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Première partie : 

Sermons et échanges prononcés en congrégation par Dieu Tout-Puissant

(De 2007 au 25 septembre 2021)


L’importance et le chemin de la poursuite de la vérité

Il y a un instant, le frère a échangé sur le sujet de la poursuite de la vérité. Après avoir eu tant d’échanges à ce sujet, sentez-vous que la poursuite de la vérité est ce qui importe le plus et que si vous croyez en Dieu sans poursuivre la vérité, vous n’y gagnerez rien ? Certains de vous sont probablement prêts et ont pris la décision de poursuivre la vérité avec diligence, de travailler assidûment sur la parole de Dieu, de s’efforcer de mieux comprendre la vérité et de la pratiquer davantage. Est-ce la bonne mentalité ? Oui, bien sûr. Si, après avoir eu tant d’échanges, vous n’avez toujours absolument aucune réaction, ce n’est pas normal, et ces paroles seront vaines. La vérité est la chose la plus importante pour quiconque croit sincèrement en Dieu et aspire à Son apparition, et pour quiconque aime la vérité et espère obtenir le salut de Dieu dans les derniers jours. Poursuivre la vérité est plus important que tout : c’est bien plus important que notre emploi, que notre vie et que nos perspectives charnelles. Reconnaissez-vous maintenant l’importance de poursuivre la vérité ? Vous éprouvez sans aucun doute certains sentiments dans votre cœur, et vous reconnaissez que la poursuite de la vérité est la chose la plus importante dans votre vie : c’est pour ainsi dire l’évènement de toute une vie pour chacun d’entre vous. Après avoir écouté tant d’échanges, chacun de vous a peut-être à présent dans le cœur un fondement, des connaissances, des sentiments et une appréciation de ce type. Une telle connaissance et de tels sentiments sont justes et exacts, et ils prouvent que ce que vous avez compris est totalement conforme à la parole de Dieu, à ce qu’Il veut faire sur chacun de vous et à Ses intentions.

La plupart des gens croient en Dieu dans le but de gagner des bénédictions. Même s’ils comprennent un peu de vérité, ils ne peuvent renoncer à leur intention d’être bénis. Quelle est l’attitude de l’homme à l’égard de la vérité ? Dans leur cœur, la plupart des gens ont une aversion pour la vérité et ils ne s’en soucient même pas. Car l’homme est étranger à la vérité. Il ne comprend pas ce qu’est la vérité, encore moins d’où elle vient, pourquoi il faut la poursuivre, pourquoi il faut l’accepter, pourquoi il doit la mettre en pratique ou pourquoi Dieu l’exprime autant. Toutes ces questions sont étrangères à tout un chacun ; jamais ils n’y ont réfléchi, jamais ils n’y ont été exposés. Maintenant que Dieu est en train d’accomplir l’œuvre du jugement des derniers jours et qu’Il a exprimé de nombreuses paroles, nous nous trouvons face à de nombreuses situations concernant chaque aspect de la vérité sur la voie de la foi en Dieu. Si l’on ne se met pas en quête de vérité, il n’y a pas d’issue. Aussi avons-nous besoin d’une compréhension de la vérité, et nous devons lire les paroles de Dieu à la lumière de la réalité. Chaque phrase de la parole de Dieu est la vérité et il faut en faire personnellement l’expérience pour la comprendre. Car de la naissance à l’âge adulte, en passant par l’emploi que l’on décroche, le mariage, la carrière dans laquelle on se lance, tout le contexte dans lequel on vit (les gens, les évènements, les choses avec lesquels on entre en contact et tout ce qui arrive autour de nous), tout cela a en fait un lien avec la vérité, mais absolument personne ne le voit selon la vérité. C’est pourquoi on dit que chacun est étranger à la vérité. Il n’y a personne dans tout le genre humain qui comprenne la vérité. Par conséquent, cela exige que vous commenciez à regarder la vérité en face, que vous l’acceptiez et que désormais vous la poursuiviez. C’est nécessaire. Si tu n’as pas encore compris que croire en Dieu exige la poursuite de la vérité, et que seule la vérité peut te changer, te perfectionner, t’apporter le salut et te faire vraiment venir à Dieu, si tu n’es pas capable de comprendre ces choses, eh bien, tu ne t’intéresseras pas à la vérité, tu ne pourras pas la poursuivre et tu perdras ton enthousiasme en chemin. Certains disent : « Pour la croyance en Dieu, il suffit de vivre une vie d’église et de faire son devoir, alors pourquoi faut-il encore que nous poursuivions la vérité ? Nous ne faisons pas de mal, nous ne suivons pas les autres non plus et encore moins les faux dirigeants ou les antéchrists qui résistent à Dieu. Nous comprenons tous certaines des doctrines sur la croyance en Dieu et nous pouvons garder notre foi en Dieu jusqu’au bout. Alors, il n’est pas nécessaire pour nous de comprendre des vérités plus profondes. » Ce point de vue est-il juste ? (Non.) Pourquoi non ? (Parce que c’est seulement quand on a obtenu la vérité que l’on peut être sauvé par Dieu.) C’est exact. Au fond d’eux-mêmes, certains ont maintenant une vague conscience de l’importance de la vérité pour le salut du genre humain. Ils sont peut-être loin de voir clairement la valeur et la signification de la vérité quand elle devient vie pour l’homme, mais ce sentiment et cette conscience dans leur cœur sont très précieux. Ce qui compte, c’est que ce sentiment et cette conscience puissent s’enraciner en leur cœur, et cela dépend des futures poursuites des gens. Que tu aies maintenant cette conscience est une bonne chose. Cela donne l’espoir que tu suives peut-être le chemin du salut. Poursuivre la vérité est effectivement important. Par exemple, quand tu es négatif et faible, peux-tu devenir fort sans le soutien de la vérité et son approvisionnement ? Peux-tu surmonter tes faiblesses ? Peux-tu reconnaître et analyser ce qui te rend faible et négatif ? Non, tu ne le peux certainement pas ! Quand tu es superficiel dans l’accomplissement de tes devoirs, peux-tu résoudre ce tempérament corrompu si tu ne poursuis pas la vérité ? Peux-tu parvenir à être dévoué à Dieu dans l’exécution de tes devoirs ? Sans rechercher la vérité, l’homme peut-il se connaître et résoudre la corruption et l’arrogance qui lui sont propres ? L’homme a toujours des notions à propos de Dieu et il voit toujours Dieu à la mesure de ses propres notions et imagination. Est-il possible de remédier à cela en l’absence de la vérité ? Non, c’est impossible. Dans les nombreux événements de notre vie, nous sommes confrontés à des choix. Si nous ne comprenons pas la vérité, nous ne pouvons pas savoir quelles sont les intentions de Dieu et ce qu’Il exige de nous, alors nous n’avons aucun chemin de pratique. Nous révélerons alors nos tempéraments corrompus, nous ferons aisément des erreurs et nous prendrons le mauvais chemin. Est-il possible de remédier à l’existence d’un tempérament corrompu chez l’homme par les paroles et les doctrines qu’il comprend ? Si vous ne cherchez pas la vérité, on pourrait dire qu’aucune des choses que vous faites dans la vie ne s’appuie sur des principes, qu’il n’y a pas de voie à suivre, pas de but, pas de direction. Si c’est le cas, alors tout ce que vous faites est contraire aux vérités-principes, et c’est signe de résistance à Dieu, c’est une trahison envers Lui, et vos actes seront abhorrés et maudits par Dieu. Si vous vivez selon votre tempérament corrompu, nul d’entre vous ne sera sauvé, à moins que vous n’acceptiez le jugement et le châtiment de Dieu. Par conséquent, avant de comprendre authentiquement la vérité, chacun devra être confronté à un certain jugement, un certain châtiment et une certaine discipline. Toutes ont pour but de permettre aux gens d’obtenir la vérité et de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus.

Même si vous comprenez certaines des doctrines sur la croyance en Dieu, vous éprouvez souvent de la confusion quand vous faites l’expérience de toute chose. Vous vous sentez démunis et incapables de saisir les intentions de Dieu, vous ne savez pas ce qu’il faut pratiquer, et aucune de vos inquiétudes ne vous apporte la solution. Vous cherchez à échanger, mais vous ne savez pas quel est le problème, vous voulez trouver des réponses dans la parole de Dieu, mais Sa parole est sans limites et vous n’avez pas de buts. N’en est-il pas souvent ainsi ? C’est le signe que les nouveaux croyants ne savent pas comment rechercher la vérité en toutes choses. Aussi, la plupart des questions que vous posez dans les réunions sont sans rapport avec la vérité, de même que la plupart des paroles de vos échanges. Cela montre que la plupart des gens ne savent pas comment mettre la vérité en pratique dans leur vie, et ils ne savent pas non plus comment rechercher la vérité quand il leur arrive quelque chose ; pas plus qu’ils n’ont la vérité comme principe et but de leur pratique. Est-ce que tout le monde rencontre cette difficulté ? Si tu avais saisi le principe de la vérité et compris son essence dans les évènements qui t’arrivent, serais-tu aussi souvent confus ? Mais non, sûrement pas. Même si tu ressens une certaine confusion, c’est soit parce que ta compréhension de la vérité est trop superficielle soit parce que l’expérience que tu en as est limitée. Tu ne peux pas comprendre les intentions de Dieu, ta corruption n’a pas été corrigée et tu éprouves de la douleur dans le cœur. Quelle est maintenant votre plus grande difficulté dans la poursuite de la vérité ? Avez-vous peur quand il est question pour vous d’échanger sur un sujet en rapport avec la vérité ? Avez-vous peur d’exprimer des paroles et des doctrines et d’être incapable de communiquer la réalité ? Et, plus encore, de ne pas savoir comment réagir quand des choses vous arrivent ? (Oui.) C’est parce que vous n’avez pas la vérité dans le cœur. Si vous l’aviez, ces choses ne vous sembleraient pas difficiles à gérer. Certains ne savent pas quoi faire face aux évènements. Ils savent chercher la vérité dans la parole de Dieu, mais la bonne réponse ne vient pas immédiatement, alors ils adoptent un compromis. Autrement dit, ils se contentent d’une compréhension littérale du sens de la parole de Dieu et se soumettent aux règlements. S’ils disent leurs prières et que leur cœur est en paix et rassuré, et s’ils questionnent leurs frères et sœurs et que ceux-ci ne sont pas mieux éclairés qu’eux, ils ont l’impression que pratiquer de cette façon est suffisant. En fait, une telle pratique est trop éloignée de la norme de la vérité, trop loin de la réalité de la vérité et trop loin des intentions de Dieu. Ce n’est pas le principe d’une pratique de la vérité. Si tu désires pratiquer et comprendre la vérité, tu dois d’abord rechercher la vérité lorsqu’il t’arrive des choses dans ta vie réelle. Cela signifie que tu dois voir les choses en te basant sur les paroles de Dieu et sur la vérité : lorsque l’essence du problème sera claire pour toi, tu sauras comment pratiquer conformément aux vérités-principes. Et si tu considères toujours les choses selon les paroles de Dieu de cette façon, tu pourras voir la main de Dieu et les actes de Dieu dans tout ce qui se passe autour de toi. Peu importe ce qui se passe autour d’elles, certaines personnes pensent que cela n’a rien à voir avec leur foi en Dieu ni avec la vérité ; elles se contentent de traiter ces choses selon leurs propres préférences, en utilisant les philosophies de Satan. Peuvent-elles tirer des leçons de cette manière ? Certainement pas. C’est pour cette raison que beaucoup de personnes croient en Dieu depuis dix ou vingt ans, mais ne comprennent toujours pas la vérité et n’ont aucune entrée dans la vie. Elles ne peuvent pas faire entrer Dieu dans leur vie réelle et ne peuvent pas faire face à tout ce qui se passe autour d’elles en se basant sur les paroles de Dieu. Par conséquent, elles ne peuvent pas discerner et traiter toutes les choses qu’elles rencontrent en se basant sur les vérités-principes, et de telles personnes n’ont pas d’entrée dans la vie. Certains n’engagent leur esprit que lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu en assemblée : dans ces moments-là, ils sont capables d’exprimer un peu de connaissance, mais ils ne peuvent en aucun cas appliquer les paroles de Dieu dans les évènements de la vie réelle et ne savent pas non plus pratiquer la vérité. Ils pensent donc que tout ce qui se passe dans leur vie quotidienne n’a aucun lien avec la vérité ni aucun rapport avec les paroles de Dieu. Dans leur foi en Dieu, c’est comme s’ils traitaient les paroles de Dieu et la vérité comme un domaine de la connaissance, complètement dissocié de leur vie quotidienne et de leur vision des choses, de leurs objectifs de vie et de leurs poursuites dans la vie. Qu’en est-il d’une telle forme de croyance en Dieu ? Pourront-ils comprendre la vérité et entrer dans la réalité ? Lorsqu’ils croient en Dieu de cette manière, sont-ils des disciples de Dieu ? Ce ne sont pas des gens qui croient vraiment en Dieu, et encore moins des disciples de Dieu. Ils considèrent tous les problèmes de leur vie quotidienne – tout ce qui concerne la famille, le mariage, le travail ou leurs perspectives – comme n’ayant aucun lien avec la vérité, et ils essaient donc de les résoudre en utilisant des méthodes humaines. En expérimentant ainsi, ils n’obtiendront jamais la vérité, ne seront jamais capables de comprendre exactement ce que Dieu veut accomplir chez les gens ni l’effet qu’Il souhaite obtenir en eux. Dieu exprime la vérité afin de sauver les gens, pour purifier et changer leurs tempéraments corrompus, mais ils ne sont pas conscients que ce n’est que s’ils acceptent et poursuivent la vérité qu’ils pourront résoudre leurs propres tempéraments corrompus. Ils ne sont pas conscients que ce n’est que lorsqu’ils font l’expérience des paroles de Dieu et qu’ils les pratiquent dans leur vie réelle qu’ils peuvent gagner la vérité. Ces gens ne sont-ils pas insensés et ignorants ? Ne sont-ils pas les gens les plus stupides et les plus ridicules qui soient ? Certains individus n’ont jamais poursuivi la vérité dans leur foi en Dieu. Ils pensent que la foi en Dieu signifie simplement assister aux réunions, prier, chanter des hymnes et lire les paroles de Dieu ; ils attachent une grande importance aux cérémonies religieuses, et ils ne pratiquent jamais les paroles de Dieu ni n’en font l’expérience. C’est ainsi que les personnes religieuses croient en Dieu. Ces individus traitent la grande question de la croyance en Dieu comme une croyance religieuse : ne sont-ils pas des incrédules ? Ne sont-ils pas des non-croyants ? Poursuivre la vérité nécessite de faire l’expérience de nombreux processus. Il y a un côté simple et il y a un côté complexe. Dit simplement, nous devrions d’abord chercher la vérité, pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu dans tout ce qui se passe autour de nous. Tu verras alors de mieux en mieux qu’il y a tant de vérités à gagner et à poursuivre dans ta croyance en Dieu, et tu verras que la vérité est tout à fait concrète et qu’elle est la vie. Dieu sauve l’humanité afin qu’elle puisse gagner la vérité en tant que vie. Toute l’humanité créée devrait accepter la vérité comme vie, pas seulement ceux qui font leurs devoirs, qui sont des dirigeants et des ouvriers ou qui servent Dieu. Les paroles de Dieu s’adressent à toute l’humanité, et Dieu parle à toute l’humanité. Par conséquent, tous les êtres créés – toute l’humanité – devraient accepter les paroles de Dieu et la vérité, chercher la vérité en toutes choses, puis pratiquer selon les vérités-principes afin de pouvoir pratiquer la vérité et se soumettre à la vérité. Si seuls les dirigeants et les ouvriers étaient tenus de pratiquer la vérité, cela serait complètement contraire aux intentions de Dieu, car la vérité exprimée par Dieu est pour l’ensemble de l’humanité et elle est exprimée dans le but de sauver l’humanité, pas seulement quelques personnes. Si tel était le cas, les paroles exprimées par Dieu auraient peu de sens. Avez-vous désormais un chemin pour poursuivre la vérité ? Quelle est la première chose à pratiquer quand on poursuit la vérité ? Avant toute chose, vous devez manger et boire davantage les paroles de Dieu, écouter plus de sermons et d’échanges, ainsi que prier et chercher davantage quand vous rencontrez des choses. Quand vous vous serez équipés de plus de vérités, que vous grandirez rapidement et posséderez une stature, vous serez capables d’accomplir vos devoirs, de prendre en charge une part du travail, et vous serez capables de résister à certaines épreuves et tentations. À ce moment-là, vous sentirez que vous avez vraiment compris et gagné des vérités, et vous sentirez que les paroles prononcées par Dieu sont toutes la vérité, qu’elles sont les vérités les plus nécessaires pour que l’humanité corrompue atteigne le salut et qu’elles sont précisément la vérité de la vie accordée par le Créateur unique. Pour le moment, vous n’avez aucune expérience ; tout ce que vous avez, c’est un peu de désir dans le cœur. Vous sentez que les paroles de Dieu sont profondes, qu’elles contiennent trop de choses que vous ne pouvez pas atteindre et trop de vérités que vous ne pouvez pas saisir. L’essence de certaines choses reste obscure et vous avez l’impression que votre compréhension de la vérité est trop superficielle. C’est simplement que vous avez ce désir dans le cœur et cette énergie, mais obtenir la vérité dépend de la façon dont vous la pratiquerez et la poursuivrez à l’avenir.

Dans l’œuvre du jugement des derniers jours, imaginez que Dieu n’exprime que des vérités simples : rien de trop profond et, encore moins, rien qui se rapporte trop à juger et exposer les gens, mais seulement quelques paroles sur ce que les gens peuvent accepter et ce que leur esprit peut comprendre : seulement des paroles contenant des promesses et des bénédictions, ou des paroles d’exhortation. Même si les gens acceptent ces paroles, peuvent-ils parvenir au salut ? Prenez un exemple. Supposez que Dieu dise, tout simplement : « La corruption en vous tous est trop profonde. Vous êtes tous dépourvus de la vérité et vous M’êtes tous déloyaux. Votre nature-essence est devenue celle de Satan ; vous êtes devenus des Satan vivants. Vous êtes hostiles envers Moi et vous n’avez pas d’amour pour la vérité. » Et qu’ensuite Il dise aux gens : « Allez-y, découvrez-la ! » Et juste après : « Béni soit celui qui aime la vérité. Celui qui M’est loyal saura satisfaire Mes intentions, aller jusqu’au bout et gagner ce que J’ai promis. » Les cœurs seraient-ils agités si Dieu se contentait de dire cela ? Les gens s’efforceraient-ils d’atteindre la vérité ? Comment se sentiraient-ils ? « Nous avons tous lu les paroles de Dieu et, bien que nous ayons tous des tempéraments corrompus, nous ne sommes pas mauvais et nous ne résisterons pas à Dieu. C’est juste que nous avons un tempérament rebelle, que nous sommes quelque peu corrompus sur le plan moral et d’un caractère inférieur, et que nous préférons suivre les tendances du monde. Maintenant que nous comprenons certaines vérités et sommes capables de nous examiner et de nous connaître, nous pouvons certainement nous débarrasser de cette corruption. » Y a-t-il beaucoup de gens dans cet état ? Ils s’imaginent que comprendre la doctrine de la croyance en Dieu c’est comprendre la vérité, et c’est très dangereux. Ceux qui savent prononcer des formules et des doctrines se sentent généralement très satisfaits d’eux-mêmes, mais ils s’effondrent immédiatement et sont révélés dès qu’une épreuve leur arrive. Si tu ne poursuis pas la vérité et n’acceptes pas le jugement et le châtiment, peux-tu te débarrasser de ton tempérament corrompu ? Ce serait impossible. Vous devez savoir qu’aujourd’hui le temps presse, et si vous ne pouvez pas souffrir et payer le prix pour gagner la vérité, il sera facile de perdre votre temps en croyant en Dieu sur la base de notions et d’imaginations. Puis, quand les grandes catastrophes arriveront, vous n’aurez plus le temps de rechercher la vérité, même si vous le voulez, et vous aurez totalement perdu votre chance de salut. Tout en croyant en Dieu maintenant, vous ne comprenez pas les intentions de Dieu. Savez-vous vraiment pourquoi Dieu exprime la vérité et accomplit l’œuvre du jugement ? Chaque parole, chaque sujet, chaque vérité exprimée par Dieu a une signification et vous est extrêmement bénéfique. Que vous le voyiez, que vous en fassiez l’expérience ou que vous le ressentiez aujourd’hui, et quoi que vous ayez vraiment acquis au jour d’aujourd’hui, au bout de trois à cinq ans d’expérience, vous sentirez que les paroles de Dieu aujourd’hui sont vraies, et à quel point il est formidable que Dieu prononce ces paroles. Si Dieu chérissait toujours l’homme comme Il le faisait à l’ère de la Grâce, lorsqu’Il l’appelait « l’agneau sur Son cœur » et la seule brebis perdue pour laquelle Il allait abandonner les quatre-vingt-dix-neuf autres afin de partir à sa recherche, l’homme penserait : « Grandes sont la miséricorde et la tendresse de Dieu ; l’amour de Dieu pour l’homme est si profond ! » Si l’homme pense toujours à Dieu et Le voit ainsi, il ne cherchera pas vraiment Dieu, il ne viendra pas à Dieu, il ne se soumettra pas à Dieu et il n’aura pas un cœur qui craint Dieu. Sans véritable compréhension de Dieu, l’homme ne se débarrassera pas de son tempérament corrompu ; il traitera Dieu et la vérité avec une attitude de mépris, et il résistera à Dieu ainsi que le font les démons et Satan. Dans ce cas, l’homme ne comprendra jamais ce qu’est la vérité, il ne comprendra jamais vraiment ce que croire en Dieu et Le suivre signifie, ni ce que chercher la vérité et l’acquérir implique. C’est vrai. Si Dieu n’avait pas prononcé ces paroles, s’Il n’avait pas châtié et jugé chacun et traité tout le monde avec des paroles aussi dures, les gens penseraient que croire en Dieu signifie qu’ils ont acquis la vérité, que croire en Dieu c’est être enlevé plus tard, entrer dans le royaume et exercer un pouvoir comme un roi. Certains déclarent : « Une personne comme moi pourrait presque être un centurion ! » Et d’autres disent : « Je ne demande pas grand-chose. Dans le royaume, je peux même être portier ou balayer les rues ! » Tels sont l’intention originale, l’aspiration et le désir de quiconque croit en Dieu. Dieu a dit tant de choses qui exposent parfaitement les notions et les idées imaginaires de l’homme, ses désirs extravagants et son tempérament corrompu. Rien de ce que pense l’homme n’est conforme à la vérité ou compatible avec Dieu, et rien de ce que l’homme espère ou qu’il aspire à atteindre n’est conforme aux intentions de Dieu. C’est totalement contraire à Dieu. Quand les gens croient en Dieu, ils sont confrontés à Ses paroles de jugement et de châtiment, aux paroles de Dieu qui exposent la nature-essence de l’homme, aux paroles qui ne correspondent pas aux notions de l’homme, et à la façon dont Dieu œuvre qui ne correspond pas aux notions et à l’imagination de l’homme. Même si beaucoup de gens reconnaissent que les paroles de Dieu sont la vérité, et s’ils sont désireux de coopérer avec l’œuvre de Dieu et d’accepter le jugement de Dieu et Son châtiment, il leur est très difficile d’être à la hauteur de Ses exigences. Lorsqu’il s’agit de la poursuite de la vérité, beaucoup sombrent dans l’apathie et lorsqu’il s’agit d’échanger sur la vérité, ils somnolent et ne se donnent pas la peine d’écouter. Mais lorsqu’il s’agit de mystères, de bénédictions et de promesses, les voilà qui se réveillent. Que se passe-t-il donc ? Au fond d’eux-mêmes, les gens n’aiment pas la vérité. Ils trouvent qu’il est trop dérangeant, trop laborieux et trop pénible de la poursuivre, et que le prix à payer est trop élevé. Si la poursuite de la vérité était aussi simple que la lecture d’un manuel scolaire du primaire ou une comptine, certains s’y intéresseraient peut-être, parce que ce serait simple, facile, et cela n’exigerait pas d’en payer le prix ou d’y consacrer beaucoup d’énergie. Or c’est plutôt le contraire. La poursuite de la vérité n’est ni facile ni simple. Ce n’est pas que lorsque les gens ont le calibre pour lire la parole de Dieu et la comprendre, qu’ils entrent alors naturellement dans la vérité-réalité ; comprendre les paroles et les doctrines ne veut pas dire entrer dans la vérité-réalité. Certaines personnes sont tellement dynamiques dans leur croyance en Dieu qu’elles prennent des notes lors des rassemblements ou quand elles écoutent les sermons et les échanges. Mais au bout d’un moment, elles y réfléchissent et n’en retirent plus rien ; elles oublient tout et ne se souviennent plus de rien, même si elles le veulent, et elles ont le sentiment qu’acquérir la vérité n’est pas facile ; ce n’est qu’à ce moment qu’elles comprennent que croire en Dieu n’est pas une simple affaire. D’autres personnes ont l’impression d’avoir acquis et compris beaucoup de choses après les rassemblements, mais après une nuit de sommeil, elles ont tout oublié, et c’est à peu près la même chose que s’il n’y avait pas eu de rassemblement. Et pourtant, d’autres se sentent édifiés et éclairés après avoir lu la parole de Dieu. Elles sont très contentes d’elles-mêmes, mais après avoir parlé pendant un moment avec des non-croyants, leur esprit s’égare ; et quand elles rentrent chez elles et s’adressent à Dieu dans la prière, elles n’arrivent plus à Le percevoir. Elles oublient tout ce qui concerne la poursuite de la vérité, le changement de leurs tempéraments, et le salut qui vient de Dieu. C’est parce qu’elles n’ont pas la stature requise et ne comprennent que certaines paroles et doctrines. La parole de Dieu n’a pas encore pris racine en elles, ce qui prouve qu’au fond d’elles-mêmes, elles n’ont pas encore fait de place à Dieu ; aussi, quand elles s’occupent de questions extérieures, Dieu n’est pas maître de leur cœur. Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu n’est pas chose simple. Sans passer par certaines épreuves, échecs et revers, les gens n’obtiendront pas vraiment de gains, et se contenter de mémoriser des notes ne marchera pas. Aujourd’hui, la plupart des gens commencent à comprendre certaines vérités au bout de quelques années de croyance. Surtout après avoir connu certains revers et échecs, ils sentent l’importance d’une poursuite de la vérité, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils commencent à se concentrer sur la lecture de la parole de Dieu, les échanges sur la vérité et la pratique de la vérité. C’est seulement là qu’ils commencent à entrer dans la réalité.

Certains disent : « Pourquoi, quand il y a une difficulté ou un obstacle, je me sens contraint, je ne sais pas quoi faire, et je sens que croire en Dieu est trop difficile ? Pourquoi quand il y a des difficultés, je deviens négatif et je n’ai plus l’énergie de croire en Dieu ? Pourquoi parfois je n’ai pas envie d’aller à une réunion ou de lire la parole de Dieu, mais si je parle d’affaires du monde non-croyant, je me sens enthousiaste ? » Que se passe-t-il là ? En fait, étant donné la nature-essence de l’homme, c’est parce que l’homme n’aime pas la vérité. Si les gens n’aiment pas la vérité, leur foi en Dieu peut-elle être vraie ? Peut-il y avoir une place pour Dieu dans leur cœur ? Dieu est-il dans leur cœur ? Non, c’est certain. Si tu n’as pas Dieu dans ton cœur et que tu n’as pas de place pour Dieu, ça prouve que tu n’as pas la vérité dans ton cœur, que tu ne comprends aucune vérité et que tu ne pratiqueras aucune vérité. Aussi, lorsqu’il s’agit de méditer sur la parole de Dieu et de mettre en pratique la vérité, les gens sont nonchalants et n’ont aucun chemin. Si on te demande de gagner de l’argent et on te dit que tu peux gagner plus d’argent en faisant une chose précise, alors tu feras tout ton possible pour surmonter toutes les difficultés et réussir. Tu ne craindras pas l’échec, mais tu vas persévérer. Il y a des intérêts qui t’attirent, ton cœur est possédé par des intérêts, ces intérêts passent en premier dans ton cœur, et tu as la sensation que l’argent et les intérêts sont trop importants et qu’il n’est pas facile d’y renoncer, aussi tu essaieras de faire tout ce que tu peux pour réaliser tes propres désirs et objectifs, quel qu’en soit le prix. Par conséquent, si tu fais de la poursuite de la vérité la priorité numéro un de ta vie, je crois que tu ne seras pas en mal de chemin, ni de temps, et que les difficultés t’entraveront encore moins dans ta poursuite et ta pratique de la vérité. Êtes-vous dotés d’une telle détermination ? C’est comme un parent qui paierait n’importe quel prix pour satisfaire ses enfants. Lorsque les enfants disent combien cela coûte d’aller à l’université, si la famille n’a pas autant d’argent, alors ils iront de droite et de gauche emprunter de l’argent, lever des fonds, ou trouver des moyens de faire des affaires ou d’accepter un travail occasionnel s’ils ne peuvent pas emprunter. Peu importe leur souffrance, ils parviendront à rassembler suffisamment d’argent pour permettre à leurs enfants d’aller à l’université, pour cultiver la réussite de leurs enfants et leur donner de bonnes perspectives. Si vous avez vraiment une telle détermination dans votre poursuite de la vérité, je pense qu’il ne devrait y avoir aucune difficulté qui ne puisse être surmontée par chacun d’entre vous, à moins que tu ne sois mentalement déficient ou que tu souffres d’un trouble cérébral congénital. À moins que tu ne sois né avec une déficience intellectuelle, tu devrais être capable de réaliser ce que l’esprit d’une personne normale peut réaliser, et toute difficulté n’est pas une difficulté. Parce que la poursuite de la vérité ne peut être atteinte par l’imagination de l’homme ; elle nécessite l’œuvre du Saint-Esprit, et l’homme se contente de coopérer. Tant que nous avons la détermination de la poursuivre, le Saint-Esprit nous guidera, pourvoira à nos besoins et nous éclairera à tout moment, nous permettant de surmonter toutes les difficultés et de comprendre la vérité que nous ne comprenons pas. Car ce qui est impossible pour l’homme est possible pour Dieu, et l’homme n’est rien ; si Dieu n’œuvre pas, tous les grands travaux et les gros efforts déployés par l’homme ne servent à rien.

À l’ère de la Grâce, les gens disaient aussi qu’ils croyaient en Dieu et qu’ils Le suivaient, mais leur but était d’aller au paradis. Ils ne parlaient pas de la pratique et de l’expérience de la parole de Dieu, et ne savaient pas non plus ce que signifiait être sauvé. Ils se contentaient de respecter les règles, de fréquenter les services religieux et de lire la Bible, puis ils avaient une vague espérance, estimant que c’était à peu près ça et qu’ils pourraient entrer au paradis après leur mort. Cette étape de l’œuvre dans les derniers jours n’est pas si simple, et chaque élément de l’œuvre de Dieu est concret et requiert que nous payions le prix dans la réalité, que nous cherchions et en fassions l’expérience concrètement afin de pouvoir obtenir la vérité à partir des paroles exprimées par Dieu. Si les croyances des gens ressemblent encore à celles de l’ère de la Grâce, à savoir se contenter de se réunir chaque semaine, de lire la Bible, puis prier, chanter et louer Dieu, dans l’attente d’être enlevés au ciel ou de monter au troisième ciel –, alors combien une personne peut devenir terriblement arrogante ! L’humanité corrompue est ainsi. Quelle que soit la manière dont Dieu œuvre, tant qu’Il fait à l’homme une promesse, l’homme s’y accroche, la respectant toujours comme une règle et ne cherchant jamais le moins du monde l’œuvre de Dieu ou Ses intentions, mais attendant simplement d’être enlevé au ciel. Les gens ne savent pas ce qu’ils sont, ils rêvent de belles choses et aspirent à de grands sommets. Aucun d’entre eux ne pense qu’il est de l’espèce de Satan, et encore moins qu’il est voué à la perdition. Ils pensent tous qu’ils croient sincèrement en Dieu, ont beaucoup souffert dans l’accomplissement de leurs devoirs et n’ont jamais trahi Dieu, aussi sont-ils déjà sauvés par Dieu et peuvent-ils sûrement entrer dans le royaume des cieux. Ce point de vue est erroné et ces personnes ne comprennent vraiment pas du tout la vérité. En particulier lorsque les gens commencent à croire en Dieu, ils sont désobéissants, rancuniers et particulièrement arrogants, considérant tous les autres comme une nuisance et estimant que personne, pas même Dieu, n’est aussi bon qu’eux-mêmes. Même si une personne a accepté Christ, cela ne signifie pas qu’elle peut accepter ce que Christ dit ou tout ce que Christ a fait. Elle n’accepte cette étape de l’œuvre de Dieu que sur le papier, et n’accepte le Dieu incarné que sur le papier, mais cela ne signifie pas qu’elle n’a aucune notion, aucune imagination et aucune résistance à ce que Dieu a fait. Certaines personnes sont enthousiastes et excitées lorsqu’elles voient Christ, se sentant honorées dans leur cœur et pensant qu’elles n’ont pas vécu en vain. Or, parce que la vérité leur fait défaut et qu’elles ne connaissent pas Dieu, elles ont des notions lorsqu’elles voient Christ parler, des notions lorsqu’elles voient Christ s’occuper des choses, et des notions sur l’attitude que Christ a envers quelqu’un ; elles ont même des notions, des opinions et des idées sur ce que Christ mange et porte, et sur chacun de Ses gestes ou de Ses expressions faciales. De quoi s’agit-il ? C’est que le dieu de l’imaginaire humain est fondamentalement différent du Dieu réel, et pour les personnes qui ont intrinsèquement des tempéraments corrompus et des natures arrogantes, il est impossible de ne pas avoir de notions, de ne pas résister et de ne pas juger le Fils de l’homme incarné. Quiconque ne reconnaît pas l’essence divine de Dieu a du mal à se soumettre à Dieu et plus encore à L’aimer et à Le craindre. Mais comment les personnes qui ont fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant de nombreuses années connaîtront-elles et traiteront-elles le Dieu incarné, en particulier celles qui ont écouté beaucoup de sermons et d’échanges de Dieu ? Elles ont personnellement fait l’expérience du processus qui va de la possession de notions à l’égard de Dieu à la connaissance de Dieu, de la rébellion et de la résistance à la véritable soumission, et elles ont personnellement fait l’expérience que tout ce que Dieu fait, chaque parole qu’Il prononce et tout ce qu’Il gère, contient des vérités-principes. Les gens ne devraient pas avoir de notions, et encore moins de résistance ou d’aversion dans leur cœur. Au bout de quelques années d’expérience, lorsque les gens comprennent un peu la vérité, ils traiteront cela correctement, et lorsqu’ils ont en eux un peu de la vérité comme étant leur vie et qu’ils ont acquis les principes de pratique, ils ne feront naturellement rien de stupide. Les nouveaux croyants et ceux qui n’ont pas d’expérience en la matière sont enclins à se rebeller contre Dieu et à Lui résister, et ils sont enclins à faire des choses insensées et imprudentes. Certaines personnes dont le cas est grave peuvent juger et blasphémer Dieu, puis chuter complètement ; d’autres interrompent et perturbent constamment le travail de l’Église, et en sont éliminées. Êtes-vous tous maintenant pleins de notions et remplis d’idées imaginaires sur Dieu ? Pensez-vous que croire au Dieu incarné est trop difficile ? Certains disent : « Lorsque nous croyions au Seigneur, c’était assez simple. Nous nous contentions de nous réunir, d’écouter des sermons, et de prier le Seigneur pour certaines choses ; personne ne nous demandait de mettre en pratique la vérité et de nous soumettre à Dieu, et encore moins ne nous amenait à pratiquer et expérimenter les paroles du Seigneur et à poursuivre la vérité. Les pasteurs et les prédicateurs se contentaient d’expliquer la Bible, et nous pouvions la comprendre de la manière dont nous le souhaitions. Mais maintenant que nous croyons en Dieu Tout-Puissant, il y a tant de vérités exprimées par Lui que nous avons l’impression qu’il est trop difficile de pratiquer la vérité, et qu’il est vraiment difficile d’entrer dans la réalité ! » N’avez-vous jamais pensé que si vous croyiez encore en Dieu de la même manière que vous croyiez au Seigneur, seriez-vous en mesure d’obtenir la vérité et la vie ? Pouvez-vous être sauvés par Dieu ? (Non.) Le fait que vous puissiez vous en rendre compte montre que vous avez fait des progrès.

La foi en Dieu ne peut pas être basée sur l’imaginaire ou sur des notions, et encore moins sur les goûts personnels. Si tu crois en Dieu sur la base d’un intérêt momentané ou d’une pulsion, tu ferais mieux de te calmer et de réfléchir attentivement pour savoir si tu veux continuer à croire, si tu veux vraiment poursuivre la vérité, si tu es réellement un vrai croyant en Dieu, si tu as déjà décidé de suivre le chemin de la foi en Dieu, et si tu as déjà décidé de poursuivre la vérité. Pourquoi insister sur ces points ? Parce qu’à présent, nous croyons au Dieu incarné, et l’incarnation de Dieu signifie qu’Il est venu du ciel sur la terre et qu’Il est vraiment devenu un humain, un humain dont l’apparence est exactement la même que celle de l’homme, mais qui est Christ, qui est Dieu Lui-même, et qui n’est pas un simple homme. Concrètement, l’incarnation de Dieu a réalisé une étape de l’œuvre de jugement et de purification des hommes, a prononcé de nombreuses paroles, a beaucoup œuvré, a sélectionné de nombreuses personnes, et a diffusé Son œuvre et Son Évangile. Chaque parcelle de cette œuvre concrète confirme que le désir de Dieu de sauver et de perfectionner les gens requiert naturellement que les gens fassent concrètement l’expérience de Ses paroles et de Son œuvre. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent obtenir la vérité, se soumettre véritablement à Dieu et L’adorer. C’est ce que Dieu veut rendre complet. Depuis le moment où vous avez commencé à accepter l’œuvre de Dieu jusqu’à aujourd’hui, vous avez peut-être fait l’expérience de certaines choses, peu importe que vous pensiez qu’elles étaient surnaturelles ou qu’elles étaient visibles à l’œil nu et accessibles à l’esprit humain ; en bref, Dieu fait chacune de ces choses de manière concrète, en œuvrant sur nous, parmi nous et autour de nous, de sorte que nous puissions le voir et le toucher. Par conséquent, la poursuite de la vérité est une leçon concrète, et nous devons chercher et pratiquer la vérité dans tout ce qui nous arrive ; nous devons compter sur notre coopération diligente afin d’obtenir la vérité. La poursuite de la vérité n’est pas telle que les gens l’imaginent ; il n’est pas vrai que lire les paroles de Dieu et comprendre leur sens littéral revienne à comprendre la vérité, ni que le simple fait de savoir s’exprimer avec habileté signifie pratiquer la vérité. Ce n’est pas si simple. La poursuite de la vérité exige que nous recherchions et acceptions la vérité de manière concrète, que nous souffrions et payions le prix, et aussi que nous fassions l’expérience, que nous cherchions, réfléchissions, échangions, pratiquions et travaillions dur dans la vie réelle. Ce n’est qu’ainsi que nous pouvons progressivement entrer dans la parole de Dieu et la vérité et en tirer profit. Un jour, lorsque tu comprendras ce qu’est la vérité, et ce qu’est son essence, tu sauras que les paroles prononcées par le Dieu incarné sont nos réels besoins, qu’elles sont les principes de pratique dont nous avons besoin pour résoudre tous nos problèmes, et que ces paroles de Dieu sont le but et la direction de notre vie. À ce moment-là, tu verras à quel point tout ce que Dieu fait a du sens, et à quel point l’incarnation de Dieu est importante et précieuse pour nous ! Chaque phrase que Dieu prononce, chaque étape de Son œuvre, chacune de Ses paroles et de Ses actions, chacun de Ses gestes, Ses pensées, Ses idées et Ses points de vue, tout cela a pour but de purifier et de sauver les gens, et aucune de ces choses n’est creuse ; elles sont toutes réalistes et concrètes. Par conséquent, que l’on vienne d’une certaine religion ou que l’on ait été converti parmi les non-croyants, on ne doit plus croire en Dieu sur la base de notions et de l’imagination, et l’on ne doit plus se livrer à des rêves religieux, rêvant que l’on sera soudain enlevé dans le ciel pour rencontrer le Seigneur lorsque les grandes catastrophes se produiront ; c’est de la rêverie. Dieu est venu pour exposer et juger l’homme, pour purifier la corruption de l’homme en exprimant la vérité de manière concrète, et pour sauver l’homme de l’influence de Satan de manière concrète. Pendant cette période, l’homme devra passer par de nombreuses persécutions et tribulations, et il fera l’expérience de nombreux émondages et de nombreux jugements et châtiments avant d’être purifié et changé ; ce n’est que par cette expérience de l’œuvre de Dieu qu’il obtiendra la vérité. Une fois que tu auras obtenu la vérité, Dieu aura une place dans ton cœur, et tu auras une vraie crainte et une vraie soumission à Dieu, c’est ce que Dieu veut accomplir. Une fois que tu auras compris la vérité et que tu connaîtras sa valeur, que la vérité aura pris racine dans ton cœur et que tu auras une connaissance par l’expérience concrète de la vérité, alors la parole de Dieu sera devenue la vie dans ton cœur. Ce processus est-il concret ? (Oui.) Qu’est-ce que ce processus exige de la part des gens ? Tout d’abord, les hommes doivent avoir un cœur soumis à Dieu, accepter le jugement et le châtiment de la parole de Dieu, et se soumettre à l’émondage, aux épreuves et à l’épurement de Dieu, pour être purifiés de leur corruption, afin de pouvoir pratiquer la vérité et de parvenir à la soumission à Dieu, et ainsi d’entrer dans la réalité de la parole de Dieu. Dès lors que l’on sait expérimenter l’œuvre de Dieu, on sait ce que Dieu veut accomplir en soi et les résultats qu’Il veut obtenir. La parole de Dieu a deux effets principaux sur l’homme. Premièrement, elle permet à l’homme de se connaître lui-même. Deuxièmement, elle permet à l’homme de connaître Dieu. Lorsque ces deux effets auront été obtenus, alors on connaîtra vraiment les paroles de Dieu et l’on comprendra vraiment la vérité.

Pour te connaître toi-même, tu dois connaître tes révélations de corruption, tes tempéraments corrompus, tes points vitaux et ta nature-essence ; tu dois réfléchir sur toi-même en te basant sur tes révélations dans chaque question que tu rencontres dans ta vie quotidienne. En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, tu dois examiner tes motivations, tes perspectives et ton attitude envers chaque chose, et en venir à te connaître à partir de tes révélations dans ces questions. Bien sûr, pour te connaître à un niveau plus profond, tu dois utiliser les paroles de Dieu ; ce n’est qu’en te connaissant en te basant sur les paroles de Dieu que tu peux atteindre des résultats. Quand il s’agit d’accepter le jugement des paroles de Dieu, n’aie pas peur de subir de la douleur dans ton cœur, n’aie pas peur de perdre ta dignité et de perdre la face quand tu es exposé par les paroles de Dieu, et plus encore, n’aie pas peur que tes états laids soient exposés et que les autres les percent à jour. Ce n’est qu’en subissant ces douleurs que tu peux connaître tes tempéraments corrompus, voir clair dans la vérité de ta profonde corruption, te haïr toi-même et haïr Satan du fond de ton cœur, et en venir facilement à te rebeller contre ta chair et contre Satan. Quand tu seras capable de mettre la vérité en pratique, tu te seras débarrassé de tes tempéraments corrompus. Il est très bénéfique pour les gens de souffrir de cette manière tout en acceptant le jugement. En tant que croyant en Dieu, tu devrais lire davantage les paroles de Dieu qui jugent et châtient les gens, en particulier celles qui exposent l’essence de la corruption de l’humanité. Tu devrais les lier davantage à ton état réel, et tu devrais les appliquer davantage à toi-même et moins aux autres. Les divers états que Dieu expose apparaissent beaucoup en chaque personne, et peuvent tous être trouvés en chacun. Si tu ne le crois pas, essaie de le vivre. Plus tu en feras l’expérience, mieux tu te connaîtras et plus tu sentiras que les paroles de Dieu sont très exactes. Après avoir lu les paroles de Dieu, certaines personnes sont incapables de les relier à elles-mêmes ; elles pensent que certaines parties de ces paroles ne les concernent pas, mais concernent plutôt les autres. Par exemple, quand Dieu expose certaines personnes en disant qu’elles sont des Jézabels et des prostituées, certaines sœurs pensent que parce qu’elles ont été infailliblement fidèles à leur mari, de telles paroles ne doivent pas les concerner. Certaines sœurs estiment que puisqu’elles ne sont pas mariées et n’ont jamais eu de relations sexuelles, ces paroles ne doivent pas les concerner non plus. Certains frères estiment que ces paroles ne concernent que les femmes, et n’ont rien à voir avec eux. Certaines personnes croient que les paroles de Dieu qui exposent l’homme sont trop sévères, qu’elles ne sont pas conformes à la réalité, et elles sont donc incapables de les accepter. Il y a même des gens qui disent que dans certains cas, les paroles de Dieu sont inexactes. Est-ce la bonne attitude à avoir envers les paroles de Dieu ? C’est évidemment faux. Les gens se voient tous en fonction de leurs comportements externes. Ils sont incapables de réfléchir sur eux-mêmes et de connaître leur essence corrompue au milieu des paroles de Dieu. Ici, « jézabels » et « prostituées » font référence à l’essence de la corruption, de la souillure et de la promiscuité de l’humanité. Qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme, marié ou non, tout le monde a des pensées corrompues de promiscuité sexuelle. Alors, comment cela peut-il ne pas te concerner ? Les paroles de Dieu exposent le tempérament corrompu des gens ; qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme, le niveau de corruption est le même. N’est-ce pas un fait ? Nous devons tout d’abord comprendre que tout ce que Dieu dit est la vérité et est conforme aux faits et que, quelle que soit la sévérité de Ses paroles qui jugent et exposent les gens et quelle que soit la douceur des paroles d’échange sur la vérité ou d’exhortation des gens, que ces paroles soient un jugement ou des bénédictions, que ce soient des condamnations ou des malédictions, qu’elles donnent aux gens un sentiment d’amertume ou de douceur, il faut que les gens les acceptent toutes. Telle est l’attitude que les gens doivent avoir vis-à-vis des paroles de Dieu. Quel genre d’attitude est-ce là ? Est-ce une attitude de piété, une attitude patiente ou une attitude qui endure la souffrance ? Vous êtes quelque peu désorientés. Je vous dis qu’il ne s’agit d’aucune d’entre elles. Dans leur foi, les gens doivent maintenir fermement que les paroles de Dieu sont la vérité, et comme elles sont la vérité, les gens doivent les accepter avec raison. Qu’ils soient capables ou non de le reconnaître ou de l’admettre, leur première attitude devrait être d’accepter pleinement les paroles de Dieu dans leur cœur ; cela seul est une attitude de soumission à Dieu. Si tu penses que les paroles de Dieu ne t’exposent pas, eh bien, n’es-tu pas aussi un membre de l’humanité corrompue ? Tous les membres de l’humanité corrompue doivent accepter le jugement et le châtiment de Dieu : pourrais-tu vraiment être l’exception ? Chaque membre de l’humanité corrompue a sa part dans les problèmes exposés par les paroles de Dieu. Chaque phrase prononcée par Dieu expose l’humanité corrompue, et tout le monde y a sa part : bien entendu, tu n’es pas l’exception. Pas une seule phrase des paroles de Dieu n’expose les apparences extérieures, ou une sorte d’état, et encore moins un règlement extérieur ou une simple forme de comportement chez les gens. Elles ne sont pas comme cela. Si tu penses que chaque phrase des paroles de Dieu ne révèle simplement qu’un type de comportement humain ou une apparence, alors tu n’as pas de compréhension spirituelle et tu ne comprends pas ce qu’est la vérité. Les paroles de Dieu sont la vérité. Les gens sentent que les paroles de Dieu sont profondes. En quoi sont-elles profondes ? Chaque parole de Dieu expose les tempéraments corrompus des gens ainsi que des choses profondément enracinées dans leur vie. Ce sont des choses essentielles, pas des apparences et surtout pas des comportements extérieurs. Si tu considères leurs apparences extérieures, de nombreux individus peuvent sembler être de bonnes personnes. Mais alors, pourquoi Dieu dit-Il que certaines personnes sont des esprits malfaisants et que certaines personnes sont des esprits impurs ? C’est quelque chose que tu ne peux pas voir. Ainsi, il ne faut pas traiter les paroles de Dieu à la lumière des notions ou de l’imagination humaines, ni à la lumière des ouï-dire humains, et certainement pas à la lumière des déclarations du parti au pouvoir. Seules les paroles de Dieu sont la vérité : les paroles des hommes sont toutes des faussetés. Après un tel échange, votre attitude envers les paroles de Dieu a-t-elle un peu changé ? Que le changement soit grand ou petit, la prochaine fois que vous lirez les paroles de Dieu qui jugent et exposent les gens, au moins vous ne devez pas essayer d’argumenter avec Dieu. Vous devez cesser de vous plaindre de Dieu et de dire : « Les paroles de Dieu qui visent à exposer et à juger les gens sont vraiment sévères ; je ne vais pas lire cette page. Je vais juste la sauter. Laisse-moi plutôt chercher quelque chose à lire sur les bénédictions et les promesses afin de trouver un peu de réconfort. » Vous ne devez plus lire la parole de Dieu en piochant et en choisissant selon votre propre volonté. Vous devez accepter la vérité et le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et réfléchir sur vous-mêmes et en venir à vous connaître vous-mêmes. C’est seulement ainsi que vos tempéraments corrompus peuvent être purifiés, et c’est seulement ainsi que vous pouvez atteindre le salut.

Bien que vous sachiez maintenant que les paroles de Dieu sont toutes la vérité, et que vous vouliez poursuivre la vérité, vous avez toujours vos propres préférences et vos choix concernant les paroles de Dieu, et vous agirez toujours selon votre propre volonté. Vous êtes très désireux de lire les paroles de la promesse et de la bénédiction de Dieu, et vous vous souviendrez particulièrement des paroles de la promesse de Dieu. Vous vous sentirez réconfortés en lisant de telles paroles, ou vous ressentirez un peu d’espoir et découvrirez que vous avez encore la force et la motivation de croire en Dieu. Mais vous ne voulez pas lire les paroles de Dieu qui jugent et exposent les gens, car si l’on lit toujours les paroles de Dieu qui exposent les gens, qui jugent et châtient les gens, alors on se sent affligé et la force de croire en Dieu s’estompera, alors comment peut-on aller de l’avant ? De nos jours, la plupart des gens ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu révélant des mystères. Ils sentent qu’elles sont trop profondes et que les paroles de bénédiction sont hors de leur portée. En lisant les paroles de Dieu exposant le tempérament corrompu de l’homme, ils peuvent en comprendre certaines, et même s’ils parviennent à relier ces paroles à eux-mêmes et à admettre dans leur cœur que ces paroles sont des faits, ils ne veulent toujours pas les accepter. Tu vois à quel point les gens posent problème ! Ils savent que la parole de Dieu est la vérité, mais ils ne veulent toujours pas l’accepter ; ils veulent obtenir des bénédictions, mais ils ne peuvent toujours pas les gagner. Alors, comment manger et boire correctement la parole de Dieu ? Tout d’abord, il faut lire davantage les paroles de Dieu qui révèlent des mystères. En lisant de telles paroles, on sent que Dieu est au troisième ciel et qu’Il est noble, et qu’il faut avoir un cœur qui craint Dieu. Alors ils prient : « Ô Dieu, Tu es si grand ! Tu es suprême ! Tu détiens la souveraineté sur toutes choses, et Tu peux déterminer mon destin ; je suis disposé à me soumettre à toutes les choses que Tu as arrangées survenant autour de moi. » En priant de cette façon, les gens auront une certaine crainte de Dieu. Les gens veulent croire au Dieu noble, donc avant de manger et de boire la parole de Dieu, la première étape est de s’assurer que, du ciel, Dieu parle aux gens et ceux-ci désireront lire la parole de Dieu et seront moins enclins à avoir des notions. La deuxième étape consiste à trouver quelques paroles des promesses et des bénédictions de Dieu à manger et à boire. En voyant les paroles de Dieu bénir l’homme, les gens deviennent si enthousiastes qu’ils commencent à pleurer en disant : « Oh Dieu, Tu es trop aimable ! Tu es si digne de notre adoration ! Nous voulons accepter les bénédictions que Tu as pour nous, et nous voulons encore plus accepter les promesses que Tu nous as faites. C’est juste que nous sommes maintenant de petite stature et que nous n’avons pas encore atteint la maturité, nous n’avons pas les qualifications nécessaires pour recevoir Tes promesses et Tes bénédictions, et nous Te supplions de nous approvisionner davantage ! » Qu’il est bon de lire les paroles de la bénédiction de Dieu ! Puis ils réfléchissent : « Quel genre de bénédictions y a-t-il, alors ? Dieu a dit que le moment venu, aucune calamité n’arrivera à l’homme, et que l’homme sera libéré de l’ennui de manger trois repas par jour et de se laver et nettoyer – Dieu a parlé de promesses comme celles-ci. » Plus on lit, plus on est enthousiaste. Mais peu importe ton enthousiasme, n’oublie pas de poursuivre la vérité. La troisième étape consiste à lire les paroles de Dieu qui exposent le tempérament et l’essence corrompus de l’humanité. En la matière, il n’est pas nécessaire de manger et de boire beaucoup à chaque fois ; il suffit de manger et de boire un ou deux éléments à la fois. Après avoir mangé et bu, mets d’abord de côté les choses que tu ne comprends pas, les choses qui ne peuvent pas être liées à toi, et réfléchis soigneusement aux choses qui peuvent être liées à toi, et tu apprendras lentement à connaître ton propre état. Lorsque tu auras vraiment reconnu ton tempérament corrompu et que tu auras compris de plus en plus de vérités, tu seras en mesure de percer à jour jusqu’à ta propre nature-essence inconsciemment. Pensez-vous que c’est bien ? (Oui.) C’est comme lorsque vous donnez un médicament à un enfant : vous lui donnez d’abord quelque chose de savoureux pour l’amadouer, puis, quand il ne fait pas attention, vous lui donnez une bouchée de médicament ; s’il le trouve amer, vous lui donnez deux autres bonbons pour l’amadouer, et il prendra son médicament. Mais quand il grandit, ce n’est plus nécessaire : il boit le médicament de son propre chef, en sachant à quel point il est amer. C’est une question de stature. Si tu n’as pas la stature et qu’il t’est demandé de trouver dans la parole de Dieu ces paroles qui exposent la nature corrompue de l’homme et les vérités qui s’y rapportent et de te comparer à celles-ci, et si tu es obligé de manger et de boire de ces paroles toute la journée, tu finiras par t’en lasser, parce que ton expérience ne va pas jusqu’à ces paroles et n’est pas à la hauteur. Et donc, tu dois ajouter quelque chose de semblable à un enrobage de sucre au milieu, ainsi ceux qui ont une petite stature devraient manger et boire les paroles de Dieu de cette façon. Si tu es souvent faible et négatif et que tu n’as ni foi ni espoirs réels, tu devrais te dépêcher de manger et de boire quelques paroles sur les bénédictions et les promesses de Dieu, et de trouver des paroles sur Dieu révélant des mystères à manger et à boire. Si tu sens que ta force augmente et que ta relation avec Dieu devient plus proche, alors tu devrais frapper pendant que le fer est chaud et trouver des paroles à manger et à boire sur le châtiment et le jugement, et de cette façon, manger et boire prendront effet plus facilement, et tu ne retarderas pas la croissance de la vie. Lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu, si tu es de petite stature, tu dois savoir comment procéder à des ajustements : manger et boire de manière à te mettre dans un bon état d’esprit et à croître rapidement ; manger et boire de ce qui est à ta portée et mettre de côté ce qui ne l’est pas ; et essayer de pratiquer et faire l’expérience de ce que tu as compris en mangeant et en buvant. Tant que tu sais comment pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu et les vérités que tu comprends, tu seras en mesure d’entrer dans la bonne voie pour croire en Dieu.

Je Me souviens que quelqu’un a dit un jour quelque chose comme : il y avait un homme qui a fait un gros effort pour étudier quand Dieu quittera la terre. Ce gros effort ne consistait pas à y penser jour et nuit ; c’était plutôt un sujet de préoccupation pour lui depuis qu’il avait commencé à croire en Dieu. Afin de trouver une réponse précise, il a rassemblé toutes les paroles sur le départ de Dieu, comme quand Dieu quitterait la terre, quels signes il y aurait, et comment les gens dans l’Église réagiraient. Il y a ensuite réfléchi avec une grande intensité, faisant une analyse complète et les comparant les uns aux autres, un par un et de fond en comble, comme s’il consultait une Bible de référence. N’était-ce pas un gros effort ? Combien cet homme « se souciait-il » de Dieu, et combien « d’amour » avait-il pour Dieu ! Le départ de Dieu de la terre est un événement très important dans l’œuvre de Dieu, et quand il l’a découvert, il l’a considéré comme la chose la plus importante – plus importante que sa poursuite de la vérité pour parvenir au salut, et plus importante que la recherche d’un quelconque aspect de vérité dans les paroles de Dieu. Alors, il a rassemblé toutes ces paroles et a finalement trouvé la « réponse ». Si vous laissez de côté l’exactitude des résultats de ses recherches, que pensez-vous de la perspective qui sous-tend la poursuite de la foi en Dieu chez une personne de ce genre et de la manière dont elle la poursuit ? Les efforts qu’elle a déployés étaient-ils nécessaires ? Il était inutile d’y travailler si dur ! Qu’est-ce que le départ de Dieu de la terre a à voir avec toi ? Dieu ne t’a pas informé de Sa venue, donc Il ne te fera pas savoir quand Il partira. Il y a beaucoup de choses dont Dieu n’informe pas les gens, et quelle en est la raison ? La raison en est qu’il n’est pas nécessaire que les gens le sachent, et s’ils le savent, cela ne leur servira à rien et ne jouera aucun rôle dans leurs futures destinations, il n’est donc pas nécessaire que les gens le sachent. Maintenant que Dieu s’est fait chair, Il connaît tous les mystères et tous les aspects de la vérité et toutes choses, et Il peut le dire aux gens, mais il y a certaines choses que les gens n’ont pas besoin de savoir, et il n’y a pas besoin de les leur dire. Le moment où Dieu quitte la terre et le moment où Il termine Son œuvre, ont-ils quelque chose à voir avec l’homme ? On peut dire : rien du tout ! Certaines personnes disent : « Comment se fait-il que cela n’ait pas d’importance ? Que vais-je faire s’il est trop tard pour que je poursuive la vérité ? Je dois voir combien de temps il me reste d’ici le jour de Dieu, et je dois être certain du jour avant de poursuivre la vérité. » Une telle personne est-elle stupide ? Est-ce une personne qui poursuit la vérité ? Pas du tout ! Si une personne poursuit réellement la vérité, elle ne s’en souciera pas et ne voudra pas non plus s’inquiéter de ces choses ; elle pense que se soucier de ces choses n’aide pas à la poursuite de la vérité et n’a aucune signification, donc elle n’est pas disposée à réfléchir et à faire des efforts sur ces sujets ennuyeux. Certaines personnes sont toujours préoccupées par le moment où le jour de Dieu viendra, mais ne s’agit-il pas de motivations cachées ? Ton intérêt constant de savoir quand le jour de Dieu viendra prouve-t-il que tu aimes Dieu ? Peut-il prouver que tu es une personne qui suit la volonté de Dieu ? Peut-il prouver que tu portes témoignage de Dieu ? Peut-il prouver que tu as contribué à la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu ? Comment se passe ta préparation de bonnes actions ? Dans quelle mesure as-tu compris la vérité ? Dans quelles vérités-réalités es-tu entré ? C’est ce qui devrait te préoccuper le plus. Tu te renseignes toujours sur les nouvelles de Dieu, voulant toujours connaître quelques commérages, voulant toujours saisir un peu de mystère. Mais ce n’est qu’un cœur curieux, et pas du tout un cœur qui poursuit la vérité ou un cœur qui fait preuve de considération envers Dieu, et encore moins un cœur qui craint Dieu. Ta poursuite de la compréhension des mystères n’a pas la moindre relation avec la poursuite de la vérité. Comment ces types de personnes devraient-ils être traités ? Les respectes-tu ? Les admires-tu ? Les envies-tu ? Les aiderais-tu à rechercher de tels mystères ? Non, tu les mépriserais certainement en disant : « Nous ne sommes toujours pas bons dans la poursuite de la vérité, dans la connaissance de nous-mêmes et dans la connaissance de Dieu – nous n’avons encore rien accompli – et il y a des vérités de tous aspects qui attendent d’être recherchées, comprises et pratiquées, il n’est donc pas nécessaire que nous fassions l’effort d’étudier de tels mystères. » En fait, tant que tu as Dieu dans ton cœur et le désir de poursuivre la vérité, le jour venu, Dieu ne te laissera pas dans l’ignorance ; Il ne t’abandonnera pas. C’est la foi et la compréhension que tu dois avoir. Si tu as cette foi et cette compréhension, tu ne feras rien de stupide. Si Dieu avait l’intention de te le dire, ne le dirait-Il pas directement ? Serait-il nécessaire de tourner autour du pot ? Serait-il nécessaire de cacher des mots dans des mots ? Serait-il nécessaire d’être secret ? Pas du tout. Ce que Dieu a l’intention de faire savoir aux gens est la vérité ; tout ce que Son œuvre, Ses paroles et Ses intentions expriment est la vérité, et Il ne les cachera pas du tout aux gens. Par conséquent, il n’est pas nécessaire que tu te renseignes sur les choses que Dieu ne veut pas que les gens sachent, et il n’est pas nécessaire que tu les rumines, car la quantité d’efforts que tu mets dans ces choses sera vaine, et n’aura absolument aucune valeur, mais elle sera odieuse à Dieu. Pourquoi cela sera-t-il odieux à Dieu ? Tout d’abord, tu dois comprendre que Dieu a exprimé de nombreuses vérités, et que les vérités sont exprimées dans tous les domaines. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre tes propres problèmes réels lorsque des choses t’arrivent, tu n’es pas un amoureux de la vérité : tu es une personne trop curieuse ; une personne qui aime couper les cheveux en quatre ; une personne qui traite les paroles de Dieu sans le respect approprié et toujours de manière superficielle. Tu n’as pas de place pour Dieu dans ton cœur. Tout ce que tu as dans le cœur, ce sont quelques choses que Dieu ne veut pas que tu saches, comme à quoi ressemble Sa demeure – le troisième ciel – et où elle est vraiment, à quoi ressemblera le futur royaume et quand l’incarnation de Dieu quittera la terre. C’est pourquoi Je dis que tu es odieux à Dieu. Y a-t-il une raison pour que tu sois odieux à Dieu ? (Oui.) Supposons que tes enfants n’aient pas étudié dur toute la journée et n’aient pas fait les devoirs qu’ils étaient censés faire, mais ont plutôt réfléchi à des questions telles que : « Comment mon père et ma mère se sont-ils rencontrés ? Comment m’ont-ils donné naissance ? Après ma naissance, m’aimaient-ils ? Comment ma famille s’en sortira-t-elle à l’avenir ? Pourrons-nous faire fortune ? » S’ils étudiaient toujours ces questions, détesterais-tu un tel enfant ? Te serait-il odieux que tes enfants fassent cela ? Que voudrais-tu que tes enfants fassent ? Apprendre à bien lire et écrire et à bien étudier. C’est ton intention pour tes enfants, alors quelle est l’intention de Dieu pour l’homme ? Comment Dieu pourrait-Il ne pas préférer encore plus que l’homme suive le bon chemin et fasse le bon travail ? Dieu n’aime pas que les gens L’étudient, ou qu’ils observent toujours secrètement chacune de Ses paroles et de Ses actions, ou qu’ils consacrent du temps et des efforts insignifiants à Lui. Beaucoup sont ceux qui étudient toujours quand le jour de Dieu viendra. Ne doutent-ils pas et ne résistent-ils pas à Dieu dans leur cœur ? Quel est le problème de l’homme ne chérissant ni ne poursuivant les nombreuses vérités que Dieu exprime ? Les personnes pieuses cherchent la vérité et tentent de saisir les intentions de Dieu en toutes choses, et après avoir lu les paroles de Dieu, elles peuvent être sûres que ces paroles sont la vérité et que les gens devraient les pratiquer et s’y soumettre. Seuls ceux qui ne croient pas que la parole de Dieu est la vérité étudieront Dieu. Ces personnes ne se soucient pas du tout de leurs responsabilités et de leurs propres devoirs ; elles n’y prêtent aucune attention et ne font aucun effort ni ne paient aucun prix pour ces responsabilités et devoirs. Au lieu de cela, elles sont toujours préoccupées par des choses telles que le moment où Dieu quittera la terre, le moment où Dieu provoquera les catastrophes, et combien de temps il faudra encore jusqu’au jour de Dieu, et des questions étranges telles que : « Dieu nous rencontrera-t-Il encore après avoir quitté la terre ? L’œuvre de Dieu sera-t-elle ainsi après qu’Il aura quitté la terre ? Après que Dieu aura quitté la terre, combien de temps restera-t-Il au troisième ciel ? Reviendra-t-Il ? Y aura-t-il des anges dans la future ère du Règne ? Les anges interagissent-ils avec les gens ? » Dieu abhorre les gens qui étudient constamment ce genre de sujets. Alors sur quoi l’homme devrait-il se concentrer ? Comment connaître le Dieu incarné, comment connaître l’œuvre de Dieu et comment comprendre chaque parole que Dieu a prononcée : telles sont les responsabilités de l’homme, et ce sont les premières choses que l’homme devrait chercher à comprendre et dans lesquelles il devrait entrer. Si tu ne cherches pas à comprendre et à entrer dans ces vérités, alors ta croyance en Dieu n’a pas de sens – c’est un slogan vide sans contenu réel. Si tu réfléchis toujours furtivement à des choses liées aux mystères et au moment où Dieu quittera la terre, ou si vous parlez toujours entre vous du lieu où la chair de Dieu est née, du genre de famille dans laquelle Il est né, du type de Ses antécédents familiaux, de Son genre de vie, de Son âge, du genre d’éducation qu’Il a eu, s’Il a déjà cru en Dieu, s’Il a déjà lu la Bible, et combien de temps Il a cru en Jésus, et ainsi de suite – si vous étudiez toujours ces choses, alors vous jugez Dieu et blasphémez contre la chair de Dieu ! Dieu veut que tu connaisses Son tempérament et Son essence, afin que tu puisses comprendre Ses intentions, te soumettre à Lui et pratiquer la vérité pour Le satisfaire ; Il ne te laisse pas L’étudier et parler de Lui à Son insu. Par conséquent, puisque nous avons accepté l’incarnation de Dieu et cette étape de l’œuvre de Dieu, et que nous avons accepté Christ comme notre vie et notre Dieu, nous devrions avoir un cœur qui craint Dieu et traiter les possessions et l’être de Dieu ainsi que la chair dans laquelle Il S’est incarné avec une attitude pieuse ; c’est la raison et l’humanité que nous devrions avoir. Si tu sens que tu n’as aucune connaissance de Dieu maintenant, alors n’en parle pas. Au lieu de cela, parle de te connaître, de comment poursuivre la vérité et de comment bien accomplir tes devoirs ; et équipe-toi de ces aspects de la vérité. Un jour, quand tu sentiras que tu as une réelle connaissance de Dieu, vous pourrez échanger ensemble. Mais n’essayez pas de parler d’informations concernant la chair incarnée de Dieu ou de mystères inconnus, car vous pourriez facilement offenser le tempérament de Dieu, être condamnés par Dieu et devenir un blasphémateur, et le Saint-Esprit t’abandonnera. C’est une question que tu dois voir clairement. La poursuite de la vérité peut-elle être remplacée par l’étude constante de Dieu et la recherche des commérages ? Cela peut-il te permettre de connaître Dieu ? Si tu es incapable de voir ces choses clairement, n’es-tu pas une personne vraiment stupide et ignorante ?

Les gens doivent comprendre exactement ce qu’est la poursuite de la vérité. Pourquoi Dieu exprime-t-Il tant de vérités pour sauver les gens ? Pourquoi Dieu exige-t-il que les gens comprennent tant de vérités ? Si on ne comprend pas ces vérités, peut-on résoudre son tempérament corrompu ? Peut-on connaître Dieu sans comprendre ces vérités ? Si l’on ne connaît pas Dieu, peut-on atteindre la soumission à Dieu ? Peut-on adorer Dieu ? Ces vérités sont toutes liées. Comment peut-on atteindre le salut sans comprendre ces vérités ? Est-il facile de comprendre ces vérités ? Peut-on parvenir à une compréhension de la vérité sans faire l’expérience du jugement et du châtiment ? Peut-on se connaître sans faire l’expérience des émondages ? Peut-on avoir une vraie repentance sans se connaître soi-même ? Peut-on atteindre le salut sans une véritable repentance ? Toutes ces vérités sont des vérités qui devraient être comprises par les croyants en Dieu, et ce sont des vérités qui doivent être comprises afin d’atteindre le salut. Si ta croyance en Dieu a toujours été confuse et que tu n’as pas poursuivi la vérité, alors tu auras perdu le sens de croire en Dieu.

Automne 2007


La pratique la plus fondamentale pour être une personne honnête

Quelle est votre expérience personnelle en tant que personne honnête ? (Être une personne honnête est vraiment difficile.) Pourquoi est-ce difficile ? (Je veux vraiment être une personne honnête. Or, quand je m’examine chaque jour, je trouve que je suis hypocrite et qu’il y a beaucoup d’adultérations dans mon discours. Parfois, j’insère des sentiments dans mes paroles, ou j’ai certaines motivations quand je parle. Parfois, je joue à des petits jeux, ou je tourne autour du pot, ou je dis des choses qui vont à l’encontre de la réalité, des choses trompeuses, des choses qui ne sont qu’à moitié vraies et d’autres types de mensonges, tout cela dans le but d’atteindre un objectif.) Tous ces comportements découlent des tempéraments corrompus des gens : ils appartiennent à la part des gens qui est tortueuse et fourbe. Pourquoi les gens recourent-ils à la fourberie ? C’est pour accomplir leurs propres objectifs, pour atteindre leurs propres buts, et donc ils utilisent des moyens sournois. Ce faisant, ils ne sont pas ouverts et francs et ce ne sont pas des gens honnêtes. C’est à ces moments-là que les gens révèlent leur côté insidieux et leur ruse, ou leur malignité et leur bassesse. Avec ces tempéraments corrompus dans leur cœur, les gens trouvent particulièrement difficile d’être une personne honnête. C’est là que réside la difficulté d’être une personne honnête. Mais si tu es quelqu’un qui aime la vérité et qui est capable d’accepter la vérité, alors être une personne honnête ne sera pas trop difficile. Tu auras le sentiment que c’est beaucoup plus facile. Ceux qui en ont une expérience personnelle savent très bien que les plus grands obstacles pour être une personne honnête sont le côté insidieux des gens, leur fourberie, leur malignité et leurs intentions méprisables. Tant que ces tempéraments corrompus subsisteront, être une personne honnête sera trop difficile. Vous vous entraînez tous à être des gens honnêtes, vous avez donc une certaine expérience dans ce domaine. À quoi ressemblaient vos expériences ? (Chaque jour, j’écris toutes les bêtises que j’ai dites et les mensonges que j’ai racontés. Ensuite, je m’examine et me dissèque. J’ai découvert qu’il y a une sorte d’intention derrière la plupart de ces mensonges, et que je les ai dits par vanité et pour sauver la face. Même si je suis conscient que ce que je dis ne correspond pas à la vérité, je ne peux toujours pas m’empêcher de mentir et de faire semblant.) Voilà ce qui est si difficile, pour ce qui est d’être une personne honnête. Que vous en soyez conscients ou non n’est pas important : la chose essentielle, c’est que vous continuez obstinément à mentir, sachant que ce que vous faites est mal, afin d’atteindre vos objectifs, de conserver votre propre image et votre réputation, et toute prétention d’ignorance est un mensonge. L’essentiel pour être une personne honnête est de résoudre vos motivations, vos intentions et vos tempéraments corrompus. C’est la seule façon de résoudre le problème des mensonges à sa source. Atteindre ses objectifs personnels, c’est-à-dire tirer un profit personnel, profiter d’une situation, faire en sorte de bien paraître ou gagner l’approbation des autres, tels sont les intentions et les objectifs des gens lorsqu’ils mentent. Ce genre de mensonge révèle un tempérament corrompu et c’est le discernement dont vous avez besoin concernant le fait de dire des mensonges. Alors, comment ce tempérament corrompu devrait-il être résolu ? Tout dépend si vous aimez ou non la vérité. Si vous pouvez accepter la vérité et parler sans vous défendre, si vous pouvez arrêter de considérer vos propres intérêts et considérer plutôt le travail de l’Église, les intentions de Dieu et les intérêts des élus de Dieu, alors vous cesserez de dire des mensonges. Vous serez capables de parler honnêtement et franchement. Sans cette stature, vous ne pourrez pas parler honnêtement, prouvant que votre stature fait défaut et que vous êtes incapables de pratiquer la vérité. Et donc, être une personne honnête nécessite un processus de compréhension de la vérité, un processus de croissance en stature. Vu sous cet angle, il est impossible d’être une personne honnête sans avoir huit à dix ans d’expérience. Cette période est le processus de croissance dans sa vie, le processus de comprendre et de gagner la vérité. Certaines personnes pourraient se demander : « Résoudre le problème du mensonge et devenir une personne honnête peut-il vraiment être si difficile ? » Cela dépend de qui vous parlez. Si c’est quelqu’un qui aime la vérité, alors il pourra renoncer à mentir sur certaines questions. Mais si c’est quelqu’un qui n’aime pas la vérité, alors renoncer au mensonge sera d’autant plus difficile.

S’entraîner à être une personne honnête consiste principalement à résoudre le problème du mensonge, ainsi qu’à résoudre ses tempéraments corrompus. Une pratique essentielle à cet égard consiste, lorsque tu te rends compte que tu as menti à quelqu’un et que tu l’as trompé, à t’ouvrir à lui, à te mettre à nu et à lui présenter tes excuses. Cette pratique est très bénéfique pour résoudre le problème du mensonge. Par exemple, si tu as trompé quelqu’un ou si tes paroles contenaient une part d’impureté ou d’intention personnelle, tu dois alors aller vers cette personne, lui ouvrir ton cœur, te mettre à nu et te disséquer. Tu dois lui dire : « Ce que je t’ai dit était un mensonge destiné à protéger ma propre fierté. Je me suis senti mal à l’aise après te l’avoir dit, alors je m’excuse auprès de toi maintenant. S’il te plaît, pardonne-moi. » Cette personne sentira que c’est assez rafraîchissant. Elle se demandera comment il pourrait y avoir une personne qui, après avoir dit un mensonge, s’en excusera ensuite. Un tel courage est quelque chose qu’elle admire vraiment. Quels avantages tire-t-on de s’être engagé dans une telle pratique ? Le but n’est pas de gagner l’admiration des autres, mais de se retenir et de s’empêcher de mentir plus efficacement. Donc, après avoir menti, vous devez vous entraîner à vous excuser pour l’avoir fait. Plus vous vous entraînerez à vous disséquer, à vous mettre à nu et à vous excuser auprès des gens de cette manière, meilleurs seront les résultats, et le nombre de mensonges que vous raconterez diminuera de plus en plus. Pratiquer la dissection et se mettre à nu pour être une personne honnête et se retenir de mentir demande du courage, et s’excuser auprès de quelqu’un après lui avoir menti demande encore plus de courage. Si vous pratiquez cela pendant un an ou deux, ou peut-être pendant trois à cinq ans, vous êtes assurés de voir des résultats évidents, et il ne vous sera pas difficile de vous débarrasser des mensonges. Se débarrasser des mensonges est le premier pas pour devenir une personne honnête, et cela ne peut se faire sans trois ou cinq ans d’efforts. Une fois que le problème du mensonge a été résolu, la deuxième étape consiste à résoudre le problème de la fourberie et de la tromperie. Parfois, la tromperie et la fourberie n’exigent pas qu’une personne mente : ces choses peuvent être accomplies uniquement par l’action. Une personne peut ne pas mentir extérieurement, mais elle peut toujours abriter la fourberie et la tromperie dans son cœur. Elle le saura mieux que quiconque, car elle y aura réfléchi profondément et l’aura examiné attentivement. Il lui sera facile de le reconnaître après réflexion. Une fois le problème du mensonge résolu, résoudre les problèmes de fourberie et de tromperie sera un peu plus facile par comparaison. Cependant, il faut posséder un cœur qui craint Dieu, car l’homme est gouverné par l’intention lorsqu’il s’engage dans la fourberie et la tromperie. Les gens ne peuvent pas percevoir cela de l’extérieur, ni le discerner. Dieu seul peut scruter cela, et Lui seul le sait. Par conséquent, on ne peut résoudre les problèmes de fourberie et de tromperie qu’en s’appuyant sur la prière à Dieu et en acceptant Son examen minutieux. Si quelqu’un n’aime pas la vérité ou ne craint pas Dieu dans son cœur, sa fourberie et sa tromperie ne peuvent être résolues. Tu peux prier devant Dieu pour admettre tes erreurs, tu peux te confesser et te repentir, ou tu peux disséquer ton tempérament corrompu – en indiquant honnêtement ce que tu pensais à ce moment-là, ce que tu as dit, quelle était ton intention et comment tu t’es adonné à la fourberie. Tout cela est relativement facile à faire. Cependant, si l’on te demande de te mettre à nu devant une autre personne, tu risques de perdre ton courage et ta résolution parce que tu voudras sauver la face. Il te sera alors très difficile de pratiquer l’ouverture et la mise à nu. Peut-être es-tu en mesure d’admettre, de manière générale, que tu te retrouves parfois à parler ou à agir en fonction de tes propres objectifs et intentions personnels, qu’il y a un niveau de fourberie, d’adultération, de mensonges ou de tromperie dans les choses que tu fais ou que tu dis. Mais ensuite, quand il se passe quelque chose et que tu dois te disséquer, exposer comment les choses se sont déroulées du début à la fin, expliquer lesquelles de tes paroles étaient trompeuses, quelle était l’intention derrière ces paroles, ce que tu pensais et si tu étais ou non malintentionné ou sinistre, tu ne veux pas entrer dans les détails ou donner des précisions. Certains passeront même sous silence les choses en disant : « C’est comme ça. Je suis juste une personne assez fourbe, insidieuse et peu fiable. » Cela montre leur incapacité à faire face correctement à leur essence corrompue et à quel point ils sont fourbes et insidieux. Ces gens-là sont toujours dans un mode et un état d’évasion. Ils sont toujours indulgents et accommodants envers eux-mêmes et ils sont incapables de souffrir ou de payer un prix pour pratiquer la vérité en étant une personne honnête. Beaucoup de gens prêchent les formules et les doctrines depuis des années, disant toujours : « Je suis vraiment fourbe et insidieux, il y a souvent de la tromperie dans mes actes et je ne traite pas du tout les gens avec sincérité. » Mais après avoir clamé cela pendant bon nombre d’années, ils restent aussi fourbes qu’avant, car on n’entend jamais de véritable dissection ni remords de leur part lorsqu’ils révèlent cet état fourbe. Ils ne se dévoilent jamais aux autres et ne s’excusent pas après avoir menti ou dupé les gens, et encore moins partagent-ils leur témoignage d’expérience de dissection d’eux-mêmes et de connaissance de soi dans les réunions. Ils ne disent jamais non plus comment ils en sont venus à se connaître eux-mêmes, ni comment ils se sont repentis concernant ces questions. Ils ne font rien de tout cela, ce qui prouve qu’ils ne se connaissent pas et ne se sont pas vraiment repentis. Quand ils disent qu’ils sont fourbes et qu’ils veulent être des personnes honnêtes, ils ne font que clamer des slogans et prêcher de la doctrine, rien de plus. Il se peut qu’ils fassent ces choses parce qu’ils essaient de nager avec la marée et de suivre le troupeau. Ou bien, il se peut que l’environnement de la vie de l’Église les oblige à faire les choses machinalement et à présenter une façade. Quoi qu’il en soit, de tels crieurs de slogans et prédicateurs de doctrine ne se repentiront jamais vraiment et ils ne pourront certainement pas atteindre le salut de Dieu.

Chaque vérité que Dieu demande aux gens de pratiquer exige qu’ils paient un prix, qu’ils la pratiquent concrètement et en fassent l’expérience dans leur vie réelle. Dieu ne demande pas aux gens de réciter des formules et des doctrines du bout des lèvres, de parler de la connaissance de soi, de reconnaître qu’ils sont fourbes, qu’ils sont des menteurs, qu’ils sont tordus, fourbes et rusés, ou de dire ces choses à haute voix plusieurs fois pour en avoir fini avec cela. Si quelqu’un admet tout cela mais ne change pas du tout après coup, qu’il continue à mentir, à tricher et à être fourbe, qu’il emploie les mêmes ruses sataniques, les mêmes méthodes sataniques lorsqu’il fait face à quelque chose, que ses moyens et méthodes ne changent jamais, alors cette personne est-elle capable d’entrer dans la vérité-réalité ? Arrivera-t-elle un jour à changer son tempérament ? Non : jamais ! Tu dois être capable de réfléchir et de te connaître toi-même. Tu dois avoir le courage de t’ouvrir et de te mettre à nu en présence des frères et sœurs, et d’échanger sur ton véritable état. Si tu n’oses pas te mettre à nu ni disséquer ton tempérament corrompu, que tu n’oses pas admettre tes erreurs, alors tu n’es pas dans la poursuite de la vérité, et tu es encore moins quelqu’un qui se connaît lui-même. Si tout le monde est comme ces gens religieux qui se mettent en valeur pour gagner l’admiration des autres, qui témoignent combien ils aiment Dieu, combien ils se soumettent à Lui, combien ils Lui sont loyaux et combien Il les aime, tout cela pour gagner le respect et l’admiration des autres, et si chacun nourrit ses propres plans individuels et maintient un espace privé dans son cœur, alors comment peut-on parler d’expériences réelles ? Comment les gens pourraient-ils avoir de vraies expériences pour communiquer entre eux ? Partager et échanger sur tes expériences signifie échanger sur ton expérience et ta connaissance des paroles de Dieu. Il s’agit de donner voix à chaque pensée dans ton cœur, à ton état et au tempérament corrompu qui est révélé en toi. Il s’agit de permettre aux autres de discerner ces choses, puis de résoudre le problème en échangeant sur la vérité. Ce n’est que lorsque l’on échange de cette manière sur les expériences que chacun en bénéficie et en récolte les bienfaits. La vraie vie d’Église, c’est cela et rien d’autre. Si ce ne sont que des paroles creuses sur ta compréhension des paroles de Dieu ou d’un hymne, et que tu échanges ensuite comme bon te semble sans aller plus loin du tout, sans évoquer tes états ou problèmes réels, ce genre d’échange n’apporte aucun avantage. Si les gens parlent tous de connaissance doctrinale ou théorique mais ne disent rien de la connaissance qu’ils ont gagnée à partir d’expériences réelles et qu’en échangeant sur la vérité, ils évitent de parler de leur vie personnelle, de leurs problèmes dans la vie réelle et de leur propre monde intérieur, alors comment une authentique communication peut-elle avoir lieu ? Comment peut-il y avoir la moindre réelle confiance ? Il ne peut y en avoir ! Si une femme n’exprime jamais les paroles au fond de son cœur à son mari, cela compte-t-il comme de l’intimité ? Est-il possible qu’ils sachent ce que l’autre pense ? (Non.) Supposons alors qu’ils se disent en permanence : « Je t’aime. » Ils ne font que se dire cela, mais ils ne se mettent jamais à nu ni ne se disent ce qu’ils pensent réellement au fond d’eux-mêmes, ce qu’ils attendent de leur partenaire, ou les problèmes qu’ils rencontrent. Ils ne se confient jamais l’un à l’autre et lorsqu’ils sont ensemble, ils ne s’échangent que des mondanités superficielles. Sont-ils alors réellement mari et femme ? Certainement pas ! De même, si les frères et sœurs doivent être capables de se confier, de s’entraider et de se soutenir mutuellement, alors chacun doit parler de ses propres expériences personnelles véritables. Si tu ne dis rien sur tes véritables expériences personnelles, si tu ne fais que prêcher les formules et les doctrines que les hommes comprennent, que tu ne fais que prêcher un peu de doctrine sur la croyance en Dieu et que tu dis des platitudes banales, et que tu ne t’ouvres pas du tout à propos de ce que tu as dans ton cœur, alors tu n’es pas une personne honnête et tu es incapable d’être une personne honnête. Pour reprendre le même exemple, alors qu’ils vivent ensemble depuis plusieurs années, un mari et une femme essaient de s’habituer l’un à l’autre, se disputant occasionnellement. Cependant, si vous êtes tous les deux d’une humanité normale et que tu lui parles toujours avec ton cœur, et lui avec le sien, concernant n’importe quelles difficultés que vous rencontrez dans la vie ou au travail, tout ce que vous pensez au fond de vous et la façon dont vous envisagez de traiter les choses, ou les idées et les projets que vous avez pour l’avenir de vos enfants, et que vous dites tout à votre partenaire, alors ne vous sentirez-vous pas tous les deux particulièrement proches et intimes l’un de l’autre ? Mais s’il ne te dit jamais ses pensées les plus intimes et rapporte simplement un salaire à la maison, si tu ne lui parles jamais de tes propres pensées et que vous ne vous confiez jamais l’un à l’autre, alors n’y aura-t-il pas une distance émotionnelle entre vous deux ? Il y en aura certainement une, car vous ne comprenez pas les pensées ni les projets de l’autre. En fin de compte, tu ne pourras pas dire quel genre de personne est ton partenaire et lui non plus ne pourra pas dire quel genre de personne tu es. Tu ne comprendras pas ses besoins et lui non plus ne comprendra pas les tiens. Si les gens n’ont pas de communication verbale ou spirituelle, alors il n’y a pas de possibilité d’intimité entre eux, et ils ne peuvent pas subvenir mutuellement à leurs besoins ni s’entraider. Vous en avez déjà fait l’expérience, n’est-ce pas ? Si ton ami te confie tout, exprimant tout ce qu’il pense et toute peine ou joie qu’il connaît, ne te sentiras-tu pas alors particulièrement proche de lui ? La raison pour laquelle il est prêt à te dire ces choses, c’est que tu lui as également confié tes pensées les plus intimes. Vous êtes particulièrement proches, et c’est grâce à cela que vous pouvez vous entendre si bien et vous apporter une aide mutuelle. Sans ce genre de communication et d’échange entre les frères et sœurs dans l’Église, ils seraient incapables de s’entendre et trouveraient impossible de coopérer harmonieusement en accomplissant leurs devoirs. C’est pourquoi échanger sur la vérité nécessite une communication spirituelle et la capacité de parler à partir de son cœur. C’est l’un des principes que l’on doit avoir pour être une personne honnête.

Quand certains entendent dire que pour être une personne honnête, il faut dire la vérité et parler avec le cœur, et que s’ils mentent ou trompent, ils doivent s’ouvrir, se mettre à nu et admettre leurs erreurs, ils disent : « Il est difficile d’être une personne honnête. Dois-je dire aux autres tout ce que je pense ? N’est-il pas suffisant d’échanger sur les choses positives ? Je n’ai pas besoin de parler aux autres de mon côté sombre ou corrompu, n’est-ce pas ? » Si tu ne te mets pas à nu devant les autres et ne te dissèques pas toi-même, alors tu ne te connaîtras jamais toi-même. Tu ne discerneras jamais ce que tu es vraiment, et les autres ne pourront jamais te faire confiance. C’est un fait. Si tu souhaites que les autres te fassent confiance, tu dois d’abord être une personne honnête. Pour être une personne honnête, tu dois d’abord mettre ton cœur à nu afin que tout le monde puisse le voir, voir tout ce que tu penses et contempler ton vrai visage. Tu ne dois pas essayer de te déguiser ni de te dissimuler. Alors seulement, les autres te feront confiance et te considéreront comme une personne honnête. C’est la pratique la plus fondamentale, et une condition préalable pour être une personne honnête. Si tu fais toujours semblant, feignant toujours la sainteté, la noblesse, la grandeur et un grand caractère, cachant ta corruption et tes défauts aux autres, leur présentant une fausse image, et leur faisant croire que tu es droit, grand, prêt à te sacrifier, juste et désintéressé, n’y a-t-il pas là de la fourberie et de la tromperie ? Avec le temps, les gens ne finiront-ils pas par te percer à jour ? Alors, ne sois pas hypocrite et ne te cache pas derrière une façade. Au contraire, sois simple et ouvert, et apprends à te mettre à nu : mets ton cœur à nu pour que les autres le voient. Si tu peux mettre à nu toutes tes pensées et toutes les choses que tu veux faire – qu’elles soient positives ou négatives – pour que les autres les voient, ne fais-tu pas alors preuve d’honnêteté ? Quand tu te mets à nu pour que les autres te voient, Dieu te regarde. Il dira : « Puisque tu t’es mis à nu pour que les autres te voient, tu es assurément honnête devant Moi aussi. » Mais si tu ne fais que te mettre à nu devant Dieu en secret, et que tu prétends toujours être grand, noble et désintéressé devant les autres, qu’est-ce que Dieu pensera de toi ? Que dira-t-Il ? Il dira : « Tu es une personne fourbe, jusqu’au bout des ongles. Tu es un hypocrite et un vaurien fini, et tu n’es pas une personne honnête. » Dieu te condamnera de cette façon. Être une personne honnête signifie que, peu importe que tu sois devant Dieu ou devant d’autres personnes, tu peux t’ouvrir d’une manière pure et simple sur ton état intérieur et les paroles de ton cœur. Est-ce facile à faire ? Cela nécessite une période d’entraînement, ainsi que de prier fréquemment et de s’en remettre à Dieu. Tu dois t’entraîner à dire les paroles de ton cœur simplement et ouvertement en toutes choses. Avec ce genre d’entraînement, tu peux faire des progrès. Si tu rencontres une difficulté majeure, tu dois prier Dieu et chercher la vérité ; tu dois mener un combat dans ton cœur et triompher de la chair, jusqu’à ce que tu puisses mettre la vérité en pratique. En t’entraînant petit à petit de cette façon, ton cœur s’ouvrira progressivement. Tu deviendras de plus en plus pur et simple, et tes paroles et tes actions auront un effet différent d’auparavant. Tu auras de moins en moins recours au mensonge et à la tromperie, et tu pourras vivre devant Dieu. Tu seras alors, pour l’essentiel, devenu une personne honnête.

Ayant été corrompue par Satan, toute l’humanité vit dans un tempérament satanique. Comme Satan, les gens se déguisent et se dissimulent sous tous les aspects, et ils recourent à la fourberie et jouent à des jeux dans toutes les situations. Il n’arrive jamais qu’ils ne recourent pas à la fourberie et au jeu. Certaines personnes jouent même à des jeux fourbes dans des activités aussi courantes que faire ses courses. Par exemple, ils peuvent avoir acheté une tenue tout ce qu’il y a de plus à la mode, mais bien qu’ils l’aiment vraiment, ils n’osent pas la porter dans l’Église, de peur que leurs frères et sœurs parlent d’eux et les jugent superficiels. Alors, ils la portent seulement à l’insu des autres. Quel genre de comportement est-ce là ? C’est la révélation d’un tempérament fourbe et enclin à la tricherie. Pourquoi quelqu’un achèterait-il une tenue à la mode, mais n’oserait pas la porter devant ses frères et sœurs ? Au fond de lui-même, il aime les choses à la mode et suit les tendances du monde comme le font les non-croyants. Il a peur que les frères et sœurs le percent à jour, qu’ils voient à quel point il est superficiel, qu’ils voient qu’il n’est pas une personne respectable et intègre. Dans son cœur, il poursuit des choses à la mode et a du mal à y renoncer, il ne peut donc les porter qu’à la maison et il a peur de les faire voir à ses frères et sœurs. Si les choses qu’il aime ne peuvent pas voir la lumière du jour, alors pourquoi ne peut-il pas y renoncer ? N’y a-t-il pas un tempérament satanique qui le contrôle ? Il prononce constamment des formules et des doctrines et semble comprendre la vérité, mais il est incapable de mettre la vérité en pratique. C’est une personne qui vit selon un tempérament satanique. Si une personne est toujours malhonnête dans ses paroles et dans ses actes, si elle ne laisse pas les autres la voir pour ce qu’elle est et qu’elle affecte toujours d’être une personne pieuse devant les autres, alors quelle est la différence entre elle et un pharisien ? Elle veut mener une vie de prostituée, mais aussi faire ériger un monument à sa chasteté. Elle savait très bien qu’elle ne pourrait pas porter sa tenue exotique en public, alors pourquoi l’a-t-elle achetée ? N’était-ce pas de l’argent gaspillé ? C’est juste parce qu’elle aime ce genre de chose et qu’elle a eu un coup de cœur pour cette tenue, alors elle a eu le sentiment qu’elle devait l’acheter. Mais une fois qu’elle l’a achetée, elle ne peut pas la mettre. Au bout de quelques années, elle regrette de l’avoir achetée et se rend compte soudain : « Comment ai-je pu être aussi stupide, aussi dégoûtante pour faire cela ? » Elle est même dégoûtée par ce qu’elle a fait. Mais elle ne peut pas contrôler ses actes, car elle est incapable d’abandonner les choses qu’elle aime et poursuit. Elle adopte donc des tactiques à double face et des tromperies pour se satisfaire. Si elle révèle un tempérament fourbe dans une affaire aussi insignifiante, serait-elle capable de pratiquer la vérité quand il s’agit de quelque chose de plus important ? Ce serait impossible. Évidemment, c’est dans sa nature d’être fourbe, et la fourberie est son talon d’Achille. Un jour, un enfant de six ou sept ans a mangé quelque chose de bon avec sa famille. Lorsque les autres enfants ont demandé ce que c’était, l’enfant a cligné des yeux et a répondu : « J’ai oublié », alors qu’en fait, il ne voulait tout simplement pas le leur dire. Pouvait-il vraiment oublier ce qu’il venait de manger ? Cet enfant de six ou sept ans était capable de dire des mensonges. Était-ce quelque chose que les adultes lui avaient appris à faire ? Était-ce un effet de son environnement familial ? Non, c’est la nature de l’homme, son héritage : l’homme est né avec un tempérament fourbe. En fait, quoi que l’enfant mangeait de bon, c’était normal de le faire. Ses parents l’ont fait pour lui : il n’a pas volé la nourriture de quelqu’un d’autre. Si cet enfant pouvait dire un mensonge dans de telles circonstances, alors qu’il n’était pas du tout nécessaire de le faire, alors ne serait-il pas encore plus susceptible de mentir dans d’autres situations ? Quel problème cela illustre-t-il ? N’est-ce pas un problème avec sa nature ? Cet enfant a grandi maintenant, et mentir est devenu sa nature. C’est en effet une personne fourbe : on pouvait le voir en lui dès son plus jeune âge. Les personnes fourbes ne peuvent s’empêcher de mentir et de tromper les autres, et leurs mensonges et leurs tromperies peuvent se manifester à tout moment et en tout lieu. Elles n’ont pas besoin d’apprendre à faire ces choses, ni d’être incitées à les faire, elles sont nées avec la capacité de le faire. Si cet enfant pouvait inventer des mensonges pour tromper les gens à un si jeune âge, son mensonge pourrait-il vraiment être une transgression ponctuelle ? Certainement pas. Cela montre qu’il est, par nature-essence, une personne fourbe. Une chose aussi simple n’est-elle pas facile à discerner ? Si quelqu’un raconte des mensonges depuis l’enfance, ment souvent et même, ment et trompe les gens sur des choses simples qui ne l’exigent pas, et si mentir est devenu sa nature, alors il ne lui sera pas facile de changer. C’est une personne authentiquement fourbe. Pourquoi dire que les gens fourbes ne peuvent pas être sauvés ? Parce qu’ils sont peu susceptibles d’accepter la vérité, ils ne peuvent donc pas être purifiés et transformés. Ceux qui peuvent recevoir le salut de Dieu sont différents. Ils sont relativement candides dès le départ et s’ils racontent un petit mensonge, ils rougiront probablement et se sentiront déstabilisés. Il est plus facile pour quelqu’un de ce genre de devenir une personne honnête : si vous lui demandiez de mentir ou de tricher, il aurait du mal à le faire. Quand ils mentent, tous les mots ne sortent pas et tout le monde peut le voir tout de suite. Ce sont des gens relativement simples, et ils sont plus susceptibles d’obtenir le salut s’ils peuvent accepter la vérité. De telles personnes ne mentent que dans des circonstances particulières, lorsqu’elles sont dos au mur. En général, elles sont toujours capables de dire la vérité. Tant qu’elles poursuivront la vérité, elles pourront se débarrasser de cet aspect de la corruption avec quelques années d’efforts, et il ne leur sera alors pas difficile de devenir des personnes honnêtes.

Quelle est la norme de Dieu pour les personnes honnêtes qu’Il exige ? Comment les exigences de Dieu sont-elles données dans « Trois admonitions », ce chapitre des paroles de Dieu ? (« L’honnêteté signifie donner son cœur à Dieu, ne pas se montrer faux envers Dieu en quoi que ce soit, être ouvert vis-à-vis de Lui en toutes choses, ne jamais cacher les faits, ne pas essayer de tromper ses supérieurs ni ses subordonnés, et ne pas faire des choses simplement pour s’attirer la faveur de Dieu. En bref, être honnête, c’est être pur dans ses actions et ses paroles et ne tromper ni Dieu ni l’homme. […] Si tes paroles sont truffées d’excuses et de justifications sans valeur, alors Je dis que tu es quelqu’un qui rechigne à mettre la vérité en pratique. S’il y a beaucoup de choses privées dont il t’est difficile de parler, que tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets – tes difficultés – devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui aura de grandes difficultés à atteindre le salut et qui rencontrera des difficultés à émerger des ténèbres » [La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu].) Il y a ici une phrase particulièrement importante. Voyez-vous laquelle ? (Dieu dit : « S’il y a beaucoup de choses privées dont il t’est difficile de parler, que tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets – tes difficultés – devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui aura de grandes difficultés à atteindre le salut et qui rencontrera des difficultés à émerger des ténèbres ») Exact, c’est cela. Dieu dit : « S’il y a beaucoup de choses privées dont il t’est difficile de parler. » Cela signifie que les gens ont fait beaucoup de choses dont ils n’osent pas parler et ils ont trop de côtés sombres. Aucune de leurs actions quotidiennes n’est conforme à la parole de Dieu et ils ne se rebellent pas contre la chair. Ils font ce qu’ils veulent, et même après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, ils ne sont pas entrés dans la vérité-réalité. « Si tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets – tes difficultés – devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui aura de grandes difficultés à atteindre le salut et qui rencontrera des difficultés à émerger des ténèbres. » Ici, Dieu a orienté les humains vers un chemin de pratique. Si tu ne pratiques pas de cette manière, et ne fais que lancer des slogans et des doctrines, alors tu n’obtiendras pas facilement le salut. Cela est, en effet, lié au salut. Être sauvé est très important pour toute personne. Dieu a-t-Il mentionné « ne pas obtenir facilement le salut » quelque part ailleurs ? Ailleurs, Il fait rarement référence à la difficulté d’être sauvé, mais Il en parle lorsqu’Il S’exprime au sujet de l’honnêteté. Si tu n’es pas une personne honnête, alors tu seras une personne difficile à sauver. « Ne pas obtenir facilement le salut » signifie que si tu n’acceptes pas la vérité, il sera difficile pour toi d’être sauvé. Tu seras incapable d’emprunter le bon chemin du salut, et il sera donc impossible pour toi d’être sauvé. Dieu utilise cette formulation afin de donner de la marge de manœuvre aux gens. C’est-à-dire : tu n’es pas facile à sauver, mais d’un autre côté, si tu mets les paroles de Dieu en pratique, alors tu as un espoir d’obtenir le salut. C’est sa double signification. Si tu ne pratiques pas selon les paroles de Dieu et que tu ne t’ouvres jamais et n’échanges pas non plus avec les autres sur tes secrets et tes difficultés, sans échanger ni disséquer, ni mettre en lumière ta corruption et tes talons d’Achille avec eux, alors tu ne pourras pas te débarrasser de tes tempéraments corrompus ou atteindre le salut. Et comment cela se fait-il ? Si tu ne te mets pas à nu ou ne te dissèques pas de cette manière, tu ne détesteras pas ton propre tempérament corrompu et donc, ton tempérament corrompu ne changera jamais. Et si tu es incapable de changer, comment peux-tu seulement penser pouvoir être sauvé ? Les paroles de Dieu le montrent clairement, et ces paroles démontrent les intentions de Dieu. Pourquoi Dieu insiste-t-Il toujours sur le fait que les gens doivent être honnêtes ? Parce qu’être honnête est très important : cela a une incidence directe sur le fait qu’une personne puisse ou non se soumettre à Dieu et atteindre ou non le salut. Certains disent : « Je suis arrogant et présomptueux et souvent, je me mets en colère et je révèle ma corruption. » D’autres disent : « Je suis très superficiel et vaniteux, et j’adore quand les gens me flattent. » Ce sont autant de choses qui sont visibles pour les gens de l’extérieur, et ce ne sont pas de gros problèmes. Tu ne devrais pas continuer à en parler. Quels que soient ton tempérament et ta personnalité, tant que tu es capable d’être une personne honnête comme Dieu l’exige, tu peux être sauvé. Alors, qu’en dites-vous ? Est-il important d’être honnête ? C’est la chose la plus importante, c’est pourquoi Dieu parle d’être honnête dans le chapitre de Ses paroles intitulé « Trois admonitions ». Dans d’autres chapitres, Il mentionne fréquemment que les croyants doivent avoir une vie spirituelle normale et une vie d’Église appropriée, et Il décrit la manière dont ils devraient vivre une humanité normale. Ses paroles sur ces questions sont générales : elles ne sont pas discutées trop spécifiquement ni trop en détail. Cependant, lorsque Dieu parle d’être honnête, Il indique le chemin que les gens doivent suivre. Il dit aux gens comment pratiquer, et Il parle avec beaucoup de détails et de clarté. Dieu dit : « S’il y a beaucoup de choses privées dont il t’est difficile de parler, que tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets – tes difficultés – devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui aura de grandes difficultés à atteindre le salut. » Être une personne honnête est lié au fait d’atteindre le salut. Alors, que dites-vous, pourquoi Dieu exige-t-Il que les gens soient honnêtes ? Cela a trait à la vérité quant à la manière dont il convient de se conduire. Dieu sauve les gens honnêtes, et ceux qu’Il veut pour Son royaume sont des gens honnêtes. Si tu es capable de mentir et de tromper, tu es une personne fourbe, tortueuse et insidieuse : tu n’es pas une personne honnête. Si tu n’es pas une personne honnête, alors il n’y a aucune chance que Dieu te sauve et tu ne peux pas non plus être sauvé. Tu dis que maintenant tu es très pieux, que tu n’es pas arrogant ni présomptueux, que tu es capable de payer un prix lorsque tu accomplis ton devoir, ou que tu peux prêcher l’Évangile et convertir de nombreuses personnes. Mais tu n’es pas honnête, tu es toujours fourbe et tu n’as pas du tout changé, alors peux-tu être sauvé ? Absolument pas. Et donc, ces paroles de Dieu rappellent à tous que, pour être sauvés, ils doivent d’abord être honnêtes conformément aux paroles et aux exigences de Dieu. Ils doivent s’ouvrir, mettre à nu leurs tempéraments corrompus, leurs intentions et leurs secrets et chercher le chemin de la lumière. Que signifie « chercher le chemin de la lumière » ? Cela signifie chercher la vérité afin de résoudre ton tempérament corrompu. Lorsque tu mets à nu ta corruption, les objectifs et les intentions qui sous-tendent tes actions, tu te dissèques également, après quoi tu cherches : « Pourquoi ai-je fait cette chose ? Y a-t-il une base pour les paroles de Dieu là-dedans ? Est-ce conforme à la vérité ? En faisant cela, est-ce que je fais sciemment quelque chose de mal ? Est-ce que je trompe Dieu ? Si je trompe Dieu, alors je ne dois pas faire cela. Je dois regarder ce que Dieu exige et ce que Dieu dit, et découvrir quelles sont les vérités-principes. » Voilà ce que signifie chercher la vérité. Voilà ce que signifie marcher dans la lumière. Lorsque les gens sont capables de pratiquer cela régulièrement, ils sont capables de vraiment changer, et ainsi ils peuvent atteindre le salut.

Que Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes prouve qu’Il abhorre vraiment les gens fourbes et qu’Il ne les aime pas. La détestation que Dieu éprouve pour les gens fourbes est une détestation de leur façon de faire les choses, de leurs tempéraments, et aussi de leurs intentions et de leurs moyens de tromperie. Ce sont toutes des choses que Dieu n’aime pas. Si les personnes fourbes sont capables d’accepter la vérité, d’admettre leur tempérament fourbe, et qu’elles sont disposées à accepter le salut de Dieu et à pratiquer la vérité pour devenir des personnes honnêtes, alors elles aussi ont l’espoir d’être sauvées, car Dieu ne fait preuve d’aucune partialité envers quiconque, et la vérité non plus. Et donc, si nous voulons devenir des gens qui sont agréables à Dieu, la première chose que nous devons faire, c’est changer nos principes en ce qui concerne notre conduite, cesser de vivre selon des philosophies sataniques, ne plus nous reposer sur les mensonges et la tromperie pour mener nos vies et nous débarrasser de tous nos mensonges et essayer d’être des gens honnêtes. Alors la vision que Dieu a de nous changera. Auparavant, les gens comptaient toujours sur les mensonges, la duperie et les faux-semblants en vivant parmi les autres et se conduisaient en prenant les philosophies sataniques comme base pour leur existence, comme leur vie et comme leur fondement. C’était quelque chose que Dieu détestait. Parmi les non-croyants, si tu essaies d’être une personne honnête et que tu dis la vérité, alors tu seras calomnié, jugé et rejeté. De ce fait, tu suis les tendances du monde et tu vis selon des philosophies sataniques : tu deviens de plus en plus habile à mentir et de plus en plus fourbe. Tu utilises également des moyens insidieux pour atteindre tes objectifs et ainsi te protéger. Tu es alors de plus en plus prospère dans le monde de Satan et, par conséquent, tu tombes de plus en plus profondément dans le péché et tu ne peux pas t’en sortir. Dans la maison de Dieu, les choses sont exactement le contraire. Plus tu es doué pour le mensonge et la fourberie, plus les élus de Dieu auront de l’aversion pour toi et te rejetteront. Si tu refuses de te repentir et que tu t’accroches toujours aux philosophies et à la logique sataniques et que tu recours également à des manigances, à des stratagèmes et à des tactiques sophistiquées pour te déguiser et présenter une façade, alors tu es très susceptible d’être révélé et éliminé. C’est parce que Dieu abhorre les gens fourbes. Seuls les gens honnêtes peuvent prospérer dans la maison de Dieu, et tous les gens fourbes finiront par être rejetés et éliminés. Tout cela a été préordonné par Dieu depuis longtemps. Seules les personnes honnêtes peuvent avoir leur part dans le royaume des cieux. Si tu ne t’efforces pas d’être une personne honnête, et que ta pratique et ton expérience ne vont pas dans le sens de la poursuite de la vérité, si tu n’exposes pas ta propre laideur et ne te mets pas à nu, alors tu ne pourras jamais recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ni gagner l’approbation de Dieu. Quoi que tu fasses et quel que soit le devoir que tu accomplis, tu dois avoir une attitude honnête. Sans une attitude honnête, tu ne peux pas bien faire ton devoir. Si tu accomplis toujours ton devoir d’une manière superficielle et que tu ne parviens pas à bien faire certaines choses, et que cela a une incidence sur le travail de l’Église, alors tu dois réfléchir sur toi-même, te connaître et t’ouvrir, te mettre à nu et te disséquer. Ensuite, tu dois chercher les vérités-principes et t’efforcer de faire du bon travail la fois suivante au lieu d’être superficiel. Si tu n’essaies pas de satisfaire Dieu avec un cœur honnête et que tu cherches toujours à satisfaire ta propre chair ou ta propre vanité, seras-tu capable, alors, de faire du bon travail ? Seras-tu capable de bien faire ton devoir ? Certainement pas. Ceux qui sont fourbes se montrent toujours superficiels quand ils font leur devoir. Quel que soit leur devoir, ils sont incapables de bien le faire, et il est difficile pour les personnes de ce genre d’atteindre le salut. Dites-Moi : quand des gens fourbes mettent la vérité en pratique, se livrent-ils à la fourberie ? Mettre la vérité en pratique les oblige à en payer le prix, à renoncer à leurs propres intérêts, à s’ouvrir et à se révéler aux autres. Mais ils cachent des choses. Quand ils parlent, ils ne dévoilent pas tout et s’accrochent au reste. Il faut sans cesse deviner ce qu’ils veulent dire, et sans cesse avoir recours à la déduction pour comprendre ce qu’ils veulent dire. Ils se laissent toujours une latitude pour agir, ils se laissent une marge de manœuvre. Lorsque les autres remarquent qu’ils sont fourbes, ils ne veulent rien avoir à faire avec eux et se mettent en garde contre eux dans tout ce qu’ils font. Ils mentent et trichent, et les autres ne peuvent pas leur faire confiance, ne sachant pas ce qui est vrai et ce qui est faux dans les choses qu’ils disent, ni à quel point ces choses sont falsifiées. Ils reviennent souvent sur leur parole avec les autres, et les gens ne leur accordent aucune valeur dans leur cœur. Qu’en est-il alors dans le cœur de Dieu ? Comment Dieu les voit-Il ? Dieu les déteste encore plus, parce que Dieu scrute les profondeurs du cœur. Les humains ne peuvent voir que ce qui est à la surface, mais Dieu voit de manière plus précise, plus incisive et plus réaliste.

Peu importe depuis combien de temps tu es croyant, ton devoir et le travail que tu fais, que ton calibre soit élevé ou faible et que ton caractère soit bon ou mauvais, tant que tu peux accepter la vérité et chercher à devenir une personne honnête, tu en récolteras certainement les fruits. Certaines personnes qui ne cherchent pas à devenir des personnes honnêtes pensent qu’il leur suffit de bien faire leur devoir. À ces personnes, Je dis : « Tu ne pourras jamais bien faire ton devoir. » D’autres pensent qu’être une personne honnête n’a pas grande importance, que chercher à servir Dieu en accord avec les intentions de Dieu est la tâche la plus importante et que c’est la seule façon de satisfaire Dieu. Alors vas-y, essaye : tu verras si tu peux servir en accord avec les intentions de Dieu sans devenir une personne honnête. D’autres ne cherchent pas à devenir des gens honnêtes, mais se contentent de prier tous les jours, d’être à l’heure aux réunions, de manger et boire les paroles de Dieu et de ne pas vivre comme le font les non-croyants. Tant qu’ils n’enfreignent pas la loi et ne font rien de mal, c’est suffisant. Mais Dieu peut-Il être satisfait de cette manière ? Comment peux-tu satisfaire Dieu si tu n’es pas une personne honnête ? Si tu n’es pas une personne honnête, alors tu n’es pas une personne correcte. Si tu n’es pas honnête, alors tu es tortueux et fourbe. Tu fais les choses de manière superficielle, tu révèles toutes sortes de corruption et tu es incapable de mettre la vérité en pratique, même lorsque tu le désires. Tout ce qui n’est pas fait avec honnêteté n’est pas bien fait : tu n’auras aucun moyen d’atteindre la soumission à Dieu ou de Le satisfaire. Comment peux-tu satisfaire Dieu dans tout ce que tu fais sans une attitude d’honnêteté ? Comment peux-tu satisfaire Dieu si tu fais ton devoir sans une attitude honnête ? Pourrais-tu le faire correctement ? Tu penses toujours à ta propre chair et à tes propres perspectives, tu veux toujours diminuer la souffrance de ta chair, moins te dépenser, offrir moins, payer un moindre prix. Tu es toujours en train de retenir quelque chose. C’est une attitude fourbe. Certains calculent même lorsqu’il s’agit de se dépenser pour Dieu. Ils disent : « Je dois vivre confortablement dans l’avenir. Et si l’œuvre de Dieu ne se terminait jamais ? Je ne peux pas Lui offrir cent pour cent de moi-même. Je ne sais même pas quand le jour de Dieu viendra. J’ai besoin de calculer, de prendre des dispositions pour ma vie de famille et mon avenir avant de me dépenser pour Dieu. » Y a-t-il beaucoup de gens qui pensent ainsi ? De quel tempérament s’agit-il quand on calcule et que l’on fait des plans de prévoyance pour soi-même ? Ces gens sont-ils loyaux à Dieu ? Sont-ils des gens honnêtes ? Calculer et faire des plans de prévoyance, c’est ne pas être d’un seul cœur avec Dieu. C’est un tempérament fourbe, et les gens qui font cela agissent dans la fourberie. L’attitude avec laquelle ils traitent Dieu n’est certainement pas honnête. Certains ont peur que, lorsqu’ils interagissent ou s’associent avec eux, leurs frères et sœurs voient leurs problèmes et disent qu’ils sont de petite stature ou les prennent de haut. Ainsi, lorsqu’ils parlent, ils essaient toujours de donner l’impression qu’ils sont très zélés, qu’ils aspirent à Dieu et qu’ils sont désireux de pratiquer la vérité. Mais à l’intérieur, ils sont en fait terriblement faibles et négatifs. Ils font semblant d’être forts pour que personne ne puisse les percer à jour. C’est aussi de la fourberie. En bref, dans tout ce que tu fais, que ce soit dans la vie ou dans l’accomplissement d’un devoir, si tu t’engages dans le mensonge et fais semblant ou que tu utilises de fausses apparences pour induire les autres en erreur ou les duper et les amener à t’estimer et à t’adorer, ou à ne pas te prendre de haut, tout cela n’est que fourberie. Certaines femmes adorent leurs maris alors qu’en fait, leurs maris sont des démons et des incrédules. Craignant que ses frères et sœurs disent que ses affections sont trop fortes, une telle femme sera la première à dire : « Mon mari est un démon. » Mais, dans son cœur, elle dit : « Mon mari est un homme bon. » La première phrase est ce qu’elle dit avec sa bouche, mais c’est juste pour que les autres l’entendent et qu’ainsi ils pensent qu’elle a du discernement envers son mari. Ce qu’elle veut vraiment dire, c’est : « Attendez, ne m’exposez pas. Je vais d’abord exprimer ce point de vue, il n’est donc pas nécessaire que vous le mentionniez. J’ai déjà exposé mon mari comme un démon, ce qui signifie que j’ai abandonné mes affections et vous n’aurez rien à dire à ce sujet. » N’est-ce pas être fourbe ? N’est-ce pas une façade ? C’est tromper les gens et les induire en erreur en présentant une façade. Tu joues à des jeux, tu joues des tours à tout bout de champ, de sorte que ce que les autres voient est ta fausse image, et non ton vrai visage. C’est insidieux : c’est la fourberie de l’homme. Puisque tu as reconnu que ton mari était un démon, alors pourquoi ne pas divorcer ? Pourquoi ne pas rejeter ce démon, ce Satan ? Tu dis que ton mari est un démon, mais tu continues à passer ta vie avec lui, cela montre que tu aimes les démons. Tu dis avec ta bouche que c’est un démon, mais tu ne l’admets pas dans ton cœur. Cela signifie que tu trompes les autres, que tu les bernes. Cela montre également que tu es de mèche avec les démons, que tu les protèges. Si tu étais quelqu’un qui pouvait pratiquer la vérité, tu divorcerais de ton mari dès que tu aurais reconnu que c’est un démon. Ensuite, tu pourrais témoigner, et cela montrerait que tu traces une ligne claire entre le démon et toi. Or, malheureusement, non seulement tu n’as pas réussi à tracer cette ligne, mais tu passes tes journées avec un démon et tu induis en erreur les frères et sœurs avec des mensonges et des tromperies. Cela prouve que tu es du même acabit que le démon, que tu es toi aussi un démon menteur. On dit qu’une femme suit l’homme qu’elle a épousé qu’il soit un coq ou un chien. Puisque tu as épousé un démon et que tu ne lui as jamais tourné le dos, cela prouve que tu es aussi un démon. Tu es un démon, mais tu dis que ton mari est un démon pour prouver que tu appartiens à Dieu : n’est-ce pas une tactique de mensonge et de tromperie ? Tu es bien consciente de la vérité, mais tu utilises toujours de tels moyens pour aveugler les autres. C’est insidieux. C’est fourbe. Tous ceux qui sont insidieux et fourbes sont des démons de part en part.

Tout le monde a un tempérament corrompu. Si vous réfléchissez sur vous-mêmes, vous verrez clairement certains états ou pratiques dans lesquels vous donnez aux autres une fausse impression ou agissez de manière fourbe. Vous avez tous des moments où vous jouez la comédie ou êtes hypocrites. Certains disent : « Alors pourquoi n’ai-je rien remarqué ? Je suis une personne candide. J’ai été intimidé et escroqué sans fin dans ce monde, et je n’ai jamais été fourbe. Je dis juste ce que j’ai sur le cœur. » Cela ne prouve quand même pas que tu es une personne honnête. Il est possible que tu ne sois simplement pas intelligent ou pas très instruit, ou peut-être te laisses-tu facilement malmener en groupe, ou peut-être es-tu un lâche et un maladroit qui manque de sagesse dans ses actes, possédant peu de compétences et à un échelon inférieur de la société : cela ne signifie toujours pas que tu es une personne honnête. Une personne honnête est une personne qui peut accepter la vérité : pas un misérable digne de pitié, un bon à rien, un idiot ou une personne candide. Vous devez être capables de discerner ces choses, n’est-ce pas ? J’entends souvent certaines personnes dire : « Je ne dis jamais de mensonges, c’est toujours à moi qu’on ment. Je me fais toujours malmener par les autres. Dieu a dit qu’Il relève les indigents du fumier, et je suis l’un de ces gens-là. C’est la grâce de Dieu. Dieu a pitié des gens comme nous, des gens candides qui ne sont pas les bienvenus dans la société. C’est vraiment la miséricorde de Dieu ! » Quand Dieu dit qu’Il relève les indigents du fumier, il y a là un côté pratique. Bien que tu puisses le reconnaître, cela ne prouve pas que tu es une personne honnête. En fait, certains ne sont que des crétins, des idiots : ce sont des imbéciles sans aucune compétence, de faible calibre et sans aucune compréhension de la vérité. Ce genre de personne n’a absolument aucun lien avec les gens honnêtes dont Dieu parle. C’est un fait que Dieu relève les indigents du fumier, mais les idiots et les imbéciles ne sont pas ceux qui sont relevés. Ton calibre est naturellement très bas et tu es un idiot, un bon à rien, et même si tu es né dans une famille pauvre et que tu appartiens à la classe inférieure de la société, tu n’es pas pour autant une cible pour le salut de Dieu. Par conséquent, ce n’est pas parce que tu as beaucoup souffert et que tu as enduré la discrimination dans la société, parce que tu as été abusé et trompé par tout le monde, que tu dois penser que cela fait de toi une personne honnête. Si tu penses cela, alors tu te trompes lourdement. Vous êtes-vous attaché à des incompréhensions ou à des compréhensions déformées sur la définition d’une personne honnête ? Avez-vous acquis une certaine clarté grâce à cet échange ? Être une personne honnête n’est pas ce que les gens pensent : ce n’est pas avoir un franc-parler et s’abstenir de toute équivoque. Une personne peut naturellement être très directe, mais cela ne signifie pas qu’elle ne se livre pas à la ruse ou à la fourberie. Tous les humains corrompus ont des tempéraments corrompus qui sont trompeurs et fourbes. Quand les gens vivent dans ce monde, sous l’influence de Satan, gouvernés et contrôlés par sa force, il leur est impossible d’être honnêtes. Ils ne peuvent que devenir de plus en plus fourbes. En vivant au sein de cette humanité corrompue, être une personne honnête comporte effectivement de nombreuses difficultés, comme être raillé, calomnié, jugé, voire exclu et chassé par des non-croyants, des rois démons et des démons vivants. Alors, est-il possible de survivre en tant que personne honnête dans ce monde ? Y a-t-il une possibilité pour nous de survivre dans ce monde ? Oui. Nous pouvons assurément survivre. Dieu nous a prédestinés et choisis, et Il nous ouvre certainement une voie. Nous croyons en Dieu et Le suivons entièrement sous Sa direction, et nous vivons entièrement par le souffle et la vie qu’Il donne. Parce que nous avons accepté la vérité des paroles de Dieu, nous avons de nouvelles règles sur la façon de vivre et de nouveaux objectifs pour nos vies. Les fondements de nos vies ont été changés. Nous avons adopté une nouvelle façon de vivre, une nouvelle façon de nous conduire, entièrement dans le but d’obtenir la vérité et d’être sauvés. C’est-à-dire que nous avons adopté un nouveau mode de vie : nous vivons pour bien accomplir nos devoirs et satisfaire Dieu. Cela n’a absolument rien à voir avec ce que nous mangeons, ce que nous portons et où nous vivons : c’est ce dont notre cœur a besoin. Beaucoup de gens pensent qu’être une personne honnête est trop difficile. C’est en partie parce qu’il est vraiment difficile de se débarrasser d’un tempérament corrompu. En plus de cela, si vous vivez parmi des non-croyants, et surtout si vous travaillez avec eux, alors en étant une personne honnête et en disant la vérité, vous risquez d’être moqués, calomniés, jugés, voire ostracisés ou chassés. Cela crée des défis à notre survie. Beaucoup de gens disent : « Être une personne honnête n’est pas viable. Je serai désavantagé si je parle franchement et je n’obtiendrai rien sans mentir. » Quel genre de perspective est-ce là ? C’est la perspective et le raisonnement des gens fourbes. Ils disent des choses fausses et trompeuses uniquement pour protéger leur propre statut et leurs propres intérêts. Ils ne veulent pas être des gens honnêtes et dire la vérité, de peur de perdre ces choses. Toute l’humanité corrompue est ainsi. Ils ont beau être instruits et quel que soit leur statut, qu’ils soient des fonctionnaires ou des citoyens ordinaires, qu’ils soient des célébrités ou le commun des mortels, ils mentent et trichent tous constamment, et personne n’est digne de confiance. Si les gens ne résolvent pas ces tempéraments corrompus et qu’ils continuent à mentir et à tricher tout le temps et sont remplis d’un tempérament fourbe, peuvent-ils parvenir à une véritable soumission à Dieu de cette manière ? Peuvent-ils gagner l’approbation de Dieu ? Absolument pas.

Avez-vous l’impression qu’il est difficile d’être une personne honnête ? Avez-vous déjà essayé de mettre cela en pratique ? À quels égards avez-vous pratiqué et fait l’expérience d’être une personne honnête ? Sur quels principes vos pratiques étaient-elles basées ? Quel niveau d’expérience en avez-vous en ce moment ? Avez-vous atteint le point où vous êtes fondamentalement une personne honnête ? Si vous y êtes parvenus, c’est merveilleux ! Nous devons être capables de voir à partir des paroles de Dieu que, pour nous sauver et nous transformer, Il ne Se contente pas de faire une certaine œuvre pour donner un avant-goût de ce qui vient, ni n’œuvre pour montrer ce que l’avenir peut réserver, une fois qu’Il aura fini. Il ne modifie pas non plus le comportement extérieur des gens. Il veut plutôt changer chaque personne, en partant du plus profond de son cœur, de son tempérament et de son essence même, et la transformer à la source. Étant donné que c’est ainsi que Dieu œuvre, comment alors devons-nous nous traiter nous-mêmes ? Nous devons assumer la responsabilité de ce que nous poursuivons, pour notre changement de tempérament et pour les devoirs que nous devons accomplir. Nous devons être sérieux dans tout ce que nous faisons, sans laisser les choses glisser, et être capables de tout soumettre à la dissection. Chaque fois que tu finis de faire quelque chose, même si tu penses que cela a été fait correctement, cela ne correspond pas nécessairement à la vérité. Cela doit aussi être disséqué et cela doit être comparé, vérifié et discerné selon les paroles de Dieu. De cette façon, tu verras clairement si c’était correct ou erroné. De plus, les choses que tu penses avoir mal faites doivent également être disséquées. Cela exige que les frères et sœurs passent plus de temps ensemble à échanger, à chercher et à s’entraider. Plus vous échangerez, plus votre cœur sera lumineux et plus vous comprendrez les vérités-principes. C’est la bénédiction de Dieu. Si aucun d’entre vous n’ouvre son cœur et que vous vous dissimulez tous, en espérant laisser une bonne impression dans l’esprit des autres et en voulant qu’ils aient une haute opinion de vous et qu’ils ne se moquent pas de vous, alors vous ne ferez pas l’expérience d’une véritable croissance. Si tu te déguises constamment et que tu ne t’ouvres jamais dans l’échange, tu ne recevras pas l’éclairage du Saint-Esprit et tu ne pourras pas comprendre la vérité. Quel sera alors le résultat ? Tu vivras dans les ténèbres pour toujours et tu ne seras pas sauvé. Si tu veux gagner la vérité et changer ton tempérament, tu dois payer un prix pour gagner la vérité et pratiquer la vérité, et tu dois ouvrir ton cœur et échanger avec les autres. C’est bénéfique à la fois pour ton entrée dans la vie et pour ton changement de tempérament. Discuter de ta compréhension par l’expérience et de ta compréhension lors des réunions est bénéfique pour toi et pour les autres. Comment cela se passera-t-il si aucun d’entre vous ne parle de sa connaissance de lui-même, de sa compréhension par l’expérience, si aucun d’entre vous ne se dissèque ni ne s’ouvre, si vous excellez tous à parler de formules et de doctrines, sans qu’aucun de vous ne partage sa compréhension de lui-même et sans qu’aucun de vous n’ait le courage de mettre en lumière le peu de connaissances qu’il possède de lui-même ? Vous vous réunirez tous pour échanger des paroles polies et des plaisanteries, vous vous flatterez et vous vous louerez, et vous direz des choses fausses. « Ah, tu as été plutôt bon ces derniers temps. Tu as fait quelques changements ! » « Tu as fait preuve d’une si grande foi récemment ! » « Tu es si passionné ! » « Tu t’es dépensé beaucoup plus que moi. » « Tes contributions sont plus importantes que les miennes ! » C’est le genre de situation qui se développe. Les gens se flattent et se louent, et personne n’est disposé à faire ressortir son vrai moi pour la dissection, pour que tout le monde puisse le discerner et le comprendre. Peut-il y avoir une vraie vie d’Église dans ce genre d’environnement ? Non, il ne peut pas y en avoir. Certaines personnes disent : « J’ai vécu la vie de l’Église pendant plusieurs années. J’ai toujours été content et j’ai apprécié. Lors des réunions, les frères et sœurs aiment tous prier et chanter des hymnes pour louer Dieu. Tout le monde est ému aux larmes par les prières et les hymnes. Parfois, nous sommes chargés d’émotion et tous, nous avons chaud et nous sommes en sueur. Les frères et sœurs chantent et dansent. C’est une vie d’Église vraiment riche et colorée, et c’est tellement agréable. Cela incarne vraiment l’œuvre du Saint-Esprit ! Après cela, nous mangeons et buvons les paroles de Dieu et nous sentons que les paroles de Dieu parlent directement à nos cœurs. Tout le monde est vraiment enthousiaste à chaque fois que nous échangeons. » Quelques années de ce genre de vie d’Église sont une chose vraiment agréable pour tout le monde, mais qu’en résulte-t-il ? Presque personne n’entre réellement dans la vérité-réalité et presque personne ne peut décrire ses expériences pour témoigner de Dieu. Les gens ont beaucoup d’énergie pour lire les paroles de Dieu, chanter et danser, mais quand vient le temps d’échanger sur la vérité, certaines personnes ne sont plus intéressées. Personne ne parle de son expérience de devenir une personne honnête. Personne ne se dissèque et personne ne met à nu son propre tempérament corrompu pour que les autres le connaissent et le discernent, pour leur profit et leur édification. Personne ne partage son véritable témoignage d’expérience pour glorifier Dieu. Plusieurs années de vie d’Église sont ainsi gaspillées à chanter, danser et se sentir heureux, plein de joie. Dites-Moi : d’où viennent ce bonheur et cette jouissance ? Je dirais que ce n’est pas ce que Dieu veut voir, ni ce qui Le satisfait, parce que ce qu’Il veut voir, c’est un changement dans les tempéraments-vie des gens, et que les gens vivent la vérité-réalité. Dieu veut voir cette réalité. Il ne veut pas que vous vous agrippiez à vos cantiques, chantant et dansant à Sa louange lorsque vous êtes en réunion ou que vous vous sentez passionnés : ce n’est pas ce qu’Il veut voir. Au contraire, Dieu est triste, peiné et anxieux quand Il voit cela, parce qu’Il a dit des milliers et des milliers de paroles, mais pas une seule personne ne les a vraiment réalisées et vécues. C’est justement ce qui inquiète Dieu. Vous êtes souvent assez contents de vous et autosatisfaits avec un peu de paix et de bonheur dans votre vie d’Église. Vous louez Dieu et gagnez du plaisir, un peu de réconfort ou un certain épanouissement spirituel, et puis vous croyez que vous avez bien pratiqué votre foi. Vous vous accrochez à ces illusions, les traitant comme un capital, comme la récolte la plus importante dans votre foi en Dieu, et vous les acceptez au lieu d’un changement dans votre tempérament-vie et d’une entrée sur le chemin du salut. De cette façon, vous pensez qu’il n’est pas nécessaire de poursuivre la vérité ni de chercher à être une personne honnête. Il n’est pas nécessaire de réfléchir sur vous-mêmes ni de disséquer vos problèmes, ni de pratiquer et de faire l’expérience des paroles de Dieu. C’est entrer maintenant sur un territoire dangereux. Si les gens continuent de cette façon, si, à la fin de l’œuvre de Dieu, ils ne sont pas encore devenus des gens honnêtes ou n’ont pas réussi à faire leur devoir de manière à être à la hauteur, s’ils n’ont pas atteint la vraie soumission à Dieu et peuvent encore être induits en erreur et contrôlés par des antéchrists, s’ils n’ont pas échappé à l’influence de Satan, s’ils n’ont pas satisfait à ces exigences que Dieu leur a données, alors ce ne sont pas des gens que Dieu sauvera. C’est pourquoi Dieu est soucieux.

Les gens sont toujours très enthousiastes quand ils sont nouveaux dans la foi. Quand ils entendent Dieu échanger sur la vérité, en particulier, ils se disent : « Maintenant, je comprends la vérité. J’ai trouvé le vrai chemin. Je suis vraiment heureux ! » Chaque jour est aussi joyeux que s’ils célébraient le Nouvel An ou un mariage. Chaque jour, ils attendent avec impatience que quelqu’un organise une réunion ou un échange. Cependant, au bout de quelques années, certains perdent leur ferveur pour la vie d’Église et ils perdent aussi leur ferveur pour ce qui est de croire en Dieu. Pourquoi donc ? C’est parce qu’ils n’ont qu’une compréhension superficielle et théorique des paroles de Dieu et de la vérité. Ils ne sont pas vraiment entrés dans les paroles de Dieu, ou ils n’ont pas personnellement fait l’expérience de leur réalité. Tout comme Dieu le dit, beaucoup de gens regardent la nourriture somptueuse du banquet, mais la plupart d’entre eux viennent juste jeter un coup d’œil. Ils ne prennent pas la délicieuse nourriture fournie par Dieu pour la manger, la goûter et l’utiliser afin de restaurer leur corps. C’est ce que Dieu déteste et ce qui L’inquiète. N’est-ce pas le genre d’état dans lequel vous vous trouvez actuellement ? (Si.) J’échange avec vous tous fréquemment pour vous aider. Ce qui Me préoccupe le plus, c’est qu’après avoir écouté ces sermons et avoir satisfait vos besoins spirituels, vous ne ferez rien pour les mettre en pratique et n’y penserez plus. Auquel cas, tout ce que J’ai dit aura été vain. Quel que soit le calibre de quelqu’un, au bout de deux ou trois ans de foi, vous serez en mesure de savoir s’il s’agit ou non d’une personne qui aime la vérité. Si c’est quelqu’un qui aime la vérité, alors tôt ou tard, il la poursuivra. Si ce n’est pas quelqu’un qui aime la vérité, il ne tiendra pas longtemps et sera révélé et éliminé. Êtes-vous réellement amoureux de la vérité ? Êtes-vous disposés à devenir des gens honnêtes ? Serez-vous capables de changer à l’avenir ? Après cet échange, dans quelle mesure allez-vous réaliser cela personnellement ? Dans quelle mesure cela produira-t-il réellement des résultats en vous ? Tout cela est inconnu : ce sera révélé au bout du compte. Cela n’a rien à voir avec la ferveur d’une personne ou la quantité de souffrance qu’elle peut endurer lorsqu’elle est nouvelle dans la foi. Ce qui compte, c’est de savoir si elle aime ou non la vérité et si elle peut ou non accepter la vérité. Seuls ceux qui aiment la vérité réfléchiront après avoir entendu un sermon. Eux seuls réfléchiront à la manière de mettre en pratique les paroles de Dieu, d’en faire l’expérience, de les appliquer dans leur vie réelle et de vivre la vérité-réalité des paroles de Dieu pour devenir quelqu’un qui se soumet vraiment à Dieu. C’est pourquoi ceux qui aiment la vérité obtiendront finalement la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité pourraient accepter le vrai chemin. Ils pourraient se réunir pour écouter des sermons tous les jours et apprendre de la doctrine, mais dès qu’ils rencontrent des difficultés ou des épreuves, ils deviennent négatifs et faibles et peuvent même renoncer à leur foi. En tant que croyant, que tu puisses ou non entrer dans la vérité-réalité dépend de ton attitude vis-à-vis de la vérité et du but de ta poursuite : cela dépend si, oui ou non, ton objectif est vraiment de gagner la vérité comme ta vie. Certains s’équipent de la vérité afin d’aider les autres, de servir Dieu ou de bien diriger l’Église. Ce n’est pas mal, et cela signifie que ces gens-là assument quelque peu un fardeau. Mais s’ils ne se concentrent pas sur leur propre entrée dans la vie, ou sur la pratique de la vérité, et s’ils ne cherchent pas la vérité pour résoudre les problèmes, peuvent-ils alors entrer dans la vérité-réalité ? C’est impossible. Comment peuvent-ils aider les autres s’ils ne possèdent pas la vérité-réalité ? Comment peuvent-ils servir Dieu ? Peuvent-ils bien faire le travail d’Église ? Cela aussi est impossible. Peu importe le nombre de sermons que tu as écoutés et le chemin que tu as choisi. Je vais partager avec vous la perspective correcte : quel que soit le devoir que tu fais, que tu sois dirigeant ou une personne ordinaire qui suit Dieu, tu dois avant tout concentrer tes efforts sur les paroles de Dieu. Tu dois les lire et y réfléchir sérieusement. Il faut d’abord que tu gagnes une compréhension de toutes les vérités que tu dois connaître et pratiquer : compare-toi à elles et réalise-les par toi-même. Tu n’as pas gagné une vérité tant que tu ne l’as pas d’abord comprise et que tu n’es pas d’abord entré dans la réalité. Si tu expliques sans cesse aux autres la doctrine que tu comprends, mais que tu es incapable de la mettre en pratique ou d’en faire l’expérience, alors c’est un écart, c’est de la stupidité et de l’ignorance. Tu devrais pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu comme la vérité, en venant progressivement à comprendre un grand nombre de vérités. Alors tu commenceras à obtenir de meilleurs résultats dans ton devoir et tu auras de nombreux témoignages d’expérience à partager. De cette façon, les paroles de Dieu deviendront ta vie. Tu seras sûr de bien faire ton devoir et tu pourras également accomplir la commission que Dieu t’a confiée. Si tu veux sans cesse comparer les autres à ces paroles, appliquer ces paroles aux autres ou les utiliser comme capital dans ton travail, alors tu auras des ennuis. En faisant cela, tu empruntes exactement le même chemin que Paul. Puisque c’est ton point de vue, tu traites sûrement ces paroles comme de la doctrine, comme de la théorie et tu veux utiliser ces théories pour prononcer des discours et pour que le travail soit fait. C’est très dangereux, c’est ce que font les faux dirigeants et les antéchrists. Si tu considères ton propre état selon les paroles de Dieu, en réfléchissant d’abord sur toi-même et en gagnant une compréhension de toi-même, puis en mettant la vérité en pratique, tu en récolteras les fruits et tu entreras dans la vérité-réalité. Ce n’est qu’alors que tu seras qualifié et que tu auras la stature nécessaire pour bien faire ton devoir. Si tu n’as pas d’expérience réelle de l’œuvre de Dieu et de Ses paroles, si tu n’as aucune entrée dans la vie et que tu ne peux que réciter des formules et des doctrines, alors même si tu fais le travail, tu le feras aveuglément, sans rien obtenir de concret. En fin de compte, tu deviendras un faux dirigeant et un antéchrist, et tu seras éliminé. Si tu comprends un aspect de la vérité, tu dois d’abord t’y confronter à titre de comparaison et l’appliquer dans ta vie, afin qu’il devienne ta réalité. Alors, à coup sûr, tu gagneras quelque chose et tu seras changé. Si tu as le sentiment que les paroles de Dieu sont bonnes, qu’elles sont la vérité et qu’elles ont une réalité, mais que tu ne contemples pas ni n’essaies de comprendre la vérité dans ton cœur, que tu ne la pratiques pas, ni n’en fais l’expérience dans ta vie pratique, mais que tu la notes simplement dans un carnet et que tu t’arrêtes là, alors tu ne comprendras et ne gagneras jamais la vérité. Lorsque tu lis les paroles de Dieu ou que tu entends des sermons et des échanges, tu dois y réfléchir et te comparer à eux, en les reliant à tes propres états et en les utilisant pour résoudre tes propres problèmes. Ce n’est qu’en mettant en pratique les paroles de cette manière que tu pourras réellement en tirer quelque chose. Est-ce ce que vous pratiquez après avoir entendu un sermon ? Si ce n’est pas le cas, alors Dieu n’est pas dans votre vie et Ses paroles non plus, et vous n’avez aucune réalité dans votre croyance en Lui. Vous vivez en dehors des paroles de Dieu, comme des non-croyants. Quiconque croit en Dieu, mais ne peut pas appliquer Ses paroles dans la vie réelle afin de les pratiquer et d’en faire l’expérience ne croit pas vraiment en Dieu : c’est un incrédule. Ceux qui ne peuvent pas pratiquer la vérité ne sont pas des gens qui se soumettent à Dieu, ce sont des gens qui se rebellent contre Lui et qui Lui résistent. Si on n’introduit pas les paroles de Dieu dans sa vie réelle, on n’a aucun moyen de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Et si on ne fait pas l’expérience de l’œuvre de Dieu ou du jugement et du châtiment de Ses paroles dans sa vie réelle, on n’a aucun moyen d’obtenir la vérité. Comprenez-vous cela ? Si vous pouvez comprendre ces paroles, alors ce serait le mieux, mais quelles que soient la manière dont tu les comprends et la mesure dans laquelle tu les comprends, la chose la plus cruciale est que tu dois introduire dans ta vie réelle les paroles de Dieu et les vérités que tu comprends et les mettre en pratique dans cette vie réelle. C’est la seule façon pour toi de grandir en stature et de changer ton tempérament.

Lorsque Dieu exprime des vérités ou présente Ses exigences vis-à-vis des gens, Il leur indique toujours des principes et des chemins de pratique. Prenons par exemple le fait d’être une personne honnête, comme nous venons de le dire : Dieu a donné aux gens un chemin, leur disant comment être des gens honnêtes et comment mettre en pratique les principes de l’honnêteté, afin qu’ils s’engagent sur la bonne voie. Dieu dit : « Si tu es très peu enclin à dévoiler tes secrets – tes difficultés – devant les autres pour chercher le chemin de la lumière, alors Je dis que tu es quelqu’un qui aura de grandes difficultés à atteindre le salut et qui rencontrera des difficultés à émerger des ténèbres. » L’implication ici est qu’Il nous demande de prendre ce que nous pensons être secret ou privé et de le mettre à nu, de le présenter pour que ce soit disséqué. Vous n’aviez pas pensé à ça : vous n’aviez pas compris ou vous ne saviez pas que Dieu disait cela pour que vous pratiquiez de cette façon. Parfois, tu agis avec l’intention de tromper et de tricher, et tes actes et tes intentions doivent donc être modifiés. Peut-être que personne ne perçoit la fourberie ou la nature trompeuse de tes paroles, mais ne t’en félicite pas. Tu devrais te présenter devant Dieu et t’examiner toi-même : tu peux tromper les gens, mais tu ne peux pas tromper Dieu. Il faut que tu pries, que tu te mettes à nu et que tu dissèques tes intentions et tes méthodes, que tu te demandes si ces intentions que tu as seraient agréables à Dieu ou si elles seraient détestées par Lui, si tu peux les mettre à nu, s’il t’est difficile d’en parler et si elles sont conformes à la vérité. Avec ce genre de dissection et d’analyse, tu découvriras qu’en fait, cette affaire n’est pas conforme à la vérité, ce genre de comportement est difficile à mettre en lumière, et cela est détesté par Dieu. Ensuite, tu changeras ce comportement. Qu’est-ce que cet échange qui est le Mien vous fait ressentir ? Certains d’entre vous sont probablement inquiets. Vous pensez : « Croire en Dieu est vraiment compliqué. J’ai déjà eu assez de mal à arriver jusqu’ici, maintenant je dois repartir à zéro ? » En réalité, maintenant que Dieu est venu et a commencé à guider les gens pour les faire entrer dans la vérité-réalité, c’est pour eux le début de leur croyance en Dieu et de leur conduite. Si tu désires prendre un bon départ, tu dois jeter des bases solides dans ta foi, en apprenant d’abord les vérités des visions et la signification du fait de suivre Dieu, puis en te concentrant sur la pratique de la vérité et en faisant bien ton devoir. De cette façon, tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Si tu t’attaches seulement à parler de formules et de doctrines, et que tu établis un fondement en te basant sur ces choses, cela deviendra un problème. C’est comme poser les fondations d’une maison sur du sable : quelle que soit la hauteur de ce que tu construis, cela risque toujours de s’effondrer et cela ne durera pas. Cependant, il y a une chose louable à propos de vous tous, à ce stade, c’est que vous pouvez comprendre ce sur quoi J’échange avec vous et que vous êtes disposés à l’écouter. C’est une bonne chose. Poursuivre la vérité et entrer dans la réalité, c’est ce qui compte le plus, le reste est secondaire. Tant que tu le sais, il ne te sera pas difficile de t’engager sur la bonne voie dans ta foi. Pour suivre le chemin de la poursuite de la vérité, tu dois d’abord te connaître toi-même, tu dois avoir une vision claire des tempéraments corrompus que tu possèdes et de tes défauts. Tu comprendras alors l’importance qu’il y a à t’équiper de la vérité et tu pourras chercher rapidement la vérité pour résoudre les problèmes. Le temps n’attend personne ! Une fois que tu auras résolu tes problèmes d’entrée dans la vie et que tu possèderas la vérité-réalité, tu éprouveras un plus grand sentiment de paix intérieure. Quelle que soit l’ampleur des désastres, tu n’auras pas peur. Si tu as gaspillé ces dernières années sans poursuivre la vérité et que, quand il se passe quelque chose, tu as encore tendance à être abasourdi et tu restes dans un état passif d’attente, que tu ne peux pas non plus utiliser la vérité pour résoudre tes problèmes, mais que tu vis encore selon des philosophies des relations mondaines et des tempéraments corrompus, comme ce serait pitoyable ! Quand le jour viendra où les désastres seront grands, si tu ne possèdes pas la moindre parcelle de la vérité-réalité, tu regretteras de ne pas avoir poursuivi la vérité et bien fait ton devoir, de n’avoir rien gagné du tout de la vérité. Tu vivras dans un état d’anxiété permanent. En ce moment même, l’œuvre du Saint-Esprit n’attend personne. Au cours de leurs premières années de foi, le Saint-Esprit donne aux gens une certaine grâce, une certaine miséricorde. Il leur apporte aide et subsistance. Si les gens ne changent jamais et n’entrent jamais dans la réalité, mais se contentent des formules et des doctrines qu’ils connaissent, alors ils sont en danger. Ils ont déjà raté l’œuvre du Saint-Esprit et ils ont raté leur dernière chance d’obtenir de Dieu le salut et la perfection de l’humanité. Ils ne peuvent que tomber dans les catastrophes, en pleurant et en grinçant des dents.

Lorsque tu commences à poser des bases dans ta foi, tu dois t’engager fermement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Tu dois être sur la ligne de départ pour entrer dans la vérité-réalité, pas sur la ligne de départ de la récitation de formules et de doctrines. Tu dois te concentrer sur l’entrée dans la vérité-réalité, la recherche et la pratique de la vérité en toutes choses, être capable de mettre la vérité en pratique en toutes choses et de l’utiliser à titre de comparaison pour tout. Tu dois réfléchir à comment pratiquer la vérité, quels sont les principes de la pratique et quelle sorte de pratique de la vérité répondra aux exigences de Dieu et satisfera Dieu. Mais les gens manquent trop de stature. Ils posent toujours des questions sur des choses qui n’ont aucun rapport avec la pratique de la vérité, qui n’ont aucun rapport avec la connaissance de soi ou le fait d’être une personne honnête. N’est-ce pas pathétique ? N’est-ce pas le signe d’une petite stature ? Certains ont accepté cette étape de l’œuvre de Dieu dès qu’Il l’a entamée et ils ont été des croyants jusqu’à maintenant. Cependant, ils ne comprennent toujours pas ce qu’est la vérité-réalité, ni ce qu’est la pratique de la vérité. Certains disent : « J’ai abandonné ma famille et ma carrière pour ma foi et j’ai enduré pas mal de difficultés. Comment peux-Tu dire que je n’ai aucune vérité-réalité ? J’ai laissé ma famille derrière moi, n’est-ce pas la réalité ? J’ai renoncé à mon mariage, n’est-ce pas la réalité ? Tout cela n’est-il pas l’expression d’une mise en pratique de la vérité ? » En apparence, tu as renoncé au monde séculier et abandonné ta famille pour croire en Dieu. Mais cela signifie-t-il que tu es entré dans la vérité-réalité ? Cela signifie-t-il que tu es une personne honnête, une personne qui se soumet à Dieu ? Cela signifie-t-il que ton tempérament a changé, ou que tu es quelqu’un qui possède la vérité ou l’humanité ? Ce n’est certainement pas le cas. Ces actes extérieurs de ta part peuvent sembler agréables aux autres, mais ils ne signifient pas que tu pratiques la vérité ni que tu te soumets à Dieu, et ils ne signifient certainement pas que tu entres dans la vérité-réalité. Les renoncements et les dépenses des gens sont très frelatés, les gens sont tous contrôlés par leur intention de recevoir des bénédictions et ils n’ont pas été purifiés par les épreuves et l’épurement. C’est pourquoi tant d’entre eux sont encore fréquemment superficiels dans leurs devoirs, n’obtiennent aucun résultat concret, et vont même jusqu’à interrompre, perturber et saper le travail de l’Église. Ils causent beaucoup de problèmes au travail de l’Église sans songer un instant à se repentir. Ils répandent même de la négativité partout et déforment les faits en racontant des mensonges pour défendre leur propre cause après que l’Église les a exclus. Certains croient pendant une décennie ou deux, mais ils font n’importe quoi malgré tout et commettent toutes sortes de maux. Ils sont ensuite exclus ou expulsés par l’Église. Qu’ils puissent faire autant de choses affreuses est une preuve suffisante qu’ils ont un caractère exécrable, qu’ils sont vraiment tortueux et fourbes, et qu’ils ne sont pas du tout candides, obéissants ou soumis. C’est parce qu’ils ne se sont jamais vraiment souciés de pratiquer la vérité et d’être des personnes honnêtes. Voici comment ils voient la foi en Dieu : « Tant que je renonce à ma famille, que je me dépense pour Dieu, que je souffre et que je paie un prix, Dieu devrait Se souvenir de mes actes et je devrais recevoir Son salut. » Ce n’est qu’un fantasme et un vœu pieux. Si vous voulez recevoir le salut et vraiment venir devant Dieu, vous devez d’abord venir à Dieu en cherchant : « Ô Dieu, que dois-je mettre en pratique ? Quelle est Ta norme pour sauver les gens ? Quel genre de personnes sauves-Tu ? » C’est ce que nous devons chercher et savoir, par-dessus tout. Établis ton fondement sur la vérité, consacre des efforts à la vérité et à la réalité en toutes choses, et tu seras alors une personne qui possède un fondement, qui possède la vie. Si tu établis ton fondement sur les formules et les doctrines, sans jamais mettre aucune vérité en pratique ou sans faire d’efforts pour aucune vérité, alors tu seras quelqu’un qui ne possédera jamais la vie. Lorsque nous pratiquons le fait d’être une personne honnête, nous avons la vie, la réalité et l’essence d’une personne honnête. Nous avons alors la pratique et le comportement d’une personne honnête et au moins, ce côté honnête en nous apportera de la joie à Dieu, et Il l’approuvera. Cependant, nous affichons encore souvent des mensonges, des ruses et des fourberies qui doivent être purgés. C’est pourquoi nous devons continuer à poursuivre la vérité et ne pas nous enliser dans la routine. Dieu nous attend, Il nous donne une chance. Si tu n’as jamais le projet de devenir une personne honnête, que tu ne cherches jamais comment parler honnêtement et du fond du cœur, comment faire les choses sans l’adultération de l’artifice ou de la tromperie, comment te comporter comme une personne honnête, alors il n’y a aucun moyen pour toi de vivre avec une honnête ressemblance humaine ni d’entrer dans la vérité-réalité d’être une personne honnête. Si tu es entré dans la réalité d’un certain aspect de la vérité, alors tu as gagné cet aspect de la vérité ; si tu ne possèdes pas cette réalité, alors tu ne possèdes pas cette vie ni cette stature. Face aux épreuves et à la tentation, ou lorsque tu reçois une commission, si tu n’as absolument aucune réalité, tu trébucheras facilement et tu feras des erreurs. Tu seras enclin à offenser Dieu et à te rebeller contre Lui. Tu ne pourras pas t’aider toi-même. Beaucoup de gens font n’importe quoi dans leurs devoirs, refusant de prendre conseil et restant incorrigibles, interrompant et perturbant sérieusement le travail de l’Église et nuisant gravement aux intérêts de la maison de Dieu. Ces personnes sont finalement exclues ou expulsées, c’est le résultat inévitable. Mais si tu pratiques actuellement la vérité pour être une personne honnête, ton témoignage d’expérience en tant que personne honnête est approuvé par Dieu. Personne ne peut t’enlever cela et personne ne peut te dépouiller de cette réalité, de cette vie. Certains demandent : « Je suis déjà une personne honnête depuis longtemps. Puis-je redevenir une personne fourbe ? » Si tu t’es débarrassé de ton tempérament corrompu, que tu possèdes la vérité-réalité d’être une personne honnête, que tu vis une ressemblance humaine et détestes l’artifice, la fourberie et le monde non-croyant dans ton cœur, alors tu ne peux pas retomber sous l’emprise de Satan. C’est parce que tu es capable de vivre selon les paroles de Dieu, tu vis déjà dans la lumière. Cesser d’être une personne fourbe pour devenir une personne honnête n’est pas facile. Redevenir une personne fourbe quand on était une personne honnête dont Dieu Se délectait serait impossible, encore plus difficile. Certains disent : « J’ai plusieurs années d’expérience en ce qui concerne le fait d’être une personne honnête. Je dis la vérité la plupart du temps et je suis assez honnête. Mais ici et là, je dis quelque chose qui est faux, indirect ou fourbe. » C’est un problème beaucoup plus facile à résoudre. Tant que tu te concentres sur la recherche de la vérité et que tu t’efforces d’atteindre la vérité, tu n’as pas à te soucier de ne pas pouvoir changer à l’avenir. À coup sûr, tu continueras à t’améliorer. Tout comme un semis planté dans la terre, si tu l’arroses à temps et lui donnes quotidiennement la lumière du soleil, tu n’as pas à te soucier de savoir s’il portera des fruits plus tard et il y aura certainement une récolte à l’automne. Ce qui devrait vous préoccuper le plus maintenant, c’est ceci : avez-vous eu une entrée dans le fait d’être une personne honnête ? Dites-vous de moins en moins de mensonges ? Pouvez-vous dire que vous êtes maintenant, dans l’ensemble, des personnes honnêtes ? Telles sont les questions clés. Si quelqu’un dit : « Je sais que je suis une personne fourbe, mais je n’ai jamais pratiqué l’honnêteté », alors tu n’as aucune réalité du fait d’être une personne honnête. Tu dois travailler dur, extraire les moindres petites facettes de ta vie pour qu’elles soient disséquées, tous tes comportements divers, toutes les façons dont tu pratiques la fourberie et dont tu traites les autres. Avant de disséquer ces choses, tu seras peut-être très content de toi, très satisfait d’avoir fait ce que tu as fait. Mais une fois que tu les auras disséquées en les comparant aux paroles de Dieu, tu seras choqué : « Je ne savais pas que j’étais si vil, si malveillant et insidieux ! » Tu découvriras ton vrai moi et tu reconnaîtras vraiment tes difficultés, tes défauts et ta fourberie. Si tu ne fais aucune dissection et que tu te considères à jamais comme une personne honnête, comme quelqu’un qui est dépourvu de fourberie, mais que tu dis toujours que tu es une personne fourbe, alors tu ne changeras jamais. Si tu ne déterres pas ces intentions méprisables et malveillantes dans ton cœur, alors comment verras-tu ta laideur et ta corruption ? Si tu ne réfléchis pas à tes états corrompus et que tu ne les dissèques pas, verras-tu la vérité sur la profondeur de ta corruption ? Sans aucune compréhension de ton tempérament corrompu, tu ne sauras pas comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes ; tu ne sauras pas comment poursuivre la vérité et entrer dans la réalité conformément aux exigences de Dieu. C’est le vrai sens de cette phrase : « Vous n’aurez jamais la réalité si vous ne pratiquez pas la vérité. »

Tout ce que Dieu dit est la vérité : chaque parole a la vérité-réalité et est toute la réalité des choses positives. Les gens doivent donc introduire les paroles de Dieu dans leur vie quotidienne pour les pratiquer et entrer en elles. Chaque parole de Dieu est destinée aux besoins de l’humanité, et chaque parole existe pour que les gens s’y comparent. Ces paroles ne sont pas dites pour que tu y jettes un coup d’œil en passant, ni pour satisfaire certains de tes besoins spirituels, ni pour que tu fasses de beaux discours, ou pour répondre à tes besoins de parler de formules et de doctrine. Chaque parole de Dieu possède la réalité de la vérité. Si tu ne mets pas les paroles de Dieu en pratique, tu n’auras aucun moyen d’entrer dans la vérité-réalité : tu seras toujours quelqu’un qui n’a aucun lien avec la réalité. Si tu pratiques le fait d’être une personne honnête, alors tu auras la réalité d’être honnête et tu seras en mesure de vivre le véritable état d’une personne honnête, plutôt que de simplement faire de faux-semblants. Tu seras également en mesure de comprendre quel genre de personne est honnête et quel genre de personne ne l’est pas, et pourquoi Dieu déteste les gens fourbes. Tu comprendras vraiment l’importance qu’il y a à être une personne honnête. Tu feras l’expérience de ce que Dieu ressent lorsqu’Il demande aux gens d’être honnêtes et de la raison pour laquelle Il l’exige des gens. Lorsque tu découvriras que tu es plein de fourberie, tu détesteras ta fourberie et ta tortuosité. Tu détesteras la façon dont tu as vécu sans vergogne selon ton tempérament fourbe et tortueux. Tu auras donc envie de changer. De cette façon, tu auras de plus en plus le sentiment qu’être une personne honnête est la seule façon de vivre une humanité normale et de vivre avec du sens. Tu auras le sentiment qu’il y a énormément de sens à ce que Dieu exige que les gens soient honnêtes. Tu auras le sentiment que ce n’est qu’en faisant cela que tu seras en accord avec les intentions de Dieu, que seules les personnes honnêtes gagneront le salut et que ce que Dieu a dit est tout à fait exact ! Dites-Moi : l’exigence de Dieu que les gens soient honnêtes a-t-elle un sens ? (Oui.) Alors, à partir de maintenant, vous devriez disséquer les parties fourbes et tortueuses de vous-mêmes. Une fois que tu les auras disséquées, tu découvriras que derrière tout ce qui est fourbe, il y a une intention, un certain but et une laideur humaine. Tu découvriras que cette fourberie révèle la stupidité, l’égoïsme et l’ignominie des gens. Quand tu découvriras cela, tu verras ton vrai visage et quand tu verras ton vrai visage, tu te détesteras. Quand tu commenceras à te détester, quand tu sauras vraiment ce que tu es, continueras-tu alors à parader ? Continueras-tu à te vanter à tout bout de champ ? Voudras-tu toujours des compliments et des éloges de la part des autres ? Diras-tu encore que les exigences de Dieu sont trop élevées, que ce n’est pas nécessaire ? Tu n’agiras pas de cette façon et tu ne diras pas de telles choses. Tu seras d’accord avec ce que Dieu dit et tu donneras un « Amen ». Tu seras convaincu avec ton cœur et ton esprit, et avec tes yeux. Lorsque cela se produit, cela signifie que tu as commencé à pratiquer les paroles de Dieu, que tu es entré dans la réalité et que tu as commencé à voir des résultats. Plus tu mettras en pratique les paroles de Dieu, plus tu sentiras à quel point elles sont exactes et nécessaires. Disons que tu ne les mets pas en pratique. Au lieu de cela, tu te contentes de déblatérer : « Oh, je suis malhonnête, je suis fourbe », et pourtant, lorsque tu es confronté à une situation, tu agis toujours de manière fourbe, tout en pensant que cette attitude n’est pas considérée comme de la fourberie, que tu es toujours honnête et que tu laisses tout simplement la situation se dérouler ainsi. Et la prochaine fois que quelque chose se produit, tu as de nouveau recours à des astuces et tu t’adonnes à la tortuosité et à la fourberie, en mentant dès que tu ouvres la bouche. A posteriori, tu te demandes : « Ai-je encore été tortueux et fourbe ? Ai-je encore menti ? Je ne pense pas que ce soit le cas », et tu pries devant Dieu : « Dieu, Tu vois la façon dont j’utilise en permanence des stratagèmes et que je suis toujours tortueux et fourbe. S’il Te plaît, pardonne-moi. Je n’agirai pas ainsi la prochaine fois ; si c’est le cas, discipline-moi s’il Te plaît », juste en effleurant ces questions, en ne s’y attardant pas. De quel genre de personne s’agit-il ? C’est quelqu’un qui n’aime pas la vérité et qui ne veut pas la mettre en pratique. Tu as peut-être payé un petit prix ou passé du temps à accomplir ton devoir, à servir Dieu ou à écouter des sermons. Tu as peut-être aussi renoncé à quelques heures de travail et gagné un peu moins d’argent. Mais en fait, tu n’as pas mis la vérité en pratique le moins du monde et tu n’as pas pris au sérieux la question de la pratique de la vérité. Tu as été superficiel et négligent, sans jamais y penser beaucoup. Si tu ne fais les choses que machinalement lorsque tu pratiques la vérité, cela prouve que ton attitude envers la vérité n’est pas celle de l’amour. Tu es quelqu’un qui n’est pas disposé à mettre la vérité en pratique : tu es éloigné et tu as de l’aversion pour la vérité. Ta foi est entreprise dans le but de gagner des bénédictions, et la seule raison pour laquelle tu ne t’es pas éloigné de Dieu est que tu as peur d’être puni. Alors tu te débrouilles tant bien que mal dans ta foi, cherchant à prêcher les formules et les doctrines pour te présenter sous un jour flatteur, apprenant du vocabulaire spirituel et des hymnes populaires, apprenant quelques slogans pour échanger sur la vérité et les mots à la mode liés à ta foi. Tu te pares comme une personne spirituelle, pensant être quelqu’un qui est en accord avec les intentions de Dieu et qui est digne d’être utilisé par Lui. Tu es satisfait et tu t’oublies. Tu te laisses prendre et berner par cette image de niveau superficiel, ces comportements hypocrites. Tu es dupé par ceux-ci jusqu’à ta mort, et bien que tu penses que tu monteras au ciel, en fait, tu descendras en enfer. Quelle signification y a-t-il dans ce genre de foi ? Il n’y a rien de réel dans ta soi-disant « foi ». Tout au plus, tu as reconnu qu’il y a un Dieu, mais tu n’es pas le moins du monde entré dans la vérité-réalité. Ainsi, à la fin, ton résultat sera le même que celui des non-croyants : tu iras en enfer, sans résultat final positif. Dieu dit : « Ce que Je demande, ce ne sont pas des fleurs éclatantes et luxuriantes, mais des fruits abondants. » Quels que soient le nombre de fleurs que tu as et leur beauté, Dieu n’en veut pas. C’est-à-dire que tu auras beau parler gentiment ou paraître beaucoup dépenser, donner beaucoup de choses en offrande et renoncer à beaucoup de choses, ce n’est pas ce dont Dieu Se réjouit. Dieu ne regarde que la quantité de vérité que tu as réellement comprise et mise en pratique, combien de vérités-réalités des paroles de Dieu tu as vécues, s’il y a eu un véritable changement dans ton tempérament-vie, combien de témoignages d’expérience authentiques tu as, combien de bonnes actions tu as préparées, combien tu as fait pour satisfaire les intentions de Dieu et si tu as accompli ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Voilà les choses que Dieu regarde. Lorsque les gens ne comprennent pas Dieu et ne connaissent pas Ses intentions, ils les interprètent toujours mal et Lui présentent des choses superficielles comme un moyen de régler leurs comptes avec Lui. Ils disent : « Ô Dieu, je suis croyant depuis de nombreuses années. J’ai voyagé partout, prêché l’Évangile et converti beaucoup de gens. Je peux réciter plusieurs passages de Tes paroles et chanter pas mal d’hymnes. Quand quelque chose d’important ou de difficile survient, je jeûne et prie toujours, et je lis tout le temps Tes paroles. Comment pourrais-je ne pas être en accord avec Tes intentions ? » Alors Dieu leur dit : « Es-tu maintenant une personne honnête ? Ta fourberie a-t-elle changé ? As-tu déjà payé un prix pour devenir une personne honnête ? As-tu déjà apporté devant Moi toutes les choses fourbes que tu as faites, toutes les révélations de ta fourberie, et les as-tu mises en lumière ? Es-tu moins malhonnête avec Moi ? Quand tu Me fais de faux serments ou des promesses vides de sens, ou que tu dis de belles choses pour Me duper, le reconnais-tu ? As-tu abandonné ces choses ? » Lorsque tu y réfléchiras et que tu constateras que tu n’as pas du tout abandonné ces choses, tu seras abasourdi. Tu seras conscient de n’avoir aucun moyen de régler tes comptes devant Dieu. J’expose votre état corrompu pour vous permettre de vous connaître vous-mêmes. J’en parle beaucoup pour que vous puissiez mettre la vérité en pratique et entrer dans la réalité. Aucune parole, aucun échange ni aucune vérité ne sont à réciter tant et plus : ceux-ci doivent être mis en pratique. Pourquoi vous dit-on toujours d’accepter la vérité et de la mettre en pratique ? C’est parce que seule la vérité peut vous purifier de votre corruption et changer votre vision de la vie et de vos valeurs, et seule la vérité peut devenir la vie de quelqu’un. Lorsque tu acceptes la vérité, tu dois également la mettre en pratique pour qu’elle devienne ta vie. Si tu crois que tu comprends la vérité mais que tu ne l’as pas pratiquée, et qu’elle n’est pas devenue ta vie, alors il ne t’est pas possible de changer. Puisque tu n’as pas accepté la vérité, il n’y a aucun moyen pour que ton tempérament corrompu soit purifié. Si tu ne peux pas pratiquer la vérité, tu ne changeras pas. Enfin, si la vérité n’a pas pris racine dans ton cœur et qu’elle n’est pas devenue ta vie, alors lorsque ton temps en tant que croyant touche à sa fin, ton destin et ton résultat vont être décidés. À la lumière de cet échange, ressentez-vous tous l’urgence de mettre la vérité en pratique ? N’attendez pas trois ans, cinq ans ou plus avant de seulement commencer à la pratiquer. On n’est pas trop en avance ou trop en retard quand il s’agit de pratiquer la vérité : si tu la pratiques bientôt, tu changeras bientôt et si tu la pratiques plus tard, tu changeras plus tard. Si tu rates ta chance d’accéder à l’œuvre du Saint-Esprit et au perfectionnement de l’humanité par Dieu, tu seras en danger lorsque surviendront les grandes catastrophes. Ensuite, lorsque l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité se terminera, il n’y aura plus aucune chance. Si, après avoir perdu ta chance, tu dis : « Je n’ai pas fait d’efforts à l’époque, mais je vais commencer à pratiquer maintenant », il sera trop tard et il est peu probable que tu sois rendu complet par Dieu. C’est parce que le Saint-Esprit n’œuvrera plus et ta compréhension de toutes les choses, de toutes les vérités, sera très superficielle. Il y a toutes sortes de situations qui se présentent maintenant et grâce à l’échange sur la vérité, votre foi grandit et vous avez plus d’entrain à suivre Dieu. S’il n’y avait pas de situations pendant un certain temps, vous deviendriez certainement négatifs et indisciplinés, vous éloignant de plus en plus de Dieu. Vous deviendriez comme ceux du monde religieux, observant simplement les formats des réunions et des cérémonies religieuses, totalement dépourvus de la vérité-réalité. Alors à quoi cela vous servirait-il de vous frapper la poitrine et de gémir ?

Dites-Moi, n’est-il pas épuisant de vivre aux côtés de gens fourbes ? (Si.) Ne sont-ils pas épuisés, eux aussi ? En fait, ils sont aussi fatigués, mais ils ne ressentent pas leur fatigue. C’est parce que les gens fourbes et les gens honnêtes sont différents : les gens honnêtes sont plus simples. Leurs pensées ne sont pas aussi compliquées et ils disent ce qu’ils pensent. Les gens fourbes, en revanche, doivent toujours parler de manière détournée. Ils ne disent rien directement : au lieu de cela, ils sont toujours en train de jouer à des jeux fourbes et de dissimuler leurs mensonges. Ils sont toujours en train d’exercer leur esprit, toujours en train de réfléchir, craignant qu’en étant un tant soit peu négligents, ils laissent échapper quelque chose. Dans quelle mesure certains jouent-ils à des jeux fourbes ? Quels que soient ceux avec qui ils interagissent, ils essaient toujours de voir qui est le plus calculateur, qui est le plus intelligent, qui est au sommet, et finalement leur compétitivité devient une névrose. Ils ne peuvent pas dormir la nuit, mais ils n’éprouvent pas de peine et pensent même que c’est normal. Ne sont-ils donc pas devenus des démons vivants ? Lorsque Dieu sauve les gens, Il leur permet de se détacher de l’influence de Satan et de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, de devenir des gens honnêtes et de vivre selon Ses paroles. Vivre en tant que personne honnête est libérateur et beaucoup moins pénible. C’est la plus heureuse des vies. Les gens honnêtes sont plus simples. Ils disent ce qu’ils ont sur le cœur et ils disent ce qu’ils pensent. Dans leurs paroles et dans leurs actes, ils suivent leur conscience et leur raison. Ils sont disposés à s’efforcer d’atteindre la vérité et lorsqu’ils la comprennent, ils la mettent en pratique. Quand ils ne peuvent pas percer à jour une affaire, ils sont disposés à chercher la vérité, puis ils font tout ce qui s’y accorde. Ils cherchent les désirs de Dieu partout et en tout, puis les suivent dans leurs actions. Il peut y avoir quelques domaines dans lesquels ils sont stupides et doivent s’équiper des vérités-principes, et cela les oblige à grandir constamment. En faisant l’expérience de cette manière, ils peuvent devenir des personnes honnêtes et sages et être totalement en accord avec les intentions de Dieu. Mais les gens fourbes ne sont pas comme cela. Ils vivent selon des tempéraments sataniques, révélant leur corruption, mais craignant que ce faisant, d’autres puissent trouver quelque chose à utiliser contre eux. Ainsi, ils y répondent en utilisant des astuces tortueuses et fourbes. Ils craignent qu’à un moment tout soit révélé, alors ils utilisent tous les moyens possibles pour fabriquer des mensonges et les dissimuler et lorsqu’un vide apparaît, ils racontent d’autres mensonges pour le combler. Toujours mentir et dissimuler ses mensonges, n’est-ce pas une façon épuisante de vivre ? Ils se creusent toujours la cervelle pour inventer des mensonges et les dissimuler. C’est tout simplement trop éprouvant. C’est pourquoi les gens fourbes, qui passent leurs journées à inventer des mensonges et à les dissimuler, ont des vies si épuisantes et si pénibles ! Avec les gens honnêtes, cependant, c’est différent. En tant qu’honnête personne, on n’a pas tant de choses à considérer quand on parle et qu’on agit. Dans la plupart des cas, les gens honnêtes peuvent simplement dire la vérité. Ce n’est que lorsqu’une affaire spécifique touche à leurs intérêts qu’ils réfléchissent un peu plus : ils peuvent mentir un peu pour protéger leurs intérêts, pour entretenir leur vanité et leur fierté. Ces types de mensonges sont limités, donc parler et agir ne sont pas si épuisants pour les gens honnêtes. Les intentions des gens fourbes sont beaucoup plus compliquées que celles des gens honnêtes. Ils réfléchissent beaucoup trop à ce qu’ils disent et font. Ils doivent prendre en considération la gloire, le gain et le statut, ainsi que leur réputation et leur prestige, et veiller à leurs intérêts, et ils ne peuvent rien laisser paraître ni laisser les autres les percer à jour, alors ils doivent se creuser la tête pour inventer des mensonges. Leurs mensonges se multiplient, tout ce qu’ils disent est un mensonge, et ils ne disent pas un seul mot honnête. De plus, les personnes fourbes ont des désirs extravagants excessifs et de nombreuses exigences déraisonnables. Quand elles parlent, elles ont toujours leurs propres intentions et leurs propres buts. Afin d’atteindre leurs buts, elles doivent réfléchir à tous les moyens possibles pour mentir et tromper les autres, et plus elles racontent de mensonges, plus elles ont besoin de mensonges pour les dissimuler, par conséquent leurs mensonges n’en finissent plus. Ainsi, comparée à celle d’une personne honnête, la vie d’une personne fourbe est à la fois épuisante et misérable. Certaines personnes sont relativement honnêtes. Si elles peuvent poursuivre la vérité, réfléchir sur elles-mêmes quels que soient les mensonges qu’elles ont dits, se disséquer et se comprendre en se mesurant à l’aune des paroles de Dieu quelle que soit la tromperie à laquelle elles se sont livrées, et essayer de changer, alors elles pourront se débarrasser d’une grande partie de leurs mensonges et de leur tromperie avec quelques années d’expérience. Elles seront alors devenues des personnes essentiellement honnêtes. Si l’on vit ainsi, non seulement on voit sa souffrance diminuer considérablement et l’on ne se sent pas si épuisé, mais cela apporte aussi de la paix et du bonheur. Dans bien des cas, ces personnes seront libérées des contraintes de la gloire, du gain et du statut, ainsi que de la vanité et de l’orgueil, et vivront naturellement une vie libre et libérée. Les personnes fourbes, cependant, ont toujours des arrière-pensées derrière leurs paroles et leurs actions. Elles fabriquent toutes sortes de mensonges pour fourvoyer les autres et les tromper, et dès qu’elles sont exposées, elles se creusent la tête pour trouver des moyens de dissimuler leurs mensonges. Elles sont toujours dans un état d’anxiété, et ce manège constant leur donne le sentiment que leur vie est extrêmement épuisante. Il est déjà assez épuisant pour elles de dire tant de mensonges dans chaque situation qu’elles rencontrent, et devoir ensuite dissimuler ces mensonges est encore plus épuisant. Tout ce qu’elles disent est destiné à atteindre un but, alors elles se donnent beaucoup de mal pour planifier tout ce qu’elles disent. Et comme elles ont peur que tu les perces à jour, elles doivent aussi se creuser la tête pour dissimuler leurs mensonges, et continuer à t’expliquer les choses, en essayant de te convaincre qu’elles ne te mentent pas ou ne te trompent pas, qu’elles sont de bonnes personnes. Les gens fourbes ont tendance à faire ces choses. Si deux personnes fourbes se retrouvent ensemble, il y aura forcément des intrigues, des conflits et des manigances. Les querelles ne finiront jamais, entraînant une haine de plus en plus profonde, et elles deviendront des ennemis jurés. Si tu es une personne honnête et que tu es avec une personne fourbe, ces comportements te rendront malade à coup sûr. Si elle agit simplement de cette façon ici et là, tu diras que tout le monde a un tempérament corrompu et que de telles choses sont difficiles à éviter. Mais si elle agit ainsi tout le temps, tu seras particulièrement dégoûté par ces méthodes et elles te répugneront. Cet aspect de la personne et ses intentions te répugneront. Lorsque cela te répugnera à ce point, tu seras capable de haïr et de rejeter cette personne. C’est une chose très normale. On ne peut pas interagir avec une telle personne, à moins qu’elle se repente et montre un certain changement.

Que dites-vous, la vie n’est-elle pas épuisante pour les gens fourbes ? Ils passent leur temps à mentir, puis ils mentent davantage pour dissimuler leurs mensonges précédents, et ils se livrent à la tromperie. Ils s’épuisent eux-mêmes. Ils savent qu’il est épuisant de vivre ainsi : alors pourquoi veulent-ils tout de même se montrer fourbes et ne veulent-ils pas être des personnes honnêtes ? Avez-vous déjà réfléchi à cette question ? C’est ce qui arrive quand les gens sont trompés par leur nature satanique, celle-ci les empêche de renoncer à ce genre de vie, à ce genre de tempérament. Ces gens sont prêts à accepter d’être trompés de la sorte et à vivre ainsi. Ils ne veulent pas pratiquer la vérité ni marcher sur le chemin de la lumière. Tu penses qu’il est épuisant de vivre ainsi et qu’agir de cette façon n’est pas nécessaire, mais les gens fourbes pensent que c’est absolument nécessaire. Ils pensent que ne pas le faire leur causerait une humiliation, que cela nuirait à leur image, à leur réputation et à leurs intérêts, également, et qu’ils perdraient trop. Ils chérissent ces choses, ils chérissent leurs propres image, réputation et statut. Voilà le vrai visage des gens qui n’aiment pas la vérité. En bref, quand les gens ne sont pas disposés à être des personnes honnêtes et à pratiquer la vérité, c’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Dans leur cœur, ils chérissent des choses comme la réputation et le statut, ils aiment suivre les tendances du monde et vivent sous l’emprise de Satan. C’est là un problème lié à leur nature. Il y a des gens, à présent, qui croient en Dieu depuis des années, qui ont entendu de nombreux sermons, qui savent parfaitement ce que croire en Dieu veut dire. Pourtant, ils ne pratiquent toujours pas la vérité et n’ont pas changé le moins du monde. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. Même s’ils comprennent un peu de vérité, ils ne sont pas capables pour autant de la pratiquer. Pour de telles personnes, peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu, cela est vain. Les gens qui n’aiment pas la vérité peuvent-ils être sauvés ? C’est absolument impossible. Ne pas aimer la vérité est un problème de cœur, de nature. Cela ne peut pas être résolu. Que quelqu’un puisse ou non être sauvé dans sa foi dépend principalement du fait qu’il aime ou non la vérité. Seuls ceux qui aiment la vérité peuvent accepter la vérité : eux seuls peuvent subir des difficultés et payer un prix pour la vérité, et eux seuls peuvent prier Dieu et se fier à Lui. Eux seuls peuvent chercher la vérité, réfléchir et se connaître à travers leurs expériences, avoir le courage de se rebeller contre la chair et parvenir à la pratique de la vérité et à la soumission à Dieu. Seuls ceux qui aiment la vérité peuvent la poursuivre de cette manière, suivre le chemin du salut et gagner l’approbation de Dieu. Il n’y a pas d’autre chemin que celui-là. Il est très difficile pour ceux qui n’aiment pas la vérité de l’accepter. C’est parce que, du fait de leur nature, ils ont de l’aversion pour la vérité et la haïssent. S’ils voulaient arrêter de résister à Dieu ou ne pas faire le mal, cela leur serait très difficile, car ils sont de Satan et ils sont déjà devenus des démons et des ennemis de Dieu. Dieu sauve l’humanité, Il ne sauve pas les démons ni Satan. Certains posent des questions comme : « Je comprends vraiment la vérité. Je ne peux tout simplement pas la mettre en pratique. Que dois-je faire ? » Voilà quelqu’un qui n’aime pas la vérité. Si quelqu’un n’aime pas la vérité, alors il ne peut pas la mettre en pratique même s’il la comprend, car au fond, il ne veut pas le faire et il n’aime pas la vérité. Une telle personne ne peut pas être sauvée. Certaines personnes disent : « Il me semble que vous perdez beaucoup en étant une personne honnête, donc je ne veux pas en être une. Les personnes fourbes ne perdent jamais, elles tirent même profit des autres. Donc, je préférerais être une personne fourbe. Je ne veux pas laisser les autres connaître mes affaires privées, les laisser me saisir ou me comprendre. Mon destin doit être entre mes mains. » Par tous les moyens, alors, essaye et tu verras. Vois avec quel type de résultat tu te retrouves : vois qui va en enfer et qui est puni à la fin.

Êtes-vous disposés à être des personnes honnêtes ? Que comptez-vous faire après avoir entendu cet échange ? Par quoi commencerez-vous en premier ? (Je commencerai par ne pas mentir.) C’est la bonne façon de pratiquer, mais ne pas mentir n’est pas facile. Il y a souvent des intentions derrière les mensonges des gens, mais certains mensonges n’ont aucune intention derrière eux et ne sont pas délibérément planifiés. Au lieu de cela, ils sortent naturellement. De tels mensonges sont faciles à résoudre : ce sont les mensonges avec des intentions derrière eux qui sont difficiles à résoudre. C’est parce que ces intentions viennent de la nature de la personne et représentent la ruse de Satan, et ce sont des intentions que les gens choisissent intentionnellement. Si quelqu’un n’aime pas la vérité, il ne pourra pas se rebeller contre la chair : il doit donc prier Dieu et se fier à Lui, et chercher la vérité pour résoudre le problème. Mais mentir ne peut pas être complètement résolu d’un coup. Il y aura des rechutes occasionnelles, voire des rechutes multiples. C’est une situation normale, et tant que tu résous tous les mensonges que tu racontes et que tu continues à le faire, un jour viendra où tu les auras tous résolus. La résolution du mensonge est une guerre prolongée : quand tu émets un mensonge, réfléchis sur toi-même, puis prie Dieu. Quand tu en dis un autre, réfléchis sur toi-même et prie Dieu à nouveau. Plus tu prieras Dieu, plus tu haïras ton tempérament corrompu et plus tu auras envie de pratiquer la vérité et de la vivre. Ainsi, tu auras la force d’abandonner les mensonges. Au bout d’un certain temps d’expérience et de pratique, tu pourras voir que tes mensonges sont devenus bien plus rares, que tu vis avec beaucoup plus de facilité et que tu n’as plus besoin de mentir ni de dissimuler tes mensonges. Bien que tu ne parles peut-être pas beaucoup au quotidien, chaque phrase viendra du cœur et sera vraie, avec très peu de mensonges. Comment te sentiras-tu en vivant ainsi ? Est-ce que ce ne sera pas libérateur ? Ton tempérament corrompu ne te contraindra pas, tu ne seras pas lié par lui et tu commenceras au moins à voir les résultats de ton honnêteté. Bien sûr, lorsque tu rencontres des circonstances particulières, tu peux parfois laisser échapper un petit mensonge. Il peut arriver que tu rencontres un danger ou des problèmes quelconques, ou que tu veuilles préserver ta sécurité, et il est alors impossible d’éviter de mentir. Encore faut-il y réfléchir, le comprendre et résoudre le problème. Tu dois prier Dieu et dire : « Il y a encore des mensonges et des tromperies en moi. Que Dieu me sauve une fois pour toutes de mon tempérament corrompu. » Quand on exerce intentionnellement la sagesse, cela ne compte pas comme une révélation de corruption. C’est ce qu’il faut vivre pour être une personne honnête. De cette façon, tes mensonges deviendront de moins en moins nombreux. Aujourd’hui tu dis dix mensonges, demain tu en diras peut-être neuf, après-demain tu en diras huit. Plus tard, tu n’en diras que deux ou trois. Tu diras de plus en plus la vérité, et en pratiquant l’honnêteté, tu te rapprocheras toujours plus des intentions de Dieu, de Ses normes requises : et comme ce sera bon ! Pour pratiquer le fait d’être une personne honnête, tu dois avoir un chemin et un objectif. Résous d’abord le problème des mensonges. Tu dois connaître l’essence de ces mensonges. Tu dois aussi disséquer les intentions et les motifs qui te poussent à dire ces mensonges, la raison pour laquelle tu es possédé par de telles intentions et quelle en est l’essence. Lorsque tu auras clarifié toutes ces questions, tu auras totalement compris le problème du mensonge et quand il t’arrivera quelque chose, tu auras des principes de pratique. Si tu continues avec une telle pratique et une telle expérience, alors tu constateras sûrement des résultats. Un jour, tu diras : « C’est facile d’être une personne honnête. Être fourbe est vraiment fatigant ! Je ne veux plus être une personne fourbe, devant toujours chercher des mensonges à dire et un moyen de dissimuler mes mensonges. C’est comme être une personne atteinte d’une maladie mentale, parler de manière contradictoire : quelqu’un qui ne mérite pas d’être appelé “humain” ! Ce genre de vie est vraiment fatigante et je ne veux plus vivre ainsi ! » À ce stade, tu auras l’espoir d’être une personne véritablement honnête et cela prouvera que tu as commencé à faire des progrès dans le but de devenir une personne honnête. C’est une percée. Bien sûr, il se peut que certains d’entre vous, quand vous commencerez à pratiquer, soient mortifiés en prononçant des paroles honnêtes et en se mettant à nu. Votre visage deviendra rouge, vous aurez honte et vous aurez peur du rire des autres. Que devez-vous faire, alors ? Là encore, vous devez prier Dieu et Lui demander de vous donner de la force. Tu dis : « Ô Dieu, je veux être une personne honnête, mais j’ai peur que les gens se moquent de moi si je dis la vérité. Je Te demande de me sauver de la servitude de mon tempérament satanique : laisse-moi vivre selon Tes paroles et être libéré. » Quand tu prieras comme cela, il y aura toujours plus de clarté dans ton cœur et tu te diras : « C’est bon de mettre cela en pratique. Aujourd’hui, j’ai pratiqué la vérité. Finalement, pour une fois j’ai été une personne honnête. » Pendant que tu prieras ainsi, Dieu t’éclairera. Il œuvrera dans ton cœur et Il te touchera, te permettant d’apprécier ce que cela fait d’être une personne honnête. C’est ainsi que la vérité doit être mise en pratique. Au tout début, tu n’auras pas de chemin, mais en cherchant la vérité, tu trouveras un chemin. Lorsque les gens commencent à chercher la vérité, ils n’ont pas nécessairement la foi. Ne pas avoir de chemin est difficile pour les gens, mais une fois qu’ils comprennent la vérité et ont un chemin de pratique, leur cœur y trouve du plaisir. S’ils sont capables de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes, leur cœur trouvera du réconfort et ils gagneront la liberté et la libération. Si tu as une véritable connaissance de Dieu, tu pourras voir clairement toutes les choses de ce monde. Ton cœur sera illuminé et tu auras un chemin. Tu gagneras alors la libération et la liberté complètes. À ce moment-là, tu comprendras ce que signifie mettre la vérité en pratique, satisfaire Dieu et être une personne réelle : et en cela, tu seras sur la bonne voie dans ta croyance en Dieu.
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Le chemin de pratique nécessaire au changement de tempérament

Qu’est-ce qu’un changement de tempérament ? La plupart des gens ne le comprennent pas vraiment. Le changement de tempérament est la vision principale pour les croyants en Dieu. Le changement de tempérament n’est pas une mince affaire. En effet, Dieu ne sauve pas les êtres humains créés récemment et non corrompus par Satan, mais un groupe d’êtres humains profondément corrompus par ce dernier, emplis des poisons de Satan et des tempéraments de Satan, qui sont exactement comme Satan et qui résistent à Dieu et se rebellent contre Lui. Transformer les tempéraments corrompus d’une personne est comparable au fait de traiter une personne atteinte d’un cancer. Il s’agit d’un processus complexe, n’est-ce pas ? Cela nécessite une intervention chirurgicale, une chimiothérapie de longue durée et un nouvel examen ultérieur. Le processus est très complexe. Ne considérez donc pas le changement de tempérament comme une question simple. Ce n’est pas une chose à laquelle les gens peuvent parvenir simplement parce qu’ils le veulent. Au contraire, ils doivent faire l’expérience de nombreux processus complexes, qui sont expliqués très clairement dans les paroles de Dieu. Tout dépend de la capacité des gens à accepter et à pratiquer la vérité ou non. Par conséquent, dès le premier jour où tu en viens à croire en Dieu, tu devrais comprendre comment Dieu sauve les gens et les résultats qu’Il veut atteindre en les sauvant. Si tu veux poursuivre la vérité et parvenir à un changement de tempérament, tu dois changer tes opinions erronées sur la croyance en Dieu. Le fait de croire en Dieu ne signifie pas qu’il est exigé de toi que tu sois une personne bien élevée, une bonne personne en apparence, ou une personne qui se plie aux règles et obéit aux lois, ni que tu fasses beaucoup de bonnes choses qui te valent l’approbation des autres. Dans le passé, les gens pensaient que la croyance en Dieu et la quête d’un changement de tempérament signifiaient être une personne complaisante – présenter extérieurement une certaine ressemblance humaine, un peu de bonnes manières, un peu de patience, ou à faire preuve d’un peu d’amour et d’une piété de surface envers les autres, à aider les autres et à être charitable. En bref, être ce qui est considéré comme une bonne personne au regard des notions et de l’imagination humaines. Chacun possède de telles notions et de telles choses dans son cœur – c’est un aspect des poisons de Satan. Autrefois, aucun croyant en Dieu n’était en mesure d’expliquer de manière approfondie la question du changement de tempérament. Personne n’était familier avec les sujets concernant la foi en Dieu – ce n’était pas quelque chose qu’ils comprenaient de manière innée, ou qu’ils pouvaient comprendre après quelques années de croyance dans le christianisme. Comme Dieu n’avait pas encore accompli cet aspect de Son œuvre, et qu’Il n’avait pas échangé sur cet aspect de la vérité, de nombreuses personnes, sur la base de leurs notions et de leur imagination, ont considéré que la foi en Dieu consistait à procéder à quelques changements dans leur comportement et leurs pratiques apparents, et à changer quelque peu leurs points de vue manifestement erronés. Certains pensaient même qu’avoir foi en Dieu impliquait simplement de subir davantage de souffrances, de ne pas manger de nourriture savoureuse ou de ne pas porter de beaux vêtements. C’est exactement comme les religieuses catholiques des pays occidentaux autrefois, qui pensaient que la foi en Dieu se résumait à endurer plus de souffrances et à profiter de moins de plaisirs dans la vie, ainsi qu’à donner de l’argent aux pauvres quand elles en avaient, à faire plus de choses vertueuses et à aider les autres davantage. Toute leur vie, elles se sont focalisées sur la souffrance. Elles se privaient de la bonne nourriture, elles ne portaient pas de beaux vêtements. À leur mort, les vêtements sur leurs corps ne valaient qu’une poignée de dollars. Leurs actions ont peut-être été rapportées dans les nouvelles du monde entier. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que, dans l’esprit des gens, seules ces personnes sont bonnes et vertueuses ; que seules ces personnes sont considérées par la communauté religieuse comme ayant accompli des actes vertueux et de bonnes choses, qu’elles sont les seules à s’être transformées et à avoir vraiment de la conviction. Ainsi, il se peut que vous ne fassiez pas exception ; peut-être croyez-vous que le fait d’avoir la foi en Dieu signifie être une bonne personne – quelqu’un qui ne frappe pas ou n’insulte pas les autres, qui ne dit pas de gros mots ou ne fait pas de mauvaises choses, quelqu’un qui, en apparence, semble être un croyant en Dieu et glorifier Dieu. C’est un état d’esprit propre à ceux qui viennent de commencer à croire en Dieu. Ils pensent qu’il s’agit d’un changement de tempérament et que ce genre de personne plaît à Dieu. Ce point de vue est-il exact ? Seules les personnes qui commencent à avoir la foi ont des pensées aussi naïves. Une fois que l’on a compris certaines vérités, les pensées de ce type disparaissent naturellement. Même si ce point de vue était profondément ancré dans ton cœur auparavant, tu n’as pas découvert ses erreurs et ses écarts. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles tu as cru en Dieu, ces points de vue erronés ne sont toujours pas complètement résolus. À partir de là, il est clair que peu de gens comprennent vraiment en quoi consiste le changement de tempérament, et qu’ils ne comprennent pas non plus ce que signifie vraiment croire en Dieu, comment être une vraie personne, quel genre de personne Dieu aime, quel genre de personne Dieu juge acceptable, et quel genre de personne Dieu veut gagner. Si tu ne comprends pas ces choses, cela montre que tu n’as pas posé de fondement sur le vrai chemin et que ces notions, cette imagination et ces pensées subjectives humaines dominent encore ta pensée et tes points de vue.

Certaines personnes disent : « J’ai l’impression que je n’ai pas encore changé. Je me mets en colère si mon enfant désobéit ou si mon mari fait quelque chose qui me déplaît. Quand je vois des non-croyants qui ne croient pas en Dieu, je les hais. Ne s’agit-il pas là encore de révélations de corruption et d’un manque de changement de tempérament ? » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non, pas du tout.) Qu’est-ce qui ne va pas ? Elle se concentre uniquement sur le comportement apparent. Dis-Moi, quand Dieu parle de changement de tempérament, veut-Il dire un changement de personnalité ou de caractère d’une personne ? Absolument pas. Certaines personnes croient que le changement de tempérament n’est qu’un changement de personnalité et pensent que le fait d’être particulièrement patient et de ne jamais perdre son sang-froid représente un changement de tempérament, mais c’est une grave erreur. La plupart des gens ne comprennent pas clairement la question du changement de tempérament. Ces personnes pensent qu’elles sont désormais plus proches de Dieu et compatibles avec Lui dans certains domaines, et que même si parfois elles ne parviennent pas à se soumettre et perdent leur sang-froid lorsqu’elles sont confrontées à certaines choses qui ne correspondent pas à leurs notions et à leur imagination, comme elles sont capables d’y réfléchir plus tard, d’en prendre conscience, de prier Dieu et de se repentir auprès de Lui, cela signifie qu’elles ont changé. Pensez-vous que ce type de changement représente un changement de tempérament ? Comment discerneriez-vous ce type d’état ? Qu’implique un changement de tempérament ? Quels sont les états et les manifestations qui se produisent chez une personne dont le tempérament a changé ? (Le changement de tempérament consiste à accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, à connaître notre propre essence corrompue, à changer nos points de vue sur les choses et à atteindre progressivement la compatibilité avec Dieu. Il ne s’agit pas de ne jamais nous mettre en colère, ou d’être capable de nous contenir pour perdre moins souvent notre sang-froid. Cela n’a aucun rapport avec le changement de tempérament.) Il s’agit d’une compréhension assez exacte. Je vais d’abord vous poser une question, et vous pourrez y réfléchir : si votre tempérament a changé et que vous comprenez la vérité, alors votre vision des choses sera compatible avec Dieu. Si votre vision des choses est compatible avec Dieu, serez-vous toujours compatibles avec l’humanité corrompue ? Non. Vous pourrez haïr Satan et les démons dans votre cœur, et vous éprouverez un sentiment d’opposition, d’aversion et de répugnance à l’égard de l’humanité corrompue qui résiste à Dieu et Le trahit. Vous pourrez exécrer toutes sortes de choses négatives, vous serez encore plus réticents à vous associer à ceux qui sont du diable, et vous pourrez aimer ce que Dieu aime et haïr ce qu’Il hait. Ce sont les résultats obtenus par la compréhension de la vérité. Si vous pouvez vraiment vous connaître et voir à travers votre propre nature-essence, alors vous pourrez voir à travers l’essence commune de l’humanité corrompue, et tout naturellement détester ces humains corrompus qui résistent à Dieu. Lorsque vous verrez leurs points de vue fallacieux et absurdes, vous refuserez de vous associer à eux, ils vous dégouteront et vous les rejetterez. En particulier, lorsque vous constaterez la condamnation insensée de l’incarnation par la communauté religieuse, ainsi que sa haine et son dégoût extrêmes de la vérité, vous finirez spontanément par détester ces forces d’antéchrists et par les rejeter complètement. Si vous comprenez vraiment la vérité et connaissez Dieu, vous détesterez tout naturellement ceux qui sont hostiles à Dieu, qui se rebellent contre Lui, qui Le rejettent et Le trahissent. Comment pourriez-vous rester compatibles avec ces personnes ? Par conséquent, si votre tempérament-vie change, vous serez profondément dégoûté et détesterez les non-croyants et tous ceux qui résistent à Dieu. Cependant, comme nous vivons actuellement parmi des humains corrompus, nous devons nous contenter de subir et de vivre dans la sagesse. Nous ne pouvons pas les détester, les abandonner et garder nos distances, les ignorer ou nous disputer lorsque nous les voyons, simplement parce que nous avons compris la vérité et que notre tempérament a changé. Nous ne devons pas agir ainsi, mais faire preuve de sagesse. Il y a une autre question que vous n’avez pas encore tout à fait comprise. Certains d’entre vous pensent que le changement de tempérament et le fait d’être compatible avec Dieu signifient ne pas avoir mauvais caractère du tout, être gentil, aimable et souriant même envers les Satans et les démons, et qu’il s’agit là d’un changement de tempérament. Cette compréhension est-elle correcte ? (Non, pas du tout.) Il s’agit d’un grave malentendu. Mais pourquoi est-elle incorrecte ? Dieu veut sauver les gens, et Il a prononcé de nombreuses paroles et accompli beaucoup de travail. Mais quel genre de personne veut-Il que les gens deviennent ? Il veut que les gens deviennent des personnes dont les pensées sont guidées par la vérité, qui considèrent cette dernière comme leur principe de vie. Il ne veut pas qu’ils soient dépourvus de pensée, comme s’ils étaient des écervelés, et encore moins qu’ils n’aient pas mauvais caractère et soient dénués d’émotions normales, comme des personnes en état végétatif. Il veut qu’ils deviennent des personnes qui comprennent la vérité et qui puissent écouter Ses paroles et se soumettre à Lui, des personnes normales qui aiment ce qu’Il aime et haïssent ce qu’Il hait, qui apprécient les choses qu’Il apprécie, et qui détestent et rejettent ce qu’Il déteste. À présent, vous devriez savoir clairement ce que Dieu veut changer dans le tempérament des gens. Dieu a prononcé tant de paroles et exprimé tant de vérités ; Il veut sauver les gens et changer chaque individu grâce à Ses paroles. Avez-vous déjà réfléchi à la ressemblance que Dieu veut obtenir des personnes qu’Il rend complètes ? J’entends de nombreux frères et sœurs dire : « Je crois en Dieu depuis si longtemps, mais je suis toujours contraint par plusieurs affaires extérieures. » Certaines sœurs disent : « Je veux porter les vêtements que portent les non-croyants et jeter encore quelques regards à ceux qui sont habillés de manière élégante. » Certains frères disent : « Je vois des familles riches et bien loties, je veux moi aussi gagner de l’argent. Quand je vois une jolie fille, je veux la regarder encore une fois, et j’ai envie de me mettre en colère quand je vois quelque chose qui me déplaît. Ces tempéraments corrompus qui me sont propres n’ont toujours pas changé, et quand quelque chose m’arrive, je laisse toujours libre cours à mon imagination. Comment puis-je contrôler ces situations ? Quand pourrai-je changer ? » Ce sont ces idées qui M’ont amené à dire que vous ne comprenez pas en quoi consiste le changement de tempérament. Vous vous contentez de vous restreindre en ce qui concerne votre comportement, vos actes apparents, votre caractère et votre personnalité. Il est impossible d’atteindre un changement de tempérament de cette manière. Quelles paroles de Dieu disent que vous ne devez pas parler librement, ni manifester vos émotions lorsque vous en avez envie, ni vous mettre en colère, et ainsi de suite ? Est-ce là ce que dit la parole de Dieu ? Ses paroles exposent tout simplement beaucoup de l’essence corrompue de l’homme, elles expliquent aux gens comment reconnaître leurs tempéraments corrompus, comment s’en débarrasser pour parvenir à un changement de tempérament, se libérer de l’influence de Satan, puis agir en accord avec les exigences de Dieu, et ainsi devenir quelqu’un qui est en accord avec les intentions de Dieu et les satisfait. Une fois que tu auras compris ce que signifie le changement de tempérament, feras-tu encore des histoires à propos de ces actions extérieures ? Continueras-tu de te perdre dans tous ces problèmes extérieurs ? (Non.) Si tu ne comprends pas en quoi consiste le changement de tempérament, tu ne parviendras jamais à en saisir l’essence ou à l’atteindre. En particulier, pour certains qui viennent de se convertir et ont quitté la religion, leur opinion sur la croyance en Dieu n’a pas encore changé par rapport aux idées et aux notions de la religion. Ils cherchent toujours à être une personne spirituelle, pieuse, humble, patiente, aimante, complaisante et en bon samaritain, mais c’est une grave erreur ! Si tu cherches à devenir ce genre de personne, spirituelle et complaisante, alors tu manques de compréhension spirituelle. Une personne complaisante peut-elle comprendre la vérité ? Parviendra-t-elle à atteindre la connaissance de soi et à rejeter son tempérament corrompu ? Certainement pas. Les personnes qui cherchent à devenir complaisantes n’atteindront jamais la vérité, ne seront jamais capables de se connaître elles-mêmes, de changer leur tempérament, et n’obtiendront jamais l’approbation de Dieu. Par conséquent, si vous voulez réaliser un changement de tempérament, vous devez d’abord en comprendre la signification, et savoir en quoi consistent la véritable croyance en Dieu et la soumission à Dieu. À partir de ce moment-là seulement, vous pourrez vous engager sur la voie de la poursuite de la vérité.

Le changement de tempérament ne consiste pas en des changements de rituels ou de règles, et encore moins en des changements de tenue vestimentaire, de comportement extérieur, de personnalité ou de caractère d’une personne. Il ne s’agit pas de transformer un caractère calme en un caractère vif, ou vice versa, ni de transformer un introverti en extraverti, ou une personne bavarde en une personne peu loquace. Ce n’est pas le cas, c’est très éloigné des exigences de Dieu, tellement éloigné ! Quand les gens commencent initialement à croire en Dieu, étant donné qu’ils ne comprennent pas la vérité, ils agissent toujours en fonction de leurs notions et de leur imagination. Ainsi, ces gens se détournent du droit chemin et gâchent plusieurs années de leur vie sans rien obtenir de réel. À ce moment-là, ils ignorent qu’ils devraient s’engager sur la voie de la poursuite de la vérité dans leur croyance en Dieu. Cette situation les conduit à prendre des détours pendant des années, avant de se rendre compte que la chose la plus importante pour croire en Dieu est de comprendre la vérité et d’entrer dans la réalité pour atteindre le salut, et que c’est la chose la plus essentielle. Ce n’est qu’alors que ces personnes comprennent que le changement de tempérament dont Dieu parle ne se réfère pas à des changements de comportement extérieur, mais plutôt au fait que les gens commencent par se comprendre eux-mêmes – en comprenant leur propre nature corrompue, en fournissant des efforts et en identifiant la cause profonde pour ce qui est de comprendre la nature-essence de l’homme – puis en se débarrassant de leurs tempéraments corrompus, en mettant la vérité en pratique, et en étant capables de se soumettre à Dieu et de l’adorer ; voilà ce que signifie changer son tempérament-vie. Êtes-vous maintenant conscients de la raison profonde pour laquelle vous avez cru en Dieu pendant des années sans parvenir au moindre changement de tempérament ? C’est parce que vous ne comprenez pas ce qu’est le changement de tempérament et que vous ne connaissez pas les résultats et les normes que Dieu veut atteindre en sauvant les gens. Certaines personnes pourraient ne pas accepter cet aspect de la vérité et dire : « Je sais ce qu’est un changement de tempérament, mais je ne parviens tout simplement pas à me maîtriser. Je fais toujours ce que j’aime faire et ce que je pense être juste. » D’une manière générale, quelle que soit la manière dont tu le formules, cette façon de parler prouve que tu n’as toujours pas compris en quoi consiste le changement de tempérament, ce qui explique que tu aies développé toutes sortes de notions et de produits de l’imagination. Plus nous évoquons ce changement de tempérament, plus il semble éloigné de toi, hors de ta portée, et plus tu donnes l’impression de ne pas y parvenir. Plus le changement de tempérament et l’exposition de la nature-essence de l’homme sont discutés, n’avez-vous pas encore plus l’impression que votre tempérament n’a en rien changé et que vous devez continuer de travailler dur ? Pourquoi est-ce que Je vous pose la question du changement de tempérament ? En réalité, Je sais que vous ne serez pas capables de répondre. Certains diront : « Eh bien, n’es-Tu pas juste en train de nous compliquer la tâche ? Pourquoi nous demander si Tu sais que nous ne pouvons pas répondre ? » Je ne vous complique pas les choses. J’espère que vous prendrez à cœur chacune des questions que Je pose. Ne vous contentez pas de réfléchir à chaque phrase ou thème sur lesquels J’échange et de considérer que le sujet est clos une fois que vous semblez les avoir compris. Chaque phrase et chaque aspect du contenu sur lesquels J’échange aujourd’hui sont un processus que vous devrez traverser à l’avenir. Aucun aspect ne peut être omis, et ce sont tous des éléments que vous ne possédez pas fondamentalement. Je vous le demande en espérant que vous réfléchirez sur vous-mêmes et que vous examinerez si vous avez des notions et de l’imagination humaines dans vos cœurs. Vous devez réfléchir attentivement pour savoir si vous avez ou non des notions humaines ou des pensées et des idées erronées dans votre approche de la croyance en Dieu. En réalité, chacun a son propre esprit et ses propres pensées, et les questions relatives à la croyance en Dieu ne font pas exception. Vous devez donc examiner l’essence de ces pensées et notions. Pour l’instant, nous ne formalisons pas nos réunions comme le font les gens dans le monde religieux : lire la Bible, prier, écouter des sermons, et rien d’autre. Est-ce que cela est aussi simple ? Bien sûr que non. Les thèmes dont nous discutons aujourd’hui sont les plus élevés, et sont plus importants que tous les autres thèmes humains, car ils concernent la future destination de l’humanité et les exigences que Dieu, qui exerce Sa souveraineté sur toutes choses, a envers l’homme. Nous étudions et échangeons sur ce genre de sujets quotidiennement, mais il est possible qu’aujourd’hui encore, certains ne les comprennent pas tout à fait. Nous n’avons pas terminé d’échanger sur ces sujets, et aucun d’entre eux ne peut être complètement décrit ou expliqué. Les questions de la vie ne sont donc pas aussi simples que les gens l’imaginent. Il ne s’agit pas simplement d’écouter plus de sermons, de lire davantage la parole de Dieu, de prendre plus de notes, puis de mémoriser quelques phrases célèbres, et d’utiliser ces éléments pour échanger avec les frères et sœurs lors des réunions. Les choses ne sont pas aussi simples. Tu dois faire attention, tu dois comprendre chaque aspect de la vérité dont Dieu parle, et ce sont aussi des vérités dont toute personne qui cherche à atteindre le salut doit s’équiper. Si tu comprends pourquoi Dieu exige des gens qu’ils réalisent un changement de tempérament, alors tu y prêteras attention dans ton cœur et tu t’efforceras d’atteindre la vérité. Si tu ne peux pas percer à jour en quoi consiste le changement dans le tempérament, alors tu n’aimeras pas la vérité et tu n’y accorderas pas d’attention. Au contraire, tu n’auras aucun intérêt pour la vérité, et tu ne seras donc jamais capable de l’atteindre. Dieu éclaire ceux qui ont soif de vérité, et Se cache de ceux qui ne la poursuivent pas. Si ton cœur est désireux et en quête, Dieu t’éclairera, travaillera sur toi et, progressivement, te fera comprendre de façon claire tous les aspects de la vérité. Pensez-vous que le sujet du changement de tempérament est important ? (Oui, il l’est.) C’est certainement important parce que vous avez un besoin urgent de comprendre cet aspect de la vérité en ce moment. Vous craignez de ne pas avoir la vérité, de ne pas avoir changé et d’être abandonnés au moment où les catastrophes frapperont, et vous avez peur de sombrer dans ces catastrophes et d’en souffrir. Bien sûr, certaines personnes craignent de comprendre trop peu de vérité pour l’instant, et que lorsque Dieu les soumettra à des épreuves plus tard, elles chancelleront et ne seront pas capables de tenir ferme, gâchant ainsi tous les efforts précédents. Parce qu’il s’agit de la dernière étape de l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, si les gens ne réussissent pas à atteindre le salut à ce stade, alors leur croyance en Dieu aura totalement échoué, leur vie de foi en Dieu prendra fin, et ils seront finalement anéantis.

Si vous voulez parvenir à un changement de tempérament, vous devez tout d’abord comprendre en quoi cela consiste. Je viens de parler d’un changement de tempérament tel que certaines personnes l’imaginent dans leurs notions, et vous êtes tous d’accord pour dire que les affirmations et les points de vue de ces personnes sont incorrects, erronés et incompatibles avec le changement de tempérament exigé par Dieu. Alors, comment devez-vous comprendre le changement de tempérament ? Comment devriez-vous l’atteindre ? Parvenir à un changement de tempérament n’est pas une chose simple. Vous devez d’abord avoir la capacité de manger, de boire et de comprendre les paroles de Dieu. Si vous ne possédez pas ce calibre, vous serez incapables de comprendre la vérité ou de vous connaître vous-mêmes, et donc incapables de réaliser un changement de tempérament. Cela s’explique par le fait que si vous voulez parvenir à un tel changement, vous devez avoir connaissance de votre propre tempérament corrompu, et discerner vos pensées, vos perspectives, vos comportements et manifestations fallacieux, en vous basant sur les paroles de Dieu. Vous devez comparer votre état avec les paroles de Dieu afin de comprendre votre propre tempérament corrompu, et voir clairement que l’essence de votre tempérament corrompu consiste à résister à Dieu, à Le trahir, et c’est quelque chose qu’Il déteste. De cette manière, vous pourrez vous débarrasser de ce tempérament corrompu et parvenir progressivement à un changement de tempérament. Dites-Moi, l’humanité ayant été si profondément corrompue, sera-t-elle capable de comprendre son tempérament corrompu si elle n’accepte pas les vérités exprimées par Dieu ? Pourra-t-elle percevoir la réalité de la corruption profonde de l’humanité ? Toutes les personnes corrompues prônent l’éducation, elles acceptent la connaissance et rivalisent en matière de connaissance, et cependant, le monde des humains devient de plus en plus sombre et malfaisant. Et qui peut sauver l’humanité de cette influence des ténèbres ? Il est donc absolument impossible de parvenir à un changement de tempérament et de manifester la ressemblance humaine en s’éloignant de la parole de Dieu et en refusant Son jugement et Sa purification. Certains disent : « Je ne veux pas lire les paroles de Dieu à propos du jugement et de l’exposition des personnes, car la lecture de ces propos me pique au vif et me met mal à l’aise. » Seront-ils capables de se connaître eux-mêmes en abordant ainsi les paroles de Dieu ? Leur sera-t-il facile de parvenir à un changement de tempérament ? Peu importe si tu n’aimes pas lire les paroles de Dieu qui jugent et qui châtient l’humanité, car la maison de Dieu propose des hymnes de la parole de Dieu, ainsi que des vidéos de témoignages d’expérience que tu peux regarder et étudier. Chante davantage ces hymnes, parce qu’ils sont accompagnés de mélodies, ce qui les rend faciles à apprendre et à mémoriser. Apprendre à chanter ces hymnes de cette manière produira des résultats, et il te sera plus facile de mémoriser certaines paroles de Dieu. Commence à susciter ton intérêt pour la vérité avec ces paroles. Il faut stimuler l’intérêt des gens, même lorsqu’il s’agit de manger et de boire la parole de Dieu, dis-Moi jusqu’à quel point l’humanité est éloignée des exigences de Dieu, au point de devoir stimuler leur intérêt par des hymnes. Cela prouve que l’humanité n’aime vraiment pas la vérité ! Les paroles de Dieu sont si bien exprimées, et, quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel on échange, elles sont bénéfiques pour l’homme, du début à la fin, mais les gens n’aiment toujours pas les manger et les boire. L’humanité est vraiment trop éloignée des exigences de Dieu ! Alors, comment faire face à cette situation ? Tout d’abord, tu dois prier Dieu chaque fois que tu manges et bois Ses paroles, en disant : « Ô Dieu, je veux poursuivre un changement de tempérament et gagner une bonne destination, de crainte de sombrer dans les catastrophes. Je veux aussi manger et boire davantage Tes paroles, mais celles qui jugent et exposent les gens sont trop sévères, elles me piquent au vif ; c’est la raison pour laquelle je suis réticent à les lire. Je T’en prie, éclaire-moi, aide-moi, permets-moi de comprendre Tes paroles et de voir que celles-ci représentent tout ce dont ma vie a besoin, et qu’elles sont la vie que je dois atteindre. » Si tu pries ainsi avec sincérité, alors Dieu fera Son œuvre en toi sans que tu t’en rendes compte, et te conduira progressivement à mieux comprendre Ses paroles, de façon de plus en plus approfondie. Certains disent : « J’aime beaucoup manger et boire les paroles de Dieu et je les ai déjà lues du début à la fin. Cependant, je ne sais pas quelles sont les vérités essentielles à comprendre, et quelles sont les vérités-réalités les plus importantes où l’on doit entrer, ou encore comment je dois poursuivre afin de parvenir à un changement de tempérament. » Comment résoudre ce problème ? Tout d’abord, vous devez mettre plus d’efforts dans les paroles de Dieu. Il ne suffit pas de les lire seulement quelques fois. Il faut les lire attentivement de nombreuses fois, y réfléchir, échanger à leur sujet régulièrement, et les pratiquer dans la vie quotidienne jusqu’à en faire une expérience concrète. Ce n’est qu’à ce moment-là que vous pourrez comprendre la vérité. En outre, si vous ne parvenez pas à échanger de manière claire sur certains sujets, échangez dans les limites de vos possibilités. Mettez de côté les aspects sur lesquels vous ne pouvez vraiment pas échanger de façon claire pour l’instant ; choisissez tout d’abord d’échanger, de manière superficielle puis approfondie, sur ceux qui sont plus faciles à comprendre pour vous, et que votre niveau d’expérience actuel vous permet d’atteindre. L’entrée dans la vie n’est pas une chose simple, et il est impossible d’y entrer profondément si l’on croit en Dieu seulement depuis trois ou cinq ans. Ce processus est identique à celui du passage à l’âge adulte : grandir petit à petit depuis l’enfance progressivement pour finalement devenir adulte après 20 ou 30 ans. Croire en Dieu exige également ces nombreuses années d’expérience. Quant aux vérités liées à la soumission à Dieu et à l’amour pour Dieu, il faut une vie entière pour les expérimenter. Certains disent : « Je mange et je bois les paroles de Dieu de cette manière, mais comment puis-je mesurer exactement si j’ai opéré un quelconque changement dans mon tempérament ? » De nombreux frères et sœurs se préoccupent de cette question. Dis-Moi, lorsqu’un bébé vient de naître et que sa mère le nourrit et s’occupe de lui, est-ce que ce bébé se soucie du moment où il deviendra adulte ? Bien sûr que non, car il ne comprend pas. Tu n’as donc pas besoin de poser cette question. Attends seulement d’avoir grandi en stature, tu comprendras alors naturellement, et quand le moment sera venu pour toi de changer, tu le feras naturellement. Dieu accomplira certaines choses à chaque étape et à chaque période que tu traverses, en mettant en place des environnements, ou des personnes, événements et choses pour que tu en tires des leçons. Repense à ta croyance en Dieu, depuis le début jusqu’à présent, compare le type d’opinions que tu avais lorsque tu as commencé à croire en Dieu avec tes points de vue actuels, et tu sauras si tu as changé. Dans l’immédiat, la chose la plus importante à faire pour vous est de manger et de boire encore davantage les paroles de Dieu, d’échanger plus, d’écouter plus de sermons et de travailler plus dur sur les paroles de Dieu. Ceci est crucial et constitue la condition première pour parvenir à un changement de tempérament. Peux-tu atteindre des résultats si tu ne lis pas les paroles de Dieu ou si tu n’échanges pas sur la vérité, mais que tu te concentres uniquement sur la manière de ressentir le Saint-Esprit qui t’émeut, sur la façon de vivre dans l’esprit et sur le fait d’être spirituel ? Il est inutile de toujours se focaliser sur ces aspects, car ils sont tout à fait secondaires. Alors, quelle est la chose la plus importante ? Manger et boire davantage les paroles de Dieu. Si tu ne manges pas et ne bois pas Ses paroles avec attention, même si tu participes à des réunions quotidiennes ou si tu diriges bien des cérémonies religieuses, tu ne seras pas capable de comprendre la vérité, et encore moins de la mettre en pratique. En effet, toute la vérité est contenue dans les paroles de Dieu, et tu ne la gagneras jamais si tu ne manges pas et ne bois pas Ses paroles. Toute la vérité émane des paroles de Dieu, et si tu t’en éloignes, c’est comme si tu t’éloignais de Dieu. Si tu t’éloignes du fait de manger et de boire les paroles de Dieu, alors tu ne crois pas en Dieu et tu fais partie des non-croyants. Alors, peu importe à quel point ton comportement est bon, tu ne pourras jamais atteindre le salut. Par conséquent, pour ceux qui croient en Dieu, le plus important est de manger et de boire Ses paroles. Si tu travailles assidûment à la parole de Dieu, tu gagneras à la mesure de tes efforts. Il n’est pas nécessaire que tu examines, que tu évalues, et encore moins que tu te préoccupes avec précision de la portée de ces gains. Cela ne relève pas de ta responsabilité. Dieu fera Son œuvre, et Dieu clarifiera les choses pour toi, t’éclairera et t’informera. Ainsi, si à l’avenir quelqu’un demande à nouveau : « Quand Dieu m’éprouvera-t-Il ? Serai-je capable de tenir ferme ? Dans quelle mesure mon tempérament a-t-il réellement changé ? Dieu ne peut-Il pas me donner une réponse définitive ? » C’est scandaleux et déraisonnable. Il n’est pas nécessaire que tu te préoccupes de ces questions. Le jour où tu auras une certaine stature, et que ton tempérament aura vraiment changé, tu seras en mesure de surmonter une éventuelle situation et de la gérer correctement, en appliquant les méthodes exigées par Dieu. Tu sauras alors que tu as changé. Il ne s’agit pas d’un changement extérieur, mais d’un changement intérieur, d’un changement de tempérament et d’essence.

Un changement de tempérament ne se produit pas du jour au lendemain, ni même après plusieurs années d’expérience. Certaines personnes échouent et trébuchent régulièrement lorsqu’elles commencent à changer leurs défauts, et se disent : « C’est fini. Il n’y a plus d’espoir pour moi. Le changement de tempérament n’a rien à voir avec moi, il m’est impossible de changer. Même ces petits défauts et ces mauvaises habitudes sont si difficiles à changer pour moi, alors changer mon tempérament ne sera-t-il pas encore plus difficile ? » Elles deviennent négatives et ont le sentiment de n’avoir aucun espoir. Elles ne sont pas disposées à manger et boire les paroles de Dieu pendant longtemps. Chaque fois que quelqu’un les émonde, elles ressentent de la répulsion et de la négativité et ne sont pas disposées à faire leur devoir. Elles ne s’intéressent pas du tout à la vérité. Quel est cet état ? C’est un problème grave. Avez-vous déjà eu ce genre d’expérience ? Dans vos expériences de vie, vous êtes souvent négatifs et faibles, alors avez-vous peur d’échouer et de trébucher ? Beaucoup de gens ont peur d’échouer et de trébucher, et ont peur d’être révélés et éliminés. En fait, il n’y a pas lieu d’avoir peur. Il est normal d’échouer et de trébucher dans le processus consistant à faire l’expérience du changement de tempérament, et cela devrait être abordé correctement. Du moment que vous pouvez poursuivre la vérité, vous ne ressentirez aucune crainte dans votre cœur. Le changement de tempérament ne se produit pas du jour au lendemain ; résoudre les tempéraments corrompus nécessite de nombreux processus. La raison en est que le changement de tempérament commence à la racine même – la nature corrompue de l’homme – et c’est une transformation radicale et totale. C’est comme lorsqu’une personne est atteinte d’un cancer et qu’une tumeur se développe : il faut opérer pour retirer cette tumeur, la personne doit endurer une grande souffrance, et le processus est très complexe. Dans ce processus de changement de tempérament, tu pourras peut-être vivre de nombreuses choses avant de comprendre un brin de vérité ou de réaliser un aspect du changement, ou tu pourras peut-être faire l’expérience de nombreuses personnes, de nombreux événements, de nombreuses choses et d’environnements variés, et prendre de nombreux détours, avant de parvenir finalement à un modeste changement. Ce changement est précieux, peu importe à quel point il est grand, il est chéri par Dieu et Dieu S’en souvient, parce que tu as énormément souffert et que tu as payé le prix fort pour l’obtenir. Dieu scrute le fond du cœur des gens, connaît leurs pensées et leurs désirs, leurs faiblesses, et Il connait encore plus leurs besoins. En suivant le Dieu concret, nous devrions avoir cette détermination : quelle que soit la grandeur des environnements que nous rencontrons ou le genre de difficultés que nous affrontons, quelle que soit notre faiblesse ou notre négativité, nous ne pouvons pas perdre la foi en notre changement de tempérament ni dans les paroles que Dieu a prononcées. Dieu a fait une promesse aux gens, et elle requiert de ces derniers qu’ils fassent preuve de détermination, de foi et de persévérance pour la supporter. Dieu n’aime pas les lâches ; Il aime les gens faisant preuve de détermination. Même si tu as révélé beaucoup de corruption, même si tu as fait de nombreux détours ou commis beaucoup de transgressions, que tu t’es plaint de Dieu, ou que tu as résisté à Dieu ou as nourri un blasphème contre Lui dans ton cœur quand tu étais dans la religion, etc. Dieu ne regarde pas cela du tout. Dieu regarde seulement si tu poursuis la vérité et si tu peux changer un jour. Dans la Bible il y a une histoire sur le retour du fils prodigue. Pourquoi le Seigneur Jésus a-t-il utilisé cette parabole ? C’était pour faire comprendre aux gens que l’intention de Dieu de sauver l’humanité est sincère, et qu’Il donne aux gens l’opportunité de se repentir et de changer. Tout au long de ce processus, Dieu comprend les gens, tout en ayant une connaissance profonde de leurs faiblesses et de leur degré de corruption. Il sait que les gens vont trébucher et échouer. Exactement comme un enfant qui apprend à marcher, quelle que soit sa force physique, il y aura des moments où il tombera et trébuchera, et des moments où il se heurtera aux choses et chutera. Dieu comprend chaque personne autant qu’une mère comprend son enfant. Il comprend les difficultés de chacun, ses faiblesses et ses besoins. Plus que cela encore, Dieu comprend quelles difficultés, quelles faiblesses, et quels échecs les gens vont affronter dans le processus d’entrée dans la vie et de changement de leur tempérament. Ce sont les choses que Dieu comprend le mieux. C’est pourquoi on dit que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. Quelle que soit ta faiblesse, tant que tu ne renonces pas au nom de Dieu, ou que tu ne Le quittes pas ni ne quittes Sa voie, tu auras toujours l’occasion de pouvoir atteindre un changement de tempérament. Si tu as cette occasion, alors tu as l’espoir de survivre, et donc d’être sauvé par Dieu. Si nous comprenons en quoi consiste le changement de tempérament et quel type de processus est nécessaire pour y parvenir, nous ne devrions pas avoir peur, mais plutôt avoir la foi et prier devant Dieu : « Oh Dieu ! Je suis si profondément corrompu. Je ne sais même pas ce qu’est la vérité, et encore moins ce qu’est le changement de tempérament. J’ai vraiment besoin de Ton salut, de Ton aide et de Ton soutien, de sorte que je sache comment comprendre Tes paroles et les mettre en pratique, que j’acquière des connaissances et de l’expérience grâce à elles, que je mette en application Tes paroles dans ma vie et que Tu m’éclaires et me guides dans chacun de mes propos et de mes actes, dans chacun de mes mouvements, dans toutes mes intentions, et dans tout ce que je fais. Je l’espère, je le désire, j’aspire à vivre une humanité normale et une véritable ressemblance humaine pour Te satisfaire. Mais je suis encore incapable d’y parvenir, ma corruption est toujours aussi forte que je ne m’en aperçois même pas. S’il Te plaît, révèle-moi, aide-moi et soutiens-moi. C’est ce dont j’ai besoin en ce moment. » Tu dois adopter ce type de prière et de détermination. Après avoir prié ainsi, ton cœur et ta vie changeront sans que tu t’en rendes compte, parce que ta façon de prier et de chercher se reflète dans ta détermination et dans la façon dont Dieu accomplit ta détermination. Cela ne fonctionnera pas si tu redoutes toujours l’échec, et que tu es effrayé avant que quelque chose ne t’arrive prouve que tu manques de détermination et de foi quand il s’agit du changement de tempérament. En premier lieu, tu dois comprendre qu’un changement de tempérament ne s’opère pas du jour au lendemain. Pensez-vous que le genre humain a été à ce point corrompu par Satan du jour au lendemain ? Non, les gens sont corrompus par Satan depuis des millénaires, leur nature satanique a déjà été complètement exposée, et a atteint un tel degré qu’elle échappe à leur propre contrôle, et que leurs révélations naturelles ne peuvent que dépasser celles de Satan. Ils ont atteint le statut d’ennemis de Dieu et un point où ils se sentent désintéressés, répugnés et dégoûtés chaque fois qu’ils entendent que quelque chose est la vérité, la parole de Dieu ou qu’elle provient de Dieu. Les gens sont si corrompus et insensibles qu’il leur est difficile de comprendre la vérité, et encore plus de parvenir à un changement de tempérament. Le changement de tempérament n’est pas aussi simple que le changement de comportement. Nous devons donc avoir une bonne compréhension de cette question du changement de tempérament et l’aborder avec l’attitude appropriée. Nous ne devons pas nous complaire dans de folles illusions et dire : « Je crois en Dieu, et j’ai toujours mangé et bu Ses paroles. Ne pourrais-je pas changer si Dieu œuvrait un peu plus, manifestait certains signes et miracles ? » Ce point de vue n’est pas réaliste et relève de l’imagination humaine. Si nous suivions les notions et l’imagination, Dieu n’aurait pas besoin d’accomplir Son œuvre de jugement, ni d’exprimer de si nombreuses paroles pour exposer la corruption de l’humanité, et encore moins d’éprouver les gens et de les épurer. Dites-Moi, Dieu, dans Son plan de gestion, sauve-t-Il l’humanité pour vaincre Satan, ou combat-Il Satan pour sauver l’humanité ? (Dieu combat Satan pour sauver l’humanité.) C’est exact. Nous devons avoir une compréhension exacte du plan de gestion de Dieu. Ainsi, à l’avenir, ne prononcez pas cette affirmation insensée : « Pourquoi Dieu n’anéantit-Il pas tout simplement Satan ? » Sans la corruption de Satan, Dieu exprimerait-Il autant de vérités pour nous sauver ? Aurions-nous déjà acquis autant de vérités ? Sans la corruption de Satan, le plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité ne serait jamais survenu, et Dieu n’aurait jamais envisagé de parfaire ce groupe de personnes au cours des derniers jours pour qu’elles soient celles qui resteront. Dieu combat Satan pour sauver l’humanité et gagner un groupe de personnes. On pourrait aussi dire que Dieu S’est fait chair pour combattre Satan dans le seul but de parfaire ce groupe de personnes. Nous avons ainsi vu que l’intention de Dieu, et le but et le cœur de Son plan de gestion sont de gagner un groupe de personnes authentiques. Tel est le plan de gestion de Dieu. Vous pouvez donc constater à quel point il est important de réussir à changer son tempérament lorsque l’on croit en Dieu, et d’être capable de pleinement devenir une véritable personne que Dieu aime et souhaite gagner !

Connaissez-vous un chemin à suivre pour parvenir à un changement de tempérament ? Savez-vous ce qui va changer ? Avez-vous l’habitude d’échanger sur cet aspect de la vérité ? Nous venons d’échanger sur le fait que le changement de tempérament ne fait pas référence à des changements de comportement et de pratique extérieurs, ni sur des règlements ou des changements de personnalité. Par quels moyens exactement le changement de tempérament est-il atteint, alors ? Avez-vous déjà réfléchi à cela ? Premièrement, nous devons comprendre et connaître le tempérament de Dieu : ce n’est qu’alors que nous pourrons en venir à comprendre la vérité. Comprendre la vérité ne rend pas les gens plus savants ou érudits. Cela donne lieu à un changement non pas de comportement ou de personnalité, mais de tempérament-vie, ce qui est clairement différent du changement de comportement : cela entraîne un changement dans la vie-essence. L’effet obtenu après que les gens comprennent la vérité est qu’ils sont capables de se connaître eux-mêmes, et que leurs perspectives sur les choses ainsi que leurs pensées et leurs points de vue connaissent une transformation fondamentale, et s’alignent sur la vérité. C’est un aspect. Un autre aspect est que les principes qui sous-tendent la façon dont les gens se conduisent changent : en d’autres termes, leur vision de la vie et leurs valeurs changent. Un autre aspect encore de ce changement est que la nature satanique et le tempérament satanique profondément enracinés chez les gens changent complètement, ils se débarrassent de leurs tempéraments corrompus, et ils deviennent capables de se soumettre véritablement à Dieu et de L’adorer. C’est le changement le plus fondamental. De manière générale, ce sont là les trois aspects du changement de tempérament-vie.

Commençons par examiner le premier aspect du changement de tempérament, c’est-à-dire la façon dont les gens voient les choses. Leurs pensées et leurs points de vue sont en effet leur vision des choses. L’homme a été si profondément corrompu par Satan que nombre de ses pensées et opinions sont erronées et absurdes, et Dieu sauve les gens en changeant d’abord leur façon de voir les choses. Prenons un exemple simple : quelle est votre compréhension de la connaissance ? De la science ? La connaissance et la science sont-elles la vérité ? Peuvent-elles remédier au tempérament corrompu des individus et leur permettre de manifester la ressemblance humaine ? Permettent-elles de sauver les gens de l’influence de Satan ? Sont-elles capables de les mener à la connaissance de Dieu et à la soumission à Dieu ? Peuvent-elles aboutir au salut et à la bonne destination ? Certainement pas. À quoi sert la connaissance dans la vie d’une personne ? Que peut-elle lui apporter ? Certains pensent que la connaissance constitue un bien précieux dans ce monde et que, plus ils ont de connaissances, plus leur statut est élevé et plus ils sont prestigieux, plus ils sont nobles et cultivés, et que par conséquent, ils ne peuvent pas se passer de connaissance. Certaines personnes pensent que « si tu réussis tes études et que tu acquiers beaucoup de connaissances, alors tu auras tout dans la vie. Tu auras un statut, de l’argent, un bon emploi et de bonnes perspectives ; il faut avoir des connaissances dans ce monde. Si tu n’as pas de connaissances, alors tout le monde te regardera de haut. Tu seras victime de discrimination, personne ne voudra te fréquenter ; ceux qui n’ont pas de connaissances ne peuvent vivre qu’aux échelons les plus bas de la société ». Ainsi, ils vénèrent vraiment la connaissance, la valorisent hautement et la considèrent comme extrêmement importante, plus encore que la vérité. On pourrait dire : « Sans connaissance, suis-je capable de comprendre les paroles de Dieu ? Dieu ne parle-t-Il pas aussi à travers la connaissance et les mots ? » Il s’agit de deux choses très différentes. La connaissance que Je mentionne ici se réfère à l’histoire humaine, à la géographie, à la politique, à la littérature, aux sciences et aux technologies modernes, ou à certaines compétences ou certains domaines, et ainsi de suite. Les gens pensent que tout cela constitue la force de l’humanité, que ceux qui possèdent la connaissance ont tout et peuvent tenir bon dans ce monde, et c’est la raison pour laquelle chacun accorde une importance phénoménale à la connaissance. En résumé, quel que soit le point de vue que l’on adopte, il s’agit d’un aspect des pensées et des opinions humaines. Un ancien dicton dit : « Lis dix mille livres, parcours dix mille kilomètres. » Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que plus tu lis, plus tu seras instruit et prospère, et quel que soit le groupe de personnes dans lequel tu te trouves, tu seras très estimé, et tu auras un statut. Tout le monde nourrit ce genre de pensées et de points de vue dans son cœur. Si quelqu’un est incapable d’aller à l’université et d’obtenir un diplôme parce que sa famille n’en a pas les moyens, ce sera un regret de toute une vie pour lui, alors il prendra la résolution de s’assurer que ses descendants étudient davantage, aillent à l’université et obtiennent des diplômes d’études supérieures, ou même poursuivent des études supplémentaires à l’étranger. Telle est la pensée et tel est le point de vue que tout le monde a concernant la connaissance ; tout le monde aspire à acquérir la connaissance. De nombreux parents, par conséquent, n’épargnent aucun effort ni aucune dépense – allant même jusqu’à mener leur famille à la faillite – pour que leurs enfants soient instruits et pour payer leurs études. Et que dire des extrémités auxquelles certains parents en viennent pour discipliner leurs enfants ? Ils ne leur permettent que trois heures de sommeil par nuit, les forcent à apprendre et à étudier continuellement, ou même les obligent à imiter les anciens et à attacher leurs cheveux au plafond, les privant totalement de sommeil. Ce genre d’histoires et de tragédies ont toujours existé, de l’Antiquité à nos jours, et sont les conséquences de la soif et du culte de la connaissance de l’humanité. Ces propos peuvent vous déplaire, car certains d’entre vous possèdent des connaissances et des qualifications académiques impressionnantes. Bien sûr, Je ne dis pas qu’il est mauvais pour vous de bénéficier d’une éducation, mais vous devez traiter cette question de manière appropriée. C’est-à-dire que vous devez maintenant avoir une façon appropriée de gérer les choses sataniques, de les comprendre et de les concevoir. Je ne vous interdis pas d’étudier, et encore moins d’élever vos enfants en leur permettant d’obtenir un diplôme et de trouver un bon travail. Je ne dis rien de tel. Je ne vous limite pas. Je donne seulement Mon opinion, et J’expose le degré auquel l’humanité corrompue vénère la connaissance. Peu importe à quel point ton niveau de connaissances actuel est élevé et à quel point tes diplômes et tes qualifications académiques sont avancés, Je parle ici de l’opinion de l’humanité sur la connaissance et de Mon point de vue sur cette dernière. Savez-vous ce que Dieu pense de la connaissance ? Certains pourraient dire que Dieu souhaite que la science se développe en faveur de l’humanité et que celle-ci acquière davantage de connaissances scientifiques, et qu’Il ne veut pas que celle-ci accuse un trop grand retard, qu’elle soit ignorante et dans l’incompréhension. Ces paroles sont correctes, mais Dieu déteste les choses telles que les connaissances scientifiques. Certaines connaissances scientifiques positives – bien qu’elles ne soient pas la vérité – sont quand même quelque peu utiles aux gens ; à tout le moins, elles peuvent rendre un peu service. Peu importe à quel point les connaissances scientifiques sont bonnes aux yeux de l’homme, elles ne sont pas la vérité, ni un substitut à la vérité. Les connaissances scientifiques ne peuvent pas sauver les gens de l’influence de Satan ; seule la vérité peut permettre aux gens de se débarrasser de leurs tempéraments sataniques et de voir clairement le visage de Satan. Par conséquent, Dieu exprime la vérité pour purifier et changer les gens, et pour transformer leurs tempéraments. Bien que les paroles de Dieu puissent occasionnellement concerner des points de vue ou des façons d’envisager la connaissance comme le confucianisme ou les sciences sociales, ce ne sont que des illustrations de tels points de vue. En lisant entre les lignes de Ses paroles, nous pouvons remarquer que Dieu déteste la connaissance humaine. La connaissance humaine ne se compose pas seulement de simples déclarations et de principes, elle contient certaines pensées et opinions, ainsi que l’absurdité et les préjugés humains et les poisons de Satan. Certaines connaissances peuvent même fourvoyer et corrompre les gens. C’est le poison de Satan. Une fois qu’une personne accepte ce poison et le maîtrise, il devient une tumeur dans son cœur. Cette tumeur se propage dans tout son corps, entraînant inévitablement la mort si elle n’est pas guérie par les paroles de Dieu et la vérité. Ainsi, plus les gens gagnent et saisissent de connaissances, moins ils sont susceptibles de croire en l’existence de Dieu, et au lieu de cela, ils Le renient et Lui résistent. La raison en est que la connaissance est quelque chose qu’ils peuvent voir et à laquelle ils ont accès, et qu’elle est directement liée à leur vie, à leurs perspectives et à leurs destinées. Les gens peuvent acquérir beaucoup de connaissances à l’école, mais ils sont aveugles à la source de la connaissance et à son lien avec le domaine spirituel. La plupart des connaissances que les gens acquièrent et saisissent vont à l’encontre de la vérité des paroles de Dieu. En particulier, le matérialisme philosophique et la théorie de l’évolution relèvent des hérésies et des idées fausses de l’athéisme, et sont sans aucun doute des idées fausses qui résistent à Dieu. Que gagneras-tu à lire des livres d’histoire, des œuvres d’auteurs bien connus, des biographies de personnes extraordinaires, ou peut-être à étudier certains aspects scientifiques ou technologiques ? Par exemple, si tu étudies la physique, tu maîtriseras certains principes physiques, la théorie newtonienne ou d’autres doctrines, mais une fois acquises et apprises par cœur, ces connaissances prendront le contrôle de ton esprit et domineront tes pensées. Lorsque tu liras les paroles de Dieu, tu penseras : « Comment se fait-il que Dieu ne mentionne pas le phénomène de la pesanteur ? Pourquoi n’est-il pas question de l’espace ? Pourquoi Dieu ne précise-t-Il pas si la lune contient une atmosphère ou la quantité d’oxygène présente sur Terre ? Dieu devrait révéler ces informations, car celles-ci doivent vraiment être connues et communiquées à l’humanité. » Si tu nourris ce genre de pensées dans ton cœur, tu accorderas la plus grande importance aux connaissances et aux théories que tu as étudiées, tout en considérant la vérité et les paroles de Dieu comme secondaires. C’est ainsi que tu traiteras la parole de Dieu. En tout état de cause, ces connaissances fourvoient les individus et les corrompent, les éloignant de Dieu, les amenant à Le renier, à Lui résister et même à Lui être hostiles. Peu importe que vous le croyiez ou non, ou que vous puissiez l’accepter aujourd’hui, un jour viendra où vous admettrez ce fait. La connaissance peut conduire les individus à la destruction, à l’enfer. Pouvez-vous percer cela à jour ? Certains ne seront peut-être pas prêts à l’accepter, car il y a parmi vous des personnes extrêmement instruites et très savantes. Je ne suis pas en train de Me moquer de vous ou d’être sarcastique, Je Me contente d’énoncer un fait. Je ne vous demande pas non plus de l’accepter immédiatement, mais de parvenir progressivement à comprendre cet aspect. La connaissance te pousse à utiliser ton esprit et ton intelligence pour analyser et traiter tout ce que Dieu accomplit. Elle deviendra un frein et un obstacle à ta connaissance de Dieu et à l’expérience de Son œuvre, et te conduira à t’éloigner de Dieu et à Lui résister. Mais maintenant que tu as acquis des connaissances, que fais-tu ? Tu dois faire la différence entre les connaissances concrètes et celles qui viennent de Satan et qui relèvent de l’hérésie et du sophisme. Si tout ce que tu acceptes, ce sont des connaissances athéistes et absurdes, celles-ci pourraient entraver ta croyance en Dieu, perturber ta relation normale avec Lui et ton acceptation de la vérité, voire bloquer ton entrée dans la vie. C’est ainsi que tu devrais le considérer – cela est correct. Vous devriez comprendre ce sujet correctement. Je sais que certains frères et sœurs sont très instruits, et Je ne vous attaque pas, Je ne Me moque pas de vous, Je ne vous mets pas à l’écart. Ce thème est apparu soudainement aujourd’hui, et ces quelques mots ont pour seul but de vous avertir et non pas de causer intentionnellement des ennuis à ceux d’entre vous qui possèdent un niveau académique élevé, des connaissances ou une certaine forme de culture. Il ne s’agit pas de vous rendre négatifs ou abattus, ce n’est pas du tout le but. Alors, pouvez-vous le comprendre correctement ? (Oui, nous le pouvons.) Si vous le pouvez, alors Je suis soulagé et Je peux respirer un peu plus facilement.

Après de nombreux échanges, vous pouvez maintenant constater qu’il n’est pas simple de réaliser un changement de tempérament. Il ne suffit pas de simplement comprendre les doctrines et de suivre les règles pour y parvenir. Tu dois tout d’abord arriver à te comprendre, être capable de réfléchir à tes pensées et à tes opinions, et à déceler celles qui, dans ton cœur, nient Dieu et Lui résistent, ainsi que ces choses que Dieu déteste et n’aime pas. As-tu une certaine compréhension de ta propre nature satanique, ou des nombreux tempéraments sataniques que tu révèles habituellement ? Es-tu véritablement capable de les disséquer ? Les êtres humains corrompus ont tous des tempéraments sataniques, ainsi que des pensées et des idées erronées profondément ancrées. Tout le monde est pareil, avec une certaine corruption en eux qui est hostile à la vérité et qui résiste à Dieu. Rien de tout cela n’est compatible avec la vérité, et la plupart des individus peuvent l’accepter. Je viens de parler de la façon de comprendre le savoir humain et de la raison pour laquelle Je dis qu’une grande partie de ces connaissances est absurde et erronée. Certains d’entre vous se sentiront peut-être mal à l’aise en entendant cela, comme si on avait touché à un point sensible, mais cela devait être dit. Un grand nombre de vos opinions erronées résultent des connaissances, et ces connaissances fallacieuses génèrent des pensées et des points de vue erronés, qui s’enracinent profondément dans vos cœurs. Si vous ne rectifiez pas ces points de vue erronés, il vous sera difficile d’accepter la vérité, et encore plus de la mettre en pratique. Aussi, J’espère que vous pouvez accepter les paroles de Dieu et toutes les vérités qu’Il exprime. Même si tu n’es pas disposé à le faire, tu dois tout de même apprendre et essayer d’accepter. Ainsi, vos cœurs se rapprocheront de celui de Dieu et vous vous rapprocherez davantage de Ses exigences. Si vous ne faites pas l’expérience concrète des paroles de Dieu de cette façon, en mettant la vérité en pratique, alors votre croyance en Dieu restera une façade, et il vous sera impossible d’entrer dans la vérité-réalité. N’est-ce pas le cas ? Aujourd’hui, J’ai parlé un peu de la connaissance, ce qui vous a peut-être mis mal à l’aise. Si vous ne vous sentez pas à l’aise, J’en suis désolé, mais vous devez faire face à ces réalités, car il est impossible de les éviter. Si tu les évites, quand seras-tu capable de savoir ce qui, dans tes pensées et tes points de vue, est vrai et ce qui est faux ? Tu ne peux pas le savoir. Un jour, tu devras te confronter à ces réalités, comme le disent les non-croyants : « Une femme laide finira par rencontrer sa belle-famille. » Maintenant que tu crois en Dieu, si tu veux accepter Son châtiment et Son jugement, avoir une entrée dans la vie, atteindre un changement de tempérament et être sauvé, tu dois faire face à ces faits, apprendre tes leçons et endurer quelques tourments et souffrances. Tu veux prier Dieu dans ton cœur, mais tu n’as pas les mots justes, alors tu restes sans voix, et la prochaine fois que tu seras dans une telle situation, tu te sentiras de nouveau mal à l’aise pendant plusieurs jours, et tu resteras encore sans voix. Mais la fois suivante, tu découvriras inconsciemment qu’il y a vraiment des choses dans tes pensées et tes points de vue qui résistent à Dieu. Tu pourras alors hocher de la tête et admettre – honnêtement et sérieusement – que tout ce que Dieu a dit est vrai, sans mensonge, et qu’en vérité, c’est Dieu qui connaît le mieux l’humanité et qui comprend le mieux les choses présentes dans le cœur de chacun. Un jour viendra où tu auras acquis ce niveau d’expérience, et tu seras alors sur la bonne voie pour croire en Dieu et pour changer ton tempérament-vie. À ce moment-là, du fait que tu ne résisteras à aucune des paroles de Dieu, tu ne te sentiras pas mal à l’aise en les entendant, et tu seras capable d’accepter, sans éprouver la moindre aversion et sans fuir, tous les faits exposés par Dieu. Tu y feras face comme il se doit, et cela prouvera que tu es déjà entré dans la parole de Dieu. Aujourd’hui, nous avons accompli un modeste commencement et réalisé une petite expérience. Vous vous êtes peut-être sentis un peu mal à l’aise ou gênés, mais cela n’a pas d’importance. Cela ne Me dérange pas, et J’espère que vous non plus, car les paroles du jugement de Dieu sont nettement plus dures que celles-ci. Si Dieu veut vraiment vous juger, Ses paroles seront bien plus sévères. Pensez-vous que Dieu parlera avec amabilité lorsqu’Il verra une humanité corrompue sans humanité normale, déraisonnable, les yeux grands ouverts, mais qui continue de nier, de condamner et de résister à Dieu ? L’attitude de Dieu pourrait-elle être bonne en exposant l’homme ? Bien sûr que non. Les paroles de Dieu seraient extrêmement sévères, profondes et iraient droit au cœur du problème ! Si vous êtes capables d’accepter les quelques faits sur lesquels nous avons échangé aujourd’hui, cela prouve que vous avez pris un bon départ en matière d’acceptation de la parole de Dieu, de Son châtiment et de Son jugement. Sur ce premier aspect, nous avons abordé le problème des pensées et des points de vue, avec un petit exemple que vous connaissez tous, celui de la connaissance. Je n’ai pas beaucoup échangé sur ce sujet par crainte de mettre certaines personnes mal à l’aise et c’est la raison pour laquelle J’ai peu parlé, en tenant compte de leurs sentiments, même de manière imparfaite et succincte. J’espère que vous découvrirez progressivement les choses grâce à votre expérience, que vous chercherez lentement la vérité dans ce domaine et que vous ferez l’expérience de ce que la connaissance peut apporter aux gens. Nous échangerons peut-être davantage sur ce sujet à l’avenir, et J’espère que vous ne vous sentirez pas mal à l’aise à ce moment-là, et que vous ne penserez pas : « Est-ce que cela est contre moi ? Est-ce que cela m’est adressé ? » Aucune de ces pensées ou idées. Mais pour l’instant, nous allons conclure ici notre échange sur le premier aspect de la question.

Nous allons à présent échanger sur le deuxième aspect du changement de tempérament – le regard porté sur la conception de la vie. Quel est le vôtre ? Quels principes régissent votre vie ? En avez-vous une certaine compréhension ? Existe-t-il seulement des principes ? Avez-vous une idée ? En d’autres termes, quel genre de personne veux-tu être ? Quelle est ta vision de la vie, la direction de ta vie ? (Être quelqu’un aimé de Dieu.) (Suivre Dieu pour le restant de ma vie.) (Connaître Dieu.) (Me débarrasser de mon tempérament corrompu et être sauvé par Dieu.) Tout ce que vous avez dit est parfait et prouve que vos cœurs œuvrent tous à la poursuite de la vérité et que vous êtes déterminés à suivre Dieu pour gagner la vérité. Cela signifie également que vous vous fixez un but et une direction appropriés quant à votre conduite, ce qui montre que, dans votre croyance en Dieu, votre cœur n’est pas vide et que vous ne perdez pas tout simplement votre temps. Vous avez fait des progrès tout au long de cette période, et cela constitue un changement ; au moins, vous ne direz pas, comme les non-croyants : « La vie ne consiste qu’à bien manger et à s’habiller élégamment. » Si vous entendez une personne tenir de tels propos, vous ne l’aimerez pas et vous la détesterez et l’abandonnerez. Peu importe à quel niveau vous êtes entrés dans la vérité, vous devez être déterminés et suivre Dieu correctement. Vous devez savoir dans votre cœur que « du fait que Dieu nous a révélé les objectifs et les mystères de Son plan de gestion, Son intention de sauver l’humanité, et que nous avons vu Ses promesses et Ses bénédictions, alors, si nous restons passifs et si nous ne faisons pas preuve de considération envers les intentions de Dieu, nous Le laisserions vraiment tomber et nous Lui serions tellement redevables ! » Avoir un tel cœur prouve que vos esprits se sont déjà éveillés et qu’ils ont commencé à changer. Dans tous les cas, à en juger par vos efforts pour faire votre devoir, vous vous efforcez tous de suivre la direction et d’atteindre les objectifs exigés par Dieu, et c’est bien ainsi. Quelles que soient les différences existantes dans les perspectives qui sous-tendent vos poursuites, elles sont toutes concrètes et nullement imaginaires ou vides de sens. Pensez-vous que nous devons chercher à être une personne qui se soumet vraiment à Dieu et qui Le vénère ? Ne devrions-nous pas avoir une vision de la vie dans laquelle nous ne résistons plus à Dieu, où nous ne faisons plus en sorte qu’Il nous déteste ou qu’Il soit en colère contre nous, constamment furieux, mais où le cœur de Dieu est réconforté et où nous sommes, comme Abraham, de véritables adorateurs ? Telle est la vision de la vie que les gens devraient avoir. Lorsque ce type de vision de la vie et ce type de pensées seront ancrés dans ton cœur et que tu poursuivras cette direction, alors la tentation et la séduction de la richesse, du statut, de la gloire et du gain de ce monde ne seront-elles pas moins fortes ? Lorsque tu travailleras dur, mettras en pratique et feras l’expérience dans cette direction, sans même t’en rendre compte, les paroles de Dieu deviendront ta devise pour la vie dans ton cœur et le fondement de ton existence. Avant que tu ne le saches, les paroles de Dieu deviendront ta vie et ton chemin de vie en toi. À ce moment-là, tout ce qui existe dans le monde ne sera-t-il pas tout simplement sans importance pour toi ? Il est donc également important de connaître ta vision de la vie. Dans quelle direction poursuis-tu ta croyance en Dieu ? Est-ce la bonne direction ? Est-ce le bon chemin ? Quelle distance te sépare des exigences de Dieu ? Si tu poursuis en te basant sur les exigences de Dieu, alors tu es dans la bonne direction. Peu importe que tu t’égares un peu, que tu sois légèrement faible ou que tu connaisses des échecs ; Dieu ne S’en souviendra pas et te soutiendra toujours jusqu’à ce que ta vie grandisse. Réfléchis à ceci : quel genre de personnes Dieu apprécie-t-il ? Dieu apprécie ceux qui poursuivent la vérité, qui sont déterminés et honnêtes. Il ne craint pas que tu sois ignorant, faible, ou que tu manques de sagesse. Toutefois, Il déteste quand tu ne poursuis pas la vérité, quand tu comprends la vérité mais que tu ne la mets pas en pratique, ou quand tu vis sans lire Ses paroles, à la manière des bêtes sans âme, sans but ni direction pour ta vie – Dieu déteste quand tu as cette attitude de croyance en Lui. Le genre de vision de la vie que tu as est donc très important pour parvenir à un changement de tempérament à travers la croyance en Dieu. Certains disent : « Mon but dans la vie est d’être une personne très utile à Dieu, une personne qui peut Le servir. » S’agit-il d’une poursuite louable ? Peut-être, mais la stature humaine est limitée et les calibres et les conditions des gens sont différents, si bien que ta poursuite de ce but est juste, mais ne te convient peut-être pas. La vision de la vie de chacun devrait être de devenir une personne qui possède la vérité, l’humanité, la conscience et la raison, qui vénère Dieu – c’est-à-dire une vraie personne. C’est la poursuite la plus appropriée. Quelqu’un pourrait dire : « Ne sommes-nous pas à présent de vraies personnes ? » Extérieurement, oui, puisque vous avez un nez, des yeux et une apparence humaine, mais en se référant à votre essence, vous n’êtes pas encore devenus de vraies personnes. Vous avez encore trop de lacunes et vous ne comprenez pas suffisamment les vérités. Pour être une vraie personne, qui possède la vérité et l’humanité, qui craint Dieu et s’éloigne du mal, qui suit Sa volonté et Le vénère, vous devez poursuivre et atteindre la vérité. C’est une question de pratique personnelle.

Le troisième aspect du changement de tempérament est la nature satanique de la personne. C’est ce que nous devons comprendre et saisir en priorité, car il s’agit de l’aspect le plus important lié au changement de tempérament. La nature satanique représente le tempérament et l’essence corrompus de l’humanité, et ce sujet est au cœur de nombreuses paroles de Dieu qui exposent le plus cet aspect. Sur ce point, les paroles de Dieu sont également les plus strictes et se déclinent dans différents styles : certaines exposent et jugent directement, tandis que d’autres utilisent une tournure de phrase plus nuancée pour éviter que des personnes ne l’acceptent pas. Cependant, quelle que soit la manière de le formuler, le style ou le ton employé, il est vrai que ce que Dieu expose constitue l’essence même de l’être humain. Dieu expose l’aspect le plus typique de la nature satanique en deux chapitres. Quelle est l’essence typique de la nature satanique ? Le savez-vous ? (Une nature traîtresse.) La nature traîtresse exposée dans les paroles de Dieu « Un problème très grave : la trahison (1) » et « Un problème très grave : la trahison (2) » est la représentation typique de la nature satanique. D’autres aspects tels que la suffisance, l’arrogance et la fourberie de l’humanité, ou la malveillance et la résistance de l’humanité, sont tous plus ou moins évoqués dans chaque chapitre, mais aucun d’entre eux n’expose en détail la vérité de ces aspects. Seul le sujet sur la « trahison » a fait l’objet de deux chapitres entiers de la part de Dieu. Ainsi, nous pouvons constater que, aux yeux de Dieu, la trahison humaine est extrêmement grave, qu’elle offense directement Son tempérament, qu’elle représente ce qu’Il déteste le plus et ce qu’Il maudit. Comment Dieu dissèque-t-Il et traite-t-Il l’essence de la trahison humaine ? Bien sûr, Dieu n’aime pas la trahison humaine. Il la déteste et en a horreur, et Il déteste ceux qui Le trahissent. La trahison constitue l’archétype de la nature satanique. Quelle est la cause profonde de la nature de la trahison humaine ? Elle provient de Satan. Nous devons donc comprendre cet aspect du tempérament. La cause profonde de la trahison vient de Satan, la nature de Satan est la trahison, et tout tempérament que les gens révèlent dans leurs actions est considéré comme une trahison par Dieu. Pourquoi Dieu parle-t-Il de cette question si longuement ? C’est parce que la trahison humaine est constante, indépendamment du lieu ou du moment et, peu importe comment les gens se comportent, leur essence de résistance à Dieu est quelque chose qui est profondément enraciné dans leur nature. Même si tu dis que tu ne veux pas t’opposer à Dieu ou Lui résister, tu es incapable de t’en empêcher, car en toi se trouve une nature de trahison. Avec cette nature de trahison, tu ne peux pas te soumettre à Dieu, tu ne peux pas Le suivre jusqu’à la fin, et tu ne peux pas accepter complètement les paroles de Dieu comme ta vie. Comment devrais-tu comprendre le problème de la trahison ? Peu importe depuis combien de temps tu crois en Dieu, ou combien de Ses paroles tu as mangées et bues, ou quelle compréhension tu as de Lui : tant que ta nature est la trahison de Dieu, et que tu n’as pas accepté Ses paroles dans ton cœur, que tu n’as pas non plus pratiqué Ses paroles et que tu n’es pas entré en elles, et que Ses paroles ne sont pas devenues ta vie, alors ton essence sera pour toujours la trahison de Dieu. En d’autres termes, si ton tempérament n’a pas changé, tu es une personne qui trahit Dieu. Certains disent : « Je peux comprendre les paroles de Dieu, et je comprends tout ce qu’Il dit, je suis aussi prêt à les accepter. Alors comment peut-on me qualifier de traître à l’égard de Dieu ? » Le fait que tu sois disposé à les accepter ne signifie pas que tu es capable de vivre les paroles de Dieu, et encore moins que tu as gagné la vérité et qu’elles t’ont déjà rendu parfait. La vérité sur la nature traîtresse de l’humanité est quelque peu profonde, et si vous voulez comprendre cet aspect de la vérité, vous aurez probablement besoin d’une période d’expérience. Aux yeux de Dieu, tout ce que fait une personne qui croit en Dieu est contraire à la vérité, incompatible avec la parole de Dieu et Lui est hostile. Il est possible que vous ne puissiez pas l’accepter non plus et que vous disiez : « Nous servons Dieu, nous vénérons Dieu, nous accomplissons nos devoirs dans la maison de Dieu. Nous avons fait tant de choses, toutes dans le respect des paroles et des exigences de Dieu, et en accord avec les arrangements de travail. Comment est-il possible de dire que nous résistons à Dieu et que nous Le trahissons ? Pourquoi nous décourages-Tu toujours ? Ce n’est qu’avec beaucoup de difficultés que nous avons abandonné notre famille et nos carrières et résolu de suivre Dieu, alors comment peux-Tu parler de nous ainsi ? » Le but en parlant ainsi est que tout le monde comprenne : avoir un bon comportement, renoncer à quelque chose ou subir quelques souffrances ne signifie pas que la nature traîtresse d’une personne a changé : ce n’est pas le cas ! Souffrir est nécessaire, tout comme le fait de faire ton devoir, mais le fait que tu puisses souffrir ou faire ton devoir ne signifie pas que les tempéraments corrompus en toi n’existent plus. La raison en est que personne n’a subi de véritable changement dans son tempérament-vie intérieur, personne n’est devenu une personne qui se soumet à Dieu, et tout le monde est encore loin de satisfaire les intentions de Dieu, et donc la norme pour atteindre le salut n’a pas été remplie. La croyance des gens en Dieu contient trop d’impuretés, leurs tempéraments corrompus sont trop révélés. Beaucoup de gens deviennent des dirigeants ou des ouvriers ; bien qu’ils servent Dieu, ils Lui résistent également. Qu’est-ce que cela signifie ? C’est qu’ils vont intentionnellement à l’encontre des paroles de Dieu, vont à l’encontre de la vérité, et ne pratiquent pas selon les désirs de Dieu. Ils insistent pour agir selon leur propre volonté, pour atteindre leurs propres desseins et objectifs, pour faire en sorte d’exercer le pouvoir et d’avoir le dernier mot, et pour établir leurs propres royaumes indépendants et trahir Dieu. Ainsi, ils se sont engagés sur le chemin de Satan. Voilà ce que signifie servir Dieu mais également Lui résister. Comprenez-vous maintenant ? (Oui.)

Cessons ici nos échanges sur la « trahison ». Il reste un problème crucial, celui de l’arrogance et de la prétention qui caractérise la nature satanique. L’arrogance de l’humanité se révèle et s’affiche partout, et ne peut être restreinte, même en le voulant. Elle est révélée et éclate de temps à autre, sans que personne puisse y remédier. Une fois qu’elle a éclaté, les gens la regrettent, et après l’avoir regrettée, ils prennent la ferme résolution de ne plus jamais la laisser se reproduire ou se révéler, mais ils ne sont toujours pas capables de la contrôler. Pourquoi ? Parce que leur tempérament n’a pas changé et que leur tempérament corrompu est toujours là. Ce tempérament corrompu ne disparaîtra jamais automatiquement de leur esprit, et lorsque quelque chose se produira, il se révélera naturellement. Tout cela résulte du tempérament arrogant et prétentieux de l’humanité. Lorsque tu comprendras davantage la vérité, que tu pourras la mettre en pratique et en saisir les vérités-principes, que ta compréhension de la vérité sera de plus en plus concrète, que tu auras la connaissance de Dieu et que tu seras plus proche de Ses exigences, que tes points de vue auront évolué, alors ton tempérament arrogant s’atténuera progressivement, disparaîtra lentement et ton tempérament-vie commencera à changer. Le problème de ta trahison pourra dès lors être considéré comme complètement résolu, et ce n’est qu’à partir de ce moment-là que tu seras quelqu’un qui a vraiment été sauvé.

Automne 2007


Ce n’est qu’en reconnaissant ses opinions erronées que l’on peut vraiment se transformer

Avez-vous à présent un moyen de vous connaître vous-mêmes, de gagner l’entrée dans la vie et d’entrer dans le bon chemin de la foi en Dieu ? Avez-vous un but ou une direction ? Vous devriez avoir quelques idées parce que nous avons beaucoup échangé sur des sujets tels que l’honnêteté, la connaissance de soi, la façon de manger et de boire la parole de Dieu, la façon dont il faut échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, la façon dont il faut coopérer harmonieusement dans l’accomplissement de son devoir, la façon dont les frères et sœurs devraient s’y prendre pour établir des relations interpersonnelles normales entre eux, et ainsi de suite. À présent que vous êtes davantage au clair sur tous les aspects de la vérité relative à la foi en Dieu, que vous avez une certaine connaissance pratique et que vous n’êtes plus comme avant – quand vous vous montriez tous vagues, quel que soit l’aspect sur lequel on vous interrogeait – ne vous sentez-vous pas beaucoup mieux ? (À présent je me sens de plus en plus lucide.) « De plus en plus lucide », c’est correct. En réalité, quel que soit l’aspect de la vérité que l’on pratique, qu’il s’agisse d’être une personne honnête ou de s’entraîner à se soumettre à Dieu, ou qu’il s’agisse de savoir comment avoir une relation cordiale avec ses frères et sœurs, comment vivre une humanité normale, ou quelque chose de semblable, quel que soit l’aspect de la vérité dans lequel tu cherches à entrer, tu dois commencer par aborder la question de la connaissance de soi. Être honnête n’implique-t-il pas de se connaître ? Tu ne pourras pas pratiquer l’honnêteté tant que tu ne seras pas parvenu à connaître ta propre sournoiserie et ta propre fourberie. Quand tu seras parvenu à savoir que tu as échoué à te soumettre à Dieu, alors seulement tu pourras pratiquer la soumission envers Lui, ou chercher ce que tu dois faire pour te soumettre à Lui. Si tu ne te connais pas toi-même, alors ton souhait d’être une personne honnête, de te soumettre à Dieu ou d’atteindre le salut est vain. C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus et qu’il ne leur est pas facile de pratiquer un aspect de la vérité, quel qu’il soit, leur pratique étant toujours entachée et obstruée par leurs tempéraments corrompus. Quand tu pratiqueras un quelconque aspect de la vérité, tes tempéraments corrompus se révèleront certainement, entravant tes efforts pour être honnête, faisant obstacle à ta soumission à Dieu et réfrénant ta patience et ta tolérance envers tes frères et sœurs. Si tu ne réfléchis pas à ces tempéraments corrompus, que tu ne les découvres pas, que tu ne les analyses pas ou que tu n’en viens pas à les reconnaître et qu’au contraire tu te fies à tes notions et à ton imagination pour pratiquer la vérité, alors tu ne feras que suivre des règlements, parce que tu ne comprends pas la vérité et que tu ignores quelles vérités-principes respecter. Par conséquent, quel que soit l’aspect de la vérité qu’une personne pratique ou ce qu’elle est en train de faire, elle doit d’abord réfléchir sur elle-même et se connaître. Se connaître soi-même, c’est connaître chacune de ses paroles et de ses actions et chacun de ses gestes. C’est connaître ses pensées et ses idées, ses intentions et ses motivations, ainsi que ses notions et son imagination. Tu dois aussi savoir selon quelles philosophies de Satan et quels poisons du grand dragon rouge tu vis, et selon quels aspects des connaissances culturelles tu vis. Il faut chercher la vérité et discerner ces choses clairement. De cette manière, tu comprendras la vérité et tu te connaîtras vraiment. Une personne a beau avoir adopté un grand nombre de comportements positifs depuis qu’elle a commencé à croire en Dieu, il y a toujours beaucoup de choses qu’elle ne peut pas voir clairement, sans parler d’atteindre une compréhension de la vérité. Pourtant, en raison de ses nombreux bons comportements, elle a l’impression de déjà pratiquer la vérité, de s’être déjà soumise à Dieu et d’avoir déjà satisfait Ses intentions. Quand il ne t’arrive rien, tu es capable de faire tout ce qu’on te dit, et tu fais ton devoir sans hésitation et sans aucune attitude de défi. Quand on te dit de prêcher l’Évangile, tu ne te plains pas et tu peux endurer cette souffrance, et quand on te dit de courir partout et de travailler, ou de faire une certaine tâche, tu le fais. De ce fait, tu as l’impression d’être quelqu’un qui se soumet à Dieu et qui poursuit vraiment la vérité. Pourtant, si tu es soumis à un examen sérieux et que l’on te demande : « Es-tu une personne honnête ? Es-tu quelqu’un qui se soumet vraiment à Dieu ? Quelqu’un dont le tempérament a changé ? », si chacun est considéré par comparaison avec la vérité des paroles de Dieu, on peut dire que personne n’est à la hauteur et que personne ne serait capable d’agir conformément aux vérités-principes. Toute l’humanité corrompue devrait donc réfléchir sur elle-même. Elle doit réfléchir aux tempéraments selon lesquels elle vit et aux philosophies, à la logique, aux hérésies et aux idées fausses de Satan qui constituent la base de toutes ses actions et de tous ses actes. Elle doit réfléchir à la cause profonde qui la pousse à révéler ses tempéraments corrompus, à l’essence de son action délibérée, à ce selon quoi elle vit et à ce pour qui elle vit. Si l’on compare cela à la vérité, tous les hommes seront alors condamnés. Quelle en est la raison ? La raison en est que l’humanité est très profondément corrompue. Les gens ne comprennent pas la vérité et vivent tous selon leurs tempéraments corrompus. Ils n’ont pas la moindre connaissance de soi, ils croient toujours en Dieu selon leurs notions et leurs imaginations propres, font leurs devoirs selon leurs préférences et leurs méthodes propres, et suivent des théories religieuses dans la manière dont ils servent Dieu. En plus de cela, ils pensent encore qu’ils sont emplis de confiance, que leurs actions sont très raisonnables et, en fin de compte, ils ont le sentiment d’avoir beaucoup gagné. Sans s’en rendre compte, ils en viennent à penser qu’ils agissent déjà conformément aux intentions de Dieu et qu’ils les ont entièrement satisfaites, qu’ils ont déjà répondu aux exigences de Dieu et qu’ils suivent Sa volonté. Si tel est ton sentiment, ou si tu penses avoir récolté des gains depuis tes quelques années de foi en Dieu, alors tu dois d’autant plus revenir devant Dieu pour opérer un examen minutieux de toi-même. Tu devrais examiner ton parcours au cours de ces années de foi en Dieu, et voir si tes actions et tes actes sont conformes aux vérités-principes, ainsi que voir, parmi tes manifestations, celles qui s’opposent à Dieu, celles qui se soumettent à Dieu, celles qui répondent aux exigences de Dieu, celles qui rendent témoignage à Dieu, et voir dans quels domaines tu es redevable à Dieu. Tu devrais être au clair sur toutes ces choses : c’est seulement alors que l’on peut considérer que tu as conscience de toi-même.

La clé de l’introspection et de la connaissance de soi est la suivante : plus tu sens que, dans certains domaines, tu as bien fait ou fait ce qu’il fallait et plus tu penses pouvoir satisfaire les intentions de Dieu ou pouvoir te vanter dans certains domaines, plus cela vaut la peine que tu te connaisses dans ces domaines et plus cela vaut la peine que tu les creuses en profondeur pour voir quelles impuretés existent en toi, ainsi que quelles choses en toi ne peuvent pas satisfaire les intentions de Dieu. Prenons Paul comme exemple. Paul était particulièrement bien instruit, il souffrait beaucoup quand il prêchait et travaillait, et beaucoup de gens le vénéraient particulièrement. En conséquence, après avoir accompli beaucoup de travail, il a présumé qu’une couronne lui était déjà réservée. Cela l’a amené à continuer de plus en plus loin sur le mauvais chemin, jusqu’à ce qu’il soit finalement puni par Dieu. S’il avait réfléchi sur lui-même et s’était disséqué à l’époque, alors il n’aurait pas prononcé ces paroles arrogantes qui étaient dénuées de raison. Pendant le temps où il prêchait l’Évangile, Paul s’est seulement concentré sur l’exécution du travail et n’a pas poursuivi la vérité. On peut voir d’après les épîtres de Paul qu’il n’a jamais cherché ni rassemblé les paroles prononcées par le Seigneur Jésus, et qu’il n’a pas non plus propagé les paroles prononcées par le Seigneur Jésus dans ses épîtres. De toute évidence, Paul n’a jamais réfléchi sur lui-même au sein des paroles du Seigneur Jésus et n’a pas non plus vu à quel point les paroles du Seigneur Jésus sont précieuses, il est donc difficile de dire quelle connaissance véritable Paul avait du Seigneur Jésus. Paul pensait seulement qu’il comprenait la Bible, et ne croyait qu’en ses propres notions et en son imagination. Il pensait que tant qu’il avait quelques bonnes pratiques et manifestait de bons comportements, il pouvait obtenir l’approbation de Dieu et être récompensé par Dieu. En conséquence, il s’est engagé sur le chemin de servir Dieu tout en s’opposant à Lui. Et pourtant, au cours des deux mille dernières années, les croyants au Seigneur ont manqué de discernement à son égard. Ils n’ont pas su qui était Paul ni le chemin qu’il a emprunté. Simplement parce que ses épîtres ont été consignées dans la Bible, les gens ont toujours vénéré Paul, l’ont fixé comme le but de leur poursuite, et l’ont considéré comme une idole à laquelle ils aspiraient à ressembler et qu’ils cherchaient à devenir. En conséquence, tous ceux qui vénèrent et imitent Paul se sont engagés sur le chemin des antéchrists. Le cas de Paul sert d’avertissement à chacun des élus de Dieu. Surtout quand nous qui suivons Dieu pouvons souffrir et payer un prix dans nos devoirs et dans notre service à Dieu, et ainsi avoir le sentiment que nous sommes dévoués et que nous sommes des gens qui aiment Dieu – dans des moments comme ceux-ci, nous devrions réfléchir sur nous-mêmes et nous comprendre nous-mêmes encore davantage concernant le chemin que nous empruntons, ce qui est très nécessaire. La raison en est que tu vas déterminer que les choses que tu considères comme tes points positifs, et les choses que tu penses avoir faites de la bonne manière, sont correctes, et que tu ne vas pas en douter, y réfléchir, ni disséquer s’il y a quoi que ce soit en elles qui s’oppose à Dieu. Par exemple, il y a des gens qui se croient extrêmement bienveillants. Ils ne détestent jamais les autres ni ne leur causent du tort, et ils prêtent toujours main-forte à un frère ou une sœur dont la famille est dans le besoin, de peur que son problème ne soit pas résolu. Ils ont beaucoup de bonne volonté et ils font tout en leur pouvoir pour aider tous ceux qu’ils peuvent. Pourtant, ils ne se concentrent jamais sur la pratique de la vérité et ils n’ont aucune entrée dans la vie. Quel est le résultat d’une telle serviabilité ? Ils entravent leur propre vie. Pourtant, ils sont très satisfaits d’eux-mêmes et très heureux de tout ce qu’ils ont fait. De plus, ils en sont très fiers, estimant que dans tout ce qu’ils ont fait, il n’y a rien qui soit allé contre la vérité, qu’à coup sûr, cela satisfera les intentions de Dieu et qu’ils sont de vrais croyants en Dieu. Ils voient leur bonne volonté naturelle comme un capital et ils considèrent comme acquis qu’il s’agit de la vérité. En réalité, ils ne font que du bien humain. Ils ne pratiquent pas du tout la vérité, car ce qu’ils font, ils le font devant l’homme, et non devant Dieu, et encore moins pratiquent-ils selon les exigences de Dieu et selon la vérité. Par conséquent, toutes leurs actions sont vaines. Rien de ce qu’ils font n’est la pratique de la vérité ou des paroles de Dieu, sans parler de suivre Sa volonté ; ils utilisent plutôt la bonne volonté et le bon comportement humains pour aider les autres. En résumé, ils ne cherchent pas les intentions de Dieu dans tout ce qu’ils font et n’agissent pas conformément à Ses exigences. Dieu n’approuve pas ce genre de bon comportement de l’homme : pour Dieu, il doit être condamné et ne mérite pas qu’Il S’en souvienne.

La connaissance de soi est cruciale pour chacun, car elle influe directement sur l’importante question de savoir si l’on peut ou non se débarrasser de ses tempéraments corrompus et atteindre le salut. Il ne faut pas s’imaginer qu’il s’agit d’une question simple. Se connaître soi-même, ce n’est pas comprendre ses actions ou ses pratiques, mais connaître l’essence de son problème, connaître la racine de sa rébellion et l’essence de celle-ci, savoir pourquoi une personne ne peut pas pratiquer la vérité et comprendre les choses qui surgissent et la perturbent quand elle pratique la vérité. Ce sont là quelques-uns des aspects les plus importants de la connaissance de soi. Par exemple, à cause du conditionnement de la culture chinoise traditionnelle, dans les notions traditionnelles du peuple chinois, on croit qu’il faut observer une piété filiale à l’égard de ses parents et que quiconque n’observe pas cette piété filiale est un enfant rebelle. Ces idées ont été inculquées aux gens depuis leur premier âge et elles sont enseignées dans presque toutes les familles, ainsi que dans chaque école et dans la société en général. Lorsque l’esprit d’une personne a été saturé de telles idées, elle se dit : « La piété filiale est plus importante que tout. Si je ne faisais pas preuve de piété filiale, je ne serais pas une bonne personne ; je serais un enfant rebelle, je serais condamné par l’opinion publique. Je serais une personne dénuée de conscience. » Cette idée est-elle correcte ? Les gens ont vu tellement de vérités exprimées par Dieu : Dieu a-t-Il exigé que l’on fasse preuve de piété filiale envers ses parents ? Est-ce une des vérités que les croyants en Dieu doivent comprendre ? Non, ce n’est pas le cas. Dieu a seulement échangé sur certains principes. Quels sont les principes selon lesquels les paroles de Dieu demandent aux gens de se traiter les uns les autres ? Celui d’aimer ce que Dieu aime et de haïr ce que Dieu hait. C’est le principe auquel les gens doivent adhérer. Dieu aime ceux qui poursuivent la vérité et sont capables de suivre Sa volonté ; ce sont les gens que nous devrions aimer aussi. Ceux qui ne sont pas capables de suivre la volonté de Dieu, qui Le haïssent et se rebellent contre Dieu, sont des gens détestés par Dieu, et nous devrions les détester, nous aussi. C’est ce que Dieu demande à l’homme. Si tes parents ne croient pas en Dieu, s’ils savent très bien que la foi en Dieu est le bon chemin et qu’elle peut conduire au salut et que non seulement ils se montrent fermés, mais qu’ils jugent et condamnent aussi ceux qui croient en Dieu, alors ce sont indubitablement des gens qui ont une aversion pour la vérité, qui la haïssent, et ce sont indubitablement des gens qui s’opposent à Dieu et Le haïssent – et Dieu, évidemment, les déteste et les hait. Pourrais-tu détester de tels parents ? Ils s’opposent à Dieu et L’injurient, auquel cas, ce sont sûrement des démons et des Satans. Pourrais-tu les haïr et les maudire ? Ce sont là autant de problèmes concrets. Si tes parents t’empêchent de croire en Dieu, comment dois-tu les traiter ? Tu dois suivre l’exigence de Dieu : aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait. Pendant l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : « Qui est ma mère, et qui sont mes frères ? » « Quiconque suit la volonté de mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère ». Ces paroles existaient déjà à l’ère de la Grâce et, à présent, les paroles de Dieu sont encore plus claires : « Aime ce que Dieu aime et hais ce que Dieu hait. » Ces paroles vont droit au but, pourtant, les gens sont souvent incapables d’en saisir le sens véritable. Si une personne renie ou s’oppose à Dieu, si elle est maudite par Dieu, mais que cette personne est l’un de tes parents ou de tes proches, qu’elle ne paraît pas être une personne malfaisante pour autant que tu puisses en juger, et qu’elle te traite bien, alors il te sera sans doute impossible de haïr cette personne, et tu continueras peut-être même à entretenir d’étroites relations avec elle, vos rapports restant inchangés. Quand tu entendras que Dieu hait de telles personnes, tu te sentiras contrarié, tu seras incapable de te tenir du côté de Dieu, et tu seras incapable d’endurcir ton cœur pour les rejeter. Tu seras toujours contraint par les sentiments, et tu ne pourras pas vraiment rompre les liens avec elles. Pour quelle raison ? Parce que tes affections sont trop fortes et qu’elles t’empêchent de pratiquer la vérité. Cette personne se comporte bien avec toi, tu ne peux donc te résoudre à la haïr. Tu ne pourrais la haïr que si elle te blessait. Cette haine est-elle conforme aux vérités-principes ? De plus, tu es encore lié par les notions traditionnelles, pensant qu’il s’agit d’un parent ou d’un proche, et que si tu les hais, tu seras méprisé par la société, dénoncé par l’opinion publique, et condamné comme étant dépourvu de piété filiale, dénué de conscience et pas humain. Tu penses que tu subirais la condamnation divine et que tu serais puni. Même si tu veux haïr cette personne, tu n’auras pas la conscience tranquille. D’où vient cet effet de ta conscience ? Il vient de l’idée qui a été semée en toi depuis ton enfance, à travers l’héritage de ta famille, l’éducation que tes parents t’ont donnée et le conditionnement de la culture traditionnelle. Cette idée est profondément enracinée dans ton cœur et te fait croire, à tort, que la piété filiale est parfaitement naturelle et justifiée, et que tout ce qui a été hérité de tes ancêtres est systématiquement bon. Tu l’as apprise au début et elle reste dominante, créant un obstacle majeur et perturbant abondamment ta foi et ton acceptation de la vérité, te rendant incapable de mettre en pratique les paroles de Dieu, et incapable de pratiquer le fait d’aimer ce que Dieu aime et de haïr ce que Dieu hait. En fait, dans ton cœur, tu sais que ta vie vient de Dieu, pas de tes parents, et tu sais aussi que tes parents non seulement ne croient pas en Dieu, mais s’opposent à Lui, que Dieu les hait et que tu dois te soumettre à Dieu, prendre Son parti, mais tu ne peux te résoudre simplement à les haïr, même si tu le veux. Tu ne parviens pas à tourner cette page, à endurcir ton cœur, et à mettre la vérité en pratique. Quelle en est la cause profonde ? Satan utilise ces cultures traditionnelles et ces notions de moralité pour lier ton cœur et ton esprit, rendant absurde tes points de vue sur les choses et te faisant renier Dieu et t’opposer à Lui dans ton cœur, te rendant ainsi incapable d’accepter les paroles de Dieu ; tu as été possédé par ces choses de Satan, et rendu incapable d’accepter les paroles de Dieu. Si tu veux pratiquer les paroles de Dieu, ces choses surgiront et causeront des perturbations en toi, et te feront résister à la vérité et aux exigences de Dieu. Même si tu veux te débarrasser du joug de la culture traditionnelle, tu seras impuissant à le faire. Après avoir lutté pendant un certain temps, tu feras des compromis. Tu croiras que les notions traditionnelles de moralité sont correctes et conformes à la vérité, et donc tu rejetteras ou mettras en doute les paroles de Dieu, tu n’accepteras pas les paroles de Dieu comme étant la vérité, et tu ne te soucieras pas de savoir si tu peux atteindre le salut, en ayant le sentiment qu’après tout, tu vis toujours dans ce monde, et que tu ne peux avancer dans la vie qu’en t’appuyant sur ces choses. Incapable d’endurer la condamnation de l’opinion publique, tu choisiras d’abandonner la vérité et les paroles de Dieu, et de t’accrocher plutôt aux notions de moralité de la culture traditionnelle, passant du côté de Satan et te rangeant de son côté, préférant offenser Dieu plutôt que d’accepter la vérité. Dites-Moi, l’homme n’est-il pas pitoyable ? N’a-t-il pas besoin du salut de Dieu ? Certaines personnes croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais n’arrivent toujours pas à percer à jour la question de la piété filiale. Peu importe comment on échange avec elles sur la vérité, elles ne peuvent pas la comprendre. Elles ne peuvent jamais surmonter cette relation mondaine ; elles n’ont pas le courage, ni la foi, et encore moins la détermination nécessaires, de sorte qu’elles ne peuvent pas aimer Dieu et se soumettre à Lui. Certains sont capables de percer cela à jour et de dire : « Mes parents ne croient pas en Dieu et m’empêchent de croire. Ce sont des démons. » Faire cela n’est pas chose facile. Pas un seul non-croyant n’a la foi en l’existence d’un Dieu, ni ne croit qu’Il a créé les cieux et la terre et toute chose, ni que l’homme a été créé par Dieu. Il y en a même qui disent : « La vie a été donnée à l’homme par ses parents, il doit donc les honorer. » D’où vient une telle pensée ou un tel point de vue ? Cela provient-il de Satan ? Ce sont des millénaires de culture traditionnelle qui ont éduqué et induit l’homme en erreur de cette manière, provoquant son déni de la création et de la souveraineté de Dieu. Sans le fourvoiement et le contrôle des gens par Satan, l’humanité étudierait l’œuvre de Dieu et lirait Ses paroles, et elle saurait qu’elle a été créée par Dieu, que sa vie a été donnée par Dieu, que tout ce qu’elle possède a été donné par Dieu, et que c’est Dieu qu’elle devrait remercier. Si quelqu’un fait une bonne action à notre égard, nous devons l’accepter comme venant de Dieu, en particulier nos parents, qui nous ont donné naissance et nous ont élevés. Tout cela est arrangé par Dieu. Dieu détient la souveraineté sur tout ; l’homme est juste un outil dont Il Se sert. Si quelqu’un est capable de mettre de côté ses parents, ou son mari (ou sa femme) et ses enfants, afin de se dépenser pour Dieu, alors cette personne sera plus forte et aura un plus grand sens de la justice devant Lui. Cependant, il est très difficile pour les gens de briser les chaînes de l’éducation de leur pays ainsi que des idées, des notions et des affirmations sur la conduite morale – toutes issues de la culture traditionnelle – parce que ces poisons et ces philosophies de Satan ont depuis longtemps pris racine dans le cœur des gens et produit toutes sortes de tempéraments corrompus, les empêchant d’entendre les paroles de Dieu et de se soumettre à Lui. Dans les profondeurs du cœur de l’humanité corrompue, il manque une volonté fondamentale de mettre la vérité en pratique et de suivre la volonté de Dieu. Ainsi, tous les gens peuvent se rebeller contre Dieu et s’opposer à Lui ; ils peuvent Le trahir et L’abandonner à tout moment. Avec ces tempéraments corrompus, ces poisons de Satan et ces philosophies de Satan qui résident en eux, les gens peuvent-ils accepter la vérité ? Peuvent-ils parvenir à la soumission à Dieu ? C’est en effet très difficile. S’il n’y avait pas l’œuvre du jugement par Dieu Lui-même, alors l’humanité profondément corrompue ne pourrait pas atteindre le salut, et ne pourrait pas être purifiée de tous ses tempéraments sataniques. Même si les gens croient en Dieu et sont prêts à Le suivre, ils ne peuvent pas écouter Dieu et se soumettre à Lui, car il est trop difficile pour les gens d’accepter la vérité. Par conséquent, dans la poursuite de la vérité, on doit d’abord chercher à se connaître soi-même ; accepter la vérité devient facile quand on résout d’abord ses tempéraments corrompus. Se connaître soi-même n’est en aucun cas facile ; seuls ceux qui acceptent la vérité peuvent se connaître eux-mêmes. C’est pourquoi se connaître soi-même est si vital, et c’est une question que vous ne devez pas négliger.

Les gens ont des tempéraments corrompus, et il leur est donc très difficile d’accepter la vérité et encore plus difficile de se connaître eux-mêmes. S’ils veulent atteindre le salut, ils doivent apprendre à connaître leurs propres tempéraments corrompus et leur nature-essence. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent vraiment accepter la vérité et la mettre en pratique, et finalement se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et être sauvés. La plupart des gens qui croient en Dieu se contentent d’être capables de dire les formules et les doctrines, pensant comprendre la vérité. C’est une grave erreur. Ceux qui ne se connaissent pas eux-mêmes ne comprennent pas la vérité. S’ils veulent comprendre et gagner la vérité dans leur croyance en Dieu, les gens doivent donc s’attacher à se connaître eux-mêmes. Quel que soit le moment ou l’endroit où nous nous trouvons et, quel que soit l’environnement dans lequel nous sommes, si nous parvenons à nous connaître nous-mêmes, à découvrir et à disséquer nos propres tempéraments corrompus et à faire de la connaissance de soi notre priorité absolue, alors nous gagnerons certainement quelque chose et nous approfondirons progressivement notre connaissance de soi. En même temps, nous pratiquerons la vérité, nous pratiquerons l’amour et la soumission à Dieu, et nous comprendrons de plus en plus la vérité. La vérité deviendra alors naturellement notre vie. Cependant, si tu n’as absolument aucune entrée quand il s’agit de te connaître toi-même, il est faux de ta part de dire que tu pratiques la vérité, parce que tu es aveuglé par de nombreuses manifestations superficielles. Tu penses que ton comportement s’est amélioré, que tu as plus de conscience et de raison qu’avant, que tu es plus doux, que tu peux maintenant être prévenant et tolérant envers les autres, et que tu peux faire preuve de patience envers eux et leur pardonner. Par conséquent, tu penses que tu vis déjà l’humanité normale, et que tu es une personne formidable et parfaite. Mais aux yeux de Dieu, tu ne fais que te comporter convenablement dans une certaine mesure, en apparence – tu es encore loin de satisfaire à Ses normes requises, et tu es très loin de véritablement te soumettre à Lui et de L’adorer. Cela montre que tu n’as pas gagné la vérité, que tu n’as pas la moindre parcelle de réalité et que tu es encore loin de satisfaire les critères du salut. Les gens doivent comprendre de quelles vérités il leur faut s’équiper pour répondre aux exigences de Dieu. Les gens ne savent toujours pas faire la distinction entre les bons comportements extérieurs et la pratique de la vérité. Tout ce que les gens possèdent à présent, ce ne sont que de légers changements dans leur comportement extérieur. De nos jours, la plupart des gens assistent régulièrement à des réunions pour écouter des sermons et peuvent nouer des liens avec leurs frères et sœurs et discuter avec eux normalement. Ils ne se disputent pas, ils savent se montrer tolérants et patients les uns envers les autres et ils sont plus consciencieux qu’avant dans l’accomplissement de leurs devoirs. Pourtant, leur compréhension de la vérité est trop superficielle, leurs pensées et leurs opinions sur de nombreux sujets sont encore loin de la vérité, ou vont à l’encontre de la vérité, et certains de leurs points de vue sont même hostiles à Dieu. Cela suffit à illustrer le fait que les gens n’ont pas encore obtenu la vérité. C’est pourquoi nous devons rechercher la vérité dans tous les aspects de la connaissance de soi et nous efforcer de nous connaître plus en profondeur. Grâce à cet échange, n’avez-vous pas l’impression qu’il est très important de vous connaître vous-mêmes ? Tout à l’heure, J’ai donné l’exemple de la piété filiale manifestée à l’égard des parents. Il s’agit là d’une question importante à laquelle chacun doit se confronter. Si vous n’arrivez pas à comprendre la vérité et à vous extraire des pensées et des notions traditionnelles, vous aurez du mal à renoncer à tout et à vous dépenser vraiment pour Dieu. Beaucoup de gens croient en Dieu depuis des années et des années, sans pour autant avoir accompli un seul devoir. Ils luttent dans leur cœur depuis une durée indéterminée, on ignore le moment où ils pourront vraiment comprendre la vérité et s’extraire des contraintes et des chaînes de leurs affections charnelles et de leurs pensées et notions traditionnelles et en arriver au point « d’aimer ce que Dieu aime et de haïr ce que Dieu hait ». Ce n’est pas facile à réaliser. Percer à jour l’essence de la famille et se débarrasser des contraintes de ses relations charnelles est un obstacle difficile à franchir pour ceux qui suivent Dieu. Il existe un processus pour briser les chaînes de la famille et des affections charnelles et pour se libérer des contraintes des pensées de la culture traditionnelle : cela exige que Dieu mette en place des environnements où nous pouvons pratiquer l’entrée dans la vérité. Lorsqu’il est question de nos proches, il est d’autant plus nécessaire que nous voyions clairement leur vrai visage et chacune de leurs natures-essences. Dans le même temps, nous devons réfléchir, sur la base de la vérité, aux tempéraments corrompus que nous avons révélés et aux hérésies et aux idées fausses sataniques qui subsistent dans notre cœur. Cela exige que Dieu mette en place divers environnements pour nous exposer, afin que nous puissions savoir quelles sont les choses qui subsistent dans notre cœur et qui Lui résistent ou qui sont incompatibles avec Lui, puis que nous recherchions la vérité pour les résoudre. Nous avons besoin que Dieu arrange des environnements appropriés pour révéler notre corruption et notre stature. Cependant, nous devons aussi coopérer avec Dieu activement et véritablement et nous imposer des exigences conformément à Sa parole : ce n’est qu’alors que nous pourrons être rendus complets par Lui. Mais avant que Dieu n’agisse, nous devons nous préparer mentalement. Il nous faut d’abord reconnaître les poisons sataniques qui sont à l’intérieur de l’homme et comprendre que les pensées et les notions de la culture traditionnelle induisent en erreur et corrompent les gens. Nous devons comprendre à quel point ces choses sataniques – dont nous héritons et qui proviennent de l’éducation et de la société – résistent gravement à Dieu et vont à l’encontre de la vérité. Ce n’est qu’après avoir percé à jour ces choses-là que l’on peut dire que l’on comprend vraiment la vérité.

J’ai parlé tout à l’heure de la manière de traiter ses parents. On peut dire que c’est un sujet majeur dans la vie, mais aussi une question importante à laquelle chacun doit se confronter. C’est indéniable. À présent, nous allons échanger sur un autre thème, à savoir la manière de traiter ses enfants. Pour ce qui est de la façon de traiter ses enfants et ses parents, la manière dont tu les traites n’a pas d’importance, ce qui compte plutôt, c’est ta perspective, la perspective et l’attitude avec lesquelles tu les abordes. Voilà quelque chose que nous devons comprendre dans notre cœur. Chacun, dès lors qu’il a des enfants, commence à planifier le type d’éducation qu’il veut que ses enfants reçoivent, le type d’université que ses enfants devraient fréquenter et la manière dont ils pourront ensuite trouver de bons emplois, de sorte qu’ils puissent prendre pied et avoir un certain statut dans la société. Tout le monde croit que dans cette vie, il faut d’abord posséder des connaissances et un diplôme supérieur ; aux yeux de tous, c’est la seule façon de trouver un emploi et de s’assurer un moyen de subsistance dans la société pour ne plus avoir à se soucier de la satisfaction de ses besoins fondamentaux, tels que se nourrir, s’habiller, se loger, et se déplacer. Ainsi, pour ce qui est de la manière de traiter leurs enfants, tous les parents espèrent que leur enfant entrera dans l’enseignement supérieur. Ils espèrent que leur enfant pourra un jour réussir dans le monde, qu’il aura une place dans la société, un revenu élevé et stable, du prestige et un statut. Ils pensent que ce n’est qu’ainsi qu’ils feront honneur à leurs ancêtres. Tout le monde partage cette opinion. « Que mes enfants deviennent la crème de la crème », est-ce là une opinion correcte ? Tout le monde veut que son fils ou sa fille aille dans une université prestigieuse et poursuive ensuite ses études, persuadé que son enfant pourra réussir dans le monde une fois qu’il ou elle aura obtenu un diplôme supérieur. Les gens vénèrent tous le savoir dans leur cœur et sont persuadés que « les autres poursuites sont petites, les livres les surpassent toutes ». Ils pensent de plus que la concurrence dans la société actuelle est particulièrement rude et que si quelqu’un n’a pas de diplôme universitaire, il aura du mal ne serait-ce qu’à gagner son pain. C’est là une pensée et une opinion que tout le monde partage ; comme si, à partir du moment où l’on détenait un diplôme supérieur, ses moyens de subsistance et ses perspectives étaient garantis. Donc, en ce qui concerne leurs exigences vis-à-vis de leurs fils et de leurs filles, les gens font d’une admission dans un établissement d’enseignement supérieur et du fait de suivre des études une priorité absolue. En réalité, toute cette instruction, tout ce savoir et toutes les idées que les gens reçoivent vont à l’encontre de Dieu et de la vérité, et sont détestées et condamnées par Dieu. Cela démontre que les opinions de l’homme sont erronées et absurdes. Les gens doivent comprendre que s’ils reçoivent ce genre d’enseignement, même s’ils acquerront quelques connaissances intellectuelles utiles, ils seront également endoctrinés par un grand nombre de poisons, de pensées et de théories de Satan, ainsi que par ses diverses hérésies et idées fausses, et ils doivent comprendre quelles en seront les conséquences. Les gens n’avaient jamais pensé à cela avant et ils n’arrivent pas à percer à jour cette question. Tout ce qu’ils croient, c’est que leurs enfants auront un avenir meilleur et feront honneur à leurs ancêtres s’ils sont admis dans des établissements d’enseignement supérieur. Par conséquent, quand ton enfant rentrera un jour à la maison et que tu lui parleras de croire en Dieu, il éprouvera de la réticence à ce sujet, et quand tu échangeras avec lui sur la vérité, il te qualifiera d’insensé, il se moquera de toi et traitera tes paroles avec mépris. À ce moment-là, tu te rendras compte que tu as choisi le mauvais chemin en envoyant ton enfant dans un établissement d’enseignement supérieur pour y recevoir une formation poussée. Cependant, l’heure des regrets sera passée. Dès lors qu’une personne accepte les philosophies et les opinions de Satan et que ces choses prennent racine, s’épanouissent et commencent à porter leurs fruits en elle, c’est comme des tumeurs cancéreuses qui grossissent : on ne peut pas enlever ou changer ces choses-là du jour au lendemain. Dès lors, il devient difficile pour cette personne d’accepter la vérité et il n’y a aucun moyen pour elle d’être sauvée. Cela revient à se faire empoisonner à mort par Satan. Je n’ai vu personne dire : « Quand mon enfant ira à l’école, qu’il apprenne simplement à lire, pour qu’il puisse comprendre ce que la parole de Dieu signifie. Après cela, je le guiderai pour qu’il croie en Dieu de tout son cœur et qu’il apprenne les rudiments d’une profession utile afin de pouvoir obtenir un bon emploi et mener une vie stable à l’avenir. Je pourrai alors dormir sur mes deux oreilles. Ce serait mieux s’il était d’un calibre élevé, s’il possédait une bonne humanité et pouvait accomplir un devoir dans la maison de Dieu. S’il ne peut pas accomplir un devoir, il suffira qu’il ait un travail en dehors de l’Église pour subvenir aux besoins de sa famille. J’aimerais par-dessus tout qu’il reçoive les vérités de Dieu dans la maison de Dieu et qu’il ne soit pas contaminé ou conditionné par la société. » Les gens n’ont pas la foi nécessaire pour amener leurs enfants devant Dieu. Ils craignent toujours que leurs enfants n’aient pas de bonnes perspectives s’ils n’intègrent pas l’enseignement supérieur. Autrement dit, dès qu’il est question de ses enfants, pas une seule personne n’est disposée à les amener devant Dieu pour qu’ils puissent accepter la parole de Dieu et se conduire conformément à la vérité et aux exigences de Dieu. Les gens ne sont pas disposés à faire cela et ils n’osent pas le faire. Ils ont peur qu’en agissant de la sorte, leurs enfants n’aient pas de moyen de subsistance ni de perspectives dans cette société. Que confirme cette opinion ? Elle confirme que les gens, qui ont été profondément corrompus par Satan, ne s’intéressent pas à la vérité ou au fait de croire en Dieu. Même si, de fait, ils croient en Dieu, c’est uniquement pour être bénis. Ils ne poursuivent pas la vérité, parce que dans leur cœur, ce que les gens adorent, ce sont les choses matérielles, l’argent et l’influence de Satan. Tu n’as pas la foi nécessaire pour dire : « Celui qui abandonne les tendances du monde et qui s’en remet à Dieu, Dieu lui donnera une issue pour qu’il puisse survivre. » Cette foi te fait défaut. L’opinion erronée qui te pousse à adorer la connaissance s’est enracinée dans ton cœur. Elle détermine chacune de tes paroles et de tes actions, de sorte que tu ne peux pas accepter l’œuvre de Dieu et t’y soumettre, et encore moins accepter les vérités que Dieu exprime. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que cette pensée et cette opinion sont hostiles à Dieu, elles trahissent Dieu, renient Dieu et ne sont pas compatibles avec la vérité. Quand une personne comprend la vérité, elle peut percer à jour ce problème et se rendre compte qu’il y a beaucoup de choses en elle qui s’opposent à Dieu, des choses qui sont fondamentalement détestées par Dieu. Tout cela, ce sont des résultats obtenus en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu. Sans la révélation de la parole de Dieu, sans son jugement et son châtiment, les gens penseraient qu’ils sont devenus sanctifiés, qu’ils sont pleins d’amour pour Dieu et que leur foi en Lui est forte dès lors qu’ils ont cru en Dieu pendant quelques années et ont opéré quelques changements dans leur comportement. Maintenant qu’ils comprennent la vérité, ils ont une soudaine prise de conscience : « Comment ces choses corrompues peuvent-elles encore exister chez les gens ? Pourquoi étais-je incapable de les reconnaître avant ? Les gens sont tout simplement trop ignorants ! » À ce moment-là, ils apprennent que l’exposition par Dieu de la corruption de l’homme est tellement bonne et tellement nécessaire, et ils savent que si Dieu n’exposait pas et ne jugeait pas leur corruption, jamais ils ne seraient capables de la reconnaître. Les gens sont tous habiles à faire semblant et à se déguiser. Ils savent très bien se déguiser, se dissimuler ou se cacher derrière une façade, mais les tempéraments corrompus qu’ils révèlent et les pensées qui sont profondément enracinées dans leur esprit résistent à Dieu, et ce sont là des choses détestées et haïes par Dieu. Voilà les choses que Dieu veut exposer. Ce sont les choses que les gens doivent apprendre à connaître. Cependant, il arrive souvent que les gens pensent : « Pour ce qui est de notre discours, nous n’avons tenu aucun propos qui résiste à Dieu et nous sommes doués de raison. Pour ce qui est de notre comportement, nous n’avons transgressé aucune limite, nous avons déjà atteint le point où nous accomplissons nos devoirs de manière tout à fait appropriée. Nous n’avons pas de problèmes flagrants, alors que devrions-nous savoir de plus sur nous-mêmes ? Avons-nous même besoin de nous connaître ? » Cette opinion est-elle en adéquation avec les faits ? Si oui, pourquoi les gens confessent-ils toujours leurs péchés à Dieu ? Pourquoi les gens révèlent-ils encore fréquemment leurs tempéraments corrompus et commettent-ils même des transgressions ? En somme, plus tu te crois bon dans un domaine, plus il vaut la peine que tu cherches la vérité, que tu réfléchisses et que tu apprennes à te connaître dans le domaine en question. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras vraiment apprendre à connaître tes tempéraments corrompus, être purifié et être perfectionné par Dieu. Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu produit ce résultat.

Beaucoup de gens croient que la piété filiale est agréable à Dieu et bénie par Dieu. Ils se disent que se montrer filial envers ses parents, c’est quelque chose que Dieu aime sûrement parce qu’ils croient que la piété filiale est parfaitement naturelle et justifiée, et qu’elle prouve qu’une personne a une conscience et qu’elle n’a pas oublié d’où elle vient. Dans les notions traditionnelles, ces individus sont considérés comme de bonnes personnes et des enfants dignes de leurs parents. Tout le monde approuve les enfants qui se montrent dignes de leurs parents. Les gens, ainsi que leurs parents, les apprécient. Tu pars donc naturellement du principe que Dieu les aime forcément, Lui aussi et, prenant tes rêves pour des réalités, tu te dis : « Dieu doit aimer ceux qui font preuve de piété filiale envers leurs parents, Il les aime, c’est certain ! » Tu renonces donc à accomplir ton devoir et tu rentres chez toi pour faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents. Ce faisant, te voilà de plus en plus motivé et de plus en plus convaincu que cette démarche est justifiée et appropriée et que tu pratiques la vérité. Inconsciemment, tu commences à croire que tu as déjà satisfait Dieu et que tu possèdes le capital nécessaire pour obtenir l’approbation de Dieu, Son contentement et Sa reconnaissance. Quand Dieu dit que tu Le défies et que tu Le trahis, ou quand Il dit que tu n’as pas changé du tout, tu résistes et tu émets un jugement à Son sujet. Tu renies Ses paroles en affirmant qu’Il a tort. De quel genre de problème s’agit-il là ? Quand Dieu dit que tu es bon et qu’Il te donne Son approbation, tu l’acceptes. En revanche, quand Dieu expose ta rébellion contre Lui et ta défiance envers Lui, tu le nies et tu le rejettes, et tu vas même jusqu’à résister à Dieu et à Le juger. De quelle sorte de tempérament s’agit-il là ? Il est évident que les gens sont arrogants, prétentieux et présomptueux. D’ordinaire, il semble que les gens peuvent reconnaître que la parole de Dieu est la vérité, et tous se considèrent comme soumis à Dieu, mais quand Dieu les juge et expose leurs tempéraments corrompus, aucun d’entre eux ne prête attention à Ses paroles, et aucun d’entre eux ne compare ses actes à la parole de Dieu chaque fois qu’il fait quelque chose. Au contraire, ils se contentent de s’exprimer et de parler un peu, sans plus, ou bien ils récitent quelques lignes de la parole de Dieu pendant les réunions, échangeant un petit peu à leur sujet, puis ils s’arrêtent là. En réalité, quand tu fais des choses, tu ne pratiques pas du tout selon la parole de Dieu. Alors, quel est l’intérêt pour toi de lire la parole de Dieu et d’échanger à son sujet ? Tu ne mets pas la parole de Dieu en pratique quand il t’arrive quelque chose et tu ne vis pas selon la parole de Dieu, alors pourquoi lis-tu la parole de Dieu ? N’est-ce pas là une simple formalité ? Est-il possible de comprendre la vérité de cette manière ? Est-il possible d’obtenir la vérité ? Croire en Dieu de cette manière n’a aucun sens. Beaucoup de gens se contentent de lire un peu la parole de Dieu, d’en comprendre le sens littéral, et pensent qu’en prononçant quelques formules et doctrines, ils ont compris la vérité, et qu’ils possèdent la vérité-réalité. Certains disent : « Puisque j’échange sur la parole de Dieu, comment peut-il s’agir simplement de formules et de doctrines ? » Tu ne connais pas l’essence de la parole de Dieu, tu ne mets pas la parole de Dieu en pratique et tu n’en as certainement pas une connaissance expérientielle : tu énonces donc des formules et des doctrines quand tu échanges à son sujet. La parole de Dieu est, bien sûr, la vérité, mais tu ne la comprends pas vraiment ou tu ne la mets pas vraiment en pratique, donc ce que tu comprends n’est que de la doctrine. Comprenez-vous cela ? Avez-vous l’impression que ces paroles ont touché un point sensible quand vous les avez entendues ? Direz-vous : « Si je n’honore pas mes parents, n’est-ce pas une grave offense ? Les exigences de Dieu à l’égard des gens n’ignorent-elles pas leurs sentiments ? » Dites-Moi, les critères que Dieu exige de l’homme de satisfaire sont-ils élevés ? En fait, ils ne sont pas élevés, car, au regard de la conscience et de la raison de l’homme, ce sont là tous les critères que les gens peuvent satisfaire. C’est à cause de l’influence des affections humaines et du fait que la culture traditionnelle s’est déjà fermement et solidement enracinée dans leur cœur que les gens ont l’impression que les exigences de Dieu sont trop élevées et tout à fait hors de portée. Cela est dû à un manque de compréhension de la vérité. Si l’on comprend vraiment la vérité et que l’on perce à jour la véritable nature de cette question, on est alors à même d’aborder et de traiter ce problème de la bonne manière. Pendant des milliers d’années, les gens ont été influencés par la culture traditionnelle. Les philosophies et les lois de Satan pour interagir avec le monde ont déjà pris racine dans le cœur des gens. Puisque tu vis selon ces idées-là, qu’as-tu vécu exactement ? As-tu vécu une humanité normale ? As-tu vécu une vraie vie ? Cela vaut la peine que tu apprennes à connaître et à disséquer ce sujet. Tu dois réfléchir à ce que tu as tiré de la culture traditionnelle et des philosophies et opinions de Satan, à la question de savoir si ces choses-là sont vraiment la vérité et à ce qu’elles t’apportent. Tu dois ensuite échanger sur ces sujets et les disséquer à partir de la parole de Dieu. Si tu fais cela, il te sera facile de découvrir la vérité. Une fois que tu auras compris la vérité et saisi les intentions de Dieu, tu verras que les exigences de Dieu vis-à-vis des gens sont toutes des choses que la conscience et la raison de l’homme peuvent accomplir. Naturellement, tu ne te plaindras plus que Dieu exige trop de l’homme. Au lieu de cela, tu diras : « Nous comprenons les principes, nous avons un chemin de pratique et nous savons comment gérer ces choses-là. » Ainsi, petit à petit, tu entreras dans la réalité de la parole de Dieu. Tel est le processus de compréhension de la vérité.

Pour entrer dans la vérité-réalité, la connaissance de soi est extraordinairement importante. Se connaître soi-même signifie savoir quelles sont les choses, dans ses pensées et ses opinions, qui, fondamentalement, ne sont pas conformes à la vérité, relèvent de tempéraments corrompus et sont hostiles à Dieu. Il est facile d’acquérir une compréhension des tempéraments corrompus de l’homme, comme l’arrogance, la présomption, le mensonge et la fourberie. Tu peux apprendre à les connaître un peu en échangeant simplement quelques fois sur la vérité ou en te faisant signaler ton état par tes frères et sœurs. En outre, l’arrogance et la fourberie sont présentes en chacun, et ne diffèrent que par leur degré, de sorte qu’elles sont relativement faciles à reconnaître. En revanche, il est difficile de discerner si les pensées et les opinions d’une personne sont conformes à la vérité, et ce n’est pas non plus aussi facile que de connaître ses tempéraments corrompus. Quand le comportement ou les pratiques extérieures d’une personne changent un petit peu, cette personne a l’impression d’avoir changé, mais il s’agit en fait d’un simple changement de comportement et cela ne signifie pas que ses points de vue ont véritablement changé. Au fond de leur cœur, les gens ont toujours beaucoup de notions et de produits de l’imagination, et diverses pensées, diverses opinions et divers poisons issus de la culture traditionnelle. Il y a encore à mettre au jour, dissimulées à l’intérieur des gens, un grand nombre de choses hostiles à Dieu. Elles sont à la racine des révélations de leurs tempéraments corrompus et font partie de la nature-essence de l’homme. C’est pourquoi, lorsque Dieu fera quelque chose qui ne correspond pas à tes notions, tu résisteras et tu agiras de manière rebelle. Tu ne comprendras pas pourquoi Dieu a œuvré ainsi, et même si tu sais que tout ce que Dieu fait est la vérité et que tu souhaites te soumettre, tu te retrouveras, quoi qu’il arrive, dans l’incapacité de le faire. Pourquoi es-tu incapable de te soumettre ? Quelle est la raison de ta résistance et de ta rébellion ? C’est parce qu’il y a beaucoup de choses dans les pensées et les opinions de l’homme qui sont hostiles à Dieu, hostiles aux principes selon lesquels Dieu agit et hostiles à Son essence. Il est difficile pour les hommes d’acquérir une connaissance de ces choses-là. Puisque J’ai échangé sur ces paroles, vous devriez être en mesure de gagner en perspicacité et d’acquérir une certaine compréhension. Supposons que vous ayez des notions sur Dieu quand il arrive quelque chose et que vous pensiez : « Cela ne saurait être l’œuvre de Dieu, car si c’était Dieu, Il aurait alors agi autrement ou n’aurait pas parlé en ces termes. Tout ce que Dieu fait est amour et tout ce qu’Il fait est facile à accepter pour les gens. » Mais supposons que vous vous disiez ensuite : « Ce raisonnement est faux. Dieu a dit auparavant qu’il y avait une vérité à rechercher chaque fois que les gens faisaient face à une incompréhension. Je devrais opérer une introspection, car ce sont là les notions et l’imagination qui, dans mon cœur, me jouent des tours et m’amènent à délimiter l’œuvre de Dieu. Je ne dois pas me méprendre sur Lui. » Voilà la bonne façon d’opérer une introspection. Chaque fois que tu constates que l’œuvre ou les paroles de Dieu contredisent tes notions, tu dois opérer une introspection, t’empresser de chercher la vérité dans les paroles de Dieu et de te comparer à elles, puis pratiquer conformément à elles. N’est-ce pas là une façon d’avancer ?

Nous avons échangé tout à l’heure sur la manière de traiter ses parents. Vous êtes nombreux à penser que vous devez énormément à vos parents, car ces derniers ont considérablement souffert pour vous tout au long de leur vie et vous ont témoigné beaucoup d’amour et d’attention. S’ils viennent un jour à tomber malades, tu n’as pas la conscience tranquille et tu te sens coupable. Tu te dis soudain que tu devrais rester auprès d’eux pour remplir ton devoir filial, pour les réconforter et veiller à ce qu’ils soient heureux dans leurs vieux jours. Tu te dis que, parce que tu es leur enfant, cela relève de ta responsabilité et que c’est pour toi une obligation. Si, alors que tu t’acquittes de cette obligation, Dieu exige quelque chose de toi ou t’envoie une épreuve inattendue, Son intention est que tu n’agisses pas ainsi, mais que tu prennes pour principe de croire en Dieu, de bien accomplir ton devoir et de poursuivre la vérité. Qu’éprouverais-tu si Dieu te demandait directement de ne pas te montrer digne de tes parents ou de ne pas les traiter de cette manière ? Tu considérerais cette question à travers le prisme des notions traditionnelles et tu te plaindrais de Dieu dans ton cœur, en pensant qu’Il a agi sans tenir compte de tes sentiments et que cela ne satisfait pas ta piété filiale. Tu crois agir en étant rempli de piété filiale, d’humanité et en toute conscience, mais Dieu ne te laisse pas agir selon ta conscience ou ta piété filiale. Alors tu résisteras à Dieu, tu te rebelleras contre Lui, tu t’opposeras à Lui et tu n’accepteras pas la vérité. Si Je dis tout cela, c’est pour faire comprendre aux gens que la racine et l’essence de la nature rebelle de l’homme viennent principalement des pensées et des opinions des gens, qui sont formées lorsqu’ils sont soumis à l’éducation de leur famille et de la société, et à la culture traditionnelle. Une fois que les pensées et les opinions issues de la culture traditionnelle sont profondément ancrées dans le cœur des gens, petit à petit, par le biais de l’héritage familial, de l’éducation scolaire ou de l’influence de la société, les gens commencent à vivre selon elles. Ils en viennent inconsciemment à croire que ces choses issues de la culture traditionnelle sont correctes, irréprochables et à l’abri de toute critique, et que ce n’est qu’en agissant conformément aux exigences de la culture traditionnelle qu’ils pourront être de vrais êtres humains. À défaut, ils auront l’impression d’être dépourvus de conscience, d’aller à contre-courant de l’humanité et de n’être dotés d’aucune humanité, et ils n’arriveront pas à s’en accommoder. Ces pensées et ces opinions humaines ne sont-elles pas très éloignées de la vérité ? Les choses qui se trouvent dans les pensées et les opinions humaines, ainsi que les objectifs que les gens poursuivent, sont dirigées vers le monde, vers Satan et vers les ténèbres, alors que la poursuite de la vérité que Dieu exige de l’homme est dirigée vers Dieu et vers la lumière. Les pensées, les opinions de l’homme et la direction de sa poursuite, ainsi que les exigences de Dieu envers l’homme et le chemin qu’Il indique à l’homme, sont deux directions différentes, deux objectifs différents. Agis selon les objectifs que Dieu a donnés à l’homme, et selon Ses exigences pour l’homme, et ton humanité deviendra de plus en plus normale, tu manifesteras de plus en plus de ressemblance humaine et ton cœur se rapprochera de plus en plus de Dieu. Si tu agis selon les pensées et les opinions de la culture traditionnelle, tu perdras de plus en plus ta conscience et ta raison, tu deviendras encore plus faux et déguisé, tu suivras encore plus les tendances du monde et tu feras partie des forces du mal. Tu vivras alors complètement dans les ténèbres, sous l’emprise de Satan. Tes actes et ton comportement auront été entièrement à l’encontre de la vérité et tu auras trahi Dieu.

Les gens qui vivent dans cette société réelle ont été profondément corrompus par Satan. Qu’ils soient instruits ou non, leurs pensées et leurs points de vue contiennent beaucoup de choses issues de la culture traditionnelle. En particulier, on exige des femmes qu’elles s’occupent de leur mari et élèvent leurs enfants, et qu’elles soient de bonnes épouses et des mères aimantes, consacrant toute leur vie à leur mari et à leurs enfants et vivant pour eux. Elles doivent s’occuper correctement de toutes les tâches ménagères, telles que les repas quotidiens de la famille, la lessive et le ménage. Telle est la norme acceptée pour être une bonne épouse et une mère aimante. Chaque femme pense aussi que c’est ce qu’elle devrait faire, et que si elle ne le fait pas, alors elle n’est pas une femme bien, et a violé sa conscience et cette norme traditionnelle de moralité. Certaines personnes ne peuvent pas concilier la violation de cette norme morale avec leur conscience ; elles auront le sentiment d’avoir fait du tort à leur mari et à leurs enfants, et de ne pas être des femmes bien. Mais après avoir cru en Dieu, lu beaucoup de Ses paroles, compris certaines vérités et percé à jour certaines questions, tu penseras : « Je suis un être créé et je devrais faire le devoir d’un être créé et me dépenser pour Dieu. » À ce moment-là, y a-t-il un conflit entre le fait d’être une bonne épouse et une mère aimante et le fait de faire ton devoir en tant qu’être créé ? Si tu veux être une bonne épouse et une mère aimante, tu ne peux pas faire ton devoir à plein temps. À l’inverse, si tu veux faire ton devoir à plein temps, tu ne peux pas être une bonne épouse et une mère aimante. Que faire alors ? Si tu choisis de bien faire ton devoir et d’être responsable du travail de l’Église et d’être dévoué envers Dieu, alors tu dois renoncer à être une bonne épouse et une mère aimante. Que penserais-tu alors ? Quel genre de tourmente intérieure ressentirais-tu ? Aurais-tu l’impression d’avoir déçu tes enfants et ton mari ? D’où vient ce sentiment de culpabilité et de malaise ? Quand tu ne mènes pas à bien ton devoir en tant qu’être créé, as-tu l’impression d’avoir déçu Dieu ? Tu n’éprouves aucun sentiment de culpabilité ou de remords parce que, dans ton cœur et dans ton esprit, il n’y a pas la moindre trace de vérité. Alors, que comprends-tu ? La culture traditionnelle ; le fait d’être une bonne épouse et une mère aimante. Ainsi, la notion suivante naîtra dans ton esprit : « Si je ne suis pas une bonne épouse et une mère aimante, alors je ne suis pas une femme exemplaire ou décente. » Dès lors, tu seras liée et entravée par cette notion, et tu le resteras même si tu crois en Dieu et si tu fais ton devoir. S’il y a un conflit entre faire ton devoir et être une bonne épouse et une mère aimante, tu auras beau choisir à contrecœur de faire ton devoir ou faire preuve d’un peu de dévouement envers Dieu, il y aura toujours un sentiment de malaise et un peu de remords dans ton cœur. Par conséquent, lorsque, en faisant ton devoir, tu trouveras du temps libre, tu seras à l’affût de la moindre occasion de t’occuper de tes enfants et de ton mari, cherchant d’autant plus à te rattraper auprès d’eux, et tu te diras que, même si tu dois souffrir davantage, ce n’est pas grave, du moment que tu as l’esprit tranquille. Cela ne découle-t-il pas de l’influence de l’idée et de la théorie de la culture traditionnelle selon lesquelles il faut être une bonne épouse et une mère aimante ? Te voilà à ménager la chèvre et le chou, désireuse de bien remplir ton devoir, mais aussi d’être une bonne épouse et une mère aimante. Or devant Dieu, nous n’avons qu’une seule responsabilité et une seule obligation, qu’une seule mission : accomplir correctement le devoir d’un être créé. Ce devoir, l’as-tu bien accompli ? Pourquoi t’es-tu encore égarée ? N’y a-t-il vraiment aucun sentiment de faute ou de culpabilité dans ton cœur ? Comme la vérité n’a pas encore posé de fondements dans ton cœur et qu’elle ne règne pas encore sur lui, il est possible que tu t’égares en faisant ton devoir. Bien qu’à présent tu sois en mesure de faire ton devoir, en réalité, tu es encore bien loin des normes de la vérité et des exigences de Dieu. Ce fait, le constates-tu clairement maintenant ? Que veut dire Dieu quand Il déclare que « Dieu est la source de la vie de l’homme » ? Cela vise à ce que chacun prenne conscience de ceci : notre vie et notre âme viennent toutes de Dieu et ont été créées par Lui. Elles ne viennent pas de nos parents, et certainement pas de la nature, mais elles nous ont été données par Dieu ; simplement, notre chair est née de nos parents, et nos enfants sont nés de nous, toutefois, leur destin est entièrement entre les mains de Dieu. Le fait que nous puissions croire en Dieu est une occasion qui nous est donnée par Lui. C’est ordonné par Lui et c’est Sa grâce. Par conséquent, il n’est pas nécessaire que tu t’acquittes de ton obligation ou de ta responsabilité envers quiconque d’autre ; tu dois seulement mener à bien le devoir envers Dieu qui t’incombe en tant qu’être créé. Voilà ce que les gens devraient faire par-dessus tout, et c’est l’affaire la plus importante que les gens devraient absolument achever dans leur vie. Si tu ne fais pas bien ton devoir, tu n’es pas un être créé à la hauteur. Aux yeux des autres, tu es peut-être une bonne épouse et une mère aimante, une femme au foyer compétente, un enfant qui fait preuve de piété filiale et un bon membre de la société, mais devant Dieu, tu es quelqu’un qui se rebelle contre Lui, quelqu’un qui croit en Dieu mais ne mène pas à bien le devoir et l’obligation d’un être créé, quelqu’un qui croit en Dieu mais ne poursuit pas la vérité, ne se soumet pas véritablement à Dieu, et sera révélé et éliminé. Quelqu’un comme cela peut-il gagner l’approbation de Dieu ? Les personnes de ce genre ne valent rien. Peu importe à quel point tu es une bonne épouse et une mère aimante, peu importe si tes normes de moralité sociale sont élevées et si tu reçois les louanges d’autrui pour cela, cela ne veut pas dire que tu mettes la vérité en pratique, et encore moins que tu te soumettes à Dieu. Si tu as également de l’aversion pour la vérité et que tu refuses de l’accepter, cela ne fait que prouver que tu n’as pas de conscience, de raison, ni d’humanité normale, et que tu es quelqu’un qui n’a pas du tout Dieu dans son cœur. Une telle personne n’est-elle pas loin du compte en ce qui concerne les exigences de Dieu ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité sont ainsi : ils vivent constamment selon les idées et les théories de la culture traditionnelle, ils suivent systématiquement les tendances de la société, mais ils n’acceptent pas la vérité et sont incapables de se soumettre à Dieu. Ces gens-là ne sont-ils pas pauvres et pitoyables ? Ne sont-ils pas insensés et ignorants ? Être une bonne épouse et une mère aimante, une femme exemplaire appréciée, cela vaut-il encore la peine de s’en vanter et d’en être fière ?

Toutes les choses que les gens gardent dans leur cœur sont en fait en désaccord avec la vérité et hostiles à Dieu. Cela inclut les choses que nous croyons positives et bonnes et les choses généralement considérées comme justes. Ces choses-là, nous les voyons même comme étant la vérité, comme des besoins humains et des choses dans lesquelles les gens devraient entrer. Pour Dieu, cependant, ce sont des choses détestables. À quel point les opinions que l’homme considère comme correctes ou les choses qu’il croit positives sont-elles éloignées des vérités énoncées par Dieu ? Elles le sont considérablement : la distance qui les sépare est incommensurable. Nous devons donc nous connaître nous-mêmes, et tout, de l’enseignement que nous avons reçu à nos poursuites et préférences, de nos pensées et opinions aux chemins que nous choisissons et empruntons, tout mérite d’être approfondi et disséqué. Une partie de ces choses s’hérite de la famille, une autre vient de la scolarité. Une partie provient de l’influence et du conditionnement des environnements sociaux, une autre s’apprend dans les livres. Une autre encore est issue de notre imagination et de nos notions. Ces choses-là sont les plus effrayantes, car elles dominent notre esprit et gouvernent les motifs, les intentions et les objectifs de nos actes. Elles entravent et contrôlent également nos paroles et nos actes. Si nous ne déterrons pas ces choses et ne les rejetons pas, nous n’accepterons jamais pleinement les paroles de Dieu et nous n’accepterons jamais sans réserve Ses exigences pour les mettre en pratique. Tant que tu conserves tes propres idées, tes propres points de vue et ce que tu crois être bon, tu n’accepteras jamais les paroles de Dieu sans réserve ni ne les mettras en pratique dans leur formulation originale. Tu es certain de transformer les paroles de Dieu dans ton cœur, et tu ne les pratiqueras qu’après les avoir mises en conformité avec tes notions. C’est ainsi que tu agiras et c’est ainsi que tu « aideras » les autres, en les amenant à faire les choses selon tes méthodes. Tu donneras l’impression de mettre en pratique les paroles de Dieu, mais ce que tu pratiqueras, ce seront des falsifications humaines. Tu ne le sauras pas, et tu penseras pratiquer la vérité, être déjà entré dans la vérité-réalité et avoir déjà gagné la vérité. N’est-ce pas arrogant et présomptueux ? Un tel état n’est-il pas quelque chose de redoutable ? Si les gens ne sont pas méticuleux dans leur pratique de la vérité, des écarts auront lieu. Si l’on se fie toujours à son imagination pour mettre en pratique les paroles de Dieu, alors non seulement on ne pratique pas la vérité, mais on ne peut pas non plus parvenir à se soumettre à Dieu. Si quelqu’un entend entrer dans la vérité-réalité, il doit réfléchir aux notions et à l’imagination qui existent en lui, ainsi qu’aux opinions qui ne sont pas conformes à la vérité. Lors de la dissection de ces choses-là, un mot ou deux ne suffiront pas à les expliquer en profondeur ou à les rendre claires. Naturellement, dans la vie, il y a beaucoup d’autres questions comme celles-ci. Comme les plus de cent poisons de Satan qui ont été collectés dans le passé, tu as peut-être compris les mots et les phrases, mais comment t’es-tu situé par rapport à eux ? Y as-tu réfléchi ? N’es-tu pas aussi concerné par ces poisons ? Ne reflètent-ils pas également ta façon de penser ? Quand tu fais les choses, n’agis-tu pas aussi sous l’effet de ces poisons ? Tu dois explorer en profondeur ton expérience personnelle et la situer par rapport à ces paroles. Si vous vous contentez de lire les paroles de Dieu qui exposent les poisons de Satan d’un simple coup d’œil, ou si vous y réfléchissez et vous contentez d’admettre que ces choses-là sont bel et bien des poisons, qu’effectivement elles corrompent les gens et leur font du tort, et qu’ensuite vous mettez de côté les paroles de Dieu, tu n’auras aucun moyen de résoudre ton tempérament corrompu. Nombreux sont ceux qui lisent les paroles de Dieu sans parvenir à établir un rapport entre elles et la réalité. Ils se contentent de lire les mots et de survoler le texte et, du moment qu’ils en comprennent le sens littéral, ils croient avoir compris les paroles de Dieu, ou même avoir compris la vérité. Pourtant, jamais ils ne réfléchissent à leurs tempéraments corrompus, et quand ils savent qu’ils révèlent de la corruption, ils ne cherchent pas la vérité pour la résoudre. Ils se contentent d’admettre que tous les états révélés par les paroles de Dieu sont réels et qu’ils sont des manifestations de tempéraments corrompus, et ils s’en tiennent à cela. Celui qui lit les paroles de Dieu de cette manière peut-il vraiment se connaître lui-même ? Peut-il se débarrasser de son tempérament corrompu ? Absolument pas. La plupart des gens qui croient en Dieu le font de cette manière, si bien qu’ils ne voient aucun changement dans leur tempérament après dix ou vingt ans de croyance. La cause profonde de cela, c’est qu’ils ne fournissent aucun effort vis-à-vis des paroles de Dieu et qu’ils ne peuvent pas accepter la vérité et s’y soumettre dans leur cœur. Ils ne font qu’observer des règlements dans leur pratique et éviter de commettre un mal immense et, en cela, ils pensent pratiquer la vérité. N’y a-t-il pas un écart dans leur pratique ? Pratiquer la vérité est-il aussi simple que cela ? Les gens sont des êtres vivants et ont tous des pensées. En particulier, tous ont des tempéraments corrompus, profondément enracinés dans leur cœur et possèdent diverses pensées et opinions qui sont nées de la domination de leur nature satanique. Ces pensées et ces opinions sont autant de révélations de leur tempérament satanique. Si les gens n’arrivent pas à disséquer et à connaître ces choses-là en s’appuyant sur la vérité des paroles de Dieu, alors, ils n’ont aucun moyen de connaître leur essence corrompue, et leurs tempéraments corrompus ne peuvent pas être purifiés. Pourquoi ceux qui n’acceptent pas la vérité sont-ils si arrogants, présomptueux et récalcitrants ? C’est parce qu’ils ont tous des pensées et des opinions différentes sur diverses choses et qu’ils ont tous des idées et des théories qui les guident, de sorte qu’ils se pensent dans le juste, qu’ils regardent les autres de haut et sont arrogants, présomptueux et récalcitrants. Quelle que soit la façon dont les autres échangent avec eux sur la vérité, ils ne veulent pas l’accepter : ils continuent à vivre selon les pensées et les opinions qui les habitent, parce qu’elles sont déjà devenues leur vie. Le fait est que dans tout ce que tu entreprends, il y a une pensée ou une opinion en toi qui te dicte la façon de faire et la direction à prendre. Si tu n’en as pas conscience, tu devrais souvent opérer une introspection ; tu sauras alors quelles pensées et quelles opinions contrôlent tes actes et tes actions. Bien sûr, si tu devais examiner maintenant tes pensées et tes opinions, tu aurais le sentiment que rien en elles n’est hostile à Dieu, que tu es honnête et loyal, que tu accomplis volontiers ton devoir, que tu peux renoncer à des choses et te dépenser pour Dieu. Tu aurais l’impression de bien faire dans tous ces domaines. Mais quand, vraiment, Dieu Se penchera sérieusement sur ton cas, quand Il te fera faire quelque chose qui ne correspondra pas à tes notions, quelque chose que tu ne seras pas disposé à faire, quelle sera ton approche ? C’est à ce moment-là que tes pensées, tes opinions et tes tempéraments corrompus seront exposés, comme l’eau que laisse passer une écluse ouverte : même si tu tiens beaucoup à les contrôler, tu n’y arriveras pas. Cela t’empêchera de pratiquer la vérité et de te soumettre à Dieu. Tu diras : « Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à me contrôler ? Je ne veux pas résister à Dieu, alors pourquoi est-ce que je Lui résiste ? Je ne veux pas juger Dieu et je ne veux pas avoir de notions sur Ses actes, alors pourquoi est-ce que je Le juge ? Pourquoi ai-je encore ces notions ? » À ce stade, tu dois réfléchir sur toi-même et te connaître, et examiner ce qui, chez toi, résiste à Dieu, ou est hostile et contraire à l’œuvre qu’Il fait à présent. Si tu arrives à examiner ces choses-là et à les résoudre conformément à la vérité des paroles de Dieu, tu progresseras dans la vie et tu seras quelqu’un qui comprend la vérité.

La Chine est gouvernée par un parti politique athée et les Chinois sont éduqués à l’athéisme et à la théorie de l’évolution, avec des dictons populaires tels que « Toute chose vient de la nature » et « L’homme descend du singe ». Une fois que l’on croit en Dieu et que l’on a lu Ses paroles, on sait que le ciel, la terre et toutes choses ont été créés par Dieu, y compris les êtres humains, et tout le monde est à même de sentir dans son cœur que la parole de Dieu est vraie. La nature tout entière est création de Dieu, et rien n’aurait jamais existé si Dieu ne l’avait pas créée. Que l’homme descende du singe est particulièrement indéfendable, puisque jamais, dans toute l’histoire de l’humanité, personne n’a vu un singe devenir un homme. Il n’y a aucune preuve, et tout cela n’est donc que mensonges et tromperie de Satan. Ceux qui comprennent la vérité rejettent les paroles diaboliques, les hérésies et les idées fausses de Satan et croient la Bible et les paroles de Dieu sans l’ombre d’un doute. Mais pour ceux qui n’aiment pas la vérité, il est impossible d’accepter pleinement que les paroles de Dieu soient la vérité. Certains se demandent peut-être : « L’homme a été créé par dieu, mais comment ? Pourquoi ne l’ai-je pas vu ? Je ne crois pas ce que je n’ai pas vu. » Leur croyance en Dieu repose sur ce qu’ils peuvent voir de leurs propres yeux. Ce n’est pas là avoir la foi. L’homme est venu de Dieu, et Dieu a conduit l’homme pas à pas jusqu’à aujourd’hui, toujours avec la souveraineté sur le destin de l’homme. C’est un fait. Dans les derniers jours, Dieu a fait connaître tous ces mystères en disant que l’homme a la réincarnation et la transmigration et que la vie et l’âme humaines sont un don de Dieu et viennent de Lui. Voilà la vérité. Or chaque fois que tu vois cet aspect de la vérité, comme tu n’acceptes pas ces paroles de Dieu comme étant la vérité, tu les resitues par rapport à tes propres pensées et à tes propres opinions : « Puisque l’homme ne descend pas du singe, mais vient de dieu, alors comment l’homme est-il venu de dieu ? Comment dieu a-t-il donné vie à l’homme ? » Si tu ne comprends pas Dieu, tu penseras alors qu’il est impossible que Dieu ait le pouvoir, la sagesse ou l’autorité nécessaires pour créer l’homme d’un seul souffle ou d’une seule parole. Tu ne crois pas qu’il s’agisse là d’un fait ou de la vérité. Quand tu as des doutes, tu résistes à ces paroles de Dieu en disant que tu n’y crois pas, mais en réalité, ton cœur est dans un état et une attitude de résistance. Tu es peu disposé à écouter quand Dieu prononce ces paroles, tu éprouves de la répulsion dans ton cœur et tu ne peux pas dire amen aux paroles de Dieu. En réalité, en regardant les faits, nous n’avons pas besoin de chercher à savoir comment ou quand Dieu a créé l’homme, qui l’a vu, ou si quelqu’un peut en témoigner. Les gens n’ont pas besoin d’étudier cela. Quand, véritablement, les gens comprendront la vérité et connaîtront les actes de Dieu, ils pourront en témoigner eux-mêmes. Quelle est la question clé sur laquelle ils devraient se concentrer maintenant ? Celle qui consiste à connaître l’œuvre de Dieu. Du début à la fin, Dieu a accompli Son œuvre de gestion de l’homme et de salut de l’homme au sein de l’humanité. Du début à la fin, il n’y a qu’un seul Dieu qui œuvre, parle, instruit et guide l’humanité. Ce Dieu existe. Dieu a prononcé tellement de paroles à présent, nous L’avons déjà vu face à face, nous L’avons entendu parler, nous avons fait l’expérience de Son œuvre et nous avons mangé et bu Ses paroles, en acceptant Ses paroles à l’intérieur de nous pour qu’elles deviennent notre vie. Et ces paroles nous guident et nous changent constamment. Oui, vraiment, ce Dieu existe. Par conséquent, nous devons croire, comme l’a dit Dieu, au fait que Dieu a créé l’humanité et au fait que Dieu a créé Adam et Ève au commencement. Puisque tu crois que ce Dieu existe et que tu es maintenant venu devant Lui, as-tu alors encore besoin de confirmer que l’œuvre accomplie par l’Éternel est l’œuvre de ce Dieu ? Si personne ne peut le confirmer ni personne n’en est témoin, n’y croiras-tu pas ? Ou bien, en ce qui concerne l’œuvre de l’ère de la Grâce, ne croiras-tu pas que Jésus était Dieu incarné sous prétexte que tu ne L’as jamais vu ? Si tu n’avais pas vu personnellement le Dieu actuel parler, œuvrer ou S’incarner dans la chair, alors n’y croirais-tu pas ? Si tu n’avais pas vu ces choses-là ou s’il n’y avait pas de témoins pour confirmer toutes ces choses-là, n’y croirais-tu pas ? Cela est dû à un point de vue absurde que les gens ont en eux. Cette erreur, tellement de gens la commettent ! Ils veulent tout voir en personne, sans quoi ils n’y croient pas. C’est une erreur. Si une personne connaît vraiment Dieu, alors même sans voir, elle est capable de croire en Sa parole et de la corroborer. C’est seulement alors qu’elle est le type de personne qui comprend la vérité et qui a véritablement la foi. Maintenant que nous avons vu ces paroles de Dieu et entendu Sa voix, cela suffit à nous donner la vraie foi et donc à faire que nous Le suivions et que nous croyions chaque parole et toute l’œuvre qui vient de Dieu. Nul besoin pour nous de continuer à analyser les choses ou à faire des recherches. N’est-ce pas là le genre de raison que les gens devraient avoir ? Il n’y avait aucun témoin quand Dieu a créé l’humanité, mais maintenant Dieu S’est fait chair pour exprimer des vérités et sauver l’humanité, accomplir Son œuvre de manière concrète, parcourir les Églises et œuvrer au sein de l’humanité. Un grand nombre de personnes ne l’ont-elles pas constaté ? Tout le monde n’est pas en mesure de le voir, mais toi, tu y crois. Pourquoi est-ce que tu y crois ? N’y crois-tu pas seulement parce que tu as le sentiment que les paroles de Dieu sont la vérité et qu’il s’agit du vrai chemin et de l’œuvre de Dieu ? Es-tu encore en mesure de dire : « À ce stade de l’œuvre de dieu, je l’ai entendu parler et j’ai aussi vu les paroles de dieu. Il est vrai que ces paroles sont venues de dieu. Mais en ce qui concerne l’œuvre de crucifixion du seigneur Jésus, je n’ai pas touché la marque de ses clous, donc je ne crois pas qu’il ait été crucifié. Je n’ai pas été témoin de l’œuvre que l’Éternel dieu a accomplie à l’ère de la Loi et je ne l’ai pas entendu proclamer les commandements. Seul Moïse les a entendus et a écrit le Pentateuque, mais je ne sais pas comment il l’a rédigé » ? Ceux qui tiennent ces propos sont-ils dans un état d’esprit normal ? Ce sont des incrédules, et non des gens qui croient vraiment en Dieu. C’est exactement comme quand les Israélites disaient : « Est-ce seulement par Moïse que l’Éternel parle ? N’est-ce pas aussi par nous qu’Il parle ? » (Nombres 12:2). Voici ce qu’ils voulaient dire : « Nous refusons d’écouter Moïse, nous devons entendre cela de la bouche de l’Éternel Dieu en personne. » C’est exactement comme ceux qui, à l’ère de la Grâce, disaient que parce qu’ils ne l’avaient pas vu personnellement de leurs propres yeux, ils ne croyaient pas que Jésus avait été crucifié ou qu’Il était ressuscité d’entre les morts. Un disciple du nom de Thomas a insisté pour toucher la marque des clous que Jésus portait. Et que lui a dit le Seigneur Jésus ? (« Parce que tu M’as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru ! » [Jean 20:29].) « Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru ! » Qu’est-ce que cela veut dire ? N’ont-ils vraiment rien vu ? En fait, toutes les choses que Jésus a dites et toutes les œuvres qu’Il a faites prouvaient déjà que Jésus était Dieu, et les gens auraient donc dû y croire. Ils n’avaient pas besoin que Jésus accomplisse plus de signes et de prodiges ou prononce plus de paroles, ni n’avaient besoin de vérification en touchant les marques de Ses clous, avant de pouvoir croire. La foi authentique ne repose pas seulement sur la vue – au contraire, avec une confirmation spirituelle, on peut croire jusqu’à la fin sans jamais douter. Thomas ne s’est fié qu’à la vue, et était un incrédule. Ne soyez pas comme Thomas.

Un certain nombre de gens comme Thomas sont bel et bien présents dans l’Église. Ils doutent constamment de l’incarnation de Dieu et attendent que Dieu quitte la terre et retourne au troisième ciel, et ils attendent d’avoir vu la forme véritable de Dieu pour enfin croire. Ils ne croient tout simplement pas que le fait que Dieu Se fait chair et exprime la vérité revienne à ce qu’Il apparaisse et accomplisse Son œuvre. Lorsque de telles personnes verront réellement le corps spirituel de Dieu, il sera trop tard, et c’est alors qu’elles seront condamnées par Dieu. Le Seigneur Jésus a dit à Thomas : « Parce que tu M’as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n’ont pas vu, et qui ont cru ! » (Jean 20:29). Ces paroles signifient qu’il avait déjà été condamné par le Seigneur Jésus et qu’il est incrédule. Si tu crois vraiment au Seigneur, et que tu crois que toutes les paroles qu’Il prononce sont la vérité, et que tu ne doutes pas du Seigneur dans ton cœur, alors tu seras béni. Cependant, certaines personnes ont suivi le Seigneur Jésus pendant plusieurs années mais ne croient pas que les paroles du Seigneur Jésus soient la vérité, et encore moins croient-elles qu’Il puisse ressusciter d’entre les morts, ou qu’Il soit le Dieu tout-puissant. Ces personnes n’ont pas la foi authentique et elles ne gagneront pas de bénédictions. Ceux qui croient au Seigneur mais ne croient pas qu’Il est la vérité ne gagneront rien. Si tu as toujours des doutes dans ta croyance en Dieu, et que tu veux toujours que Dieu t’apparaisse ou accomplisse des signes et des prodiges avant que tu ne croies en Lui, alors ce n’est pas de la foi – c’est croire seulement après avoir vu. En tant qu’être créé, en quoi es-tu qualifié pour demander à Dieu de t’apparaître personnellement ? En quoi es-tu qualifié pour Lui demander de te parler personnellement, à toi, un être humain corrompu ? Plus encore, en quoi es-tu qualifié pour Lui demander de tout t’expliquer clairement avant que tu ne croies ? Si tu as de la raison, alors tu croiras juste après avoir vu que ces paroles que Dieu prononce sont toutes la vérité. Si tu as vraiment la foi, alors peu t’importera ce que Dieu dit ou ce qu’Il fait, et peu t’importera à quel point Son humanité est normale. Au lieu de cela, en voyant que les paroles de Dieu sont toutes la vérité, tu seras déjà convaincu à cent pour cent qu’elles sont prononcées par Dieu et qu’Il a fait ces choses, et tu auras la foi pour suivre Dieu jusqu’à la fin, sans avoir de doutes. Ceux qui ont des doutes sont des personnes fourbes. Ils croient en Dieu mais ne croient pas en la vérité. Ils veulent toujours comprendre ces mystères, et ne croiront vraiment qu’après les avoir parfaitement saisis. Leur condition préalable pour croire en Dieu est qu’ils doivent comprendre clairement comment Dieu incarné est arrivé, quand Il est arrivé, comment Il œuvre après être arrivé, combien de temps Il œuvrera avant de partir, quel sera le processus de Son départ, où Il ira après Son départ… Ils veulent comprendre certains mystères ; ils sont là pour les sonder, pas pour chercher la vérité. Ils pensent qu’ils ne peuvent pas croire en Dieu s’ils ne comprennent pas ces mystères, comme si cela les empêchait de croire en Dieu. Le fait qu’ils nourrissent ce point de vue est source de problèmes. S’ils sont toujours en train de faire des recherches sur des mystères, ils ne s’intéresseront pas à la vérité dans leur cœur, et ils n’auront aucune envie de prêter attention à la vérité. Dans ce cas, ils seront incapables de comprendre la vérité. S’ils ne lisent pas les paroles de Dieu ou ne se concentrent pas sur le fait de méditer sur les paroles de Dieu, de tels individus peuvent-ils se connaître eux-mêmes ? S’il ne leur est pas facile de se connaître eux-mêmes, peuvent-ils avoir une entrée dans la vie ? Peuvent-ils gagner la vérité ? Absolument pas. Si quelqu’un n’accepte pas la vérité et ne croit pas aux paroles de Dieu, alors il n’a pas la foi authentique. Sur quoi les gens qui n’aiment pas la vérité se concentrent-ils lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu ? Ils se concentrent seulement sur l’examen minutieux de certains mystères, sur ce que seront leur propre destination et leur propre issue, et sur l’obtention de certaines nouvelles ou déclarations spéciales, mais ils ne se concentrent pas le moins du monde sur les questions d’entrée dans la vie, et encore moins sur le fait d’en venir à connaître leurs propres tempéraments corrompus et de faire correspondre les paroles de Dieu à eux-mêmes. Les choses dont ils se soucient le plus et qu’ils veulent le plus comprendre n’ont rien à voir avec la vérité. De telles personnes ne sont pas celles qui acceptent la vérité. Les gens qui n’acceptent pas la vérité sont-ils ceux qui croient vraiment en Dieu ? Absolument pas. Si quelqu’un aide vraiment une personne comme celle-ci à se réveiller, son état changera. Elle se rendra compte que ses anciens points de vue étaient trop absurdes, qu’elle n’acceptait pas la vérité et pourtant faisait toujours des recherches sur Dieu, en cherchant à savoir si elle pouvait gagner des bénédictions, et en nourrissant des exigences envers Dieu, et que c’est trop arrogant et que c’est avoir une trop haute opinion de soi-même. Alors, elle aura honte. Ceux qui ont la foi authentique feront confiance à tout ce que Dieu dira sans le moindre doute et, quand ils auront une certaine expérience et qu’ils verront que les paroles de Dieu s’accomplissent et se réalisent, leur foi deviendra encore plus forte. C’est là un type de personne doté de compréhension spirituelle, qui croit en la vérité et peut l’accepter, et qui a vraiment la foi.

Printemps 2008


Seule la véritable soumission permet d’avoir une confiance réelle

Qu’est-ce que la foi en Dieu ? C’est la question la plus concrète, mais aussi la vérité la plus basique qu’un croyant doit comprendre. La foi en Dieu est-elle une espèce de conviction, ou est-ce une direction et un but dans la vie d’une personne ? Dans ton cœur, quel est exactement le but de la foi ? Pourquoi veux-tu avoir foi en Dieu ? Autrement dit, quelle est ta croyance ? Quelle est la base et le fondement de ta foi en Dieu ? Quelle est ta motivation ? En d’autres termes, quelle est l’intention et le dessein de ta foi en Dieu ? À quoi sert-elle, au bout du compte ? Ce sont là les questions les plus concrètes. Vous pouvez dire que les gens croient en Dieu et L’acceptent dans le but d’obtenir des bénédictions. Les gens croient en Dieu afin d’avoir quelque chose auquel accrocher leurs espoirs, leurs désirs et leur poursuite dans le domaine de la pensée et de l’esprit. C’est là l’intention d’origine de la foi de tous en Dieu. Néanmoins, une fois que les gens en viennent à croire en Dieu, une fois qu’ils entrent en contact avec les paroles de Dieu, la vérité, l’œuvre de Dieu, et tous les différents événements, personnes et choses placés sous la souveraineté de Dieu, inconsciemment, leurs points de vue sur la foi changent, et ils gagnent une certaine compréhension de la vérité ; ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils réalisent que la foi en Dieu leur permet d’acquérir la vérité, que la foi est ce qui est le plus important, que la foi peut effectivement transformer les gens à bien des égards et résoudre finalement le problème de la corruption humaine. Pour avoir foi en Dieu, il faut d’abord résoudre les questions suivantes : Pourquoi les gens croient-ils en Dieu ? Quel est le but de la foi en Dieu ? Avec quelle motivation croit-on en Dieu ? Quel est le souhait initial et l’aspiration de ceux qui croient en Dieu ? Dans quelle mesure avez-vous réfléchi à ces questions ? Avez-vous trouvé les bonnes réponses ? (Au départ, j’ai cru en Dieu parce que je souhaitais obtenir des bénédictions. Après avoir subi une forme de jugement et de châtiment par les paroles de Dieu, je me suis rendu compte que j’étais uniquement en quête de bénédictions, que je n’avais aucune conscience ni raison, et que j’étais trop égoïste. J’ai senti que j’avais été profondément corrompu par Satan, et c’est pourquoi j’aspirais à devenir une personne raisonnable et disposant d’une conscience, une personne capable de prendre la place qui lui revient, celle d’un être créé, et de suivre Dieu. Je n’ai que ce petit brin de connaissance.) Lorsque les gens se mettent à croire en Dieu, ils veulent toujours en obtenir la grâce, les bénédictions et les avantages, satisfaire différentes volontés et désirs de l’esprit ou de la chair. Dès le début de leur foi lorsqu’ils ont poursuivi de telles choses, ils ont beaucoup souffert, et maintenant ils comprennent que le sens de la foi va bien au-delà de ces choses. Le sens de la foi est trop profond et trop concret, et les avantages dont ils bénéficient trop nombreux pour être résumés en quelques mots. Dans la croyance en Dieu, il faut d’abord résoudre le problème du tempérament corrompu de l’homme et de son péché, ainsi que parvenir à la soumission et à la connaissance de Dieu. C’est seulement de cette façon que l’on peut véritablement se débarrasser de son tempérament corrompu et échapper à l’emprise de Satan afin de se tourner totalement vers Dieu. Le but de croire en Dieu et de suivre Dieu est de recevoir la vérité et la vie de la part de Dieu, et en fin de compte d’être en accord avec les intentions de Dieu, d’être capable de se soumettre à Dieu et de Le vénérer. Voilà ce qu’est le vrai sens de la foi. Lorsque l’on observe la compréhension de la foi qu’en ont les hommes, on constate que leurs opinions, leurs intentions et leurs motivations à l’égard de leur foi ont subi un grand changement. Qu’est-ce qui a entraîné ce changement ? (C’est le résultat de l’expression de la vérité de Dieu et de toute l’œuvre qu’Il a réalisée sur les hommes.) C’est correct. Ce changement n’est pas le résultat du simple cours du temps, il ne t’est imposé par personne, et il n’est pas non plus le résultat de l’influence ou de la contagion d’aucun enseignement religieux, et encore moins de la bonté de ton cœur qui a émue le Ciel pour faire de toi une personne meilleure et plus humaine. Tout cela n’est que notions et imagination humaines. En fait, le bénéfice le plus concret obtenu est que, guidés par les paroles de Dieu, abreuvés et guidés par les paroles de Dieu, les gens en viennent à comprendre la vérité et les intentions de Dieu, parviennent à voir clairement les ténèbres et le mal parmi les hommes, et ainsi leurs idées et leurs façons de voir les choses en sont grandement changées. Qu’est-ce qui amène ces changements ? Ces changements sont le résultat de l’expérience progressive, petit à petit, de l’œuvre et des paroles de Dieu. Et ensuite, qu’impliquent ces changements ? Ils impliquent la plus grande question de la foi – la question du salut. C’est la signification suprême de la foi de l’homme. En vérité, les gens n’exigent pas grand-chose de la foi. Leur but est seulement d’obtenir la grâce et de trouver la paix. Puis, cela les amène au désir d’être des gens bien plutôt que des gens mauvais, et finalement, ils veulent simplement avoir une bonne destination. Cependant, c’est là que réside la plus grande question : que veut véritablement accomplir Dieu par Son œuvre de jugement et de purification et par Son salut de l’homme ? C’est cela que les gens devraient comprendre. Dans l’œuvre de Dieu pour le salut de l’homme, à quoi fait-Il appel pour accomplir ce salut ? Il fait appel à sa compréhension de la vérité et de Ses paroles, et ensuite à son expérience du jugement et du châtiment, des épreuves et des épurements qui le libèrent du péché et de l’influence de Satan. En définitive, quel est le sens ultime de la foi des gens ? Pour dire les choses simplement, il s’agit d’être sauvé. Et quel est le sens du salut ? Je veux que vous tous y réfléchissiez et Me disiez ce que cela veut vraiment dire d’être sauvé. (Cela signifie que nous pouvons nous libérer de l’influence sombre de Satan, nous tourner complètement vers Dieu, et au bout du compte, survivre.) (Quiconque vit sous l’emprise de Satan mérite la mort, mais quiconque a été sauvé en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu ne mourra pas.) Vous le comprenez tous et vous pouvez l’expliquer au niveau de la doctrine, mais vous ne savez tout simplement pas en quoi consiste vraiment le fait d’être sauvé. Être sauvé, est-ce se débarrasser de votre tempérament corrompu ? Être sauvé, est-ce ne pas mentir, être honnête et cesser de se rebeller contre Dieu ? À quoi les gens ressemblent-ils une fois sauvés ? Pour le dire simplement, être sauvé signifie que tu seras en mesure de continuer de vivre, que tu auras été ramené à la vie. Auparavant, tu vivais dans le péché, voué à la mort : aux yeux de Dieu, tu étais une personne morte. Sur quoi se basent ces propos ? Sous l’emprise de qui les gens vivent-ils avant d’avoir acquis le salut ? (Sous l’emprise de Satan.) Et sur quoi comptent les gens pour vivre sous l’emprise de Satan ? Ils s’appuient sur leur nature satanique et leurs tempéraments corrompus. Alors, tout leur être – leur chair et tous les autres aspects tels que leur esprit et leurs pensées – est-il vivant ou mort ? Du point de vue de Dieu, ils sont morts, ce sont des cadavres ambulants. En surface, tu as l’air de respirer et de réfléchir, mais ce à quoi tu penses en permanence, c’est le mal, en défiance de Dieu et en rébellion contre Lui. Toutes tes pensées font partie de ce que Dieu déteste, hait et condamne. Aux yeux de Dieu, non seulement toutes ces choses sont de la chair, mais elles sont entièrement de Satan et des démons. Ainsi, aux yeux de Dieu, l’humanité corrompue est-elle vraiment humaine ? Non, ce sont des bêtes, des démons et des Satans ; ce sont des Satans vivants ! Tout le monde vit selon la nature et le tempérament de Satan, et du point de vue de Dieu, ce sont des Satans vivants et vêtus de chair humaine, des démons sous une peau humaine. Dieu caractérise ces personnes de cadavres ambulants, tels les morts. Dieu accomplit à présent Son œuvre de salut, ce qui signifie qu’Il prendra les cadavres ambulants qui vivent selon le tempérament et l’essence corrompus de Satan – les morts – pour les transformer en personnes vivantes. C’est cela que signifie être sauvé. On croit en Dieu afin d’être sauvé. Que signifie être sauvé ? En obtenant le salut de Dieu, ce sont les morts qui deviennent vivants. Alors qu’elles étaient auparavant de Satan, vouées à la mort, elles redeviennent vivantes comme personnes appartenant à Dieu. Si quelqu’un peut se soumettre à Dieu, Le connaître et se prosterner devant Lui en adoration, en croyant en Lui et en Le suivant, s’il n’a plus de résistance ni de rébellion contre Dieu dans son cœur, qu’il ne Lui résiste plus ou ne L’attaque plus, et peut vraiment se soumettre à Lui, alors aux yeux de Dieu, c’est vraiment une personne vivante. Quelqu’un qui se contente de reconnaître verbalement Dieu, est-ce une personne vivante ? (Non.) Alors quel genre de personne est une personne vivante ? Quelles sont les réalités des personnes vivantes ? Que doivent posséder des personnes vivantes ? Dites-Moi ce que vous en pensez. (Des personnes vivantes sont des personnes qui peuvent accepter la vérité. Quand les opinions et les points de vue idéologiques des gens à propos des choses changent et s’alignent sur la parole de Dieu, ils deviennent des personnes vivantes.) (Des personnes qui comprennent la vérité et peuvent pratiquer la vérité sont des personnes vivantes.) (Quelqu’un qui craint Dieu et s’éloigne du mal comme Job est une personne vivante.) (Quiconque connaît Dieu, peut vivre selon les paroles de Dieu et vivre la vérité-réalité – est une personne vivante.) Vous avez tous parlé d’un certain type de manifestation. Pour que quelqu’un soit finalement sauvé et devienne une personne vivante, il doit au moins être capable d’écouter les paroles de Dieu, et pouvoir prononcer des paroles de conscience et de raison, il doit réfléchir et discerner, être capable de comprendre la vérité et de la pratiquer, de se soumettre à Dieu et de Le vénérer. Voilà ce qu’est une vraie personne vivante. À quoi les personnes vivantes pensent-elles et que font-elles fréquemment ? Elles peuvent faire un peu de ce que les gens normaux devraient faire. Avant tout, elles s’acquittent bien de leurs devoirs, craignent Dieu et s’éloignent du mal dans ce qu’elles pensent et révèlent, disent et font habituellement. C’est la nature de ce qu’elles pensent et font fréquemment. Pour le formuler un peu plus précisément, ce qu’elles disent et font est globalement au moins conforme à la vérité. Ce n’est pas condamné par Dieu ou détesté et abandonné par Lui, mais reconnu et approuvé par Lui. C’est ce que font les personnes vivantes, et c’est ce qu’elles devraient faire. Si vous reconnaissez simplement Dieu avec votre bouche et croyez dans votre cœur, pouvez-vous obtenir l’approbation et le salut de Dieu ? (Non.) Pourquoi ne le pouvez-vous pas ? Certains disent : « Je crois qu’il y a un Dieu », « Je crois en la souveraineté de Dieu sur toutes choses et sur le destin de l’humanité », « Je crois que tout ce qui me concerne est entre les mains de Dieu, que j’ai été guidé par Dieu pendant la plus grande partie de ma vie, et que Dieu peut également me guider sur mon chemin futur » et « Je crois que Dieu peut changer mon destin ». Est-ce qu’avoir une telle « foi » signifie qu’ils sont sauvés ? (Non.) Alors, quel genre de foi permet aux gens d’être vraiment sauvés ? (Une foi qui leur permet de craindre Dieu et de s’éloigner du mal comme Job.) Comment les gens peuvent-ils acquérir une fois aussi vraie ? Reconnaissance verbale et foi dans leur cœur : une croyance comme celle-ci peut-elle produire un cœur qui craint Dieu et s’éloigne du mal ? Croire ainsi, est-ce que cela signifie qu’on connaît Dieu ? Cette foi peut-elle permettre aux gens de se soumettre à Dieu ? Peut-elle permettre d’obtenir le salut ? Qu’est-ce qui manque ici ? Il faut réfléchir à ces questions et les comprendre.

Y a-t-il une différence entre la croyance, la conviction et la vraie foi ? (Oui.) Il y a certainement des différences, et tu dois comprendre quelles sont les différences précises. Si tu ne parviens pas à distinguer ces choses, tu peux avoir l’impression d’avoir une vraie foi en Dieu alors que tu n’as qu’une vague croyance ou conviction. Comment une vague conviction peut-elle remplacer ta vraie foi en Dieu ? En fait, au lieu d’avoir une confiance réelle, tu l’as remplacée par tes propres convictions et croyances. Si ta foi en Dieu n’est rien de plus qu’une croyance ou une conviction, alors tu ne peux jamais vraiment te présenter devant Dieu, et Dieu n’approuve pas une foi telle que la tienne. Quelles sont les différences entre la croyance, la conviction et la vraie foi ? La croyance et la conviction ne sont pas faciles à expliquer clairement, alors parlons d’abord de la vraie foi. Qu’est-ce que la vraie foi en Dieu ? (Croire que tous les événements et toutes choses sont soumis à la souveraineté de Dieu.) Est-ce une vraie foi ou une simple croyance ? (Une croyance.) (La vraie foi est fondée sur la connaissance de Dieu. Ce n’est que lorsque les gens connaissent Dieu qu’ils peuvent avoir une vraie foi.) Cette compréhension n’est que marginalement correcte. Comment les gens peuvent-ils acquérir une vraie foi ? Quelles sont les manifestations d’une vraie foi ? Si les gens ont une vraie foi, se méprendront-ils ou se plaindront-ils de Dieu ? S’opposeront-ils à Dieu ? (Non.) Si les gens ont une vraie foi, se rebelleront-ils contre Dieu ? Les gens peuvent-ils satisfaire Dieu quand ils essaient de faire le bien et d’être de bonnes personnes sur la base de leurs propres notions et imaginations ? (Non.) Mettons de côté ces trois concepts de croyance, de conviction et de vraie foi, et échangeons d’abord sur une certaine question. Qu’a fait Pierre, et qui est connu de tout le monde, avant d’être sauvé et perfectionné ? (Il a renié trois fois le Seigneur.) Qu’est-ce que Pierre a fait d’autre avant de renier trois fois le Seigneur ? Quand le Seigneur Jésus a dit qu’Il allait être crucifié, qu’a dit Pierre ? (« À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas » [Matthieu 16:22].) Est-ce une vraie foi qui a poussé Pierre à dire cela ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’était ? C’étaient les bonnes intentions de l’homme, et cela perturbait l’œuvre de Dieu. D’où Pierre a-t-il tiré ce genre de bonne intention ? (De la volonté humaine.) Pourquoi avait-il envisagé une telle volonté humaine ? Il ne comprenait pas l’intention de Dieu, il ne comprenait pas ce qu’était le ministère du Seigneur Jésus, et il n’avait pas une véritable compréhension du Seigneur Jésus. Il suivait simplement le Seigneur par admiration. Il adorait le Seigneur dans son cœur, alors il voulait L’aimer et Le protéger. Il pensait : « Cela ne doit jamais T’arriver. Tu ne peux pas subir cette douleur ! Si quelqu’un doit souffrir, ce sera moi. Je souffrirai à Ta place. » Il ne connaissait pas l’intention de Dieu, et il avait en quelque sorte de bonnes intentions issues de la volonté humaine et il voulait empêcher qu’une telle chose se produise. Alors qu’est-ce qui l’a poussé à agir ainsi ? D’une part, cela venait de son impétuosité, de la volonté humaine et d’une incapacité de comprendre. D’autre part, il ne saisissait pas l’œuvre de Dieu. A-t-il fait cela parce qu’il avait une confiance réelle ? (Non.) Alors pourquoi avait-il de telles bonnes intentions ? Ces intentions sont-elles conformes à la vérité ? S’agit-il de bonnes actions ? Bien qu’il ait cherché à faire le bien et agi avec de bonnes intentions et sincérité, quelle était la nature de ses actions ? S’agissait-il de comportements et d’actions découlant d’une vraie foi ? (Non.) Maintenant c’est clair, la réponse est : absolument pas. Alors, est-ce une croyance ? (Oui.) Profitons-en pour parler de ce qu’est une croyance. La croyance est une bonne aspiration et un bon désir qui est étroitement aligné sur les notions et l’imagination humaines. C’est quelque chose que l’humanité considère généralement comme bon et positif. Une sorte de bonne pensée, de bonne idée, de bonne pratique et de bonne motivation qui est tout à fait en phase avec les notions et les sentiments humains. C’est ce à quoi les humains aspirent. Telle est la croyance. La croyance n’est pas une vraie foi. Elle est entièrement issue de la volonté humaine et ne répond pas aux normes exigées par Dieu, si bien qu’elle n’est pas une confiance réelle. Pierre était en effet un homme bon. Il avait une bonne humanité, il était simple, honnête, passionné et sérieux dans sa quête. Dans son cœur, il n’avait aucun doute quant à l’identité du Seigneur Jésus. Ainsi, du fond de son cœur, il pouvait prononcer ces mots : « À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas. » Qu’il puisse dire une telle chose révèle son humanité et son intégrité. Bien qu’il s’agisse d’une espèce de désir, d’une bonne intention, et simplement d’un comportement, d’une pratique et d’une manifestation découlant d’une forme de croyance, nous voyons que Pierre avait une humanité bienveillante. Il avait des croyances positives, mais malheureusement, parce qu’il était trop petit de stature, qu’il connaissait trop peu Dieu, qu’il ignorait le plan de gestion de Dieu, qu’il ne savait pas quelle œuvre Dieu comptait accomplir et ne comprenait pas l’intention de Dieu, il a fait une chose stupide, qui était entièrement basée sur la volonté humaine et qui a perturbé l’œuvre de Dieu. C’était une action humaine causée par la croyance, et ce n’était évidemment pas une vraie foi. Si quelqu’un a de telles croyances, qui suscitent de bons comportements et se traduisent par de bonnes intentions, Dieu se souviendra-t-Il des choses qu’il fait ? Dieu ne Se souvient pas de ces choses, elles sont donc accomplies en vain ! Au lieu de cela, Dieu a déclaré ceci : « Arrière de Moi, Satan » (Matthieu 16:23). Réfléchissons-y. Pourquoi le Seigneur Jésus a-t-Il prononcé des paroles que les gens trouvent si inconsidérées ? Pourquoi le Seigneur Jésus n’a-t-Il pas fait preuve de compréhension lorsqu’Il a vu les bonnes intentions de Pierre ? Quelle était l’attitude de Dieu face à cette question ? Dieu a-t-Il approuvé cette bonne intention de Pierre ? (Non.) Dieu a scruté le cœur de Pierre et constaté qu’il n’avait pas de mauvaises intentions, donc Il n’avait pas besoin d’exposer l’essence de cette affaire. Est-ce acceptable ? (Non.) Pourquoi ? Que pense Dieu des bonnes intentions, des croyances et des choses que les gens croient bonnes, mais qui ne s’alignent pas sur les intentions de Dieu ? Dieu déclare que de telles choses viennent de Satan et sont une résistance à Dieu. C’est ce que Dieu croit. Une telle pensée est-elle en contradiction avec les modes de pensée humains ? (Oui.) Agissant par affection humaine, que ferait une personne moyenne en réponse à Pierre ? Elle permettrait à Pierre de sauver la face et lui donnerait une certaine latitude, pensant dans son cœur : « Les intentions de Pierre sont bonnes et il veut Te protéger. Blâmer Pierre de cette manière semble inconsidéré ! » Mais les actes de Dieu ne sont pas conformes aux notions humaines. Quelle est la nature des paroles prononcées par Dieu ? D’un côté, elles sont une exposition, d’un autre, elles sont une condamnation, et troisièmement, elles sont un jugement. Qu’est-ce que Pierre a ressenti en entendant ces mots ? Il a été châtié, comme si on lui avait tourné un couteau dans le cœur. Il s’est senti mal et n’a rien compris, pensant en lui-même : « Oh Dieu, je T’aime sincèrement ! Je crois tellement en Toi, je T’aime tellement et je veux tellement Te protéger, mais pourquoi me traites-Tu comme ça ? Tu dis que je suis un Satan et Tu m’ordonnes de me tenir derrière Toi. Suis-je un Satan ? Ne suis-je pas quelqu’un qui Te suit sincèrement, alors comment peux-Tu me considérer comme un Satan ? En plus, Tu es tellement inconsidéré en me disant de me tenir derrière Toi. C’est trop douloureux, cela me fait trop mal ! » Voyez-vous l’attitude de Dieu envers la croyance humaine dans la manière dont Il a géré et traité ces choses ? (Condamner, juger et exposer.) C’est vrai. Non seulement Dieu n’aime pas ce genre de choses, mais Il les déteste, et plus grave encore, Il les condamne. Voyez-vous le tempérament de Dieu dans ce qu’Il a révélé ici ? (Le tempérament de Dieu est juste.) C’est assurément le cas. Et quoi d’autre ? Pour Dieu, bien que la tolérance, la miséricorde, la patience et la bonté soient très bénéfiques pour les gens, bien qu’elles fassent partie de ce que Dieu a et est que les gens trouvent plus faciles à accepter, et bien que Dieu les révèle et les accorde toujours, quand on offense le tempérament de Dieu et que l’on enfreint Ses principes, comment Dieu réagira-t-il ? Dieu condamne cela ! Dieu ne fait pas de déclarations ambiguës aux gens, en disant : « Les gens ont agi avec de bonnes intentions et sans arrière-pensées, alors je serai indulgent cette fois-ci. » Avec Dieu, il n’y a aucune voie médiane, aucune impureté découlant de la volonté humaine. Un égale un, deux égale deux. Le bien est le bien et le mal est le mal. Pour Dieu, il n’y a pas d’ambiguïté. En disséquant ce que Pierre a dit au Seigneur Jésus : « À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas », on comprend ce qu’est la croyance. Peut-on satisfaire Dieu en ayant des croyances ? Les croyances peuvent-elles générer une vraie foi ? Peuvent-elles remplacer la vraie foi en Dieu ? (Non.) Non, c’est absolument vrai.

Que sont les croyances, en fin de compte ? Il s’agit d’une forme d’imagination et de notion, de bons désirs, de bons objectifs et d’aspirations élevées que les gens établissent. Une fois que ces choses sont établies, les gens se ruent dans cette direction, ils les poursuivent et les atteignent en comptant sur les bonnes intentions humaines, les efforts humains, la volonté humaine de souffrir, ou sur davantage de bons comportements humains. Qu’est-ce qui manque ici ? Pourquoi les gens qui ont des croyances ne peuvent-ils pas satisfaire Dieu ? (En se basant sur leurs croyances, les gens interrompent et perturbent l’œuvre de Dieu.) Voilà un premier aspect évident. De plus, quand les gens font des choses en se basant sur leurs croyances, y a-t-il la moindre vérité dans ce qu’ils font ? (Non.) Disséquons ce que Pierre a fait. Pierre a dit : « À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas. » Y a-t-il de la vérité dans ces paroles ? (Non.) Que veut dire Pierre en déclarant « cela ne T’arrivera pas » ? Pourquoi cela ne peut-il arriver à Dieu ? Se pourrait-il que tout cela ne soit pas sous la souveraineté de Dieu ? Dieu n’a-t-Il pas le dernier mot dans tout cela ? Si Dieu permet que cela soit, cela sera. Si Dieu ne permet pas que cela soit, cela ne sera-t-il pas évité ? Les paroles de Pierre, « cela ne T’arrivera pas », pourraient-elles changer tout cela ? Qui a déterminé la survenue, la progression et le résultat de toute cette affaire ? (Cela a été déterminé par Dieu.) Alors, quelles sont ces paroles prononcées par Pierre ? Ce sont des paroles stupides, des paroles prononcées par ignorance, des paroles prononcées pour le compte de Satan. C’est la conséquence des croyances humaines. Ce problème est-il grave ? (Il est grave.) À quel point est-il grave ? (Il s’agit de résistance à Dieu et c’est servir d’exutoire à Satan.) C’est exact. C’est servir d’exutoire à Satan, ce qui veut dire résister à Dieu et anéantir Son œuvre pour le compte de Satan. Si, en l’occurrence, le Seigneur Jésus avait suivi les paroles de Pierre, Son œuvre de rédemption de l’humanité n’aurait-elle pas été anéantie ? Quelle est la nature de ces paroles prononcées par Pierre ? (Elles interrompent l’œuvre de Dieu.) C’est la raison pour laquelle Dieu a impitoyablement prononcé ces paroles courroucées : « Arrière de Moi, Satan ! » Ces paroles sont une condamnation, ainsi qu’un jugement. Le tempérament de Dieu réside en elles ! Quand les gens ont de telles croyances, des croyances mêlées de bonnes intentions, de désirs humains, de jolis souhaits humains et de toutes ces choses que les êtres humains tiennent pour positives et bonnes, Dieu l’approuve-t-Il ? (Non.) Les gens considèrent que toutes ces choses sont bonnes, alors pourquoi Dieu ne donne-t-Il pas Son approbation ? D’une certaine manière, c’est parce que les gens n’ont pas une véritable connaissance de Dieu. Voilà la raison principale. Par ailleurs, d’un point de vue concret, les gens ne se soumettent pas sincèrement aux paroles prononcées par Dieu et aux actes qu’Il accomplit, pas plus qu’ils ne comprennent vraiment ces choses. Se basant sur la réflexion humaine, ils veulent sans cesse que Dieu ne fasse pas ceci ou cela. Ils se disent constamment : « Il n’est pas vraiment bon que Dieu agisse ainsi. Qu’Il agisse ainsi n’est pas ce à quoi nous nous attendons, ce n’est pas se montrer très prévenant envers les gens. » Quand les gens rencontrent de telles choses, ils se mettent souvent à avoir des notions, ils sont emplis des produits de l’imagination créés par l’homme et recourent à toutes sortes de façons humaines de faire les choses. Il n’y a là aucune soumission, aucune connaissance véritable, aucune vraie crainte de Dieu, il n’y a qu’interruption et destruction de l’œuvre de Dieu. Il n’y a pas la moindre part de vraie foi. Par conséquent, Pierre a été jugé après avoir prononcé ces paroles. A-t-il gagné quoi que ce soit après avoir reçu ce jugement ? (Il a pu se comprendre un peu plus et comprendre un peu plus le tempérament de Dieu.) Un tel jugement est-il une bonne ou une mauvaise chose ? Au minimum, ce fut un coup de massue pour Pierre, ce qui l’a obligé à s’arrêter et à se dire : « Seigneur, suis-je un Satan ? Je crois sincèrement en Toi, je suis quelqu’un qui T’aime, je suis Ton loyal disciple ! Comment puis-je être un Satan ? » En y réfléchissant de nouveau, Pierre a pensé : « Le Seigneur Jésus m’a réprimandé avec des paroles si claires et si simples. Il m’a dit de me tenir derrière Lui et m’a réprimandé en tant que Satan. Cela signifie qu’en l’occurrence, j’ai agi à la place de Satan ! Quelle sorte de personne peut agir pour le compte de Satan ? Une personne qui n’est pas compatible avec Dieu. À tout moment et en tout lieu, une telle personne peut résister à Dieu et Le trahir, elle peut anéantir l’œuvre de Dieu, elle peut perturber et démolir l’œuvre de Dieu, devenant ainsi l’ennemi de Dieu. C’est affreux ! Dans ce cas, je vais me hâter de battre en retraite derrière Dieu et je vais me taire. » Cela ne montre-t-il pas que Pierre a lentement repris ses esprits, gagné une compréhension et compris la gravité du problème ? Il s’est rendu compte que l’homme est toujours l’homme et que Dieu est toujours Dieu, et qu’il y a une distance entre l’homme et Dieu. Quand l’homme agit en se basant sur de bonnes intentions, Dieu considère cela comme une interruption et une perturbation. En procédant ainsi progressivement, le jugement de l’homme par Dieu s’avère-t-il une bonne chose ? (Oui.) Alors, est-ce une mauvaise chose qu’une personne révèle un peu de stupidité ? Vu sous cet angle, ce n’est pas une mauvaise chose, mais une bonne chose. Pourquoi disons-nous que cela s’avère une bonne chose ? (Les gens en tirent des avantages.) En effet, les gens gagnent certains avantages. Comment ces avantages se présentent-ils ? Quand tu subis le jugement de Dieu et que tu t’y soumets, que tu t’examines toi-même et que tu acceptes tout ce qui vient de Dieu – toutes les expressions de Dieu, toutes les révélations de Dieu et tout ce que Dieu exige de toi – et que cela devient ta réalité et ta vie, alors, sans même que tu le saches, ta corruption se trouvera purgée. Donc, être jugé est-il une mauvaise chose ou une bonne chose ? (Une bonne chose.) Êtes-vous prêts à recevoir le jugement ? (Nous sommes prêts.) Alors, serait-il acceptable que vous soyez jugés chaque jour ? Il ne te serait pas permis de manger, de dormir ou de te reposer normalement ; Dieu te dirait de reculer quand il se passerait quelque chose et Il te jugerait sans raison particulière. Cela t’irait-il ? Pourrais-tu le supporter ? Les gens ne pourraient pas le supporter, et Dieu ne ferait pas une telle chose. Dieu veut sincèrement que tu grandisses et mûrisses rapidement. C’est la raison pour laquelle il y a de nombreuses étapes dans le jugement de Dieu. Parfois, Dieu peut Se mettre en colère, puis t’apporter un certain réconfort. Parfois, Il peut te frapper, et ensuite t’offrir Sa miséricorde. Même si Dieu Se met souvent en colère, il y a des pauses entre Sa colère, ce qui donne le temps aux gens de reprendre leur souffle. C’est seulement lorsque Dieu juge et condamne directement les gens de cette façon que cela facilite leur croissance dans la vie. Cela vaut la peine de souffrir un peu pour gagner la vérité.

Les gens qui ont seulement des croyances sont loin d’être capables de satisfaire les intentions de Dieu, et les croyances sont loin d’être des substituts adéquats à la vraie foi en Dieu. Si les gens ont foi en Dieu en se basant sur une croyance, ils ne peuvent jamais vraiment venir devant Dieu, et ils peuvent encore moins se soumettre à Lui sincèrement et posséder un cœur qui Le craint. Pour quelle raison ? Les croyances des gens n’ont rien à voir avec la vérité et elles sont loin de répondre aux exigences de Dieu. Quand les gens ont des croyances, cela ne signifie pas qu’ils comprennent la vérité. En ayant une foi en Dieu basée sur la croyance, les gens ne comprendront jamais l’œuvre de Dieu et ils ne pourront que l’interrompre et la perturber. La foi basée sur la croyance ne signifie pas que les gens prendront en considération les intentions de Dieu, et encore moins qu’ils se soumettront à Dieu. Alors, qu’est-il arrivé à Pierre, par la suite ? Avant que le Seigneur Jésus soit crucifié, Il a dit ceci à Pierre : « Je te le dis en vérité, cette nuit même, avant que le coq chante, tu Me renieras trois fois » (Matthieu 26:34). Qu’a dit Pierre, en réponse à cela ? (« Quand il me faudrait mourir avec Toi, je ne Te renierai pas » [Matthieu 26:35].) Cela a contrarié Pierre, qui a nié qu’il ferait ce que le Seigneur disait, mais, en fin de compte, les faits ont confirmé les paroles du Seigneur Jésus. La confiance de Pierre à ce moment-là était-elle plus grande ou moins grande que la vôtre ? (Plus grande, il a coupé l’oreille du serviteur du grand prêtre afin de protéger le Seigneur.) Cela était dû à de l’impétuosité. Sa connaissance du Seigneur Jésus et sa reconnaissance de l’identité du Seigneur Jésus indiquent le degré de sa foi dans le Seigneur Jésus. Cela lui permettait de se battre désespérément pour le Seigneur Jésus, en disant : « Je risquerai ma vie pour combattre quiconque touchera à mon Seigneur ! » Sa foi avait atteint ce niveau, mais est-ce l’impétuosité de l’homme que Dieu veut ? Certainement pas. La foi de Pierre avait atteint un niveau tel qu’il était prêt à donner sa vie pour le Seigneur, mais alors, pourquoi Pierre a-t-il malgré tout renié le Seigneur par trois fois ? Était-ce parce qu’il était préordonné qu’il le fasse selon la prophétie du Seigneur Jésus ? (Non.) Quelle en était la raison, alors ? Pourquoi était-il aussi lâche ? Il était capable de risquer sa vie en combattant les autres pour le Seigneur Jésus et de couper l’oreille de quelqu’un. Par amour pour le Seigneur Jésus, il était capable de prononcer ces paroles du fond de son cœur et d’agir sur leur base, ce qui montrait son exceptionnelle sincérité. Alors, le moment venu, pourquoi n’a-t-il pas osé reconnaître le Seigneur ? (Parce qu’il savait quelles en seraient les conséquences. Si les soldats romains l’avaient attrapé à ce moment-là, il aurait été mis à mort. Il avait peur de se faire prendre et il avait également peur de la mort.) La raison principale était son désir de sauver sa vie. Il est vrai que Pierre avait des croyances, mais avait-il les éléments de la vraie foi ? À ce moment-là, Pierre avait déjà compris que le Seigneur Jésus était Christ, le Fils du Dieu vivant, et Dieu Lui-même. Il avait une foi tellement vraie, alors pourquoi était-il encore aussi lâche ? (Il n’avait pas la stature suffisante.) Il chérissait sa vie et craignait la mort, la souffrance et la torture physique. Quelle qu’en soit la raison, en fin de compte, il a, malgré tout, renié le Seigneur par trois fois. C’était exactement comme l’avait dit le Seigneur Jésus : « Cette nuit même, avant que le coq chante, tu Me renieras trois fois. » Ces paroles se sont effectivement accomplies en Pierre. Pourquoi le Seigneur Jésus a-t-Il pu dire de telles choses et en arriver à de telles conclusions au sujet de Pierre ? (Dieu scrute au plus profond du cœur des gens.) Qu’a scruté Dieu dans le cœur de Pierre ? (La stature de Pierre et sa foi en Dieu.) Le Seigneur Jésus a vu la stature de Pierre et la mesure de sa confiance. Avec une stature aussi petite, est-il vraiment surprenant qu’il ait renié le Seigneur par trois fois ? Du fait de sa stature, il était inévitable que Pierre agisse de la sorte, étant donné la situation. Pourquoi avait-il seulement ce peu de confiance, à ce moment-là ? (À ce moment-là, Pierre suivait le Seigneur Jésus depuis trois ans environ, il avait donc trop peu fait l’expérience de l’œuvre de Dieu.) Après avoir suivi le Seigneur Jésus pendant trois ans, sa confiance ne pouvait pas être plus grande que cela. C’était sa stature à ce moment-là. Il est parvenu à grandir en stature grâce à l’approfondissement ininterrompu de son expérience.

Est-il acceptable de suivre Dieu sans réelle confiance ? Que signifie réellement pour les gens d’avoir une vraie foi en Dieu ? Pour le dire le plus simplement possible, il s’agit de la mesure de ta confiance dans toutes les paroles et dans toute l’œuvre de Dieu, et de la mesure dans laquelle tu peux croire véritablement. Spécifiquement, c’est la mesure dans laquelle, dans ton cœur, tu peux croire et reconnaître l’accomplissement et les moyens d’accomplissement des paroles prononcées par Dieu, des choses que Dieu a ordonnées, de la souveraineté de Dieu, des orchestrations et arrangements de Dieu, de la façon dont Dieu arrange les destinations futures des gens, et de toutes autres choses de ce genre, ainsi que de la mesure dans laquelle tu as une confiance réelle en ces choses. À ce moment-là, Pierre n’osait même pas reconnaître le nom du Seigneur Jésus ou sa relation avec Lui. Il n’avait qu’un peu de confiance, et ce peu de confiance indiquait sa stature réelle. Quelle était sa stature réelle ? (Il reconnaissait seulement que le Seigneur Jésus était Christ, mais il en savait peu sur Dieu.) Sa stature était vraiment petite et il ne pouvait pas aller plus loin que ça. Quant à vous, dans quelle mesure avez-vous foi en Dieu actuellement ? Votre foi est-elle plus forte que celle de Pierre ? Est-elle plus faible ? Est-elle à peu près la même ? (Elle est la même pour ce qui est de reconnaître Christ. Nous comprenons un peu plus la vérité que Pierre, mais il nous reste encore à entrer dans nombre de ces vérités.) Si la foi en Dieu des gens se limite à la simple reconnaissance qu’Il est Dieu, à la reconnaissance que Dieu peut tout orchestrer et arranger, et qu’Il a la souveraineté sur toutes choses, sur ta destinée et sur ta vie, si tu reconnais seulement cela, mais que tu as peu des éléments de la croyance, et encore moins des éléments de la soumission, presque aucun, et aucun des éléments de l’attente et de la recherche de Dieu, de quelle sorte de foi s’agit-il ? Tu déclares sans cesse que tu crois en Dieu, que tu crois que Dieu est souverain sur toutes choses et qu’Il orchestre tout, que la vie des gens leur est donnée par Dieu, et que tu feras tout ce que Dieu te demandera de faire, même sacrifier ta vie pour Lui. Mais quand tu es face à une situation comme celle dont Pierre a fait l’expérience, et que les gens demandent : « Est-ce là ton Dieu ? », tu réfléchis et tu te dis : « Il y a des incroyants partout, ne vais-je pas être arrêté si je reconnais Dieu ? Dieu a dit que nous pouvons faire preuve de sagesse dans les moments critiques et nous abstenir de Le reconnaître, alors je vais faire preuve de sagesse, et Dieu ne S’en souviendra pas. » Si tu chéris ta vie et que tu te montres lâche, tu n’oseras pas reconnaître Dieu, et tu pourras même Le renier. En pareilles circonstances, où est la confiance qui te faisait croire que Dieu est souverain sur toutes choses ? (Elle est inexistante.) La confiance que tu croyais avoir en temps ordinaire était-elle réelle ou factice ? (Elle était factice.) Quand ce qui se passe contrevient particulièrement à tes notions ou à tes goûts, et que l’intention de Dieu en la matière ne se trouve pas encore pleinement révélée, Dieu te demande de te soumettre en la matière. Il a mis en place cet environnement pour que tu puisses en tirer des leçons. Alors, que fais-tu ? Par exemple, disons que tu as une foi particulièrement forte et que tu es particulièrement pieux et sincère, mais que Dieu met en place un environnement qui ne correspond pas à tes notions, et qu’Il te traite comme si tu étais un non-croyant. Tu te sentiras lésé, tes yeux se rempliront de larmes et tu te plaindras de Dieu, en te disant dans ton cœur : « Ô Dieu, je crois en Toi, je vis pour Toi, pourtant, Tu as mis en place pour moi un environnement comme celui-ci, en me classant parmi les non-croyants et en me mêlant aux esprits impurs. Cela ne va-t-il pas me contaminer ? Je suis mis à part comme saint, une personne qui appartient à Dieu. Tu n’aurais pas dû arranger cela. Sais-Tu à quel point Tu me manques, à quel point je T’aime ? Je ne peux pas être séparé de Toi. Tu ne peux pas me traiter de la sorte, ce n’est pas être juste à mon égard ! » Qu’en est-il ? Quand tu fais face à des choses qui ne sont pas conformes à tes notions, où est ta soumission ? (Elle est inexistante.) Par quoi remplaces-tu cette soumission ? (Des récriminations, des incompréhensions et de la résistance.) Est-ce là la confiance réelle ? Que devrait posséder la vraie foi ? Comment cette foi se manifeste-t-elle ? (Par la recherche des intentions de Dieu et par la soumission à Dieu.) Un seul incident révèle si quelqu’un a une confiance réelle.

Échangeons maintenant sur une question qui est particulièrement en désaccord avec les notions humaines. Moïse a vécu dans le désert pendant quarante ans. Quarante années, c’est la majeure partie de la vie d’une personne. Si quelqu’un atteint l’âge de quatre-vingts ans, quarante années représentent la moitié de sa vie. Quel genre d’environnement de vie est le désert ? Non seulement le désert était un environnement extrêmement défavorable où vivre, étant donné les nombreuses difficultés que Moïse devait affronter, mais le problème le plus important était qu’il n’avait eu aucun contact avec les Israélites durant ces quarante années et que Dieu ne lui était pas non plus apparu. Dieu avait arrangé cet environnement pour Moïse afin de l’épurer. Cela s’accorde-t-il avec les notions humaines ? Si les gens n’ont pas une vraie foi, comment cela se voit-il, en général ? Au cours des deux premières années, ils auront encore des forces dans le cœur et penseront : « Dieu me teste, mais je n’ai pas peur. J’ai Dieu ! Tant que Dieu ne me laisse pas mourir, je peux vivre aussi longtemps qu’il me restera ne serait-ce qu’un souffle. Je vis par Dieu. J’ai confiance. Je dois satisfaire Dieu ! » Ils ont cette parcelle de détermination parce qu’ils ont encore des moutons comme compagnons. Cependant, au bout de quelques années, les moutons deviennent de moins en moins nombreux et le vent hurle toute la journée. Dans le silence de la nuit, les gens se sentent seuls. Ils n’ont personne avec qui partager ce qu’ils ont dans le cœur. Quand ils lèvent les yeux vers le ciel, tout ce qu’ils voient, ce sont les étoiles et la lune. Ils se sentent encore plus seuls les nuits où il y a des nuages et de la pluie, quand même la lune est cachée. Inconsciemment, leur confiance se refroidit peu à peu. Quand leur confiance s’est refroidie, un cœur plein de plaintes et d’incompréhensions se montre. Juste après, leur état intérieur devient de plus en plus découragé et leur vie devient peu à peu dénuée de sens. Ils ont constamment l’impression que Dieu ne leur prête aucune attention et qu’Il les a abandonnés. Ils s’interrogent sur l’existence de Dieu et leur confiance diminue de plus en plus. Si tu n’as pas une vraie foi, tu ne résisteras pas au passage du temps ou au test de l’environnement. Si tu ne peux pas supporter le test auquel Dieu te soumet, Dieu ne te parlera pas ou Il ne t’apparaîtra pas. Dieu veut voir si tu crois en Son existence, si tu reconnais Son existence et si tu as une vraie foi dans le cœur. C’est ainsi que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. Les gens qui vivent entre le ciel et la terre sont-ils entre les mains de Dieu ? Ils sont tous entre les mains de Dieu. Il en est exactement ainsi. Peu importe que tu sois dans le désert ou sur la lune, tu es entre les mains de Dieu. C’est comme ça. Si Dieu ne t’est pas apparu, comment peux-tu voir l’existence et la souveraineté de Dieu ? Comment peux-tu laisser s’enraciner dans ton cœur et ne jamais laisser disparaître la vérité selon laquelle « Dieu existe et est souverain sur toutes choses » ? Comment peux-tu faire de cette affirmation ta vie, la force motrice de ta vie, et la confiance et la force qui te permettent de continuer à vivre ? (En priant.) Voilà qui est concret. Voilà le chemin de la pratique. Quand tu traverses ta période la plus difficile, quand tu es le moins capable de ressentir Dieu, quand tu souffres le plus et que tu te sens le plus seul, quand tu as l’impression d’être éloigné de Dieu, quelle est la chose que tu devrais faire avant tout le reste ? Invoque Dieu. Appeler Dieu te donne de la force. Appeler Dieu te permet de ressentir Son existence. Appeler Dieu te permet de ressentir la souveraineté de Dieu. Quand tu appelleras Dieu, quand tu prieras Dieu et que tu mettras ta vie entre les mains de Dieu, tu sentiras que Dieu est à tes côtés et qu’Il ne t’a pas abandonné. Quand tu sentiras que Dieu ne t’a pas abandonné, quand tu sentiras vraiment qu’Il est à tes côtés, ta confiance grandira-t-elle ? Si tu as une confiance réelle, cette confiance diminuera-t-elle et disparaîtra-t-elle au fil du temps ? Absolument pas. Le problème de la confiance a-t-il été résolu, à présent ? Les gens peuvent-ils avoir une confiance réelle simplement en emportant la Bible avec eux et en mémorisant des versets mot pour mot avec rigidité ? Tu dois malgré tout prier Dieu et compter sur Dieu pour résoudre ce problème. Comment Moïse a-t-il surmonté ces quarante années dans le désert ? À cette époque, la Bible n’existait pas et il y avait peu de gens autour de lui. Il n’avait avec lui que des moutons. Moïse a certainement été guidé par Dieu. Même si la Bible ne consigne pas comment Dieu a guidé Moïse, si Dieu lui est apparu, si Dieu lui a parlé ou si Dieu a permis à Moïse de comprendre pourquoi Il le faisait vivre dans le désert pendant quarante ans, c’est un fait indéniable que Moïse a bien survécu à la vie dans le désert pendant quarante ans. Personne ne peut nier ce fait. N’ayant personne autour de lui pour partager ce qu’il avait dans le cœur, comment Moïse aurait-t-il pu survivre seul dans le désert pendant quarante ans ? Sans vraie foi, cela aurait été impossible pour quiconque ; c’était un miracle ! Quelle que soit la façon dont les gens réfléchissent à cette question, ils se disent que cela n’aurait jamais pu se produire. C’est trop contradictoire avec les notions et l’imagination humaines ! Mais il ne s’agit pas là d’une légende, d’un conte fantastique, c’est un fait réel, immuable et indéniable. Que montre aux gens l’existence de ce fait ? Si tu as une vraie foi en Dieu, tant qu’il te restera ne serait-ce qu’un souffle, Dieu ne t’abandonnera pas. Voilà un fait de l’existence de Dieu. Si tu as cette réelle confiance et une compréhension de Dieu aussi vraie, alors ta confiance est suffisamment grande. Quel que soit l’environnement dans lequel tu te trouveras et quel que soit le temps que tu passeras dans cet environnement, ta confiance ne s’érodera pas.

Moïse est resté dans le désert pendant quarante ans. Dieu ne lui est jamais apparu, pas plus qu’Il ne lui a apporté la vérité. Moïse n’avait dans les mains aucun livre contenant les paroles de Dieu, il n’avait aucun élu de Dieu à ses côtés, et personne avec qui partager ce qu’il avait dans le cœur. Vivant seul dans le désert, il ne pouvait vivre qu’en comptant sur la prière à Dieu. En fin de compte, cela a accompli la confiance réelle de Moïse. Alors, pourquoi Dieu a-t-Il fait cela ? Dieu devait confier une commission à Moïse, en l’utilisant de manière remarquable, et Dieu devait œuvrer en lui, Il l’a donc tempéré. Qu’est-ce que Dieu a tempéré chez Moïse ? (Sa confiance.) Dieu voulait parfaire sa confiance, Il ne voulait pas la tempérer. Ce que Dieu tempère, ce sont les bonnes intentions de l’homme, ce que l’on appelle la détermination de l’homme, ses capacités et ses compétences, et son impétuosité. Pourquoi Moïse avait-il quitté l’Égypte à cette époque ? (Parce qu’il avait tué un Égyptien, du fait de son impétuosité.) Dieu aurait-Il pu utiliser Moïse à cette époque ? (Non.) Que se serait-il passé si Dieu l’avait utilisé à ce moment-là ? Moïse détestait les Égyptiens et il avait sans cesse l’intention d’agir avec impulsivité. S’il avait tué une autre personne, cela n’aurait-il pas posé des problèmes ? Si Dieu lui avait demandé d’aller guider les Israélites hors d’Égypte et que Moïse avait agi impulsivement quand le pharaon n’était pas d’accord, cela n’aurait-il pas créé des problèmes ? Dieu aurait dit : « Peux-tu représenter Dieu si tu agis de cette manière ? » Par conséquent, à cause de l’impétuosité de Moïse, Dieu n’a pas pu l’utiliser. L’impétuosité est un tabou majeur pour les êtres humains. Si tu es impétueux, si tu veux sans cesse faire les choses en te basant sur ta naturalité et ton impulsivité, et si tu veux sans cesse résoudre les problèmes à l’aide de méthodes humaines, si tu n’as pas une vraie foi en Dieu, que tu ne comptes pas sur Dieu et que tu ne crois pas en Sa souveraineté en te basant sur ce genre de vraie foi, Dieu ne pourra pas t’utiliser. Si Dieu essayait de t’utiliser, non seulement tu n’accomplirais rien, mais tu mettrais la pagaille. Par conséquent, après avoir tué cet Égyptien, Moïse a fui dans le désert. Dieu S’est servi de l’environnement du désert pour tempérer la volonté, l’impétuosité, les bonnes intentions, le zèle de Moïse, et l’impulsion ainsi que l’héroïsme qui lui faisaient défendre les intérêts de son peuple et combattre l’injustice. Toutes ces choses font partie de la volonté, de l’impétuosité et de la naturalité humaines. Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas arrangé que quelques Israélites tiennent compagnie à Moïse ? Si Moïse avait eu avec lui une autre personne, il n’aurait peut-être pas compté sur Dieu, mais sur cette autre personne. En fin de compte quel genre de personne Moïse est-il devenu après avoir été épuré dans un tel environnement ? Il a pu se soumettre à Dieu et avoir une confiance réelle. Cela montre que son impétuosité naturelle s’était émoussée. Quand Moïse a émergé du désert, avait-il encore cette impétuosité et cet héroïsme ? (Non.) Qu’est-ce qui le montrait ? (Moïse a dit qu’il n’était plus un bon orateur.) Il ne pouvait plus parler, alors avait-il encore ses propres intentions et ses propres impulsions ? (Non.) Si on regarde les choses de cette façon, quand Dieu veut parfaire une personne, parfaire la confiance qu’une personne a en Lui, que Dieu utilise ou non cette personne, Il rendra parfaite la compréhension de la vérité par cette personne et sa compréhension des intentions de Dieu, et Il permettra à cette personne de se soumettre à Lui sincèrement et complètement, sans adultération, sans ce qu’on appelle l’héroïsme, l’impulsion, l’ambition et les nobles passions humaines, sans l’impétuosité, et sans les bonnes intentions et l’enthousiasme humains, sans ces soi-disant croyances. Tout le monde admire et poursuit ces choses qui viennent de la volonté humaine, ces choses que, relativement parlant, le cœur des gens qualifie de bonnes et de positives. Tout le monde est prêt à vivre selon ces choses. Voilà les croyances des gens. Quand les gens n’ont pas ces choses, ils peuvent se soumettre à Dieu avec sincérité et ils n’agiront pas et ne parleront pas en se basant sur l’imagination humaine et sur la bonté humaine. Quand les gens viendront devant Dieu à nouveau, ils auront en plus grand nombre les éléments de la vraie foi en Dieu. Quels sont les éléments de la vraie foi ? Ces gens aviseront-ils encore Dieu et diront-ils encore : « Dieu, les choses que Tu fais ne sont pas en accord avec les notions humaines et les gens ont du mal à accepter Tes actes. Tu dois T’y prendre de telle ou telle façon » et « Dieu, ce que Tu as dit ne semble pas correct. Le ton n’est pas le bon, l’approche est erronée et les mots que Tu utilises sont incorrects » ? Ces choses seront épuisées en eux et ils n’aviseront plus Dieu. Ils seront capables de se soumettre sincèrement à Dieu, de posséder de la raison et d’avoir la crainte de Dieu. Après quarante ans d’endurance dans le désert, Moïse a vraiment ressenti l’existence de Dieu. Dans un environnement où la simple survie était impossible pour une personne seule, Moïse a compté sur Dieu pour survivre au fil des jours et s’accrocher à l’espoir, année après année, et il a vécu jusqu’au bout. Il a réellement vu Dieu. Ce n’était pas un hasard et ce n’était pas une légende. Il n’y avait là rien d’accidentel ou de soudain. C’était entièrement vrai. Moïse a vu la réelle existence de Dieu et il a vu que la souveraineté de Dieu sur toutes choses était réelle. Quand l’œuvre de Dieu à l’intérieur des gens aura un tel effet, leur cœur subira un changement. Leurs notions et leur imagination disparaîtront et ils sentiront qu’eux-mêmes ne sont rien, qu’ils ne peuvent rien faire sans Dieu. Par conséquent, ils ne voudront pas insister pour faire les choses à leur manière. À ce moment-là, les gens diront-ils des choses comme : « Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas » ? (Non.) Nous pouvons dire que, à ce moment-là, les gens ne parleront pas en se basant sur les notions humaines pour entraver Dieu, pas plus qu’ils n’agiront par volonté humaine ou insisteront pour faire les choses comme bon leur semble. À ce moment-là, sur quelle base les gens vivent-ils ? Que vivent-ils ? Subjectivement, ils peuvent se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Objectivement, ils peuvent laisser la nature suivre son cours, attendre et chercher les intentions de Dieu, et se soumettre à Dieu quoi qu’Il leur demande d’accomplir, sans faire de choix individuels.

À l’époque où Dieu a envoyé Moïse conduire les Israélites hors d’Égypte, quelle a été la réaction de Moïse face à la commission que Dieu lui a confiée ? (Il a dit qu’il n’était pas éloquent, mais qu’il avait la bouche et la langue embarrassées.) Il a eu ce seul et léger doute : qu’il n’était pas éloquent, mais qu’il avait la bouche et la langue embarrassées. Mais a-t-il été réfractaire à la commission de Dieu ? Comment l’a-t-il accueillie ? Il est tombé à terre et s’est prosterné. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie se soumettre et accepter. Il s’est prosterné de tout son être devant Dieu, ne tenant aucunement compte de ses préférences personnelles, et il n’a évoqué aucune des difficultés qu’il avait peut-être rencontrées. Peu importe ce que Dieu voulait qu’il fasse, il le faisait immédiatement. Pourquoi a-t-il été capable d’accepter la commission de Dieu alors même qu’il sentait qu’il ne pouvait rien y faire ? Parce qu’il avait une confiance réelle en lui. Il avait eu un peu d’expérience de la souveraineté de Dieu sur toutes choses et tous les événements et, au cours des quarante années d’expérience dans le désert, il en était venu à savoir que la souveraineté de Dieu était toute-puissante. Donc, il a accepté la commission de Dieu avec empressement, et s’est mis à accomplir la commission que Dieu lui avait confiée, sans dire un mot de plus. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il une confiance réelle en Dieu, qu’il se reposait réellement sur Lui et qu’il se soumettait sincèrement à Lui. Il n’a pas été lâche, il n’a pas suivi son propre choix ou essayé de refuser. Au contraire, il croyait pleinement, et il s’est mis à agir, avec la commission de Dieu sur lui, rempli de confiance. Il croyait ceci : « Si Dieu a commissionné cela, alors tout sera fait selon Sa parole. Dieu m’a demandé d’emmener les Israélites hors d’Égypte, alors je le ferai. Puisque c’est la commission de Dieu, Il ira œuvrer, et Il me donnera de la force. Il me suffit de coopérer. » Telle était la perception de Moïse. Les gens qui manquent de compréhension spirituelle pensent qu’ils peuvent faire seuls les choses que Dieu leur confie. Les gens ont-ils de telles capacités ? Absolument pas. Si les gens sont lâches, ils n’auront même pas le courage de rencontrer le pharaon d’Égypte. Dans leur cœur, ils se diront : « Le pharaon d’Égypte est un roi démoniaque. Il a une armée sous ses ordres et pourrait me tuer d’un seul mot. Comment puis-je conduire hors d’Égypte autant d’Israélites ? Le pharaon d’Égypte m’écouterait-il ? » Ces mots constituent un refus, de la résistance et de la rébellion. Ils ne démontrent aucune croyance en Dieu et il ne s’agit pas là de confiance réelle. À l’époque, les circonstances n’étaient pas favorables aux Israélites ou à Moïse. Conduire les Israélites hors d’Égypte était simplement, d’un point de vue humain, une tâche impossible, parce que l’Égypte était isolée par la mer Rouge et que traverser cette mer représentait un formidable défi. Moïse aurait-il vraiment pu ne pas savoir à quel point il était difficile d’accomplir cette commission ? Dans son cœur, il le savait, pourtant il a seulement dit qu’il avait la bouche et la langue embarrassées, et que personne n’écouterait ses mots. Il n’a pas, fondamentalement, rejeté la commission de Dieu. Quand Dieu a dit à Moïse de conduire les Israélites hors d’Égypte, Moïse s’est prosterné et il l’a accepté. Pourquoi n’a-t-il pas mentionné ces difficultés ? Était-ce parce que, après quarante années passées dans le désert, il ne connaissait pas les dangers du monde des hommes, ou l’état que les choses avaient atteint en Égypte, ou la situation désespérée dans laquelle les Israélites se trouvaient alors ? Ne pouvait-il pas voir clairement ces choses ? Était-ce là ce qui se passait ? Certainement pas. Moïse était intelligent et sage. Il savait toutes ces choses, les ayant personnellement subies et expérimentées dans le monde des hommes, et il n’allait jamais les oublier. Il ne savait ces choses que trop bien. Alors, savait-il à quel point la commission que Dieu lui avait donnée était difficile ? (Oui.) S’il le savait, comment a-t-il pu accepter cette commission ? Il avait confiance en Dieu. Avec toute une vie d’expérience, il croyait en la toute-puissance de Dieu, alors il a accepté cette commission de Dieu avec un cœur plein de confiance et sans avoir le moindre doute. Quelles expériences avait-il faites ? Dites-le-Moi. (Selon son expérience, chaque fois qu’il avait appelé Dieu et chaque fois qu’il s’était rapproché de Dieu, Dieu l’avait conduit et guidé. Moïse voyait que Dieu n’était jamais revenu sur Sa parole et il avait une confiance réelle en Dieu.) Voilà un premier aspect. Y a-t-il autre chose ? (Durant ses quarante années passées dans le désert, Moïse avait effectivement vu la souveraineté de Dieu en L’invoquant et en Le priant. Il avait pu survivre et s’en sortir, et il possédait une vraie foi en la souveraineté de Dieu.) Y a-t-il autre chose ? (Dieu avait déjà beaucoup œuvré en Moïse. Moïse savait comment Dieu avait créé les cieux, la terre et toutes choses, comment Dieu S’était servi d’un déluge pour détruire le monde à l’époque de Noé, et il en savait sur Abraham et sur d’autres choses de ce genre. Il avait écrit tout cela dans le Pentateuque, ce qui prouve qu’il avait gagné en perspicacité quant à tous ces actes de Dieu et qu’il savait que Dieu était tout-puissant et omniscient. Par conséquent, il croyait que, puisque Dieu allait le guider, cette entreprise allait certainement être couronnée de succès. Il voulait regarder les actes de Dieu, voir ce que Dieu ferait par son biais, et comment Dieu allait l’aider et le guider. Voilà la confiance dont il faisait preuve.) Il en était ainsi. Dites-Moi, tout au long de ses quarante années passées dans le désert, Moïse a-t-il été capable d’expérimenter le fait que, en Dieu, rien n’est difficile, et que l’homme est entre les mains de Dieu ? Oui, très largement : cela a été son expérience la plus authentique. Au cours de ses quarante années passées dans le désert, bien des choses lui ont fait courir un risque mortel, et il ne savait pas s’il y survivrait. Chaque jour, il a dû lutter pour sa vie et prier Dieu pour qu’Il le protège. C’était son seul souhait. Durant ces quarante années, c’est la souveraineté et la protection de Dieu dont il a fait le plus l’expérience. Aussi, plus tard, quand il a accepté la commission de Dieu, voilà le premier sentiment qu’il a dû éprouver : « Rien n’est difficile en Dieu. Si Dieu dit que c’est faisable, alors ça l’est certainement. Puisque Dieu m’a confié une telle commission, Il y veillera certainement : c’est Lui qui S’en chargera, et pas n’importe quel homme. » Avant de passer à l’action, les gens doivent planifier et faire des préparatifs en amont. Ils doivent d’abord gérer les préliminaires. Dieu doit-Il faire cela avant d’agir ? Il n’en a pas besoin. Tout être créé, quelles que soient son influence, sa capacité, sa puissance ou sa frénésie, est entre les mains de Dieu. Moïse avait confiance en cela, il en avait connaissance et en avait fait l’expérience, il n’avait donc pas l’ombre d’un doute ou la moindre peur dans son cœur. De ce fait, sa confiance en Dieu était particulièrement réelle et pure. On peut dire qu’il était plein de confiance.

Je viens de vous parler de ce qu’est la vraie foi. Dites-Moi, au bout du compte : Dieu veut-Il les croyances des gens, ou bien leur vraie foi ? (Il veut la vraie foi des gens.) Ce que Dieu veut, c’est la vraie foi des gens. Qu’est-ce que la vraie foi ? Dans les termes les plus simples et les plus directs, c’est la confiance réelle que les gens placent en Dieu. Comment la confiance réelle se manifeste-t-elle dans la pratique ? Qu’est-ce qu’elle a à voir avec toutes les activités de la vie concrète des gens ? (Les gens croient que Dieu est souverain sur toutes choses et qu’Il ordonne toutes choses. Ils croient en la souveraineté de Dieu sur tout ce qu’ils rencontrent, et croient que rien n’est difficile pour Dieu.) (Les gens croient que chaque parole prononcée par Dieu deviendra réalité.) Réfléchissez-y de plus près. Y a-t-il une autre manière dont la confiance réelle peut se manifester ? (La confiance de Moïse est différente de celle des croyants ordinaires. Quand il a rédigé la Genèse, il croyait que Dieu avait créé les cieux et la terre et toutes choses par Ses paroles, il croyait que les cieux et la terre et toutes choses avaient été engendrés par les paroles de Dieu, il croyait que tout ce que Dieu exprime voit le jour et que tout ce qu’Il ordonne tient bon, et il croyait que les paroles de Dieu se réaliseraient et s’accompliraient. À cet égard, il avait une confiance réelle en Dieu. Il ne croyait pas seulement au fait que Dieu existe vraiment. Il croyait que les cieux, la terre et toutes choses avaient été créés par Dieu. Dans son cœur, il croyait fermement que les paroles de Dieu accomplissaient tout, et il croyait en la toute-puissance de Dieu. S’il n’avait pas eu une telle confiance en Dieu, il n’aurait jamais pu écrire la Genèse. Ces paroles ont également été inspirées ou révélées par le Saint-Esprit, et il pouvait le voir clairement.) Dites-Moi, l’existence réelle de Dieu est-elle un fait parce que les gens y croient ? (Non.) Quel genre de fait constitue la véritable existence de Dieu ? (Que les gens le croient ou pas, Dieu existe, et Dieu existe par Lui-même et Il est éternel.) Au minimum, la confiance en Dieu doit reposer sur ce fondement : Dieu n’existe pas en raison de ta reconnaissance verbale envers Lui, ni cesserait-Il d’exister si tu ne Le reconnaissais pas. Au contraire, Dieu existe indépendamment de ta croyance en Lui ou de ta reconnaissance envers Lui. Dieu est éternellement le Créateur et éternellement souverain sur toutes choses. Pourquoi les gens ont-ils besoin d’acquérir cette compréhension ? Qu’est-ce que cela peut changer en eux ? Certains disent : « Si nous croyons en Toi, Tu es Dieu, mais si nous ne croyons pas en Toi, Tu n’es pas Dieu. » Quel type de discours est-ce là ? Ce sont des paroles rebelles et fallacieuses. Dieu dit : « Même si tu ne crois pas en Moi, Je reste Dieu et Je demeure souverain sur ta destinée. Tu ne peux rien y changer. » C’est un fait que personne ne peut nier. Peu importe à quel point un athée nie Dieu ou Lui résiste, son sort reste placé sous la souveraineté de Dieu, et il ne peut pas échapper à la punition de Dieu. Si tu acceptes pleinement l’orchestration et les arrangements de Dieu et t’y soumets entièrement, et si tu peux accepter toutes les vérités exprimées par Dieu, les paroles de Dieu peuvent changer ton mode de vie, changer tes objectifs de vie et l’orientation de ta poursuite, changer le chemin que tu choisis et changer le sens de ta vie. Certaines personnes disent qu’elles croient en l’existence de Dieu et que Dieu est souverain sur toutes choses et tout ce qui existe, mais elles sont incapables de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et elles n’arrivent pas à voir que Dieu prend des arrangements différents pour chaque personne. Ces personnes veulent constamment poursuivre leurs propres ambitions et désirs et veulent toujours faire de grandes choses, mais elles subissent des revers répétés et sont finalement abattues et laissées brisées et en sang. Ce n’est qu’alors qu’elles capitulent. Si elles croyaient vraiment en la souveraineté de Dieu, agiraient-elles de cette manière ? Cela leur serait impossible. Comment devraient-elles procéder ? Tout d’abord, elles doivent comprendre l’intention de Dieu. Dans l’œuvre de Dieu pour le salut de l’humanité, Il aide les hommes à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et à se libérer de l’influence de Satan, à marcher sur le bon chemin de la vie et à vivre selon les paroles de Dieu. Si les gens comprennent vraiment l’intention de Dieu, ils suivront les exigences de Dieu dans leur poursuite de la vérité et leur quête de la compréhension de Dieu, et ils parviendront à se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Ce n’est qu’ainsi qu’ils peuvent s’accorder avec l’intention de Dieu. Nombreux sont ceux qui croient en Dieu, mais qui sont incapables de se soumettre à Dieu. Ils veulent toujours poursuivre leurs propres désirs, mais ils échouent tous au bout du compte. Ce n’est qu’alors qu’ils expriment ce qui est dans leur cœur : « C’est le destin, et personne ne peut changer ce que Dieu a ordonné ! » À ce stade, quand ils disent à nouveau « Je crois en l’existence de Dieu et je crois que Dieu tient tout entre Ses mains », ces paroles sont-elles différentes de celles qu’ils ont prononcées auparavant ? Elles sont beaucoup plus concrètes que les doctrines dont ils ont parlé antérieurement. Auparavant, ils ne faisaient que reconnaître et croire verbalement que Dieu était souverain sur toutes choses, mais quand il leur arrivait des choses, ils ne parvenaient pas à se soumettre à Dieu et à pratiquer la vérité en se basant sur les paroles de Dieu. Dans leur cœur, ils pensaient qu’ils pourraient réaliser leurs aspirations par eux-mêmes. Ainsi, les paroles de Dieu auxquelles ils croyaient dans leur cœur et les doctrines qu’ils formulaient ne pouvaient pas devenir les principes de leurs actions. Autrement dit, ils ne croyaient pas que toutes les paroles de Dieu constituaient la vérité et pouvaient accomplir toutes choses. Ils pensaient qu’ils comprenaient la vérité, mais ils n’arrivaient pas à se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, donc ce qu’ils comprenaient n’était que formules et doctrines, et non pas la vérité-réalité. Ils disaient qu’ils croyaient en la souveraineté de Dieu, mais dans la vraie vie, ils n’arrivaient pas à se soumettre à Dieu. Ils suivaient toujours leur propre voie, voulaient toujours poursuivre leurs propres désirs et violaient les exigences de Dieu. Est-ce là une soumission véritable ? Y a-t-il là une vraie croyance et une confiance réelle ? (Non.) Absolument pas, ce qui est vraiment pitoyable ! Quelles sont les manifestations d’une confiance réelle en Dieu ? Les gens dotés d’une vraie confiance croient au moins que les paroles de Dieu sont la vérité et qu’elles se réaliseront et s’accompliront, et ils croient que pratiquer selon les exigences de Dieu est le chemin correct dans la vie. Dans leur vie, ils prient Dieu et s’en remettent à Lui, apportent les paroles de Dieu dans leur vie réelle, pratiquent en toutes choses selon les paroles de Dieu, cherchent à être des gens honnêtes et à vivre la réalité des paroles de Dieu. Ils ne se contentent pas de croire en l’existence et en la souveraineté de Dieu, mais ils cherchent également à se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu dans leur vie réelle. S’ils sont rebelles, ils peuvent réfléchir sur eux-mêmes, accepter la vérité, accepter la discipline de Dieu et atteindre la soumission à Dieu. Si tu pratiques ainsi, la vérité en laquelle tu crois et que tu reconnais deviendra ta vie-réalité. Cette vérité sera en mesure de guider tes pensées, de guider ta vie et d’orienter la direction que prend ta vie entière. À ce moment-là, tu seras en mesure de manifester une confiance réelle en Dieu. Lorsque tu as une vraie croyance en Dieu et une vraie soumission, cela produit une confiance réelle. Cette confiance est la vraie foi en Dieu. D’où vient cette vraie foi ? On l’acquiert en pratiquant les paroles de Dieu et en faisant l’expérience de ces dernières, et en parvenant ainsi à comprendre la vérité. Plus les gens comprennent la vérité, plus leur confiance en Dieu est grande, plus ils connaissent Dieu, plus ils se soumettent véritablement à Dieu. Voilà comment les gens peuvent en venir à avoir une vraie foi.

Dans le processus qui amène les gens à avoir une vraie foi en Dieu, qu’est-ce que fait Dieu ? (Il éclaire, guide, orchestre des environnements, puis Il prend la vérité et la fait pénétrer dans les gens.) Lorsque Pierre a reçu sa réprimande du Seigneur Jésus, c’était Dieu qui l’exposait, le jugeait et le condamnait. Les gens doivent-ils faire l’expérience de ces choses avant d’acquérir une confiance réelle en Dieu ? (Oui.) Pourquoi doivent-ils faire l’expérience de ces choses ? Serait-ce impossible sans cela ? Est-il possible de passer outre le jugement, l’exposition, la réprimande, la discipline, le reproche et même la malédiction ? (Non.) Supposons que le Seigneur Jésus ait discuté de la question avec Pierre d’une manière amicale, plutôt que de le réprimander, en disant : « Pierre, Je sais que tes intentions sont bonnes dans ce que tu dis, mais abstiens-toi de t’exprimer ainsi à l’avenir. Ne fais pas obstacle à Mon plan par tes bonnes intentions humaines. Ne parle pas pour le compte de Satan et n’agis pas comme l’exutoire de Satan. À l’avenir, sois plus prudent et ne dis pas de bêtises. Avant de parler, examine attentivement si tes paroles sont correctes et si elles vont attrister Dieu ou Le mettre en colère. » Parler ainsi fonctionnerait-il ? (Non.) Pourquoi ? Les hommes ont été trop profondément corrompus par Satan, et les racines de leur tempérament corrompu sont trop profondes. Ils vivent selon leur tempérament corrompu. Toutes leurs pensées, tous leurs actes, tout ce qu’ils imaginent, toutes leurs notions, tous les objectifs et orientations de leur vie, et les motivations pour tout ce qu’ils disent et font viennent de leur tempérament corrompu. Est-ce que c’est bien si Dieu ne les réprimande pas ? Vont-ils se rendre compte de la gravité de ce problème ? La cause profonde de leur péché peut-elle être éradiquée ? (Non.) Si la cause profonde de leur péché ne peut pas être éradiquée, les gens peuvent-ils se soumettre à Dieu ? (Non.) À présent, est-ce que vous voyez clairement si c’est une bonne ou une mauvaise chose quand Dieu condamne et maudit les gens ? (C’est une bonne chose.) Est-ce une bonne chose que Dieu révèle les gens ? (Oui.) Qu’est-ce qu’Il révèle chez les gens ? (Il révèle leur faiblesse, leur stature et leur confiance en Dieu.) Il révèle entièrement les gens. Les doctrines que tu défends, le slogan que tu répètes constamment, tes croyances, ton zèle extérieur et tes bonnes intentions ne sont pas approuvés par Dieu. Ce n’est pas ce qu’Il veut. Peu importe à quel point tu es zélé ou la distance que tu parcours, cela démontre-t-il que tu possèdes la vérité ? Cela démontre-t-il que tu as une vraie foi en Dieu ? (Non.) Ce ne sont pas les choses que Dieu approuve. La bonté et l’imagination humaines sont inutiles. Pour obtenir l’approbation de Dieu et posséder une vraie foi en Dieu, vous devez faire l’expérience des différents moyens par lesquels Dieu œuvre : exposer, juger, condamner, maudire ; la discipline et la punition sont même parfois nécessaires. Faut-il craindre ces choses ? Ce ne sont pas des choses à craindre. Elles comportent les intentions de Dieu, les intentions minutieuses de Dieu et l’amour de Dieu. Cela vaut la peine d’endurer cette épreuve ! Dieu fait ces choses et adopte ces méthodes pour œuvrer sur les gens. Cela montre que Dieu attend des choses de leur part et veut en tirer quelque chose. Dieu ne fait pas ces choses au hasard, sans raison, ou sur la base de l’imagination. Elles reflètent pleinement l’intention de Dieu. Quelle est l’intention de Dieu ? Il veut conduire les gens vers une vraie foi en Dieu et les amener à accepter la vérité, à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et à atteindre le salut.

Dites-Moi, après que Pierre a renié le Seigneur trois fois, a-t-il réfléchi à sa propre foi ? (Oui.) Les gens qui ont une humanité normale, ceux qui poursuivent la vérité, réfléchissent sur eux-mêmes lorsqu’ils subissent des échecs et des revers. Pierre aurait certainement réfléchi sur lui-même de cette façon. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne réfléchiront jamais sur eux-mêmes. S’ils rencontrent une situation comme celle de Pierre, ils diront : « Bien que j’aie renié le Seigneur trois fois, il s’agissait de circonstances exceptionnelles. Qui ne se sentirait pas inquiet, effrayé et faible dans des circonstances aussi exceptionnelles ? Ce n’est pas très grave. Mon amour pour le Seigneur est encore grand, mon cœur est enflammé de zèle, mon esprit est fort, et je ne quitterai ni n’abandonnerai jamais le Seigneur ! Renier le Seigneur trois fois n’est qu’une petite imperfection, et Dieu ne S’en souviendra probablement pas. Après tout, ma confiance en Dieu est tout à fait considérable. » Qu’est-ce que c’est que cette façon de réfléchir ? Est-ce là l’attitude d’acceptation de la vérité ? Est-ce ainsi qu’on acquiert une confiance réelle ? (Non.) Et si Pierre pensait : « Seigneur Jésus, Tu connais trop bien les gens, mais comment as-Tu pu parier que je ferais une telle chose ? Tu n’aurais pas dû prévoir que je Te renierais. Au contraire, Tu aurais dû prévoir que je Te reconnaîtrais trois fois. Cela aurait été formidable, et j’aurais alors pu Te suivre la tête haute. En outre, cela aurait manifesté ma grande confiance en Toi, et Ta prévision se serait également révélée correcte. Nous en serions tous les deux satisfaits. Combien je crois véritablement en Toi ! Tu dois me perfectionner et me donner ma dignité ! Tu ne devrais pas me réprimander. Tu ne devrais pas me traiter de cette manière. Je suis le digne Pierre. Je n’aurais jamais dû prononcer des paroles qui reniaient Dieu. C’est trop embarrassant et honteux ! Pourquoi m’imposerais-Tu une chose pareille ? Pourquoi ne le ferais-Tu pas à quelqu’un d’autre ? Ce que Tu as fait n’était pas juste ! Bien que j’admette T’avoir renié, fallait-il que Tu me révèles ainsi pour que tout le monde puisse voir mon embarras ? Que vais-je faire ensuite ? Pourrai-je quand même bénéficier d’une bonne destination à l’avenir ? Cela ne veut-il pas dire que Tu m’as abandonné ? Dans mon cœur, j’ai l’impression que ce n’est pas juste. » Est-ce bien ou mal d’argumenter ainsi avec Dieu ? (C’est mal.) Quel est ce genre d’état ? On voit ici que Pierre désobéit et se plaint. Pierre se plaint que l’œuvre de Dieu ne correspond pas à ses notions et à ses goûts. Cela lui fait perdre la face et sa réputation, si bien qu’il ne peut pas garder la tête haute. Il fait des choix humains, il a des plaintes humaines, il fait preuve de désobéissance, de résistance et de rébellion. Toutes ces choses sont des tempéraments corrompus. Penser ainsi, agir de cette façon, et avoir une telle attitude et un tel état est évidemment erroné. Si les gens pensent et agissent ainsi, et que Dieu ne les réprimande pas, peuvent-ils acquérir une vraie foi après avoir été révélés ? Peuvent-ils avoir une confiance réelle en Dieu ? (Non.) Quel genre de résultat attend les gens qui se plaignent de Dieu, se rebellent contre Lui, Lui résistent et rejettent ce que Dieu révèle en eux et la manière dont Dieu les traite ? Qu’est-ce que cela apporte à la vie de ces personnes ? La première chose que cela apporte, c’est une perte. Quelle est l’implication de cette « perte » ? Selon le point de vue de Dieu, tu constitues un trop gros problème à traiter. Peu importe ce qui t’arrive, tu as toujours le choix et tu as toujours tes propres goûts, ta propre volonté, tes propres opinions, et ta propre imagination, tes propres notions et conclusions. Alors, pourquoi crois-tu encore en Dieu ? Selon toi, Dieu est simplement l’objet de ta conviction et de ton soutien spirituel. Tu n’as pas besoin de Dieu, des paroles de Dieu, de la vérité de Dieu, ou de la provision de la vie venant de Dieu, et tu n’as certainement pas besoin de Dieu pour qu’Il fasse une quelconque œuvre de jugement en toi qui te causerait beaucoup de douleur. En réponse à cela, Dieu dit : « C’est simple, Je n’ai pas besoin de te faire cela. Simplement une chose : tu dois Me quitter. Tu as le droit de faire tes choix et J’ai aussi le droit de faire Mes choix. Tu peux choisir de ne pas accepter la manière dont Je te sauve, tout comme Je peux choisir de ne pas te sauver. » Cela signifie-t-il que toi et Dieu n’avez rien à voir l’un avec l’autre ? Est-ce cela la liberté de Dieu ? (Oui.) Dieu a-t-Il le droit d’agir ainsi ? (Oui.) Les hommes ont-ils le droit de choisir de ne pas accepter le salut de Dieu ? (Oui.) Les hommes ont aussi ce droit. Tu peux renoncer ou tu peux rejeter le salut que Dieu te réserve, mais au bout du compte, c’est toi qui pâtiras de cette perte. Non seulement Dieu ne te perfectionnera pas, mais Il te détestera et t’abandonnera et t’éliminera également. Au bout du compte, tu seras doublement puni. Telle sera ton issue. Voilà les problèmes qui t’attendent ! Par conséquent, les gens qui veulent être sauvés doivent choisir de se soumettre à l’œuvre de Dieu. Ce n’est qu’ainsi que les gens peuvent développer une confiance réelle en Dieu et atteindre une vraie foi en Lui. Une telle foi est progressivement générée au cours du processus de soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.

Le tempérament corrompu des gens est dissimulé dans leurs intentions derrière leurs discours et leurs actes, dans leur vision des choses, dans chacune de leurs pensées et idées, dans leurs points de vue, leur compréhension, leurs notions, leur vision, leurs souhaits et exigences concernant la vérité, Dieu et l’œuvre de Dieu. Les paroles et les actes des gens le révèlent à leur insu. Alors, comment Dieu traite-t-Il ces choses inhérentes aux gens ? Il met en place divers environnements pour te révéler. Il ne se contentera pas de te révéler, Il te jugera également. Lorsque tu révèles ton tempérament corrompu, lorsque tu as des pensées et des idées qui défient Dieu, lorsque tu as des états et des points de vue qui s’opposent à Dieu, lorsque tu as des états qui font que tu te méprennes sur Dieu, ou si tu Lui résistes et t’opposes à Lui, Dieu te réprimandera, te jugera et te châtiera, voire même Il te disciplinera et te punira. Quel est le but de cette discipline et de ces réprimandes ? (Elles doivent nous amener à nous repentir et à changer.) Oui, le but est de t’amener à la repentance. Ce qui est accompli en te disciplinant et en te réprimandant, a pour but de te permettre de changer de cap. C’est pour te faire comprendre que tes pensées sont des notions de l’homme, et qu’elles sont erronées ; tes motivations sont nées de Satan, elles ont leur source dans la volonté humaine, elles ne sont pas conformes à la vérité, elles sont incompatibles avec Dieu, elles ne peuvent pas satisfaire les intentions de Dieu, elles Lui sont détestables et haineuses, elles suscitent Sa colère et provoquent même Sa malédiction. Une fois que tu t’en rends compte, tu dois changer tes motivations et changer d’attitude. Et comment peut-on les changer ? Tout d’abord, tu dois te soumettre à la manière dont Dieu te traite, et te soumettre aux environnements et aux personnes, aux événements et aux choses qu’Il met en place pour toi. Ne cherche pas la petite bête, ne donne pas d’excuses objectives et ne te dérobe pas à tes responsabilités. Deuxièmement, cherche la vérité que les gens devraient pratiquer et dans laquelle ils devraient entrer quand Dieu fait ce qu’Il fait. Dieu demande que tu comprennes ces choses. Il veut que tu reconnaisses tes tempéraments corrompus et ton essence satanique, pour que tu puisses te soumettre aux environnements qu’Il arrange pour toi, et en fin de compte, pour que tu sois capable de pratiquer conformément à Ses intentions et à Ses exigences à ton égard. Alors tu auras réussi le test. Une fois que tu cesseras de résister et de t’opposer à Dieu, alors tu ne débattras plus avec Dieu et tu seras capable de te soumettre. Quand Dieu dit : « Arrière de Moi, Satan », tu réponds : « Si Dieu dit que je suis un Satan, j’en suis un. Bien que je ne comprenne pas ce que j’ai fait de mal, ou pourquoi Dieu déclare que je suis un Satan, Il m’ordonne de me placer derrière Lui, donc je ne dois pas hésiter. Je dois chercher ce que sont les désirs de Dieu. » Lorsque Dieu dit que la nature de tes actions est satanique, tu dis : « Je reconnais tout ce que Dieu déclare, je l’accepte en totalité. » Quelle est cette attitude ? C’est de la soumission. Es-tu soumis lorsque tu n’acceptes qu’à contrecœur que Dieu dise que tu es un démon et un Satan, mais que tu ne puisses pas l’accepter, et que tu sois incapable de te soumettre, quand Il dit que tu es une bête ? La soumission signifie une conformité et une acceptation totales, sans argumenter ni fixer de conditions. Elle signifie ne pas analyser les causes et les effets, quelles que soient les raisons objectives, et uniquement se préoccuper de l’acceptation. Quand les gens ont atteint une telle soumission, ils sont proches d’une vraie foi en Dieu. Plus Dieu agit, plus tu en as l’expérience, plus la souveraineté de Dieu sur toutes choses devient réelle pour toi, plus ta confiance en Dieu augmentera et plus tu ressentiras : « Tout ce que Dieu fait est bon, rien de ce qu’Il fait n’est mauvais. Ce n’est pas à moi de choisir, mais je dois me soumettre. Ma responsabilité, mon obligation, mon devoir, c’est de me soumettre. C’est ce que je devrais faire en tant qu’être créé. Si je ne suis même pas capable de me soumettre à Dieu, que suis-je alors ? Je suis une bête, je suis un démon ! » Cela ne démontre-t-il pas que tu as maintenant une vraie foi ? Une fois que tu seras parvenu à ce stade, tu seras dénué de souillure, et alors il sera facile pour Dieu de se servir de toi : il te sera également facile de te soumettre aux orchestrations de Dieu. Lorsque tu auras l’approbation de Dieu, tu seras capable d’obtenir Ses bénédictions. Il existe donc de nombreuses leçons à apprendre dans la soumission.

Pierre manifestait une véritable soumission à Dieu. Quand Dieu a déclaré : « Arrière de Moi, Satan », il est resté silencieux et a réfléchi sur lui-même. Aujourd’hui, les gens ne peuvent pas le faire. En entendant Dieu déclarer : « Arrière de Moi, Satan », ils répliqueront : « Qui appelles-tu un Satan ? Ce n’est pas acceptable de dire que je suis un Satan. Dis plutôt que j’ai été choisi par Dieu – ce serait très bien. Je pourrais accepter cela et m’y soumettre. Si Tu dis que je suis un Satan, je ne peux pas me soumettre. » Si tu ne peux pas te soumettre, alors as-tu une confiance réelle en Dieu ? Fais-tu preuve d’une réelle soumission ? (Non.) Quelle est la relation entre la soumission et une confiance réelle ? Ce n’est que lorsque vous avez une vraie foi que vous pouvez posséder la soumission. Ce n’est que lorsque tu peux vraiment te soumettre à Dieu qu’une confiance réelle en Dieu peut progressivement survenir en toi. Tu gagnes une confiance réelle dans le processus de soumission réelle à Dieu, mais si tu manques de confiance réelle, peux-tu vraiment te soumettre à Dieu ? (Non.) Ces choses sont liées, et ce n’est pas une question de règles ou de logique. La vérité n’est pas de la philosophie, elle n’est pas logique. Les vérités sont interdépendantes et absolument inséparables. Si tu dis : « Pour te soumettre à Dieu, tu dois avoir confiance en Dieu, et si tu as confiance en Dieu, tu dois te soumettre à Dieu », c’est une règle, une phrase, une théorie, un point de vue grandiloquent ! Les questions de vie ne sont pas des règles. Tu continues à reconnaître verbalement que Dieu Tout-Puissant est ton seul Sauveur et le seul vrai Dieu, mais as-tu une confiance réelle en Dieu ? Sur quoi t’appuies-tu pour rester ferme face aux tribulations ? Bien des gens acceptent Dieu Tout-Puissant parce qu’Il a exprimé tant de vérités. Ils L’acceptent pour entrer dans le royaume des cieux. Cependant, confrontés à une arrestation et à des tribulations, beaucoup de gens reculent, beaucoup de gens se réfugient chez eux et n’osent pas accomplir leurs devoirs. À ce moment-là, les mots que tu as prononcés « Je crois en la souveraineté de Dieu, je crois au contrôle de Dieu sur le destin de l’homme et que mon destin est entre les mains de Dieu » ont disparu depuis longtemps sans laisser de trace. Ce n’était qu’un slogan pour toi. Puisque tu n’oses pas pratiquer et faire l’expérience de ces paroles, et que tu ne vis pas conformément à ces paroles, as-tu une confiance réelle en Dieu ? L’essence de la foi en Dieu n’est pas seulement de croire au nom de Dieu, mais de croire en fait que Dieu est souverain sur toutes choses. Tu dois transformer ce fait en réalité dans ta vie, le transformer en témoignage concret de ta vie. Tu dois vivre selon ces paroles. Cela signifie de permettre à ces paroles de guider ton comportement et la direction et les objectifs de tes actes lorsque tu es confronté à certaines situations. Pourquoi dois-tu vivre selon ces paroles ? Disons par exemple que tu puisses te rendre dans un pays étranger pour croire en Dieu et accomplir ton devoir, et que tu penses que c’est plutôt bien. La règle du grand dragon rouge n’existe pas à l’étranger, et les croyants n’y sont pas persécutés ; croire en Dieu ne met pas ta vie en danger, tu n’as donc pas de risques à prendre. En revanche, les croyants en Dieu en Chine continentale risquent d’être arrêtés à tout moment ; ils vivent dans le repaire des démons, et c’est très dangereux ! Puis un jour, Dieu dit : « Cela fait plusieurs années que tu crois en Dieu à l’étranger et tu y as acquis une certaine expérience de la vie. Il y a un endroit en Chine continentale, où les frères et sœurs manquent encore de maturité en termes de vie. Tu devrais y retourner et les guider. » Que ferais-tu si cette responsabilité t’était confiée ? (Je m’y soumettrais et l’accepterais.) Tu pourrais l’accepter en apparence, mais ton cœur ne se sentirait pas à l’aise. Couché dans ton lit la nuit, tu pleurerais et prierais Dieu : « Dieu, Tu connais ma faiblesse. Ma stature est trop petite. Même si je revenais sur le continent chinois, je ne serais pas capable de guider le peuple élu de Dieu ! Ne peux-Tu pas choisir quelqu’un d’autre pour y aller ? Ce mandat m’a été confié, et je veux bien y aller, mais je crains que si j’y vais, je l’accomplirai mal, je ne serai pas capable d’accomplir mon devoir de manière satisfaisante, je ne serais pas à la hauteur de Tes intentions ! Ne puis-je pas rester ici pendant deux années supplémentaires ? » Quel choix fais-tu ? Tu ne refuses pas complètement d’y aller, mais tu n’acceptes pas non plus pleinement de partir. C’est une évasion tacite. Est-cela la soumission à Dieu ? C’est très clairement un acte de rébellion contre Dieu. Puisque tu ne veux pas y aller, cela signifie que tu as des émotions résistantes. Dieu le sait-Il ? (Il le sait.) Dieu dira : « Ne pars pas. Je ne te traite pas durement, Je te soumets simplement à une épreuve. » Ainsi, Il t’a révélé. Aimes-tu Dieu ? Te soumets-tu à Dieu ? As-tu une confiance réelle ? (Non.) Est-ce de la faiblesse ? (Non.) C’est de la rébellion, c’est s’opposer à Dieu. Cette épreuve a révélé que tu n’as pas une confiance réelle en Dieu, que tu ne soumets pas vraiment, et que tu ne crois pas que Dieu est souverain sur toutes choses. Tu dis : « Tant que j’ai peur, mon choix de ne pas y aller est justifié. Tant que ma vie est en danger, je peux refuser. Je ne suis pas obligé d’accepter ce mandat et je peux choisir mon propre chemin. Je peux être empli de récriminations et de griefs. » Quel type de confiance est-ce cela ? Il n’y a pas de confiance réelle ici. Peu importe les belles déclarations que vous formulez, quel est leur effet actuellement ? Aucun. Vos serments auront-ils un effet pratique ? Si d’autres personnes échangent la vérité avec vous et travaillent à vous persuader, cela aura-t-il un effet positif ? (Non.) Même si tu te rends à contrecœur sur le continent chinois une fois qu’ils se sont efforcés de te persuader, serait-ce une véritable soumission ? Ce n’est pas la façon dont Dieu veut que tu te soumettes. Si tu y vas à contrecœur, tu iras en vain. Dieu n’œuvrera pas en toi, et tu n’en tireras aucun bénéfice. Dieu ne force pas les gens à faire des choses. Tu dois le vouloir. Si tu ne veux pas y aller, si tu veux suivre une troisième voie et si tu cherches toujours à t’échapper, à rejeter et à t’évader, alors tu n’as pas à y aller. Quand ta stature sera assez grande et que tu auras une telle confiance, tu demanderas volontairement d’y aller en disant : « Je vais y aller, même si personne d’autre ne le fait. Cette fois, je n’ai vraiment pas peur et je vais risquer ma vie ! La vie n’est-elle pas donnée par Dieu ? Qu’est-ce qui est si effrayant à propos de Satan ? Il n’est qu’un jouet entre les mains de Dieu, et je ne le crains pas ! Si je ne suis pas arrêté, ce sera la grâce et la miséricorde de Dieu. Si les circonstances sont telles que je me fais arrêter, c’est parce que Dieu le permet. Même si je meurs en prison, je dois quand même porter témoignage à Dieu ! Je dois avoir cette détermination : je remettrai ma vie à Dieu. Je m’appuierai sur ce que j’ai compris, vécu et appris à connaître dans ma vie et j’échangerai sur cela avec ces frères et sœurs qui manquent de compréhension et de connaissances. Ainsi, ils peuvent avoir la même confiance et la même détermination que moi, se présenter devant Dieu et témoigner de Lui. Je dois tenir compte des intentions de Dieu et endosser ce lourd fardeau. Bien que supporter ce fardeau m’oblige à prendre des risques et à sacrifier ma vie, je n’ai pas peur. Je ne pense plus à moi ; j’ai Dieu, ma vie est entre Ses mains, et je me soumets volontiers à Ses orchestrations et arrangements. » Après ton retour, tu devras souffrir dans cet environnement. Tu vieilliras peut-être rapidement, tes cheveux grisonneront et ton visage se ridera. Tu tomberas peut-être malade, ou tu seras arrêté et persécuté, ou même tu te retrouveras en danger de mort. Comment dois-tu faire face à ces problèmes ? Encore une fois, cela implique une confiance réelle. Certaines personnes peuvent rentrer pleines de détermination, mais que feront-elles face à ces difficultés à leur retour ? Tu dois faire le grand saut et croire en la souveraineté de Dieu. Même si visiblement tu veillis un peu ou tu es malade, ce sont des choses insignifiantes. Si tu pèches contre Dieu et refuses Son mandat, tu perdras l’occasion d’être perfectionné par Dieu dans cette vie. Si dans ta vie, tu pèches contre Dieu et rejettes Son mandat, ce sera une souillure éternelle ! Passer à côté de cette opportunité est quelque chose que tu ne peux pas racheter avec toutes les années de ta jeunesse. À quoi cela sert-il d’avoir un corps sain et vigoureux ? À quoi bon avoir un beau visage et une belle silhouette ? Même si tu vis jusqu’à quatre-vingts ans et que ton esprit est toujours vif, si tu ne peux même pas comprendre le sens d’une simple parole prononcée par Dieu, ne serait-ce pas pitoyable ? Ce serait extrêmement pitoyable ! Alors, quelle est la chose la plus importante et la plus précieuse que les gens doivent obtenir lorsqu’ils se présentent devant Dieu ? C’est la vraie foi en Dieu. Peu importe ce qui t’arrive, si tu te soumets d’abord, même si tu as quelques légères idées fausses sur Dieu à ce moment-là, ou si tu ne comprends pas tout à fait pourquoi Dieu agit de cette manière, tu ne seras pas négatif et faible. Comme Pierre l’a déclaré : « Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets, de quoi les humains pourraient-ils se plaindre ? » S’il te manque même ce minimum de confiance, pourrais-tu encore être aussi soumis que Pierre ? Très souvent, ce que Dieu te fait est approprié et raisonnable, en accord avec ta stature, ton imagination et tes notions. Dieu œuvre en fonction de ta stature. Si tu ne peux toujours pas l’accepter, peux-tu atteindre la soumission de Pierre ? Ce serait encore plus impossible. Par conséquent, tu dois poursuivre dans cette direction et vers cet objectif. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras acquérir une vraie foi en Dieu.

Si les gens manquent de vraie foi, peuvent-ils se soumettre à Dieu ? C’est difficile à dire. Ce n’est qu’en ayant une confiance réelle en Dieu qu’ils peuvent vraiment se soumettre à Lui. C’est exactement cela. Si tu ne te soumets pas vraiment à Dieu, tu n’auras plus d’occasions de recevoir l’éclairage, la direction ou le perfectionnement de Dieu. Tu as repoussé toutes ces opportunités pour que Dieu te perfectionne. Tu n’en veux pas. Tu les refuses, les évites et les esquives en permanence. Tu choisis toujours un environnement qui t’apporte le confort de la chair et sans souffrance. C’est un problème ! Tu ne peux pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Tu ne peux pas faire l’expérience de l’orientation de Dieu, de la direction de Dieu ni de la protection de Dieu. Tu ne peux pas voir les actions de Dieu. Par conséquent, tu ne gagneras pas la vérité et tu ne gagneras pas de confiance réelle : tu ne gagneras rien ! Si tu ne peux pas gagner la vérité et que tu ne peux pas gagner la parole de Dieu pour en faire ta vie, peux-tu être gagné par Dieu ? Certainement pas. Quel est l’essentiel que tu as l’intention de gagner par le fait d’être éclairé, guidé et perfectionné par Dieu ? Tu gagnes la vérité et la parole de Dieu. Autrement dit, la parole de Dieu devient ta réalité, la source de ta vie, et le principe, la base et le critère de tes actes. Quand c’est le cas, qu’est-ce que tu vis ? Toujours un tempérament corrompu ? (Non.) Dieu te dira-t-Il : « Arrière de Moi, Satan » ? (Non.) Que dira Dieu ? Quelle était la définition que Dieu a donnée à Job ? (Il craint Dieu et s’éloigne du mal, il est une personne parfaite.) Il est pertinent de citer ces paroles ici. Si vous voulez atteindre ce titre et cette définition que Dieu a donnés à Job, sera-t-il facile d’y parvenir ? (Non.) Ce n’est pas facile. Tu dois satisfaire le cœur de Dieu en toutes choses, chercher les intentions de Dieu partout, agir selon Ses intentions, et te soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu. Si tu dis seulement que tu te soumettras aux orchestrations et arrangements de Dieu, mais que tu cherches ensuite à analyser pourquoi certaines circonstances, certaines personnes, certains événements et certaines choses t’arrivent, que tu te plains que tu as de mauvaises compréhensions, et que tu interprètes mal les intentions de Dieu, cela serait très douloureux pour Dieu ! Si tu ne veux pas de Dieu, Dieu ne voudra pas de toi. Vous n’aurez rien à voir l’un avec l’autre. Serait-ce un problème si les choses devaient continuer ainsi ? Puisque tu ne veux pas être un être créé de Dieu, Dieu ne sera pas ton Souverain ni ton Dieu. Comment Dieu te définira au bout du compte ? « Retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité. » Voulez-vous que ces paroles soient dites à votre sujet ? (Non.) Qu’est-ce que cela signifierait si cela est dit de vous ? (Cela signifie que nous sommes condamnés, éliminés et punis par Dieu.) Ce n’est pas bon du tout ! Une fois que vous êtes condamnés et éliminés par Dieu, ce n’est pas comme si vous étiez condamnés par un dirigeant ou une personne en autorité : il s’agit de Dieu ! Dieu te donne la vie et soutient ta vie. Maintenant que Dieu ne veut pas de toi, peux-tu continuer à vivre ? (Non.) Qu’est-ce que cela signifie ? Cela veut dire que c’est l’ultime résultat pour toi, ce qui n’est pas une bonne chose. Ce n’est pas bon signe du tout. Si je dis qu’une personne craint Dieu et s’éloigne du mal et est une personne parfaite, c’est un bon signe, et la bénédiction de Dieu viendra certainement vers une telle personne. Comment devriez-vous interpréter les paroles avec lesquelles Dieu a évalué Job ? Si tu penses à ce que Job a mangé, aux vêtements qu’il portait, à la façon dont il marchait et au caractère qu’il avait, et que tu essaies de l’imiter en cela, tu t’y prends de la mauvaise façon. Tu dois réfléchir et chercher, en pensant : « Comment Job a-t-il fait ? Qu’a-t-il manifesté pour recevoir l’approbation de Dieu ? Dieu a déclaré que Job craignait Dieu et s’éloignait du mal, il était une personne parfaite. Ce n’est pas rien. C’est ce que Dieu Lui-même a déclaré. Je dois suivre l’exemple de Job, chercher le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal, et m’efforcer de devenir une personne qui craint Dieu et qui s’éloigne également du mal. C’est ainsi que Dieu m’approuvera et m’appellera aussi par ce titre. Je veux être une personne parfaite aux yeux de Dieu. » Cette façon de penser est conforme aux intentions de Dieu.

Le 30 décembre 2016


Seule la connaissance des six types de tempéraments corrompus signifie que l’on se connaît véritablement soi-même

Quel est l’objectif de la foi en Dieu de l’homme ? (D’être sauvé.) Le salut est un éternel sujet de la foi en Dieu. Alors, comment peut-on atteindre le salut ? (En poursuivant la vérité et en vivant toujours devant Dieu.) Voilà une forme de pratique. Qu’y a-t-il à gagner en vivant constamment devant Dieu ? Quel est le but ? (Bâtir une relation normale avec Dieu.) (Craindre Dieu et s’éloigner du mal, comprendre la vérité et parvenir à la vraie connaissance de Dieu.) Quoi d’autre ? (Chercher la vérité, faire de la vérité notre vie.) Ces aspects sont souvent évoqués durant les sermons, il s’agit d’expressions spirituelles. Quoi d’autre ? (Faire l’expérience de l’émondage par Dieu, ainsi que de Son jugement et de Son châtiment, de Ses épreuves et de Son épurement, afin d’en venir à réfléchir sur nous-mêmes et à nous connaître, et de chercher la vérité pour résoudre nos tempéraments corrompus au cours de ce processus, afin également d’atteindre la véritable connaissance de Dieu, pour finalement devenir quelqu’un qui possède vérité et humanité.) Apparemment, vous avez compris beaucoup de choses en écoutant des sermons ces dernières années. Et donc, ces choses que vous comprenez peuvent-elles être utilisées dans vos expériences pour résoudre certains problèmes réels et certaines difficultés réelles ? Par exemple, les pensées et les idées incorrectes, la négativité et la faiblesse occasionnelles, ainsi que certaines questions liées aux notions et à l’imagination : ces choses peuvent-elles être résolues rapidement ? Certains individus sont peut-être capables de résoudre quelques problèmes mineurs, mais il est possible qu’ils aient encore du mal avec les problèmes graves et fondamentaux. En vous basant sur le niveau de compréhension des vérités que vous avez aujourd’hui, seriez-vous capables de rester fermes si vous étiez confrontés au même genre d’épreuves que Job ? (Nous déciderions de rester fermes, mais nous ne savons pas quelle serait notre véritable stature si quelque chose devait réellement nous arriver.) Mais ne devriez-vous pas savoir quelle est votre véritable stature, même s’il ne vous est rien arrivé ? Ne pas le savoir est dangereux ! Connaissez-vous les aspects concrets de ces maximes et expressions spirituelles toutes faites qui sont souvent répétées ? Comprenez-vous les véritables implications de chacune de ces expressions ? Comprenez-vous ce qu’est au juste la vérité qu’elles contiennent ? Si tu le sais, et que tu as fait l’expérience de ces choses, alors cela prouve que tu comprends la vérité. Si tu es seulement capable de répéter quelques dictons et expressions d’ordre spirituel, mais que ces dictons et expressions ne te servent à rien quand tu fais réellement l’expérience de quelque chose, et qu’ils ne te permettent pas de résoudre tes problèmes, alors cela prouve qu’après toutes ces années de croyance en Dieu, tu ne comprends toujours pas la vérité, et que tu n’as fait aucune expérience réelle. Quelle est la signification de ce que Je viens de dire ? Étant parvenus jusqu’ici dans leur croyance en Dieu, les gens comprennent un peu mieux la vérité que les personnes religieuses ou les non-croyants, ils comprennent une partie des visions de l’œuvre de Dieu et sont capables de respecter quelques questions réglementaires. On peut dire d’eux qu’ils ont une certaine compréhension et une certaine appréciation de la souveraineté de Dieu, et qu’ils en ont une certaine vraie connaissance, mais ces choses ont-elles provoqué un changement dans leur tempérament-vie ? Dans l’ensemble, chacun d’entre vous peut parler un peu des vérités souvent entendues qui sont liées aux visions : les visions de l’œuvre de Dieu, l’objectif de l’œuvre de Dieu, et les intentions de Dieu pour l’humanité. Et la connaissance dont vous parlez est bien plus élevée que celle des personnes religieuses, mais tout cela peut-il provoquer un changement dans votre tempérament, ou même un changement partiel dans votre tempérament ? Êtes-vous capables de prendre la mesure de cela ? C’est d’une importance cruciale.

Récemment, nous avons échangé sur la façon exacte dont nous pouvions connaître le Dieu sur terre, comment interagir avec le Dieu sur terre, et comment établir une relation normale avec Dieu. Ces questions ne sont-elles pas les plus concrètes ? Toutes ces vérités sont liées à l’aspect de la pratique, et échanger sur ces choses a pour but de dire aux gens comment croire en Dieu, comment interagir avec Dieu et bâtir une relation normale avec Dieu dans leur vie quotidienne. Pour ce qui est des vérités liées à la pratique, de toutes les vérités que vous avez entendues, que vous avez comprises et que vous êtes capables de mettre en pratique, y en a-t-il qui sont à même de changer votre tempérament ? Peut-on dire que si les gens mettent en pratique la vérité de cette façon, et s’ils s’efforcent vraiment de parvenir à ce résultat, alors ils pratiquent la vérité, et que s’ils ont fait de ces vérités leur réalité, ils sont capables d’opérer des changements dans leur tempérament ? (Oui, on peut le dire.) Beaucoup de gens ne sont pas conscients de ce que sont les changements dans le tempérament. Ils pensent qu’être capable de répéter de nombreuses doctrines spirituelles et comprendre de nombreuses vérités constitue des changements dans le tempérament. C’est faux. Passer du moment où l’on comprend une vérité à celui où l’on met cette vérité en pratique, puis à des changements dans le tempérament, est un long processus d’expérience de vie. Comment comprenez-vous les changements dans le tempérament ? Dans tout ce dont vous avez fait l’expérience jusqu’à maintenant, y a-t-il eu le moindre changement en ce qui concerne votre tempérament-vie ? Vous êtes peut-être incapables de comprendre ces choses et tout cela est problématique. Le mot « changement » dans « changements dans le tempérament » n’est en fait pas très difficile à comprendre, alors qu’est-ce que le « tempérament » ? (La loi de l’existence humaine, le poison de Satan.) Quoi d’autre ? (Ce qui est naturel chez l’homme, ce qui est dans sa vie-essence.) Vous ne cessez d’évoquer ces termes spirituels, mais ce sont tous des doctrines et de grandes lignes, ils ne contiennent aucun détail. Ce n’est pas là comprendre l’essence de la vérité. Nous parlons souvent de changements dans le tempérament, et de tels sujets sont sans cesse débattus dès le début de la foi en Dieu des gens, que ces gens assistent à une réunion ou qu’ils écoutent un sermon. Voilà ce que l’on devrait essayer de comprendre quand on croit en Dieu. Mais quant à ce que sont au juste les changements dans le tempérament, quant à savoir s’il y a eu ou non un changement dans leur propre tempérament, et s’il est possible ou non d’opérer un changement, beaucoup de gens ignorent tout de ces choses, ils n’y ont jamais pensé, et ils ne savent pas non plus par où commencer pour y réfléchir. Qu’est-ce que le tempérament ? C’est un sujet essentiel. Une fois que tu l’auras compris, tu comprendras plus ou moins des questions telles que : y a-t-il eu, oui ou non, un changement dans ton tempérament ; dans quelle mesure celui-ci a-t-il changé ; combien de changements se sont produits ; et y a-t-il eu ou non un changement dans ton tempérament après que tu as fait l’expérience de certaines choses ? Pour discuter des changements dans le tempérament, tu dois d’abord savoir ce qu’est le tempérament. Tout le monde connaît le mot « tempérament », tout le monde est familier avec ce terme. Mais les gens ne savent pas ce qu’est le tempérament. Ce qu’est exactement le tempérament ne peut pas être expliqué clairement en quelques mots seulement, et cela ne peut pas être expliqué en tant que nom, car ce serait trop abstrait et peu compréhensible. Je vais vous donner un exemple qui vous aidera à comprendre. Les moutons, comme les loups, sont des animaux. Les moutons mangent de l’herbe et les loups mangent de la viande. Ceci est déterminé par leur nature. Si, un jour, les moutons mangeaient de la viande et les loups broutaient de l’herbe, leur nature aurait-elle changé ? (Non.) Quand un mouton n’a pas d’herbe à manger, et qu’il meurt de faim, il mangera de la viande si on lui en donne, mais le mouton restera très docile vis-à-vis de toi. C’est ça, le tempérament, c’est la nature-essence du mouton. De quelle façon la docilité d’un mouton se manifeste-t-elle ? (Le mouton n’attaque pas les gens.) En effet, il s’agit là d’un tempérament docile. Le tempérament qui se manifeste chez un mouton est la docilité et l’obéissance. Le mouton n’est pas méchant, mais docile et gentil. Les loups sont différents. Le loup a un tempérament méchant et il mange toutes sortes de petits animaux. Il est très dangereux de rencontrer un loup affamé, le loup pourrait essayer de te manger, même si tu ne le provoques pas. Le loup n’a pas un tempérament docile ou gentil, mais cruel et féroce, dépourvu de la moindre compassion ou pitié. Tel est le tempérament d’un loup. Le tempérament des loups et des moutons représente leur nature-essence. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les choses qui sont révélées en eux apparaissent naturellement, quel que soit le contexte, en l’absence de contribution ou d’incitation humaines. Ces choses se trouvent révélées naturellement, sans qu’il y ait le moindre besoin d’une contribution humaine supplémentaire. Les loups n’expriment pas leur méchanceté et leur cruauté sous la contrainte des êtres humains, pas plus que les êtres humains n’inculquent la gentillesse et la docilité aux moutons. Les moutons sont nés avec ces qualités, ce sont des choses qui sont révélées naturellement, c’est leur essence. Voilà ce qu’est le tempérament. Cet exemple vous permet-il d’avoir une certaine compréhension de ce qu’est le tempérament ? (Oui.) Il ne s’agit pas là d’une question conceptuelle, nous ne sommes pas en train d’expliquer un nom quelconque. Il y a de la vérité dans tout cela. Alors, de quelle vérité s’agit-il ? Le tempérament humain est lié à la nature humaine. Le tempérament humain, comme la nature humaine, sont de Satan, ils sont opposés et hostiles à Dieu. Si les gens ne reçoivent pas le salut de Dieu et qu’ils ne changent pas, alors ce que ces gens vivent et révèlent naturellement serait seulement malfaisant, négatif et en violation de la vérité, cela ne fait aucun doute.

Nous venons de parler des tempéraments des moutons et des loups. Ces animaux sont complètement différents : chacun a son propre tempérament et ses propres choses qui sont révélées en lui. Mais quel est le rapport avec le tempérament humain ? Si l’on examine de nouveau ce qu’est exactement le tempérament humain à travers cet exemple, quels genres de tempéraments corrompus y a-t-il ? (En général, nous pouvons savoir quel genre de tempérament les gens ont en interagissant avec eux. Par exemple, en parlant à quelqu’un, il se peut que nous sentions que cette personne parle d’une façon détournée, qu’elle est sans cesse équivoque, au point que personne ne sait ce qu’elle veut vraiment dire, ce qui signifie qu’elle a en elle un tempérament fourbe. Nous pouvons nous faire une idée générale de cette personne en nous basant sur ce qu’elle dit et fait habituellement, sur ses actes et son comportement.) On peut voir certains problèmes de tempérament en interagissant avec les gens. Il semble qu’après avoir entendu cet exemple, vous ayez une idée générale de ce que sont les tempéraments. Alors, quels tempéraments corrompus les gens ont-ils tous ? Quels tempéraments les gens ignorent-ils et sont-ils incapables de ressentir, et qui sont pourtant, sans aucun doute, des tempéraments corrompus ? Par exemple, certains individus sont extrêmement sentimentaux et Dieu leur dit : « Tu es extrêmement sentimental. Quand il s’agit de quelqu’un que tu aimes ou de quelque chose qui touche à ta famille, quelle que soit la personne qui essaie de comprendre la situation ou ce qui se passe vraiment, tu refuses de révéler quoi que ce soit sur les gens que tu aimes et tu ne cesses de les protéger. C’est de la sentimentalité. » Ces individus sentimentaux entendent cela et ils le comprennent, ils le reconnaissent et ils l’acceptent comme un fait. Ils reconnaissent que les paroles de Dieu sont justes, que les paroles de Dieu sont la vérité, et ils remercient Dieu de le leur avoir exposé. Peut-on voir leur tempérament ainsi ? Est-il évident qu’ils acceptent la vérité, qu’ils acceptent les faits, qu’ils ne résistent pas et qu’ils sont soumis ? (Non. Cela dépend de la façon dont ils agissent quand ils sont confrontés à des problèmes, et si ce qu’ils disent est ou non la même chose que ce qu’ils font.) Vous n’êtes pas loin du compte. À ce moment-là, ils acceptent, mais plus tard, quand une telle chose leur arrive à eux, il n’y a pas de changement dans leur manière d’agir. Ceci représente une sorte de tempérament. Quel tempérament ? Ces gens écoutaient, à ce moment-là, puis ils ont réfléchi et se sont dit : « Comment pourrais-je ne pas savoir que je suis sentimental, après avoir entendu tant de sermons ? Je suis sentimental, mais qui ne l’est pas ? Si je ne protège pas ma famille et mes proches, qui le fera ? Même un homme capable a besoin du soutien de trois autres personnes. » Voilà ce qu’ils pensent vraiment. Quand vient le moment d’agir, ce qu’ils pensent et ce qu’ils ont l’intention de faire dans leur cœur, et leur attitude envers les paroles de Dieu, tout cela est déterminé par leur tempérament. Quelle est leur attitude ? « Dieu peut dire et exposer tout ce qu’Il veut, et j’accepterai tout ce que je suis censé accepter quand je serai devant Lui, mais ma décision est prise et je n’ai aucune intention de me débarrasser de mes sentiments. » Est-ce là leur tempérament ? Leur tempérament est apparu et leur vrai visage s’est trouvé exposé, n’est-ce pas ? Sont-ils des gens qui acceptent la vérité ? (Non.) Alors, de quoi s’agit-il ? Il s’agit là de récalcitrance. Devant Dieu, ils disent Amen et feignent l’acceptation. Mais leur cœur reste insensible. Ils ne prennent pas les paroles de Dieu au sérieux, ils ne considèrent pas qu’elles sont la vérité, et ils les mettent encore moins en pratique en tant que vérité. C’est là une sorte de tempérament, n’est-ce pas ? Et un tempérament comme celui-ci n’est-il pas la révélation d’un certain genre de nature ? (Si.) Alors, quelle est l’essence de ce genre de tempérament ? Est-ce l’intransigeance ? (Oui.) L’intransigeance : c’est une sorte de tempérament humain et on le rencontre chez tout le monde. Pourquoi dis-Je qu’il s’agit là d’un tempérament ? C’est quelque chose qui jaillit de la nature-essence des gens. Tu n’as pas à y réfléchir, les autres n’ont pas à te l’enseigner, ou à travailler sur tes pensées, et Satan n’a pas non plus à te fourvoyer, c’est naturellement révélé en toi et cela jaillit de ta nature. Certains individus, quelles que soient les mauvaises actions qu’ils commettent, rejettent toujours la faute sur Satan. Ils disent sans cesse : « Satan m’a mis cette idée en tête, c’est Satan qui m’a poussé à faire ça. » Tout ce qui est mauvais, ils le reprochent à Satan, et ils n’admettent jamais les problèmes au sein de leur propre nature. Est-ce correct ? N’as-tu pas été profondément corrompu par Satan ? Si tu ne l’admets pas, alors comment se fait-il que le tempérament de Satan soit révélé en toi ? Bien entendu, il y a aussi des fois où Satan est perturbateur, par exemple quand les gens sont fourvoyés et entraînés à faire quelque chose par quelqu’un de malfaisant ou par un antéchrist, ou quand un esprit malfaisant œuvre et leur envoie des pensées, mais il ne s’agit là que d’exceptions, la plupart du temps, les gens sont dirigés par leur nature satanique et ils révèlent toutes sortes de tempéraments corrompus. Quand les gens agissent selon leurs propres préférences et inclinations, quand ils font les choses par leurs propres moyens, selon leurs propres notions et leur imagination, alors ils vivent selon leur propre tempérament corrompu, et quand ils vivent selon ces choses, ils vivent selon leur propre nature. Il s’agit là de faits incontestables. Quand les gens sont gouvernés par leur nature satanique, quand ils vivent selon leur nature satanique, tout ce qui est révélé en eux est leur propre tempérament corrompu. On ne peut pas le reprocher à Satan, on ne peut pas dire que ces pensées ont été envoyées par Satan. Comme les gens ont été profondément corrompus, ils sont de Satan, et parce que les gens ne sont pas différents de Satan, et qu’ils sont des démons vivants, des Satans vivants, tu ne dois donc pas reprocher à Satan tout ce qui est satanique et révélé en toi. Tu ne vaux pas mieux que Satan et c’est là ton tempérament corrompu.

Quel genre d’état trouve-t-on chez les gens quand ils ont un tempérament intransigeant ? Principalement, ils sont entêtés et présomptueux. Ils s’en tiennent toujours à leurs propres idées, ils pensent toujours que ce qu’ils disent est juste, ils s’en tiennent toujours à leurs propres opinions, et ils pensent toujours qu’ils ont raison. C’est l’attitude de l’intransigeance. Ils font une fixation sur une ligne de conduite, et n’écouteront personne d’autre — même dix chevaux sauvages ne pourraient pas les faire dévier de leur ligne de conduite — peu importe que ce soit bien ou mal, ils insistent pour aller jusqu’au bout. Il y a une certaine absence de repentir là-dedans. Comme dit l’adage : « Les cochons morts ne craignent pas l’eau bouillante. » Les gens savent très bien ce qu’il faut faire et pourtant, ils ne le font pas, ils refusent fermement d’accepter la vérité. Voilà une sorte de tempérament : l’intransigeance. Dans quel genre de situations révélez-vous un tempérament intransigeant ? Êtes-vous souvent intransigeants ? (Oui.) Très souvent ! Et comme l’intransigeance est ton tempérament, cela t’accompagne à chaque seconde de chaque journée de ton existence. L’intransigeance empêche les gens d’être capables de venir devant Dieu, elle les empêche d’être capables d’accepter la vérité et elle les empêche d’être capables d’entrer dans la vérité-réalité. Et si tu n’es pas capable d’entrer dans la vérité-réalité, un changement peut-il se produire dans cet aspect de ton tempérament ? Seulement avec beaucoup de difficultés. Y a-t-il eu maintenant le moindre changement dans cet aspect de votre tempérament qui est intransigeant ? Et quelle a été l’importance de ce changement ? Disons, par exemple, que vous étiez intransigeants au point que même dix chevaux sauvages n’auraient pas pu vous faire dévier de votre ligne de conduite, mais qu’il y a eu, désormais, un peu de changement en vous : quand vous rencontrez un problème, vous avez un certain sens de la conscience dans le cœur, et vous vous dites : « Je dois pratiquer une certaine vérité dans ce domaine. Dieu a exposé ce tempérament intransigeant, j’ai entendu Ses paroles, et désormais, j’en ai connaissance, alors je dois changer. Quand, plusieurs fois par le passé, j’ai rencontré ce genre de choses, j’ai suivi ma chair et j’ai échoué, et je n’en suis pas satisfait. Cette fois, je dois pratiquer la vérité. » Avec une telle détermination, vous pouvez pratiquer la vérité, ce qui constitue un changement. Quand vous avez fait des expériences de cette façon pendant un certain temps, que vous êtes capables de mettre davantage de vérités en pratique, que cela entraîne des changements plus importants, et que vos tempéraments rebelles et intransigeants se révèlent de moins en moins, n’y a-t-il pas eu un changement dans votre tempérament-vie ? Si votre tempérament rebelle a visiblement diminué de plus en plus, et que votre soumission à Dieu est devenue encore plus grande, alors il y a eu un vrai changement. Donc, dans quelle mesure doit-on changer pour parvenir à la véritable soumission ? Vous aurez réussi quand il n’y aura plus la moindre intransigeance, mais seulement de la soumission. Ce processus est lent. Les changements de tempérament ne surviennent pas du jour au lendemain, il faut des périodes d’expérience prolongées, parfois même toute une vie. Il est parfois nécessaire d’endurer de nombreuses épreuves majeures, des épreuves comparables à la mort et au retour à la vie, des épreuves plus douloureuses et difficiles que si on vous raclait les os pour en extraire un poison. Alors, à quel point votre tempérament intransigeant a-t-il changé ? Êtes-vous capables d’en prendre la mesure ? (Autrefois, je croyais que certaines choses devaient être faites d’une certaine façon. Quand des gens avançaient un point de vue différent du mien, je n’écoutais pas, et je ne changeais d’avis que lorsque j’essuyais de vrais revers. Maintenant, je me suis un peu amélioré. Quand des gens avancent des points de vue différents des miens, je me sens réfractaire, mais par la suite, je suis capable d’accepter une partie de ce qu’ils disent.) Une modification de l’attitude est une autre sorte de changement, cela signifie qu’il y a eu un petit changement. Ce n’est pas comme auparavant, quand vous saviez que votre interlocuteur avait raison, mais vous rejetiez son avis et refusiez de l’accepter, en vous accrochant à vos propres inclinations. Ce n’est plus le cas maintenant. Il y a déjà eu un revirement dans votre attitude. À quel point avez-vous changé quand vous avez changé de la sorte ? Pas même de 10 pour cent. Changer de 10 pour cent signifie qu’au minimum, quand l’autre personne a présenté son point de vue divergent, vous n’avez aucun sentiment d’opposition ou aucune pensée de résistance, vous avez une attitude normale. Même si ce point de vue ne vous convient toujours pas dans votre cœur, vous n’avez pas une attitude intransigeante, vous pouvez discuter avec la personne, il y a une certaine soumission quand vous pratiquez, et vous ne faites pas les choses uniquement selon vos propres idées. Ensuite, il y a parfois des moments où vous vous accrochez à vos propres idées, et des moments où vous êtes capables d’accepter ce que les autres disent. Les changements dans le tempérament vont et viennent. Vous devez faire l’expérience d’innombrables revers pour parvenir à un peu de changement, et d’innombrables échecs pour être couronnés de succès, et il n’est donc pas facile de changer de tempérament si vous ne faites pas l’expérience d’épreuves et d’épurement pendant plusieurs années. Parfois, quand les gens sont dans un bon état d’esprit, ils se montrent capables d’accepter les choses justes que les autres disent, mais quand ils se sentent déprimés, ils ne cherchent pas la vérité. Cela ne retarde-t-il pas les choses ? Parfois, quand tu ne t’entends pas bien avec ton partenaire, tu ne cherches pas les vérités-principes, et tu vis selon les philosophies de Satan. Parfois, quand tu coopères avec les autres et que leur calibre est supérieur au tien, qu’ils sont meilleurs que toi, tu te sens contraint par eux, et tu n’as pas le courage de défendre les principes quand tu rencontres un problème. Parfois, tu es meilleur que ton partenaire, qui agit de façon stupide, et tu le méprises et rechignes à échanger sur la vérité avec lui. Parfois, tu souhaites pratiquer la vérité, mais tu es contraint par les sentiments de la chair. Parfois, tu convoites les plaisirs de la chair, et bien que tu veuilles peut-être te rebeller contre la chair, tu n’en es pas capable. Parfois, tu écoutes un sermon et comprends la vérité, pourtant tu es incapable de la mettre en pratique. Ces problèmes sont-ils faciles à résoudre ? Ils ne sont pas faciles à résoudre par toi-même. Dieu ne peut que soumettre les gens à des épreuves et à l’épurement, ce qui les fait énormément souffrir et leur fait finalement ressentir un vide en eux, sans la vérité, comme s’ils ne pouvaient pas vivre sans cette vérité. Cela épure les gens pour qu’ils développent leur foi, et leur fait sentir qu’ils doivent s’efforcer d’atteindre la vérité, que leur cœur ne sera pas en paix tant qu’ils n’auront pas mis en pratique la vérité, et qu’ils connaîtront un grand tourment s’ils ne peuvent pas se soumettre à Dieu. Tel est l’effet produit par les épreuves et l’épurement. Voilà à quel point les changements dans le tempérament sont difficiles. Pourquoi vous dis-Je qu’ils ne sont pas faciles ? Serait-ce parce que Je n’ai pas peur que vous deveniez négatifs ? C’est pour que vous sachiez à quel point les changements dans le tempérament sont importants. Je souhaite que vous tous y prêtiez attention, que vous cessiez de poursuivre des images irréalistes, hypocrites et faussement spirituelles, que vous cessiez de suivre sans cesse des doctrines, pratiques et règlements spirituels fantaisistes. Le faire vous nuira, cela ne vous sera pas du tout bénéfique.

Nous venons de parler d’un aspect du tempérament : l’intransigeance. L’intransigeance est souvent une sorte d’attitude cachée dans les profondeurs du cœur des gens. Généralement, cette attitude n’est pas clairement visible, en apparence, mais quand elle est évidente, elle est facile à détecter et les gens disent : « Ces individus sont récalcitrants ! Ils n’acceptent pas la vérité du tout, ils sont vraiment intransigeants ! » Ceux qui ont un tempérament intransigeant sont obsédés par une seule approche et ils s’en tiennent à une seule chose, sans jamais lâcher prise. Alors, est-ce là le seul aspect du tempérament des gens ? Bien sûr que non, il y en a de nombreux autres. Voyez si vous pouvez deviner le genre de tempérament que Je vais décrire maintenant. Certaines personnes disent : « Dans la maison de Dieu, je ne me soumets à personne d’autre qu’à Dieu, car seul Dieu a la vérité. Les gens n’ont pas la vérité, ils ont des tempéraments corrompus, on ne peut se fier à rien de ce qu’ils disent, alors je ne me soumets qu’à Dieu. » Ces personnes ont-elles raison de dire ça ? (Non.) Pourquoi ? Quel genre de tempérament est-ce là ? (Un tempérament arrogant et prétentieux.) (Le tempérament de Satan et le tempérament de l’archange.) Il s’agit là d’un tempérament arrogant. Ne dites pas sans cesse qu’il s’agit du tempérament de Satan ou du tempérament de l’archange, cette façon de parler est trop générale et elle est vague, et les gens ont des difficultés à la comprendre. Dites simplement que c’est un tempérament arrogant ; c’est plus spécifique. Bien entendu, ce n’est pas la seule sorte de tempérament que ces personnes révèlent, c’est juste qu’un tempérament arrogant se révèle de façon très évidente. Quand on dit qu’il s’agit là d’un tempérament arrogant, les gens pourront le comprendre facilement. Cette façon de parler est la plus appropriée. Il y a des gens qui ont quelques points forts, certains dons, certaines astuces, et qui ont fait un certain nombre d’actions pour l’Église, ils se disent donc : « Votre foi en Dieu implique de passer toute la journée à lire et à recopier la parole de Dieu, à écrire et à mémoriser la parole de Dieu, et vous agissez comme quelques personnes spirituelles. À quoi bon ? Pouvez-vous faire quoi que ce soit de réel ? Comment pouvez-vous être spirituel alors que vous n’êtes capables de rien ? Vous n’avez pas la vie. J’ai la vie, tout ce que je fais est réel. » Quel tempérament est-ce là ? Ces gens ont quelques points forts, certains dons, ils peuvent faire un peu le bien, et ils croient que ces choses sont la vie. Par conséquent, ils n’obéissent à personne, ils dédaignent tous les autres, ils ne craignent pas de sermonner tout le monde : n’est-ce pas là de l’arrogance ? (Si.) C’est de l’arrogance. En général, dans quelles circonstances les gens révèlent-ils leur arrogance ? (Quand quelqu’un pense qu’il a du capital juste parce qu’il a certains dons ou points forts, et parce qu’il peut faire certaines choses réelles ; alors il révélera un tempérament arrogant.) Voilà une sorte de situation. Alors, les gens qui ne sont pas doués ou qui n’ont aucun point fort ne sont donc pas arrogants ? (Si, ils sont arrogants, eux aussi.) La personne dont nous venons de parler dira souvent : « Je ne me soumets à personne d’autre qu’à Dieu », et en entendant ça, les gens se diront : « Comme cette personne se soumet à la vérité ! Elle ne se soumet à rien d’autre qu’à la vérité, ce qu’elle dit est juste ! » En fait, il y a dans ces paroles apparemment correctes une sorte de tempérament arrogant : « Je ne me soumets à personne d’autre qu’à Dieu » signifie clairement que cette personne ne se soumet à personne. Je vous le demande, ceux qui prononcent de telles paroles sont-ils vraiment capables de se soumettre à Dieu ? Ils ne pourraient jamais se soumettre à Dieu. Ceux qui profèrent de telles paroles s’avèrent, sans aucun doute, les plus arrogants de tous. En apparence, ce qu’ils disent est juste, mais en fait, c’est là la façon la plus sournoise dont un tempérament arrogant se manifeste. Ils disent « à personne d’autre qu’à Dieu » pour essayer de prouver qu’ils possèdent la raison, mais en réalité, c’est comme enterrer de l’or et planter une pancarte par dessus qui dit « il n’y a pas d’or enterré ici ». N’est-ce pas stupide ? Qu’en dites-vous, quelle sorte de personne est la plus arrogante ? Quelles sont certaines des choses que diraient les gens les plus arrogants ? Peut-être avez-vous déjà entendu des choses arrogantes auparavant. Savez-vous quelle est la chose la plus arrogante à dire ? Qui ose dire : « Je ne me soumets à personne, pas même aux cieux ou à la terre, pas même aux paroles de Dieu » ? Seul le grand dragon rouge, ce démon malfaisant, ose le dire. Parmi ceux qui croient en Dieu, personne ne le dirait. Cependant, si ceux qui croient en Dieu disent : « Je ne me soumets à personne d’autre qu’à Dieu », alors ils ne sont guère différents du grand dragon rouge, ils sont à égalité au premier rang mondial, et ils sont les plus arrogants de tous. Qu’en dites-vous, les gens sont tous arrogants, mais y a-t-il des différences dans leur arrogance ? Comment faites-vous la distinction ? Les êtres humains corrompus ont tous des tempéraments arrogants, mais il y a des différences dans leur arrogance. Quand l’arrogance d’une personne atteint un certain niveau, alors cette personne perd la raison. Pour faire la distinction, il faut savoir s’il y a de la raison dans ce que dit quelqu’un. Certaines personnes sont arrogantes, mais elles gardent un peu de raison. Si elles sont capables d’accepter la vérité, alors elles ont encore un espoir de salut. Certaines sont si arrogantes qu’elles sont dénuées de raison – en langage courant, on dirait qu’elles sont d’une arrogance sans pareille – et de telles personnes ne pourraient jamais accepter la vérité. Si les gens sont si arrogants qu’ils sont dénués de raison, alors ils perdent tout sens de la honte et ils sont seulement bêtement arrogants. Tous ces aspects sont des révélations et des manifestations d’un tempérament arrogant. Comment ces gens pourraient-ils dire quelque chose comme : « Je ne me soumets à personne d’autre qu’à Dieu » s’ils n’avaient pas un tempérament arrogant ? Ils ne le pourraient certainement pas. Assurément, si une personne a un tempérament arrogant, alors elle présente la manifestation de l’arrogance et elle dira et fera sans aucun doute des choses arrogantes, dénuées de toute raison. Certains disent : « Je n’ai pas un tempérament arrogant, mais de telles choses sont révélées en moi. » Ce genre de paroles tient-il la route ? (Non.) D’autres disent : « Je ne peux pas m’en empêcher. Dès que j’arrête de faire attention, je dis quelque chose d’arrogant. » Ces paroles tiennent-elles la route ? (Non.) Pourquoi ? Quelle est la cause profonde de ces paroles ? (Ne pas se connaître soi-même.) Non, ces gens savent qu’ils sont arrogants, mais quand ils entendent les autres se moquer d’eux, en disant : « Comment se fait-il que tu sois aussi arrogant ? À quel propos es-tu aussi arrogant ? », ils ont honte, et c’est pour cela qu’ils disent de telles choses. Leur sens de la fierté ne peut le supporter, ils cherchent une excuse pour dissimuler la situation, pour la déguiser, pour la camoufler et pour se tirer d’affaire. Leurs paroles ne tiennent donc pas la route. Quand ton tempérament arrogant n’a pas encore été résolu, tu es arrogant même quand tu ne parles pas. L’arrogance est dans la nature des gens, elle est cachée dans leur cœur, et elle peut être révélée à tout moment. Et donc, tant qu’il n’y a pas de changement dans leur tempérament, les gens restent arrogants et présomptueux. Voici un exemple. Un dirigeant nouvellement élu arrive dans une Église et découvre que la façon dont les gens le regardent, et l’expression sur leur visage, manquent plutôt d’enthousiasme. Intérieurement, il se dit : « Ne suis-je pas le bienvenu ici ? Je suis le dirigeant qui vient d’être choisi, comment pouvez-vous me traiter avec une attitude pareille ? Pourquoi n’êtes-vous pas impressionnés par moi ? J’ai été choisi par les frères et sœurs, ma stature spirituelle est donc supérieure à la vôtre, n’est-ce pas ? » Et par conséquent, il dit : « Je suis le dirigeant nouvellement élu. Certains ne m’acceptent peut-être pas, mais peu importe. Faisons un concours pour savoir qui a mémorisé le plus de paroles de Dieu, qui est capable d’échanger sur les vérités des visions. Je donnerai le poste de dirigeant à quiconque pourra échanger sur les vérités plus clairement que moi. Qu’en dites-vous ? » Quel genre de tactique est-ce là ? Quand les gens le considèrent avec indifférence, il est mécontent et veut les faire souffrir et se venger d’eux. Maintenant qu’il est dirigeant, il veut dominer les gens, il veut être au sommet. De quel tempérament s’agit-il ? (Arrogance.) Et un tempérament arrogant est-il facile à résoudre ? (Non.) Le tempérament arrogant des gens se révèle très fréquemment. Pour certains, entendre les autres échanger sur un nouvel éclairage et une nouvelle compréhension est irritant : « Pourquoi n’ai-je rien à dire à ce sujet ? Ça ne va pas, je dois réfléchir et trouver quelque chose de mieux. » Et donc, ils déversent un tas de doctrine, en essayant de surpasser les autres. De quel tempérament s’agit-il ? C’est là rivaliser pour la gloire et le gain, et c’est aussi de l’arrogance. En matière de tempérament, tu peux rester assis sans bouger, sans rien dire ni rien faire, mais ton tempérament continuera d’exister dans ton cœur et peut même se révéler dans tes pensées et dans les expressions de ton visage. Les gens essaient de trouver des moyens de réprimer ou de contrôler leur tempérament et ils se donnent vraiment beaucoup de mal pour éviter que celui-ci ne soit révélé, mais cela sert-il à quelque chose ? (Non.) Quand ils ont dit quelque chose d’arrogant, certains s’en aperçoivent immédiatement : « Une fois de plus, j’ai révélé mon tempérament arrogant, comme c’est humiliant ! Je ne dois plus jamais dire quoi que ce soit d’arrogant. » Mais jurer de se taire ne sert à rien, ce n’est pas à toi d’en décider, c’est à ton tempérament. Par conséquent, si tu ne veux pas que ton tempérament arrogant se révèle, tu dois le corriger. Il ne s’agit pas de corriger quelques paroles ou de rectifier l’une des façons dont tu fais les choses, et il est encore moins question de respecter un quelconque règlement. Il s’agit de résoudre le problème de ton tempérament. Maintenant que J’ai parlé de ce sujet, à savoir ce qu’est exactement le tempérament, n’avez-vous pas une compréhension plus profonde et plus pénétrante de vous-mêmes ? (Si.) Pour se connaître soi-même, il ne s’agit pas de connaître superficiellement sa personnalité, son caractère, ses mauvaises habitudes et les choses ignorantes et stupides que l’on a faites autrefois, il ne s’agit d’aucune de ces choses. Au contraire, il s’agit de connaître son propre tempérament corrompu et le mal que l’on est capable de faire en s’opposant à Dieu. C’est essentiel. Certains disent : « J’ai un caractère explosif et il n’y a rien que je puisse faire pour le changer. Quand puis-je changer ce tempérament ? » D’autres disent : « Je n’arrive vraiment pas à m’exprimer, je ne suis pas un bon orateur. Tout ce que je dis finit par offenser les gens ou les blesser. Quand cela changera-t-il ? » Ont-ils raison de dire cela ? (Non.) Où se situe leur erreur ? (C’est là ne pas reconnaître les choses qui se trouvent dans leur propre nature.) En effet. La personnalité ne détermine pas la nature. Quelle que soit la qualité de la personnalité de quelqu’un, cette personne peut malgré tout avoir un tempérament corrompu.

Je viens de parler de deux aspects du tempérament. Le premier était l’intransigeance et le second l’arrogance. Il n’y a pas grand-chose à ajouter au sujet de l’arrogance. Toute personne révèle en abondance un comportement arrogant, et vous devez simplement savoir que l’arrogance est un aspect du tempérament. Il y a une autre sorte de tempérament. Certains ne disent jamais la vérité à personne. Tout ce qu’ils disent est mûrement réfléchi et peaufiné dans leur esprit avant qu’ils ne parlent aux gens. Dans leurs propos, tu ne peux pas discerner le vrai du faux. Ils disent une chose un jour et une autre le lendemain, ils disent une chose à une personne et autre chose à une autre. Tout ce qu’ils disent se contredit. Comment peut-on croire des gens comme ça ? Avec eux, il est très difficile d’avoir une idée précise des faits et tu ne peux pas tirer une parole fiable de ces gens. De quel tempérament s’agit-il ? Il s’agit de fourberie. Un tempérament fourbe est-il facile à changer ? C’est le plus difficile à changer. Tout ce qui touche aux tempéraments est lié à la nature d’une personne et rien n’est plus difficile à changer que ce qui concerne la nature des gens. Le proverbe qui dit : « Un léopard ne peut pas changer ses taches » est absolument exact ! Quoi qu’ils disent et quoi qu’ils fassent, les gens fourbes ont toujours leurs propres objectifs et intentions. S’ils n’en ont aucun, ils ne diront rien. Si tu essaies de comprendre quels sont leurs objectifs et leurs intentions, ils se fermeront comme des huîtres. S’ils laissent échapper accidentellement quelque chose de vrai, ils feront tout pour trouver un moyen de le dissimuler, pour te confondre et t’empêcher de connaître la vérité. Quoi que les gens fourbes fassent, ils ne laisseront personne savoir ce qui se passe vraiment. Quel que soit le temps qu’on passe avec eux, personne ne peut deviner ce qui est dans leur cœur. Telle est la nature des gens fourbes. Quoi que dise une personne fourbe, les autres ne sauront jamais quelles sont ses intentions, ni ce qu’elle pense vraiment, ni ce qu’elle essaie d’accomplir exactement. Même ses parents ont du mal à le savoir. Il est extrêmement difficile de comprendre les gens fourbes, personne n’arrive à comprendre ce qui occupe leurs pensées. Voilà comment les gens fourbes parlent et agissent : ils ne disent jamais ce qu’ils pensent ou ne font jamais part de ce qui se passe réellement. C’est là un type de tempérament, n’est-ce pas ? Quand tu as un tempérament fourbe, ce que tu dis ou ce que tu fais importe peu, ce tempérament est sans cesse en toi, il te contrôle, te fait jouer à des jeux et t’adonner à des fourberies, duper les gens, dissimuler la vérité et faire semblant. Voilà ce qu’est la fourberie. Quels autres comportements spécifiques les gens fourbes adoptent-ils ? Je vais vous donner un exemple : deux personnes discutent, et l’une des deux parle de sa connaissance d’elle-même. Cette personne ne cesse de dire qu’elle s’est améliorée, et elle essaie de le faire croire à l’autre personne, mais sans lui présenter les véritables faits à ce sujet. C’est là dissimuler quelque chose, ce qui indique un certain tempérament, celui de la fourberie. Voyons si vous êtes capables de le discerner. Cette personne dit : « Récemment, j’ai fait l’expérience de certaines choses et j’ai le sentiment qu’au cours de ces dernières années, ma foi en Dieu a été vaine. Je n’ai rien gagné. Je suis vraiment médiocre et pitoyable ! Mon comportement n’a pas été très bon, ces derniers temps, mais je suis prêt à me repentir. » Pourtant, après que cette personne a dit cela, on ne voit nulle part en elle l’expression du repentir. Quel est le problème ? C’est que cette personne ment et trompe les autres. Quand les gens l’entendent dire ces choses, ils pensent : « Cette personne n’a pas poursuivi la vérité, précédemment, mais le fait qu’elle puisse dire de telles choses maintenant montre qu’elle s’est vraiment repentie. Il ne faut pas douter d’elle, et nous ne devons pas la considérer comme autrefois, mais sous un nouveau jour, sous un meilleur éclairage. » C’est ainsi que les gens réfléchissent et pensent, après avoir entendu ces paroles. Mais l’état actuel de cette personne est-il bien celui dont elle parle ? En réalité, ce n’est pas le cas. Elle ne s’est pas véritablement repentie, mais ses paroles donnent l’illusion qu’elle l’a fait, qu’elle a changé en mieux, et qu’elle n’est plus la même. Voilà ce qu’elle veut accomplir en prononçant ces paroles. En parlant de cette façon pour duper les gens, quel tempérament révèle-t-elle ? Il s’agit de fourberie, et c’est un tempérament très insidieux ! Le fait est que cette personne n’est pas du tout consciente qu’elle a échoué dans sa foi en Dieu, qu’elle est médiocre et pitoyable. Elle emprunte des paroles et un langage spirituels pour tromper les gens, pour atteindre son but, qui est d’amener les autres à penser du bien d’elle et à avoir une bonne opinion d’elle. N’est-ce pas là de la fourberie ? Si, c’est de la fourberie. Et quand quelqu’un est vraiment fourbe, il ne lui est pas facile de changer.

Il y a une autre sorte de personne qui n’est jamais simple ou ouverte dans sa façon de parler. Ces personnes se déguisent sans cesse. À la moindre occasion, elles glanent des renseignements auprès des gens et les sondent. Elles veulent toujours savoir ce qui se passe vraiment chez les autres, pourtant elles ne disent pas ce qui se trouve dans leur propre cœur. Personne, parmi ceux qui interagissent avec elles, ne peut jamais espérer découvrir ce qui se passe vraiment chez elles. De telles personnes ne veulent pas que les autres connaissent leurs projets, alors elles ne les partagent avec personne. Quel tempérament est-ce là ? C’est un tempérament fourbe. De telles personnes sont extrêmement sournoises, elles restent énigmatiques pour tout le monde. Si l’on possède un tempérament fourbe, on est sans aucun doute une personne fourbe, et on est fourbe par nature-essence. Les personnes de ce genre poursuivent-elles la vérité dans leur foi en Dieu ? Si elles ne disent pas la vérité devant les autres, sont-elles capables de dire la vérité devant Dieu ? Certainement pas. Une personne fourbe ne dit jamais la vérité. Il est possible qu’elle croie en Dieu, mais sa croyance est-elle véritable ? Quelle sorte de mentalité a-t-elle vis-à-vis de Dieu ? Elle aura assurément bien des doutes dans le cœur : « Où est Dieu ? Je ne Le vois pas. Quelle preuve y a-t-il qu’Il est réel ? », « Dieu est souverain sur toutes choses ? Vraiment ? Le régime de Satan persécute et arrête frénétiquement ceux qui croient en Dieu. Pourquoi Dieu ne le détruit-Il pas ? », « Comment Dieu sauve-t-Il les gens, au juste ? Son salut est-il réel ? Ce n’est pas très clair », « Quelqu’un qui croit en Dieu peut-il, oui ou non, entrer dans le royaume des cieux ? Nous ne pouvons pas le confirmer ; c’est difficile à dire ». Avec autant de doutes dans le cœur, cette personne peut-elle sincèrement se dépenser pour Dieu ? C’est impossible. Elle voit tous ces gens qui ont renoncé à tout ce qu’ils avaient pour suivre Dieu, qui se dépensent pour Dieu et qui font leur devoir, et elle se dit : « Je dois garder certaines choses pour moi. Je ne peux pas être aussi stupide qu’eux. Si j’offre tout à Dieu, comment vivrai-je, plus tard ? Qui s’occupera de moi ? Il me faut un plan de secours. » Tu peux voir à quel point les gens fourbes sont « astucieux », à quel point ils pensent à l’avenir. Certains d’entre eux, quand ils voient les autres s’ouvrir, lors de réunions, au sujet de leur connaissance de leur corruption, quand ils les voient offrir, par l’échange, ce qui est caché dans leur cœur, et dire sincèrement combien de fois ils se sont livrés à la promiscuité, pensent : « Imbéciles ! Ces choses-là sont privées, pourquoi en parlez-vous aux autres ? Vous ne pourriez pas me faire parler de ça même en me battant ! » Voilà comment sont les gens fourbes, ils préféreraient mourir plutôt que de dire quelque chose d’honnête, et ils ne diront à personne ce qui se passe vraiment. Certains déclarent : « J’ai transgressé et commis de mauvaises actions, et j’ai un peu honte d’en parler aux gens en personne. Ce sont des choses d’ordre privé, après tout, et qui sont honteuses. Mais je ne peux pas les cacher, les dissimuler à Dieu. Je devrais me mettre à nu devant Dieu. Je n’oserais pas parler aux autres de mes pensées ou de mes affaires privées, mais je dois en parler à Dieu. Peu importe à qui d’autre je cache des choses, je ne peux pas avoir de secrets pour Dieu. » Voilà l’attitude qu’une personne honnête a vis-à-vis de Dieu. Mais les gens fourbes se méfient de tout le monde, ils ne font confiance à personne et ils ne parlent jamais honnêtement. Ils ne disent à personne ce qui se passe vraiment chez eux et personne ne peut les comprendre. Ces gens sont les plus fourbes de tous. Tout le monde a un tempérament fourbe, la seule différence réside dans la gravité de cette fourberie. Il se peut que tu ouvres ton cœur pour échanger sur tes problèmes dans les réunions, mais cela signifie-t-il que tu n’as pas un tempérament fourbe ? Non, tu as également un tempérament fourbe. Pourquoi dis-Je cela ? Voici un exemple : tu es peut-être capable de t’ouvrir par l’échange au sujet de choses qui ne touchent pas à ta fierté, ta vanité, au sujet de choses qui ne sont pas honteuses, de choses pour lesquelles tu ne finiras pas par être émondé si tu en parles aux autres, mais si tu avais fait quelque chose qui viole les vérités-principes, quelque chose que tout le monde déteste et qui révulse tout le monde, serais-tu capable d’échanger ouvertement à ce sujet dans les réunions ? Et si tu avais fait quelque chose d’indicible, il te serait encore plus difficile de t’ouvrir et de te mettre à nu. Si quelqu’un examinait cette chose ou essayait de désigner un fautif, tu utiliserais tous les moyens à ta disposition pour cacher la situation, et tu serais terrifié à l’idée que cette affaire puisse être exposée. Tu essaierais sans cesse de la dissimuler et de t’en sortir impunément. N’est-ce pas là un tempérament fourbe ? Tu crois peut-être que tant que tu ne le dis pas tout haut, personne ne l’apprendra, et que même Dieu n’aura aucun moyen de le savoir. C’est faux ! Dieu scrute le cœur le plus intime des gens. Si tu ne peux pas le voir clairement, tu ne connais pas du tout Dieu. Les gens fourbes ne se contentent pas de duper les autres, ils osent même essayer de duper Dieu et emploient des moyens fourbes pour s’opposer à Lui. De tels individus peuvent-ils obtenir le salut de Dieu ? Le tempérament de Dieu est juste et saint, et les gens fourbes sont ce qu’Il déteste le plus. Les gens fourbes sont donc ceux qui ont le plus de mal à atteindre le salut. Les gens qui ont une nature fourbe sont ceux qui mentent le plus. Ils vont jusqu’à mentir à Dieu et à essayer de Le tromper, et ils restent obstinément impénitents. Cela signifie qu’ils ne peuvent pas obtenir le salut de Dieu. Si quelqu’un ne révèle un tempérament corrompu que de temps à autre, si cette personne ment et trompe les gens, mais qu’elle se montre simple et ouverte avec Dieu, et qu’elle se repent devant Lui, alors cette personne a encore l’espoir d’obtenir le salut. Si tu es vraiment une personne douée de raison, tu dois t’ouvrir à Dieu, Lui parler du fond du cœur, réfléchir sur toi et te connaître toi-même. Tu ne dois plus mentir à Dieu, tu ne dois pas essayer de Le tromper, à aucun moment, et tu dois encore moins essayer de Lui cacher quoi que ce soit. Le fait est qu’il y a des choses que les gens n’ont pas besoin de savoir. Tant que tu te montres ouvert au sujet de ces choses avec Dieu, tout va bien. Ceux qui ne font jamais les choses dans le dos de Dieu, et qui disent à Dieu toutes ces choses qu’il ne convient pas de dire aux autres, sont des gens intelligents. Il y a certaines choses sur lesquelles tu n’as pas besoin de t’ouvrir aux autres ; même si tu ne parles pas de telles choses, ce n’est pas être fourbe. Les personnes fourbes sont différentes : elles croient qu’elles doivent tout cacher, qu’elles ne peuvent rien dire aux autres, surtout quand il s’agit de questions privées, et que s’il ne leur est pas profitable de dire quelque chose, alors elles ne doivent pas le dire, même à Dieu. N’est-ce pas là un tempérament fourbe ? Une telle personne est extrêmement fourbe ! Si quelqu’un est tellement fourbe qu’il ne dit pas la vérité à Dieu, qu’il cache tout à Dieu, est-il même quelqu’un qui croit en Dieu ? Cette personne a-t-elle véritablement foi en Dieu ? Elle doute de Dieu et, dans son cœur, elle ne Le croit pas. Alors, sa foi n’est-elle pas fausse ? C’est une incrédule, une fausse croyante. Vous arrive-t-il de douter de Dieu et de vous méfier de Lui ? (Oui.) Quand on doute de Dieu et qu’on se méfie de Lui, de quel genre de tempérament parle-t-on ? C’est un tempérament fourbe. Tout le monde a un tempérament fourbe, le tout est de savoir quelle est sa gravité. Tant que vous pourrez accepter la vérité, vous serez capables de parvenir au repentir et au changement.

Certaines personnes, quand il leur arrive quelque chose, révèlent un tempérament corrompu. Elles ont des notions et des idées, elles ont des préjugés sur les autres, elles portent des jugements sur eux et les discréditent dans leur dos. Elles peuvent réfléchir sur elles-mêmes et se montrer complètement ouvertes au sujet de ces aspects, mais quand elles font certaines choses honteuses, elles veulent les garder pour elles, et les laisser à jamais enfermées dans leur cœur. Non seulement elles ne parlent pas de ces choses avec les autres, mais elles n’en parlent pas à Dieu quand elles prient. Elles font même tout ce qu’elles peuvent pour inventer des mensonges afin de dissimuler ou camoufler ces choses. Il s’agit là d’un tempérament fourbe. Quand tu as de telles pensées, quand tu vis dans ce genre d’état, tu dois réfléchir sur toi-même et voir clairement que tu n’es pas quelqu’un d’honnête, que rien de ce que Dieu dit pour décrire une personne honnête ne s’exprime en toi, que tu es bel et bien quelqu’un de fourbe, et que même si tu es stupide, ou de calibre médiocre, et lent d’esprit, tu es malgré tout quelqu’un de fourbe. Voilà ce que cela veut dire, se connaître soi-même. La moindre des choses que tu dois être capable d’accomplir pour te connaître toi-même est de voir et discerner clairement la corruption évidente que tu révèles, et d’être capable de chercher la vérité afin de t’occuper de cette corruption. Si tu connais vraiment ton propre tempérament fourbe, tu dois souvent prier Dieu, réfléchir sur toi-même, discerner et disséquer ton tempérament fourbe, selon la parole de Dieu, et percevoir l’essence de ce tempérament. Alors tu pourras espérer te débarrasser de ton tempérament corrompu de fourberie. Certains n’arrivent pas à faire clairement la distinction entre les gens fourbes et les gens honnêtes, ce qui signifie qu’ils sont de calibre médiocre. Certains se servent souvent de leur calibre médiocre, de leur stupidité, de leur ignorance, de leur manque de perspicacité, de leur maladresse avec les mots, de leur manque d’aptitudes sociales et de leur propension à être bernés comme preuves de leur honnêteté. Ils disent sans cesse aux autres : « Je suis trop honnête, ce qui me désavantage souvent. Je ne sais pas comment profiter des autres, mais Dieu m’aime, parce que je suis une personne honnête. » Ces paroles sont-elles justes ? De telles paroles sont ridicules, elles sont destinées à fourvoyer les gens, elles sont impudentes et éhontées. Comment les gens qui sont insensés et stupides pourraient-ils être honnêtes ? Il s’agit là de deux choses différentes. C’est une grave erreur de traiter les choses stupides que tu as faites comme de l’honnêteté. Tout le monde peut voir que même les imbéciles sont susceptibles d’être arrogants et prétentieux, d’avoir une haute opinion d’eux-mêmes. Quels que soient l’ignorance et le manque de calibre des gens, ces gens peuvent malgré tout mentir et tromper les autres. Tout cela n’est-il pas un fait ? Les imbéciles et les gens de calibre médiocre ne font-ils vraiment jamais rien de mal ? N’ont-ils vraiment pas de tempéraments corrompus ? Si, incontestablement. Certains disent également qu’ils sont honnêtes et ils s’ouvrent aux autres au sujet de leurs mensonges, mais ils n’osent pas s’ouvrir au sujet des choses honteuses qu’ils font. Quand l’Église s’occupe d’eux, du fait de leurs problèmes, ils sont incapables de l’accepter et ne se soumettent pas du tout, préférant fouiner en coulisses et soutirer la vérité. Les personnes fourbes de ce genre n’acceptent pas du tout la vérité et elles ne se soumettent aucunement, pourtant elles continuent de penser qu’elles sont honnêtes. N’est-ce pas absolument éhonté de leur part ? C’est de la pure sottise ! Les personnes de ce genre ne sont absolument pas honnêtes, et elles ne sont pas non plus candides. Les gens stupides sont des gens stupides, les imbéciles sont des imbéciles. Seuls les gens candides qui ne sont pas fourbes sont honnêtes.

Comment peut-on discerner les gens fourbes ? Quel est le comportement des gens fourbes ? Quelles que soient les personnes avec lesquelles ces gens s’associent ou interagissent, ils ne laissent jamais quiconque examiner ce qui se passe avec eux. Ils se méfient toujours des autres, ils font sans cesse des choses dans le dos des autres et ils ne disent jamais ce qu’ils pensent réellement. Il peut leur arriver de parler un peu de leur connaissance d’eux-mêmes, mais ils ne mentionnent pas les points cruciaux ou les mots-clefs, et ils sont terrifiés à l’idée de laisser échapper quelque chose. Ils sont très sensibles à ces choses, car ils craignent que les autres puissent repérer leurs points faibles. C’est un genre de tempérament fourbe. De plus, certains se cachent délibérément derrière une façade, pour que les autres pensent qu’ils sont candides, qu’ils peuvent endurer des souffrances sans se plaindre, ou qu’ils sont spirituels, qu’ils aiment la vérité et qu’ils la poursuivent. Ils ne sont clairement pas ce genre de personnes, mais ils persistent à jouer cette comédie pour les autres. C’est là également un tempérament fourbe. Il y a des intentions derrière tout ce que les gens fourbes disent et font. Si ces gens n’avaient pas la moindre intention, ils ne parleraient pas ou n’agiraient pas. Il y a un tempérament en eux qui les conduit à se comporter ainsi, c’est le tempérament de la fourberie. Quand les gens ont un tempérament fourbe, leur est-il facile de changer ? Dans quelle mesure avez-vous changé ? Vous êtes-vous engagés sur le chemin de la poursuite de l’honnêteté ? (Oui, nous travaillons dans ce sens.) Combien de pas avez-vous faits ? Ou bien êtes-vous encore coincés au stade où vous voulez le faire ? (Ce n’est encore que quelque chose que nous voulons faire. Parfois, ce n’est qu’après avoir fait quelque chose que nous nous apercevons que nos actes faisaient intervenir de la fourberie, que nous tentions de donner une fausse impression aux gens. Ce n’est qu’alors que nous comprenons que nous étions fourbes.) Vous comprenez que c’est là être fourbe, mais avez-vous pu comprendre qu’il s’agissait d’une sorte de tempérament corrompu ? Et d’où, au juste, viennent ces choses fourbes ? (De notre nature.) En effet, de votre nature. Et ces choses corrompues vous perturbent-elles ? Il est difficile de s’en éloigner, difficile d’y faire face, difficile d’y échapper, et elles sont également très pénibles. Qu’est-ce qui les rend pénibles ? En quoi ces choses te font-elles de la peine ? (Nous voulons changer, et cela nous fait beaucoup de peine quand nous n’y parvenons pas.) Voilà un aspect, mais cet aspect n’est pas considéré comme problématique. Quand une personne est contrôlée par un tempérament fourbe, elle peut mentir aux autres et les tromper, n’importe où et n’importe quand, et quoi qu’il lui arrive, elle se demandera comment dire des mensonges pour duper et fourvoyer les gens. Même si elle veut se contrôler, elle en est incapable, elle agit ainsi de façon involontaire. C’est là que réside le problème. C’est un problème de tempérament. De combien de façons différentes un tempérament fourbe peut-il se révéler ? Par le fait de tester, par la fourberie, la méfiance, ainsi que la suspicion, les faux-semblants et l’hypocrisie. Le tempérament que de tels comportements exposent et manifestent est la fourberie. Après avoir échangé sur ces sujets, avez-vous une connaissance plus claire du tempérament fourbe ? Y en a-t-il encore parmi vous qui disent : « Je n’ai pas un tempérament fourbe, je ne suis pas une personne fourbe, je suis presque une personne honnête » ? (Non.) Beaucoup de gens ne comprennent pas vraiment ce qu’est une personne honnête, au juste. Certains disent que les gens honnêtes sont ceux qui sont simples et candides, qui sont tyrannisés et exclus partout où ils vont, ou qui sont lents, qui parlent et agissent toujours avec un temps de retard sur les autres. Certaines personnes stupides et ignorantes – qui ne s’adonnent jamais qu’à la stupidité et sont dédaignés par les autres – se décrivent aussi comme des gens honnêtes. Et toutes les personnes sans instruction, au bas de l’échelle sociale, qui se sentent inférieures aux autres, disent également qu’elles sont honnêtes. Où réside leur erreur ? Ces gens ne savent pas ce qu’est une personne honnête. D’où vient leur méprise ? La raison principale en est qu’ils ne comprennent pas la vérité. Ils croient que les « gens honnêtes » dont Dieu parle sont des imbéciles, des idiots, qu’ils sont sans instruction, qu’ils ont du mal à s’exprimer, qu’ils sont martyrisés et opprimés, et facilement dupés et escroqués. Ce qui est impliqué, c’est que ceux qui font l’objet du salut de Dieu sont ces gens sans cervelle, en bas de l’échelle sociale, qui sont souvent maltraités par les autres. Qui Dieu sauvera-t-Il, sinon ces gens humbles et démunis ? N’est-ce pas ce qu’ils croient ? Ces gens sont-ils vraiment ceux que Dieu sauve ? C’est là une interprétation erronée de ce que Dieu veut dire. Les gens que Dieu sauve sont ceux qui aiment la vérité, ceux qui ont du calibre et une capacité de compréhension, ce sont tous des gens dotés de conscience et de raison, qui sont capables d’accomplir les commissions de Dieu et de bien faire leur devoir. Ce sont des gens qui sont capables d’accepter la vérité et de se débarrasser de leur tempérament corrompu, et ce sont des gens qui aiment véritablement Dieu, qui se soumettent à Dieu et adorent Dieu. Même si la plupart de ces gens viennent du bas de l’échelle sociale, de familles d’ouvriers et de fermiers, ils ne sont certainement pas des gens à l’esprit confus, des imbéciles ou des bons à rien. Au contraire, ce sont des gens intelligents qui sont capables d’accepter la vérité, de la pratiquer et de s’y soumettre. Ce sont tous des gens justes, qui renonceraient à la gloire et aux richesses mondaines pour suivre Dieu et gagner la vérité et la vie, ce sont les gens les plus sages de tous. Ce sont tous des gens honnêtes, qui croient vraiment en Dieu et qui se dépensent vraiment pour Lui. Ils peuvent gagner l’approbation de Dieu et Ses bénédictions, et ils peuvent être perfectionnés pour devenir Son peuple et les piliers de Son temple. Ce sont des gens d’or, d’argent et de bijoux précieux. Ce sont les gens qui ont l’esprit confus, les imbéciles, ceux qui sont absurdes et bons à rien qui seront éliminés. Comment les incrédules et les gens absurdes voient-ils l’œuvre et le plan de gestion de Dieu ? Comme un dépotoir, pas vrai ? Ces gens sont non seulement de calibre médiocre, mais ils sont également absurdes. Quel que soit le nombre de paroles de Dieu qu’ils lisent, ils ne peuvent pas comprendre la vérité, et quel que soit le nombre de sermons qu’ils entendent, ils sont incapables d’entrer dans la réalité. S’ils sont aussi stupides, peuvent-ils encore être sauvés ? Dieu pourrait-Il vouloir de ce genre d’individus ? Même s’ils sont croyants depuis de nombreuses années, ils ne comprennent toujours pas les moindres vérités, ils continuent de raconter n’importe quoi, et pourtant, ils considèrent encore qu’ils sont honnêtes. N’ont-ils aucune honte ? De telles personnes ne comprennent pas la vérité. Constamment, elles comprennent mal ce que Dieu veut dire, et pourtant, partout où elles vont, elles diffusent leurs interprétations erronées, qu’elles prêchent comme s’il s’agissait de la vérité, disant aux gens : « Il est bon d’être un peu tyrannisé, les gens doivent être un peu perdants, ils doivent être un peu stupides, ce sont eux qui font l’objet du salut de Dieu et ce sont les gens que Dieu sauvera. » Ceux qui disent de telles choses sont dégoûtants. Cela fait subir à Dieu un grand déshonneur ! C’est vraiment dégoûtant ! Les piliers du royaume de Dieu et les vainqueurs sauvés par Dieu sont tous des gens qui comprennent la vérité, et qui sont sages. Ils ont une part dans le royaume des cieux. Ceux qui sont stupides et ignorants, ceux qui sont éhontés et insensés, ceux qui ne comprennent pas du tout la vérité, et ceux qui sont des nigauds et des imbéciles — ne sont-ils pas tous des bons à rien ? Comment de telles personnes pourraient-elles avoir une part dans le royaume des cieux ? Les personnes honnêtes dont Dieu parle sont celles qui peuvent mettre la vérité en pratique une fois qu’elles la comprennent, celles qui sont simples et ouvertes avec Dieu, celles qui agissent selon les principes, celles qui sont sages et intelligentes, celles qui mènent à bien leurs devoirs avec dévouement, et celles qui se soumettent absolument à Dieu. Ces gens ont tous un cœur qui craint Dieu, ils s’attachent à faire les choses selon les principes, ils poursuivent la soumission absolue à Dieu et aiment Dieu dans leur cœur. Eux seuls sont des gens vraiment honnêtes. Si quelqu’un ne sait même pas ce qu’est une personne honnête, s’il ne peut pas voir que l’essence des gens honnêtes est la soumission absolue à Dieu, la crainte de Dieu et le fait de s’éloigner du mal, ou que les gens honnêtes sont honnêtes parce qu’ils aiment la vérité, parce qu’ils aiment Dieu et parce qu’ils pratiquent la vérité, alors ce genre de personne est très stupide et manque vraiment de discernement. Les gens honnêtes ne sont absolument pas les candides, les confus, les ignorants et les stupides que les gens imaginent. Ce sont des gens dotés d’une humanité normale, qui ont conscience et raison. Ce qu’il y a d’intelligent, chez les gens honnêtes, c’est qu’ils sont capables d’écouter les paroles de Dieu et d’être honnêtes, et ils sont donc bénis par Dieu.

Rien n’a une plus grande signification que l’exigence de Dieu que les gens soient honnêtes — Il demande cela pour que les gens puissent vivre devant Lui, accepter qu’Il les scrute et vivre dans la lumière. Seules les personnes honnêtes sont de véritables êtres humains. Les personnes qui ne sont pas honnêtes sont des bêtes, ce sont des bêtes dans des vêtements humains, et ce sont des non-humains. Pour chercher à être une personne honnête, vous devez vous conduire conformément aux exigences de Dieu. Vous devez subir jugement, châtiment et émondage. Quand votre tempérament corrompu sera purifié et que vous serez capables de pratiquer la vérité et de vivre selon les paroles de Dieu, alors seulement vous serez une personne honnête. Les individus ignorants, imbéciles et candides ne sont absolument pas des gens honnêtes. En exigeant que les gens soient honnêtes, Dieu leur demande de posséder une humanité normale, de se débarrasser de leur fourberie et de leurs déguisements, de se libérer des mensonges et de la tromperie, de faire leur devoir avec dévouement, et d’être capables de vraiment L’aimer et de vraiment se soumettre à Lui. Eux seuls constituent le peuple du royaume de Dieu. Dieu exige que les gens soient les bons soldats de Christ. Que sont les bons soldats de Christ ? Ils doivent être équipés de la vérité-réalité et être d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Christ. À tout moment et en tous lieux, ils doivent être capables d’exalter Dieu et de porter témoignage à Dieu, et être capables d’utiliser la vérité pour faire la guerre à Satan. En toutes choses, ils doivent se tenir aux côtés de Dieu et témoigner du fait qu’ils vivent la vérité-réalité. Ils doivent être capables d’humilier Satan et de remporter de merveilleuses victoires pour Dieu. Voilà ce que signifie être un bon soldat de Christ. Les bons soldats de Christ sont des vainqueurs, ce sont ceux qui peuvent vaincre Satan. En exigeant que les gens soient honnêtes, plutôt que fourbes, Dieu ne leur demande pas d’être des idiots, mais de se débarrasser de leur tempérament fourbe, d’arriver à se soumettre à Lui et de Lui rendre gloire. Voilà ce qui peut être accompli en pratiquant la vérité. Il ne s’agit pas là d’un changement dans le comportement des gens, il n’est pas question de parler plus ou de parler moins, le problème n’est pas non plus de savoir comment les gens agissent. Il s’agit plutôt d’un changement dans l’intention qui anime le discours et les actes, les pensées et les idées, les ambitions et les désirs des gens. Tout ce qui relève des révélations des tempéraments corrompus et de choses négatives erronées doit être changé à sa racine, pour que cela s’aligne sur la vérité. Si l’on veut parvenir à un changement dans le tempérament, on doit être capable de voir clair dans l’essence du tempérament de Satan. Si tu peux voir clair dans l’essence d’un tempérament fourbe, qu’il s’agit du tempérament de Satan et du visage des démons, si tu peux détester Satan et renoncer aux démons, alors il te sera facile de te débarrasser de ton tempérament corrompu. Si tu ne sais pas qu’il y a un état fourbe en toi, si tu ne reconnais pas les révélations d’un tempérament fourbe, alors tu ne sauras pas comment chercher la vérité pour résoudre cela, et il te sera difficile de changer ton tempérament fourbe. Tu dois d’abord reconnaître ce qui est révélé en toi, et de quel genre de tempérament corrompu il s’agit. Si ce que tu révèles est un tempérament fourbe, le haïras-tu dans ton cœur ? Et si c’est le cas, comment dois-tu changer ? Tu dois émonder tes intentions fourbes et inverser tes opinions incorrectes. Tu dois d’abord chercher la vérité à ce sujet pour résoudre tes problèmes, entrer progressivement dans la vérité-réalité de la pratique de l’honnêteté, t’efforcer d’accomplir ce que Dieu demande et Le satisfaire, et devenir quelqu’un qui n’essaie pas de tromper Dieu ou les autres, même ceux qui sont un peu stupides ou ignorants. Essayer de tromper quelqu’un qui est stupide ou ignorant est très immoral, cela fait de toi un diable. Pour être une personne honnête, tu ne dois tromper personne et ne mentir à personne. Face aux démons et aux Satans, cependant, tu dois exercer la sagesse. Si tu ne le fais pas, tu risques d’être berné par eux et de faire honte à Dieu. Ce n’est qu’en exerçant la sagesse et en pratiquant la vérité que tu pourras vaincre Satan et lui faire honte. Les gens qui sont ignorants, imbéciles, stupides et entêtés ne seront jamais capables de comprendre la vérité, ils ne peuvent qu’être fourvoyés, dupés et piétinés par Satan, et finalement dévorés.

Maintenant, parlons du quatrième type de tempérament. Au cours des réunions, certaines personnes sont capables d’échanger un peu sur leurs propres états, mais quand il s’agit de l’essence des problèmes, de leurs motivations et de leurs idées personnelles, ces personnes deviennent évasives. Quand les gens les exposent comme ayant des motivations et des objectifs, elles semblent acquiescer et l’admettre. Mais quand les gens essaient d’exposer ou de disséquer leur situation plus en profondeur, ces personnes ne le supportent pas, elles se lèvent et partent. Pourquoi, au moment crucial, s’éclipsent-elles ? (Elles n’acceptent pas la vérité et rechignent à faire face à leurs problèmes.) Il s’agit là d’un problème concernant leur tempérament. Elles sont réticentes à accepter la vérité pour résoudre les problèmes qu’elles ont en elles – cela ne signifie-t-il pas qu’elles ont de l’aversion pour la vérité ? Quels genres de sermons certains dirigeants et ouvriers sont-ils les moins disposés à entendre ? (Les sermons sur le discernement des antéchrists et des faux dirigeants.) C’est exact. Ils pensent : « Toutes ces discussions sur le discernement des antéchrists et des faux dirigeants, et sur les pharisiens… Pourquoi n’arrêtez-vous pas d’en parler ? Vous me stressez. » Quand ils apprennent que les discussions vont porter sur le discernement des faux dirigeants et ouvriers, ils trouvent n’importe quelle excuse pour partir. Que veut dire « partir », dans ce cas ? Cela renvoie au fait de s’éclipser, de se cacher. Pourquoi essaient-ils de se cacher ? D’autres personnes énoncent des faits, alors ils devraient écouter. Ils en tireraient du profit. S’ils pensent que certaines des paroles sont dures et qu’ils ne peuvent pas les accepter, ils peuvent d’abord les noter ; plus tard, ils devraient y réfléchir souvent, les assimiler lentement, et changer progressivement. N’est-ce pas plutôt bien de pratiquer de cette façon ? Alors pourquoi, lorsqu’ils entendent qu’il sera question de discerner les faux dirigeants et les antéchrists, se cachent-ils ? Ils trouvent ces paroles de jugement trop dures et désagréables, alors de la résistance et de l’antipathie se développent en eux. Ils se disent : « Je ne suis pas un antéchrist ni un faux dirigeant, pourquoi parler sans cesse de moi ? Pourquoi ne pas parler des autres ? Parlez du discernement des gens malfaisants, ne parlez pas de moi ! » Ils deviennent évasifs et antipathiques. De quel tempérament s’agit-il ? S’ils rechignent à accepter la vérité et qu’ils argumentent et essaient sans cesse de se justifier, n’y a-t-il pas là un problème de tempérament corrompu ? C’est là un tempérament d’aversion pour la vérité. Les dirigeants et les ouvriers ont ce genre d’état, alors qu’en est-il des frères et sœurs ordinaires ? (Eux aussi ont ce genre d’état.) Quand ils se rencontrent tous pour la première fois, ils se montrent très aimants, et plutôt satisfaits de dire quelques formules et doctrines. Ils semblent tous aimer la vérité. Mais quand il s’agit de problèmes personnels et de véritables difficultés, notamment quand cela concerne les vérités-principes, beaucoup d’entre eux deviennent muets. Ainsi, certains se sentent constamment contraints par leur mariage. Ils se mettent à rechigner à faire un devoir ou à poursuivre la vérité, et le mariage devient leur plus grand obstacle et leur pire frein. Dans les réunions, quand les autres échangent sur cet état, ils comparent ces paroles d’échange à leur propre cas, et pensent que les autres parlent d’eux. Ils disent : « Cela ne me dérange pas que vous échangiez sur la vérité, mais pourquoi toujours parler de mes problèmes ? N’avez-vous pas des problèmes, vous aussi ? » De quel tempérament s’agit-il là ? Quand vous vous réunissez pour échanger sur la vérité, vous devez disséquer les problèmes réels et permettre à tout le monde de parler de sa compréhension de ces problèmes. Ce n’est qu’alors que vous pourrez vous connaître vous-mêmes et résoudre vos problèmes. Pourquoi les gens ne peuvent-ils pas l’accepter ? De quel tempérament s’agit-il quand les gens sont incapables d’accepter d’être émondés et qu’ils ne peuvent pas accepter la vérité ? Ne devriez-vous pas discerner cela clairement ? Toutes ces manifestations sont des manifestations d’aversion pour la vérité, voilà l’essence du problème. Quand les gens ont de l’aversion pour la vérité, il leur est très difficile d’accepter la vérité, et s’ils ne peuvent pas accepter la vérité, le problème de leur tempérament corrompu peut-il être résolu ? (Non.) Donc, quelqu’un comme ça, quelqu’un qui est incapable d’accepter la vérité, est-il capable de gagner la vérité ? Peut-il être sauvé par Dieu ? Certainement pas. Les gens qui n’acceptent pas la vérité croient-ils sincèrement en Dieu ? Absolument pas. L’aspect le plus important, en ce qui concerne les gens qui croient vraiment en Dieu, est qu’ils sont capables d’accepter la vérité. Les gens qui ne peuvent pas accepter la vérité ne croient absolument pas sincèrement en Dieu. De telles personnes sont-elles capables de rester assises sans bouger pendant un sermon ? Sont-elles capables de gagner quoi que ce soit ? Non, elles n’en sont pas capables. La raison en est que les sermons exposent les divers états corrompus des gens. Grâce à la dissection opérée par les paroles de Dieu, les gens gagnent en connaissance, puis, en échangeant sur les principes de pratique, ils reçoivent un chemin de pratique, et de cette façon, un effet est produit. Quand de telles personnes apprennent que l’état qui est exposé concerne leurs propres problèmes, leur honte les plonge dans une crise de rage, et elles peuvent même se lever et quitter la réunion. Même si elles ne partent pas, elles peuvent commencer à devenir intérieurement irritables. Quand elles agissent ainsi, il est inutile qu’elles assistent à la réunion ou qu’elles écoutent le sermon. Le but, quand on écoute des sermons, n’est-il pas de comprendre la vérité et de résoudre ses propres problèmes réels ? Si vous avez sans cesse peur que vos propres problèmes soient exposés, si vous craignez constamment qu’on parle de vous, à quoi bon croire en Dieu ? Si, dans votre foi, vous ne pouvez pas accepter la vérité, vous ne croyez pas vraiment en Dieu. Si vous avez constamment peur d’être exposés, comment pourrez-vous résoudre votre problème de corruption ? Si vous ne pouvez pas résoudre votre problème de corruption, à quoi bon croire en Dieu ? L’objet de la foi en Dieu est d’accepter le salut de Dieu, de se débarrasser de ses tempéraments corrompus et de vivre la ressemblance d’un véritable être humain, ce qui est accompli par l’acceptation de la vérité. Si vous ne pouvez absolument pas accepter la vérité, ou même d’être émondés ou exposés, vous n’avez aucun moyen d’atteindre le salut de Dieu. Alors, dites-Moi : dans chaque Église, combien d’individus sont capables d’accepter la vérité ? Ceux qui ne peuvent pas accepter la vérité sont-ils nombreux ou peu nombreux ? (Ils sont nombreux.) Est-ce là une situation qui existe vraiment au sein du peuple élu de Dieu dans les Églises, est-ce un problème réel ? Tous ceux qui sont incapables d’accepter la vérité, et incapables d’accepter d’être émondés, ont de l’aversion pour la vérité. Avoir de l’aversion pour la vérité est un type de tempérament corrompu, et si ce tempérament ne peut pas être changé, ceux qui ont ce tempérament peuvent-ils être sauvés ? Certainement pas. Aujourd’hui, beaucoup de gens ont du mal à accepter la vérité. Ce n’est pas du tout facile. Ce n’est qu’en faisant l’expérience d’une partie du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement imposés par Dieu que les gens peuvent en arriver à connaître leurs tempéraments corrompus et à les résoudre. Alors, qu’en dites-vous : de quel tempérament s’agit-il quand les gens sont incapables d’accepter d’être émondés, quand ils ne se comparent pas à la parole de Dieu ou aux états exposés durant les sermons ? (D’un tempérament d’aversion pour la vérité.) Voilà le quatrième tempérament corrompu : avoir de l’aversion pour la vérité. À quel point ont-ils de l’aversion ? (Ils ne souhaitent pas lire les paroles de Dieu, ni écouter de sermons, et ils ne souhaitent pas échanger sur la vérité.) Voilà les manifestations les plus évidentes. Par exemple, quand quelqu’un dit : « Tu crois vraiment en Dieu. Tu as mis de côté famille et carrière pour accomplir un devoir, et tu as beaucoup souffert et payé un prix considérable au cours des dernières années. Dieu bénit ce genre de personnes. La parole de Dieu dit que ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui seront grandement bénis », tu dis amen et tu acceptes de telles vérités. Cependant, si la personne poursuit et dit : « Mais tu dois continuer à t’efforcer d’atteindre la vérité ! Si les gens ont toujours des motivations quand ils font quelque chose et qu’ils font sans cesse n’importe quoi conformément à leurs propres intentions, alors, tôt ou tard, ils offenseront Dieu et encourront Sa détestation », quand cette personne dit des choses comme ça, tu ne peux pas l’accepter. Quand tu entends la vérité sur laquelle on est en train d’échanger, non seulement tu es incapable de l’accepter, mais tu te mets également en colère, et dans ta tête, tu rétorques : « Vous passez toute la journée à échanger sur la vérité, mais je n’ai vu aucun d’entre vous aller au ciel. » De quel tempérament s’agit-il ? (Celui de l’aversion pour la vérité.) Quand on passe des paroles aux actes, quand les gens deviennent sérieux avec toi, alors se manifestent en toi la plus grande répulsion, la plus grande impatience et la plus grande résistance. C’est là avoir de l’aversion pour la vérité. Et comment ce type de tempérament qui consiste à avoir de l’aversion pour la vérité se manifeste-t-il principalement ? Par le refus d’être émondé. Ne pas accepter d’être émondé est un type d’état manifesté par un tempérament qui a de l’aversion pour la vérité. Dans leur cœur, ces personnes résistent particulièrement quand on les émonde. Elles pensent : « Je ne veux pas entendre ça ! Je ne veux pas entendre ça ! », ou bien : « Pourquoi ne pas émonder d’autres personnes ? Pourquoi s’en prendre à moi ? » Que signifie avoir de l’aversion pour la vérité ? Avoir de l’aversion pour la vérité, c’est quand une personne se désintéresse de tout ce qui est lié aux choses positives, à la vérité, à ce que demande Dieu ou aux intentions de Dieu. Parfois, cette personne est dégoûtée par ces choses ; parfois, elle les méprise ; parfois, elle adopte une attitude irrévérencieuse et désinvolte, elle ne les prend pas au sérieux, elle les traite superficiellement et sans égard, ou elle les traite en adoptant une attitude qui est complètement dépourvue de responsabilité. La principale manifestation de l’aversion pour la vérité n’est pas seulement le dégoût des gens lorsqu’ils entendent la vérité. De telles personnes se sentent également repoussées par les choses positives. Même si elles comprennent un peu de vérité, elles ne sont pas disposées à la pratiquer, choisissant de s’enfuir ou de reculer lorsqu’elles devraient la pratiquer. De cette façon, rien de ce qu’elles font n’a de rapport avec la vérité. Quand certaines personnes échangent pendant les réunions, elles semblent très animées, elles aiment dire des formules et des doctrines et faire des déclarations grandiloquentes pour induire les autres en erreur et les rallier. Elles sont rouges, débordantes d’énergie, et de très bonne humeur pendant qu’elles font cela, et elles n’en finissent plus. D’autres, pendant ce temps, passent toute la journée, du matin au soir, à s’occuper de questions de foi, à prier, à lire les paroles de Dieu, à écouter des hymnes, à prendre des notes, paraissant très affairées chaque jour, et elles sont également accaparées par des devoirs de l’aube au crépuscule. Ces gens aiment-ils vraiment la vérité ? N’ont-ils pas un tempérament d’aversion pour la vérité ? Quand peut-on voir leur véritable état ? (Lorsque vient le moment de pratiquer la vérité, ils s’enfuient et ils ne sont pas prêts à accepter d’être émondés.) Se pourrait-il que ce soit parce qu’ils ne comprennent pas ce qu’ils entendent, ou bien, est-ce parce qu’ils ne comprennent pas la vérité qu’ils ne veulent pas l’accepter ? Ce n’est ni l’un ni l’autre. Ils sont gouvernés par leur nature. C’est un problème de tempérament. Au fond d’eux-mêmes, ces gens savent très bien que les paroles de Dieu sont la vérité, qu’elles sont positives et que la pratique de la vérité peut entraîner des changements dans le tempérament des individus et les rendre capables de satisfaire les intentions de Dieu, mais ils n’acceptent pas ces paroles ou ne les mettent pas en pratique. C’est là avoir de l’aversion pour la vérité. Chez qui avez-vous vu ce tempérament d’aversion pour la vérité ? (Chez les incrédules.) Les incrédules ont de l’aversion pour la vérité, c’est très clair. Dieu n’a aucun moyen de sauver de telles personnes. Alors, parmi ceux qui croient en Dieu, dans quels domaines avez-vous vu des gens avoir de l’aversion pour la vérité ? Il est possible que, lorsque tu as échangé sur la vérité avec ces gens, ils ne se soient pas levés pour partir, et que, lorsque l’échange a abordé leurs propres difficultés et problèmes, ils y aient fait face correctement, mais ils ont, malgré tout, un tempérament d’aversion pour la vérité. Comment le voit-on ? (Ils écoutent souvent des sermons, mais ne mettent pas la vérité en pratique.) Les gens qui ne mettent pas la vérité en pratique ont, sans aucun doute, un tempérament d’aversion pour la vérité. Certains sont capables, occasionnellement, de mettre en pratique un peu de la vérité, alors, ont-ils un tempérament d’aversion pour la vérité ? De même, on trouve un tel tempérament chez ceux qui pratiquent la vérité, simplement à des degrés variables. Que tu sois capable de pratiquer la vérité ne signifie pas que tu n’as pas un tempérament d’aversion pour la vérité. Pratiquer la vérité ne signifie pas que ton tempérament de vie a changé immédiatement, ce n’est pas le cas. Tu dois résoudre le problème de ton tempérament corrompu, c’est la seule façon d’opérer un changement dans ton tempérament de vie. Pratiquer la vérité à un moment donné ne signifie pas que tes tempéraments corrompus ont été résolus. Tu es capable de pratiquer la vérité dans un domaine, mais tu n’es pas forcément capable de pratiquer la vérité dans d’autres domaines. Les contextes et les raisons concernés sont différents, mais le plus important, c’est que tes tempéraments corrompus existent, c’est là la racine du problème. Par conséquent, une fois que le tempérament d’une personne a changé, tous ces problèmes, toutes ses difficultés à pratiquer la vérité, ainsi que ses excuses et ses raisons pour ne pas la pratiquer sont résolus, et sa rébellion, ses défauts et ses failles sont également tous résolus. Si le tempérament des gens ne change pas, ils auront toujours du mal à pratiquer la vérité et des raisons et des excuses interviendront toujours. Si tu veux être capable de pratiquer la vérité et de te soumettre à Dieu en toutes choses, il doit d’abord y avoir un changement dans ton tempérament. Seulement alors seras-tu capable de résoudre les problèmes à la racine.

À quoi le tempérament d’aversion pour la vérité fait-il principalement référence ? Discutons d’abord d’un type d’état. Certaines personnes se montrent très intéressées quand il s’agit d’écouter des sermons, et plus elles écoutent d’échanges sur la vérité, plus leur cœur s’éclaircit et plus elles sont remplies de joie. Elles ont une attitude positive et proactive. Cela prouve-t-il qu’elles n’ont pas un tempérament d’aversion pour la vérité ? (Non.) Ainsi, certains enfants de sept ou huit ans se montrent intéressés quand on leur parle de foi en Dieu, et ils lisent sans cesse la parole de Dieu et assistent à des réunions avec leurs parents. Certaines personnes disent alors : « Cet enfant n’a pas un tempérament d’aversion pour la vérité, il est très intelligent, il est né pour croire en Dieu, il a été choisi par Dieu. » Il est tout à fait possible que cet enfant ait été choisi par Dieu, mais ces paroles ne sont qu’à moitié justes. La raison en est que ces enfants sont encore jeunes, et que la direction de leur poursuite, et leurs objectifs dans la vie, n’ont pas encore pris forme. Si leurs points de vue sur la vie et la société n’ont pas encore pris forme, on peut dire que leurs jeunes âmes aiment les choses positives, mais tu ne peux pas dire qu’ils n’ont pas un tempérament d’aversion pour la vérité. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que ce sont encore de jeunes enfants. Leur humanité est encore immature, ils manquent d’expérience, leur horizon est limité et ils ne comprennent pas du tout ce qu’est la vérité. Ils ont simplement le goût des choses positives. Tu ne peux pas dire qu’ils aiment la vérité et encore moins qu’ils possèdent la vérité-réalité. En outre, les enfants n’ont aucune expérience, de sorte que personne ne peut voir ce qui se cache au juste dans leur cœur, quelle sorte de nature-essence ils possèdent. Simplement parce qu’ils s’intéressent à la foi en Dieu et sont désireux d’écouter des sermons, les gens déterminent qu’ils aiment la vérité, ce qui est une manifestation de l’ignorance et de la stupidité, parce que les enfants n’ont aucune connaissance de ce qu’est la vérité et donc, on ne peut même pas évoquer le fait qu’ils aiment ou non la vérité ou qu’ils ont ou non de l’aversion pour la vérité. Avoir de l’aversion pour la vérité renvoie principalement à un manque d’intérêt pour la vérité et les choses positives, et à une aversion à leur égard. Avoir de l’aversion pour la vérité, c’est quand les gens sont capables de comprendre la vérité et qu’ils savent ce que sont les choses positives, mais qu’ils traitent malgré tout la vérité et les choses positives en ayant une attitude et un état qui est résistant, superficiel, antipathique, évasif et désinvolte. Voilà ce qu’est le tempérament d’aversion pour la vérité. Ce type de tempérament existe-t-il chez tout le monde ? Certaines personnes disent : « Même si je sais que la parole de Dieu est la vérité, je ne l’apprécie pas pour autant. Je n’éprouve aucun intérêt pour la vérité. Me demander d’accepter la vérité me mettrait vraiment dans une position difficile. » Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament qui consiste à avoir de l’aversion pour la vérité. Il y a en eux un tempérament satanique qui ne leur permet pas d’accepter la vérité. Quelles sont les manifestations spécifiques, quand on n’accepte pas la vérité ? Certains disent : « Je comprends toutes les vérités, mais je ne parviens simplement pas à les mettre en pratique. » Cela les révèle comme étant des personnes qui ont de l’aversion pour la vérité. Ils n’aiment pas la vérité, et ils ne peuvent donc mettre en pratique aucune vérité. Certains disent : « Que j’ai pu gagner autant d’argent est une chose sur laquelle Dieu est souverain. C’est Sa bénédiction. Dieu a été si bon avec moi, Dieu m’a donné de grandes richesses. Toute ma famille est bien vêtue et bien nourrie, et nous ne manquons ni de vêtements ni de nourriture. » Voyant qu’ils ont été bénis par Dieu, ces gens remercient Dieu dans leur cœur, sachant que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout cela et que, s’ils n’avaient pas été bénis par Dieu, s’ils avaient compté sur leurs propres compétences, ils n’auraient absolument pas gagné tout cet argent. Voilà ce qu’ils pensent vraiment dans leur cœur, ce qu’ils savent vraiment, et ils remercient vraiment Dieu. Mais le jour vient où leur commerce fait faillite, où les temps sont difficiles pour eux, et où ils souffrent de la pauvreté. Pour quelle raison ? Parce qu’ils se complaisent dans le confort, ils ne se demandent pas comment faire leur devoir correctement, et passent tout leur temps à songer à courir après la fortune, devenant esclaves de l’argent, ce qui affecte l’accomplissement de leur devoir, et Dieu leur enlève donc tout cela. Dans leur cœur, ils savent que Dieu les a bénis avec tant de choses, qu’Il leur a tant donné, pourtant ils n’ont aucun désir de rendre à Dieu Son amour, ils ne souhaitent pas sortir de chez eux et faire leur devoir, ils sont peureux et craignent constamment d’être arrêtés, et ils redoutent de perdre toutes ces richesses et ces plaisirs, et par conséquent, Dieu leur retire toutes ces choses. Leur cœur est comme un miroir clair, ils savent que Dieu leur a enlevé ces choses et qu’ils sont disciplinés par Dieu. Et donc, ils prient Dieu en disant : « Ô Dieu ! Tu m’as béni une première fois, Tu peux donc me bénir une deuxième fois. Tu existes depuis toujours et pour toujours, et Tes bénédictions accompagnent donc l’humanité depuis toujours. Je Te remercie ! Quoi qu’il advienne, Tes bénédictions et Ta promesse ne changeront pas. Si Tu me reprends des choses, je me soumettrai malgré tout. » Mais les mots « se soumettre » manquent de conviction quand ils les prononcent. Ils prétendent qu’ils peuvent se soumettre, mais ensuite, ils ruminent et continuent d’éprouver un sentiment de malaise au fond de leur cœur : « Tout allait si bien. Pourquoi Dieu a-t-Il tout repris ? Rester chez moi et faire mon devoir, n’était-ce pas la même chose que sortir pour aller faire mon devoir ? Qu’est-ce que je retardais ? » Ils se remémorent sans cesse le passé. Ils éprouvent une sorte de récrimination et d’insatisfaction à l’égard de Dieu, et ils se sentent constamment déprimés. Dieu est-Il encore dans leur cœur ? Ce qu’il y a dans leur cœur, c’est l’argent, le confort et les loisirs, et l’époque où tout allait bien. Dieu n’a absolument aucune place dans leur cœur, Il n’est plus leur Dieu. Même s’ils savent que le fait que « Dieu a donné et Dieu a repris » est une vérité, ils aiment les mots « Dieu donne », mais ont de l’aversion pour les mots « Dieu reprend ». Clairement, leur acceptation de la vérité est sélective. Quand Dieu les bénit, ils acceptent cela comme étant la vérité, mais dès que Dieu leur prend quelque chose, ils ne peuvent pas l’accepter. Ils ne peuvent pas accepter une telle souveraineté de la part de Dieu, et au lieu de cela, ils s’opposent à Dieu et deviennent mécontents. Quand on leur demande de faire leur devoir, ils disent : « Je le ferai si Dieu me donne des bénédictions et qu’Il m’accorde Sa grâce. Sans les bénédictions de Dieu, et ma famille étant dans un tel état de pauvreté, comment puis-je faire mon devoir ? Je ne veux pas ! » De quel tempérament s’agit-il là ? Même si, dans leur cœur, ils font personnellement l’expérience des bénédictions de Dieu et de la façon dont Dieu leur a tant donné, quand Dieu leur reprend quelque chose, ils ne sont pas prêts à l’accepter. Pour quelle raison ? Parce qu’ils ne peuvent pas renoncer à leur richesse et à leur vie confortable. Il se peut qu’ils n’en aient pas fait toute une histoire, il se peut qu’ils n’aient pas tendu les mains vers Dieu pour exiger quoi que ce soit et il se peut qu’ils n’aient pas essayé de récupérer leurs anciens biens en comptant sur leurs propres efforts, mais ils sont déjà découragés par les actes de Dieu, ils sont entièrement incapables d’acceptation, et ils disent : « Il est vraiment indélicat que Dieu agisse ainsi. Cela dépasse l’entendement. Comment puis-je continuer à croire en Dieu ? Je ne souhaite plus reconnaître qu’Il est Dieu. Si je ne reconnais pas qu’Il est Dieu, Il n’est pas Dieu. » S’agit-il là d’un type de tempérament ? (Oui.) Satan a ce genre de tempérament, Satan renie Dieu de cette façon. Ce type de tempérament est un tempérament d’aversion pour la vérité et de haine de la vérité. Quand les gens ont de l’aversion pour la vérité à ce point, à quoi cela les conduit-il ? Cela les amène à s’opposer à Dieu, et ce avec obstination, jusqu’au bout, ce qui veut dire que tout est fini pour eux.

Quelle est au juste la nature du tempérament d’aversion pour la vérité ? Les gens qui ont de l’aversion pour la vérité n’aiment pas les choses positives, ni rien de ce que Dieu fait. Par exemple, prenez l’œuvre de jugement de Dieu au cours des derniers jours : personne ne veut accepter cette œuvre. Peu de gens sont disposés à écouter des sermons concernant Dieu qui expose les gens, qui condamne, châtie, éprouve, épure et discipline les gens, pourtant les gens sont contents d’entendre parler de Dieu qui bénit et exhorte les gens, et des promesses qu’Il fait aux gens, personne ne rejette ces choses-là. C’est à l’instar de ce qui s’est passé durant l’ère de la Grâce, quand Dieu a fait l’œuvre qui consiste à pardonner, gracier et bénir l’homme, et à lui accorder la grâce, et quand Il a guéri les malades, chassé les démons et fait des promesses aux gens : les gens étaient prêts à accepter tout cela, ils louaient tous Jésus pour Son grand amour de l’homme. Mais maintenant que l’ère du Règne est arrivée, que Dieu fait l’œuvre du jugement et qu’Il exprime de nombreuses vérités, tout le monde s’en moque. Quelle que soit la façon dont Dieu expose et juge les gens, ils ne l’acceptent pas, et ils se disent même : « Dieu serait-Il capable de faire une telle chose ? Dieu n’aime-t-Il pas l’homme ? » Si les gens sont émondés, châtiés ou disciplinés, ils ont encore plus de notions, et ils se disent : « En quoi est-ce l’amour de Dieu ? Ces paroles de jugement et de condamnation ne sont pas du tout aimantes, je ne les accepte pas. Je ne suis pas stupide à ce point-là ! » C’est là un tempérament d’aversion pour la vérité. En entendant la vérité, certains disent : « Quelle vérité ? C’est juste une théorie. Cela semble si noble, si puissant, si saint, mais ce ne sont là que de belles paroles. » N’est-ce pas là un tempérament d’aversion pour la vérité ? C’est un tempérament d’aversion pour la vérité. Ce type de tempérament est-il en vous ? (Oui.) Parmi les états que je viens d’évoquer, duquel risquez-vous le plus d’être victimes, lequel rencontrez-vous le plus souvent et appréciez-vous le plus fortement ? (Celui qui consiste à ne pas vouloir rencontrer de difficultés quand nous accomplissons notre devoir, à ne pas souhaiter être jugés et châtiés par Dieu, à vouloir que tout se passe sans heurt.) Refuser la souveraineté de Dieu, refuser la discipline et le châtiment de Dieu, savoir clairement que Dieu fait le bien en agissant ainsi, mais résister malgré tout dans votre cœur : voilà un type de manifestation. Quoi d’autre ? (Être contents quand nous avons été efficaces dans l’accomplissement de notre devoir, et être négatifs, faibles et incapables de coopérer activement quand ça n’a pas été le cas.) Quel type de manifestation est-ce là ? (Il s’agit d’intransigeance.) Vous devez être précis à ce sujet. Ne vous embrouillez pas et n’appliquez pas des règles aveuglément. Parfois, l’état des gens est extrêmement complexe. Il ne relève pas d’un seul type, mais de deux ou trois types mélangés. Comment caractérises-tu cet état, alors ? Parfois, un seul tempérament se révélera sous la forme de deux états, voire trois, mais bien que ces états soient différents, en fin de compte, ils découlent tous du même tempérament. Vous devez comprendre ce tempérament d’aversion pour la vérité et vous devez examiner ce que sont les manifestations d’aversion pour la vérité. De cette façon, vous pourrez vraiment comprendre ce tempérament d’aversion pour la vérité. Tu as de l’aversion pour la vérité. Tu sais très bien quand quelque chose est juste, il n’est pas nécessaire qu’il s’agisse des paroles de Dieu ou des vérités-principes. Parfois, il s’agit simplement de choses positives, de choses correctes, de paroles correctes, de suggestions correctes, mais tu dis, malgré tout : « Ceci n’est pas la vérité, il s’agit simplement de paroles correctes. Je ne veux pas écouter, je n’écoute pas les paroles des gens ! » De quel tempérament s’agit-il là ? Il s’agit d’arrogance, d’intransigeance et d’aversion pour la vérité : tous ces types de tempéraments sont présents. Chaque type de tempérament peut produire de nombreux types d’états. Un état peut être lié à plusieurs tempéraments différents. Tu dois comprendre clairement par quels types de tempéraments ces états sont produits. Ainsi, tu pourras discerner les différents types de tempéraments corrompus.

Parmi les quatre types de tempéraments corrompus au sujet desquels nous venons d’échanger, n’importe lequel est suffisant pour condamner les gens à mort. Est-ce aller trop loin que de dire cela ? (Non.) Comment les tempéraments corrompus des gens apparaissent-ils ? Ils sont tous issus de Satan. Les gens sont imprégnés de toutes les hérésies et idées fausses disséminées par Satan, par les démons et des individus célèbres et éminents, et c’est ainsi que ces divers tempéraments corrompus voient le jour. Ces tempéraments sont-ils positifs ou négatifs ? (Négatifs.) Sur quelle base dites-vous qu’ils sont négatifs ? (Sur la base de la vérité.) Comme ces tempéraments enfreignent la vérité et résistent à Dieu, et qu’ils s’opposent avec hostilité au tempérament de Dieu et à tout ce que Dieu a et est, si l’un de ces tempéraments corrompus se trouve chez les gens, ces gens deviennent donc des individus qui résistent à Dieu. Si chacun de ces quatre tempéraments se trouve chez une personne, alors la situation est problématique, cette personne est devenue un ennemi de Dieu et son issue est devenue celle d’une mort certaine. Quel que soit le tempérament, si vous le considérez à l’aide de la vérité, vous verrez que l’essence que chacun manifeste est dirigée contre Dieu, en résistance à Dieu, et en inimitié envers Dieu. Par conséquent, si tes tempéraments ne changent pas, alors tu ne seras pas compatible avec Dieu, tu haïras la vérité et tu seras un ennemi de Dieu.

Maintenant, parlons du cinquième type de tempérament. Je vais vous donner un exemple et vous pourrez essayer de comprendre de quel type de tempérament il s’agit, au juste. Imaginez que deux personnes discutent, que l’une d’elles se montre trop directe en parlant, et que l’autre personne s’en offusque. Cette dernière, dans sa tête, se dit : « Pourquoi froisses-tu autant ma fierté ? Crois-tu que je laisse les gens s’en prendre à moi ? » Et la haine s’installe donc en elle. En réalité, ce problème est facile à résoudre. Si une personne dit quelque chose qui blesse une autre personne, tant que la personne qui a parlé présente ses excuses à son interlocuteur, le problème disparaîtra. Mais si la personne offensée ne peut pas passer à autre chose et qu’elle se dit : « Pour un gentleman, il est toujours temps de prendre sa revanche », de quel tempérament s’agit-il ? (Il s’agit de malignité.) En effet, il s’agit là de malignité et cette personne a un tempérament méchant. Dans l’Église, certains sont émondés parce qu’ils ne font pas leur devoir correctement. Ce qui est dit quand une personne est émondée implique souvent que cette personne est réprimandée, et peut-être même sermonnée. Cela contrariera certainement cette personne, qui voudra se trouver des excuses et riposter. Elle dira des choses telles que : « Même si ce que vous avez dit lorsque vous m’avez émondé était correct, une partie de ces paroles étaient vraiment offensantes, et vous m’avez fait perdre la face et vous m’avez blessé. Je crois en Dieu depuis toutes ces années. Même si je n’ai pas atteint quoi que ce soit, j’ai enduré des souffrances. Comment peut-on me traiter ainsi ? Comment se fait-il que vous n’émondiez personne d’autre ? Je ne peux pas accepter ça, je ne le tolèrerai pas ! » Il s’agit là d’un type de tempérament corrompu, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce tempérament corrompu ne se manifeste que par des plaintes, de la désobéissance et de l’antagonisme ; même s’il n’a pas encore atteint son apogée, il présente déjà certains signes et commence à atteindre le stade où il est sur le point d’émerger. Quelle est leur attitude après cela ? Ils ne sont pas soumis, ils se sentent mécontents et sont récalcitrants, et commencent à agir par dépit. Ils commencent à argumenter et à essayer de se justifier : « Les dirigeants et les ouvriers n’ont pas toujours raison quand ils émondent les gens. Le reste d’entre vous est peut-être prêt à l’accepter, mais pas moi. Si vous êtes capables de l’accepter, c’est parce que vous êtes stupides et froussards. Moi, je ne l’accepte pas ! Discutons-en, pour voir qui a tort et qui a raison. » Ensuite, les autres échangent avec eux, en disant : « Indépendamment du bien et du mal, la première chose que tu dois faire, c’est de se soumettre. Est-il possible que l’accomplissement de ton devoir ne soit pas le moins du monde entaché ? Fais-tu tout correctement ? Et même si tu fais tout correctement, être émondé te sera utile, malgré tout ! Nous avons échangé sur les principes avec toi tant de fois, mais tu n’as jamais écouté et tu as simplement choisi d’agir à ta guise aveuglément, provoquant des perturbations dans le travail de l’Église et d’énormes pertes. Alors, comment pourrais-tu ne pas être émondé ? La formulation est peut-être sévère, et c’est peut-être difficile à entendre, mais c’est normal, n’est-ce pas ? Et donc, à quel propos argumentes-tu ? Tu fais de mauvaises choses, mais tu ne permets pas aux autres de t’émonder ? » Mais après avoir entendu cela, sont-ils capables d’accepter ces paroles ? Ils ne le sont pas. Ils continuent simplement d’argumenter et d’agir de manière récalcitrante. Quel tempérament révèlent-ils ? Une nature diabolique ; il s’agit d’un tempérament méchant. Que veulent-ils dire, en fait ? « Je ne tolère pas la moindre offense. Personne ne devrait essayer de toucher à un seul de mes cheveux ! Si je te montre que je ne me laisse pas facilement embêter, tu n’oseras pas m’émonder, à l’avenir. N’aurai-je pas gagné, alors ? » Qu’en est-il ? Leur tempérament a été exposé, n’est-ce pas ? Il s’agit là d’un tempérament méchant. Les gens qui ont un tempérament méchant n’ont pas seulement de l’aversion pour la vérité, ils haïssent la vérité. Quand ils sont soumis à l’émondage, soit ils essaient de fuir, soit ils ignorent la situation, nourrissant une haine immense dans leur cœur. Il ne s’agit pas simplement pour eux d’avancer leurs propres arguments. Ce n’est pas du tout leur attitude. Ils sont récalcitrants et se battent, allant même jusqu’à provoquer un conflit, comme des harpies. Dans leur cœur, ils se disent : « Je comprends que tu essaies de m’humilier, et de m’embarrasser délibérément, et même si je n’ose pas te contredire en face, je trouverai l’occasion de prendre ma revanche ! Ne veux-tu pas m’émonder et me malmener ? Je vais rallier tout le monde dans mon camp pour que tu te retrouves tout seul, et je vais te faire goûter à ce que c’est que d’être maltraité ! » Voilà ce qu’ils pensent dans leur cœur. Leur tempérament méchant s’est finalement révélé. Pour atteindre leurs objectifs et évacuer leur rancune, ils argumentent de toutes leurs forces afin de se justifier et de rallier tout le monde de leur côté. Ce n’est qu’alors qu’ils sont contents et qu’ils ont le sentiment d’avoir réglé leurs comptes. C’est malintentionné, n’est-ce pas ? Il s’agit là d’un tempérament méchant. Quand ils n’ont pas encore été émondés, de tels individus sont doux comme des agneaux. Quand ils sont soumis à l’émondage, ou quand ce qu’ils sont vraiment se trouve exposé, ils changent immédiatement : d’agneau, ils deviennent loup, et leur nature de loup se trouve révélée. Il s’agit là d’un tempérament méchant, n’est-ce pas ? (En effet.) Alors, pourquoi ce tempérament n’est-il pas visible, la plupart du temps ? (Leurs intérêts n’ont pas été menacés.) C’est exact, ces gens n’ont pas été provoqués et leurs intérêts n’ont pas été menacés. Il en va de même lorsqu’un loup ne te mange pas parce qu’il n’a pas faim : peux-tu dire alors qu’il ne s’agit pas d’un loup ? Si tu attendais que le loup essaie de te manger pour le qualifier de loup, il serait trop tard, n’est-ce pas ? Même si un loup n’a pas essayé de te manger, tu dois rester vigilant en permanence. Que le loup ne te mange pas ne signifie pas qu’il ne veut pas te manger, mais simplement que le moment n’est pas encore venu, et que lorsque le moment viendra effectivement, sa nature de loup frappera. Être émondé révèle n’importe quelle sorte de personne. Certains se disent : « Pourquoi suis-je le seul à être émondé ? Pourquoi s’en prend-on sans cesse à moi ? Voit-on en moi une cible facile ? Je ne suis pas le genre de personne qu’on peut embêter ! » De quel tempérament s’agit-il ? Comment ces gens pourraient-ils être les seuls à être émondés ? Les choses ne sont pas comme ça, en réalité. Qui, parmi vous, n’a pas été émondé ? Vous l’avez tous été. Parfois, les dirigeants et les ouvriers sont arbitraires et irréfléchis dans leur travail, ou bien ils ne l’accomplissent pas conformément aux arrangements de travail – la plupart d’entre eux sont émondés. Ceci a pour but de protéger le travail de l’Église et d’empêcher les gens de s’égarer sur leur propre chemin. Le but n’est pas de prendre pour cible qui que ce soit en particulier. Ce que ces gens disent est clairement une déformation des faits, et c’est aussi une manifestation d’un tempérament méchant.

De quelle autre façon un tempérament méchant se manifeste-t-il ? En quoi ce tempérament est-il lié à l’aversion pour la vérité ? En fait, quand l’aversion pour la vérité se manifeste sous une forme grave, en portant les attributs de l’opposition et du jugement, cela révèle un tempérament méchant. L’aversion pour la vérité comprend un certain nombre d’états, qui vont du manque d’intérêt pour la vérité jusqu’à l’aversion pour la vérité, ce qui indique que l’on en est venu à être enclin à juger Dieu et à Le condamner. Quand l’aversion pour la vérité a atteint un certain stade, les gens sont susceptibles de renier Dieu, de haïr Dieu et de prendre position contre Dieu. Ces différents états sont des manifestations d’un tempérament méchant, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, ceux qui ont une aversion pour la vérité se trouvent dans un état encore plus grave, et dans ce contexte, il y a un type de tempérament : le tempérament méchant. Par exemple, certains reconnaissent que Dieu exerce Sa souveraineté sur tout, mais quand Dieu leur prend quelque chose, et que leurs intérêts subissent des pertes, en apparence, ils ne se plaignent pas et n’agissent pas de manière récalcitrante, mais intérieurement, ils n’ont ni acceptation ni soumission. Il s’agit là d’une attitude réfractaire empreinte de négativité, consistant à rester les bras croisés en attendant la mort, et c’est clairement un état d’aversion pour la vérité. Il y a un autre état, également, encore plus grave : ces gens ne restent pas assis passivement, en attendant la destruction. Au contraire, ils vont à l’encontre des arrangements et des orchestrations de Dieu et s’opposent au fait que Dieu leur enlève des choses. Comment font-ils cela ? (En perturbant et en interrompant le travail de l’Église, ou bien en sabotant des choses, ou en essayant d’établir leur propre royaume.) C’est une forme de résistance. Après que certains faux dirigeants sont renvoyés, non seulement ils ne réfléchissent pas sur eux-mêmes, mais ils ont aussi de la résistance dans leur cœur. Ils causent même toujours des interruptions et des perturbations en vivant la vie d’Église, ils résistent et désobéissent à tout ce que dit le dirigeant nouvellement choisi, et ils essaient de le saper dans son dos. Quel tempérament est-ce là ? C’est un tempérament méchant. Ce qu’ils pensent vraiment, c’est : « Si je ne peux pas être dirigeant, alors personne d’autre ne peut garder cette position, je vais tous les chasser ! Si je te force à partir, je serai aux commandes comme avant ! » Ce n’est pas simplement avoir de l’aversion pour la vérité, c’est être méchant ! Ils luttent pour le statut, pour le territoire, et pour leurs propres intérêts et leur réputation ; ils ne reculent devant rien et font tout ce qu’ils peuvent pour se venger. En d’autres termes, ils emploient toutes les compétences qu’ils ont, et font tout leur possible pour atteindre leurs objectifs, pour sauver leur réputation, leur fierté et leur statut, et pour assouvir leur désir de vengeance. Ce sont toutes des manifestations de méchanceté. Certains des comportements d’un tempérament méchant impliquent de dire beaucoup de choses pour causer des perturbations et des interruptions ; certains impliquent de faire beaucoup de mauvaises choses afin d’atteindre ses objectifs. Que ce soit en paroles ou en actes, tout ce à quoi de telles personnes se livrent est en désaccord avec la vérité et en violation de la vérité, et tout cela n’est que révélation d’un tempérament méchant. Certaines personnes sont incapables de discerner ces choses. Si le discours ou le comportement erroné que ces personnes rencontrent ne sont pas flagrants, elles ne les voient pas pour ce qu’ils sont. Mais pour les gens qui comprennent la vérité, tout ce que les gens malfaisants disent et font est malfaisant et ne peut jamais contenir quoi que ce soit de juste, ou en accord avec la vérité. On peut dire que ce que ces gens disent et font est malfaisant à cent pour cent et qu’il s’agit absolument de révélations d’un tempérament méchant. Quelles sont les motivations des gens malfaisants avant qu’ils ne révèlent ce tempérament méchant ? Quel genre d’objectifs essaient-ils d’atteindre ? Comment peuvent-ils faire de telles choses ? Êtes-vous capables de le discerner ? Je vais vous donner un exemple : il se passe quelque chose dans les maisons de quelques personnes. Ces maisons sont mises sous surveillance par le grand dragon rouge et ces personnes ne peuvent pas retourner chez elles, ce qui les attriste beaucoup. Des frères et sœurs accueillent ces personnes, et ces dernières, voyant à quel point tout est agréable chez ses hôtes, se demandent : « Comment se fait-il qu’il ne se soit rien passé chez toi ? Comment se fait-il que cela ait eu lieu chez moi ? Ce n’est pas juste. Ça ne va pas, je dois faire en sorte qu’il se passe quelque chose chez toi, pour que tu ne puisses plus y retourner. Je vais te faire goûter aux mêmes souffrances que j’ai endurées. » Que ces personnes passent à l’acte ou non, que cela devienne une réalité ou non, que ces personnes parviennent à leurs fins ou non, si elles ont ce genre d’intentions, c’est un type de tempérament, n’est-ce pas ? (Oui.) Si ces personnes ne peuvent pas avoir une vie agréable, elles ne veulent pas que les autres en aient une non plus. Quel tempérament est-ce là ? (Un tempérament méchant.) C’est un tempérament méchant : ces gens sont odieux ! En langage familier, on dirait qu’ils sont pourris jusqu’à la moelle. Cette expression décrit à quel point ils sont méchants. Quelle est la nature d’un tel tempérament ? Disséquez la chose : lorsque ce tempérament est révélé chez eux, quelles sont leurs intentions et leurs motivations ? Où la révélation de ce tempérament trouve-t-elle son origine ? Que souhaitent-ils atteindre ? Il s’est passé quelque chose chez eux, et on a bien subvenu à leurs besoins dans ces foyers d’hébergement, alors pourquoi veulent-ils gâcher tout cela ? Ne sont-ils contents que lorsqu’ils ont tout gâché pour leurs hôtes, de sorte qu’il se passe quelque chose dans ces foyers d’hébergement et que leurs hôtes ne peuvent pas retourner chez eux, eux non plus ? Pour leur propre bien, ils devraient protéger ces endroits, empêcher que quoi que ce soit ne leur arrive, et ne pas nuire à leurs hôtes, étant donné que leur nuire est la même chose que se nuire à eux-mêmes. Alors, quel est exactement leur but en voulant faire ça ? (Si les choses ne vont pas bien pour eux, ils ne veulent pas que les choses aillent bien pour qui que ce soit d’autre.) C’est ce que l’on appelle la méchanceté. Ce qu’ils pensent, c’est ceci : « Ma maison a été détruite par le grand dragon rouge et maintenant, je n’ai plus de foyer. Mais tu as encore un domicile agréable et chaleureux, auquel tu peux retourner. Ce n’est pas juste. Ça me dérange de voir que tu peux rentrer chez toi. Je vais te faire souffrir. Je vais faire en sorte que tu ne puisses pas rentrer chez toi et que tu sois exactement comme moi. Ainsi, j’aurai l’impression que la situation est juste. » Faire cela ne revient-il pas à nourrir des pensées malfaisantes et à être malintentionné ? Alors quelle est la nature du fait d’agir ainsi ? (Une nature méchante.) Les gens qui ont des tempéraments méchants disent et font des choses uniquement dans le but de satisfaire leurs désirs. Quel genre de choses font-ils habituellement ? (Ils interrompent, perturbent et détruisent le travail de l’Église.) (Ils essaient de se faire bien voir quand ils sont face à face avec les gens, mais ensuite, ils essaient de les discréditer dans leur dos.) (Ils attaquent les gens, exercent des représailles et s’en prennent à eux de manière malintentionnée.) (Ils répandent des rumeurs infondées et des calomnies.) (Ils dénigrent, jugent et condamnent.) La nature de ces actes est de perturber et détruire le travail de l’Église, et ces actes sont tous des manifestations d’opposition à Dieu et d’attaques dirigées contre Lui, ce sont tous des révélations d’un tempérament méchant. Ceux qui sont capables de faire ces choses sont, sans aucun doute, des gens malfaisants, et tous ceux qui présentent certaines manifestations d’un tempérament méchant peuvent être caractérisés comme des personnes malfaisantes. Quelle est l’essence d’une personne malfaisante ? C’est l’essence d’un démon et de Satan. Ce n’est pas une exagération. Êtes-vous capables de tels actes ? Desquels êtes-vous capables ? (D’être enclins à critiquer.) Alors, osez-vous attaquer les gens ou vous venger d’eux ? (Parfois, j’ai effectivement ce genre de pensées, mais je n’ose pas passer à l’acte.) Vous avez seulement ces pensées, mais vous n’osez pas passer à l’acte. Si quelqu’un ayant un statut inférieur au tien te blessait, oserais-tu te venger de lui ? (Parfois, oui, je serais capable de faire de telles choses.) Si cette personne était vraiment formidable, si elle s’exprimait très bien et qu’elle te blessait, oserais-tu te venger d’elle ? Peut-être que quelques personnes seulement n’auraient pas peur de faire cela. Les gens comme ça, les gens qui s’en prennent aux faibles, mais qui craignent les forts, ont-ils un tempérament méchant ? (Oui.) Quel que soit le type de comportement dont il s’agit, et à qui ce comportement s’adresse, si tu es capable d’accomplir l’acte malfaisant de riposter contre d’autres frères et sœurs, cela prouve qu’il y a un tempérament méchant en toi. Ce tempérament méchant ne semble pas très différent, vu de l’extérieur, mais tu dois être capable de le distinguer et tu dois être capable de distinguer qui tu prends pour cible. Si tu es féroce avec Satan et que tu es capable de le soumettre et de l’humilier, considère-t-on qu’il s’agit d’un tempérament méchant ? Non. C’est défendre ce qui est juste et être courageux face à son ennemi. C’est avoir un sens de la justice. Dans quelles circonstances cela serait-il considéré comme un tempérament méchant ? Si tu devais brimer, piétiner et humilier des gens bien, ou des frères et sœurs, alors il s’agirait d’un tempérament méchant. Par conséquent, tu dois posséder conscience et raison, aborder les gens et les problèmes avec des principes, être capable de discerner les personnes malfaisantes, les démons, avoir un sens de la justice. Tu dois être tolérant et patient vis-à-vis des élus de Dieu et des frères et sœurs, et tu dois pratiquer conformément à la vérité. C’est parfaitement juste et conforme aux intentions de Dieu. Les gens qui ont un tempérament méchant ne traitent pas les gens ainsi, selon les principes. Si qui que ce soit fait quelque chose qui les blesse, ils essaieront de se venger : c’est là être méchant. Il n’y a pas de principe dans la façon dont les gens malfaisants agissent. Ils ne cherchent pas la vérité. Qu’ils agissent par dépit personnel, qu’ils s’en prennent aux faibles en craignant les forts, ou qu’ils osent se venger de n’importe qui, tout cela se rapporte à un tempérament méchant et tout cela constitue un tempérament corrompu. Cela ne fait aucun doute.

Quelle est la manifestation la plus évidente chez les gens dotés d’un tempérament méchant ? C’est quand ils rencontrent une personne candide ou quelqu’un qui est facile à brimer et qu’ils se mettent à le harceler et à jouer avec lui. C’est un phénomène courant. Quand quelqu’un qui a relativement bon cœur voit un individu candide ou couard, il éprouve de la compassion pour cette personne, et même s’il ne peut pas l’aider, il ne la tyrannisera pas. Quand tu vois que l’un de tes frères et sœurs est candide, comment le traites-tu ? Est-ce que tu le tyrannises, ou est-ce que tu l’embêtes ? (Je le regarderais de haut, probablement.) Regarder les gens de haut est une façon de les voir, de les considérer, c’est une sorte de mentalité, mais ce que tu leur dis et ce que tu leur fais relève de ton tempérament. Dites-Moi, comment agissez-vous face aux gens qui sont craintifs et qui manquent de courage ? (Je les mène à la baguette et je les brime.) (Quand je vois qu’ils font mal leur devoir, je fais preuve de discrimination contre eux et je les exclus.) Ces choses dont vous parlez sont les manifestations d’un tempérament méchant et elles sont liées au tempérament des gens. Il existe de nombreuses autres manifestations, il n’y a donc pas à entrer dans les détails, à leur sujet. Avez-vous jamais rencontré une telle personne, quelqu’un qui veut tourmenter à mort quiconque l’offense, et qui prie même Dieu en Lui demandant de les damner, de les effacer de la surface de la terre ? Aucune personne n’a un tel pouvoir, mais, dans son cœur, cette personne se dit que ce serait formidable si c’était le cas, ou bien elle prie Dieu et Lui demande de le faire. Avez-vous de telles pensées dans votre cœur ? (Quand nous prêchons l’Évangile et rencontrons des gens malfaisants qui nous attaquent et qui contactent la police pour nous faire arrêter, j’éprouve de la haine à leur égard et j’ai des pensées telles que : « Le jour viendra où vous serez punis par Dieu. ») Ce cas est assez objectif. Tu as été attaqué, tu as souffert, tu as éprouvé de la peine, ton intégrité et ton estime de toi ont été complètement bafouées, dans de telles circonstances, la plupart des gens auraient du mal à tourner la page. (Certains répandent des rumeurs infondées sur Internet au sujet de notre Église, ils formulent de nombreuses condamnations, et cela me met vraiment en colère quand je lis cela, il y a beaucoup de haine dans mon cœur.) Est-ce de la méchanceté, est-ce de l’impétuosité, ou s’agit-il d’une humanité normale ? (Il s’agit d’une humanité normale. Ne pas haïr les démons et les ennemis de Dieu ne relève pas d’une humanité normale.) En effet. Voilà la révélation, la manifestation et la réaction d’une humanité normale. Si les gens ne haïssent pas les choses négatives ou n’aiment pas les choses positives, s’ils ne respectent aucune norme en matière de conscience, alors ce ne sont pas des êtres humains. Dans ces circonstances, quelles sont les actions des gens qui se sont transformées en révélations d’un tempérament méchant ? Si cette haine et cette détestation se transforment en un certain type de comportement, si vous perdez toute raison et que vous faites des choses qui violent les limites de la conscience, si vous êtes même susceptibles de tuer et d’enfreindre la loi, alors c’est de la méchanceté, c’est agir de façon impétueuse. Quand les gens comprennent la vérité et qu’ils sont capables de discerner les gens malfaisants, qu’ils haïssent la malveillance, il s’agit là d’une humanité normale. Mais si les gens gèrent les situations de manière impétueuse, ils agissent sans principe. Est-ce différent de commettre le mal ? (Oui.) Il y a une différence. Si une personne est extrêmement mauvaise, extrêmement immorale, extrêmement méchante, que tu éprouves une profonde antipathie à son égard, et que cette antipathie atteint un stade où tu demandes à Dieu de maudire cette personne, alors c’est acceptable. Mais est-ce acceptable, si Dieu n’agit pas, après que tu as prié deux ou trois fois, et que tu prends les choses en main toi-même ? (Non.) Tu peux prier Dieu et exprimer tes points de vue et opinions, puis chercher les vérités-principes, auquel cas, tu pourras gérer les choses correctement. Mais tu ne dois pas exiger ou essayer de forcer Dieu à exercer une vengeance en ton nom, et tu dois encore moins laisser ton impétuosité te faire faire des choses stupides. Tu dois aborder la question de façon rationnelle et faire preuve de patience. Attends l’heure de Dieu, prie davantage et observe comment Dieu traite les démons et Satan. De cette manière, tu pourras faire preuve de patience. Être rationnel veut dire confier tout cela à Dieu et laisser Dieu agir. Voilà l’état d’esprit qu’un être créé doit avoir. N’agis pas par impétuosité. Agir par impétuosité n’est pas acceptable pour Dieu, c’est condamné par Dieu. À de telles occasions, le tempérament révélé chez les gens n’est pas la faiblesse humaine ou la colère passagère, il s’agit plutôt d’un tempérament méchant. Une fois qu’il est caractérisé comme un tempérament méchant, tu vas avoir des ennuis, et il est peu probable que tu sois sauvé. Cela s’explique parce que, lorsque les gens ont un tempérament méchant, ils sont susceptibles d’agir en violation de la conscience et de la raison, et ils deviennent très disposés à enfreindre la loi, et à violer les décrets administratifs de Dieu. Alors, comment cela peut-il être évité ? Au minimum, il y a trois lignes rouges qui ne doivent pas être franchies : la première, c’est qu’il ne faut pas faire de choses qui violent la conscience et la raison. La deuxième, c’est qu’il ne faut pas enfreindre la loi. Et la troisième, c’est qu’il ne faut pas violer les décrets administratifs de Dieu. Cela implique de ne rien faire qui soit extrême ou qui perturbe le travail de l’Église. Si tu respectes ces principes, au moins ta sécurité sera assurée, et tu ne seras pas éliminé. Si tu ripostes avec une extrême méchanceté quand tu es émondé parce que tu as commis toutes sortes d’actes malfaisants, alors c’est encore plus dangereux. Tu risques fort d’offenser directement le tempérament de Dieu et d’être exclu ou expulsé de l’Église. La punition quand on offense le tempérament de Dieu est bien plus sévère que lorsqu’on enfreint la loi, c’est un sort pire que la mort. Enfreindre la loi implique, au pire, une peine de prison. Après quelques années difficiles, tu es dehors, et voilà. Mais si tu offenses le tempérament de Dieu, tu subiras une punition éternelle. Par conséquent, si les gens au tempérament méchant n’ont aucune rationalité, ils sont en grave danger, ils sont susceptibles de faire le mal, et ils sont assurés d’être punis et de recevoir un châtiment. Si l’on a un peu de rationalité et un tant soit peu un cœur qui craint Dieu, et que l’on est capable de chercher la vérité et de s’y soumettre face aux situations, on sera capable de s’abstenir de commettre beaucoup de mal. Si une personne dotée de rationalité peut chercher la vérité, il y a de l’espoir qu’elle soit sauvée. Il est crucial pour une personne d’avoir de la rationalité et de la raison. Une personne dotée de raison trouvera facile d’accepter la vérité et de traiter correctement le fait d’être émondée. Une personne dénuée de raison sera en danger lorsqu’elle sera émondée. Disons, par exemple, que quelqu’un ressent une grande colère en lui après avoir été émondé. Il voudra se défendre, et voudra même attaquer et condamner les dirigeants et les ouvriers, mais en même temps il craindra que faire cela ne cause des problèmes. En lui, cependant, il existe déjà un tel tempérament méchant, et il est impossible de savoir quand il passera à l’acte. Du moment que l’on a un tempérament méchant en soi, tant que l’on a des pensées malintentionnées, alors bien que l’on puisse ne pas passer à l’acte, on est déjà en danger. Quand les circonstances le permettent, quand elle en a l’occasion, elle peut très bien passer à l’acte. Tant que son tempérament méchant existe, s’il n’est pas résolu, tôt ou tard cette personne fera le mal. Et donc, dans quelles autres situations une personne peut-elle révéler un tempérament méchant ? Dites-le-Moi. (J’ai été négligent dans mon devoir et je n’ai obtenu aucun résultat. Ensuite, j’ai été renvoyé par le dirigeant, conformément aux principes, et je me suis senti quelque peu récalcitrant. Puis, quand j’ai vu que ce dirigeant révélait un tempérament corrompu, j’ai songé à écrire une lettre pour le signaler.) Cette idée sort-elle de nulle part ? Absolument pas. Elle a été produite par ta nature. Les éléments constitutifs de la nature des gens finissent tous par se révéler tôt ou tard. On ne peut jamais savoir dans quelle situation ou dans quel contexte ils se manifesteront et donneront lieu à des actes. Parfois, les gens ne font rien, mais c’est parce que la situation ne le permet pas. Si ces gens poursuivent la vérité, cependant, ils pourront chercher la vérité pour résoudre leurs tempéraments corrompus, et ils n’agiront pas selon ceux-ci. Si ces gens ne poursuivent pas la vérité, ils agiront à leur guise, et dès que la situation le permettra, ils feront le mal. Par conséquent, si le tempérament de ces gens n’est pas résolu, il est fort probable qu’ils s’attireront des ennuis, auquel cas, ils devront récolter ce qu’ils ont semé. Certaines personnes ne poursuivent pas la vérité et sont constamment négligentes dans l’accomplissement de leurs devoirs. Quand elles sont émondées, elles ne l’acceptent pas, elles ne se repentent jamais et finalement, elles sont isolées pour pouvoir réfléchir. Certaines sont exclues de l’Église parce qu’elles perturbent constamment la vie d’Église et qu’elles sont devenues des pommes pourries. Et certaines sont expulsées parce qu’elles commettent toutes sortes d’actes malfaisants. Et donc, quel que soit le genre de personne concerné, si quelqu’un révèle fréquemment des tempéraments corrompus et ne cherche pas la vérité pour les résoudre, il est susceptible de faire le mal. Le tempérament corrompu de l’homme ne se résume pas seulement à l’arrogance, il y a aussi la malveillance et la méchanceté. L’arrogance est présente chez chacun, tout comme la méchanceté.

Alors, comment doit-on résoudre ce problème de révélation d’un tempérament méchant ? Les gens doivent reconnaître quel est leur tempérament corrompu. Le tempérament de certaines personnes est particulièrement méchant, malintentionné et arrogant, et ces personnes sont dénuées de tout scrupule. C’est la nature des personnes malfaisantes, qui sont les plus dangereuses de toutes. Quand de telles personnes détiennent le pouvoir, ce sont les démons qui détiennent le pouvoir, ce sont des Satans qui détiennent le pouvoir. Dans la maison de Dieu, toutes les personnes malfaisantes sont révélées et éliminées parce qu’elles accomplissent toutes sortes d’actes malfaisants. Quand vous essayez d’échanger sur la vérité avec des personnes malfaisantes, ou de les émonder, il y a de fortes chances pour qu’elles vous attaquent ou qu’elles vous jugent, ou même qu’elles se vengent de vous, tout cela venant du fait que leur tempérament est vraiment malintentionné. C’est très courant, en fait. Par exemple, il peut arriver que deux personnes s’entendent très bien, qu’elles se montrent très prévenantes et compréhensives l’une avec l’autre, mais qu’elles finissent par avoir des opinions divergentes sur un seul sujet concernant leurs intérêts, et qu’elles rompent leurs liens. Certaines personnes deviennent même ennemies et essaient de se venger les unes des autres. Toutes ces personnes sont extrêmement méchantes. Lorsqu’il s’agit de l’accomplissement des devoirs, avez-vous remarqué quelles manifestations et révélations relèvent d’un tempérament méchant ? Ces choses existent assurément, et vous devez les mettre au jour. Cela vous aidera à les discerner et à les reconnaître. Si vous ne savez pas comment les mettre au jour et les discerner, vous ne pourrez jamais discerner les personnes malfaisantes. Après avoir été induits en erreur par des antéchrists et être tombés sous leur contrôle, certains voient leur vie ravagée, et c’est seulement alors qu’ils savent ce qu’est un antéchrist et ce qu’est un tempérament méchant. Votre compréhension de la vérité est très superficielle. Votre compréhension de la plupart des vérités se résume à de simples dictons et à des interprétations littérales, ou bien vous ne comprenez que des formules et des doctrines, sans parvenir le moins du monde à faire correspondre la vérité avec la réalité. Après avoir entendu de nombreux sermons, il semble y avoir compréhension et clarté dans votre cœur, mais face à la réalité, vous êtes encore incapables de discerner les choses pour ce qu’elles sont vraiment. Vous savez tous, en termes de doctrine, quelles sont les manifestations d’un antéchrist, mais quand vous posez le regard sur un véritable antéchrist, vous êtes incapables de le discerner. La raison en est que ton expérience est trop superficielle, ou que tu n’as aucune perspicacité – tout ce que tu peux faire, c’est attendre que l’antéchrist t’ait induit en erreur et t’ait causé un tort terrible, et ce n’est qu’alors que tu seras capable de percer à jour son essence d’antéchrist, et ensuite de le discerner complètement. Aujourd’hui, même si la plupart des gens écoutent consciencieusement les sermons lors des réunions, et qu’ils veulent s’efforcer d’atteindre la vérité, une fois qu’ils ont entendu un sermon, ils n’en comprennent que le sens littéral. Ils ne vont pas plus loin que le niveau théorique, et ils sont incapables de faire l’expérience de l’aspect qui est la vérité-réalité. Par conséquent, leur entrée dans la vérité-réalité est très superficielle, ce qui fait qu’ils discernent très mal les personnes malfaisantes et les antéchrists. Les antéchrists ont l’essence des personnes malfaisantes, mais en dehors des antéchrists et des personnes malfaisantes, d’autres gens n’ont-ils pas un tempérament méchant ? En réalité, personne ne peut être traité à la légère. Quand tout va bien, les gens sont tout sourire, mais dès qu’ils sont confrontés à quelque chose qui nuit à leurs propres intérêts, ils deviennent soudainement hostiles. C’est un tempérament méchant. Parfois, un tempérament méchant se révèle involontairement – que se passe-t-il exactement dans de tels cas ? S’agit-il de possession par des esprits malfaisants ? S’agit-il de réincarnation à partir d’un démon malfaisant ? S’il s’agit de l’un ou de l’autre, alors l’individu en question a l’essence d’une personne malfaisante et on ne peut plus rien pour lui. Si son essence n’est pas celle d’une personne malfaisante et qu’il a simplement ce tempérament corrompu de méchanceté, alors sa maladie n’est pas en phase terminale et s’il peut accepter la vérité, il lui reste un espoir d’être sauvé. Alors, comment résoudre un tempérament méchant, corrompu ? Tout d’abord, vous devez prier souvent quand vous rencontrez des problèmes, et réfléchir à vos motivations et à vos désirs. Tu dois accepter l’examen de Dieu, garder ton comportement sous contrôle et, plus encore, ne révéler aucune parole ni aucun comportement malfaisants. Si une personne se rend compte qu’elle a des intentions incorrectes et le désir de faire le mal, en voulant faire de mauvaises choses, elle doit chercher la vérité pour résoudre cela ; elle doit trouver les paroles de Dieu pertinentes pour comprendre et résoudre cette question, et elle doit demander la protection de Dieu dans la prière, prêter serment à Dieu, et se maudire elle-même chaque fois qu’elle n’accepte pas la vérité et commet le mal. Échanger avec Dieu de cette manière accorde une protection et empêche une personne de faire le mal. Si, face à une certaine situation, une personne ressent le désir de faire le mal, mais que cela ne la dérange pas le moins du monde et qu’elle agit simplement comme elle en a envie, alors c’est une personne malfaisante, et ce n’est pas quelqu’un qui croit sincèrement en Dieu et qui aime la vérité. Une telle personne veut malgré tout croire en Dieu et suivre Dieu, et être bénie et entrer dans le royaume des cieux, mais est-ce possible ? Elle rêve ! Le cinquième type de tempérament est la méchanceté. C’est également un problème lié aux tempéraments corrompus. Voilà, c’est plus ou moins tout ce qu’il y a à dire sur ce sujet.

Vous devriez également connaître le sixième type de tempérament corrompu : la malveillance. Commençons par la prédication de l’Évangile. Certaines personnes révèlent un tempérament malveillant lorsqu’elles prêchent l’Évangile. Elles ne prêchent pas selon les principes et ne savent pas non plus quel genre de personnes aiment la vérité et sont dotées d’humanité ; elles ne cherchent jamais qu’un membre du sexe opposé pour lequel elles ont de l’attirance, qui leur plaît et avec lequel elles s’entendent bien. Elles ne prêchent pas aux gens qu’elles n’aiment pas ou avec lesquels elles ne s’entendent pas. Peu importe qu’une personne corresponde ou non aux principes de la prédication de l’Évangile – si c’est quelqu’un qui les intéresse, elles ne l’abandonneront pas. D’autres personnes leur diront peut-être que la personne ne correspond pas aux principes de prédication de l’Évangile, mais elles insistent tout de même pour continuer à lui prêcher. Il y a un tempérament en elles qui contrôle leurs actions, qui les pousse à satisfaire leurs désirs lascifs et à atteindre leurs propres objectifs sous prétexte de prêcher l’Évangile. Ce n’est rien d’autre qu’un tempérament malveillant. Il y a même des gens qui savent parfaitement qu’ils ont tort de faire cela, et que cela offense Dieu et viole Ses décrets administratifs – et pourtant ils ne s’arrêtent pas. C’est un type de tempérament, n’est-ce pas ? (Oui.) C’est l’une des manifestations d’un tempérament malveillant, mais ce n’est pas seulement la révélation de désirs lascifs qui devrait être décrite comme malveillante ; le cadre de la malveillance est plus large que la seule convoitise de la chair. Réfléchissez : quelles sont les autres manifestations d’un tempérament malveillant ? Puisqu’il s’agit d’un tempérament, c’est plus qu’une simple manière d’agir, cela implique beaucoup d’états, de manifestations et de révélations différentes, c’est ce qui le caractérise comme un tempérament. (Suivre les tendances du monde, ne pas se détacher des choses liées aux tendances du monde.) Ne pas se détacher des tendances malveillantes en est une forme. Être attaché aux tendances malveillantes du monde, leur courir après, s’en préoccuper, les poursuivre avec une grande passion. Il y en a qui ne se détournent jamais de ces choses, quelle que soit la manière dont on échange sur la vérité, quelle que soit la manière dont elles sont émondées ; cela va même jusqu’à la fascination. C’est de la malveillance. Alors, quand les gens suivent les tendances malveillantes, quelles sont les manifestations qui indiquent qu’ils ont un tempérament malveillant ? Pourquoi aiment-ils ces choses ? Qu’est-ce qui, dans ces mauvaises tendances du monde, leur apporte une satisfaction psychologique, satisfait leurs besoins, leurs prédilections et leurs désirs ? Disons, par exemple, qu’ils aiment les stars de cinéma : qu’est-ce qui, chez ces stars de cinéma, suscite cette obsession et les pousse à les suivre ? C’est le panache, le style, l’apparence et la célébrité de ces personnes, ainsi que leur type de vie extravagante qui donnent envie à ces gens. Toutes ces choses qu’ils suivent sont-elles malveillantes ? (Oui.) Pourquoi dit-on qu’elles sont malveillantes ? (Parce qu’elles vont à l’encontre de la vérité et des choses positives et qu’elles ne sont pas conformes à ce que Dieu demande.) C’est de la doctrine. Essayez d’analyser ces célébrités et ces stars de cinéma : leur style de vie, leur comportement, même leur personnalité publique et leurs tenues que tout le monde vénère tant. Pourquoi mènent-elles une telle vie ? Et pourquoi incitent-elles les autres à les suivre ? Elles consacrent beaucoup d’efforts à tout cela. Elles font appel à des maquilleurs et à des stylistes personnels pour créer leur image. Alors quel est leur objectif en créant ainsi une image d’elles-mêmes ? Attirer les gens, les induire en erreur, les inciter à les suivre – et en tirer profit. Ainsi, que les gens vénèrent la célébrité de ces stars de cinéma, leur apparence ou leur vie, c’est une manière vraiment stupide et absurde d’agir. Si une personne était dotée de rationalité, comment pourrait-elle vénérer des démons ? Les démons sont des choses qui induisent les gens en erreur, les trompent et leur font du mal. Les démons ne croient pas en Dieu et n’acceptent aucunement la vérité. Les démons suivent tous Satan. Quels sont les objectifs de ceux qui suivent et adorent les démons et Satan ? Ils veulent imiter ces démons, les prendre pour modèle, dans l’espoir de devenir un jour un démon, aussi beaux et sexy que ces démons et ces célébrités. Ils aiment jouir de ce sentiment. Quelle que soit la célébrité ou l’éminente personnalité qu’une personne vénère, son but ultime est le même : induire les gens en erreur, les attirer et les inciter à les adorer et à les suivre. Ne s’agit-il pas là d’un tempérament malveillant ? C’est un tempérament malveillant, et ça ne pourrait pas être plus évident.

Un tempérament malveillant se manifeste aussi d’une autre manière. Certains voient que les réunions dans la maison de Dieu impliquent toujours la lecture de la parole de Dieu, l’échange sur la vérité, et des discussions sur la connaissance de soi, l’accomplissement correct du devoir, sur le fait d’agir conformément aux principes, comment craindre Dieu et s’éloigner du mal, comment comprendre et pratiquer la vérité, ainsi que divers autres aspects de la vérité. Tandis qu’ils écoutent pendant toutes ces années, ils se lassent de plus en plus au fur et à mesure qu’ils écoutent, et ils commencent à se plaindre, en disant : « Le but de la foi en dieu n’est-il pas d’obtenir des bénédictions ? Pourquoi sommes-nous toujours en train de parler de la vérité et d’échanger sur la parole de dieu ? Cela ne s’arrête-t-il jamais ? J’en ai assez ! » Mais ils se sentent réticents à retourner dans le monde séculier, car ils ont peur de ne pas pouvoir gagner de bénédictions après l’avoir fait. Ils se disent : « Croire en dieu est si ennuyeux, c’est inintéressant. Comment puis-je trouver quelque chose d’intéressant à faire ? » Alors ils vont partout demander : « Combien y a-t-il de croyants en dieu dans l’Église ? Combien y a-t-il de dirigeants et d’ouvriers ? Combien ont été renvoyés ? Combien ont fait des études universitaires ? » Ils ne cessent de collecter ces informations pour atteindre leurs objectifs. Quel est ce tempérament ? C’est la malveillance. Les gens comme ça n’aiment pas la vérité le moins du monde. Ils croient en Dieu et vivent la vie d’Église uniquement pour gagner des bénédictions. Peu importe le nombre de sermons sur la vérité qu’ils ont entendus, il n’y a pas une seule vérité qui puisse susciter leur intérêt, et leur cœur reste insensible, peu importe qui échange sur la vérité. Mais quand ils entendent quelqu’un faire des commérages ou parler de ce qui se passe au sein de l’Église, ils tendent immédiatement l’oreille, craignant de passer à côté de quelque chose. C’est de la vilenie, n’est-ce pas ? (Oui.) Qu’est-ce qui caractérise les personnes viles ? Elles n’ont pas le moindre intérêt pour la vérité. Elles ne s’intéressent qu’aux questions extérieures et, sans relâche et sans scrupules, elles tendent l’oreille pour glaner des ragots et des choses qui n’ont aucune incidence sur leur entrée dans la vie ou sur la vérité. Elles pensent que comprendre et saisir ces choses, toutes ces informations, signifie qu’elles sont des membres authentiques de la maison de Dieu, qu’elles se sont bien intégrées parmi les élus de Dieu, et qu’elles seront sûrement approuvées par Dieu et entreront dans le royaume de Dieu. Pensez-vous que ce soit vraiment le cas ? (Non.) Vous êtes capables de percer cela à jour, mais beaucoup de nouveaux croyants en Dieu ne le peuvent pas. Ils se concentrent sur le fait de recueillir ces commérages, pensant qu’ils deviendront des membres de la maison de Dieu s’ils les saisissent et les transmettent davantage, mais en réalité, les personnes de ce genre sont celles que Dieu déteste le plus, elles sont les plus vaniteuses et les plus ignorantes de toutes les personnes. Dieu S’est fait chair dans les derniers jours pour faire l’œuvre de juger et de purifier les gens, dont l’effet est d’accorder aux gens la vérité comme vie. Mais si les gens ne se concentrent pas sur le fait de manger et de boire la parole de Dieu et qu’ils essaient toujours de trouver des ragots et d’en savoir plus sur les affaires internes de l’Église, poursuivent-ils la vérité ? Est-ce que ce sont des gens qui font un travail correct ? Pour Moi, ce sont des gens malveillants. Ce sont des incrédules. Ces gens-là pourraient aussi être qualifiés de vils. Ils ne s’intéressent qu’aux on-dit. Cela satisfait leur curiosité, mais Dieu les déteste. Ce ne sont pas des gens qui croient vraiment en Dieu, et encore moins des gens qui poursuivent la vérité. Ce sont tout simplement les serviteurs de Satan, qui viennent perturber le travail de l’Église. Les gens qui scrutent toujours Dieu et enquêtent toujours sur Dieu, en particulier, sont les serviteurs et les sous-fifres du grand dragon rouge. Ce sont les gens que Dieu déteste le plus, par lesquels Il est le plus dégoûté. Si tu crois en Dieu, pourquoi ne fais-tu pas confiance à Dieu ? Quand tu scrutes Dieu et que tu enquêtes sur Lui, cherches-tu la vérité ? Le fait de connaître la famille dans laquelle Christ est né ou l’environnement dans lequel Il a grandi a-t-il quoi que ce soit à voir avec le fait que Christ est la vérité, le chemin et la vie ? Les gens qui scrutent toujours Dieu – ne sont-ils pas répugnants ? Si tu as constamment des idées sur des choses en rapport avec l’humanité de Christ, tu devrais consacrer plus de temps à poursuivre la connaissance des paroles de Dieu ; ce n’est que lorsque tu comprendras la vérité que tu pourras résoudre le problème de tes notions. Est-ce que le fait d’essayer de comprendre les origines familiales de Christ ou les circonstances de Sa naissance te permettra de connaître Dieu ? Cela te permettra-t-il de découvrir l’essence divine de Christ ? Absolument pas. Les personnes qui croient vraiment en Dieu se consacrent aux paroles de Dieu et à la vérité, c’est ce qui favorise le fait de connaître l’essence divine de Christ. Mais pourquoi ceux qui scrutent constamment Dieu se livrent-ils constamment à des vilenies ? Ces gens vulgaires qui n’ont pas de compréhension spirituelle devraient se dépêcher de sortir de la maison de Dieu ! Tant de vérités ont été exprimées, tant de choses ont été échangées pendant les réunions et les sermons – pourquoi scrutes-tu Dieu au lieu d’en venir à Le connaître à partir de cela ? Qu’est-ce que cela signifie si tu es toujours en train de scruter Dieu ? Que tu es extrêmement malveillant ! De plus, il y a même ceux qui pensent qu’apprendre toutes ces informations insignifiantes leur donne un capital, et ils se vantent devant les gens. Et que se passe-t-il à la fin ? Ils sont détestables et dégoûtants aux yeux de Dieu. Sont-ils humains ? Ne sont-ils pas des démons vivants ? Comment peuvent-ils être des gens qui croient en Dieu ? Ils consacrent toutes leurs pensées à la voie de la malveillance et de la tortuosité. C’est comme si, plus ils connaissent de rumeurs, plus ils sont membres de la maison de Dieu et plus ils comprennent la vérité. Des gens comme eux sont complètement absurdes. Dans la maison de Dieu, personne n’est plus dégoûtant qu’eux.

Certaines personnes se concentrent constamment sur des choses irréalistes dans leur foi. Par exemple, certaines personnes sont toujours en train d’examiner à quoi ressemble le royaume, où se trouve le troisième ciel, à quoi ressemble le monde souterrain et où se trouve l’enfer. Elles sont toujours en train d’examiner des mystères au lieu de se concentrer sur l’entrée dans la vie. C’est de la vilenie, c’est de la malveillance. Peu importe le nombre de sermons et d’échanges qu’elles entendent, il y en a qui ne comprennent toujours pas ce qu’est la vérité, et ne savent pas non plus comment la mettre en pratique. Chaque fois qu’elles en ont le temps, elles sondent la parole de Dieu, s’attardent sur les mots, à la recherche d’une certaine sensation, et elles examinent aussi toujours si les paroles de Dieu se sont accomplies. Si elles se sont accomplies, ces personnes croient que c’est l’œuvre de Dieu et si elles ne se sont pas accomplies, elles nient que c’est l’œuvre de Dieu. Ne sont-elles pas absurdes ? N’est-ce pas de la vilenie ? Les gens sont-ils toujours capables de voir quand les paroles de Dieu s’accomplissent ? Les gens ne sont pas nécessairement capables de voir quand certaines des paroles de Dieu se sont accomplies. Certaines de Ses paroles, pour les gens, ne semblent pas s’être accomplies, mais pour Dieu, elles l’ont été. Les gens n’ont aucun moyen de voir ces choses clairement ; ils ont de la chance s’ils peuvent en comprendre ne serait-ce que 20 pour cent. Certaines personnes passent tout leur temps à étudier la parole de Dieu, mais ne prêtent aucune attention à la pratique de la vérité ou à l’entrée dans la réalité. Ne s’agit-il pas là d’un manquement à ses devoirs ? Ils ont entendu tant de vérités, mais ne les comprennent toujours pas, et ils sont constamment à la recherche de preuves de l’accomplissement des prophéties, faisant de cela leur vie et leur motivation. Par exemple, lorsque certains prient, ils disent des choses telles que : « Dieu, si tu veux que je fasse ceci, fais que je me réveille à six heures demain matin ; si tu ne le veux pas, laisse-moi dormir jusqu’à sept heures. » C’est souvent ainsi qu’ils agissent, ils en font un principe, le pratiquent comme si c’était la vérité. C’est ce qu’on appelle la vilénie. Dans leurs actions, ils s’appuient toujours sur des sentiments, se concentrent sur le surnaturel, s’appuient sur des ouï-dire et d’autres choses irréalistes ; ils concentrent constamment leur énergie sur des choses viles. C’est de la malveillance. Quelle que soit la façon dont tu échanges avec eux, ils pensent que la vérité n’a pas d’utilité et qu’elle n’est pas aussi précise que le fait de se fier aux sentiments ou à la validation par la comparaison. C’est de la vilénie. Ils ne croient pas que Dieu détient la souveraineté sur le destin des gens et qu’Il l’arrange, et bien qu’ils disent reconnaître que les paroles de Dieu sont la vérité, dans leur cœur ils n’acceptent toujours pas la vérité, ils ne voient jamais les choses à travers les paroles de Dieu. Si quelqu’un de connu dit quelque chose, ils croient que c’est la vérité et le suivent. Si une diseuse de bonne aventure ou un morphopsychologue leur dit qu’ils seront promus directeurs l’année prochaine, ils les croient. N’est-ce pas là de la vilenie ? Ils croient à la divination, à la voyance et aux choses surnaturelles, et rien qu’à ces choses infâmes. C’est comme lorsque certaines personnes disent : « Je comprends toutes les vérités, mais je ne parviens simplement pas à les mettre en pratique. Je ne sais pas où est le problème. » Nous avons maintenant la réponse à cette question : ces personnes sont viles. Peu importe la façon dont tu échanges avec elles sur la vérité, elle ne leur parviendra pas, et tu n’en verras pas l’effet. Ces personnes n’ont pas seulement de l’aversion pour la vérité, mais elles sont aussi dotées d’un tempérament malveillant. Quelle est la manifestation la plus importante de l’aversion pour la vérité ? C’est qu’une personne comprend la vérité, mais ne la met pas en pratique. Elle ne veut pas l’entendre, elle lui résiste et la méprise. Elle sait que la vérité est juste et bonne, mais elle ne la met pas en pratique, elle n’est pas disposée à prendre ce chemin, ni à souffrir ou à payer un prix et encore moins à y perdre quoi que ce soit. Les gens malveillants ne sont pas comme ça. Ils pensent que les choses malveillantes sont la vérité, que c’est la bonne voie, et ils courent après ces choses, essaient de les imiter, et concentrent constamment leur énergie sur elles. La maison de Dieu échange souvent sur les principes de la prière : les gens peuvent prier quand et où ils le souhaitent, sans contrainte de temps, il leur suffit de se présenter devant Dieu, de prononcer les mots qui sont dans leur cœur et de rechercher la vérité. Ces paroles devraient être entendues souvent et comprises facilement, mais comment les gens malveillants les mettent-ils en pratique ? Chaque matin, pendant le chant de l’aube, ils se tournent immanquablement vers le sud, se mettent à genoux et posent les deux mains sur le sol, se prosternant en prière devant Dieu autant qu’ils le peuvent. Ils pensent que ce n’est qu’à ce moment-là que Dieu pourra entendre leur prière, parce que c’est là que Dieu n’est pas occupé, qu’Il a du temps et qu’Il écoute. N’est-ce pas ridicule ? N’est-ce pas malveillant ? D’autres disent que le moment le plus efficace pour prier est à une ou deux heures du matin, quand tout est calme. Pourquoi disent-ils cela ? Eux aussi ont leurs raisons. Ils disent qu’à cette heure-là, tout le monde dort ; Dieu n’a le temps de s’occuper de leurs affaires que lorsqu’Il n’est pas occupé. N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas malveillant ? Tu as beau échanger avec eux sur la vérité, ils refusent de l’accepter. Ce sont les gens les plus absurdes qui soient et ils sont incapables de comprendre la vérité. Il y en a d’autres qui disent : « Quand on croit en dieu, on doit faire de bonnes choses et être gentil, et on ne doit pas tuer ou manger de la viande. Manger de la viande, c’est tuer, c’est pécher, et dieu ne veut pas des gens qui font cela. » Ces paroles sont-elles fondées ? Dieu a-t-Il jamais dit une telle chose ? (Non.) Alors qui a dit cela ? Cela a été dit par un non-croyant, une personne absurde. En fait, les gens qui disent cela mangent parfois de la viande – ou peut-être qu’ils n’en mangent pas devant les autres personnes, mais qu’ils en mangent beaucoup en privé. Ces gens sont vraiment doués pour faire semblant, et répandent des faussetés partout où ils vont. C’est de la malveillance. Ces gens sont tellement vils. Ils traitent ces hérésies et ces faussetés comme des commandements et des règlements, et ils les pratiquent même et s’y tiennent comme s’il s’agissait de la vérité ou des exigences de Dieu, enseignant énergiquement et sans honte aux autres à faire de même. Pourquoi dis-je que la façon de faire de ces gens, leur façon de formuler les choses et les moyens par lesquels ils poursuivent sont malveillants ? (Parce qu’ils n’ont aucun lien avec la vérité.) Donc, tout ce qui n’est pas lié à la vérité est malveillant ? Une telle compréhension est très problématique. Il y a des choses dans la vie quotidienne des gens qui n’ont aucun lien avec la vérité. N’est-ce pas déformer les faits que de dire que ces choses sont malveillantes ? Ce qui n’est pas condamné par Dieu ne peut être qualifié de malveillant, seul ce qui est condamné par Dieu peut être qualifié de malveillant. Ce serait une erreur majeure de caractériser tout ce qui n’est pas lié à la vérité comme étant malveillant. Les détails des nécessités de la vie – manger, dormir, boire, se reposer, par exemple – sont-ils liés à la vérité ? Ces choses sont-elles malveillantes ? Ce sont tous des besoins normaux, ils font partie du régime quotidien des gens, ils n’ont rien de malveillant. Alors pourquoi les actions que je viens de mentionner sont-elles classées comme malveillantes ? Parce que ces façons de faire entraînent les gens sur un chemin erroné et ridicule – ces gens s’engagent sur la voie de la religion. Le fait d’agir de la sorte et d’enseigner aux autres à agir de la sorte conduit les gens sur le chemin de la malveillance. C’est un résultat inévitable. Lorsque les gens adorent des tendances malveillantes du monde et marchent sur le chemin de la malveillance, comment finissent-ils ? Ils deviennent dépravés, ils perdent la raison, ils n’ont plus honte, et finalement, ils se font complètement emporter par les tendances du monde, et ils marchent vers la destruction, tout comme les non-croyants. Certaines personnes ne considèrent pas seulement ces hérésies et ces faussetés comme des règles à suivre ou des commandements auxquels obéir, mais elles s’y accrochent comme à la vérité. Ce sont des personnes absurdes qui manquent totalement de compréhension spirituelle. En définitive, elles ne peuvent qu’être éliminées. Le Saint-Esprit pourrait-Il œuvrer en qui que ce soit qui a une compréhension aussi déformée de la vérité ? (Non.) Le Saint-Esprit n’œuvre pas dans ces personnes, mais dans ce cas, ce sont les mauvais esprits qui agissent, car le chemin que ces personnes empruntent est le chemin de la malveillance, elles se hâtent sur le chemin des mauvais esprits, ce qui est précisément ce dont ces mauvais esprits ont besoin. Et quel est le résultat ? Ces personnes sont possédées par des esprits mauvais. Auparavant, J’ai dit que « Des démons et Satan, comme des lions rugissants, rôdent partout, cherchant des gens à dévorer ». Lorsque les gens marchent sur le chemin tortueux et mauvais, ils sont inévitablement saisis par les mauvais esprits. Il n’est pas nécessaire que Dieu te donne aux mauvais esprits. Si tu ne poursuis pas la vérité, tu ne seras pas protégé et Dieu ne sera pas avec toi. Dieu ne Se préoccupera pas de toi s’Il ne peut pas te gagner, et les mauvais esprits profiteront de l’occasion pour s’introduire en toi et te posséder. Telle est la conséquence, n’est-ce pas ? Tous ceux qui ont la vérité en aversion, qui condamnent constamment l’œuvre de l’incarnation de Dieu, et qui suivent les tendances du monde, qui interprètent mal les paroles de Dieu et la Bible de façon flagrante, qui répandent des hérésies et des faussetés – toutes ces choses qu’ils font sont nées de tempéraments malveillants. Certaines personnes recherchent la spiritualité, et parce que leur compréhension est déformée, elles inventent de nombreuses faussetés pour induire les gens en erreur, elles deviennent des utopistes et des théoriciennes, ce qui revient à commettre des choses viles. Ce sont des gens malveillants. Comme les pharisiens, tout ce qu’ils faisaient était hypocrite, ils ne pratiquaient pas la vérité et induisaient les gens en erreur en les poussant à les admirer et à les adorer. Lorsque le Seigneur Jésus est apparu pour faire Son œuvre, ils L’ont même crucifié. Cela était malveillant et finalement, ils ont été maudits par Dieu. Aujourd’hui, le monde religieux ne se contente pas de juger et de condamner l’apparition et l’œuvre de Dieu, mais ce qui est le plus détestable, c’est qu’il se range également du côté du grand dragon rouge, se joignant aux forces malveillantes pour persécuter les élus de Dieu et se tenir en tandem avec ces forces comme ennemis de Dieu. Cela est malveillant. Le monde religieux n’a jamais haï les forces malveillantes de Satan, il ne hait pas la malveillance du pays du grand dragon rouge, mais au contraire prie pour eux et les bénit. Cela est malveillant. Tout comportement lié à ou coopérant avec Satan et les mauvais esprits peut être collectivement qualifié de malveillant. Ces façons de pratiquer qui sont vraiment déviantes, malfaisantes, extrêmes et immodérées sont également malveillantes. Certaines personnes comprennent constamment mal Dieu, et ces malentendus ne peuvent être dissipés, quelle que soit la façon dont la vérité est échangée avec elles. Elles prêchent toujours leur propre raisonnement, insistant sur leurs propres erreurs. Et n’y a-t-il pas un peu de malveillance dans tout cela aussi ? Certaines personnes ont des notions au sujet de Dieu ; après que la vérité a été échangée avec elles plusieurs fois, elles disent qu’elles ont compris et que leurs notions ont été clarifiées, mais par la suite, elles restent attachées à leurs notions, sont toujours négatives et s’accrochent fermement à leurs propres excuses. Cela est malveillant, n’est-ce pas ? Cela aussi est une forme de malveillance. En résumé, toute personne qui a fait quelque chose de déraisonnable et qui refuse de l’accepter, quelle que soit la façon dont on échange avec elle sur la vérité, est vile et quelque peu malveillante. Il n’est pas facile pour ces personnes aux tempéraments malveillants d’être sauvées par Dieu, parce qu’elles ne peuvent pas accepter la vérité et qu’elles refusent d’abandonner leurs fausses idées malveillantes ; il n’y a vraiment rien que l’on puisse faire pour elles.

Nous venons d’échanger sur six tempéraments au total : l’intransigeance, l’arrogance, la fourberie, l’aversion pour la vérité, la méchanceté et la malveillance. La dissection de ces six tempéraments vous a-t-elle donné une nouvelle connaissance et une nouvelle compréhension des changements de tempérament ? Qu’est-ce qu’un changement de tempérament exactement ? S’agit-il de se débarrasser d’un certain défaut, de rectifier un certain comportement ou de changer une certaine personnalité ? Absolument pas. Alors êtes-vous maintenant un peu plus au clair sur ce qu’est exactement un tempérament ? Ces six tempéraments peuvent-ils être décrits comme les tempéraments corrompus de l’homme, comme la nature-essence de l’homme ? (Oui.) Ces six tempéraments sont-ils des choses positives ou négatives ? (Négatives.) Ce sont purement et simplement des tempéraments corrompus, ce sont les principales facettes des tempéraments corrompus de l’homme. Pas un de ces tempéraments corrompus n’est pas hostile à Dieu et à la vérité, et pas un d’entre eux n’est quelque chose de positif. Ainsi, ces six tempéraments sont six aspects, auxquels on peut collectivement faire référence comme étant le tempérament corrompu. Les tempéraments corrompus sont la nature-essence de l’homme. Comment peut-on expliquer « l’essence » ? L’essence fait référence à la nature de l’homme. La nature de l’homme signifie les choses sur lesquelles l’homme s’appuie pour exister, les choses qui régissent sa façon de vivre. Les gens vivent selon leur nature. Peu importe ce que tu vis, quels sont tes objectifs et ta direction, quelles sont les règles que tu suis, ta nature-essence ne change pas – c’est incontestable. Ainsi, lorsque tu ne possèdes pas la vérité et que tu vis en t’appuyant sur ces tempéraments corrompus, tout ce que tu vis est contre Dieu, contraire à la vérité et en désaccord avec les intentions de Dieu. Tu dois comprendre cela maintenant : les gens peuvent-ils atteindre le salut si leurs tempéraments ne changent pas ? (Non.) C’est impossible. Alors, si les tempéraments des gens ne changent pas, peuvent-ils être compatibles avec Dieu ? (Non.) Ce serait extrêmement difficile. En ce qui concerne ces six tempéraments, peu importe lequel, et quelle que soit la mesure dans laquelle il se manifeste ou se révèle en toi, si tu n’es pas en mesure de te libérer des contraintes de ces tempéraments corrompus, alors quels que soient les motifs ou les buts de tes actions, que tu agisses délibérément ou non, la nature de tout ce que tu feras sera inévitablement opposée à Dieu et sera inévitablement condamnée par Dieu, ce qui est une conséquence extrêmement grave. Être condamné par Dieu, est-ce ce que tous ceux qui croient en Dieu souhaitent en fin de compte ? (Non.) Et puisque ce n’est pas un résultat que les gens souhaitent, quelle est la chose la plus importante à faire pour eux ? Ils devraient connaître leur propre tempérament corrompu et leur essence corrompue, comprendre la vérité, et ensuite accepter la vérité, progressivement, petit à petit, en se débarrassant de ces tempéraments corrompus dans les situations mises en place pour eux par Dieu, et en atteignant la compatibilité avec Dieu et la vérité. C’est le chemin vers les changements dans le tempérament de chacun.

Auparavant, certains considéraient qu’il était très facile de changer ses tempéraments. Ils croyaient que « tant que je me force à ne pas dire des choses en opposition à Dieu ou à faire quoi que ce soit qui interrompt ou perturbe le travail de l’Église, et tant que j’ai la bonne perspective, que mon cœur est droit et que je comprends un peu plus la vérité, que je fais plus d’efforts, que je souffre plus, et que je paie plus le prix, alors après quelques années je serai sûrement capable de réaliser un changement dans mon tempérament ». Ces paroles tiennent-elles la route ? (Non.) En quoi ces gens se trompent-ils ? (Ils ne connaissent pas leur tempérament corrompu.) Quel est le but de connaître son tempérament corrompu ? (Changer.) Et quel est le résultat de ce changement ? Tu gagnes la vérité. Pour mesurer s’il y a eu un changement dans ton tempérament, il faut regarder si tes actions sont en accord avec la vérité ou en violation de la vérité, si elles sont nées de la volonté humaine ou de la satisfaction des exigences de Dieu. Pour voir dans quelle mesure ton tempérament a changé, il faut regarder si tu peux réfléchir sur toi-même et te rebeller contre ta chair, tes motivations, tes ambitions et tes désirs, lorsque tu révèles un tempérament corrompu, et si tu es capable de pratiquer en accord avec la vérité lorsque tu fais cela. L’étendue de ta capacité à pratiquer en accord avec la vérité et les paroles de Dieu et le fait que ta pratique soit complètement en accord avec les normes de la vérité prouvent l’importance du changement de ton tempérament. Cela est proportionnel. Prenons l’exemple du tempérament intransigeant : au début, quand il n’y avait pas eu de changement dans ton tempérament, tu ne comprenais pas la vérité ni ne savais que tu avais un tempérament intransigeant, et quand tu as entendu la vérité, tu t’es dit : « Comment la vérité peut-elle toujours mettre à nu les cicatrices des gens ? » Après l’avoir entendue, tu as eu le sentiment que les paroles de Dieu étaient justes, mais un ou deux ans plus tard, tu n’en as pris aucune à cœur, et tu n’en as accepté aucune. C’est de l’intransigeance, n’est-ce pas ? Après deux ou trois ans, tu ne les as toujours pas acceptés dans la moindre mesure, il n’y a eu aucun changement dans ton état intérieur, et bien que tu n’aies pas pris de retard dans l’exécution de ton devoir, et que tu aies beaucoup souffert et payé un prix élevé, ton état d’intransigeance n’a pas été résolu du tout et n’a pas diminué le moins du monde. Y a-t-il donc eu un changement dans cet aspect de ton tempérament ? (Non.) Alors pourquoi cours-tu partout ? Pourquoi travailles-tu ? Quelle que soit la raison pour laquelle tu le fais, tu cours et tu travailles aveuglément, parce que tu as tant couru et tant travaillé, et pourtant il n’y a pas eu le moindre changement dans ton tempérament. Un jour, tu te dis soudain : « Comment se fait-il que, bien que j’aie cru en Dieu pendant toutes ces années, je ne sois pas capable de prononcer ne serait-ce qu’une seule parole de témoignage ? Mon tempérament-vie n’a pas changé du tout. » À ce moment-là, tu ressens la gravité du problème et tu te dis : « Je suis vraiment rebelle et intransigeant ! Je ne suis pas quelqu’un qui poursuit la vérité ! Je n’ai pas accepté les paroles de Dieu dans mon cœur ! Comment peut-on appeler cela de la foi en Dieu ? Je crois en Dieu depuis plusieurs années et pourtant je ne vis toujours pas une ressemblance humaine et mon cœur n’est pas proche de Dieu ! Je n’ai pas non plus pris à cœur les paroles de Dieu, je n’ai pas le sens du reproche et je ne suis pas enclin à me repentir quand je fais quelque chose de mal – n’est-ce pas de l’intransigeance ? Ne suis-je pas un fils de la rébellion ? » Tu te sens perturbé. Et qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu souhaites te repentir. Tu es conscient de ton intransigeance et de ta rébellion. Et à ce moment-là, ton tempérament commence à changer. Sans t’en rendre compte, tu as dans ta conscience la pensée et le désir consistant à vouloir changer, et tu ne souhaites pas rester dans une impasse avec Dieu. Tu te retrouves à vouloir améliorer ta relation avec Dieu, à ne plus être aussi intransigeant, à pouvoir mettre en pratique les paroles de Dieu dans ta vie quotidienne, à les pratiquer comme des vérités-principes ; tu as cette conscience. C’est bien que tu sois conscient de ces choses, mais est-ce que cela veut dire que tu vas pouvoir changer tout de suite ? (Non.) Tu dois passer par plusieurs années d’expérience, pendant lesquelles ta conscience deviendra de plus en plus claire dans ton cœur, tu auras un besoin puissant et dans ton cœur tu te diras : « Ce n’est pas bien, je dois cesser de perdre mon temps. Je dois poursuivre la vérité, je dois faire quelque chose de sérieux ! Dans le passé, j’ai négligé mes vrais devoirs, je n’ai pensé qu’aux choses matérielles comme la nourriture et les vêtements, et je n’ai cherché que la gloire et le profit. Par conséquent, je n’ai gagné aucune vérité. Je le regrette et je dois me repentir ! » À ce moment-là, tu t’engages sur le bon chemin de la foi en Dieu. Tant que les gens commencent à se concentrer sur la pratique de la vérité, cela ne les rapproche-t-il pas d’un changement dans leur tempérament ? Peu importe depuis combien de temps tu crois en Dieu, si tu sens ta propre confusion – si tu sens que tu t’es toujours contenté de suivre le mouvement et qu’après plusieurs années à faire cela, tu n’as rien gagné, et que tu te sens toujours vide – et si cela te met mal à l’aise, que tu commences à réfléchir sur toi-même et que tu sens que ne pas poursuivre la vérité est une perte de temps, alors tu réaliseras que les paroles d’exhortation de Dieu sont Son amour pour l’homme, et tu te détesteras de ne pas avoir écouté les paroles de Dieu et d’avoir été si dépourvu de conscience et de raison. Tu éprouveras des regrets, puis tu voudras te conduire d’une manière nouvelle et vivre réellement devant Dieu, et tu te diras : « Je ne peux plus faire de mal à Dieu. Dieu a tant parlé, et chacune de Ses paroles a été pour le bien de l’homme et pour indiquer à l’homme le bon chemin. Dieu est si aimable et si digne de l’amour de l’homme ! Je dois poursuivre et pratiquer la vérité pour rendre à Dieu Son amour. » C’est là le début de la transformation des gens. C’est une si bonne chose d’avoir une telle appréciation ! Si tu es tellement insensible que tu ne sais même pas ces choses, alors tu es dans le pétrin, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, les gens réalisent que la clé de la foi en Dieu est de lire davantage de paroles de Dieu, que la compréhension de la vérité et le fait de se connaître à travers les paroles de Dieu sont les choses les plus importantes de toutes, et que seule la capacité de pratiquer la vérité et de faire de la vérité sa réalité permet d’entrer sur la bonne voie de la foi en Dieu. Alors combien d’années d’expérience pensez-vous devoir avoir pour avoir cette connaissance et ce sentiment dans votre cœur ? Les personnes qui sont astucieuses, clairvoyantes et qui ont une immense aspiration envers Dieu peuvent être capables de changer de cap après une ou deux années d’expérience, et commencer ensuite à entrer sur la bonne voie de la croyance en Dieu. Mais les personnes qui ont l’esprit confus, qui sont insensibles et lentes d’esprit, et qui manquent de perspicacité passeront trois ou cinq ans dans l’hébétude, sans avoir gagné quoi que ce soit, et seront totalement inconscientes de l’importance de la poursuite de la vérité. Elles passent ensuite plus de dix ans dans l’hébétude en s’appuyant sur l’enthousiasme pour faire leurs devoirs, ne parvenant toujours pas à gagner quoi que ce soit de visible et étant incapables de parler d’un quelconque témoignage d’expérience. Ce n’est que lorsqu’elles sont renvoyées ou éliminées qu’elles se réveillent enfin et se disent : « Je n’ai vraiment aucune vérité-réalité. Je n’ai vraiment pas été une personne qui poursuit la vérité ! » Leur réveil n’est-il pas un peu tardif ? Certaines personnes se laissent dériver dans l’hébétude, espérant sans cesse que le jour de Dieu vienne, mais ne poursuivant pas du tout la vérité. Par conséquent, plus de dix ans passent sans qu’elles acquièrent le moindre gain ou puissent partager un témoignage. Ce n’est qu’une fois qu’elles sont sévèrement émondées et averties qu’elles sentent enfin les paroles de Dieu transpercer leur cœur. Comme leur cœur est intransigeant ! Comment peut-il être acceptable qu’elles ne soient pas émondées et punies ? Comment peut-il être acceptable qu’elles ne soient pas sévèrement disciplinées ? Que faut-il faire pour qu’elles prennent conscience de la situation, pour qu’elles réagissent ? Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne verseront pas une larme avant de voir leur propre tombe. Ce n’est qu’une fois qu’ils ont fait beaucoup de choses démoniaques et malfaisantes que la prise de conscience leur vient et qu’ils se disent : « Ma vie en tant que croyant est-elle arrivée à son terme ? Dieu ne veut-Il plus de moi ? Ai-je été condamné ? » Ils commencent à réfléchir. Lorsqu’ils sont négatifs, ils ont l’impression que toutes ces années à croire en Dieu n’ont servi à rien, ils sont pleins de griefs et sont enclins à se laisser aller comme s’il n’y avait plus d’espoir pour eux. Mais lorsqu’ils reprennent leurs esprits, ils se rendent compte que : « Ne suis-je pas en train de me ruiner ? Il faut que je me remette debout. On m’a dit que je n’aimais pas la vérité. Pourquoi m’a-t-on dit cela ? Oh là là ! Ils avaient tout à fait raison : non seulement je n’aime pas la vérité, mais je ne peux même pas mettre en pratique les vérités que je comprends ! C’est une manifestation de mon aversion pour la vérité ! » En pensant cela, ils éprouvent un certain remords, et aussi une certaine crainte : « Si je continue ainsi, je serai sûrement puni. Non, je dois rapidement me repentir – le tempérament de Dieu ne doit pas être offensé. » À ce moment-là, leur degré d’intransigeance a-t-il diminué ? C’est comme si une aiguille avait transpercé leur cœur, ils ressentent quelque chose. Et quand tu as ce sentiment, ton cœur s’agite et tu commences à t’intéresser à la vérité. Pourquoi cet intérêt ? Parce que tu as besoin de la vérité. Sans la vérité, si tu devais être émondé, tu ne serais pas capable de t’y soumettre ni d’accepter la vérité, et tu ne serais pas capable de rester ferme face aux épreuves. Si tu devenais un dirigeant, et que tu voulais t’abstenir d’être un faux dirigeant et d’emprunter le chemin d’un antéchrist, en serais-tu capable ? Tu ne le serais pas. Si tu avais un statut et que les autres te louaient pour cela, serait-ce quelque chose que tu pourrais surmonter ? Si des situations ou des tentations étaient mises en place pour toi, pourrais-tu les surmonter ? Tu te connais et tu te comprends trop bien, et tu diras : « Si je ne comprends pas la vérité, je ne peux pas surmonter tout cela – je ne vaux rien, je ne suis capable de rien. » Quel genre de mentalité est-ce là ? C’est avoir besoin de la vérité. Lorsque tu es dans le besoin, lorsque tu es complètement impuissant, tu ne veux avoir à compter que sur la vérité. Tu sentiras que tu ne peux compter sur personne d’autre et que ce n’est qu’en comptant sur la vérité que tu peux résoudre tes problèmes, traverser les émondages, les épreuves et les tentations, et surmonter n’importe quelle situation. Et plus tu dépendras de la vérité, plus tu sentiras que la vérité est bonne, utile et de la plus grande aide pour toi, et qu’elle peut résoudre toutes tes difficultés. À ce moment-là, tu commenceras à désirer ardemment la vérité. Quand les gens atteignent ce stade, leurs tempéraments corrompus ne commencent-t-ils pas à diminuer ou à changer peu à peu ? À partir du moment où ils commencent à comprendre et à accepter la vérité, leurs points de vue sur les choses commencent à changer, à la suite de quoi leurs tempéraments commencent également à changer. C’est un processus lent. Au début, les gens ne sont pas capables de percevoir ces tout petits changements en eux-mêmes ; mais lorsqu’ils comprennent vraiment et sont capables de pratiquer la vérité, il commence à y avoir des changements essentiels et ils sont capables de ressentir ces changements. À partir du moment où les gens commencent à ressentir un désir pour la vérité et une faim de gagner la vérité, et souhaitent chercher la vérité, jusqu’au moment où quelque chose leur arrive et, sur la base de leur compréhension de la vérité, ils sont capables de mettre la vérité en pratique et de satisfaire les intentions de Dieu, et de ne pas agir selon leur propre volonté, et sont capables de surmonter leurs motivations et de surmonter leur propre cœur arrogant, rebelle, intransigeant et traître, alors petit à petit, la vérité ne devient-elle pas leur vie ? Et lorsque la vérité devient ta vie, les tempéraments arrogants, rebelles, intransigeants et traîtres en toi cessent d’être ta vie et ne peuvent plus te contrôler. Et qu’est-ce qui guide ta conduite à ce moment-là ? Les paroles de Dieu. Lorsque les paroles de Dieu sont devenues ta vie, n’y a-t-il pas eu un changement ? (Si.) Et par la suite, tu ne peux que continuer à changer pour le mieux. C’est le processus par lequel les tempéraments des gens changent, et il faut beaucoup de temps pour obtenir cet effet.

La durée des changements de tempérament dépend de la personne ; il n’y a pas de délai fixe. S’il s’agit d’une personne qui aime et poursuit la vérité, les changements dans son tempérament seront visibles en sept, huit ou dix ans. S’il s’agit d’une personne de calibre moyen, également désireuse de poursuivre la vérité, cela peut prendre environ quinze ou vingt ans avant que des changements soient visibles dans son tempérament. Ce qui est essentiel, c’est la détermination de la personne à poursuivre la vérité et sa perspicacité, ce sont les facteurs déterminants. Chaque type de tempérament corrompu existe dans chaque personne à des degrés divers, ils sont tous la nature de l’homme, et ils sont tous profondément enracinés. Cependant, en poursuivant et en pratiquant la vérité, et en acceptant le jugement, le châtiment, l’émondage, les épreuves et l’épurement de Dieu, des degrés divers de changement peuvent être atteints dans chaque tempérament. Certains disent : « Si tel est le cas, les changements de tempérament ne sont-ils pas juste une question de temps ? Le moment venu, je saurai ce que sont les changements de tempérament et je serai capable d’entrer. » Est-ce le cas ? (Non.) Absolument pas. Si le temps est tout ce qu’il faut pour obtenir des changements de tempérament, alors toutes ces personnes qui ont cru en Dieu toute leur vie devraient normalement avoir obtenu des changements de tempérament. Mais est-ce ainsi que les choses se passent réellement ? Ces personnes ont-elles gagné la vérité ? Ont-elles réussi à changer de tempérament ? Non. Les personnes qui croient en Dieu sont aussi nombreuses que les poils d’un bœuf, mais celles dont les tempéraments ont changé sont aussi rares que les licornes. Pour que les tempéraments des gens changent vraiment, ils doivent s’appuyer sur la poursuite de la vérité pour y parvenir ; ils sont rendus parfaits en s’appuyant sur l’œuvre du Saint-Esprit. Les changements de tempérament sont obtenus par la poursuite de la vérité. D’une part, les gens doivent payer un prix, ils doivent payer un prix lorsqu’il s’agit de poursuivre la vérité, et ils doivent volontairement endurer n’importe quelle part de souffrance pour gagner la vérité. En outre, ils doivent être validés par Dieu comme étant des personnes correctes, des personnes qui ont bon cœur et qui aiment vraiment Dieu, pour que le Saint-Esprit œuvre en eux et les rende parfaits. La coopération des gens est indispensable, mais gagner l’œuvre du Saint-Esprit est encore plus crucial. Si les gens ne poursuivent pas ou n’aiment pas la vérité, s’ils ne savent pas tenir compte des intentions de Dieu, et encore moins aimer Dieu, s’ils n’ont aucun sens du fardeau vis-à-vis de l’œuvre de l’Église, et aucun amour envers les autres et si, en particulier, ils n’ont aucun dévouement dans l’accomplissement de leur devoir, alors ils ne sont pas aimés de Dieu, et ne peuvent jamais être rendus parfaits par Dieu. Les gens ne doivent donc pas appliquer aveuglément des règles, mais ils doivent comprendre les intentions de Dieu. Indépendamment de ce que Dieu dit ou fait, ils doivent être capables de se soumettre, et de protéger le travail de l’Église, leurs cœurs doivent être droits, et c’est alors seulement que le Saint-Esprit peut agir. Si les gens souhaitent poursuivre le fait d’être perfectionnés par Dieu, ils doivent avoir un cœur qui aime Dieu, un cœur qui se soumet à Dieu, un cœur qui craint Dieu, et lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils doivent être loyaux envers Dieu et Lui apporter satisfaction. Ce n’est qu’alors qu’ils seront capables de gagner l’œuvre du Saint-Esprit. Quand les gens ont l’œuvre du Saint-Esprit, ils sont éclairés quand ils lisent les paroles de Dieu, ils ont un chemin pour pratiquer la vérité et les principes dans l’accomplissement de leur devoir, Dieu les guide quand ils sont dans la difficulté et leur cœur est joyeux et en paix, peu importe combien ils souffrent. Quand ils sont sous la direction du Saint-Esprit de cette façon pendant dix ou vingt ans, sans même s’en apercevoir, ils changent ; plus vite le changement survient, plus vite vient la paix ; plus vite le changement survient, plus vite ils sont heureux. Ce n’est que lorsque les tempéraments des gens changent qu’ils peuvent trouver la paix et la joie véritables, ce n’est qu’alors qu’ils peuvent mener une vie vraiment heureuse. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité n’ont ni paix ni joie spirituelle, leurs journées deviennent de plus en plus vides, et toujours plus difficiles à supporter. Pour ceux qui croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité, leurs jours sont remplis de douleur et de souffrance. Ainsi, lorsque les gens croient en Dieu, rien n’est plus important que de gagner la vérité. Gagner la vérité, c’est gagner la vie, et plus tôt la vérité est gagnée, mieux cela vaut. Sans la vérité, les vies des gens sont vides. Gagner la vérité, c’est trouver la paix et la joie, c’est pouvoir vivre devant Dieu, c’est être éclairé, guidé et conduit par l’œuvre du Saint-Esprit, c’est avoir de plus en plus de lumière dans son cœur, c’est avoir une foi en Dieu de plus en plus grande. Alors maintenant, la vérité concernant les changements de tempérament est-elle plus claire pour vous ? (Oui, nous comprenons maintenant.) Si c’est vraiment clair pour vous, alors vous avez un chemin et vous savez comment être efficaces dans la poursuite de la vérité.

Le 28 avril 2017


Quelle est la vérité-réalité ?

De nombreuses personnes croient en Dieu, mais peu poursuivent la vérité. Comment discerner si quelqu’un poursuit la vérité ? Comment évaluer si quelqu’un est une personne qui poursuit la vérité ? Supposons qu’une personne croie en Dieu depuis sept ou huit ans. Elle est capable d’exprimer de nombreuses formules et doctrines, sa bouche est pleine d’un vocabulaire spirituel, elle aide souvent les autres, elle semble très enthousiaste, elle est capable de renoncer à des choses et elle accomplit ses devoirs avec beaucoup de vigueur. Pourtant, on ne la voit pas beaucoup pratiquer la vérité et elle n’est pas capable de discuter des expériences réelles d’entrée dans la vie. On perçoit encore moins un changement dans son tempérament-vie. On peut dire avec certitude qu’une telle personne ne poursuit pas la vérité. Si quelqu’un aime sincèrement la vérité, après un certain temps, il sera capable de parler de ce qu’il a compris, et il sera au moins capable, pour certaines choses, d’agir selon des principes ; il aura une certaine expérience d’entrée dans la vie et, au minimum, il montrera quelques changements de comportement. Ceux qui poursuivent la vérité ont un état spirituel qui s’améliore constamment, leur foi en Dieu augmente progressivement, ils ont une certaine compréhension de ce qu’ils révèlent et de leurs tempéraments corrompus, et ils ont une expérience personnelle et une véritable connaissance de la façon dont Dieu œuvre pour sauver les gens. Toutes ces choses augmentent progressivement en eux. Si ces manifestations apparaissent chez une personne, on peut savoir avec certitude que c’est quelqu’un qui poursuit la vérité. Les gens sont assez enthousiastes quand ils commencent à croire en Dieu, mais ils ne savent rien de ce que cela représente de croire en Dieu. Ils pensent que croire en Dieu veut dire être une bonne personne et suivre le bon chemin. Plus tard, à force de manger et de boire les paroles de Dieu, d’écouter des sermons et des échanges, ils deviennent capables de discerner diverses questions. Ils se rendent compte que les gens ont des tempéraments corrompus, et qu’ils devraient chercher la vérité pour les résoudre, et qu’ils devraient accepter le salut de Dieu. Et ils comprennent ce que cela veut dire de croire en Dieu. Graduellement, ils comprennent mieux l’œuvre de Dieu et Son intention de sauver l’humanité. Ceci s’accumule petit à petit et ils prennent progressivement la bonne voie de la croyance en Dieu. Leur compréhension et leur expérience des vérités-réalités augmentent graduellement et ils ne se retrouvent pas coincés par des interprétations littérales ou des formules et doctrines. Si une personne croit en Dieu depuis plusieurs années et continue à exprimer formules et doctrines, et dit souvent des slogans sur la croyance en Dieu, et qu’il semble que sa foi se porte très bien, mais qu’elle ne peut parler de son expérience de vie ou de sa connaissance d’elle-même, et qu’elle est incapable de discerner les incrédules et les personnes malfaisantes ; si ces problèmes existent en elle, cela veut dire qu’elle ne connaît pas l’œuvre de Dieu. Et on peut déterminer que, pendant les quelques années où elle a cru en Dieu, elle n’a pas poursuivi la vérité. C’est un signe très clair.

Pour mesurer si un dirigeant ou un ouvrier possède la vérité-réalité, regarde d’abord si dans son échange, il y a un vrai témoignage et une lumière nouvelle. Quand tu n’as pas vu certaines personnes depuis quelques années, leur échange peut initialement paraître neuf et frais parce qu’après avoir entendu un sermon, ils peuvent parler avec une lumière nouvelle. Cependant, après avoir passé deux ou trois jours avec eux, ils se remettent de nouveau à parler de leurs petites expériences et des témoignages du passé, de la façon dont Dieu les a sauvés et dont Il leur a accordé la grâce et des bénédictions. En moins d’une semaine, ils répètent ces connaissances par l’expérience superficielles dont ils parlaient déjà avant. Est-ce là du progrès ? D’un regard, tu peux voir que ce n’est pas du progrès. Après plusieurs années à croire en Dieu, ils sont équipés de nombreuses formules et doctrines et ils peuvent dire certaines choses correctes. Mais quand quelque chose leur arrive, ils sont toujours perdus et n’arrivent pas à le gérer. Ils n’arrivent ni à trouver les vérités-principes ni à discerner les gens. Est-ce un progrès ? (Non.) Ce n’est pas un progrès. Bien qu’ils aient fait leurs devoirs pendant plusieurs années, si tu leur demandes s’ils sont parvenus à être loyaux envers Dieu, ils ne comprennent pas. Quoi qu’il en soit, ils sont à l’heure pour chaque réunion, et ils semblent accomplir leurs devoirs normalement. Mais si tu leur demandes s’ils ont vécu une transformation authentique, ils ne peuvent pas fournir de réponse claire. C’est un problème. Cela montre qu’ils ne comprennent pas la vérité. S’ils comprenaient la vérité, ils verraient ces problèmes avec netteté. Certains obtiennent des résultats dans leurs devoirs, mais si tu leur demandes pourquoi ils les accomplissent, ils ne peuvent que répondre que les êtres créés doivent accomplir des devoirs, mais ils ne comprennent pas clairement les détails. Si tu leur demandes s’ils possèdent des principes de pratique dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils ne peuvent pas en juger. Dirais-tu qu’ils peuvent accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? (Non, ils n’en sont pas capables.) Il ne s’agit pas de progrès. Cela ne signifie-t-il pas qu’ils vont avoir des ennuis ? Si tu leur demandes comment ils abordent le fait d’être émondés dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils disent écouter et obéir, sans résister. Ils avaient ce principe il y a plusieurs années, et ils l’ont toujours aujourd’hui, il n’a pas changé. Quoi qu’il en soit, ils font juste ce qu’on leur dit de faire. Si tu leur demandes s’ils ont gagné en compréhension en étant émondés, s’ils ont découvert leur propre état de rébellion et leur nature corrompue, ou si leur connaissance d’eux-mêmes s’est approfondie, ils n’en savent rien et n’y comprennent rien. Dans tous les cas, ils s’en tiennent à une règle : quand on les émonde, ils doivent obéir, ajuster leur mentalité, ne pas résister ou se justifier, et ils doivent endurer et obéir docilement. C’était leur point de vue avant, et ça l’est encore plus aujourd’hui. S’agit-il d’une manifestation d’un gain de vérité ? (Non.) Dans le processus de la croyance en Dieu, ces gens ne sont pas entrés dans la réalité d’un quelconque aspect de la vérité, et ils n’ont saisi fermement les principes d’aucun aspect de la vérité. Bien qu’on leur dise : « Quand quelque chose t’arrive, tu dois pratiquer la vérité, saisir les vérités-principes fermement et ne pas t’éloigner de ce cadre » ; ils ne savent toujours pas comment chercher les vérités-principes quand quelque chose leur arrive, ils ne sont pas méticuleux et ils se débrouillent comme ils peuvent. On dirait qu’ils maintiennent le cap, qu’ils obéissent et écoutent, qu’ils font bien leur travail, pas de manière superficielle, et qu’ils sont en mesure de protéger les intérêts de l’Église. Mais comprennent-ils les détails de chaque aspect de la vérité ? Sont-ils capables de les mettre en pratique ? Cela dépend s’ils ont une connaissance et expérience réelles de chaque aspect de la vérité. Ils ne connaissent pas la relation entre chaque aspect de la vérité, ou quels aspects de la vérité et quel état sont spécifiquement impliqués quand quelque chose arrive, ou quel tempérament a causé cet état. Si deux personnes disent la même chose, ils ne connaissent ni les différences entre les natures de ces personnes ni comment les traiter. Est-ce comprendre la vérité ? Ce n’est pas comprendre la vérité. Si tu crois en Dieu depuis trois à cinq ans, mais que tu ne connais pas le côté concret de ces vérités, et si tu crois en Dieu depuis huit ou dix ans et que tu ne le sais toujours pas, alors tu n’as pas gagné la vérité. Qu’est-ce qu’il vous manque maintenant ? La plupart des gens croient en Dieu comme s’ils étaient accrochés à une ligne de bataille, et pensent que tant qu’ils s’accrochent aux mots « croyance en Dieu » jusqu’à la fin, ils réussiront. Mais ils ne prennent pas l’initiative de chercher ou d’accepter la vérité. Ils n’arrivent pas à bien accomplir leurs devoirs, à rester ferme dans leur témoignage et à défaire l’ennemi, Satan. Et ils n’ont pas gagné la vérité et la vie. Quelle grave erreur ! Voilà comme c’est pitoyable, d’avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, sans expériences de vie. Quand les gens tombent dans un tel état, en apparence, ils continuent seulement à s’occuper tous les jours, s’accrochent à certains règlements, ne violent pas les décrets administratifs de ce cadre, et finissent le travail qu’ils ont à faire. Aux yeux des hommes, c’est approprié. Et si on mesure cet état à l’aide de la vérité, ils n’ont pas commis d’erreur affreuse. Que pensez-vous de cette façon de croire ? (Dieu n’aime pas ça.) Cette réponse n’est que de la doctrine. Selon ton propre point de vue, tu ne peux pas obtenir la vérité avec ce type de croyance parce que tu ne fais jamais de progrès. Quand, pour un temps, la maison de Dieu parle de vérités sur la connaissance de Dieu, tu te focalises sur la connaissance de Dieu. Quand elle parle de changement de tempérament, tu te focalises sur le changement de tempérament. Quand elle parle de connaître Dieu incarné, tu te focalises sur la connaissance de Dieu incarné. Quand elle parle des visions de l’œuvre de Dieu, tu te focalises sur les vérités relatives aux visions. Quand elle parle des vérités sur la prédication de l’Évangile, tu te focalises sur cet aspect de la vérité. Tu écoutes et comprends tout ce que la maison de Dieu dit, alors quand personne ne te prêchera des sermons, auras-tu ton propre chemin ? Seras-tu capable d’avancer ? Comment marcheras-tu ? Par exemple, quand les gens échangent à des réunions sur ce qu’est la soumission à Dieu, tu dis : « Je n’en ai pas une grande expérience, je pense juste qu’il est crucial de se soumettre à Dieu. » Quand les gens te demandent comment tu pratiques la soumission à Dieu, tu réponds : « Se soumettre à Dieu, c’est penser à ce que Dieu dit quand quelque chose t’arrive, et pratiquer en accord avec Ses paroles. » Quand les gens te demandent d’échanger plus de détails, et que faire si tu n’arrives pas à te soumettre quand quelque chose t’arrive, ou quoi faire quand tes intérêts personnels sont impliqués, tu dis : « Je n’ai pas encore fait l’expérience de ces choses. » Cela veut dire que tu n’as pas encore gagné l’entrée. Pendant un temps, la maison de Dieu parle des vérités sur la connaissance de Dieu. Quand une personne te demande si tu as fait des progrès dans ta connaissance de Dieu, tu réponds : « J’ai fait des progrès. Je pense que connaître Dieu est ce qu’il y a de plus important dans la croyance en Dieu. Si les gens ne connaissent pas Dieu, ils offenseront toujours Son tempérament. Et s’ils le font constamment, ils sombreront dans l’obscurité, et ne seront capables que d’exprimer des paroles superficielles, et ils ne comprendront aucune vérité. Ils seront juste comme des non-croyants : toujours à faire des choses qui vont à l’encontre de la vérité, toujours à faire des choses qui résistent à Dieu. » Cette personne te demande à nouveau : « Alors comment connais-tu Dieu ? Quand tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu, de Sa souveraineté et de Sa direction dans ta vie quotidienne, dans quelles choses reconnais-tu la guidance de Dieu ? Dans quelles choses peux-tu clairement sentir la souveraineté de Dieu ? Comment comprends-tu la souveraineté de Dieu ? Dans la vraie vie, en te basant sur ce que tu sens et ce que tu ressens, quel aspect du tempérament de Dieu vois-tu dans Sa souveraineté ? » Si tu es incapable de répondre quoi que ce soit, c’est la preuve que tu n’as aucune expérience. Si tu dis : « Je ressens la direction de Dieu dans une chose », c’est juste une petite sensation, cela ne veut pas dire que tu as connaissance de Dieu. En fait, dans la vraie vie, tout est gouverné, arrangé et décrété par Dieu. Si les gens en ont beaucoup fait l’expérience, ils sentent que rien n’est simple, que tout arrive afin que les gens puissent apprendre des leçons, et voir la souveraineté de Dieu et Sa toute-puissance. Et à terme, en arriver à connaître le tempérament de Dieu. Ce n’est qu’une fois que tu auras obtenu ce résultat que tu sauras te soumettre à Dieu selon Ses intentions et tu auras un chemin complet devant toi dans ta pratique. Avec ce niveau d’expérience, non seulement la foi d’une personne devient de plus en plus forte, mais le plus important, c’est qu’elle a une compréhension du tempérament de Dieu, et elle sait comment se soumettre à Lui. C’est cela, gagner la vérité.

Certaines personnes ont toujours des écarts dans leur poursuite de la vérité. Elles se focalisent toujours sur des paroles vides à propos de doctrines spirituelles et de théories creuses pour se mettre en valeur. Que pensez-vous de ce type de poursuite ? Que vous pensiez être des personnes qui poursuivent la vérité ou non, la question la plus cruciale maintenant, c’est de savoir si vous avez obtenu des choses concrètes, c’est-à-dire une connaissance concrète. (J’en ai obtenu.) Qu’avez-vous reçu ? Pouvez-vous l’évaluer ? (J’ai acquis de la compréhension et un éclairage sur la façon dont les gens sont corrompus par Satan, et sur ce monde malfaisant.) Vous avez acquis un peu de connaissances. Alors, cette connaissance peut-elle changer la direction de ta vie, ton but dans la vie et tes principes de conduite dans ta vraie vie ? Peu importe le groupe de personnes au sein duquel tu vis ; cette connaissance, ou les vérités que tu as comprises peuvent-elles influencer ta vie et ton but dans la vie ? Même si elles ne sont pas capables de te changer complètement, il doit quand même y avoir au moins quelques changements et de la retenue dans ce que tu dis et ce que tu fais. Aujourd’hui, la plupart d’entre vous ne sont-ils pas coincés à ce niveau de stature ? (Si.) Ceci requiert de la croissance. Si ta compréhension de la vérité est trop superficielle, ce n’est pas bon. Et ce n’est pas bon non plus d’être seulement capable de parler d’un peu de doctrine et d’avoir de la retenue. Il te faut comprendre la vérité pour avoir un chemin où la pratiquer et pour être capable de changer ton but dans la vie. Si tu as déjà accepté dans ton cœur les vérités que tu comprends et les sermons que tu as écoutés, et qu’ils peuvent influencer ta vie, changer la direction et le but de ta conduite, et changer les principes de ta conduite, n’est-ce pas un peu mieux que les effets que l’on obtient en acceptant un peu de retenue ? Maintenant, vous êtes coincés au niveau d’avoir de la retenue et de suivre les règlements. Est-ce là le chemin pour pratiquer et entrer activement ? En aucun cas. Si vous restez coincés pour toujours en acceptant la retenue ou en suivant des règlements, quelles seront les conséquences ? Serez-vous capables d’entrer dans la vérité-réalité ? Serez-vous capables d’effectuer un vrai changement ? De plus, tandis que vous avez de la retenue et que vous suivez les règlements, avez-vous obtenu des résultats quant à votre pratique de la vérité ? Pas du tout. Par conséquent, se focaliser sur la compréhension de la vérité est toujours ce qu’il y a de plus important. Avoir de la retenue et suivre les règlements ne veut pas dire que tu comprends la vérité, et encore moins que tu la pratiques. Avoir de la retenue et suivre les règlements ne permet pas d’atteindre l’effet de comprendre et de pratiquer la vérité. C’est futile ! Et donc, quelles que soient les souffrances qu’une personne endure en ayant de la retenue et en suivant les règlements, cela n’a aucune valeur ni aucun sens.

Après avoir écouté des sermons et avoir compris la vérité, avez-vous fait l’expérience de véritables changements ? Par exemple, que vos précédentes poursuites de connaissances et de théories spécieuses, et que votre poursuite de gloire, de gain et de statut ne constituent pas une croyance en Dieu, mais plutôt une croyance religieuse. Et que poursuivre la gloire, le gain et le statut est vil, et que si vous vivez et vous vous conduisez ainsi, vous deviendrez complètement des démons qui devraient aller en enfer, et que vivre ainsi est trop douloureux. Possédez-vous cette expérience et cette connaissance ? Quelle expérience personnelle as-tu ? Que poursuivre la connaissance et la gloire, le gain et le statut est si fatigant ! Tu te dis qu’il y a trop de différends, trop d’ennuis et que la vie est trop fatigante et trop douloureuse quand on vit parmi les non-croyants. Tu dis : « Je ne peux pas vivre ainsi. Si je vis comme eux, je serai dans une souffrance aussi grande qu’eux. Je dois me détacher de leur façon de vivre. » En as-tu fait personnellement l’expérience ? Tu as profondément fait l’expérience du fait que l’humanité corrompue n’accepte pas le moindre aspect de la vérité, que tous se disputent, complotent et essaient de se tromper, qu’ils se discréditent en secret et qu’ils se battent tous jusqu’au sang, juste pour un petit profit. Tu as fait l’expérience du fait qu’aucun d’entre eux ne veut suivre le bon chemin de la vie. Au lieu de cela, ils se reposent sur des tours et des combines pour faire des choses. Que ressens-tu le plus en vivant dans un tel environnement ? Tu te dis qu’il n’y a aucune équité, aucune justice dans ce monde, qu’il est trop malveillant et trop sombre, et que les gens y vivent comme des démons. Tu te dis que si tu essayais d’être une bonne personne, ce ne serait pas facile et que tu n’y arriverais pas. Tu te dis que si tu voulais t’adapter à ce monde, tu devrais toi aussi devenir un démon et vivre comme un démon afin de t’intégrer à des groupes de démons et participer aux tendances sociales. Dans ta lutte pour une bouchée de nourriture, pour ta survie et ta subsistance, tu devrais te confronter à eux et dire et faire des choses qui vont contre ta volonté. Vivre ainsi tous les jours serait tellement épuisant. Mais si tu ne vivais pas ainsi, tu serais exclu et tu n’aurais aucun moyen d’existence. Dans ce genre d’environnement de vie, de quoi as-tu fait l’expérience ? La douleur, le tourment et l’impuissance. Tu as fait l’expérience de la malveillance, de la cruauté et de l’obscurité qui existent entre les gens, et tu ne peux pas voir la lumière de la vie humaine. Quand tu as commencé à croire en Dieu et que tu t’es focalisé sur la lecture des paroles de Dieu, de quoi as-tu fait l’expérience ? (J’ai compris la vérité dans mon cœur, j’ai senti que c’est mieux de croire en Dieu, et j’ai ressenti du réconfort dans mon cœur.) Pendant que tu es dans la maison de Dieu, tu es bienheureux, tu as les bénédictions de Dieu, et tu peux comprendre de nombreuses vérités. Quand tu es avec tes frères et sœurs, vous pouvez vous aider et vous soutenir, vous traiter équitablement et vivre en harmonie. Chaque jour, tu te sens à l’aise dans ton cœur, libre et libéré. Tu n’as pas à t’inquiéter d’être trompé et tu n’es plus oppressé et maltraité par les autres. Les malfaiteurs sont graduellement révélés et éliminés et leur nombre baisse de plus en plus. La maison de Dieu est gouvernée par la vérité et par Dieu. Le peuple élu de Dieu peut parler librement, sans restriction, il a le droit de choisir, et le droit d’exposer les personnes malfaisantes. Ceux qui n’acceptent pas la vérité et sont de plus capables de faire le mal sont exclus petit à petit. Aucun phénomène de tourment ou de répression n’existe dans la maison de Dieu. S’il y a un problème, tout le monde en discute. S’il y a un problème, les dirigeants et les ouvriers échangent sur la vérité pour le résoudre. Les gens en viennent à comprendre graduellement la vérité, et ces choses sans respect pour la loi se produisent de moins en moins. La totalité du peuple élu de Dieu peut accepter la vérité, être retenue par la vérité, et changer des choses dans ses paroles et ses actes. Si quiconque fait le mal, tout le monde le voit nettement et le rapporte. Ainsi, il y a de moins en moins de personnes malfaisantes dans la maison de Dieu. Désormais, tu sens de plus en plus que l’environnement de la maison de Dieu est véritablement bon. Les frères et sœurs s’aiment et quiconque rencontre des difficultés ou des écarts peut obtenir de l’aide. Quiconque connaît l’adversité peut la résoudre. Et s’il y a des problèmes qui ne peuvent être résolus, les gens peuvent se tourner vers Dieu et s’appuyer sur Lui, et les résoudre selon Ses paroles. Vivre dans la maison de Dieu te rend heureux et te donne de l’espoir, tu peux voir la lumière et pleinement apprécier l’amour et le salut de Dieu. Cet environnement est très bénéfique aux progrès des gens dans leur vie. En vivant dans l’Église, dans cet environnement qui a la vérité, tu peux graduellement comprendre la vérité, ton cœur devient progressivement plus lumineux et tu vas te sentir libre et libéré. On obtient ces résultats par la compréhension de la vérité. Les gens qui ont gagné la vérité ont une caractéristique évidente : ils sont relativement libres et libérés. Ils n’ont pas besoin d’être restreints, la vérité influencera leurs paroles et leurs actes, et changera leur façon de vivre et la direction de leur vie. Quand un cœur qui craint Dieu émergera en toi, et qu’il te guidera, la nature des choses que tu feras sera complètement différente d’avant quand tu adoptais le contrôle de soi et la retenue. Dans ces circonstances, si on te donnait un statut, et que tu avais l’opportunité et les circonstances adéquates pour tourmenter les autres, le ferais-tu toujours ? (Non.) Pourquoi pas ? Est-ce parce que tu ne prévois pas de tourmenter les gens ou parce que tu n’as pas la capacité de tourmenter les autres ? (C’est parce que mon tempérament aura changé.) C’est cela, tu auras un cœur qui craint Dieu et il y aura des principes et un point de référence à tes actions. À ce moment, quelles que soient les tentations auxquelles tu feras face, tu pourras dire du fond du cœur : « Faire ceci ne plaît pas à Dieu, et je ne peux pas faire de choses qui offensent Dieu. » Ta stature atteindra naturellement cette étape, et tu seras capable de dire de telles paroles. En ce moment, êtes-vous capables d’accomplir cette étape naturellement ? (Pas encore.) Cela prouve que la vérité n’a pas encore eu d’effet en toi. Elle ne fait que restreindre ton comportement, mais elle ne peut pas restreindre fermement ton cœur ou changer la direction de ta vie, ou encore les principes et l’objectif de ta conduite.

Vous avez maintenant tous commencé à vous concentrer sur la poursuite de la vérité dans votre croyance en Dieu, alors sur quoi basez-vous votre conduite ? La conscience, la référence de la conduite humaine, et la moralité. À quel point ces choses s’éloignent-elles de la vérité ? La conscience, la référence de la conduite humaine et la moralité sont-elles liées à la vérité ? Loin de là. Au mieux, te conduire selon ta conscience peut faire de toi une bonne personne mais cela est très loin des exigences de Dieu. Il exige des gens qu’ils se conduisent en accord avec la vérité et qu’ils vivent selon Ses paroles. Quand une personne qui croit en Dieu pourra saisir la vérité, la comprendre et la pratiquer, et se restreindre selon les principes de la vérité, elle aura grandi. Si elle ne poursuit pas la vérité, elle ne grandira jamais. Certains ont commencé à poursuivre la vérité et sont déterminés. Ils disent : « Je dois m’efforcer d’atteindre la vérité et faire de mon mieux pour pratiquer selon les paroles de Dieu et la vérité. Je dois faire les choses selon les règles, agir avec des principes et des limites, et éviter de faire des choses qui offensent le tempérament de Dieu ou qui pêchent contre Lui, sans avoir besoin de quelqu’un pour me diriger, me restreindre ou me superviser afin d’y arriver. Bien que personne ne me supervise, si faire quelque chose offense le tempérament de Dieu, manque de cœur qui craint Dieu et offense Dieu, je ne le ferai en aucun cas. Même si j’ai cette idée dans mon cœur, je peux me retenir ; je ne dois pas la réaliser. » Cet état est actif et positif. Par exemple, imaginons que la maison de Dieu demande à quelqu’un de protéger un objet précieux, et que seules quelques personnes sont au courant. Quand d’autres sont au courant, cette personne est capable de prendre bien soin de cet objet, de s’en inquiéter, d’empêcher qu’il ne se perde, qu’il ne s’abîme, qu’il ne soit volé ou détruit. En même temps, elle est également capable de s’empêcher d’être cupide et possessive, et dans son cœur, elle met complètement cet objet à part comme saint. N’est-ce pas une bonne personne ? Pour le moment, on peut dire que c’est une bonne personne, parce qu’elle n’a pas l’idée ou la pensée de s’emparer de l’objet. Si on va un peu plus loin, elle est capable de protéger cet objet avec une fidélité absolue à son poste, et d’en endosser la responsabilité de tout son cœur, et elle le fait de son mieux. On peut dire qu’elle y met tout son cœur, et qu’elle fait bien son travail. Mais un jour, les choses changent. Certaines des personnes qui étaient au courant sont arrêtées et emprisonnées, et d’autres sont transférées dans divers lieux. Cette personne est la dernière à connaître l’existence de cet objet. Dans ces circonstances, son environnement n’a-t-il pas changé ? Oui, son environnement a changé, et c’est le moment du test. Au début, son cœur reste inchangé, et elle continue à remplir sa responsabilité avec sérieux et à protéger l’objet, sans arrière-pensée. Plus tard, elle apprend que les gens qui étaient au courant ont disparu. Quand bien même, elle continue de se dire : « Je ne peux pas élaborer de plan pour cet objet. Je dois continuer à bien le protéger. Même si personne n’est au courant, Dieu l’est ! » N’est-ce pas une bonne personne ? (Pour l’instant, elle semble encore être une bonne personne.) Pourquoi cela ? Parce que selon les normes d’une bonne personne, si quelqu’un peut atteindre ce niveau, c’est déjà très bien. Mais un jour, une crise majeure éclate dans sa famille, elle a un besoin urgent d’argent, et elle n’en a pas assez à disposition. Son environnement a encore changé, et lorsque l’environnement change, c’est de nouveau un test pour elle. Au début, elle envisage encore d’emprunter de l’argent, mais après deux ou trois échecs, son cœur commence à s’agiter : « N’ai-je pas un objet précieux en ma possession ? N’est-ce pas idiot d’aller emprunter de l’argent quand j’en ai juste devant moi ? Personne ne sait que je protège cet objet. De plus, cet objet ne fait que prendre la poussière ici. N’est-il pas juste que je m’en serve ? Et pourquoi pas ? » Et puis, elle a une pensée logique, meilleure : « Tout cela n’a-t-il pas été préparé par Dieu ? Dieu me montre la grâce, louange à Lui ! » Plus elle y pense, et plus elle se dit que c’est la chose à faire. Après y avoir pensé pendant deux ou trois jours, elle est en paix dans son cœur et sa conscience ne lui fait pas de reproches. Enfin, elle décide : « Je vais utiliser cet argent ! » Que s’est-il passé ? (Un changement a commencé à se produire dans sa réflexion.) Comment ce changement dans sa réflexion est-il arrivé ? (Il a été causé par son environnement.) Alors, y a-t-il un problème avec l’environnement ? L’environnement l’a-t-il changé ? (Non.) Alors, comment pouvons-nous décrire ceci précisément ? Quand son environnement a changé les deux premières fois, pourquoi son cœur n’a-t-il pas hésité ? (Ce n’était pas alors une période de grande pauvreté et de frustration.) Avant que ce point ne soit atteint, les vraies pensées intérieures et le véritable tempérament d’une personne ne seront pas révélés. À ce moment, pouvons-nous dire que cette personne est loyale à Dieu ? Ou qu’elle aime la vérité ? Nous pourrions le dire, parce que quand elle protégeait l’offrande, elle était capable de le faire de tout son cœur et de toutes ses forces, sans autres idées ou pensées actives. Elle n’a jamais manigancé de plans pour cet objet. Quelle bonne personne ! Cependant, quand son environnement de vie a changé, qu’elle s’est sentie piégée, sans issue, ses pensées actives ont émergé, et elle a commencé à manigancer des plans à propos de l’offrande. En fait, ce n’est pas qu’elle n’avait pas eu ces pensées avant, mais elle les cachait dans son cœur. Au contact d’un environnement adéquat, ses pensées sont montées à la surface naturellement, comme de l’eau de source. Elle a même fini par se trouver des « motifs », que c’est Dieu qui avait préparé cela pour elle. Quand elle a trouvé ces « motifs », sa nature malveillante n’a-t-elle pas été révélée ? Où sont passées sa loyauté, sa bonté et son sens de la justice ? (Ils ont disparu.) Alors, faisait-elle semblant dans ses manifestations précédentes ? Elle ne faisait pas semblant, c’étaient des révélations naturelles, mais peu profondes. C’étaient les révélations les plus superficielles, des phénomènes de surface. Il existe des illusions parmi les phénomènes de surface de l’humanité. Et parfois, les gens n’arrivent pas à voir au travers, et ils sont facilement induits en erreur. Par exemple, certaines personnes semblent très bien accomplir leurs devoirs pendant six mois ou un an, mais après cette année, elles deviennent négatives. Après deux ans, elles vont parfois jusqu’à s’enfuir et retourner dans le monde séculaire ; certaines pour gagner de l’argent, d’autres pour vivre leur propre vie. Tu aurais donc tort de déterminer que cette personne se dépense sincèrement pour Dieu en te basant sur ses accomplissements durant six mois ou un an. Son comportement pendant ces six mois à un an est en fait une illusion, un enthousiasme temporaire. Face à certains environnements et tentations, sa véritable nature et les intentions frelatées qui se cachent derrière sa croyance en Dieu sont exposées. N’est-ce pas un fait ? Elle n’a pas changé du tout. Que veut changer Dieu chez les gens, exactement ? Quels problèmes Dieu veut-il résoudre en poussant les gens à accepter la vérité ? (Des choses au sein de la nature de l’homme.) C’est cela, des choses au sein de la nature de l’homme doivent être résolues. Quand rien ne leur est arrivé, les gens ont des références morales fondamentales et ils ne profitent pas des autres. Les anciens en particulier disent souvent : « Ne convoite pas les biens des autres, et ne te défais pas des tiens. » C’est-à-dire, ne donne pas tes possessions avec désinvolture, ne deviens pas cupide et n’aie pas de convoitise pour les possessions des autres. C’est juste ce que l’humanité normale devrait posséder, et ce n’est pas à la hauteur de la vérité. Alors, les gens peuvent-ils atteindre ceci ? (Non.) Les gens ne peuvent même pas atteindre ceci, et pourtant ils disent qu’il ne faut pas avoir de pensées cupides. Se saisir des possessions des autres personnes sans même attendre que des pensées cupides naissent en soi, c’est le résultat quand on est dominé par sa nature. Tant que l’environnement le permet, sans même avoir besoin d’y penser, ils révèleront leur nature malveillante et leur tempérament méchant, avide et fourbe. À propos de l’exemple de la personne qui s’est emparée de l’offrande que je viens de mentionner : lesquelles de ses idées et manifestations étaient fourbes ? (Elle s’est emparée de l’offrande de Dieu, en arguant que Dieu avait préparé ceci et lui avait ouvert une issue.) C’est fourbe, cela trompe à la fois soi-même et les autres. Elle s’est dupée elle-même et a essayé de duper Dieu aussi. Elle a usé de belles paroles pour tergiverser et réconforter sa propre conscience afin d’en éviter les accusations. De plus, elle s’est fabriqué un beau mensonge, mensonge qu’elle a voulu utiliser pour berner et duper Dieu. N’est-ce pas fourbe ? (Si.) C’est fourbe. Lorsque tu es face à de tels environnements et que ta nature donne naissance à des pensées et te donne envie de faire quelque chose, tout d’abord, ta conscience va prendre effet à l’intérieur de toi. Et puis les vérités que tu comprends vont également prendre effet. Ainsi, tu te rendras compte que penser de cette façon ne t’amènera nulle part, que c’est détestable et malveillant et que ce que tu penses et crois n’est pas la vérité. Bien que tu aies l’impulsion temporaire de faire cette chose, après avoir prié Dieu, tu te dis : « Je ne peux pas faire ceci ; cela offenserait Dieu. C’est malveillant ! Faire ceci est incompatible avec la vérité. Et ne serait-ce pas duper Dieu ? Je ne pourrai jamais faire ceci. Cet objet est mis à part comme saint, il appartient à Dieu et absolument personne ne doit y toucher. Même si personne n’est au courant à part Dieu, puisque Dieu seul le sait, je ne peux absolument pas y toucher. » Si une personne est capable de penser en ces termes, alors elle a une vraie stature. Si elle se reposait sur ses bonnes intentions et ses références morales, pourrait-elle se restreindre ? Pourrait-elle garantir qu’elle ne volerait pas l’offrande ? (Elle ne le pourrait pas.) Que doit posséder une personne pour y parvenir ? (Elle doit craindre Dieu dans son cœur.) Seules les vérités que tu comprends, ta connaissance de Dieu, et la crainte de Dieu dans ton cœur peuvent restreindre ton cœur et tes actions, et déterminer le chemin que tu choisis et comment tu te conduis en accord avec les intentions de Dieu. À part la vérité et les paroles de Dieu, existe-t-il une seconde chose qui puisse aider les gens à y parvenir ? Non, il n’y en a pas. C’est la seule façon, qui te permettra de craindre Dieu et de t’éloigner du mal. Quel que soit le type d’environnement que tu rencontres, qu’il y ait des épreuves ou des tentations, elles ne peuvent pas changer ta loyauté et ta soumission à Dieu. Une fois que tu auras renforcé ta détermination, elle ne changera plus jamais. Même si un environnement est difficile, même s’il s’agit d’une tentation particulièrement grande pour toi, ta détermination demeurera inchangée, et les principes selon lesquels tu fais les choses resteront les mêmes. De cette façon, tu resteras ferme dans ton témoignage et tu obtiendras la vérité. Dieu ne t’éprouvera plus à ce sujet. Tu l’auras surmonté et tu seras resté ferme. Aujourd’hui, la plupart des gens peuvent-ils atteindre cette stature ? (Ils n’en sont pas capables.) Ils ne sont pas capables de l’atteindre, ce qui prouve que la vérité n’est pas devenue leur vie. Alors, quelles choses leur servent à présent de vie ? Les philosophies de Satan pour les relations mondaines, les poisons de Satan et quelques instincts humains, c’est-à-dire, le fait de s’accrocher aux bases de la moralité et de la conduite, ainsi que quelques expressions et doctrines spirituelles qu’ils ont acquises depuis qu’ils ont commencé à croire en Dieu. Comme ils ont saisi ces choses, les gens pensent toujours : « J’ai obtenu la vérité. J’ai compris tant de choses en croyant en Dieu. J’ai changé et j’ai obtenu quelque chose. » Qu’ont-ils obtenu ? En fait, que des choses de surface. Ils ont juste un peu plus de retenue dans leur comportement, et leur comportement est un peu plus régulé. De plus, ils peuvent réfléchir de manière plus positive dans leur esprit et dans leur cœur et penser davantage à des choses positives. Grâce à l’influence de leur environnement, aux sermons fréquents qu’ils écoutent, aux devoirs qu’ils accomplissent, et au contact de plus en plus fréquent de choses positives, ils sont affectés de manière positive. C’est l’environnement de l’Église qui apporte ces changements et ces avantages aux gens. Mais à quel point les changements que la vérité apporte aux gens sont-ils importants et nombreux ? Cela dépend de leur poursuite. Si tu es vraiment quelqu’un qui poursuit la vérité, alors tu gagneras toujours quelque chose dans les aspects pratiques de la vérité, et tu gagneras et comprendras un peu à chaque étape. Dans leur cœur, les gens comprennent et sentent s’ils ont gagné quelque chose ou non. Que sentent la plupart des gens maintenant ? Ils sentent qu’en partant de leurs bonnes intentions, ils font souvent de bonnes choses délibérément et scrupuleusement, des choses auxquelles les gens attribuent conscience et raison, et d’autres pour lesquelles ils ne seront pas accusés ou critiqués par les autres. Même si ce sont de bonnes choses, on ne peut pas dire qu’il s’agisse de la pratique de la vérité. N’est-ce pas le cas ? (Si.) La plupart des gens suivent un principe fondamental pour leurs actions, et c’est d’agir selon leur conscience. Ils pensent que la vérité est trop profonde, trop abstraite et qu’elle semble trop distante des gens. Ils ne comprennent pas bien la vérité et ils ne peuvent l’expliquer clairement, alors ils ne font qu’agir selon leur conscience et se débrouillent tant bien que mal, jour après jour. Certains n’ont même pas le sens de leur conscience et ils n’agissent pas selon les normes de la conscience. Certains accomplissent leurs devoirs sans obtenir le moindre résultat. Ils ne font que profiter et apprécier la grâce de Dieu mais ne donnent rien en retour, sans la moindre culpabilité dans leur cœur. Ces personnes ont-elles une conscience et de la raison ? Si tu leur demandes : « Que penses-tu de ta façon de vivre ? », ils répondent : « Les intentions de Dieu sont trop grandes, je ne peux pas les atteindre. Quoi qu’il en soit, je suis une personne qui croit sincèrement en Dieu et je n’ai pas fait de mal. Je suis en paix dans mon cœur. » De telles personnes pratiquent-elles la vérité ? Bien qu’elles accomplissent leurs devoirs, se dépensent-elles sincèrement pour Dieu ? D’un point de vue humain, il semble qu’elles accomplissent leurs devoirs, mais n’en obtiennent aucun résultat. Dieu peut-Il les approuver ? Elles pourraient dire : « J’accomplis mes devoirs selon ma conscience, je ne suis pas oisif, je ne suis pas paresseux, et je paie le prix. » Mais cette norme de conscience veut-elle dire qu’elles pratiquent la vérité ? Quand vous avez du temps, vous devriez réfléchir, trouver un sujet sur lequel échanger ensemble et voir comment vous devriez agir afin de pratiquer la vérité. Ne vous arrêtez pas à la norme de votre conscience ou aux normes liées au fait d’être une bonne personne et d’avoir un bon comportement. Ne vous contentez pas d’être des personnes complaisantes. Vous devez poursuivre et entrer à l’apogée de la vérité. De cette façon seulement, vous pourrez satisfaire les intentions de Dieu et entrer dans la vérité-réalité. Si tu cherches toujours à satisfaire ta conscience et que tu crois bien t’en sortir tant que tu ne brises pas les références morales, alors tu resteras toujours dans ce cadre quand tu fais des choses, tu ne le dépasseras pas. Ce qui veut dire que la vérité ne te concernera jamais. Si tes actions et tes paroles n’ont jamais rien à voir avec la vérité, peux-tu tout de même l’obtenir ? Il te sera difficile d’obtenir la vérité.

Dans les temps anciens, les savants étudiaient souvent les livres suivants : « Entretiens de Confucius », « Tao Te Ching » et « Classique des trois caractères ». Toute la journée, ils secouaient la tête, comme s’ils psalmodiaient les Saintes Écritures, et avaient toujours un dicton classique à la bouche. Après avoir lu quelques livres et mémorisé quelques poèmes des dynasties Tang et Song, ils se pensaient très instruits et passaient leur temps à sermonner les autres, certains d’être très impressionnants. De leur vie entière, ils étaient incapables d’accomplir quoi que ce soit de juste, et ne faisaient que se conduire selon les quelques livres de sages qu’ils avaient lus. Ils ne comprenaient rien et ne pouvaient rien comprendre. Ils dérivaient dans la vie et n’accomplissaient rien. Et pourtant, dans leur cœur, ils étaient contents d’eux-mêmes, persuadés de comprendre beaucoup de choses et d’être supérieurs aux autres. Il existe une expression qui dit « faire la sainte-nitouche » – c’est tout à fait juste, et il ne faut en aucun cas vivre dans cet état. Certaines personnes pensent tout le temps qu’elles ont la connaissance, la bienveillance et la droiture dans leur cœur. En conséquence, elles font toutes la sainte nitouche et pensent être pleinement dignes d’être appelées bonnes ou des gentlemen. Certaines attachent une importance particulière à la loyauté, et elles prendraient une balle pour leurs amis. Pour d’autres, c’est la bonne conscience qui est la plus importante et elles sont capables d’accomplir les paroles : « La gentillesse d’une goutte d’eau devrait être récompensée par une source jaillissante. » Certaines personnes ne se marient pas, cultivent leur esprit et leur corps à travers l’introspection, et poursuivent l’immortalité. D’autres se dédient entièrement à l’étude des ouvrages des sages et ne prêtent pas attention aux questions extérieures. Ces soi-disant bonnes personnes sont-elles vraiment de bonnes personnes ? Elles vivent selon leurs connaissances, parlent et agissent avec un peu de conscience, alors peut-on considérer qu’elles ont la vérité-réalité ? Sont-elles vraiment garanties de ne pas faire le mal ? Certains ont de bonnes intentions envers les autres, offrent souvent charité et aide, et donc se croient de grands philanthropes. Mais est-ce exact de juger si une personne est bonne ou mauvaise en se basant toujours sur les affirmations de la culture traditionnelle ? Toujours évaluer les autres avec des normes morales et se faire valoir, c’est se prendre pour une sainte-nitouche. Ces gens qui font leur sainte-nitouche ont-ils la vérité ? Peuvent-ils accepter et se soumettre à la vérité ? Certainement pas. S’ils devaient gagner en pouvoir et en statut, pourraient-ils s’opposer à Dieu et persécuter cruellement ceux qui croient en Lui ? Ils sont plus que capables de faire ceci, ce qui montre qu’ils ont encore de la malignité dans leur nature, et que leur nature est celle de Satan. Partant de cela, on peut déterminer que ceux qui suivent toujours la culture traditionnelle et le savoir sont tous des hypocrites, qui peuvent faire le mal et résister à Dieu. Certains croient en Dieu depuis plusieurs années, et étonnamment, ils n’ont aucun discernement quant à la culture traditionnelle et au savoir. Ils ne peuvent pas comprendre profondément que, par essence, ces choses sont des philosophies, des logiques et des lois sataniques, et que ce savoir et cette culture font du mal aux gens. De telles personnes ont-elles la vérité-réalité ? Les gens qui ne peuvent pas voir au travers de la culture traditionnelle et du savoir et n’en ont aucun discernement, ne comprennent pas la vérité du tout, et ne possèdent pas la moindre vérité-réalité. Il y a des gens qui pensent que certaines formes de savoir peuvent aider les gens à être bons et que ces formes de savoir leur apprennent à faire le bien. C’est complètement faux. Le savoir n’est pas la vie. C’est une sorte de règlement, en opposition avec la vérité, et c’est une idée fallacieuse. Quelle que soit l’étendue ou la profondeur du savoir d’une personne, elle ne peut même pas voir au travers de l’essence corrompue de l’humanité, ou sa propre nature, ou ce qu’est l’humanité corrompue. Alors à quoi sert leur savoir ? N’est-ce pas la doctrine la plus superficielle et trompeuse ? Comme la théorie confucéenne et le « Tao Te Ching » – les paroles de ces prétendus livres classiques de sages chinois sont spécieuses. Ce sont des paroles diaboliques qui fourvoient les gens, ce sont des hérésies hypocrites et des idées fallacieuses. Ce sont des poisons et des logiques sataniques. Certains individus adulent ces choses comme la vérité. Sont-ils encore des croyants en Dieu ? Si tu crois en Dieu dans ton cœur, que tu écoutes des sermons et que tu lis chaque jour les paroles de Dieu, pourquoi ne peux-tu pas comprendre la vérité ? Pourquoi ne peux-tu pas faire de la vérité l’objectif de ta poursuite ? Ces personnes sont les plus idiotes et profondément ignorantes. Elles sont des bêtes vêtues en hommes, et elles ne sont pas humaines.

Qu’est-ce que la vérité ? Tout d’abord, il faut déterminer que les philosophies des relations mondaines ne constituent absolument pas la vérité, et que les slogans des célébrités et des grands personnages ne sont pas la vérité. Les dictons du confucianisme et du taoïsme, les bons comportements et actions hérités et communément reconnus par l’humanité corrompue, les choses et théories qui guident l’esprit des gens, et ainsi de suite, aucune de ces choses n’est la vérité. Est-ce que trouver du plaisir à aider les autres est la vérité ? (Non.) Trouver du plaisir à aider les autres et être charitable sont de bonnes actions, et une personne au cœur chaleureux est au moins bienveillante et capable de prendre les autres en pitié. Pourquoi n’est-ce pas aligné avec la vérité ? (Il n’y a pas de principes dans l’aide apportée aux gens.) Aider les gens sans suivre de principes, est-ce être une bonne personne ? C’est être une personne complaisante et essayer d’être en bons termes avec tout le monde. Montrer de la piété filiale envers ses parents, est-ce la vérité ? (Non.) Être filial envers ses parents est une chose correcte et positive, mais pourquoi disons-nous que ce n’est pas la vérité ? (Parce que les gens n’ont pas de principes dans leur piété filiale, et ils ne sont pas capables de discerner le genre de personnes que leurs parents sont réellement.) La façon dont une personne devrait traiter ses parents relève de la vérité. Si tes parents croient en Dieu et te traitent bien, devrais-tu être filial ? (Oui.) En quoi es-tu filial ? Tu les traites différemment des frères et sœurs. Tu fais tout ce qu’ils disent, et s’ils sont âgés, tu as le sentiment que tu dois rester à leurs côtés pour t’occuper d’eux, et que tu ne peux pas quitter ton foyer pour faire ton devoir. Est-il juste de faire cela ? (Non.) Que dois-tu faire dans ces moments-là ? Cela dépend des circonstances. Si tu fais ton devoir proche de chez toi et que tu es toujours en mesure de t’occuper d’eux, et que tes parents ne s’élèvent pas contre ta foi en Dieu, alors tu dois assumer ta responsabilité en tant que fils ou fille et aider tes parents dans certaines tâches. S’ils sont malades, prends soin d’eux ; si quelque chose les inquiète, réconforte-les ; si ta situation financière le permet, achète-leur les compléments alimentaires en fonction de ton budget. Cependant, que devrais-tu décider de faire si tu es pris par ton devoir, qu’il n’y a personne pour s’occuper de tes parents, et qu’ils croient en Dieu eux aussi ? Quelle vérité dois-tu pratiquer ? Étant donné que la dévotion filiale n’est pas la vérité, mais seulement une responsabilité et une obligation humaines, que dois-tu faire si ton obligation entre en conflit avec ton devoir ? (Donner la priorité à notre devoir : faire passer le devoir en premier.) Une obligation n’est pas nécessairement un devoir. Choisir de faire son devoir, c’est pratiquer la vérité, alors que remplir une obligation ne l’est pas. Si tu as cette condition, tu peux t’acquitter de cette responsabilité ou de cette obligation, mais si l’environnement actuel ne le permet pas, que dois-tu faire ? Tu dois te dire : « Je dois faire mon devoir, c’est-à-dire pratiquer la vérité. Être filial envers ses parents, c’est vivre selon ma conscience, mais cela n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité. » Ainsi, tu dois donner la priorité à ton devoir et le maintenir. Si tu n’as pas de devoir maintenant, que tu ne travailles pas loin de chez toi et que tu vis près de tes parents, trouve des moyens de prendre soin d’eux. Fais de ton mieux pour aider à améliorer leurs conditions de vie et leur épargner quelques souffrances. Mais cela dépend tout de même du genre de personnes que sont tes parents. Si tes parents sont d’une humanité médiocre, s’ils t’empêchent constamment de croire en Dieu et de faire ton devoir, et s’ils vont même jusqu’à te haïr et à te maudire parce que tu crois en Dieu, que devrais-tu faire ? Quelle est la vérité que tu devrais pratiquer ? (Le rejet.) À ce moment-là, tu dois les rejeter. Tu n’as plus la moindre obligation de faire preuve de respect filial envers eux. S’ils croient en Dieu, alors ils sont ta famille, tes parents. S’ils ne croient pas en Dieu et vont même jusqu’à Lui résister, alors vous suivez des chemins différents. Ils croient en Satan et adorent le roi démon, et ils suivent le chemin de Satan. Ils sont sur un chemin différent du tien. Vous n’êtes plus une famille. Ils considèrent les croyants en Dieu comme leurs adversaires et leurs ennemis, tu n’as donc plus l’obligation de prendre soin d’eux et tu dois te couper complètement d’eux. Entre le fait d’être filial envers ses parents et celui de faire son devoir, lequel est la vérité ? Bien sûr, faire son devoir est la vérité. Faire son devoir dans la maison de Dieu n’est pas quelque chose d’aussi simple que de s’acquitter d’une partie de ses obligations et de faire un peu ce que l’on est censé faire. C’est faire le devoir d’un être créé. Telle est la commission de Dieu : c’est ton obligation, ta responsabilité. Il s’agit d’une véritable responsabilité, qui consiste à t’acquitter de ta responsabilité et de ton obligation devant le Créateur. C’est l’exigence du Créateur vis-à-vis des gens, et c’est la grande question de la vie. Mais montrer du respect filial pour ses parents n’est que la responsabilité et l’obligation d’un fils ou d’une fille. Ce n’est certainement pas mandaté par Dieu, et c’est encore moins en accord avec l’exigence de Dieu. Donc, entre faire preuve de respect filial pour ses parents et faire son devoir, il ne fait aucun doute que faire son devoir, et cela seul, revient à pratiquer la vérité. Faire son devoir en tant qu’être créé est la vérité, et c’est un devoir impérieux. Montrer du respect filial pour ses parents, c’est se montrer dévoué envers des gens. Cela ne veut pas dire qu’on fait son devoir ni qu’on pratique la vérité. Après avoir échangé ainsi à propos de ces choses, vous devriez être capables de les différencier par vous-mêmes, et savoir ce qui est la vérité, et ce qui ne l’est pas. Pensez maintenant à d’autres choses pour lesquelles les gens ont de l’estime et qui sont perçues comme la vérité. (L’expression « énergie positive » est souvent employée dans la société ; c’est aussi une chose négative et ce n’est pas la vérité.) La plupart des termes qu’emploient les non-croyants sont diaboliques. De quel milieu l’expression « énergie positive » a-t-elle émergé ? Ces dictons populaires, ces théories étranges ou ces mots à la mode qui émergent dans la société ont tous un contexte. Savez-vous quelle est l’origine de cette expression à la mode ? En Chine, le climat social est de plus en plus malveillant, et les gens prônent la malveillance. Quoi que les démons disent ou fassent, les gens suivent. Bien que certaines personnes ne puissent pas le supporter et fassent des commentaires à ce sujet, cela ne sert à rien et personne ne répond. En Chine, la malveillance est devenue une mode, et aucun groupe de personnes ne peut stopper cette tendance malveillante. Tout le monde sent que la moralité du pays décline de jour en jour. Des démons maléfiques détiennent le pouvoir et ont une mainmise totale sur le pays et ses habitants. Les démons font tout ce qu’ils veulent et personne ne peut les stopper. Pour duper le public, les personnes au pouvoir ont fait bien des choses spécieuses pour fourvoyer et tromper les gens, allant même jusqu’à proclamer que ces actions appartiennent toutes à l’énergie positive. Voilà l’origine de « l’énergie positive ». Que veulent dire les non-croyants par « énergie positive » ? C’est ainsi qu’ils appellent l’intégrité ou une sorte de bon comportement. En réalité, cette énergie positive peut-elle avoir un effet sur la société ? Peut-elle résoudre l’invasion des modes malveillantes ? Peut-elle empêcher la tendance qu’ont ces modes malveillantes à se développer ? Elle ne le peut pas, elle ne peut rien changer. Pourquoi ne peut-elle rien changer ? L’expression « énergie positive » semble très puissante, alors pourquoi ne peut-elle rien changer ni résoudre aucun problème ? Elle ne peut même pas changer ou résoudre le problème d’addiction des enfants qui passent leurs journées sur Internet. Dans le passé, il restait un peu d’affection et un peu de conscience et de raison entre les personnes, et il y avait encore un peu de savoir-vivre entre voisins, mais aujourd’hui, c’est différent. Les relations humaines sont devenues changeantes et inconstantes, et les gens sont tous comme des inconnus les uns pour les autres. Ils se moquent même de voir un accident arriver à leurs voisins, et ils n’osent pas intervenir non plus quand ils voient quelqu’un demander de l’aide. Quel est le problème ici ? Est-ce parce qu’il n’y a pas d’énergie positive que les gens deviennent ainsi ? Se pourrait-il qu’avant, il y ait eu une énergie positive dans la société ? Non, c’était exactement la même chose. « L’énergie positive » est juste une belle expression, elle ne contient rien de concret. C’est une théorie vide qui est complètement inefficace.

Dites-Moi, qui sont les pires : les gens du passé ou ceux d’aujourd’hui ? (Les gens sont pires aujourd’hui.) Comment mesurez-vous cela ? Votre point de vue, c’est que les gens d’aujourd’hui ont le cœur dur, qu’ils manquent d’amour familial et d’amitiés sincères, que personne n’en a rien à faire de la loyauté ou de la conscience, et que les gens disent toujours : « Que vaut la conscience ? » « Comment ça, la conscience ? Le plus important, c’est de gagner de l’argent ! » Vous pensez que les gens ont perdu leur conscience, et qu’il est désormais normal pour eux d’arnaquer les autres lors de la vente de biens et de gagner de l’argent sale, et ils escroquent et dupent tous ceux qu’ils peuvent. En revanche, vous croyez que les marchands compétents de l’ancien temps avaient des principes de vente, qu’ils vendaient leurs biens à prix fixes, qu’ils étaient honnêtes avec tous leurs clients, jeunes comme vieux, et qu’ils ne dupaient personne. Par conséquent, vous croyez que les gens du passé étaient bien meilleurs que les gens d’aujourd’hui. Alors, à quoi est-ce que « meilleur » fait référence ? En réalité, c’est basé sur la conscience et les comportements qu’ils manifestent. Si tu mesures les gens en te basant sur cela, dans le passé les gens étaient meilleurs qu’aujourd’hui. Ils étaient plus simples et candides, et ils avaient le sens de la conscience et de la honte. Ils avaient une ligne de conduite de base et, au moins, ils ne faisaient rien qui ne soit trop dépourvu de conscience. Ils ne faisaient rien non plus qui pousse les gens à les critiquer dans leur dos, ou qui leur donnerait mauvaise réputation. Aujourd’hui, les gens se moquent de ces choses. Ils n’éprouvent pas de honte. Ils ne veulent que gagner de l’argent et se faire un nom. C’est pour cela qu’on dit que les gens d’aujourd’hui sont profondément mauvais. Mais alors, comment les gens profondément mauvais d’aujourd’hui ont-ils évolué en ce sens ? Ne se sont-ils tout simplement pas multipliés de génération en génération, des temps anciens jusqu’à aujourd’hui ? Les gens d’aujourd’hui ne sont pas différents des gens des temps anciens. Ni leur ADN ni leur apparence n’ont changé. C’est simplement que les conditions de vie sont meilleures que dans les temps anciens. Aujourd’hui, les gens apprennent des choses plus complexes et sont compétents dans plus de domaines. Leurs connaissances sont plus élevées que celles des gens des temps anciens. Ils possèdent plus de compétences qu’eux, et ils ont le capital de l’arrogance. Si l’on adopte ce point de vue, est-ce juste de dire que les gens d’aujourd’hui sont pires que ceux du passé ? Comment pouvons-nous évaluer si cette déclaration est exacte et alignée avec la vérité ? Expliquons-la ainsi : si tu regardes des drames historiques, qu’ils parlent de la cour impériale, du jiang hu[a], ou de la vie de personnes ordinaires, l’intrigue sera pleine de conflits. C’est le vrai côté de l’humanité. Les humains s’affrontent dans des luttes à mort pour le pouvoir et pour leurs propres désirs. En cela, la nature humaine est exposée profondément et clairement, et elle est exactement comme Satan. Alors, est-ce vrai que toutes ces choses que tu vois aujourd’hui n’ont eu lieu qu’à une seule période ? Est-ce que les gens se battent si férocement à certains endroits sur Terre parce que le feng shui y est mauvais et que des démons impurs y pullulent ? Ou est-ce parce que ces gens ont de mauvais gènes qui les rendent agressifs par nature ? (Aucun des deux.) Alors, comment ces conflits arrivent-ils ? Ils sont tous menés au nom du pouvoir, du statut et de l’intérêt personnel. Quelles que soient les couches sociales, élevées ou basses, les gens se sont toujours battus et ont toujours été en concurrence, se battant jusqu’à l’épuisement et se mesurant aux autres jusqu’à la mort. Que peut-on voir à partir de ces phénomènes ? Si on en juge d’après les microcosmes du développement de toute l’histoire humaine, et selon la perspective des faits historiques, la nature humaine n’a jamais changé. Tant que les gens vivent sous l’emprise de Satan, le contenu de vie qui se déroule dans chaque ère, et à chaque étape reste le même, ainsi que son essence. C’est parce que les objectifs, les causes et les racines des conflits humains sont toujours les mêmes : ils sont tous combattus pour le pouvoir, le statut et, en fin de compte, l’intérêt propre. Tous les procédés de conflits viennent d’une seule source : la nature et le tempérament de Satan. Pourquoi les moyens et méthodes des conflits humains sont-ils restés les mêmes ? C’est entièrement à cause de la nature humaine. Les gens se creusent la cervelle à la recherche de tous les moyens de se battre et de se nuire. Ils fraudent, dupent et se trompent les uns les autres : ils emploient toutes sortes de moyens trompeurs. Que ce soit dans le cadre de luttes politiques majeures ou dans des conflits au sein de familles humbles, ils se battent toujours pour leurs propres intérêts. Voilà le vrai visage de l’humanité, ses véritables couleurs. L’humanité qui s’est développée jusqu’aujourd’hui est toujours la même humanité, et c’est le même Satan qui la corrompt. Même si l’environnement extérieur change graduellement, cela ne veut pas dire que la nature humaine a changé. Bien que les méthodes et moyens des conflits humains aient légèrement changé, la nature combative de l’homme et le point de départ de ces conflits n’ont pas changé du tout. L’homme n’a toujours qu’une nature, et ces conflits n’ont toujours qu’un seul objectif, qu’une seule source. Ces choses n’ont pas changé du tout. Vous avez dit que les gens du passé étaient meilleurs. De quelle façon étaient-ils meilleurs ? Ils étaient un peu restreints par la culture traditionnelle, et ils étaient donc plus ou moins capables de faire de bonnes choses. À présent, l’humanité s’est développée jusqu’à aujourd’hui, et quelle que soit la qualité de vie, la quantité de connaissances et d’éducation que les gens acquièrent, ou l’ampleur de leur expérience, la nature humaine n’a pas changé. De plus, avec le développement de la société, les révélations de la nature humaine deviennent de plus en plus malveillantes, flagrantes et dénuées de scrupules. Qu’importe le nombre de paroles ou de vérités que Dieu exprime, les gens les ignorent. Les gens n’aiment pas du tout la vérité. Au lieu de cela, ils éprouvent même de plus en plus d’aversion pour la vérité, et la haïssent même encore davantage. Y a-t-il des gens qui font de bonnes choses dans la société d’aujourd’hui ? (Oui, mais moins qu’avant.) Alors, peux-tu dire que ces personnes sont bonnes, et qu’elles ne sont pas devenues mauvaises ? (Non.) Elles ne vivent certainement pas en vase clos ? Quel genre de bonnes choses font-elles ? Il ne s’agit que de bons comportements et de bonnes intentions. Si tu leur parles des questions qui ont trait à la croyance en Dieu, comme croire en Dieu pour être une bonne personne et pour vénérer Dieu, observe leurs réactions. Si elles entendent que les gens finiront par être persécutés par le gouvernement s’ils croient en Dieu, elles te traiteront en ennemi et te ridiculiseront. Si tu es poursuivi et persécuté, et que tu essaies de te cacher chez elles pendant un moment, elles te dénonceront et te livreront au gouvernement. Elles amèneront une victime d’accident de la route à l’hôpital pour lui sauver la vie, mais elles livreront tout autant une bonne personne qui croit en Dieu aux mains de démons malfaisants, où elle sera maltraitée ou même persécutée à mort. Comment expliques-tu cela ? Quel comportement reflète leur nature ? Le second est leur nature. Elles sauvent des gens, mais elles en placent également d’autres dans des situations mortelles. Ces personnes-là sont-elles des humains ou des démons ? Si une personne ne se débarrasse pas de sa nature satanique ne serait-ce qu’une journée, elle sera capable de faire le mal et de résister à Dieu. Tant qu’elle peut résister à Dieu, elle n’est pas une bonne personne. Cette déclaration est-elle juste ? (Oui.) Qu’est-ce qui est juste ? (Ce qu’elle pratique, ce n’est pas la vérité. Même si ses actes et son comportement extérieurs sont bons, sa nature est toujours hostile à Dieu.) Sa nature est hostile à Dieu. Cette affirmation est vraie. Comment l’expliquons-nous ? Pourquoi disons-nous qu’une personne qui est hostile à Dieu n’est pas une bonne personne ? (Dieu est le symbole de toutes les choses positives. Si quelqu’un peut être hostile à Dieu, alors tout ce qu’il a à l’intérieur est négatif.) En théorie, c’est ainsi, et cette affirmation est vraie. Qu’importe qu’une personne semble bonne ou pieuse en apparence, qu’importe le plaisir qu’elle tire d’aider les autres, et qu’importe qu’elle soit bienveillante avec les autres, si elle ressent du dégoût et de l’antipathie quand elle entend des choses positives, et qu’elle ne peut pas accepter la vérité quand elle l’entend, et qu’elle éprouve de l’aversion pour elle, quel genre de personne est-ce alors ? Ce n’est pas une bonne personne. Les ennemis des choses positives et de la vérité ne sont pas de bonnes personnes. En règle générale, on peut dire cela. Bien entendu, cela contient de nombreux détails. Laisse-Moi te donner un exemple, et tu comprendras pourquoi cette déclaration est la vérité. Par exemple, certaines personnes renoncent à leur famille parce qu’elles croient en Dieu et font leurs devoirs. Elles deviennent bien connues pour cela. Le gouvernement fouille régulièrement leur maison, harcèle leurs parents et les menace même pour que ceux-ci les livrent. Tous leurs voisins parlent d’elles et disent : « Cette personne n’a pas de conscience. Elle ne s’occupe pas de ses parents âgés. Non seulement elle manque de piété filiale, mais elle leur cause aussi beaucoup de problèmes. Quel enfant indigne ! » Est-ce qu’une seule de ces paroles est alignée avec la vérité ? (Non.) Mais ne sont-elles pas toutes considérées comme justes aux yeux des non-croyants ? Pour les non-croyants, ils se disent que c’est le point de vue le plus légitime et raisonnable, que c’est aligné avec l’éthique humaine, et en accord avec les normes de conduite. Quelle que soit l’étendue du contenu inclus dans ces normes, comme par exemple comment montrer du respect filial à ses parents, comment s’occuper d’eux à leurs vieux jours et organiser leurs funérailles, ou dans quelle mesure leur rendre, et indépendamment du fait de savoir si ces normes sont en accord avec la vérité ou non, elles sont considérées comme des choses positives et perçues comme étant justes par les non-croyants, et elles sont considérées comme irréprochables parmi tous les groupes de personnes. Parmi les non-croyants, ce sont les normes selon lesquelles il convient de vivre, et tu dois faire ces choses pour être une bonne personne qui est à la hauteur dans leur cœur. Avant de croire en Dieu et de comprendre la vérité, ne croyais-tu pas aussi fermement que te conduire d’une telle manière signifiait que tu étais une bonne personne ? (Si.) De plus, tu employais aussi ces choses pour t’évaluer et te restreindre, et tu exigeais de toi-même d’être ce genre de personne. Si tu voulais être une bonne personne, tu as dû inclure ces choses dans tes normes de conduite : comment faire preuve de piété filiale envers tes parents, comment les rendre moins inquiets, comment leur faire honneur et être une source de fierté pour eux, et comment apporter de la gloire à tes ancêtres. Telles étaient les normes de conduite dans ton cœur et la direction de ta conduite. Cependant, après avoir écouté les paroles de Dieu et Ses sermons, ton point de vue a commencé à changer et tu as compris qu’il te fallait renoncer à tout pour faire ton devoir en tant qu’être créé et que Dieu exige des gens qu’ils se conduisent ainsi. Avant d’être certain que faire ton devoir en tant qu’être créé était la vérité, tu pensais que tu devais faire preuve de piété filiale envers tes parents, mais tu avais aussi le sentiment que tu devais faire ton devoir en tant qu’être créé, et tu ressentais un conflit intérieur. Grâce à l’abreuvement et à la direction continus des paroles de Dieu, tu en es arrivé à comprendre la vérité petit à petit. C’est alors que tu as compris que faire ton devoir en tant qu’être créé était parfaitement naturel et justifié. Jusqu’à ce jour, de nombreuses personnes ont été capables d’accepter la vérité, et elles ont complètement abandonné les normes de conduite des notions et de l’imagination traditionnelles humaines. Une fois que tu as complètement abandonné ces choses, tu as cessé d’être contraint par les paroles de jugement et de condamnation des non-croyants en suivant Dieu et en faisant ton devoir, et tu peux facilement te débarrasser des chaînes que les notions traditionnelles ont placées sur toi. Alors, pourquoi ces vieilles notions traditionnelles ont-elles disparu de ton cœur ? Est-ce parce que tu es devenu mauvais ? Ton cœur s’est-il durci et ta conscience a-t-elle disparu ? (Non.) En réalité, ta conscience n’a pas changé, tu es toujours la même personne et ta personnalité, tes préférences et tes normes morales et de conscience n’ont pas changé. Alors, pourquoi ne ressens-tu pas de tristesse ou de peine quand des non-croyants prononcent ces paroles de jugement et de condamnation et pourquoi éprouves-tu, au contraire, paix et joie dans ton cœur ? C’est une transformation importante ; comment es-tu devenu comme cela ? (En mangeant et en buvant les paroles de Dieu, et en comprenant certaines vérités, j’ai gagné les bons standards d’évaluation et je suis parvenu à discerner que leurs paroles sont simplement fausses.) Les non-croyants répandent des rumeurs infondées sur nous en disant : « Quand ces gens commencent à croire en dieu, ils ne s’occupent pas de leur famille, ils n’ont plus d’amour pour elle, et ils sont particulièrement froids. Ils deviennent comme des animaux à sang-froid. » De l’extérieur, cela peut sembler vrai, mais ce n’est pas la réalité. Il y a un problème essentiel ici que les aveugles sont incapables de voir. Est-ce que la vérité pourrait vraiment rendre les gens insensibles quand ils commencent à croire en Dieu ? (Non.) Alors que se passe-t-il vraiment ? (Le point de vue de ces croyants sur les choses a changé. Ils ont compris la vérité et gagné du discernement.) On atteint ce résultat en mangeant et en buvant les paroles de Dieu. Comment atteindre ce résultat ? Qu’est-ce qui a changé ton point de vue sur les choses ? Quand a-t-il commencé à changer ? Ce sont les paroles de Dieu qui changent le point de vue des gens, qui changent tous leurs points de vue sur la vie et diverses questions, et qui les rendent différents de ceux des non-croyants.

Dans le passé, les gens agissaient toujours selon leur conscience et l’utilisaient pour jauger tout le monde. Les gens devaient constamment passer le test de conscience, ils trouvaient toujours que les commérages étaient effrayants et craignaient d’être ridiculisés et de perdre leur réputation, ou d’être qualifiés de « dépourvus de conscience et n’ayant rien de bon ». Ils devaient donc dire et faire certaines choses à contrecœur juste pour supporter l’environnement autour d’eux. Comment devrait-on jauger ces choses à présent ? (À l’aune des vérités-principes.) Dans le passé, quand les gens étaient liés par les notions et les idées fausses des non-croyants, dans quel genre de condition vivaient-ils ? À titre d’exemple, depuis que tu es petit, tes parents ne cessent de t’endoctriner avec des paroles comme : « Quand tu seras grand, tu devras nous rendre fiers, il faudra que tu fasses honneur à notre famille ! » Qu’est-ce que ces paroles ont été pour toi ? Quelque chose qui te pousse en avant, ou une restriction ? Une influence positive, ou une sorte de contrôle négatif ? Le fait est qu’elles sont une sorte de contrôle. Tes parents t’ont fixé un objectif basé sur une déclaration ou une théorie que les gens pensent être juste et bonne, t’amenant à orienter ta vie vers cet objectif, et tu finis par perdre ta liberté. Pourquoi finis-tu par perdre ta liberté et tomber sous son contrôle ? Parce que les gens pensent que faire honneur à leurs ancêtres est une bonne chose que l’on se doit de faire. Si tu ne partages pas cette détermination et que tu ne parviens pas à faire honneur à tes ancêtres, tu es considéré comme un idiot, un bon à rien, un raté et un misérable sans valeur, et les gens te mépriseront. Afin de te distinguer des autres, tu dois étudier assidûment, acquérir toujours plus de compétences et gagner les honneurs pour tes ancêtres. De cette façon, les gens te tiendront en haute estime à l’avenir, et ne te malmèneront pas. Toutes les choses que tu fais dans ce but ne sont-elles pas, en réalité, des chaînes qui te lient ? (Si.) Puisque poursuivre le fait de se distinguer des autres et de faire honneur à ses ancêtres est ce que tes parents exigent, et puisqu’ils agissent dans ton intérêt, et qu’ils font cela pour que tu puisses vivre une bonne vie à l’avenir et gagner les honneurs pour ta famille, tu poursuis un tel mode de vie comme une évidence. Mais dans les faits, ces choses constituent en quelque sorte des ennuis et des entraves. Quand tu ne comprends pas la vérité, tu penses que ces choses sont positives et qu’elles sont la vérité et le bon chemin. Par conséquent, tu t’y conformes ou tu y obéis tout naturellement, et tu te soumets absolument à ces paroles et à ces exigences qui viennent de tes parents. Si tu vis selon ces paroles, que tu travailles dur et que tu leur consacres ta jeunesse et toute ta vie et que tu finis par arriver au sommet, vivre une bonne vie et gagner les honneurs pour tes ancêtres, tu es peut-être brillant pour les autres, mais intérieurement tu es de plus en plus vide. Tu ne sais pas quel est le but de la vie, ni ce que les destinations des gens seront, ni quel genre de chemin les gens doivent emprunter dans la vie. Tu n’as rien compris ou rien gagné du tout à propos de ces mystères de la vie pour lesquels tu aspires à avoir des réponses, ces mystères que tu veux connaître et comprendre. N’as-tu pas été effectivement ruiné par les bonnes intentions de tes parents ? Ta jeunesse et ta vie entière n’ont-elles pas été ruinées par le fait que tes parents agissaient « dans ton intérêt » ? (Si.) Alors, ce que tes parents considèrent comme étant dans ton intérêt est-il correct ou incorrect ? Il se peut que la motivation de tes parents soit réellement d’agir dans ton intérêt, mais sont-ils des gens qui comprennent la vérité ? Détiennent-ils la vérité ? (Non.) Beaucoup de gens passent leur vie à s’accrocher aux paroles de leurs parents : « Tu dois nous rendre fiers, tu dois faire honneur aux ancêtres. » Ces paroles leur servent d’inspiration. Ces personnes seront influencées tout au long de leur vie par les paroles de leurs parents, qui constituent le moteur de leur existence, fournissant une direction et un but vers lesquels tendre. En conséquence, peu importe à quel point la vie d’une telle personne est prestigieuse, peu importe à quel point elle est digne et couronnée de succès, sa vie est en réalité ruinée. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Cela signifie-t-il que si quelqu’un ne vit pas selon les paroles de ses parents, il ne sera pas ruiné ? Non ; il a aussi son propre but. Quel est ce but ? C’est toujours le même, à savoir « vivre une bonne vie et faire honneur à ses parents ». Ce n’est pas quelque chose que ses parents lui ont dit de faire, mais quelque chose qu’il a tiré d’une autre source. Il vit quand même selon ces paroles, et veut faire honneur à ses ancêtres, arriver au sommet, et devenir une personne honorable et digne. Son objectif est le même : il consacre encore toute sa vie et vit toute sa vie pour réaliser ces choses. Par conséquent, lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, et qu’ils acceptent de nombreuses doctrines, de nombreuses déclarations et de nombreuses opinions prétendument correctes qui prévalent dans la société, Ils font de ces choses – que les gens croient être correctes – la direction qu’ils poursuivent vigoureusement dans la vie, ainsi que le fondement et l’impulsion de leur propre survie. En fin de compte, les gens vivent sans compromis et sans réserve pour atteindre ces objectifs, luttant tout au long de leur vie, jusqu’à leur mort, moment auquel certains ne veulent toujours pas lâcher prise. Quelles vies pitoyables mènent les gens ! Cependant, une fois que tu as compris la vérité, n’abandonnes-tu pas progressivement ces choses, ces enseignements et ces déclarations prétendument corrects, ainsi que les attentes de tes parents vis-à-vis de toi ? Une fois que tu as progressivement laissé derrière toi ces choses prétendument correctes et que la norme par laquelle tu jauges les choses n’est plus basée sur les déclarations de la culture traditionnelle, n’es-tu plus alors lié par ces déclarations ? Et si tu n’es plus lié par ces choses, ne vis-tu pas librement ? Tu n’es peut-être pas alors complètement libre, mais au moins les chaînes ont été desserrées. Lorsqu’ils croient en Dieu, les gens ont tout de même de nombreuses notions, imaginations, intentions et impuretés, ainsi que leurs philosophies des relations mondaines, des pensées fourbes, une nature corrompue, etc. Lorsque ces choses sont réglées et que les gens sont capables de vivre entièrement selon la vérité, ils vivront devant Dieu et seront vraiment libres et libérés.

Quelle est désormais la priorité quand il s’agit de poursuivre et d’obtenir la vérité ? C’est tout d’abord de disséquer les idées fausses et les dictons spécieux que tu pensais justes auparavant et qui appartiennent aux notions traditionnelles, et de t’en débarrasser quand tu en auras parfaitement compris l’essence. Ces choses sont le premier niveau de chaînes qui attachent les gens. Désormais, combien de ces choses avez-vous encore dans vos cœurs ? Vous en êtes-vous complètement débarrassés ? (Pas complètement.) Est-il facile de se débarrasser de ces choses ? Par exemple, certaines personnes veulent accomplir leurs devoirs, mais se disent également qu’elles doivent honorer leurs parents, ce qui implique des sentiments. Si tu continues à ne faire qu’émonder tes sentiments, à te dire de ne pas penser à tes parents et à ta famille, et de ne penser qu’à Dieu et à te concentrer sur la vérité, mais que tu ne peux pas t’empêcher de penser à tes parents, alors le problème fondamental ne pourra pas être résolu ainsi. Pour résoudre ce problème, tu dois disséquer les choses que tu pensais justes, ainsi que les dictons, le savoir et les théories dont tu as hérité et qui sont alignés avec les notions humaines. De plus, quand tu traites avec tes parents, tes obligations filiales de prendre soin d’eux doivent être entièrement basées sur tes conditions personnelles et les orchestrations de Dieu. N’est-ce pas une explication parfaite ? Quand certains quittent leurs parents, ils se disent qu’ils leur doivent beaucoup et qu’ils ne font rien pour eux. Mais quand ils se retrouvent sous le même toit, ils ne font absolument pas preuve de piété filiale envers eux et ils ne remplissent aucune de leurs obligations. Ces personnes font-elles vraiment preuve de piété filiale ? Ces paroles sont vides. Quoi que tu penses, quoi que tu planifies ou quoi que tu fasses, ces choses ne sont pas importantes. Ce qui est important, c’est si tu peux comprendre et réellement croire que tous les êtres créés sont entre les mains de Dieu. Certains parents ont la bénédiction et le destin de pouvoir jouir du bonheur domestique et d’une maison remplie d’enfants et de petits-enfants. C’est la souveraineté de Dieu, et une bénédiction qu’Il leur donne. Certains parents n’ont pas ce destin ; Dieu n’a pas arrangé cela pour eux. Ils ne connaissent pas la bénédiction d’avoir une famille heureuse ou d’être entourés par leurs enfants. C’est l’orchestration de Dieu et les gens ne peuvent pas forcer cela. Quoi qu’il en soit, en fin de compte, quand il s’agit de piété filiale, les gens doivent au moins avoir un état d’esprit de soumission. Si l’environnement le permet et que tu en as les moyens, alors tu peux faire preuve de respect filial envers tes parents. Si l’environnement ne le permet pas et que tu manques de moyens, alors n’essaie pas de forcer. C’est cela, la soumission. Comment naît cette soumission ? Quel est le fondement de la soumission ? Elle repose sur le fait que toutes ces choses sont arrangées par Dieu et sous la souveraineté de Dieu. Ces choses ne dépendent pas du choix des gens, et les gens n’ont pas non plus le droit de choisir ; ils doivent se soumettre. Quand tu sens que les gens doivent se soumettre et que tout est orchestré par Dieu, ne te sens-tu pas beaucoup plus à l’aise dans ton cœur ? (Si.) Alors ta conscience te fera-t-elle encore des reproches ? Elle ne te fera plus de reproches constants et la pensée selon laquelle tu n’as pas fait preuve de piété filiale envers tes parents ne te dominera plus. Tu y penseras peut-être encore de manière occasionnelle : avoir quelques pensées et instincts normaux dans son humanité est quelque chose que personne ne peut éviter. Par exemple, en voyant que leur mère est malade, les personnes normales sont ébranlées et souhaiteraient souffrir à sa place. Certains disent : « Si seulement ma mère pouvait guérir, même si pour cela, je devais vivre quelques années de moins ! » C’est le côté positif de l’humanité, l’instinct humain. Alors, quand tu ressens de la détresse parce que ta mère est malade, ce sentiment de détresse est-il problématique ? Non, ce n’est pas un problème, parce que c’est une chose que l’humanité normale devrait posséder. Ressentir de la détresse dans ton cœur est une bonne chose : cela prouve que tu as un cœur et de l’humanité. Dieu a fait en sorte que ta mère soit la personne la plus proche de toi dans ce monde. Si elle est malade, qu’elle souffre et que tu es indifférent, alors es-tu toujours humain ? Si tu dis : « Je n’ai pas de sentiments pour elle et pour sa douleur, je ne ressens de la douleur que lorsque Dieu en ressent ! », est-ce que cette affirmation est véridique ? Elle n’est pas véridique, elle est fausse. Ta mère t’a mis au monde, elle t’a élevé pendant de nombreuses années, c’est la personne la plus proche de toi et qui t’aime le plus. Quand elle est malade et qu’elle souffre, si tu ne ressens pas de détresse dans ton cœur, alors il doit être très endurci ! Ce n’est pas normal ; ne cherche pas à être ce genre de personne. Ressentir de la détresse pour ceci est tout à fait normal, mais si tu cesses d’accomplir ton devoir à cause de ce sentiment et que tu te plains de Dieu, est-ce normal ? (Non, ce n’est pas normal.) Pourquoi n’est-ce pas normal ? Parce que ta pensée n’est pas alignée avec la vérité. Ce n’est pas ce que l’humanité normale devrait avoir, ce n’est pas normal. Les gens ont la nature de Satan et vivent selon leur tempérament corrompu, ainsi ils peuvent transgresser la vérité et perdre leur conscience et leur raison, comme s’ils étaient soudain affligés d’une maladie mentale. Ce n’est pas normal, alors comment cela advient-il ? C’est à cause du tempérament corrompu des gens. Une fois que leur tempérament corrompu est révélé, ils peuvent résister à Dieu n’importe où et n’importe quand. Ils peuvent produire des pensées qui ne sont pas alignées avec la vérité et qui se rebellent contre Dieu sur un coup de tête n’importe où et n’importe quand. C’est ainsi.

Les humains corrompus ont tous des sentiments qui les contraignent souvent, ce qui les empêche de se soumettre à Dieu ou d’agir en accord avec les vérités-principes. Pour parvenir à se soumettre à Dieu, on doit résoudre la question des sentiments. Quel genre de sentiments gênent le plus les gens dans leur pratique de la vérité et doivent être rejetés ? Quel genre de sentiments ne sont pas un problème et font partie de l’humanité normale ? Quel genre de sentiments appartiennent à un tempérament corrompu ? Ces choses doivent être clairement discernées. Par exemple, imaginons que ton enfant est harcelé et qu’en tant que parent, tu le protèges et que tu vas voir la famille qui le harcèle pour faire appel à leur raison : est-ce normal ? Il s’agit de ton enfant, alors il est approprié et normal que tu le protèges. Mais si ton enfant harcèle d’autres enfants, et qu’il harcèle même des enfants qui se comportent bien, que tu vois ceci et que tu t’en moques, et que tu trouves que ton enfant est vraiment génial, et qu’en secret, tu lui apprends même à frapper les autres, et que quand on vient pour te faire entendre raison, tu défends tout de même ton enfant, est-ce que ce comportement est acceptable ? Non, cela n’est pas acceptable. Quel est le problème de ce comportement ? Il est régi par des sentiments. Pourquoi dis-je qu’il est régi par des sentiments ? Pour toi, il est inacceptable que ton enfant soit harcelé, et s’il souffre un peu, tu vas immédiatement régler le problème et demander une explication, alors pourquoi fermes-tu les yeux quand ton enfant harcèle les enfants des autres ? Tu encourages même ton enfant à frapper les autres, n’est-ce pas malintentionné ? Ceux qui agissent ainsi ont un tempérament malintentionné. Comment peut-on expliquer ceci en termes de sentiments ? Qu’est-ce qui caractérise les sentiments ? Certainement rien de positif. Ils sont caractérisés par une focalisation sur les relations de la chair et sur la satisfaction des préférences de la chair. Faire preuve de favoritisme, défendre les méfaits des autres, dorloter, choyer et gâter, tout cela relève des sentiments. Certains accordent une grande importance aux sentiments, et quoi qu’il leur arrive, ils agissent en fonction de leurs sentiments ; dans leur cœur, ils savent parfaitement que ce n’est pas bien, et pourtant, ils sont toujours incapables d’être objectifs, et encore moins capables d’agir conformément aux principes. Quand on est en permanence contraint par ses sentiments, est-on capable de pratiquer la vérité ? C’est extrêmement difficile ! Ce sont les sentiments qui rendent beaucoup de gens incapables de pratiquer la vérité ; ils considèrent les sentiments comme étant particulièrement importants et les placent au premier plan. Aiment-ils la vérité ? Assurément, non. Quelle est l’essence des sentiments ? C’est de donner la priorité aux sentiments de la chair et de mettre de côté les vérités-principes. Les manifestations des sentiments peuvent être décrites à l’aide de plusieurs mots et expressions : favoritisme, protection des autres sans respect des principes, préservation des relations de la chair et absence d’équité. Voilà ce que sont les sentiments. Quelles sont les conséquences probables du fait que les gens ont des sentiments et vivent selon eux ? Pourquoi Dieu déteste-t-Il le plus les sentiments des gens ? Certaines personnes sont toujours contraintes par leurs sentiments, elles ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et bien qu’elles souhaitent se soumettre à Dieu, elles ne le peuvent pas. Par conséquent, elles sont tourmentées par leurs sentiments. Beaucoup de gens comprennent la vérité mais ne peuvent pas la mettre en pratique. C’est, là encore, parce qu’ils sont contraints par leurs sentiments. Par exemple, certains quittent leur foyer pour faire leurs devoirs, mais ils pensent tout le temps à leur famille, nuit et jour, et ils ne sont même pas capables de bien faire leurs devoirs. N’est-ce pas un problème ? Certaines personnes sont secrètement amoureuses, et la personne en question est la seule chose qui occupe leur cœur, ce qui affecte l’accomplissement de leurs devoirs. N’est-ce pas un problème ? Certains admirent et idolâtrent un certain individu ; ils n’écoutent personne d’autre que lui, au point de ne même plus écouter ce que Dieu dit. Même si quelqu’un d’autre échange sur la vérité avec eux, ils ne l’accepteront pas. Ils n’écoutent que les paroles de cet individu, les paroles de leur idole. Certains ont une idole dans leur cœur, et ils ne permettent à personne de la critiquer ou de la contrarier. Si quelqu’un parle des problèmes de leur idole, ils s’énervent et s’obstinent à défendre leur idole et à renverser les propos de cette personne. Ils ne permettent pas que leur idole subisse une « injustice non réparée » et font tout ce qui est en leur pouvoir pour protéger la réputation de leur idole. Par leurs paroles, ils présentent les torts de leur idole comme étant justifiés et n’autorisent personne à dire la vérité ou à l’exposer. C’est là une absence d’équité ; voilà ce que l’on appelle les sentiments. Les sentiments sont-ils seulement destinés à sa propre famille ? (Non.) Les sentiments sont un type de tempérament corrompu, qui englobe un large éventail de choses. Il ne s’agit pas seulement des liens familiaux de la chair ; ils ne se limitent pas à ce cadre. Ils peuvent aussi impliquer ton supérieur, ou quelqu’un qui t’a avantagé ou qui t’a aidé, ou quelqu’un de très proche de toi, ou qui s’entend bien avec toi, quelqu’un qui vient de la même ville que toi, un ami ou quelqu’un que tu admires. Ce n’est pas fixe. Alors, pour te débarrasser de tes sentiments, suffit-il de ne pas penser à tes parents ou à ta famille ? (Non.) Est-ce si facile de se débarrasser de ses sentiments ? Quand la plupart des gens atteignent la trentaine et qu’ils peuvent prendre leur indépendance, leur foyer leur manque moins et quand ils arrivent à la quarantaine, cela devient complètement normal. Quand les gens n’ont pas encore atteint l’âge adulte, ils ont tendance à ressentir cruellement le manque de leur foyer et ils ne sont pas capables de quitter leurs parents parce qu’ils n’ont pas encore les compétences pour survivre tout seuls. Que ta famille et tes parents te manquent, c’est normal. Ce n’est pas une question de sentiments. C’est lorsque les sentiments altèrent ton attitude et ton point de vue pour agir que cela devient une question de sentiments. Tu partages des liens du sang avec tes parents sur un niveau charnel et tu as vécu avec eux pendant de nombreuses années, il est donc normal qu’ils te manquent. Certains disent que leurs parents ne leur manquent pas du tout, mais peut-être qu’ils ont quitté leur foyer depuis peu, et que tout ce qu’ils voient leur paraît nouveau et neuf. Ils ont enfin échappé aux remarques de leurs parents, et personne n’essaie de les contrôler, alors ils se sentent heureux. Mais s’ils se sentent heureux, cela veut-il dire qu’ils n’ont pas de sentiment ? Non. Certaines personnes disent : « Je crois en Dieu depuis plusieurs années, et j’en suis venu à comprendre quelques vérités. J’accomplis mon devoir sans que mes sentiments me contraignent et je n’ai plus de sentiments. » Cette affirmation est-elle concrète ? Ce sont clairement les paroles de quelqu’un qui ne comprend pas la vérité. Quand les gens entendent de nombreux sermons, comprennent certaines formules et doctrines, et peuvent parler de certaines théories spirituelles, ils pensent : « J’ai gagné en stature et je comprends de nombreuses vérités. Si je suis arrêté, je ne serai pas un Judas. J’ai au moins cette foi et cette détermination. N’est-ce pas avoir une stature ? Quand je repense à mon enthousiasme quand j’ai commencé à croire en Dieu : j’étais déterminé à dédier ma vie entière à Dieu. Cet enthousiasme et ce serment n’ont pas changé et ne se sont pas estompés du tout. N’est-ce pas un progrès ? » Est-ce un phénomène superficiel ? (Oui.) Ce sont tous des phénomènes superficiels. Si les gens veulent faire de réels progrès, ils doivent comprendre la vérité. Être capable de parler de doctrines et de théories spirituelles, cela peut-il amener un vrai changement ? (Non.) Si tu n’es même pas capable de régler tes propres problèmes et que tu ne peux mettre en pratique ne serait-ce qu’un peu de vérité, peux-tu être bénéfique aux autres ? Se contenter d’écouter des sermons et de comprendre des doctrines ne sert à rien. Tu dois pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu. Quand tu comprends la vérité, tu dois la pratiquer. Ce n’est qu’alors que tu possèderas la réalité. Tu ne peux comprendre la vérité plus profondément qu’en la pratiquant. Tu ne peux gagner la vérité qu’en la comprenant vraiment. Et tu ne peux grandir qu’en gagnant la vérité.

Que comprenez-vous maintenant que J’ai échangé avec vous et que Je vous ai aidés à distinguer ce qu’est la vérité et les paroles correctes ? (Que nous devons voir les choses en nous basant sur les vérités-principes et que nous ne pouvons pas traiter les bons comportements ordinaires et extérieurs ou les doctrines spirituelles en tant que vérité.) Un bon comportement et des expressions exactes ne peuvent pas changer une personne. Même s’ils sont vrais, ils ne sont pas la vérité et ils n’ont même rien à voir avec la vérité. Si tu t’accroches toujours à eux et que tu les traites comme si c’était la vérité, alors tu ne comprendras jamais la vérité et tu ne l’obtiendras jamais. C’est un aspect. Il y en a un autre, qui est : les doctrines spirituelles peuvent-elles permettre à une personne de comprendre la vérité ? (Non, elles ne le permettent pas.) Pourquoi ? Bien qu’on puisse considérer toutes les doctrines spirituelles comme des paroles exactes, elles ne peuvent pas changer le tempérament corrompu d’une personne. Alors, sur quoi exactement peut-on s’appuyer pour changer le tempérament corrompu d’une personne ? Certains disent de s’appuyer sur la vérité, d’autres de s’appuyer sur la compréhension et l’acceptation de la vérité, et d’autres encore disent de s’appuyer sur la pratique de la vérité. Ces paroles sont-elles correctes ? D’un point de vue littéral, elles ont toutes un aspect correct, mais il s’agit de doctrines très superficielles. Ces doctrines ne peuvent pas te sauver ou résoudre tes problèmes. Quand tu es face à une situation où les gens te disent que tu dois accepter la vérité, tu répondras : « Comment puis-je l’accepter ? J’ai des difficultés et je ne peux pas lâcher prise ! » Ces doctrines peuvent-elles devenir ton chemin pour pratiquer la vérité ? (Non.) Certains disent que lorsque tu es face à une situation, tu devrais manger et boire plus de paroles de Dieu. Tu as entendu cela de nombreuses fois, mais lesquelles de tes difficultés ont été résolues ? Il est juste de manger et boire plus de paroles de Dieu, mais quel aspect de Ses paroles dois-tu manger et boire ? Comment les relier à tes difficultés ? Après les avoir reliées à tes difficultés, comment les résoudre ? Quel est le chemin de la pratique ? Quel aspect de la vérité devrais-tu utiliser pour régler tes difficultés ? Ce sont de vrais problèmes, n’est-ce pas ? (Oui.) Ce sont les vrais problèmes. Par conséquent, les doctrines correctes ne peuvent pas résoudre les difficultés concrètes des gens, et encore moins résoudre leur tempérament corrompu. Qu’est-ce qui peut résoudre le tempérament corrompu des gens, exactement ? Tout le monde sait que seule la vérité peut résoudre le problème du tempérament corrompu des gens. Mais s’ils ne comprennent pas ce qu’est la vérité, ou s’ils ne la recherchent pas ou ne l’acceptent pas, leur tempérament corrompu peut-il être résolu ? (Non.) Par conséquent, pour résoudre un tempérament corrompu, il faut faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. C’est-à-dire que ce n’est qu’en faisant l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu qu’un tempérament corrompu peut être purifié. Pour arriver à des résultats, il faut rechercher la vérité et coopérer avec l’œuvre de Dieu. Si tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne t’appliques qu’à comprendre les doctrines spirituelles en les acceptant en tant que vérité sans même savoir si c’est le cas, cela peut-il résoudre ton tempérament corrompu ? De plus, si tu ne comprends pas la vérité, quand tu révèles un tempérament corrompu, peux-tu le discerner ? Peux-tu vérifier et le comparer aux paroles de Dieu ? Tu ne le peux en aucun cas. Peut-être que tu appliques les règlements aveuglément, ce qui peut encore moins résoudre ton tempérament corrompu. Qu’est-ce qui est le plus important pour résoudre un tempérament corrompu ? Le plus important, c’est que les gens doivent comprendre la vérité. Aujourd’hui, la plupart des gens considèrent les doctrines comme étant la vérité et ne comprennent pas ce qu’elle est. Dans l’exemple des sentiments que je viens de mentionner, la première approche de la mère était de protéger son enfant contre le harcèlement, ce qui est justifié. De votre point de vue, « il s’agit de sentiments, on ne peut pas faire ça. Ce genre de comportement doit être critiqué et condamné ». Vous caractérisez des choses qui n’impliquent pas la vérité, qui n’ont aucun rapport avec la vérité, et en fait, des choses que les gens devraient faire instinctivement, comme des choses qui violent la vérité, et ensuite, vous rejetez ces choses. Vous pensez qu’adhérer à ce principe, c’est pratiquer la vérité. La deuxième approche est celle de la mère qui cautionne le fait que son enfant harcèle les enfants des autres. Quand il s’agit de révéler un tempérament corrompu et de pratiquer la vérité, tu penses : « Tant que cela ne fait pas le mal, ce n’est pas un si gros problème. » Pourquoi as-tu de telles pensées et une telle compréhension ? (Parce que nous ne comprenons pas la vérité.) Le problème vient de là ! Ainsi, parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, les gens choisissent souvent une approche qu’ils considèrent juste et pensent pratiquer la vérité. Bien souvent, parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, les gens ne peuvent qu’appliquer et respecter des règlements, et quand ils sont face à des questions, ils ne savent pas comment les appréhender. Ils agissent comme si suivre des règlements était la même chose que pratiquer la vérité. Les gens qui croient ainsi en Dieu peuvent-ils progresser dans la vie ? Peuvent-ils parvenir à une compréhension de la vérité et entrer dans la réalité ? Bien des gens pensent que s’exprimer sur les formules et doctrines revient à comprendre la vérité et à être à la hauteur en tant que croyant en Dieu. Alors pourquoi révèlent-ils un tempérament corrompu sur bien des sujets ? Pourquoi ne peuvent-ils pas résoudre les problèmes concrets qu’ils rencontrent ? Cela prouve qu’être capable de discuter des formules et des doctrines n’est pas du tout comprendre la vérité. Qu’importe le nombre de doctrines dont tu peux parler, cela ne prouve pas que tu aies obtenu la vérité. Tu dois être capable de résoudre des problèmes concrets et de trouver les principes de pratique. Comprendre véritablement la vérité n’est pas autre chose. De nombreuses personnes pensent que tant qu’elles peuvent accomplir leurs devoirs, souffrir et payer le prix, le tempérament corrompu qu’elles révèlent n’est pas un gros problème. Elles pensent que tant qu’elles accomplissent leurs devoirs, tant qu’elles peuvent souffrir sans se plaindre à Dieu, elles L’aiment et donnent leur dévouement en sacrifice. Il arrive souvent que, parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, les gens montrent de bonnes intentions, mais en fait, ils interrompent et perturbent l’œuvre de l’Église. Et pourtant, ils pensent protéger les intérêts de Dieu et de Sa maison. Que se passe-t-il ? Cela se produit parce que les gens ne comprennent pas la vérité et n’ont pas de connaissance pratique de la vérité, ce qui les conduit à constamment faire des choses contraires à la vérité. Dans le même temps, ils pensent faire ce qu’il faut, ils pensent avoir pratiqué la vérité et satisfait les intentions de Dieu. C’est leur plus grande difficulté. Bien que ce soit une difficulté, il y a toujours une façon de la résoudre. La seule façon, c’est que dès que tu rencontres un problème et que tu révèles un tempérament corrompu, tu dois réfléchir sur toi-même et chercher la vérité pour le comprendre. Tant qu’il y aura des tempéraments corrompus à l’intérieur de toi, alors, de nombreux états différents vont surgir en toi. Quand les gens vivent dans des environnements et des états différents, ils révèlent des pensées, des perspectives et des intentions. Il s’agit de leur véritable état intérieur. En observant les pensées, perspectives et intentions des gens, tu peux voir leur tempérament et savoir quelle est leur nature. En réfléchissant sur toi-même et en discernant les autres de cette façon, il est facile d’obtenir des résultats. Ce n’est qu’en connaissant tes propres tempéraments corrompus et en comprenant en détail leur essence que tu peux complètement obtenir des résultats dans ta connaissance de toi. Ainsi, tu sauras naturellement quel chemin suivre pour chercher la vérité et résoudre tes tempéraments corrompus. Tant que les gens acceptent la vérité, leurs tempéraments corrompus peuvent être purifiés et le problème de leur corruption peut être facilement résolu. Si les gens ne peuvent pas accepter la vérité, alors ils n’arriveront jamais à changer leurs tempéraments de vie. Désormais, vous êtes tous décidés à rechercher la vérité, alors vous devez vous concentrer sur elle.

Pour résoudre le problème de la nature des gens, nous devons l’extraire à la racine, et à partir des tempéraments des gens plutôt qu’à partir de leur façon de faire les choses. Nous devons également éviter d’insister sur les raisons et conditions objectives, mais les comparer à la vérité. La vérité exprimée dans les paroles de Dieu s’adresse aux tempéraments corrompus des gens. Prenons l’exemple des sentiments évoqué plus tôt : les gens pensent parfois que si nos parents ou notre foyer nous manquent, il s’agit de sentiments. Est-ce que ce sont les mêmes sentiments auxquels Dieu Se réfère ? (Non.) Alors, tu ne peux pas parler dans un même souffle des sentiments que tu comprends et de ceux évoqués par Dieu. Les sentiments dont tu parles appartiennent aux états normaux des humains, pas à un tempérament corrompu. Si tu traites les membres de ta famille comme des idoles, et que le résultat est que tu ne suis pas Dieu ni ne te soumets à Lui, alors tes sentiments sont trop forts, et ils appartiennent à un tempérament corrompu. Ainsi, cela touche à la question de savoir si ta compréhension de la vérité est pure ou non. Quand tu traites comme des sentiments ce que tu penses être le mal du pays ou le fait d’être un peu plus gentil envers tes parents, n’est-ce pas une compréhension déformée de la vérité ? En fait, ce que tu comprends n’est pas la vérité, ce n’est pas aligné avec la vérité ; ce n’est qu’un phénomène extérieur. Quels sont les sentiments dont Dieu parle ? C’est la seconde approche de la manière dont la mère traite son enfant, dont nous avons parlé plus tôt, qui est un état de favoritisme et de protection sans principes pour quelqu’un. Ce sont ces sentiments que Dieu expose ; il s’agit ici de la révélation d’un tempérament corrompu par la mère. Ces deux approches ne sont-elles pas radicalement différentes ? La première approche est un phénomène normal, et il n’est pas nécessaire de l’émonder, de le creuser ou de le disséquer, et encore moins de le comparer à la vérité, de pratiquer un certain aspect de la vérité ou d’abandonner quelque chose. Alors, cette approche est-elle appropriée ? Est-ce nécessaire d’agir ainsi ? Ce n’est pas nécessaire. Cette approche n’est ni bonne ni mauvaise. La seconde approche implique un tempérament. Quels types de manifestations de sentiments impliquent des tempéraments corrompus ? (Le favoritisme, la protection sans principes des autres, l’entretien des relations de la chair et l’injustice.) Voilà ce qu’incarnent les « sentiments » évoqués par Dieu. Si tu peux comprendre ceci et vraiment relier ces choses à toi-même, alors tu devrais faire des efforts pour résoudre ces tempéraments corrompus. Ce n’est que lorsque tu ne seras plus contraint par ces sentiments que toutes tes actions seront la pratique de la vérité. Ainsi, les états que tu comprends comme étant des sentiments correspondront totalement au mot « sentiments » tel que prononcé par Dieu. Telle est la vérité que tu comprendras. Si on te demande d’échanger sur les sentiments, et que tu parles de la première approche de la mère, c’est une manifestation d’absence de compréhension de la vérité. Si tu échanges à propos de la seconde approche de la mère et que tu dissèques son tempérament corrompu, alors tu comprends la vérité. Si les choses sur lesquelles tu échanges, dont tu fais l’expérience et que tu comprends sont alignées avec la vérité des paroles de Dieu, et qu’il n’y a pas de contradictions ou d’incohérences, cela prouve que tu comprends les paroles de Dieu, que tu as saisi leur signification, que tu les as comprises, et que tu peux les pratiquer et les appliquer. Alors, tu auras gagné la vérité et la vie, et cela indique que tu seras déjà entré dans la vérité-réalité. À ce moment, quand tu reverras ce genre de chose, tu seras capable de le discerner, tu sauras quel genre de révélation est normal, et quel genre appartient à un tempérament corrompu, et tu seras complètement au clair à propos de ceci dans ton cœur. De cette façon, tes actions ne seront-elles pas exactes ? Ne seront-elles pas conformes à la vérité ? N’auras-tu pas la vérité-réalité ? Si tu agis de façon exacte et que tu comprends la vérité, alors la compréhension et les expériences sur lesquelles tu échanges ne pourront-elles pas aider les autres et résoudre leurs difficultés ? (Si.) Voilà le côté concret de la vérité.

Certaines personnes n’accomplissent pas bien leurs devoirs à cause de leur faible calibre, mais elles prétendent toujours que c’est parce qu’elles manquent de conscience. Quelle explication est exacte ? (Que c’est à cause de leur faible calibre.) Parfois, quand une personne accomplit un devoir, elle peut saisir les bases de cette connaissance professionnelle, mais n’en comprend pas les aspects plus avancés, parce qu’elle ne les a jamais appris auparavant. Son dirigeant la caractérise comme étant superficielle, fuyante et paresseuse, mais en réalité, elle manque simplement de connaissances professionnelles, et n’a pas encore appris ces choses, mais elle fait déjà de son mieux. Et pourtant, son dirigeant dit qu’elle est superficielle ; ce n’est pas aligné avec les faits. C’est un usage inconsidéré de la terminologie et un étiquetage inconsidéré. Pourquoi les gens utilisent-ils une terminologie pour étiqueter les autres sans discernement ? N’est-ce pas parce qu’ils ne comprennent pas la vérité ? Certains diront que oui, absolument, d’autres diront que c’est parce qu’ils ont un faible calibre et sont trop confus. D’autres encore diront que c’est parce que leur humanité est trop malfaisante et qu’ils ont de mauvaises intentions. Quelle est l’explication correcte ? En réalité, ces trois états existent, et il faut en juger au cas par cas. Si cela est dû au fait que cette personne ne comprend pas la vérité, mais que quelqu’un dit que c’est parce qu’elle a un faible calibre et qu’elle est trop confuse, alors ces paroles ne sont pas exactes. Si la cause est clairement son humanité malfaisante et ses arrière-pensées, mais que quelqu’un dit que c’est à cause de son faible calibre et de sa confusion, c’est une déformation des faits, et des personnes malfaisantes risquent fort de passer entre les mailles du filet. Dans d’autres cas, cela vient du fait que les gens ne comprennent pas la vérité, tandis que d’autres disent que cela est causé par l’humanité malfaisante des gens. Cette façon de voir les choses n’est pas exacte, et ils traiteront probablement de bonnes personnes comme des personnes malfaisantes, ce qui aura des conséquences néfastes. Nombreux sont ceux qui ne peuvent pas discerner ces choses et ne parviennent pas réellement à comprendre l’essence du problème. Ils appliquent aveuglément les règles et tirent des conclusions basées sur leurs propres idées, et ils ont ensuite l’impression d’avoir du discernement et de voir clairement les choses. N’est-ce pas de l’arrogance et de la présomption ? Si quelqu’un a une mauvaise humanité, qu’il étiquette et condamne les gens sans distinction à partir de ses propres arrière-pensées, c’est la nature d’une personne malfaisante. De telles personnes sont une minorité. La plupart des gens agissent ainsi parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Ceux qui ne comprennent pas la vérité appliquent les règles sans discernement et utilisent des termes spirituels sans discernement. Par exemple, certains ont clairement un problème avec leur humanité. Ils cherchent toujours à se relâcher et ne font pas d’efforts dans l’accomplissement de leurs devoirs. Mais aux yeux de ceux qui n’ont pas de discernement, c’est à cause de leur mauvais calibre. Certains ont un vrai sens de la justice, et quand ils voient quelque chose qui enfreint les principes, ils le relèvent et protègent les intérêts de l’Église. Mais ils sont bien souvent accusés d’arrogance et de présomption par ceux qui ne comprennent pas la vérité, et ils sont même traités comme des personnes malfaisantes, ce qui est vraiment une injustice à l’égard des bonnes personnes. Certains ont clairement une petite stature et ils sont momentanément affaiblis par la contrainte de leurs sentiments. Les gens qui ne comprennent pas la vérité les définiront comme ayant des sentiments trop forts et diront qu’ils manquent d’un cœur sincère pour Dieu. Les personnes qui manquent de vérité sont ainsi. Sans considérer le contexte ou la réalité de la situation, elles continuent d’appliquer les règles sans distinction. D’un moment à l’autre, elles disent des choses différentes. De telles personnes peuvent-elles employer la vérité pour résoudre des problèmes ? (Elles n’en sont pas capables.) Quand des personnes qui ne comprennent pas la vérité tentent de résoudre des problèmes, elles ne peuvent pas prescrire le bon médicament. C’est comme si elles essayaient de guérir une personne qui a mal au ventre en traitant leur tête. Elles ne peuvent pas trouver la racine du problème. Elles ne comprennent pas où se situe la racine du problème, ce que veulent dire les paroles de Dieu ou ce à quoi elles se réfèrent. Ce n’est pas cela, comprendre la vérité. Comprenez-vous un peu ou beaucoup de la vérité, à présent ? (Un peu.) Par exemple, mettons que quelqu’un demande : « Pourquoi ne peux-tu pas te soumettre quand ce problème t’arrive ? », les gens répondent souvent : « Parce que je ne connais pas Dieu ! » Cette explication est-elle juste ? Elle est parfois juste et parfois non. La plupart du temps, ce n’est pas le cas et il ne s’agit que d’un étiquetage inconsidéré. Les gens saisissent un peu de terminologie spirituelle, puis l’appliquent et s’en servent sans discernement, et il en résulte beaucoup de problèmes. Certaines sont de mauvaises interprétations, d’autres des jugements, ce qui produit des conséquences néfastes, et peut même engendrer le chaos. Quand ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle apprennent quelque chose, ils l’appliquent et l’utilisent sans distinction. Ce sont eux les plus susceptibles de faire des erreurs et des erreurs de principe. En revanche, les personnes qui ont des capacités de compréhension peuvent commettre quelques erreurs, mais ces erreurs ne sont pas des questions de principe, et elles peuvent en tirer des leçons. Si les gens ont une compréhension absurde, s’ils interprètent mal les paroles de Dieu quand ils les lisent, s’ils ont des écarts dans leur compréhension des sermons qu’ils écoutent, s’ils ont tendance à trouver des défauts et à pinailler, c’est un gros problème. Non seulement il leur est impossible d’entrer dans la vérité-réalité, mais à mesure que le temps passe, ils vont commencer à commettre des méfaits imprudemment et à perturber le travail de l’Église. C’est une issue sérieuse.

À présent, vous devriez réfléchir : les formules et les doctrines et les théories spirituelles dont vous parlez souvent sont-elles la vérité ? Comprenez-vous la vérité ? Ou comprenez-vous seulement les doctrines ? Combien de vérités-réalités font partie de votre compréhension ? Quand vous comprendrez ces choses, vous aurez vraiment conscience de vous-mêmes et vous connaîtrez votre propre mesure. Par exemple, vous avez beaucoup échangé sur les vérités concernant la façon d’être une personne honnête, mais les avez-vous vraiment comprises ? Vous êtes peut-être capables d’échanger quelques paroles et de discuter d’une certaine compréhension, mais dans combien de ces réalités êtes-vous entrés ? Êtes-vous désormais des personnes vraiment honnêtes ? Pouvez-vous en parler clairement ? Certaines personnes disent : « Être une personne honnête, c’est ne pas dire de mensonges, dire ce qu’on a dans le cœur, ne rien cacher et ne rien éviter. Voilà la norme d’une personne honnête. » Que pensez-vous de cette affirmation ? Est-elle conforme à la vérité ? (Non.) Vous pouvez discuter de formules et de doctrines, mais quand on en vient à des détails de pratique, ou à des problèmes spécifiques, vous ne savez plus quoi dire. Ce n’est pas cela, comprendre la vérité. Les gens ne comprennent pas la vérité, mais ils pensent toujours : « Je comprends déjà beaucoup, mais Dieu ne m’utilise pas. Si Dieu m’utilisait, et que je devenais dirigeant d’Église, je pourrais faire en sorte que tous les frères et les sœurs comprennent la vérité. » Ne s’agit-il pas de fanfaronnades ? As-tu vraiment cette capacité ? Les gens qui fanfaronnent et se vantent sont-ils honnêtes ? Ils ne comprennent pas la vérité, et pourtant ils fanfaronnent et se vantent. Ne font-ils pas pitié ? (Oui, ils inspirent la pitié.) Vous écoutez en ce moment de nombreux sermons, mais si vous ne comprenez jamais la vérité, tôt ou tard, vous emprunterez le même chemin que les pharisiens, et vous deviendrez des pharisiens des temps modernes. N’est-ce pas une possibilité ? (Si.) Cela risque fort d’arriver. La nature satanique des gens est profondément implantée en eux. S’ils acquièrent quelque connaissance ou éducation, et qu’ils peuvent prêcher quelques théories correctes et quelques nobles sermons, ils deviendront très probablement des pharisiens. Si vous ne voulez pas devenir des pharisiens ou emprunter leur chemin, la seule façon de s’en prémunir est de chercher à comprendre la vérité, à entrer dans la réalité, et de transformer les doctrines que vous comprenez dans la réalité de la vérité. Que considère-t-on alors comme la vraie compréhension de la vérité d’être une personne honnête ? Vous devriez y réfléchir de votre côté et échanger à ce sujet quand vous avez un moment libre. Qu’est-ce qu’une personne honnête, exactement ? Quelles sont les normes exigées par les paroles de Dieu pour les personnes honnêtes dont Il parle ? Quelles normes exigées par Dieu peuvent être pratiquées par les gens ? Quelle est la personne honnête dont Dieu parle ? Quel aspect du tempérament corrompu est visé par le fait d’être une personne honnête ? Ces questions ne sont-elles pas dignes d’une exploration profonde ? Les paroles et les vérités que Dieu exige aux gens de pratiquer ne visent pas leur comportement ou leur façon de faire les choses. Elles visent la nature et le tempérament sataniques des gens. C’est pour cela que l’on dit que ces paroles sont la vérité. Si leur seul objectif était de changer le comportement des gens et de leur apprendre comment penser, elles ne seraient pas la vérité, juste une sorte de théorie. On peut dire que n’importe quel éducateur peut avoir un peu d’influence sur les gens et changer un peu leur comportement. En mettant ces enseignements en pratique et en les résumant, le comportement des gens peut petit à petit se réguler. Ce type de savoir se rencontre très souvent, mais cela n’est pas la vérité parce que cela ne peut pas résoudre le tempérament corrompu des gens. Il ne peut pas non plus résoudre le problème à la racine de leurs péchés. Seules les paroles de Dieu peuvent purifier et résoudre la corruption des gens. Seules les paroles de Dieu peuvent totalement résoudre la nature satanique des gens. Et donc, seules les paroles de Dieu sont la vérité. Quelle est la véritable signification de la vérité des paroles de Dieu ? C’est une question digne de recueillement et de réflexion, et d’échanges fréquents avec les autres. N’oubliez jamais que les choses qui ne peuvent changer que le comportement des gens ne sont pas la vérité. Elles ne sont que de la connaissance et des lois. La vérité peut non seulement changer le comportement des gens, mais également leur tempérament corrompu. De plus, elle peut changer leurs idées et leurs notions, et devenir leur vie. C’est cela, la vérité. Aujourd’hui, trop peu de personnes peuvent voir cette question clairement. De nombreuses personnes ne se rendent jamais compte que ce qui régule le comportement et permet de vivre une vie qui semble décente n’est pas la vérité. Il ne s’agit que de connaissances, de doctrines et de philosophies sataniques. Quand les gens acceptent ces choses, bien que leur comportement extérieur soit de plus en plus noble, digne et raffiné, leur cœur est rempli de tromperie et de malveillance, et devient de plus en plus sombre. Ces choses sont les poisons et théories de Satan ; il les emploie pour fourvoyer et corrompre les gens. Elles ne sont pas du tout la vérité, et elles ne viennent pas de Dieu. Seules les choses qui permettent aux gens de devenir honnêtes, libérés et libres, qui leur permettent de connaître le Créateur, d’avoir un cœur qui craint Dieu et de se soumettre à Ses orchestrations et arrangements, sont la vérité. Quels que soient le point de vue que tu acceptes et le chemin que tu suis, si ton comportement s’améliore et que tu gagnes en popularité, mais que tu as un cœur qui craint Dieu trop léger, et une véritable foi en Dieu trop faible, et que ta relation à Dieu n’est pas bonne, et que ton cœur s’éloigne de Dieu, alors les choses auxquelles tu t’accroches ne sont pas positives, et elles ne sont absolument pas la vérité. Si tu choisis un chemin ou une façon de vivre, et que tu acceptes certaines choses, et que ces choses te rendent réel et honnête, qu’elles te font aimer les choses positives et haïr les choses malveillantes et négatives, qu’elles te font avoir un cœur qui craint Dieu et accepter de ton plein gré la souveraineté et les arrangements du Créateur, alors ces choses sont la vérité, et elles viennent vraiment de Dieu. Vous pouvez mesurer les choses selon ces normes. Il y a des doctrines que de nombreuses personnes sont capables de dire et répètent depuis bien des années. Cependant, après avoir dit ces choses de nombreuses fois, leur tempérament intérieur n’a pas changé. Leur état ne s’est pas transformé le moins du monde et leur point de vue, leur façon de penser et l’origine et les intentions qui sous-tendent leurs actions n’ont pas du tout changé. Alors, vous devez vous hâter d’abandonner ces choses et cesser de vous y raccrocher. Elles ne sont en aucun cas la vérité. Au début, quand les gens commencent à pratiquer certaines paroles, cela leur paraît ardu et difficile, et ils ne parviennent pas à en saisir les principes. Cependant, après avoir fait l’expérience de ces paroles et les avoir pratiquées pendant un moment, ils sentent que leur état intérieur s’est amélioré, que leur cœur s’est rapproché de Dieu, qu’ils ont un cœur qui craint Dieu, qu’ils ne sont plus si endurcis ou rebelles quand quelque chose leur arrive, que leurs intentions et désirs personnels ne sont plus aussi forts et qu’ils parviennent à se soumettre à Dieu. Cet état est positif. Ces paroles sont la vérité et le bon chemin. Vous pouvez discerner les choses en vous basant sur ces principes. Il ne sera pas facile de définir la vérité en une seule phrase. Si Je la définissais en une seule phrase, et que le fait de l’entendre vous permettait de comprendre la vérité, alors cela serait bon. Mais si vous la traitiez comme une règle ou une doctrine à suivre, cela serait problématique. C’est cela, ne pas avoir de compréhension spirituelle. Ainsi, Je vous ai donné ces principes, et vous devez maintenant établir des comparaisons, vous faire votre propre expérience, pratiquer et gagner de la connaissance par l’expérience, conformément à ces principes. Ne vous contentez pas d’agir et de vous conduire conformément aux principes, vous devriez également considérer les personnes et les choses, et évaluer les personnes en accord avec ces principes. En faisant ton expérience et en pratiquant de cette façon, tu sauras ce qu’est la vérité. Si les gens ne comprennent pas ce qu’est la vérité, et s’ils ne savent pas que les paroles de Dieu sont la vérité, peuvent-ils gagner la vie ? Peuvent-ils obtenir un changement de tempérament-vie ? Bien qu’extérieurement les exigences que les paroles de Dieu avancent pour les gens ne soient pas d’un niveau si élevé, et qu’elles soient très simples, si tu ne comprends pas le sens implicite de la vérité, ou combien de contenu concret est inclus dans la vérité, et si tu ne comprends la vérité qu’en termes de formules et de doctrines, tu ne seras jamais capable d’entrer dans les vérités-réalités que Dieu exige des gens.
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Par quoi les gens vivent réellement

Quel aspect de la vérité avez-vous le plus envie d’entendre aujourd’hui ? Je vais vous donner quelques sujets et nous échangerons sur celui de votre choix. Voici la première question : comment se connaître ? Quel est le chemin pour se connaître ? Pourquoi devrait-on se connaître ? La deuxième question est : depuis toutes les années qu’ils croient en Dieu, sur quoi les gens fondent-ils leur vie ? As-tu vécu selon la parole de Dieu et la vérité, ou as-tu vécu selon des tempéraments et des philosophies sataniques ? Quel comportement démontre que tu vis selon la parole de Dieu et la vérité ? Si tu vis selon des tempéraments et des philosophies sataniques, comment ta corruption se révélera et se manifestera-t-elle ? La troisième question est : qu’est-ce qu’un tempérament corrompu ? Nous avons déjà parlé de six aspects des tempéraments corrompus, et J’aborderai donc les états à travers lesquels ces tempéraments corrompus se manifestent spécifiquement. Maintenant, c’est à vous de choisir. Quelle est la question que vous comprenez le moins, mais que vous voulez le plus comprendre, et que vous trouvez la plus difficile à saisir ? (Nous choisissons la deuxième question.) Alors nous allons échanger sur ce sujet. Prenez un temps de réflexion. Depuis toutes les années qu’ils croient en Dieu, sur quoi les gens fondent-ils leur vie, et quels éléments ce sujet implique-t-il ? Le point clé de cette phrase est le mot « quoi ». Que recouvre ce « quoi » ? Qu’est-ce que vous en comprenez ? Ce qui est compris dans ce « quoi », ce sont les choses que vous pensez les plus importantes, qui doivent être pratiquées quand on croit en Dieu, et qui doivent être possédées par tous les êtres humains. Quelles que soient les choses avec lesquelles vous entrez en contact dans la vie quotidienne, quelles que soient les choses que votre calibre et vos capacités de compréhension vous permettent de saisir, les choses que vous trouvez positives, que vous pensez proches de la vérité et qui lui correspondent, que vous pensez être la réalité des choses positives, et que vous pensez être conformes aux intentions de Dieu, ce sont les choses sur lesquelles vous avez fondé votre vie dans votre croyance en Dieu, et en accomplissant votre devoir au fil des ans. Nous pouvons les mettre en avant et échanger à leur sujet. Quelles sont les choses qui vous viennent à l’esprit ? (Je pense que dans ma croyance en Dieu, je dois simplement souffrir, payer le prix et obtenir des résultats dans mon devoir pour gagner le salut de Dieu.) Tu trouves que cette vision est positive. Alors, quelle est la différence entre cette vision et celle de Paul ? Leur essence n’est-elle pas la même ? (Si.) Leur essence est la même. L’essence de cette vision n’est-elle pas qu’un produit de l’imagination ? (Si.) Depuis des années, tu vis selon ce produit de l’imagination et ce que tu penses juste. Tu t’es également appuyé sur cela pour croire en Dieu, accomplir ton devoir et vivre la vie de l’Église. C’est une situation. Tout d’abord, tu dois confirmer si oui ou non, tes pensées et ta vision des choses sont correctes et fondées sur la parole de Dieu. Si tu penses qu’elles sont correctes, fondées et que tu pratiques en effet la vérité, mais qu’en fait tu as tort, c’est ce dont nous allons discuter pendant notre échange d’aujourd’hui.

Le plus simple, pour échanger sur l’aspect de la vérité qui concerne précisément ce sur quoi les gens ont fondé leur vie, c’est de commencer par un sujet compréhensible de tous, le cas de Paul, puis de le rapporter à votre propre état. Pourquoi parler de Paul ? La plupart des gens connaissent son histoire. Quelles histoires ou quels thèmes retrouve-t-on dans la Bible à propos de Paul ? Par exemple, quels sont ses formules les plus connues, ses caractéristiques, sa personnalité, ses points forts ? Dites-Moi. (Paul a été instruit par le docteur de la loi Gamaliel, ce qui était une bonne référence pour lui, l’équivalent d’un diplôme d’une université prestigieuse.) Pour le dire en termes modernes, Paul s’apparente à un étudiant en théologie qui aurait obtenu un diplôme d’une prestigieuse école de théologie. Cela répond au premier thème relativement représentatif à propos de Paul, concernant son milieu, son niveau de formation et son statut social. Et sur le deuxième thème, quelle est sa formule la plus connue ? (« J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » [2 Timothée 4:7-8].) C’est cela qui l’a poussé à courir çà et là. En termes modernes, Paul a souffert et payé le prix. Il a travaillé et prêché l’Évangile, mais sa motivation était de remporter une couronne. Voilà le deuxième thème. Tu peux continuer. (Paul a dit : « Pour moi, vivre c’est le christ, et la mort m’est un gain » [Philippiens 1:21].) C’est une autre de ses formules bien connues. C’est le troisième thème. Nous venons d’en mentionner trois. Le premier est que Paul a été l’étudiant du docteur de la loi Gamaliel, l’équivalent actuel d’un diplômé de séminaire. Il connaissait sans aucun doute mieux la Bible que les gens ordinaires. Paul connaissait bien l’Ancien Testament, du fait de son diplôme issu d’une telle école. Tel était le bagage académique de Paul. Comment cela a-t-il joué sur ses prêches ultérieurs et le fait qu’il ait pourvu des Églises ? Cela a peut-être eu des avantages – mais cela a-t-il eu des conséquences néfastes ? (Oui.) Est-ce que l’apprentissage théologique est conforme à la vérité ? (Non.) L’apprentissage théologique n’est que quelque chose de spécieux, que des théories creuses. Ce n’est pas concret. Quel était le deuxième thème ? (Paul a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée. ») Paul a vécu selon ces paroles. Il a fondé sa poursuite sur elles. Peut-on dire alors qu’elles étaient l’intention et l’objectif des souffrances de Paul et du prix qu’il a payé ? (Oui.) Son intention, pour le dire simplement, était d’être récompensé, et c’est la raison pour laquelle il a achevé sa course, il a payé le prix et a combattu son bon combat pour échanger ces choses contre une couronne de justice. Cela prouve que durant des années, la poursuite de Paul avait pour but de lui octroyer des récompenses et une couronne de justice. Si cela n’avait pas été son intention et son but, aurait-il été capable de subir tant de souffrances et de payer un tel prix ? Aurait-il été capable d’accomplir son travail et de payer le prix qu’il a payé du seul fait de ses propres qualités morales, de ses ambitions et de ses désirs ? (Non.) Imaginons que le Seigneur Jésus lui ait dit à l’avance : « Quand J’œuvrais sur terre, tu M’as persécuté. Les gens comme toi sont punis et maudits. Quoi que tu fasses, tu ne peux racheter de telles erreurs. Quelle que soit la façon dont tu te repens, Je ne te sauverai pas. » Quelle attitude Paul aurait-il eue ? (Il aurait abandonné Dieu et cessé de croire.) Non seulement il n’aurait pas cru en Dieu, mais il L’aurait nié, il aurait nié que le Seigneur Jésus est Christ, et nié l’existence de Dieu au ciel. Alors sur quoi Paul a-t-il fondé sa vie ? Il n’aimait pas Dieu sincèrement, et il n’était pas quelqu’un qui se soumettait à Lui. Alors pourquoi a-t-il pu persister à prêcher l’Évangile dans tant d’adversité ? On peut avancer qu’il était avant tout mû par son désir de bénédictions. C’est cela qui lui a donné la force. De plus, quand Paul avait vu la grande lumière de Dieu sur la route de Damas, il avait été aveuglé. Il était tombé à plat ventre sur le sol, tremblant de tous ses membres. Il avait senti la grandeur de Dieu et Son caractère impressionnant et avait craint que Dieu ne l’abatte, alors il n’avait pas osé refuser le mandat de Dieu. Il lui fallait continuer à prêcher l’Évangile, quelle que soit l’ampleur des difficultés. Il ne se risquerait pas à céder au laisser-aller. C’est l’une des raisons. Mais la raison principale était son désir excessif d’être béni. Aurait-il agi ainsi sans désir d’être béni, sans cette lueur d’espoir ? Certainement pas. Le troisième thème est que Paul a témoigné que pour lui, vivre, c’est christ. Tout d’abord, regardons le travail fait par Paul. Il avait de grandes connaissances religieuses. Il jouissait d’une certaine notoriété et avait une formation tout à fait singulière. On peut dire qu’il était plus instruit que les gens ordinaires. Alors sur quoi s’appuyait-il pour faire son travail ? (Sur ses dons et ses points forts, et sa connaissance de la Bible.) Il donnait l’impression de prêcher l’Évangile et de témoigner du Seigneur Jésus, mais en fait, il ne témoignait que du nom du Seigneur Jésus. Il ne témoignait pas vraiment du fait que le Seigneur Jésus était une manifestation de Dieu à l’œuvre, ou que le Seigneur Jésus était Dieu Lui-même. Alors de qui Paul faisait-il le témoignage ? (Il témoignait de lui-même. Il a dit : « Pour moi, vivre c’est le christ, et la mort m’est un gain. ») Qu’est-ce que ses mots insinuent ? Que le Seigneur Jésus n’était pas Christ, Seigneur, et Dieu, mais qu’il l’était. Paul était capable de courir çà et là et de prêcher ainsi en raison de ses intentions et de ses ambitions. Quelle était son ambition ? Faire confirmer à tout le monde, ceux à qui il prêchait et ceux qui entendaient parler de lui, qu’il vivait comme christ et comme dieu. C’est un aspect des choses, il vivait selon ses désirs. Mais encore, le travail de Paul était fondé sur ses connaissances bibliques. Ses prêches et ses paroles montrent tous qu’il connaissait la Bible. Il ne parlait pas de l’œuvre et de l’éclairage du Saint-Esprit ou des vérités-réalités. On ne trouve pas mention de ces sujets dans ses lettres et il n’avait certainement pas ce type d’expérience. À aucun moment de son travail, Paul ne témoigne des paroles du Seigneur Jésus. Si l’on prend par exemple l’enseignement du Seigneur Jésus sur la façon de pratiquer la confession et le repentir, ou les nombreuses paroles d’enseignement que le Seigneur Jésus a dites aux gens : Paul ne les a jamais prêchées. Rien, dans le travail de Paul n’avait à voir avec les paroles du Seigneur Jésus et tout ce qu’il a prêché provenait des apprentissages et théories théologiques de ses études. En quoi consistent ces apprentissages et théories théologiques ? Ce sont des notions, des imaginations, des philosophies, des inférences, des expériences et des leçons humaines que les gens synthétisent, et ainsi de suite. Pour faire court, tout naît de la pensée humaine, et reflète des idées et des vues humaines. Rien de tout cela n’est la vérité, et encore moins conforme à la vérité. Tout cela contredit la vérité.

Après avoir écouté l’exemple de Paul, comparez-vous à lui. Le thème dont nous parlons aujourd’hui, « Depuis toutes les années qu’ils croient en Dieu, sur quoi les gens fondent-ils leur vie », vous rappelle-t-il certains de vos propres états et de vos comportements ? (Cela me fait penser que je crois que si je n’ai jamais de famille, que je ne trahis jamais le mandat de Dieu, que je ne me plains pas de Dieu quand je rencontre de grandes épreuves, à la fin, Dieu ne me laissera pas mourir.) C’est prendre ses désirs pour des réalités. Cela se rapproche du thème de l’échange du jour et cela touche à un véritable état. C’est une vision de la poursuite concrète dans la vie réelle. Quelqu’un d’autre ? (Oui, moi. Je pense que tant que je suis engagé à suivre Dieu jusqu’au bout dans ma foi, je serai béni et j’obtiendrai un résultat et une destination magnifiques.) De nombreuses personnes voient les choses de la même façon, n’est-ce pas ? C’est le genre de vision sur laquelle tout le monde peut plus ou moins s’accorder. Est-ce que quelqu’un voit les choses différemment ? Exprimez-vous ! Je vais attirer votre attention sur quelque chose. Certaines personnes croient en Dieu depuis de nombreuses années. Et à partir de leur expérience personnelle, de leur imagination ou de certaines choses vécues ou d’exemples tirés de la lecture de livres spirituels, elles résument certaines approches relatives à la pratique. Par exemple, la façon dont les croyants en Dieu doivent agir pour devenir spirituels, et dont ils doivent se comporter pour pratiquer la vérité, et ainsi de suite. Elles pensent pratiquer la vérité, et qu’en faisant ces choses, elles peuvent satisfaire les intentions de Dieu. Par exemple, quand les gens sont malades, il leur faut rechercher les intentions de Dieu et la vérité. C’est une des choses les plus fondamentales à savoir pour les croyants en Dieu. Mais comment pratiquent-ils ? Ils disent : « Cette maladie a été orchestrée par Dieu, et je dois fonder ma vie sur la foi. Donc je ne prendrai pas de médicaments, je ne ferai pas de piqûres, et je n’irai pas à l’hôpital. Que penses-tu de ma foi ? Elle est forte, n’est-ce pas ? » Pensez-vous que cette personne a la foi ? (Oui.) Vous êtes d’accord avec cette vision et c’est aussi ainsi que vous pratiquez. Vous pensez que si vous êtes malades, ne pas faire de piqûres, ne pas prendre de médicaments, et ne pas aller chez le médecin revient à pratiquer la vérité pour satisfaire les intentions de Dieu. Alors sur quoi vous basez-vous pour dire que c’est la pratique de la vérité ? Est-ce correct de pratiquer ainsi ? Sur quoi cela est-il fondé ? L’avez-vous vérifié ? Vous n’êtes pas certains. Puisque vous ne savez pas si c’est en accord avec la vérité ou non, pourquoi insister pour pratiquer de cette façon ? Si vous êtes malades, vous persistez simplement à prier Dieu, vous ne recevez pas d’injection, vous ne prenez pas de médicament, vous ne voyez pas de médecin, vous vous contentez de vous en remettre à Dieu et de Le prier intérieurement, vous Lui demandez de vous débarrasser de cette maladie ou vous vous mettez à la merci de Son orchestration. Est-il correct de pratiquer ainsi ? (Non.) Comprenez-vous seulement maintenant que c’est incorrect, ou le saviez-vous déjà ? (Dans le passé, quand je tombais malade, et je pensais que voir un médecin ou prendre un médicament était une méthode externe, que c’était une expression de manque de foi. Alors je m’en suis remis à la prière ou à d’autres méthodes pour gérer le problème.) Cela implique-t-il que si Dieu te donne une maladie et que tu la soignes et en guérisses, tu as trahi Dieu et tu ne te soumets pas à Ses arrangements ? (C’était effectivement mon point de vue.) Alors, penses-tu que cette vision des choses est juste ou fausse ? Ou bien es-tu encore confus et ne sais pas si c’est juste ou non, et tu penses qu’en fin de compte, tu as toujours agi ainsi et personne ne t’a dit que c’était mal et tu ne te sens pas coupable. Alors tu continues de pratiquer de cette façon. (J’ai toujours pratiqué ainsi, et je ne ressentais rien de particulier.) Alors, sentez-vous un peu de confusion à agir ainsi ? Mettons de côté le fait de savoir si vous avez raison ou tort. On peut être sûr d’au moins une chose : pratiquer ainsi n’est pas en accord avec la vérité. Parce que si c’était le cas, vous sauriez au moins quel principe vous suiviez et quel principe recouvrait cette pratique. Mais aujourd’hui, quand on y pense, on voit que les gens agissent ainsi en se basant sur leur propre imagination. C’est une restriction qu’ils s’imposent à eux-mêmes. De plus, les gens se donnent ce standard à partir de leur propre imagination. Ils pensent devoir agir ainsi quand ils sont malades, mais ils ne savent pas réellement ce que Dieu exige ou ce qu’Il veut dire. Ils se contentent d’agir selon une méthode qu’ils inventent et déterminent eux-mêmes, sans savoir quel sera le résultat de ces agissements. Sur quoi fondent-ils leur vie quand ils sont dans cet état ? (Sur leur propre imagination.) Y a-t-il une notion dans cette imagination ? Quelle est leur notion ? (Qu’ils peuvent gagner l’approbation de Dieu en pratiquant ainsi.) C’est une notion. Est-ce une compréhension correcte de cette question ? (Non.) Ici, on arrive à une définition et à un résultat : quand on fonde sa vie sur une telle notion et sur une telle imagination, on ne pratique pas la vérité.

À ce stade, vous avez déjà beaucoup réfléchi sur le thème « Sur quoi les gens comptent-ils exactement pour vivre leur vie », et vous savez plus ou moins quelle sera la teneur des échanges à ce sujet. Alors, évoquons quelques sortes d’états. Écoutez attentivement et réfléchissez en même temps. Quel est le but de cette réflexion ? Comparer les états dont Je parle avec les vôtres, les saisir, savoir que vous avez ces types d’états et de problèmes, et chercher la vérité pour les résoudre, s’efforcer de vivre conformément à la vérité au lieu de vivre selon des choses diverses et variées qui n’ont rien à voir avec elle. « Sur quoi les gens comptent-ils exactement pour vivre leur vie » est un sujet qui touche à bien des choses, alors commençons par les dons. Certains savent parler clairement et avec éloquence. Ils discutent et interagissent avec désinvolture, ce sont de beaux parleurs, à la pensée particulièrement agile. Ils savent exactement quoi dire dans chaque situation. Dans la maison de Dieu, ils accomplissent leurs devoirs avec leur rapidité d’esprit et leurs beaux discours. Leurs paroles fausses, mais jolies, transforment des problèmes ordinaires en non-sujets. Ils semblent capables de résoudre bien des problèmes. Avec leur esprit brillant, leur expérience en société et leur sagacité, ils comprennent ce qui se passe à la moindre chose ordinaire qui leur arrive. Quelques mots d’eux, et le problème est réglé. Les autres les admirent et pensent : « Ils savent gérer les choses avec une telle facilité ! Pourquoi pas moi ? » De plus, ils sont très satisfaits d’eux-mêmes et pensent : « Dieu m’a donné mon éloquence et mon discours enjôleur, mon intelligence, ma perspicacité et ma vitesse de réaction, si bien que je peux tout faire ! » Et c’est là qu’apparaît le problème. Quelqu’un qui possède une grande éloquence et qui est vif pourra peut-être employer ses points forts et ses capacités à certains devoirs et, ce faisant, résoudre quelques problèmes et faire certaines choses pour la maison de Dieu. Mais si on examine de près tout ce qu’il fait, on ne peut qu’en ressortir avec un point d’interrogation sur le fait de savoir si tout est conforme à la vérité et aux vérités-principes, et si cela satisfait les intentions de Dieu. Ces personnes ne comprennent pas souvent la vérité, ou la façon d’agir en accord avec la vérité, mais elles accomplissent malgré tout leurs devoirs. Cependant, même si elles accomplissent bien leurs devoirs, sur quoi s’appuient-elles ? Quelle est l’origine de l’accomplissement de leurs devoirs ? Leur pensée, leur sagacité, et leurs beaux discours. Y a-t-il de ces personnes parmi vous ? (Oui.) La personne qui fonde sa vie sur son esprit, son QI élevé ou ses beaux discours sait-elle si ce qu’elle fait est conforme aux vérités-principes ? (Non.) Avez-vous des principes quand vous agissez ? Ou, pour le dire autrement, quand vous agissez, le faites-vous selon des philosophies sataniques, votre propre esprit, votre propre intelligence et votre sagesse – ou selon les paroles de Dieu et les vérités-principes ? Si vous agissez toujours selon des philosophies sataniques, selon vos propres préférences et idées, alors il n’y a aucun principe à vos actions. Mais si vous êtes capables de chercher la vérité et d’agir selon les paroles de Dieu et les vérités-principes, c’est cela, agir avec des principes. Y a-t-il quelque chose dans votre façon actuelle de parler et d’agir qui va à l’encontre de la vérité ? Vous arrive-t-il d’aller à l’encontre des principes ? Si oui, le savez-vous ? (Parfois.) Que faites-vous dans ces cas-là ? (Nous prions Dieu, nous renforçons notre détermination à nous repentir, et nous jurons à Dieu de ne plus jamais agir ainsi.) Et quand quelque chose de similaire vous arrive de nouveau, agissez-vous de même et renforcez-vous votre détermination une fois de plus ? (Oui.) Vous vous retrouvez toujours à renforcer votre détermination dès que quelque chose vous arrive. Et une fois votre détermination renforcée, mettez-vous réellement la vérité en pratique ? Agissez-vous vraiment selon des principes ? Est-ce clair pour vous ? Bien des gens ne cherchent pas la vérité quand quelque chose leur arrive. Ils s’appuient sur leurs manigances mesquines, sur leurs dons. Avoir la tête sur les épaules et savoir parler, est-ce le seul genre de don qui existe ? De quelle autre façon se manifeste le fait de fonder sa vie sur ses dons ? Par exemple, certains aiment beaucoup chanter, et ils peuvent chanter une chanson entière après l’avoir entendue deux ou trois fois. Ils ont donc des devoirs dans ce domaine, et ils pensent qu’ils leur sont donnés par Dieu. Ce sentiment est correct et juste. Au fil des ans, ils apprennent de nombreux hymnes, et plus ils chantent, meilleurs ils sont. Mais il y a un problème dont ils n’ont pas conscience. Quel est-il ? Leur chant ne cesse de s’améliorer et ils pensent que ce don est leur vie. N’est-ce pas faux ? Ils fondent leur vie sur ce don tous les jours, et comme ils chantent des hymnes quotidiennement, ils croient avoir gagné la vie, mais n’est-ce pas qu’une illusion ? Même si le chant t’émeut, que les autres l’apprécient et qu’ils en bénéficient, cela prouve-t-il que tu as gagné la vie ? C’est dur à dire. Cela dépend de l’étendue de ta compréhension de la vérité, de ta capacité à pratiquer la vérité, de l’existence ou non de principes qui président à tes actions et à ton devoir, et de l’authenticité de ton témoignage d’expérience. Seuls ces aspects permettent de juger si les gens possèdent les vérités-réalités. Si c’est le cas, ils ont la vie, en particulier ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal, ainsi que ceux qui peuvent véritablement aimer et se soumettre à Dieu. Si une personne a des dons et des points forts, et qu’elle obtient de bons résultats dans son devoir, mais qu’elle ne poursuit pas la vérité et qu’elle ne fonde sa vie que sur ses dons, qu’elle se vante de ses capacités et qu’elle n’obéit jamais à personne, peut-elle posséder la vie ? Pour savoir si une personne a la vie ou non, la clé est de savoir si elle possède les vérités-réalités. Comment une personne qui a des points forts et des dons peut-elle gagner la vérité ? Comment peut-elle vivre sans se reposer sur ses dons ? Comment peut-elle échapper à cette façon de vivre ? Elle doit chercher la vérité. Tout d’abord, il faut qu’elle comprenne bien la différence entre les dons et la vie. Lorsque quelqu’un est doué ou a un point fort, cela veut dire qu’il est fondamentalement meilleur à quelque chose, ou qu’il excelle d’une certaine manière par rapport aux autres. Par exemple, peut-être que tu réagis un peu plus vite que les autres, que tu comprends les choses un peu plus vite qu’eux, que tu as maîtrisé certaines compétences professionnelles, que tu parles avec éloquence, ou autre. Ce sont là des dons, des points forts qu’une personne peut avoir. Si tu as certains points forts et certains avantages, ta façon de comprendre et de traiter ces dons et ces points forts est très importante. Si tu te penses irremplaçable parce que personne n’a tes points forts et tes dons, et qu’en les utilisant dans le cadre de ton devoir, tu pratiques la vérité, ta vision des choses est-elle vraie ou fausse ? (Fausse.) Pourquoi dis-tu que c’est faux ? Que sont exactement les points forts et les dons ? Comment les comprendre, les utiliser et les traiter ? Le fait est que peu importe le don ou le point fort que tu as, cela ne veut pas dire que tu as la vérité et la vie. Si l’on a des dons et des points forts, il est correct de les utiliser dans l’accomplissement d’un devoir donné, mais cela ne veut pas dire qu’on pratique la vérité, ou qu’on agit en accord avec les principes. Par exemple, si tu es né avec un don pour le chant, ta capacité à chanter représente-t-elle la pratique de la vérité ? Cela veut-il dire que tu chantes selon les principes ? Non. Disons par exemple que tu as un talent naturel pour les mots et que tu écris bien. Si tu ne comprends pas la vérité, ton écriture peut-elle être en accord avec elle ? Cela veut-il dire que tu as forcément un témoignage d’expérience ? (Non.) Ainsi, les dons et les points forts sont différents de la vérité et ne peuvent y être comparés. Quel que soit ton don, si tu ne poursuis pas la vérité, tu n’accompliras pas bien ton devoir. Certains font beaucoup étalage de leurs dons, et se pensent généralement meilleurs que les autres, si bien qu’ils prennent les gens de haut et ne veulent pas coopérer dans l’accomplissement de leur devoir. Ils veulent toujours être les décideurs, si bien qu’ils violent souvent les principes dans l’accomplissement de leurs devoirs. Ils sont également très peu efficaces dans leur travail. Leurs dons les ont rendus arrogants et suffisants, ils les poussent à prendre les autres de haut et à leur faire sentir qu’ils sont meilleurs qu’eux, et que personne n’est à leur niveau. À cause de cela, ils deviennent prétentieux. Leurs dons ne sont-ils pas leur ruine ? En effet. Les gens qui sont doués et qui ont des points forts sont les plus susceptibles de se montrer arrogants et présomptueux. S’ils ne poursuivent pas la vérité et fondent toujours leur vie sur leurs dons, c’est une chose très dangereuse. Quel que soit le devoir qu’une personne accomplit dans la maison de Dieu, quel que soit son point fort, si elle ne poursuit pas la vérité, elle ne parviendra assurément pas à mener à bien son devoir. Quels que soient les dons et les points forts d’une personne, elle doit bien accomplir le type de devoir qui y est associé. Si, en plus, elle peut également comprendre la vérité et agir selon les principes, alors ses dons et ses points forts auront un rôle à jouer dans l’accomplissement de ce devoir. Ceux qui n’acceptent pas la vérité et ne cherchent pas les vérités-principes, et ne se reposent que sur leurs dons pour agir n’obtiennent aucun résultat dans l’accomplissement de leurs devoirs et risquent l’élimination. Prenons un exemple : certains sont doués pour l’écriture, mais ne comprennent pas la vérité, et l’on ne retrouve aucune vérité-réalité dans ce qu’ils écrivent. Cela peut-il édifier les autres ? Une personne sans instruction mais qui comprend la vérité, aura plus d’effet en parlant de son témoignage. De nombreuses personnes vivent parmi les dons et pensent être des figures utiles à la maison de Dieu. Mais, dites-Moi, si elles ne se mettent jamais à la poursuite de la vérité, ont-elles encore une valeur ? Si une personne a des dons et des points forts, mais qu’elle n’a pas les vérités-principes, peut-elle bien accomplir un devoir ? Quiconque voit vraiment clair dans cette question et comprend son sens saura comment traiter les dons et les points forts. Si dans ton état, tu te vantes sans cesse de tes dons et que tu penses que tu as la vérité-réalité, que tu es meilleur que les autres et que secrètement, tu les prends de haut, que dois-tu faire ? Il te faut chercher la vérité ; voir clairement l’essence de l’acte de se vanter de ses dons. N’est-ce pas le summum de la bêtise et de l’ignorance que de se vanter de ses dons ? Être un beau-parleur, cela signifie-t-il avoir la vérité-réalité ? Avoir des dons signifie-t-il avoir la vérité et la vie ? N’est-ce pas être effronté que de se vanter de ses dons sans avoir la moindre réalité ? Si une telle personne était au clair avec ces choses-là, elle ne se vanterait pas. Autre question : quel est le plus grand défi pour ces personnes qui sont quelque peu douées et qui ont des points forts ? Avez-vous déjà fait l’expérience d’une telle chose ? (Leur plus grand défi, c’est qu’elles se pensent toujours meilleures que les autres, qu’elles sont bonnes en tout. Elles sont si arrogantes et prétentieuses ; elles méprisent tout le monde. Ce n’est pas facile pour ces personnes d’accepter et de pratiquer la vérité.) C’est un aspect. Qu’y a-t-il d’autre ? (Il leur est difficile d’abandonner leurs dons et leurs points forts. Elles pensent toujours pouvoir résoudre de nombreux problèmes à l’aide de leurs dons et de leurs points forts. Elles ne savent tout simplement pas comment voir les choses en accord avec la vérité.) (Les personnes douées pensent qu’elles sont toujours capables de gérer les choses par elles-mêmes. Alors, quand des choses leur arrivent, elles ont du mal à s’en remettre à Dieu et sont réticentes à chercher la vérité.) Ce que vous dites là, ce sont les faits et rien que les faits. Les gens qui sont doués et qui ont des points forts pensent qu’ils sont très intelligents, qu’ils comprennent tout, mais ils ne savent pas que les dons et les points forts ne représentent pas la vérité, que ces choses n’ont aucun lien avec la vérité. Quand les gens fondent leurs actes sur leurs dons et leur imagination, leurs pensées et leurs opinions vont souvent à l’encontre de la vérité, mais ils ne peuvent pas le voir, et ils pensent toujours : « Voyez comme je suis intelligent, j’ai fait des choix si judicieux ! J’ai pris de si sages décisions ! Aucun de vous ne peut m’égaler. » Ils vivent constamment dans un état de narcissisme et d’admiration de soi. Il leur est difficile de faire silence dans leur cœur pour méditer sur ce que sont les exigences de Dieu, ce que sont la vérité et les vérités-principes. Ainsi, il leur est difficile de comprendre la vérité, et même s’ils accomplissent des devoirs, ils ne sont pas capables de pratiquer la vérité et il leur est donc aussi très difficile d’entrer dans la vérité-réalité. Pour faire court, si une personne ne peut pas poursuivre la vérité et l’accepter, alors elle ne sera pas capable de bien accomplir son devoir, quels que soient ses dons et ses points forts. Cela ne fait aucun doute.

On peut considérer que les dons et les points forts sont similaires. Quels sont les points forts qui existent ? Certaines personnes sont particulièrement compétentes avec tel ou tel type de technologie. Par exemple, certains hommes aiment jouer avec des gadgets, et d’autres sont assez habiles avec l’électronique, ils sont tout à fait dans leur élément avec les codes informatiques internes ou les programmes de logiciels. Ils les maîtrisent et s’en souviennent très rapidement. Leur capacité à comprendre ces choses et à les mémoriser est extraordinaire. Voilà un point fort. D’autres personnes sont douées pour les langues. Quelle que soit la langue, elles l’apprennent très vite et elles disposent d’une mémoire supérieure à celle des gens ordinaires. D’autres sont douées pour le chant, pour la danse, l’art. Certains sont doués pour le maquillage et la comédie, d’autres pour la réalisation, et ainsi de suite. Quel que soit le point fort, tant que cette personne entreprend un travail, cela a à voir avec le sujet « Sur quoi les gens comptent-ils exactement pour vivre leur vie ». Pourquoi devons-nous disséquer les dons et les points forts humains ? Parce que les gens aiment fonder leur vie sur leurs dons et leurs points forts, qu’ils voient comme un capital, la source de leur subsistance, la vie, et la valeur, le but à poursuivre et la signification de leur vie. Les gens pensent qu’il est naturel de fonder leur vie sur ces choses, et les voient comme une part indispensable de la vie humaine. Aujourd’hui, presque tout le monde fonde sa vie sur ses dons et ses points forts. Et vous, sur quels dons fondez-vous votre vie ? (Je crois que j’ai un don pour m’exprimer. Grâce à ce don, je prêche l’Évangile. Quand je parle avec quelqu’un qui s’intéresse au vrai chemin, j’arrive à l’attirer et ce que j’ai à dire l’intéresse.) Et que tu aies ce don, est-ce bon ou mauvais ? (Maintenant que j’ai entendu les échanges de Dieu, je pense que ce don peut se mettre en travers de ma recherche des vérités-principes.) Tu dis qu’il n’est pas bon d’être doué pour s’exprimer et que tu ne souhaites plus utiliser ce don ? (Non.) Alors que veux-tu dire ? Vous devez comprendre à présent sur quoi porte la discussion du jour ; lesquels de vos problèmes elle résoudra, ce qui est mauvais et ce qui est bon dans le fait de fonder sa vie sur ces dons. Vous devez être au clair sur ces choses. Si vous ne les comprenez pas, et qu’en fin de compte, après avoir tant discuté, vous pensez que les bonnes choses sont les mauvaises et que les mauvaises le sont aussi, et que tout ce que vous faites est mauvais, aurez-vous résolu le problème de fonder sa vie sur ses dons ? (Non. En me reposant sur mon don linguistique pour prêcher l’Évangile, je crois que mon intention n’est pas de bien accomplir mon devoir pour satisfaire Dieu, mais de me mettre en valeur, de m’admirer et d’être content de moi.) Tu as exprimé la raison pour laquelle fonder ta vie sur tes dons est mauvais. Tu penses que ce don est ton capital, l’accomplissement de ta valeur personnelle. Ces pensées et leur source sont fausses. Comment peux-tu résoudre ce problème ? (En ayant conscience que mon don n’est qu’un outil pour accomplir mon devoir. Le but de mon don est de l’utiliser pour bien accomplir mon devoir et effectuer le mandat de Dieu.) Maintenant que tu penses ainsi, seras-tu soudainement capable de pratiquer la vérité ? (Non.) Alors comment parviendras-tu à pratiquer la vérité, et à ne pas fonder ta vie sur ces dons ? Si, lorsque tu accomplis ton devoir, tu mets tes dons à profit pour mettre en avant tes compétences et tes capacités personnelles, alors tu fondes ta vie sur tes dons. Cependant, si tu emploies tes dons et ta connaissance pour bien accomplir ton devoir et pour être dévoué, et que tu es alors capable de satisfaire les intentions de Dieu et d’atteindre les résultats exigés par Dieu, et si tu te demandes comment parler et quoi dire pour mieux témoigner de Dieu, et mieux aider les gens à comprendre l’œuvre de Dieu et leur apporter de la clarté sur ce sujet, et que finalement tu les aides à accepter l’œuvre de Dieu, alors tu pratiques la vérité. Y a-t-il là une différence ? (Oui.) Vous êtes-vous déjà laissé aller à faire étalage de vos dons, de vos points forts ou de vos capacités, en oubliant que vous étiez en train d’accomplir votre devoir, et au lieu de cela vous êtes-vous mis en valeur aux yeux des autres, comme un non-croyant ? Cela vous est-il déjà arrivé ? (Oui.) Alors, dans ces situations, quel est l’état intérieur d’une personne ? Un état d’indulgence où elle manque d’un cœur qui craint Dieu, de retenue ou de culpabilité, où les objectifs et les principes sont absents de son esprit quand elle agit, et où elle a déjà perdu la dignité et la décence élémentaires que tout chrétien doit posséder. Que se passe-t-il alors ? Il se passe qu’elle met ses compétences en avant et qu’elle compromet son intégrité. Pendant que tu accomplis ton devoir, passes-tu souvent par des états où tu ne t’intéresses qu’à faire étalage de tes points forts et de tes dons, et où tu ne cherches pas la vérité ? Lorsque tu es dans un tel état, t’en rends-tu compte par toi-même ? Peux-tu faire machine arrière ? Si tu parviens à t’en rendre compte et que tu fais machine arrière, alors tu seras capable de pratiquer la vérité. Mais si tu es toujours ainsi, et que tu fais l’expérience de cet état encore et encore pendant longtemps, alors tu es quelqu’un qui fonde exclusivement sa vie sur ses dons et qui ne pratique pas du tout la vérité. D’où pensez-vous que vienne votre retenue ? Qu’est-ce qui détermine le pouvoir de votre retenue ? Il est déterminé par l’intensité de ton amour de la vérité et l’intensité de ta haine des choses malfaisantes et négatives. Quand tu auras compris la vérité, tu ne voudras plus faire le mal. Et quand tu haïras les choses négatives, tu ne voudras plus non plus faire le mal. Et c’est ainsi que vient le sens de la retenue. Il est impossible pour les gens qui n’aiment pas la vérité de haïr les choses malfaisantes. C’est la raison pour laquelle ils n’ont aucun sens de la retenue, et sans cela, ils risquent de s’abandonner à la débauche, sans retenue. Ils se montrent arbitraires et imprudents, et ils se moquent éperdument du mal qu’ils font.

Il existe un autre état dont les gens qui vivent en s’appuyant sur leurs dons font l’expérience. Quels que soient leurs points forts, leurs dons ou leurs compétences, si les gens ne font qu’agir et trimer sans jamais avoir cherché la vérité, ni tenté de saisir les intentions de Dieu, comme si le concept de pratique de la vérité n’existait pas dans leur esprit, et que leur seul élan est de finir leur travail et leur tâche, n’est-ce pas là fonder exclusivement sa vie sur ses dons et ses points forts, sur ses propres capacités et compétences ? Dans leur croyance en Dieu, ils ne veulent fournir des efforts que s’ils peuvent en retirer des bénédictions et échanger leurs propres dons et compétences contre les bénédictions de Dieu. Voilà l’état dans lequel sont la plupart des gens. La plupart nourrissent cette perspective en particulier quand la maison de Dieu leur assigne un travail de routine. Ils ne font que fournir des efforts. En d’autres termes, ils veulent compter sur les efforts qu’ils fournissent pour atteindre leurs objectifs. Tantôt en parlant ou en regardant quelque chose, tantôt en travaillant de leurs mains ou en courant çà et là. Ils pensent que ce faisant, ils contribuent beaucoup. C’est cela que signifie fonder sa vie sur ses dons. Pourquoi dit-on que fonder sa vie sur ses dons et ses points forts relève du fait de trimer et non de l’accomplissement de son devoir, sans parler de la pratique de la vérité ? Il y a une différence. Disons par exemple que la maison de Dieu t’assigne une tâche. Une fois commencée, tu te demandes comment la terminer le plus vite possible afin d’en faire part à ton dirigeant et qu’il te félicite. Peut-être que ton attitude est assez consciencieuse et que tu planifies des étapes de travail, mais tu ne penses qu’à achever la tâche, et ce, afin que les autres puissent le voir. Ou peut-être que tu te fixes une norme en le faisant, que tu réfléchis à la façon d’accomplir la tâche de façon à en être satisfait et content, en atteignant la norme de perfection que tu t’es fixée. Quelle que soit la façon dont tu fixes les normes, si ce que tu fais n’est pas lié à la vérité, si ce n’est pas fait après avoir cherché la vérité, ni compris, ni confirmé les exigences de Dieu, et si au lieu de cela, tu le fais aveuglément et avec l’esprit confus, cela revient à trimer. C’est faire les choses en comptant sur ton esprit, tes dons, tes capacités et tes compétences, tout en nourrissant un vœu pieux. Quel est le résultat quand on fait les choses de cette façon ? Peut-être parviens-tu à finir la tâche sans que personne ne relève de problèmes. Tu es très satisfait, mais premièrement, alors que tu accomplissais ta tâche, tu n’as pas compris l’intention de Dieu, et deuxièmement, tu n’y as pas mis tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force. Ton cœur n’a pas cherché la vérité. Si tu avais cherché les vérités-principes et l’intention de Dieu, alors ton accomplissement de la tâche aurait été à la hauteur. Tu aurais également été capable d’entrer dans les vérités-réalités et de comprendre correctement que tu avais agi en accord avec l’intention de Dieu. Cependant, si tu n’y mets pas tout ton cœur et que tu accomplis la tâche l’esprit confus, même si ton travail est fini et la tâche achevée, tu ne sauras pas dans ton cœur si tu as bien réussi. Tu n’auras aucune norme, tu ne sauras pas si tu as accompli la tâche en accord avec l’intention de Dieu ou avec la vérité. Dans ce cas de figure, tu n’accomplis pas ton devoir, tu rends service.

Tous ceux qui croient en Dieu doivent comprendre Ses intentions. Seuls ceux qui accomplissent bien leur devoir peuvent satisfaire Dieu. Et ce n’est qu’en complétant Son mandat que l’accomplissement d’un devoir peut être à la hauteur. L’accomplissement du mandat de Dieu a une norme. Le Seigneur Jésus a dit : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force. » « Aimer Dieu » est un aspect des exigences de Dieu. Où cette exigence doit-elle se manifester ? Dans le fait de remplir le mandat de Dieu. En termes pratiques, c’est bien accomplir son devoir en tant qu’humain. Et quel est le standard pour bien accomplir son devoir ? Dieu exige que tu accomplisses bien ton devoir en tant qu’être créé, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ta force. Cela devrait être facile à comprendre. Afin de répondre aux exigences de Dieu, il te suffit principalement de mettre ton cœur dans ton devoir. Si tu peux y mettre ton cœur, alors il te sera facile d’agir de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ta force. Si tu accomplis ton devoir en te reposant uniquement sur ton imagination et sur tes dons, peux-tu remplir les exigences de Dieu ? En aucun cas. Alors, quelle est la norme à atteindre pour mener à bien le mandat de Dieu et bien accomplir son devoir avec dévouement ? C’est d’accomplir son devoir avec tout son cœur, toute son âme, toute sa pensée et toute sa force. Si tu tentes de bien accomplir ton devoir sans un cœur qui aime Dieu, cela ne marchera pas. Si ton cœur qui aime Dieu gagne en force et en sincérité, alors tu seras naturellement capable de bien accomplir ton devoir de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ta force. Tout ton cœur, toute ton âme, toute ta pensée et toute ta force ; la « force » vient en dernier, et le « cœur » en premier. Si tu ne fais pas ton devoir de tout ton cœur, comment pourrais-tu y mettre toute ta force ? Voilà pourquoi se contenter d’essayer d’accomplir son devoir de toute sa force ne donne pas de résultats – et n’est pas non plus à la hauteur des principes. Quelle est l’exigence la plus importante de Dieu ? (De tout son cœur.) Quel que soit le devoir ou la chose que Dieu te confie, si tu te contentes de trimer, de courir çà et là et de fournir des efforts, peux-tu être en accord avec les vérités-principes ? Peux-tu agir conformément aux intentions de Dieu ? (Non.) Alors, comment s’accorder aux intentions de Dieu ? (Avec tout notre cœur.) Les paroles « avec tout ton cœur » sont faciles à dire, et les gens les disent souvent. Alors, comment faire quelque chose avec tout son cœur ? Certains disent : « C’est lorsque tu fais les choses avec un peu plus d’effort et de sincérité, que tu réfléchis plus, que tu ne laisses rien d’autre occuper ton esprit et que tu te concentres exclusivement sur la façon d’accomplir ta tâche du moment. » Est-ce aussi simple ? (Non.) Alors, parlons de quelques principes fondamentaux de pratique. Selon les principes que vous pratiquez ou observez généralement, que faire en premier lieu pour faire les choses de tout votre cœur ? Vous devez employer tout votre esprit, votre énergie et votre cœur à faire les choses, au lieu d’être superficiels. Si une personne est incapable de faire des choses de tout son cœur, alors elle a perdu son cœur, ce qui revient à perdre son âme. Ses pensées errent quand elle parle, elle ne met jamais son cœur dans le travail, et quoi qu’elle fasse, elle est distraite. En conséquence, elle ne sera pas capable de bien gérer les choses. Si tu n’accomplis pas ton devoir avec tout ton cœur et que tu n’y mets pas tout ton cœur, tu l’accompliras mal. Même si tu l’accomplis pendant plusieurs années, tu ne seras pas capable de le faire d’une façon qui soit à la hauteur. Tu ne peux rien faire bien si tu n’y mets pas ton cœur. Certains ne sont pas appliqués, ils sont toujours instables et capricieux, ils visent trop haut et ne savent pas où ils ont laissé leur cœur. Ces personnes ont-elles un cœur ? Comment pouvez-vous dire si une personne a un cœur ou non ? Si quelqu’un qui croit en Dieu ne lit que rarement les paroles de Dieu, a-t-il un cœur ? S’il ne prie jamais Dieu, quoi qu’il arrive, a-t-il un cœur ? S’il ne cherche jamais la vérité, quelles que soient les difficultés auxquelles il fait face, a-t-il un cœur ? Certains accomplissent leurs devoirs pendant des années sans obtenir de résultats clairs, ont-ils un cœur ? (Non.) Les personnes qui n’ont pas de cœur peuvent-elles bien accomplir leur devoir ? Comment accomplir son devoir de tout son cœur ? Tout d’abord, tu dois réfléchir à tes responsabilités. « C’est ma responsabilité, je dois l’endosser. Je ne peux pas me défiler maintenant qu’on a le plus besoin de moi. Je dois bien accomplir mon devoir et en rendre compte à Dieu. » Cela veut dire que tu as une base théorique. Mais est-ce qu’avoir simplement une base théorique signifie que tu fais ton devoir de tout ton cœur ? (Non.) Tu es encore loin de remplir les exigences de Dieu pour entrer dans la vérité-réalité et faire ton devoir de tout ton cœur. Alors que veut dire faire son devoir de tout son cœur ? Comment parvient-on à faire ses devoirs de tout son cœur ? Tout d’abord, tu dois te demander : « Pour qui est-ce que j’accomplis ce devoir ? Est-ce que je le fais pour Dieu, pour l’Église, ou pour quelqu’un ? » Cette question doit trouver une réponse claire. Mais encore : « Qui m’a confié ce devoir ? Dieu ? Un dirigeant ? L’Église ? » Cela aussi doit être clarifié. Cela peut sembler n’être qu’un détail, mais il n’en faut pas moins chercher la vérité pour le résoudre. Dites-Moi, était-ce un dirigeant, un ouvrier ou une Église qui vous a confié votre devoir ? (Non.) C’est bien, tant que tu en es sûr dans ton cœur. Tu dois confirmer que c’est bien Dieu qui t’a confié ton devoir. Il peut te donner l’impression de venir d’un dirigeant d’Église, mais en réalité, tout vient de l’arrangement de Dieu. Il peut arriver qu’il vienne clairement de la volonté humaine, mais même dans ce cas, tu dois d’abord l’accepter comme venant de Dieu. C’est la bonne façon d’en faire l’expérience. Si tu l’acceptes comme venant de Dieu, et que tu te soumets délibérément à Son arrangement, et que tu te présentes pour accepter Son mandat – si tu en passes par là de cette façon, tu auras la guidance et l’œuvre de Dieu. Si tu crois sans cesse que tout est fait par l’homme et vient de l’homme, si tu fais l’expérience des choses ainsi, alors tu n’auras pas les bénédictions de Dieu ni Son œuvre, car tu es trop sournois pour cela. Tu manques trop de compréhension spirituelle. Tu n’as pas le bon état d’esprit. Si tu traites toutes les questions avec des notions humaines et de l’imagination humaine, tu n’auras pas l’œuvre du Saint-Esprit parce que c’est Dieu qui règne sur toute chose. Quelle que soit la personne que la maison de Dieu charge d’une tâche quelconque, cela vient de la souveraineté et de l’arrangement de Dieu, et elle renferme les bonnes intentions de Dieu. Tu dois d’abord savoir cela. Il est très important de voir cela clairement, comprendre la doctrine ne suffit pas. Tu dois confirmer dans ton cœur : « Ce devoir m’a été confié par Dieu. J’accomplis mon devoir pour Dieu, pas pour moi ni pour qui que ce soit. C’est mon devoir en tant qu’être créé, et c’est Dieu qui me l’a confié. » Puisque ce devoir t’a été confié par Dieu, comment Dieu te l’a-t-Il confié ? Est-ce que cela implique de faire les choses avec tout ton cœur ? Est-il nécessaire de chercher la vérité ? Tu dois chercher la vérité, les exigences, les normes et les principes du devoir que Dieu t’a confié, et ce que dit la parole de Dieu. Si Ses paroles sont claires, alors il est temps pour toi de réfléchir à la façon de les pratiquer et de les rendre réelles. Tu dois aussi échanger avec des personnes qui comprennent la vérité, et agir selon les exigences de Dieu. Voilà ce que signifie faire les choses avec tout ton cœur. De plus, supposons qu’avant d’accomplir ton devoir, tu cherches l’intention de Dieu, que tu en viens à comprendre la vérité, et que tu sais quoi faire, mais que lorsqu’il s’agit d’agir, des divergences et des contradictions se présentent entre tes propres pensées et les vérités-principes. Dans un tel cas de figure, que dois-tu faire ? Tu dois t’accrocher au principe de faire ton devoir avec tout ton cœur et de te soumettre et satisfaire Dieu, de tout ton cœur, sans altérations personnelles, et ne surtout pas agir de ton propre chef. Certains disent : « Je me moque de ces choses. Ce devoir m’a été confié après tout, donc c’est à moi que revient la décision finale. J’ai le droit d’agir à ma propre initiative, je ferai ce que je crois nécessaire. Je fais encore mon devoir de tout mon cœur, alors quels défauts pourrais-tu pointer du doigt ? » Puis, ils font des efforts pour trouver quoi faire. Bien qu’à la fin, le travail soit fait, cette façon de pratiquer et cet état sont-ils corrects ? Est-ce cela faire ses devoirs de tout son cœur ? (Non.) Quel est le problème, ici ? C’est de l’arrogance, faire sa propre loi, se montrer arbitraire et imprudent. Est-ce cela, accomplir ses devoirs ? (Non.) C’est là s’impliquer dans une entreprise personnelle, et non accomplir ses devoirs. Ils ne font que ce qui les satisfait et ce qu’ils aiment, ce qui est conforme à leur volonté. Ils n’accomplissent pas leurs devoirs de tout leur cœur.

Je viens de parler principalement des points forts et des dons. La connaissance relève-t-elle de ces points forts et de ces dons ? Y a-t-il une différence entre la connaissance et les points forts ? Un point fort se réfère à une compétence. Il peut s’agir d’un domaine où une personne excelle plus que d’autres, d’une partie de son calibre qui se démarque davantage, de ce pour quoi elle est la meilleure, ou d’une compétence qu’elle a perfectionnée et qu’elle maîtrise bien. Ce sont autant de points forts et de dons. Qu’est-ce que la connaissance ? À quoi exactement fait-elle référence ? Si un intellectuel a étudié pendant de nombreuses années, lu de nombreux classiques, étudié en profondeur une certaine profession ou un domaine de connaissance, et qu’il a obtenu des résultats et possède une maîtrise spécifique et approfondie, est-ce que cela a à voir avec les points forts et les dons ? La connaissance peut-elle être incluse dans la catégorie des points forts ? (Non.) Si une personne emploie ses points forts dans son travail, il est possible qu’elle soit rustre et rustique, qu’elle n’ait pas d’instruction approfondie, qu’elle n’ait pas lu de livres célèbres, et qu’elle ne comprenne même pas la Bible. Mais elle peut quand même avoir un petit calibre et parler avec éloquence. S’agit-il d’un point fort ? (Oui.) Cette personne possède ce point fort. Cela veut-il dire qu’elle a de la connaissance ? (Non.) Alors que signifie la connaissance ? Comment la définir ? Disons que si une personne a étudié la pédagogie, par exemple, a-t-elle la connaissance de cette profession ? Comment instruire les autres, leur transmettre des connaissances, quelle connaissance transmettre, et ainsi de suite ? Elle a des connaissances dans ce domaine, mais est-elle une intellectuelle dans ce domaine ? Peut-on dire d’elle que c’est un individu talentueux qui possède des connaissances dans ce domaine ? (Oui.) Prenons donc l’exemple d’une personne intellectuelle impliquée dans la pédagogie. Que fera généralement cette personne si elle travaille ou si elle dirige l’Église ? Quelles sont ses pratiques habituelles ? Parle-t-elle à tout le monde comme un professeur à un étudiant ? Le ton de sa voix n’a pas d’importance. Ce qui compte, c’est ce qu’elle instille et apprend aux autres. Elle fonde sa vie sur ces connaissances depuis de nombreuses années. C’est devenu une partie intégrante de sa vie, au point que dans la manière dont elle se conduit et interagit avec le monde ou bien dans chaque aspect de sa vie, on peut voir qu’elle possède ces connaissances et qu’elle manifeste ces connaissances acquises. On voit souvent cela. Alors sur quoi ces gens s’appuient-ils souvent pour faire leur travail ? Les connaissances qu’ils ont acquises. Disons par exemple que cette personne entend quelqu’un dire : « Je ne peux pas lire les paroles de Dieu. Je les ai ici, mais je ne sais pas les lire. Comment saurai-je ce qu’est la vérité, si je ne peux pas lire les paroles de Dieu ? Comment pourrai-je comprendre Ses intentions si je ne peux pas lire Ses paroles ? » Elle lui répond : « Je sais comment faire. J’ai ces connaissances et je vais t’aider. Ce chapitre est divisé en quatre paragraphes. En général, si l’article est une narration, il comprend six éléments : la date, le lieu, les personnages, la cause de l’événement, le développement et la conclusion. La date de publication de ce chapitre de la parole de Dieu se trouve à la fin : octobre 2011. C’est le premier élément. Pour ce qui est des personnages, ce chapitre de la parole de Dieu mentionne “Je”, donc la première personne est Dieu. Puis Dieu mentionne “vous”, ce qui se réfère à nous. Puis, il dissèque les états de certaines personnes. Certains états sont rebelles et arrogants, ce qui se réfère aux personnes arrogantes et rebelles, qui ne font pas de travail concret et sèment la discorde. Ces personnes sont mauvaises et malfaisantes. Le développement décrit les choses mauvaises que font les gens. D’autres choses parlent encore de différents aspects. » Que pensez-vous de cette méthode de travail ? C’est une bonne chose que d’aider si gentiment les autres, mais quelle est la base de cette façon d’agir ? (La connaissance.) Pourquoi est-ce que Je prends cet exemple ? Pour aider les gens à mieux comprendre ce qu’est la connaissance. Certaines personnes ne savent pas comment lire la parole de Dieu, mais elle ont reçu une instruction et ont peut-être eu de bons résultats dans les matières littéraires à l’école, si bien qu’elles peuvent ouvrir une page de la parole de Dieu, la lire, et dire : « Ce chapitre de la parole de Dieu est si bien exprimé ! Dans la première partie, Dieu parle directement et dans la deuxième, le ton exprime un peu de majesté et de colère. Dans la troisième partie, tout est exposé précisément et clairement. Voilà comment la parole de Dieu devrait être. Dans la quatrième partie, le résumé général donne aux gens le chemin de la pratique. La parole de Dieu est parfaite ! » Leur conclusion et leur résumé de la parole de Dieu viennent-ils de leurs connaissances ? (Oui.) Même si cet exemple n’est pas totalement pertinent, qu’est-ce que Je veux vous faire comprendre en disant ceci ? Je veux que vous voyiez clairement à quel point il est laid d’employer la connaissance pour approcher la parole de Dieu. C’est écœurant. Ces personnes s’appuient sur leurs connaissances pour lire la parole de Dieu, alors sont-elles capables de s’appuyer sur la vérité pour faire des choses ? (Non.) En aucun cas.

Quelles sont les caractéristiques des choses faites par les gens qui fondent leur vie sur leurs connaissances ? Tout d’abord, quels avantages pensent-ils posséder ? Leurs connaissances et leurs apprentissages, le fait que ce sont des intellectuels et qu’ils ont une expérience professionnelle dans des secteurs d’activité où des connaissances sont nécessaires. Ils ont un style, des caractéristiques et des schémas typiques des intellectuels quand ils font quelque chose. Ils ne peuvent s’empêcher de donner un air intellectuel aux choses qu’ils font, ce qui fait que les autres les admirent. C’est ainsi que les intellectuels font les choses : ils se concentrent toujours sur cet air intellectuel. Bien qu’ils aient l’air fragiles et doux, ce qu’ils ont à l’intérieur n’est certainement ni doux ni fragile, et ils ont toujours leurs propres idées sur tout. En toute chose, ils veulent toujours se mettre en avant, employer leurs petits stratagèmes, analyser et gérer les choses en fonction de leurs idées, de leurs attitudes, et de leurs schémas de pensée tournés vers la connaissance. La vérité leur est extérieure et ils ont énormément de mal à l’accepter. Ainsi, la première attitude d’une telle personne envers la vérité est de l’analyser. Quelle est la base de leur analyse ? La connaissance. Je vais vous donner un exemple. Les personnes qui ont étudié la réalisation en ont-elles la connaissance ? Que tu étudies la réalisation systématiquement par les livres ou par la pratique en travaillant dans ce domaine, pour faire court, tu as une certaine connaissance de ce sujet. Que tu aies étudié la réalisation en profondeur ou superficiellement, si dans le monde non-croyant, tu étais impliqué professionnellement dans ce domaine, la connaissance que tu y as acquise ou tes expériences en la matière seront très utiles et de grande valeur. Cependant, est-ce que posséder ce genre de connaissances suppose que tu seras forcément bon dans le travail de production de films de la maison de Dieu ? Les connaissances que tu as acquises peuvent-elles vraiment t’aider à témoigner de Dieu par les films ? Pas forcément. Si tu continues à mettre en avant ce que les livres t’ont appris ainsi que les règles et exigences de ton domaine d’activité, peux-tu bien accomplir ton devoir ? (Non.) N’y a-t-il pas un point controversé ou un conflit ici ? Quand les vérités-principes entrent en contradiction avec cet aspect de la connaissance, comment la résouds-tu ? Acceptes-tu d’être guidé par la connaissance, ou par les principes de la vérité ? Pouvez-vous garantir qu’aucun plan, aucune scène et aucun film ne sera altéré, ou alors qu’ils seront juste un peu altérés, par vos connaissances ? Qu’ils seront complètement en accord avec les normes et les principes exigés par la maison de Dieu ? Si tu n’en es pas capable, alors aucune des connaissances que tu as acquises n’est utile dans la maison de Dieu. Pose-toi la question : quelle est l’utilité de la connaissance ? Quelle connaissance est utile ? Quel genre de connaissance contredit la vérité ? Qu’apporte la connaissance aux gens ? Quand les gens acquièrent plus de connaissances, deviennent-ils plus pieux, possèdent-ils un cœur qui craint plus encore Dieu ? Ou deviennent-ils plus arrogants et suffisants ? Quand ils ont acquis beaucoup de connaissances, les gens deviennent compliqués, dogmatiques et arrogants. Il est une autre chose fatale qu’ils n’ont peut-être pas comprise : quand les gens maîtrisent de nombreuses connaissances, ils deviennent chaotiques intérieurement, et dénués de principes, et plus ils maîtrisent de connaissances, plus ils sont chaotiques. En matière de connaissances, peut-on trouver des réponses à la question de savoir pourquoi l’on vit, ou quels sont la valeur et le sens de l’existence humaine ? Peut-on conclure quelque chose quant à savoir d’où viennent et où vont les gens ? La connaissance peut-elle te dire que tu viens de Dieu et que c’est Lui qui t’a créé ? (Non.) Alors, qu’est-ce que couvre exactement l’étude de la connaissance ou qu’est-ce que la connaissance instille chez les gens ? Des choses matérielles, des choses athées, des choses que les gens peuvent voir et des choses de l’esprit qu’ils peuvent reconnaître, parmi lesquelles un grand nombre sont issues de leur imagination et ne sont tout simplement pas concrètes. La connaissance inculque aussi des philosophies, des idéologies, des théories, des lois naturelles, et autres, mais il y a beaucoup de choses qu’elle ne peut pas expliquer clairement. Par exemple, comment se forment le tonnerre et les éclairs, ou pourquoi les saisons changent. La connaissance peut-elle te donner de vraies réponses ? Comment se fait-il que le climat soit actuellement en train de changer et de devenir anormal ? La connaissance peut-elle l’expliquer clairement ? Peut-elle résoudre ce problème ? (Non.) Elle ne peut rien te dire à propos des questions qui concernent la source de toutes les choses, si bien qu’elle ne peut pas résoudre ces problèmes. D’autres encore se demandent : « Pourquoi certains reviennent à la vie après leur mort ? » La connaissance t’a-t-elle donné la réponse à cela ? (Non.) Alors, qu’est-ce que la connaissance t’apprend ? Elle apprend aux gens de nombreuses coutumes et règles. Par exemple, l’idée qu’on doit élever des enfants et faire preuve de piété filiale envers ses parents est une sorte de connaissance de la vie humaine. D’où vient cette connaissance ? Elle est enseignée par la culture traditionnelle. Mais alors, qu’apporte toute cette connaissance aux gens ? Quelle est l’essence de la connaissance ? Dans ce monde, de nombreuses personnes ont lu les classiques, ont reçu un haut niveau d’éducation, sont cultivées ou maîtrisent un champ spécifique de connaissances. Alors, sur le chemin de la vie, ces personnes suivent-elles la bonne direction, les bons objectifs ? Ont-elles une ligne directrice et des principes pour leur conduite ? Et savent-elles qu’il faut vénérer Dieu ? (Non.) Pour aller un peu plus loin, comprennent-elles un seul élément de la vérité ? (Non.) Alors, qu’est-ce que la connaissance ? Qu’est-ce qu’elle offre aux gens ? Les gens ont probablement un peu d’expérience à ce propos. Par le passé, quand ils ne possédaient pas la connaissance, les relations entre les gens étaient simples. Sont-elles toujours simples maintenant que les gens ont gagné en connaissances ? La connaissance rend les gens plus compliqués et leur fait perdre leur pureté. La connaissance prive les gens de leur humanité normale et de leurs buts de vie. Plus les gens acquièrent de connaissances, plus ils s’éloignent de Dieu. Plus ils acquièrent de connaissances, plus ils nient la vérité et la parole de Dieu. Plus les gens ont de connaissances, plus ils deviennent extrêmes, têtus et absurdes. Et quel est le résultat ? Le monde est de plus en plus sombre et malfaisant.

Nous avons discuté à l’instant de la résolution des conflits et des affrontements entre l’application de la connaissance et les vérités-principes quand ceux-ci apparaissent. Que faites-vous lorsque vous êtes dans une telle situation ? Certains d’entre vous auraient recours à la doctrine : « En quoi est-ce difficile de pratiquer selon les vérités-principes ? Que ne peut-on pas abandonner ? » Mais lorsque quelque chose vous arrive, vous continuez comme avant, selon votre propre volonté, vos notions et votre imagination. Et bien que par moments, vous vouliez pratiquer la vérité et agir en accord avec les principes, vous ne semblez jamais y parvenir, quoi que vous fassiez. Tout le monde sait qu’en termes de doctrine, il est juste d’agir selon les vérités-principes. On sait aussi que la connaissance ne s’aligne certainement pas avec les vérités-principes et que lorsque les deux entrent en conflit ou en lutte, il faut commencer par pratiquer selon les vérités-principes et abandonner sa connaissance. Mais dans les faits, est-ce si simple ? (Non.) Non, ce n’est pas si simple. Alors quelles sont les difficultés durant la pratique ? Comment doit-on pratiquer pour agir en accord avec les vérités-principes ? Ce sont là des problèmes concrets, n’est-ce pas ? Comment les résoudre ? D’abord, il faut avant tout se soumettre. Mais les gens ont des tempéraments corrompus et parfois, ils ne parviennent pas à se soumettre. Ils disent : « “On peut mener un cheval à l’abreuvoir, mais non le forcer à boire.” Essayer de me forcer à me soumettre, c’est la même chose, non ? Pourquoi est-ce mauvais d’agir selon la force de mes connaissances ? Si tu insistes pour que j’agisse selon les vérités-principes, je ne me soumettrai pas. » Que fais-tu dans ces moments où un tempérament rebelle est sûr de poser problème ? (Je prie.) La prière ne permet pas toujours de résoudre le problème. Ton attitude et ton état d’esprit en bénéficieront peut-être un peu, et tu parviendras peut-être à changer un peu d’état. Mais si tu ne comprends pas, ou si tu manques de clarté sur les vérités-principes concernées, ta soumission ne sera peut-être rien de plus qu’une simple formalité. Dans ces moments-là, tu dois comprendre la vérité, chercher les vérités pertinentes, et t’efforcer de savoir en quoi ce que tu fais bénéficie au travail de la maison de Dieu, au témoignage de Dieu et à la propagation de Ses paroles. Tu dois être au clair dans ton cœur sur ces choses. Quel que soit ton devoir, quoi que tu fasses, tu dois d’abord penser au travail et aux intérêts de la maison de Dieu, à propager les paroles de Dieu, ou à ce que l’accomplissement de ton devoir doit atteindre. C’est la priorité. Il n’y a jamais de place en la matière, ni pour l’ambiguïté ni pour le compromis. Si tu fais des compromis dans ces moments-là, tu n’accomplis pas ton devoir sincèrement, et tu ne pratiques pas la vérité. Et pire, on peut dire que tu t’engages dans ta propre entreprise. Tu fais les choses pour toi au lieu d’accomplir le devoir d’un être créé. Si l’on remplit le mandat de Dieu et que l’on accomplit bien son devoir d’homme, la vérité que l’on doit d’abord comprendre et pratiquer est que l’on doit satisfaire les intentions de Dieu. Telle est la vision que tu dois avoir. Accomplir un devoir n’a rien à voir avec le fait de faire les choses pour toi, ou de t’engager dans ta propre entreprise, et encore moins avec le fait de témoigner de toi-même et de te mettre en valeur. Cela n’a rien à voir non plus avec la gloire, le gain et le statut. Ce n’est pas là ton objectif. Ton but, c’est plutôt de bien accomplir ton devoir et de témoigner de Dieu. C’est de prendre tes responsabilités et de satisfaire Dieu. C’est de vivre la conscience et la raison d’une humanité normale, de vivre dans la ressemblance d’un être humain, et de vivre devant Dieu. Avec ce type d’état d’esprit correct, on peut facilement franchir l’obstacle de vivre selon sa connaissance. Même si quelques défis subsistent, ils vont graduellement changer pendant le processus et les circonstances évolueront favorablement. Alors, comment faites-vous l’expérience de ces choses actuellement ? Constatez-vous une amélioration ? Est-ce que vous stagnez ? Si vous agissez toujours selon vos connaissances et votre cerveau et que vous ne cherchez jamais les vérités-principes, serez-vous capables de grandir dans la vie ? Êtes-vous parvenus à une conclusion à ce sujet ? Il apparaît que vous êtes encore assez confus sur la question de l’entrée dans la vie, et que vous n’avez pas de principes spécifiques en la matière. Cela veut dire qu’il vous manque une expérience plus profonde ou plus authentique des principes et un chemin pour pratiquer la vérité. Certaines personnes agissent toujours en fonction de leurs connaissances, quoi qu’il leur arrive. Elles se contentent de quelques vérités-principes pour avoir une vue d’ensemble sur les questions simples. Elles laissent leurs connaissances prendre le dessus tout le temps, et relèguent les vérités-principes au second plan. Ils adoptent ainsi une pratique intermédiaire et fondée sur le compromis. Ils ne s’astreignent ni à la soumission totale ni aux actes qui sont en accord total avec les vérités-principes. Ont-ils raison ou non ? Quel est le danger de ce type de pratique ? Ne représente-t-il pas un risque de s’éloigner du chemin ? De résister à Dieu et d’offenser Son tempérament ? Voilà ce que les gens doivent comprendre en priorité. Pour vous, la différence entre accomplir un devoir dans la maison de Dieu et trouver un travail dans le monde et avancer machinalement dans la vie est-elle claire ? En avez-vous pleinement conscience dans votre cœur ? Vous devriez penser à ce problème et y réfléchir souvent. Quelle est la plus grande différence entre les deux ? Le savez-vous ? (Quand on accomplit un devoir dans la maison de Dieu, c’est pour gagner la vérité et faire changer un tempérament corrompu. Trouver un travail dans le monde, c’est une vie selon la chair.) Presque, mais il reste une chose que vous n’avez pas mentionnée : accomplir un devoir dans la maison de Dieu, c’est vivre selon la vérité. Quel est le sens de vivre selon la vérité ? Pour les gens, cela veut dire que leur tempérament peut changer, et qu’à la fin, ils pourront être sauvés. Pour Dieu, cela veut dire qu’Il peut te gagner, en tant qu’être créé, et reconnaître que tu es Sa création. Mais alors, selon quoi les gens qui trouvent un emploi dans le monde vivent-ils ? (Sur les philosophies de Satan.) Les philosophies de Satan. Pris dans leur ensemble, cela signifie qu’ils vivent selon le tempérament corrompu de Satan. Que tu cherches la gloire, le profit ou un statut, la richesse, ou seulement à avancer jour après jour et à survivre, c’est la même chose. Tu vis selon un tempérament corrompu. Quand tu trouves un travail dans le monde, tu dois te creuser la cervelle pour essayer de gagner de l’argent. Pour gravir les échelons de la gloire, du profit et du statut, tu dois entièrement dépendre de choses telles que la compétition, la combativité, la lutte, la cruauté, la malveillance, et le meurtre. C’est le seul moyen de rester debout. Pour accomplir un devoir dans la maison de Dieu, tu dois vivre selon Ses paroles et comprendre la vérité. Les choses négatives qui sont sataniques sont non seulement inutiles, mais tu dois aussi t’en débarrasser. Aucune chose satanique n’est défendable. Si une personne vit selon des choses sataniques, elle doit être jugée et châtiée. Si une personne vit selon des choses sataniques et se montre déterminée à ne pas se repentir, elle doit être éliminée et rejetée. C’est la plus grande différence entre l’accomplissement d’un devoir dans la maison de Dieu et trouver un travail dans le monde.

Quand les gens fondent leur vie sur leurs connaissances, dans quel genre d’état sont-ils ? Qu’expérimentent-ils le plus profondément ? Dès que tu apprends quelque chose dans un domaine, tu te sens compétent, tu te crois génial ; pourtant, le résultat, c’est que tu te retrouves enchaîné par la connaissance. Tu considères la connaissance comme ta vie, et lorsque quelque chose t’arrive, c’est cette connaissance qui émerge pour te dicter de faire ceci ou cela. Tu aimerais t’en débarrasser, mais tu n’en es pas capable, parce qu’elle est gravée dans ton cœur, et que rien ne peut la remplacer. C’est le sens de l’expression « la première impression est celle qui reste ». Certains domaines de connaissance feraient mieux de ne pas être étudiés. Les avoir étudiés est un frein et une nuisance. La connaissance comprend de nombreux domaines : la pédagogie, le droit, la littérature, les mathématiques, la médecine, la biologie, et autres, tous dérivés de l’expérience pratique des gens. Ce sont des formes de connaissances concrètes. On ne peut pas vivre sans et il faut les étudier. Mais certaines formes de connaissances sont un poison pour l’humanité. Ce sont des poisons sataniques, ils viennent de Satan. Prenons les sciences sociales, par exemple, dont les enseignements regroupent l’athéisme, le matérialisme et l’évolutionnisme, ainsi que le confucianisme, le communisme, et autres superstitions féodales : ce ne sont là que des formes de connaissance négatives qui viennent de Satan, et leur objectif premier est d’infester, de ronger et de tordre la pensée humaine. Elles enchaînent et contrôlent les pensées des gens, dans le but de les corrompre, de leur faire du mal et de les détruire. Perpétuer un nom de famille par exemple, la piété filiale, glorifier sa famille, et la formule qui dit : « Se cultiver, mettre de l’ordre dans sa famille, gouverner la nation et apporter la paix au monde » sont des enseignements de la culture traditionnelle. Mais on trouve également toutes les théories théologiques, qui ont cours dans la société civile, du bouddhisme, du taoïsme et de la religion moderne. Tout cela relève du domaine de la connaissance. Il existe par exemple des gens qui ont servi comme pasteurs ou prédicateurs, ou qui ont étudié la théologie. Sur quoi débouche le fait d’avoir acquis ces connaissances ? Est-ce une bénédiction ou une malédiction ? (Une malédiction.) En quoi est-ce une malédiction ? Tant que ces personnes ne parlent pas, ce n’est pas un problème, mais dès qu’elles ouvrent la bouche, ce sont leurs doctrines religieuses qui en sortent. Elles ne cessent de prêcher leur doctrine spirituelle. Elles instillent aux gens les manières hypocrites des pharisiens, au lieu de les laisser comprendre la vérité. La connaissance théologique est avant tout une théorie théologique. Quel est le trait le plus caractéristique de la théorie théologique ? Elle ancre chez les gens des choses qu’ils pensent être spirituelles. Une fois qu’ils ont assimilé ces choses pseudo-spirituelles, ils pensent que cette première impression est celle qui reste. Même si tu as écouté les paroles que Dieu exprime, tu ne seras pas capable de les comprendre à ce moment, et tu seras contraint par la connaissance et les théories des pharisiens. C’est très dangereux. N’est-ce pas difficile pour ce genre de personnes d’accepter la vérité ? Pour résumer, si tu fondes ta vie sur la doctrine et la connaissance, et si tu t’appuies sur tes dons pour accomplir ton devoir et agir, tu parviendras peut-être à faire quelques bonnes choses, du moins en apparence. Mais quand tu vis dans un tel état, en as-tu conscience ? Peux-tu reconnaître que tu fondes ta vie sur tes connaissances ? Peux-tu sentir les conséquences du fait de fonder sa vie sur ses connaissances ? N’as-tu pas un vide dans ton cœur, l’impression qu’une telle vie n’a pas de sens ? Et pourquoi est-ce le cas, exactement ? Ces questions doivent être clarifiées. Voilà où nous en sommes au sujet de la connaissance.

Nous venons de parler des problèmes liés à la connaissance et aux dons. Il reste un problème : de nombreuses personnes sont passées de leur croyance initiale en Dieu à celle d’aujourd’hui sans jamais savoir ce qu’est la vérité, ou comment la pratiquer et la rechercher. Depuis tout ce temps, elles s’appuient sur une conviction, sur des notions humaines ou l’imagination humaine. Pour le dire simplement, elles fondent leur vie sur des choses qu’elles croient vraies. Elles brandissent ces choses avec obsession, et vont même jusqu’à les prendre pour la vérité. Ils pensent que tant qu’ils persistent à pratiquer jusqu’à la fin, ils sortiront vainqueurs et pourront survivre. Ils croient en Dieu à travers une telle notion. Ils peuvent souffrir, abandonner leur famille et leur carrière, et abandonner les choses qu’ils aiment. Ils avancent ainsi en résumant les choses par quelques règles qu’ils pratiquent comme si elles étaient la vérité même. Par exemple, s’ils voient que quelqu’un traverse un mauvais moment, ou qu’une famille traverse une période difficile, ils prendront l’initiative de les contacter pour les aider. Ils prendront des nouvelles, ils prendront soin d’eux et s’en occuperont. S’il y a un travail salissant ou difficile à faire, ils prendront les devants et s’en chargeront. La saleté et les difficultés ne les dérangent pas. Ils ne sont pas difficiles. Ils ne se disputent pas avec les autres, et font de leur mieux pour trouver un terrain d’entente avec tout le monde. Ils ne se chamaillent pas et apprennent à être bienveillants et tolérants avec les autres, à tel point que ceux qui passent du temps avec eux disent que ce sont des gens bien et de véritables croyants. Pour ce qui est de Dieu, ils font tout ce qu’Il leur demande et vont là où Il les envoie. Ils ne résistent pas. Sur quoi fondent-ils leur vie ? (Le zèle.) Ce n’est pas une simple forme de zèle. Ils fondent leur vie sur une conviction qu’ils pensent juste. Ces personnes ne comprendront toujours pas la vérité, même après des années de croyance en Dieu, ni ne sauront ce qu’est pratiquer la vérité ou ce qu’est se soumettre à Dieu, ou ce qu’est satisfaire Dieu ou ce qu’est chercher la vérité ou ce que sont les vérités-principes. Ils n’apprendront rien de tout cela. Ils ne sauront même pas ce qu’est une personne honnête ni comment en être une. Ils pensent : « Tout ce que j’ai à faire, c’est continuer à vivre ainsi et à suivre. Quels que soient les sermons de la maison de Dieu, je m’en tiendrai à mes façons de faire. Quelle que soit la façon dont Dieu me traite, je n’arrêterai pas de croire en Lui et je ne L’abandonnerai pas. Je peux accomplir tous les devoirs qu’on me donnera. » Ils ont l’impression qu’ils pourront être sauvés en pratiquant ainsi. Pourtant, quel dommage qu’après des années à entendre des sermons et sans rencontrer de sérieux problèmes d’attitude, ils ne comprennent toujours aucune vérité ! Ils ne comprennent pas la vérité de la soumission ni la façon de la pratiquer. Ils ne comprennent pas la vérité d’être une personne honnête. Ils ne comprennent pas la vérité de l’accomplissement dévoué de son devoir, ou ce que signifie être superficiel. Ils ne savent pas s’ils mentent ou s’ils se montrent fourbes. Ne doit-on pas prendre une telle personne en pitié ? (Si.) Sur quoi fonde-t-elle sa vie ? Pourrait-on dire qu’elle fonde sa vie sur le cœur pur d’un enfant ? Et si oui, pourquoi ? Parce qu’elle croit et se dit : « Mon cœur est à nu devant l’univers. Ce n’est pas clair pour les gens, ils ne le voient pas. Mais le Ciel le sait. » Voilà la « sincérité » de son cœur : personne ne peut le comprendre, il est hors de portée de qui que ce soit. Pourquoi appeler cela le cœur pur d’un enfant ? Parce que ces personnes sont dans un état d’esprit, un sentiment personnel ou un vœu pieux qu’elles utilisent pour interpréter ce qu’un croyant doit faire et ce qu’est un devoir. Elles appliquent aussi ces sentiments aux exigences de Dieu. Elles croient et se disent : « En fait, Dieu n’exige rien des gens. Ni qu’ils soient particulièrement doués ou qu’ils comprennent bien la vérité. Il suffit d’avoir le cœur pur d’un enfant. Il est si simple de croire en Dieu. Il suffit de puiser la force dans son cœur pur d’enfant. » Et pourtant, ni leurs mensonges, ni leur résistance, ni leur rébellion, ni leurs notions, ni leur trahison ne s’arrêtent. Quoi qu’elles fassent, ces personnes n’ont pas l’impression que cela importe. Elles se disent : « J’ai un cœur qui aime Dieu. Personne ne peut rompre ma relation avec Dieu, personne ne peut estomper mon amour pour Dieu, et personne ne peut empiéter sur ma loyauté envers Dieu. » Quel est ce genre de mentalité ? N’est-ce pas absurde ? C’est une mentalité absurde et pitoyable. Voilà l’état d’esprit d’une telle personne : desséché, appauvri et pitoyable. Pourquoi « desséché » ? Parce que quand elle est confrontée à quelque chose de simple – avoir dit un mensonge, par exemple –, elle ne s’en rend pas compte. Elle ne s’en veut pas, elle ne ressent rien. Elle a suivi Dieu jusqu’à présent sans aucun critère rigoureux d’évaluation de ses actes. Elle ne sait pas le genre de personne qu’elle est, si elle est fourbe, ou si elle est parvenue à être vraiment honnête, ou encore si elle est capable de se soumettre aux exigences de Dieu. Elle ne sait rien de tout cela. Elle est aussi pitoyable que cela, et son esprit est desséché. Pourquoi dire qu’elle est desséchée dans son esprit ? Parce qu’elle ne sait pas ce que Dieu exige d’elle, ni pourquoi elle croit en Dieu, ou quel genre de personne elle devrait chercher à être. Elle ne sait pas quels sont les actes qui manquent de raison ni ceux qui violent les vérités-principes. Elle ne sait pas quelle attitude adopter avec les personnes malfaisantes ni celle qu’il convient d’adopter avec les gens de bien. Elle ne sait quelles sont les personnes qu’elle devrait fréquenter ou dont elle devrait se rapprocher. Quand elle devient négative, elle ne sait même pas dans quels états elle est tombée. Voilà ce que c’est d’avoir l’esprit desséché. Êtes-vous ainsi ? (Oui.) Je n’aime pas vous entendre dire cela, mais c’est le genre d’état dans lequel vous êtes. Vous êtes toujours émotifs, et qui sait quand cela changera.

Qu’est-ce qu’être émotif ? Nous allons prendre un exemple. Certaines personnes pensent aimer beaucoup Dieu. Elles se sentent notamment très honorées et doublement bénies d’être nées durant les derniers jours, d’avoir accepté cette étape de l’œuvre de Dieu, et d’être capables d’entendre Ses paroles de leurs propres oreilles et de faire l’expérience de Son œuvre en personne. Si bien qu’elles pensent qu’elles devraient trouver une façon d’exprimer leur cœur pur d’enfant. Et comment font-elles cela ? Leurs émotions remontent à la surface, leur ardeur leur monte à la tête, elles cèdent à une certaine irrationalité et leurs émotions deviennent anormales. Et de tout cela émerge de la laideur. Lorsqu’elles étaient chez elles, en Chine continentale, elles étaient dans un environnement hostile à la croyance en Dieu, et elles menaient une vie d’oppression. Elles avaient de l’ardeur à l’époque, et elles auraient voulu crier : « Dieu Tout-Puissant, je T’aime ! », mais ce n’était possible nulle part, elles ne le pouvaient pas, de peur de se faire arrêter. Maintenant qu’elles sont à l’étranger et qu’elles peuvent croire, elles ont enfin un espace où épancher leur cœur pur d’enfant. Elles ont besoin d’exprimer combien elles aiment Dieu. Alors, elles vont dans la rue et cherchent un endroit peu fréquenté pour crier autant qu’elles le veulent. Mais avant de passer à l’acte, elles ont la sensation de ne pas avoir l’assurance nécessaire. Elles regardent autour d’elles, et leur cri ne vient pas. Que leur passe-t-il par la tête ? « Ça ne marchera pas. Avoir un cœur pur d’enfant ne suffit pas. Je n’ai pas encore un cœur qui aime Dieu. Ce n’est pas étonnant que je n’aie rien à crier. » Alors, attristées et pleines de douleur, elles rentrent chez elles et prient Dieu, en larmes : « Ô, Dieu, je n’osais pas crier “Je T’aime” quand j’étais dans un lieu où c’était interdit. Mais maintenant que je suis dans un lieu qui me le permet, je n’ai toujours pas l’assurance nécessaire pour le faire. Mon cri ne sort pas. Il semble que ma stature et mon assurance sont bien dérisoires. Je n’ai pas la vie. » À partir de ce moment-là, elles prient à ce sujet, se préparent, et s’y appliquent. Elles lisent régulièrement les paroles de Dieu et en sont émues aux larmes. Leurs émotions et leur enthousiasme mûrissent et s’accumulent dans leur cœur, jusqu’au jour où elles se sentent suffisamment pleines d’émotions pour aller sur une place où transitent plusieurs milliers de personnes et crier à la foule : « Je T’aime, Dieu Tout-Puissant. » Mais quand elles arrivent sur la place et qu’elles voient tous les gens, leur cri ne sort pas. Peut-être n’ont-elles pas encore laissé sortir leur cri. Mais qu’elles y soient parvenues ou non, quel en serait le sens ? Est-ce pratiquer la vérité que de crier ainsi ? Est-ce là témoigner de Dieu ? (Non.) Alors pourquoi sont-elles déterminées à crier ainsi ? Elles croient que leur cri serait plus puissant et efficace que toute autre méthode pour propager les paroles de Dieu et témoigner de Lui. Voilà ce que signifie être une personne avec un cœur pur d’enfant. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose que d’avoir de telles émotions ? Est-ce normal ou anormal ? Peut-on les classer dans le cadre de l’humanité normale ? (Non.) Pourquoi cela ? Quel est le but de Dieu quand Il fait accomplir des devoirs aux gens et qu’Il leur fait comprendre et pratiquer la vérité ? Est-ce pour exalter l’amour qu’ils ressentent pour Lui ou leur émotion lors de l’accomplissement de leur devoir ? (Non.) Ressentez-vous parfois ces émotions ? Ou souvent ? (Oui.) Quand c’est le cas, trouves-tu qu’elles apparaissent soudainement ou de manière anormale, ou qu’elles sont difficiles à réprimer ? Tu dois les réprimer, aussi difficile que ce soit. Tout le reste mis à part, ce ne sont que des émotions. Elles n’ont rien à voir avec les résultats que les gens obtiennent quand ils comprennent et pratiquent la vérité, ou quand ils suivent la voie de Dieu. C’est un état anormal. Cet état anormal peut-il être considéré comme une forme radicale d’obstination ? Cela dépend des cas. Il y a divers degrés. Certains peuvent être qualifiés de la sorte, d’autres vont même jusqu’à l’absurde. Il est normal de révéler un peu de cette humeur, de temps en temps. Donc, quelles manifestations de ces états sont anormales ? Faire quelque chose sous le coup d’une émotion irrépressible. Quand on mène sa vie de tous les jours et qu’on s’agite au nom de cette chose, qu’on lit les paroles de Dieu qu’on répand l’Évangile pour elle, et qu’on remplit n’importe quel devoir en son nom, quand tout tourne autour d’elle et qu’elle devient la valeur et le sens de l’existence et de la vie, les ennuis ne sont plus très loin. Les objectifs et le but de cette personne sont biaisés. Il y a de la laideur chez les gens qui fondent leur vie sur leur cœur pur d’enfant. Il y a quelque chose d’obstiné en eux, et leurs émotions sont anormales. Quiconque fonde sa vie sur ces choses, et se retrouve souvent dans un tel état, peut-il comprendre la vérité ? (Non.) S’il ne peut comprendre la vérité, quel est son état d’esprit quand il écoute des sermons ? Quelle est son intention quand il lit les paroles de Dieu ? Quelqu’un qui croit toujours en Dieu avec un cœur pur d’enfant et un cérémonial religieux peut-il comprendre et gagner la vérité ? (Non.) Pourquoi cela ? Parce qu’aucun de ses actes n’est basé sur la vérité, mais sur des théories religieuses, des notions et des choses imaginaires. Il ne s’agit pas non plus de poursuivre et de pratiquer la vérité. Ces personnes se moquent éperdument de ce qu’est vraiment la vérité ou de ce que disent les paroles de Dieu. Cela ne les intéresse pas, exactement comme si tout ce qu’il fallait à quelqu’un pour croire en Dieu, c’était un cœur pur d’enfant. Comme si tout ce qu’ils avaient à faire, c’était de gérer les choses et de fournir des efforts pour l’église. Pour elles, c’est aussi simple que cela. Elles ne saisissent pas ce que c’est que de comprendre et de pratiquer la vérité, ni quoi poursuivre pour être sauvées. Il peut leur arriver de penser à ces choses, mais elles ne parviennent pas à les démêler. Elles ne font que penser : « Tant que je fais preuve de zèle, que j’accède à des émotions intenses et que je peux persévérer jusqu’à la fin, je serai peut-être sauvé. » Par conséquent, portées par leurs vives émotions, elles ne font que des choses sans queue ni tête, des choses qui vont à l’encontre des vérités-principes. Elles finissent par être révélées et éliminées. En fin de compte, il semblerait bien que les émotions intenses ne soient pas si souhaitables que cela.

Il existe un autre état assez scandaleux quand on fonde sa vie sur un cœur pur d’enfant, à savoir que certaines personnes s’appuient toujours sur leur enthousiasme pour croire en Dieu. Le feu de leur cœur ne s’éteint jamais, elles pensent que pour croire en Dieu, elles n’ont besoin de rien de plus qu’un cœur pur d’enfant. « Je n’ai pas besoin de comprendre la vérité, je n’ai pas besoin de m’examiner, et je n’ai pas besoin de venir devant Dieu pour confesser mes péchés et me repentir ; et je n’ai certainement pas besoin non plus d’accepter le moindre jugement, le moindre châtiment, le moindre émondage, la moindre censure ou critique de quiconque, » pensent-elles. « Je n’ai besoin de rien de tout cela. Tout ce dont j’ai besoin, c’est d’un cœur pur d’enfant. » Tel est le principe de leur croyance en Dieu. Elles pensent : « Je n’ai pas à accepter les jugements ou les châtiments. Être satisfait de moi-même suffit. Je n’ai pas de doute sur le fait que Dieu en sera satisfait. Si je suis heureux, Dieu est heureux, voilà tout. Si je crois en Dieu ainsi, je serai sauvé. » N’est-ce pas terriblement naïf que de penser ainsi ? Vous êtes déjà passés par ce genre d’état, n’est-ce pas ? (Oui.) Si vous vivez ainsi jusqu’à la fin, incapables du moindre changement, alors il est juste de dire que vous ne comprenez rien à la vérité. La vérité n’a aucun effet sur vous. Vous ne comprenez pas le but ni la signification du salut de l’homme par Dieu, et vous ne comprenez pas le sens de la croyance en Dieu. Quelle est la différence entre avoir foi en Dieu et croire en la religion ? Tout le monde pense que l’on croit en la religion quand on n’a pas de moyens de subsistance, ou quand on rencontre des difficultés chez soi. Ou alors c’est qu’on cherche quelque chose sur quoi se reposer, une nourriture spirituelle. La croyance religieuse est rarement plus qu’un moyen de pousser les gens à être de bonnes personnes, à être bienfaisants, à aider les autres, à être gentils avec les autres, à faire plus de bonnes choses pour accumuler de la vertu, à ne pas tuer ou incendier, à ne pas violer la loi ou commettre des délits, à ne pas mal agir, à ne pas frapper ou insulter les gens, à ne rien voler ou dérober, à ne pas tricher et escroquer. Voilà le concept de « croyance en la religion » tel qu’il existe dans l’esprit de tous. À quel point le concept de croyance en la religion existe-t-il dans vos cœurs aujourd’hui ? Ces choses associées à la croyance en la religion sont-elles conformes à la vérité ? D’où viennent-elles, exactement ? Le savez-vous ? Si vous croyez en Dieu avec un cœur qui croit en la religion, quel en sera le résultat ? Est-ce la bonne façon de croire en Dieu ? Y a-t-il une différence entre l’état de croyance en la religion et l’état de foi en Dieu ? Quelle est la différence entre la croyance en la religion et la foi en Dieu ? Quand tu as commencé à croire en Dieu, tu as peut-être eu l’impression que croire en la religion et avoir foi en Dieu étaient la même chose. Mais aujourd’hui, après plusieurs années passées dans la croyance en Dieu, que penses-tu vraiment de la foi, au juste ? Y a-t-il une quelconque différence avec la croyance en la religion ? Croire en la religion signifie suivre certains rituels religieux afin d’apporter bonheur et réconfort à son esprit. Cela n’a rien à voir avec les questions de savoir quel chemin les gens empruntent, ou comment ils mènent leur vie. Il n’y a aucun changement dans ton monde intérieur ; tu restes toi-même et ta nature-essence reste la même. Tu n’as pas accepté les vérités qui viennent de Dieu et tu n’en as pas fait ta vie, tu t’es contenté de réaliser quelques bonnes choses ou de suivre des cérémonies et des règlements. Tu t’es contenté de t’engager dans certaines activités liées à la croyance en la religion – rien de plus, c’est tout. Alors, à quoi fait référence la foi en Dieu ? Cela signifie un changement dans ta façon de vivre, cela signifie qu’il y a déjà eu un changement dans la valeur de ton existence et de tes objectifs dans la vie. À l’origine, tu vivais pour des choses telles qu’honorer tes ancêtres, te distinguer des autres, avoir une bonne vie et s’efforcer d’atteindre la gloire et le gain. Aujourd’hui, tu as abandonné ces choses-là. Tu ne suis plus Satan, et tu souhaites renoncer à lui, abandonner cette tendance malfaisante. Tu suis Dieu, ce que tu acceptes est la vérité, et le chemin que tu parcours est celui de la poursuite de la vérité. La direction que prend ta vie a complètement changé. Depuis que tu crois en Dieu, tu abordes la vie différemment, tu as adopté un mode de vie différent, tu suis le Créateur, tu acceptes Sa souveraineté et Ses arrangements et tu t’y soumets, tu acceptes Son salut et tu acceptes de devenir finalement un véritable être créé. N’est-ce pas là changer de mode de vie ? C’est tout le contraire de ta poursuite et de ton mode de vie précédents et des motivations et significations qui se cachaient derrière tout ce que tu faisais ; tout cela est complètement à l’opposé, ça ne s’en rapproche même pas. Nous nous arrêterons ici sur la différence entre foi en Dieu et croyance en la religion. Vous reconnaissez-vous dans l’état d’avoir un cœur pur d’enfant dont nous avons parlé ? (Oui.) Alors, fondez-vous votre vie sur ce cœur pur d’enfant la plupart du temps ou n’avez-vous cet état que par moments ? S’il est occasionnel, cela prouve que tu t’en es déjà débarrassé, que tu as commencé à poursuivre la vérité et que tu as commencé à sortir de cet état. Si tu fondes encore ta vie sur ce cœur pur d’enfant la majorité du temps, et que tu ne sais pas comment fonder ta vie sur les paroles de Dieu, sur la vérité, ni comment te débarrasser des liens de ce genre de cœur pur d’enfant et comment sortir de cet état, cela prouve que tu ne vis pas devant Dieu, que tu ne sais pas encore ce qu’est la vérité ni comment la chercher. La distinction est-elle importante ? (Oui.) Si tu continues à vivre ainsi, sans rien comprendre à la vérité, tu es en danger. Tu devras être éliminé, tôt ou tard. Et pour savoir comment ce cœur pur d’enfant est arrivé, tu devras chercher la vérité, disséquer cet état et le changer. Pourquoi certains ont-ils ce cœur pur d’enfant ? Quelles seront les conséquences de vivre selon une croyance fervente en Dieu ? Peux-tu gagner la vérité en croyant ainsi en Dieu ? Est-ce que cela renforcera ta foi en Dieu ? Tu dois être clair en ton cœur sur ces questions. Pour cela, il faut que tu te compares, que tu réfléchisses, et que tu cherches la résolution.

Il y a une sorte de personnes qui sont enthousiastes dans leur cœur dans leur croyance en Dieu. Elles sont prêtes à faire n’importe quel devoir, et endurer un peu de souffrances ne les dérange pas, mais leur tempérament est instable : elles sont émotives et capricieuses, et non pas stables. Elles agissent uniquement selon leur humeur. Une telle personne, quand elle est contente, effectue bien le travail qu’on lui a assigné, et s’entend bien avec ses partenaires et ceux avec qui elle coopère, quels qu’ils soient. Elle est prête à prendre en charge plus de devoirs. Quel que soit le devoir qu’elle fait, elle s’en sent responsable. C’est ainsi qu’elle agit quand elle est dans un état favorable. Il y a une explication à son état favorable : peut-être a-t-elle été félicitée pour avoir fait du bon travail concernant son devoir, et peut-être a-t-elle gagné l’estime et l’approbation du groupe. Ou peut-être que son travail est apprécié d’un grand nombre, et qu’ainsi elle a gonflé comme un ballon qui se remplit de plus en plus à chaque compliment, faisant son devoir avec un grand enthousiasme. Ainsi, elle continue à faire le même devoir tous les jours, mais ce faisant, elle n’essaie jamais de saisir les intentions de Dieu et ne cherche pas non plus les vérités-principes. Elle s’appuie toujours sur la force de son expérience. L’expérience est-elle la vérité ? Est-il fiable d’agir par expérience ? Est-ce en accord avec les vérités-principes ? Agir par expérience n’est pas en accord avec les principes ; il y aura forcément des moments où elle échouera. Il arrive donc un jour où cette personne ne fait pas bien son devoir. Plusieurs choses se passent mal, et elle est émondée. Le groupe n’est pas satisfait d’elle. Elle devient donc négative et abandonne son devoir : « Je ne vais plus faire ce devoir. Je ne suis pas capable de bien le faire. Vous êtes tous meilleurs que moi. C’est moi qui ne suis pas bon. Si quelqu’un veut le faire, allez-y ! » Quelqu’un échange avec elle sur la vérité, mais cela ne l’atteint pas, et elle ne comprend pas. Elle demande : « À quoi bon échanger à ce sujet ? Je me fiche de la vérité, quelle qu’elle soit. Je ferai mon devoir quand je serai content, et sinon, je ne le ferai pas. Pourquoi compliquer les choses ? Je ne ferai rien maintenant. J’attendrai un jour où je serai content. » Voilà à quel point elle est obstinée et guidée par ses émotions en toutes circonstances. Que ce soit lorsqu’il s’agit de faire son devoir, de lire les paroles de Dieu, ou d’assister aux réunions et d’écouter les sermons ; ou bien dans ses interactions avec les autres – dans tous les aspects de sa vie, ce qu’elle révèle est nuageux par moments et ensoleillé à d’autres, élevé un instant et découragé le suivant, froid puis chaud, négatif puis positif. En bref, son état, qu’il soit bon ou mauvais, est toujours très prononcé. On peut le voir en un regard. Elle est irrégulière dans tout ce qu’elle fait, et se laisse aller à son caractère. Quand elle est contente, elle travaille mieux et quand elle ne l’est pas, elle bâcle son travail et peut même l’abandonner subitement et refuser de le faire. Quoi que ce soit, elle le fait en fonction de son humeur, de son environnement, de ses exigences. Elle n’a aucune détermination à endurer des souffrances ; elle est choyée et gâtée, et elle fait des colères et agit de manière déraisonnable, ne faisant preuve d’aucune retenue. Personne n’est autorisé à l’irriter ou à la provoquer ; quiconque l’irrite devient une cible de sa colère – elle devient furieuse – après quoi elle devient négative et abattue. En plus, elle fait tout selon ses préférences. « Si j’aime ce travail, je le ferai. Mais si je ne l’aime pas, je ne le ferai pas, et ne le ferai jamais. Ceux qui le veulent peuvent le faire. Ça ne me concerne pas ! » De quel genre de personne s’agit-il ? Quand elle est contente et que son état est bon, elle s’échauffe intérieurement et elle dit vouloir aimer Dieu. Elle est si échauffée qu’elle pleure abondamment, le visage ruisselant de larmes. Aime-t-elle vraiment Dieu ? Aimer Dieu dans son cœur est un état normal. Mais quand on regarde son tempérament, ses comportements et ses révélations, on croirait voir un enfant d’une dizaine d’années. Son tempérament, sa façon de vivre, relève du caprice. Elle est inconstante, elle n’est pas dévouée, elle est irresponsable et elle n’assume pas ses responsabilités dans tout ce qu’elle entreprend. Elle n’endure jamais de souffrances et est réticente à prendre des responsabilités. Quand elle est contente, elle veut bien tout faire, accepter quelques difficultés, et si ses intérêts sont heurtés, ce n’est pas grave non plus. Mais si elle est mécontente, elle ne fera rien. Quelle sorte de personne est-ce ? Cet état est-il normal ? (Non.) Ce problème dépasse celui d’un état anormal. C’est la manifestation d’un caprice extrême, d’une bêtise et d’une ignorance extrêmes, et d’une puérilité extrême. De quel genre de problème relève le fait d’être capricieux ? Certains diront : « C’est une instabilité de caractère. Ces personnes sont trop jeunes et ont traversé trop peu de souffrances, et leur personnalité n’est pas encore bien affirmée, alors elles se montrent souvent capricieuses. » Le fait est que le caractère capricieux ne se soucie pas de l’âge : même les adultes de plus de quarante ans et les personnes âgées de plus de soixante-dix ans sont parfois capricieux, eux aussi. Comment cela s’explique-t-il ? Le caractère capricieux est en fait un problème dans le tempérament de quelqu’un, et un problème extrêmement grave, qui plus est ! Si une telle personne fait un devoir important, cela peut retarder ce devoir et l’avancement du travail, entraînant des pertes pour les intérêts de la maison de Dieu ; et même si elle fait un devoir ordinaire, cela affectera parfois ce devoir et entravera les choses. Il n’y a rien là-dedans qui profite aux autres, à elle-même ou au travail de l’Église. Compte tenu du maigre prix qu’elle paie et du peu de travail qu’elle fait, l’utiliser se solde par une perte nette. Les personnes particulièrement capricieuses sont inaptes à faire des devoirs dans la maison de Dieu, et ces personnes sont nombreuses. Le fait d’être capricieux est la manifestation la plus commune parmi les tempéraments corrompus. Presque tout le monde a ce genre de tempérament. Et quel est-il ? Naturellement, tout tempérament corrompu est une variété des tempéraments de Satan, et un caractère capricieux est un tempérament corrompu. Pour le dire gentiment, c’est ne pas aimer ou accepter la vérité. En étant moins gentil, c’est avoir de l’aversion pour la vérité et la haïr. Les personnes capricieuses peuvent-elles se soumettre à Dieu ? Certainement pas. Elles en sont capables par moments, quand elles sont contentes et qu’elles en profitent. Mais quand elles sont mécontentes et qu’elles n’en profitent pas, elles sont prises de rage et osent s’opposer à Dieu et Le trahir. Elles se disent : « Je me fiche de toute vérité – ce qui compte, c’est que je sois heureux, que je sois satisfait. Si je suis malheureux, rien de ce qu’on pourrait me dire ne saurait m’aider ! À quoi bon la vérité ? À quoi bon dieu ? C’est moi le patron ! » Quelles sortes de tempéraments corrompus y a-t-il là-dedans ? (La haine de la vérité.) Il y a un tempérament qui consiste à avoir de l’aversion pour la vérité et à haïr la vérité. Y a-t-il là un élément d’un tempérament arrogant et prétentieux ? Y a-t-il là un élément d’un tempérament intransigeant ? (Oui.) Il y a un autre état choquant ici. Quand ces personnes sont de bonne humeur, elles sont gentilles avec tout le monde et responsables dans l’exécution de leur devoir. Les gens pensent que ce sont de bonnes personnes, soumises, prêtes à payer un prix et qui aiment vraiment la vérité. Mais dès qu’elles deviennent négative, elles abandonnent leur devoir, se plaignent, et sont même insensibles à la raison. Leur côté méchant émerge. Elles n’acceptent de reproches de personne. Elles iront même jusqu’à dire : « Je comprends toutes les vérités, mais je ne les pratique pas. Être à l’aise avec moi-même suffira ! » Quel est ce tempérament ? (La méchanceté.) Ces personnes malfaisantes sont non seulement prêtes à se défendre face à quiconque susceptible de les émonder, elles iraient même jusqu’à leur faire mal et les blesser, comme un démon malfaisant. Personne n’oserait les embêter. N’est-ce pas terriblement capricieux et méchant de leur part ? Est-ce un problème lié à la jeunesse ? Ne seraient-elles pas capricieuses si elles étaient plus âgées ? Seraient-elles raisonnables et rationnelles si elles étaient plus âgées ? Non. Il n’est pas question de leur personnalité ou de leur âge. Des tempéraments corrompus profondément enracinés sont tapis-là. Ces personnes sont gouvernées par des tempéraments corrompus, et elles vivent selon ces derniers. Y a-t-il de la soumission chez une personne qui vit selon des tempéraments corrompus ? Peut-elle chercher la vérité ? Y a-t-il une part d’elle qui aime la vérité ? (Non.) Non, rien de tout cela. Avez-vous tous eu un état capricieux ? (Oui.) Auriez-vous eu conscience que c’était un problème si nous n’avions pas échangé à ce sujet ? (Non.) Maintenant que nous avons échangé à ce propos, pensez-vous que c’est un grave problème ? (Oui.) Certains caprices occasionnels naissent de causes objectives. Ce n’est pas un problème de tempérament. Tous les problèmes de tempérament et toutes les révélations d’un tempérament corrompu dans les actions de quelqu’un auront des conséquences négatives. Voilà un exemple d’une cause objective : imaginons que quelqu’un a très mal au ventre aujourd’hui. Il a tellement mal qu’il a à peine la force de parler. Il veut juste s’allonger un moment. À ce moment, quelqu’un vient le trouver et échange quelques mots avec lui, et sa réponse est un peu sèche. S’agit-il d’un problème de tempérament ? Non. Il ne se comporte ainsi que parce qu’il est malade et qu’il souffre. S’il était ce genre de personne dans son état normal, quelqu’un qui s’exprime ainsi, ce serait un problème de tempérament. Dans le cas présent, son discours prend un mauvais ton parce que sa douleur a passé un certain seuil. C’est normal. S’il y a une cause objective et que tout le monde reconnaît que parler ou agir de cette façon est pardonnable et raisonnable, compte tenu des circonstances, et que c’est juste la nature humaine, alors c’est un comportement et une révélation d’humanité normale. Prenons l’exemple d’une personne qui a perdu un proche et qui commence à pleurer de chagrin. C’est tout à fait normal. Et pourtant, certains la jugeraient et diraient : « Cette personne est sentimentale. Elle croit en Dieu depuis des années, mais elle n’est pas capable de se défaire de son affection pour sa famille. Elle pleure même quand un membre de sa famille meurt. Quelle idiotie ! » Puis, lorsque la mère de la personne qui parle meurt, elle pleure plus fort que quiconque. Comment doit-on considérer ceci ? On ne peut pas appliquer aveuglément des règlements et faire des généralités à ce propos. Certaines choses ont des causes objectives, ce sont des comportements et des révélations d’humanité normale. Ce qui est un comportement et une révélation d’humanité normale et ce qui ne l’est pas varie selon les circonstances. Quand on parle des choses sur lesquelles on s’appuie pour vivre, ce qui est dit touche d’une part aux problèmes de tempérament des gens, et d’autre part, aux problèmes de point de vue des gens, leur mode de poursuite et leur chemin de poursuite. Il n’est pas du tout question de leur caractère ou de leur personnalité, ou de leur façon extérieure de faire les choses.

Il existe un autre genre d’état, et c’est de vivre selon les philosophies des relations mondaines. La plupart des gens aiment poursuivre la gloire, le gain et le statut dans leur croyance en Dieu, et ne se concentrent pas sur la poursuite de la vérité. Tant que quelqu’un a un peu de calibre et quelques idées, il possède un assortiment de philosophies de Satan et de règles de vie de Satan. Il a des « tours dans son sac » pour mener une vie heureuse, pour vivre d’une façon où il se distingue et honore son nom de famille, et pour s’attirer les éloges de tous. Quels sont ces tours ? Ce sont des philosophies des relations mondaines « suprêmes ». On peut trouver cette association amusante : « suprême » et « philosophies des relations mondaines » ne vont pas ensemble. C’est une association étrange. Alors pourquoi utilise-t-on le mot « suprême » ici ? En règle générale, une personne qui suit une philosophie des relations mondaines croit que pour vivre, elle doit être équipée de quelques règles d’existence, c’est-à-dire des secrets de survie. Elle pense que c’est la seule façon d’atteindre ses objectifs de vie. Elle tient ces règles d’existence, qui sont des philosophies des relations mondaines, pour les principes les plus importants, comme ces devises que les gens disent souvent. Elle respecte et s’accroche à sa philosophie des relations mondaines comme si c’était la vérité, sans même exclure le peuple élu de Dieu de ce traitement. Elle se dit : « Aucun humain ne peut se séparer des affaires mondaines. Vous croyez en Dieu, non ? Vous suivez les principes, non ? Vous comprenez la vérité, non ? Eh bien, j’ai une philosophie des relations mondaines qui s’applique à vous. Vous êtes méticuleux, non ? Vous suivez les vérités-principes, non ? Bon, je ne comprends pas les vérités-principes, mais je peux tout de même faire en sorte que vous soyez bien disposés envers moi et vous mener par le bout du nez. Vous resterez tous dans mon orbite : vous direz que je suis une bonne personne, et personne ne dira de mal de moi dans mon dos. J’émettrai même des jugements sur vous en votre absence, je vous ferai des crasses et je vous vendrai, et jamais vous ne me suspecterez. » Cette personne vit selon les philosophies des relations mondaines. Que contiennent ces philosophies des relations mondaines ? Des subterfuges, des tromperies, des tactiques ainsi que des approches et des méthodes. Par exemple, quand elle voit quelqu’un qui a un statut, qui pourrait lui être utile, elle est très polie, révérencieuse et elle chante ses louanges. Avec ceux dont elle pense qu’ils ont peu à offrir, qu’ils ne sont pas aussi bons qu’elle, elle parle avec condescendance, les regarde de haut, ce qui fait que ces personnes pensent qu’elle doit être supérieure et doit toujours être admirée. Dans son monde intérieur, elle a un système pour se jouer des gens et les manipuler et une façon spécifique de traiter chaque type de personne. Quand elle rencontre quelqu’un, elle sait en un coup d’œil quel genre de personne c’est, comment elle doit le traiter et s’associer avec lui. Son esprit trouve la formule en un instant. Elle est sophistiquée et expérimentée en la matière. Elle n’a pas besoin de réfléchir à comment mettre ces philosophies des relations mondaines en place. Elle n’a pas besoin de dessin explicatif ou des instructions de quiconque. Elle a ses propres méthodes. Elle en a inventé certaines toute seule ; d’autres, elle les a apprises chez les autres ou les a observées chez eux, ou en a tiré de l’influence d’autrui. Il se peut que personne ne lui ait parlé de ces méthodes, elle peut en deviner les tenants et les aboutissants. Ainsi, elle apprend ses philosophies pour les relations mondaines, ses techniques, ses approches et ses méthodes, ses manigances et ses calculs. Les gens qui vivent selon ces choses ont-ils la vérité ? Peuvent-ils vivre selon la vérité ? (Non.) Ils en sont incapables. Alors, quel impact ont-ils sur les autres ? Ils les trompent et les bernent souvent, les utilisent et les traitent comme des jouets, etc. Ces philosophies des relations mondaines ne sont pas uniquement l’apanage des intellectuels ou de certains groupes de personnes. Le fait est qu’elles sont présentes chez tout le monde.

De quelles autres façons se manifestent les philosophies sataniques ? Certains parlent très bien. Ils savent faire naître bonheur et satisfaction chez les autres, qui se sentent apaisés de les avoir écoutés, mais ils ne font aucun travail concret. Quel genre de personne est-ce ? Le genre qui manipule les autres avec de belles paroles. Certains dirigeants et certains ouvriers travaillent pour un temps puis se disent : « Est-ce que le Supérieur me comprend ? Dieu a-t-Il connaissance de moi ? Je dois rapporter quelques problèmes afin que le Supérieur sache que je travaille. Si le Supérieur voit que les problèmes que je rapporte sont suffisamment réels et substantiels, que ce sont des problèmes clefs, le Supérieur aura peut-être de l’estime pour moi, car il verra que mon travail est réel. » Et ainsi, ils trouvent une occasion de mentionner des problèmes. Le fait de les mentionner est justifié, c’est du bon sens et leur travail l’exige. Mais cela ne devrait pas être souillé par leur but personnel. Voyez-vous l’intention qu’ils ont en rapportant ces problèmes ? Quel est le vrai problème avec leur intention ? Cette question demande de la réflexion et du discernement. S’ils mentionnaient ces problèmes pour bien accomplir leur devoir et satisfaire Dieu, cela serait justifié. Cela voudrait dire qu’ils sont responsables, qu’ils font du travail réel. Mais il y a actuellement des dirigeants et des ouvriers qui ne font pas de travail réel. Ils sont opportunistes et prennent des raccourcis, mentent à leurs supérieurs et cachent des choses à ceux qui sont en-dessous d’eux. Et pourtant, ils aimeraient quand même être charmants et mielleux, et satisfaire tout le monde. En pratiquant de la sorte, ne vivent-ils pas selon des philosophies sataniques ? Si c’est le cas, comment résoudre le problème ? Quelles vérités chercher, comment le comprendre et le discerner ? Ces choses doivent être parfaitement claires avant de pouvoir résoudre le problème de leur intention corrompue. Prenons un autre exemple. Deux personnes coopèrent pour un devoir. Elles doivent se rendre dans une Église d’une autre zone pour y régler un problème. Les conditions de vie y sont assez précaires, la sécurité publique n’est pas idéale, et l’endroit est un peu dangereux. L’une de ces personnes dit : « Les gens de cette Église ne m’aiment pas. Même si j’y allais, il n’y a aucune garantie que je puisse résoudre leur problème. Mais ils t’aiment tous bien. Ce qui serait productif, c’est que tu y ailles pour résoudre le problème. » L’autre personne est d’accord et se met en route. Indépendamment du reste, n’y a-t-il pas un problème avec celui qui a trouvé des raisons et des excuses de ne pas y aller ? Que ses excuses et ses raisons soient valides ou non, pratique-t-elle la vérité en agissant ainsi ? Pense-t-elle à ses frères et sœurs ? Non, elle ment. Elle utilise de belles paroles pour parvenir à ses propres fins. N’est-ce pas une technique ? Si tu penses ainsi et agis ainsi, tu ne t’es pas rebellé contre la chair. Tu vis toujours selon les philosophies sataniques. Mais imagine, si tu pouvais te rebeller contre toi-même et que tu ne vivais pas selon les philosophies sataniques ? Au départ, tu n’aurais pas envie de te rendre à cette Église pour régler ses problèmes, mais tu y réfléchirais : « Ce n’est pas bien. Le fait que je pense ainsi montre que je suis une mauvaise personne, que je suis immoral. Je dois reprendre ce que j’ai dit aussi vite que possible. Je dois lui présenter mes excuses et être ouvert sur la corruption que j’ai révélée. Je dois m’y rendre aujourd’hui, même si je dois mourir là-bas. » Il n’est même pas sûr que tu mourras là-bas. Depuis quand la mort vient-elle si facilement ? La vie et la mort sont préordonnées par Dieu. Pour résumer, dans un tel cas, tu dois avoir la détermination et la capacité de te rebeller contre toi-même. Ce n’est qu’alors que tu pourras vivre selon la vérité. Je vais vous donner un autre exemple. Deux personnes coopèrent pour un devoir. Elles ont toutes les deux peur d’en prendre la responsabilité, et commencent une joute d’esprit. L’une dit : « Tu vas t’en occuper. » L’autre personne répond : « C’est mieux si c’est toi qui t’en occupes. Mon calibre est moins bon que le tien. » Ce que cette personne pense réellement, c’est : « Il n’y aura pas de récompenses à bien le faire, et si c’est mal fait, je serai émondé. Je n’irai pas – je ne suis pas si bête ! Je sais ce que tu es en train de faire. Arrête d’essayer de me forcer à y aller. » Quel est, en fin de compte, le résultat de leurs tergiversations ? Aucune d’entre elles n’y va et résultat, le travail prend du retard. N’est-ce pas immoral ? (Si.) Un retard de travail n’est-il pas une conséquence grave ? C’est un mauvais résultat. Selon quoi vivent ces deux-là ? Ils vivent tous deux selon les philosophies de Satan. Ils sont contraints et enchaînés par les philosophies de Satan et par leur propre ruse. Ils ont échoué à pratiquer la vérité, et à ce titre, l’accomplissement de leur devoir n’est pas à la hauteur. C’est superficiel, et il n’y a aucun témoignage en cela. Disons que deux personnes coopèrent pour un devoir. L’une d’entre elles essaie de prendre la position dominante en toute chose et veut toujours avoir le dernier mot. L’autre peut penser : « C’est lui qui est fort, il aime être sur le devant de la scène. Eh bien, qu’il prenne le devant de la scène en toute situation, et quand il y aura un problème, c’est lui qui sera émondé. “L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus !” Je ne me distinguerai pas. Il se trouve que j’ai un mauvais calibre, je n’aime pas les ennuis. Il aime être sur le devant de la scène, donc l’idéal, c’est de le laisser s’occuper de ça ! » Une personne qui dirait de telles choses aime être une personne complaisante, un suiveur. Que pensez-vous de sa façon de faire un devoir ? Selon quoi vit-il ? (Les philosophies des relations mondaines.) Il pense à autre chose en plus. « Ne sera-t-il pas en colère si je lui vole la vedette ? Ne nous sera-t-il pas impossible de coopérer harmonieusement par la suite ? Si cela devait affecter notre relation, nous aurions du mal à nous entendre. Je vais simplement le laisser agir comme il l’entend. » N’est-ce pas une philosophie des relations mondaines ? Sa façon de vivre lui évite des problèmes. Elle lui permet d’éviter de prendre des responsabilités. Il suit le mouvement dans tout ce qu’on lui demande de faire, sans avoir à prendre les choses en charge, ou à se distinguer, et sans avoir à penser au moindre problème. Tout est pris en charge par quelqu’un d’autre, alors il ne s’épuise pas. Sa volonté d’être un suiveur prouve qu’il n’a aucun sens des responsabilités, qu’il vit selon des philosophies des relations mondaines, et qu’il n’accepte pas la vérité et ne défend pas les principes. Ce n’est pas une coopération harmonieuse. Les individus de ce type aiment suivre la foule, ce sont des personnes complaisantes. Pourquoi dis-je que ce n’est pas une coopération harmonieuse ? C’est parce que – peu importe ce qu’ils font – ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités, n’agissent pas en y mettant tout leur cœur ni tout leur esprit, et peuvent même ne pas agir en y mettant toutes leurs forces. Voilà pourquoi Je dis qu’ils vivent selon des philosophies des relations mondaines, plutôt que selon la vérité. Encore un autre exemple : une personne fait une mauvaise chose dans l’accomplissement de son devoir, quelque chose qui cause du tort aux intérêts de la maison de Dieu. Tu t’en rends compte, mais tu te dis : « Ce n’est pas mon problème. Mes intérêts ne sont pas en cause. Et de plus, ce n’est pas moi le responsable. Que suis-je en train de faire, mettre le nez dans les affaires des autres ? Quelqu’un d’autre peut s’en occuper, s’il le souhaite. Tout ce que j’ai à faire, c’est de rester à jour dans mon propre travail. Si les autres font des mauvaises choses, cela ne me concerne pas. Cela ne change rien si je m’en rends compte, je m’en moque si la personne s’est égarée. Si le travail de l’Église subit un dommage, cela n’a rien à voir avec moi. » N’est-ce pas une philosophie des relations mondaines ? (Si.) Les intentions de cette personne sont-elles bonnes ? (Non.) Elle vit selon des philosophies sataniques. Certaines personnes agissent ainsi à l’occasion, dans certaines circonstances. D’autres le font fréquemment, sans jamais chercher la vérité ni réfléchir sur elles-mêmes et ne résolvent jamais leur tempérament corrompu. Ces deux types de personnes sont dans des situations différentes. Mais qu’il s’agisse d’incidents isolés ou généralisés, il est question d’un problème de tempérament corrompu. Ce n’est pas seulement un problème de méthode, c’est vivre selon des philosophies sataniques. Quelles autres philosophies des relations mondaines voit-on souvent ? Avec lesquelles est-on en contact ? (Soudoyer les autres avec des faveurs insignifiantes, satisfaire les préférences des autres, leur faire des compliments, céder à leurs caprices.) Satisfaire les préférences des autres est une technique, une philosophie des relations mondaines. Quoi d’autre ? (Ne pas parler directement après avoir vu des agissements qui violent les principes, par peur de heurter les sentiments de la personne en question.) Être indirect dans son discours, toujours tourner autour du pot, toujours choisir des paroles plaisantes qui n’impliquent pas les principes ou le problème essentiel. C’est une autre sorte de philosophie des relations mondaines. D’autres idées ? (Flatter et s’attirer les faveurs de quiconque a un statut.) C’est se faire bien voir, et c’est aussi une sorte de philosophie des relations mondaines. Il y a des gens qui, par nature, tentent toujours de manipuler les autres et de profiter d’eux. Ils sont particulièrement traîtres. Il y a des gens qui savent être charmants et mielleux où qu’ils aillent. Ce qu’ils disent dépend de la personne à qui ils le disent. Leur esprit réagit très vite. Ils savent comment gérer une personne dès qu’ils la regardent dans les yeux pour la première fois. De telles personnes sont extrêmement rusées. Elles ne peuvent pas vivre selon la vérité. De quelles autres façons se manifestent les philosophies des relations mondaines ? (Ne pas oser signaler un problème de peur d’être tenu pour responsable s’il s’agit d’une erreur, regarder ce que les autres disent et font et n’exprimer une opinion que lorsque la majorité a déjà parlé.) Les gens ont tendance à suivre le mouvement, car ils pensent que la loi ne peut pas être appliquée lorsque tout le monde est un délinquant Quel genre de problème est-ce ? Quel genre de tempérament ? N’est-ce pas un tempérament fourbe ? Ne pas oser défendre les vérités-principes parce qu’on veut toujours être une personne complaisante et qu’on craint de vexer quelqu’un, tout en ayant peur d’être exposé et éliminé pour ne pas pratiquer la vérité. C’est un gros dilemme ! C’est le sort pitoyable des personnes complaisantes. Quand les gens ne pratiquent pas la vérité, telles sont les horribles conditions selon lesquelles ils vivent : ils portent tous la ressemblance démoniaque de Satan. Certains de ces gens sont insidieux, d’autres sont traîtres, d’autres méprisables, d’autres ignobles, d’autres abjects, et d’autres pitoyables. Vivez-vous selon les philosophies sataniques ? Flatter quiconque est un dirigeant tout en ignorant les anciens dirigeants, renvoyés ou éliminés, s’attirer les faveurs de quiconque est choisi comme dirigeant, dire toutes sortes de choses écœurantes : « Oh là là, que tu es jolie et bien faite ! L’image même de la beauté. Quand tu parles, on dirait une présentatrice de télévision, et quand tu chantes, une alouette » pour s’attirer des faveurs, les flatter à la moindre occasion, les soudoyer à l’aide de petits services, avoir l’œil sur ce qu’ils disent et font et réfléchir à des moyens de les satisfaire quand vous voyez qu’ils aiment quelque chose. Avez-vous ces tactiques ? (Oui. Parfois, je vois qu’un dirigeant ou un ouvrier a des problèmes ou des lacunes et je n’ose rien dire par peur d’être accusé et qu’il soit mal disposé à mon égard.) C’est un manque de principes. Sais-tu alors, si tu as bien identifié ces problèmes et si les soulever bénéficierait au travail de l’Église ? (Un peu.) Tu en sais un peu. Alors que dois-tu faire pour être aligné avec les vérités-principes ? Si tu es sûr d’avoir découvert un problème, et que tu comprends dans ton cœur que ce problème doit être résolu, sans quoi le travail prendra du retard, mais que tu n’es pas capable d’adhérer aux principes et que tu as peur d’offenser les autres, quel problème est en jeu ? Pourquoi aurais-tu peur d’adhérer aux principes ? C’est une question de nature sérieuse, il s’agit de savoir si tu aimes la vérité et si tu as le sens de la justice. Tu dois exprimer ton opinion, même si tu ne sais pas si elle est correcte. Si tu as une opinion ou une idée, tu dois la dire et laisser les autres l’évaluer. Tu y trouveras des avantages, et cela contribuera à résoudre le problème. Si tu te dis : « Je ne m’implique pas. Si ce que je dis est juste, on ne m’en attribuera pas le mérite, et si c’est faux, je serai émondé. Ça n’en vaut pas la peine », n’est-ce pas égoïste et méprisable de ta part ? Les gens se soucient toujours de leurs propres intérêts et sont incapables de pratiquer la vérité. C’est pour eux la chose la plus difficile. N’avez-vous pas tous, en vous, un grand nombre de ces philosophies des relations mondaines et de plans ? Il y a pas mal de points des philosophies de Satan en toute personne, et elle en est depuis longtemps envahie. Il n’est donc pas étonnant que les gens écoutent des sermons pendant des années sans comprendre la vérité, que leur entrée dans la vérité-réalité soit lente et que leur stature reste toujours si petite. La raison en est que de telles choses corrompues les gênent et les dérangent. Selon quoi les gens vivent-ils lorsqu’ils ont besoin de pratiquer la vérité ? Ils vivent selon ces tempéraments corrompus, selon des notions, de l’imagination et des philosophies des relations mondaines, ainsi que selon des dons. Vivant de ces choses, il est très difficile pour les gens de venir devant Dieu. Pourquoi cela ? Leur charge est trop grande et leur joug trop lourd. La vie des hommes avec ces choses-là est très éloignée de la vérité. Ces choses t’empêchent de comprendre la vérité et de pratiquer la vérité. Si tu ne comprends pas la vérité, ta foi en Dieu grandira-t-elle ? (Non.) Ta foi en Dieu ne grandira certainement pas et encore moins ta connaissance de Dieu. C’est là une chose bien lamentable et bien effrayante.

Les choses selon lesquelles les gens vivent sont liées à leurs points de vue sur les choses, ainsi qu’à leur tempérament. Certains s’efforcent en permanence d’atteindre leurs rêves et leurs désirs. Il s’agit de gens qui ont des rêves. Certains vivent constamment selon leurs désirs. Quelles sortes de désirs ? Le désir de travailler et de se faire connaître, et le désir de se mettre en avant. Par exemple, certains aiment le statut. Sans statut, ils ne croiront pas en Dieu. Sans statut, ils n’ont envie de rien faire, et croire en Dieu les ennuie aussi. Ils vivent selon leur désir de poursuivre un statut, et ils avancent de jour en jour, dominés par ce désir. Quel que soit leur statut, il leur est tout à fait précieux. Ils ne font rien pour autre chose que leur statut : le maintenir, le consolider, étendre leur juridiction… Tout ce qu’ils font, à tous égards, concerne leur désir. Ils vivent en fonction du désir. D’autres vivent des vies pitoyables dans le monde. Ils sont candides et se font sans cesse malmener, ils viennent de mauvais foyers, d’un mauvais environnement social et ne peuvent compter sur personne. Ils sont seuls et personne ne s’occupe d’eux, jusqu’au moment où ils se mettent à croire en Dieu, et dès lors, ils sentent qu’ils ont enfin trouvé un pilier qui les soutient. Ils ont une aspiration qui les guide dans leur croyance en Dieu. Leur aspiration n’a jamais changé, même jusqu’à présent. Ils pensent : « En croyant en Dieu, je vis avec dignité et j’ai de la force de caractère. Je peux relever la tête et les épaules au-dessus des autres et vivre une vie supérieure à celle des autres. Quand je serai au Ciel, vous serez tous obligés de me tenir en haute estime. Plus personne ne me prendra de haut. » Ce vœu, cet espoir qu’ils ont est très creux et vague. Ils trouvent qu’ils ont vécu une vie misérable dans le monde du fait de leurs circonstances familiales ou pour une autre raison. En vivant dans la maison de Dieu, ils peuvent compter sur quelque chose. Les frères et les sœurs ne les malmènent pas. Ils ne sont plus misérables, ils ont un pilier qui les soutient. En plus de cela, leur plus grand espoir est de pouvoir gagner une destination merveilleuse après leur mort ou dans cette vie, où ils seront capables de se tenir la tête haute. Voilà leur objectif. Ils vivent selon cette aspiration. Partout et en toute chose, ils utilisent cette pensée, ce souhait comme motivation. Il leur est difficile de vivre selon la vérité. De telles personnes ont une vie pitoyable. D’autres ont le désir de se mettre en avant et de se faire connaître. En raison de cela, ils aiment beaucoup vivre au sein d’un groupe, faire ceci et cela pour que les autres personnes du groupe les tiennent en haute estime, ce qui satisfait leur vanité. Ils croient : « Je ne suis peut-être pas un dirigeant, mais tant que je peux faire valoir mes points forts au groupe et que je semble briller avec éclat, nimbé d’un halo, cela vaut le coup pour moi de croire en Dieu. C’est pour cela que je vis. Ce n’est pas pire que d’être dans le monde. » Et c’est pour cela qu’ils vivent, à partir de ce moment-là. Ils vivent tous les jours, et toutes les années ainsi, sans jamais changer leur intention originelle. Est-ce ainsi qu’on vit selon la vérité ? En aucun cas. Ils vivent selon leurs rêves et leurs désirs, comme les non-croyants. Ce problème est en rapport avec les points de vue de chacun, ainsi que leurs tempéraments corrompus. Si ce problème n’est pas résolu, il est impossible de comprendre ou de pratiquer la vérité et il est très difficile de vivre selon la vérité.

Il y a aussi des femmes qui fondent leur vie sur leur apparence, qui se trouvent toujours belles. Elles pensent que partout où elles vont, tout le monde les aime, les admire et les approuve. Où qu’elles aillent, elles entendent les compliments des autres et voient les visages souriants des gens dans leur direction. Elles sont très contentes d’elles, elles ont plutôt confiance en vivant ainsi. Elles croient alors que vivre ainsi leur donne du capital, que leur vie a beaucoup de valeur – du moins que de nombreuses personnes les apprécient. N’y a-t-il pas aussi des hommes qui fondent leur vie sur leur apparence ? Imaginons que tu es beau, et que quand tu parles avec des sœurs, tu as de l’esprit, tu es charmant et romantique. Tu es content de toi, que tout le monde te tienne en haute estime et te tourne autour. « Ce n’est pas comme si j’essayais de sortir avec quelqu’un. Je vis juste comme ça, et c’est agréable ! Pratiquer la vérité, comme c’est ennuyeux ! » D’autres vivent en se reposant sur une sorte de capital, et avoir un capital implique bien sûr qu’ils aient quelque chose de réel. De quelle sorte de choses réelles peut-il s’agir ? Par exemple, certaines personnes pensent être nées en croyant déjà en Dieu. Elles croient en Dieu depuis cinquante ans ou plus, et c’est leur capital. Quand elles voient un frère ou une sœur, elles lui demandent : « Depuis quand crois-tu en Dieu ? » L’autre répond : « Cinq ans. » Elles croient en Dieu depuis dix fois plus longtemps que cette personne et voyant cela, elles se disent : « Est-ce que tu crois en Dieu depuis autant d’années que moi ? Tu es si jeune. Tu as intérêt à bien te tenir, il te reste beaucoup de chemin à parcourir ! » C’est ainsi qu’elles vivent de leur capital. Quelle autre sorte de capital y a-t-il ? Certains ont servi en tant que dirigeants et ouvriers à tous les niveaux. Ils sont à l’extérieur depuis longtemps, travaillant et courant dans tous les sens et se déplaçant dans les Églises, et ils ont beaucoup d’expérience. Ils sont plutôt familiers avec les arrangements du travail du Supérieur, ainsi qu’avec les différentes sortes de personnes et types de travail dans l’Église. Ainsi, ils croient : « Je suis un dirigeant vétéran avec un capital de vétéran. Je travaille depuis longtemps et j’ai de l’expérience. Vous tous, que savez-vous ? Vous êtes des enfants. Combien de jours avez-vous travaillé ? Vous êtes des bleus. Vous ne savez rien. Oui, écoutez-moi ! C’est ça. » Et ils passent leur journée à prêcher, sans qu’il n’y ait rien de concret ; ce ne sont que des formules et des doctrines. Mais ils se trouvent des excuses : « Je suis de mauvaise humeur, aujourd’hui. Il y a un antéchrist qui cause des interruptions et des perturbations, et cela m’atteint. Je prêcherai correctement la prochaine fois. » Cela montre bien qui ils sont vraiment, non ? Ils vivent de leur capital de vétéran, et ils en sont extrêmement contents, en plus. Vraiment, c’est dégoûtant, écœurant ! Voilà une sorte de capital. D’autres ont été en prison pour leur croyance en Dieu, ou ont vécu une autre expérience exceptionnelle, ou ont accompli des devoirs exceptionnels. Ils ont souffert, et cela aussi, leur sert de sorte de capital. Pourquoi les gens vivent-ils toujours de leur capital ? Il y a là un problème : ils croient que ce capital est leur vie. Tant qu’ils vivent de leur capital, ils peuvent souvent s’admirer et se délecter d’eux-mêmes, et employer ce capital pour instruire et influencer les autres, ce qui leur sert à gagner les éloges de ces derniers. Ils croient qu’avec leur capital comme base, tant qu’ils poursuivent un peu la vérité, ou qu’ils font bien leur devoir et qu’ils ont fait quelques bonnes actions, alors ils pourraient, comme Paul, avoir une couronne de justice qui les attend. Ils survivront, cela ne fait pas de doute. Ils arriveront à une bonne destination, cela ne fait pas de doute. En vivant de leur capital, ils se retrouvent souvent dans un état d’immense satisfaction de soi, un état de complaisance béate. Ils pensent que Dieu accepte leur capital, qu’Il est ravi d’eux et qu’Il leur permettra de rester jusqu’à la fin. N’est-ce pas cela, vivre de son capital ? Ils révèlent cet état d’esprit à la moindre occasion. Dans les choses qu’ils révèlent, dans les choses selon lesquelles ils vivent, et dans les choses qu’ils prêchent aux autres à la moindre occasion, on peut clairement voir ce qu’ils ont en tête. D’autres ont reçu une grâce ou une attention particulière de Dieu, une chose que personne d’autre ne possède, quelque chose qui leur est unique. Alors ils se pensent spéciaux, différents des autres. Ils disent : « Votre croyance en Dieu est différente de la mienne. D’abord, Dieu vous donne de nombreuses grâces et vous guide. Puis, une fois que vous avez commencé à comprendre certaines vérités, Dieu vous émonde, vous juge et vous châtie. C’est ainsi que cela se passe pour vous. Pour moi, c’est différent : Dieu me donne une grâce spéciale. Il me traite différemment et ce traitement de faveur est mon capital. C’est mon coupon, mon ticket d’entrée pour le royaume. » Que ressens-tu quand tu les entends dire ces choses ? Ont-ils connaissance de l’œuvre de Dieu ? Ont-ils connaissance d’eux-mêmes ? Pas du tout. On peut dire qu’ils ne comprennent pas la vérité, et qu’ils pensent pouvoir être sauvés sans avoir à poursuivre la vérité, à chercher la vérité ou à accepter de jugement et de châtiment. Que sont ces personnes, qui ont ce type d’états ? De rares personnes ont eu des visions, ont reçu une protection spéciale ou ont échappé à une catastrophe. Ou elles sont mortes et revenues à la vie et ont un témoignage ou une expérience spéciale. Elles pensent que ces choses sont leur vie, la base de leur vie, et les utilisent comme substitut à la pratique de la vérité. De plus, elles pensent que ces choses sont des signes et des standards de salut. C’est du capital. Avez-vous de telles choses ? Peut-être n’avez-vous pas eu ce genre d’expérience spéciale. Mais si vous avez accompli un devoir particulier pendant longtemps et que vous avez obtenu des résultats, vous en déduirez que vous avez du capital. Mettons que tu accomplis le devoir d’un réalisateur depuis longtemps et que tu as produit plusieurs bonnes œuvres. Pour toi, cela prend la forme d’un capital. Tu n’en as peut-être pas encore, parce que tu n’as pas encore produit d’œuvre. Ou tu as tourné deux films que tu trouves plutôt bons, mais tu n’oses pas encore les considérer comme ton capital. Tu manques de confiance en eux, tu sens que tu n’as pas encore assez d’expérience ou de capital donc tu es précautionneux, réservé et discret. Tu n’oses pas te relâcher, et encore moins te vanter et parader. Mais tu es quand même extrêmement content de toi et tu t’admires sans cesse. Tu vis selon ces choses. N’est-ce pas là la situation pitoyable de l’humanité corrompue ?

Certaines personnes ont une apparence très maléfique. Elles sont grandes, costaudes et fortes et cherchent toujours à intimider les autres. Leur façon de parler est dominante et impérieuse. Elles ne se laissent faire par personne, qui que ce soit. Alors les gens ont un peu peur quand ils les voient et les traitent avec déférence, dans l’espoir de s’attirer leurs faveurs. Cela est pour elles un grand sujet de fierté. Elles pensent que la vie est facile, et que c’est le résultat de leur talent, que personne n’oserait les intimider avec cette façon de vivre. Si on veut tenir bon dans la foule, il faut pouvoir compter sur soi-même, être autonome, être fort et dur. Voilà leur principe de vie. Pour tenir bon parmi les autres, sans que personne n’ose les malmener, jouer avec elles, les tromper ou les exploiter, elles résument les choses en un principe qui est : « Je dois être fort et dur si je veux vivre correctement. Plus je suis féroce, mieux c’est. Ainsi, personne ne pensera jamais à me malmener. » Elles vivent ainsi pendant quelques années, et de fait, il s’avère que personne n’ose les malmener. Elles ont enfin atteint leur objectif. Quel que soit le groupe où elles se trouvent, elles arborent une expression sévère, illisible, elles surjouent la gravité et jettent des regards noirs de mépris. Personne n’ose parler en leur présence ; les enfants pleurent rien qu’en les voyant. Des démons réincarnés, voilà ce qu’elles sont ! Vivre selon ses poings, quel est ce tempérament ? C’est un tempérament méchant. Où qu’elles aillent, elles commencent par apprendre comment manœuvrer et exploiter les gens. Elles veulent également les contrôler et les maîtriser. Elles réfléchissent à des façons de donner une bonne leçon à quiconque leur manque de respect et cherchent à tourmenter ceux qui leur parlent impoliment avec des mots acérés. N’est-il pas malintentionné de vivre selon ces choses ? En traitant tout par les poings comme elles le font, elles obtiennent un résultat : nombreux sont ceux qui les craignent, et cela leur ouvre une voie. Mais de telles personnes peuvent-elles accepter la vérité, sachant qu’elles vivent selon leur impétuosité et leur tempérament malintentionné ? Peuvent-elles vraiment se repentir ? Cela serait impossible, car elles endossent des philosophies sataniques et l’usage de la force. Elles ne vivent que selon les philosophies sataniques et l’usage de la force. Elles forcent tout le monde à leur obéir et à les craindre afin de pouvoir faire n’importe quoi, et tout ce qui leur plaît. Ce qui les inquiète, ce n’est pas d’avoir une mauvaise réputation, mais de ne pas avoir une réputation malfaisante. Tel est leur principe. Une fois qu’elles ont accompli leur objectif ainsi, elles pensent : « Je suis parvenu à tenir bon dans la maison de dieu et dans ces groupes. Tout le monde me craint. Personne n’oserait m’ennuyer. Ils ont tous de la déférence pour moi. » Et elles croient avoir gagné. Mais est-il vrai que personne n’oserait les ennuyer ? Le fait de ne pas oser les ennuyer est extérieur. Comment tout le monde voit ce genre de personnes, au fond de son cœur ? Il n’y a aucun doute là-dessus : ils en ont assez d’eux, ils en sont écœurés. Ils les haïssent, les trouvent repoussants et les évitent. Voudriez-vous avoir affaire à une telle personne ? (Non.) Pourquoi ? Parce qu’elle pensera toujours à des façons de te tourmenter. Pourrais-tu le supporter ? Parfois, au lieu de te menacer par la force, elle emploiera des techniques pour te confondre et te menacer ensuite. Certaines personnes ne peuvent supporter la menace, et elles implorent la miséricorde et se rendent à Satan. Les personnes malfaisantes parlent et agissent en usant de tous les moyens nécessaires. Les personnes timides et craintives se rendent à elles et les suivent en discours et en action. Elles se retrouvent complices des personnes malfaisantes, non ? Que ferez-vous quand vous verrez une personne aussi malfaisante ? Tout d’abord, n’ayez pas peur. Vous devez trouver un moyen de traiter avec elle et de l’exposer. Vous pouvez aussi vous associer à des frères et sœurs qui croient vraiment en Dieu pour la dénoncer. La peur est inutile. Plus tu la craindras, plus elle te malmènera et te harcèlera. Faire équipe pour dénoncer la personne malfaisante est la seule façon de lui faire peur et de lui donner honte. Si tu es trop timide et que tu manques de sagesse, tu te feras certainement massacrer par cette personne malfaisante. Que la foi des gens est petite ! C’est pitoyable. En effet, même si une personne malfaisante se donne entièrement, que peut-elle faire aux gens ? Oserait-elle donner simplement des coups de poing et battre quelqu’un à mort ? Nous vivons actuellement dans une société de lois. Elle n’oserait pas. De plus, les personnes diaboliquement méchantes sont une petite minorité isolée de personnes. Si quelqu’un a l’audace de malmener les autres et de bafouer totalement l’Église, il suffirait que deux ou trois personnes la dénoncent et l’exposent ensemble. Cela serait suffisant pour en venir à bout, n’est-ce pas ? Il suffit qu’une poignée de personnes élues de Dieu partagent un même cœur et un même esprit pour s’occuper facilement d’une personne malfaisante. Tu dois croire que Dieu est un Dieu juste et tout-puissant, qu’Il hait les personnes malfaisantes, et qu’Il soutiendra Son peuple élu. Tant que quelqu’un a la foi, il n’a rien à craindre d’une personne malfaisante. Et avec un peu de sagesse et de stratégie, s’il peut faire équipe avec d’autres, la personne malfaisante va naturellement céder. Si tu n’as pas vraiment foi en Dieu, mais que tu crains les personnes malfaisantes, et que tu crois que tu peux tomber dans leurs griffes et qu’elles président à ton destin, alors tu es perdu. Tu n’auras pas de témoignage, rien à offrir, et tu vivras une vie veule et sordide. Que faire dans une telle situation ? Certains vivent en s’appuyant toujours sur leur petite ruse et pensent : « Je ne sais pas où est Dieu, et je ne suis pas sûr que le Supérieur soit au courant de cette affaire. Si je fais un rapport et que la personne malfaisante l’apprend, ne me tourmentera-t-elle pas encore plus ? » Plus ils y pensent, et plus ils ont peur, et ils veulent se cacher sous la table. Une personne qui agit ainsi peut-elle encore pratiquer la vérité et maintenir les principes ? (Non.) Ce sont de pauvres petits lâches, n’est-ce pas ? La plupart d’entre vous sont ainsi. Il y a quelque temps, un antéchrist tourmentait quelques personnes, et ces personnes étaient assez lâches pour se laisser tourmenter. Être tourmenté, est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? Du point de vue de l’homme, c’est mauvais : cela veut dire qu’on souffre, qu’on nous cause du tort. Mais on peut en tirer une leçon et en bénéficier, et ce n’est pas une mauvaise chose, c’est une bonne chose. Il y a toutefois des personnes qui manquent de sagesse et qui sont faibles. Quand on les tourmente ou qu’on les harcèle, elles ne résistent pas, quand bien même elles sont dans leur bon droit. Elles savent que cette personne est un faux dirigeant, un antéchrist, mais elles ne la dénoncent pas, elles n’osent pas la démentir ou l’exposer. Sales lâches ! Si quelqu’un peut être contraint à ce sujet, cela montre qu’il a une trop petite stature et que sa foi est pitoyable. Il ne sait pas s’appuyer sur Dieu et ne pense pas à préserver le travail de l’Église. Il ne comprend pas les intentions de Dieu. Le peuple élu de Dieu a le droit de se dresser contre les personnes malfaisantes et les antéchrists. Dieu approuve et bénit ces actions. N’est-il pas pitoyable que tu ne mènes pas la guerre contre Satan et que tu ne le vainques pas ? Cette personne est clairement un malfaiteur, une force négative ; elle est Satan, un démon, un esprit impur et malfaisant. Et pourtant, elle te tourmente. Et il ne s’agit pas que de toi : de nombreuses personnes sont également tourmentées. N’est-ce pas de la lâcheté ? Pourquoi ne joignez-vous pas vos forces pour la combattre ? Quel manque d’intelligence et de sagesse vous avez. Trouve quelques personnes dotées de discernement qui comprennent la vérité pour disséquer le comportement de cette personne. Si tu agis ainsi, la majorité des personnes élues de Dieu seront capables de voir les choses comme elles sont et de se soulever. Le problème ne sera-t-il pas alors facile à régler ? La prochaine fois que vous vous trouverez dans une telle situation, serez-vous capables de vous soulever et de combattre les antéchrists ? (Oui.) Je voudrais voir combien d’antéchrists vous êtes capables de gérer et de vous en charger. C’est le témoignage des vainqueurs. Vous dites que vous en êtes capables à présent, mais serez-vous capables de maintenir les principes quand vous y serez vraiment confrontés ? Peut-être que vous serez de nouveau pris de peur au point de vouloir vous cacher sous la table. L’apparence pitoyable et lamentable des gens qui ne comprennent pas la vérité quand quelque chose leur arrive est pénible à voir ! C’est si pitoyable. Ils n’osent pas dire quelque chose quand on les tourmente, et la peur reste en eux par la suite. Ils sont morts de peur. Quelle petite stature ont-ils, pour ne pas être capables de reconnaître une personne malfaisante quand ils en voient une ? Ils ne comprennent aucune vérité. Ne sont-ils pas pitoyables ? Les personnes malfaisantes vivent selon leur poing. Elles vivent en oppressant les autres, en harcelant les bons et en en tirant des bénéfices au détriment des autres. Elles vivent selon leur nature malintentionnée et leur tempérament méchant, font que les autres les craignent, recherchent leur faveur et leur rendent hommage. Elles pensent que c’est formidable de vivre ainsi. Ne sont-elles pas des criminels en chef ? Des brigands et des bandits ? Vous n’êtes pas des personnes malfaisantes, mais avez-vous de tels états ? Ne vivez-vous pas aussi selon ces choses ? Quand certains d’entre vous coopèrent avec quelqu’un de jeune, vous vous dites : « Tu ne comprends rien. Je peux te malmener et tu ne pourras rien y faire. Je suis plus fort que toi et placé plus haut. Je suis plus grand que toi et mes poings cognent plus fort, alors je peux te brutaliser. » Selon quoi vivent-ils ? Par leurs poings. Ils vivent et agissent selon un tempérament méchant. Quand ils voient une personne candide, ils la malmènent, et face à quelqu’un d’impressionnant, ils se cachent. Ils attaquent les faibles et craignent les forts. Certaines personnes malfaisantes craignent l’isolement et quand elles sentent qu’on les exclut, elles choisissent quelques personnes candides et lâches avec qui interagir et devenir amies. Ainsi, elles augmentent leur pouvoir. Elles utilisent ces personnes candides et lâches pour tourmenter les bonnes personnes, attaquer ceux qui poursuivent la vérité et tourmenter tous ceux qui sont mécontents d’elles et insubordonnés à leur égard. Il est évident qu’une personne malfaisante a une intention et un but quand elle se lie d’amitié avec des personnes candides. Pour résumer, si tu ne peux pas accepter la vérité ou réfléchir à si oui ou non tu fais le mal ou le bien dans tes comportements et tes actes, alors peu importe que tu sois une bonne personne ou une mauvaise, et peu importe combien d’années que tu as cru en Dieu, tu seras incapable de véritable repentance. Peut-être que ton tempérament n’est pas méchant, que tu vis seulement selon des philosophies sataniques. Peut-être que tu n’as pas fait le mal, et peut-être même que tu as fait quelques bonnes actions, mais quand bien même, tu ne vis pas selon la vérité. Tu vis selon des choses qui n’ont rien à voir avec la vérité. Pour résumer, tant que tu as un tempérament satanique corrompu, peu importe le nombre d’années que tu crois en Dieu, tu vis peut-être selon des choses qui n’ont absolument rien à voir avec la vérité. Ces choses peuvent être tangibles ou elles peuvent être intangibles : tu peux en avoir conscience ou ne pas en avoir conscience du tout. Elles peuvent venir de l’extérieur ou être profondément et solidement enracinées dans ton tempérament. Dans tous les cas, aucune de ces choses n’est la vérité. Elles viennent toutes de l’humanité corrompue. Plus précisément, elles trouvent leurs origines en Satan. Alors, quand les gens vivent selon ces choses sataniques, sur quelle route se trouvent-ils exactement ? Suivent-ils la voie de Dieu ? Sûrement pas. Si on ne pratique pas la vérité dans ses actions et ses comportements, alors on n’accomplit pas son devoir d’être créé, au sens strict du terme. Ils peuvent donner l’impression d’accomplir un devoir, mais ils sont loin de la norme d’accomplissement d’un devoir, principalement parce qu’il est entaché de leurs intentions et par l’aspect transactionnel. Ils peuvent accomplir un devoir, mais ils ne sont pas dévoués et n’ont pas de principes, et en agissant ainsi, ils n’obtiennent assurément pas de résultats concrets. Cela prouve qu’en accomplissant leur devoir, ils ont en réalité fait de nombreuses choses qui n’ont rien à voir avec la vérité. Aucune de ces choses ne touche aux vérités-principes, elles sont toutes faites en accord avec l’imagination et les préférences de cette personne. Comment accomplir un devoir de cette façon pourrait-il trouver l’approbation de Dieu ?

Nous avons échangé sur ces états dans tous leurs aspects. Êtes-vous en mesure de jauger selon quoi vous vivez ? Que ce soit dans l’accomplissement de votre devoir ou dans votre vie quotidienne, vivez-vous selon la vérité une grande partie du temps ? (Non.) Je vous expose toujours jusqu’au cœur dans nos échanges, et vous sentez que vous avez vécu des vies de peu de gloire. Vous avez perdu votre assurance ; vous n’êtes plus si glamour. Il y a beaucoup de choses que vous avez honte d’exprimer. Vous ne vous sentez plus si légitimes dans le fait d’être bénis ou d’arriver à une bonne destination à l’avenir. Que faire à ce propos ? Est-ce une bonne chose de vous exposer comme vous l’avez été ? (Oui.) Alors, quel est le but de vous exposer jusqu’au cœur ? Les gens doivent avoir une connaissance claire des sortes d’états dans lesquels ils vivent, et dans quels états ils vivent. Ils doivent avoir une connaissance claire du chemin qu’ils empruntent, de leur mode de vie, des comportements anormaux qu’ils ont, des choses impropres qu’ils font et de savoir s’ils pourront gagner la vérité et se présenter devant Dieu en vivant de cette façon. Voilà, ce sont les choses les plus importantes. Tu te dis peut-être : « Ma conscience est claire quant à ma façon de vivre. Je ne me suis jamais senti gêné ou mécontent à ce propos, et je ne me suis jamais senti vide. » Mais quel en est le résultat ? Le mécontentement de Dieu. Tu ne suis pas Sa voie. Le chemin sur lequel tu te trouves n’est pas le vrai chemin de la vie humaine, celui que Dieu te montre. Au lieu de cela, tu es parti sur un chemin que tu as trouvé par tes désirs que tu prends pour des réalités, à travers ton imagination. Même si tu t’es joyeusement agité et que tu as beaucoup couru dans tous les sens, quel sera le résultat, à la fin ? Tes intentions et tes désirs et le chemin sur lequel tu te trouves vont te faire du mal et causer ta ruine. Ta croyance en Dieu est condamnée à échouer. Quand la croyance en Dieu de quelqu’un échoue, qu’est ce que cela veut dire ? (Que cette personne n’aura pas de résultat.) Si on y pense maintenant, ce sera une conséquence du fait de ne pas avoir gagné la vérité. Tu auras cru en Dieu pendant des années, mais sans te concentrer sur le fait de gagner la vérité et le jour viendra où pour une raison ou pour une autre, tu seras révélé et éliminé. Et il sera alors trop tard pour les regrets. Tu dis : « Je vis de façon raisonnable ! J’ai de l’assurance en vivant ainsi, et mon cœur est riche et plein. » Alors, cela t’aidera-t-il ? La justesse de la façon dont tu suis la voie de la croyance en Dieu et de la façon, dont tu vis, et le fait que les choses que tu vis soient correctes ou non, dépendent des résultats. Autrement dit, elles dépendent du fait de savoir si, en fin de compte, tu gagnes la vérité, si tu as un témoignage véritable, si ton tempérament-vie a changé, et si tu as vécu une vie de valeur. Si tu as obtenu tous ces résultats, alors tu recevras l’approbation de Dieu et les éloges du peuple élu de Dieu, ce qui prouve que tu es sur la bonne voie. Si tu n’as pas obtenu ces résultats positifs, et que tu n’as ni témoignage d’expérience réel, ni de changement véritable dans ton tempérament-vie, cela prouve que tu n’es pas sur la bonne voie. Expliqué ainsi, est-ce facile à comprendre ? En bref, quelle que soit ta façon de vivre, que tu te sentes à l’aise dans ta vie, et que tu obtiennes l’approbation des autres, ce n’est pas le cœur du problème. Tu dis : « Il y a tant de choses plaisantes dans ma façon de vivre et de pratiquer. Je me sens très bien, je suis honoré et il y a des confirmations. » Ne te mens-tu pas à toi-même ? Imaginons que quelqu’un te demande : « As-tu pratiqué le fait d’être une personne honnête ? Qu’est-ce qui a été difficile pour toi dans cette pratique ? Dans quelles circonstances t’est-il difficile d’être une personne honnête ? Peux-tu en parler un peu, si tu en as l’expérience ? As-tu un témoignage d’amour pour Dieu ? As-tu fait l’expérience de L’aimer et de te soumettre à Lui ? As-tu fait l’expérience d’un changement de ton tempérament après avoir accepté le jugement, le châtiment et l’émondage ? De quelles choses spéciales as-tu fait l’expérience au long de ton chemin de croissance de vie, qui ont fait que ta vie n’a cessé de se transformer et de se rapprocher du but que Dieu a fixé pour toi et qu’Il exige que tu atteignes ? » Si tu n’as pas de réponse claire à ces questions, si tu ne sais pas, cela prouve que tu n’es pas sur la bonne voie. C’est clair comme de l’eau de roche.

Les paroles de nos échanges ci-dessus ne sont que de simples affirmations. Il s’agit de points mineurs qui ne demandent pas une élaboration détaillée. Les gens qui font des choses grâce à leur persévérance, par exemple, ou par bonté de cœur, ou par détermination à souffrir, ou avec leurs notions et leur imagination, et ainsi de suite, rien de tout cela n’est vivre selon la vérité. Ce ne sont que des exemples de personnes qui vivent selon un vœu pieux, leur tempérament corrompu, leur bonté humaine et les philosophies de Satan. Toutes ces choses viennent du cerveau de l’homme et pour aller plus loin, de Satan. Vivre de ces choses ne peut absolument pas satisfaire Dieu. Il n’en veut pas, qu’importe à quel point elles sont bonnes, parce que ce n’est pas la pratique de la vérité. Vivre selon ces choses, c’est vivre selon les philosophies de Satan et des tempéraments corrompus. C’est déshonorer Dieu. Ce n’est pas un vrai témoignage. Si tu disais : « Je sais que ce ne sont que des actes de gentillesse, ce qui n’est pas en accord avec les vérités-principes. Ce n’est pas ainsi que je devrais pratiquer », et que tu le comprenais vraiment dans ton cœur, que tu sentais que c’est mal de se conduire ainsi, alors tu aurais la connaissance. Ton point de vue serait modifié. C’est le résultat que Dieu veut. Tu dois savoir où se trouvent tes déformations. Modifie ton point de vue, abandonne tes notions et parviens à comprendre la vérité et les intentions de Dieu. Lorsque ce sera le cas, pratique par étapes dans cette direction, et emprunte le bon chemin. C’est ton seul espoir d’atteindre l’objectif que Dieu t’a donné. Si tu ne pratiques pas, et que tu n’entres pas dans le chemin exigé par Dieu, mais que tu dis : « C’est ce que je fais. Ce n’est pas que je sois oisif : j’ai accompli mon devoir. Je sais avec certitude que je suis un être créé, et j’ai reconnu mon Créateur », cela te sera-t-il utile ? Non. Tu résistes à Dieu, intransigeant ! C’est le moment de choisir un chemin dans la vie. Ce qui est crucial, c’est ce que tu dois faire pour suivre le chemin que Dieu exige que tu empruntes. Premièrement, n’agis pas en fonction des notions et de l’imagination humaines. Deuxièmement, n’agis pas en fonction de l’aspiration humaine. Troisièmement, n’agis pas en fonction des préférences humaines. Et quatrièmement, n’agis pas en fonction de l’émotivité humaine. Encore plus important, n’agis pas en fonction d’un tempérament corrompu. Tu dois sans tarder te débarrasser de ces choses. Quel que soit ton capital, pour Dieu, tout cela est inutile, c’est de la camelote bon marché, qui est loin de la réalité. Tu dois jeter ces choses, une à une, et toutes les abandonner. Ainsi, tu comprendras de mieux en mieux que seul ce qui est gagné en s’appuyant sur la pratique de la vérité a une valeur et s’aligne sur les normes que Dieu requiert de l’homme. Tout ce qui vient de l’homme n’a aucune valeur. Ce sera inutile à la fin, peu importe combien tu en apprends. Ce n’est que de la camelote bon marché, des ordures. Seule la vérité que Dieu confère à l’homme est un trésor et la vie. Cela a une valeur éternelle. Tu défends toujours tes propres affaires et tu penses : « Il m’a fallu des années d’études acharnées pour acquérir mes compétences. Mes parents ont fait tant d’efforts pour moi, et dépensé tant d’argent. Ils ont dépensé tant du sang de leur cœur ; comment pourrais-je disséquer et condamner cela, juste comme ça ? C’est très important, une question de vie ou de mort ! Comment vivrai-je sans ces choses ? » Que tu es bête. Vis selon ces choses, et tu es bon pour l’enfer. Tu dois vivre selon les paroles de Dieu. Change ta façon de vivre. Laisse pénétrer les paroles de Dieu et débarrasse-toi de tes vieilles choses. Tu dois les disséquer et les connaître, t’ouvrir et les montrer à tous afin que le groupe puisse gagner en discernement. Sans t’en rendre compte, tu finiras par détester ces choses, détester les choses que tu aimais, détester les choses dont tu dépendais pour survivre, détester les choses que tu pensais être ta vie et ce que tu chérissais le plus. C’est ainsi que l’on s’isole et qu’on se défait complètement de ces choses, que l’on comprend véritablement la vérité, et que l’on emprunte la voie de la pratique de la vérité. Bien entendu, c’est un processus compliqué et difficile et de plus, douloureux. Mais c’est un processus par lequel l’homme doit passer. Impossible de s’en passer. Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, c’est comme être traité pour une maladie : si tu as une tumeur, la seule façon de s’en occuper, c’est sur la table d’opération. Si tu refuses de t’allonger sur cette table pour qu’un scalpel dissèque et extraie la tumeur, ta maladie ne sera pas guérie et tu n’iras pas mieux.

De nombreuses personnes prennent des gens honnêtes pour des idiots et se disent : « Ils suivent tout ce que dit Dieu. Il dit qu’il faut être une personne honnête et ils le font vraiment. Ils disent la vérité, sans une seule parole fausse. Ils sont bêtes, n’est-ce pas ? On peut être une personne honnête, mais pas jusqu’au point de souffrir des pertes et des dommages. On ne peut tout dire ! Montrer toute sa main, c’est idiot, non ? » Ils pensent qu’être une personne honnête, c’est de la stupidité. Est-ce le cas ? Une telle personne est la plus intelligente de toutes, parce qu’elle croit que « toutes les paroles de Dieu sont la vérité, et être une personne honnête, c’est la vérité. Alors pour gagner l’approbation de Dieu, les gens devraient être honnêtes. Alors, quoi que Dieu dise, je le fais. Aussi loin qu’Il me fasse aller, j’irai. Dieu exige de moi que je me soumette, alors je me soumets, et je me soumettrai à jamais. Je me moque si on dit de moi que je suis bête. L’approbation de Dieu me suffit ». Une telle personne n’est-elle pas la plus intelligente de toutes ? Elle a bien vu ce qui est important et ce qui ne l’est pas. Certaines personnes ont des intentions cachées et elles pensent : « Ce serait idiot de se soumettre en toute chose, non ? Agir ainsi, c’est manquer d’autonomie. A-t-on de la dignité si on ne se possède même pas soi-même ? Il ne fait pas de doute qu’on peut maintenir un peu de dignité pour soi, non ? On ne peut pas se soumettre complètement, si ? » Et ainsi, elles pratiquent la soumission d’une façon drastiquement diminuée. Cela peut-il s’élever aux normes de la pratique de la vérité ? Non et loin de là ! Si tu ne pratiques pas la vérité en accord avec les principes, que tu optes à chaque fois pour des compromis qui ne se dirigent ni vers la vérité ni vers Satan, et que tu restes sur la voie du milieu, pratiques-tu la vérité ? C’est la philosophie de Satan, la chose que Dieu abhorre le plus. Il déteste cette attitude de l’homme envers la vérité. Il déteste que les gens doutent toujours de la vérité et de Ses paroles, qu’ils ne fassent toujours pas confiance à Ses paroles ou qu’ils adoptent toujours une attitude discriminatoire, méprisante et impertinente. Dès lors que tu adopte cette attitude envers Dieu, que tu doutes de Lui, que tu n’as pas confiance, que tu Le questionnes, que tu L’analyses et que tu Le comprends mal, que tu L’étudies sans cesse et que tu essaies de L’évaluer en esprit, Dieu te sera caché. Et peux-tu encore gagner la vérité, une fois que Dieu t’est caché ? « Oui ! », dis-tu. « Je lis les paroles de Dieu tous les jours, je vais tout le temps à des réunions, j’écoute des sermons toutes les semaines, j’y réfléchis et je prends des notes tous les jours qui suivent. Je chante des hymnes et je prie aussi. Je pense que le Saint-Esprit œuvre en moi. » Cela fonctionnera-t-il ? Ces façons de croire en Dieu sont acceptables, mais elles ne sont pas ce qui est essentiel. Ce qui est essentiel, c’est que tu sois une personne correcte et que ton cœur soit droit. Ce n’est qu’alors que Dieu ne te cachera pas Son visage. Quand Dieu ne te cachera plus Son visage, mais qu’Il t’éclairera et te guidera à chaque instant, et qu’Il t’aura fait comprendre Ses intentions et la vérité en toute chose, et qu’ainsi tu auras finalement gagné la vérité, tu seras alors grandement béni. Mais si ton cœur n’est pas droit, que tu doutes toujours de Dieu et que tu es sur la défensive avec Lui, que tu Le testes, que tu Le comprends mal à cause de ton intelligence mesquine et de tes opinions, ou à cause de tes connaissances et des philosophies sataniques, alors tu as un problème. Certaines personnes font plus qu’être sur la défensive, tester et douter de Dieu et se méprendre sur Lui. Elles Lui résistent et rivalisent avec Lui. Elles sont devenues des Satans, et leurs problèmes sont pires. Tu ne comprendras pas la vérité simplement en comprenant le sens littéral de ses paroles et de la simple doctrine. Comprendre la vérité n’est pas une mince affaire. La plupart des gens agissent selon cette méprise et ils ne changent pas d’avis même après que l’on a insisté auprès d’eux encore et encore. Ils pensent : « Tous les jours, je lis les paroles de Dieu, j’écoute des sermons et j’échange et j’accomplis mon devoir année après année. Je suis comme une graine dans un champ. Même sans l’arroser ou la fertiliser, elle poussera toute seule avec la pluie et portera des fruits à l’automne. » Ce n’est pas ainsi que cela marche. C’est l’élément coopératif d’une personne qui est important, sa façon de coopérer, son cœur et son attitude envers la vérité et Dieu qui sont essentiels. Voilà ce qui est d’une importance vitale. Ces choses ne sont-elles pas en rapport avec ce par quoi une personne vit ? (Si.) Si tu vis toujours selon des préférences humaines et des philosophies sataniques, que tu te protèges toujours de Dieu, et que tu ne prends pas Ses paroles pour la vérité, alors Dieu ne s’occupera plus de toi. Et que pourras-tu gagner alors, une fois que Dieu ne se préoccupera plus de toi ? Si le Créateur t’ignore, alors tu n’es plus Son être créé. S’Il te voit comme un démon, comme un Satan, seras-tu alors encore capable de venir devant Lui ? Seras-tu encore un objet de Son salut ? Auras-tu encore l’espoir d’être sauvé ? Cela serait impossible. Par conséquent, ta vie de famille, ton type de calibre, la qualité de tes dons importent peu, de même que le travail que tu fais au sein de l’Église, le devoir que tu accomplis, ou quel est ton rôle. Les transgressions que tu as commises par le passé, le genre d’état où tu es actuellement, ton degré de croissance dans la vie, ou la grandeur de ta stature importent peu. Rien de tout cela n’est le plus important. Ce qui importe le plus, c’est la qualité de ta relation avec Dieu, si tu doutes de Lui en permanence, si tu te méprends à Son égard, si tu L’étudies sans cesse, et si ton cœur est droit. Ces choses sont essentielles. Comment les gens peuvent-ils connaître ces choses essentielles ? Pour ce faire, ils doivent toujours s’examiner, ne pas se laisser aller à la confusion comme le font les non-croyants, regarder les vidéos du monde non-croyant, jouer et s’amuser quand ils n’ont rien à faire. Comment quelqu’un peut-il accomplir son devoir si son cœur ne peut pas venir devant Dieu ? Si tu ne fais pas l’effort de venir devant Dieu, Il ne te forcera pas, parce que Dieu ne force les gens à rien. Dieu exprime la vérité pour que les gens la comprennent et l’acceptent. Si les gens ne reviennent pas devant Dieu, comment accepteront-ils la vérité ? S’ils sont toujours passifs, s’ils ne cherchent pas Dieu et qu’ils n’ont pas besoin de Lui dans leur cœur, alors comment le Saint-Esprit œuvrera-t-Il en eux ? Alors, étant donné que tu crois en Dieu, n’est-il pas essentiel que tu Le cherches de façon proactive et que tu coopères avec Lui ? C’est ton travail ! Si croire en Dieu n’est que secondaire pour toi, une activité de loisir, tu as un problème ! Il y a des gens qui demeurent croyants à ce jour et qui ont écouté de nombreux sermons, mais qui croient toujours que croire en Dieu, c’est croire en la religion, que c’est une activité de loisir à faire sur leur temps libre. Quelle façon frivole de considérer la foi en Dieu ! Même aujourd’hui, à ce stade, ils ont toujours ce point de vue. Dans leur croyance en Dieu, ils n’ont pas seulement échoué à établir une relation normale avec Lui, ils n’ont absolument aucune relation avec Lui. Si Dieu ne te reconnaît pas en tant que personne qui Le suit, as-tu encore l’espoir d’être sauvé ? Non. C’est pourquoi il est important d’établir une relation normale avec Dieu ! Alors sur quelle base s’établit cette relation normale ? Sur la coopération des gens. Alors quelle position, quel point de vue les gens doivent-ils adopter ? Quel état devraient-ils avoir ? Quelle sorte de détermination devraient-ils avoir ? Comment traites-tu la vérité dans ton cœur ? Avec doute ? En l’étudiant ? Sans confiance ? En la rejetant ? Votre cœur est-il droit si vous avez ces choses ? (Non.) Si tu veux être droit de cœur, quelle sorte d’attitude dois-tu avoir ? Tu dois avoir un cœur de soumission. Quoi que Dieu dise, quoi qu’Il exige, tu dois être déterminé à t’y soumettre, sans doute et sans justification. Voilà la bonne attitude. Tu dois croire, accepter et te soumettre, sans aucune concession. Est-il possible de réussir immédiatement à ne pas faire de concessions ? Non. Mais tu dois essayer pour y arriver. Imagine que Dieu te dise : « Tu es malade » et que tu Lui répondes : « Non, ce n’est pas vrai. » Cela ne serait pas grave, peut-être que tu n’y crois pas. Mais si Dieu te dit : « Tu es très malade. Prends un médicament » et que tu répondes : « Je ne suis pas malade, mais autant prendre ce médicament, comme Tu le demandes. Dans tous les cas, cela ne me fera pas de mal, et si je suis bel et bien malade, tant mieux. Je vais en prendre. » Tu prends le médicament, et physiquement, tu te sens différent. Tu continues à le prendre, selon le dosage prescrit et après un certain temps, tu te sens physiquement de mieux en mieux. Alors, tu crois que la maladie dont Dieu parlait était bien réelle. Quel est le résultat de ce genre de pratique ? Tu es guéri de ta maladie parce que tu as cru les paroles de Dieu et que tu t’y es soumis. Bien que la première fois, tu n’aies pas pris la quantité prescrite par Dieu, mais qu’au lieu de cela tu te sois fait une petite concession, que tu aies manqué de confiance et que tu aies été un peu rétif et réticent, tu as fini par prendre le médicament comme Il te l’avait dit. Et ensuite, tu as senti ses effets bénéfiques. Alors tu as continué à en prendre et plus tu en as pris, plus ta foi a grandi, et tu as senti de plus en plus que les paroles de Dieu étaient justes et que tu avais tort, et que tu ne devrais pas douter de Ses paroles. Et en fin de compte, quand tu as pris tout le médicament que Dieu t’avait dit de prendre, ta santé s’est trouvée restaurée. À ce moment, ta foi en Dieu ne deviendrait-elle pas encore plus sincère ? Tu saurais que les paroles de Dieu sont vraies, que tu dois te soumettre à Lui sans concession et pratiquer Ses paroles sans concession. Quel est le but de cet exemple ? Ta maladie est censée représenter le tempérament corrompu de l’homme, et le fait de prendre le médicament représente l’acceptation du jugement et du châtiment de Dieu. Son message principal, c’est que si les gens peuvent accepter le jugement et le châtiment de Dieu, leur corruption peut être purifiée, et ils peuvent obtenir le salut. Voilà ce qu’on obtient quand on fait l’expérience de l’œuvre de Dieu. Avez-vous peur d’échouer ? Tu te dis peut-être : « Je dois poursuivre la perfection. Dieu a dit que je devais me soumettre complètement, sans concession. Je dois donc atteindre la soumission absolue à Ses paroles dès la première fois que je les pratique. Si je n’y arrive pas cette fois, j’attendrai la prochaine opportunité, et cette fois, je me passerai simplement de pratiquer la soumission. » Est-ce une bonne façon d’être ? (Non.) Du point de vue de Dieu, il y a un processus quant à la façon dont les gens pratiquent la vérité. Il leur donne des chances. Lorsque quelqu’un a un état corrompu, Dieu l’expose et dit : « Tu as fait des concessions, tu es insoumis et rebelle. » Alors quel est le but de Dieu en l’exposant ? Il fait ceci afin que tu fasses toujours moins de concessions, que tu pratiques de plus en plus la soumission, et pour rendre ta compréhension encore plus pure et plus proche de la vérité, afin que tu te soumettes vraiment à Lui. Dieu t’a-t-Il puni en t’exposant ? Quand Il t’émonde et qu’Il te soumet à des épreuves, Il ne fait que te discipliner et te châtier. Tu es un peu exposé, tu as eu quelques reproches, et tu as été amené à ressentir un peu de douleur, mais Dieu t’a-t-Il pris ta vie ? (Non.) Il ne t’a pas pris ta vie, et Il ne t’a pas remis à Satan. En cela, on peut voir Ses intentions. Et quelles sont Ses intentions ? Il veut te sauver. Parfois, après quelques souffrances, les gens deviennent réticents et pensent : « Dieu ne m’aime pas. Il n’y a pas d’espoir pour moi. » Si tu te méprends toujours sur Dieu ainsi, tu as des problèmes. Tu prends tellement de retard dans ta croissance dans la vie. Alors, quel que soit le moment, que tu sois faible ou fort, que ton état soit bon ou mauvais, où que tu en sois dans la croissance de ta vie, tu n’as pas besoin de penser à ces choses pour le moment. Contente-toi de pratiquer les paroles prononcées par Dieu, même si tu ne fais qu’essayer de les pratiquer. C’est aussi bien. Fais de ton mieux pour coopérer et faire ce dont tu es capable. Entre dans l’état mentionné par les paroles de Dieu. Vois ce que tu ressens à pratiquer les vérités exprimées par Dieu, si tu en as bénéficié, et si tu as l’entrée dans la vie. Tu dois apprendre à faire des efforts en direction de la vérité. Les gens ne comprennent pas le processus de grandir dans la vie. Ils espèrent toujours bâtir Rome en un jour, et pensent : « Si je ne parviens pas à atteindre la soumission complète, je ne me soumettrai tout simplement pas. Je ne me soumettrai que lorsque je pourrai le faire complètement. Je ne serai pas sans vergogne à ce sujet. Cela montre que j’ai du cran, de l’intégrité et de la dignité ! » Quel genre de cran est-ce que c’est ? C’est de la rébellion et de l’intransigeance !

Pensez bien au contenu de nos échanges. Nous avons fini notre échange sur quatre sous-titres à la question : « Depuis toutes les années qu’ils croient en Dieu, sur quoi les gens fondent-ils leur vie ? » Ils s’appuient sur leurs dons pour vivre, sur leurs connaissances, sur leur cœur pur d’enfant et sur les philosophies de Satan. Comprenez-vous ce que vous avez entendu sur ces quatre états ? Pouvez-vous voir ce qu’il y a d’eux en vous ? Êtes-vous capables de comprendre cela ? Avons-nous déjà échangé à ce sujet ? Peut-être que vous maîtrisez certains états et que vous en savez quelque chose, mais pas d’une façon qui tient à la pratique de la vérité, ou au sujet de notre échange du jour. Aujourd’hui, nous avons échangé sur ces états selon l’angle : « Depuis toutes les années qu’ils croient en Dieu, sur quoi les gens fondent-ils leur vie ? » Cela se rapproche un peu de la pratique de la vérité et de vivre selon elle. J’ai une autre question. Prenez-la en note. Il s’agit de : quelles sont les choses que tu aimes le plus ? Quelle est l’attitude de Dieu envers ces choses que tu aimes le plus ? Nous prendrons le temps d’échanger à ce propos à l’avenir. Aujourd’hui, nous avons surtout exposé plusieurs états négatifs qui viennent des choses selon lesquelles les gens vivent. Nous n’avons pas échangé sur les façons de pratiquer la vérité en ce qui concerne précisément ces états négatifs. Même si nous n’avons pas échangé à ce sujet, savez-vous où se trouvent les erreurs de ces états ? D’où viennent les problèmes ? De quels tempéraments font-ils partie ? Comment la vérité devrait-elle être pratiquée ? Quand de telles choses apparaissent, quand vous avez de tels états et de telles méthodes, savez-vous comment utiliser la vérité pour les supplanter ? Quelles vérités devriez-vous pratiquer ? Tout d’abord, la chose importante à faire est de commencer à saisir ces états et de te disséquer. Quand tu vis dans ces états, tu devrais au moins savoir dans ton cœur qu’ils sont mauvais. Les inverser est l’étape suivante après avoir reconnu qu’ils ont tort. Si tu ne sais pas s’ils sont bons ou mauvais, ou où sont leurs erreurs, comment peux-tu les changer ? La première étape est donc d’être capable de discerner si ces états sont bons ou mauvais. Ce n’est qu’après que tu pourras savoir comment pratiquer l’étape suivante. Aujourd’hui, nous n’avons échangé qu’au sujet de quelques-uns des divers états corrompus de l’homme, et il y a eu tant à dire. Ainsi, pour les spécificités de comment vous pouvez arriver à vivre exactement selon la vérité, réfléchissez davantage à ce problème de votre côté. Vous devriez être capables de produire des résultats.

Le 5 septembre 2017


Ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en se soumettant à Dieu que l’on peut atteindre un changement de tempérament

La grande majorité d’entre vous croit en Dieu depuis au moins dix ans : alors à quel stade de votre expérience de vie en êtes-vous actuellement ? À quel stade votre stature se trouve-t-elle ? (Quand je me rends compte que je révèle constamment un tempérament corrompu, je porte un jugement selon lequel je ne dois pas faire partie du peuple de Dieu, mais que je suis seulement un exécutant ; je deviens alors négatif et je crains de ne pas pouvoir recevoir le salut.) Être envahi par la crainte lorsque l’on porte un jugement selon lequel on est un simple exécutant est le signe d’une stature enfantine et immature. Une stature enfantine implique un manque de jugement, l’absence d’une capacité normale à évaluer et examiner les problèmes ; ne pas avoir de modes de réflexion d’adulte, être toujours sous la contrainte de perspectives d’avenir et du destin. Quelqu’un d’autre souhaiterait-il dire quelques mots ? (Quand des écarts apparaissent lorsque j’accomplis mon devoir, je me fais toujours du souci, en me demandant si Dieu va me révéler et m’éliminer.) Pourquoi avez-vous peur d’être éliminés ? Que signifie le fait d’« être éliminé », en fin de compte ? (Ne pas parvenir à un résultat positif.) Si tu prends le fait d’« être éliminé » au sens de ne pas être autorisé à faire ton devoir, ou perdre toute chance de salut, ce jugement que tu portes est-il identique à la manière dont Dieu te voit et à la manière dont Il te traite ? Ceux dont la stature est infantile vont bien entendu aborder tout sur la base de notions et de l’imagination humaines, plutôt que selon la parole de Dieu ou selon Sa vérité. Mais ceux qui ont grandi et acquis de la maturité dans leur vie aborderont toute chose selon la parole de Dieu et la vérité. Il est bien plus correct d’examiner un problème selon cette approche. Il est courant, quand on fait son devoir, de tomber dans des écarts et des difficultés. Si une seule erreur entraînait l’élimination, personne ne pourrait faire son devoir correctement. Il faut comprendre que l’objet principal de l’accomplissement du devoir est de faire en sorte que le tempérament corrompu d’une personne soit purifié par l’expérience même du jugement de Dieu, afin qu’elle puisse, par l’accomplissement de son devoir, non seulement comprendre la vérité et entrer dans la réalité, mais aussi que dans l’accomplissement de son devoir elle puisse se libérer de l’influence de Satan et accéder au salut. C’est pourquoi Dieu exige des gens que, par l’acte qui consiste à faire leur devoir, ils apprennent à chercher la vérité en toute chose, à résoudre les problèmes selon la parole de Dieu : il s’agit là d’une progression nécessaire dans l’expérience de la vie. Dans des circonstances ordinaires, personne n’est habile en tout, ni non plus ne possède de compétences en toutes choses : il est donc quasiment impossible d’éviter de commettre des erreurs en faisant son devoir. Mais tant qu’il ne s’agit pas d’un acte délibérément perturbateur, il s’inscrit dans le cadre d’attentes normales. Si cependant cela se produit par le fait d’une machination humaine, s’il s’agit d’une conséquence négative provoquée par un méfait délibéré, alors il y a quelque chose de faussé dans l’humanité de la personne concernée. Il pourrait s’agir d’un cas de perturbation et de destruction intentionnelles. La personne malfaisante serait dès lors complètement révélée. Dieu procède, dans Son propre regard, à une mesure et à une évaluation exactes des gens ; en d’autres termes, en Se servant d’une personne, en lui faisant faire quelque chose, Dieu a assurément des normes qu’Il exige que cette personne respecte. Dieu ne veut pas que tu sois un surhomme, que tu sois omnipotent ; Il te formule plutôt des exigences et t’accorde un traitement en fonction de ce qui est à la portée des gens ordinaires. Selon les connaissances dont tu es équipé, ton calibre, les conditions dans lesquelles tu vis, et toute la perspicacité que tu as gagnée, y compris selon tes capacités compte tenu de ton expérience et de ton âge actuel, Dieu fixera la norme la plus exacte et la plus juste à ton évaluation. Quelle est la norme d’évaluation de Dieu ? Elle consiste à examiner l’intention, les principes et les buts de ta manière d’agir, pour voir s’ils sont conformes à la vérité. Peut-être que ce que tu fais est conforme aux normes requises par d’autres gens, et que tu devrais obtenir une note parfaite pour cela, mais comment Dieu t’évalue-t-Il ? La norme selon laquelle Dieu t’évalue consiste à savoir si tu es capable de donner tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force, si tu peux arriver au point où tu peux consacrer tous tes efforts et être dévoué. Telle est la norme de l’évaluation de Dieu. Si tu as déjà consacré tous tes efforts, alors Dieu te verra comme ayant déjà répondu à la norme. Les exigences de Dieu vis-à-vis des gens sont toutes à leur portée et elles n’excèdent pas la limite de leur capacité.

Parfois, Dieu Se sert d’un certain sujet pour te révéler ou te discipliner. Est-ce que cela signifie que tu as été éliminé ? Cela signifie-t-il que ta fin est venue ? Non. Tout se passe comme avec un enfant qui a été désobéissant et a fait quelque chose d’incorrect : ses parents peuvent le réprimander et le punir, mais s’il ne peut pas pénétrer les intentions de ses parents ni comprendre pourquoi ils font cela, il se méprendra sur leurs intentions. Par exemple, les parents peuvent dire à l’enfant : « Ne sors pas seul de la maison et ne te promène pas seul », mais cela entre par une oreille et ressort par l’autre, et l’enfant sort tout seul quand même. Quand les parents le découvrent, ils grondent l’enfant et, en guise de punition, ils le mettent au coin pour qu’il réfléchisse à son comportement. En ne comprenant pas les intentions de ses parents, l’enfant commence à avoir des doutes : « Est-ce que mes parents ne veulent plus de moi ? Suis-je vraiment leur enfant ? Si je ne suis pas leur enfant, cela signifie-t-il que j’ai été adopté ? » Voilà à quoi il réfléchit. Quelles sont les véritables intentions des parents ? Les parents ont dit que c’était trop dangereux de faire cela et ils ont dit à leur enfant de ne pas le faire. Mais l’enfant n’a pas écouté, c’est entré dans une oreille et ressorti par l’autre. Par conséquent, les parents devaient utiliser une forme de punition pour éduquer correctement leur enfant et qu’il apprenne de ses erreurs. Que veulent obtenir les parents, en faisant cela ? Est-ce seulement pour que l’enfant apprenne de ses erreurs ? Ce type d’apprentissage n’est pas ce qu’ils veulent finalement obtenir. Le but des parents, en agissant ainsi, est de faire en sorte que l’enfant fasse ce qu’on lui dit, se comporte conformément à leurs conseils et ne désobéisse absolument pas et ne les inquiète pas, ce serait l’effet désiré. Si l’enfant écoute ses parents, cela montre qu’il a mûri dans sa compréhension, et ensuite ses parents seront moins préoccupés. Ne seront-ils donc pas satisfaits de lui, alors ? Auront-ils encore besoin de le punir de cette manière ? Ils n’en auront plus besoin. Croire en Dieu, c’est la même chose. Les gens doivent apprendre à tenir compte des paroles de Dieu et à comprendre Son cœur. Ils ne doivent pas se méprendre sur Dieu. En fait, dans bien des cas, les inquiétudes des gens sont liées à leurs intérêts personnels. De façon générale, il s’agit de la crainte de n’avoir aucune issue. Ils pensent constamment : « Et si Dieu me révèle, m’élimine et me rejette ? » C’est ta mauvaise compréhension de Dieu : ce ne sont que tes suppositions partiales. Il faut que tu détermines quelle est l’intention de Dieu. Quand Il révèle les gens, ce n’est pas dans le but de les éliminer. Les gens sont révélés pour exposer leurs défauts, leurs erreurs et leur nature-essence, pour qu’ils se connaissent eux-mêmes, et deviennent capables d’une vraie repentance. Le fait de révéler les gens a pour raison de permettre à leur vie de se développer. Sans une compréhension pure, les gens sont susceptibles de mal interpréter Dieu et de devenir négatifs et faibles. Ils peuvent même céder au désespoir. En fait, être révélé par Dieu ne signifie pas nécessairement que tu seras éliminé. Il s’agit de te permettre de connaître ta propre corruption et te pousser au repentir. Souvent, parce que les gens sont rebelles et ne cherchent pas une solution dans la vérité lorsqu’ils révèlent de la corruption, Dieu doit faire preuve de discipline. Et donc, parfois, Il révèle les gens, exposant leur laideur et leur état pitoyable et en faisant en sorte qu’ils se connaissent, ce qui permet que leur vie se développe. Révéler les gens a deux implications différentes : concernant les gens malfaisants, le fait d’être révélé signifie qu’ils sont éliminés. Concernant ceux qui sont capables d’accepter la vérité, c’est un rappel et un avertissement : cela les amène à réfléchir sur eux-mêmes, à voir leur véritable état et à cesser d’être capricieux et irréfléchis, parce que continuer ainsi serait dangereux. Révéler ainsi les gens, c’est leur adresser un rappel afin qu’en accomplissant leur devoir, ils ne deviennent pas confus et négligents, qu’ils ne prennent pas les choses au sérieux, qu’ils se contentent de quelques résultats, pensant que l’accomplissement de leur devoir est à la hauteur, alors qu’en réalité, à l’aune de ce que Dieu exige, ils sont loin d’être à la hauteur, mais sont toujours complaisants et pensent que tout va bien. Dans de telles circonstances, Dieu disciplinera, mettra en garde et rappellera les gens. Parfois, Dieu révèle leur laideur, ce qui sert manifestement de rappel. Dans ces moments-là, tu dois réfléchir sur toi-même : accomplir ton devoir de cette manière n’est pas à la hauteur, il y a de la rébellion en toi, il y a beaucoup trop d’éléments négatifs, tout ce que tu fais est superficiel et si tu ne te repens toujours pas, tu seras puni. Lorsque Dieu te discipline parfois, et te révèle, cela ne signifie pas nécessairement que tu seras éliminé. Cette question doit être abordée correctement. Même si tu es éliminé, tu dois l’accepter et t’y soumettre, et te hâter de réfléchir et de te repentir. En résumé, quelle que soit la signification par-delà le fait que tu sois révélé, tu dois apprendre à te soumettre. Si tu fais preuve de résistance passive, et si, au lieu de corriger tes défauts, tu continues à agir de mal en pis, tu seras certainement puni. Par conséquent, concernant ce qui est révélé, il convient de montrer de la soumission. La crainte doit envahir ton cœur, et il faut être capable de repentir : ce n’est qu’alors que l’on est en accord avec les intentions de Dieu, et ce n’est qu’en pratiquant ainsi que l’on peut se sauver et se voir épargner la punition de Dieu. Les gens raisonnables doivent être capables de reconnaître leurs propres fautes et de les corriger, à tout le moins en atteignant le point où ils font appel à leur conscience pour mener à bien leur devoir. En outre, ils doivent aussi s’efforcer d’atteindre la vérité, en parvenant non seulement au stade auquel leur comportement est régi par les principes, mais aussi jusqu’à donner tout leur cœur, toute leur âme, tout leur esprit et toute leur force : c’est seulement alors qu’ils peuvent accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur, c’est seulement alors qu’ils sont des personnes qui se soumettent vraiment à Dieu. Que convient-il de prendre comme norme pour satistaire les intentions de Dieu ? Il faut baser ses actions sur les vérités-principes, dont l’aspect principal est de mettre l’accent sur les intérêts de la maison de Dieu, ainsi que sur le travail de la maison de Dieu, et de conserver à l’esprit une vue d’ensemble, sans fixer sur un aspect particulier au risque d’en perdre de vue un autre, et dont l’aspect secondaire est de faire son propre travail convenablement, et d’atteindre l’effet souhaité conformément à ce qui est exigé de soi, sans se contenter d’agir machinalement, de manière superficielle, sans faire honte à Dieu. Ceux qui maîtrisent ces principes, ne renonceront-ils pas à leurs inquiétudes et à leurs conceptions erronées ? Lorsque tu abandonnes tes inquiétudes et tes conceptions erronées, et que tu n’entretiens plus d’idées déraisonnables au sujet de Dieu, les éléments négatifs cesseront progressivement d’occuper en toi une position dominante, et tu approcheras les questions de cet ordre de la bonne manière. Il est donc important de chercher la vérité et de s’efforcer de comprendre les intentions de Dieu.

Certains, quand ils accomplissent leur devoir, sont souvent dans un état de négativité et de passivité, ou de résistance et d’incompréhension. Ils ont constamment peur d’être révélés et éliminés, et sont perpétuellement contraints par leur avenir et leur destinée. N’est-ce pas là l’expression d’une petite stature ? (Si.) Certains disent sans cesse qu’ils ont peur de ne pas bien faire leur devoir, et si l’on n’y regarde pas de plus près, on pourrait même penser qu’ils sont très loyaux. Dans leur cœur, de quoi s’inquiètent-ils vraiment ? Ils s’inquiètent que s’ils ne font pas bien leur devoir, ils seront éliminés et n’auront pas une bonne destination. Certains disent qu’ils ont peur de devenir des exécutants. Quand les autres entendent ça, ils en concluent qu’en ne voulant pas devenir des exécutants, ces gens veulent simplement bien accomplir leur devoir en tant que peuple de Dieu, et se méprennent en pensant que ce sont des gens déterminés. En fait, dans leur cœur, ces gens qui ont peur de devenir des exécutants pensent : « Si je deviens exécutant, en fin de compte, je périrai malgré tout, je n’aurai pas de bonne destination, et je n’aurai aucune part dans le royaume des cieux. » Voilà ce qu’impliquent leurs paroles. Ils s’inquiètent encore de leur issue et de leur destination. Si Dieu dit qu’ils sont des exécutants, ils consacrent un peu moins d’efforts à l’accomplissement de leur devoir. Si Dieu dit qu’ils font partie de Son peuple, et s’ils ont été approuvés par Dieu, ils consacrent un peu plus d’efforts à l’accomplissement de leur devoir. Quel est le problème, dans ce cas ? Le problème, c’est qu’ils n’agissent pas selon la vérité-principe quand ils font leur devoir dans la maison de Dieu. Ils prennent toujours en considération leurs propres perspectives et leur destin, et ils sont toujours contraints par le titre « exécutant ». Par conséquent, ils ne peuvent pas bien faire leur devoir, et même s’ils veulent pratiquer la vérité, ils n’ont pas la force de le faire. Ils vivent en permanence dans un état de négativité, et recherchent la signification derrière les mots de Dieu, en cherchant à savoir s’ils appartiennent au peuple de Dieu ou s’ils sont des exécutants. S’ils appartiennent au peuple de Dieu, ils se plieront pour bien accomplir leur devoir. S’ils sont des exécutants, alors ils agiront superficiellement dans l’accomplissement de leur devoir, ce qui engendrera de nombreux éléments négatifs, et ils seront contraints par le titre d’« exécutant », incapables de se libérer. Parfois, après avoir été durement émondés, ils se disent : « Il n’y a pas d’espoir pour moi, je suis simplement ainsi fait. Je vais me contenter de faire mon possible. » Et, habités par des pensées passives, négatives et dégénérées, ils y résistent et vont accomplir leur devoir avec réticence. Est-il possible qu’ils accomplissent bien leur devoir ? L’échange pendant les réunions est toujours sur la vérité, le fait d’aimer Dieu, de se soumettre à Dieu, de vivre sa vie conformément à la parole de Dieu et d’être dévoué envers Dieu, mais une telle personne est incapable de mettre quoi que ce soit en pratique, et elle se soucie uniquement de ses perspectives d’avenir et de son propre sort, perpétuellement contrainte par sa convoitise de bénédictions, incapable d’accepter aucun aspect de la vérité. Ainsi, est-elle réfractaire et contestataire, négative et pleine de griefs, renfermant constamment en son cœur des notions au sujet de Dieu, élevant des défenses contre Dieu et Le tenant à distance. Elle est toujours sur ses gardes à l’égard de Dieu, craignant qu’Il ne la perce à jour, qu’Il ne la tienne sous Son contrôle et qu’Il n’agisse à l’encontre de ses intérêts. Et, ce faisant, elle est toujours réticente et fait tout à contrecœur ; il faut des gens devant elle pour la tracter et d’autres derrière pour la pousser, comme si elle était tombée dans un bourbier, où chaque pas était pénible, et comme si sa vie lui était une telle souffrance. Comment les choses en sont-elles arrivées là ? La raison de cette situation tient au fait que le cœur humain est si fourbe ; il interprète toujours mal l’œuvre que Dieu accomplit pour sauver l’humanité. Quel que soit le traitement que leur réserve Dieu, les gens sont toujours enclins à douter, et pensent : « Cela veut-il dire que Dieu ne veut plus de moi ? Dieu me sauvera-t-Il au bout du compte, ou non ? Cela vaut-il la peine, pour une personne telle que moi, de continuer ma poursuite ? Puis-je entrer dans le royaume ? » Les gens nourrissent constamment des pensées négatives comme celles-ci. Cela n’affectera-t-il pas leur aptitude à mener à bien leur devoir ? Leur poursuite de la vérité n’en souffrira-t-elle pas également ? À moins que tous ces éléments négatifs ne soient éliminés, quand les personnes seront-elles capables de rejoindre le bon chemin de la foi en Dieu ? C’est difficile à dire. De sorte que les personnes qui refusent d’accepter la vérité sont les plus difficiles à gérer, et au bout du compte, la seule chose qui reste à faire, c’est de les éliminer.

Certains éléments négatifs ont des racines profondes dans le cœur de l’humanité corrompue, comme l’orgueil, la vanité, le statut, la gloire et le gain, etc. Quand tu crois en Dieu, si tu souhaites accepter la vérité, tu dois mener une lutte sans relâche contre ces éléments négatifs, et affronter toutes sortes d’expériences et de combats difficiles. Ce n’est que lorsque la vérité, triomphante au sein des personnes, deviendra vie que cette bataille prendra fin. Au cours de cette période, lorsque les personnes auront compris la vérité en mangeant et buvant la parole de Dieu, et en saisissant Ses intentions, elles commenceront à pratiquer la vérité et à se rebeller contre la chair. Lorsque cette vérité deviendra leur vie, elles pourront alors l’utiliser pour se débarrasser de ces éléments négatifs. La vanité et le prestige personnel, la gloire, le profit et le statut, les appétits humains, les intentions humaines impures, le fait que les personnes comprennent mal Dieu, leurs choix et préférences, leur présomption, leur arrogance, leur fourberie… entre autres choses. Tous ces problèmes trouveront graduellement une solution après que les personnes ont compris la vérité. Le processus d’accès à la foi en Dieu n’est, en fait, autre chose que celui d’acceptation de la vérité, le processus d’utilisation de la vérité pour vaincre la chair, et le processus consistant à manger et à boire en permanence la parole de Dieu, à chercher la vérité, et à utiliser la vérité que tu es parvenu à comprendre, la parole de Dieu que tu es parvenu à connaître, et les vérités-principes que tu as saisies pour résoudre ces problèmes. Quand les gens feront l’expérience des choses de cette manière, ils auront l’entrée dans la vie et seront progressivement transformés. Ces éléments corrompus sont présents en chacun, et vous ne trouverez personne qui ne vive pour le profit et la gloire. Les êtres humains vivent tous pour cela ; la seule différence tient à ce qu’ils en font et à la manière dont ils expriment le désir qu’ils en ont. Mais ces aspects sont révélateurs, en substance, des mêmes éléments. Certaines personnes parlent fort, d’autres non ; certaines se révèlent de manière évidente, alors que d’autres tentent de se dissimuler, en ayant recours à toutes sortes de méthodes de dissimulation, afin d’éviter de laisser voir ouvertement, pour que les autres ne voient pas à travers elles. Ne pas permettre à d’autres de voir à travers toi, et dissimuler les choses. Crois-tu qu’en agissant ainsi tu empêcheras Dieu de savoir ? Penses-tu que si tu agis de la sorte, ta corruption s’évanouira ? L’essence corrompue de chacun est la même – qu’est-ce qui diffère d’une personne à une autre ? L’attitude avec laquelle chacun approche la vérité diffère d’une personne à une autre. Certaines sont capables de l’accepter dès qu’elles l’ont entendue. Elles la prennent comme elles avaleraient un médicament dont le goût serait amer mais qui serait bon pour guérir, qu’elles utiliseraient pour traiter les maladies et régler les problèmes intérieurs dont elles sont affligées. Que ce soit dans la gestion de leurs affaires, dans la manière dont ils se comportent, dont ils accomplissent leur devoir et dont ils interagissent avec les autres, ou encore, dont ils se fixent des objectifs et définissent leurs orientations dans la vie, ils cherchent des réponses dans la parole de Dieu, et l’utilisent pour résoudre les problèmes auxquels ils sont confrontés, en mettant progressivement en pratique ce qu’ils ont compris. Par exemple, lorsque Dieu dit : « Vous devez tous vous efforcer de devenir des personnes honnêtes », une telle personne se demandera : « Comment puis-je devenir une personne honnête ? » Dieu exige des personnes qu’elles soient honnêtes ; elles doivent exprimer des paroles honnêtes, ouvrir leur cœur à l’échange avec leurs frères et sœurs, et accepter l’examen de Dieu. Tels sont les principes impliqués, et une telle personne les mettra en pratique dès qu’elle les aura entendus. Il va de soi qu’à certains moments durant sa mise en pratique, elle pourra dériver vers la droite ou la gauche, incapable de trouver les principes adéquats peu importe les efforts qu’elle fait pour cela, et qu’à d’autres moments, sa pratique sera faussée par de légères déformations. Mais en s’efforçant inlassablement de se conformer à cette norme pour devenir une personne honnête, elle se rapprochera de plus en plus de l’effet recherché. Plus elle vit, plus elle devient humaine et plus elle a le sentiment d’être dans la présence de Dieu, et mieux elle progresse dans la vie. Telles sont les personnes bénies de Dieu. Telles sont celles du premier type.

Maintenant que nous avons fini de parler des personnes du premier type, passons au second. Bien que les deux types écoutent les sermons et lisent la parole de Dieu, une personne du premier type est capable de percevoir la vérité, et lorsqu’elle révèle des tempéraments corrompus, elle est capable de réfléchir sur elle-même et de s’ouvrir, en se disant : « Je suis arrogante et présomptueuse. J’aime me vanter de mes accomplissements, en nourrissant toujours mes propres intentions et mes intérêts, en me réjouissant de mon statut et en prenant plaisir à me battre pour la gloire et le gain. » Ainsi, elle devient capable de se connaître elle-même et de s’élever vers la vérité. Il en va différemment pour le second type. Une telle personne peut admettre qu’elle est corrompue au fond d’elle-même et, lorsqu’elle est confrontée à l’émondage, elle peut même être capable d’admettre qu’elle a mal agi, mais elle ne se repentira tout simplement pas. Elle a beau écouter les sermons, comprendre les paroles et les doctrines, elle refuse simplement de mettre la vérité en pratique et continue à faire comme elle l’entend. Une telle personne est également capable de s’ouvrir à l’échange, d’accepter d’être émondée, ainsi que d’accepter la discipline de Dieu. Mais après l’avoir acceptée, elle la prend comme une doctrine, elle en a terminé une fois l’avoir comprise et elle retourne ensuite à ses anciennes habitudes, en restant inchangée. Accueillir la vérité et la traiter comme une doctrine, quelles seront les conséquences pour une telle personne ? Elle confondra certainement l’observation des règles avec la pratique de la vérité. Une telle personne ne fait pas son devoir selon la parole de Dieu ou les exigences de Dieu, mais tente plutôt de résoudre les problèmes selon la philosophie de Satan pour les relations mondaines et les moyens qu’elle a résumés pour elle-même. Bien qu’il reconnaisse du bout des lèvres que la parole de Dieu est la vérité et que la philosophie de Satan est fallacieuse, il continue à pratiquer le mensonge satanique dans la vie réelle, et il en retire même une certaine tranquillité d’esprit. Celui qui reconnaît la parole de Dieu comme étant la vérité et qui ne la met pas en pratique, n’est-il pas quelqu’un qui trompe Dieu ? Il a beau reconnaître que la parole de Dieu est la vérité et que la philosophie de Satan est fallacieuse, il sent que la philosophie de Satan peut aussi lui être utile. Il adopte donc une approche de compromis, choisissant de marcher sur la ligne médiane entre les deux, et il estime que la pratique de la vérité se fait ainsi. Pour n’être ni du côté de Dieu, ni du côté de Satan, et ainsi n’offenser ni l’un ni l’autre, il se trouve même très habile et se dit : « Je suis quelqu’un qui fait son devoir, et aussi quelqu’un qui poursuit la vérité, donc je pourrai très certainement recevoir l’approbation de Dieu. » Dites-Moi. Ce type d’individu est-il quelqu’un qui pratique la vérité ? (Non.) Il écoute attentivement la parole de Dieu, il en prend note et la mémorise, et passe même du temps à la méditer, mais que fait-il réellement de la parole de Dieu ? Quel est son but en écoutant la parole de Dieu ? (Il s’en sert pour l’expliquer aux autres, pour se mettre en valeur.) Voilà un premier aspect. Y a-t-il autre chose ? (Il la prend comme un règlement à respecter.) Parfois, il la prend comme un règlement à observer, mais quoi d’autre ? Il existe ici de nombreuses situations. Certains font de la parole de Dieu des règlements à observer, en suivant le sens littéral des paroles de Dieu et ça s’arrête là. Par exemple, lorsque tout le monde échange sur la façon d’être une personne honnête, il échange avec eux. Et quand quelqu’un d’autre dit : « Quelle est ton expérience concrète en tant que personne honnête ? », il dira : « Ah, laisse-moi jeter un coup d’œil à mes notes. » S’il avait une quelconque expérience, ne le montrerait-il pas, tout simplement ? S’il s’agit bien de sa propre expérience, pourquoi aurait-il besoin de lire un script ? Cela l’expose totalement comme quelqu’un qui n’a aucune réalité. Et puis il y a des gens qui, quand ils ont fini d’écouter les sermons, croient qu’ils les ont compris, et qui, s’ils peuvent citer quelques lignes de doctrine, croient qu’ils ont compris la vérité : n’est-ce pas là une façon erronée de penser ? Une telle personne pourra dire : « Je suis capable de comprendre la vérité, j’ai une compréhension spirituelle, je peux comprendre chaque aspect de la parole de Dieu et chaque aspect de ce que j’ai entendu au sujet des sermons, et cela signifie que je possède la vérité-réalité. » Elle est aveugle au fait que la parole de Dieu est la vérité, que c’est ce qui fait la vie d’une personne, que non seulement la vérité doit être mise en pratique, mais qu’elle doit également être appliquée à la résolution de tous les problèmes et difficultés qui surviennent chez une personne. Parce qu’une telle personne est incapable d’accepter la vérité, chaque fois qu’elle se rebelle contre Dieu, elle essaie toujours de justifier son comportement de manière plausible. Ne sachant pas qu’elle se rebelle contre Dieu, il lui est impossible de chercher la vérité pour résoudre le problème de sa propre rébellion. Dans ce cas, comment les personnes de ce type trouvent-elles une solution à leurs difficultés, le savez-vous ? Pour une personne qui ne prend pas la parole de Dieu comme vérité-principe, une fois qu’elle a fini d’écouter la parole de Dieu, elle réfléchira comme suit : « Suis-je vraiment rebelle ? C’est tout à fait excusable dans les circonstances actuelles. N’importe qui penserait la même chose. C’est juste une façon de penser, et cela n’est pas considéré comme une rébellion. Tout ira bien si je ne pense pas de cette façon la prochaine fois et je serai soumis ! » Puis, elle continue de réfléchir : « Si je peux être soumise, cela signifie que je suis toujours quelqu’un qui aime Dieu, et quelqu’un dont Dieu se réjouit. » Et donc, de cette façon, elle se laisse aller. Elle ne dissèque pas les raisons pour lesquelles elle est capable de se rebeller contre Dieu ni la source de sa rébellion, elle ne cherche pas à se connaître à ce sujet, et quelle que soit la rébellion qu’elle nourrit, elle ne se livre pas à l’introspection, c’est quelqu’un qui ne poursuit pas la vérité. Parce qu’une telle personne ne considère pas la vérité comme la vie, peu importe ce qu’elle fait, et peu importe la rébellion ou la corruption qu’elle révèle. Elle ne fait aucune tentative pour correspondre ou trouver une corrélation avec la vérité et apprendre une leçon. Cela suffit à confirmer qu’elle n’aime pas la vérité et qu’elle n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Confrontée à un problème, elle ne s’examine jamais, ne s’élève jamais jusqu’à la vérité, n’essaie jamais de trouver une corrélation avec la vérité. N’est-elle pas pareille qu’une non-croyante ? Peu importe combien d’années elle a été croyante, elle n’a pas eu la moindre entrée dans la vie. Et tout ce qu’elle fait, c’est de continuer à observer quelques règlements et d’essayer de perpétrer moins d’actes malfaisants. Comment peut-on appeler cela pratiquer la vérité ? Comment cette façon de croire en Dieu peut-elle gagner Son approbation ? Beaucoup de gens professent croire en Dieu pendant plus de dix ou vingt ans et peuvent citer tout un tas de paroles et de doctrines. En les écoutant, quelqu’un qui vient de commencer à croire serait très impressionné, et pourtant ils n’ont pas la moindre notion de la vérité-réalité, et ils ne sont pas en mesure de partager un quelconque témoignage d’expérience authentique. Comment cela est-il arrivé ? Ne pas avoir un seul témoignage d’expérience authentique devient un problème. Cela signifie ne pas avoir un brin d’entrée dans la vie ! Lorsque d’autres échangent avec l’une de ces personnes à propos de la vérité, une telle personne dira : « Gardez cela pour vous, je comprends tout et j’ai saisi toutes les doctrines. » Sur quoi se base-t-elle pour dire cela ? Et qu’y a-t-il de mal à ce qu’elle dise cela ? Comment se fait-il que, lorsqu’elle écoute des sermons et lit la parole de Dieu, elle puisse saisir la doctrine, mais pas la vérité ? Elle sait comment parler de doctrine, mais elle ne sait pas comment faire l’expérience de la parole de Dieu, de sorte que, même si elle a été croyante pendant de nombreuses années, elle est incapable de résoudre un seul problème. Comment cela est-il arrivé ? (Elle n’accepte pas la vérité.) C’est tout. C’est parce qu’elle n’accepte pas la vérité. Comme dans le cas d’un médecin qui soigne régulièrement les maladies de ses patients, en leur rédigeant des ordonnances et en les opérant. Il peut comprendre tous les aspects de la doctrine derrière la pratique médicale, et pourtant, s’il est lui-même diagnostiqué d’un cancer, il dira : « Personne ne sera en mesure de guérir ma maladie. » Quand quelqu’un lui dit : « Tu dois suivre une chimiothérapie, tu dois te faire opérer ! », il répondra : « Tu n’as pas besoin de m’en parler, je sais tout à ce sujet. » Mais si, sachant tout cela, il ne prend aucune mesure pour guérir sa propre maladie, sera-t-il capable de s’en remettre ? Être médecin ne lui servira à rien. Celui qui comprend tous les aspects de la doctrine, et qui pourtant ne la met pas en pratique, est le deuxième type de personne. Selon toutes les apparences, une personne de ce type semble accepter d’être émondée, elle écoute des sermons et participe régulièrement aux réunions, et elle est enthousiaste à l’idée de travailler, de faire son devoir, d’endurer des difficultés et de se dépenser. Mais il y a un point sur lequel cette personne n’est pas à la hauteur, et c’est une des défaillances de la nature la plus fatale : elle ne prend jamais ce qu’elle entend des sermons ou de la parole de Dieu comme la vérité à mettre en pratique. Cela signifie qu’elle n’accepte pas la vérité. Quel est le problème essentiel avec une personne qui n’accepte pas la vérité ? (Elle n’aime pas la vérité.) Pour quelqu’un qui n’aime pas la vérité, quelle est sa perspective, quelle est son attitude envers Dieu ? Pourquoi une telle personne n’aime-t-elle pas la vérité ? La raison principale est qu’elle ne considère pas la vérité comme la vérité. De son point de vue, la vérité n’est qu’une bonne doctrine. Ce type d’individu sait-il discerner les hérésies et les supercheries de Satan sous toutes leurs formes ? Certainement pas, car les hérésies et les supercheries de Satan apparaissent toutes à l’homme comme de bonnes doctrines. Même une personne malfaisante, en commettant de mauvaises actions, cherche de bonnes raisons pour induire les autres en erreur, afin qu’ils la soutiennent, l’approuvent et la voient comme étant dans le vrai. Si quelqu’un qui croit en Dieu voit la vérité comme une bonne doctrine, ce serait tout simplement trop absurde. Non seulement ce type d’individu n’a pas la capacité de compréhension, mais il lui est également facile d’être induit en erreur par les autres et de servir d’outil à Satan. C’est pourquoi Je dis : quiconque n’a pas la capacité de comprendre la vérité, est une personne sans compréhension spirituelle. Elle pense que comprendre la vérité signifie comprendre la doctrine, et tant que l’on sait débiter des doctrines, cela signifie que l’on a compris la vérité. Ce type d’individu ne saura certainement pas comment mettre la vérité en pratique et ne sera pas en mesure de saisir ce qui est entendu par principe. Tout ce qu’il peut faire, c’est tenter d’observer les règlements selon sa propre compréhension de la doctrine. Ayant cru en Dieu pendant de nombreuses années, et ayant appris à comprendre un peu les doctrines, il observera quelques règlements de plus et fera quelques bonnes choses de plus, ou il pourra un peu se sacrifier et endurer de nombreuses difficultés sans se plaindre. Ces choses, elle les considère comme la mise en pratique de la parole de Dieu, comme la mise en pratique de la vérité. En effet, peu importe combien quelqu’un semble en apparence suivre les règles, et combien il souffre et le prix qu’il paie sans se plaindre, cela ne signifie pas qu’il pratique la vérité et encore moins qu’il se soumet à Dieu.

Quelle est exactement la norme pour pratiquer la vérité ? Comment évalue-t-on si tu pratiques la vérité ou non ? Comment Dieu détermine-t-Il si tu es vraiment une personne qui écoute et accepte Sa parole ? Dieu considère les points suivants : tout en croyant en Dieu et en écoutant des sermons, as-tu pris tes états intérieurs incorrects, ta rébellion contre Dieu et tes divers tempéraments corrompus, et les as-tu remplacés par la vérité ? Ces choses ont-elles changé ? As-tu seulement changé dans ton comportement et tes actions extérieurs, ou ton tempérament-vie a-t-il connu un changement ? Dieu t’évalue sur la base de ces considérations. Ayant écouté des sermons pendant tant d’années et mangé et bu la parole de Dieu pendant tant d’années, les changements que tu as connus sont-ils superficiels ou sont-ils d’une nature essentielle ? Ton tempérament a-t-il changé ? Ta rébellion contre Dieu a-t-elle diminué ? Lorsque tu es confronté à un problème et que ta rébellion est révélée, es-tu capable d’introspection ? Es-tu capable de faire preuve de soumission à Dieu ? Ton attitude envers ton devoir et la mission que Dieu t’a confiée a-t-elle changé ? Ta loyauté s’est-elle renforcée ? As-tu encore des impuretés en toi ? Les intentions, les projets, les ambitions et les désirs que tu nourris en tant qu’individu – ces choses ont-elles été purifiées pendant la période où tu as écouté les sermons ? Tous ces éléments constituent des critères d’évaluation. En plus de ce qui précède, combien de tes notions et incompréhensions sur Dieu ont été éliminées ? Te raccroches-tu encore à ces vagues notions, à ces produits de l’imagination et à ces conclusions d’avant ? Entretiens-tu encore des griefs, des résistances ou des émotions négatives à l’égard des épreuves et des épurements ? Si ces éléments négatifs n’ont toujours pas été véritablement résolus, et que tu n’as pas encore connu le moindre véritable changement, cela confirme le fait que tu n’es pas une personne qui pratique la vérité. De la même manière, lorsqu’une graine, après avoir été semée dans le sol, est arrosée et fertilisée et ne germe pas après plusieurs jours, cela prouve que la graine n’a pas de vie. Par exemple, des gens croient en Dieu parce qu’ils étaient auparavant toujours victimes de brimades, d’ostracisme et de mépris. Ils croient maintenant en Dieu pour pouvoir garder la tête haute à l’avenir. Après avoir professé la croyance pendant un certain temps, une telle personne continue à nourrir cette intention tout en accomplissant son devoir et en se dépensant. Elle met de plus en plus d’énergie à se dépenser, jusqu’à ce qu’elle devienne finalement un dirigeant de l’Église, et qu’elle ait alors le sentiment qu’elle peut garder la tête haute. Intérieurement, son intention n’étant toujours pas résolue, elle réfléchit : « Si je devais devenir un dirigeant encore plus grand, cela ne me permettrait-il pas de garder la tête encore plus haute ? Croire en Dieu est la voie à suivre ! » Sa venue dans la maison de Dieu avait pour seul but d’acquérir un statut afin qu’elle puisse garder la tête haute, et cette intention n’est toujours pas résolue. Elle a travaillé, écouté des sermons et a mangé et bu la parole de Dieu pendant tant d’années, et pourtant elle n’a pas réussi à résoudre ce problème en particulier. En croyant ainsi en Dieu, ne néglige-t-elle pas ses propres tâches ? On écoute les sermons et on lit la parole de Dieu pour gagner la vérité, pour gagner la vie, mais elle a professé la croyance pendant tant d’années sans acquérir le moindre aspect de la vérité ou de la vie. C’est un problème qui mérite réflexion. Certaines personnes, même si elles ne savent pas comment échanger sur la vérité ou témoigner de Dieu, ont néanmoins quelque expérience pratique. Face au fait d’être émondées, elles sont capables d’introspection et peuvent en outre accepter la vérité, puis de vraiment se repentir et de vraiment changer dans une certaine mesure. Cela prouve que ces personnes ont une véritable foi. Peu importe combien de souffrances ou combien de tribulations leur sont infligées, elles ne reculent pas, mais leur cœur qui aime Dieu devient de plus en plus authentique. Dans la gestion des affaires, elles sont désormais guidées par des principes. La corruption qu’elles révèlent a beaucoup diminué et elles ont un sens plus aigu des responsabilités quand elles font leur devoir. Peux-tu dire de ce genre de personne, qu’elle ne comprend pas la vérité ? Vu sous l’angle des changements qui s’opèrent en elle, cette personne vit sans aucun doute la réalité de la vérité. Ce n’est qu’ainsi qu’elle s’est imprégnée de la parole de Dieu au plus profond de son cœur. Bien qu’elle n’ait pas le don de la parole, elle sait pratiquer la vérité, et elle est d’ailleurs guidée par des principes dans sa gestion des affaires. Elle fait de son mieux pour atteindre des objectifs concrets et traverse toutes sortes de souffrances sans jamais se plaindre. C’est la preuve que la parole de Dieu agit en elle, accomplit son effet et commence à devenir sa vie.

Tout à l’heure, nous parlions de deux types de personnes. Le comportement du premier type de personne est simple : en entendant la parole de Dieu, elle est capable de la mettre en pratique. Le second type, après avoir longuement écouté la parole de Dieu, ne manque pas totalement de la mettre en pratique. Dans son esprit, elle s’imagine la pratiquer, car elle a abandonné sa famille, son métier et a tout offert. Il y en a même qui donnent toute leur vie à Dieu, choisissant la voie du célibat, rejetant la poursuite de la richesse et offrant tout, mais leur état intérieur ne change jamais. Leurs griefs, leurs incompréhensions, leurs notions et leur imagination à l’égard de Dieu, ainsi que leur tempérament arrogant, leur conduite tyrannique et arbitraire, tout cela reste à jamais inchangé. Ils continuent à vivre selon la philosophie de Satan, avec peu de différence par rapport à un non-croyant. Ce type d’individu ne croit en Dieu que du bout des lèvres et n’est que légèrement supérieur aux non-croyants, dans le sens où il ne commet pas d’actes de grande méchanceté. En apparence, une telle personne semble être bonne. Pourtant, elle ne poursuit pas la vérité, et même si elle écoute beaucoup les sermons, elle ne change rien à son tempérament-vie. Que fait ce type de personne de la parole de Dieu ? Elle la considère comme une bonne doctrine. Elle considère la parole de Dieu comme la vérité, mais ce qu’elle considère comme la vérité est en fait une doctrine ou quelque chose de nature doctrinaire, qui n’est pas trop mauvais. Elle peut observer quelques règlements, mais son tempérament-vie ne change pas du tout. Voilà les gens du second type.

Je parlerai ensuite du troisième type de personnes, les incrédules. Les incrédules sont toujours sceptiques au sujet de Dieu. Ce type de personne, après avoir écouté les paroles de Dieu, reconnaît intérieurement : « Ce sermon est juste, ce sont les paroles prononcées par le dieu incarné. Cette Église est majoritairement remplie de bonnes personnes. C’est un endroit sûr, où les gens ne sont ni opprimés ni maltraités, où ils ne versent aucune larme et ne souffrent d’aucune douleur ; c’est un véritable nid douillet, un refuge. Ces gens viennent de partout, de pays et de lieux différents, ils sont bons et bienveillants, capables d’ouvrir leur cœur dans l’échange et de s’entendre les uns avec les autres dans une grande harmonie. Ce sont tous des gens bien. Les sermons prononcés par le supérieur sont bons et remplis d’énergie positive, et les paroles de dieu sont toutes la vérité et des choses positives. L’écoute de ces sermons nourrit et profite à l’esprit. Les gens vivent en présence de dieu, éprouvent du confort, de la joie et du bonheur ; ils ont l’impression de vivre dans un paradis terrestre. Il serait encore mieux de pouvoir devenir une personne qui a du talent et d’apporter sa contribution à la maison de dieu. » Ils prennent les paroles de Dieu et le contenu des sermons comme des théories positives, des enseignements et de bonnes doctrines de personnages célèbres et de personnes formidables, mais les mettent-ils en pratique ? (Non.) Pourquoi ne le font-ils pas ? Parce que pratiquer ces vérités implique un certain niveau de difficulté. Il est nécessaire de subir des souffrances et de payer un prix ! Ils pensent qu’il suffit simplement de savoir comment prononcer ces paroles, et qu’il n’y a pas aucun besoin de les mettre en pratique, qu’il n’est pas nécessaire de prendre la croyance en Dieu au sérieux ; de la même manière que dans la religion, la croyance en Dieu n’est qu’un simple passe-temps où il suffit de fournir un peu d’effort et d’assister à des réunions. Ils ne peuvent pas accepter complètement et sincèrement les paroles de Dieu, et ils entretiennent même des notions à ce sujet. Par exemple, lorsque Dieu dit qu’être honnête, c’est appeler un chat un chat et ne jamais mentir, ils ne comprennent tout simplement pas et se disent : « Tout le monde ne ment-il pas ? Être ouvert avec tout le monde, être sans protection, se soumettre entièrement à dieu, n’est-ce pas stupide ? » Ils pensent qu’agir ainsi est stupide, qu’on ne peut pas se conduire ainsi. Ils reconnaissent que la parole de Dieu est la vérité, mais leur demander de pratiquer selon les paroles de Dieu est vain pour eux. Ainsi, de telles personnes traitent la parole de Dieu avec une attitude en demi-teinte, reconnaissant seulement que toutes les paroles de Dieu sont correctes et la vérité, mais refusant de les accepter et de les pratiquer. Lorsque la maison de Dieu a besoin de gens pour fournir des efforts, ils sont prêts à le faire, mais quel est leur but en le faisant ? C’est dans le but d’obtenir des bénédictions et de profiter davantage de la grâce de Dieu ; et s’ils avaient la chance d’entrer dans le royaume des cieux, ce serait un coup de chance encore plus grand. Telles sont le type d’attentes qu’ils ont, telles sont leurs convictions. Mais qu’en est-il de leur attitude à l’égard de la vérité et de la parole de Dieu ? Pour eux, la parole de Dieu et la vérité sont facultatives et superflues, quelque chose qu’ils examinent pendant leur temps libre pour se distraire et occuper leurs moments de loisir. Ils ne considèrent tout simplement pas la parole de Dieu comme la vérité ou la vie. Quel est ce type de personne ? Ce sont des incrédules. Les incrédules refusent de reconnaître que la vérité peut purifier et sauver les gens, et ne comprennent pas ce que sont la vérité et la vie. En ce qui concerne la croyance en Dieu et le fait de recevoir le salut, ainsi que la manière de résoudre la nature pécheresse des gens, ils n’ont qu’une vague compréhension et ne sont pas intéressés. Ils disent : « Les gens ne vivent pas dans le vide, tant que nous sommes en vie, nous devons manger. Nous ne sommes en fait pas très différents des animaux. Nous, les humains, sommes simplement des animaux supérieurs, qui n’existent que pour leur survie. » En ce qui concerne la vérité, ils ne sont pas intéressés et, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ils ont cru en Dieu ou le nombre de sermons qu’ils ont entendus, ils ne peuvent toujours pas dire clairement si la parole de Dieu est la vérité, si le fait de croire en Dieu peut accorder le salut, ou quelles seront l’issue et la destination futures de l’humanité. S’ils sont incertains à ce sujet, combien leur confusion doit être grave ! Ils ne montrent aucun intérêt à la façon dont Dieu œuvre pour sauver les gens, ni à la façon dont les gens reçoivent le salut en acceptant le jugement et le châtiment de Dieu, ni à la façon dont les gens peuvent se soumettre à Dieu en entrant dans la vérité-réalité. En termes plus détaillés, ils ne montrent aucun intérêt sur la manière de devenir une personne honnête, de faire son devoir, et d’autres points de ce genre. En particulier, lorsque d’autres mentionnent que les gens doivent avoir une soumission absolue à Dieu, ils se sentent encore plus repoussés, pensant : « Si les gens se soumettent toujours à dieu, à quoi bon avoir un cerveau ? Les gens deviennent des esclaves s’ils se soumettent toujours à dieu. » C’est là que les opinions des incrédules commencent à se révéler. Ils pensent que se soumettre à Dieu est un acte superflu, un acte de dévalorisation de soi, une perte de dignité, que Dieu ne devrait pas faire de telles demandes aux gens et que les gens ne devraient pas les accepter. Certains sermons, comme ceux qui portent sur le fait d’obtenir la grâce, de faire de bonnes choses et d’avoir un bon comportement, peuvent être acceptés à contrecœur. Mais en ce qui concerne le fait que Pierre a été rendu parfait en acceptant des centaines d’épreuves, ils ne peuvent tout simplement pas le comprendre. Ils pensent : « N’est-ce pas jouer avec les gens et les tourmenter ? Il est vrai que dieu est souverain sur tout, mais il ne peut tout de même pas traiter les gens de cette manière ! » Ils n’acceptent pas l’œuvre de Dieu comme la vérité. Ils considèrent cette méthode par laquelle Dieu sauve les gens comme la façon dont un maître d’esclaves traite ses esclaves, faisant d’eux ce qu’il veut, c’est la corrélation qu’ils choisissent d’établir. Ce type d’individu peut-il comprendre la vérité ? (Non.) Y a-t-il de telles personnes dans l’Église ? (Oui.) Une telle personne quittera-t-elle l’Église d’elle-même ? (Non.) Pourquoi ne part-elle pas ? Parce qu’elle espère avoir de la chance, en se disant : « Le monde est sombre et malveillant ; il n’est pas facile de s’en sortir. Quelle différence cela peut-il faire, l’endroit où je passe mon temps ? Je pourrais aussi bien le faire à l’Église. Ici, je peux même profiter de la grâce de dieu, et je ne perdrai pas grand-chose dans cette histoire. Il y a à manger et à boire en abondance, et les gens ici sont plutôt corrects, personne ne va m’intimider. De plus, lorsqu’on fait son devoir, qu’on se dépense et qu’on paie un prix, on reçoit même des bénédictions de dieu. C’est une occasion que je ne peux pas perdre ! » Ainsi, après avoir réfléchi, elle conclut que cela vaut la peine de rester dans l’Église. Si un jour il semble que cela n’en vaut plus la peine et qu’elle n’a plus l’impression d’avoir quelque chose à y gagner, elle se désintéressera de la croyance en Dieu et voudra quitter l’Église. « De toute façon » pense-t-elle, « je n’ai pas subi une grande perte et je ne me suis pas engagée de tout mon cœur et de tout mon esprit. J’ai des compétences, je connais mon métier, j’ai un diplôme, donc je peux encore me débrouiller dans le monde comme je le faisais jusqu’à présent, je peux faire fortune ou me trouver un emploi de fonctionnaire. Ce serait formidable ! » C’est ainsi qu’elle voit les choses. Aux yeux de ce type de personnes, les paroles prononcées par Dieu et les vérités exprimées par Dieu ont encore moins de valeur qu’un discours présidentiel. Tel est le mépris avec lequel elles considèrent les paroles de Dieu. Lorsque des individus de ce type adoptent de tels points de vue pour croire en Dieu et rendre service « avec bonne volonté », en s’installant et même en tuant le temps dans la maison de Dieu, sans vouloir la quitter, quel est leur but en agissant de la sorte ? C’est avec ce faible espoir à l’esprit : « Si dieu fait preuve de tolérance et prend pitié de moi, me permettant d’entrer dans le royaume, mes aspirations auront été réalisées. Et si je ne peux pas entrer dans le royaume, j’aurai quand même bénéficié d’une bonne partie de la grâce de dieu, et je n’aurai donc rien perdu. » Lorsqu’ils adoptent ce genre de point de vue attentiste pour croire en Dieu, peuvent-ils accepter la vérité ? Peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Peuvent-ils adorer Dieu en tant que Créateur ? (Non, ils ne peuvent pas.) Avec un tel point de vue, quels sont les états qui se manifestent en eux ? Ils se plaindront souvent de Dieu et Le comprendront mal. Ils soumettent chacun des actes de Dieu à une série d’évaluations, d’enquêtes et d’examens minutieux, puis arrivent à la conclusion suivante : « Cela ne ressemble pas à quelque chose que dieu a fait. Si seulement ce n’était pas quelque chose que dieu a fait. » Ils nourrissent dans leur cœur la résistance, l’examen, le jugement et l’attentisme. Peut-on appeler cela de la rébellion ? (Oui.) Ce n’est plus la corruption et la rébellion d’une personne normale. De quel type de personnes s’agit-il ? (Des incrédules.) Comment les incrédules se comportent-ils ? Ils sont hostiles à Dieu. Lorsque les personnes qui croient en Dieu révèlent un tempérament corrompu, et parfois ne parviennent pas à se soumettre, Dieu dit que c’est un tempérament rebelle, qu’elles ont une essence rebelle. Mais que dit-Il de ceux qui ne croient pas ? Et qu’en est-il de Satan ? Dieu dirait-Il que Satan est rebelle ? (Non.) Que dirait Dieu alors ? Dieu dirait qu’il est l’ennemi, Son antithèse, et qu’il Lui est totalement hostile. L’attitude des incrédules à l’égard de Dieu est une attitude d’examen et d’hésitation observatrice, ainsi que de résistance, de griefs, d’opposition et de haine. Plus tu échanges au sujet de la vérité et de la soumission à Dieu, plus cette personne aura de l’aversion. Plus tu échanges sur la manière d’atteindre le salut et d’être rendu parfait en acceptant le châtiment, le jugement et l’émondage de Dieu, plus elle aura de l’aversion, refusant d’accepter quoi que ce soit. Dès qu’ils entendent parler d’échanges sur ces sujets, ils commencent à s’agiter sur leur siège, à devenir aussi nerveux et agités que s’ils étaient assis sur des épingles, ou comme une fourmi sur une plaque chauffante. Mais si vous les laissiez aller dans une discothèque ou dans un bar, ils ne seraient pas du tout irrités, ils seraient ravis. Ils ont l’impression qu’aller dans de tels endroits est une source d’insouciance et de joie. S’ils pouvaient vivre comme cela, cela en vaudrait vraiment la peine. C’est le fait d’entendre constamment la vérité qui les irrite, alors ils refusent d’écouter. Peuvent-ils accepter la vérité s’ils ne sont même pas disposés à l’écouter ? Absolument pas. Ils portent en eux des états négatifs, résistants et haineux, et ils sont toujours en train de scruter et d’observer avec hésitation. Que scrutent-ils ? Ce sont toujours les paroles de Dieu qu’ils scrutent. Ce n’est plus une question d’être de petite stature, c’est un incrédule et une personne malfaisante. Ce type de personne, du début à la fin, s’opposera toujours à Dieu, s’engageant dans un examen minutieux, une hésitation observatrice et une résistance, n’acceptant pas du tout la vérité, pensant : « Celui qui se dépense sincèrement pour dieu est un fou. Celui qui poursuit la vérité et la pratique est un fou. Vous renoncez à votre famille, vous ne vous occupez pas de vos proches et vous vous concentrez uniquement sur la croyance en dieu. Après toute cette croyance, vous vous retrouvez simplement dans le dénuement et on vous méprise. Regarde comme les non-croyants sont à la mode, et vous, que portez-vous ? Je ne suis pas aussi stupide que vous autres, je dois garder une corde ou deux à mon arc. Je chercherai d’abord le plaisir charnel, c’est ça être réaliste. » Telles sont les vraies couleurs de l’incrédule. Lorsque Dieu est apparu au tout début et a commencé à faire Son œuvre, Ses disciples étaient très peu nombreux, environ dix mille personnes maximum. Et seulement un millier accomplissaient leur devoir. Plus tard, lorsque le travail d’évangélisation a commencé à se diffuser et que cette œuvre a commencé à donner des résultats, le nombre de personnes accomplissant des devoirs a progressivement augmenté. Certaines personnes, voyant l’occasion de se faire remarquer et de mettre leur talent en valeur, se sont également jointes au groupe et ont commencé à accomplir leur devoir. « Comme c’est curieux ! » J’ai dit : « Le travail de la maison de Dieu s’est déjà largement diffusé ; comment se fait-il qu’il y ait maintenant autant de personnes qui accomplissent leur devoir ? Où ces gens se sont-ils cachés pendant toutes ces années ? » En réalité, ces gens avaient compris la situation depuis longtemps. « Si l’œuvre de la maison de dieu se développe, alors je viendrai. Si elle ne décolle pas, je ne viendrai pas. Je ne fournirai certainement aucun effort pour cela ! » Quel genre de personnes sont-elles ? Ce sont des opportunistes. Tous les opportunistes sont des incrédules, ils ne font que participer à l’effervescence. De prime abord, on a l’impression que ce sont les gens qui font le travail de la maison de Dieu, mais en réalité, c’est Dieu qui dirige et guide tout. C’est le Saint-Esprit qui est à l’œuvre. Cela ne fait aucun doute. C’est Dieu Lui-même qui fait Son œuvre, Sa volonté avance sans entrave. Aucun être humain ne pourrait accomplir une œuvre aussi monumentale, elle dépasse les capacités humaines. Tout cela est le résultat de l’autorité de la parole de Dieu et de l’autorité de Dieu Lui-même. Les gens ne peuvent pas saisir ce point et ils pensent : « Quand la maison de Dieu grandira en puissance, j’aurai ma part. N’oubliez donc pas d’inscrire mon nom dans le livre des mérites ! » Quel genre de personne est-elle ? Pour reprendre les termes des non-croyants, ils sont « malintentionnés ». Peut-on dire cela d’eux ? (Oui.) Ces personnes nourrissent de bien sinistres motifs ! Bien sûr, si quelqu’un peut accepter la vérité, au départ, il peut avoir de telles motivations et de tels points de vue, ou sa foi peut être trop faible. Dieu ne Se souviendra pas de lui. En exposant ces points de vue et ces attitudes, Dieu souhaite seulement faire marcher les gens sur le bon chemin dans la vie, les envoyer sur la bonne voie qui consiste à croire en Dieu sans observer avec hésitation et sans scruter. Dieu n’est pas quelque chose que tu peux découvrir par un examen minutieux ou détecter à l’aide d’un télescope. L’existence de Dieu et Son œuvre de salut ne sont pas des résultats que tu peux obtenir par une recherche quelconque. Tels sont les faits. Peu importe que quelqu’un Le reconnaisse, croie en Lui ou Le suive, le fait que Dieu accomplisse une si grande œuvre est là, pour qu’ils le voient et le touchent. Ce que Dieu veut accomplir, personne ne peut l’entraver, personne ne peut le changer, et aucune puissance ne peut y faire obstacle. C’est un fait que Dieu a rendu vrai.

Nous venons de parler du troisième type de personnes, les incrédules. Ce type de personne croit en Dieu avec une hésitation observatrice, en étant opportuniste et en scrutant. S’il n’y a pas d’espoir de recevoir des bénédictions, ils pensent qu’il est préférable de se défiler et de préparer leur stratégie de sortie. Si une telle personne commençait dès maintenant à réfléchir sur elle-même et à éprouver des remords, il ne serait pas trop tard pour elle. Il y aurait toujours une lueur d’espoir pour elle jusqu’à sa mort, mais si elle refuse obstinément de se repentir et continue à veiller avec hésitation, en s’opposant toujours à Dieu, alors Dieu la traitera sûrement comme une non-croyante et la laissera à son propre sort au milieu de la calamité. En termes de l’essence des gens, un être humain n’est à l’origine qu’une poignée de poussière dans laquelle Dieu respire, te transformant ainsi en une personne vivante de chair et de sang, te donnant la vie. Ta vie vient de Dieu. Lorsque Dieu ne se servait pas de toi, Il te procurait de la nourriture, des vêtements et tout le reste. Mais lorsqu’Il a l’intention de se servir de toi, tu fuis et tu t’opposes constamment à Lui. Dieu peut-Il encore se servir de toi ? De plein droit, Dieu devrait te mettre de côté. Que ce soit lors de la création du monde au commencement, à l’ère de la Loi ou à l’ère de la Grâce, ou encore jusqu’aux derniers jours de l’ère actuelle, Dieu a adressé de nombreuses paroles aux hommes. Qu’il s’agisse d’inspiration ou de communication directe, on pourrait dire que Dieu a prononcé trop de paroles pour qu’on puisse les compter. Et quel est le but de Dieu en prononçant tant de paroles ? C’est d’amener les gens à comprendre et à saisir le sens de Dieu, à connaître les intentions de Dieu et à savoir qu’après avoir reçu ces paroles, les gens pourront réaliser un changement de leur tempérament, recevoir le salut et gagner la vie. C’est alors que les gens peuvent accepter ces paroles. Le but de Dieu en prononçant tant de paroles n’est rien d’autre que cela. Et, après avoir accepté ces paroles et les diverses méthodes de l’œuvre de Dieu, quel est finalement le résultat que les gens pourront atteindre ? Ils deviendront capables de suivre Dieu jusqu’au bout et d’éviter d’être éliminés et abandonnés en cours de route et il y a donc un espoir de rester jusqu’à la fin. Peu importe que Dieu te discipline, t’émonde ou te révèle, ou qu’il y ait des moments où Il renonce à toi ou te met à l’épreuve. Peu importe ce que Dieu fait, les gens ne peuvent pas nier le fait des intentions et des pensées minutieuses de Dieu en prononçant ces paroles, n’est-ce pas ? (Exact.) Ainsi, il ne faut pas débattre avec Dieu pour des questions insignifiantes, en émettant toujours des hypothèses à propos de Dieu en se basant sur ses propres pensées mesquines et en comprenant Dieu de travers. Quelles que soient les opinions erronées que tu as adoptées, quel que soit ton état intérieur, tant que tu es capable d’accepter les paroles de Dieu comme ta vie et de les considérer comme les principes que tu pratiques et comme la direction et le but du chemin que tu empruntes, tu seras progressivement en mesure de satisfaire aux exigences de Dieu, étape par étape. Qu’est-ce qui est inquiétant ? Il est inquiétant que les gens écoutent et traitent les paroles de Dieu comme s’il s’agissait de doctrines, de règlements, de simples phrases et de slogans, ou même qu’ils traitent la parole de Dieu comme un objet d’examen, qu’ils traitent Dieu comme une cible de leur examen et de leur résistance, c’est problématique. Ces personnes ne sont pas les destinataires du salut de Dieu, Il n’a aucun moyen de les sauver. Ce n’est pas que Dieu ne les sauve pas, mais qu’ils n’acceptent pas Son salut. C’est tout ce que l’on peut dire, et c’est un fait.

Quelle est la chose la plus importante qui permettra à une personne de suivre Dieu jusqu’au bout et d’obtenir un changement de tempérament ? Accepter et pratiquer la vérité est le plus important, et c’est l’aspect le plus crucial de la pratique dans la poursuite de la vérité. Pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu est l’aspect le plus important de la pratique et il est directement lié à l’entrée dans la vie d’une personne. Une personne qui croit sincèrement en Dieu, peu importe les problèmes auxquels elle est confrontée, doit apprendre à chercher et à pratiquer la vérité dans n’importe quelle situation. Seul cela est faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et quelques années de ce genre d’expérience permettront à une personne de comprendre la vérité et d’entrer dans la réalité. Par conséquent, peu importe quand, on ne peut pas oublier cette question de pratiquer et d’expérimenter les paroles de Dieu. Face à un problème, tu dois toujours te demander : « Que dois-je faire pour pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu sur ce problème ? Quels aspects de la vérité sont impliqués dans ce problème ? Que dois-je faire pour pratiquer la vérité ? » Cela reviendrait à s’efforcer de poursuivre la vérité, et après plusieurs années de pratique et d’expérience de cette façon, tu prendras lentement la bonne trajectoire de la croyance en Dieu, tu marcheras sur le bon chemin de la vie et tu auras une direction. Toujours utiliser ton intellect pour analyser et scruter tout problème auquel tu es confronté et toujours te fier à tes propres méthodes pour résoudre les difficultés n’est pas une approche réalisable. Si tu pratiques selon cette méthode, il sera impossible d’atteindre la compatibilité avec Dieu et un changement de tempérament. Tu ne les atteindras jamais et ce n’est pas la bonne voie. Il est futile pour toi de chercher le salut à travers la poursuite de la gloire, du profit et du statut. D’innombrables personnes ont déjà échoué et trébuché en agissant ainsi. Certains ont été caractérisés comme de faux dirigeants et d’autres comme des antéchrists, tous ont été éliminés. Il est inutile de chercher à se démarquer au sein de l’Église. Il est préférable de suivre le chemin de Pierre et poursuivre la vérité est le moyen le plus sûr et le plus sécurisé. Voyez-vous à présent ce qui est le plus important ? Le plus important est d’accepter et de pratiquer la vérité. La lecture de la parole de Dieu a pour but d’y réfléchir et d’en tirer la vérité. Ne la scrutez pas, ne la scrutez surtout pas et n’ayez pas d’humeurs résistantes ou antagonistes. Dès que vous êtes dans ce genre d’état, examinez-vous immédiatement et résolvez la situation. Ces problèmes de corruption qui existent en toi sont constamment résolus. Ton état s’améliore de plus en plus et tu as de moins en moins de révélations de corruption, ce qui finit par donner un résultat. Ta relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale, ton cœur craindra Dieu de plus en plus et deviendra de plus en plus proche de Dieu. Tu feras ton devoir de plus en plus efficacement, et ton amour et ta foi en Dieu deviendront de plus en plus grands. Cela confirme que tu as absorbé les paroles de Dieu dans ton cœur où elles ont pris racine. En fin de compte, tu verras un résultat et tu te diras : « En réfléchissant constamment sur moi-même et en réglant mes révélations corrompues, j’ai évité des conséquences irréparables. J’éprouve du regret dans mon cœur et je me hais d’avoir servi comme serviteur de Satan. Heureusement, Dieu m’a sauvé, me permettant de retrouver mon chemin, d’accepter la vérité et de me soumettre à Lui. Je ne m’inquiète plus de savoir si je serai sauvé ou non, ni de la possibilité d’être exclu et éliminé plus tard. Je suis maintenant certain que je bénéficierai du salut de Dieu, que je suis sur la bonne voie et que je crois au vrai Dieu, le Créateur. Je n’ai aucun doute à ce sujet. » Ce n’est qu’à ce stade que tu prendras la foi en Dieu dans ton cœur et que tu pourras compter sur Lui dans toutes les situations. Ensuite, tu seras vraiment entré dans un sanctuaire. Tu n’auras plus à te soucier de n’être qu’un exécutant ou si tu mourras dans une catastrophe. Ce n’est qu’à ce stade que ton cœur sera rempli de paix et de joie. Quelles sont les causes de ces inquiétudes chez les gens ? C’est parce qu’ils ne connaissent pas suffisamment l’œuvre de Dieu, qu’ils ne comprennent pas suffisamment la vérité et qu’ils ont des notions et des incompréhensions concernant Dieu. Du fait que tu n’as pas compris les intentions de Dieu dans Ses paroles et que tu n’as pas saisi l’intention de Dieu, tu te méprendras toujours sur Dieu. Puisque tu te méprends toujours sur Lui, tu es constamment inquiet et tu ne te sens jamais en sécurité. Parfois, tu es d’humeur résistante. Peu à peu, même si tu ne fais pas de grosses erreurs, tu continues à en faire beaucoup de petites, jusqu’à ce qu’un jour, tu fasses soudainement une grosse erreur et que tu sois vraiment éliminé. Faire une grosse erreur n’est pas une mince affaire. Certaines personnes sont éliminées, exclues ou expulsées, ou ne reçoivent rien de l’œuvre du Saint-Esprit. N’y a-t-il pas une cause plus profonde derrière tout cela ? Il y a certainement une cause plus profonde. Le problème ici est de savoir quel chemin elles empruntent. Certaines choisissent de suivre le chemin de Pierre, qui est le chemin de la poursuite de la vérité. D’autres choisissent de suivre le chemin de Paul, qui est le chemin de la poursuite d’une couronne et de récompenses. L’essence de ces deux voies est différente, tout comme les conséquences et les résultats qu’elles entraînent. Ceux qui sont éliminés ne marchent jamais sur le chemin de la poursuite et de la pratique de la vérité. Ils s’écartent toujours de ce chemin et font juste ce qu’ils désirent. Ils agissent selon leurs propres désirs et ambitions, en préservant leur propre statut, leur réputation et leur fierté, et en satisfaisant leurs propres désirs. Tous leurs agissements tournent autour de ces choses-là. Même s’ils ont également payé un prix, dépensé du temps et de l’énergie, et travaillé de l’aube au crépuscule, quel est leur résultat final ? Parce que leurs agissements sont caractérisés comme malfaisants aux yeux de Dieu, ils finissent par être éliminés. Ont-ils encore une chance d’être sauvés ? (Non.) C’est une conséquence incroyablement grave ! C’est comme lorsque les gens tombent malades. Une maladie mineure qui n’est pas traitée rapidement peut se transformer en une maladie grave, voire en phase terminale. Par exemple, si une personne a un rhume et une toux, elle ira rapidement mieux si elle reçoit un traitement médical de base. Cependant, certaines personnes pensent qu’elles ont une constitution robuste et ne prennent donc pas leur rhume au sérieux ou ne cherchent pas à se soigner. En conséquence, la situation peut traîner longtemps et elles finissent par contracter une pneumonie. Après avoir contracté une pneumonie, elles ont toujours l’impression d’être jeunes et d’avoir un bon système immunitaire, et donc ne la traitent pas avant plusieurs mois. Elles ne prêtent aucune attention à leur toux quotidienne, jusqu’à ce que la toux devienne incontrôlable et insupportable, et qu’elles crachent du sang. Elles se rendent donc à l’hôpital pour se faire examiner, où elles découvrent avoir développé une tuberculose. Tout le monde leur conseille de se faire soigner immédiatement, mais elles pensent toujours qu’elles sont jeunes et fortes, qu’elles n’ont pas besoin de s’inquiéter et elles ne recherchent donc pas de traitement approprié. Jusqu’à ce qu’un jour, à la fin, leur corps soit trop faible pour marcher, et quand elles se rendent à l’hôpital pour un examen, elles ont déjà un cancer à un stade avancé. Lorsque les gens ont des tempéraments corrompus qu’ils ne traitent pas, cela peut aussi avoir des répercussions irréparables. Avoir un tempérament corrompu n’est pas quelque chose dont il faut avoir peur. Mais quelqu’un avec un tempérament corrompu doit chercher la vérité pour y remédier rapidement. Ce n’est que de cette façon que le tempérament corrompu pourra être progressivement purifié. Si une personne ne se concentre pas sur une solution, la situation deviendra de plus en plus grave, et elle pourrait offenser Dieu et Lui résister, et être détestée, abandonnée et éliminée par Lui.

Certaines personnes ont la nature-essence d’un antéchrist, comme Paul. Elles se concentrent constamment sur l’obtention de bénédictions, d’une couronne et de recevoir des récompenses. Elles essaient également de conclure des accords avec Dieu. Elles veulent toujours être des dirigeantes et des apôtres qui peuvent contrôler le peuple élu de Dieu, mais finissent seulement par faire en sorte que Dieu les déteste et les abandonne. Elles marchent sur le chemin de la résistance à Dieu, ce qui est le mauvais chemin. Certaines personnes n’aiment pas la vérité. Elles savent qu’il est mauvais de chercher la célébrité, le profit, un statut et des avantages, mais elles choisissent toujours le mauvais chemin dans tous les cas. Avec de la patience et des intentions minutieuses, Dieu a incité Son peuple élu, en lui offrant toutes sortes de réconfort, d’incitations, de rappels, d’avertissements, d’exposition, d’émondages et de réprimandes. Dieu a prononcé tant de paroles, et pourtant les gens ne les prennent pas au sérieux, les traitant comme si c’était juste un souffle qui passait près de leurs oreilles. Ils ne les pratiquent pas, mais selon leurs propres motivations et désirs, ils protègent quand même leur propre statut, leur orgueil et leur vanité. Ils conspirent partout pour leur propre bénéfice, et planifient et agissent partout pour leur propre visage et leurs perspectives, tout en se creusant la cervelle et n’épargnant aucune dépense. Dans leur cœur, ils pensent même : « Je me suis dépensé pour dieu, il y a une couronne glorieuse qui m’est réservée », et prononcent même les paroles que Paul a dites. En fait, ils ne savent même pas sur quel chemin ils se trouvent, ni qu’ils ont été condamnés par Dieu. Quand un jour, tout cela mènera à un grand désastre, sauront-ils se repentir ? Quand le moment arrivera, ils résisteront en disant : « Je travaille dur et j’ai atteint de grandes choses. Même si je n’ai pas connu d’achèvements, j’ai enduré des difficultés, et si ce n’est pas le cas, j’ai enduré de la fatigue ! » Les choses qu’ils ont faites ne valent pas un centime, peuvent-elles donc être de bonnes actions ? Ont-ils accompli leur devoir ? Ont-ils pratiqué la vérité ? Ils se sont engagés dans une entreprise personnelle. Pendant cette période, ils se sont équipés de beaucoup de paroles et de doctrines à consonance profonde. Ils pouvaient parler et donner des leçons, et pouvaient courir partout en se dépensant, mais ils n’ont fait aucun travail quelconque réel. Ils ont bien réussi à attirer les gens autour d’eux, en tirant les gens dans leur orbite. Ils sont devenus rois de la montagne, sans place pour Dieu dans leur cœur. N’est-ce pas faire le mal ? Comme ils ne pratiquaient pas du tout la vérité, le résultat final pour eux devrait être évident. Mais même dans cette situation, ils veulent toujours une couronne. À quel point peuvent-ils être audacieux ? C’est ce qu’on appelle de l’audace sans vergogne ! Comment de telles personnes peuvent-elles contester, même à la fin, lorsqu’elles sont éliminées ? Elles perturbent et dérangent le travail de l’Église, commettant toutes sortes d’actes malfaisants ; comment peuvent-elles encore débattre avec Dieu et se défendre avec conviction ? Quel est leur problème ? Qu’ils puissent résister à Dieu de cette manière ? Pensez-vous qu’il y a une quelconque rationalité derrière leurs agissements ? Ont-ils une conscience et une raison ? Ayant entendu tant de paroles de Dieu, les gens normaux doivent au moins reconnaître que les paroles de Dieu sont la vérité et sont correctes, indépendamment de la façon dont Dieu les traite, ou si ce traitement est conforme à leurs idées. Même s’il y a une phrase qui n’est pas conforme à leurs notions, ils ne devraient pas juger Dieu. Ils devraient avoir un cœur soumis. Si l’on peut reconnaître que la parole de Dieu est la vérité et se soumettre devant Dieu, n’est-ce pas traiter Dieu comme Dieu ? (Si.) Dans ce cas, si des notions et des incompréhensions sur Dieu apparaissent parfois, n’est-il pas facile de chercher la vérité pour les résoudre ? Il est essentiel que les gens reconnaissent les paroles et l’œuvre de Dieu, c’est une condition préalable. Pourquoi les incrédules et les antéchrists, ceux qui ressemblent à Paul, sont-ils encore capables de s’opposer à Dieu ? (Ils ne traitent pas Dieu comme Dieu.) C’est là que réside la racine. Peu importe à quel point ils sont éloquents, à quel point ils travaillent avec diligence et courent, peu importe combien ils souffrent et le prix qu’ils paient, ils ne considèrent jamais la parole de Dieu comme la vérité. Peuvent-ils alors comprendre la vérité ? (Non.) Ainsi, quelle que soit la manière dont Dieu les traite, ils objectent ou refusent de capituler. Ils manquent complètement de la moindre raison qu’un être créé devrait avoir, ce qui confirme le fait qu’ils n’ont jamais accepté la vérité. Si, au fil des ans, ils avaient été en mesure d’accepter les paroles de Dieu comme la vérité, et de pratiquer et d’écouter les paroles de Dieu, ils ne seraient pas aussi présomptueux et résistants. Ils ne s’opposeraient pas aux arrangements de Dieu et à la manière dont Dieu les traite. Ils n’auraient pas ces humeurs ; tout au plus, ils se sentiraient juste un peu contrariés ou pas très gais. Les humains corrompus ont tous des faiblesses normales, mais il y a plusieurs limites qu’ils doivent au moins respecter. Premièrement, ils ne peuvent pas renoncer à l’accomplissement de leur devoir. « Peu importe quand et quelle que soit la tâche que Dieu me confie, que je le fasse bien ou non, je dois tout donner, en faisant autant d’efforts que possible. Même si Dieu ne m’aime plus ou me méprise, je dois au moins assumer la tâche qui m’est confiée et le faire correctement. » C’est raisonnable ; on ne peut pas abandonner son devoir. De plus, on ne peut pas nier Dieu. « Peu importe comment Dieu me traite ou me considère, ou comment mes frères et sœurs m’excluent ou m’exposent, ou même si tout le monde m’abandonne, la position de Dieu dans mon cœur reste la même, et la position que je dois occuper en tant que personne reste inchangée. Dieu est toujours mon Dieu, Son essence et Son identité ne changent pas, et je Le reconnaîtrai toujours comme mon Dieu. » Il doit aussi y avoir cette raison. Quoi d’autre ? (Peu importe comment Dieu nous traite et nous châtie, nous devons nous soumettre à Lui.) C’est le strict minimum, c’est la base la plus élémentaire que l’on doit avoir. Tu dis : « Je ne comprends pas les intentions de Dieu, et je ne comprends pas pourquoi Dieu agit de cette façon. Je me sens un peu lésé, et j’ai une certaine justification pour cela, mais je ne dis rien parce que je suis un être créé et que je devrais me soumettre à Dieu. C’est le devoir d’un être créé. Même si je ne comprends pas ou ne sais pas exactement comment pratiquer ou chercher la vérité, je devrais quand même me soumettre. » Est-ce bien raisonnable ? (Oui.) Lorsque ceux qui n’acceptent pas la vérité et qui manquent de raison sont soumis à l’émondage, quelles sont leurs réactions ? Ils se disent : « Vais-je être révélé et éliminé ? Si je n’ai pas de perspectives ou de destin, et que je ne suis pas capable d’obtenir des bénédictions, je ne croirai pas ! » Est-ce que ce genre de personne a une vraie foi en Dieu ? Leur relation avec Dieu n’est pas normale, elle est résistante et antagoniste. Ce genre de tempérament est le tempérament de Satan qui s’oppose à Dieu. Peuvent-ils reconnaître Dieu comme leur Dieu ? Dans leur cœur, ils peuvent se dire : « S’il est vraiment dieu, pourquoi ne m’aime-t-il pas ? S’il est vraiment dieu, pourquoi ne m’utilise-t-il pas pour quelque chose d’important ? Tout ce que je vois, c’est une personne. Comment pourrait-il y avoir un dieu n’importe où dans ce monde ? Vous êtes tous des imbéciles. Où se trouve dieu ? Dans mon cœur, il n’existe que si je crois en lui ; si je ne crois pas en lui, il n’existe pas, et il n’est pas dieu. » Leur point de vue est ainsi révélé. Ils ont écouté tant de paroles de Dieu au fil des années. S’ils avaient accepté ces paroles, auraient-ils développé des points de vue comme celui-ci ? (Non.) Plus sérieusement, que vont-ils faire à présent ? Ils inciteront les autres et diront : « Tu crois toujours ? Comment peux-tu être aussi stupide ? N’ont-ils pas dit il y a longtemps que des catastrophes arriveraient ? Quand arriveront-elles ? Dieu n’a-t-il pas dit que le monde serait détruit ? Où est la destruction ? Imbécile, tu as subi une grosse perte ! Arrête de croire ! Pourquoi crois-tu ? Regarde comme je suis intelligent, je gagne plusieurs milliers de yuans par mois, combien gagnes-tu par mois ? Regarde ce qui est populaire dans le monde maintenant. Tu vois ce que je porte ? Tout est de marque ! » Ils séduiront et fourvoieront les gens, laissant certains dans un état de confusion totale. N’est-ce pas une personne malfaisante qui s’infiltre dans la maison de Dieu pour perturber l’Église ? Quelle attitude ces personnes ont-elles quand elles accomplissent leur devoir ? « Je fais mon devoir si je suis d’humeur. Je le ferai si j’ai envie de le faire. Si ce n’est pas le cas, je ne le ferai pas. Je n’ai pas besoin de dévouer mon cœur et mes forces. Exécuter un devoir n’est pas faire des choses pour moi, c’est faire des choses pour l’Église. Et je ne vois dieu nulle part. Je ne sais même pas si dieu se souvient de moi, et ils veulent encore que je consacre mon cœur, ma force, mon esprit. À quoi bon ? C’est suffisant si je m’en sors en marmonnant quelques mots. » C’est le point de vue qu’ils ont. Ils pensent que c’est stupide et que cela ne vaut pas la peine de consacrer sa force, son cœur et son esprit à l’accomplissement de son devoir. Si vous rencontriez une telle personne maintenant, seriez-vous induits en erreur et influencés par elle ? Si vous n’avez pas de base et que vous ne comprenez pas la vérité, vous serez certainement induits en erreur et influencés, et au fil du temps, vous finirez par être désemparés.

En croyant en Dieu, le but de manger et de boire les paroles de Dieu, ainsi que les problèmes clés que cela devrait résoudre, doivent être clairs. Si quelqu’un croit en Dieu durant plusieurs années sans jamais se concentrer sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu, non seulement le problème de sa corruption restera non résolu, mais il ne comprendra même pas le minimum de vérité qui devrait être compris. Alors, quelles en sont les conséquences ? Il est très facile d’être induit en erreur et de prendre un mauvais virage. Si quelqu’un ne comprend pas la vérité, il sera plus susceptible de trébucher. Face à un problème, face au moindre signe de difficulté, il lui sera difficile de ne pas perdre pied. Par conséquent, il est très bénéfique pour les gens de lire davantage les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité plus souvent. Dieu a dit dans la Bible quelque chose de très important : « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point » (Matthieu 24:35). Qu’est-ce que ces paroles suggèrent aux gens ? Qu’est-ce que cela signifie que les paroles de Dieu ne passeront point ? Peu importe quand, la vérité et la parole de Dieu seront toujours la vérité, cela ne changera pas. Peu importe que ce soit la valeur ou la signification de ces paroles pour les gens, ou la signification intérieure et la réalité de ces paroles, elles ne changeront jamais. Elles resteront les paroles originales et ne deviendront pas d’autres paroles, l’essence des paroles de Dieu ne peut pas changer. Par exemple, Dieu dit aux gens d’être honnêtes ; ces paroles sont la vérité et elles ne disparaitront jamais. Pourquoi ne disparaitront-elles jamais ? De l’exigence de Dieu pour que les gens soient honnêtes, on peut voir l’aspect de l’essence de Dieu qui est fidèle, qui a existé depuis des temps immémoriaux et continuera d’exister pour toujours. Cela ne changera pas en raison de changements dans le temps, la géographie ou l’espace ; l’essence de Dieu existera pour toujours. Quelle est la raison de cette existence éternelle de l’essence de Dieu ? Parce que c’est une chose positive et l’essence possédée par le Créateur ; cela ne disparaitra jamais et sera à jamais la vérité. Si tu fais l’expérience de toutes ces vérités exprimées par le Créateur et que tu les actualises dans ton être, que tu les mets toutes en pratique et que tu les manifestes, ne seras-tu pas alors capable de vivre comme une personne ? La vie n’aura-t-elle pas de valeur ? Serais-tu abandonné ? Expérimenter et vivre toutes les vérités que Dieu t’a accordées, n’est-ce pas là ta porte de sortie ? Seul ce chemin peut permettre à l’humanité de survivre. Si les gens ne peuvent pas accepter la vérité et ne suivent pas le chemin de la poursuite de la vérité, ils finiront par disparaitre et seront détruits. Tu pourrais dire : « Est-ce que je ne vis pas parfaitement maintenant ? » Mais si tu n’as pas gagné la vérité, tu seras éliminé tôt ou tard. « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point » ; cette phrase a une signification si profonde ; c’est aussi le plus grand avertissement pour les gens. Seules les paroles de Dieu sont la vérité, et ce n’est que si tu acceptes la vérité que tu pourras rester ferme. En d’autres termes, si tu manges et bois la parole de Dieu, si tu la mets en pratique et si tu manifestes un semblant d’humanité, tu ne seras pas éliminé. C’est là que réside la valeur des paroles de Dieu ! Alors, les paroles de Dieu peuvent-elles être la vie d’une personne ? À quoi fait référence la vie ici ? Cela signifie que tu peux vivre, que tu es sauvé. Si tu acceptes ces paroles, si tu les comprends et si tu les mets en pratique, tu deviens une personne vivante aux yeux de Dieu. Si tu n’es pas une personne honnête, mais une personne fourbe, tu n’es qu’un cadavre ambulant aux yeux de Dieu, une personne morte, et comme toutes choses, tu disparaitras. Tout ce qui n’a rien à voir avec les paroles de Dieu ou la vérité, que cela soit matériel ou immatériel, doit disparaitre lorsque Dieu change l’ère et renouvelle le monde. Seules les paroles de Dieu ne disparaitront pas, et seules toutes les choses liées aux paroles de Dieu ne disparaitront pas. Pratiquer les paroles de Dieu est si important !

Les gens savent que pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu est important, mais ils doivent aussi avoir un chemin de pratique. C’est le chemin de l’entrée dans la vie, et ils doivent y attacher de l’importance dans leur cœur et en faire l’expérience chaque jour. Si tu t’inquiètes constamment de ton manque de témoignage d’expérience et que tu crains d’être un jour éliminé, alors c’est un problème. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne pratiquent, ni n’expérimentent jamais les paroles de Dieu. Ce n’est pas seulement parce qu’ils n’ont pas la foi ; c’est principalement parce qu’ils sont incités par la nature de Satan. Tu veux seulement recevoir des bénédictions, mais tu n’aimes pas la vérité ; si tu es dominé par ce motif, il ne peut y avoir de bon résultat pour toi. Alors, que devrais-tu faire ? Tu ne peux absolument pas la laisser se répandre en toi sans contrôle ; tu dois chercher la vérité et réfléchir sur toi-même : « Pourquoi ne suis-je pas en train de pratiquer la vérité ? Pourquoi suis-je toujours inquiet d’être éliminé ? Cet état n’est pas correct, je dois le résoudre. » N’est-ce pas un progrès de savoir chercher la vérité et résoudre ses problèmes ? C’est une bonne chose. Les gens qui ne savent pas résoudre leurs problèmes sont insensibles, imbéciles, rebelles et intransigeants. Certaines personnes savent que c’est un problème et pourtant elles n’essaient pas de le corriger. Elles pensent : « N’est-ce pas tout à fait normal pour moi de penser de cette façon ? Pourquoi ai-je besoin de résoudre mon intention de recevoir des bénédictions ? Si je la résous, je perdrai. » N’est-ce pas intransigeant ? Certaines personnes sont insensibles ; elles ne réalisent pas que vouloir recevoir des bénédictions est un problème d’intentions et de tempérament. Elles pensent : « N’est-il pas normal que les gens qui croient en Dieu veuillent être bénis ? Avoir cette intention ne compte pas comme un problème. » De telles pensées et opinions sont-elles correctes ? Si l’intention d’une personne de recevoir des bénédictions n’est pas résolue et que son tempérament corrompu n’est pas purifié, peut-elle vraiment se soumettre à Dieu ? Quelles sont les conséquences de vivre selon un tempérament corrompu ? C’est comme lorsque quelqu’un ne se sent pas bien ; il sait qu’il va attraper un rhume, alors il trouve rapidement des médicaments à prendre. D’autres, cependant, sont insensibles ; ils ne savent même pas qu’ils ont une inflammation. Ils se contentent de dire aux gens qu’ils ne se sentent pas bien ces derniers temps, sans se rendre compte qu’ils ressentent les premiers signes d’un rhume et ne le prennent pas au sérieux. Certaines personnes pensent même : « C’est juste un rhume ; qu’est-ce que cela peut causer de plus grave ? » Elles devraient boire de l’eau mais elles ne le font pas, elles devraient prendre des médicaments mais elles ne le font pas non plus ; elles ne font que s’endurcir. En conséquence, elles attrapent un rhume et sont malades pendant plusieurs jours, ce qui les retarde sur un certain nombre de points. Les gens traitent leurs différents états avec la même attitude qu’ils traitent leurs maladies. Certaines personnes peuvent résoudre rapidement des problèmes mineurs, mais elles ne résolvent pas du tout les problèmes majeurs. En procrastinant de cette manière, leur tempérament corrompu reste irrésolu, conduisant à un manque d’entrée dans la vie et à une perte de leur vie. N’est-ce pas insensé et ignorant ? Les personnes qui sont trop stupides ne peuvent pas gagner la vérité et finissent par perdre leur vie. Croyant en Dieu de cette manière, elles ne pourront jamais recevoir le salut de Dieu.

La poursuite de la vérité doit commencer par la réflexion sur soi et la connaissance de soi. Quelle que soit la situation à laquelle elles sont confrontées, elles doivent toujours réfléchir à leur état intérieur, identifier et résoudre toutes leurs mauvaises pensées et opinions ou leurs états rebelles. Après un certain temps, lorsqu’elles sont confrontées à une circonstance ou à un événement différent, elles développeront des points de vue et des états incorrects, et elles doivent chercher la vérité pour les résoudre. En réfléchissant continuellement et en apprenant à se connaître soi-même, et en résolvant continuellement ses propres opinions incorrectes et états rebelles, le tempérament corrompu d’une personne se révélera de moins en moins, et il lui sera facile de pratiquer la vérité. C’est le processus de croissance de la vie. Quelle que soit la situation que l’on rencontre, il faut chercher la vérité, et quels que soient les intentions ou les projets, il faut adhérer à ce qui est conforme à la vérité et abolir ce qui ne l’est pas. De plus, elles doivent aspirer à la justice, et doivent s’efforcer d’atteindre la vérité, la connaissance de Dieu et satisfaire aux exigences de Dieu. De cette manière, on peut découvrir plus souvent ses propres défauts et ses révélations de corruption, et développer un cœur qui aspire à la vérité. Après avoir fait cette expérience pendant un certain temps, on est en mesure de comprendre certaines vérités et sa foi en Dieu deviendra de plus en plus grande. Sans avoir un tel chemin de pratique, on ne peut pas dire que l’on pratique la vérité. Si quelqu’un qui vit selon un tempérament corrompu n’examine pas si ses paroles et ses actions sont conformes à la vérité ou si elles vont à l’encontre des principes, mais s’assure seulement de ne pas avoir enfreint la loi ou commis des crimes et rien de plus, ne prêtant aucune attention à son tempérament corrompu et ne se souciant aucunement de son état rebelle, et même si extérieurement il n’a peut-être pas enfreint la loi ou commis de crimes, le fait est qu’il vit toujours selon un tempérament corrompu sous l’emprise de Satan. Alors, une telle personne n’a pas vécu la vérité-réalité, et elle n’est pas quelqu’un qui recevra le salut. Quand les gens vivent plusieurs décennies dans le monde et peuvent comprendre les choses du monde, ils pensent qu’ils sont intelligents, infaillibles et extraordinaires, mais en présence de la vérité, les êtres humains corrompus sont tous stupides et mentalement déficients, tout comme les humains insignifiants seront à jamais infantiles devant Dieu. La poursuite de la réception du salut n’est pas une question simple ; cela nécessite de comprendre de nombreuses vérités, d’atteindre une certaine stature, d’avoir de la détermination, d’avoir un environnement approprié, de pratiquer la vérité progressivement. De cette façon, sa foi est cultivée petit à petit, et les doutes et les incompréhensions au sujet de Dieu deviennent de moins en moins nombreux. Au fur et à mesure que les doutes et les incompréhensions sur Dieu diminuent, la foi augmente et, face aux situations, on est capable de chercher la vérité. Lorsque l’on comprend la vérité, on est capable de la pratiquer, on a de moins en moins de choses négatives, on a de plus en plus de choses positives, et les moments où l’on est capable de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu se multiplient. C’est avoir la vérité-réalité. Cela n’indique-t-il pas qu’une personne a grandi et que son cœur est devenu de plus en plus résilient ? À quoi fait référence la résilience ? C’est quand une personne a la vraie foi, comprend la vérité, a la capacité de discerner les choses, peut compter sur Dieu pour vaincre la chair, a la capacité de vaincre le péché, peut rester ferme dans son témoignage, a une vraie soumission à Dieu, peut souffrir et payer le prix pour pratiquer la vérité, peut accomplir son devoir avec dévouement, et a la résolution de poursuivre la vérité et de chercher à être rendu parfait. Cela n’indique-t-il pas une amélioration continue ? De cette façon, on peut s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité et d’être rendu parfait. Aucune circonstance ou difficulté ne pourra accabler une telle personne ou l’empêcher de suivre Dieu. C’est une personne qui est la plus bénie de Dieu, une personne que Dieu espère gagner.

Dans quel état êtes-vous actuellement ? (Parfois, lorsque nous rencontrons des difficultés, nous devenons quelque peu négatifs, mais nous sommes capables de nous élever et d’essayer de les surmonter.) Avoir de la stature, c’est être capable de prendre l’initiative de surmonter vos difficultés lorsque vous en prenez conscience. Savoir que vous avez des difficultés et pourtant ne pas agir pour les surmonter ou y répondre, véhiculer un état négatif, accomplir votre devoir de manière passive et superficielle, c’est l’état courant généralement observé. Il y a quelque chose d’encore pire, qui est de ne pas savoir quel genre de personne vous êtes, et de ne pas savoir dans quel genre d’état vous vous trouvez, de ne pas savoir si votre état est bon ou mauvais, juste ou faux, négatif ou positif. C’est le plus gênant. Une telle personne ne connaît pas les problèmes détaillés de son entrée dans la vie, et encore moins par où commencer à pratiquer la vérité. Elle n’a que de l’enthousiasme, mais ne comprend aucune vérité, n’a aucun discernement et ne peut parler d’aucun témoignage d’expérience. Quand une telle personne sera-t-elle capable de rendre un témoignage retentissant pour Dieu ? Certaines personnes peuvent prononcer beaucoup de formules et de doctrines, mais si tu leur demandes : « Rends-tu témoignage à Dieu ? », elles ne le savent pas elles-mêmes. Elles pensent faire leur devoir avec dévouement, sans aucune désinvolture. Elles pensent que tout ce qui les concerne est bon et qu’elles sont meilleures que les autres dans tous les domaines. Quand les autres sont faibles, elles les avertissent même : « Pourquoi es-tu faible ? Aime Dieu, allez ! On est déjà à ce stade et tu es encore faible ? » Une telle personne n’a clairement aucune réalité ; elle ne comprend pas les états normaux et le processus de changement du tempérament-vie d’une personne. Elle se contente de répéter des dictons couramment entendus tels que « Ce n’est pas le moment d’être faible ! » et « Tu t’inquiètes encore de ta famille maintenant ? » en utilisant ces doctrines pour exhorter les autres et leur faire la leçon, sans résoudre aucun problème pratique. Ne pas être capable de percevoir son propre état et ne pas être capable de vraiment se connaître soi-même est la manifestation la plus évidente d’une stature immature. Ne pas être capable de pratiquer la vérité et ne suivre que certaines règles est révélateur d’une stature immature. Désirer remplir son devoir et bien faire les choses, mais ne pas savoir quels principes suivre et ne faire les choses que selon ses propres préférences est révélateur d’une stature immature. Écouter le témoignage d’expérience des autres et ne pas être capable de le discerner, ni de dire clairement quels avantages on devrait en tirer ou quelles leçons on devrait en tirer, est révélateur d’une stature immature. Ne pas être capable d’expérimenter et de pratiquer la parole de Dieu, et ne pas savoir ce que signifie exalter et témoigner de Dieu, ce sont tous des signes d’une stature immature. À quel stade êtes-vous maintenant ? (Nous avons tendance à être négatifs plus souvent.) Cette situation est encore plus révélatrice d’une stature immature. Les gens qui sont trop stupides et ignorants n’ont aucune stature. Ce n’est que lorsqu’ils pourront comprendre de nombreuses vérités, discerner les choses, résoudre leurs propres problèmes, avoir moins d’états négatifs et des états plus normaux, assumer de lourds fardeaux, diriger et subvenir aux besoins des autres qu’ils auront vraiment une stature. On doit s’efforcer d’atteindre la vérité ; plus on lutte, plus on grandit. Si on ne fait pas d’efforts, on ne grandira pas et on pourrait même régresser. Pour croire en Dieu, on doit vivre selon la vérité ; en comprenant davantage la vérité, on gagne en stature. Si on ne comprend pas la vérité, on n’aura aucune stature. Lorsque tu commenceras à chercher la vérité et que tu seras capable de résoudre tes propres problèmes, ta stature aura grandi.

Le 15 octobre 2017


Ce n’est qu’en comprenant la vérité que l’on peut connaître les actes de Dieu

Dieu a la souveraineté sur le destin de toute l’humanité, sur l’univers et sur toutes choses. Quel fait les gens voient-ils, en ce qui concerne la souveraineté de Dieu ? Ils voient que, quelle que soit l’immensité du monde ou de l’univers, du macroscopique au microscopique, Dieu règne souverainement sur tout et orchestre toutes choses. Quels que soient les souhaits, les aspirations, les exigences de l’homme, ou la direction dans laquelle celui-ci est susceptible de se développer, étant donné la position de Dieu, Sa souveraineté et Ses orchestrations ne sont pas affectées le moins du monde par ces choses. Quel est le principe selon lequel Dieu règne souverainement sur toutes choses et orchestre toutes choses ? Sur quoi repose ce principe ? Quel est le but de Dieu en faisant tout cela ? Autour de quoi tout cela tourne-t-il ? (Tout cela tourne autour du plan de gestion de Dieu.) Cette réponse est correcte, tout ce que Dieu fait tourne autour de Son plan de gestion. Ces mots semblent quelque peu inconcevables, mais ils ont une connotation plus profonde. Je veux dire par là qu’aucune œuvre que Dieu fait n’est influencée par les souhaits de l’homme. La souveraineté et les orchestrations de Dieu, la façon dont Dieu orchestre les pays, les peuples ou les groupes ethniques, ou les choses qu’Il arrange pour qu’elles aient lieu à n’importe quelle ère donnée, tout cela n’est pas influencé par les souhaits de l’homme. Dieu n’est pas limité par le temps, l’espace, la géographie ou les gens. Tout ce qu’Il fait est mené à bien, exactement selon Son plan, et aucun homme ne peut contrarier ou perturber ce plan. Que tu sois d’accord ou non, et quels que soient les souhaits subjectifs de l’humanité ou d’un groupe ethnique en particulier, aucun homme, aucune chose n’est capable de perturber, de détruire ou d’influencer ce que Dieu a décidé de faire. Qu’avez-vous appris grâce à cela ? (Nous avons appris l’autorité de Dieu.) Voilà l’autorité de Dieu. À partir du moment où Dieu a commencé à créer les êtres humains et jusqu’au moment où ces êtres humains ont progressé peu à peu, l’humanité a englobé le peuple élu de Dieu, les païens et ceux qui sont hostiles à Dieu. Dieu voit tous ces types de personnes comme des êtres humains, mais y a-t-il une différence dans la façon dont Dieu traite ces différentes sortes de gens ? Dieu guide-t-Il Son peuple élu d’une façon particulière ? (Oui.) Dieu ne traite pas Son peuple élu de la même manière qu’Il traite les autres personnes. Mais parmi les élus de Dieu, certains sont capables de Le suivre et de se soumettre à Lui, tandis que d’autres sont rebelles et Lui résistent. Alors, comment Dieu traite-t-Il ces gens ? Comment Dieu voit-Il l’attitude que ces gens ont vis-à-vis de Lui ? (Dieu est miséricordieux et aimant envers ceux qui se soumettent à Lui, mais quand les gens sont rebelles ou qu’ils Lui résistent, Il abat Son juste tempérament sur eux.) C’est exact. Que tu penses ou non faire partie du peuple élu de Dieu, ou être l’un de Ses disciples, ou avoir contribué d’une façon ou d’une autre au travail de la maison de Dieu, de là où se tient Dieu, Il n’examine pas ces choses apparentes. Dieu a un tempérament juste et Il a des principes dans Sa façon de traiter les gens : ceux qui doivent être jugés sont jugés, ceux qui doivent être punis sont punis, et ceux qui doivent être détruits sont détruits. Par exemple, qu’est-ce qui vous frappe dans le fait que les Juifs ont été chassés de Judée et que l’Évangile du royaume des cieux du Seigneur Jésus a été prêché aux païens ? D’après les notions et l’imagination des gens, et d’après le judaïsme, seuls les Juifs sont les élus de Dieu. Ils sont les précieux enfants de Dieu et les êtres humains dont Dieu Se soucie le plus. Ils sont la prunelle de Ses yeux. D’après ce que disent les gens, les Juifs sont Ses enfants les plus adorés et on doit dorloter et protéger son enfant chéri, et ne pas le laisser être blessé ou lésé, de quelque façon que ce soit. Les gens pensent que quoi que les Juifs prient pour avoir, Dieu le leur donnera et Il leur accordera plus que ce qu’ils ont demandé ou imaginé. Mais est-ce là ce que Dieu a fait ? (Non.) Alors, qu’a fait Dieu ? Comme les Juifs avaient cloué le Seigneur Jésus sur une croix, Dieu S’est vraiment mis en colère et Il a fait en sorte que les Romains envoient leurs armées conquérir la Judée et chasser les Juifs de leur terre natale. La Judée a été le théâtre de nombreux massacres et carnages, d’innombrables personnes ont péri et le sang a coulé à flots. De nombreux Juifs n’ont pu survivre qu’en s’échappant dans divers pays à travers le monde. D’après ces faits, quelle essence voyez-vous dans le tempérament de Dieu ? (Que le tempérament juste de Dieu ne tolère aucune offense.) Ne commençons pas par parler du tempérament de Dieu, prenons d’abord les gens comme exemple. Dans la vraie vie, lorsque quelqu’un a un enfant qu’il aime de tout son cœur, et qu’il veut que cet enfant hérite de ses biens et de tout ce qu’il possède, que fait-il ? D’un côté, il se montrera strict avec cet enfant, pour que celui-ci réussisse en grandissant et qu’il puisse reprendre le flambeau de ses parents. Mais surtout, il protégera l’enfant et ne le laissera pas courir le moindre risque ou danger. Le but est que l’enfant puisse vivre et hériter de tout ce que ses parents possèdent. Qu’est-ce qui incite les gens à faire tout cela ? Les gens traitent-ils les enfants qu’ils n’aiment pas, ou les inconnus, de la même façon ? Agissent-ils de la même façon ? (Non.) Il est évident que tout ce que les gens font pour l’enfant qu’ils aiment le plus est motivé par l’égoïsme, les sentiments et le désir personnel. Ces choses font partie de la nature-essence de l’homme. Y a-t-il de la vérité dans les sentiments et l’égoïsme des gens ? Y a-t-il de l’équité ? (Non, il n’y en a pas.) Voilà les manifestations de l’humanité. Mais examinez ce que Dieu a fait : Dieu voulait que Son peuple élu, les Juifs, prêche l’Évangile de Judée à tous les peuples païens du monde (en Asie, en Europe, en Afrique et dans les Amériques). Comment les Juifs allaient-ils répandre cet Évangile ? Dieu a employé la méthode par laquelle des envahisseurs étrangers ont attaqué et occupé des terres juives, chassé les Juifs qui vivaient là, ces gens qui proclamaient Jésus le Sauveur, et leur ont fait perdre leur terre natale, pour ne jamais y revenir. Puis les Juifs se sont installés aux quatre coins de la terre, où ils ont survécu et se sont mis à prêcher l’Évangile de Jésus le Sauveur, jusqu’à ce que celui-ci atteigne peu à peu tous les pays du monde et tous les confins de la terre. Cela prouve un fait : que l’œuvre de Dieu est très concrète. Comment cela se manifeste-t-il, principalement ? Par le fait que Dieu a employé une méthode très spéciale et très inhabituelle pour envoyer les Israélites dans tous ces différents pays et diffuser l’Évangile du Seigneur Jésus. S’Il avait laissé les Israélites prendre la décision de s’installer dans tous les pays, de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu, ils n’auraient pas pu se résoudre à renoncer à leur famille et à la patrie de leurs ancêtres. C’est comme si Dieu les avait frappés pour qu’ils se mettent en route, afin qu’ils puissent aller disséminer l’Évangile du Seigneur Jésus. Voilà le prix que Dieu a payé pour l’Évangile du royaume des cieux. Il a fait subir à Son peuple élu la guerre, le massacre et l’exil. Les Juifs ont été forcés d’errer sur la terre, sans patrie, propageant l’Évangile dans tous les pays. Aux yeux des gens, ces méthodes manquent vraiment de considération pour l’homme, mais l’essence de Dieu peut-elle être décrite comme « manquant vraiment de considération pour l’homme » ? Bien sûr que non, car elle ne manque pas de considération pour l’homme. La raison en est qu’il n’y a pas d’égoïsme ni de sentiments charnels dans le tempérament et l’essence de Dieu. Dieu a fait tout cela pour le progrès de toute l’humanité, pour que la prochaine étape des progrès de l’humanité soit une réussite et qu’elle se matérialise en parfaite conformité avec les étapes du plan de gestion de Dieu. Dieu a donc dû faire cela, il n’y avait pas d’autres solutions. Les étapes de l’œuvre de Dieu avaient déjà progressé jusqu’à ce point et les actes de Dieu avaient produit des résultats rapides et positifs, ils étaient donc entièrement appropriés. Quand on regarde l’essence de Dieu, on se dit que seul Dieu était capable de faire cela, aucun pays, aucune race n’aurait pu le faire. Le tempérament de Dieu est juste. Examiner l’attitude de Dieu envers les Juifs devrait offrir un certain éclairage aux élus de Dieu actuels. L’homme a été créé par Dieu et Dieu a de l’amour, du souci, de la miséricorde et de l’affection pour l’homme, mais quand Dieu donne une mission aux gens, que sont les gens aux yeux de Dieu ? Pouvez-vous saisir ce niveau de signification ? Certains disent : « De ce point de vue, les gens n’ont aucune valeur aux yeux de Dieu. Ce sont juste des pions. Tu te contentes d’aller où Il te dit d’aller et de faire ce qu’Il te dit de faire. » Ces paroles sont-elles correctes ? Non, elles ne le sont pas. En apparence, on pourrait croire que c’est le cas, mais en réalité, ça ne l’est pas. Pour reprendre les paroles des hommes, quand Dieu agit, Il ne S’encombre pas de grand-chose. Il n’a pas la pensée ou les notions traditionnelles de l’homme, et Il n’est pas limité par quoi que ce soit. Tout ce que Dieu fait est libérateur, émancipateur, public, irréprochable et juste. D’un côté, Dieu suit les étapes de Son plan de gestion pour que tout progresse normalement, et de l’autre, Il agit ainsi pour que les gens, à l’avenir, puissent progresser et aller de l’avant normalement entre les mains de Dieu, conformément à Son plan de gestion. Les progrès de l’homme sont intimement liés au plan de gestion de Dieu. Si Dieu n’agissait pas de cette façon, en supportant la douleur qu’il y a à renoncer à quelque chose qu’Il aimait pour franchir ce pas, il serait difficile à l’homme de progresser, ne serait-ce qu’un peu. C’est pour cela que Je dis que Dieu a réfléchi à chaque choix qu’Il a fait, à chaque étape qu’Il a franchie et à chaque chose dans Son œuvre de gestion. Ceux-ci renferment Sa puissance, Son autorité et Sa sagesse. Il y a toujours des choses que Dieu fait et que les gens ne comprennent pas. Pourquoi ne peuvent-ils pas les comprendre ? Parce que les gens ont des notions. Certaines de ces notions relèvent de l’imagination, d’autres sont influencées par la culture et la pensée traditionnelles de l’homme, et d’autres encore sont les désirs égoïstes et les jugements de l’homme. Ces choses influencent la compréhension que l’homme a de Dieu, ainsi que la vision qu’il a de Dieu.

Quelle conclusion tirez-vous du fait que les Juifs ont été chassés de Judée ? (Que Dieu n’a pas un cœur égoïste comme les êtres humains. Que tout ce que Dieu fait est juste et vise l’avancement de toute l’humanité.) Si vous vous trouviez dans cette situation et qu’il y avait des massacres, des flots de sang, que la ruine et la mort entraient dans votre foyer et que votre famille était déchirée, quelle serait votre compréhension ? (En fonction de notre humanité et de l’ampleur de notre corruption par Satan, il se peut que nous ayons beaucoup d’incompréhensions, de récriminations et d’interprétations erronées, mais maintenant, grâce à l’échange de Dieu, nous comprenons que tout ce que Dieu fait a du sens et renferme Ses intentions. Quelles que soient les souffrances dont nous faisons l’expérience, nous devons nous soumettre de bon gré à toutes les orchestrations de Dieu et faire tout notre possible pour coopérer avec Lui, en propageant, et en témoignant de l’œuvre de Dieu des derniers jours.) Confronté à ces faits, l’homme a-t-il le choix ? L’homme n’a pas le droit de choisir ce que Dieu décide de faire. Après avoir entendu ces paroles, les gens pensent-ils encore que Dieu est amour ? Ils se découragent et disent : « Si les gens n’ont pas le choix quant à ces faits, alors quel rôle les gens jouent-ils exactement dans l’œuvre du plan de gestion de Dieu ? » Le savez-vous ? (Nous sommes des êtres créés.) Vous n’êtes pas seulement des êtres créés, vous faites office de faire-valoir. Vous faites l’objet du jugement et du châtiment de Dieu, mais plus encore, vous faites l’objet de Son salut. Voilà le rôle que vous jouez. Quelle est votre fonction, en tant qu’êtres créés ? Ceci est lié à votre pratique et à votre devoir. Tu es un être créé et si Dieu te donne le don du chant, et que la maison de Dieu arrange que tu chantes, alors tu dois bien chanter. Si tu as le don de prêcher l’Évangile et que la maison de Dieu arrange que tu prêches l’Évangile, alors tu dois le faire bien. Si le peuple élu de Dieu t’élit dirigeant, tu dois assumer cette commission de direction, et guider le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive les paroles de Dieu, qu’il échange sur la vérité et entre dans la réalité. En faisant cela, tu auras bien fait ton devoir. La commission que Dieu donne à l’homme est extrêmement importante et chargée de sens ! Alors, comment dois-tu assumer cette commission et exercer ta fonction ? On peut dire que c’est l’une des plus grandes questions auxquelles tu es confronté, c’est un moment crucial qui détermine si tu peux ou non gagner la vérité et être perfectionné par Dieu. Tu dois faire un choix. Si tu agis en te fiant à ta propre volonté et que tu commets des méfaits imprudemment, non seulement en n’accomplissant pas la commission de Dieu, mais aussi en perturbant le travail de la maison de Dieu, tu finiras inévitablement par être puni, tout comme Paul l’a été. Quand Dieu te dit d’aller faire quelque chose, quelle est ta fonction, alors ? C’est de bien faire cette tâche et de ne pas la rater. En faisant cela, tu rends service comme il se doit. Quel que soit le service que Dieu te dit de rendre, tu dois le faire comme il se doit et en te montrant obéissant. Ce faisant, tu es une personne qui obéit et qui se soumet. Si tu ne rends pas service avec obéissance, si tu as sans cesse des intentions personnelles et que tu veux toujours gouverner comme un roi, alors tu es un Satan et un antéchrist, et tu dois être puni. Certains ne comprennent pas la vérité ou ne la poursuivent pas. Ils ne font que fournir des efforts dans leur travail. Quelle est alors leur fonction, en tant qu’êtres créés ? Simplement de fournir des efforts et de rendre service. Alors, résumez quels sont exactement les devoirs que les êtres créés, aux yeux de Dieu, devraient faire et quelle ressemblance humaine ils devraient vivre. Ceci concerne votre pratique. Selon les notions et l’imagination de l’homme, Dieu Se soucie des êtres créés à Ses yeux, les chérit, les protège, s’occupe d’eux et leur accorde la grâce. Puis Il les discipline et les émonde. Il les aime dans Son cœur et Il les tient entre Ses mains. En fin de compte, Dieu a résolument l’intention de les perfectionner, de garantir leur sécurité et de s’assurer que rien ne leur arrive avant qu’ils aient été rendus parfaits. Pour ces gens, voilà ce que les êtres créés sont aux yeux de Dieu. Quand les gens en font l’expérience, ils pensent : « Dieu est singulièrement aimable ! Comme notre Dieu est formidable ! Il est vraiment digne de notre amour ! Dieu est miséricordieux et aimant ! Dieu est merveilleux ! » Mais si vous comparez cela avec les faits, s’agit-il là des seules façons dont Dieu traite les êtres créés ? (Non.) Alors, comment Dieu traite-t-Il les gens ? Quelles autres notions les gens ont-ils et que s’imaginent-ils d’autre, quant à l’attitude de Dieu vis-à-vis de Sa façon de traiter l’homme ? Y a-t-il des aspects que les gens ne peuvent pas accepter ? Sans aucun doute, il y a le jugement, le châtiment, les épreuves, l’épurement, l’émondage, la discipline et les privations par Dieu. Quel genre de gens sont ceux qui ne peuvent accepter le jugement et le châtiment de Dieu ? On pourrait dire que ce sont les gens qui n’acceptent pas la vérité et l’on pourrait tout à fait dire que les gens qui n’acceptent pas la vérité sont des incrédules. Si une personne ne peut accepter le jugement et le châtiment de Dieu, alors cela revient à dire qu’elle est incapable d’accepter l’œuvre de Dieu. Quelle est la nature de ce problème ? C’est que cette personne n’accepte pas la vérité et qu’elle rejette l’œuvre de Dieu. Ceux-là ne connaîtront que le désastre et la punition. Quel que soit le genre de personne que vous êtes, si vous croyez en Dieu, mais que vous n’acceptez pas la vérité, vous ne pouvez pas être sauvés. Quand une personne commence à croire en Dieu, quel que soit l’environnement que Dieu met en place pour elle afin de la révéler, au cours du processus de révélation, cette personne peut-elle voir les bénédictions, la grâce, le soin ou la protection de Dieu ? (Non.) En surface, elle ne peut pas voir tout cela, mais après avoir traversé épreuves et épurement, sera-t-elle capable de le voir ? Sans aucun doute. Il y a donc beaucoup de gens qui peuvent voir la protection et les bénédictions de Dieu après avoir fait l’expérience de Son jugement et de Son châtiment. Mais les gens qui n’aiment pas la vérité ne peuvent pas du tout voir ces choses. Ils s’accrochent encore à leurs notions et à leur imagination, et ils sont pleins de résistance et de rébellion vis-à-vis de Dieu. Les gens de ce genre sont des incrédules, des gens malfaisants et des antéchrists. Tout ce qu’ils font illustre ce qu’il ne faut pas faire. Paul en est un exemple. Que voient les gens quand ils examinent Paul ? (Que Paul était sur le chemin d’un antéchrist et que son histoire nous sert d’avertissement.) Paul ne poursuivait pas la vérité. Il croyait en Dieu seulement parce qu’il courait après un avenir et une destination pour sa chair. Il ne cherchait qu’à gagner des récompenses et une couronne. Dieu lui a dit tant de paroles, Il l’a tant discipliné, éclairé et illuminé, et pourtant, Paul ne s’est pas soumis à Dieu ni n’a accepté la vérité. Il s’est toujours rebellé contre Dieu et Lui a résisté, et finalement, il est devenu un antéchrist et a été condamné et puni. Paul est l’exemple de ce qu’il ne faut pas faire. En examinant l’exemple de Paul en tant qu’archétype de l’antéchrist, les gens peuvent voir que Paul était sur un chemin de résistance à Dieu et un chemin de destruction. Beaucoup de gens en ont tiré des leçons et cela leur a été bénéfique. Ils se sont engagés sur le chemin de la poursuite de la vérité et sur le droit chemin d’un croyant. Quelle est l’intention de Dieu à l’égard des gens qui peuvent accepter la vérité et qui ont bénéficié de la leçon de Paul ? (Le salut et l’amour.) Alors, quel aspect du tempérament de Dieu les gens peuvent-ils voir grâce à l’exposition, au jugement et à la condamnation de Paul par Dieu ? (Son tempérament juste.) Alors, aux yeux de Dieu, qu’était devenu Paul, en tant qu’être créé ? Il était devenu un objet de service. Les gens sont tous des êtres créés, ceux qui bénéficient comme ceux qui sont révélés. Cependant, Dieu traite ces deux types de personnes de façons complètement différentes. En réalité, aux yeux de Dieu, ces deux types de personnes sont aussi dépourvus de valeur que des fourmis et des asticots, mais Dieu traite l’un différemment de l’autre. Voilà le juste tempérament de Dieu. Sur quoi est basée l’attitude différente de Dieu envers ces deux types de personnes ? (Elle est basée sur le chemin que ces personnes suivent.) Elle est basée sur les manifestations d’une personne, sur son essence, sur son attitude envers la vérité et sur le chemin que cette personne suit. En apparence, on a l’impression que Dieu manque de considération pour l’homme, qu’Il ne ressent rien et que Ses actes sont impitoyables. Conformément aux notions et à l’imagination de l’homme, les gens se disent : « Dieu n’aurait pas dû traiter Paul de cette façon. Paul avait tant fait et tant souffert. De plus, il se montrait loyal et dévoué à l’égard de Dieu. Pourquoi Dieu l’a-t-Il traité ainsi ? » Les gens ont-ils raison de dire cela ? Est-ce conforme à la vérité ? En quoi Paul était-il si loyal ou si dévoué à Dieu ? Les gens ne déforment-ils pas les faits ? Paul était loyal et dévoué au fait d’obtenir des bénédictions pour lui-même. Est-ce là de la loyauté et de la dévotion envers Dieu ? Quand les gens ne comprennent pas la vérité, quand ils ne peuvent pas voir clairement l’essence d’un problème et quand ils parlent aveuglément en se basant sur leurs sentiments, ne se rebellent-ils pas contre Dieu et ne Lui résistent-ils pas ? Rien d’étonnant à ce que tout le monde adore Paul ! Ceux qui sont de Satan adorent toujours Satan, et parlent même pour Satan, en se basant sur leurs sentiments. Cela signifie que même quand les gens semblent s’être séparés de Satan, ils restent connectés à lui. En fait, quand les gens parlent pour Satan, ils parlent également pour eux-mêmes. Les gens compatissent avec Paul parce qu’ils sont comme lui et qu’ils sont sur le même chemin que lui. D’après le sens commun de l’homme, Dieu n’aurait pas dû traiter Paul ainsi, mais ce que Dieu a fait était à l’exact opposé du sens commun de l’homme. Voilà le juste tempérament de Dieu, et c’est là la vérité. Si une personne parle selon le sens commun de l’homme, elle dira peut-être : « Même si Paul n’a pas accompli grand-chose, il a enduré beaucoup de souffrances, et sinon des souffrances, il a enduré l’épuisement. Il aurait dû être autorisé à survivre, du simple fait du nombre d’années pendant lesquelles il a souffert. Même s’il n’a été qu’un exécutant, c’est acceptable. Il n’aurait pas dû être puni ou envoyé en enfer. » Voilà ce que sont le sens commun et les sentiments de l’homme, il ne s’agit pas de la vérité. Quel est l’aspect le plus aimable de Dieu ? Qu’Il n’a pas le sens commun de l’homme. Tout ce qu’Il fait est conforme à la vérité et à Son essence. Il révèle un tempérament juste. Dieu n’a aucune considération pour tes souhaits subjectifs et pour les faits objectifs de ce que tu as accompli. Dieu te caractérise et porte un jugement sur toi en Se basant sur ce que tu fais, ce que tu révèles et sur le chemin que tu suis, puis Il adopte l’attitude la plus appropriée pour toi. Voilà comment est advenu le résultat pour Paul. Quand on examine le cas de Paul, on a l’impression que Dieu S’est montré dépourvu d’amour. Pierre et Paul étaient tous deux des êtres créés, mais alors que Dieu approuvait et bénissait Pierre, Il a exposé, disséqué, jugé et condamné Paul. On ne peut pas voir l’amour de Dieu dans la façon dont Il a déterminé la fin de Paul. Alors, en te basant sur ce qui est arrivé à Paul, pourrais-tu dire que Dieu n’a pas d’amour ? Non, tu ne le pourrais pas, parce que Dieu a discipliné Paul de nombreuses fois, l’a illuminé, et lui a laissé de nombreuses chances de se repentir, mais Paul a refusé obstinément et il a emprunté le chemin de la résistance à Dieu. Si bien que, finalement, Dieu l’a condamné et puni. Quand on examine cette question superficiellement, on a l’impression que les gens n’ont pas le choix en ce qui concerne l’œuvre et le salut de Dieu. Bien que Dieu n’interfère pas dans le choix des gens, si une personne choisit le chemin de la poursuite des bénédictions, Dieu condamnera et punira cette personne. On a l’impression que Dieu ne laisse pas les gens choisir leur propre chemin, qu’Il leur permet seulement de choisir le chemin de la poursuite de la vérité, et que le fait qu’une personne soit ou non jugée, purifiée ou perfectionnée dépend entièrement de Dieu. Voir l’œuvre de Dieu de cette façon et porter ainsi des jugements sur Dieu n’est-il pas une erreur absurde et quelque chose d’absolument ridicule ? L’homme n’est pas du tout conscient que le tempérament de Dieu est juste et saint, il choisit toujours de suivre son propre chemin, le chemin de la résistance à Dieu, mais il ne veut pas accepter le jugement ou la condamnation de Dieu. C’est parfaitement déraisonnable ! Beaucoup de personnes se disent : « Les gens ne peuvent pas choisir eux-mêmes la façon dont Dieu les traite, quelle mission Dieu leur donne, le travail qu’Il leur fait faire, ou le devoir qu’Il leur fait accomplir. En fin de compte, quiconque choisit de suivre son propre chemin est condamné. Dieu ne vous bénit et ne vous approuve que si vous choisissez le chemin vers lequel Il vous mène et si vous choisissez le chemin de la poursuite de la vérité. » Certains considèrent qu’ainsi, Dieu Se montre injuste et qu’Il intervient dans le libre arbitre des gens. Mais est-ce la réalité ? (Non.) Dieu fait tout cela selon un principe. Quand tu ne comprends pas les faits et la vérité, il t’est facile de mal comprendre et de juger Dieu, mais quand tu comprendras les faits et la vérité, tu penseras que ces incompréhensions n’ont absolument aucune valeur, qu’elles sont totalement méprisables et qu’elles ne devraient jamais voir le jour. À ce stade, tu sauras que tout ce que Dieu fait est juste. Les gens ne peuvent pas le voir parce qu’ils sont trop égoïstes et stupides. Ils ne comprennent pas la vérité et ne peuvent pas voir les problèmes clairement, alors ils portent des jugements sur Dieu selon leurs propres notions et leur imagination. Quand tu comprendras cela, tu ne défendras plus Paul et tu ne te méprendras plus sur Dieu. Tu diras : « Ce que Dieu fait est totalement juste. Les êtres humains sont ceux qui sont corrompus. Ils sont étroits d’esprit et stupides. Ils ne voient pas clairement les situations. Qu’une personne voie ou non le juste tempérament de Dieu, qu’elle voie ou non Son amour grâce à cette question, tout ce que Dieu fait est juste, et c’est une révélation de Son tempérament juste et de Son essence. Tout cela est conforme à la vérité et n’est pas erroné ! » Aujourd’hui, quand Dieu œuvre en vous et vous sauve, quel chemin devez-vous choisir ? Dieu intervient-Il auprès de vous ? Quel choix devez-vous faire ? Devez-vous apprendre des erreurs de Paul ? Devez-vous être comme Pierre et suivre le chemin de la poursuite de la vérité ? Comment abordez-vous ces questions ? Cela dépend de votre compréhension de la vérité. Quels problèmes le fait de comprendre la vérité permettra-t-il de résoudre ? Le but de la compréhension de la vérité est de résoudre le tempérament corrompu de l’homme et les diverses difficultés de l’homme. Quand tu rencontres des problèmes qui ne peuvent pas être résolus, ou bien des personnes, des événements et des choses qui ne correspondent pas à tes notions, la vérité commencera à remplir sa fonction en toi. Alors, en quoi le cas de Paul t’aide-t-il pour ce qui est de ta propre entrée dans la vie et du choix de ton chemin ? (Il peut nous inciter à venir devant Dieu et à réfléchir sur nous-mêmes.) (Il peut faire tomber des murs et éliminer des incompréhensions entre Dieu et l’homme.) Voilà une partie du problème, et vous avez acquis quelque chose grâce à cette discussion. L’essentiel est de comprendre la signification du choix du chemin de la poursuite de la vérité, et pourquoi Dieu bénit et approuve ceux qui font ce choix. Comprendre la réponse à cette question est ce qu’il y a de plus essentiel.

Je viens d’évoquer la façon dont les Juifs ont été envoyés en exil et dont ils se sont dispersés dans tous les pays du monde. Comment les gens perçoivent-ils cela ? Quelle vérité comprennent-ils ? Cet événement devrait les faire réfléchir un peu. Premièrement, à la façon dont ils devraient pratiquer et deuxièmement, afin qu’ils comprennent le tempérament de Dieu grâce à cet événement. Parlons d’abord de la façon dont les gens devraient pratiquer dans ces circonstances. Rien de ce que Dieu fait n’est influencé par les désirs de l’homme. Dieu a Son propre plan et Ses propres principes quand Il agit. Quelle attitude les gens devraient-ils donc avoir ? Quelle que soit la situation qu’ils affrontent, et que cette situation corresponde ou non à leurs notions, les gens ne devraient absolument jamais s’opposer à Dieu. Certains disent : « Même si je suis rebelle et résiste à Dieu, ne suffit-il pas que j’accomplisse mon devoir ? » Quel genre d’attitude est-ce là ? Cette attitude est clairement inacceptable. Il ne s’agit pas de véritable soumission. Alors, comment exactement les gens devraient-ils pratiquer le fait de « ne pas s’opposer à Dieu » et le mettre en œuvre ? Il y a deux principes de pratique. Le premier, c’est de chercher proactivement les intentions de Dieu, quelles vérités les gens doivent comprendre, ainsi que la façon de faire leur part et d’achever la commission de Dieu : voilà l’aspect actif de ce que les gens doivent faire. Le deuxième principe, c’est d’examiner et de reconnaître quelles incompréhensions vous avez au sujet de Dieu, en quoi vous ne Lui êtes pas soumis, en quoi vous avez des notions et de l’imagination, ainsi que des choses qui ne sont pas compatibles avec Lui. Cela garantira que tu pourras pratiquer la vérité avec précision au cours de ton devoir, que tu pourras faire les choses conformément aux principes, que tu pourras achever la commission de Dieu et que Dieu Se souviendra de toi. Ces principes de pratique sont-ils simples ? (Oui, ils le sont.) Qu’est-ce que Je veux dire par « simple » ? Que la logique et les mots sont relativement clairs : « un » signifie « un » et « deux » veut dire « deux ». Dès que tu les entends, tu sais comment les pratiquer. Cependant, les mettre effectivement en pratique n’est pas si simple, parce que les gens ont des tempéraments corrompus. Ils essayent toujours d’avancer leur propre raisonnement et ont beaucoup d’imagination et de notions, ainsi que des incompréhensions au sujet de Dieu. Les gens doivent disséquer ces choses et accepter le jugement et le châtiment de Dieu, mais cela amène les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle à avoir de nouvelles notions, comme : « Les gens disent tous que Dieu est amour, alors pourquoi Dieu expose-t-Il et juge-t-Il toujours les pensées et les notions des gens ? Je ne vois pas d’amour en Dieu. Je vois seulement que le tempérament de Dieu ne tolère aucune offense. » N’est-ce pas là l’une des notions des hommes ? Si Dieu n’avait fait que révéler miséricorde et affection au cours du développement de toute l’humanité, et jamais de justice ou de colère, comme dans les notions et l’imagination des êtres humains corrompus, l’homme aurait-il pu survivre jusqu’à aujourd’hui ? (Non, il n’aurait pas pu.) L’homme aurait été dévoré par Satan il y a longtemps. Quand Dieu fait face au problème des démons et de Satan, et des êtres humains corrompus qui Lui résistent, les manifestations et révélations de Dieu ne montrent pas l’amour dont les gens parlent, mais plutôt un tempérament juste. Elles montrent la haine, le dégoût, le jugement, le châtiment, la punition et la destruction. C’est seulement en agissant ainsi que Dieu peut révéler que Son tempérament est juste, saint et qu’il ne tolère aucune offense, et c’est seulement en agissant ainsi que Dieu fait entièrement honte à Satan et qu’Il protège efficacement la véritable humanité. C’est ainsi que Dieu a toujours guidé l’humanité et qu’Il l’a sauvée, en même temps.

Les gens doivent fréquemment examiner tout ce qui, dans leur cœur, est incompatible avec Dieu, ou constitue une mauvaise compréhension de Dieu. Comment les incompréhensions apparaissent-elles ? Pourquoi les gens comprennent-ils mal Dieu ? (Parce que leur intérêt personnel se trouve affecté.) Après avoir compris les faits concernant l’exil de Judée des Juifs, les gens se sentent blessés et disent : « Au début, Dieu a tant aimé les Israélites. Il les a conduits hors d’Égypte et leur a fait traverser la mer Rouge, Il leur a donné la manne des cieux et de l’eau de source à boire, puis Il leur a donné personnellement des lois pour les guider, et Il leur a appris à vivre. Dieu débordait d’amour pour l’homme : les gens qui vivaient à cette époque étaient vraiment bénis ! Comment l’attitude de Dieu à leur égard a-t-elle pu changer du tout au tout en un clin d’œil ? Où est passé tout Son amour ? » Les gens, avec leurs sentiments, ne peuvent pas dépasser ça, et ils se mettent à douter, disant : « Dieu est-Il amour ou pas ? Pourquoi ne voit-on plus l’attitude qu’Il avait à l’origine vis-à-vis des Israélites ? Son amour a disparu sans laisser de trace. A-t-Il le moindre amour ? » Voilà où commence l’incompréhension des gens. Dans quel contexte les gens conçoivent-ils ces incompréhensions ? Serait-ce parce que les actions de Dieu ne sont pas compatibles avec les notions et l’imagination des gens ? Ce fait est-il ce qui amène les gens à mal comprendre Dieu ? Les gens ne comprennent-ils pas mal Dieu parce qu’ils délimitent Son amour ? Ils pensent : « Dieu est amour. Par conséquent, Il devrait veiller sur les gens et les protéger, et les couvrir de grâce et de bénédictions. Voilà ce qu’est l’amour de Dieu ! Cela me plaît quand Dieu aime les gens de cette façon. J’ai particulièrement bien vu à quel point Dieu aimait les gens quand Il les a guidés à travers la mer Rouge. À cette époque, les gens étaient vraiment bénis ! J’aimerais être l’un d’eux ! » Quand tu es épris de cette histoire, tu traites l’amour que Dieu a révélé à cet instant comme la plus haute vérité et l’unique marque de Son essence. Tu Le délimites dans ton cœur et tu portes le jugement que tout ce que Dieu a fait à ce moment-là est la plus haute vérité. Tu penses que c’est là l’aspect le plus aimable de Dieu et celui qui pousse le plus les gens à Le respecter et à Le craindre, et que c’est cela, l’amour de Dieu. En réalité, les actions de Dieu elles-mêmes étaient positives, mais du fait de ta délimitation, elles sont devenues des notions dans ton esprit, et une base sur laquelle tu portes des jugements sur Dieu. Elles te font mal comprendre l’amour de Dieu, comme si cet amour se limitait uniquement à la miséricorde, l’attention, la protection, la direction, la grâce et les bénédictions, comme si l’amour de Dieu n’était que cela. Pourquoi chéris-tu autant ces aspects de l’amour ? Est-ce parce qu’ils sont liés à ton propre intérêt personnel ? (Oui, en effet.) À quels intérêts personnels sont-ils liés ? (Aux plaisirs de la chair et à une vie confortable.) Quand les gens croient en Dieu, ils veulent obtenir ces choses de Lui, mais pas d’autres choses. Les gens ne veulent pas penser au jugement, au châtiment, aux épreuves, à l’épurement, à la souffrance pour Dieu, au renoncement à des choses et au fait de se dépenser, ou même de sacrifier leur propre vie. Les gens veulent juste profiter de l’amour, de l’attention, de la protection et de la direction de Dieu, alors ils portent le jugement que l’amour de Dieu est la seule caractéristique de Son essence, et Sa seule essence. Les choses que Dieu a faites quand Il a guidé les Israélites à travers la mer Rouge ne sont-elles pas devenues la source des notions des gens ? (Si, en effet.) Cela a produit un contexte dans lequel les gens ont conçu des notions sur Dieu. S’ils ont conçu des notions sur Dieu, alors peuvent-ils parvenir à une véritable compréhension de l’œuvre et du tempérament de Dieu ? Il est évident que non seulement ils ne les comprendront pas, mais aussi qu’ils les interpréteront mal et qu’ils concevront des notions à ce sujet. Cela prouve que la compréhension de l’homme est vraiment étriquée, et qu’elle n’est pas une véritable compréhension. Car ce n’est pas la vérité, mais plutôt un type d’amour et de compréhension de Dieu que les gens analysent et interprètent, en se basant sur leurs propres notions, leur imagination, et leurs désirs égoïstes. Ce n’est pas compatible avec la véritable essence de Dieu. De quelles autres façons Dieu aime-t-Il les gens, si ce n’est à travers la miséricorde, le salut, l’attention, la protection, et en écoutant leurs prières ? (À travers la discipline, l’émondage, le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement.) Effectivement. Dieu montre Son amour de bien des façons : en frappant, en disciplinant, en reprochant, ainsi que par le jugement, le châtiment, les épreuves, l’épurement, etc. Toutes ces choses sont des aspects de l’amour de Dieu. Seule cette perspective est complète et conforme à la vérité. Si tu comprends cela, quand tu t’examines toi-même, et que tu te rends compte que tu comprends mal Dieu, ne seras-tu pas alors capable de reconnaître ta déformation et de bien réfléchir à là où tu t’es trompé ? Cela ne t’aidera-t-il pas à résoudre tes incompréhensions au sujet de Dieu ? (Si.) Afin d’accomplir cela, tu dois chercher la vérité. Tant que les gens cherchent la vérité, ils peuvent éliminer leurs incompréhensions au sujet de Dieu, et une fois qu’ils ont éliminé leurs incompréhensions au sujet de Dieu, ils peuvent se soumettre à tous les arrangements de Dieu. Si tu es capable d’éliminer tes incompréhensions au sujet de Dieu, alors quand tu examineras l’exil de Judée des Juifs, tu diras : « L’attitude de Dieu vis-à-vis des hommes, Ses êtres créés, n’est pas seulement une attitude d’amour, Il guide également en frappant et en exilant. Les gens ne devraient pas se laisser le choix, pour ce qui est de leur attitude envers Dieu, il devrait s’agir d’une attitude de soumission, et non de résistance. » Du point de vue des notions et de l’imagination de l’homme, l’attitude de Dieu envers les Juifs pouvait sembler manquer d’égards, mais quand on l’examine maintenant, on s’aperçoit que Dieu a fait un travail formidable. Tout ce qu’Il a révélé était un tempérament juste. Dieu peut accorder grâce et bénédictions aux gens, et leur donner leur pain quotidien, mais Il peut également leur enlever tout cela. C’est là l’autorité, l’essence et le tempérament de Dieu.

Beaucoup de gens ont des notions au sujet de l’exil de Judée des Juifs, mais ceux qui cherchent la vérité peuvent gagner un éclairage grâce à cet événement. Si une personne a la capacité de compréhension, alors cet événement lui montrera que le tempérament juste de Dieu ne tolère aucune offense. Mais certains n’ont pas la capacité de compréhension. S’ils pensent que ce que Dieu a fait ne correspond pas à leurs notions, ils devraient d’abord affirmer que Dieu est juste, et que Son tempérament ne tolère aucune offense. C’est une certitude. Ensuite, ils devraient prier et chercher la vérité, et examiner ce que les Juifs ont fait pour offenser le tempérament de Dieu et encourir Sa colère. C’est seulement de cette façon que les gens peuvent pleinement résoudre leurs notions, en venir à comprendre le tempérament de Dieu grâce à cet événement, et se soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu. Comprendre la vérité n’est pas facile pour les gens. Que tu aies précédemment profité de la grâce et des bénédictions de Dieu, accompli un travail en acceptant Sa direction et Sa commission, offert des choses en sacrifice ou renoncé à quelque chose – et même si les gens considèrent que tu as apporté une certaine contribution – tu ne devrais en aucun cas considérer tout cela comme s’il s’agissait d’un capital. C’est le premier aspect. Le deuxième aspect, c’est que tu ne devrais jamais considérer ces choses comme une monnaie d’échange, que tu peux utiliser pour manipuler Dieu et Lui dicter Sa façon de te traiter. Le plus important, c’est que lorsque les paroles et l’attitude de Dieu à ton égard ne correspondent pas à tes notions, ou semblent manquer d’égards envers toi, tu ne dois pas pour autant résister ou t’opposer à Dieu. C’est le troisième aspect. Pouvez-vous accomplir ces trois choses ? Ces trois aspects se rapportent à la réalité. Ces états peuvent-ils facilement apparaître chez les gens ? (Oui.) Pourquoi ces états apparaissent-ils chez les gens ? Pourquoi les gens possèdent-ils ces manifestations ? Dieu gère le genre humain tout entier, et Il règne souverainement sur toutes choses, mais considère-t-Il ces choses comme un capital ? Dieu S’en attribue-t-Il le mérite ? Dieu a-t-Il de telles révélations disant : « J’ai fait toutes ces grandes choses pour vous. Pourquoi ne Me remerciez-vous pas ? » (Non, Il ne le fait pas.) Dieu n’a pas ces choses à l’esprit. Alors, pourquoi l’homme s’attend-il à ce que Dieu porte à son crédit la moindre petite chose à laquelle il renonce ou qu’il dépense, ou la moindre petite contribution qu’il apporte ? Pourquoi l’homme possède-t-il ces manifestations et ces révélations ? La réponse est simple. C’est parce que le tempérament de l’homme est corrompu. Pourquoi Dieu ne possède-t-Il pas ces révélations ou manifestations ? C’est parce que l’essence de Dieu est vérité, et que la vérité est sainte. Voilà la réponse. Les gens possèdent ces manifestations et ces révélations parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Ce problème peut-il être résolu ? Les trois choses que Je viens de mentionner peuvent-elles résoudre ce problème ? (Oui.) Aucune des trois choses que J’ai évoquées n’est facile à mettre en pratique, mais il y a une solution. Après avoir pris connaissance de ces trois choses, les gens pourraient penser : « Nous ne sommes pas autorisés à faire ceci et nous ne sommes pas autorisés à faire cela. Nous ne sommes censés être que des marionnettes écervelées. » Est-ce bien la situation ? (Non.) Alors, quelle est la situation ? Laissez-Moi vous dire ceci : si Dieu ne te laisse pas faire ces choses, c’est pour ta propre protection. C’est la première chose. Ta méthode de poursuite n’est pas conforme à la vérité et elle n’est pas le bon chemin. Ne répète pas les erreurs de ceux qui sont venus avant toi. Si tu traites les choses auxquelles tu renonces et que tu dépenses comme un capital et une monnaie d’échange dont tu peux tirer profit, et si ensuite, quand l’attitude de Dieu semble manquer d’égards, tu t’opposes à Lui, alors ton attitude n’est pas conforme à la vérité, il n’y a aucune humanité en elle, et elle n’est pas juste. Même si tu as mille raisons, ton attitude reste mauvaise, elle n’est pas compatible avec la vérité, de quelque façon que ce soit, et elle équivaut à résister à Dieu. Ce n’est pas l’attitude qu’une personne devrait avoir. C’est la deuxième chose. La troisième chose, c’est que si tu t’accroches à cette attitude, tu ne comprendras ni ne gagneras jamais la vérité. Non seulement tu ne gagneras pas la vérité, mais tu seras perdant par ta propre faute. Tu perdras la dignité et le devoir qu’un être créé devrait avoir. Si tu penses : « Je m’en tiens à mon attitude et personne ne peut rien y faire ! Je crois que j’ai raison, donc je maintiens ma façon de penser. Mes idées sont raisonnables, donc je les maintiendrai jusqu’au bout ! », s’en tenir à quelque chose de façon aussi indéfectible ne te sera bénéfique en aucune façon. Dieu ne changera pas d’attitude à cause de ta détermination ou parce que tu t’en tiens à quelque chose. En d’autres termes, Dieu ne changera jamais d’attitude simplement parce que tu restes fidèle à la tienne. Au contraire, Dieu adoptera une attitude vis-à-vis de toi à la mesure de ta rébellion et de ta résistance inébranlable. Cette quatrième chose est la plus importante. Y a-t-il quoi que ce soit que vous ne compreniez pas, au sujet de ces quatre choses ? Parmi les choses que J’ai évoquées, y en a-t-il qui ne soient que des paroles creuses, qui ne soient pas en accord avec le véritable état de l’homme, et qui ne soient d’aucune aide quant à l’aspect concret de la vie de l’homme ? (Non, toutes ces choses sont utiles.) Toutes ces choses ne sont-elles que des théories vides de sens, plutôt que des chemins pour pratiquer ? (Non.) Ces quatre choses sont-elles utiles, en ce qui concerne la façon dont les gens doivent entrer dans les vérités-réalités au cours de leur vie quotidienne ? (Oui, elles le sont.) Si vous comprenez clairement ces quatre choses, si vous les mettez en pratique et si vous en faites l’expérience, ta relation avec Dieu restera normale. Ces quatre choses te protègeront face à diverses tentations, ou quand tu seras confronté à toutes sortes de gens, d’événements et de choses. Quand tu es dans un état rebelle, pense à ces aspects de la vérité, compare-toi à eux et pratique en conséquence. Si, au début, tu es incapable de les mettre en pratique, tu devrais prier et, en même temps, reconnaître pourquoi Dieu a agi comme Il l’a fait. Tu devrais aussi réfléchir aux états corrompus et aux révélations de corruption qui sont les tiens et qui te rendent incapable de pratiquer ou de te soumettre, et tu devrais aussi les reconnaître. Si tu es capable de chercher la vérité de cette façon, ton état restera normal et tu entreras naturellement dans ces vérités-réalités.

Indépendamment de ce problème, si tu ne comprends pas la vérité, soit tu agiras en fonction de tes notions et de ton imagination, soit tu agiras en te rebellant et en résistant. C’est certain à cent pour cent. Parfois, en apparence, tu n’as peut-être pas l’air de résister à Dieu, ni de faire de mauvaises choses ou de provoquer interruptions et perturbations, mais cela ne signifie pas nécessairement que tes actes sont en accord avec la vérité. Parfois, tu agis peut-être en te basant sur tes notions et ton imagination, et même si cela ne constitue peut-être pas une perturbation ou ne provoque pas de dégâts, du moment que tes actes ne sont pas en accord avec la vérité, ils sont en désaccord avec les intentions de Dieu. À d’autres moments, tu as peut-être à l’esprit des notions au sujet de Dieu. Même si tu ne les formules jamais, tu t’accroches intérieurement à ces notions et à ton imagination, en pensant que Dieu devrait faire ceci ou cela, et en portant des jugements sur Lui. En apparence, tu n’as rien fait de mal, mais intérieurement, tu es dans un état de rébellion et de résistance continuelles à Dieu. Par exemple, Je viens de parler du fait d’avoir des notions à propos de l’amour de Dieu et de le délimiter. Même si tes notions et ton imagination ne t’ont pas amené à provoquer les moindres perturbations ou interruptions dans l’œuvre de Dieu, ton état prouve que, dans ton cœur, tu portes constamment des jugements sur Dieu et Le comprends constamment de travers. Quelle conclusion pouvons-nous tirer de tout cela ? Que tu résistes continuellement à Dieu. Ne dis-Je pas la vérité ? (Si, en effet.) Si le jour vient où quelque chose de similaire à l’exil de Judée des Juifs se produit, tes notions te rendront incapable de dire « Amen ! » aux actes de Dieu, ou de louer Dieu et de développer une crainte de Lui et une soumission à Lui en réponse à Ses actes. Au contraire, dans ton cœur, tu comprendras mal Dieu, tu t’en plaindras et tu Lui seras même légèrement réfractaire. Au plus profond de toi, tu Lui diras : « Dieu, Tu n’aurais pas dû faire ça. C’était si inconsidéré ! Comment peux-Tu traiter Tes créations ainsi ? Comment peux-Tu traiter Ton peuple élu de cette façon ? Je ne peux pas chanter Tes louanges ou applaudir Tes actes après avoir vu ce que Tu as fait. Je souffre intérieurement et je me sens abandonné, comme si je ne pouvais pas compter sur le Dieu que j’adore sans limites. Le dieu auquel je crois n’est pas comme ça. Le dieu auquel je crois ne devrait pas traiter ses êtres créés de cette façon. Le dieu auquel je crois n’est pas aussi insensible et cruel. Le dieu auquel je crois traite les êtres humains avec douceur et prévenance, comme des bébés, les faisant se sentir extrêmement bénis et entourés de chaleur, il n’est pas glacial ou indifférent, comme maintenant. » Quand ces lamentations remontent du plus profond de toi, tu ne considères pas les faits qui se déroulent devant toi comme étant l’œuvre de Dieu. Tu n’admets pas cela ou tu ne dis pas : « Amen ! », et tu loues encore moins cela. À ce titre, tes émotions et ton état sont-ils ceux de la soumission à Dieu, ou de l’opposition ? (De l’opposition.) Il est évident que ce n’est pas là la véritable soumission. Il n’y a là aucune soumission, uniquement de la récrimination, de l’opposition, de la désobéissance et même de la colère. Est-ce là l’attitude qu’un être créé doit avoir envers son Créateur ? Non. Ton cœur est contradictoire. Tu penses : « Si Dieu a fait cela, pourquoi mon cœur ne l’approuve-t-il pas ? Pourquoi la majorité des gens ne l’accepte pas ? Pourquoi Ses actes manquent-ils autant de considération pour l’homme, et pourquoi sont-ils pleins de sang et de massacres ? » À cet instant, le dieu qui se trouve dans ton cœur, et le Créateur qui existe vraiment dans la vie réelle, sont en contradiction et en désaccord l’un avec l’autre, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, à qui dois-tu croire ? À cet instant, devrais-tu choisir de croire au dieu des notions au fond de ton cœur, ou au Dieu qui accomplit de vrais actes juste devant toi ? (Au Dieu qui accomplit de vrais actes juste devant nous.) Pour ce qui est de leurs souhaits subjectifs, les gens sont tout à fait prêts à croire au Dieu qui accomplit de vrais actes juste devant eux, mais en raison de leurs notions, de leurs désirs égoïstes et de leurs sentiments, ils choisissent de dissimuler le dieu dans leur cœur et de se forcer à accepter le Dieu qui accomplit de vrais actes juste devant eux. Cependant, au fond d’eux, ils restent incapables d’accepter tous les faits de ce que le Créateur accomplit. Ils continuent de se cacher et vivent dans leur propre petit monde, en parlant et en interagissant inlassablement avec le dieu qu’ils ont imaginé dans les profondeurs de leur cœur, tandis que le vrai Dieu semble toujours vague. On trouve même des gens qui pensent : « Je préférerais que le vrai dieu n’existe pas. Mon dieu est le dieu que j’imagine dans mon cœur, qui est plein d’amour et qui fait ressentir aux gens sa chaleur. C’est un vrai dieu. Le dieu concret n’est pas celui que j’ai imaginé, parce que les choses qu’il fait me déçoivent, et je ne ressens aucune chaleur émanant de lui. En particulier, je n’arrive pas à passer outre la façon dont tant de gens sont condamnés et éliminés par son jugement et son châtiment. » Quel genre de personne dit cela ? C’est ce que disent les incrédules, et ceux qui n’acceptent pas la vérité. Voilà tous les divers états qui apparaissent chez les gens quand ils ne comprennent pas les œuvres de Dieu et quand il y a une contradiction entre leur imagination et l’œuvre concrète de Dieu. Alors, comment ces états apparaissent-ils ? D’abord, les gens ont des tempéraments corrompus. Ensuite, quand il se passe quelque chose et que les faits ne correspondent pas aux notions et à l’imagination des gens, ce qui fait éclater leur bulle, voler en éclat leur rêve, et les amène à penser que leur intention et leur désir de bénédictions ne peuvent pas être satisfaits, que décident-ils finalement de faire ? De fuir, de faire des compromis ou de camper sur leurs positions. Certains refusent même de choisir, et disent : « Je vais accepter les deux aspects. Le dieu qui était dans mon cœur à l’origine est dieu et est amour. Et Celui qui fait de grandes choses et qui exerce Son autorité sous mes yeux est également Dieu. Je vais les accepter tous les deux et n’en abandonner aucun. » Les gens vivent souvent dans ce genre d’état, en gardant un pied dans chaque camp. Les gens sont souvent pris par l’idée de dieu dans leur esprit. Ils courent dans tous les sens, se dépensent, offrent des choses et travaillent pour ce dieu vague. Ils sont prêts à payer n’importe quel prix pour accomplir leur devoir, et même à renoncer à leur propre vie et à sacrifier tout ce qu’ils ont. Quelles que soient les manifestations que les gens ont, ou quel que soit l’état qui apparaît en eux, les actes de ces gens sont-ils de bonnes ou de mauvaises actions aux yeux du vrai Créateur, quand un tel dieu existe dans leur esprit ? S’agit-il de soumission ou de résistance ? Clairement, il ne s’agit pas de bonnes actions, et elles ne sont pas dignes que l’on s’en souvienne. Cela révèle également que les gens ne se sont pas vraiment soumis, ou offerts eux-mêmes ; ils sont au contraire pleins de résistance, de rébellion et d’opposition. C’est précisément parce que les gens ont ces états, et qu’ils vivent souvent dans ces états, que lorsqu’ils s’éveillent de leur rêve et vivent dans le monde réel, ils comprennent que les actes de Dieu dans la vie réelle sont incapables de satisfaire leurs besoins psychologiques et spirituels. En fait, Ses actes amènent les gens à être blessés de diverses façons, ils leur font penser qu’Il est indifférent de diverses façons et qu’Il manque de considération pour l’homme de diverses façons. Il existe même des gens qui doutent, et qui disent : « Dieu est-Il amour ? Aime-t-Il encore les gens ? On dit que Dieu Se préoccupe de l’homme et qu’Il l’aime comme Lui-même. Où voyez-vous cela ? Pourquoi ne l’ai-je jamais vu ? » C’est un problème ! Les gens vivent souvent dans ces états, ce qui fait que la contradiction entre l’homme et Dieu devient de plus en plus extrême, et la distance entre eux de plus en plus grande. Quand les gens voient Dieu faire quelque chose qui correspond à leurs notions, ils pensent : « Mon Dieu a fait quelque chose de stupéfiant. C’est le Dieu auquel je veux vraiment croire. Lui seul est mon Dieu. Je suis prêt à être Son être créé. Lui seul est mon Créateur. » Cependant, quand les difficultés, la négativité ou la faiblesse surgissent dans leur vie de tous les jours, et que le dieu qu’ils imaginent n’est pas capable de les aider ou de répondre en permanence à leurs besoins, leur foi en Dieu s’affaiblit ou même disparaît. Qu’est-ce qui provoque tous ces états, ces manifestations et ces révélations que les gens ont ? C’est parce que les gens ne comprennent pas du tout le Créateur. Tu ne Le comprends pas, c’est la seule raison. Voilà ce qui est à la racine de toutes les contradictions, de la distance et des incompréhensions entre l’homme et Dieu. Alors, comment les gens résolvent-ils ce problème ? D’abord, ils doivent résoudre leurs notions. Ensuite, dans la vie réelle, ils doivent faire l’expérience de tous les éléments de l’œuvre que Dieu fait en eux, les vivre par eux-mêmes, les chercher et y réfléchir, jusqu’à ce qu’ils soient capables de se soumettre complètement à tous les arrangements que Dieu leur présente et à toutes les personnes, à tous les événements et à toutes les choses que Dieu orchestre pour eux. Quel est le but de la soumission ? De reconnaître et de comprendre toutes ces vérités.

Trouvez-vous que le sujet sur lequel nous venons d’échanger est profond ? Pouvez-vous le comprendre ? Êtes-vous capables de le saisir ? (Oui.) Vous devez être capable de le comprendre en théorie, mais le comprendre en théorie revient-il à comprendre et accepter la vérité ? (Non.) Alors, qu’est-ce qui équivaut à comprendre et accepter la vérité ? Vous devez régulièrement vous examiner vous-mêmes dans votre vie quotidienne, mais que devez-vous examiner ? (Nous devons examiner si nous avons ou non les états et les manifestations dont Dieu parle, et quelles notions et incompréhensions les gens ont au sujet de Dieu.) Exactement. Tu dois examiner ces choses, examiner quelle corruption tu révèles, et quelles notions et quelle imagination tu as. Certains disent qu’ils ne trouvent rien en s’examinant eux-mêmes. On peut facilement y remédier en regardant d’abord les autres. Les autres te serviront de miroir. Quand tu vois des gens qui révèlent certains tempéraments ou états, inverse la situation, examine-toi toi-même et compare-toi à eux. Regarde si tu as les mêmes notions et la même imagination qu’eux, et si tu es dans le même état qu’eux. Si c’est le cas, alors que dois-tu faire ? Dois-tu te mettre à nu et disséquer ces choses, ou t’y accrocher et attendre qu’elles « fleurissent et portent des fruits » ? (Nous devons nous mettre à nu et disséquer ces choses.) Tu dois exposer ces choses et les disséquer, afin que tout le monde puisse en bénéficier, pour que, grâce à cela, tout le monde puisse reconnaître avec précision les états corrompus, comprendre la vérité, trouver une issue et résoudre ce genre de problèmes collectivement. Dans quel but faut-il disséquer les notions et les états négatifs ? (Afin que les gens trouvent le moyen d’échapper à leurs notions et de sortir de leurs états négatifs.) Et dans quel but faut-il trouver une issue ? Pour gagner la vérité. Le but, en corrigeant tes notions, est de te faire reconnaître qu’elles sont erronées et qu’elles ne sont pas quelque chose que tu devrais posséder. Tu dois y renoncer, et non t’y accrocher. Ensuite, cherche activement ce qui est juste, ce que sont vraiment les choses positives, et ce qu’est vraiment la vérité. Quand tu acceptes les choses positives et la vérité, et que tu les traites comme les principes de la pratique, de la réflexion et des points de vue que tu devrais avoir, alors un changement survient, et tu auras gagné la vérité. Donc, à la lumière de ces vérités, comment les gens doivent-ils considérer l’exil de Judée des Juifs ? Quelle notion commune les gens ont-ils au sujet de cet événement ? (Que Dieu n’aurait pas dû expulser les Juifs de Judée et qu’Il aurait dû les protéger. Que bien qu’ils Lui aient résisté et bien qu’ils L’aient cloué sur une croix, Il aurait dû leur pardonner leurs péchés à jamais, et que seul cela est l’amour de Dieu.) Voilà les notions de l’homme. Ne sont-elles pas absurdes ? Si Dieu agissait conformément aux notions de l’homme, aurait-Il encore un tempérament juste ? Même si les gens étaient affectés d’être exilés, leur résistance et leur condamnation de Dieu avaient dépassé les limites pour Lui, leurs actes n’étaient pas différents de ceux de Satan, donc comment cela aurait-il pu ne pas mettre Dieu en colère ? Certaines personnes ne peuvent pas accepter la vérité et pensent : « Comment Dieu peut-Il traiter les gens ainsi ? Les gens ne peuvent pas accepter ce genre d’amour, cela manque tellement de considération pour eux ! Cela ne ressemble pas à l’amour. Dieu n’a aucun amour si c’est comme ça qu’Il traite les Juifs. » C’est là nier l’amour de Dieu, et c’est là une notion humaine. Quelle est cette notion de l’homme ? (L’homme porte un jugement sur l’amour de Dieu.) Oui, quand les gens portent un jugement sur quelque chose, c’est une notion, ce n’est pas en accord avec la vérité et ce n’est pas non plus une vérité. Sur quoi les gens ont-ils porté un jugement ici ? Ils ont porté un jugement sur la façon dont Dieu œuvre. Ils pensent que Dieu doit œuvrer de certaines façons pour qu’il s’agisse de l’œuvre de Dieu, et que c’est de ces façons qu’Il devrait œuvrer. Les gens ont porté un jugement sur la façon dont Dieu œuvre et ce jugement est leur notion. Alors, quelle sorte de jugement les gens ont-ils porté sur la façon dont Dieu fait les choses ? Qu’est-ce qui, dans ce jugement qu’ils ont porté, leur fait éprouver du malaise pour la façon dont Dieu a agi dans cette situation et les amène à mal comprendre Dieu et à s’opposer à Lui ? (Les gens pensent que Dieu aurait dû accorder en abondance grâce et bénédictions aux Juifs, mais au lieu de cela, Il a agi en dehors de ces notions et de cette imagination et en dehors de leurs attentes. Il a chassé les Juifs et les a fait errer sur la terre. Les gens ne le comprennent pas et cela a engendré des notions considérables.) Beaucoup de gens ont des notions et des incompréhensions au sujet de la façon dont Dieu a agi vis-à-vis des Juifs. En d’autres termes, les gens sont mal à l’aise avec les actes de Dieu et ils pensent qu’Il n’aurait pas dû agir ainsi. S’agit-il là d’une notion ? (Oui.) Alors, quand les gens pensent que Dieu « n’aurait pas dû » faire ce qu’Il a fait, ne portent-ils pas un jugement sur les actes de Dieu ? Comment sais-tu que Dieu n’aurait pas dû agir ainsi ? Sur quelle base dis-tu que Dieu n’aurait pas dû agir ainsi ? Si tu penses qu’Il n’aurait pas dû le faire, mais qu’Il l’a fait, alors cela veut-il dire que Dieu n’est pas Dieu ? Cela veut-il dire que ce que Dieu a fait était mal et que ce n’était pas conforme à la vérité ? L’homme n’est-il pas stupide, à cet égard ? L’homme est excessivement stupide et ignorant, arrogant et présomptueux. Il n’y a rien de plus facile pour lui que d’avoir des notions sur Dieu et de porter des jugements sur Lui. Si les gens de cet acabit ne peuvent pas accepter la vérité, c’est très dangereux, et ils seront très probablement éliminés.

Beaucoup de gens ont des notions et des opinions sur l’exil de Judée des Juifs, et ces gens ne comprennent pas les désirs de Dieu, mais c’est un problème facile à résoudre. Je vais vous indiquer la façon la plus simple d’y parvenir. Écoutez, et voyez si cela vous permet de résoudre ces difficultés que vous avez. Tout d’abord, la façon la plus simple est que les gens sachent qu’ils sont des êtres créés, qu’il est parfaitement naturel et justifié que les êtres créés se soumettent à leur Créateur, et que si les êtres créés ont constamment des notions sur leur Créateur et qu’ils ne peuvent pas se soumettre à Lui, alors ils sont extrêmement rebelles. Les gens doivent comprendre qu’il y a un principe fondamental du traitement, par le Créateur, des êtres créés, qui est aussi le principe le plus élevé. La manière dont le Créateur traite les êtres créés repose entièrement sur Son plan de gestion et sur les besoins de Son œuvre ; Il n’a pas besoin de consulter quiconque et n’a pas non plus besoin d’obtenir l’approbation de quiconque. Tout ce qu’il Lui incombe de faire, Il le fait et Il traite les gens comme Il doit les traiter, et peu importe ce qu’Il fait ou Sa manière de traiter les gens, tout cela est conforme aux vérités-principes et aux principes selon lesquels le Créateur agit. En tant qu’être créé, la seule chose à faire est de se soumettre au Créateur ; on ne doit pas faire le moindre choix personnel. Telle est la raison que les êtres créés doivent posséder, et si quelqu’un ne la possède pas, alors il n’est pas digne d’être considéré comme un être humain. Les gens doivent comprendre ceci : le Créateur sera toujours le Créateur ; Il a le pouvoir et est qualifié pour orchestrer n’importe quel être créé et exercer Sa souveraineté sur lui comme Il l’entend et n’a pas besoin d’une raison pour le faire. Telle est Son autorité. Les êtres créés n’ont pas le droit de porter un jugement sur le bien ou le mal de toutes les actions du Créateur ni sur comment Il doit agir et ne sont pas qualifiés pour le faire. Aucun être créé n’est habilité à choisir d’accepter ou non la souveraineté et les arrangements du Créateur, et aucun être créé n’est habilité à formuler des exigences quant à la manière dont le Créateur exerce Sa souveraineté sur son destin et l’arrange. C’est la vérité suprême. Peu importe ce que le Créateur a fait à Ses êtres créés et peu importe comment Il l’a fait, la seule chose que les êtres humains créés devraient faire, c’est chercher tout ce qui a été fait par le Créateur, s’y soumettre, en venir à le connaître, et l’accepter. Le résultat final sera que le Créateur aura accompli Son plan de gestion et achevé Son œuvre, et que Son plan de gestion aura progressé sans aucun obstacle ; dans le même temps, parce que les êtres créés auront accepté la souveraineté et les arrangements du Créateur et se seront soumis à Sa souveraineté et à Ses arrangements, ils auront gagné la vérité, compris les intentions du Créateur et seront parvenus à connaître Son tempérament. Il reste encore un principe dont Je dois vous parler : quoi que fasse le Créateur, quelles que soient les manifestations dont Il fait preuve et que ce qu’Il fait soit un haut fait ou un acte mineur, Il est toujours le Créateur ; tandis que tous les hommes qu’Il a créés, quoi qu’ils aient fait et peu importe à quel degré ils pourraient être talentueux ou doués, demeurent des êtres créés. Quant à l’humanité créée, peu importe l’abondance de la grâce et le nombre de bénédictions qu’elle a reçues du Créateur, ainsi que l’abondance de miséricorde, d’amour bienveillant et de faveurs, les hommes ne devraient pas croire qu’ils se tiennent à l’écart des masses ou penser qu’ils peuvent être sur un pied d’égalité avec Dieu, et qu’ils ont accédé à un rang élevé parmi les êtres créés. Peu importe le nombre de dons que Dieu t’a accordé, l’abondance de la grâce qu’Il t’a donnée, la bonté avec laquelle Il t’a traité ou quels talents particuliers Il t’a donnés, rien de tout cela ne constitue ton capital. Tu es un être créé et, par conséquent, tu seras toujours un être créé. Tu ne dois jamais te dire : « Je suis dorloté, entre les mains de Dieu. Dieu ne m’abandonnera jamais ; Il aura toujours envers moi une attitude aimante, attentionnée et tendre, avec de chaleureux murmures de réconfort et d’exhortation. » Au contraire, aux yeux du Créateur, tu es semblable à tous les autres êtres créés ; Dieu peut Se servir de toi comme Il le souhaite, Il peut aussi t’orchestrer comme Il le souhaite et Il peut faire les arrangements qu’Il souhaite pour que tu joues n’importe quel rôle parmi toutes sortes de personnes, d’événements et de choses. Voilà la connaissance que les gens devraient avoir et la raison qu’ils devraient posséder. Si les gens peuvent comprendre et accepter ces paroles prononcées par Dieu, leur relation avec Dieu deviendra normale, et le type de relation le plus normal sera établi entre eux et Dieu ; si les gens peuvent comprendre et accepter ces paroles prononcées par Dieu, ils réaligneront naturellement leur position, assumeront leur juste place, s’en tiendront à leur devoir, et se soumettront à tous les arrangements de Dieu.

Qu’en pensez-vous, après avoir écouté ces paroles ? Allez-vous continuer à mal comprendre Dieu ? Certains disent : « Étant donné que Dieu traite les gens de cette façon, quand Dieu dit que les hommes sont comme des fourmis et moins que des asticots à Ses yeux, il semble que ce n’est pas simplement théorique, mais que c’est la réalité ! Dieu n’est pas aussi proche et intime de l’homme que les gens l’imaginent. » Le cœur des gens se refroidit, comme si de l’eau avait été jetée sur leur cœur brûlant, et les gens eux-mêmes refroidissent. Diriez-vous qu’il vaut mieux que leur cœur se refroidisse ou qu’ils aient constamment des incompréhensions au sujet de Dieu ? (Il vaut mieux que leur cœur se refroidisse.) Ce n’est qu’en se calmant pendant un moment qu’ils peuvent comprendre le tempérament de Dieu. La raison que doit posséder un être créé est de prendre la vérité comme principe en toutes choses – dans sa façon de voir toutes choses, il doit utiliser la vérité comme base, et dans tout ce qu’il fait, il doit prendre la vérité comme principe et fondement. C’est ainsi que cela doit être. À l’inverse, si les gens sentent toujours dans leur cœur que leur relation avec Dieu est comparable à celle qui existe entre deux personnes, et qu’ils devraient entretenir avec Dieu une relation d’égal à égal, est-ce une bonne chose ? (Non.) En quoi n’est-ce pas bien ? En faisant cela, les gens adoptent la mauvaise position, ne traitant pas Dieu comme Dieu. La raison en est que les gens ont de trop nombreuses incompréhensions sur Dieu, mais Dieu ne va pas changer Son attitude du fait des incompréhensions ou des blocages des gens. Au contraire, non seulement Il ne changera pas Son attitude, mais Il continuera à œuvrer parmi les gens, conformément aux principes, exactement comme avant, et Il arrangera les vies de toute l’humanité et exercera Sa souveraineté sur elles. Cependant, l’homme est enclin à avoir des notions sur Dieu, à Lui résister et à se rebeller contre Lui, donc l’homme doit énormément souffrir. Si les gens ne cherchent pas la vérité, mais veulent se montrer familiers avec Dieu, établir une relation charnelle avec Dieu, faire appel aux sentiments, parler de leur capital personnel, de leurs talents et capacités, des sacrifices qu’ils ont faits et de leur gloire passée, et trouver toutes sortes d’excuses – s’ils vivent toujours dans ces états, peuvent-ils encore gagner la vérité ? Ils ne le peuvent pas. Tu n’as pas un cœur de soumission envers Dieu, tu nourris toujours des points de vue fallacieux, tu n’es jamais capable d’assumer la position d’un être créé, tu as toujours des ambitions et tu convoites toujours une position plus élevée. Ce que cela entraîne finalement, c’est que tu n’es jamais capable d’aborder correctement ton devoir, ni de comprendre correctement les exigences de Dieu à ton égard et Son attitude envers toi. Bien que tu subisses constamment l’épurement et que tu souffres constamment, tu es incapable de te défaire de tes notions et de ton imagination, pensant toujours que tu es celui que Dieu aime le plus et celui dont Il se soucie le plus. Mais à la fin, quand tu es confronté aux faits et que tu vois que Dieu n’agit pas de cette façon, que ce n’étaient que des vœux pieux de ta part, tu te sens contrarié et abattu ; tu te mets à te plaindre et à te sentir lésé, et tes sentiments en prennent un coup. Cette souffrance en vaut-elle la peine ? (Non, elle n’en vaut pas la peine.) À cause de leurs vœux pieux, de leurs notions et de leur imagination, les gens se terrent dans une amère misère. C’est leur plus grand problème : ils doivent se reprendre en main ! Comment devraient-ils s’y prendre ? Ils doivent en venir à prendre conscience que Dieu est juste envers tout le monde, et que tout dans l’œuvre de Dieu a pour but de sauver l’humanité et rien d’autre, ainsi que du fait que ce que l’on doit faire, doit être fait à partir de la position d’un être créé, soumis à la souveraineté, aux orchestrations et aux arrangements du Créateur, et accepter et se soumettre à tout ce que fait le Créateur, en cherchant la vérité et les intentions de Dieu, et en connaissant les actions de Dieu à travers ces choses. Si les gens utilisent toujours leurs propres notions pour évaluer et porter des jugements sur ce que fait Dieu, s’ils ont toujours des exigences déraisonnables envers Dieu et insistent pour qu’Il fasse les choses à leur manière, alors ils se rebellent contre Dieu, et non seulement ils seront incapables de comprendre la vérité, mais en fin de compte, ils seront seulement détestés et abandonnés, et éliminés par Dieu. Si les gens veulent être bénis par Dieu, la seule chose qu’ils doivent faire est de chercher, de se soumettre à, de connaître et d’accepter tout ce que fait le Créateur. Ce n’est que de cette manière que les gens peuvent comprendre la vérité, connaître Dieu, atteindre une véritable soumission à Dieu et être sauvés.

Le 18 mai 2018


Comment discerner la nature-essence de Paul

Vous avez échangé pendant assez longtemps sur la partie des paroles de Dieu intitulée « Le succès ou l’échec dépendent du chemin que l’homme emprunte ». De quelles questions traite-t-elle et de quelles vérités s’agit-il ? (Elle parle du chemin que l’homme emprunte en tant que croyant.) Le sujet tourne principalement autour des chemins empruntés par Pierre et Paul, n’est-ce pas ? Après avoir échangé dessus pendant aussi longtemps, Je suis sûr que vous en avez tiré quelque chose, probablement de nombreuses choses. Vous devez résumer l’essentiel des sermons que vous avez écoutés pendant cette période, puis en tirer les principales trames et aller vivre une expérience conforme à cette façon de penser, conforme aux choses et aux trames importantes que vous avez résumées. Cela vous aidera à savoir dans la vie réelle comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, comment accomplir correctement votre devoir et bien témoigner. J’espère qu’après avoir terminé ce résumé, votre entrée dans la vie et votre stature spirituelle feront un grand pas en avant. Donc quand vous ferez le résumé des vérités-réalités que vous étiez censé comprendre à partir de ce chapitre, allez-vous commencer par l’expérience de Paul ou celle de Pierre ? (Celle de Paul.) Pourquoi ? (Si nous nous examinons nous-mêmes en nous basant sur les raisons pour lesquelles Paul a échoué, nous saurons si nous sommes ou non sur le chemin de Paul. Ensuite, nous regarderons quel genre de chemin suivait Pierre, afin d’avoir un objectif et une direction à suivre.) C’est effectivement ainsi que cela devrait se passer. Tire des leçons de tout ce que Paul a vécu et de la route qu’il a suivie et résumes-en les expériences. Comprends sur quelle route il était, pourquoi Dieu exige des croyants qu’ils suivent le bon chemin et quel est le bon chemin. Si tu peux suivre le chemin qui consiste à poursuivre la vérité, tu pourras éviter de faire fausse route dans des situations de vie réelle, ainsi que lorsque tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu en accomplissant ton devoir. Tu seras également en mesure d’éviter de perturber l’œuvre de Dieu, de te retrouver par erreur sur le mauvais chemin ou de finir par provoquer ta propre punition, comme l’a fait Paul.

À présent, à la lumière des expériences de Paul, résumons les caractéristiques du chemin qu’il a emprunté, la manière dont il a cru en Dieu, les objectifs et la direction qu’il a poursuivis. Nous examinerons d’abord sous ces angles le caractère de Paul ainsi que son tempérament. À en juger par la vie de Paul et par les récits de ce qui lui est arrivé, son tempérament se compose de quelques aspects : l’arrogance, la présomption, la fourberie, la haine de la vérité, la malveillance et la méchanceté. Quel que soit le nombre d’aspects principaux du tempérament de Paul que les gens sont capables de voir ou de résumer, si on ne parle que de ces aspects de son tempérament, tu auras probablement l’impression que c’est plutôt creux, n’est-ce pas ? Lorsque tu mentionnes ces aspects de son tempérament, sont-ils liés à ce qu’il poursuit, à la direction de sa vie et au chemin qu’il a suivi en tant que croyant ? Lorsque tu parles de son arrogance, as-tu des faits sur lesquels t’appuyer pour l’étayer ? Qu’est-ce qui fait que tu le considères comme arrogant ? Qu’est-ce qui te le fait voir comme fourbe ? Qu’est-ce qui te le fait voir comme quelqu’un qui hait la vérité ? Si tu ne fais que résumer l’essence de ces aspects de son tempérament sans parler de ce qu’il poursuit, de la direction de sa vie et du chemin qu’il a suivi en tant que croyant, alors ce sont des mots creux, qui n’auront aucun usage positif ou bénéfique pour les gens aujourd’hui. Il est préférable de parler depuis les perspectives qui sous-tendent les poursuites de Paul et le chemin qu’il a suivi. Ce n’est pas simple de comprendre l’essence d’une personne. On ne peut pas déduire la nature-essence d’une personne lorsqu’elle ne fait rien, ou lorsqu’elle ne fait que des choses sans importance. Tu dois examiner la façon dont cette personne se révèle régulièrement, ainsi que l’intention et la motivation derrière ses actions ; c’est-à-dire examiner ce qu’elle poursuit, ses désirs et le chemin qu’elle suit. Un aspect encore plus important consiste à regarder comment elle se comporte lorsqu’elle est confrontée à une situation que Dieu a mise en place pour elle ou lorsque Dieu lui fait quelque chose personnellement, comme l’éprouver, l’épurer et l’émonder, ou encore lorsque Dieu l’éclaire et la guide personnellement. Dieu considère principalement ces aspects. À quoi ces aspects font-ils référence ? Ils font référence aux principes selon lesquels une personne agit, vit, se conduit et interagit avec le monde, ainsi qu’aux objectifs et à la direction qu’elle poursuit, au chemin qu’elle suit, à la manière dont elle vit, à ce qui la fait vivre et au fondement de son existence. C’est à cela qu’ils font référence. C’est pourquoi Je dis que si nous omettons toutes ces choses et que nous nous contentons de parler de la nature-essence de Paul, peu importe ce que nous disons ou à quel point nous sommes exhaustifs, ce ne sont que des mots creux. Si nous voulons examiner l’essence de Paul sous tous les aspects de ce qu’il est et aider les gens aujourd’hui ou leur donner un miroir dans lequel se voir, nous devons d’abord résumer le chemin que Paul a suivi, les objectifs qu’il a poursuivis, le fondement de son existence et son attitude à l’égard de Dieu. Si nous disséquons chaque aspect de son tempérament en l’abordant sous ces angles, ne disposons-nous pas d’une base ? Le fait d’échanger et de résumer de cette manière, c’est en partie pour que vous puissiez percevoir Paul plus clairement, mais c’est surtout pour que lorsque les gens d’aujourd’hui sont face au salut et à la souveraineté de Dieu, ils sachent comment les aborder et comment ils doivent poursuivre la vérité, afin d’éviter de suivre les traces de Paul et d’éviter de finir par être punis comme lui. C’est la méthode la plus efficace.

Lorsque tu regardes toutes les façons dont Paul s’est présenté, tu devrais être en mesure de discerner sa nature-essence et être pleinement capable de conclure que la direction, les objectifs, la source et la motivation de ses poursuites étaient erronés, et que ces choses étaient une forme de rébellion et de résistance à Dieu, qu’elles Lui déplaisaient et qu’Il les détestait. Quelle est la première des manières principales dont Paul se présentait ? (Il trimait et travaillait en échange d’une couronne.) Où l’avez-vous vu se présenter de cette manière ou vu qu’il était dans cet état ? (À travers ses paroles.) À travers ses « fameux dictons ». En règle générale, les dictons célèbres sont positifs et bénéfiques pour ceux qui font preuve de résolution, d’espérance et d’aspiration. Ils peuvent encourager et motiver de telles personnes, mais quelle était la fonction des célèbres dictons de Paul ? Il en avait beaucoup. Pouvez-vous citer l’un de ses plus célèbres dictons ? (« J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » [2 Timothée 4:7-8].) Quel aspect de sa nature-essence ces mots représentent-ils ? Comment devrions-nous la caractériser conformément à la vérité ? (Arrogant, présomptueux et concluant un marché avec Dieu.) C’est sa nature arrogante qui l’a incité à parler ainsi : il n’avait pas l’intention de courir la course, de travailler ou même de croire en Dieu s’il n’y avait pas de couronne au bout. Après avoir écouté tant de sermons, les gens devraient maintenant être en mesure de reconnaître cette manifestation et cet état que Paul a révélé, mais êtes-vous capables de le caractériser ? Lorsque nous parlons de « résumer », nous entendons par là caractériser quelque chose ; les mots que vous utilisez pour caractériser quelque chose montrent une véritable compréhension. Lorsque tu peux caractériser quelque chose avec précision, cela prouve que tu le comprends clairement ; lorsque tu ne peux pas caractériser quelque chose et que tu ne fais que répéter les caractérisations des autres, cela prouve que tu ne le comprends pas vraiment. Quel état d’esprit ou quel état a incité Paul à prononcer ces paroles à ce moment-là ? Quelle intention l’a poussé à le faire ? Quelle est l’essence de ce qu’il poursuit, révélée par ces mots ? (Obtenir des bénédictions.) Il a couru, s’est dépensé et a donné tellement de lui-même parce que son intention était d’obtenir des bénédictions. C’était sa nature-essence et ce qui résidait au plus profond de son cœur. Tout à l’heure, alors que vous étiez en train de disséquer la question, vous avez dit que Paul concluait un marché avec Dieu. Quelle attitude de Paul cela représente-t-il ? En ce moment, nous essayons de résumer l’attitude la plus vraie de Paul envers une couronne, le fait d’obtenir des bénédictions et de croire en Dieu ; nous n’essayons pas de savoir si Paul concluait un marché avec Dieu et s’il était un véritable croyant. Dites-le-Moi encore une fois. (Il n’aimait pas la vérité et était dédaigneux.) Ce n’est pas une attitude ; cela fait partie de son tempérament. Pour le moment, nous parlons de son attitude. (Il était cupide.) C’est un aspect de sa nature-essence, tout comme son intention d’obtenir des bénédictions et son désir. Qu’est-ce qu’une attitude ? Par exemple, si Je dis que manger de la nourriture épicée tout le temps est mauvais pour l’estomac, et que quelqu’un répond : « Je sais que manger de la nourriture épicée est mauvais, mais j’aime manger épicé ! Que pourrais-je manger si je ne mange pas de nourriture épicée ? » Je réponds : « Pour protéger ta santé, tant que tu ne manges rien d’épicé, je te donnerai cinq dollars par repas pour acheter autre chose à manger. » La personne est alors très heureuse et dit : « D’accord, alors, je m’abstiendrai de manger de la nourriture épicée ! » Un accord a été conclu et elle s’y tient. Mais pourquoi est-elle capable de ne plus manger de nourriture épicée ? C’est en fait à cause de l’argent. Si Je ne lui donnais pas d’argent, elle serait incapable de se contrôler ; elle continuerait à manger de la nourriture épicée comme avant. Elle a cessé de manger épicé uniquement parce qu’elle a quelque chose à y gagner : de l’argent. C’est son attitude. C’est ce qui est caché au plus profond de son cœur. Cette personne a-t-elle cessé de manger de la nourriture épicée parce qu’elle pratique la vérité, parce qu’elle fait ce qu’on lui a dit ou pour plaire à Dieu ? (Non.) Non, ce n’est pour aucune de ces raisons. Elle ne s’est pas abstenue de manger de la nourriture épicée parce qu’elle pratique la vérité ou parce qu’elle se préoccupe de sa santé ; son attitude est superficielle et n’est qu’une façade ; elle voit cela comme une transaction et le fait par intérêt. Si elle n’atteint pas son objectif et ne reçoit pas l’argent, elle recommencera à manger ce qu’elle veut et peut-être en mangera-t-elle même plus qu’avant. Ce n’est peut-être pas l’exemple le plus approprié, mais quelles similitudes y a-t-il lorsque nous le comparons à Paul ? (C’est similaire à la façon dont Paul était motivé par l’obtention de bénédictions et a conclu un marché avec Dieu.) Paul considérait le fait de combattre le bon combat, courir la course, travailler, se dépenser et même abreuver l’Église, comme des jetons qu’il pourrait échanger contre la couronne de justice et comme des chemins pour s’en approcher. Donc, peu importe qu’il ait souffert, qu’il se soit dépensé ou qu’il ait couru la course, peu importe combien il a souffert, le seul but dans son esprit était d’obtenir la couronne de justice. Il considérait la poursuite de la couronne de justice et des bénédictions comme l’objectif approprié de sa croyance en Dieu et ses souffrances, le fait de se dépenser, son travail et la course, comme des chemins dans cette direction. Tout son bon comportement de façade n’était que pour donner le change ; en définitive, il faisait tout cela pour obtenir des bénédictions. C’est le premier des péchés majeurs de Paul.

De tout ce que Paul disait et faisait, ce qu’il révélait, des intentions et des objectifs de son travail et de la course qu’il courait, ainsi que de son attitude envers l’un et l’autre, y a-t-il quoi que ce soit parmi ces choses qui soit conforme à la vérité ? (Non, il n’y a rien.) Il n’y a rien en lui qui soit conforme à la vérité et rien de ce qu’il faisait n’était conforme à ce que le Seigneur Jésus indiquait aux gens de faire, mais a-t-il réfléchi à cela ? (Non, il ne l’a pas fait.) Il n’y a absolument jamais réfléchi, et il ne l’a pas non plus cherché, alors sur quoi se basait-il pour supposer que sa pensée était la bonne ? (Ses notions et son imagination.) Cela pose un problème ; comment pourrait-il faire de quelque chose qu’il a imaginé le but qu’il allait poursuivre toute sa vie ? Est-ce qu’il y a un jour réfléchi ou s’est demandé : « Ce que je pense est-il correct ? Les autres ne pensent pas de cette façon, je suis le seul. Cela pose-t-il un problème ? » Non seulement il n’avait pas ces doutes, mais il écrivait ses pensées dans des lettres et les envoyait à toutes les églises, afin que tout le monde puisse les lire. Quelle est la nature de ce comportement ? Cela pose un problème ; pourquoi ne s’est-il jamais demandé si sa pensée était conforme à la vérité, pourquoi n’a-t-il pas cherché la vérité ou comparé sa pensée à ce que le Seigneur Jésus disait ? Au lieu de cela, il a traité le fruit de son imagination et ce qu’il pensait être juste dans ses notions comme les objectifs qu’il devait poursuivre. Quel est le problème dans ce cas ? Il traitait ce qu’il imaginait et ce qu’il pensait être juste comme la vérité, et comme un but à poursuivre. N’est-ce pas excessivement arrogant et présomptueux ? Dieu avait-Il encore une place dans son cœur ? Était-il toujours capable de traiter les paroles de Dieu comme la vérité ? S’il était incapable de traiter les paroles de Dieu comme la vérité, alors quelle était son attitude envers Dieu ? Voulait-il aussi être dieu ? Si ce n’était pas le cas, il n’aurait pas traité ce qu’il imaginait dans ses propres pensées et notions comme des objectifs à poursuivre, et il n’aurait pas non plus poursuivi ses notions ou ce qu’il imaginait comme s’il s’agissait de la vérité. Il croyait que ce qu’il pensait était la vérité et que c’était conforme à la vérité et aux intentions de Dieu. Il a également partagé ce qu’il croyait être correct avec les frères et sœurs dans les églises, et le leur a inculqué, faisant en sorte que tout le monde respecte les choses ridicules qu’il disait ; il a remplacé les paroles du Seigneur Jésus par les siennes, et s’est servi de ces paroles ridicules pour témoigner que pour lui vivre, c’est être le christ. N’est-ce pas le deuxième péché majeur de Paul ? Il s’agit là d’un problème très grave !

Il y a eu beaucoup de gens à travers les époques qui ressemblaient à Paul, alors pourquoi utilisons-nous Paul comme un exemple classique ? Parce qu’on parle de lui dans la Bible et les hérésies et paroles fallacieuses qu’il a dites, ainsi que sa personne même, ont un impact considérable sur tous les chrétiens. On pourrait dire que le mal qu’il a causé est trop grand. Il a induit en erreur et empoisonné tant de gens. Non seulement il a empoisonné de nombreuses générations, mais le poison s’est infiltré en profondeur. À quel point ? (Tous les chrétiens le voient comme un modèle et l’imitent ; ils pratiquent ses paroles comme si c’étaient celles de Dieu.) Si tu échanges sur les paroles de Christ et les paroles de Dieu, personne n’en fait grand cas. Mais quand tu échanges sur les paroles de Paul, les gens s’assoient immédiatement et écoutent. Qu’est-ce que cela signifie ? (Qu’ils traitent Paul comme christ.) Lorsque les gens traitent Paul comme christ, il prend la place du Seigneur Jésus-Christ dans leur cœur. N’est-ce pas un péché aux proportions extrêmes ? (Si.) Paul est le plus grand antéchrist de l’histoire ! L’intention derrière ses paroles est extrêmement claire ; ses objectifs et son aspect insidieux sont clairement exposés ; son essence est extrêmement insidieuse et malintentionnée. La nature de tout cela est vraiment problématique ! C’est pourquoi il fallait que Je l’évoque et que Je le dissèque. Si Je ne le faisais pas, les gens continueraient à être induits en erreur par lui. Cependant, tant qu’à disséquer les problèmes de Paul, Je Me devais de donner à cette démarche un meilleur but pour les gens d’aujourd’hui, comme un exemple de ce qu’il ne faut pas faire. Nous venons de résumer deux des péchés de Paul. Quel était le premier ? (Paul traitait le travail et la course qu’il courait comme des jetons qu’il pouvait échanger contre une couronne. Il considérait l’obtention de bénédictions et d’une couronne comme un objectif approprié qu’il devait poursuivre.) C’est exact. Le plus gros problème de Paul était qu’il traitait ces choses comme des objectifs qu’il devait poursuivre. Dès le départ, c’était une transaction qui portait en elle de la rébellion et une nature malveillante, mais Paul l’a traitée comme un but approprié à poursuivre. C’est le problème le plus grave. Quel était le deuxième péché ? (Paul traitait les choses qu’il imaginait et qu’il pensait être justes dans ses notions comme étant la vérité. Il ne réfléchissait jamais à ce sujet ni ne faisait de recherches à ce propos. Au lieu de cela, il induisait les gens en erreur et a poussé les frères et sœurs à adhérer à ses paroles et à ses théories absurdes, ce qui fait que les gens le traitaient comme christ.) C’est un problème particulièrement sérieux. Prenez des notes précises concernant ces problèmes ; une fois que nous aurons terminé de les résumer, vous devrez vous examiner à leur lumière. Lorsque nous discutons d’un sujet, nous devons d’abord parler de cet aspect particulier de la vérité, puis faire des comparaisons. Disséquer la manière dont Paul se présentait sert d’avertissement à tout le monde, et cela montre également aux gens qu’ils devraient choisir le bon chemin, puis trouver un chemin de pratique exact et éviter de suivre les traces de Paul. De cette façon, c’est complètement efficace.

Paul a commis un autre péché grave : il a effectué son travail en se basant entièrement sur son calibre mental, ses connaissances académiques, théologiques et théoriques. C’est quelque chose qui est en lien avec sa nature-essence. Vous devriez résumer cela, puis examiner son attitude à l’égard de ces choses. C’est un péché particulièrement crucial et important que les gens doivent comprendre. Réfléchissez un instant : quelles manifestations de Paul ce péché implique ; regardez quelle est sa nature-essence à travers ces manifestations, et obtenez une image claire de ce à quoi il accordait de l’importance au fond de lui-même, quels étaient ses objectifs. Son intention et ses objectifs sont à la racine de ce qui l’a poussé à s’engager sur la mauvaise voie. Ce sont les choses les plus importantes que vous devez clairement comprendre. Quels dons Paul avait-il ? (Paul avait une bonne compréhension de nombreuses connaissances bibliques de l’ère de la Loi.) Seul l’Ancien Testament existait à cette époque. Paul connaissait ces Écritures et il en était très bien informé, comme les enseignants en théologie, les pasteurs, les prédicateurs et les pères d’aujourd’hui. Ses connaissances théologiques étaient peut-être même plus vastes que les leurs, mais il les a apprises après sa naissance dans le monde. Que possédait Paul depuis sa naissance ? (Ses capacités innées.) Paul était naturellement intelligent, bon orateur, il s’exprimait bien et ne souffrait pas du trac. Concentrons-nous maintenant sur ses capacités innées, ses dons, son intelligence, ses capacités, ainsi que les connaissances qu’il a acquises tout au long de sa vie. Que signifie le fait qu’il était doué pour parler ? De quelle manière s’est-il révélé et présenté ? Il aimait divaguer au sujet de grandes théories ; il parlait constamment de doctrine spirituelle profonde, des théories et des connaissances, et de ses textes et dictons célèbres que les gens mentionnent souvent. Avec quel mot peut-on résumer les paroles de Paul ? (Vides.) Les paroles vides sont-elles constructives pour les gens ? Quand ils entendent ces paroles, ils se sentent enhardis, mais au bout d’un moment, leur enthousiasme s’estompe. Les choses dont Paul a parlé étaient vagues et illusoires, des choses que tu ne peux pas vraiment expliquer en termes concrets. Dans les théories dont il a parlé, tu ne peux pas trouver de chemin à pratiquer ou de direction dans laquelle pratiquer ; tu ne peux rien trouver que tu puisses appliquer avec précision à la vie réelle, que ce soient les théories ou les fondations, aucune n’est applicable à la vie réelle. C’est la raison pour laquelle Je dis que les théories religieuses et la doctrine spirituelle dont il parlait étaient des paroles vides et impraticables. Quel était l’objectif de Paul en parlant de ces choses ? Certains disent : « Il parlait toujours de ces choses parce qu’il voulait rallier plus de gens, il voulait que ces gens l’admirent et l’idolâtrent. Il voulait prendre la place du Seigneur Jésus et gagner davantage de gens. S’il gagnait beaucoup de gens, ne serait-il pas béni ? » Est-ce le sujet dont nous voulons parler aujourd’hui ? (Non.) Il est extrêmement normal qu’une personne qui n’a pas été émondée, qui n’a pas été jugée ou châtiée, qui n’a pas subi d’épreuves ou d’épurement, qui a des dons comme les siens et qui a la nature-essence d’un antéchrist se mette ainsi en avant et manifeste le comportement que Paul a manifesté, nous n’approfondirons donc pas sur cette question. Qu’allons-nous approfondir ? L’essence de son problème, la cause profonde et la motivation qui le poussent à faire ces choses, et ce qui l’a incité à agir de cette façon. Peu importe si les gens d’aujourd’hui considéreraient toutes les choses dont il parlait comme de la doctrine, des théories, des connaissances théologiques, des dons innés ou sa propre interprétation des choses, de manière générale, le plus gros problème de Paul était qu’il traitait des choses issues de la volonté humaine comme étant la vérité. C’est pourquoi il a eu le cran d’utiliser ces théories théologiques de manière résolue, audacieuse et sans dissimulation à tous pour rallier les gens et les instruire. C’est là l’essence du problème. Est-ce un problème grave ? (Oui.) Que traitait-il comme étant la vérité ? Les dons avec lesquels il était né, ainsi que les connaissances et les théories théologiques qu’il avait acquises tout au long de sa vie. Il avait appris les théories théologiques par des enseignants, par la lecture des Écritures, et certaines étaient également générées à partir de ce qu’il comprenait et imaginait. Il traitait les notions et ce qu’il imaginait à partir de sa compréhension humaine comme la vérité, mais ce n’était pas le problème le plus grave, il y en avait un encore plus grand. Il traitait ces choses comme la vérité, mais pensait-il à l’époque que ces choses étaient la vérité ? Avait-il une idée de ce qu’était la vérité ? (Non.) Alors, comment traitait-il ces choses ? (Comme la vie.) Il traitait toutes ces choses comme la vie. Il pensait que plus il pouvait prêcher de sermons ou plus ceux-ci étaient d’un niveau élevé, plus sa vie serait grande. Il traitait ces choses comme la vie. Est-ce un problème grave ? (Oui, c’est grave.) Quel impact cela a-t-il eu ? (Cela a eu un impact sur le chemin qu’il a suivi.) C’est un aspect de la question. Quoi d’autre ? (Il pensait qu’en obtenant ces choses cela lui apporterait le salut et lui donnerait le droit d’entrer dans le royaume des cieux.) Cela avait encore à voir avec l’obtention de bénédictions ; il pensait que plus sa vie était grande, plus il avait de chances d’entrer dans le royaume des cieux et de monter au ciel. De quelle autre façon peut-on dire « monter au ciel » ? (Régner et exercer le pouvoir aux côtés de Dieu.) Son objectif en entrant dans le royaume des cieux était de régner et d’exercer le pouvoir aux côtés de Dieu, mais ce n’était pas son but ultime, il en avait un autre. Il en a parlé. Comment l’a-t-il exprimé ? (« Pour moi, vivre c’était le christ, et la mort m’est un gain » [Philippiens 1:21].) Il a dit que pour lui, vivre, c’est le christ et mourir est un gain. Qu’est-ce que cela signifie ? Qu’il se transformera en dieu après sa mort ? Son ambition ne connaît aucune limite ! Son problème est vraiment très grave ! Alors, est-ce mal de notre part de disséquer le cas de Paul ? Pas du tout. Il n’aurait jamais dû traiter ses dons et les connaissances qu’il a acquises comme la vie. C’est son troisième péché majeur. Vous pouvez voir la nature-essence de Paul dans n’importe lequel de ces trois péchés. Les caractéristiques de sa nature-essence sont exposées dans chacun des péchés ; rien n’est caché ou omis. Sa nature-essence est représentée dans chacun d’eux.

Nous allons maintenant examiner les problèmes les plus cruciaux et les plus graves de Paul, qui sont les plus représentatifs de ce qu’il est. Dans les lettres que Paul a écrites, quels mots utilisait-il souvent ? Allez voir ce que dit le texte original de la Bible, et nous allons l’analyser et le disséquer, voir ce qui était réellement dans son esprit, et pourquoi Dieu le détestait et le haïssait. Pourquoi quelqu’un d’aussi célèbre qui a tant contribué au travail des premières Églises que Paul a-t-il fini par être puni ? Comment Dieu a-t-Il évalué Paul dans Son esprit ? Comment Dieu l’a-t-Il vu ? Pourquoi Dieu l’a-t-Il évalué de cette manière et a-t-Il rendu le verdict qu’Il a rendu ? Sur quelle base Dieu a-t-Il finalement caractérisé Paul et déterminé sa fin ? Énumérez toutes ces choses afin que les gens puissent voir les faits concernant la façon dont il a résisté à Dieu, afin qu’ils ne pensent pas qu’il a été condamné à tort. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont les plus enclins à définir les gens en fonction des apparences. Sur quoi se basent les gens pour définir les autres en fonction de leur apparence ? Ils se basent en partie sur la culture traditionnelle et les enseignements de la société. C’est aussi en partie lié à l’éducation à la maison, les idées et concepts « noir ou blanc », et les idées et concepts de bien et de mal. Et il y a aussi l’éducation dans les écoles. Ensemble, ces éléments constituent un système d’éducation complètement satanique. La conséquence du fait que Satan instille ces choses chez les gens est que ceux-ci caractérisent les choses comme bonnes ou mauvaises, comme justes ou injustes selon leurs propres notions et préférences. Sur quoi se basent toutes ces caractérisations des gens ? En réalité, elles sont basées sur des théories et des philosophies sataniques ; ces bases qu’ont les gens ne viennent absolument pas de Dieu ou de la vérité. C’est la raison pour laquelle les humains corrompus ont tort, peu importe comment ils caractérisent une personne ou un événement, cela n’a aucun lien avec la vérité et n’est pas conforme aux intentions de Dieu ; cela n’a rien à voir avec Dieu ou Ses paroles. Dieu prononce des verdicts concernant les gens et les événements en fonction de Son tempérament et de Son essence. Quels sont le tempérament et l’essence de Dieu ? C’est la vérité. La vérité est l’expression de toutes choses positives et la réalité de toutes choses positives. Dieu prononce des verdicts sur tout ce qui existe et sur tous les gens, les événements et les choses avec lesquels les gens entrent en contact, en accord avec la vérité. Dieu fonde Ses verdicts concernant les hommes sur leur nature-essence, ce qui motive leurs actions, le chemin qu’ils empruntent et leur attitude envers les choses positives et la vérité. C’est la base des conclusions de Dieu. Les verdicts de Dieu sur tous les événements et toutes les choses sont basés sur la vérité. Sur quoi Satan se base-t-il pour caractériser tous les événements et toutes les choses ? (Sa propre logique.) La philosophie et la logique sataniques, qui sont exactement contraires à la vérité. Toute l’humanité est corrompue par Satan. Les humains n’ont pas la vérité ; ils représentent Satan et l’incarnent. Ils caractérisent toutes choses conformément aux philosophies et à la logique sataniques. Par conséquent, quelles conclusions tirent-ils lorsqu’ils caractérisent les choses ? Des conclusions qui sont exactement en conflit et contraires à la vérité. Avez-vous trouvé les mots que Paul utilisait souvent dans ses lettres ? Lisez-les à haute voix. (« Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu » [1 Corinthiens 1:1].) Voyez ? C’est ainsi que Paul classe Dieu et Christ : « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu. » Où se situe Paul dans ce classement ? (En troisième.) Dans l’esprit de Paul, qui est le numéro un ? (Dieu.) Et le numéro deux ? (Le Seigneur Jésus.) Jésus-Christ. Qui est le troisième ? (Paul lui-même.) C’est lui-même. « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu. » Paul usait souvent de cette phrase, et c’est une phrase lourde de sens. Pour commencer, nous savons que Paul est un apôtre du Seigneur Jésus-Christ. Donc, du point de vue de Paul, qui est le Seigneur Jésus-Christ ? Il est le Fils de l’homme et le second de Dieu dans les cieux. Peu importe qu’il ait appelé le Seigneur Jésus-Christ Maître ou qu’il L’ait appelé Seigneur, du point de vue de Paul, le Christ sur terre n’était pas Dieu, mais plutôt une personne qui pouvait enseigner aux gens et les amener à Le suivre. Quelle était la fonction de Paul en tant qu’apôtre d’une personne comme celle-ci ? Prêcher l’Évangile, visiter les Églises, prêcher des sermons et écrire des lettres. Il croyait faire ces choses au nom du Seigneur Jésus-Christ. Dans son cœur, il pensait : « Je vais t’aider en allant là où tu ne peux pas aller et je vais jeter un coup d’œil en ton nom aux endroits où tu ne veux pas aller. » C’était le concept que Paul se faisait d’un apôtre. Le classement qu’il faisait dans son esprit était que lui et le Seigneur Jésus étaient des gens ordinaires. Il se voyait lui-même et le Seigneur Jésus-Christ comme des égaux, comme des êtres humains. Dans son esprit, il n’y avait au fond aucune différence entre leurs positions ni aucune différence au niveau de leurs identités, sans parler de leurs ministères. Seuls leurs noms, âges, circonstances familiales et antécédents étaient différents, et ils avaient des dons et des connaissances externes différents. Dans l’esprit de Paul, il était identique au Seigneur Jésus-Christ dans tous les autres domaines et il aurait pu être appelé le Fils de l’homme, lui aussi. La seule raison pour laquelle il était second derrière le Seigneur Jésus-Christ était qu’il était l’apôtre du Seigneur Jésus ; il exerçait le pouvoir du Seigneur Jésus-Christ et était envoyé pour visiter les Églises et faire le travail de l’Église par le Seigneur Jésus-Christ. Voilà ce que Paul croyait être sa position et son identité en tant qu’apôtre – c’est ainsi qu’il l’interprétait. En outre, le deuxième mot au début de la phrase, « Paul, appelé à être apôtre de Jésus-Christ » est « appelé ». À travers ce mot, nous pouvons voir l’état d’esprit de Paul. Pourquoi a-t-il utilisé les six mots « appelé […] par la volonté de Dieu » ? Il ne pensait pas avoir été appelé par le Seigneur Jésus-Christ à être son apôtre ; il pensait : « Le seigneur Jésus-christ n’a pas le pouvoir de m’ordonner de faire quoi que ce soit. Je ne fais pas ce qu’il m’a ordonné ; je ne fais rien pour lui. Je fais plutôt ces choses par la volonté de dieu dans les cieux. Je suis le même que le seigneur Jésus-christ. » Cela indique autre chose : Paul pensait que le Seigneur Jésus-Christ était un fils de l’homme, tout comme lui. Les six mots « appelé […] par la volonté de Dieu » révèlent à quel point Paul niait et doutait de l’identité du Seigneur Jésus au plus profond de son cœur. Paul a dit qu’il était un apôtre du Seigneur Jésus-Christ par la volonté de Dieu, que Dieu le lui avait dit, qu’il avait été préordonné et établi par Dieu et qu’il était devenu un apôtre du Seigneur Jésus-Christ parce que Dieu l’avait appelé et l’avait voulu. Dans l’esprit de Paul, c’est ainsi qu’était la relation entre lui et le Seigneur Jésus-Christ. Cependant, ce n’est même pas le pire. Quel est le pire ? C’est que Paul pensait qu’il était l’apôtre du Seigneur Jésus-Christ par la volonté de Dieu et non celle du Seigneur Jésus-Christ, que ce n’était pas le Seigneur Jésus qui l’avait appelé, mais Dieu au ciel qui lui faisait faire cela. Il pensait que personne n’avait le pouvoir ou les qualifications requises pour faire de lui un apôtre du Seigneur Jésus-Christ, que seul Dieu dans les cieux avait ce pouvoir et qu’il était guidé directement par Dieu dans les cieux. Qu’est-ce que cela nous indique ? Au plus profond du cœur de Paul, il croyait que Dieu dans le ciel était le numéro un et que lui-même était le numéro deux. Alors, où mettait-il le Seigneur Jésus ? (Au même niveau que lui.) C’est un problème. De ses lèvres, il proclamait que le Seigneur Jésus était le Christ, mais il ne reconnaissait pas que l’essence du Christ était celle de Dieu ; il ne comprenait pas la relation entre le Christ et Dieu. C’est ce manque de compréhension qui est à l’origine de ce grave problème. En quoi était-ce grave ? (Il n’a pas admis que le Seigneur Jésus était Dieu incarné. Il a renié le Seigneur Jésus.) Oui, c’est vraiment très grave. Il a nié que le Seigneur Jésus-Christ était Dieu fait chair, que le Seigneur Jésus-Christ était la chair de Dieu quand Il est descendu du ciel sur la terre, et que le Seigneur Jésus était la chair incarnée de Dieu. Cela n’implique-t-il pas que Paul niait l’existence de Dieu sur terre ? (Si.) S’il niait l’existence du Dieu sur terre, pouvait-il alors reconnaître les paroles du Seigneur Jésus ? (Non, il ne pouvait pas.) S’il ne reconnaissait pas Ses paroles, pouvait-il les accepter ? (Non.) Il n’a pas accepté les paroles, les enseignements ou l’identité du Seigneur Jésus-Christ, alors pouvait-il accepter l’œuvre du Seigneur Jésus-Christ ? (Non, il ne pouvait pas.) Il n’a pas accepté l’œuvre du Seigneur Jésus-Christ ni le fait que le Seigneur Jésus-Christ était Dieu, mais ce n’était pas le pire. Qu’est-ce qui était pire que cela ? Il y a deux mille ans, le Seigneur Jésus est venu sur terre pour accomplir la plus grande de toutes les œuvres – l’œuvre de la rédemption à l’ère de la Grâce, où Il S’est incarné et S’est fait à la ressemblance de la chair pécheresse, puis Il a été cloué sur la croix comme un sacrifice d’expiation pour toute l’humanité. Était-ce une grande œuvre ? (Oui.) C’était l’œuvre de la rédemption de toute l’humanité et cela a été fait par Dieu Lui-même, mais Paul l’a obstinément nié. Il a nié que l’œuvre de rédemption accomplie par le Seigneur Jésus ait été faite par Dieu Lui-même, ce qui revenait à nier le fait que Dieu avait déjà accompli l’œuvre de rédemption. Est-ce là un problème grave ? C’est extrêmement grave ! Non seulement Paul n’a pas cherché à comprendre le fait que constitue la crucifixion du Seigneur Jésus-Christ, mais il ne l’a pas admis, et ne pas l’admettre, c’est le nier. Il n’a pas admis que c’était Dieu qui avait été crucifié et avait racheté toute l’humanité, pas plus qu’il n’a admis que Dieu avait servi de sacrifice d’expiation pour le péché de toute l’humanité. Cela implique qu’il n’a pas admis que toute l’humanité a été rachetée après que Dieu a eu fait Son œuvre ou que leurs péchés ont été pardonnés. De la même manière, il pensait que ses péchés n’avaient pas été pardonnés. Il n’a pas admis le fait que le Seigneur Jésus a racheté l’humanité. De son point de vue, tout cela avait été effacé. C’est le problème le plus grave. Tout à l’heure, J’ai mentionné que Paul était le plus grand antéchrist des deux mille dernières années ; c’est un fait qui a déjà été révélé. Si ces faits n’avaient pas été consignés dans la Bible et si Dieu avait dit que Paul avait défié Dieu et était un antéchrist, les gens le croiraient-ils ? Absolument pas. Heureusement, la Bible a conservé des exemplaires des lettres de Paul et il y a des preuves factuelles ici même dans ces lettres ; autrement, il n’y aurait rien pour étayer ce que Je dis, et vous ne pourriez peut-être pas l’accepter. Donc, quand nous prenons les paroles de Paul et que nous les lisons, comment Paul a-t-il vu toutes les choses que le Seigneur Jésus a dites ? Il pensait que les choses que le Seigneur Jésus avait dites n’étaient même pas égales à l’une de ses propres doctrines religieuses. Ainsi, après que le Seigneur Jésus eut quitté ce monde, bien que Paul ait évangélisé, travaillé, prêché et dirigé des Églises, il n’a jamais prêché les paroles du Seigneur Jésus et il les a encore moins pratiquées ou expérimentées. Au lieu de cela, il prêchait sa propre compréhension de l’Ancien Testament, qui était obsolète et vide de sens. Depuis deux mille ans, ceux qui croient au Seigneur le font conformément à la Bible, et tout ce qu’ils acceptent, ce sont les théories creuses de Paul. Par conséquent, les gens ont été aveuglés par lui depuis deux mille ans. Si tu dis à un groupe de personnes religieuses aujourd’hui que Paul avait tort, ils protesteront et ne l’accepteront pas, parce qu’ils admirent tous Paul. Paul est leur idole et leur père fondateur, et ils sont les fils et descendants filiaux de Paul. À quel point ont-ils été induits en erreur ? Ils se tiennent déjà du même côté que Paul en opposition à Dieu ; ils ont les mêmes points de vue que Paul, la même nature-essence et la même méthode de poursuite. Ils ont été totalement assimilés par Paul. C’est le quatrième péché majeur de Paul. Paul a nié l’identité du Seigneur Jésus-Christ et il a nié l’œuvre que Dieu a faite à l’ère de la Grâce, après l’ère de la Loi. C’est la chose la plus grave. Une autre chose grave est qu’il s’est mis au même niveau que le Seigneur Jésus-Christ. À l’époque où Paul vivait, il a rencontré le Seigneur Jésus-Christ, mais ne Le voyait pas comme Dieu ; au lieu de cela, il traitait le Seigneur Jésus-Christ comme une personne ordinaire, comme s’il n’était qu’un autre membre de l’espèce humaine ; une personne qui avait la même nature-essence que les humains corrompus. En aucun cas, Paul n’a traité le Seigneur Jésus comme le Christ, et encore moins comme Dieu. Cela est très grave. Alors pourquoi Paul ferait-il cela ? (Il ne reconnaissait pas que le Dieu incarné possédait l’essence de Dieu, alors il ne traitait pas le Seigneur Jésus-Christ comme Dieu.) (Il ne voyait pas les paroles du Seigneur Jésus comme la vérité et il ne voyait pas non plus que le Seigneur Jésus-Christ était l’incarnation de la vérité.) (En surface, Paul professait croire au Seigneur Jésus, mais ce en quoi il croyait en réalité était le vague dieu dans les cieux.) (Il ne cherchait pas la vérité, il était donc incapable de se rendre compte que le Christ était la vérité et la vie.) Continuez ainsi. (Paul a dit que pour lui, vivre, c’était christ. Il voulait devenir dieu et remplacer le Seigneur Jésus.) Tout ce que vous avez dit correspond aux faits. Chacune des façons dont Paul s’est manifesté, et chacun de ses péchés était plus graves que ceux qui l’ont précédé.

Analysons cette phrase prononcée par Paul : « La couronne de justice m’est réservée. » Ce sont des mots impressionnants. Regardez les mots qu’il a choisis : « la couronne de justice ». En général, il est plutôt audacieux d’employer le mot « couronne » en lui-même, mais qui oserait utiliser le terme « justice » en tant qu’attribut de la couronne pour la définir ? Seul Paul oserait employer ce mot. Pourquoi l’a-t-il utilisé ? Ce mot a une origine et il a été choisi avec soin ; il y a de profondes connotations derrière ses mots ! Quelles connotations ? (Il essayait de forcer la main de Dieu avec ce terme.) Vouloir forcer la main de Dieu en est l’un des aspects. Son intention était clairement de faire une transaction, et on voit entre autres qu’il essaie de fixer des conditions avec Dieu aussi. Au-delà de cela, y avait-il un but pour expliquer pourquoi il prêchait toujours à propos de cette couronne de justice ? (Il voulait égarer les gens et leur faire croire que s’il n’obtenait pas de couronne, Dieu n’était pas juste.) Il y a quelque chose d’incitatif et qui induit en erreur de la part de Paul à prêcher à ce sujet, et cela est lié aux désirs et aux ambitions de Paul. Afin de finalement matérialiser et réaliser son désir d’obtenir une couronne de justice, il a utilisé cette tactique : prêcher à ce sujet partout. En prêchant ces paroles, son objectif était en partie d’inciter les gens et de les induire en erreur ; il voulait instiller une idée particulière dans l’esprit de ceux qui écoutaient, à savoir : « Quelqu’un comme moi qui se dépense, qui voyage tant et qui poursuit comme je le fais sera à même de recevoir une couronne de justice. » Après avoir entendu cela, les gens se sont naturellement dit que Dieu n’était juste que si une personne comme Paul recevait une couronne. Ils avaient aussi le sentiment qu’ils devaient poursuivre, voyager et se dépenser comme Paul l’avait fait, qu’ils ne pouvaient pas écouter le Seigneur Jésus et que Paul était la référence, qu’il était le seigneur et qu’il était la direction et l’objectif vers lesquels les gens devaient se diriger. Ils pensaient également que si les gens faisaient les choses comme Paul, ils recevraient la même couronne, le même résultat et la même destination que lui. D’un côté, Paul incitait les gens et les induisait en erreur. D’un autre côté, il avait un but des plus malintentionnés. Au fond de son cœur, il pensait : « Si par des circonstances improbables, je n’obtiens pas de couronne, s’il s’avère que c’était juste le fruit de mon imagination, un vœu pieux de ma part, cela signifiera que tous ceux qui croient en christ, y compris moi-même, ont été égarés dans leur foi. Cela signifiera qu’aucun dieu n’existe sur terre, et je nierai aussi ton existence au ciel, dieu, et tu ne seras pas en mesure de faire quoi que ce soit à ce sujet ! » Ce qu’il insinuait, c’était : « Si je n’obtiens pas cette couronne, non seulement les frères et sœurs te renieront, mais je t’empêcherai de gagner tous les gens que j’ai incités et qui connaissent ces paroles. Je les empêcherai également de te gagner et en même temps, je nierai ton existence en tant que dieu dans les cieux. Tu n’es pas juste. Si moi, Paul, je ne peux pas obtenir une couronne, personne ne devrait en avoir ! » C’était le côté malintentionné de Paul. N’est-ce pas là le comportement d’un antéchrist ? C’est le comportement d’un antéchrist, d’un démon malfaisant : inciter, fourvoyer et tenter les gens, ainsi qu’ouvertement vociférer contre Dieu et s’opposer à Lui. Au fond de son cœur, Paul pensait : « Si je ne reçois pas de couronne, dieu n’est pas juste. Si j’obtiens une couronne, ce n’est qu’à ce moment-là que ce sera une couronne de justice, et alors seulement la justice de dieu sera vraiment juste. » C’est l’origine de sa « couronne de justice ». Qu’est-ce qu’il faisait à travers cela ? Il incitait ouvertement ceux qui suivaient Dieu et les induisait en erreur. En même temps, il utilisait ces méthodes pour vociférer ouvertement contre Dieu et s’opposer à Lui. En d’autres termes, son comportement était un comportement de révolte. Quelle était sa nature ? En surface, les paroles qu’utilisait Paul paraissaient distinguées et convenables et cela donnait l’impression qu’il n’y avait pas de problèmes – qui ne croirait pas en Dieu afin de recevoir une couronne de justice et d’être béni ? Même les gens sans calibre croient à tout le moins en Dieu pour aller au ciel. Ils seraient heureux même si on leur demandait de balayer les rues ou d’y garder une porte. Avoir une telle intention et un tel objectif dans sa croyance en Dieu peut être considéré comme approprié et compréhensible. Cependant, ce n’était pas le seul objectif de Paul. Il faisait beaucoup d’efforts, dépensait beaucoup d’énergie et en faisait des tonnes quand il prêchait sa couronne de justice. Les choses que disait Paul mettaient en lumière sa nature malintentionnée ainsi que des choses sombres et cachées tout au fond de lui. À l’époque, Paul s’est fait un grand nom et il y avait beaucoup de gens qui l’idolâtraient. Il se promenait partout en prêchant ces théories et ces idées prétentieuses, ses notions et ce qu’il imaginait, ainsi que les choses qu’il avait apprises au cours de ses études et ce qu’il avait déduit en utilisant son esprit. Quand Paul prêchait ces choses partout, quel impact important cela a-t-il dû avoir sur les gens de l’époque, et à quel point cela a-t-il dû leur nuire et les empoisonner au plus profond de leur cœur ? Aussi, quel impact important cela a-t-il eu sur les personnes des générations suivantes qui ont appris ces choses en lisant ses lettres ? Les gens qui ont lu ses paroles ne peuvent pas se débarrasser de ces choses, peu importe pendant combien de temps ils essaient – ils ont été empoisonnés trop profondément ! À quel point ? Un phénomène est apparu, appelé « l’effet Paul ». Qu’est-ce que l’effet Paul ? Il y a un phénomène dans la religion où l’on voit que les gens sont influencés par les pensées, les points de vue, les arguments de Paul et les tempéraments corrompus qu’il a révélés. Cela touche particulièrement les personnes dont les familles croient en Dieu depuis plusieurs générations – des familles qui suivent le Christ depuis de nombreuses décennies. Ils disent : « Notre famille croit en le seigneur depuis des générations et ne suit pas les tendances du monde. Nous nous sommes éloignés du monde séculier et avons abandonné nos familles et nos carrières pour nous dépenser pour dieu. Nous faisons tout comme Paul. Si nous ne recevons pas de couronne ou n’allons pas au ciel, nous aurons un compte à régler avec dieu quand il viendra. » Les gens n’utilisent-ils pas cet argument ? (Si.) Et cette tendance est plutôt significative. D’où vient-elle ? (De ce que Paul a prêché.) C’est le résultat malin de la tumeur que Paul a plantée. Si Paul n’avait pas incité les gens comme il l’a fait et qu’il ne disait pas tout le temps : « La couronne de justice m’est réservée » et « Pour moi, vivre c’était le christ », sans la toile de fond de cette époque de l’histoire, les gens d’aujourd’hui n’auraient aucune connaissance de ces choses. Même s’ils avaient cette façon de penser, ils n’auraient pas le culot de Paul. Tout cela était dû aux encouragements et aux incitations de Paul. S’il arrive un jour où ils ne sont pas bénis, ces gens auront l’audace de défier ouvertement le Seigneur Jésus et voudront même se précipiter jusqu’au troisième ciel et débattre de cette question avec le Seigneur. N’est-ce pas là le monde religieux qui se révolte contre le Seigneur Jésus ? Il est clair que le monde religieux a été durement impacté par Paul ! Maintenant que J’ai parlé jusqu’à présent, vous pouvez en conclure le cinquième péché de Paul, n’est-ce pas ? Quand il s’agit de résumer les origines de la « couronne de justice » dont parlait Paul, il faut se concentrer sur le mot « justice ». Pourquoi a-t-il parlé de « justice » ? Sur terre, c’était parce qu’il voulait inciter et fourvoyer le peuple élu de Dieu pour qu’il pense comme lui. Au ciel, il voulait forcer la main de Dieu avec cette parole et vociférer contre Lui. C’était l’objectif de Paul. Bien qu’il ne l’ait jamais exprimé à voix haute, le mot « justice » trahissait déjà complètement son but et sa tendance à vociférer contre Dieu. C’était déjà visible au grand jour ; ce ne sont que des faits. Sur la base de ces faits, la nature-essence de Paul peut-elle être résumée comme étant simplement arrogante, présomptueuse, fourbe et n’aimant pas la vérité ? (Non.) Ces termes ne peuvent pas la résumer. En M’écoutant évoquer ces faits, les disséquer, les analyser et les caractériser, vous devriez être en mesure de voir la nature-essence de Paul plus clairement et plus en profondeur. C’est l’effet que l’on obtient quand on analyse une essence en se basant sur les faits. Lorsque Paul a vociféré contre Dieu, il n’était pas en train de traverser un petit moment où il était dépassé par ses émotions, d’avoir un tempérament un peu rebelle ou une incapacité à se soumettre, en privé. Il ne s’agissait pas d’un problème ordinaire de révélation d’un tempérament corrompu ; cela avait plutôt dégénéré vers l’utilisation flagrante de toutes sortes de méthodes pour inciter et fourvoyer les gens par des lettres et dans des lieux publics, de sorte que tout le monde se levait ensemble avec colère pour s’opposer à Dieu et vociférer contre Lui. Non seulement Paul vociférait-il contre Dieu, mais il incitait tous les autres à venir vociférer contre Dieu aussi. Il n’était pas seulement arrogant, c’était un démon malfaisant ! Ce péché est plus grave que le précédent. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose que nous parlions de péchés de plus en plus graves ? (C’est une bonne chose.) En quoi est-ce une bonne chose ? (Parce que nous gagnons en discernement au sujet de Paul.) Lorsque tu auras plus de discernement, tu seras capable de te mettre totalement en lumière et de voir clairement les diverses manifestations et révélations de corruption chez Paul, ainsi que son véritable visage. En faisant cela, aurez-vous atteint notre objectif ? (Non, nous ne l’aurons pas atteint.) Tu dois prendre toutes les manifestations de Paul que nous avons résumées, ainsi que leur contenu principal, leurs thèmes et leur essence, et les mettre en lien avec toi-même. Quand tu as clairement vu la grandeur exacte de la différence qui existe entre le chemin que tu suis et ta propre essence, comparés à ceux de Paul, tu auras entièrement atteint le résultat et tu auras atteint le but que nous poursuivons en disséquant les faits concernant Paul. Certains disent : « Il n’y a aucune manifestation de la poursuite d’une couronne de justice par Paul en moi. » Tes manifestations et ton essence ne sont peut-être pas aussi graves que celles de Paul, mais il y a certains croisements entre ton essence et la sienne. Il avait des manifestations de ce genre, et tu as des états de ce genre. On peut dire que les manifestations de Paul étaient un 10 ou un 12 sur une échelle, alors qu’en est-il pour toi ? (Je suis à un sept ou un huit.) Paul révélait constamment ces choses et il était rempli de ces choses en permanence. Bien que tu ne révèles peut-être pas ces choses tout le temps, tu les révèles tout de même souvent. Tu passes probablement la moitié de ta vie à faire ces choses et à vivre dans ces états. Surtout lorsque Dieu te donne des épreuves, lorsque l’œuvre de Dieu ne correspond pas à tes notions, lorsqu’Il t’émonde et lorsque les environnements qu’Il met en place pour toi ne correspondent pas à tes attentes, cela peut faire naître ces genres d’états chez toi. Tu te mettras peut-être à vociférer contre Dieu et à t’opposer à Lui. Dans ce genre de moment, notre analyse de la manière dont Paul a incité les gens et les a induits en erreur pourra t’être utile. Pourquoi ? Parce que maintenant ton esprit est conscient de la gravité de la nature des manifestations de Paul ; il ne s’agissait pas de simples révélations de tempéraments corrompus, mais plutôt d’une nature-essence diabolique qui s’opposait à Dieu. Lorsque de tels états surviennent en toi, tu sauras à quel point ce problème est grave. À partir de là, tu dois faire demi-tour, te repentir et abandonner cet état incorrect. Tu dois t’en éloigner, chercher la vérité et chercher un chemin de soumission à Dieu. C’est le vrai chemin que les humains devraient suivre et la loi à laquelle les êtres créés devraient se tenir. Cet échange est une aide pour les gens.

Paul a une autre expression célèbre – laquelle ? (« Pour moi, vivre c’est le christ, et la mort m’est un gain » [Philippiens 1:21].) Il ne reconnaissait pas l’identité du Seigneur Jésus-Christ ni le fait que le Seigneur Jésus-Christ était le Dieu incarné vivant sur terre ou le fait que le Seigneur Jésus-Christ était l’incarnation de Dieu. En revanche, Paul se considérait comme christ. N’est-ce pas révoltant ? (Si.) C’est révoltant et l’essence de ce problème est très grave. Dans l’esprit de Paul, qui était exactement Christ ? Quelle était Son identité ? Comment Paul pouvait-il être si obsédé par le fait d’être christ ? Si, dans l’esprit de Paul, le Christ était une personne ordinaire avec des tempéraments corrompus, ou une personne insignifiante qui jouait un rôle banal, qui n’avait aucun pouvoir, aucune noblesse dans son identité, et aucune capacité ou compétence qui surpassaient celles des gens ordinaires, Paul aurait-il tout de même voulu être christ ? (Non.) Certainement pas. Il se considérait comme bien éduqué et ne voulait pas être une personne ordinaire, il voulait être un surhumain, un grand homme, il voulait surpasser les autres – comment aurait-il pu souhaiter être Christ que d’autres considéraient comme humble et insignifiant ? Compte tenu de cela, quels étaient le statut et le rôle de Christ dans le cœur de Paul ? Quelle identité et quel statut doit avoir quelqu’un, et quelle autorité, quel pouvoir et quelle allure doit-il afficher pour être christ ? Cela expose ce que Paul imaginait que Christ était et ce qu’il savait de Christ, c’est-à-dire la manière dont il définissait Christ. C’est pourquoi Paul avait l’ambition et le désir d’être christ. Il y a une raison particulière pour laquelle Paul voulait être christ et cela est en partie révélé dans ses lettres. Analysons plusieurs questions. Lorsque le Seigneur Jésus accomplissait Son œuvre, Il a fait certaines choses qui représentaient Son identité en tant que Christ. Ces choses sont des symboles et des concepts qui, selon Paul, appartenaient à l’identité de Christ. De quoi s’agissait-il ? (Accomplir des signes et des prodiges.) Exactement. Il s’agissait du fait que Christ guérissait les malades, chassait les démons et accomplissait des signes, des prodiges et des miracles. Même si Paul a admis que le Seigneur Jésus était Christ, ce n’était qu’à cause des signes et des prodiges qu’Il avait accomplis. Par conséquent, lorsque Paul prêchait l’Évangile du Seigneur Jésus, il ne parlait jamais des paroles que le Seigneur Jésus avait prononcées ni de ce qu’Il avait prêché. Aux yeux de Paul, un incrédule, le fait que Christ soit capable de dire tant de choses, de prêcher autant, de travailler autant et d’amener autant de gens à Le suivre conférait un certain honneur à l’identité et au statut du Seigneur Jésus ; Il jouissait d’une gloire et d’une noblesse illimitées, ce qui rendait le statut du Seigneur Jésus parmi les hommes particulièrement grand et éminent. Voilà ce que Paul voyait. D’après ce que le Seigneur Jésus-Christ a manifesté et révélé en accomplissant Son œuvre, ainsi que Son identité et Son essence, ce que Paul voyait n’était pas l’essence, la vérité, le chemin ou la vie de Dieu ni l’amabilité ou la sagesse de Dieu. Que voyait-il ? Pour utiliser une tournure de phrase moderne, ce qu’il voyait c’étaient les paillettes de la célébrité et il voulait être un fan du Seigneur Jésus. Lorsque le Seigneur Jésus parlait ou accomplissait Son œuvre, tant de gens L’écoutaient – cela devait être particulièrement glorieux ! C’était quelque chose que Paul attendait depuis longtemps, il convoitait l’arrivée de ce moment. Il aspirait à ce jour où il pourrait prêcher sans fin comme le Seigneur Jésus que tant de gens regardaient, attentifs et captivés, admiratifs et pleins d’envie dans les yeux, voulant Le suivre. Paul a été stupéfait par l’impressionnante allure du Seigneur Jésus. En réalité, il n’était pas vraiment stupéfait par cela ; il enviait plutôt cette identité et cette allure que les gens admiraient, idolâtraient et estimaient et à laquelle ils prêtaient attention. C’est ce qu’il enviait. Alors, comment pouvait-il atteindre cela ? Il ne croyait pas que le Seigneur Jésus-Christ accomplissait ces choses à travers Son essence et Son identité, mais il croyait que c’était grâce à Son titre. Par conséquent, Paul aspirait à être une personnalité importante et à avoir un rôle qui lui donnerait la possibilité de porter le nom du Christ. Paul a fourni beaucoup d’efforts pour obtenir un tel rôle, n’est-ce pas ? (Oui.) Quels efforts a-t-il déployés ? Il prêchait partout et accomplissait même des miracles. En fin de compte, il a utilisé une expression pour se caractériser qui satisfaisait ses désirs et ses ambitions intérieurs. Quelle expression a-t-il utilisée pour se caractériser ? (« Pour moi, vivre c’était le christ, et la mort m’est un gain. ») Vivre, c’est christ. C’est la principale chose qu’il voulait accomplir ; son désir principal était d’être christ. Quel lien existe-t-il entre ce désir et ses poursuites personnelles et le chemin qu’il a emprunté ? (Il vénérait le pouvoir et recherchait l’admiration des gens.) Ceci est une théorie ; vous devriez parler de faits. Paul a manifesté son désir d’être christ de manière concrète ; Ma caractérisation de lui n’est pas uniquement basée sur une seule phrase qu’il a prononcée. D’après le style, les méthodes et les principes sur lesquels ses actions se basent, nous pouvons voir que tout ce qu’il faisait, tournait autour de son objectif de devenir christ. C’est la racine et l’essence de la raison pour laquelle Paul a dit et fait tant de choses. Paul voulait être christ et cela a influencé ses poursuites, son chemin dans la vie et sa croyance. De quelle manière cette influence s’est-elle manifestée ? (Paul s’est mis en avant et a témoigné de lui-même dans tout son travail et ses prédications.) C’est l’une des manières ; Paul se mettait en valeur à chaque occasion. Il expliquait clairement aux gens combien il avait souffert, comment il faisait les choses et quelles étaient ses intentions, de sorte que lorsque les gens entendaient cela, ils se disaient qu’il ressemblait à christ trait pour trait et ils voulaient vraiment l’appeler christ. C’était le but de Paul. Si les gens l’avaient vraiment appelé christ, l’aurait-il refusé ? Aurait-il rejeté cette appellation ? (Non.) Il ne l’aurait certainement pas fait – il aurait sûrement été ravi. C’est l’une des manières dont l’influence de ces choses sur ses poursuites s’est manifestée. Par quels autres moyens cela passait-il ? (Il a écrit des lettres.) Oui, il a écrit des lettres pour qu’elles soient transmises à travers les époques. Dans ses lettres, son travail et à travers sa direction des Églises, il n’a jamais mentionné le nom du Seigneur Jésus-Christ, ni fait des choses au nom du Seigneur Jésus-Christ, ni exalté le nom du Seigneur Jésus-Christ. Quel effet négatif cela a-t-il eu qu’il travaille et parle toujours de cette façon ? En quoi cela a-t-il influencé ceux qui suivaient le Seigneur Jésus ? Cela a poussé les gens à renier le Seigneur Jésus-Christ et Paul a pris Sa place. Il désirait ardemment que les gens demandent : « Qui est le Seigneur Jésus-Christ ? Je n’ai jamais entendu parler de Lui. Nous croyons en Paul-christ. » Ainsi, il serait heureux. C’était son but, et l’une des choses qu’il poursuivait. Une façon dont cette influence se manifestait, c’était la façon dont il travaillait ; il divaguait sur des idées creuses et parlait sans cesse de théories vides pour faire comprendre aux gens à quel point il était doué et convaincant dans son travail, à quel point il aidait les gens et le fait qu’il avait une certaine allure, comme si le Seigneur Jésus-Christ était réapparu. Une autre façon dont cette influence s’est manifestée était qu’il n’exaltait jamais le Seigneur Jésus-Christ et il n’exaltait certainement pas Son nom ni ne témoignait des paroles et de l’œuvre du Seigneur Jésus-Christ ou de la façon dont les gens en bénéficiaient. Paul a-t-il prêché des sermons sur la façon dont les gens devaient se repentir ? Certainement pas. Paul n’a jamais prêché concernant l’œuvre accomplie par le Seigneur Jésus-Christ, les paroles qu’Il a prononcées ou toutes les vérités qu’Il a enseignées aux gens – Paul niait ces choses dans son cœur. Non seulement Paul niait les paroles du Seigneur Jésus-Christ et les vérités qu’Il enseignait aux gens, mais il traitait ses propres paroles, son travail et ses enseignements comme la vérité. Il les a utilisés pour remplacer les paroles du Seigneur Jésus et a fait en sorte que les gens pratiquent ses paroles et y adhèrent comme si elles étaient la vérité. Qu’est-ce qui a motivé ces manifestations et ces révélations ? (Son souhait d’être christ.) Elles étaient motivées par son intention, son désir et son ambition d’être christ. Cela était étroitement lié à sa pratique et à ses poursuites. C’est le sixième péché de Paul. Est-ce grave ? (Oui.) En réalité, tous ses péchés sont graves. Ils entraînent tous la mort.

Maintenant, je vais échanger sur le septième péché de Paul. Celui-ci est encore plus grave. Avant que Paul ne soit appelé par le Seigneur, il croyait au judaïsme. Le judaïsme est la croyance en l’Éternel Dieu. Quelle vision ceux qui croient en L’Éternel Dieu ont-ils de Dieu ? Elle se rattache à ce que leurs ancêtres ont vécu lorsque l’Éternel Dieu les a conduits hors d’Égypte vers le bon pays de Canaan : la manière dont l’Éternel Dieu est apparu à Moïse, la manière dont Il a envoyé dix plaies sur l’Égypte, la manière dont Il a utilisé des colonnes de nuée et de feu pour conduire les Israélites, la manière dont Il leur a donné Ses lois, et ainsi de suite. Ceux qui croyaient au judaïsme à cette époque pensaient-ils que toutes ces choses n’étaient que des fantasmes, des notions et des légendes, ou pensaient-ils qu’il s’agissait de faits ? À l’époque, le peuple élu de Dieu et ceux qui étaient de vrais disciples croyaient et reconnaissaient que Dieu dans le ciel existait et était réel. Ils se disaient : « Le fait que Dieu a créé l’humanité est vrai. Peu importe depuis combien de temps cela est arrivé, ce fait reste vrai. Non seulement nous devons y croire, mais nous devons en être certains et propager ce fait. C’est notre responsabilité et notre obligation. » Cependant, un autre groupe de gens incrédules estimait que ces choses n’étaient probablement que des légendes. Aucun d’entre eux n’a essayé de vérifier les histoires ou de faire des recherches pour savoir si elles étaient réelles ou fictives, ils se contentaient de ne les croire qu’à moitié. Quand ils avaient besoin de Dieu, ils espéraient qu’Il était réel et qu’Il pouvait leur accorder ce qu’ils souhaitaient, ce pour quoi ils priaient et ce qu’ils désiraient ardemment ; lorsqu’ils priaient Dieu en espérant obtenir quelque chose, ils espéraient que ce Dieu existe. Ce faisant, ils traitaient simplement Dieu comme une béquille psychologique. Ils ne voyaient pas le fait que Dieu sauve l’homme et ils n’acceptaient pas non plus les vérités exprimées par Dieu. Ce n’était pas une vraie croyance en Dieu ; ils étaient déjà incrédules. Comment le type de personne le plus inférieur se manifestait-il ? Tout ce que faisaient ces gens, c’était servir Dieu à l’Église, Lui faire des offrandes, suivre tous les rituels et même croire à toutes sortes de légendes. Cependant, Dieu n’était pas dans leur cœur et le dieu issu de leurs notions et de leur imagination était vague et creux. En quoi de telles personnes croyaient-elles ? Le matérialisme. Elles ne croyaient qu’aux choses qu’elles pouvaient voir. À leurs yeux, les légendes, les choses vagues et tout ce qu’ils ne pouvaient pas toucher de leurs mains dans le domaine spirituel, voir avec leurs yeux ou entendre avec leurs oreilles n’existaient pas. Certains disent : « Alors, croient-ils en l’existence de choses qu’ils ne peuvent pas voir, comme les micro-organismes ? » Ils croient fermement en ces choses. Ils croient fermement en la science, les électrons, la microbiologie et la chimie. Les incrédules croient que ces choses sont plus vraies que tout. Ce sont de vrais matérialistes. Nous parlons de cela afin d’analyser ces trois types de personnes : les vrais croyants, ceux qui croient à moitié, et les matérialistes qui ne croient pas du tout en l’existence de Dieu. Certains disent : « Y a-t-il vraiment un dieu ? Où est-il ? À quoi ressemble-t-il ? J’ai entendu dire que dieu est dans le troisième ciel. Alors, à quelle hauteur se trouve le troisième ciel ? À quelle distance se trouve-t-il et quelle est sa taille ? Les gens disent aussi qu’il existe un paradis, qu’il est pavé de briques d’or et de carreaux de jade, et que les murs sont aussi en or. Comment pourrait-il y avoir un endroit aussi merveilleux ? C’est absurde ! J’ai entendu dire qu’à l’ère de la Loi, dieu a transmis ses lois à son peuple élu et que les Tables de la Loi existent toujours. Ce n’est probablement qu’une légende, quelque chose que la classe dirigeante utilise pour contrôler les masses. » Ce groupe de personnes croit-il vraiment en Dieu ? (Non.) Ils ne croient pas que Dieu existe vraiment ou au fait qu’Il a créé les humains et a dirigé l’humanité jusqu’à nos jours. Alors, pourquoi servent-ils encore au sein de l’Église ? (Parce qu’ils traitent le service à Dieu comme un travail et un ticket-repas.) C’est ça. Ils y voient un travail et un ticket-repas. Alors, quel type de personne était Paul ? (Le troisième type.) Cela est lié à sa nature-essence. Paul aimait ressasser des théories vides. Il aimait les choses vides, les choses vagues et les choses fantaisistes. Il aimait les choses profondes et difficiles à saisir, et qui ne peuvent pas être présentées en termes concrets. Il aimait analyser les choses à outrance, il était partial et têtu, et il en avait une compréhension déformée. Les gens comme ça ne sont pas humains. C’est le genre de personne qu’il était. En examinant le tempérament et la nature-essence de Paul, ainsi que ses préférences, ses espoirs, ses poursuites et ses aspirations, bien qu’il ait servi dans l’Église et ait été l’élève d’un célèbre professeur, les connaissances qu’il a apprises n’étaient qu’un outil pour lui permettre de satisfaire ses propres désirs, ses ambitions et sa vanité, et de se procurer un ticket-repas, un statut et une position dans la société. En regardant la nature-essence et les poursuites de Paul, quel était son niveau de foi en l’Éternel ? Sa foi n’était pas une promesse, juste des paroles vides. C’était un incrédule, un athée et un matérialiste. Certains demandent : « Si Paul était un incrédule, pourquoi est-il devenu l’apôtre du Seigneur Jésus-Christ et a-t-il propagé l’Évangile de l’ère de la Grâce ? » Dites-Moi, comment a-t-il pu suivre ce chemin ? Qu’est-ce qui l’y a poussé ? Quel a été le tournant qui l’a poussé à endosser ce rôle et qui a rendu un incrédule comme lui capable de marcher sur un chemin comme celui-ci et d’effectuer un revirement ? À quoi Je fais référence quand je parle d’un « revirement » ? C’est le moment où Paul a été frappé sur la route de Damas – cela a été le revirement de sa vie. Il a connu deux sortes de revirements : d’une part, il est passé du fait de ne pas croire en Dieu à celui de croire que Dieu existe avec certitude puisque le Seigneur Jésus qu’il avait jusque-là persécuté lui est apparu sur la route de Damas. Paul s’est exclamé : « Qui es-tu, seigneur ? » En fait, au fond de lui, Paul ne croyait pas que ce Seigneur et Dieu existait, mais il n’a pas pu s’empêcher de crier : « Qui es-tu, seigneur ? » Qu’a dit le Seigneur Jésus ? (« Je suis Jésus que tu persécutes » [Actes 9:5].) Dès l’instant où le Seigneur Jésus a dit cela, Paul a été convaincu d’un fait : un Seigneur était apparu qu’il n’avait jamais vu auparavant, qu’il était incapable d’imaginer, et qui était plus puissant qu’il ne pouvait l’imaginer. Comment a-t-il été convaincu que le Seigneur était plus puissant qu’il ne pouvait l’imaginer ? Parce qu’au moment où Paul s’y attendait le moins, ce Jésus qu’il ne croyait absolument pas être Dieu est apparu juste devant lui. Quelle est la puissance du Seigneur Jésus ? Paul a été convaincu de l’ampleur de Sa puissance lorsque ses yeux ont été aveuglés par Sa lumière. Alors, pouvait-il être convaincu que le Seigneur Jésus était Dieu ? (Non.) Pourquoi pas ? (Parce que Paul ne croyait pas que Dieu existait de toute façon.) C’est vrai, c’est parce qu’il ne croyait pas du tout en l’existence de Dieu. En ce moment, vous avez tous la foi et un fondement dans votre cœur, donc si Dieu t’apparaissait, même si tu ne percevais que Sa voix ou Son dos, et s’Il te parlait ou t’appelait, tu serais convaincu d’un fait : « C’est le Dieu en qui je crois. Je L’ai vu et je L’ai entendu. Dieu S’est approché de moi. » Tu en serais convaincu parce que tu as la foi dans ton cœur, tu as rêvé de ce moment et tu n’aurais pas peur. Mais est-ce ce que Paul pensait ? (Non.) Il n’a jamais eu de foi dans son cœur. Quelle a été sa première pensée ? (De la peur.) Il avait peur, car cette entité était capable de le frapper et de le tuer ! Cela l’a plus effrayé et terrifié que l’enfer, qu’il ne pouvait pas voir. Il avait une peur bleue. Son cœur n’avait aucune foi en Dieu – on peut dire qu’il n’avait aucun concept de Dieu. Par conséquent, lorsque le Seigneur Jésus faisait Son œuvre, qu’il s’agisse d’accomplir des signes et des prodiges ou de prêcher des sermons, peu importe le nombre de personnes qui Le suivaient, à quel point Il était impressionnant ou à quel point la scène était frappante, dans l’esprit de Paul, le Seigneur Jésus n’était rien de plus qu’une personne ordinaire. Il méprisait le Seigneur Jésus et n’avait pas la moindre considération pour Lui. Mais désormais, cet ordinaire Fils de l’homme qu’il regardait de haut Se tenait devant lui, non plus dans le corps d’une personne ordinaire et non plus avec seulement une voix, mais sous la forme d’une colonne de lumière ! Pour lui, ce fut un moment qu’il n’oublierait jamais dans un million d’années. La lumière était aveuglante ! Comment Dieu a-t-Il frappé Paul ? Lorsque Dieu S’est approché de Paul, Paul a été aveuglé en un instant et il est tombé par terre. Que s’est-il passé ? Est-il tombé de lui-même et par sa propre volonté, ou était-il déjà préparé à cela ? (Non, il n’a tout simplement pas pu le supporter.) Le corps de l’homme n’est que chair ; il ne peut pas le supporter. Lorsque Dieu S’approche vraiment de toi, Il ne le fait pas dans le corps physique ordinaire dans lequel tu as vu le Seigneur Jésus – un corps si agréable et accessible, si humble et ordinaire, fait de chair et de sang, quelqu’un qui te semble banal et auquel tu ne prêtes pas attention. Lorsque Dieu S’approchera vraiment de toi, même s’Il ne te frappe pas, tu ne pourras pas le supporter ! La première chose que Paul a ressentie au fond de son cœur, c’est : « J’ai été approché par le seigneur Jésus que j’avais l’habitude de persécuter et de mépriser. Cette lumière est si puissante ! » Dieu lui a-t-Il dit de se prosterner ? A-t-Il dit : « Tu dois te prosterner » ? (Non.) Alors pourquoi Paul était-il face contre terre ? (Il avait peur.) Non. Les êtres humains ont été créés par Dieu et ils sont si petits et si faibles que lorsque la lumière de Dieu touche leur chair, ils ne peuvent s’empêcher de tomber à terre. Dieu est trop grand et trop fort ; Il dépasse ce que leurs capacités et leur courage peuvent supporter. Paul ne reconnaissait pas le Seigneur Jésus comme Dieu ou comme Seigneur, alors pourquoi se prosternerait-il de son propre chef ? Il est tombé à plat ventre ; il était complètement immobilisé et paralysé. Sa fierté, son arrogance, son impertinence, sa présomption et sa suffisance initiales ont disparu à cet instant. Dieu n’est même pas apparu à Paul sous la forme de Sa personne réelle ; ce n’est que Sa lumière qui a brillé sur lui, et quand Paul l’a vue, c’est ce qu’il s’est passé ; c’est la force de l’impact que cela a eu sur lui. C’était le revirement de Paul. S’il n’y avait pas de contexte unique derrière ce revirement, ou si ce n’était pas un cas particulier, alors pour une personne ordinaire avec de l’humanité et une conscience, qui poursuit des choses positives et qui poursuit la vérité, ce serait une bonne chose, parce que quand une personne voit Dieu, cela influence la poursuite de sa vie entière. À en juger par ce qui est écrit dans la Bible, au cours des siècles, il était rare qu’une personne entende Dieu parler. Job a entendu Dieu lui parler depuis une tempête après l’avoir éprouvé. Job a passé toute sa vie à chercher à se soumettre aux arrangements de Dieu et à comprendre la souveraineté de Dieu, mais il n’a pas vu Dieu avant l’âge de soixante-dix ans ; il avait seulement fait l’expérience de Sa souveraineté, pourtant Job avait la foi qu’il avait. Quand il a entendu Dieu lui parler de ses propres oreilles, n’était-ce pas un énorme revirement dans sa foi ? (Si.) Ce revirement correspondait à une élévation, un moment où sa foi s’est accrue encore davantage. Cela lui a confirmé encore plus que toute l’œuvre que faisait le Dieu auquel il croyait et se soumettait dans les gens était juste et bonne, et que les gens devaient se soumettre à Lui. Ce n’était pas un petit revirement ressemblant à l’expérience d’une personne quelconque qui passe progressivement d’une foi pleine de doutes à une vraie foi exempte de doute. C’était plutôt une élévation à travers laquelle sa foi atteignait un niveau supérieur. En ce qui concerne Paul, quel revirement aurait dû représenter l’apparition de Dieu qui l’a frappé ? Certainement pas l’élévation, puisqu’il n’avait jamais cru en Dieu avant cela, donc ça ne pouvait pas être considéré comme de l’élévation. Alors, quel impact cela a-t-il eu sur lui ? Cela est encore une fois lié à ses poursuites. Dites-Moi. (Afin de préserver sa vie, Paul voulait rendre service en prêchant l’Évangile pour expier ses péchés.) C’est tout à fait cela. Il craignait aussi la mort et était très rusé. Quand il a découvert que le Jésus qu’il avait persécuté était en fait Dieu, il a eu très peur et s’est dit : « Que dois-je faire ? Tout ce que je peux faire, c’est écouter les ordres du seigneur, sinon je mourrai ! » À partir de ce moment, il a accepté le mandat de Dieu et a commencé à rendre service en prêchant l’Évangile afin d’expier ses péchés. Il se disait : « Si je réussis effectivement à prêcher l’Évangile et que le seigneur Jésus est satisfait, il se peut même que j’obtienne une couronne et une récompense ! » Tels étaient les calculs qu’il faisait au plus profond de son cœur. Il pensait avoir enfin trouvé une meilleure occasion d’obtenir des bénédictions. Paul a accepté le mandat du Seigneur afin d’expier ses péchés et de sauver sa vie ; c’était l’intention et l’objectif qui se cachaient derrière sa décision de croire au Seigneur et de L’accepter. Depuis l’instant où il a rencontré le Seigneur Jésus sur le chemin de Damas et qu’il a été frappé, il a effectué un tournant qui a marqué un nouveau départ pour ses poursuites et sa croyance en Dieu. Ce nouveau départ était-il positif ou négatif ? (Il était négatif.) Il n’a pas reconnu la justice de Dieu, et il a accepté le mandat du Seigneur Jésus en passant par une méthode de transaction encore plus rusée, indicible et sournoise simplement parce qu’il craignait la majesté de Dieu et d’être abattu. C’est encore plus dégoûtant. Cependant, ce n’est pas le but de Mon échange aujourd’hui. À partir du revirement de Paul après avoir vu la grande lumière de Dieu et des différentes façons dont il s’est manifesté, nous pouvons clairement voir sur quel chemin Paul se trouvait et quel genre de personne montrait sa nature-essence. Ces choses sont tout à fait claires.

Depuis qu’il avait été frappé, Paul croyait que le Seigneur Jésus-Christ existait et que le Seigneur Jésus-Christ était Dieu. Le Dieu auquel il croyait était instantanément passé de Dieu dans le ciel au Seigneur Jésus-Christ – il était devenu Dieu sur la terre. À partir de ce moment, il ne pouvait plus refuser le mandat du Seigneur Jésus et a commencé à rendre service pour le Dieu incarné – le Seigneur Jésus – de manière inflexible. Bien sûr, le fait qu’il rende service avait en partie pour objectif de s’absoudre de ses péchés, mais c’était aussi pour satisfaire son désir d’être béni et d’obtenir la destination qu’il voulait. Quand Paul a dit « par la volonté de Dieu », « Dieu » se référait-il à l’Éternel ou à Jésus ? Il est devenu un peu confus et a pensé : « Je crois en l’Éternel, alors pourquoi ai-je été frappé par Jésus ? Pourquoi l’Éternel n’a-t-Il pas arrêté Jésus quand il m’a frappé ? Lequel d’entre eux est vraiment dieu ? » Il était incapable de comprendre. Quoi qu’il en soit, il ne considérerait jamais le Seigneur Jésus comme son Dieu. Même s’il Le reconnaissait en paroles, il avait toujours un doute dans le cœur. Avec le temps, il a petit à petit recommencé à croire que « seul l’Éternel est Dieu », donc dans toutes les lettres de Paul qui ont suivi, lorsqu’il écrit « par la volonté de Dieu », « Dieu » fait probablement principalement référence à l’Éternel Dieu. Parce que Paul n’a jamais clairement déclaré que le Seigneur Jésus était l’Éternel, qu’il a toujours vu le Seigneur Jésus comme le Fils de Dieu, s’est référé à Lui comme le Fils et n’a jamais dit quelque chose du genre « le Fils et le Père sont un ». Cela prouve que Paul n’a jamais reconnu le Seigneur Jésus comme le seul vrai Dieu ; il en doutait et ne le croyait qu’à moitié. En considérant ce point de vue qu’il avait sur Dieu et sa méthode de poursuite, Paul n’était pas quelqu’un qui poursuivait la vérité. Il n’a jamais compris le mystère de l’incarnation et n’a jamais reconnu le Seigneur Jésus comme le seul vrai Dieu. À partir de là, il n’est pas difficile de dire que Paul était quelqu’un qui adorait le pouvoir et qui était fuyant et rusé. Que nous montre le fait que Paul adorait la malveillance, le pouvoir et le statut concernant ce qu’était sa croyance ? Avait-il une vraie croyance ? (Non.) Il n’avait pas de vraie croyance, alors le Dieu qu’il définissait dans son cœur existait-il réellement ? (Non.) Alors pourquoi a-t-il continué à voyager, à se dépenser et à travailler pour le Seigneur Jésus-Christ ? (Il était contrôlé par son intention d’être béni.) (Il avait peur d’être puni.) Nous en revenons à ce point. C’était parce qu’il craignait d’être puni, et parce qu’il avait une épine dans la chair qu’il ne pouvait pas enlever. Il devait donc voyager et travailler sans cesse, de peur que l’épine dans sa chair ne lui fasse plus mal qu’il ne pouvait le supporter. À partir de ses manifestations, de ses paroles, de sa réaction après ce qui s’était passé sur le chemin de Damas et de l’effet que le fait d’avoir été abattu sur le chemin de Damas a eu par la suite, nous pouvons voir qu’il n’avait aucune croyance dans le cœur ; on peut plus ou moins être sûr que Paul était un incrédule et un athée. Son point de vue était : « Quiconque a le pouvoir, c’est en lui que je croirai. Quiconque a le pouvoir et peut me soumettre, pour lui je ferai des corvées et je donnerai le meilleur de moi-même. Celui qui peut me donner une destination, une couronne, et satisfaire mon désir d’être béni, c’est celui que je suivrai. Je le suivrai jusqu’au bout. » Qui était le dieu dans son cœur ? N’importe qui pouvait être son dieu, tant qu’il était plus puissant que lui et pouvait le soumettre. N’était-ce pas la nature-essence de Paul ? (Si.) Alors, qui était l’entité en qui il a fini par croire, capable de le frapper sur le chemin de Damas ? (Le Seigneur Jésus-Christ.) « Le Seigneur Jésus-Christ » était le nom qu’il utilisait, mais l’entité en laquelle il croyait vraiment était le dieu dans son cœur. Où est son dieu ? Si vous lui aviez demandé : « Où est ton Dieu ? Est-Il dans les cieux ? Est-Il parmi toutes les choses ? Est-Il Celui qui est souverain sur toute l’humanité ? » Il aurait dit : « Non, mon dieu est sur le chemin de Damas. » Voilà qui était vraiment son dieu. Est-ce que la raison pour laquelle Paul a pu cesser de persécuter le Seigneur Jésus-Christ et commencer à travailler, se dépenser et même sacrifier sa vie pour le Seigneur Jésus-Christ – la raison pour laquelle il a pu faire un si grand revirement – est-ce parce qu’il y a eu un changement au niveau de sa croyance ? Est-ce parce que sa conscience s’était réveillée ? (Non.) Alors à quoi cela est-il dû ? Qu’est-ce qui a changé ? Son soutien psychologique a changé. Avant, son soutien psychologique était dans les cieux ; c’était quelque chose de vide et de vague. Si cela était remplacé par Jésus-Christ, Paul aurait pensé qu’Il était trop insignifiant – Jésus n’était qu’une personne ordinaire, Il ne pouvait pas être un soutien psychologique – et Paul avait encore moins de respect pour les personnalités religieuses connues. Paul voulait juste trouver quelqu’un sur qui il pouvait compter, qui était capable de le soumettre et de le bénir. Il pensait que l’entité qu’il avait rencontrée sur la route de Damas était la plus puissante et que c’était celle en laquelle il devait croire. Son soutien psychologique a changé en même temps que sa croyance. En nous basant sur cela, Paul croyait-il vraiment en Dieu ou non ? (Non.) Résumons maintenant en une phrase ce qui a influencé les poursuites de Paul et la route sur laquelle il se trouvait. (Son soutien psychologique.) Alors, comment devrions-nous caractériser le septième péché de Paul ? À tous les égards, la croyance de Paul était un soutien psychologique ; elle était vide et vague. C’était un incrédule et un athée de bout en bout. Pourquoi un athée et un incrédule comme lui ne quittait-il pas le monde religieux ? D’une part, dans sa vague imagination, il y avait la question de la destination. D’autre part, il y avait la question d’obtenir un gagne-pain dans la vie. La gloire, le gain, le statut et un gagne-pain étaient ce qu’il poursuivait dans cette vie et l’idée d’avoir une destination dans le monde à venir était réconfortante pour lui. Ces choses constituent chaque racine et soutien qui se cachent derrière ce que les gens comme lui poursuivent et révèlent, et derrière le chemin qu’ils empruntent. De ce point de vue, qu’était Paul ? (Un incrédule. C’était le dieu vague en qui il croyait.) (Un athée.) Il est exact de dire que c’était un athée et qu’il était un incrédule et un opportuniste qui se cachait dans le christianisme. Si tu le traites simplement de pharisien, n’est-ce pas un euphémisme ? Si tu regardes les lettres écrites par Paul et que tu vois qu’en surface il écrit : « par la volonté de Dieu », tu te diras peut-être que Paul considérait le Dieu du ciel comme le plus élevé et que ce n’est qu’à cause des notions des gens ou parce qu’ils étaient ignorants et ne comprenaient pas Dieu, qu’ils divisaient Dieu en trois niveaux : le Père, le Fils, le Saint-Esprit, que cela n’est que la stupidité de l’homme et que ce n’est pas un problème très grave, parce que tout le monde religieux pense aussi ainsi. Cependant, maintenant, après analyse, est-ce le cas ? (Non.) Paul n’a même pas reconnu l’existence de Dieu. C’est un athée et un incrédule, et il devrait être placé dans le même panier que les athées et les non-croyants.

J’ai fini de résumer les sept péchés de Paul. Donnez-M’en un bref résumé. (Le premier péché est que Paul traitait la poursuite d’une couronne de justice et la poursuite de bénédictions comme étant des objectifs appropriés ; le deuxième est que Paul traitait ce qu’il imaginait et ce qu’il pensait correct dans ses propres notions comme étant la vérité et il les prêchait partout, ce qui induisait les gens en erreur ; le troisième est que Paul traitait ses dons et ses connaissances comme étant la vie ; le quatrième est que Paul niait l’identité et l’essence du Seigneur Jésus-Christ et il niait l’œuvre de rédemption du Seigneur Jésus ; le cinquième est que Paul prêchait : « La couronne de justice m’est réservée, » et incitait et fourvoyait ouvertement les gens en les poussant à essayer de forcer la main de Dieu, à vociférer contre Lui et à s’opposer à Lui ; le sixième est que Paul croyait que pour lui, vivre était le christ. Il a nié les vérités exprimées par le Seigneur Jésus, a remplacé les paroles du Seigneur Jésus par les siennes, et a poussé les gens à les pratiquer et à y adhérer. Le septième péché de Paul est qu’il a traité la croyance en Dieu comme un soutien psychologique et qu’il était athée et incrédule de bout en bout.) Notre analyse des problèmes de Paul est si détaillée qu’elle peut permettre à tous ceux qui adorent Paul de finir par se réveiller. Cela a beaucoup de sens. Parmi ces tempéraments et ces essences que Paul a révélés et manifestés, et parmi ses méthodes personnelles de poursuite, lesquelles possèdent des corrélations évidentes avec vous ? (Toutes.) Le premier péché est de traiter la poursuite d’une couronne de justice et la poursuite de bénédictions comme des objectifs appropriés. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est mal et que les gens devraient réfléchir et changer cela ? Lorsque Paul poursuivait une couronne de justice, des bénédictions et cherchait à entrer dans le royaume des cieux, il considérait la poursuite de ces avantages comme étant appropriée. Alors, quelles révélations et manifestations avez-vous dans la vie réelle qui correspondent à cet état ? (Parfois, je cherche à faire un travail important et à apporter des contributions à la maison de Dieu. Je pense qu’en poursuivant ces choses, Dieu finira par me perfectionner. Je traite le travail que je fais et les devoirs que j’accomplis comme un relevé de mes mérites.) Cela en fait partie. Traiter les devoirs que tu as accomplis comme un relevé de tes mérites est la même chose que de poursuivre une couronne de justice ; c’est le même genre de chose ; c’est le même état. C’est pour cela que tu travailles et que tu souffres. C’est ce qui dirige la source de ta souffrance et ce qui motive ta souffrance. Si ces choses ne te dirigeaient pas, tu n’aurais aucune énergie ; tu serais complètement épuisé. Quelqu’un a-t-il autre chose ? (Traiter les moments passés où j’ai abandonné des choses, où je me suis dépensé, où j’ai souffert, les moments où j’ai été arrêté et où j’ai passé du temps en prison, et des choses de ce genre comme étant un capital personnel, et comme un fondement et une raison pour être béni.) Ce n’est qu’une description. Quel est l’état sous-jacent présent ici ? Quel genre de situation te fait tomber dans cet état ? Tu ne penserais pas de cette façon sans raison. Il est impossible que tu penses toujours ainsi lorsque tu manges, que tu dors ou que tu fais des choses du quotidien. Il faut que tu saches quels antécédents et quelles situations te mettent dans cet état. Dites-Moi. (Quand je suis un peu efficace dans mes fonctions, je pense que j’ai voyagé pour Dieu, que je me suis dépensé pour Lui, que j’ai fourni des efforts et fait beaucoup pour Lui. Tout comme Paul, je pense avoir combattu le bon combat pour Dieu et apporté une contribution. C’est à ce moment-là que mes ambitions et mes désirs se manifestent.) En réalité tu n’étais pas sans ambitions ni désirs à l’origine ; ils étaient cachés dans ton cœur dès le début et maintenant ils remontent à la surface et se révèlent. Lorsque cela se produit, tu n’es plus humble, tes mots ne sont pas indirects et tu deviens arrogant. Les points de vue incorrects de Paul étaient à la base de tout ce qu’il faisait. Parce que les points de vue sous-jacents à sa croyance en Dieu étaient faux, cela faisait que la racine de ses actions était fausse. Cependant, il ne s’en rendait pas compte et pensait même que cela était approprié, alors il continuait à poursuivre dans une mauvaise direction. De ce fait, le résultat de ses poursuites était à l’opposé de ce qu’il voulait ; elles n’ont pas eu de bons résultats et il n’a pas gagné la vérité. Les gens d’aujourd’hui sont pareils. Si la perspective qui sous-tend ta poursuite et la direction de ta poursuite sont toujours erronées, mais que tu les traites quand même comme une méthode de poursuite correcte, alors que vas-tu finalement y gagner ? Cela te décevra probablement ou cela fera enfler ta nature. Par exemple, si Dieu te bénit d’une manière spéciale ou t’accorde quelque chose juste à toi, tu te diras : « Regarde, Dieu me traite avec grâce. Cela prouve que Dieu reconnait tout ce que j’ai fait. Dieu l’a accepté. Les prix que j’ai payés et le sang du cœur que j’ai dépensé n’ont pas été vains. Dieu ne traite pas les gens injustement. » C’est ainsi que tu comprends le fait que Dieu ne traite pas les gens injustement, Ses bénédictions et Son acceptation, mais cette compréhension est fausse et déformée. La clé, maintenant, est de transformer ces intentions, points de vue et poursuites erronés et déformés en points de vue et pensées corrects et purs. Ne faire les choses que selon des pensées et des points de vue corrects constitue la pratique de la vérité et c’est le seul moyen pour toi de gagner la vérité. C’est la clé.

En écoutant fréquemment des sermons, les gens commencent maintenant à réfléchir sur eux-mêmes et se mesure à l’aune des paroles de Dieu. Ils commencent à reconnaître les problèmes qu’ils ont dans l’accomplissement de leurs devoirs et ils sont capables de détecter les états anormaux, les désirs extravagants et les révélations de corruptions en eux. Ils ne sont pas complètement incapables de percevoir les choses. Le seul problème c’est que lorsqu’ils se rendent compte qu’ils ne sont pas dans le bon état, ou qu’ils révèlent une corruption, ils n’ont pas la capacité de réprimer leur état et ne cherchent pas la vérité pour le résoudre. Parfois, ils vivent selon des philosophies sataniques, sans offenser personne, et pensent qu’ils sont suffisamment bons. Cependant, ils n’ont pas réellement changé ; ils ont perdu leur temps, empêtrés dans la confusion, par conséquent, ils n’ont pas de véritable témoignage d’expérience à partager, même après avoir cru en Dieu pendant dix ans, et ils ont honte. Le principal problème qui doit être résolu maintenant est de savoir comment changer la direction incorrecte de tes poursuites. Tu sais clairement que la voie de la poursuite de la vérité est correcte, pourtant tu insistes pour poursuivre la gloire, le gain et le statut. Comment peut-on résoudre ce problème afin que tu puisses t’engager sur la voie de la poursuite de la vérité ? C’est un vrai problème que les croyants doivent résoudre. Vous devriez échanger souvent sur la façon dont vous faites l’expérience de l’œuvre de Dieu et voir qui a un témoignage d’expérience de poursuite de la vérité et qui a un bon témoignage d’expérience, puis l’accepter et suivre cet exemple, afin que tu en bénéficies et que tu brises les chaines des contraintes liées à ton tempérament corrompu. Il n’est pas facile de suivre le chemin de la poursuite de la vérité – tu dois te connaître, et pas seulement connaître tes transgressions ; la chose la plus importante est de connaître ton tempérament corrompu, ce qui ne va pas au niveau de tes préférences et poursuites, et quelles conséquences pourraient en résulter. C’est ce qu’il y a de plus crucial. La majorité des gens poursuivent la gloire, le gain et le statut. Chaque jour, ils pensent à la façon de devenir un dirigeant, de faire en sorte que les autres les admirent, de se mettre en avant et de vivre une vie digne. Si les gens sont incapables d’avoir une réflexion concernant ces choses, qu’ils ne peuvent pas voir l’essence de ce genre de vie clairement et qu’ils continuent à avancer dans la confusion, jusqu’au jour où ils se heurtent à un mur, trébuchent et reviennent enfin à la raison des années plus tard, cela ne retardera-t-il pas la question importante de leur croissance de vie ? Ce n’est qu’en examinant clairement leur propre tempérament corrompu et le chemin qu’ils ont choisi que les gens peuvent s’engager sur la voie de la poursuite de la vérité. Si c’est l’effet qu’ils veulent obtenir, n’est-il pas crucial qu’ils se connaissent ? Certaines personnes ne se connaissent pas le moins du monde, mais ont une vision très claire des problèmes des autres dans le moindre détail et se montrent particulièrement perspicaces. Alors, quand ils discernent les problèmes des autres, pourquoi ne s’en servent-ils pas comme d’un miroir pour s’examiner eux-mêmes ? Si tu dis toujours que les autres sont arrogants, présomptueux, fourbes et qu’ils ne se soumettent pas à la vérité, mais que tu ne vois pas que tu es pareil, alors tu as un problème. Si tu ne distingues jamais tes propres problèmes, et cela, quel que soit le nombre de sermons sur la vérité que tu entends, même si tu comprends ce que tu entends, tu ne te compares pas à cela, tu n’es pas prêt à examiner ton état et tu es incapable de gérer et de résoudre sérieusement tes propres problèmes, donc tu n’auras aucune entrée dans la vie. Si les gens sont toujours incapables d’entrer dans les vérités-réalités, n’auront-ils pas un sentiment de vide dans leur cœur ? Ils ne sentiront pas quelle œuvre Dieu a faite en eux, comme s’ils n’avaient aucune perception. Ils seront toujours dans un état embrumé et leurs poursuites ne seront pas dirigées vers un objectif ou une direction corrects. Ils poursuivront simplement en fonction de leurs propres préférences et suivront leur propre chemin. C’est exactement comme Paul, qui ne donne de l’importance qu’à la poursuite de récompenses et d’une couronne, et qui n’accepte ni ne pratique pas du tout la vérité. Si ton esprit est toujours dans un état vague et que tu n’as pas un chemin de poursuite correct, alors tu n’as obtenu aucun résultat après avoir écouté des sermons pendant plusieurs années et le vrai chemin n’a jamais pris racine dans ton cœur. Bien que tu saches peut-être comment parler de nombreuses doctrines, cela ne te sert à rien pour résoudre ton état négatif ou ton tempérament corrompu. Lorsque tu rencontres une quelconque difficulté, la doctrine que tu comprends ne t’aidera pas à la surmonter ou à la traverser sans heurt ; elle ne t’aidera pas à changer ou à corriger ton état, à te laisser vivre avec un sentiment de conscience, à te donner la liberté et la libération ou à t’empêcher d’être contraint par quoi que ce soit. Tu n’as jamais été dans un tel état auparavant, cela prouve donc que tu n’es fondamentalement pas entré dans les vérités-réalités. Si tu veux entrer dans les vérités-réalités, comprendre les paroles de Dieu, atteindre la vraie foi en Dieu, connaître Dieu et être sûr que Dieu existe vraiment, alors tu dois comparer ton état à la lumière des paroles de Dieu, puis trouver un chemin pour pratiquer les paroles de Dieu et entrer dedans. Certaines personnes lisent les paroles de Dieu et veulent s’examiner à travers elles, mais peu importe combien elles essaient, elles en sont incapables. Par exemple, lorsque Dieu expose le fait que le tempérament de l’homme est trop arrogant, elles pensent : « Je suis très humble et je ne me mets pas en avant. Je ne suis pas arrogant. » Quelle est cette arrogance dont Dieu parle ? C’est une sorte de tempérament, pas la manifestation d’une personnalité hautaine, ou le fait de parler à voix haute ou d’une manière particulièrement prétentieuse. Cela se réfère plutôt à quelque chose dans ton tempérament – c’est un tempérament à cause duquel tu ne cèdes à rien, tu es dédaigneux, méprisant et tu fais peu de cas de tout. Tu es arrogant, prétentieux, présomptueux, tu penses toujours que tu es capable et tu n’écoutes personne. Même si tu entends des paroles de vérité, tu ne t’en soucies absolument pas et tu considères que la vérité est sans importance. Tu ne penses pas que ce soit un problème lorsque tu révèles un tempérament corrompu et tu penses même que personne ne peut t’égaler, estimant toujours que tu es meilleur que tout le monde, et exigeant que les autres t’écoutent. C’est là une personne arrogante et présomptueuse. Les gens comme ça n’ont pas d’entrée dans la vie et aucune vérité-réalité.

Comment peut-on évaluer si une personne a les vérités-réalités ? Bien sûr, une évaluation précise doit être faite selon les paroles de Dieu. Tout d’abord, vérifie si tu te connais vraiment et si tu comprends vraiment ton tempérament corrompu. Par exemple, ton tempérament est-il arrogant ? Révèles-tu un tempérament arrogant quand tu fais des choses ? Si tu ne le sais pas, alors tu es quelqu’un qui ne se connaît pas. Si une personne ne peut pas voir clairement son état, n’a pas la moindre compréhension de la corruption qu’elle révèle, ne base pas ses paroles et ses actes sur la vérité, ne fait pas preuve de discernement face aux situations qu’elle rencontre et applique de manière aveugle les règlements lorsqu’elle se penche sur n’importe quelle question, mais ne sait pas si cela est bon ou mauvais, alors c’est une personne qui ne comprend absolument pas la vérité. Si tu comprends la vérité, tu seras en mesure de te connaître, de savoir que tu as un tempérament arrogant, de discerner ton véritable état, de te repentir et de changer vraiment, et de savoir comment pratiquer la vérité. Cependant, si tu ne poursuis pas la vérité, que tu ne comprends pas l’aspect concret de la vérité des paroles de Dieu, que tu ne réfléchis pas aux essences corrompues des gens que Dieu expose ou si tu ne t’examines pas selon ces choses, alors tu seras toujours une personne à l’esprit confus. Seule la vérité peut te rendre perspicace et capable de faire la différence entre le bien et le mal, et le noir et le blanc ; seule la vérité peut te rendre intelligent et rationnel, te donner la sagesse et la capacité de distinguer clairement ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives. Si tu ne peux pas distinguer clairement ces choses, tu seras une personne à l’esprit confus pour toujours ; tu seras toujours dans un état de confusion, d’ignorance et tu mélangeras tout. Les gens comme ça n’ont aucun moyen de comprendre la vérité, et peu importe combien d’années ils passent à croire en Dieu, ils sont toujours incapables d’entrer dans les vérités-réalités. Si le fait qu’ils rendent service n’est pas à la hauteur, alors la seule chose qui reste pour eux, c’est d’être éliminés. Par exemple, une personne très réputée fait quelque chose, et la plupart des gens voient cela comme une bonne chose, mais si quelqu’un qui comprend la vérité regarde cet acte, il aura du discernement et pourra découvrir les mauvaises intentions cachées derrière ses actions – il verra que c’est de la fausse bonté, de la tromperie et de la duperie, et que seuls une personne malfaisante ou un roi démon pourrait faire quelque chose comme ça. Sur quoi se base-t-il pour dire cela ? L’essence de cette « bonne chose » a été caractérisée en fonction de la vérité. Peu importe ce que les autres disent, ce n’est qu’en utilisant la vérité pour l’évaluer que tu peux voir clairement son essence : si c’est bon, alors c’est bon ; si c’est mauvais, alors c’est mauvais. Évaluer cet acte selon les paroles de Dieu donnera un résultat absolument exact. Cependant, si tu ne comprends pas la vérité, des notions surgiront en toi et tu diras : « Pourquoi cette personne est-elle exposée et condamnée pour avoir fait quelque chose de bien ? Elle n’est pas traitée équitablement ! » C’est ainsi que tu l’évalueras. Tu ne te bases pas sur la vérité pour évaluer cette question, mais plutôt sur le fruit de ton imagination. Si tu examines toujours les choses en te basant sur des notions humaines et des choses imaginaires, tu ne pourras jamais voir clairement l’essence des problèmes ; tu seras simplement induit en erreur par les apparences extérieures. Lorsque tu n’as pas la vérité, peu importe ce que tu regardes, ton approche sera toujours confuse, embrumée, obscure et peu claire, mais ça ne t’empêche pas de penser que tu es perspicace et que ta pensée est profonde. C’est un manque complet de conscience de soi. Par exemple, si Dieu dit qu’une personne est malfaisante et devrait être punie, mais que tu dis que c’est une bonne personne qui a fait de bonnes choses, tes paroles ne sont-elles pas en opposition exacte et contraires aux paroles de Dieu ? C’est ce qui arrive quand les gens ne comprennent pas la vérité et ne font pas preuve de discernement. Certaines personnes croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais ne comprennent pas la vérité. Elles ne sont méticuleuses en rien et il y a beaucoup de choses qu’elles ne peuvent pas voir clairement. Elles sont aisément induites en erreur par de faux dirigeants et des antéchrists ; peu importe la situation qui se présente, pour peu qu’il y ait une personne malfaisante qui apporte des perturbations, leurs pensées deviennent confuses et elles parlent comme le ferait cette personne malfaisante sans même s’en rendre compte. Ce n’est que lorsque la personne malfaisante est exposée et révélée qu’elles reprennent leurs esprits. Les gens comme ça vivent souvent dans un état d’esprit ignorant et leur essence est celle d’une personne confuse. Les gens comme ça n’ont pas le moindre calibre ; non seulement ils ne comprennent pas la vérité, mais ils peuvent être induits en erreur à tout moment, ils n’ont donc aucun moyen d’entrer dans les vérités-réalités. Chaque Église a des gens comme ça – quand un faux dirigeant accomplit un travail, ils le suivent ; quand un antéchrist induit les gens en erreur, ils le suivent. En bref, ils suivront le dirigeant qui que soit cette personne ; ils sont comme une femme qui suit son mari dans tout ce qu’il fait. Si le dirigeant est une bonne personne, alors ils suivent une bonne personne ; si le dirigeant est une mauvaise personne, alors ils suivent une mauvaise personne. Ils n’ont pas d’opinions ou de points de vue propres. Par conséquent, ne vous attendez pas à ce que ce genre de personne soit capable de comprendre la vérité ou d’entrer dans la réalité. C’est déjà bien s’ils peuvent rendre quelques petits services. Le Saint-Esprit agit dans les personnes qui aiment la vérité. Les personnes qui aiment la vérité sont toutes des personnes de calibre qui sont au moins capables de comprendre les paroles de Dieu et de comprendre les sermons et les échanges de la maison de Dieu. Peu importe le nombre d’hérésies et de faussetés qui sont diffusées et répandues par le monde religieux, et peu importe la façon dont la force malveillante des antéchrists diffame, condamne et persécute l’Église, les gens qui aiment la vérité restent convaincus que les paroles de Dieu sont la vérité, et ils croient que les sermons, les échanges et le témoignage d’expérience de la maison de Dieu sont en accord avec la vérité et sont de vrais témoignages. C’est ce que signifie avoir une capacité de compréhension. Si tu te rends compte que toutes les paroles que Dieu prononce sont la vérité et les réalités de la vie que les gens devraient posséder, cette réalisation prouve que tu comprends déjà une partie de la vérité. Si tu comprends que toutes les vérités exprimées par Dieu sont des choses positives et des vérités-réalités, que tu es certain que c’est le cas et que tu reconnais à cent pour cent que c’est le cas, alors tu comprends l’œuvre de Dieu. Il n’est pas facile de comprendre la vérité ; seules les personnes éclairées par le Saint-Esprit peuvent y parvenir. Ceux qui comprennent vraiment la vérité reconnaissent déjà au fond de leur cœur que tout ce que Dieu a fait est positif, que c’est toute la vérité et que tout cela est si précieux pour l’humanité. Les personnes qui comprennent vraiment la vérité peuvent clairement voir que tout ce qui vient du monde non-croyant est négatif et va à l’encontre de la vérité. Aussi bonnes que semblent être leurs théories, elles induisent les gens en erreur et leur causent du tort. Tout ce que Dieu fait est positif, c’est la vérité, et c’est le salut pour les gens. Tout ce que Satan et les démons font est négatif, erroné et absurde, cela induit les gens en erreur et leur fait du tort ; c’est exactement le contraire de ce que Dieu fait. Si ce point est parfaitement clair pour toi, alors tu as du discernement. Si tu es également capable de poursuivre la vérité, d’accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, de te connaitre à travers les paroles de Dieu et de t’évaluer selon elles, de voir ta corruption telle qu’elle est vraiment, de résoudre les tempéraments corrompus que tu révèles dans chaque circonstance que Dieu crée pour toi, et que tu es finalement capable non seulement de te connaitre toi-même, mais aussi de faire preuve de discernement en ce qui concerne les autres, et tu peux discerner ceux qui croient vraiment en Dieu, qui est un incrédule, qui est un faux dirigeant, qui est un antéchrist et qui induit les gens en erreur – si tu es capable d’évaluer et de discerner ces choses avec précision, cela signifie que tu comprends la vérité et que tu as une certaine réalité. Disons, par exemple, que tes proches ou tes parents croient en Dieu, mais que, en raison d’actes malfaisants, de perturbations, ou de refus de la vérité, ils sont exclus. Toutefois, tu n’as pas de discernement à leur égard, tu ne sais pas pourquoi ils ont été exclus, tu en es extrêmement affecté et tu te plains sans cesse que la maison de Dieu est dépourvue d’amour et qu’elle est injuste envers les gens. Tu devrais prier Dieu et chercher la vérité, puis simplement évaluer le genre de personnes que sont ces proches en te basant sur les paroles de Dieu. Si tu comprends vraiment la vérité, tu seras capable de les définir précisément, et tu verras que tout ce que Dieu fait est juste, et qu’Il est un Dieu juste. Ainsi, tu ne te plaindras pas, tu seras en mesure de te soumettre aux arrangements de Dieu, et tu n’essaieras pas de défendre tes proches ou tes parents. Il ne s’agit pas ici de rompre vos liens de parenté, mais simplement de déterminer quel genre de personnes ils sont et de faire en sorte que tu aies du discernement à leur égard et que tu saches pourquoi ils ont été éliminés. Si ces choses sont vraiment claires pour toi dans ton cœur et que ton opinion est correcte et conforme à la vérité, alors tu seras en mesure de te tenir du même côté que Dieu et ton opinion sur les choses sera parfaitement compatible avec les paroles de Dieu. Si tu es incapable d’accepter la vérité ou de considérer les gens selon les paroles de Dieu et que tu te tiens toujours du côté des relations et des perspectives de la chair lorsque tu considères les gens, alors tu ne pourras jamais te débarrasser de cette relation charnelle et tu considéreras toujours ces personnes comme tes parents – plus proches de toi encore que les frères et sœurs de l’Église, auquel cas, il y aura une contradiction entre les paroles de Dieu et l’opinion que tu as de ta famille par rapport à ces choses-là, un conflit, même, et dans de telles circonstances, il te sera impossible de te tenir du côté de Dieu, et tu auras des notions et des incompréhensions à propos de Dieu. De ce fait, si les gens souhaitent être compatibles avec Dieu, tout d’abord, leurs opinions doivent être conformes aux paroles de Dieu, ils doivent être capables de considérer les gens et les choses en se basant sur les paroles de Dieu, d’accepter les paroles de Dieu comme étant la vérité, et de mettre de côté les notions traditionnelles humaines. Quels que soient les choses ou les gens auxquels tu es confronté, tu dois être capable de conserver les mêmes perspectives et opinions que Dieu, et tes perspectives et opinions doivent être en harmonie avec la vérité. De cette manière, tes opinions et ta façon d’aborder les gens ne seront pas hostiles à Dieu, et tu seras en mesure de te soumettre à Dieu et d’être compatible avec Dieu. De telles personnes ne pourront en aucun cas Lui résister ; c’est le type même de personne que Dieu désire gagner.

La première étape pour entrer dans les vérités-réalités est de réfléchir sur toi-même en te basant sur les paroles de Dieu et d’évaluer tous tes différents états à la lumière de Ses paroles. Si tu veux entrer plus en profondeur, tu dois disséquer et comprendre ton tempérament corrompu plus profondément. Que devrais-tu faire après l’avoir compris ? Tu devrais trouver un moyen de pratiquer et d’entrer, et réfléchir à la façon de pratiquer la vérité et de te débarrasser de ton tempérament corrompu ; c’est le bon chemin. Certaines personnes deviennent négatives après avoir acquis une compréhension d’elles-mêmes ; elles pleurent et se lamentent qu’elles ont été éliminées et sont des exécutantes et des faire-valoir, et elles ne veulent même pas faire leur devoir. Quel est ce genre de personne ? Ces personnes sont absurdes et sont effrontément déraisonnables. Alors, quelle est la meilleure façon d’arranger les choses ? À tout le moins, elles ne devraient pas pleurer ou faire autant d’histoires, et elles ne devraient pas non plus baisser les bras ou se plaindre de Dieu. Le plus important à faire est de chercher la vérité et de finir par comprendre ce qu’est réellement l’intention de Dieu, quel plan d’action est le plus raisonnable et quel chemin choisir. Ce sont les choses les plus importantes. Il est très facile pour les gens de perdre leur sens de la raison lorsqu’elles sont constamment contrôlées par leur intention d’être bénies. Les gens qui manquent de raison sont les plus pitoyables, mais les gens qui, en toutes choses, choisissent de se soumettre à Dieu et cherchent seulement à Le satisfaire, sont ceux qui ont le plus de raison et qui ont la conscience la plus grande. Lorsqu’une personne est exposée par Dieu, comment doit-elle le gérer et quel choix doit-elle faire ? Elle doit chercher la vérité et ne devrait, en aucune circonstance, devenir confuse. Il est bon pour toi de faire l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, et de voir ta corruption telle qu’elle est vraiment, alors pourquoi es-tu négatif ? Dieu t’expose afin que tu acquières une compréhension de toi-même et afin de te sauver. En réalité, le tempérament corrompu que tu révèles vient de ta nature. Ce n’est pas que Dieu veuille t’exposer, mais s’Il ne t’expose pas, ne le révèleras-tu pas quand-même ? Avant que tu ne croies en Dieu, Il ne t’avait pas encore exposé, alors tout ce que tu vivais n’était-il pas en lien avec un tempérament corrompu satanique ? Tu es quelqu’un qui vit selon un tempérament satanique. Ces choses ne devraient pas te surprendre. Lorsque tu révèles un peu de corruption, cela provoque une peur bleue chez toi, tu penses que c’est fini pour toi, que Dieu ne veut pas de toi et que tout ce que tu as fait n’a servi à rien. Ne réagis pas de manière excessive. Ce sont des humains corrompus que Dieu sauve, pas des robots. Qu’est-ce que J’entends par humains corrompus ? Je veux dire les gens qui révèlent un tempérament satanique corrompu, qui sont arrogants et présomptueux, qui n’acceptent pas la vérité, sont capables de résister et de se rebeller contre Dieu, d’être hostiles à Son égard et qui sont capables de marcher dans les pas de Paul. C’est le genre d’humains que Dieu sauve. Si tu veux accepter le salut de Dieu et accéder au salut, tu dois affronter le tempérament corrompu qui existe dans ton cœur, affronter le tempérament corrompu que tu révèles chaque jour, et chaque jour, tu dois chercher la vérité et réfléchir sur toi-même, t’évaluer à la lumière des paroles de Dieu, pratiquer le discernement et la dissection du tempérament corrompu que tu révèles et lutter contre lui. Certaines personnes se battent avec lui plusieurs fois, mais elles échouent et disent : « Pourquoi est-ce que je révèle toujours de l’arrogance ? Pourquoi n’est-ce pas le cas d’autres personnes ? » En réalité, tout le monde révèle de l’arrogance. Quand d’autres personnes en révèlent, tu ne le sais pas, mais elles le savent. Il se peut aussi qu’elles-mêmes ne le sachent pas quand elles révèlent de l’arrogance, mais Dieu le sait. En outre, il y a un autre problème que les gens doivent se rappeler : Dieu résout les tempéraments corrompus des gens ; Il ne résout pas leur façon de faire les choses. Dieu ne déteste pas l’intention momentanée que tu as en faisant quelque chose, ou une façon particulière de faire les choses, ou si tu es occasionnellement paresseux ou ne payes pas de prix ; ce ne sont pas les choses que Dieu déteste. Ce que Dieu déteste, c’est ton tempérament corrompu. Chaque fois que tu sens que tu révèles un tempérament corrompu, tu devrais en prendre conscience par toi-même avant que Dieu ne te discipline. Tu ne devrais pas deviner si Dieu te hait ou t’a éliminé ; tu devrais prendre conscience de ton problème, puis chercher comment te repentir et de quelle façon pratiquer la vérité pour apporter un changement. C’est une manifestation de la raison normale. Ce dont tu devrais prendre conscience en premier, c’est : « Ces paroles que je prononce ne sont pas raisonnables et elles révèlent de l’arrogance. Je ne suis pas capable de faire cette tâche, mais je me vante et j’affirme que je peux le faire, alors n’est-ce pas me vanter ? Les grands discours et le fait de me vanter montrent que j’ai un tempérament arrogant. » Dieu ne te condamne pas parce que tu fais de grands discours, mais cela signifie-t-il que tu peux laisser tomber ? Non, tu ne peux laisser tomber. Tu dois disséquer ce comportement et dire : « Pourquoi suis-je si doué pour me vanter et faire de grands discours ? Pourquoi est-ce que je me vante de choses que je ne peux pas faire ou de choses dont je ne sais même pas si je peux les faire ? Pourquoi ai-je cette manie ? » Ce n’est pas une manie. Une manie est une mauvaise habitude en surface. Les grands discours sont un type de révélation de tempérament arrogant ; c’est ton tempérament satanique qui te conduit à vivre dans un tel état – tu es entièrement dirigé par ton tempérament. Si tu peux le réprimer et ne pas révéler un tempérament arrogant, cela signifie-t-il que tu n’as plus de tempérament arrogant ? Cela signifie-t-il qu’il a été corrigé ? Ce n’est absolument pas aussi simple. Ce n’est pas seulement en changeant la façon dont tu fais quelque chose, en te montrant respectueux des règles et en te comportant bien, en n’étant pas prétentieux et en ayant de bonnes manières en apparence que tu deviendras quelqu’un qui n’est pas arrogant. Ce ne sont que des masques, et cela ajoute de nouveaux problèmes en plus d’être arrogant. Le résultat est encore plus problématique. Si tu veux corriger ton arrogance et corriger toute sorte de tempéraments corrompus, tu dois chercher la vérité pour te corriger lorsque tu accomplis tes devoirs. C’est la bonne façon de faire. Par exemple, supposons que le dirigeant organise un certain devoir pour que tu l’accomplisses et qu’après avoir écouté, tu répondes de manière cavalière : « J’ai déjà fait des devoirs comme celui-ci. Ce sera vraiment un jeu d’enfant ! » Mais juste après, tu te rends compte que tu as révélé de l’arrogance et que cette façon de penser était fausse, et tu pries rapidement et réajustes ta pensée, en disant : « Oh, Dieu ! J’ai encore révélé de l’arrogance. Émonde-moi, s’il te plait ; je veux accomplir mon devoir correctement. » C’est la première chose que tu devrais faire. Alors, comment devrais-tu traiter ton devoir ? Tu te dis : « Je fais cela pour Dieu, et je le fais en Sa présence, je dois donc l’effectuer avec soin. Je ne peux pas tout gâcher. Si je gâche tout, ce sera tellement gênant ! » Ensuite, tu continues à réfléchir et tu penses : « Non, ce n’est pas correct. Pourquoi devrais-je avoir peur de me mettre dans l’embarras ? » Cet état n’est pas correct non plus ; tu as commencé à t’écarter du chemin. Comment peux-tu le corriger ? Quelle est la bonne direction à prendre ? Encore une fois, cela a à voir avec la pratique de la vérité pour résoudre les problèmes. Tu devrais penser : « Je n’ai pas peur de me mettre dans l’embarras. La clé est que je ne nuise pas au travail de l’Église », et ton état aura été inversé. Mais si tu penses alors : « Et si je nuis au travail de l’Église et que je suis émondé ? Je perdrai ma fierté », ton état sera à nouveau incorrect. Comment cela peut-il être corrigé ? Dans ton cœur, tu dois penser : « Je n’accorde jamais d’importance à mon devoir, je fais preuve de paresse quand il s’agit de le faire et je suis tellement arrogant. Je mérite d’être émondé. Je dois prier Dieu et Le laisser œuvrer. Je suis un cas difficile, mais Dieu est tout-puissant et rien n’est impossible pour Lui, alors je m’appuierai sur Dieu. » Cela est juste ; c’est la bonne façon de pratiquer. Dieu t’a accordé certains talents et t’a permis d’acquérir certaines connaissances, mais l’acquisition de ces connaissances ne signifie pas nécessairement que tu puisses bien accomplir ton devoir. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Comment une personne parvient-elle à cette conclusion ? (Par l’expérience.) Cette expérience t’a appris une leçon et t’a donné de la perspicacité. À savoir, que ce que Dieu donne aux gens n’est pas quelque chose qu’ils possèdent intrinsèquement, ni leur capital ; Dieu peut leur enlever ce qu’Il leur a donné à tout moment. Lorsque Dieu veut te révéler, peu importe combien tu es doué dans un domaine, tu l’oublieras et tu seras incapable de l’utiliser – tu ne seras rien. Si, à ce moment-là, tu pries : « Dieu, je ne suis rien. Je n’ai cette capacité que parce que Tu me l’as donnée. Je Te supplie de me donner de la force ! Je Te prie de me bénir et de me guider, afin que je ne nuise pas à Ton œuvre. » Est-ce ainsi qu’il faut prier ? (Non.) Quels changements devrais-tu effectuer à ce stade ? Tu dis : « Oh, Dieu ! Je suis prêt à me soumettre à Tes arrangements. Je ne peux pas toujours penser que j’ai raison. Bien que j’aie quelques connaissances dans ce domaine de travail et que je le maîtrise un peu, cela ne signifie pas nécessairement que je puisse bien m’acquitter de la tâche. Parce que mon tempérament corrompu est une perturbation, j’ai tendance à faire les choses de manière superficielle et bâclée, et de ne pas prendre mon devoir au sérieux. Je suis incapable de me contrôler et je n’arrive pas à me maîtriser. Je Te supplie de me protéger et de me guider. Je suis prêt à me soumettre à Toi, à faire de mon mieux et à Te donner la gloire. » Si tu fais bien ton devoir et donnes quatre-vingts pour cent du crédit à Dieu et vingt pour cent à toi-même, est-ce approprié ? (Non.) Il n’est pas raisonnable de diviser les choses de cette façon. Si Dieu n’était pas à l’œuvre, pourrais-tu bien faire ton devoir ? Absolument pas, car non seulement tu n’as pas la vérité, mais tu as également un tempérament corrompu. Quel que soit le type d’état corrompu qui existe dans le cœur des gens, ils doivent toujours réfléchir sur eux-mêmes et chercher la vérité pour y remédier. Une fois que leur tempérament corrompu aura été purifié, leur état sera normal.

Parfois, une mauvaise pensée ou idée apparaît dans le cœur d’une personne et cela perturbe son cœur. Elle se retrouve coincée dans cet état et est incapable d’en sortir pendant un jour ou deux. Que devrait-elle faire dans un tel moment ? Tu devrais chercher la vérité pour corriger la situation. Tout d’abord, tu dois comprendre comment la mauvaise pensée ou idée est née, comment elle a pris le dessus sur toi, t’a rendu négatif et déprimé, et t’a poussé à révéler toutes sortes de rébellion et ton aspect hideux. Puis, quand tu te rends compte que ces choses étaient contrôlées par ton tempérament corrompu et que Dieu déteste cela, tu devrais te calmer devant Dieu et prier : « Dieu, discipline-moi et fais que j’apprenne les leçons que je dois apprendre. Je n’ai pas peur d’être révélé, ni d’être gêné ou de perdre la face. Tout ce que je crains, c’est que mes actions violent Tes décrets administratifs et Te déplaisent. » C’est le bon chemin, mais as-tu la stature pour le suivre ? (Non.) Si tu n’as pas la stature, cela signifie-t-il que tu ne peux pas prier dans cette direction ? Puisque c’est le bon chemin, tu devrais prier dans cette direction. Pour le moment, la stature des gens est petite, ils doivent fréquemment se présenter devant Dieu, s’appuyer sur Dieu, et laisser Dieu les protéger davantage et les discipliner davantage. Quand leur stature se sera développée et qu’ils pourront porter un fardeau et faire plus de tâches, Dieu n’aura pas besoin de s’inquiéter autant, et Il n’aura pas besoin de les protéger constamment, de les discipliner, de les éprouver ou de les surveiller. C’est une question de cœur, et Dieu regarde le cœur des gens. Dieu ne se soucie pas de ta bonne conduite ou de ton obéissance apparente ; Il regarde ton attitude. Peut-être que tu ne dis rien de la journée, mais quelle attitude as-tu dans le cœur ? « On m’a confié ce devoir, j’ai donc la responsabilité de bien le faire, mais j’ai l’habitude d’être indiscipliné et je fais toujours ce qui me plaît. Je sais que j’ai ce problème, mais je ne peux pas me maîtriser. Puisse Dieu mettre en place mon environnement et retirer les gens, les événements et les choses qui m’entourent pouvant me perturber, influencer l’accomplissement de mon devoir ou ma pratique de la vérité, pour que je ne tombe pas dans la tentation, que je puisse accepter les épreuves de Dieu et Sa discipline. » Tu dois avoir un cœur de soumission volontaire. Lorsque ces pensées sont dans ton cœur, comment Dieu peut-Il ne pas les voir ? Comment peut-Il ne pas y prêter attention ? Donc, Dieu agit. Parfois, lorsque tu pries ainsi une ou deux fois, Dieu n’y prête pas attention. Lorsqu’Il teste le travail et la sincérité d’une personne, Il ne dit rien, mais cela ne signifie pas que ce que tu as fait était mal. Tu ne dois en aucun cas tenter Dieu. Si tu tentes toujours Dieu et dis : « Ai-je raison de faire cela ? Est-ce que Tu l’as vu, Dieu ? » Tu as un problème. Il s’agit d’un état incorrect. Concentre-toi simplement sur le fait d’agir. Peu importe que Dieu te discipline, te dirige, t’éprouve ou te guide, n’y prête pas attention. Concentre-toi simplement sur le fait de faire des efforts dans la vérité que tu comprends et d’agir conformément aux intentions de Dieu. Cela est suffisant. En ce qui concerne le résultat, la plupart du temps, ce n’est pas ta responsabilité. Quelles responsabilités devrais-tu assumer ? Accomplir le devoir que tu dois accomplir, y consacrer le temps nécessaire et en payer le prix. Cela est suffisant. Il faut examiner tout ce qui concerne la vérité et déployer des efforts pour la comprendre. L’essentiel est que les gens suivent le chemin qu’ils devraient suivre. Cela suffit. C’est ce que les gens devraient faire. En ce qui concerne le niveau de stature que tu as, les épreuves que tu devrais traverser, la discipline dont tu devrais faire l’expérience, les situations que tu devrais vivre et la façon dont Dieu exerce Sa souveraineté, tu n’as pas besoin de prêter attention à ces choses. Dieu le fera. Tu dis : « Je suis de faible stature. Ne me fais pas subir d’épreuves, Dieu, j’ai peur ! » Dieu ferait-Il cela ? (Non, Il ne le ferait pas.) Tu n’as pas besoin de t’inquiéter. Tu dis : « J’ai une si grande stature et une grande foi. Dieu, pourquoi ne me fais-Tu pas subir quelques épreuves ? Éprouve-moi comme Tu l’as fait avec Job et prends-moi tout ce que j’ai ! » Dieu ne le fera pas. Tu ne connais pas ta propre stature, mais Dieu la connaît bien et il est très clair ; Il peut voir le cœur de chacun. Les gens peuvent-ils voir le cœur de Dieu ? (Non.) Les gens ne peuvent pas voir le cœur de Dieu, alors comment comprennent-ils Dieu et coopèrent-ils avec Lui ? (À travers Ses paroles.) En comprenant Ses paroles, en accomplissant bien leur devoir et en restant à leur place en tant que personnes. Quel est le devoir des gens ? C’est le travail que les gens devraient faire et sont capables de faire. Ce sont les tâches que Dieu t’a confiées. Quelles sont les tâches qui t’ont été confiées ? Le domaine de travail que tu connais bien, les tâches que l’Église te confie, les tâches que tu devrais faire et les tâches qui sont à ta portée. Cela en fait partie. Une autre partie concerne la question de l’entrée dans la vie. Tu dois être capable de pratiquer la vérité et de te soumettre à Dieu. Concentre-toi simplement sur le fait de pratiquer et d’entrer dans la vérité. N’accorde pas d’attention à l’évaluation que les autres font de toi ou de la façon dont Dieu te voit. Tu n’as pas besoin de faire attention à ces choses, et il n’est pas nécessaire que tu prêtes attention à ces choses – ce ne sont pas les choses dont tu dois te soucier. Les gens n’ont pas leur mot à dire en ce qui concerne leur bonne fortune, leur malheur, leur longévité, toutes les choses qu’ils vivent dans leur vie, leur chance ou leur vie ; personne ne peut changer ces choses. Tu dois savoir cela clairement. Dieu est souverain sur ces choses. Les gens doivent absolument le reconnaître et le comprendre clairement dans leur cœur. Ne te préoccupe de rien à la place de Dieu ; n’essaye pas de décider de ce que Dieu veut faire. Concentre-toi simplement sur le fait de gérer efficacement ce que tu as à faire, ce dans quoi tu dois entrer et le chemin que tu dois suivre. Cela est suffisant. En ce qui concerne ta future destination, as-tu ton mot à dire ? (Non.) Alors, comment peux-tu résoudre ce problème ? En partie en faisant bien tout ce que tu dois faire chaque jour et en accomplissant ton devoir en tant que personne. C’est le mandat que Dieu donne à tout le monde. Tu es venu dans ce monde et Dieu t’a guidé tout ce temps, peu importe s’Il t’a donné toutes sortes de dons ou s’Il t’a cultivé et t’a donné un talent ou une capacité, cela montre que Dieu t’a confié des mandats. Le mandat que Dieu t’a donné est tout-à-fait évident, et il n’est pas nécessaire que Dieu te le dise directement. Par exemple, si tu sais parler l’anglais, Dieu a de toute évidence des exigences pour toi dans ce domaine. C’est ton devoir. Il n’est pas nécessaire que Dieu fasse retentir Sa voix du ciel et te dise directement : « Ton devoir est la traduction et si tu ne le fais pas, je te punirai. » Il n’est pas nécessaire qu’Il dise cela. C’est déjà très clair pour toi parce que Dieu t’a donné une rationalité, des processus de pensée et une pensée normaux, ainsi que la capacité de comprendre cette langue. Cela est suffisant. Ce que Dieu t’a donné c’est ce qu’Il te dit de faire, et c’est très clair pour toi dans ton cœur. Pendant le processus d’accomplissement de tes devoirs et pendant le processus d’acceptation du mandat de Dieu, tu dois accepter tout ce que Dieu t’a fait, y compris les conseils, l’abreuvement et la provision positifs qu’Il t’a donnés. Par exemple, tu dois manger et boire fréquemment les paroles de Dieu, écouter des sermons, vivre la vie d’Église, échanger sur la vérité et coopérer harmonieusement avec les autres tout en accomplissant ton devoir. Un autre aspect concerne l’entrée individuelle dans la vie – c’est le plus important. Certaines personnes veulent toujours savoir si elles ont la vie et si elles ont obtenu les moindres résultats. Il est bien de réfléchir à ces choses momentanément, mais ne te concentre pas dessus. C’est comme planter des cultures chaque année – aucun agriculteur ne dit combien de rendement il doit y avoir cette année-là, ni que s’il n’atteint pas ce résultat, il renoncera à vivre. Ils ne sont pas aussi stupides. Ils sèment tous des graines quand c’est la saison, puis les arrosent, les fertilisent et s’en occupent normalement. Ensuite, lorsque la saison est bonne, ils ont la garantie d’une récolte. Tu dois avoir une foi comme celle-ci ; c’est une vraie foi en Dieu. Ne sois pas si calculateur avec Dieu en disant : « J’ai fait des efforts ces derniers temps, Dieu me récompensera-t-Il ? » Il n’est pas acceptable de toujours demander des récompenses, comme un employé de bureau qui demande son salaire à la fin du mois. Il n’est pas acceptable de toujours réclamer un salaire. La foi des gens est trop faible et ils n’ont pas une vraie foi en Dieu. Une fois que tu vois clairement que le chemin qui consiste à suivre Dieu est le chemin du salut et que c’est la vraie vie, que c’est le bon chemin que les gens devraient suivre, et la vie que les êtres créés devraient avoir, concentre-toi simplement sur la poursuite de la vérité et cherche à entrer dans la réalité, à écouter les paroles de Dieu et à marcher et à agir dans la direction que Dieu t’indique. Cela est très bien. Ne demande pas toujours à Dieu : « Dieu, combien de temps reste-t-il avant que je t’aie suivi jusqu’au bout de la route ? Quand serai-je sauvé ? Quand serai-je récompensé et recevrai-je une couronne ? Quand le jour de Dieu arrivera-t-il ? » Ce sont tous des états que les gens traversent, mais est-ce pour autant que cela est correct ? (Non.) Certains disent : « La loi ne peut pas être appliquée lorsque tout le monde est un délinquant », mais cette expression est fallacieuse, elle ne tient pas la route et n’est pas en accord avec la vérité. Le fait que tout le monde traverse ces états prouve que tout le monde a un tempérament corrompu, ils doivent donc tous remédier à ce problème et surmonter cet obstacle. Tu dois toujours t’examiner dans ton cœur, ne pas te concentrer sur la façon dont les autres se comportent et pendant que tu t’examines, tu dois corriger tous les états corrompus que tu as. L’esprit des gens est dynamique et pense toujours activement – à un moment ils se penchent à gauche, puis l’autre à droite ; leur façon de penser est toujours un peu décalée. Ils ne marchent pas sur le bon chemin. Ils insistent pour suivre les autres, pour suivre les tendances malveillantes du monde et pour marcher sur le mauvais chemin. C’est la nature-essence des gens et ils ne pourraient pas la contrôler même s’ils le voulaient. Si tu ne peux pas la contrôler, alors ne la contrôle pas. Lorsqu’une intention ou un point de vue incorrects fait surface, corrige-le. De cette façon, la corruption que tu révèles diminuera progressivement. Donc, comment remédier à ce problème ? En priant, en acquérant constamment de la compréhension de ces choses et en changeant de cap. Parfois, peu importe la façon dont tu essayes de changer de cap, ces choses refont toujours surface, alors ne leur prête pas attention et fais simplement ce que tu es censé faire. C’est la méthode la plus simple. Alors qu’est-ce que les gens sont censés faire ? Bien accomplir leur devoir et s’y tenir. Tu ne peux pas rejeter le mandat que Dieu t’a donné ; tu dois bien le remplir. En dehors de cela, en termes d’entrée individuelle dans la vie, tu dois faire de ton mieux pour t’efforcer d’atteindre la vérité tout en faisant ton devoir et travailler dur pour atteindre le niveau d’entrée que tu peux. La question de savoir si tu es à la hauteur sera finalement décidée par Dieu. Les sentiments et verdicts personnels des gens ne servent à rien. Les gens ne peuvent pas décider de leur propre destin et ils sont incapables d’évaluer leur comportement ou de déterminer ce que sera le résultat final pour eux. Seul Dieu peut évaluer et déterminer ces choses. Tu dois avoir confiance dans le fait que Dieu est juste. Pour emprunter les mots des non-croyants, tu dois oser agir, oser être responsable de tes actes, oser faire face aux faits et être capable d’endosser tes responsabilités. Les gens qui ont une conscience et une raison devraient bien accomplir leur devoir et prendre leurs responsabilités.

Il est essentiel que les gens s’examinent fréquemment et qu’ils acceptent l’examen de Dieu. Il est également essentiel que les gens cherchent la vérité, changent leurs états et leurs points de vue et en sortent lorsqu’ils s’examinent et découvrent qu’ils ont des états ou des points de vue incorrects. De cette manière, sans t’en rendre compte, tu expérimenteras de moins en moins d’états incorrects, et tu gagneras de plus en plus de discernement vis-à-vis d’eux. Une fois que tu auras inversé tes états incorrects, les choses positives en toi augmenteront et tu accompliras ton devoir avec une pureté de plus en plus grande. Même si, en apparence, ta façon de parler et ta personnalité seront les mêmes qu’auparavant, ton tempérament-vie aura changé. De quelle manière cela se manifestera-t-il ? Tu seras capable d’agir et d’accomplir ton devoir en suivant les vérités-principes et tu seras capable d’en assumer la responsabilité ; quand tu verras les autres faire les choses de manière superficielle, cela te mettra en colère, et quand tu verras des phénomènes malveillants, ainsi que des pratiques négatives, inconvenantes et malveillantes qui révèlent des tempéraments corrompus, tu les détesteras. Plus tu regarderas ces choses, plus tu éprouveras du dégoût, et tu les distingueras de plus en plus facilement. Lorsque tu verras des personnes qui croient en Dieu depuis très longtemps et qui parlent très clairement des formules et des doctrines, mais qui ne font pas de vrai travail et manquent de principes, tu te mettras en colère et tu les détesteras. En particulier, lorsque tu verras des dirigeants et des ouvriers qui n’accomplissent pas de vrai travail, qui parlent uniquement de formules et de doctrines, et qui croient en Dieu depuis des années, mais n’ont pas changé, tu auras du discernement à leur égard, tu pourras les exposer et les dénoncer, et tu auras un sens de la justice. Non seulement tu te détesteras, mais tu détesteras aussi lorsque ces choses malveillantes et injustes se produisent. Cela prouvera qu’il y a eu un changement en toi. Tu seras capable de regarder les problèmes et de traiter les personnes, événements et choses autour de toi du point de vue de la vérité, du côté de Dieu et du point de vue des choses positives – cela prouvera qu’il y a eu un changement en toi. Alors, auras-tu encore besoin que Dieu t’évalue ? Non, tu pourras sentir ces choses toi-même. Par exemple, avant, si tu voyais quelqu’un faire les choses de manière superficielle, tu pensais : « C’est normal. Je suis comme ça. S’il ne faisait pas les choses de cette manière, cela donnerait l’impression que je fais les choses de manière superficielle. » Tout le monde faisait les choses de manière superficielle, donc tu avais l’impression de t’en sortir plutôt bien. Maintenant, tu ne penses plus ainsi. Au lieu de cela, tu penses : « Faire les choses de manière superficielle est inacceptable. Le travail de la maison de Dieu est important. C’était déjà un signe de rébellion assez clair de ma part de faire les choses de manière superficielle – pourquoi vous comportez-vous comme je me comportais et faites-vous aussi les choses de cette manière ? » Tu penses que tu étais tellement ignorant et immature avant, que ta façon de voir les choses était si méprisable et honteuse, que tu ne peux absolument pas en rendre compte à Dieu, et que ta conscience ne peut pas s’en remettre. Le fait que tu aies de telles pensées et de tels sentiments prouve que la vérité et les paroles de Dieu ont déjà pris racine et germé en toi. La perspective à travers laquelle tu vois les choses et les normes selon lesquelles tu les évalues ont changé. Tu es déjà une personne complètement différente d’avant, lorsque tu vivais selon tes tempéraments corrompus. Tu as déjà changé d’une manière réelle. Avez-vous changé un peu, maintenant ? (Un peu.) Maintenant, tu as un peu changé, et de temps en temps, quand tu vois les gens faire les choses de manière superficielle, en ne voulant pas pratiquer la vérité, et en se complaisant en permanence dans le confort physique, tu ne penses pas que c’est une bonne chose. Cependant, si on te demandait d’aller les aider et de les soutenir, tu serais encore contraint par les philosophies sataniques. Bien que tu découvres ce problème chez les gens, tu n’oses rien dire de peur de les offenser, et tu penses même : « Personne ne m’a élu comme chef d’équipe, je n’ai donc pas à mettre mon nez dans les affaires des autres. » Lorsque tu te retrouves face à ces choses injustes et négatives, tu es incapable de te tenir du côté de la vérité dans ton discours et tes actions ni de prendre tes responsabilités ; tu fermes simplement les yeux et tu penses que c’est une excellente façon de te conduire, en te tenant à distance de la contestation. Tu te dis : « Si quelque chose tourne mal, je n’y serai pour rien. Je l’ai échappé belle. » Si tu as toujours ce genre de points de vue, pourras-tu pratiquer la vérité ? Pourras-tu entrer dans la vie ? Avec de tels points de vue dans ton cœur, tu es un incrédule et tu ne peux pas accepter la vérité. C’est pourquoi de tels points de vue doivent absolument être corrigés. Si tu veux entrer dans la vie, d’une part, tu dois être capable de te surveiller toi-même, d’autre part, tu dois avant tout accepter l’examen de Dieu. Si tu remarques un sentiment de reproche dans ton cœur, tu devrais réfléchir sur toi-même et trouver d’où vient ce sentiment. Si tu sens que Dieu te scrute et que tu crois que Dieu te scrute, alors tu dois accepter Son examen. Ce n’est qu’en éprouvant fréquemment des remords, en ayant le cœur troublé et en te sentant redevable envers Dieu du fait de ces états que tu auras la motivation de pratiquer la vérité et d’entrer dans la vérité. Il existe des normes et des manifestations pratiques en ce qui concerne l’entrée dans les vérités-réalités. Dans quelle mesure vous y êtes-vous engagés, maintenant ? (Lorsqu’une situation se présente, je peux voir de nombreux défauts en moi, mais je passe beaucoup de temps coincé dans cet état. Je ne sais pas comment adopter la perspective de la vérité pour disséquer ou comprendre les problèmes que j’ai ; je n’ai pas un bon sens du discernement me concernant ; je ne me vois pas clairement et souvent je ne peux pas non plus voir l’état des autres clairement.) Si tu ne peux pas te voir clairement, tu ne peux pas voir les autres clairement. Cette affirmation est correcte. Lorsque d’autres personnes ont un problème, tu te dis que cela ne te concerne pas, mais en fait, vos états sont cohérents et identiques. Si tu ne vois pas clairement ton propre état, tu ne pourras pas résoudre tes problèmes, et encore moins ceux des autres. Une fois que tu auras résolu tes problèmes, tu seras en mesure de voir très clairement ceux des autres et de les corriger immédiatement. Si tu veux entrer dans la vie, tu dois respecter les deux points suivants : d’une part, tu dois bien accomplir ton devoir, et d’autre part, pendant que tu accomplis ton devoir, tu dois fréquemment t’examiner, chercher la vérité pour changer tes différents points de vue, pensées, positions, intentions et états incorrects, et te sortir de toutes sortes d’états incorrects. Si tu as la force d’en sortir, tu vaincras Satan et tu te débarrasseras de tes tempéraments corrompus. Tu auras alors inversé ton état. Tu auras émergé de tes états négatifs et tu ne seras plus contraint ou contrôlé par ces états. Cela est en soi un pas en avant. Vous devez d’abord résoudre ce problème. Quels sont vos états négatifs ? Certains pensent : « Je suis comme ça. Il n’y a rien que je puisse faire pour corriger mon tempérament arrogant. De toute façon, Dieu le sait et je pense qu’Il m’a déjà caractérisé. J’ai essayé de changer tant de fois, mais je suis toujours le même. Je suis comme ça, c’est tout. » Tu as une mauvaise opinion de toi-même, mais il s’agit là d’un état négatif ; c’est un peu comme si tu te laissais aller au désespoir. Tu n’as pas cherché la vérité pour résoudre ce problème, alors pourquoi penses-tu que tu es désespéré ? Les gens vivent souvent dans ce genre d’état ; la moindre révélation momentanée de corruption et ils pensent qu’ils ont été caractérisés et que c’est le type de personne qu’ils sont. Il s’agit d’un état négatif ; il doit être inversé et tu dois en sortir. Quels autres états négatifs avez-vous ? (Je vis souvent dans un état où je fais les choses en fonction de mes dons et de mon calibre, et où je n’entre pas dans la vie. Cet état est très grave.) Lorsque les gens font les choses en fonction de leurs dons et de leur calibre, ils ont toujours envie d’entrer en compétition avec les autres et pensent : « Comment se fait-il que toi tu puisses accomplir cette tâche, alors que moi je ne le peux pas ? Je dois travailler dur et m’investir dans cette tâche, pour essayer de la faire mieux que toi ! » C’est ainsi que ta nature diabolique se manifeste. Que faut-il faire à ce sujet ? Si, lorsque tu fais des choses, tu as ce genre de motivation ou ce point de départ, n’en tiens pas compte. Il s’agit d’une révélation momentanée ou d’une pensée ignorante passagère. N’agis pas en fonction de cela, et tout ira bien pour toi. Tu dois faire les choses de manière terre à terre et de la manière dont elles doivent être faites. Si tu fais face à une difficulté, prends l’initiative de regarder comment d’autres personnes l’ont gérée. S’ils l’ont bien fait, discutes-en avec eux et apprends d’eux. Ainsi, tu inverseras tes états incorrects. Si tu as ces pensées et que tu révèles de la corruption en toi, mais que tu n’agis pas de la sorte, alors tes tempéraments corrompus seront contrecarrés. Cependant, si tu as ces pensées, que tu agis de cette manière et que tes actions sont encore plus graves que tes pensées, alors cela promet des problèmes et cela va faire un gâchis. Les tempéraments corrompus des gens sont ce que Dieu déteste le plus.

L’approche de Dieu à l’égard de tes tempéraments corrompus n’est pas de te pousser à les cacher, les camoufler ou les masquer. Au contraire, Il te permet de les révéler, de t’exposer et de faire en sorte de gagner une connaissance de ces choses. Une fois que tu en as pris connaissance, est-ce la fin ? Non. Une fois que tu en as pris connaissance et que tu sais qu’il est mal de faire les choses selon tes tempéraments corrompus, et que c’est une voie sans issue, tu dois te présenter devant Dieu, Le prier et chercher la vérité pour résoudre tes tempéraments corrompus. Dieu t’éclairera et t’indiquera le bon chemin de pratique. Les paroles de Dieu disent ce que les gens devraient faire, mais les gens ont des tempéraments corrompus, et parfois ils ne veulent pas faire ce que Dieu dit ; ils veulent faire les choses à leur manière. Alors, que fait Dieu ? Il te donne la liberté et te permet d’agir ainsi pour le moment. Après avoir agi ainsi pendant un moment, tu te heurterais à un mur et tu auras le sentiment d’avoir fait une erreur. Alors, tu retourneras vers Dieu et chercheras ce que tu dois faire. Dieu dira : « Dans ton cœur, tu comprends Mes exigences. Alors, pourquoi n’écoutes-tu pas ? » Et toi, tu diras : « Alors, Dieu, discipline-moi. » Dieu te disciplinera et cela te fera mal, alors tu penseras : « Dieu ne m’aime pas. Comment peut-Il être aussi cruel envers moi ? Il n’a pas de cœur. » Dieu dira : « D’accord, Je ne ferai plus cela. Continue à faire les choses comme tu l’entends, » et tu te retrouveras sur le même chemin qu’avant. Tu feras des choses, tu te heurteras à nouveau à un mur et tu te diras : « Il y a quelque chose qui ne va pas dans ce que je fais. Je dois revenir en arrière et confesser mes péchés. Je suis redevable à Dieu. » Tu reviendras devant Dieu, tu prieras et chercheras, tu comprendras que ce que Dieu dit est juste et tu feras ce qu’Il dit. Mais en le faisant, tu te diras : « Faire cela va blesser mon orgueil. Je vais peut-être d’abord m’occuper de mon orgueil. » Tu seras alors de nouveau en difficulté et de nouveau tu auras fait chou blanc. Au fil du temps, tu feras encore et encore ce genre d’aller-retour. Si les gens peuvent réfléchir sur eux-mêmes, toujours reconnaître les écarts en eux-mêmes, réfléchir et comprendre leurs tempéraments corrompus et ensuite chercher la vérité pour les résoudre, alors au cours de cette expérience, leur stature sera également en croissance permanente. Pour les personnes qui ont du cœur, qui sont disposées à pratiquer la vérité et qui aiment les choses positives, elles connaîtront progressivement moins de revers et d’échecs, les parties d’elles qui sont soumises à Dieu deviendront plus nombreuses, de même que les parties d’elles qui aiment la vérité. C’est pourquoi Dieu te permet d’échouer et de te rebeller pendant que tu fais l’expérience de la vérité et que tu la pratiques ; Il ne regarde pas ces choses. Ce n’est pas comme si Dieu ne voulait plus de toi, qu’Il t’enverra en enfer ou te condamnera à mort pour ne pas L’avoir écouté une fois. Dieu ne fait pas cela. Pourquoi dit-on que l’amour de Dieu est extrêmement vaste lorsqu’Il sauve les gens ? C’est là que l’amour de Dieu se manifeste. Il se manifeste à travers Sa tolérance et Sa patience envers les gens. Il te tolère constamment, sans pour autant te laisser faire à ta guise. La tolérance de Dieu consiste pour Lui à connaître la stature des gens, à connaître leur capacité innée, à savoir ce que les gens révèlent dans certaines circonstances et ce qu’ils peuvent atteindre en fonction de leur stature, et à te permettre de révéler ces choses, à te donner un certain cadre et à t’accepter lorsque tu reviens à Lui et que tu te repens sincèrement, tout en reconnaissant également la sincérité de ta repentance. Par conséquent, lorsque tu reviens et demandes à Dieu s’il est juste d’agir de la sorte, Dieu continuera à te le dire et à te donner une réponse. Dieu te dira patiemment qu’il est juste d’agir ainsi, et t’en donnera une confirmation. Mais lorsque tu changeras à nouveau d’avis et que tu diras : « Dieu, je ne veux pas faire cela. Ça ne m’apporte aucun bénéfice, et cela me rend malheureux et mal à l’aise – je pense toujours que je devrais faire les choses à ma façon, comme ça, je ne perdrai pas la face, je serai adroite et diplomate, et je pourrai me satisfaire à tous égards – je commencerai par satisfaire mes propres désirs, » Dieu dira : « Tu peux faire chou blanc, mais en faisant cela, c’est toi qui seras perdant à la fin, pas Moi. » Lorsque Dieu te sauve, Il te permet parfois d’être ainsi capricieux ; c’est là Sa tolérance et c’est la miséricorde qu’Il accorde aux gens. Cependant, les gens ne peuvent pas se laisser aller lorsqu’ils voient Sa miséricorde, et traiter Sa patience et Sa tolérance comme une sorte d’incapacité, ou les considérer comme une excuse pour se rebeller contre Lui et ne pas tenir compte de Ses paroles. C’est là de la rébellion et de la malveillance de la part des gens. Les gens doivent voir cela clairement. La tolérance et la patience dont Dieu fait preuve à ton égard s’étendent sans limite. Si tu arrives à percevoir les intentions minutieuses de Dieu, c’est une bonne chose. Ce n’est pas que Dieu soit incapable d’utiliser des mesures extrêmes pour te sauver – tu dois comprendre qu’il y a des principes derrière les actions de Dieu. Il fait les choses de différentes manières, mais Il n’utilise pas de mesures extrêmes. Pourquoi ? Dieu te permet de faire l’expérience de toutes sortes d’adversités, de frustrations, de tribulations, ainsi que de nombreux échecs et revers. En fin de compte, Dieu te fait réaliser – à mesure que tu fais l’expérience de ces choses – que tout ce qu’Il a dit est correct et la vérité. En même temps, Il te fait prendre conscience que ce que tu penses et imagines, ainsi que tes notions, tes connaissances, tes théories philosophiques, tes philosophies et les choses que tu as apprises dans le monde et que tes parents t’ont enseignées sont toutes fausses, que ces choses ne peuvent pas te guider sur le bon chemin dans la vie et qu’elles ne peuvent pas te conduire à comprendre la vérité ni à te présenter devant Dieu. Si tu vis encore selon ces choses, alors tu suis le chemin de l’échec, ainsi que le chemin de la résistance à Dieu et de la trahison de Dieu. En fin de compte, Dieu te fera voir cela clairement. Ce processus est quelque chose dont tu dois faire l’expérience, et ce n’est que de cette manière que des résultats peuvent être obtenus, mais c’est aussi une chose douloureuse à voir pour Dieu. Les gens sont rebelles et ont des tempéraments corrompus, ils doivent donc souffrir un peu, et faire l’expérience de ces revers. Sans cette souffrance, ils n’auraient aucun moyen d’être purifiés. Si une personne a un cœur qui aime sincèrement la vérité et est véritablement disposée à accepter les différentes méthodes de salut de Dieu et à en payer le prix, alors elle n’a pas besoin de souffrir autant. En réalité, Dieu ne veut pas que les gens souffrent autant et Il ne veut pas qu’ils fassent l’expérience de tant de revers et d’échecs. Cependant, les gens sont trop rebelles, ils ne veulent pas faire ce qu’on leur dit, ni se soumettre, ils sont incapables de suivre le bon chemin ni de prendre des raccourcis : ils ne font que suivre leur propre chemin, se rebeller contre Dieu et Lui résister. Les gens sont des choses corrompues. Tout ce que Dieu peut faire, c’est de livrer les gens à Satan et de les placer dans des situations diverses pour les forger constamment, leur permettant ainsi d’en tirer toutes sortes d’expériences et de leçons et d’en venir à comprendre l’essence de toutes sortes de choses malveillantes. Après cela, quand les gens regardent en arrière, ils prennent conscience que les paroles de Dieu sont la vérité, et admettent que les paroles de Dieu sont la vérité, et admettent que Dieu est la réalité de toutes les choses positives, et que Dieu est Celui qui vraiment aime, Se soucie des hommes et peut les sauver. Dieu ne veut pas que les gens souffrent autant, mais les humains sont trop rebelles, ils veulent prendre le mauvais chemin et ils veulent subir cette souffrance. Dieu n’a d’autre choix que de placer les gens dans divers environnements pour les forger constamment. Dans quelle mesure les gens sont tempérés en fin de compte ? Jusqu’au point où tu dis : « J’ai vécu toutes sortes de situations, et maintenant je comprends finalement qu’en dehors de Dieu, personne, aucun évènement ni autre chose ne sauraient me faire comprendre la vérité, ne sauraient me faire jouir de la vérité, ni ne sauraient me faire entrer dans les vérités-réalités. Si je peux pratiquer avec obéissance selon les paroles de Dieu, rester avec obéissance à la place de l’homme, m’en tenir au statut et au devoir d’un être créé, accepter avec obéissance la souveraineté et les arrangements de Dieu, ne plus me plaindre ni avoir des désirs extravagants à l’égard de Dieu et me soumettre vraiment au Créateur, alors seulement je serai quelqu’un qui se soumet vraiment à Dieu. » Une fois arrivés à ce stade, les gens s’inclinent réellement devant Dieu, et Dieu n’a plus besoin de mettre en place d’autres situations pour qu’ils en fassent l’expérience. Alors, quel chemin souhaitez-vous emprunter ? Personne, dans ses désirs subjectifs, ne souhaite avoir à souffrir, et personne ne veut connaître de revers, d’échecs, de difficultés, de frustrations ou d’adversité. Mais c’est inévitable. Les gens ont des natures sataniques, ils sont trop rebelles, leurs pensées et leurs perspectives sont trop compliquées. Chaque jour, ton cœur est en contradiction constante, en lutte constante, se tourne et se retourne. Tu comprends peu de vérités, ton entrée dans la vie est superficielle et le pouvoir de surmonter tes notions, ton imagination et les tempéraments corrompus de la chair te manque. Tu ne peux qu’adopter l’approche habituelle de l’homme : faire en permanence l’expérience de l’échec et de la frustration et tomber sans cesse, être secoué par les difficultés, patauger dans la boue jusqu’au jour où tu dis : « Je suis fatigué, j’en ai assez, je ne veux pas vivre comme cela. Je ne veux pas subir ces échecs, je veux me présenter devant le Créateur avec obéissance. J’écouterai les paroles de Dieu, je ferai ce qu’Il dit. Voilà le seul droit chemin dans la vie. » Ce n’est que le jour où tu seras entièrement convaincu et admettras pleinement ta défaite, que tu te présenteras devant Dieu. Tout cela t’apprend-il quelque chose sur le tempérament de Dieu ? Quelle est l’attitude de Dieu envers l’homme ? Peu importe ce que Dieu fait, Il souhaite le meilleur pour l’homme. Quelles que soient les situations qu’Il met en place ou ce qu’Il te demande de faire, Il souhaite toujours voir arriver le meilleur résultat. Disons que tu traverses quelque chose et que tu fais face à des revers et à des échecs. Dieu ne veut pas te voir te décourager quand tu échoues, que tu penses que tu es perdu et que tu as été enlevé par Satan, puis que tu t’abandonnes pour ne plus te relever, et que tu plonges dans l’abattement – ce n’est pas le résultat que Dieu souhaite voir. Qu’est-ce que Dieu souhaite voir ? Tu peux bien avoir échoué dans cette affaire, tu n’en es pas moins capable de chercher la vérité et de réfléchir sur toi-même pour trouver la raison de ton échec ; d’accepter la leçon tirée de cet échec, de t’en souvenir à l’avenir, tu sais que ta façon d’agir est erronée, et que seul pratiquer selon les paroles de Dieu est juste, et tu réalises : « Je suis une mauvaise personne et j’ai un tempérament corrompu satanique. Il y a de la rébellion en moi, je suis loin des justes dont parle Dieu, et mon cœur ne craint pas Dieu. » Tu as vu ce fait clairement, tu as appris la vérité sur cette affaire et, à travers ce revers, cet échec, tu es devenu sensé et tu as mûri. C’est ce que Dieu veut voir. Que représente la maturité ? Cela signifie que Dieu peut te gagner, que tu peux être sauvé, que tu peux entrer dans les vérités-réalités et que tu t’es engagé sur le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. Dieu espère voir les gens prendre le bon chemin. Dieu fait les choses avec des intentions minutieuses et tout cela est Son amour caché, mais les gens ne s’en rendent souvent pas compte. Les gens sont étroits d’esprit et extrêmement mesquins. Lorsqu’ils ne peuvent pas profiter de la grâce et des bénédictions de Dieu, ils se plaignent de Dieu, deviennent négatifs et capricieux. Mais Dieu ne leur en tient pas rigueur, Il les traite simplement comme des enfants ignorants et ne leur cherche pas la petite bête. Il met en place des circonstances qui font savoir à l’homme comment s’obtiennent la grâce et les bénédictions et lui fait comprendre ce que signifie la grâce pour l’homme et ce que l’homme peut en tirer. Imaginons que tu aimes manger quelque chose qui, aux dires de Dieu, est mauvais pour la santé si l’on en mange trop. Tu n’écoutes pas, mais insistes pour en manger, et Dieu te permet de faire ce choix librement. Par conséquent, tu te rends malade. Après avoir fait l’expérience de cela plusieurs fois, tu en viens à comprendre que ce sont les paroles de Dieu qui sont justes, que tout ce qu’Il dit est vrai et que tu dois pratiquer selon Ses paroles. Voilà le chemin qui est correct. Et donc, que deviennent ces revers, ces échecs et ces souffrances que traversent les gens ? D’une part, tu peux en venir à comprendre les intentions minutieuses de Dieu, d’autre part, cela te permet de croire et d’être sûr que les paroles de Dieu sont justes et qu’elles sont concrètes ; ta foi en Dieu grandit. Mais ce n’est pas tout : en traversant cette période d’échec, tu prends conscience de la véracité et de l’exactitude des paroles de Dieu, tu vois que les paroles de Dieu sont la vérité et tu comprends le principe de la pratique de la vérité. Ainsi, faire l’expérience de l’échec est une bonne chose pour les gens, mais en même temps, cela les fait souffrir : c’est une façon de les forger. Mais si le fait d’être ainsi tempéré te ramène finalement devant Dieu, te fait comprendre Ses paroles et les accepter dans ton cœur comme la vérité, de telle sorte que tu en arrives à connaître Dieu, alors la trempe, les revers et les échecs dont tu as fait l’expérience n’auront pas été vains. Voilà le résultat que Dieu souhaite voir. Cependant, certains disent : « Puisque Dieu est si tolérant envers les gens, je vais me laisser aller, faire les choses comme je l’entends et vivre comme je l’entends. » Est-ce acceptable ? (Non.) Ce que devraient faire les êtres créés, c’est pratiquer selon le chemin correct que Dieu leur a indiqué et ne pas en dévier. S’ils sont incapables d’être pleinement en accord avec les intentions de Dieu, tant qu’ils ne contreviennent pas à la vérité et qu’ils peuvent accepter l’examen de Dieu, ça va. C’est la norme minimale. Si tu t’éloignes de la vérité, que tu ne pries pas et ne cherches pas, alors tu t’es trop éloigné de Dieu et tu as déjà basculé dans un terrain dangereux. Lorsque tu es trop loin de Dieu, que tu n’accomplis pas ton devoir dans l’Église et que tu as déjà quitté l’espace où Dieu travaille pour sauver les gens, le Saint-Esprit cesse d’œuvrer en toi et tu n’as plus aucune chance, et aucun salut à proprement parler. Pour toi, l’amour de Dieu n’est qu’un vain mot.

Lorsque tu crois en Dieu, tu dois d’abord comprendre Dieu, comprendre Ses intentions et Son attitude envers l’homme. En faisant cela, tu sauras quelle vérité Dieu veut te faire comprendre et dans laquelle Il veut te faire entrer, et tu comprendras quel chemin tu dois suivre. Après avoir pris connaissance de ces choses, tu dois faire tout ton possible pour coopérer avec Dieu dans ce qu’Il veut faire et ce qu’Il veut accomplir en toi. Si tu ne peux vraiment pas coopérer et que ton énergie et tes forces sont épuisées, alors c’est comme ça ; Dieu ne forcera pas les gens. Cela dit, les gens d’aujourd’hui ne mettent pas toutes leurs forces dans ces choses. Si tu ne mets pas toute ta force dans la pratique de la vérité, mais que tu mets toute ta force à obtenir des bénédictions et une couronne de justice, alors tu t’es écarté du droit chemin. Tu dois t’efforcer de pratiquer la vérité et de faire ta part quant aux missions et devoirs que Dieu te donne ; tu dois donner de toi-même et te dépenser pour ces choses de tout ton cœur. Tu te conformeras alors aux intentions de Dieu. Dieu n’accorde pas d’attention aux personnes qui ne s’acquittent pas correctement de leurs devoirs, mais cela ne signifie pas qu’il n’y a pas de principes derrière Ses actions. Lorsque Dieu ne leur prête pas attention, cela montre qu’Il est tolérant, indulgent et patient. Il sait ce que les gens doivent traverser dans leur vie, ce que ces êtres créés sont capables d’accomplir et ce qu’ils ne sont pas capables d’accomplir, ce que certains types de personnes peuvent accomplir à certains âges et ce qu’elles ne peuvent pas accomplir. C’est Dieu qui connaît le plus clairement ces questions, bien plus que les personnes elles-mêmes. Cependant, ce n’est pas parce que Dieu est au clair quant à ces choses que tu peux dire : « D’accord, alors, fais ce que Tu veux, Dieu. Je n’ai pas besoin de réfléchir à quoi que ce soit. Je peux rester assis toute la journée et attendre que la manne tombe du ciel. C’est très bien que Dieu s’occupe de tout. » Les gens doivent faire tout leur possible pour coopérer quand ils assument leurs responsabilités, et quand ils font les choses qui leur incombent, les choses dans lesquelles ils doivent entrer, les choses qu’ils doivent pratiquer et les choses qu’ils peuvent accomplir grâce à leur capacité innée. Que signifie faire tout son possible pour coopérer ? Cela signifie que tu dois consacrer du temps et de l’énergie à ton devoir, souffrir et en payer le prix. Parfois, ton orgueil, ta vanité et ton intérêt personnel doivent en pâtir, et tu dois abandonner complètement ton désir de destination et ton désir d’être béni. Ces choses doivent être abandonnées, alors tu dois les abandonner. Par exemple, Dieu dit : « Ne convoite pas les conforts de la chair, car ils ne sont pas bénéfiques pour ta croissance dans la vie. » Tu n’arrives pas à te soumettre à Lui et après plusieurs échecs, tu te dis : « Dieu a raison. Pourquoi ne puis-je pas mettre cela en pratique et me rebeller contre la chair ? Suis-je incapable de changer ? Est-ce ainsi que Dieu me voit aussi ? Ne me sauvera-t-Il pas ? Je vais simplement abandonner et tout laisser s’effondrer, je me contenterai d’être un exécutant et de rendre service jusqu’à la fin. » Est-ce acceptable ? (Non.) Les gens sont souvent dans cet état. Soit, ils ne poursuivent que les bénédictions et la couronne, soit, après avoir connu quelques échecs, ils pensent qu’ils ne sont pas à la hauteur et que Dieu a également porté un jugement sur eux. C’est une erreur. Si tu peux faire machine arrière à temps, si tu peux changer ton cœur et ton esprit, renoncer au mal commis par tes mains, revenir devant Dieu, te confesser et te repentir devant Lui, reconnaître que tes actions ne sont pas les bonnes et que le chemin que tu suis est erroné, et admettre tes propres échecs et ensuite pratiquer selon le chemin qui t’est indiqué par Dieu, sans abandonner la poursuite de la vérité, peu importe à quel point tu es entaché, alors tu fais ce qu’il faut. En faisant l’expérience de changements dans leur tempérament et en étant sauvés, les gens rencontreront nécessairement de nombreuses difficultés. Par exemple, en étant incapables de se soumettre aux situations mises en place par Dieu, leurs diverses pensées, leurs divers points de vue, leur imagination, leurs tempéraments corrompus, leurs connaissances et dons, ou bien leurs divers problèmes et défauts personnels. Tu dois combattre toutes sortes de difficultés. Une fois que tu auras surmonté ces myriades de difficultés et d’états, lorsque la bataille dans ton cœur sera terminée, tu posséderas les vérités-réalités, tu seras délivré de tes entraves, et ainsi tu auras été délivré et libéré. Un problème que les gens rencontrent souvent au cours de ce processus est qu’avant d’avoir identifié des problèmes en eux-mêmes, ils pensent qu’ils sont meilleurs que tout le monde et seront bénis même si personne d’autre ne l’est, tout comme Paul. Lorsqu’ils découvrent leurs difficultés, ils pensent qu’ils ne sont rien et ils se disent que c’est fini pour eux. Il y a toujours deux extrêmes. Il faut que tu surmontes ces deux extrêmes afin de ne pas dévier d’un côté ou de l’autre. Lorsque tu rencontres une difficulté, même si tu t’es déjà rendu compte que le problème est tout à fait insoluble et qu’il sera extrêmement difficile à résoudre, tu devrais l’affronter correctement, te présenter devant Dieu et Lui demander Son aide pour le résoudre, et en cherchant la vérité, le ronger petit à petit comme les fourmis rongent un os, et renverser cet état. Tu dois te repentir devant Dieu. Ton repentir est la preuve que tu as un cœur qui accepte la vérité et une attitude de soumission, ce qui signifie qu’il y a de l’espoir que tu gagneras la vérité. Et si, au milieu de cela, d’autres difficultés apparaissent, n’aie pas peur. Dépêche-toi de prier Dieu et de te reposer sur Lui : Dieu te regarde et t’attend secrètement, et tant que tu ne t’éloignes pas du cadre, du courant et de la portée de Son œuvre de gestion, il y a de l’espoir pour toi, tu ne dois absolument pas abandonner. Si tout ce que tu révèles est un tempérament corrompu normal, alors, tant que tu es capable de le comprendre et d’accepter la vérité, et de pratiquer la vérité, un jour viendra où ces problèmes seront résolus. Il faut que tu aies foi en cela. Dieu est la vérité. Pourquoi as-tu besoin de craindre que ton petit problème ne puisse pas être résolu ? Tout cela peut être résolu, alors pourquoi être négatif ? Dieu ne t’a pas abandonné, alors pourquoi renoncer à toi-même ? Tu ne devrais pas abandonner ni être négatif. Tu devrais affronter le problème comme il se doit. Tu dois connaître les lois normales d’entrée dans la vie et être capable de voir la révélation et la manifestation d’un tempérament corrompu, ainsi que la négativité, la faiblesse et la confusion occasionnelles, comme des choses normales. Le processus pour changer de tempérament est long et répétitif. Lorsque tu seras au clair sur ce point, tu seras en mesure d’affronter les problèmes correctement. Parfois, ton tempérament corrompu se révèle de façon sérieuse, cela dégoûte quiconque le voit et tu te hais. Ou bien, parfois, tu es trop laxiste et tu te fais discipliner par Dieu. Il n’y a pas lieu d’avoir peur. Tant que Dieu te discipline, tant qu’Il prend encore soin de toi et te protège encore, qu’Il œuvre en toi et qu’Il est toujours avec toi, cela prouve qu’Il ne t’a pas abandonné. Même lorsqu’il y a des moments où tu as le sentiment que Dieu t’a quitté et que tu as été plongé dans les ténèbres, n’aie pas peur : tant que tu es toujours en vie, et non en enfer, tu as toujours une chance. Toutefois, si tu es comme Paul, qui a obstinément suivi le chemin d’un antéchrist, et finalement témoigné que, pour lui, vivre c’est christ, c’est fini pour toi. Si tu peux revenir à la raison, tu as encore une chance. Quelle chance as-tu ? La chance de pouvoir venir devant Dieu, et de pouvoir toujours Le prier et chercher, en disant : « Ô Dieu ! Éclaire-moi pour que je comprenne cet aspect de la vérité, et cet aspect du chemin de la pratique. » Tant que tu fais partie de ceux qui suivent Dieu, tu as l’espoir du salut et tu pourras aller jusqu’au bout. Ces paroles sont-elles assez claires ? Êtes-vous toujours susceptibles d’être négatifs ? (Non.) Quand les gens comprennent les intentions de Dieu, leur chemin est large. S’ils ne comprennent pas Ses intentions, il est étroit, il y a des ténèbres dans leur cœur et ils n’ont aucun chemin à parcourir. Voici comment sont ceux qui ne comprennent pas la vérité : ils ont l’esprit étroit, ils coupent toujours les cheveux en quatre, ils se plaignent toujours de Dieu et Le comprennent mal. En conséquence, plus ils avancent, plus leur chemin disparaît. En fait, les gens ne comprennent pas Dieu. Si Dieu traitait les gens comme ils l’imaginaient, l’espèce humaine aurait été détruite depuis longtemps.

Les sept péchés de Paul représentent des révélations typiques de l’humanité corrompue, mais Paul n’était que le cas le plus grave. Sa nature-essence était déjà déterminée, c’était la personne qu’il était. Cependant, ces tempéraments corrompus sont communs à tous les humains corrompus ; chaque personne les possède à un degré différent. Ces états découlent tous d’un tempérament corrompu. Bien que tu ne sois pas le même type de personne que Paul, tu possèdes également ces tempéraments corrompus, simplement, tu ne les manifestes pas de manière aussi grave que lui. À l’heure actuelle, les états de ce genre que la majorité d’entre vous possède, sont considérés par Dieu comme des révélations de tempéraments corrompus. Cependant, Paul n’a pas seulement révélé un tempérament corrompu ; il s’est engagé sur une voie de résistance à Dieu et a obstinément refusé de se repentir. Il a été condamné et reconnu coupable. Il avait une nature démoniaque et cette nature démoniaque qui haïssait la vérité était irrécupérable. Après cela, vous devriez échanger sur ce discours et vous évaluer à partir de cela. Le but est de reconnaître la gravité des erreurs commises par Paul, puis de mettre au jour tous les états corrompus que vous avez qui sont similaires à ceux de Paul, et de les corriger étape par étape. Si l’on cherche à corriger ces tempéraments corrompus, c’est pour rendre les gens capables de vivre avec une ressemblance humaine de plus en plus grande et une compatibilité avec Dieu de plus en plus grande. Ce n’est qu’en corrigeant ces tempéraments corrompus que les gens peuvent vraiment se présenter devant Dieu, être compatibles avec Lui, être de véritables êtres créés, et faire en sorte que Dieu les regarde avec satisfaction. Vous arrive-t-il de faire des comparaisons avec vous-mêmes ? (Nous sommes assez déficients à cet égard.) Ce qui vous manque le plus, c’est la vérité. C’est dans la vérité que vous devriez entrer. Il y a beaucoup de choses en vous en ce moment, mais la plupart d’entre elles sont corrompues et mauvaises. Vous avez des connaissances absurdes, vous êtes trop mesquins, vous ne pensez qu’à faire des transactions et des échanges, vous avez une surabondance de choses négatives, et vous devenez négatifs quand vous n’effectuez pas bien une tâche ou que vous percevez une difficulté. Lorsque tu vois que l’œuvre de Dieu n’est pas conforme à tes souhaits, des émotions négatives émergent en toi, tu t’opposes à Son œuvre et tu la combats. Lorsque tu obtiens le moindre résultat dans ton travail, cela te monte à la tête et tu ne te tiens plus. Tu deviens arrogant et ne connais pas ta place dans l’univers, tu penses que tu es au-dessus de tout le monde et tu veux que Dieu te donne une couronne et une récompense en échange ; tu oses aussi faire preuve de manque de retenue en public. En résumé, ces états sont cohérents avec ceux de Paul : ce sont les mêmes, et Dieu les déteste.

Nous avons résumé et caractérisé les sept principaux péchés de Paul. En fin de compte, Paul a fait l’objet d’une punition. Lorsque Dieu a décidé de la fin pour Paul, S’est-Il basé sur seulement un de ses péchés ? (Non.) Globalement, c’est bien la fin qu’il aurait dû avoir ; c’est la façon dont il aurait dû finir. Les faits sont devant toi, tu ne peux pas les nier. Si certains d’entre vous parcourent de bout en bout un chemin comme celui de Paul, manifestent les sept péchés de Paul, et sont incapables de chercher la vérité pour les résoudre, quel sera le résultat final pour vous ? (Le même que celui de Paul.) Vous deviendrez un antéchrist, un démon malfaisant, comme Paul, et vous devrez être punis. Lorsque tu seras puni, n’accuse pas Dieu d’être injuste. Au contraire, tu devrais louer la justice de Dieu et dire : « Dieu est juste ! Dieu a exposé les sept péchés de Paul et Ses paroles les ont expliqués. C’est moi qui ne suis pas entré dans Ses paroles ! » Aujourd’hui, les choses sont différentes de ce qu’elles étaient il y a deux mille ans ; Dieu parle aux gens de chaque vérité de manière claire et transparente, et c’est écrit pour toi, afin que tu l’entendes et le comprennes, et que tu voies que c’est ainsi que Dieu œuvre et accomplit les choses dans la vie réelle, aussi. Si tu n’arrives toujours pas à entrer dans la vérité et que tu ne peux pas résoudre ton tempérament corrompu selon les paroles de Dieu, ne blâme pas Dieu de te punir selon Son juste tempérament. Dans le Livre de l’Apocalypse, Dieu dit : « Ma rétribution est avec Moi, pour rendre à chacun selon ce qu’est son œuvre » (Apocalypse 22:12). Dieu rétribue les gens en fonction de ce qu’ils font. Tel est le tempérament juste de Dieu. Ceux qui croient en Dieu devraient réfléchir sur eux-mêmes, se connaître à la lumière des paroles de Dieu et des sept péchés de Paul que Dieu a exposés, et parvenir à une véritable repentance. C’est ce que Dieu approuve.

Le 14 juin 2018


Pratiquer la vérité est le seul moyen de gagner l’entrée dans la vie

Par où une personne devrait-elle commencer lorsqu’elle fait le premier pas vers l’entrée dans la vie ? De quoi une personne a-t-elle besoin pour réaliser son entrée dans la vie ? Quelles sont les choses les plus cruciales et les plus importantes qu’une personne devrait poursuivre et acquérir pour entrer dans les vérités-réalités ? Avez-vous déjà réfléchi à ces questions ? Qu’est-ce que l’entrée dans la vie ? L’entrée dans la vie est un changement dans la vie quotidienne d’une personne, dans ses actions, dans la direction de sa vie et dans l’objectif de sa poursuite. Une personne, autrefois stupide et ignorante, et qui n’agissait toujours qu’en fonction de pensées, de notions et de l’imagination de la chair, peut maintenant, grâce au fait que Dieu l’expose, grâce à Son abreuvement et à Son approvisionnement, parvenir à comprendre que ses actes doivent être conformes aux paroles de Dieu. De plus, à travers les paroles de Dieu, cette personne subit dans sa vie quotidienne une transformation de ses opinions, de sa façon de se conduire et d’aborder le monde, ainsi que de l’orientation et des objectifs de sa vie. C’est cela, l’entrée dans la vie. Quel est le fondement de l’entrée dans la vie ? (Les paroles de Dieu.) C’est exact. L’entrée dans la vie est indissociable des paroles de Dieu. Elle est indissociable de la vérité ; chaque parole que Dieu prononce est la vérité. Que voit-on chez les gens qui ont réalisé l’entrée dans la vie ? (Ils sont capables de s’appuyer sur les paroles de Dieu pour vivre.) C’est exact. Ils sont capables de s’appuyer sur les paroles de Dieu pour vivre. Leurs actions, leur discours, ce qu’ils pensent des problèmes, leurs points de vue, leurs opinions et leurs perspectives s’appuient sur les paroles de Dieu et sur la vérité. Ce sont des manifestations qui démontrent que l’on est parvenu à l’entrée dans la vie. Alors, à quoi l’entrée dans la vie est-elle principalement liée ? (Aux paroles de Dieu.) Elle est liée aux paroles de Dieu et à la vérité. Alors, maintenant, pourrait-on définir une personne avec une entrée dans la vie comme une personne qui poursuit la vérité, et une personne qui poursuit vraiment la vérité comme une personne avec une entrée dans la vie ? (Oui.) Quel est le but de cette définition ? Dans quelle direction devrions-nous orienter notre échange ? (La poursuite de la vérité.) La poursuite de la vérité est le sujet principal sur lequel Je veux échanger aujourd’hui. À l’heure actuelle, vous n’êtes pas très au clair sur la relation entre l’entrée dans la vie et la poursuite de la vérité – ce n’est pas très évident pour vous. En permanence, J’échange sur l’entrée dans la vie et les changements de tempérament, et Je dissèque le chemin de Paul. Quel est le sujet principal auquel tout cela se résume ? C’est la poursuite de la vérité. Peu importe que Je dissèque le chemin que Paul a suivi, ou que Je parle du chemin du perfectionnement que Pierre a suivi – peu importe ce dont Je parle, quel est finalement le type de chemin que Mon but vise pour tout le monde ? (Le chemin de la poursuite de la vérité.) Lorsque les gens sont capables de poursuivre la vérité, d’entrer dans les vérités-réalités, de vivre selon les paroles de Dieu, de comprendre les intentions de Dieu et de faire les choses selon les principes des paroles de Dieu, les buts que les gens poursuivent et les chemins qu’ils suivent ne sont-ils pas clairs ? (Si, ils le sont.) La poursuite de la vérité est un sujet que les gens ne peuvent pas éviter lorsqu’ils croient en Dieu, cherchent à transformer leur tempérament et poursuivent le salut. Seuls ceux qui poursuivent la vérité sont de vrais croyants et peuvent atteindre le salut. Certaines personnes sont passionnées et prêtes à se dépenser pour Dieu, mais ce ne sont pas nécessairement des personnes qui poursuivent la vérité. Bien que tout le monde soit disposé à poursuivre la vérité, certaines personnes sont de calibre médiocre, elles manquent de capacité de compréhension et ne peuvent pas saisir la vérité. Certaines personnes n’ont pas de compréhension spirituelle ; elles ont beau écouter les sermons, elles ne comprennent jamais, pas plus qu’elles ne comprennent lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu. Elles comprennent toujours les choses d’une manière déformée et essaient d’appliquer des règles. Ce sont des personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Il y a, au sein de l’Église, des personnes qui ont une compréhension spirituelle, et d’autres qui n’en ont pas. Il y a des personnes de calibre médiocre qui n’ont pas la capacité de comprendre, et d’autres de bon calibre qui ont une compréhension pure des paroles de Dieu. Il y a des personnes qui poursuivent la vérité, et d’autres qui ne le font pas. Ces différents types de personnes ont tous des états et des manifestations différents, et vous devez être capables de les distinguer clairement.

Commençons par discuter du premier type de personne : les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Par exemple, nous échangeons sur un aspect de la vérité, et après avoir terminé notre échange sur cet aspect de la vérité et sur les états, attitudes, intentions et manifestations des gens, il y a certaines personnes qui ne comprennent pas ce qui a été dit, qui ne comprennent pas ce sur quoi l’échange a porté, qui ne peuvent pas se comparer à cela, et qui ne savent pas quelle relation entretiennent leurs comportements et manifestations, leur tempérament corrompu et leur nature-essence avec la vérité qui a fait l’objet de l’échange. Elles ne savent pas non plus ce que cela a à voir avec les choses qu’elles poursuivent dans leur vie, ni pourquoi ce sermon a été prêché. Tout ce qu’elles en comprennent, c’est la doctrine, et elles y lisent des règles. Lorsque quelqu’un leur demande ce qu’elles ont compris, elles répondent : « Bien que de nombreux sujets aient été abordés dans l’échange d’aujourd’hui, le point principal était le même : si quelque chose arrive, priez davantage. » D’autres disent : « Je comprends. Dieu fait en sorte que les gens soient bons, qu’ils ne fassent pas de mauvaises choses et qu’ils préparent beaucoup de bonnes actions. Dieu aime ça. » D’autres encore disent : « Dieu dit aux gens qu’ils doivent se dépenser pour Dieu et payer un plus grand prix. » Ont-elles compris les paroles de Dieu ? (Non.) Tous ces gens pensent avoir compris Ses paroles, mais en réalité, ils tâtonnent dans l’obscurité et ne s’accrochent qu’à une seule phrase de Ses paroles. Leur compréhension est trop unilatérale et ils ne comprennent pas du tout ce que Dieu a voulu dire. Pour ceux qui ne comprennent pas les paroles de Dieu, peu importe ce que Dieu dit, tout ce qu’ils voient, ce sont des règles, des doctrines, une sorte de théorie, une sorte de perspective ou une sorte d’expression. Lorsqu’il s’agit de les mettre en pratique, comment procèdent-ils ? Par exemple, lorsque nous parlons de la vérité de la soumission à Dieu, après avoir écouté, ils disent : « Je ferai tout ce que Dieu me dira de faire. C’est ce que signifie écouter Ses paroles et se soumettre à Lui. » N’est-ce pas excessivement simpliste ? C’est tout ce qu’ils peuvent comprendre. Ils ne comprennent pas quelle manière de mettre en pratique les paroles de Dieu constitue une véritable soumission à Lui, comment chercher les intentions de Dieu et parvenir à la soumission à Dieu, comment suivre la direction du Saint-Esprit et comment mettre en pratique la vérité selon les paroles de Dieu, sans parler de la manière de se tenir du côté de Dieu et de protéger le travail de l’Église. Plus quelque chose a trait à des vérités essentielles à la soumission à Dieu, plus ils sont incapables de le saisir. Tout ce qu’ils savent faire, c’est suivre les règles. C’est ce que signifie ne pas avoir de compréhension spirituelle. En plus de suivre les règles et de s’enfermer dans l’ornière de leur propre pensée, les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle sont imperméables à la raison. Quelle est l’expression principale des gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ? (Suivre les règles.) C’est suivre les règles. Ils prennent souvent une phrase ou un évènement et l’érigent en règle ou en méthode à suivre. Ces gens considèrent-ils donc la vérité de la même manière ? (Oui.) Ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle se souviennent d’un aspect des manifestations de la vérité sur lesquelles tu as échangé aujourd’hui. Ils érigent ces paroles et ces comportements en règles qui doivent être mises en pratique, et les gardent en mémoire. Puis, la fois suivante, face à une situation différente, si personne n’échange, ils appliqueront ces précédentes méthodes et règles sans discernement, et les mettront en pratique. Voilà une manifestation concrète que l’on retrouve chez les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Comment ces gens se sentent-ils lorsqu’ils respectent ces règles ? (Fatigués.) Ils ne se sentent pas fatigués. Si c’était le cas, ils arrêteraient. Ils ont le sentiment de pratiquer la vérité. Ils n’ont pas l’impression de suivre un ensemble de règles ni de ne pas avoir de compréhension spirituelle. Et ils ont encore moins l’impression de n’avoir pas compris la vérité ni de n’avoir aucune mesure de ce que sont les vérités-principes. Au contraire, ils pensent avoir compris aussi bien le côté concret de la vérité que les principes de cet aspect de la vérité. Parallèlement, ils pensent avoir compris les intentions de Dieu et que, s’ils parviennent à se comporter conformément à leurs règles, ils entreront dans cet aspect de la vérité-réalité, ils satisferont les intentions de Dieu et mettront en pratique la vérité. N’est-ce pas ce que pensent les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ? (Oui, c’est le cas.) Cette façon de penser est-elle conforme aux normes requises par Dieu ? Pratiquer en suivant des règles est-il réellement une manifestation de la poursuite de la vérité ? (Non, ce n’est pas le cas.) Pourquoi ? (Parce que lorsque quelque chose se produit, ils ne cherchent pas la vérité et ne font pas l’effort de réfléchir à la question ; ils se contentent de s’accrocher obstinément à la façon dont ils ont toujours fait les choses.) C’est ainsi qu’agissent les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle : elles s’accrochent obstinément à leurs anciennes habitudes, elles sont paresseuses, ne cherchent pas la vérité quand les choses arrivent, ne réfléchissent pas et n’enquêtent pas. Et même si elles enquêtent, sont-elles capables de comprendre ce que cela signifie ? (Non.) Pourquoi ne comprennent-elles pas ? (Parce qu’elles n’ont pas de compréhension spirituelle.) C’est exact. En fin de compte, les personnes de ce type n’ont pas de compréhension spirituelle et ne comprendront jamais la vérité.

En réalité, dans leur cœur, les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle sont disposés à poursuivre la vérité, mais ils s’y prennent mal. Pour être précis, ils s’appuient principalement sur le respect des règles, le coloriage à l’intérieur des lignes et l’adhésion à la doctrine, ou encore sur l’application de la manière de faire des autres et sur l’imitation de leurs paroles. Quelle est donc l’essence de ce type de personne ? Pourquoi ces personnes considèrent-elles le respect des règles comme une pratique de la vérité et pourquoi pensent-elles que pratiquer de cette façon, c’est poursuivre la vérité ? Pourquoi ce problème survient-il ? Il y a une racine, pouvez-vous la voir ? (Elles considèrent leurs opinions, leurs notions et leur imagination comme étant la vérité. Elles ne comprennent pas les paroles de Dieu, et n’ont pas vraiment saisi les intentions de Dieu.) Cela en fait partie. Quoi d’autre ? (Elles sont arrogantes et présomptueuses, et lorsque quelque chose se produit, elles ne cherchent pas la vérité. Elles considèrent les choses qu’elles pensent justes comme étant la vérité.) C’est ainsi que sont certaines personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle, mais ce n’est pas la racine du problème. Qu’est-ce qui a poussé ces gens à se manifester de la sorte ? Les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle et qui aiment suivre les règles écoutent les sermons avec beaucoup de sérieux, surtout lorsqu’il s’agit de leur pratique. Par exemple, comment accomplir leurs devoirs et comment bien faire les choses qu’elles doivent faire. Elles sont attentives, mais le problème central est qu’elles ne peuvent pas établir de comparaisons entre leur état et ce qu’elles entendent dans le sermon. Par exemple, s’il parle de la rébellion des gens, après l’avoir écouté, elles se disent : « Rébellion ? Pas moi ! Si les gens n’ont pas le droit d’être rebelles, alors si je suis confronté à une telle situation à l’avenir, je ne devrai pas m’exprimer. Je devrai simplement la supporter, et lire le ton et les expressions des gens. Je regarderai ce que disent les gens autour de moi, et comment ils font les choses, et je ferai de même. Alors, je ne serai pas rebelle, n’est-ce pas ? » Après avoir écouté un sermon, les conclusions que ces personnes en tirent ne sont que la somme de leurs propres logiques et méthodes de pratique. Elles n’ont aucune réponse à tous les états exposés dans le sermon et ne peuvent établir aucune comparaison avec elles-mêmes. Leur esprit est embrouillé. Qu’est-ce que J’entends par « embrouillé » ? Elles ne savent pas de quoi parle réellement le sermon. Intérieurement, elles pensent : « Sur quoi porte l’échange ? Pourquoi n’est-il pas exprimé en termes plus simples ? Aujourd’hui, on échange sur ces choses, et demain, ce sera sur autre chose. » De leur point de vue, il est facile de pratiquer la vérité : faites simplement ce qu’on vous demande de faire. En ce qui concerne tous les états et tempéraments corrompus qui sont exposés dans le sermon, elles ne peuvent pas les comparer avec elles-mêmes. Elles restent vagues et ont un trou de mémoire lorsqu’il s’agit des pensées, des idées et des divers tempéraments corrompus que les personnes révèlent dans chaque type de circonstance au cours du processus d’entrée dans la vie. Elles ne peuvent pas distinguer les détails, ni faire de comparaisons avec elles-mêmes. Comment se sentent les personnes qui ne peuvent pas se comparer à elles-mêmes après avoir écouté la vérité ? (Elles pensent qu’elle concerne d’autres personnes et qu’elle n’a rien à voir avec elles-mêmes.) C’est vrai. C’est la principale caractéristique : elles ne peuvent pas se comparer à elles-mêmes. Lorsqu’elles voient des paroles qui exposent les états corrompus des gens, elles pensent que ces paroles ne concernent que les autres. Elles peuvent l’admettre quand ce sont des problèmes courants ou communs aux gens qui sont exposés, mais lorsqu’il s’agit de paroles relatives à des tempéraments corrompus ou à l’essence des gens, elles le refusent catégoriquement. Elles ne l’admettent en aucun cas ; c’est comme si le fait de l’admettre signifiait qu’elles étaient condamnées. C’est le problème commun à toutes les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Lorsqu’elles sont confrontées à l’exposition par Dieu de tous les types d’états et de manifestations qu’ont les gens, et de toutes les façons dont leur nature-essence se révèle, elles n’acceptent rien de tout cela, ne se comparent pas à eux et ne réfléchissent pas. Au lieu de cela, elles prennent souvent ces mots et ces problèmes et les projettent sur d’autres personnes, pensant que cela n’a rien à voir avec elles-mêmes. Non seulement ces personnes n’acceptent pas la vérité, mais elles n’ont pas de processus de pensée normal, leurs paroles sont évasives et tournent en rond, et la question à laquelle elles répondent n’est pas celle que vous avez posée. Par exemple, si tu leur demandes si elles ont déjà mangé, elles répondent qu’elles ne veulent pas d’eau ; si tu leur demandes si elles ont sommeil, elles répondent qu’elles n’ont pas soif. Elles sont souvent dans ce genre d’état embrouillé et cet état d’esprit confus. C’est ainsi que se manifestent les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Dans chaque Église, il y a des personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Bien qu’elles aient des problèmes en commun, elles présentent également de subtiles différences. Y a-t-il des personnes qui manquent totalement de compréhension spirituelle ? (Oui.) Les personnes qui croient en Dieu depuis moins de trois ans sont très floues sur des sujets tels que la croyance en Dieu, l’entrée dans la vie, la poursuite de la vérité, la poursuite de la transformation de leurs tempéraments, et le fait d’être perfectionné. Elles s’appuient sur leur seule passion pour faire leur devoir, faire ceci ou cela pour Dieu, et elles en sont au stade de faire des efforts et de rendre service. Elles ne comprennent pas les questions liées à l’entrée dans la vie, et elles n’ont absolument aucune idée de l’entrée dans la vie et de la poursuite de la vérité. Elles aiment simplement faire des choses extérieurement, et elles s’appuient sur leur passion pour le faire. Ces gens-là manquent totalement de compréhension spirituelle. Quelqu’un qui manque totalement de compréhension spirituelle à ce stade peut-il être caractérisé comme quelqu’un qui ne poursuit pas la vérité ? (Non.) Cette personne ne croit pas en Dieu depuis suffisamment longtemps, elle ne peut donc pas encore être caractérisée. Parce qu’elles sont encore au stade passionnel, elles ne comprennent rien aux objectifs du plan de gestion de Dieu, à la voie du salut des gens, ni aux différentes voies suivies par chaque type de personne, leur manque de compréhension spirituelle est donc pardonnable ; c’est une chose normale. Cependant, quant à ceux qui comprennent déjà ce qu’est l’entrée dans la vie et qui ont déjà commencé à connaître toutes les vérités relatives à l’entrée dans la vie et à la transformation des tempéraments, y en a-t-il parmi eux qui manquent totalement de compréhension spirituelle ? (Oui, il y en a.) Ils existent encore. Même si une personne totalement dépourvue de compréhension spirituelle est disposée dans son cœur à poursuivre la vérité, elle ne peut pas y parvenir. On peut donc affirmer avec certitude que les personnes qui manquent totalement de compréhension spirituelle ne peuvent en aucun cas être des personnes qui poursuivent la vérité, et que leurs manifestations ne peuvent en aucun cas être celles d’une personne qui poursuit la vérité.

Quelles sont les différentes façons dont se manifestent les personnes qui ont une compréhension spirituelle et celles qui n’en ont pas ? Les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle sont fondamentalement inconscientes et ignorantes des vérités sur lesquelles Dieu a échangé, ainsi que des états, du contexte et des indications de Ses paroles, et elles ne peuvent pas s’y comparer. Celles qui ont une compréhension spirituelle sont tout le contraire. Par exemple, si Je parle de la rébellion des gens, et que dans la rébellion il y a de l’intransigeance, de l’égoïsme et de la bêtise obstinée, aussi bien que des incompréhensions sur Dieu, de la résistance et de l’opposition envers Lui, quand Je parle des états relatifs à ce sujet, que Je donne un exemple, que Je parle d’un aspect de la vérité, que J’aborde un état qui existe dans ton cœur, ou que J’échange sur des sujets concernant les vérités-principes, si tu comprends vraiment ce que tu entends, alors tu es une personne qui a une compréhension spirituelle. Si tu comprends ce que tu entends et que tu es capable de le mettre en pratique, alors tu es une personne qui pratique la vérité. Lorsque les gens qui ont une compréhension spirituelle entendent les paroles de Dieu, ils sont capables d’une compréhension pure et peuvent même comprendre la vérité. Peu importe ce dont Dieu parle, ils sont capables de suivre, de faire des comparaisons entre leur état et les paroles de Dieu, et de trouver un chemin pour pratiquer. C’est ce qui manifeste le fait d’avoir une compréhension spirituelle. Après que les gens dotés de compréhension spirituelle lisent les paroles de Dieu, leur cœur s’illumine et ils en retirent quelque chose. Leur esprit est particulièrement libre et ils sentent qu’il y a un chemin à suivre. Ainsi, chaque fois que ces personnes écoutent un sermon, elles en retirent quelque chose, et chaque fois qu’elles lisent les paroles de Dieu, elles s’enrichissent. C’est ainsi que se manifeste la compréhension spirituelle. Peu importe ce sur quoi Dieu échange, après que les personnes qui ont une compréhension spirituelle l’ont entendu, des images apparaîtront dans leur esprit, et lorsque Dieu expose les états des gens, elles peuvent faire des comparaisons. Lorsqu’Il parle d’incompréhensions au sujet de Dieu, elles l’appliquent à leur état et réalisent ceci : « Cette exigence qui est la mienne, et ce que j’imagine, ce sont en fait des incompréhensions au sujet de Dieu. » Elles ont fait le lien. Lorsqu’Il parle de résistance et d’opposition à Dieu, si elles ont les mêmes émotions, si elles vivent dans les mêmes états, si elles ont ces tempéraments et ces essences à l’intérieur, elles peuvent établir une comparaison entre eux. Sur quels éléments peuvent-elles s’appuyer pour établir des comparaisons ? Les pensées, les idées, les actions et les comportements qu’elles affichent. Tous ces éléments peuvent être utilisés pour établir des comparaisons. Lorsque les gens peuvent comprendre ce que Dieu dit, et comprendre de quoi Il parle exactement, et savoir quels comportements, révélations, manifestations, états et essences qui sont les leurs correspondent aux états que Dieu a exposés, et dont il est question dans les sermons, alors ils ont manifesté une compréhension spirituelle. Pouvez-vous dire si vous avez ou non une compréhension spirituelle ? (Parfois j’en ai, parfois j’en suis dépourvu.) On peut y remédier, mais si vous n’en avez pas du tout, c’est un problème. Si vous savez de quoi parlent les paroles de Dieu la plupart du temps, même si vous ne pouvez pas faire de comparaisons avec vous-même, mais que vous savez que vous avez des états de ce genre, ou que vous les avez remarqués chez d’autres personnes, et que vous connaissez cet aspect de la vérité et la manière dont vous devez y entrer, alors cela compte déjà comme le fait d’avoir de la compréhension spirituelle. Toutefois, ce type de personne est-elle capable de manifester de la compréhension spirituelle à chaque fois qu’elle entend un sermon ? Non, parfois ces personnes ont une compréhension spirituelle, parfois non. Parce que l’entrée dans la vie touche à de nombreux aspects de la vérité. Il y a des vérités que tu comprends et dans lesquelles tu es entré, et d’autres que tu ne comprends pas et dans lesquelles tu n’es pas encore entré. Il y a des vérités que tu n’as jamais rencontrées et dont tu n’as même jamais entendu parler. À présent, tu as entendu la vérité, mais il est difficile de dire si tu peux la saisir ou non, et il se peut même que tu aies des notions ou des incompréhensions à ce sujet. Mais c’est normal. Si tu comprends certains aspects de la vérité, ce sont des aspects pour lesquels tu as une compréhension spirituelle ; si tu ne comprends pas certains aspects de la vérité, ce sont des aspects pour lesquels tu n’as pas de compréhension spirituelle. Si tu n’as jamais entendu parler de certains aspects de la vérité, et qui te sont encore étrangers, ou à propos desquels tu as même des notions, ce sont des aspects pour lesquels tu manques encore plus de compréhension spirituelle. Tu dois passer par une période d’expérience jusqu’à ce que tu comprennes la vérité avant d’atteindre la compréhension spirituelle dans ces aspects. Par exemple, certaines personnes ont des incompréhensions au sujet de Dieu, mais elles continuent de penser : « Je n’ai pas mal compris Dieu, je n’ai jamais mal compris Dieu. Je ne pourrais pas aimer Dieu assez ! Alors comment pourrais-je mal Le comprendre ? » Ce sont les mots que prononcent les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Si tu dis : « Les gens se méprennent souvent sur Dieu, mais ils ne peuvent pas le contrôler ; les incompréhensions surgissent n’importe quand et n’importe où. Cependant, à ce jour, je n’ai apparemment pas connaissance d’aspects dans lesquels j’aurais mal compris Dieu ou été en contradiction avec Lui. J’ai besoin de passer les choses au peigne fin, de vivre des expériences, de prier Dieu et de Lui demander de mettre en place des situations pour me révéler ces choses. » C’est l’idéal. C’est le souhait que tu dois avoir à l’esprit : tu dois continuer à faire l’effort de t’améliorer. Si quelqu’un dit « Je n’ai jamais mal compris Dieu. Cela concerne les autres », le fait qu’il puisse dire quelque chose d’aussi absurde montre qu’il n’a pas de compréhension spirituelle. Quels tempéraments les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle révèlent-elles principalement ? Arrogance et stupidité bornée. Qu’est-ce que la stupidité bornée ? Cela signifie que l’on est à la fois stupide et borné. Comment se manifeste-t-elle concrètement ? (Ces personnes ne sont pas conscientes des tempéraments corrompus que tout le monde peut voir, et pensent qu’elles n’ont pas ces tempéraments. Elles sont aussi particulièrement présomptueuses et pensent être dans leur bon droit.) Non seulement elles pensent qu’elles n’ont pas cet aspect de la corruption, mais elles pensent aussi qu’elles s’en sortent bien. Elles sont contrôlées intérieurement par leur tempérament arrogant et pensent qu’elles ne feraient jamais une chose pareille. Peu importe ce que disent les autres, tant qu’elles n’ont pas elles-mêmes réalisé, vu ou expérimenté quelque chose, elles pensent qu’il n’est pas nécessaire de réfléchir et de comprendre, ou d’accepter. Il s’agit de stupidité bornée. Quelle est une autre manière de décrire la stupidité bornée ? C’est lorsqu’on est imperméable à la raison. Existe-t-il d’autres termes ? (La bêtise.) Oui, la stupidité bornée est largement liée à la bêtise : elles sont toutes deux stupides et bornées. Par exemple, d’autres personnes disent : « Tu devrais faire attention. Boire systématiquement de l’eau froide peut ralentir la digestion et te causer des maux d’estomac. » Et elles répondent : « Mon corps est en excellente santé. Tout va bien. Tu t’inquiètes pour rien. » Ne s’agit-il pas de stupidité bornée ? (Si.) Elles semblent très bornées et stupides parce qu’elles n’ont pas fait l’expérience de quelque chose, et pourtant elles sont très présomptueuses. Pourquoi dis-Je qu’elles sont bornées et stupides ? Parce qu’elles n’ont aucune expérience et qu’elles osent pourtant contredire les propos d’une personne expérimentée. Elles ne confirment pas la justesse de ces paroles ni n’en tirent de leçons ; au contraire, elles pensent qu’elles ont tout à fait raison et n’acceptent pas ce que disent les autres. Il s’agit là d’une attitude bornée et stupide, ainsi que d’une attitude arrogante et présomtueuse. Dans son entrée dans la vie, Pierre a pu apprendre des échecs des autres. Que disent les paroles de Dieu ? (Dieu dit que Pierre « a assimilé ce qui était bon autrefois et rejeté ce qui était mauvais » [La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Comment connaître la réalité].) Les personnes bornées et stupides ne peuvent même pas accepter les choses qui se produisent juste sous leurs yeux, et elles n’en tirent aucune leçon. Les gens considèrent cela comme de la stupidité, mais il s’agit, en réalité, d’un problème de tempérament ; cela est causé par un tempérament arrogant.

Revenons à la question de savoir comment se manifestent ceux qui ont une compréhension spirituelle, et comment se manifestent ceux qui n’en ont pas. Qu’ai-Je dit tout à l’heure comme étant la principale façon dont se manifestent ceux qui ont une compréhension spirituelle ? Dites-Moi. (Ceux qui ont une compréhension spirituelle peuvent comprendre quels états humains les paroles de Dieu exposent, et faire des comparaisons avec leurs propres pensées, idées, actions et comportements dans leur vie quotidienne. Ils peuvent comprendre ce que Dieu dit.) Vous avez soulevé la plupart des aspects majeurs. Lorsque les personnes qui ont une compréhension spirituelle lisent les paroles révélatrices de Dieu, elles sont capables d’établir des comparaisons avec elles-mêmes et de savoir de quelles vérités les paroles de Dieu parlent, dans quoi les gens devraient entrer, quels tempéraments humains Ses paroles exposent, et quels états et manifestations humains Ses paroles exposent. Elles sont capables de se comparer à toutes ces choses et d’en être conscientes. C’est ainsi que se manifeste la compréhension spirituelle. Tout à l’heure, lorsque J’échangeais sur la façon dont les personnes qui ont une compréhension spirituelle se manifestent, nous avons soulevé une question, à savoir si elles ont une compréhension spirituelle dans tous les domaines. Est-ce le cas ? (Non. Dans certains domaines, elles sont capables de se comparer aux états que les paroles de Dieu exposent, et elles manifestent donc une compréhension spirituelle ; alors que dans les domaines qu’elles n’ont pas encore expérimentés, elles sont incapables d’établir des comparaisons avec elles-mêmes, et elles n’ont donc pas de compréhension spirituelle.) Si elles n’ont pas encore fait l’expérience de quelque chose et qu’elles sont incapables d’établir des comparaisons avec elles-mêmes, alors elles n’ont pas de compréhension spirituelle. Et s’il y a des choses dont elles ont fait l’expérience, mais qu’elles ne comprennent pas les vérités qu’elles contiennent, et donc qu’elles ne les acceptent pas ou ne les reconnaissent pas comme des vérités, est-ce que cela compte comme une compréhension spirituelle ? (Non.) Ce n’est pas non plus une compréhension spirituelle. Et si elles ne comprennent pas que les choses qu’elles entendent sont la vérité, cela est-il considéré comme une compréhension spirituelle ? (Non.) Certains d’entre vous se manifestent-ils de cette manière ? Par exemple, en ce qui concerne les vérités sur la soumission, certaines personnes disent : « Nous devons être soumis à ce sujet. Les gens n’ont pas à se vanter, et c’est leur devoir et leur obligation d’être soumis. » Après avoir entendu cela, tu te dis : « De quelle sorte de vérité s’agit-il ? Être soumis à ce sujet également ? De mon point de vue, il n’y a pas lieu d’être soumis ici ! » Ne manquez-vous pas de compréhension spirituelle à ce sujet ? (Si.) En fait, cela n’a rien à voir avec la profondeur ou la superficialité de vos expériences ; il s’agit uniquement de savoir si vous avez ou non une compréhension spirituelle. Je vais donner un exemple. Lorsque Job a été éprouvé, qu’a-t-il dit ? (« L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » [Job 1:21].) Après l’avoir entendu dire cela, les gens peuvent-ils comprendre la vérité qui s’y trouve ? (Non.) Les gens ont-ils donc une compréhension spirituelle de cette question ? (Non.) Non, ils n’en ont pas. Chaque personne est capable de faire l’expérience des deux sujets que sont le don et le retrait de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) Tu en as déjà fait l’expérience, mais tu ne comprends pas la vérité qui s’y trouve ; as-tu donc une compréhension spirituelle de ces questions ? (Non.) Non, tu n’en as pas. Quelle est la vérité contenue dans les paroles de Job ? (Dieu est souverain et règne sur tout.) C’est que Dieu est souverain sur tous les événements et toutes les choses, et que la décision de donner ou d’enlever Lui appartient. Alors, qu’est-ce que les gens devraient pratiquer ? (La soumission.) C’est exact. Ils doivent se soumettre, accepter et louer la souveraineté de Dieu. Lorsque les gens comprennent ces mots et la vérité qu’ils contiennent, ils ont alors une compréhension spirituelle de cette question. Si les gens ne comprennent pas la vérité contenue dans ces mots, alors ils n’ont pas une compréhension spirituelle de cette question. À ce stade, avez-vous une compréhension spirituelle des paroles de Job ? (Non.) Si ce que tu comprends est de l’ordre de la doctrine, tu dis : « Job a eu une bonne expérience. Dieu a dit que Job était une personne juste, donc tout ce qu’il a fait devait certainement être conforme à la vérité et en mesure de satisfaire les intentions de Dieu. » Tu comprends la doctrine. Alors, quand cette doctrine deviendra-t-elle ta vérité-réalité ? (Lorsque Dieu mettra réellement en place des circonstances dans lesquelles des choses me seront enlevées, et que je serai capable de remercier et de louer Dieu, de me soumettre à Dieu et de ne pas me plaindre, et donc de pratiquer cet aspect de la vérité.) Tu es capable de la pratiquer, mais ta pratique consiste-t-elle à suivre des règles et à copier les autres, ou à comprendre véritablement, au plus profond de ton cœur, la souveraineté de Dieu ? Il y a une différence ici, n’est-ce pas ? Laquelle entre dans la vérité-réalité ? Il y a aujourd’hui beaucoup de gens qui, ayant vu l’exemple de Job, sont capables de dire les mêmes choses que Job, mais quand ils disent ces choses, est-ce qu’ils le copient simplement, ou est-ce que leurs mots, comme ceux de Job, sont prononcés après avoir réalisé, suite à plusieurs décennies d’expérience, la vérité et le fait que Dieu est souverain sur l’humanité ? Lequel de ces éléments est la vérité-réalité ? (Ce qui vient de l’expérience est la réalité.) Seules les choses que vous ressentez et comprenez par l’expérience sont la vérité-réalité ; copier les choses que les autres disent n’est pas la réalité. La phrase que Job a prononcée avait un aspect de réalité, mais lorsque cette même phrase est prononcée par des personnes qui copient ses paroles, elle devient un slogan qu’elles utilisent pour s’arranger et se déguiser en personnes spirituelles. Ces personnes sont des fraudeurs religieux. Certaines personnes qui sont choisies pour devenir des dirigeants dans l’Église et qui ont une responsabilité et un statut échangent souvent avec des frères et des sœurs sur ces paroles que Job a prononcées : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » Que ressentent les personnes qui écoutent ? Ce qu’elles ressentent, c’est que « ces paroles viennent de Dieu. Elles ont vu le jour grâce à l’éclairage du Saint-Esprit et à la direction de Dieu. Elles sont extrêmement concrètes ». Moins d’un an plus tard, ces dirigeants sont démis de leurs fonctions parce qu’ils n’ont pas été capables d’effectuer un travail concret, parce qu’ils ont retardé l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu et parce qu’ils ont retardé l’avancement du travail de l’Église, et ensuite ils deviennent négatifs et se plaignent. Ces gens-là prononcent les mêmes mots que Job, mais n’ont pas expérimenté les choses que Job a faites, et n’ont pas une expérience ou une compréhension profondes de ces paroles. Par conséquent, lorsqu’ils parlent, copient-ils ou parlent-ils avec sincérité ? (Ils copient.) En ce qui concerne ce qu’ils pensent au plus profond d’eux lorsqu’ils parlent, leurs paroles incluent leurs sentiments personnels et sont sincères. Ils ont un souhait, qui est que lorsque Dieu leur donne des choses, ils soient toujours capables de Le louer et de Le remercier pour les bénédictions et les dons qu’Il leur a accordés, et que lorsque Dieu leur enlève des choses, ils ne se plaindront absolument pas, mais pourront louer Dieu comme Job l’a fait, et remercier Dieu pour Sa direction et Sa souveraineté. Cependant, ce n’est qu’un souhait, et ce n’est pas encore quelque chose qu’ils ont expérimenté. Quand leur position et leur titre ont disparu, et qu’ils sont simplement des croyants ordinaires, tiennent-ils leurs promesses ? (Non.) Je ne peux pas dire qu’ils ne font pas du tout ce qu’ils disent ; cela dépend du type de personne qu’ils sont. Les gens qui poursuivent la vérité utilisent ces paroles pour évaluer leur propre comportement, et les utilisent comme guide pour leur expérience, et ils sont capables de faire des comparaisons avec eux-mêmes, et de trouver un chemin de pratique en elles. Ils ne sont pas trop contrariés ou négatifs, et sont capables d’accomplir leur devoir normalement. En revanche, les gens qui ne poursuivent pas la vérité et qui récitent plutôt des slogans sont en difficulté ; ils se manifestent différemment. Quelles sont les manières les plus évidentes dont vous avez vu des personnes de ce type se révéler ? (Après avoir été renvoyés, certains dirigeants n’essaient pas de se connaître et ne se soumettent pas. Ils pensent que leur renvoi était injuste, deviennent négatifs et se plaignent. Lors d’une prochaine élection, ils luttent pour reprendre le pouvoir, finissent par devenir des antéchrists et sont expulsés.) C’est le cas le plus grave. Quelles sont les autres manifestations ? (Certaines personnes n’occupent qu’un emploi régulier après avoir été renvoyées et n’accomplissent aucun devoir.) Quel genre de personne est-ce ? Pourquoi se vantaient-elles et récitaient-elles des slogans avant ? Elles récitaient des choses pour que les autres entendent, et utilisaient ces slogans, cette doctrine et ces paroles à consonance agréable pour s’embellir, rallier les gens et se faire vénérer. C’était leur but. Quelles sont les autres manifestations ? (Avant d’être renvoyés, certains dirigeants et ouvriers semblent extérieurement poursuivre ardemment, et disent : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté. » Mais après avoir été renvoyés, ils sont négatifs et ne peuvent pas se relever, ils se déchaînent même et se fâchent contre les gens, pensant que le fait qu’ils se soient dépensés et aient donné d’eux-mêmes auparavant n’a servi à rien, comme si la maison de Dieu leur était redevable.) Les gens qui disent ces choses et agissent de cette façon ont un grave problème. Tout d’abord, il faut discerner la nature de ceux qui disent ces choses. Ils ne poursuivent pas la vérité ; ils copient les paroles de Job ; ils fabriquent une belle couronne pour leur tête et se font passer pour des personnes spirituelles afin de se montrer et d’induire les gens en erreur. N’est-ce pas une manifestation du fait de jouer avec la vérité et de blasphémer contre Dieu ? Dites-Moi, quel type de personnes, lorsqu’elles perdent leur renommée, leur gain et leur statut, ont une réaction particulièrement forte, plongent dans la négativité, arrêtent de faire leur devoir, aggravent une mauvaise situation en se qualifiant de cause perdue, et même arrêtent de croire ? (Les personnes avec une humanité médiocre et les personnes malfaisantes.) C’est vrai. Les personnes avec une humanité médiocre et les personnes malfaisantes ne sont certainement pas des personnes qui poursuivent la vérité. Mais si les personnes avec une bonne humanité ne poursuivent pas la vérité, se manifesteront-elles aussi de cette façon ? Elles le feront certainement. Outre les personnes malfaisantes qui se manifestent de cette manière, il existe une autre situation qui est directement liée à ce que les personnes poursuivent et au chemin sur lequel elles marchent. Même si, à la surface, il semble que les personnes qui n’aiment pas la vérité ont une certaine humanité, aucun bien n’en sortira, et elles ont toutes des essences malfaisantes, sont capables de violer la vérité et de résister à Dieu, et si elles ont un statut, elles sont capables de faire le mal. Il y a un autre problème, le plus grave, qui est que des personnes comme celles-ci sont particulièrement désireuses de poursuivre un statut. Si elles ne sont pas autorisées à avoir un statut, ou si elles ne sont pas autorisées à être dirigeantes, c’est comme si leur vie leur était enlevée. Peuvent-elles l’accepter ? Lorsqu’elles ont un statut, peu importe combien elles souffrent ou combien de mauvais traitements elles endurent, elles sont disposées. Cependant, on ne peut pas dire que ce sont des personnes qui poursuivent la vérité simplement parce qu’elles sont disposées, ou parce qu’elles endurent la souffrance et paient un prix. Ce serait erroné. Ce qu’elles poursuivent, c’est la gloire, le gain et le statut ; ce qu’elles poursuivent, ce sont les avantages du statut. En quoi est-ce semblable à Paul ? (Il poursuivait une couronne.) C’est exact. Il poursuivait une couronne, et c’était la couronne de la justice. C’est ce que les personnes comme Paul poursuivent ; elles traitent la poursuite d’une couronne comme une poursuite appropriée et comme la poursuite de la vérité. Après cela, aurez-vous un peu de discernement à l’égard des personnes de ce type ? (Oui.) Supposons qu’une personne se déchaîne et se fâche contre les gens après avoir été renvoyée et perdu son statut, et qu’elle ne prête aucune attention ni ne parle aux frères et sœurs qu’elle voit, et quand on lui demande de prêcher l’Évangile, elle dit : « Je ne prêcherai pas l’Évangile. Je ne te rendrai pas service ! Tu penses à moi quand tu as besoin de moi, mais tu me mets de côté et me renvoies quand tu n’as pas besoin de moi. Je ne suis pas si stupide ! » Quel est ce genre de langage ? Cette personne est-elle facile à discerner ? De quelle manière est-elle croyante ? Elle n’est ni une vraie croyante, ni une bonne personne. Quel type de personnes réagit le plus après avoir été renvoyée ? (Les personnes qui poursuivent la gloire, le gain et le statut.) Tout à l’heure, vous avez dit que les personnes de ce type ont une humanité médiocre, ou qu’elles ne poursuivent pas la vérité ou l’entrée dans la vie. Est-ce lié à l’essence de ce problème ? (Non.) Ce que vous dites semble avoir un certain sens, mais cela n’a aucun lien avec l’essence de ce problème. Ce n’est pas l’essence de ce problème. Tout à l’heure, vous avez dit que la raison pour laquelle certaines personnes se plaignent et se qualifient de cause perdue après avoir été renvoyées est qu’elles ont une humanité médiocre. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est de la doctrine ? Parce que certaines personnes ont une assez bonne humanité, et se donnent et se dépensent sincèrement ; c’est juste qu’elles ne poursuivent pas la vérité, et poursuivent toujours la réputation et le statut. En conséquence, lorsqu’elles sont finalement renvoyées, elles réagissent fortement. Cela montre que les façons dont elles se manifestent ne sont pas seulement des problèmes d’humanité médiocre, mais des problèmes liés à leur tempérament : leur tempérament est si gravement corrompu ! Certaines personnes résument cela en une phrase et disent : « Cette personne ne poursuit pas la vérité. C’est la raison. » Cette affirmation est trop vague. Il y a de nombreuses façons dont le fait de ne pas poursuivre la vérité peut se manifester : se plaindre, ne pas accomplir son devoir avec dévouement, etc., sont tous des exemples. On ne peut pas expliquer tous les problèmes avec la seule phrase : « Elles ne poursuivent pas la vérité. » C’est trop vague et pas concret. C’est une explication basée sur la doctrine.

Maintenant, Je vais échanger sur la façon dont un manque de compréhension spirituelle se manifeste. Quelle attitude ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle ont-ils envers la vérité ? Comment abordent-ils leur propre état, leurs manifestations et la corruption qu’ils révèlent ? Sont-ils capables de posséder les manifestations d’une personne qui poursuit la vérité ? (Non.) Quel est le plus gros problème ici ? (Ils ne comprennent pas quels états humains ou manifestations les paroles de Dieu exposent, et ils sont incapables d’utiliser ces choses pour établir des comparaisons avec eux-mêmes.) C’est principalement qu’ils ne peuvent pas établir de comparaisons avec eux-mêmes. Peut-on dire qu’ils comprennent la vérité s’ils sont incapables d’établir de comparaisons avec eux-mêmes ? (Non.) Tu parles d’une chose, mais ils parlent toujours de quelque chose de complètement opposé à celle-ci ; ils sont toujours en désaccord avec toi et débattent avec toi. Il n’y a pas d’objectif commun dans la question dont toi et eux discutez, et ce n’est pas la même chose, mais ils pensent toujours qu’ils ont tout à fait raison. C’est ainsi que se manifestent ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne peuvent pas comprendre la vérité. Sont-ils capables de poursuivre la vérité ? (Non.) C’est problématique. S’ils ne sont pas capables de poursuivre la vérité, peuvent-ils alors avoir l’entrée dans la vie ? (Non.) Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne peuvent pas avoir l’entrée dans la vie ; c’est un absolu. Si une personne croit en Dieu depuis plusieurs années mais ne comprend pas du tout la vérité, alors est-elle une personne qui poursuit la vérité ? Elle ne l’est certainement pas. Certaines personnes disent : « Ce n’est pas toujours le cas. Bien que certaines personnes ne comprennent pas la vérité, elles sont très passionnées et renoncent à tout pour se dépenser pour Dieu. Comment ne pourraient-elles pas être quelqu’un qui poursuit la vérité ? » Cette vue est-elle correcte ? Lorsqu’on évalue si une personne poursuit la vérité, on ne peut pas simplement regarder si elle renonce à tout pour se dépenser pour Dieu. La principale chose qu’il faut regarder est ce à quoi son cœur accorde de l’importance. Si ce à quoi son cœur attache de l’importance est de pratiquer la vérité, d’entrer dans la vérité et de gagner la vérité, et qu’elle est efficace dans l’entrée dans la vie, alors c’est quelqu’un qui poursuit la vérité. Si elle renonce et se dépense pour obtenir une couronne et une récompense, et qu’elle a renoncé et s’est dépensée pendant de nombreuses années, a beaucoup souffert, mais n’a pas été capable de comprendre la vérité ou d’entrer dans la réalité, et n’a pas été capable de comprendre Dieu, alors le fait de renoncer et de se dépenser est-il réellement la poursuite de la vérité ? Il est évident qu’elle n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité, parce que le fait de renoncer et de se dépenser ne lui a pas permis de comprendre la vérité ou d’entrer dans les vérités-réalités. Par conséquent, le fait qu’elle renonce et se dépense ne signifie pas qu’elle poursuive la vérité. Ces personnes-là sont exactement comme Paul. Paul a passé la moitié de sa vie à prêcher et à travailler pour le Seigneur, mais il n’a pas gagné la vérité, ni n’a gagné le Seigneur. Alors, peux-tu dire que Paul était quelqu’un qui poursuivait la vérité ? Quand il s’agit de savoir si une personne poursuit la vérité, il est crucial de regarder si le but qu’elle poursuit et son intention accordent de l’importance à l’obtention de la vérité. Si elle accorde réellement de l’importance au fait de faire des efforts pour la vérité et qu’elle a été efficace dans des choses comme pratiquer la vérité et entrer dans la réalité, alors seulement elle est quelqu’un qui poursuit la vérité. Quiconque poursuit vraiment la vérité est capable de pratiquer la vérité, et seuls ceux qui pratiquent la vérité sont ceux qui ont l’entrée dans la vie. Si quelqu’un dit qu’il est une personne qui poursuit la vérité, mais qu’il ne pratique pas la vérité, alors diriez-vous que cette personne a l’entrée dans la vie ? Elle ne l’a certainement pas. Comment quelqu’un qui ne pratique pas la vérité pourrait-il avoir l’entrée dans la vie ? C’est absolument impossible. S’il pense qu’il poursuit la vérité et a l’entrée dans la vie, alors vous devriez lui demander : « Quelle est la preuve de ton entrée dans la vie ? » Il ne suffit pas de le croire sur parole. S’il n’y a pas de preuve, ce qu’il dit ne tient pas la route. Si tu dis que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, combien de vérités comprends-tu ? Combien de vérités as-tu mises en pratique ? Dans quels aspects des vérités-réalités es-tu entré ? Peux-tu parler de ton témoignage d’expérience ? Si tu ne peux pas parler de ton témoignage d’expérience, alors tu dupes et tu induis les gens en erreur en prétendant être une personne qui poursuit la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis que Paul n’était pas quelqu’un qui poursuivait la vérité ? C’est parce que les lettres que Paul a écrites ne contenaient aucun témoignage d’expérience de vie. Il n’était pas capable de parler d’une véritable compréhension de Dieu, encore moins de parler d’amour ou de soumission au Seigneur Jésus. Il n’avait même pas la compréhension de son propre tempérament corrompu. Il a juste dit qu’il était le pire pécheur. Il a dit cela en se basant sur le fait qu’il avait été puni pour avoir résisté au Seigneur Jésus. En disant qu’il était le pire pécheur, il admettait simplement le fait qu’il avait péché en résistant fanatiquement au Seigneur Jésus. Cela signifie-t-il qu’il avait vraiment compris son propre tempérament corrompu et son essence ? (Non.) C’est pourquoi Je dis que lorsqu’il s’agit de savoir ce qui constitue la poursuite de la vérité, et quel genre de personne a l’entrée dans la vie, cela devrait être déterminé en fonction de sa compréhension de la vérité et de sa pratique de la vérité, plutôt que simplement de ce qu’elle dit elle-même. Comprends-tu ce que Je dis maintenant ? Pourquoi échangeons-nous de manière aussi détaillée ? Est-ce nécessaire ? (Oui.) Pourquoi est-ce nécessaire ? J’échange de cette manière afin de disséquer vos opinions fallacieuses, de réparer les choses que vous pensez à tort être justes, de vous aider à trouver une issue, à abandonner les choses que vous pensez à tort être justes, puis à entrer sur le chemin de la vraie poursuite de la vérité. Alors, les gens auront vraiment l’entrée dans la vie et seront capables de poursuivre véritablement la vérité. Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne comprennent pas les questions d’entrée dans la vie ou de transformation des tempéraments. Ils pensent qu’ils ont déjà transformé de nombreux aspects d’eux-mêmes et sont parvenus à l’entrée dans la vie. Par exemple, ils ont changé certaines mauvaises habitudes : ils ne mangent pas trop, ne dorment pas trop, ne sont pas paresseux et sont plus travailleurs qu’avant, et ils pensent alors que cela signifie qu’ils ont l’entrée dans la vie. Il y a d’autres personnes qui pensent à la façon dont elles réprimandaient toujours les gens, mais maintenant elles ne le font plus ; elles sont capables de dire des choses gentilles et constructives aux gens, et sont parfois capables d’aider les gens. Parce qu’elles peuvent faire ces choses, elles pensent qu’elles pratiquent déjà la vérité et qu’elles ont subi une transformation. Certaines personnes pensent qu’elles ont l’entrée dans la vie parce qu’elles peuvent renoncer à la poursuite de la gloire, du gain, du statut et des plaisirs physiques. C’est un problème commun à tous les gens. Ils ont pratiqué ce qu’ils comprennent, ce qu’ils pensent être juste et bon selon leurs notions, et ils se sont déjà attaqués à de multiples mauvaises habitudes et traits problématiques de la chair, ou ont changé le régime de leur mode de vie en raison de leur croyance en Dieu et de leur poursuite de la vérité. En même temps, ils ont renoncé à de nombreux avantages charnels, renoncé à leur famille et leur travail, et abandonné leur mariage et le monde séculier. Ils pensent qu’ils sont transformés et sauvés, et disent : « Pourrais-je laisser tomber tout cela si je ne croyais pas en Dieu ? Pourrais-je subir une si grande transformation ? » N’est-ce pas la plus grande incompréhension chez les croyants ? (Si, en effet.) Indépendamment du fait que les gens aient une compréhension spirituelle ou non, ils ont tous cette incompréhension. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est une incompréhension ? Pourquoi est-ce que Je dis qu’il y a un grave problème ici ? Principalement parce que les gens croient en Dieu mais ne comprennent pas Son intention, ce qui signifie qu’ils ne comprennent pas exactement ce que Dieu exige des gens. Au lieu de cela, ils pensent selon des notions et l’imagination humaine, croyant que pouvoir abandonner leur famille, leur travail, leurs sentiments, le monde profane, les enchevêtrements de la chair, et même leurs biens, signifie qu’ils ont l’entrée dans la vie. C’est une incompréhension. En fait, l’intention de Dieu est que lorsque les gens croient en Dieu, ils doivent résoudre leurs tempéraments corrompus, résoudre leur problème de résistance à Dieu et résoudre la racine des péchés qu’ils commettent. Pour ce faire, les gens doivent comprendre la vérité et comprendre le tempérament de Dieu avant de pouvoir se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et parvenir à une véritable soumission à Dieu. Voilà ce que Dieu exige des gens, et c’est également précisément le résultat qu’Il a l’intention d’atteindre en faisant l’œuvre du salut. Les gens ne savent rien de l’œuvre de Dieu ; ils ne voient pas le but et l’effet qu’Il veut atteindre par cette œuvre, alors ils remplacent la vérité par des notions et l’imagination humaines, et prennent les poursuites des gens et ce qu’ils sont capables d’accomplir comme étant l’intention de Dieu et ce qu’Il exige des gens. C’est l’incompréhension que les gens ont lorsqu’ils croient en Dieu. Ces choses qu’ils sont capables d’accomplir ne font que démontrer leur passion, et lorsqu’ils renoncent à des choses, ils cherchent en fait à faire une transaction avec Dieu – cela se fait en échange d’une récompense et d’une couronne. Ils pensent que des transactions comme celle-ci en valent vraiment la peine et qu’ils font une bonne affaire. C’est la raison pour laquelle ils renoncent à tout. Renoncer aux choses ne signifie pas qu’ils ont les vérités-réalités, ni qu’ils sont capables de se soumettre à Dieu. Tandis qu’ils renoncent et se dépensent, comprennent-ils vraiment la vérité ? (Non.) S’ils ne comprennent pas la vérité, le fait qu’ils renoncent et se dépensent est-il entaché ? Très certainement. Alors, que poursuivent-ils exactement en se dépensant et en souffrant de la sorte ? Des personnes comme ça ne se sont jamais souciées de ce qu’est la vérité ou de ce que sont les exigences de Dieu ; elles pensent toujours que ces choses n’ont rien à voir avec elles. Dans leur cœur, tout ce qu’elles pensent être juste, tout ce qu’elles pensent être bon, et tout ce qu’elles pensent être l’entrée dans la vie, c’est ce qu’elles pratiquent, et après l’avoir pratiqué, elles pensent que Dieu S’en est souvenu. Elles traitent ces choses comme des jetons à troquer et du capital. Est-ce que ce sont des manifestations de la poursuite de la vérité ? (Non.) C’est une imcompréhension qu’ont les personnes qui ne poursuivent pas la vérité. C’est l’une des façons dont les personnes ont une incompréhension vis-à-vis de l’entrée dans la vie interprètent les choses. Alors, comment peut-on évaluer et prouver que ces choses ne sont pas des manifestations de leur poursuite de la vérité, et qu’elles n’ont pas d’entrée dans la vie ? Quels faits peuvent être utilisés pour vérifier que ces choses qu’elles disent sont fausses ? (Elles agissent sans les vérités-principes.) Cela en fait partie. Elles agissent en fonction de ce qu’elles imaginent. De l’extérieur, elles semblent être de vrais croyants ; elles sont capables d’abandonner les choses et de se dépenser, mais elles sont sans principes dans leurs actions. Pourquoi sont-elles sans principes ? Comme elles ne poursuivent pas la vérité, leurs points de vue sur les choses sont les mêmes que ceux des non-croyants, et leurs notions et leur imagination demeurent encore. Ces personnes-là ont un problème majeur. Se soumettent-elles aux environnements que Dieu met en place ? Comprennent-elles pourquoi Dieu a mis en place ces environnements ? (Non.) Est-ce suffisant pour prouver qu’elles n’ont pas d’entrée véritable dans la vie ? (Oui.) Elles ont apporté de nombreux changements à leurs mauvaises habitudes et traits de caractère problématiques, et ont fait de nombreux sacrifices. En fin de compte, lorsqu’elles sont testées, non seulement elles ne comprennent pas l’intention de Dieu, mais elles sont encore capables de se plaindre et ne peuvent pas se soumettre. De quel problème s’agit-il ? C’est qu’elles n’ont pas d’entrée dans la vie. Les personnes qui n’ont pas d’entrée dans la vie n’ont pas les vérités-réalités, n’est-ce pas vrai ? (Si.) Lorsque les choses se produisent, elles se fient entièrement à leurs propres notions, imagination et préférences naturelles. Lorsque vous devenez vraiment sérieux avec elles et leur demandez de se soumettre, elles ne sont pas du tout soumises. Elles s’appuient simplement sur des raisons, des excuses et l’imagination humaines, et cherchent toutes sortes de façons de se défendre et d’accomplir leur objectif de non-soumission à Dieu et de déni de l’œuvre de Dieu. Il y a même des cas graves où les gens sont non seulement incapables de se soumettre, mais essaient encore de trouver toutes les façons de prouver que leurs propres notions et imagination sont correctes, que les méthodes et les chemins auxquels elles pensent sont justes, et que les actions et orchestrations de Dieu ne sont pas nécessairement justes. Cela révèle qu’elles n’ont aucune entrée dans la vie ; tout ce qu’elles font et tout ce qu’elles donnent d’elles-mêmes ou changent d’elles-mêmes ne sont pas l’entrée dans la vie, ce ne sont que de mauvaises habitudes qui n’existent plus. Leurs habitudes, régimes et modes de vie personnels ont un peu changé, et les humeurs de certaines personnes peuvent même avoir changé ; elles parlent plus doucement et d’une manière plus cultivée, et leur comportement extérieur peut être plus standard, mais quand elles font des choses, elles n’ont aucune vérité-réalité et ne font jamais les choses selon les paroles de Dieu ou la vérité ; il ne s’agit que de leur imagination et de leurs souhaits personnels. Elles n’ont aucune compréhension réelle de Dieu ; elles ne savent que parler d’un peu de théorie spirituelle et sont restées coincées dans des notions, une imagination et des sentiments humains. Qu’en pensez-vous, ces gens sont-ils pitoyables ? (Oui.) Et y a-t-il beaucoup de gens comme ça ? (Oui.) Comment savez-vous qu’il y en a beaucoup ? (Parce que je suis l’un d’entre eux.) Cela touche une corde sensible chez vous, n’est-ce pas ? Ensuite, parlez de vos expériences à cet égard. (Je vais partager une expérience. Un frère a souligné mes lacunes devant beaucoup d’autres frères et sœurs, et à l’époque, je me suis senti humilié. Afin de retrouver ma fierté, j’ai essayé de me défendre et de me justifier. Je n’ai pas accepté les commentaires du frère.) Tu étais contraint par ton orgueil. Pourquoi les gens sont-ils toujours contraints par l’orgueil ? Parce que les gens qui ont de la dignité sont tous susceptibles, c’est ça ? (Non.) En réalité, les gens le font parce qu’ils veulent conserver une image parfaite aux yeux des autres. Ils se soucient de leur statut et veulent se présenter de manière particulièrement parfaite, sans défauts. Ils veulent laisser une impression parfaite dans l’esprit des gens et ne pas laisser les gens voir la vérité sur ce qu’ils sont vraiment. C’est la conséquence d’un tempérament arrogant. Ce problème est-il maintenant résolu ? (Pas encore. Je le révèle encore souvent.) Si une personne est capable de réfléchir sur elle-même et de reconnaître son propre tempérament corrompu, alors il sera facile de changer. Si elle ne réfléchit pas sur elle-même, est incapable de reconnaître son propre tempérament corrompu, est insensible à ses problèmes et n’a aucune conscience, alors il sera difficile de changer. Si elle est déjà consciente et ressent la gravité de son tempérament arrogant, qu’il y a des écarts dans ses poursuites et qu’elle est encore loin de poursuivre la vérité, mais lorsqu’elle est émondée, elle est négative pendant quelques jours et cherche toujours des moyens de retrouver la fierté dans chaque situation, alors une personne comme celle-ci peut-elle changer ? C’est difficile pour elle de changer. Alors, comment devrait-elle résoudre ce problème ? En acceptant simplement la vérité et en réfléchissant sur elle-même, elle a encore l’espoir de résoudre le problème. Si elle ne peut pas accepter la vérité, alors elle n’a aucun moyen de résoudre le problème. La clé est que les gens doivent avoir la détermination et le désir de poursuivre la vérité. Quand ils auront un cœur grandement assoiffé de vérité, ils pourront aimer la vérité et l’accepter, et ils auront la force de pratiquer la vérité et de se rebeller contre la chair. Ce n’est qu’en acceptant la vérité que les gens peuvent résoudre complètement le problème d’un tempérament corrompu, et une fois que leur tempérament corrompu aura été corrigé, ils pourront pratiquer la vérité, et alors, ils auront l’entrée dans la vie.

Ces personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle, et qui interprètent toujours mal la vérité et l’entrée dans la vie, pensent qu’il est facile de poursuivre la vérité, qu’il suffit de changer quelques mauvaises habitudes ou traits de caractère problématiques, ou parfois d’abandonner des choses qui sont dans leur propre intérêt, que tant qu’elles ne font pas le mal et persévèrent dans leur foi jusqu’à la fin, elles ont gagné la vie et peuvent échanger ces choses contre les récompenses et les bénédictions de Dieu. Les gens qui fondent leur croyance en Dieu sur de tels points de vue sont-ils des personnes qui poursuivent la vérité ? (Non.) Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont-ils capables d’avoir l’entrée dans la vie ? (Non.) Beaucoup de gens ne sont pas du tout au clair sur ce qu’est l’entrée dans la vie. Ils pensent que l’on a l’entrée dans la vie simplement en faisant quelques efforts, en faisant quelques devoirs, en changeant certaines mauvaises habitudes et certains traits de caractère problématiques, en faisant ce qu’on leur dit et en se soumettant un peu. Ils voient l’entrée dans la vie d’une manière excessivement simpliste. En croyant en Dieu de cette façon, transformeront-ils leur tempérament-vie ? (Non, ils ne font que se changer à l’extérieur, leur essence n’a pas changé.) Vous avez un peu changé maintenant, mais y a-t-il des changements dans votre comportement extérieur, ou y a-t-il des changements dans votre tempérament-vie ? Avez-vous trouvé un moyen de sortir de vos opinions erronées sur l’entrée dans la vie et avez-vous commencé à acquérir l’entrée dans la vie ? Êtes-vous capables d’évaluer quelles parties de vous-mêmes ont changé et quelles parties n’ont pas changé ? Si on t’a confié un devoir à accomplir et que tu étais initialement incapable de te soumettre, dans quelle mesure es-tu capable de te soumettre à présent ? Par exemple, disons que tu es un frère, et qu’on te demande de préparer les repas et de laver la vaisselle pour les autres frères et sœurs chaque jour. Serais-tu capable de te soumettre ? (Je pense que oui.) Peut-être que tu en serais capable à court terme, mais serais-tu capable de te soumettre si on te demandait de faire ce devoir à long terme ? (Je serais capable de me soumettre si je ne devais faire ce devoir qu’à l’occasion. Si c’était pour une plus longue période, je pourrais ne pas en être capable.) Cela montre que tu n’as pas de soumission. Qu’est-ce qui fait que les gens n’ont pas de soumission ? (C’est causé par le fait que les gens nourrissent des notions traditionnelles dans leur cœur. Ils pensent que les hommes devraient travailler à l’extérieur, et que les femmes devraient s’occuper des tâches domestiques, que cuisiner est un travail de femme et qu’un frère perd la face en cuisinant. C’est pourquoi il ne serait pas facile de se soumettre.) C’est exact. Les gens tombent dans la discrimination sexuelle quand il s’agit de répartir le travail. Les hommes pensent : « Nous, les hommes, nous devrions être dehors à gagner notre vie. Les corvées comme la cuisine et le ménage devraient être faites par les femmes. On ne devrait pas nous obliger à le faire. » Mais ce sont des circonstances particulières maintenant, et on te demande de le faire, alors que fais-tu ? Quelles difficultés dois-tu résoudre pour pouvoir te soumettre ? C’est le nœud du problème. Tu dois surmonter ta discrimination sexuelle. Il n’y a pas de tâche qui doit être faite par des hommes, ni aucune qui doit être faite par des femmes. Ne répartis pas le travail de cette façon, tout d’abord. Le devoir que quelqu’un fait ne devrait pas être déterminé selon le sexe. Tu peux diviser le travail de cette façon dans ta propre maison et dans ta vie quotidienne. Mais maintenant, cela a à voir avec ton devoir, alors comment devrais-tu l’interpréter ? Tu devrais accepter ce devoir comme venant de Dieu et l’accepter, et changer les opinions incorrectes que tu as intérieurement. Tu devrais dire : « Il est vrai que je suis un homme, mais je suis un membre de l’Église et un être créé aux yeux de Dieu. Je ferai tout ce que l’Église me chargera de faire ; les choses ne sont pas divisées selon le sexe. » Tout d’abord, tu dois abandonner tes opinions erronées, puis accepter ton devoir. Accepter ton devoir est-il une vraie soumission ? (Non.) Dans les jours qui suivent, si quelqu’un dit que ta nourriture est trop salée, ou n’a pas assez de saveur, ou dit que tu n’as pas bien préparé quelque chose et qu’il ne veut pas le manger, ou te dit de faire quelque chose de nouveau, seras-tu capable de l’accepter ? À ce moment-là, tu te sentiras mal à l’aise et tu penseras : « Je suis un homme qui se respecte et je me suis déjà abaissé à préparer le repas pour tous ces frères et sœurs, pourtant ils soulignent encore tous ces problèmes. Je n’ai plus du tout de fierté. » À ce stade, tu ne veux pas te soumettre, n’est-ce pas ? (Non.) C’est une difficulté. Chaque fois que tu ne peux pas te soumettre, cela est causé par un tempérament corrompu qui se révèle et cause des ennuis, et te rend incapable de pratiquer la vérité et de te soumettre à Dieu. À ce moment-là, ton cœur sera en conflit – tes pensées te contrôlent et te font penser que tu as perdu la face, et tu es bouleversé intérieurement. Que devrais-tu faire à ce stade ? (Chercher la vérité.) Comment cherches-tu la vérité ? Tu dois prier : « Dieu, peu importe ce que les autres me demandent, je le traiterai comme mon devoir. Peu importe qui je sers extérieurement ou pour qui je fais des choses, j’accepterai tout cela comme venant de Dieu. C’est mon devoir et je dois me soumettre ; je n’ai pas besoin de ma fierté. Dans la maison de Dieu, les devoirs ne sont pas divisés en devoirs de haut niveau et de bas niveau, de statut élevé et de bas statut, devoirs pour les hommes, devoirs pour les femmes, devoirs pour les personnes âgées et devoirs pour les jeunes. Il y a juste des devoirs qui sont bien faits et des devoirs qui ne le sont pas, ceux qui sont faits avec dévouement et ceux qui ne le sont pas. » Après avoir abandonné ta fierté, ton statut, ta position et ta dignité, t’es-tu complètement abandonné ? (Non.) Tu auras toujours une réaction. Parfois, les gens te manqueront de respect, penseront que tu es stupide et te traiteront comme inférieur, en disant : « Un homme qui est aussi heureux en cuisine ne vaut rien ! Je ne ferais jamais ça. » Ils te mèneront dans la mauvaise direction, t’inculqueront des idées et des notions incorrectes, et ils influenceront ta pratique. Ils considèrent comme une forme d’humiliation des éléments positifs tels que le fait que tu accordes de l’importance à l’entrée dans la vie, que tu sois une personne normale et que tu sois dévoué à ton devoir, et ils te traitent donc comme un être inférieur et te jugent. Si tu ne peux pas le supporter, tu tomberas immédiatement dans la négativité et penseras que ce devoir te fait toujours perdre la face devant les autres, et incite les gens à te traiter comme un être inférieur et à te donner des ordres. Alors tu ne te soumettras plus, n’est-ce pas ? Lorsque personne ne te traite comme un être inférieur ou ne te juge, tu penses que tu es déjà capable de te soumettre, que tu as déjà l’entrée dans la vie, que tu as une certaine vérité-réalité et que tu as une certaine stature. Cette façon de penser est-elle correcte ? Alors pourquoi, lorsque quelqu’un te juge et que ta stature est contestée, deviens-tu négatif et penses-tu : « Combien de temps ai-je besoin de continuer à cuisiner avant que ce ne soit fini ? Cette personne me regarde toujours de haut. Ce n’est pas bien de sa part de me mépriser, et je ne peux l’accepter ! » ? C’est le retour des ennuis. Lorsque tu ne peux pas l’accepter, te plains-tu aussi en même temps, et dis-tu : « Comment le dirigeant a-t-il pu m’assigner ce genre de devoir ? Pourquoi m’a-t-il choisi en particulier au lieu de choisir quelqu’un d’autre ? Ai-je l’air facile à intimider ? Les gens m’intimident, le dirigeant ne me regarde pas favorablement et Dieu ne me protège pas » ? Ton tempérament rebelle a refait surface. Quel est le problème ici ? Se pourrait-il que ta stature soit trop petite ? Tu ne peux même pas supporter ce petit affront, et cela te fait devenir négatif et te plaindre. Est-ce cela d’avoir des vérités-réalités ? Tu n’as aucune vérité-réalité. Il existe une méthode très simple pour résoudre ce problème : dans ton cœur, tu dois penser : « Peu importe qui me méprise ou me regarde avec dédain, je dois faire mon devoir. Je ne peux pas abandonner la commission de Dieu. Je ne le fais pas pour les autres, je ne le fais pas non plus pour que les autres aient un avis sur moi – à quoi cela sert-il que les autres aient un avis sur moi ? Je dois mener à bien mon devoir pour satisfaire Dieu. » C’est ainsi que tu devrais penser dans ton cœur. À présent, lorsque tu cuisines, ne te sens-tu pas sûr de toi ? Le problème est-il résolu, alors ? En réalité, il n’est pas complètement résolu. En fin de compte, tu es dans un état constant de conflit : tu tombes constamment dans la faiblesse et la négativité, puis tu te relèves. Tu es constamment tempéré. Tu as examiné chaque état, et tu n’es pas disposé à toujours vivre de manière aussi éprouvante. Tu ne veux pas que ces difficultés te tourmentent toujours, te perturbent ou te contraignent. Tu souhaites mener à bien ton devoir facilement et simplement. Alors, comment accomplis-tu cela ? Tu dois constamment chercher la vérité, t’en tenir constamment à ta conviction, et pratiquer selon les paroles de Dieu est toujours la bonne chose à faire. Tu dis : « Personne ne peut me perturber. C’est mon devoir ; c’est la commission que Dieu m’a donnée ; c’est ma responsabilité et mon obligation. Peu importe qui se moque de moi, essaie de me provoquer ou me tente, cela ne sert à rien. C’est mon honneur de pouvoir accomplir mon devoir, et si je peux le faire, toute la gloire revient à Dieu. Si je ne peux pas le gérer, alors je me suis fait honte. Quiconque se moque de moi et méprise ce devoir n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. » N’est-ce pas un fait ? (Ça l’est.) C’est un fait. Quand Job a subi des épreuves, Satan l’a perturbé et tenté, mais Job a-t-il douté ? (Non.) Parce que la vérité, les paroles de Dieu et la voie de Dieu étaient dans son cœur. Face aux circonstances et aux épreuves, ta capacité à t’en tenir à la vérité et à la commission que Dieu t’a confiée dépend de ton degré de connaissance, de compréhension et d’acceptation de la vérité. Certaines personnes doutent toujours de la vérité et ne peuvent pas en avoir la certitude, ou en ce qui concerne leur devoir, elles ne savent jamais comment elles devraient faire quelque chose et si c’est la bonne façon de le faire. Elles ne sont jamais capables de s’en tenir aux choses qui sont justes ; elles sont toujours perturbées par certaines personnes, certains évènements et certaines choses, et lorsque de mauvaises personnes, des personnes malfaisantes, des démons ou des Satans s’installent à leurs côtés et disent des choses qui les tentent ou les perturbent, elles deviennent faibles et sont induites en erreur. Cela ne signifie-t-il pas qu’elles sont de petite stature ? (Si.) Une petite stature est-elle facile à réparer ? En théorie, ça l’est. Cela dépend si tu peux être sûr que la route sur laquelle tu te trouves est celle dirigée par Dieu. Lorsque tu accomplis ton devoir, tu dois pratiquer la vérité et accepter la commission de Dieu. C’est crucial. La seule chose à craindre est que, dans ton cœur, tu aies une vision biaisée de ton devoir, et que tu penses que ton devoir te fait perdre la face et ne vaut rien. Lorsque tu as des opinions biaisées et qu’en plus de cela, les autres te perturbent, cela devient encore plus problématique. Lorsque ton cœur est troublé, tu ne peux pas bien accomplir ton devoir. Quand Job a été éprouvé, beaucoup de gens autour de lui l’ont perturbé. Qu’a dit sa femme ? (« Maudis dieu, et meurs ! » [Job 2:9].) Elle voulait dire par là : « Ne crois pas. Si ce en quoi tu crois était réellement dieu, pourquoi ces choses t’arriveraient-elles ? » Qu’a dit Job ? (« Tu parles comme une femme insensée » [Job 2:10].) Job a condamné sa femme, parce qu’il était déjà certain que Dieu était le vrai Dieu, que Dieu avait fait cela, que c’était Sa souveraineté et que c’était l’œuvre des mains de Dieu. Job était si sûr de lui, alors, puisque les gens d’aujourd’hui comprennent la vérité, pourquoi ne peuvent-ils pas s’en tenir au vrai chemin et rester fermes dans leur témoignage ? C’est parce que le cœur des gens est trop souillé ; non seulement ils ne comprennent pas la vérité, mais ce ne sont pas des gens qui aiment la vérité ou qui cherchent la vérité. Par conséquent, peu importe le nombre de formules et de doctrines dont les gens peuvent parler ou le nombre de slogans retentissants qu’ils peuvent débiter, en fin de compte, ils ne peuvent pas rester fermes. Dès que quelqu’un dans l’Église dit quelque chose de légèrement différent, ou que quelqu’un dit des choses qui perturbent ou induisent en erreur, ou qui condamnent et humilient, ils pensent qu’on se moque d’eux et qu’on les humilie, et ils sont complètement détruits. Si les gens se manifestent de cette manière, sont constamment en conflit intérieur et ajustent constamment leurs points de vue, mais en même temps, acceptent aussi constamment la souveraineté et les arrangements de Dieu, continuent à comprendre la vérité, entrent progressivement dans différentes facettes de la vérité, entrent dans toutes les vérités, et sont finalement capables d’éviter d’être perturbés, affectés ou contrôlés par toute sorte de personne, d’évènement et de chose, et croient fermement que les vérités-principes qu’ils pratiquent sont corrects, alors ils ont transformé leur tempérament.

À l’heure actuelle, lorsque vous accomplissez vos devoirs, est-il encore possible que vous soyez contraints par toutes sortes de personnes, d’évènements et de choses ? Êtes-vous capables de vous en tenir à la vérité et d’agir conformément aux principes ? (Non.) Alors, quelles difficultés avez-vous habituellement ? (Parfois, quand je vois d’autres personnes faire des choses qui nuisent aux intérêts de la maison de Dieu, je le signale, mais quand je vois qu’elles ne l’acceptent pas, ou qu’elles ont une mauvaise attitude, j’ai peur de déclencher une dispute, alors je fais des compromis.) Faire des compromis, est-ce bien ou mal ? (C’est mal. Mais j’ai peur que si j’insiste, une dispute éclate et détruise la paix, et que les gens n’aient pas une bonne impression de moi.) Le compromis est-il vraiment le seul moyen d’éviter les disputes ? Dans quelles situations peut-on faire des compromis ? S’il s’agit de questions mineures concernant vos propres intérêts ou votre orgueil, il n’y a pas lieu d’en débattre : vous pouvez choisir de faire preuve de tolérance et de faire des compromis. Mais en ce qui concerne des questions qui peuvent affecter le travail de l’Église et nuire aux intérêts de la maison de Dieu, vous devez adhérer aux principes. Si vous ne vous y tenez pas, alors vous n’êtes pas loyaux envers Dieu. Si vous choisissez de faire des compromis et d’abandonner les vérités-principes afin de préserver votre orgueil ou de maintenir vos relations interpersonnelles, n’est-ce pas égoïste et méprisable ? N’est-ce pas une manifestation d’irresponsabilité dans votre devoir et de déloyauté envers Dieu ? (Si.) Ainsi, si, au cours de l’exécution de votre devoir, un moment survient où les opinions de chacun sont divergentes, comment devriez-vous pratiquer ? Est-ce que le fait de vous disputer sans cesse à ce sujet va résoudre le problème ? (Non.) Alors, comment devez-vous résoudre le problème ? Dans cette situation, une personne qui comprend la vérité doit intervenir pour résoudre le problème, en commençant par exposer clairement le problème et en laissant les deux parties s’exprimer. Ensuite, tout le monde doit chercher la vérité ensemble, et après avoir prié Dieu, échanger sur les vérités pertinentes contenues dans les paroles de Dieu. Après avoir échangé sur les vérités-principes et gagné en clarté, les deux parties pourront se soumettre. Tout le monde doit apprendre à se soumettre à la vérité. Si la plupart sont capables de se soumettre à la vérité, mais que certains ne se soumettent pas à la vérité, ou que l’on ne peut pas leur faire entendre raison, alors ce sont des gens qui n’acceptent pas la vérité, et leur nature est celle de personnes malfaisantes, et les élus de Dieu les discerneront facilement. C’est la meilleure façon de résoudre le problème des disputes dans l’Église. Utiliser la vérité pour résoudre les problèmes est un principe important, et l’on ne peut pas faire de compromis sans principes. Si, afin de préserver vos relations personnelles, votre fierté et votre propre intérêt, vous êtes en mesure de sacrifier les intérêts de la maison de Dieu, alors vous faites des compromis avec Satan. C’est être dépourvu de principes et être déloyal envers Dieu. Si chacun se bat pour se sauver la face et met l’accent sur ses propres raisons, est-ce là une attitude de recherche de la vérité ? Est-ce l’attitude que l’on devrait avoir dans son devoir ? (Non.) Pour qu’une personne parvienne à la loyauté dans son devoir, elle ne devrait pas se battre pour la gloire ou le gain, elle devrait laisser Dieu avoir l’autorité et laisser la vérité être son maître. Les intérêts de la maison de Dieu sont primordiaux, et le travail efficace est primordial. Ce principe n’est-il pas correct ? (Si.) Si vous êtes tous capables d’adhérer à ce principe, que reste-t-il à débattre avec les gens ? Il n’y aura pas de disputes. Ceux qui protègent toujours leurs propres intérêts et ne pratiquent pas du tout la vérité ne sont pas de bonnes personnes, et ceux qui trahissent toujours les intérêts de la maison de Dieu pour obtenir les faveurs des autres sont encore pires. Tous ces gens sont des incrédules et des gens qui trahissent Dieu. Si une personne entre en conflit et débat avec d’autres afin de préserver les intérêts de la maison de Dieu et d’assurer les résultats du travail de l’Église et que son attitude est un peu inflexible, diriez-vous que c’est un problème ? (Non.) La raison en est que son intention est juste : c’est de protéger les intérêts de la maison de Dieu. De plus, cette personne se tient du côté de Dieu. C’est quelqu’un qui adhère aux vérités-principes, et qui fait les délices de Dieu. Avoir une attitude inflexible et déterminée lorsqu’on protège les intérêts de la maison de Dieu est la manifestation d’une position ferme et du fait de s’attacher aux principes, et Dieu l’approuve. Même si d’autres estiment qu’il y a un problème avec la façon de parler ou l’attitude d’une telle personne, en réalité, ce n’est pas un problème ; c’est une manifestation du fait qu’elle possède la vérité-réalité. Certaines personnes qui manquent de compréhension spirituelle et qui ont des arrière-pensées essaieront de se servir de cela comme d’un moyen de pression, mais cela n’implique pas du tout la révélation d’un tempérament corrompu. Souvenez-vous, adhérer aux vérités-principes est ce qu’il y a de plus important. Si quelqu’un n’adhère pas aux vérités-principes, alors peu importe à quel point ses paroles sont agréables, c’est un hypocrite.

L’entrée dans la vie est la chose la plus cruciale. À quoi l’entrée dans la vie est-elle principalement liée ? (À la poursuite de la vérité.) C’est vrai. Elle est principalement liée à la poursuite de la vérité. Seuls les gens qui poursuivent la vérité ont l’entrée dans la vie. Si les gens veulent avoir l’entrée dans la vie, alors cela concerne la pratique de la vérité. Comment devrait-on discerner si une personne poursuit la vérité ? Quel type de personne ne poursuit pas la vérité ? Le savez-vous ? Le premier type dont J’ai parlé était celui des gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Quelle est l’essence des gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ? (Après avoir lu les paroles de Dieu qui exposent les tempéraments corrompus des gens, ils sont incapables d’établir un lien entre les paroles de Dieu et leurs propres états et manifestations ; ils pensent que Dieu parle des autres.) C’est principalement qu’ils sont incapables de se comparer aux paroles de Dieu, mais le savent-ils ? (Non.) Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle sont incapables de réaliser ces choses. Leurs cœurs sont encore ensoleillés ; ils pensent comprendre beaucoup de paroles de Dieu, mais en fait, pour eux, chaque parole n’est qu’un règlement. Ils pensent : « J’ai fait tout ce que Dieu m’a demandé de faire. J’ai renoncé à tout ce à quoi Il m’a demandé de renoncer et je me suis dépensé comme Il me l’a demandé également. En me soumettant à Dieu de cette façon, je suis sauvé. » Après avoir cru de cette façon pendant plusieurs années, ils pensent qu’ils ont du capital, tout comme Paul l’a dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). Peu importe comment vous l’exprimez, Paul n’avait aucune compréhension spirituelle. C’est vraiment dommage. C’était déjà problématique quand il n’avait pas de compréhension spirituelle, mais en plus de cela, il ne poursuivait pas la vérité. Il a traité l’ensemble de ses doctrines, slogans, idées, notions, connaissances et philosophies comme s’ils étaient la vérité, et les a utilisés comme fondement à partir duquel développer ses propres poursuites. En conséquence, peu importe ce qu’il faisait, il ne vivait pas les vérités-réalités, et peu importe ce qu’il faisait, ce n’était pas conforme aux intentions de Dieu. Son problème était grave ! Paul remporte la palme quand il s’agit de manquer de compréhension spirituelle, n’est-ce pas vrai ? (Si.) Est-ce que les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle aiment la vérité ? Absolument pas. Parce que les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle sont incapables de saisir la vérité, et s’ils ne saisissent pas la vérité, il n’y a aucun moyen qu’ils puissent aimer la vérité. Comment les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle se manifestent-ils ? La manifestation principale est que peu importe comment les gens échangent avec eux sur les paroles de Dieu, ils ne comprennent toujours pas, et peu importe à quel point les gens échangent clairement avec eux sur la vérité, ils sont toujours incapables de la saisir. Ceci est directement lié au fait d’être d’un calibre trop bas. Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle peuvent-ils poursuivre la vérité ? Ils ne le pourraient pas même s’ils le voulaient. Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne peuvent pas comprendre de quoi Dieu parle, ils ne savent pas quels états Dieu expose et ne peuvent pas établir de comparaisons avec eux-mêmes. Ils traitent toutes les paroles de Dieu comme des règlements, des phrases, des slogans et de la doctrine, et ils ne savent jamais que les paroles de Dieu sont la vérité. Quel est le problème ici ? C’est que leur calibre est trop bas, ils ne possèdent aucune capacité de compréhension et manifestent un manque de compréhension spirituelle.

Le deuxième type est celui des personnes qui ont une compréhension spirituelle. Les gens qui ont une compréhension spirituelle peuvent comprendre la vérité, établir des comparaisons avec eux-mêmes lorsqu’ils mangent et boivent les paroles de Dieu, et comprendre ce que les paroles de Dieu exposent, quelles vérités sont dans les paroles de Dieu et ce que Dieu exige. La capacité de comprendre équivaut-elle à avoir une entrée ? (Non.) Ensuite, quand Je dis qu’ils peuvent comprendre, à quoi cela fait-il référence ? De quoi s’agit-il ? (Ils peuvent établir des comparaisons entre les paroles de Dieu et eux-mêmes.) La capacité de faire des comparaisons avec eux-mêmes en fait partie. Ils admettent les tempéraments corrompus de l’homme et toutes sortes d’états que Dieu expose. Alors, sont-ils capables de savoir ce que Dieu exige ? Ils devraient savoir dans une certaine mesure – connaître les exigences de Dieu, savoir quels principes sont énoncés dans les paroles de Dieu et quelles sont Ses intentions. Ils sont clairs sur ces choses et les comprennent ; c’est pourquoi on les appelle des gens qui ont une compréhension spirituelle. Quand les gens qui ont une compréhension spirituelle mangent et boivent les paroles de Dieu, ils sont capables de faire des comparaisons avec eux-mêmes, de comprendre à quoi se réfèrent les paroles de Dieu et quelles sont Ses exigences. Cela montre que ce type de personne possède le calibre et la capacité de comprendre la vérité. Alors le fait de posséder ce calibre et cette capacité signifie-t-il nécessairement qu’ils ont l’entrée dans la vie ? (Non.) Il existe plusieurs scénarios différents. Certaines personnes peuvent comprendre les paroles de Dieu et possèdent le calibre et la capacité de saisir Ses paroles, mais n’ont jamais établi de comparaisons avec elles-mêmes. Elles établissent simplement des comparaisons entre les paroles de Dieu et les autres, recherchent les défauts des autres, retiennent leurs lacunes, pinaillent sur leurs états et essaient de lire dans leurs pensées, comme si elles étaient un détecteur. Quand elles n’ont rien d’autre à faire, elles méditent sur ce que les autres pensent, essaient de détecter ce que les gens pensent dans leur cœur, quelles pensées et idées sont dans leur cœur, quelle est leur intention, quel est leur but, quelle est leur motivation, ce qu’ils espèrent et quels tempéraments corrompus ils révèlent en faisant les choses. Quel est leur objectif en détectant ces choses ? Établir des comparaisons entre les paroles de Dieu et d’autres personnes, puis résoudre leurs problèmes. Par exemple, l’environnement dans lequel vit « M. Dupont », à quoi ressemblent ses antécédents familiaux, depuis combien d’années il croit en Dieu, quels problèmes il a habituellement, quelles faiblesses il a lorsqu’il poursuit la transformation de son tempérament, quelles difficultés il a souvent lorsque les choses arrivent, dans quelles situations il est facile pour lui de devenir négatif, à quel point il accomplit bien son devoir, comment il aborde les paroles de Dieu et si sa vie spirituelle est normale – elles ont une compréhension claire de toutes ces choses. Elles sont très intelligentes, mais malheureusement, elles n’appliquent pas leur intelligence au bon endroit. Elles résolvent les problèmes des autres, mais ne pratiquent pas la vérité elles-mêmes. Ce type de personne est souvent un dirigeant ou un ouvrier, ou une personne ayant une certaine part de responsabilité. La méthode de poursuite de ce type de personne est-elle problématique ? (Oui.) Cette méthode de poursuite pose problème, et même gravement. À quel point ? Nous devrions échanger à ce sujet. Ce type de personne a une compréhension spirituelle, peut comprendre les paroles de Dieu et sait comment établir des comparaisons avec les paroles de Dieu, mais elle n’a jamais établi de comparaisons entre les paroles de Dieu et elle-même ; au lieu de cela, elle établit des comparaisons entre les paroles de Dieu et les autres. Quel est son but en établissant des comparaisons avec d’autres personnes ? (Se montrer.) C’est vrai. Elle se montre pour satisfaire ses désirs et ses folles ambitions, pour rendre son statut plus sûr et pour se rendre plus capable de conquérir le cœur des gens. Le fait qu’elle puisse le faire est lié à sa nature et directement lié à ce qu’elle poursuit lorsqu’elle croit en Dieu. Si l’on en juge par le fait que ces personnes mettent tout leur cœur à l’ouvrage et font leur travail dans une pleine mesure, et par le fait qu’elles sont capables de saisir très bien les différents états des autres, peut-on dire que ce sont des personnes qui poursuivent la vérité ? Pas nécessairement. Alors, comment peut-on savoir si quelqu’un poursuit la vérité ? S’il est particulièrement responsable en ce qui concerne l’entrée des frères et sœurs dans la vie, met beaucoup de cœur et d’efforts dans les choses, fait très bien son travail, cherche souvent la vérité sur toutes sortes d’états que les frères et sœurs ont, puis résout les problèmes, en étant capable d’accomplir son devoir de cette manière, est-il un dirigeant qui est à la hauteur ? À en juger par ces manifestations et ces révélations qui sont les leurs, peut-on être sûr qu’il poursuit la vérité ? (Pas nécessairement.) Pourquoi ? (Il peut résoudre les problèmes des autres, mais n’a jamais établi de comparaisons entre les paroles de Dieu et lui-même.) S’il n’a jamais résolu ses propres problèmes, alors comment résout-il les problèmes des autres ? (Il compte sur les formules et les doctrines pour les résoudre.) Il comprend certaines formules et certaines doctrines, a une certaine intelligence, a une bonne mémoire, réagit rapidement aux choses, et dès qu’il a entendu un sermon, il est immédiatement capable d’aller le montrer aux autres. À en juger par ces choses, a-t-il une entrée ? (Non.) Résoudre les difficultés des autres mais ne jamais résoudre ses propres difficultés n’est pas une manifestation de la poursuite de la vérité. Il utilise simplement la doctrine et les paroles de Dieu, ou toutes sortes de tactiques et de méthodes, pour persuader et convaincre les autres. Il utilise les formules et les doctrines qu’il comprend, ou imite et copie les paroles de l’expérience de la vie pour aider les gens à sortir des difficultés. Il utilise ces méthodes pour résoudre les difficultés des autres plutôt que d’utiliser ce qu’il a personnellement vécu et ses expériences réelles pour les résoudre. Cela prouve que cette personne n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Qu’est-ce qu’elle fournit aux autres ? (De la doctrine.) Pourquoi disons-nous que c’est de la doctrine ? Parce que cela ne vient pas de ses propres expériences, ce n’est pas quelque chose qu’elle a réellement vécu et ce n’est pas sa véritable compréhension. De quoi abreuve-t-elle réellement les autres ? De doctrine, de phrases et de mots qui persuadent et consolent les gens. Elle utilise également des méthodes, des tactiques et l’intelligence humaines, et quoi qu’il arrive, elle pense que répondre aux questions des gens, c’est résoudre des problèmes, et que cela fait du travail. À en juger par ses manifestations, par les choses qu’elle fournit aux autres, sa façon de travailler et sa façon de poursuivre, cette personne est-elle quelqu’un qui poursuit la vérité ? (Non.) Ce n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Utiliser la vérité pour résoudre des problèmes alors qu’elle n’a elle-même aucune entrée n’est-il pas un peu malhonnête ? (Si.) C’est malhonnête, c’est hypocrite, et cela trompe les autres. Alors, de telles personnes peuvent-elles bien accomplir leurs devoirs ? (Non.) Pourquoi ? Parce qu’elles ne poursuivent pas la vérité, et il y a un lien direct entre bien accomplir son devoir et comprendre la vérité. Par exemple, il faut comprendre la vérité pour abreuver l’Église ; il faut comprendre la vérité pour résoudre les problèmes ; il faut aussi comprendre la vérité pour gérer les problèmes ; comprendre la vérité est encore plus nécessaire pour avoir du discernement sur les gens. Chaque facette du travail de l’Église a à voir avec la vérité ; si quelqu’un ne comprend pas la vérité, il ne fera pas bien le travail essentiel de l’Église et ne fera qu’un travail correct pour les tâches générales. Par conséquent, si un dirigeant ne poursuit pas la vérité, peu importe à quel point il est occupé, combien de démarches il fait ou combien il souffre, il ne fera pas du bon travail et sera incapable de mener à bien son devoir dans toute la mesure du travail et des responsabilités. Quand il travaille, il court d’un endroit à l’autre sans raison, voit où il y a des problèmes et les résout ensuite de manière simpliste. Quand quelqu’un rencontre une certaine difficulté, il échange un peu de doctrine, et quand quelqu’un est négatif et faible, il l’encourage et l’exhorte ; ce sont les choses qu’il fait. Il pense que s’il garde un œil sur les personnes qu’il dirige, tant que tout le monde est occupé et non oisif, il fait bien son travail, et que s’il peut se déplacer partout pour inspecter et diriger le travail, n’avoir personne qui le dénonce ou l’expose, être capable de prêcher et de parler partout où il va, et que tout se passe bien sans aucune entrave, il remplit ses responsabilités et son devoir. C’est faire le travail à partir du lieu de statut, et non utiliser la vérité pour résoudre les problèmes de manière concrète. Il attache de l’importance au travail, et tout en attachant de l’importance au travail, il peut ne rien faire pour son statut – tout ce qu’il fait, c’est utiliser résolument la doctrine et les slogans pour exhorter telle personne ou encourager telle personne, s’affairant uniquement à ce travail. Il pense que tant qu’il n’est pas inactif, tout va bien. La première chose est qu’il ne peut pas se relâcher, la seconde est qu’il doit être travailleur, et la troisième est qu’il doit être capable de supporter la souffrance. Il s’affaire toute la journée – s’il y a un problème quelque part, il doit être résolu à la première occasion, et il doit toujours demander autour de lui si quelqu’un a des problèmes. Il pense que faire cela, c’est poursuivre la vérité. En réalité, avoir ces manifestations signifie-t-il nécessairement qu’il poursuit la vérité ? Cela signifie-t-il nécessairement qu’il a l’entrée dans la vie ? La question demeure. C’est la première manifestation de personnes qui ont une compréhension spirituelle mais qui ne poursuivent pas la vérité.

La deuxième manifestation des personnes qui ont une compréhension spirituelle mais ne poursuivent pas la vérité est d’être capables de comprendre les paroles de Dieu, de comprendre le côté concret de ce que Ses paroles disent, et d’être capables de faire des comparaisons entre ces paroles et elles-mêmes, mais de ne jamais les mettre en pratique. Ce type de personne ne fait pas les choses selon les paroles de Dieu ou selon les vérités-principes, et elle ne se restreint pas non plus. Quand quelque chose arrive, elle veut juste que les gens se soumettent à elle et l’écoutent, mais elle-même ne veut pas se soumettre à la vérité. Elle traite la pratique de la vérité et la soumission à la vérité comme étant la responsabilité, l’obligation et le devoir des autres, et comme quelque chose que les autres devraient faire. Elle se traite comme si elle était mise à part. Peu importe combien elle comprend, ou combien de paroles de Dieu elle peut relier à elle-même, elle pense que tout ce que Dieu dit est destiné aux autres et n’a rien à voir avec elle-même. Alors, que fait-elle ? Elle est très occupée aussi. Elle va à l’Église et voit qui a une critique à son sujet, puis en prend note. Ensuite, elle se creuse la cervelle pour réfléchir à des moyens de « réparer » cela. Elle dit : « Ouvrons-nous et échangeons. Quoi que tu penses à l’intérieur, quelles que soient les opinions que tu as sur moi et quelles que soient les critiques que tu as à mon sujet, fais-le moi simplement savoir et je ferai de mon mieux pour changer et faire les choses différemment. » Quel est son objectif en changeant ? Faire en sorte que les autres l’aiment. En plus de cela, elle voit qui a une critique à son sujet et qui ne se soumet pas à elle, puis trouve des passages pertinents des paroles de Dieu pour « réparer » cela. Elle dit : « Dieu est le maître lorsque la maison de Dieu élit des dirigeants et des ouvriers. Dans la maison de Dieu, la vérité est l’autorité. Celui que les frères et sœurs élisent comme dirigeant, c’est ce que Dieu a voulu, et vous devriez vous y soumettre. Tu ne te soumets pas à moi, mais à la direction du Saint-Esprit et à la vérité. Si tu ne te soumets pas, tu seras puni ! » Après avoir écouté, certaines personnes savent que le dirigeant interprète mal les paroles de Dieu et déforme les faits pour induire les gens en erreur, et elles n’écoutent pas. Quand le dirigeant voit que ces gens ne se soumettent pas tout à fait à lui, il pense : « Tu refuses de te soumettre à moi, n’est-ce pas ? J’ai d’autres façons de traiter avec toi. Je ne vais pas prendre de gants avec toi. » Le dirigeant dit aux gens qui ne se soumettent pas à lui : « As-tu terminé la tâche que je t’ai confiée ? » Et les gens disent : « Il reste juste un peu à faire avant que ce soit terminé. Cela ne causera aucun retard. » Le dirigeant dit : « En quoi le fait qu’il reste un peu à faire ne constitue-t-il pas un retard ? Aux yeux de Dieu, un peu, c’est beaucoup. C’est une manifestation de ton manque de dévouement. Tu appelles cela faire ton devoir ? » En fait, est-ce vraiment ce que le dirigeant veut dire ? Quel but a-t-il dans son cœur ? Il veut forcer les autres à se soumettre, les vaincre et les abattre, mais il ne peut pas le dire explicitement. S’il le faisait, les frères et sœurs verraient à travers lui et l’exposeraient, il doit donc trouver une raison et une excuse convenables pour faire les choses. Il doit réprimer les gens d’une manière « respectable et raisonnable », de sorte qu’après avoir réprimé les gens, cela n’est pas apparent pour les autres, oblige les personnes en question à obéir et atteint l’objectif du dirigeant de renforcer sa position et de solidifier son statut. De quel tempérament s’agit-il ? (Il est insidieux et intrigant.) Il est insidieux, intrigant, malintentionné et fait des choses pour le statut. Il ne prête aucune attention aux choses qui ne concernent pas son statut, et n’y met aucun cœur, mais quand il s’agit de choses qui affectent sa renommée, son gain, son statut, sa fierté et sa position dans l’Église, il s’accroche à ces choses et ne les lâche pas, et commence à devenir sérieux. Lorsqu’il échange sur la vérité dans ses réunions habituelles, il se connaît parfois lui-même, établit des comparaisons entre les paroles de Dieu et lui-même et expose son propre tempérament corrompu, mais il y a un objectif derrière cela, une intention : tout cela a pour but que les autres l’admirent, l’envient et le révèrent, et vise à solidifier son statut. Il a de folles ambitions et un objectif. Si ce n’est pas pour son statut, il ne dit pas un mot ; si ce n’est pas pour garantir son statut, alors il ne fait rien – tout ce qu’il fait est pour son statut. Il se cassera les reins pour son statut, mais si c’est pour le bien du travail de l’Église, lorsqu’il découvrira des problèmes, il ne les résoudra pas, lorsque d’autres personnes signaleront des problèmes, il ne s’en occupera pas et il ne lèvera pas le petit doigt pour s’occuper de quoi que ce soit ; il voit d’autres personnes occupées à accomplir leurs devoirs, mais il ne fait rien du tout. Quel genre de personne est-ce ? (Une personne abjecte et vile qui ne vit que pour la gloire, le gain et le statut.) Est-ce que quelqu’un qui vit juste pour le statut est quelqu’un qui poursuit la vérité ? Est-il capable de poursuivre la vérité ? (Non.) C’est difficile à dire. S’il a un tant soit peu de conscience, a un sentiment de honte, a de la dignité et de l’intégrité, et est capable d’accepter la vérité après avoir subi châtiment et jugement, avoir été émondé, ou avoir été éprouvé et épuré, alors il est possible qu’il puisse changer les choses. Cependant, s’il est engourdi, borné, intransigeant et n’accepte pas du tout la vérité, alors peu importe combien il comprend, est-ce d’une quelconque utilité ? (Non.) Peu importe à quel point il comprend, cela ne pourra pas émouvoir son cœur. Qu’importe si elles semblent occupées, vu de l’extérieur, jusqu’où elles voyagent, combien elles sacrifient, renoncent et se dépensent, ce genre de personnes qui ne parlent et n’agissent que pour le statut peuvent-elles être considérées comme étant celles qui poursuivent la vérité ? Absolument pas. Pour le statut, elles paieront n’importe quel prix. Pour le statut, elles supporteront n’importe quelle souffrance. Pour le statut, elles ne reculeront devant rien. Elles essaient de trouver de la saleté sur les autres, de les piéger ou de leur donner du fil à retordre, piétinant les autres. Elles ne craignent même pas le risque de punition et de représailles ; elles agissent pour le statut, sans aucune pensée des conséquences. Que recherchent de telles personnes ? (Le statut.) Où est la similitude avec Paul ? (Dans la poursuite de la couronne.) Elles poursuivent la couronne de justice, elles poursuivent statut, gloire et gain, et traitent la poursuite du statut, de la gloire et du gain comme une poursuite légitime, plutôt que de poursuivre la vérité. Quelle est la principale caractéristique de ces personnes ? C’est qu’à tous égards, elles agissent pour le statut, la gloire et le gain. Les personnes de ce type, qui font des choses pour la gloire, le gain et le statut, sont les plus habiles à induire les autres en erreur. Quand tu commences à les côtoyer, tu n’arrives pas à les percer à jour. Tu vois qu’elles peuvent parler de doctrine de façon sensée, que leurs paroles semblent contenir de la réalité, que le travail qu’elles arrangent est très approprié, et qu’elles semblent avoir un certain calibre, et tu les admires beaucoup. Les personnes de ce genre sont également disposées à payer un prix lorsqu’elles font leur devoir. Elles travaillent dur tous les jours mais ne se plaignent jamais d’être fatiguées. Elles ne sont pas du tout exigeantes. Les autres peuvent être faibles, mais elles ne le sont jamais. Elles ne convoitent pas non plus les conforts de la chair et ne sont pas difficiles en matière de nourriture. Lorsque leur hôte leur prépare quelque chose de spécial, elles le refusent et ne le mangent pas. Elles ne mangent que des aliments de tous les jours. Quiconque voit des personnes comme ça les admire. Alors, comment peut-on discerner si elles font des choses pour le statut ? D’abord, il faut regarder si ce sont des personnes qui poursuivent la vérité. Où cela sera-t-il évident ? (Leur intention et leur point de départ lorsqu’elles font les choses.) Cela en fait partie. Cela sera principalement évident dans l’objectif qu’elles poursuivent. Si c’est pour gagner la vérité, elles accorderont de l’importance à lire souvent les paroles de Dieu, à comprendre la vérité et à se connaître à travers les paroles de Dieu. Si elles échangent souvent sur la connaissance d’elles-mêmes, elles pourront voir qu’il leur manque trop de choses, qu’elles n’ont pas la vérité, et elles s’efforceront naturellement de poursuivre la vérité. Plus les gens se connaissent eux-mêmes, plus ils sont capables de poursuivre la vérité. Ceux qui disent et font toujours des choses pour le statut ne sont évidemment pas des gens qui poursuivent la vérité. Lorsqu’ils sont émondés, ils ne l’acceptent pas – ils ont très peur que leur réputation soit abîmée. Alors, sont-ils capables d’accepter les paroles de jugement et de châtiment de Dieu et de réfléchir sur eux-mêmes ? Peuvent-ils vraiment comprendre les écarts de leur propre expérience ? S’ils n’ont aucune de ces manifestations, alors on peut être certain qu’ils ne sont pas des personnes qui poursuivent la vérité. Dites-Moi, quelles autres manifestations ont les gens qui n’aiment pas la vérité et qui poursuivent le statut ? (Lorsque les autres leur font remarquer des choses, ils ne l’acceptent pas et, au lieu de cela, ils se défendent, se justifient et invoquent des raisons. Ils parlent pour maintenir leur fierté et préserver leur statut. Si quelqu’un ne les soutient pas, ils l’attaquent et le jugent.) Lorsque les gens attaquent et jugent les autres, et qu’ils parlent et se défendent pour protéger leur propre fierté et leur statut, l’intention et le but derrière leurs paroles et leurs actions sont manifestement erronés, et ils vivent entièrement pour la gloire, le gain et le statut. Des personnes comme celles-ci peuvent-elles tenir compte des intentions de Dieu ? Peuvent-elles accepter la vérité ? Absolument pas. Elles pensent : « Si je tiens compte des intentions de Dieu, je devrai pratiquer la vérité, et cela implique de souffrir et de payer un prix, auquel cas je ne pourrai pas profiter des avantages du statut. » Par conséquent, elles choisissent simplement de poursuivre gloire, gain et statut, et elles cherchent à obtenir des récompenses. De quelles autres manières les personnes qui poursuivent le statut se manifestent-elles ? Que font-elles d’autre ? (Si elles voient autour d’elles des personnes talentueuses qui sont plus enclines à poursuivre la vérité, et qui méritent d’être cultivées, et que les frères et sœurs ont davantage tendance à soutenir, alors, de peur que ces personnes se lèvent et les remplacent, et menacent leur statut, elles pensent aux moyens de réprimer ces personnes talentueuses, et trouvent toutes sortes de raisons et d’excuses pour les rabaisser. La façon la plus courante est de les caractériser comme trop arrogantes, présomptueuses, et comme des personnes qui veulent toujours de contraindre les autres, et de faire croire aux gens que ces choses sont vraies, et de ne pas laisser la maison de Dieu promouvoir ou cultiver ces individus.) C’est la manifestation la plus courante. Y a-t-il quelque chose que vous voulez ajouter ? (Elles aiment toujours témoigner d’elles-mêmes et se mettre en valeur. Elles parlent toujours de quelques aspects impressionnants à leur sujet ; elles ne parlent jamais de leur côté laid, et peu importe les mauvaises choses qu’elles font, elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes et ne se dissèquent pas elles-mêmes.) Elles témoignent toujours de la façon dont elles souffrent et paient un prix, de la façon dont Dieu les guide, et elles font toujours étalage de leurs contributions. Cela fait également partie de la façon dont la protection et la solidification du statut se manifestent. Les personnes qui poursuivent le statut et font des choses pour le statut ont un autre trait – le plus saillant – qui est que, quoi qu’il arrive, elles doivent avoir le dernier mot. Elles poursuivent le statut parce qu’elles veulent avoir le dernier mot. Elles veulent être les seules à mener le jeu et les seules personnes possédant l’autorité. Peu importe la situation, tout le monde doit les écouter, et peu importe qui a un problème, cette personne doit venir vers elles pour chercher et demander des directives. Ce dont elles veulent profiter, ce sont ces avantages de statut. Peu importe la situation, elles doivent avoir le dernier mot. Peu importe que ce qu’elles disent soit bien ou mal, même si c’est faux, elles doivent toujours avoir le dernier mot, et doivent faire en sorte que les autres les écoutent et leur obéissent. C’est un grave problème. Peu importe le problème sur lequel on échange, qu’elles le comprennent ou non, ce sont elles qui doivent prendre les décisions, et personne d’autre n’a la possibilité de s’exprimer. Peu importe la solution qu’elles suggèrent, elles doivent faire en sorte que tout le monde l’accepte, et si les autres ne l’acceptent pas, elles se mettent en colère et les émondent. Si quelqu’un a quelque chose à dire ou exprime une opinion, même si cela est conforme à la vérité, elles doivent imaginer toutes sortes de moyens pour le réfuter. Elles excellent particulièrement dans le sophisme, sont aptes à persuader les autres en quelques mots, pour finalement les amener à faire les choses à leur manière. Elles doivent avoir le dernier mot sur tout. Elles ne discutent jamais des choses avec leurs collaborateurs ou partenaires ; elles ne sont pas démocratiques. Cela suffit à prouver qu’elles sont excessivement arrogantes et présomptueuses, qu’elles ne peuvent pas du tout accepter la vérité et qu’elles ne se soumettent pas du tout à la vérité. Si, quand quelque chose d’important ou d’essentiel se produit, quelqu’un est capable de laisser tout le monde faire une évaluation et exprimer son opinion, et finalement s’accorder sur une méthode de pratique conforme à l’opinion majoritaire, et de s’assurer que cela ne nuira pas au travail de la maison de Dieu, et que cela profitera au travail dans son ensemble – si telle est son attitude, alors c’est une personne qui protège le travail de la maison de Dieu, et une personne qui peut accepter la vérité, parce qu’il y a des principes derrière cette façon de faire. Cependant, les personnes qui poursuivent le statut agissent-elles de cette manière ? (Non.) Comment font-elles les choses ? Quand quelque chose arrive, elles ne se soucient pas des conseils que les autres ont. Elles ont déjà une solution ou une idée en tête bien avant que les autres ne partagent leurs conseils. Dans leur cœur, elles ont déjà décidé que c’est ce qu’elles feront. À ce stade, peu importe ce que les gens disent, elles ne veulent rien en savoir. Même si quelqu’un les réprimande, elles ne s’en soucient pas du tout. Elles ne se demandent absolument pas si agir ainsi est conforme aux vérités-principes, si cela profite au travail de l’Église, ou si les frères et sœurs peuvent l’accepter. Ces choses ne sont pas du domaine de leur considération. Qu’est-ce qu’elles considèrent ? Elles doivent avoir le dernier mot ; elles veulent être les décideurs dans cette affaire ; cette affaire doit être réglée à leur façon ; elles doivent examiner si cette affaire est bénéfique pour leur statut ou non. C’est la perspective à partir de laquelle elles voient les choses. Sont-elles des personnes qui poursuivent la vérité ? (Non.) Lorsque les gens qui ne poursuivent pas la vérité font des choses, ils tiennent toujours compte de leurs propres statut, gloire et gain ; ils tiennent toujours compte de la façon dont cela leur profite. C’est leur point de départ pour faire les choses.

Certaines personnes ont une compréhension spirituelle mais ne poursuivent pas la vérité. Il y a en effet des personnes comme ça. Quant à leurs manifestations majeures, le premier type de manifestation consiste à faire les choses pour le simple fait de les faire ; ces gens-là aiment travailler et ne peuvent pas rester sans rien faire. Tant qu’ils sont occupés à faire quelque chose, ils sont heureux et ont un sentiment d’accomplissement et ont le sentiment d’exister. Le deuxième type de manifestation consiste à faire des choses pour le statut. Les personnes de ce type ont des ambitions et des désirs particulièrement forts. Elles veulent toujours contrôler et rallier les gens, et elles désirent toujours remplacer Dieu. Le désir de remplacer Dieu : à laquelle des poursuites de Paul cela se rapporte-t-il ? (Sa poursuite de devenir Christ.) Leur objectif dans la poursuite du statut n’est pas simplement d’être quelqu’un de noble, quelqu’un avec un statut et que les autres vénèrent. Leur but ultime est de pouvoir rallier les gens et de les contrôler, d’amener les autres à les vénérer et à les traiter comme Dieu, et que tout le monde les suive, se soumette à elles et croie en elles. Qu’est-ce que tout cela implique ? Qu’elles deviendraient le Dieu dans le cœur des gens. Ce n’est pas la poursuite de la vérité, mais plutôt la poursuite de Satan. La poursuite du statut n’est évidemment pas la poursuite de la vérité, pas plus que la poursuite du travail ou de la réputation n’est la poursuite de la vérité. Quelles sont les autres manifestations ? (Elles poursuivent les bénédictions.) C’est vrai. Elles paient un prix, se dépensent, souffrent et peuvent renoncer à leur intérêt personnel pour toutes sortes de choses, mais elles le font pour être bénies. Elles ne se manifestent de cette façon que pour être bénies et avoir une bonne destination. Ce n’est pas non plus la poursuite de la vérité. C’est la troisième façon dont les personnes qui ont une compréhension spirituelle mais ne poursuivent pas la vérité se manifestent. Tout comme Paul, elles font des choses et souffrent afin d’être bénies et dans l’intérêt de leur destination, sans se soucier du moindre coût. Leur but en faisant les choses est clair : tout ce qui est le plus important et essentiel pour recevoir des bénédictions, c’est ce sur quoi elles se concentrent exclusivement. Tant qu’elles obtiennent l’approbation et le soutien des frères et sœurs, tout va bien. Elles se concentrent uniquement sur la façon dont tout le monde les voit, dont le Supérieur les voit, et sur le fait de savoir si elles sont dans le cœur de Dieu. Tant qu’elles sont certaines qu’elles seront bénies et récompensées, tout va bien. Cependant, elles n’utilisent jamais la vérité pour évaluer ce qu’elles font et n’abandonnent jamais le désir d’être bénies ; elles ne se soumettent pas aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Si elles font quelque chose de façon médiocre et sont émondées, si le Supérieur n’est pas satisfait d’elles, et qu’elles voient qu’il n’y a aucun espoir d’être bénies ou peut-être de recevoir une bonne destination, elles deviendront négatives et abandonneront leur devoir, ne voulant plus le faire. Il y en a même qui ne veulent tout simplement pas croire ; elles pensent qu’il ne sert à rien de croire en Dieu. Les trois méthodes de poursuite ci-dessus sont toutes des chemins que suivent ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Il y a bon nombre de personnes de ce type dans chaque Église, et toutes sont des personnes qui n’aiment pas la vérité. Peu importe le devoir qu’elles accomplissent, elles le relient toujours à leur propre intérêt personnel, à recevoir des bénédictions et être récompensées, et ne le relient jamais à leur entrée dans la vie, à leur compréhension de la vérité ou à la transformation de leur tempérament. Peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu ou accomplissent leurs devoirs, elles n’ont jamais poursuivi la connaissance d’elles-mêmes n’ont jamais poursuivi l’entrée dans la vie et n’ont jamais cherché à aimer Dieu ou à se soumettre à Lui. Quoi qu’elles fassent, elles ne cherchent pas la vérité. Peu importe la corruption qu’elles révèlent, elles n’établissent pas de liens entre elle et la vérité dans les paroles de Dieu. Quoi qu’elles fassent, leurs intentions sont égoïstes et viles, et elles visent toutes à s’assurer des bénédictions et des gains personnels. Peu importe comment elles sont émondées, elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes et continuent de penser qu’elles ont raison. Les personnes de ce type sont rarement négatives. Elles ne craignent aucune souffrance si cela signifie qu’elles seront bénies et entreront dans le royaume. Elles ont en effet de la persévérance, mais il leur est très difficile d’accepter la vérité. Elles préfèreraient mourir plutôt que de réfléchir sur elles-mêmes et d’apprendre à se connaître, et elles pensent qu’elles s’en sortent plutôt bien. Les gens qui ont une compréhension spirituelle mais ne poursuivent pas la vérité ont une autre manifestation : certaines personnes ont écouté de nombreux sermons, mais ne sont pas intéressées par les vérités que Dieu exprime, ou Ses paroles qui exposent les différents états des gens. Même si elles comprennent ces choses, elles ne sont pas intéressées. Alors, pourquoi croient-elles encore en Dieu si elles ne sont pas intéressées ? Elles ont, sans aucun doute, une sorte de pensée vague et irréaliste dans leur cœur. Elles disent : « Je ne sais pas ce que le Dieu sur terre est capable de faire. Je n’en sais rien. Il semble qu’Il soit principalement capable d’échanger sur la vérité. Je ne comprends pas très bien ces soi-disant vérités, mais de toute façon, les choses qu’Il dit sont plutôt bonnes et incitent les gens à suivre le bon chemin. Cependant, je ne peux dire s’Il est réellement Dieu ou non. » Puisqu’elles doutent tellement de Dieu, pourquoi restent-elles dans la maison de Dieu au lieu de partir ? C’est parce qu’elles ont une opinion vague et de la fantaisie dans leur cœur. Elles pensent : « Si je continue à me débrouiller tant bien que mal ici, je pourrai peut-être finalement échapper à la mort, et finalement entrer au paradis et recevoir de grandes bénédictions. » Ainsi, tandis que d’autres poursuivent un changement de tempérament et acceptent d’être émondés, elles sont là à prier le Dieu du ciel, en disant : « Oh Dieu, conduis-moi à travers ces difficultés et rends-moi capable d’accepter d’être émondé. Je suis prêt à me soumettre à Tes orchestrations et arrangements. » Tu entends que les mots qu’elles prient ne sont pas faux, mais elles n’admettent jamais avoir un tempérament corrompu ou avoir tort. Dans leur cœur, elles ne reconnaissent que le Dieu du ciel. Quant au Dieu sur terre, Dieu incarné, et aux paroles de jugement de Dieu, elles n’y prêtent aucune attention, comme si ces choses n’avaient rien à voir avec elles. Voilà à quel point leur croyance en Dieu est simple et vide. Peu importe comment les autres parlent du tempérament corrompu des humains et de la nécessité de poursuivre un changement de tempérament, elles se demandent : « Comment se fait-il que vous soyez tous si corrompus et pas moi ? » Elles pensent qu’elles sont parfaites et sans défaut, et n’ont pas un tempérament corrompu. Parfois, elles ont des préjugés ou méprisent les autres, mais elles considèrent cela comme normal, pensant que c’est juste une mauvaise pensée et qu’elle disparaîtra si elles la répriment. Ou bien, quand elles voient d’autres personnes se rebeller contre Dieu, elles pensent : « Je ne me suis jamais rebellé contre Dieu. L’amour que j’ai pour Lui dans mon cœur n’a jamais faibli. » Elles se contentent de dire ces quelques phrases et ne réfléchissent pas sur elles-mêmes ou ne savent pas comment agir conformément aux principes. Est-ce que de telles personnes poursuivent la vérité ? (Non.) Alors, pourquoi ont-elles une si bonne opinion d’elles-mêmes et pensent-elles que cette façon de croire en Dieu n’est pas mauvaise ? Que se passe-t-il ici ? Cela montre qu’elles n’aiment pas la vérité. Selon les notions des gens, quel genre de personnes sont-elles ? De quelles manières se manifestent-elles ? Elles sont éloquentes, astucieuses, apprennent vite et ont une forte capacité à comprendre les choses. Elles comprennent ce que tu dis dès que les mots sortent de ta bouche, et elles sont particulièrement promptes à comprendre la doctrine. Cependant, peu importe ce qu’elles comprennent, la direction et le but de leur poursuite des bénédictions restent inchangés. De plus, elles traitent les vérités qu’elles comprennent comme des théories théologiques, ou comme une sorte de dogme ou d’enseignements. Elles ne pensent pas qu’elles sont la vérité et, par conséquent, elles ne les pratiquent ni n’en font l’expérience, et encore moins les appliquent-elles à leur vie. Elles n’acceptent et ne prêchent que les doctrines qu’elles aiment et qui sont conformes à leurs notions et à leur imagination, pensant qu’elles ont gagné quelque chose. Être capable de prêcher des doctrines et d’impressionner beaucoup de gens est la plus grande chose qu’elles gagnent en croyant en Dieu. Quant à savoir si elles pratiquent la vérité ou si elles ont une connaissance de soi, elles pensent que ce sont des questions insignifiantes de peu d’importance, et qu’être capable de prêcher des doctrines spirituelles, de répondre aux questions et d’amener les autres à les admirer est ce qu’il y a de plus crucial et ce qui les qualifie pour profiter des avantages du statut. Par conséquent, elles ne prêtent aucune attention à la pratique de la vérité, elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes et se contentent seulement de pouvoir prêcher de nobles sermons. Ce problème est relativement grave, encore plus grave qu’il ne l’est chez les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle, car elles savent clairement que c’est la vérité mais ne la pratiquent pas ou n’en font pas l’expérience. Ces personnes-là ont de l’aversion pour la vérité et jouent avec la vérité. La nature de ce problème est très grave, n’est-ce pas ?

Maintenant, vous êtes capables de discerner les personnes qui ont une compréhension spirituelle mais qui ne poursuivent pas la vérité, n’est-ce pas ? Est-ce que vous vous manifestez comme ce type de personne de quelque manière que ce soit ? (Oui, principalement en ce sens que je fais des choses pour le statut.) Dire des choses pour le statut et faire des choses pour le statut, tout tourne autour du statut ; c’est problématique. Est-il possible de poursuivre la vérité de cette manière ? Quelles sont les manifestations témoignant du fait que l’on agit pour le statut ? Principalement, cela implique de se concentrer sur sa propre fierté, son image et sa dignité, ainsi que sur le statut que l’on détient dans le cœur des autres, à savoir si les autres vous admirent et vous vénèrent. Quoi que ces personnes fassent, elles ne prêtent attention qu’à ces aspects, sans jamais exalter Dieu ou témoigner pour Dieu. Par exemple, quand quelqu’un qui ne poursuit pas la vérité rencontre un nouveau croyant, il pense dans son cœur : « Tu ne crois en Dieu que depuis quelques années, tu ne comprends rien » et il le méprise. Si le nouveau croyant veut chercher la vérité, il examinera d’abord l’apparence du nouveau croyant, sa façon de parler et s’il l’aime. Si le nouveau croyant est de calibre médiocre, il ne sera pas disposé à échanger sur la vérité ; il offrira simplement quelques mots d’encouragement et en restera là. Quel est le problème ici ? (Ces personnes pensent qu’elles sont croyantes depuis de nombreuses années et qu’elles ont un capital, alors elles brandissent leur ancienneté.) C’est là une manifestation du fait qu’ils affirment leur statut. Quand quelqu’un fait valoir son ancienneté, il se sent en droit de parler à partir d’une position de statut, un statut auto-accordé, qui ne lui est pas donné par d’autres. De telles personnes qui travaillent et parlent de cette manière sont-elles celles qui poursuivent la vérité ? (Non.) Vous manifestez-vous de cette façon ? Vous dites : « Je crois en Dieu depuis dix ans. Me faire coopérer avec quelqu’un qui n’y croit que depuis deux ans n’est-il pas une insulte pour moi ? Je ne veux même pas lui parler. Même un mot m’épuiserait. Il ne comprend rien ! » Cela est dû au fait d’être dominé par un tempérament arrogant. Si tu n’avais pas un cœur qui valorise le statut, ne classais pas les gens en fonction de leur expérience ou de leur ancienneté, et ne pensais pas avoir de capital, traiterais-tu quelqu’un de la sorte ? De toute évidence, en raison d’un tempérament corrompu en toi, les manifestations de la façon dont tu traites les gens ne profitent pas aux autres, ce qui expose ton tempérament corrompu, tes poursuites et ce qui se trouve au plus profond de ton cœur. Il y a une autre manifestation du fait d’agir par souci de statut. Par exemple, certaines personnes ont acquis des connaissances professionnelles ou sont expertes dans un certain domaine. Cependant, en discutant de ce domaine, si les autres parlent en premier, elles se fâchent et pensent : « Comment pouvez-vous parler sans raison ? Vous ne connaîtriez pas la grandeur si elle était juste devant vous ! » Elles disent : « Je me suis spécialisée dans cette matière à l’université et j’ai consacré toutes mes recherches à ces questions. Après l’obtention de mon diplôme, j’ai travaillé dans ce domaine pendant plusieurs années. J’ai abandonné ce métier depuis plus de dix ans depuis que je crois en Dieu, mais je me souviens de tout à ce sujet les yeux fermés. Je n’aime pas en parler, on dirait que je m’exhibe. » Que pensez-vous de ces paroles ? Ces paroles sont celles d’intellectuels du monde non-croyant, et sont dites sur la base de philosophies sataniques, ce qui les fait paraître bien informés et leur fait gagner l’approbation de tous. Elles ont affirmé qu’elles ne voulaient pas se montrer, néanmoins c’est exactement ce qu’elles font, mais d’une manière plus habile. Elles ont mentionné le capital dont elles disposent, comme le nombre d’années d’études dans ce métier et ce qu’elles ont acquis, utilisant cette méthode pour envoyer le message selon lequel elles sont expertes dans ce domaine. Est-ce qu’être un expert dans un domaine signifie que tu comprends nécessairement ce domaine ? Est-ce l’approche que tu dois adopter si tu es un expert qui travaille dans la maison de Dieu ? (Non.) Alors, que devrais-tu faire ? (Chercher la vérité ; discuter et chercher ensemble avec les frères et sœurs.) Tout le monde devrait chercher ensemble. Tu dis : « Je dois être honnête. J’ai exercé cette profession pendant plusieurs années et j’en ai une petite connaissance, mais je ne connais pas les principes qui sous-tendent la façon dont la maison de Dieu utilise cette profession. Je ne sais pas si la connaissance que j’ai est utile à la maison de Dieu. Nous pouvons en discuter ensemble. Je vais vous parler un peu des bases de ce domaine. » C’est une façon rationnelle de parler. Même s’ils connaissent bien la profession, ils sont humbles et sans orgueil. Ils ne font pas semblant ; ils veulent vraiment faire du bon travail et partager ce qu’ils ont appris et ce qu’ils savent avec tout le monde, sans rien retenir. Ils le font pleinement pour bien accomplir leur devoir, quelle que soit la façon dont les autres les voient ou les traitent. Ils accomplissent leur devoir pleinement pour satisfaire Dieu et pour gagner la vérité et vivre une ressemblance humaine. Par conséquent, dans tous les aspects de l’accomplissement de leur devoir, ils considèrent les intérêts de la maison de Dieu et accordent de l’importance à l’entrée des frères et sœurs dans la vie. Peu importe ce qu’ils font, ils échangent d’abord avec tout le monde, puis en discutent collectivement pour parvenir à un consensus, laissant les frères et sœurs apporter des idées et des efforts, tous unis pour bien accomplir la tâche. Que pensez-vous de cette approche ? Seules les personnes qui poursuivent la vérité le feraient de cette façon. Bien qu’elles croient tout de même en Dieu, celles qui poursuivent la vérité et celles qui ne la poursuivent pas se manifestent de différentes manières. Quel genre de personne est répugnante ? (Les personnes qui ne poursuivent pas la vérité sont répugnantes.) Il n’est pas nécessaire de se vanter si tu connais un peu une profession, et il n’est pas nécessaire non plus de rabaisser ou de contraindre les autres si tu connais un peu cette profession. Certains montent sur leurs grands chevaux lorsqu’ils deviennent dirigeants ou ouvriers, ils marchent et parlent en adoptant un comportement prétentieux, prenant même de grands airs. Cette façon de faire est encore plus répugnante. Même si tu as un certain statut, il n’est pas nécessaire de l’afficher ou d’être hautain. Tu dois agir de manière responsable pour amener les frères et sœurs à bien accomplir leurs devoirs. C’est ta responsabilité et ce que tu dois accomplir. De plus, si tu as de l’humanité et si tu es dévoué, tu dois assumer la responsabilité de tes actes. Comment devrais-tu assumer tes responsabilités ? En échangeant clairement sur des domaines que les gens ne comprennent pas, des domaines où les gens ont tendance à faire des erreurs ou à être induits en erreur, et en rectifiant tous les écarts et erreurs qui surviennent, tu t’assures que tout le monde peut faire les choses en utilisant la bonne méthode, de sorte à ne plus faire d’erreur ou à ne plus être contraint par les autres. De cette façon, tu auras assumé tes responsabilités. C’est cela être responsable et dévoué dans ton devoir. Une fois que tu as atteint cela, d’autres personnes pourraient-elles encore dire que tu poursuis le statut ? Non. Les principes que tu pratiques sont déjà corrects, tout comme ton chemin. Ce sont les manifestations de ceux qui poursuivent la vérité ; c’est ainsi que ceux qui poursuivent la vérité devraient pratiquer. Le contraire n’est rien d’autre qu’une myriade de comportements honteux. Vouloir se montrer et être tenus en haute estime, mais aussi vouloir se retenir et cacher ce qu’ils savent, craignant que si les autres savent ces choses, ils ne pourront plus se montrer ni être tenus en haute estime, c’est tellement rebelle ! Ils ne tiennent pas compte des intérêts de la maison de Dieu, et restent même là à regarder, riant sous cape : « Si je ne parle pas, voyons si quelqu’un peut expliquer clairement cette affaire ! Même si je dis quelque chose, je ne dirai pas tout. J’en dévoilerai un peu aujourd’hui, un peu demain, et je ne vous dirai toujours pas la vérité. Je vous laisse y réfléchir par vous-mêmes. Ce n’est pas si facile d’obtenir quelque chose de moi ! Si je vous dis tout ce que je comprends, en vous le faisant comprendre, alors je n’aurai plus rien, et vous serez meilleurs que moi. Comment me considérerez-vous alors ? » Quel genre de créature penserait comme cela ? Cette personne est malintentionnée ! Elle n’a rien de bon. Est-elle une personne honnête ? (Non.) Est-ce que l’un d’entre vous a fait cela ? (Je l’ai fait. Surtout après avoir prêché l’Évangile pendant une période plus longue et obtenu des résultats, j’avais l’impression d’avoir des atouts et du capital. Quand d’autres personnes m’ont demandé si je connaissais de bonnes méthodes ou si j’avais une bonne expérience à partager, j’ai refusé de le faire. J’ai vécu selon le dicton empoisonné de Satan : « Une fois qu’un élève aura appris tout ce que le maître sait, le maître perdra son gagne-pain. » J’avais peur que les autres me surpassent, puis que je perde mon statut.) Avoir peur que d’autres personnes vous volent la vedette n’est pas une chose facile à surmonter. La gloire et le gain sont des objectifs pour lesquels les gens passent toute leur vie à se battre, mais ce sont aussi deux poignards dans le cœur, ils vous coûteront la vie !

Certaines personnes qui ont fait des choses qui profitent au travail de l’Église ainsi qu’aux frères et sœurs pensent avoir apporté une contribution et avoir un certain statut au sein de l’Église. Chaque fois qu’elles sont devant les autres, elles mentionnent ces bonnes choses qu’elles ont faites, de sorte que chacun ait une perception et une compréhension complètement nouvelles d’elles, une compréhension de leur capital et de leur statut, et une compréhension de leur réputation et de leur place au sein de l’Église. Pourquoi font-elles cela ? (Pour se montrer et exhiber cela.) Et quel est l’intérêt d’exhiber cela ? Pour s’établir. Et que peuvent-elles faire en s’établissant ? (Inciter les autres à les admirer.) Inciter les gens à les admirer, à dire du bien d’eux et à les vénérer. Après avoir obtenu ces choses, comment se sentent-elles intérieurement ? (Elles aiment cela.) Elles profitent des avantages du statut. Poursuivez-vous aussi ces choses ? Qu’est-ce qui cause ces pensées, idées et façons de penser que les gens ont ? Qu’est-ce qui les engendre ? Quelle est leur source ? Leur source est le tempérament corrompu de l’homme. C’est le tempérament corrompu de l’homme qui pousse les gens à se révéler de cette façon et qui donne lieu à ce genre de poursuites. Certaines personnes se sentent souvent supérieures dans la maison de Dieu. De quelles façons ? Qu’est-ce qui les fait se sentir supérieures de cette manière ? Par exemple, certaines personnes savent parler une langue étrangère, et elles pensent que cela signifie qu’elles ont un don et qu’elles sont qualifiées, et que si la maison de Dieu ne les avait pas, il serait probablement très difficile d’étendre son travail. En conséquence, elles veulent faire en sorte que les gens les admirent partout où elles vont. Quelle méthode les personnes de ce type emploient-elles lorsqu’elles rencontrent d’autres personnes ? Dans leur cœur, elles attribuent toutes sortes de rangs différents aux personnes qui accomplissent différents devoirs dans la maison de Dieu. Les dirigeants sont au sommet, les gens qui ont des talents spéciaux viennent en deuxième, puis viennent les gens qui ont des talents moyens, et en bas se trouvent ceux qui accomplissent toutes sortes de devoirs de soutien. Certaines personnes considèrent la capacité d’accomplir des devoirs importants et spécifiques comme capitale, et traitent cela comme le fait d’avoir des vérités-réalités. Quel est le problème ici ? N’est-ce pas absurde ? Accomplir certains devoirs particuliers les rend arrogantes et hautaines, et elles méprisent tout le monde. Lorsqu’elles rencontrent quelqu’un, la première chose qu’elles font toujours est de lui demander quel devoir il accomplit. Si la personne accomplit un devoir ordinaire, elles la méprisent et pensent que cette personne n’est pas digne de leur attention. Lorsque cette personne veut échanger avec elles, elles sont d’accord en apparence, mais au fond d’elles-mêmes elles pensent : « Tu veux échanger avec moi ? Tu n’es personne. Regarde le devoir que tu accomplis, en quoi es-tu digne de me parler ? » Si le devoir que la personne accomplit est plus important que le leur, elles la flattent et l’envient. Quand elles voient des dirigeants ou des ouvriers, elles sont obséquieuses et les flattent. Ont-elles des principes dans la façon dont elles traitent les gens ? (Non. Elles traitent les gens en fonction du devoir qu’elles accomplissent et en fonction des différents rangs qu’elles attribuent.) Elles classent les gens en fonction de leur expérience et de leur ancienneté, et en fonction de leurs talents et de leurs dons. Quels faits sont révélés par leur façon de classer les gens ? Leurs propres poursuites, leur entrée dans la vie, leur nature-essence et leur caractère se trouvent tous révélés par cela. Lorsque certaines personnes voient un dirigeant supérieur, elles hochent la tête et s’inclinent légèrement, et sont polies. Quand elles voient quelqu’un qui a des capacités, qui est doué, habile à parler, qui a accompli des devoirs importants dans la maison de Dieu, ou que le Supérieur a promu et considère comme important, elles parlent d’une manière particulièrement polie. Quand elles voient quelqu’un de faible calibre ou qui accomplit un devoir ordinaire, elles le méprisent et le traitent comme s’il était invisible ; la façon dont elles le traitent est différente. À quoi pensent-elles intérieurement ? « Quelqu’un comme toi est toujours de classe inférieure même si tu crois en Dieu, mais tu veux toujours parler comme si tu étais au même niveau que moi, et échanger avec moi sur l’entrée dans la vie et sur le fait d’être une personne honnête. Tu n’es pas apte à le faire ! » De quel tempérament s’agit-il ? Arrogance, méchanceté et malveillance. Y a-t-il beaucoup de personnes de ce type au sein de l’Église ? (Oui.) Êtes-vous ce type de personne ? (Oui.) Traiter les gens différemment en fonction de qui ils sont, aucune de ces choses n’est la manifestation de personnes qui poursuivent la vérité. Que poursuivent-elles ? (Elles poursuivent le statut.) Le comportement, les révélations et les manifestations habituelles des gens peuvent montrer toutes les pensées, opinions, intentions et poursuites qu’ils ont, ainsi que le chemin sur lequel ils se trouvent. Ce que tu révèles, et ce que tu manifestes régulièrement, est ce que tu poursuis ; ta poursuite est exposée. Même si les personnes de ce type ont une compréhension spirituelle, peuvent comprendre les paroles de Dieu, établir des liens avec Ses paroles et comparer Ses paroles à leurs propres états, quoi qu’il arrive, elles ne cherchent pas la vérité et ne l’abordent pas en utilisant la vérité des paroles de Dieu comme principes. Au contraire, elles l’abordent et agissent en fonction de leurs propres notions, imagination, intentions, objectifs et désirs, ainsi que de leurs propres préférences. De telles personnes peuvent-elles entrer dans les vérités-réalités ? (Non.) Leur cœur abrite toujours les principes et les méthodes que les gens qui ne croient pas ont pour traiter avec le monde ; elles classent toujours les gens en fonction de leur expérience et de leur ancienneté, et attribuent toutes sortes de rangs différents aux gens dans la maison de Dieu. Elles n’utilisent pas la vérité pour évaluer les gens, mais évaluent plutôt les gens en utilisant les points de vue et les normes de ceux qui ne croient pas. Est-ce là la poursuite de la vérité ? (Non.) Bien qu’elles semblent comprendre la vérité quand elles parlent et prêchent, peut-on voir un peu de vérité-réalité dans la façon dont elles accomplissent leurs devoirs ? (Non.) Alors, est-ce que ce sont des personnes qui ont l’entrée dans la vie ? (Non.) Il y a trop de choses corrompues à l’intérieur d’elles, et elles ne sont pas à la hauteur en ce qui concerne l’accomplissement des exigences du salut. Si elles traitent toujours ces choses comme un capital, combien, parmi les paroles de Dieu qu’elles comprennent, peuvent-elles mettre en pratique ? Leur cœur contient-il réellement la vérité ou les paroles de Dieu ? Pour elles, comment pèsent l’entrée dans la vie et la transformation de leur tempérament ? Qu’est-ce qui, exactement, a pris racine dans leur cœur ? Ce sont certainement toutes les philosophies sataniques et choses héritées de l’homme, ainsi que leurs notions et leur imagination sur la croyance en Dieu. Si ces choses s’enracinent trop profondément dans le cœur des gens, il leur sera extrêmement difficile d’accepter la vérité. Ils considèrent toujours la manière dont le Supérieur les voit, si le Supérieur les apprécie, s’ils sont dans le cœur de Dieu et si Dieu les connaît. Ils voient les autres de la même manière : ils regardent si le Supérieur les apprécie et si Dieu est satisfait d’eux, ils traitent les gens différemment en fonction de qui ils sont. Quand leur cœur accorde toujours de l’importance à ces choses, quel effet la vérité peut-elle avoir sur eux ? Qu’est-ce que les personnes qui vivent toujours dans ces états et vivent dans ces philosophies des relations mondaines poursuivent réellement ? Peuvent-elles entrer dans les vérités-réalités ? (Non.) Alors, selon quoi vivent-elles leur vie ? (Elles vivent selon des philosophies sataniques des relations mondaines.) Elles vivent selon les philosophies sataniques, mais pensent qu’elles ont des connaissances, sont savantes et sages, et ressentent beaucoup de plaisir à l’intérieur. Comment voient-elles la maison de Dieu ? (En tant que société.) Elles la voient comme une société. Elles n’ont pas encore abandonné ce point de vue. Alors, comment résolvent-elles ces problèmes ? Il ne s’agit pas seulement pour les gens de lire les paroles de Dieu et d’être capables de reconnaître les faits que Dieu a exposés. Ils doivent également faire l’expérience de l’émondage, des épreuves et de l’épurement. Ils ont aussi besoin de connaître leur nature-essence, de voir clairement l’essence du capital, des dons, de la connaissance et des qualifications, d’abandonner ces choses, d’accepter les vérités dans les paroles de Dieu et de vivre selon la vérité. Ce n’est qu’alors que le problème d’une nature corrompue pourra être résolu.

Poursuivre la vérité n’est pas chose facile. Les gens doivent apprendre à voir les choses selon les paroles de Dieu. Dans le passé, les gens avaient de nombreuses opinions erronées. S’ils ne cherchent pas la vérité, ils n’en auront pas conscience et continueront comme avant, pensant qu’ils ont raison, demeurant arrogants et présomptueux, n’admettant toujours pas leur erreur, même si tu les émondes. Il est très difficile de changer la perspective à partir de laquelle les personnes qui ne poursuivent pas la vérité voient les choses. Par exemple, lorsque certaines personnes voient qu’il y a quelqu’un dans l’Église qui dirigeait une entreprise, des sentiments de respect et d’admiration surgissent dans leur cœur. Elles envient, admirent et même vénèrent de telles personnes. Cette personne a un statut dans leur cœur. Que faut-il faire dans cette situation ? Tu dois discerner cette personne et la traiter conformément aux vérités-principes, et voir si c’est quelqu’un qui aime la vérité et poursuit la vérité, et si c’est quelqu’un qui est digne de respect. Si, après avoir interagi avec elle et l’avoir discernée, tu découvres qu’elle n’est pas ce genre de personne, tu n’admireras plus cette personne dans ton cœur et ne la tiendras pas en haute estime. Tu dois la traiter et interagir avec elle de façon normale. Que signifie la traiter de façon normale ? Cela signifie être capable de la traiter correctement. Le cœur des gens est rempli de leurs propres préférences, souhaits et poursuites, et leurs valeurs se révèlent dans de nombreux comportements infimes. S’il y a quelqu’un qu’ils vénèrent, lorsqu’ils parleront de lui, leurs paroles seront particulièrement pleines de tact et polies, et ils s’adresseront à lui d’une manière particulièrement respectueuse. Qu’est-ce que cela indique ? Que cette personne a un statut dans leur cœur, et qu’ils admirent cette personne. En plus de cela, ils disent autre chose. Ils disent souvent : « Cette personne était un fonctionnaire. Si elle vient à la maison de Dieu et est traitée comme une personne ordinaire, ce serait la traiter injustement. » Dans leur esprit, ils pensent que la maison de Dieu n’accorde pas d’importance aux individus talentueux. Un tel personnage d’élite était capable de s’humilier et d’entrer dans la maison de Dieu, d’être un croyant et d’accomplir un devoir, pourtant personne ne l’admirait ni ne le promouvait, et le Supérieur n’a pas pris la peine de le présenter aux frères et sœurs. Tu leur demandes comment se déroulent les devoirs de cette personne et ils disent : « Cette personne possédait une entreprise et avait plusieurs milliers de personnes sous ses ordres. Faire ce petit travail n’est rien pour elle. Il n’y a personne dans la maison de dieu qui soit de calibre supérieur à elle. Elle fait partie de l’élite. Il n’y a pas d’élites dans la maison de dieu. » De quel genre de discours s’agit-il ? Ils pensent que le monde séculier a des élites, mais pas la maison de Dieu. Les gens de la maison de Dieu ont la vérité, les gens du monde séculier ont-ils la vérité ? Tu dis que le monde séculier a des élites, alors pourquoi ne crois-tu pas aux élites ? Pourquoi es-tu venu ici pour croire en Dieu ? Tu as des notions sur Dieu, et tu devrais te dépêcher de retourner dans le monde séculier. Le fait qu’ils soient capables de dire des choses comme ça ne signifie-t-il pas que c’est la voix de Satan ? C’est la voix de Satan. Ils croient en Dieu et entrent dans la maison de Dieu, mais ils exaltent Satan. Ils ont presque dit : « Si une certaine personne célèbre croit en dieu, elle sera celle qui est du plus haut calibre. Si elle ne peut pas être perfectionnée, alors il n’y a aucun espoir pour le reste d’entre nous. À ses yeux, nous ne sommes rien. » Dans leur cœur et dans leurs yeux, les gens qui croient en Dieu ne sont pas aussi bons que les personnes célèbres, les entrepreneurs et les fonctionnaires du monde séculier. Seuls ces gens sont des élites et ceux qui ont du poids. Quand tu lis entre les lignes de ce qu’ils disent, sont-ils des personnes qui poursuivent la vérité ? (Non.) Peu importe le nombre de sermons qu’ils écoutent, leurs points de vue et leurs pensées, ou leurs opinions sur le monde, leurs opinions et leurs points de vue sur les célébrités et les élites ne changent pas. Ont-ils gagné la vérité ? Ont-ils l’entrée dans la vie ? (Non.) Qu’est-ce qu’un tel individu ? (Un incrédule.) C’est un incrédule. C’est un Judas et un traître ! Dans son esprit, Dieu n’est pas le très-haut et la vérité n’est pas ce qu’il y a de plus haut. Au contraire, le pouvoir mondain, le prestige, la gloire et le gain sont ce qu’il y a de plus haut. Cette personne est un traître. Ce sont les pensées et les points de vue de Judas. Ce sont les pensées et la logique de Satan. Même si ces personnes peuvent comprendre la vérité, leurs pensées et leurs points de vue ne changeront pas. Ce qu’elles poursuivent, c’est la réputation, le statut et le pouvoir. Lorsque tu es avec quelqu’un comme ça, l’expression qu’il a lorsqu’il te parle n’est pas correcte, et cela te donne un certain sentiment, qui est que cette personne est difficile à approcher, et la personne ordinaire est invisible pour elle. C’est pourquoi il est capable d’avoir tant de notions sur Dieu. Peu importe le nombre de vérités que Dieu peut exprimer, il y a toujours une barrière dans son cœur entre lui et Dieu. Il pense que l’humanité normale de Dieu incarné est ordinaire, et pas du tout grande ou puissante. C’est pourquoi il est capable de vénérer la connaissance et les dons, et d’idolâtrer les grands personnages. Quand des gens arrogants, suffisants et vaniteux comme ceci, remplis d’un tempérament satanique, voient Christ qui a une humanité normale et est rempli de vérité, comment peuvent-ils s’incliner et L’adorer ? Intérieurement, ils pensent : « Tu es dieu. Tu n’as que la vérité. Tu n’as pas la connaissance. J’ai des dons ; mes connaissances sont plus avancées que les tiennes ; mes talents sont plus avancés que les tiens ; ma capacité à gérer les choses est plus forte que la tienne, et je suis meilleur pour parler avec le monde extérieur que toi. » Quand ils font du travail dans l’Église, qu’ils ont un capital ou apportent une contribution, ils pensent encore moins à Dieu. Est-ce là une personne qui poursuit la vérité ? (Non.) Les personnes qui ne poursuivent pas la vérité exhibent une myriade de comportements laids, et n’ont pas une once de raison. Ces personnes sont donc souvent prises dans les phénomènes extérieurs des gens, des événements et des choses. À un moment elles pensent que Dieu a raison, à un autre moment elles pensent qu’Il a tort. À un moment elles pensent qu’il y a un Dieu, à un autre moment elles pensent qu’il n’y a pas de Dieu. À un moment elles pensent que Dieu est Celui qui est souverain sur les cieux, la terre et toutes choses, à un autre moment elles doutent que Dieu soit souverain sur les cieux, la terre et toutes choses. Leur cœur est toujours en conflit et en lutte. Bien que le deuxième type de personne ait une compréhension spirituelle et comprenne la vérité dans le sens le plus superficiel de sa signification, qui est celui de simples formules et de la doctrine, ce qui compte malgré tout comme le fait d’avoir des capacités de compréhension, alors que ces personnes sont capables de comprendre certaines vérités, elles ne les mettent jamais en pratique. Quelles sont leurs manifestations ? La poursuite du travail, la poursuite de la bénédiction, la poursuite de la satisfaction de leur propre foi vague et de leur subsistance spirituelle, et la poursuite de la réputation et du statut. C’est le deuxième type de personne.

Le troisième type sont les personnes qui ont une compréhension spirituelle et poursuivent la vérité. Les personnes qui ont une compréhension spirituelle peuvent comprendre ce que disent les paroles de Dieu, prendre les différents états exposés dans les paroles de Dieu et établir des comparaisons avec elles-mêmes, et reconnaître ce qui pose problème dans leur état. Cependant, être capable de faire des comparaisons ne signifie pas que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Si, après avoir établi des comparaisons avec toi-même, tu pratiques et entres, alors seulement tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Si les gens peuvent comprendre les paroles de Dieu et utiliser les principes des paroles de Dieu qu’ils comprennent comme fondement sur lequel entrer vraiment, comment de telles personnes se manifestent-elles en termes de poursuite de la vérité ? D’une part, elles peuvent accepter la commission de Dieu et bien accomplir leur devoir. D’autre part, elles peuvent chercher la vérité lorsqu’elles sont confrontées aux circonstances mises en place par Dieu et parvenir à la soumission. Un autre aspect est qu’elles accordent de l’importance à l’examen de chaque aspect de leurs états et révélations dans leur vie quotidienne, et elles sont alors capables d’établir des comparaisons avec elles-mêmes selon les paroles de Dieu, de résoudre les problèmes, et d’arriver à un point où elles ont des principes dans la façon dont elles abordent chaque type de question, et ont un chemin à pratiquer pour chaque type de question. Par exemple, la dernière fois que J’ai échangé et disséqué les sept péchés majeurs de Paul, vous devez être capables d’établir des comparaisons avec vous-mêmes, de vraiment comprendre cela, de pratiquer et d’entrer. Le fait d’établir des comparaisons et l’entrée dans la vie sont intimement liés. Être capable d’établir des comparaisons avec vous-mêmes est la porte d’entrée dans la vie. La façon dont tu entreras après avoir traversé la passerelle dépendra de ta compréhension de cet aspect de la vérité. Lorsque tu comprends un aspect de la vérité, tu peux entrer dans un aspect de la réalité, et lorsque tu comprends deux aspects de la vérité, tu peux entrer dans deux aspects de la réalité. Si tu comprends simplement la doctrine et n’as pas les principes d’entrée, alors tu seras incapable d’entrer dans la réalité. Par conséquent, il est essentiel que tu comprennes d’abord beaucoup de vérités. Comment peux-tu les comprendre ? Tu dois lire beaucoup de paroles de Dieu, méditer Ses paroles, établir des liens entre elles et ta vie réelle et les devoirs que tu accomplis, trouver des principes de pratique et trouver un chemin à pratiquer. Ensuite, il sera facile d’entrer dans la réalité. S’il y a des problèmes réels, tu dois les comparer à des passages pertinents des paroles de Dieu et les résoudre. Si tu as des notions ou des incompréhensions sur Dieu, il est encore plus nécessaire d’établir des comparaisons avec les paroles de Dieu, d’être capable de discerner en quoi ces notions ou ces incompréhensions sont effectivement erronées, et quelle est la nature des problèmes posés. Tu dois être capable de disséquer ces problèmes, puis de chercher les vérités correspondantes pour les résoudre. C’est le chemin vers l’entrée dans la vie. Paul a fait tellement de travail, mais avait-il un chemin vers l’entrée dans la vie ? Absolument pas. Quel était le premier des sept péchés majeurs de Paul ? Il considérait la poursuite d’une couronne et la poursuite des bénédictions comme des objectifs appropriés. Il a traité le fait de gagner des bénédictions comme un objectif légitime à poursuivre. En quoi est-ce mal ? Cela va complètement à l’encontre de la vérité, et n’est pas conforme à l’intention de Dieu de sauver les gens. Puisque gagner des bénédictions n’est pas un objectif légitime à poursuivre pour les gens, qu’est-ce qu’un objectif légitime ? Poursuivre la vérité et un changement de tempérament pour devenir capable de se soumettre à toutes les orchestrations et à tous les arrangements de Dieu : voilà l’objectif que les gens devraient poursuivre. Par exemple, disons que tu es confronté à l’émondage, et que tu nourris des notions et des malentendus, et que tu es incapable de te soumettre. Pourquoi n’es-tu pas capable de te soumettre ? C’est parce que tu sens que l’avenir qui, tu l’espères, t’attend et ton rêve de gagner des bénédictions ont été remis en question ; par conséquent, tu deviens négatif et contrarié, et tu veux laisser tomber ton travail et abandonner ton devoir. Quelle en est la raison ? C’est qu’il y a un problème avec ta poursuite. Alors comment cela doit-il être résolu ? Tu devrais immédiatement abandonner tes idées fausses, et chercher immédiatement la vérité pour résoudre le problème de ton tempérament corrompu – c’est la priorité absolue. Tu devrais dire : « Je ne peux pas abandonner. Je dois mener à bien le devoir qu’un être créé devrait accomplir, et abandonner mon désir de gagner des bénédictions. » Quand tu abandonnes le désir de bénédictions et que tu marches sur le chemin de la poursuite de la vérité, un poids est ôté de tes épaules. Pourrais-tu encore être négatif alors ? Même s’il y a encore des moments où tu es négatif, tu ne seras pas contraint par cela. Dans ton cœur, tu continueras à prier et à livrer bataille, détournant l’objectif de ta poursuite de la poursuite de gagner des bénédictions et d’avoir une certaine destination, pour le tourner vers la poursuite de la vérité. Tu penseras en toi-même : « Poursuivre la vérité est le devoir d’un être créé. J’en suis venu à comprendre certaines vérités, et c’est la plus grande récolte, la plus grande bénédiction de toutes. Même si Dieu ne veut pas de moi, que je n’obtiens pas une bonne destination, et que mes espoirs de gagner des bénédictions sont brisés, je ferai quand même bien mon devoir. C’est une responsabilité à laquelle je ne peux pas me soustraire. Quelle qu’en soit la raison, je ne peux absolument pas permettre que cela nuise à la réalisation de mon devoir, et je ne peux pas permettre que cela affecte mon achèvement de la commission de Dieu. C’est le principe selon lequel je me conduis. » N’est-ce pas transcender les contraintes de la chair ? Certains pourraient dire : « Mais que faire si je suis encore négatif ? » Alors continue de chercher la vérité pour résoudre ta négativité. Peu importe combien de fois tu tombes dans la négativité, tout ce que tu as à faire est de continuer à chercher la vérité pour la résoudre, et de continuer à t’efforcer vers la vérité : lentement, tu émergeras de ta négativité. Quand le jour viendra dans ton expérience où tu ne ressentiras plus le désir de gagner des bénédictions, et que tu ne seras plus contraint par ta destination et ton issue, tu sentiras alors que vivre ainsi est beaucoup plus détendu et libre. Tu verras qu’il était très fatigant de vivre constamment pour gagner des bénédictions et obtenir une certaine destination, et que tu ne pouvais jamais vraiment rien gagner en parlant et en travaillant constamment, et en te creusant la tête, juste pour gagner des bénédictions. Tu verras qu’il n’y a vraiment aucune valeur à vivre de cette façon. Tu finiras par voir clair dans ton cœur : si tu crois en Dieu mais ne poursuis pas la vérité, gaspillant les meilleures années de ta vie à poursuivre la gloire, le gain et le statut, à poursuivre des bénédictions et à te livrer à la jouissance charnelle, et qu’à la fin tu ne gagnes aucune vérité, et que tu ne peux partager aucun témoignage d’expérience, quel qu’il soit, devenant une honte totale, alors tu auras cru en Dieu en vain. Et quelle en est la cause, au juste ? C’est que ton intention de gagner des bénédictions est trop forte, et que ton issue et ta destination occupent tes pensées et te lient trop étroitement. Si le jour vient dans ton expérience où tu comprends de nombreuses vérités, et que tu t’affranchis de l’esclavage de tes perspectives et de ta destinée, tu ne te soucieras plus des affaires charnelles ou mondaines, et l’accomplissement de ton devoir produira un témoignage d’expérience. Ce sont les résultats que produit la compréhension de la vérité. Quand peux-tu parvenir à tout abandonner pour suivre Dieu ? Quand ton expérience de vie s’approfondira continuellement au point que tu parviendras à un changement de tempérament, tu seras naturellement capable de tout abandonner pour suivre Dieu. Certains disent : « Tout abandonner n’est pas si compliqué. Je peux le faire dès que je le décide. » Est-ce conforme à la loi naturelle ? (Non.) D’autres disent : « J’ai compris tout cela du jour au lendemain. Je suis une personne simple, pas compliquée ni fragile comme le reste d’entre vous. Vos ambitions et vos désirs sont trop élevés, ce qui montre que vous êtes plus profondément corrompus que moi. » Est-ce la situation ? Non. Tous les hommes possèdent la même nature corrompue, indifférenciée en profondeur. La seule différence entre eux réside dans le fait qu’ils ont ou non de l’humanité et dans le genre de personnes qu’ils sont. Ceux qui aiment et acceptent la vérité sont capables d’une connaissance relativement profonde et claire de leur propre tempérament corrompu, et les autres pensent à tort que de telles personnes sont profondément corrompues. Ceux qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité pensent toujours qu’il n’y a pas de corruption en eux, qu’avec quelques bons comportements de plus, ils seront des personnes saintes. Ce point de vue est évidemment invalide : en fait, ce n’est pas que leur corruption soit superficielle, mais c’est qu’ils ne comprennent pas la vérité et n’ont aucune connaissance claire de l’essence et de la vérité de leur corruption. Bref, pour croire en Dieu, il faut accepter la vérité, pratiquer la vérité, entrer dans la réalité et parvenir à des changements dans son tempérament-vie avant de pouvoir modifier la direction et le chemin incorrects de sa poursuite, et avant de pouvoir résoudre complètement le problème que constituent la poursuite des bénédictions et le fait de suivre le chemin des antéchrists. De cette façon, on peut être sauvé et perfectionné par Dieu. Toutes les vérités que Dieu exprime pour juger et purifier l’homme tendent à cette fin.

Maintenant, y en a-t-il parmi vous qui ont encore le désir d’être Dieu ? (Non.) La raison pour laquelle vous n’avez pas ce désir est-elle parce que vous n’osez pas, ou parce que vous n’avez pas d’espoir, ou le contexte et l’environnement appropriés ? C’est difficile à dire. Tout d’abord, il est certain qu’il n’y a personne qui veuille activement chercher à être Dieu. Cependant, si, dans des circonstances particulières, il y avait des gens qui te vénéraient, t’exaltaient, te complimentaient et te félicitaient souvent, tu avais un statut dans leur cœur, et ils t’établissaient inconsciemment comme une sorte d’image parfaite et puissante, bien qu’ils n’aient pas témoigné que tu étais Dieu, et qu’ils savaient que tu étais humain, ils te vénéraient toujours, t’obéissaient et te traitaient comme si tu étais Dieu, comment te sentirais-tu à l’intérieur ? Ne ressentirais-tu pas un plaisir et une satisfaction exceptionnels ? (Si.) Cela suffit à prouver que tu as toujours ce désir. Quiconque a un tempérament corrompu a le désir d’être Dieu. C’est juste que lorsque personne ne te traite comme Dieu, tu sens que tu n’es pas qualifié. Lorsque tu sentiras que tu es qualifié, que l’environnement est propice et que les conditions sont suffisantes, tu t’élèveras à cette position. Ou, peut-être que tu ne t’élèveras pas, mais quand d’autres personnes t’élèveront résolument, seras-tu toujours modeste ? Tu accepterais l’élévation « sans réserve ». Que se passe-t-il ici ? La nature de Satan s’est enracinée profondément dans les gens et demeure irrésolue, les gens ne veulent jamais être des personnes, ils veulent toujours être Dieu. Une personne peut-elle être Dieu simplement en le souhaitant ? Satan a toujours voulu être Dieu, et qu’est-il advenu de lui ? Il a été jeté du ciel sur la terre. Tel a été le sort de Satan pour avoir voulu être Dieu. Dites-Moi, comment est-ce que Je ressens Ma propre identité, Mon propre statut et Ma propre essence ? Vous ne savez certainement pas. Je ne ressens rien ; tout est très normal. Dieu incarné est particulièrement concret et normal. Il n’y a rien de surnaturel en Lui, Il n’a pas de sentiments particuliers. Tu sais ce que tu penses ; tu sais ce que tu aimes ; tu sais dans quelle famille tu es né, quel âge tu as et quelle éducation tu as reçue ; tu sais à quoi tu ressembles. Mais est-il normal de savoir quelle est ton essence intérieure, ou est-il normal de ne pas le savoir ? (Il est normal de ne pas savoir.) Il est normal de ne pas avoir de sentiments à ce sujet. Avoir des sentiments à ce sujet serait surnaturel. Ce ne serait pas de la chair, et ce ne serait pas une humanité normale. La surnaturalité est anormale. Ceux qui se comportent toujours de manière anormale et ont des sentiments anormaux sont des esprits malfaisants, pas des êtres mortels. Certaines personnes Me demandent si Je sais qui Je suis. Dites-Moi, est-ce que Je le saurais ? Devrais-Je le savoir ? J’ai la logique et les façons de penser de l’humanité normale. J’ai des pensées normales et une vie routinière normale de chair. J’ai la conscience, la rationalité et le jugement de l’humanité normale, et J’ai les principes de conduite, de gestion des problèmes et d’interaction avec les autres de l’humanité normale. Toutes ces choses sont claires. En ce qui concerne la façon de faire les choses, comment traiter différentes personnes, comment aider les gens et quelles personnes aider, J’ai tous ces principes. Vivre dans une humanité normale et faire les choses que Je devrais est une humanité normale. Il n’y a rien de surnaturel à ce sujet. Dieu ne fait pas de choses surnaturelles. C’est normal que Je ne sache pas. Si Je le savais, cela causerait des ennuis. Pourquoi cela causerait-il des ennuis ? Si Je le savais, ce fardeau pèserait sur Moi, trop de questions seraient impliquées, et elles seraient en désaccord les unes avec les autres, parce que la partie que Je connaîtrais ne serait pas de la chair ou du monde matériel, elle serait surnaturelle, et serait en contradiction avec les affaires de ce monde. Tout comme la façon dont certaines personnes peuvent voir les choses qui se produisent dans le domaine spirituel. Elles vivent dans la chair et dans le monde matériel, et voient pourtant un monde immatériel, non humain. Elles peuvent voir deux mondes et peuvent dire des choses étranges. Ce n’est pas normal. Cela influencera les pensées et le travail des autres. En dehors de cela, pour les gens qui croient en Dieu et poursuivent la vérité, il est encore nécessaire qu’ils sachent quelque chose sur les questions du domaine spirituel. Il y a beaucoup de choses que les gens n’ont aucun moyen de savoir, mais ne pas savoir n’est en fait pas une perte ; savoir ou ne pas savoir, c’est très bien. Dieu a déjà délimité la palette des choses que les êtres mortels peuvent comprendre, connaître et ressentir. Dieu ne dit pas une phrase de moins de ce que tu as besoin de savoir, Il te dit tout, et ne laisse pas ta connaissance être déficiente. Cependant, Il scelle complètement ce que tu n’as pas besoin de savoir. Il ne te le dira pas et ne perturbera pas tes pensées et ton esprit. Un autre aspect est que, pour les êtres mortels, les choses du domaine spirituel sont une sorte de mystère, des phénomènes étranges ou des affaires d’un monde différent. Dans leur cœur, les gens veulent en savoir un peu plus sur eux, mais que peux-tu faire avec une telle connaissance ? Peux-tu la vérifier ? Peux-tu en faire partie ? De nombreuses questions du domaine spirituel sont secrètes et ne peuvent être révélées avant l’heure. C’est quelque chose à laquelle personne ne peut participer, connaître une quantité limitée est suffisant. Dieu est souverain sur ce monde et sur cette race humaine, et il y a trop de mystères. Ce que nous devrions comprendre, ce sont les paroles et les vérités de Dieu, et Ses intentions ; nous devrions entrer dans les vérités-réalités, parvenir à la soumission à toute la souveraineté de Dieu à laquelle les gens peuvent accéder, la comprendre et la reconnaître, puis devenir capable de craindre Dieu, reconnaître Dieu comme ton Créateur, reconnaître le fait que Dieu est souverain sur tout, devenir enfin capable de prononcer ces paroles que Job a dites : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Que doivent expérimenter les gens pour atteindre ce résultat ? Ils doivent faire l’expérience du jugement et du châtiment, être émondés, éprouvés et épurés, et faire l’expérience de toutes sortes de circonstances que Dieu arrange, et à travers lesquelles, connaître les actes de Dieu, connaître Son tempérament, comprendre l’essence du Créateur, et être capables d’établir des comparaisons entre eux-mêmes et les paroles de Dieu qu’ils ont lues ou les sermons qu’ils ont entendus. En fin de compte, peu importe comment Dieu les traite, qu’Il leur enlève ou qu’Il leur donne, ils parviennent à une compréhension juste et précise des actes de Dieu, et s’y soumettent et les acceptent d’une manière qui convient à la rationalité des êtres créés. C’est ce que Dieu cherche à accomplir.

Revenons à notre sujet d’échange pour aujourd’hui. Les manifestations des personnes qui poursuivent la vérité et les manifestations des personnes qui ne poursuivent pas la vérité sont fondamentalement ces trois types. J’ai fait une distinction détaillée entre ces trois types de personnes : le premier type sont des personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle ; le deuxième type sont des personnes qui ont une compréhension spirituelle mais ne poursuivent pas la vérité ; et le troisième type sont des personnes qui ont une compréhension spirituelle et poursuivent la vérité. De ces trois types de personnes, laquelle a l’espoir d’entrer dans les vérités-réalités et peut atteindre le salut ? (Le troisième type.) Quel type de personne a l’espoir d’entrer dans les vérités-réalités, ce qui signifie qu’elle peut se développer et se transformer en une personne qui a les vérités-réalités ? (Le deuxième type.) Dans ce cas, le premier type de personne a-t-elle effectivement été condamnée à mort ? Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle peuvent-ils devenir des personnes qui ont une compréhension spirituelle ou qui ont une demi-compréhension ? Ceux qui ont une demi-compréhension ont un peu d’espoir ; ils sont en quelque sorte mieux que ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle du tout. De ces trois types de personnes, lequel a le plus d’espoir d’être sauvé ? (Le troisième type.) Qu’en est-il du deuxième type de personne ? (Cela dépend de sa poursuite personnelle. Si elle est capable de vraiment changer les choses, de se repentir et de poursuivre la vérité, alors elle peut avoir l’espoir d’être sauvée.) Laissez-Moi être franc avec vous. Vous n’êtes toujours pas tout à fait clairs sur le deuxième type de personne. Bien que le deuxième type de personne ait une compréhension spirituelle, ce sont toutes des personnes qui ne poursuivent pas la vérité, et c’est crucial. Qu’elles aient ou non une compréhension spirituelle, tant qu’elles ne poursuivent pas la vérité, elles ne peuvent absolument pas atteindre le salut. Ce que Je veux souligner ici, c’est le premier type de personnes, celles qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Supposons qu’elles n’ont pas de compréhension spirituelle, mais qu’elles ont une bonne humanité, et qu’elles se dépensent volontairement pour Dieu, écoutent tout ce que Dieu dit et ont un cœur soumis, c’est juste qu’elles n’ont pas la capacité de compréhension en ce qui concerne la vérité, mais elles peuvent comprendre certaines des paroles de Dieu et se comparer à elles, puis les pratiquer et y entrer. De telles personnes ont l’espoir d’être sauvées. Elles peuvent arriver progressivement à avoir une compréhension spirituelle en subissant une telle expérience pendant un certain temps. Plus elles lisent attentivement les paroles de Dieu, plus le Saint-Esprit les éclaire ; elles sont capables de comparer tout ce qu’elles comprennent des paroles de Dieu avec leurs propres états, d’accepter l’émondage, le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de Dieu, d’en payer le prix et, à la fin, de parvenir aux changements correspondants dans leur tempérament. Ces personnes comptent également comme celles qui poursuivent la vérité. Puisqu’elles sont considérées comme celles qui poursuivent la vérité, ont-elles alors l’espoir d’être sauvées ? (Oui.) Elles ont cet espoir. Ainsi, de telles personnes ne peuvent pas être condamnées à mort. Au contraire, il est difficile de dire quel sera le résultat pour le genre de personnes qui peuvent comprendre la vérité et se comparer à elle, mais sans jamais y entrer. Quelle est la racine de ce problème ? (Leur attitude envers la vérité.) C’est leur attitude envers la vérité, qui est une attitude d’irrévérence et de dédain. Que signifie « dédain » ? Cela signifie ne pas accepter la vérité ; cela signifie mépriser la vérité. Cela signifie ne pas reconnaître les paroles de Dieu comme étant la vérité et ne pas les considérer sérieusement. Peu importe à quel point elles comprennent ce qu’elles entendent, elles ne pratiquent pas la vérité ; et, peu importe à quel point elles se comparent aux paroles de Dieu, même si elles savent quel genre de personnes elles sont, elles ne se repentent toujours pas. Bien qu’elles sachent que l’aspect le plus crucial de la croyance en Dieu est la pratique de la vérité, le mot « pratique » n’est pas pertinent pour ces personnes. De telles personnes ne sont pas facilement sauvées.

Maintenant, comment devrions-nous définir la poursuite de la vérité ? Qu’est-ce que la poursuite de la vérité exactement ? Qui peut Me le dire ? (Être capable d’accepter les paroles de Dieu, d’utiliser les paroles de Dieu pour réfléchir sur soi-même et établir des comparaisons avec soi-même, et aussi avoir l’entrée dans la vie. Seul cela compte comme la poursuite de la vérité.) C’est vrai. Ce n’est qu’en étant capable d’accepter la vérité et de pratiquer la vérité que quelqu’un est une personne qui poursuit la vérité. S’il n’accepte pas les paroles de Dieu et ne peut pas réfléchir sur lui-même, alors il n’aura pas d’entrée dans la vie et n’est pas une personne qui poursuit la vérité. Par conséquent, il existe une relation directe entre la poursuite de la vérité et l’entrée dans la vie. Si une personne est capable de dire beaucoup de formules et de doctrines, mais n’a jamais pratiqué la vérité, n’a pas une vraie foi en Dieu, et même si elle sait clairement que quelque chose est la souveraineté et les arrangements de Dieu et vient de Dieu, elle ne se soumet pas, et elle résiste, juge et continue de se rebeller, et elle vit toujours selon les philosophies sataniques, et fait les choses selon ses propres préférences, alors elle n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Certaines personnes ont une compréhension spirituelle et peuvent comprendre les paroles de Dieu, mais n’aiment pas la vérité, alors elles ne pratiquent pas la vérité ; de telles personnes ne sont pas celles qui poursuivent la vérité. Certaines personnes sont disposées à poursuivre la vérité, mais leur calibre est trop faible et elles sont incapables d’atteindre la vérité. En conséquence, elles croient en Dieu pendant de nombreuses années mais ne peuvent pas comprendre la vérité. Est-ce que de telles personnes sont celles qui poursuivent la vérité ? Non. Quelles manifestations majeures ont les personnes qui ne poursuivent pas la vérité ? Les manifestations les plus importantes sont qu’elles ne lisent pas les paroles de Dieu et ne sont pas disposées à prier Dieu, encore moins à échanger sur la vérité, et elles ne sont même pas disposées à assister à des réunions ou à écouter des sermons. Lorsqu’elles écoutent des sermons, elles ont l’impression que chaque mot leur est adressé et les expose, ce qui les fait se sentir coincées et mal à l’aise. Ainsi, chaque fois qu’il est temps d’écouter un sermon, elles veulent juste dormir ou se livrer à des bavardages oisifs. Il y a bon nombre de personnes comme ça. Elles ne croient en Dieu que pour être bénies, pas pour accepter la vérité, gagner la vérité, se débarrasser de leur corruption, vivre une ressemblance humaine ou obtenir le salut de Dieu. La racine du problème est principalement qu’elles n’aiment pas la vérité et ne s’intéressent pas à la vérité. Elles ne croient en Dieu que pour obtenir des bénédictions. C’est l’unique objet de leur désir. Pour obtenir des bénédictions, elles peuvent rendre service et abandonner des choses, mais elles ne peuvent pas accepter la vérité et ne sont pas intéressées par la vérité. Elles pensent qu’il suffit de comprendre les doctrines, que faire moins d’actes malfaisants signifie qu’elles ont changé, et que rendre service, abandonner des choses et souffrir en plus de cela les qualifient pour être bénies. C’est leur opinion de la croyance en Dieu. Par conséquent, peu importe depuis combien d’années elles croient, peu importe combien de doctrines elles comprennent et peuvent prêcher, et peu importe combien de mots qui s’alignent avec la vérité sortent de leur bouche, elles ne sont jamais capables de pratiquer la vérité, les tempéraments qu’elles révèlent restent volontaires, indulgents et incontrôlés, elles protègent leur propre orgueil et leurs propres intérêts à chaque occasion, elles sont particulièrement égoïstes et viles, et même lorsqu’elles sont réprimandées ou émondées, elles ne peuvent pas l’accepter et n’ont pas une once de soumission. De telles personnes font ce qu’elles veulent ; elles ne consultent pas les autres avant d’agir, et même si elles consultent les autres, c’est seulement lorsqu’elles n’ont pas d’autre choix et juste pour des raisons de formalité ; elles parlent indirectement, tournant autour du pot, et à la fin obligent toujours les autres à faire ce qu’elles disent. Quel tempérament se révèle dans cette façon de faire les choses ? (La fourberie.) Ce n’est pas seulement de la fourberie ; il y a quelque chose d’encore plus grave. Peu importe à quel point leurs paroles semblent agréables lorsqu’elles conseillent les autres, expliquent que ce sont les arrangements de la maison de Dieu et obligent les autres à se soumettre, quand il s’agit d’elles-mêmes, ce n’est pas ainsi qu’elles agissent. Au lieu de cela, elles sont intransigeantes et rebelles, ne se soumettent pas et sont incapables de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. En dehors de cela, comment se manifestent-elles lorsqu’elles interagissent avec les autres ? Elles agissent conformément aux philosophies des relations mondaines, recherchant un avantage à chaque occasion et protégeant leurs relations personnelles. Les personnes de ce type ont un tempérament particulièrement perfide. À quoi se résume cette perfidie ? Elle se résume à la malveillance. Il n’est généralement pas facile pour les gens de reconnaître les tempéraments malveillants. Lorsque des personnes aux tempéraments malveillants parlent aux autres, il y a toujours un élément de test et de recherche d’informations. Elles ne disent pas les choses franchement, et même si elles s’ouvrent, leur but est simplement de te faire parler ton cœur, elles ne divulguent jamais rien de réel sur elles-mêmes. Certaines personnes disent : « Comment peux-Tu dire qu’elles ne divulguent jamais rien de réel sur elles-mêmes ? Elles sont toujours en train d’échanger avec les gens concernant le tempérament corrompu qu’elles révèlent. » Qu’est-ce que ce petit moment d’échange peut apporter ? Elles ne disent à personne ce qu’elles pensent vraiment intérieurement. De plus, elles utilisent toutes sortes de tactiques et de méthodes, ou toutes sortes de tournures de phrases pour couvrir et déguiser vigoureusement qui elles sont, présentant une fausse image aux gens. Si certains découvrent ce qu’elles sont vraiment et les mauvaises actions qu’elles ont commises, elles se contentent de faire semblant et de prononcer quelques mots de remords, en adoptant des méthodes trompeuses pour faire croire aux gens qu’elles se sont repenties et qu’elles ont changé. Si elles font à nouveau quelque chose de mal et que leurs mauvaises actions sont exposées, laissant les gens voir qu’elles sont en fait des personnes malfaisantes, elles se creuseront la cervelle et réfléchiront à tous les moyens possibles pour dissimuler ce fait et faire en sorte que les gens les traitent toujours comme un frère ou une sœur. De quel tempérament s’agit-il ? C’est un tempérament malveillant. Non seulement les personnes qui ont ce genre de tempérament malveillant n’acceptent en aucune façon la vérité, mais elles sont habiles à faire semblant et trouvent toujours une défense ou une justification intelligente pour elles-mêmes. Ce sont des pharisiens hypocrites. Ce que ce type de personne craint le plus, ce sont les gens qui échangent sur la vérité, les gens qui ouvrent leur cœur pour se connaître et se disséquer eux-mêmes, ou les gens qui exposent les vrais faits d’une affaire et les exposent ainsi. Chaque fois que quelqu’un échange sur la vérité, elle est particulièrement agacée et ne veut pas écouter ; son cœur résiste et est rebuté par cela. Cela expose complètement son aspect répugnant d’avoir de l’aversion pour la vérité. En plus de comprendre la vérité mais de ne pas la pratiquer, ce type de personne a un autre problème : elle a une attitude de résistance et de dédain envers les choses positives et les points de vue corrects, en particulier envers les mots qui sont alignés avec la vérité. Lorsqu’il s’agit d’une quelconque chose positive ou parole alignée sur la vérité, tant qu’elle n’est pas ce qu’elle considère comme bon ou qu’elle n’est pas prononcée par elle mais par quelqu’un d’autre, elle ne l’accepte pas. De quel tempérament s’agit-il ? De sottise, d’intransigeance et de stupidité. Comment devez-vous déterminer si une personne poursuit la vérité ? La première chose à regarder est ce qu’elle révèle et manifeste dans l’accomplissement ordinaire de ses devoirs et de ses actions. À partir de là, vous pouvez voir le tempérament de la personne. En fonction de son tempérament, vous pouvez voir si elle a réalisé un changement ou gagné l’entrée dans la vie. Si quelqu’un ne révèle rien d’autre que des tempéraments corrompus lorsqu’il agit et n’a aucune des vérités-réalités, ce n’est certainement pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ont-ils l’entrée dans la vie ? Non, certainement pas. Ce qu’ils font chaque jour, leurs courses, leurs dépenses, leurs souffrances, le prix qu’ils paient, quoi qu’ils fassent, tout n’est que rendre service, et ce sont des exécutants. Quel que soit le nombre d’années depuis lequel une personne croit en Dieu, ce qui compte le plus, c’est de savoir si elle aime la vérité. On peut voir ce qu’une personne aime et poursuit à partir de ce qu’elle aime le plus faire. Si la plupart des choses qu’une personne fait sont conformes aux vérités-principes et aux exigences de Dieu, alors elle est quelqu’un qui aime et poursuit la vérité. Si elle peut pratiquer la vérité et que ce qu’elle fait chaque jour fait partie de l’accomplissement de son devoir, alors elle a l’entrée dans la vie et possède les vérités-réalités. Il se peut que ses actes soient inappropriés dans certains domaines, ou qu’elle ne saisisse pas de façon précise les vérités-principes, ou qu’elle ait des préjugés tenaces à cet égard, et elle peut parfois être arrogante ou présomptueuse, persister dans sa propre façon de faire, et ne pas accepter la vérité, mais si, par la suite, elle est capable de se repentir et de pratiquer la vérité, cela prouve sans l’ombre d’un doute qu’elle a l’entrée dans la vie et poursuit la vérité. Si, dans l’accomplissement de son devoir, quelqu’un ne révèle rien d’autre que des tempéraments corrompus, des mensonges à la pelle, de l’orgueil, de l’indulgence, une fierté démesurée, si elle suit sa propre loi et fait ce que bon lui semble, et ainsi de suite, et si, peu importe depuis combien d’années elle croit en Dieu et le nombre de sermons qu’elle a entendus, il n’y a pas, en fin de compte, le moindre changement dans ces tempéraments corrompus, alors ce n’est certainement pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, qui ne sont pas, en apparence, des personnes malfaisantes et qui ont même de bons comportements. Ils croient en Dieu assez passionnément, mais leurs tempéraments-vie ne changent pas du tout et ils n’ont même pas un petit témoignage d’expérience à partager. Ces gens ne sont-ils pas pitoyables ? Après tant d’années de croyance en Dieu, ils ne peuvent même pas parler du moindre témoignage d’expérience. Ce sont de purs exécutants. Ils font vraiment pitié ! En bref, pour évaluer si une personne poursuit la vérité et a l’entrée dans la vie, vous devez examiner son tempérament et son essence tels qu’ils sont révélés et exprimés par elle, et voir s’il y a un quelconque changement dans son tempérament. Toujours prononcer les formules et les doctrines, et se livrer au déguisement et à la tromperie, ne peut être soutenu longtemps. Elle ne fait que se faire du mal à elle-même, sans tromper les autres. Ceux qui n’acceptent pas la vérité et ne poursuivent pas la vérité seront tôt ou tard révélés et éliminés. Seuls ceux qui acceptent et pratiquent la vérité peuvent gagner l’entrée dans la vie et avoir un changement de tempérament.

J’ai fini d’échanger sur ce qu’est l’entrée dans la vie, ce qu’est la poursuite de la vérité, et toutes les différentes manifestations des personnes qui poursuivent la vérité. Les gens devraient considérer ces choses pour comparaison avec eux-mêmes, et quand ils comprennent la vérité, ils doivent la mettre en pratique. Quelle est la plus grande difficulté pour la majorité des gens qui croient en Dieu ? C’est qu’ils comprennent la vérité, mais ne la pratiquent pas. Bien qu’ils puissent se comparer aux paroles de Dieu après les avoir lues et qu’ils puissent acquérir une certaine connaissance d’eux-mêmes, pourquoi ne peuvent-ils pas mettre la vérité en pratique ? La majorité des gens ne peuvent pas trouver la raison. Par exemple, tous les gens ont des tempéraments arrogants, ils sont tous particulièrement arrogants et présomptueux. La majorité des gens sont capables de le reconnaître, mais peuvent-ils éviter de révéler leur arrogance ? Ce n’est pas facile à réaliser. Bien qu’ils soient capables de se comparer aux paroles de Dieu lorsqu’ils les lisent, qu’ils reconnaissent qu’ils ont un tempérament arrogant et qu’ils ont un chemin à pratiquer, la difficulté est que chaque fois qu’ils font quelque chose, ils ont souvent leurs propres préférences, intentions et objectifs, et ils ne peuvent pas voir que tout cela est lié à leur tempérament corrompu. Ils doivent apprendre à faire preuve de discernement à propos de ces choses, et doivent comprendre la vérité, résoudre ce qui devrait être résolu et abandonner ce qui devrait être abandonné. Autrement dit, ils ne devraient plus faire les choses pour leurs intentions, leurs désirs, leur fierté, leur statut et leurs intérêts. Ils devraient arrêter le cours de leurs méfaits, et s’abstenir de prononcer une autre phrase ou d’accomplir un autre acte pour leurs propres intérêts. Si tu fais cela, tu auras déjà gagné un cœur de repentance et commencé à transformer ton côté négatif. Si tu prends encore plus d’initiative, et en plus de ne pas parler pour ton propre bien, tu es également capable de te disséquer, de laisser les frères et sœurs voir la manifestation de ton tempérament arrogant afin qu’ils puissent en tirer des leçons, en tirer profit et trouver un chemin de pratique. Ce serait encore mieux. Qu’est-ce qui est difficile ? Ce qui est difficile, c’est d’abandonner toutes vos intentions, tous vos buts, toutes vos folles ambitions, tous vos désirs et intérêts, de ne pas faire les choses pour votre propre bien, et de ne pas vous occuper ou vous précipiter pour votre propre bien. Paul a dit qu’il avait terminé son parcours. Pour qui menait-il ce parcours ? (Il l’a suivi pour être béni et obtenir une couronne.) Mais Paul n’a pas compris cela. Il pensait probablement encore qu’il poursuivait ce parcours pour Dieu et pour accomplir la commission de Dieu, certainement pas pour lui-même. C’est pourquoi il a osé se montrer et témoigner pour lui-même de manière si vantarde et éhontée. Il était manifestement en train de se défendre et de s’expliquer. En même temps, c’est aussi la meilleure preuve de témoigner que, pour lui, vivre c’était christ. Il témoignait ouvertement pour lui-même et résistait à la vérité ; il blasphémait la vérité. Il y a beaucoup de gens maintenant qui vénèrent Paul, et dont le cœur est rempli de désirs et de folles ambitions, qui veulent tous témoigner pour eux-mêmes : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » (2 Timothée 4:7-8). En faisant cela, ne donnent-ils pas libre cours à leurs désirs et à leurs folles ambitions, les laissant continuellement gonfler, les révélant dans toutes les situations pour qu’ils se réalisent ? Si tu ne peux pas surmonter tes désirs, alors c’est complètement fini pour toi ; tu ne pourras pas entrer dans les vérités-réalités. Quel est le nœud de cette question ? (Nous devons nous rebeller contre nos intentions.) Se rebeller contre ses intentions est une manière négative de pratiquer. Tu dois également être en mesure de les exposer activement, tout comme d’exposer d’autres personnes. Si tu as dit quelque chose comme : « Je vais vous dire la vérité sur moi-même : j’ai des ambitions très excessives et je désire vous rallier à moi. En ce moment, je m’ouvre à vous tous. Je suis prêt à me rebeller contre la chair ; je ne serai pas le complice de Satan. Mon but en m’exposant de cette façon est de vous permettre de voir clairement mon vrai visage, afin que vous ne me révériez pas », quel effet aurait cette façon de pratiquer ? Tout le monde t’admirerait certainement. Ne serait-ce pas beaucoup mieux que la révérence et la haute estime que tu obtiendrais en échange de l’utilisation de toutes sortes de tactiques ignobles ? (Si.) Au moins c’est positif. Même si tout le monde avait une certaine admiration pour toi, les gens t’admireraient-ils ? Peut-être que certains le feraient, mais tu dois trouver des moyens de leur faire abandonner ce comportement. Expose-toi toujours en disant : « Je suis aussi rebelle, et ma rébellion est plus sévère que la vôtre. Je suis aussi fourbe et malveillant. Quand j’ai parlé cette fois-là, j’avais un objectif en tête, qui était de faire en sorte que vous m’admiriez et ne me méprisiez pas. » Après que tout le monde aura entendu cela, non seulement les gens ne te mépriseront pas dans leur cœur, mais ils te respecteront d’autant plus. C’est une façon irréprochable de pratiquer. Seuls les gens qui aiment la vérité le feront ; les gens qui n’aiment pas la vérité sont incapables de le faire, quoi qu’il arrive. Si, dans ton cœur, tu penses que faire cela est vraiment bien et un grand privilège, que cela plaît à Dieu, et que tu aspires à agir de cette façon ; si tu as un fort désir dans ton cœur, croyant que tu devrais le faire et que c’est le genre de personne que tu devrais être, une personne qui est irréprochable, honnête, et dans les propos de laquelle aucun mensonge ne peut être trouvé, une personne qui se rebelle complètement contre son tempérament corrompu et Satan, alors seulement tu seras le genre de personne qui vit vraiment dans la lumière. Et si tu es attiré par ce genre de personne et aimes être ainsi, alors tu pourras aimer la vérité, entrer dans la vérité et abandonner ces choses qui appartiennent à Satan. Mais si tu es toujours intéressé par tes intentions, tes objectifs, tes folles ambitions, tes désirs et tes intérêts, et que tu as toujours un penchant persistant pour la poursuite de la connaissance, de la renommée, du gain et du statut, alors ces choses ont toujours une place dans ton cœur. Tu dis : « Laissez-moi me détendre jusqu’à ce que j’aie la stature appropriée, puis nous verrons. » C’est ce qu’on appelle se faire plaisir et être incapable de se rebeller complètement contre soi-même. En te faisant plaisir ainsi, ton entrée dans la vie est ralentie, et non seulement tes problèmes qui consistent à désirer les plaisirs charnels et à te complaire dans les avantages du statut n’ont pas été résolus, mais ils sont devenus de plus en plus tenaces. Alors, les choses dans ton cœur qui sont de Satan peuvent-elles être complètement purifiées ? Ton expérience de vie peut-elle encore s’approfondir et ta vie continuer à grandir ? Peux-tu encore parvenir à être perfectionné par Dieu ? Tu es déjà tombé dans les plaisirs charnels, et les avantages du statut t’ont lié étroitement. Peux-tu encore t’en libérer ? Tu ne veux pas t’en libérer ; lentement, tu deviens quelqu’un qui induit les gens en erreur. Ce sera problématique, et ton péché sera grave. Pourquoi les choses se sont-elles terminées ainsi pour Paul ? C’est parce qu’il ne poursuivait pas du tout la vérité. Il a toujours poursuivi ses aspirations et ses désirs ardents, et voulait contrôler les élus de Dieu afin qu’ils le suivent tous et fassent comme lui. Il voulait aussi utiliser le dur travail et payer un prix comme levier pour conclure un marché avec Dieu et obtenir des récompenses et une couronne. En fin de compte, il a été puni par Dieu. Si quelqu’un suit exactement le même chemin que celui de Paul, alors il est au-delà de toute aide et est complètement fini. Quiconque est du même type que Paul est un antéchrist qui ne se repentira pas quoi qu’il arrive. Si tu n’as que certains des états que Paul avait, mais que le but que tu poursuis est légèrement différent de celui de Paul, alors tu dois immédiatement te repentir, et peut-être que tu y arriveras à temps. Si tu fais comme Paul, vénères Paul et es exactement comme Paul, alors non seulement tu es un incrédule, mais tu veux être Dieu et être Christ. N’est-ce pas vouloir être sur un pied d’égalité avec Dieu ? Dans ton cœur, tu adores le dieu vague au ciel ; tu veux être sur un pied d’égalité avec Christ, et même traiter tes dons et tes connaissances comme la vie, et traiter les poursuites inappropriées comme des poursuites appropriées. Les objectifs que tu poursuis et la manière dont tu poursuis se rapprochent de plus en plus de ceux de Paul, et correspondent de plus en plus parfaitement aux poursuites de Paul. Cela te cause des ennuis ; tu es complètement désespéré et tu ne peux pas être sauvé. Tu dois faire comme Pierre et suivre le chemin de la poursuite de la vérité, te rebeller complètement contre la chair et te rebeller contre ces choses qui appartiennent à Satan, et alors seulement tu auras l’espoir d’être sauvé. Avez-vous un chemin pour recevoir le salut maintenant ? (Constamment nous exposer et renoncer à nous-mêmes.) D’abord, vous devez abandonner vos intentions personnelles, vos buts, vos désirs personnels, et vos folles ambitions personnelles. Que tu poursuives activement ou que tu poursuives de manière négative et passive, tu dois abandonner ces choses et apprendre à te soumettre. C’est de la plus haute importance. Si tu décides d’agir d’une certaine manière lorsque quelque chose t’arrive, tu dois d’abord évaluer pourquoi tu agis de cette façon. Si c’est pour la fierté et le statut, arrête-toi là et ralentis les mesures que tu prends pour passer à l’action. Tu dois prier : « Dieu, je ne suis pas disposé à faire cela. Je veux me rebeller contre ça, mais je manque de force. S’il Te plaît, accorde-moi la force, protège-moi et arrête le cours de mes méfaits. » Ensuite, sans t’en rendre compte, tu auras la force. Parfois, la capacité des gens à vaincre le péché, à se rebeller contre la chair et à se rebeller contre leur tempérament corrompu vient de leur souhait d’aimer la vérité et de leur détermination à aimer la vérité, et de leur désir d’aimer la vérité. Parfois, cela nécessite l’œuvre de Dieu et nécessite de compter sur Dieu ; les gens ne peuvent pas quitter Dieu. Parfois, tu comprends la vérité, tu as un chemin à suivre et tu penses que tu peux vivre de manière indépendante, mais lorsque tu es confronté à de nouvelles circonstances, tu ne sais pas comment pratiquer, tu dois prier Dieu et compter sur Lui. La vie des gens est pleine de hauts et de bas. On peut dire que les gens ne peuvent jamais être sans Dieu. Peu importe le nombre de vérités qu’ils comprennent, ils ne peuvent pas Le quitter. Peu importe le nombre de moments de négativité qu’ils ont, ou le nombre de moments de passivité, ils ne peuvent finalement pas quitter la direction et la direction de Dieu. Plus tu te soumets à Dieu, plus tes vérités-réalités augmenteront. À mesure que tes vérités-réalités augmentent, cela implique que ton entrée dans la vie devient de plus en plus profonde. Au fur et à mesure que ton entrée dans la vie devient plus profonde, cela signifie que ton tempérament change de plus en plus. Lorsque ton tempérament s’est beaucoup transformé, cela signifie que tu as gagné en stature. Ta stature est représentative de ton entrée dans la vie. Lorsque tu as une stature, tu peux surmonter le contrôle et la servitude que ton tempérament corrompu a sur toi, ta capacité à vaincre le péché deviendra plus forte et ton cœur aura de la force. Tu n’auras pas seulement un souhait, un espoir et une ambition sur le plan affectif ; tu ne t’attarderas pas à ce niveau. Au contraire, tu t’élèveras et deviendras un adulte, devenant quelqu’un qui a la vérité et l’humanité. C’est le chemin de la poursuite de la vérité, et c’est aussi le résultat de la poursuite de la vérité. Pouvez-vous voir la direction ? Pouvez-vous voir l’espoir ? (Oui.) C’est une bonne chose.

L’entrée dans la vie est un processus qui ne finit jamais. Vous devez faire l’expérience d’une vie pour en tirer profit et subir un changement. Même si tu marches sur le chemin de la poursuite de la vérité, si tu as toujours soif de plaisirs charnels et des avantages du statut, tu trébucheras et échoueras tout de même. Maintenant, ton chemin est correct et tu as trouvé ta direction. Tu as déjà clairement discerné ces choses qui sont incorrectes et négatives. Il y a une frontière entre toi et ces choses. En ce qui concerne les choses positives, tu as également compris et acquis beaucoup de choses à leur propos, et tu peux déjà comprendre et accepter beaucoup d’entre elles. Ce qu’il reste à faire après avoir acquis du discernement sur ces choses et actions négatives, malveillantes et mauvaises, c’est de bannir complètement ces choses de ton cœur, de les abandonner complètement et de te rebeller contre elles, et ensuite de pratiquer selon les principes de la vérité. De cette façon, tu auras l’entrée dans la vie. L’entrée dans la vie n’est en fait pas difficile ; cela dépend simplement de si tu aimes vraiment la vérité. Si tu aimes vraiment la vérité, ces choses négatives ne pourront pas te vaincre. Tu seras peut-être négatif et faible pendant un certain temps, mais tu pourras continuer à aller de l’avant. Si tu n’aimes pas la vérité, ou si tu ne l’aimes pas si fort que cela, te contenant simplement de te concentrer sur des formalités extérieures, de te dépenser un peu et de donner un peu de toi-même, d’être capable de te lever tôt et te coucher tard pour accomplir ton devoir ; si tu t’attardes au stade de rendre service, ne voulant pas atteindre la compréhension de la vérité ou entrer dans la réalité, te contentant de te dépenser pour Dieu et de ne pas commettre de transgressions majeures, et que tu stagnes et n’avances pas, quelles seront les conséquences de tout cela ? Tu ne recevras absolument pas l’approbation de Dieu. Si tu veux que ta poursuite de la vérité soit couronnée de succès et que tu veux vraiment gagner la vie, ce n’est pas une mince affaire. Tu dois abandonner tes propres intérêts et renoncer à toute poursuite inappropriée, comme la poursuite de la gloire, du gain et du statut, la poursuite de bénédictions, ou la poursuite d’une couronne ou de récompenses. Tout cela doit être abandonné. Si tu aimes vraiment la vérité et que tu aimes réfléchir aux paroles de Dieu, alors l’entrée dans la vie ne sera pas une question difficile pour toi. Tant que tu comprendras la vérité, tu auras naturellement un chemin, et tu ne rencontreras pas beaucoup de difficultés.

Le 21 juin 2018


C’est seulement en résolvant ses notions que l’on peut s’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu (1)

Vous croyez en Dieu depuis toutes ces années, et bien que vous compreniez certaines vérités, chacun d’entre vous a dans le cœur ses propres interprétations, opinions et son imagination, et tout cela enfreint et contredit totalement la vérité et les intentions de Dieu. Que sont ces choses ? Ces choses sont les notions des gens. Même si l’homme ne détient absolument aucune vérité, son esprit est capable de produire de nombreuses notions et imaginations, toutes incompatibles avec la vérité. Tout ce qui est en désaccord avec la vérité relève des notions et de l’imagination de l’homme. Alors, comment apparaissent les notions de l’homme ? Elles ont de nombreuses causes différentes. Elles tiennent en partie au conditionnement de la culture traditionnelle, ainsi qu’à la manière dont les connaissances sont diffusées et inculquées, à l’impact des tendances sociétales et des enseignements familiaux, et ainsi de suite. En Chine, pays dominé par l’athéisme depuis des millénaires, quelle compréhension et définition les gens ont-ils de Dieu ? Bien que Dieu soit invisible et intangible, Il existe réellement, Il peut voler ici et là dans les airs, aller et venir sans laisser de trace, apparaître et disparaître subitement. Il est capable de traverser les murs, n’étant pas entravé par la matière ou l’espace, et avec de formidables capacités, entièrement omnipotent : ce sont là les notions et les produits de l’imagination des gens au sujet de Dieu. Alors, comment l’imagination et les notions des gens apparaissent-elles ? Elles sont principalement liées à l’éducation et au conditionnement de la culture traditionnelle. L’enseignement de l’athéisme, présent en Chine depuis des millénaires, a semé depuis longtemps des graines athéistes au plus profond du cœur des gens. Durant cette période, Satan et toutes sortes d’esprits malfaisants ont accompli de nombreux signes et miracles parmi les gens afin de les induire en erreur et de les contrôler. Ces choses se sont largement répandues parmi les gens et elles ont un impact terrible. Ces esprits malfaisants agissent avec témérité pour induire les gens en erreur, les tromper et leur nuire, et ainsi, les gens ont-ils élaboré de nombreuses notions et une imagination au sujet de Dieu. Pour conclure, ces notions et cette imagination des gens viennent entièrement du conditionnement social et de l’endoctrinement malveillants de Satan. Des temps les plus reculés jusqu’à aujourd’hui, génération après génération, les gens ont été soumis à l’enseignement de Satan, à la diffusion et à l’endoctrinement de la culture et des connaissances traditionnelles, ce qui a produit toutes sortes de notions et de l’imagination. Même si ces choses n’ont pas eu d’impact direct sur le travail, les études et la vie normale des gens, ce sont ces notions et cette imagination qui, chez les gens, ont énormément fait obstacle à l’acceptation et à la soumission à l’œuvre de Dieu. Même si les gens ont accepté l’œuvre de Dieu, ces choses entravent encore fortement leur connaissance et leur soumission à Dieu, ce qui les amène à avoir très peu de foi, à se sentir souvent négatifs et faibles, et à avoir beaucoup de mal à rester fermes dans les épreuves, même après avoir passé de nombreuses années à croire en Dieu. Ce sont là les conséquences quand on entretient notions et imagination.

Les gens, pour la plupart, pensent que croire en Dieu signifie faire de bonnes actions et être une bonne personne. Par exemple, ils pensent que l’on ne croit en Dieu que si l’on fait l’aumône aux pauvres. Si une personne fait de nombreuses bonnes actions et qu’elle est louée par autrui, elle remercie Dieu de tout cœur et dit aux gens : « Ne me remercie pas. Tu dois remercier le Dieu qui est au ciel, car c’est Lui qui m’a enseigné à faire cela. » Après avoir été complimentée par les gens, cette personne se sent vraiment satisfaite et apaisée, et elle croit que la foi en Dieu est une bonne chose, qu’elle a gagné la reconnaissance des autres et qu’elle gagnera également celle de Dieu. D’où vient ce sentiment d’apaisement ? (De ses notions et de son imagination.) Le sentiment d’apaisement que cette personne éprouve est-il réel ou factice ? (Factice.) Mais pour elle, ce sentiment est réel, et elle a l’impression d’être très ancrée, concrète et réelle, parce qu’elle a poursuivi ce sentiment d’apaisement. Comment apparaît ce sentiment d’apaisement ? Cette fausse impression est apparue en raison de ses notions, et ce sont ses notions qui lui ont fait penser que c’était ainsi que la croyance en Dieu devait être, qu’elle devait se conduire de cette façon, qu’elle devait agir de cette façon, que Dieu serait certainement content d’elle pour avoir fait ces choses, et qu’en fin de compte, elle atteindrait certainement le salut et entrerait dans le royaume des cieux. D’où vient ce « certainement » ? (Des notions des gens.) Ce sont leurs notions et leur imagination qui leur donnent cette certitude et cette fausse impression, et qui les font se sentir aussi à l’aise. Et comment Dieu évalue-t-Il et détermine-t-Il réellement cette question ? Il ne s’agit que d’une forme de bon comportement, adopté conformément aux notions des gens et à la bonté humaine des gens. Un jour, cette personne fait quelque chose qui va à l’encontre des principes, et elle se fait émonder, puis elle découvre que les critères de Dieu pour évaluer les gens bons ne sont pas ceux qu’elle croyait et que les paroles de Dieu ne disent rien de tel, et donc elle éprouve de la résistance et se dit : « Ne suis-je pas une bonne personne ? Pendant toutes ces années, j’ai été une bonne personne, personne n’a jamais dit que je n’étais pas une bonne personne. Seul Dieu dit que je ne suis pas une bonne personne ! » N’y a-t-il pas là un problème ? Comment ce problème est-il apparu ? Il est apparu à cause de ses notions. Quel est ici le principal coupable ? (Les notions.) Le principal coupable, ce sont les notions des gens. Les notions des gens les amènent souvent à une incompréhension de Dieu, à avoir souvent toutes sortes d’exigences et d’évaluations au sujet de Dieu, et à avoir toutes sortes de critères pour évaluer Dieu. Elles amènent souvent les gens à utiliser certaines pensées et opinions incorrectes pour évaluer si les choses sont vraies ou fausses, si quelqu’un est bon ou mauvais, et pour évaluer si quelqu’un est loyal à Dieu et a foi en Dieu. Quelle est la cause profonde de ces erreurs ? Ce sont les notions des gens. Il se peut que les notions des gens n’aient aucun effet sur leur alimentation ou sur leur sommeil, et il se peut qu’elles n’aient pas d’impact sur leur vie normale, mais elles sont bien présentes dans l’esprit des gens et dans leurs pensées – elles leur collent à la peau comme une ombre et les suivent en permanence. Si tu n’es pas capable de les résoudre à temps, elles prendront constamment le contrôle de ta pensée, de ton évaluation des choses, de ton comportement, de la connaissance que tu as de Dieu et de ta relation avec Lui. Le vois-tu clairement, maintenant ? Les notions sont un problème majeur. Quand les gens ont des notions sur Dieu, c’est comme si un mur se dressait entre eux et Lui, un mur qui les empêche de voir Son vrai visage, Son véritable tempérament et Sa véritable essence. Pour quelle raison ? Parce que c’est quand les gens vivent au milieu de notions et de produits de l’imagination qu’ils sont les plus susceptibles de se servir de leurs notions pour déterminer si les paroles et l’œuvre de Dieu sont justes ou fausses et pour mesurer, évaluer, juger et condamner tout ce qu’Il fait. Dans quel genre d’état les gens sont-ils souvent plongés quand ils font cela ? Peuvent-ils vraiment se soumettre à Dieu quand ils vivent parmi leurs propres notions ? Peuvent-ils avoir véritablement foi en Lui ? (Non.) Même quand les gens se soumettent un peu à Dieu, ils le font en fonction de leurs propres notions et de leur imagination. Lorsque l’on se fie à ses notions et à son imagination, tout cela est entaché de choses personnelles qui sont de Satan et du monde, et c’est en contradiction avec la vérité. Le problème des notions des gens sur Dieu est un problème grave. C’est un problème majeur entre l’homme et Dieu qui doit être résolu de toute urgence. Tous ceux qui se présentent devant Dieu apportent avec eux des notions et toutes sortes de doutes vis-à-vis de Dieu. Ou bien, on peut dire qu’ils apportent une foule de malentendus sur Dieu, face à tout ce qu’Il leur accorde, face à Ses arrangements et à Ses orchestrations. Et que deviendra leur relation avec Dieu ? Les gens ne cessent de se méprendre à Son propos, de nourrir des doutes sur Lui, et ils s’appuient en permanence sur leurs critères personnels pour évaluer si chacune des paroles de Dieu, si chaque instance de Son œuvre, est bonne ou mauvaise. De quel genre de comportement s’agit-il ? (De rébellion et d’opposition.) En effet, ce sont des gens qui se rebellent contre Dieu, qui s’opposent à Lui et Le condamnent, et ce sont des gens qui jugent Dieu, blasphèment contre Dieu et luttent contre Lui, et dans les cas graves, ce sont des gens qui veulent même poursuivre Dieu en justice et se livrer à une « lutte décisive » contre Lui. Quel est le niveau le plus grave que les notions des gens peuvent atteindre ? C’est de nier le vrai Dieu Lui-même, nier que Ses paroles sont la vérité et condamner l’œuvre de Dieu. Quand les notions des gens atteignent ce niveau, naturellement, ils nient Dieu, Le condamnent, blasphèment contre Dieu et trahissent Dieu. Non seulement ils nient l’existence de Dieu, mais ils refusent d’accepter la vérité et de suivre Dieu. N’est-ce pas effrayant ? (Si.) Ce problème est effrayant. On peut dire que les notions sont absolument néfastes aux gens, sans aucun bénéfice. C’est la raison pour laquelle nous échangeons aujourd’hui et disséquons ce que sont les notions et quelles sont les notions que les gens nourrissent, c’est vraiment nécessaire. Ordinairement, quelles notions émergeront en vous ? Parmi vos pensées, compréhensions, jugements et points de vue, lesquels sont vos notions ? Cela ne vaut-il pas la peine d’y réfléchir ? Le comportement des gens ne concerne pas leurs notions, mais les pensées et opinions qui sous-tendent ce comportement sont directement liées à leurs notions. Les notions des gens n’échappent pas au cadre de l’œuvre de Dieu. En premier lieu, il y a les diverses notions des gens au sujet de la croyance en Dieu. Autrement dit, les gens ont différents produits de l’imagination et différentes définitions à propos de la croyance en Dieu, de ce qu’ils doivent gagner de leur croyance en Dieu, et du chemin qu’ils doivent suivre dans leur croyance en Dieu, et ainsi, ils en viennent à avoir toutes sortes de notions. En second lieu, il y a les notions des gens à propos de l’incarnation de Dieu. Les gens ont encore plus d’imagination et de définitions quant à l’incarnation, et donc, naturellement, ils en viennent à avoir de nombreuses notions : ces choses sont liées. En troisième lieu, il y a les notions des gens à propos de l’œuvre de Dieu. L’imagination et les définitions des gens à propos de la vérité exprimée par Dieu, du tempérament que Dieu révèle et de la façon dont Dieu œuvre sont variées et différentes, et donc, ils en viennent à avoir de nombreuses notions. On pourrait diviser ces trois points de façon encore plus détaillée, mais ils couvrent, en gros, toutes les notions des gens, alors échangeons sur ces trois points, l’un après l’autre.

Maintenant, parlons du premier point : les diverses notions des gens à propos de la croyance en Dieu. Les notions de ce type ont une portée assez large. Que les gens soient étrangers à la croyance en Dieu ou qu’ils aient cru en Dieu auparavant, ils possèdent des tas de notions et de l’imagination quand ils commencent à croire en Dieu. Quand ils commencent à lire la Bible, les gens ressentent un élan dans leurs cœurs et ils pensent : « Je vais être une bonne personne, je vais aller au ciel. » Ensuite, ils en viennent à avoir toutes sortes de définitions et de l’imagination ou des idées fixes sur la croyance en Dieu, et ils en viennent forcément à avoir différentes notions. Par exemple, les gens imaginent toutes sortes de choses quant au genre de personne qu’ils devraient être une fois qu’ils commencent à croire en Dieu. Certains disent : « Quand j’aurai commencé à croire en Dieu, je ne fumerai plus, ne boirai plus d’alcool et ne jouerai plus à des jeux d’argent. Je n’irai plus dans des lieux où règne la malveillance. Je vais parler poliment aux gens en arborant un sourire. » De quoi est-il question ? S’agit-il d’une notion ou est-ce de cette façon que les gens devraient se comporter ? (C’est la façon dont les gens devraient se comporter.) Il s’agit de l’expression d’une humanité normale et les gens devraient agir ainsi. Il ne s’agit pas d’une notion, pas plus que cela ne relève d’une imagination, cette façon de penser est parfaitement rationnelle et raisonnable. Un frère âgé dit : « Je suis vieux et je crois en Dieu depuis toutes ces années. Je devrais donner l’exemple aux jeunes par ma façon de parler et d’agir. Je ne devrais pas glousser ni agir de manière inappropriée à mon âge. Je devrais avoir l’air digne et cultivé, et adopter l’attitude d’un gentleman raffiné. » De sorte que lorsqu’il parle à des jeunes gens, il prend un air sérieux et abuse de mots et expressions littéraires, et lorsque des jeunes le voient, ils sont mal à l’aise et ne veulent pas s’approcher de lui. Quand les frères et sœurs dansent et louent Dieu, lors des réunions, ce frère âgé pense qu’il doit contrôler le désir dans son regard, et il ne pose les yeux que sur ce qui est approprié, de sorte qu’il se retient de regarder, mais il marmonne toujours dans son cœur : « Ces jeunes gens vivent si librement, pourquoi est-ce que je vis en me sentant aussi lésé ? Malgré tout, on est obligé de se sentir un peu contrarié quand on croit en Dieu, car qui m’a fait devenir aussi vieux ? » Il dit qu’il ne doit pas regarder les danseurs, mais il jette quand même des regards furtifs, en continuant clairement à donner le change. Comment ce simulacre apparaît-il ? Comment se fait-il qu’il soit dans cet état de gêne ? Parce qu’il s’imagine des choses quant au comportement et aux expressions qu’il devrait avoir dans sa croyance en Dieu et parce que, dominé par son imagination, ses paroles et ses actes deviennent furtifs et feints. Par exemple, quand certaines personnes chantent lors des réunions, elles frappent dans leurs mains tout en chantant, et elles se laissent aller, mais ce frère âgé est aussi engourdi et obtus qu’un mort, sans la moindre vitalité ni ressemblance humaine. Il croit que, parce qu’il est âgé, il doit avoir l’apparence d’un vieil homme et ne pas agir comme un enfant, de manière naïve et dont les gens se moquent. En somme, tout ce qu’il exprime n’est que simulacre et il se force simplement à se faire passer pour quelqu’un d’important. Les autres sont-ils édifiés quand ils sont témoins d’un comportement aussi feint ? (Non.) Que ressens-tu quand tu vois cela ? D’abord, tu te dis qu’il est hypocrite et cela te met mal à l’aise. Ensuite, tu sens qu’il est faux, tu éprouves également de la nausée et du dégoût, et quand tu discutes avec lui, tu te sens étouffé et contraint, incapable de parler librement. Si tu ne fais pas attention, il te sermonne, en disant : « Regardez, jeunes gens, ce que vous êtes devenus. Vous êtes vraiment profondément corrompus ! Vous mangez bien et portez de beaux vêtements, vous mangez comme nous le faisions au Nouvel An et lors d’autres fêtes, et vous faites quand même les difficiles et vous êtes insatisfaits. Quand nous étions enfants, nous n’avions rien d’autre à manger que de la balle de blé et des plantes sauvages. » Il fait étalage de son ancienneté et sermonne les autres, et les jeunes l’évitent. Il ne comprend pas cela et va jusqu’à critiquer ces jeunes parce qu’ils ne respectent pas leurs aînés et se conduisent mal. Ces choses qu’il dit ne sont-elles pas chargées de notions et de volonté humaine, en désaccord avec la vérité et incapables d’édifier autrui ? Cependant, tout cela n’est que broutilles. L’essentiel, c’est ceci : peut-il comprendre la vérité en agissant ainsi ? (Non.) Est-ce utile et bénéfique à son entrée dans la vérité-réalité ? (Non.) En pratiquant et en se conduisant lui-même de cette manière, en vivant ainsi jour après jour, cela peut-il lui permettre de vivre devant Dieu ? S’est-il jamais demandé : « Ma compréhension de la croyance en Dieu est-elle conforme à la vérité et aux exigences de Dieu ? Qu’exige Dieu ? Quel genre de personne Dieu aime-t-Il ? N’y a-t-il pas une divergence entre ma compréhension et ce que Dieu exige ? » Il n’a certainement jamais réfléchi à ces questions auparavant. S’il l’avait fait, même s’il n’avait pas trouvé les réponses, il ne se comporterait pas de manière aussi stupide. Alors, quelle est la cause profonde qui le fait agir ainsi ? (Les notions.) Et quelle est la cause profonde qui lui fait avoir des notions ? C’est sa compréhension fallacieuse de la façon dont les gens qui croient en Dieu doivent se comporter et s’exprimer. Et comment cette compréhension fallacieuse est-elle apparue ? Quelle en est la source ? Il y a le conditionnement de la culture traditionnelle et les enseignements prodigués par les instituteurs. Par exemple, les jeunes doivent respecter les aînés et prendre soin des enfants, tandis que les aînés doivent se comporter selon leur âge, et ainsi de suite. Par conséquent, il adopte divers comportements étranges, agit parfois étrangement et use parfois d’étranges expressions, mais dans tous les cas, il n’a pas l’air complètement normal. Qu’il agisse étrangement ou use d’étranges expressions, tant qu’il ne comprend pas la vérité ou les exigences de Dieu, et qu’il ne cherche pas la vérité, alors sa façon d’agir sera certainement éloignée de la vérité. Face à une question aussi simple – il s’agit seulement d’un comportement extérieur – ce sont les notions enracinées dans le cœur des gens qui les font agir de façon aussi absurde. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, qu’ils ne comprennent pas les paroles de Dieu et ne comprennent pas les intentions de Dieu, alors ils ne savent pas quelles sont les normes que Dieu exige des gens. Quand les gens âgés ne comprennent pas les normes que Dieu exige des gens, ils adoptent des comportements et des expressions étranges, et ils agissent de manière absurde. Quand les jeunes gens ne comprennent pas les normes exigées par Dieu et que leur croyance en Dieu est basée sur leur imagination et leurs notions, alors eux aussi adopteront certaines expressions et certains comportements incorrects. Quels comportements et expressions incorrects adoptent-ils ? Par exemple, certains jeunes gens voient dans les paroles de Dieu qu’Il exige des gens qu’ils vivent de façon pure et ouverte, avec fraîcheur et vitalité, comme des enfants, et ils se disent : « Nous serons toujours des enfants devant Dieu, nous ne grandirons jamais, alors nous devons marcher et parler comme des enfants. Je sais maintenant comment faire partie du peuple élu de Dieu et être de ceux qui suivent Dieu, et je comprends maintenant ce que c’est que d’être comme un enfant. J’étais quelqu’un de fourbe, je paraissais très sophistiqué, tout en étant engourdi et obtus, mais à l’avenir, je dois agir avec davantage de fraîcheur et de vitalité. » Ensuite, ils observent la façon dont les jeunes gens agissent au sein de la société de nos jours, et une fois qu’ils savent comment agir, ils se mettent à pratiquer de cette façon parmi les frères et sœurs, s’adressant à chacun avec une voix d’enfant, exerçant une pression sur leur gorge quand ils parlent, et adoptant un ton doux et enfantin. Dans leur esprit, ils pensent que seul ce genre de voix est une voix d’enfant, alors qu’en même temps ils se livrent à certains gestes étranges qui embarrassent et mettent les gens incroyablement mal à l’aise. Ils n’ont pas compris ce que Dieu voulait dire quand Il parlait d’être pur et ouvert, d’avoir la fraîcheur et la vitalité d’un enfant, et tout ce qu’ils font relève seulement d’un comportement extérieur, faux-semblant, imitation et affectation. Les gens comme ça ont une compréhension déformée. Quel est ici le problème le plus grave ? Non seulement ils sont incapables de comprendre purement la signification des paroles de Dieu, mais au contraire, ils confondent les paroles de Dieu avec le comportement, les actes et les tendances des non-croyants. N’est-ce pas une erreur ? Ils ne viennent pas chercher devant Dieu, ils ne lisent pas les paroles de Dieu et ils ne cherchent pas la vérité. À la place, ils analysent et étudient les choses en faisant appel à leur cerveau, ou bien ils cherchent une base théorique parmi les non-croyants, dans la culture traditionnelle ou les connaissances scientifiques. N’est-ce pas une erreur ? (Si, en effet.) C’est l’erreur la plus grave. Où y a-t-il la moindre vérité dans les connaissances des non-croyants ? Si tu es à la recherche d’une base pour savoir comment te conduire, tu ne peux chercher la vérité que dans les paroles de Dieu. Dans tous les cas, quel que soit le niveau de compréhension que les gens peuvent atteindre, chacune des paroles de Dieu et chacune de Ses exigences vis-à-vis de l’homme sont concrètes et détaillées, et ne sont absolument pas aussi simples qu’elles le paraissent dans les notions et l’imagination de l’homme. Les exigences de Dieu vis-à-vis de l’homme ne servent pas à embellir son apparence extérieure, il ne s’agit pas de simples comportements, et encore moins de simples façons d’agir, mais elles constituent plutôt les normes que Dieu exige des gens. Il s’agit des principes et des normes selon lesquels l’homme doit se conduire et agir, et ces principes sont ce que les gens devraient maîtriser et posséder. Si Je n’échange pas clairement sur ces problèmes détaillés, alors les gens ne comprendront que quelques doctrines et ils auront du mal à entrer dans la vérité-réalité.

Nous venons d’échanger sur les notions et l’imagination des gens à propos de la croyance en Dieu du point de vue de leur comportement extérieur. À quoi d’autre pensez-vous, en termes de comportement extérieur ? Et en parlant de notions, les notions sont-elles correctes ou erronées ? (Erronées.) Sont-elles positives ou négatives ? (Négatives.) Les notions vont clairement à l’encontre des exigences de Dieu et de la vérité, elles ne sont pas en accord avec la vérité. Que les gens les imaginent à partir de rien ou qu’elles reposent sur certaines bases, dans tous les cas, aucune d’entre elles n’a quoi que ce soit à voir avec la vérité. Alors, pourquoi échanger sur ces notions et les disséquer ? D’abord, pour faire prendre conscience aux gens de ce que sont les notions tout en sachant qu’il s’agit là de notions, pour leur permettre également de comprendre ce qu’est la vérité, avant d’entrer dans la vérité. Le but de tout cela est de permettre aux gens de comprendre l’essence de la vérité, qui est de venir réellement devant Dieu. Même si tes notions sont raisonnables ou si elles reposent sur des bases, elles restent toujours des notions, elles ne sont pas la vérité, et ne peuvent jamais remplacer la vérité. Si tu considères les notions comme la vérité, alors la vérité n’aura rien à voir avec toi, tu n’auras rien à voir avec la croyance en Dieu et ta foi n’aura aucune valeur. Tu auras beau travailler ou courir dans tous les sens pour Dieu, tu auras beau payer le prix fort pour Dieu, quel sera le résultat final si tu fais tout cela en te basant sur tes notions et sur ton imagination ? Rien de ce que tu feras n’aura quoi que ce soit à voir avec la vérité ou avec Dieu. Dieu le condamnera et ne l’approuvera pas, ce sont là les résultats bénéfiques et néfastes. Maintenant, vous devez comprendre à quel point il est important de résoudre ses notions et son imagination.

Quelle est la première étape pour résoudre tes notions ? Il te faut discerner et reconnaître ce qu’est une notion. Quand la maison de Dieu a commencé à réaliser des films, il s’est passé quelque chose de répugnant dans une équipe de production de films, quelque chose qui était lié aux notions des gens. J’aborde cette question pour la disséquer, non pas pour condamner quiconque, mais pour vous permettre de gagner en discernement, afin que vous puissiez vous souvenir de cette question, que vous approfondissiez votre compréhension des notions grâce à cette question et que vous sachiez à quel point les notions nuisent aux gens. Si Je ne parlais pas de cette question, vous risqueriez de penser qu’elle n’est pas importante. Cependant, quand Je l’aurai disséquée, vous hocherez certainement la tête et conviendrez que c’est important. Quand il s’agit de réaliser des films, se pose la question de savoir quelles couleurs et quels styles de vêtements choisir. Certaines personnes se montraient particulièrement conservatrices et utilisaient expressément du gris terne et du kaki. Cela M’a laissé perplexe et Je Me suis demandé de quoi il retournait. Pourquoi ces personnes choisissaient-elles des vêtements de cette couleur ? Ces couleurs, gris terne et kaki, rendaient la scène tout entière particulièrement sombre, et quand Je M’en suis aperçu, Je Me suis senti très mal à l’aise. Pourquoi ces personnes n’avaient-elles pas choisi quelque chose de plus coloré ? J’avais dit auparavant que les vêtements devaient être colorés et d’un style convenable et élégant. Pourquoi les gens reléguaient-ils les paroles de Dieu et les exigences de la maison de Dieu dans un coin de leur tête, sans y prêter aucune attention, préférant choisir des tissus gris terne et kaki pour confectionner les vêtements ? Pourquoi se comportaient-ils ainsi ? Cela ne vaut-il pas la peine d’y réfléchir ? Quelle était la cause profonde de tout cela ? Les gens ne comprenaient pas la vérité, ils n’écoutaient pas ce qui était dit et ils ne se montraient pas soumis. La cause profonde était que les gens ont en eux une nature qui trahit Dieu. Quelle est cette nature ? Quel est ce tempérament ? Plus important que tout, les gens n’aiment pas la vérité et peuvent refuser d’accepter la vérité, et leur cœur est endurci. Les gens disent qu’ils sont prêts à se soumettre aux arrangements de Dieu et prêts à chercher la vérité, mais quand ils font quelque chose, ils se contentent de le faire en fonction de leurs propres préférences, pour atteindre leurs propres objectifs. S’il était question de ta vie personnelle, alors agir à ta guise ne serait pas grave, car cela ne concernerait que ta propre entrée dans la vie. Mais tu accomplis désormais ton devoir dans l’Église et les conséquences, en agissant ainsi, sont l’affaire de l’œuvre de Dieu et de la gloire de Dieu, et de la réputation de l’Église. Si les gens agissent imprudemment selon leur propre volonté, ils sont susceptibles de déshonorer Dieu. La maison de Dieu ne se mêle pas de la façon dont les individus s’habillent. Le principe est d’avoir une apparence décente et appropriée, pour que les autres soient édifiés quand ils te voient. Cependant, est-il approprié que quelqu’un propose de s’habiller entièrement en gris terne et kaki quand on tourne un film ? Quelle était l’essence de ce problème ? Il s’agissait là de gens qui agissaient en se fiant à leurs notions et en considérant le gris terne et le kaki comme le signe et le symbole de quelqu’un qui croit en Dieu et qui suit Dieu. On peut dire que ces gens définissaient ces couleurs comme étant en accord avec la vérité, avec les intentions de Dieu et avec les exigences de Dieu. C’était une erreur. Il n’y a rien à reprocher à ces couleurs en elles-mêmes, mais si les gens agissent en se basant sur leurs notions et font de ces couleurs une sorte de symbole, alors cela pose problème. Cette conséquence a été engendrée par les notions des gens et ces idées et pratiques étaient apparues parce que ces notions se trouvaient dans le cœur des gens. Les gens traitaient ces notions et leur imagination comme s’il s’agissait de la vérité, en considérant le gris terne et le kaki comme le symbole vestimentaire de ceux qui croient en Dieu, tout en mettant de côté la vérité, les paroles de Dieu et les exigences de Dieu, et en les excluant, pour les remplacer par les notions et les normes des gens : telle était la cause profonde du problème. En réalité, choisir des couleurs et des styles vestimentaires concerne des choses extérieures, qui n’ont rien à voir avec la vérité, mais ces choses absurdes sont arrivées du fait des notions des gens, et elles ont eu un certain impact négatif, de sorte que la vérité a été nécessaire pour résoudre cette question.

Pour ce qui est de la croyance en Dieu des gens, quelle que soit la question à laquelle ces gens sont confrontés, quel que soit le problème auquel ils font face, leurs notions émergent constamment et ils continuent à les utiliser. Ils sont sans cesse plongés dans leurs notions et ils sont contraints, dominés et contrôlés par leurs notions. De ce fait, leurs pensées, leur comportement, leur mode de vie, leurs principes de conduite, l’orientation et les objectifs de leur vie, ainsi que leur façon de traiter les paroles et l’œuvre de Dieu sont tous influencés par leurs notions, et ces gens ne sont pas du tout affranchis ni libérés par la vérité. En croyant en Dieu de cette façon et en s’accrochant en permanence à des notions, ces gens, au bout de dix ou vingt ans, jusqu’à aujourd’hui, ont des notions qui sont restées exactement les mêmes que celles qu’ils avaient au début. Personne n’a disséqué ces notions, les gens eux-mêmes ne les ont jamais examinées, et ils ont encore moins accepté d’être émondés, à aucun moment. Les gens n’ont jamais fait face à ces notions sérieusement, et donc, quel que soit le temps qu’ils ont passé à croire en Dieu, ont-ils obtenu des résultats ou non ? Ils n’ont assurément obtenu aucun résultat. La relation entre l’homme et Dieu s’améliore peu à peu grâce au processus qui consiste à constamment disséquer et comprendre les notions, puis à les résoudre. N’y a-t-il pas un aspect concret à tout cela ? (Si.) Cependant, si tes notions ne dépassent jamais le stade auquel elles se trouvaient quand tu as commencé à croire en Dieu, alors on peut dire que ta relation avec Dieu ne s’est pas du tout améliorée. Quand il s’agit de croire en Dieu, quelles autres notions, auxquelles vous vous fiez pour vivre, n’avez-vous pas résolues ? Quelles sont les notions dont vous pensez toujours qu’elles sont justes, qu’elles sont en accord avec la vérité et qu’elles ne posent pas problème ? Quelles notions peuvent affecter ton comportement, ta poursuite et tes opinions sur la croyance en Dieu, et faire que ta relation avec Dieu soit constamment neutre, ni proche ni éloignée ? Tu crois à tort que tu aimes beaucoup Dieu, que ta foi en Lui et ta loyauté à Son égard ont augmenté, que ta détermination à souffrir a augmenté, alors qu’en fait, pour Dieu, tu n’as pas la moindre vérité-réalité. Vous devriez tous disséquer cette question, et chacun d’entre vous a certainement de nombreuses notions auxquelles il se fie pour vivre, qui sont encore présentes, et qu’il n’a pas résolues. Il s’agit là d’un très grave problème.

J’ai donné trois exemples de notions que les gens ont au sujet de la croyance en Dieu. Alors, êtes-vous désormais plus conscients des notions que vous avez dans ce domaine ? (Oui.) Donc, dites-Moi, quelles autres notions et produits de l’imagination peuvent empêcher les gens de pratiquer la vérité et influer sur l’accomplissement de leur devoir et leur relation normale avec Dieu, c’est-à-dire, quelles notions peuvent empêcher les gens de venir devant Dieu et avoir un impact direct sur leur connaissance de Dieu ? (J’ai assez fortement la notion suivante : je crois que si je peux accomplir mon devoir normalement chaque jour, en croyant en Dieu de cette façon, je peux atteindre le salut.) Croire que l’on peut atteindre le salut en accomplissant son devoir est une notion et un produit de l’imagination. Alors, est-il important d’accomplir son devoir en étant à la hauteur ? Les gens qui n’accomplissent pas leur devoir en étant à la hauteur peuvent-ils atteindre le salut ? Si quelqu’un commet des méfaits de manière imprudente dans son devoir, alors cela se rattache au fait d’interrompre et de perturber l’œuvre de Dieu. Quelqu’un qui fait cela peut non seulement ne pas atteindre le salut, mais il sera également puni. Vous n’êtes pas capables d’y penser, vous ne le comprenez pas et vous ne le voyez pas clairement, mais vous dites quand même des choses comme : « Tant que j’accomplis mon devoir, je peux atteindre le salut et entrer dans le royaume des cieux. » Est-ce conforme aux paroles de Dieu ? Cette idée n’est qu’un vœu pieux, comment pourriez-vous y parvenir aussi facilement ? Peut-on considérer que ne pas accepter la vérité, c’est avoir foi en Dieu ? Quelqu’un peut-il atteindre le salut sans se débarrasser de son tempérament corrompu ? Vous avez en vous tant de choses qui se rapportent aux notions et à l’imagination. Toutes les sortes d’imaginations, de compréhensions et de définitions qui ne sont pas en accord avec la vérité se rattachent aux notions. Quelles autres notions avez-vous ? (Je pense que plus le devoir que j’accomplis est important, plus les accomplissements qui rendent témoignage à Dieu sont nombreux, alors plus je tirerai de mérite, plus Dieu m’approuvera et plus mes bénédictions seront grandes à l’avenir.) Il s’agit également d’une notion. En bref, les notions sont toutes imaginées et déduites par les gens à partir de rien. Même si elles peuvent avoir certaines bases, elles n’en ont pas la moindre dans les paroles de Dieu ou la vérité, mais sont, au contraire, des idées qui reposent sur le vœu pieux des gens et elles sont produites par leur désir d’être bénis. Quand les gens agissent en étant dominés par une telle pensée, ils font toutes sortes de choses et paient un prix élevé, avant de découvrir finalement qu’ils ont commis une erreur et qu’ils se sont opposés aux principes, que les choses ne sont pas comme ils les avaient imaginées, et donc, ils deviennent négatifs. Un jour, quand ils y repensent et qu’ils se rendent compte qu’ils ont suivi un chemin en se fiant à leurs notions et à leur imagination, ils s’aperçoivent qu’ils ont déjà perdu beaucoup de temps et veulent faire demi-tour, mais ce n’est pas possible. Quelles autres notions avez-vous que vous n’avez pas encore résolues ? (Puisque je crois en Dieu et que je me dépense pour Lui, je pense qu’Il devrait me bénir et m’accorder des avantages. Quand j’ai un problème et que je fais appel à Dieu, je pense que Dieu devrait m’ouvrir la voie, et parce que je crois en Dieu, tout devrait bien se passer pour moi. C’est la raison pour laquelle, quand j’accomplis mon devoir et que je me retrouve dans une situation difficile, je comprends Dieu de travers et je m’oppose à Lui, et je pense qu’Il ne devrait pas laisser ces choses m’arriver.) La plupart des gens ont cette notion, c’est une sorte de compréhension que les gens ont en matière de croyance en Dieu. Les gens pensent que l’on croit en Dieu pour obtenir des avantages, et s’ils n’en obtiennent pas, c’est que ce chemin doit être le mauvais chemin. Alors, cette notion est-elle résolue, désormais ? As-tu commencé à la corriger ? Quand cette notion contrôle ton comportement ou affecte ta marche en avant, as-tu cherché la vérité pour la résoudre ? Les gens délimitent souvent la croyance en Dieu dans leur cœur, pensant que, puisqu’ils croient en Dieu, tout devrait se passer paisiblement, ou alors ils se disent : « Je me dépense et j’accomplis mon devoir pour Dieu, alors Il devrait bénir ma famille, bénir toute ma famille de paix, faire en sorte que je ne tombe pas malade, et que toute ma famille soit heureuse. Et même si c’est moi qui accomplis mon devoir, il s’agit de l’œuvre de Dieu, c’est donc Lui qui devrait en assumer l’entière responsabilité et tout arranger correctement, et faire en sorte que je ne rencontre aucune difficulté, aucun danger, aucune tentation quand j’accomplis mon devoir. Si quoi que ce soit de tel se produit, alors peut-être que ce n’est pas du fait de Dieu. » Voilà toutes les notions que les gens ont. Les gens sont susceptibles d’avoir de telles notions quand ils ne comprennent pas l’œuvre de Dieu. Ces notions apparaissent-elles souvent quand vous accomplissez vos devoirs ? (Oui.) Si tu crois que tes notions et ton imagination sont simplement normales et raisonnables, que c’est ainsi que les choses doivent être, et que tu ne cherches pas la vérité pour les résoudre, alors tu ne pourras pas gagner la vérité et tu n’auras aucune entrée dans la vie. Pour toi, la vérité n’aura aucune valeur, aucune signification, et ta foi en Dieu sera également dépourvue de sens. Dans leur croyance en Dieu, si les gens mangent et boivent souvent les paroles de Dieu, s’ils assistent aux réunions, écoutent des sermons et mènent une vie spirituelle particulièrement normale, mais qu’ils agissent, se conduisent et accomplissent leurs devoirs en se fiant à leurs notions, en basant tout sur leurs notions, et en utilisant ces notions pour évaluer le vrai et le faux dans toutes sortes de domaines, alors les gens comme eux ne vivent-ils pas dans les limites de leurs notions ? Quel que soit le nombre de sermons qu’ils écoutent et quelle que soit la quantité de paroles de Dieu qu’ils mangent et boivent, les gens qui vivent dans les limites de leurs notions peuvent-ils jamais changer le moins du monde ? Leur relation avec Dieu peut-elle jamais s’améliorer ? (Non.) Alors, Dieu approuve-t-Il ce genre de foi ? (Non.) Il ne l’approuve certainement pas. C’est la raison pour laquelle il est aussi important de disséquer les notions que les gens ont en eux.

La plupart des gens n’ont pas de notions quand ils ont mangé et bu à satiété, et que tout va bien, ou quand ils observent des cérémonies religieuses traditionnelles, mais quand Dieu accomplit Son œuvre et exprime la vérité, de nombreuses notions émergent. Les gens n’ont pas de notions quand ils n’ont pas encore accompli leur devoir et qu’ils ne font qu’assister normalement à des réunions, mais quand Dieu leur demande d’accomplir leur devoir ou lorsqu’ils rencontrent des difficultés dans leur devoir, alors de nombreuses notions émergent. Les gens n’ont pas de notions quand ils sont à l’aise du point de vue physique et qu’ils profitent de la vie, mais quand ils tombent malades ou font face à des tribulations, des notions émergent naturellement. Par exemple, avant de croire en Dieu, ils n’ont aucun problème dans leur travail et dans leur vie de famille, mais après avoir commencé à croire en Dieu, certaines choses se produisent, que ces gens n’aiment pas. Parfois, ils sont jugés, discriminés, malmenés, ou même arrêtés, torturés, et ils se retrouvent à souffrir d’affections durables, ce qui les met mal à l’aise, et ils se disent : « Pourquoi les choses ne se sont-elles pas bien passées pendant mes années de croyance en Dieu ? Je crois au vrai Dieu, alors pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ? Comment Dieu peut-Il me voir être battu par des gens malfaisants et piétiné par des démons, et rester indifférent ? » Les gens n’en viennent-ils pas à concevoir ces notions ? Quelle est la raison de la conception de ces notions ? Les gens pensent : « Puisque, désormais, je crois en Dieu, alors je Lui appartiens et Dieu devrait prendre soin de moi, se charger de mon alimentation et de mon hébergement, se soucier de mon avenir et de mon destin, ainsi que de ma sécurité personnelle, et de celle de ma famille, et garantir que tout se passera bien pour moi, que tout se passera paisiblement, sans incident. » Et si les faits ne correspondent pas à ce que les gens demandent et imaginent, ils se disent : « Croire en Dieu n’est pas aussi agréable ou aussi facile que je l’avais imaginé. Il s’avère que je dois encore endurer toutes ces persécutions et tribulations, et subir nombre d’épreuves dans ma croyance en Dieu. Pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ? » Est-ce juste ou faux de penser ainsi ? Est-ce conforme à la vérité ? (Non.) Alors, cette façon de penser ne montre-t-elle pas que ces gens ont des exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu ? Pourquoi les gens qui pensent ainsi ne prient-ils pas Dieu ou ne cherchent-ils pas la vérité ? Les bonnes intentions de Dieu se trouvent naturellement derrière le fait qu’Il amène les gens à faire face à de telles choses. Pourquoi les gens ne comprennent-ils pas les intentions de Dieu ? Pourquoi ne peuvent-ils pas coopérer avec l’œuvre de Dieu ? Dieu amène délibérément les gens à faire face à de telles choses pour qu’ils puissent chercher la vérité et gagner la vérité, et pour qu’ils vivent en se fiant à la vérité. Cependant, les gens ne cherchent pas la vérité, au contraire, ils mesurent toujours Dieu en utilisant leurs propres notions et leur imagination, voilà leur problème. C’est ainsi que vous devez comprendre ces choses désagréables : personne ne traverse l’existence sans souffrir. Certains souffrent dans leur vie de famille, certains souffrent dans leur travail, certains souffrent dans leur mariage et certains souffrent de maladies physiques. Chacun doit endurer des souffrances. Certains disent : « Pourquoi doit-on souffrir ? Ce serait tellement bien si on vivait toute sa vie en paix et dans le bonheur. Pouvons-nous ne pas souffrir ? » Non. Tout le monde doit souffrir. La souffrance permet à chacun de faire l’expérience de la multiplicité de sensations de la vie physique, que ces sensations soient positives ou négatives. La souffrance te donne différents types de sensations et de connaissances par l’expérience. Pour toi, ce sont toutes des expériences de vie. C’est un aspect ; cela est censé enrichir l’expérience de vie des gens. Si tu arrives à chercher la vérité et à comprendre l’intention de Dieu à travers cela, tu te rapprocheras sans cesse de la norme qu’Il exige de toi. Un autre aspect est que c’est la responsabilité que Dieu donne à l’homme. Quelle responsabilité ? Il s’agit de la souffrance que tu dois subir. Si tu peux assumer cette souffrance et la supporter, alors c’est un témoignage, et non pas quelque chose de honteux. Quand certaines personnes tombent malades, elles craignent que les autres l’apprennent. Elles pensent que tomber malade est quelque chose de honteux, alors qu’il n’y a là rien de honteux. En tant que personne normale, si, quand tu tombes malade, tu peux te soumettre aux arrangements de Dieu et endurer toutes sortes de douleurs, et que tu es toujours capable de faire ton devoir normalement et d’accomplir les mandats que Dieu t’a donnés, est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? C’est une bonne chose. C’est un témoignage de soumission à Dieu et d’exécution de ton devoir avec dévouement – c’est un témoignage qui humilie Satan et triomphe de lui. Par conséquent, peu importe le genre de souffrance que tu subis, c’est ce que tout être créé et chacun des élus de Dieu devraient accepter et ce à quoi ils devraient se soumettre. C’est ainsi que tu dois le comprendre, et tu dois tirer des leçons et atteindre la vraie soumission à Dieu – c’est conforme aux intentions de Dieu, et c’est ce que Dieu voulait à l’origine. C’est ainsi que Dieu arrange les choses pour chaque être créé. Le fait que Dieu te place dans un tel environnement de difficultés et te donne de telles conditions équivaut à te donner une responsabilité, une obligation et un mandat : tu devrais les accepter. N’est-ce pas là la vérité ? (Si.) Dès lors que cela vient de Dieu, dès lors que Dieu formule cette exigence envers toi et qu’Il a cette intention à ton égard, alors il s’agit de la vérité. Pourquoi dit-on qu’il s’agit de la vérité ? C’est parce que si tu fais l’expérience des paroles de Dieu et que tu gagnes la vérité, tu pourras résoudre tes tempéraments corrompus, tes notions et ta rébellion, de sorte que lorsque tu feras de nouveau face à des difficultés, tu n’iras pas à l’encontre des désirs de Dieu et tu ne te rebelleras pas contre Lui. Autrement dit, tu pourras pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu. Ainsi, tu pourras porter témoignage et couvrir Satan de honte et tu pourras gagner la vérité et atteindre le salut. Si tu suis tes propres notions et idées, en te disant : « Je crois en Dieu désormais, donc Dieu devrait me bénir. Je devrais être quelqu’un qui est béni », alors comment se fait-il que tu comprennes cette bénédiction ? La bénédiction que tu comprends, revient à avoir toute une vie de magnificence et de prospérité, à avoir tout ce que tu veux manger et boire, à n’avoir aucune maladie, à être né en ayant tout, à avoir tout à portée de la main et à profiter d’une riche vie matérielle sans avoir à travailler pour cela. Cela revient aussi à avoir une vie paisible, où tout se passe sans heurt, à vivre dans un confort exceptionnel, sans la moindre souffrance. Voilà ce qu’est la bénédiction selon toi. Mais, en examinant les choses maintenant, crois-tu qu’il s’agisse d’une bénédiction ? Il ne s’agit pas d’une bénédiction, mais d’une calamité. Suivre le chemin qui consiste à se complaire dans le confort charnel t’amènera à t’éloigner de plus en plus de Dieu et à sombrer de plus en plus profondément dans ce monde malveillant, et tu seras incapable de t’en libérer. Quand le Créateur fait appel à toi, il y a de nombreuses choses auxquelles tu n’es pas prêt à renoncer, et tu es incapable d’abandonner ce confort charnel. Même si Dieu te donne une commission et te demande d’accomplir un devoir, tu te ménages trop : un jour, tu ne te sens pas bien, le lendemain, tu n’es pas de bonne humeur, tes parents te manquent, ton conjoint te manque, tu ne penses qu’à des choses charnelles chaque jour, sans bien faire aucun devoir, mais tu veux prendre davantage de plaisir que les autres. Vivant comme un parasite, es-tu capable de mettre en pratique la vérité ? Peux-tu porter témoignage ? Non. Les gens s’imaginent tant de choses au sujet de la croyance en Dieu. Ils imaginent qu’après en être venus à croire en Dieu, ils auront la richesse et la paix pendant toute leur vie, que tous les membres de leur famille en profiteront avec eux, le regard brillant d’envie, qu’ils ne seront jamais pauvres, qu’ils ne seront jamais malades et qu’ils ne feront jamais face à aucune sorte de désastre. Une telle imagination amène les gens à avoir de nombreuses exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu. Quand tu en viens à avoir des exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu, ta relation avec Lui est-elle normale ou anormale ? Elle est certainement anormale. Alors, ces notions et ces imaginations t’amènent-elles à te tenir aux côtés de Dieu ou à t’opposer à Lui ? Elles ne peuvent que t’amener à t’opposer à Dieu, à Le contester et à Lui résister, et même à Le trahir et à L’abandonner, et ces comportements deviennent de plus en plus graves. Autrement dit, une fois que les gens ont ces notions, ils ne sont plus capables d’avoir une relation normale avec Dieu. Quand les gens en viennent à avoir des notions au sujet de Dieu, leur cœur fait naître en eux des sentiments de rébellion et de négativité. À ce moment-là, ils devraient chercher la vérité pour résoudre ces notions. Quand ils comprendront la vérité, quand ils comprendront la commission que Dieu leur confie et les nombreuses exigences que Dieu a en ce qui concerne leur croyance en Lui, une fois qu’ils auront compris ces choses et qu’ils pourront se comporter et agir conformément aux exigences de Dieu, alors, de cette façon, leurs notions et leur imagination se trouveront résolues. Quand ils en viendront à comprendre la vérité, ils renonceront naturellement à leurs notions, et à ce stade, leur relation avec Dieu deviendra plus normale. Résoudre les notions équivaut à résoudre les incompréhensions au sujet de Dieu. En d’autres termes, ce n’est que lorsqu’ils abandonneront et résoudront leurs notions qu’ils comprendront ce qu’est la vérité et ce que sont les exigences de Dieu.

Quelles autres notions avez-vous dans le cœur qui peuvent influer sur l’accomplissement de vos devoirs ? Quelles notions vous influencent et vous gouvernent souvent dans votre vie ? Quand il t’arrive certaines choses qui ne te plaisent pas, tes notions refont naturellement surface : tu commences à te plaindre de Dieu, à argumenter avec Lui et à lutter contre Lui, et ta relation avec Dieu change rapidement : tu passes de la situation dans laquelle tu étais au début, quand tu avais le sentiment d’aimer énormément Dieu, de Lui être vraiment loyal et de vouloir Lui consacrer toute ta vie, à une situation dans laquelle tu changes subitement d’avis, tu ne veux plus faire ton devoir ni être dévoué envers Dieu, et tu regrettes de croire en Dieu, tu regrettes d’avoir choisi ce chemin, et tu te plains même d’avoir été choisi par Dieu. Quelles autres notions sont capables de provoquer subitement un changement dans ta relation avec Dieu ? (Quand Dieu met en place une situation pour m’éprouver et qu’Il me révèle, et que je sens que je n’aurai pas une bonne issue, je me mets à avoir des notions sur Dieu. Je me dis que je crois en Dieu et que je Le suis, que j’ai toujours fait mon devoir, et donc que tant que je ne renonce pas à Dieu, Il ne devrait pas m’abandonner.) Il s’agit là d’une sorte de notion. Avez-vous souvent de telles notions ? Quelle compréhension avez-vous du fait d’être abandonné par Dieu ? Pensez-vous que si Dieu vous abandonne, alors cela signifie qu’Il ne veut pas de vous et qu’Il ne vous sauvera pas ? Il s’agit là d’une autre sorte de notion. Alors, comment une telle notion émerge-t-elle ? Vient-elle de votre imagination ou a-t-elle un fondement ? Comment sais-tu que Dieu ne te donnera pas une bonne issue ? Dieu te l’a-t-Il dit personnellement ? De telles pensées ne sont qu’un jugement que tu as porté. Maintenant, tu sais qu’il s’agit là d’une notion. La question essentielle est de savoir comment résoudre cette notion. En réalité, les gens ont de nombreuses notions sur la foi en Dieu. Si tu peux te rendre compte que ce sont des notions, alors tu devrais savoir qu’elles sont erronées. Alors, comment ces notions doivent-elles être résolues ? D’abord, tu dois comprendre clairement si ces notions proviennent de la connaissance, ou des philosophies de Satan, où réside la faute, où réside le préjudice, et une fois que tu auras vu cela clairement, tu pourras naturellement abandonner ces notions. Cependant, ce n’est pas la même chose que si tu les résolvais complètement. Tu dois chercher la vérité, voir quelles sont les exigences de Dieu, puis disséquer ces notions conformément aux paroles de Dieu. Quand tu pourras clairement discerner qu’une certaine notion est erronée, qu’elle est absurde et qu’elle est complètement en désaccord avec la vérité, cela signifie que tu auras résolu essentiellement cette notion. Si tu ne cherches pas la vérité, si tu ne confrontes pas cette notion aux paroles de Dieu, tu ne pourras pas discerner clairement en quoi cette notion est erronée et donc, tu ne pourras pas y renoncer complètement ; même si tu sais qu’il s’agit d’une notion, tu ne seras pas nécessairement capable d’y renoncer complètement. Dans de telles circonstances, quand tes notions entrent en conflit avec les exigences de Dieu, même si tu te rends peut-être compte que tes notions sont erronées, ton cœur s’accroche encore à ces notions. Tu sais pertinemment que tes notions sont en désaccord avec la vérité, mais dans ton cœur, tu crois encore qu’elles sont défendables – tu n’es alors pas quelqu’un qui comprend la vérité, et les gens comme toi n’ont aucune entrée dans la vie et manquent trop de stature. Par exemple, les gens sont particulièrement sensibles à leur propre issue et à leur propre destination, aux ajustements apportés dans le devoir qui leur est confié et au fait d’être renvoyés de leur devoir. Certains tirent souvent des conclusions erronées à ce sujet, pensant que dès lors qu’ils sont renvoyés et qu’ils n’ont plus de statut, ou que Dieu dit qu’Il ne les aime plus ou qu’Il ne veut plus d’eux, alors c’en est fini d’eux. Voilà le jugement qu’ils portent. Ils pensent : « Cela ne sert à rien de croire en Dieu, Dieu ne veut pas de moi, et mon issue est déjà déterminée, alors à quoi bon continuer à vivre ? » Quand les autres les entendent dire de telles choses, ils se disent que ces personnes ont beaucoup de raison et qu’elles sont très dignes – mais de quel genre de réflexions s’agit-il, au juste ? Il s’agit de rébellion contre Dieu, d’abandon au désespoir. Pourquoi s’abandonnent-ils au désespoir ? Parce qu’ils ne comprennent pas l’intention de Dieu, parce qu’ils ne voient pas clairement comment Dieu sauve les gens et qu’ils n’ont pas une foi sincère en Dieu. Dieu sait-Il quand les gens s’abandonnent au désespoir ? (Oui.) Dieu le sait, et donc, comment traite-t-Il de telles personnes ? Les gens se font une certaine notion à ce sujet et disent : « Dieu a dépensé beaucoup du sang de Son cœur pour l’homme, Il a beaucoup œuvré sur chaque personne et fait beaucoup d’efforts. Ce n’est pas facile pour Dieu de choisir et de sauver une personne. Dieu sera tellement blessé si une personne s’abandonne au désespoir et Il espérera chaque jour que cette personne pourra se ressaisir. » Ces paroles ne semblent pas incorrectes, mais en fait, elles sont aussi l’une des notions de l’homme. Dieu espère que les gens ont la détermination de poursuivre la vérité, mais Il adopte une certaine attitude envers les personnes qui s’abandonnent au désespoir : si tu fais cela, et que tu n’essaies pas d’aller de l’avant, Il te permettra de choisir par toi-même ; Il ne te forcera pas à faire quoi que ce soit contre ta volonté. Si tu dis : « Je souhaite encore faire le devoir d’un être créé, faire tout ce que je peux pour pratiquer comme Dieu le demande et satisfaire l’intention de Dieu. J’utiliserai tous mes dons et tous mes talents, et si je ne suis capable de rien, alors j’apprendrai à me soumettre et à être obéissant. Je n’abandonnerai pas mon devoir », Dieu dira : « Si tu es disposé à vivre ainsi, alors continue à Me suivre, mais tu dois faire ce que Dieu te demande, les normes exigées par Dieu et Ses principes ne changent pas. » Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela signifie que seuls les gens porteront à maintes reprises des jugements sur eux-mêmes et baisseront les bras ; si les gens ne baissent pas les bras, Dieu ne les abandonnera jamais. Pour toute personne qui est capable d’atteindre finalement le salut et peut contempler Dieu face à face à travers Ses paroles, qui établit une relation normale avec Dieu, et qui peut se présenter devant Dieu, ce n’est pas quelque chose qui peut être atteint après avoir échoué ou avoir été émondé une seule fois, ou après avoir été jugé et châtié une seule fois. Avant que Pierre ne soit rendu parfait, il a été épuré des centaines de fois. Même parmi ceux qui rendent service jusqu’à la toute fin et survivent, pas un seul d’entre eux ne gagne la vérité et ne suit Dieu jusqu’à la fin après n’avoir fait l’expérience des épreuves et de l’épurement que huit ou dix fois. Peu importe le nombre de fois que quelqu’un est éprouvé et épuré, n’est-ce pas là l’amour de Dieu ? (Si, ça l’est.) Quand tu peux contempler l’amour de Dieu, tu peux alors comprendre l’attitude de Dieu envers l’homme.

Lorsque certaines personnes lisent les paroles de Dieu et voient qu’Il condamne les gens dans Ses paroles, elles commencent à développer des notions et de la résistance. Par exemple, les paroles de Dieu disent que tu n’acceptes pas la vérité, et que Dieu ne t’apprécie donc pas, que tu es un malfaiteur et un antéchrist, que Dieu a de l’aversion rien qu’en te regardant, et qu’Il ne veut pas de toi. Lorsque les gens lisent ces paroles, ils se disent : « Ces paroles s’adressent à moi. Dieu a déterminé qu’Il ne voulait pas de moi. Puisque Dieu m’a abandonné, je ne croirai plus en Dieu. » Il y a ceux qui, lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu, développent souvent des notions et des malentendus, car Dieu expose les états corrompus des gens et dit des choses qui condamnent les hommes. Ils deviennent négatifs et faibles, pensant que les paroles de Dieu s’adressent à eux, que Dieu les a abandonnés et ne les sauvera pas. Ils deviennent si négatifs qu’ils se mettent à pleurer et ne veulent plus suivre Dieu. C’est en fait une incompréhension vis-à-vis de Dieu. Lorsque tu ne comprends pas le sens des paroles de Dieu, tu ne dois pas porter de jugements sur Dieu. Tu ne sais pas quel genre de personne Dieu abandonne, ni dans quelles circonstances Il les abandonne, ni dans quelles circonstances Il met les gens de côté : il existe des principes et des contextes qui régissent le fait que Dieu abandonne les gens et les mette de côté. Si tu n’arrives pas à percer à jour ces subtilités, tu risques de devenir excessivement sensible, en portant un jugement sur toi-même en te basant sur une seule chose que Dieu a dite. N’est-ce pas problématique ? Lorsque Dieu juge les gens, que condamne-t-Il principalement en eux ? Ce que Dieu juge et expose, ce sont les tempéraments corrompus et l’essence corrompue des gens ; Il condamne leurs tempéraments et leur nature sataniques, Il condamne les diverses manifestations et conduites de leur rébellion et de leur opposition à Dieu ; et Il les condamne parce qu’ils sont incapables de se soumettre à Lui, s’opposent toujours à Lui et ont toujours leurs propres motivations et leurs propres objectifs : mais une telle condamnation ne signifie pas que Dieu a abandonné ceux qui ont des tempéraments sataniques. Si tu ne peux même pas voir cela clairement, alors tu n’as pas de capacité de compréhension. C’est un peu comme quelqu’un qui a une maladie mentale, qui se méfie toujours de tout et qui comprend toujours Dieu de travers. De telles personnes n’ont pas la moindre foi véritable en Dieu, alors comment pourraient-elles Le suivre jusqu’à la fin ? Tu entends une seule phrase de condamnation de la part de Dieu et tu supposes alors que le fait que Dieu condamne les gens signifie qu’Il les a abandonnés et qu’Il ne les sauvera pas, et tu deviens donc négatif, tu te laisses aller au désespoir. C’est comprendre Dieu de travers. En fait, Dieu n’a pas abandonné les gens : ce sont les gens qui L’ont compris de travers et qui se sont abandonnés eux-mêmes. C’est s’abandonner soi-même qui est vraiment mortel ; cela accomplit les paroles de l’Ancien Testament : « Les insensés meurent par défaut de sagesse » (Proverbes 10:21). Se laisser aller au désespoir est la chose la plus stupide que l’on puisse faire. Parfois, tu lis des paroles de Dieu qui semblent porter des jugements sur les gens : en réalité, elles ne portent pas de jugement sur un individu en particulier, mais sont l’expression des intentions et des points de vue de Dieu. Ce sont des paroles de vérité et de principe, elles ne portent de jugement sur personne. Même les paroles que Dieu prononce dans les moments de colère et de courroux représentent Son tempérament ; ces paroles sont la vérité, et plus encore, ce sont des paroles de principe. Les gens doivent comprendre cela. En disant cela, Dieu a pour objectif que les gens comprennent la vérité et les principes, et absolument pas de porter des jugements sur quiconque. Cela n’a rien à voir avec la destination et la récompense ultimes des gens, et cela se rapporte encore moins à leur punition ultime. Ce sont seulement des paroles prononcées pour juger et émonder les gens, ce sont des paroles qui expriment la frustration face à l’incapacité des gens à se montrer à la hauteur des attentes, et elles sont prononcées dans le but de réveiller les gens, de leur donner des indications, et ce sont des paroles qui émanent du cœur de Dieu. Et pourtant, certains trébuchent et renoncent à Dieu en raison d’une seule phrase de jugement qu’Il a émise. Ces gens-là ne savent pas ce qui est bon pour eux, et ils sont imperméables à la raison ; ce sont des gens qui n’acceptent pas du tout la vérité. Certains se sentent faibles pendant un certain temps puis viennent à nouveau devant Dieu en pensant : « Je ne peux pas continuer à être négatif de cette façon. Je dois continuer à suivre Dieu et à agir selon Ses exigences. Si je ne suivais pas Dieu et que je ne faisais pas bien mon devoir, alors ma vie serait inutile. Afin de pouvoir mener une vie pleine de sens, je dois suivre Dieu. » Alors, comment devraient-ils suivre Dieu ? Ils doivent faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Se contenter de dire que l’on croit en Dieu et ne pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, ce n’est pas cela, suivre Dieu. Ne pas avoir fait son devoir avec dévouement auparavant et être réticent à accepter un peu d’émondage, est-ce là l’attitude que l’on doit avoir quand on accepte l’œuvre de Dieu ? Ne pas accepter d’être émondé, et se plaindre en permanence quand on souffre un peu, quel est ce genre de tempérament ? On doit réfléchir sur soi-même et voir ce que Dieu exige, et on doit agir selon Ses exigences. Si Dieu dit que nous ne sommes pas assez bons, alors nous ne sommes pas assez bons, et nous ne devrions pas utiliser nos notions et notre imagination pour porter des jugements sur les choses ou lutter contre Dieu. Nous devrions nous soumettre et reconnaître que nous ne sommes pas assez bons. N’avez-vous pas alors un chemin de pratique ? Peut-on encore quitter Dieu quand on est capable de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu ? Non. Par moments, tu crois que Dieu t’a abandonné, mais en réalité, Dieu ne t’a pas abandonné, Il te met juste de côté pour que tu puisses réfléchir sur toi-même. Tu vis toujours dans tes notions et ton imagination, n’acceptant pas une once de vérité – Dieu te trouve peut-être détestable, et Il ne souhaite peut-être pas prêter attention à toi, mais Il ne t’a pas vraiment abandonné. Il y a ceux qui fournissent des efforts tout en faisant leur devoir dans la maison de Dieu, mais en raison de leur essence, des diverses choses qui se manifestent en eux, et d’autres facteurs, Dieu voit qu’ils n’aiment pas la vérité et n’acceptent pas du tout la vérité, et donc Dieu les abandonne réellement ; ils n’ont pas été véritablement choisis, mais ont simplement rendu service pendant un temps. Il y en a cependant certains que Dieu fait tout Son possible pour discipliner, châtier et juger, et même condamner et maudire, ayant recours à différents moyens pour les traiter, qui vont à l’encontre des notions de l’homme. Certains ne comprennent pas l’intention de Dieu et se disent que Dieu les traite mal et les a attristés. Ils pensent qu’il n’y a aucune dignité à vivre devant Dieu, ne souhaitent pas continuer à Le blesser et quittent l’Église. Ils s’imaginent même qu’en agissant de la sorte, ils font preuve de beaucoup de raison, et de cette manière, ils tournent le dos à Dieu. Alors qu’en fait, Dieu ne les a pas abandonnés. Ces êtres n’ont pas idée de ce qu’est l’intention de Dieu. Ils renoncent en fait au salut de Dieu : ils sont un peu trop sensibles. Ont-ils vraiment le sens de la conscience ? Il y a des moments où Dieu garde Ses distances avec les gens, et des moments où Il les met de côté pendant un temps afin qu’ils puissent réfléchir sur eux-mêmes, mais Dieu ne les a pas abandonnés ; Il leur donne l’occasion de se repentir. Dieu n’abandonne vraiment que les personnes malfaisantes qui commettent de nombreux actes malfaisants, les incrédules et les antéchrists. Certaines personnes disent : « J’ai l’impression de ne pas avoir l’œuvre du Saint-Esprit, et depuis longtemps maintenant, je n’ai pas eu l’éclairage du Saint-Esprit. Dieu m’a-t-Il abandonné ? » C’est une idée fausse. Il y a aussi là un problème de tempérament : la susceptibilité des gens. Les gens essaient toujours d’avancer leurs propres raisonnements, agissent toujours de manière indisciplinée et sont dénués de rationalité – n’est-ce pas un problème de tempérament ? Tu dis que Dieu t’a abandonné et qu’Il ne te sauvera pas. A-t-Il déterminé ton issue ? Dieu t’a simplement dit quelques paroles de colère. Comment pourrais-tu dire qu’Il t’a abandonné, qu’Il ne veut plus de toi ? Il y a des occasions où tu ne peux pas ressentir l’œuvre du Saint-Esprit, mais Dieu ne t’a pas privé du droit de lire Ses paroles, et Il n’a pas non plus déterminé ton issue, ni barré ton chemin vers le salut : alors pourquoi es-tu si bouleversé ? Tu es dans un mauvais état, il y a un problème avec tes motivations, il y a des problèmes avec ta pensée et ton point de vue, ton état d’esprit est tordu ; et pourtant tu n’essayes pas de résoudre ces choses en cherchant la vérité. Au contraire, de manière constante, tu comprends Dieu de travers et te plains de Lui, et tu rejettes la responsabilité sur Dieu, et tu dis même : « Dieu ne veut pas de moi, donc je ne crois plus en Lui. » N’es-tu pas irrationnellement contrariant ? N’es-tu pas déraisonnable ? Les personnes de ce genre sont très susceptibles et sont complètement dépourvues de raison ; ce sont des personnes irrationnelles à l’extrême. Ce sont les personnes les moins susceptibles d’accepter la vérité et elles trouveront très difficile d’atteindre le salut.

Souvenez-vous de ces paroles : Pierre a été rendu parfait en ayant été épuré des centaines de fois. Dans vos notions et votre imagination, être épuré des centaines de fois, c’est vivre une vie spectaculaire remplie de difficultés indicibles pour suivre Dieu, et à la fin, être crucifié la tête à l’envers. Ce n’est pas le cas, c’est simplement une notion de l’homme. Pourquoi dis-Je que c’est une notion de l’homme ? Parce que les gens ne comprennent pas les épreuves de Dieu et que chaque épreuve est organisée et réalisée par la main de Dieu. Les gens ne comprennent pas l’expression « des centaines de fois » ni pourquoi Dieu a épuré Pierre des centaines de fois, ni comment ces « centaines de fois » ont été atteintes, ou quelle en a été la cause profonde. Les gens ne savent pas ces choses, au contraire, ils se reposent sans cesse sur leurs notions et leur imagination pour comprendre les choses, et le résultat, c’est qu’ils comprennent mal Dieu. Les gens sont incapables de comprendre certaines paroles de Dieu dont ils n’ont pas fait l’expérience. Dans la vie réelle, si Dieu bénissait, guidait chaque personne et lui parlait calmement, alors les épreuves ne seraient jamais que des paroles vides pour les gens, et elles ne seraient rien d’autre qu’un mot, une définition, un concept. Cependant, Dieu accomplit souvent cette œuvre en toi : ici en te faisant tomber malade, ici en te faisant rencontrer quelque chose de désagréable tout en te privant de ton courage et en te rendant faible, ici en te faisant affronter une situation difficile à laquelle tu as du mal à faire face et dans laquelle tu ne sais pas comment agir correctement. Que représentent ces choses pour toi ? Quand il s’agit de toutes ces choses désagréables, de toutes ces douleurs, difficultés ou souffrances, et même des tentations de Satan, si tu parviens toujours à les considérer comme des épreuves que Dieu t’a données, chacune étant une épreuve parmi des centaines, et si tu peux les accepter et y chercher la vérité, alors ton état subira une transformation et ta relation à Dieu s’améliorera. Toutefois, si quand tu es confronté à des épreuves, tu les rejettes, que tu essaies en permanence de t’en cacher, d’y résister et de t’y opposer, alors ces « centaines d’épreuves » ne seront jamais que des paroles vides pour toi, et elles ne s’accompliront jamais. Prenons, par exemple, le cas de quelqu’un qui affiche une mauvaise attitude envers toi, et disons que, n’en sachant pas la raison, tu te sentes malheureux. Si tu vis dans l’impétuosité et dans ta chair, alors tu as une excuse pour être toi aussi désagréable avec cette personne : œil pour œil, dent pour dent. Mais si tu vis devant Dieu et que tu souhaites accepter d’être perfectionné et sauvé par Dieu, alors tu dois considérer tout ce à quoi tu fais face comme une épreuve de Dieu et tu dois l’accepter. En vérité, c’est l’une des différentes façons dont Dieu t’éprouve. En échangeant ainsi, vous sentez-vous à présent beaucoup plus libérés et beaucoup plus soulagés dans votre cœur ? Si vous pouvez pratiquer conformément à ces paroles, comparer votre comportement et vos points de vue à ces paroles, cela vous aidera alors grandement quand il s’agira de vous soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu dans votre vie quotidienne.

Dans la discussion d’aujourd’hui, quels sont les principaux aspects des notions des gens à propos de la croyance en Dieu ? L’un de ces aspects est le comportement extérieur des gens aussi faux que celui des pharisiens, qui agissent avec beaucoup de raffinement et de délicatesse. Un autre de ces aspects est celui de l’alimentation, de l’habillement, du logement et des voyages. Un autre encore concerne ce que les gens comprennent de la croyance en Dieu : ils pensent qu’en croyant en Dieu, ils doivent être bénis et recevoir des avantages. Comment Job a-t-il vécu cet aspect ? Quand Job a été frappé par des épreuves, il a été capable de vérifier qu’elles venaient de Dieu, qu’il n’avait rien fait de mal et qu’il ne s’agissait pas d’une punition de Dieu, mais que Dieu l’éprouvait et que c’était Satan qui le tentait ; c’est ce qu’il a compris. Et comment les amis de Job l’ont-ils compris ? Ils ont cru que cette calamité avait dû s’abattre sur Job parce qu’il avait fait quelque chose de mal et qu’il avait offensé Dieu. Le fait qu’ils puissent penser ainsi montre qu’ils avaient des notions au sujet de la croyance en Dieu. Pourquoi Job comprenait-il différemment des autres ? C’est parce que Job avait vu clairement ce qu’il se passait, et qu’il n’avait donc pas de notions à ce sujet. Tandis que Dieu accomplissait Son œuvre sur Job, celui-ci a acquis de l’expérience et est parvenu à connaître l’œuvre de Dieu, et il n’avait plus ces notions et idées de l’homme. Et donc, quand la main de Dieu s’est abattue sur Job, a-t-il mal compris ? (Non.) Il n’a pas mal compris et il ne s’est donc pas plaint ; il n’a pas mal compris et il ne s’est donc pas rebellé ; il n’a pas mal compris et il a donc pu se soumettre véritablement. N’est-ce pas juste ? (Si.) Pourquoi est-ce juste ? Si les gens disent « Amen » aux paroles de Dieu dans leur cœur, considèrent les paroles de Dieu comme étant la réalité des choses positives, comme étant ce qui est juste, comme le standard, comme le suprême, et comme les principes qu’ils doivent mettre en pratique, alors ils se soumettront et n’auront pas d’incompréhension. Lorsque les gens comprennent mal les paroles ou les actes de Dieu, cela manifeste toujours quelque chose. Qu’est-ce que cela manifeste ? (Ils sont réticents à les accepter.) Et qu’est-ce qui est sous-jacent à cette réticence à accepter les paroles et les actes de Dieu ? C’est qu’ils ont leurs propres idées et que ces idées contredisent les paroles de Dieu et entrent en conflit avec elles, et alors, les gens comprennent mal Dieu et élaborent des notions à Son sujet, croyant que ce que Dieu dit n’est pas forcément correct. Parfois, même si les gens semblent l’accepter, ils font en fait semblant et ce n’est pas une véritable acceptation. On doit, en cherchant la vérité, complètement penser conformément aux paroles et aux exigences de Dieu, et être d’accord dans son cœur avec les paroles de Dieu, et ce n’est qu’alors qu’on peut être compatible avec Dieu. Si tu n’acceptes pas ces choses-là dans ton cœur, que tu les comprends mal, que tu t’y opposes et que tu leur résistes même, cela montre alors qu’il y a quelque chose en toi. Si tu peux disséquer cette chose en toi et chercher la vérité, tes notions pourront alors être résolues. Si tu as une compréhension déformée, si tu n’as pas de compréhension spirituelle, ou que tu n’as pas de capacité de compréhension, si tu n’es tout simplement pas capable de comparer tes notions aux paroles de Dieu, de les connaître et de les disséquer, et si tu n’as pas conscience des notions lorsqu’elles émergent en toi, alors tes notions seront insolubles. Certains savent parfaitement qu’ils nourrissent des notions dans leur cœur au sujet de Dieu, et pourtant ils disent qu’ils n’en ont pas, craignant de perdre la face et d’être méprisés s’ils en parlaient. Si quelqu’un leur demande : « Si tu n’as pas mal compris Dieu, comment se fait-il que tu n’arrives pas à te soumettre à Lui ? », alors ils répondent : « Je ne sais pas comment pratiquer. » Quel est ce genre de manifestation ? Si tu n’as aucune compréhension spirituelle, si tu n’es pas capable de discernement, et que tu ne sais pas comment réfléchir sur toi-même quand tu as un problème, tu ne seras alors pas capable de résoudre tes notions ou tes incompréhensions au sujet de Dieu. Quand il se produit quelque chose qui n’est pas en rapport avec tes notions, tu te sens très calme, et on ne peut pas savoir que tu as un quelconque problème. Par contre, dès lors que quelque chose touche à tes notions, de la résistance envers Dieu émerge en toi. Comment cette résistance se manifeste-t-elle ? Parfois, il se peut que tu éprouves du ressentiment, et que le temps passe sans que ce sentiment ne soit résolu, alors, ton incompréhension de Dieu s’enracine de plus en plus et ton tempérament corrompu enfle, et tu vas commencer à épancher tes notions et à juger Dieu. Dès l’instant où tu juges Dieu, il n’est plus question d’un problème de pensée ou de comportement, mais plutôt de la révélation d’un tempérament satanique. Si quelqu’un, par pure ignorance, manifeste un peu de résistance ou manque de soumission dans son comportement, Dieu ne condamne pas cela. Si quelqu’un résiste directement à Dieu par son tempérament et Lui résiste volontairement, cela lui causera des ennuis, et il défie Dieu. Quand quelqu’un défie Dieu volontairement, c’est une offense au tempérament de Dieu. Par conséquent, quand les gens ont des notions, ils doivent les résoudre. Ce n’est que lorsqu’ils ont résolu leurs notions qu’ils peuvent résoudre les incompréhensions entre eux-mêmes et Dieu, et ce n’est que lorsque les incompréhensions entre eux-mêmes et Dieu sont résolues qu’ils peuvent vraiment se soumettre à Dieu. Certains disent : « Je n’ai pas de notions, et les incompréhensions entre moi et Dieu ont été résolues. Je ne pense plus à rien. » Cela est-il suffisant ? Le fait de résoudre les notions a non seulement pour objectif de résoudre les notions, mais surtout de pratiquer conformément aux exigences de Dieu et à la vérité, de parvenir à se soumettre à Dieu, et de Le satisfaire. Certains disent : « Tant que je n’ai pas d’incompréhension au sujet de Dieu, c’est suffisant, tout ira bien et je serai en sécurité. » Ce n’est pas mettre véritablement la vérité en pratique, et ce n’est pas non plus de la vraie soumission ; le problème n’a pas encore été résolu. Si le problème était réellement résolu, alors non seulement les gens n’auraient pas d’incompréhension au sujet de Dieu, mais ils sauraient également ce que Dieu exige et quelles sont Ses intentions pour les choses qui leur arrivent. Non seulement ils seraient capables de disséquer leurs propres notions, mais ils seraient aussi capables d’aider les autres personnes qui ont des notions à apprendre comment chercher la vérité, pour qu’ils soient en mesure de pratiquer la vérité et de répondre aux exigences de Dieu. Alors, ne seraient-ils pas en accord avec les intentions de Dieu ? Le but ultime de la résolution des notions est de comprendre les intentions de Dieu et d’entrer dans la vérité-réalité ; voilà la clef. Tu dis que tu n’as pas développé d’incompréhensions sur Dieu, donc comprends-tu la vérité ? Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne te soumets toujours pas à Dieu, même si tu n’as pas de notions ou d’incompréhensions à Son sujet. Ne pas avoir d’incompréhensions ne signifie pas que tu comprends Dieu, et encore moins que tu es capable de te soumettre à Lui. Les gens n’ont pas de notions ou d’incompréhensions au sujet de Dieu quand tout va bien, mais cela ne signifie pas qu’ils n’ont aucune notion ou incompréhension à l’égard de Dieu. Lorsqu’il leur arrive quelque chose qui concerne leurs intérêts personnels, leurs notions émergent alors naturellement et ils nourrissent des incompréhensions au sujet de Dieu et vont jusqu’à se plaindre. Les gens peuvent-ils se soumettre à Dieu quand ils considèrent que leurs intérêts personnels sont si importants ? Pourquoi, dès lors que quelque chose affecte les intérêts personnels de quelqu’un, cela entraîne l’émergence de ses notions et incompréhensions et il se rebelle contre Dieu et Le défie ? C’est ainsi chez les gens qui ont une nature satanique et un tempérament satanique. Lorsque quelque chose affecte leurs intérêts personnels, ils ne sont plus capables de se soumettre à Dieu, et ils ne peuvent pas non plus se soumettre à Dieu quand quelque chose va à l’encontre de leurs propres notions et de leur propre imagination. Les notions et les incompréhensions au sujet de Dieu émergent avec leur situation. S’ils ne sont pas capables de chercher et d’accepter la vérité, alors leurs notions ne seront jamais résolues et leur relation avec Dieu ne reviendra jamais à la normale. Ceux qui nourrissent des notions, mais ne cherchent pas la vérité pour les résoudre ne seront pas sauvés par Dieu, et ce peu importe depuis quand ils croient en Lui.

Le salut de l’homme par Dieu n’est pas une parole en l’air. Dieu exprime toutes ces vérités afin d’aborder les diverses choses qui, au sein de l’humanité corrompue, vont à l’encontre de la vérité (ses notions, son imagination, sa connaissance, ses philosophies, la culture traditionnelle, etc.). En disséquant ces choses, Dieu permet à l’homme de comprendre ce qui est positif, ce qui est négatif, ce qui vient de Dieu, ce qui vient de Satan, ce qu’est la vérité et ce que sont les philosophies et la logique de Satan. Lorsque l’on est capable de voir les choses telles qu’elles sont, on est tout naturellement amené à choisir le bon chemin de vie, on est capable de pratiquer la vérité, de faire ce que Dieu demande et de discerner ce qui est négatif. Voilà ce que Dieu exige de l’homme. C’est également le critère qu’Il suit pour perfectionner et sauver les hommes. Certains disent : « Dieu dissèque les notions des hommes, mais je n’ai pas de notions. Ceux qui ont des notions sont généralement de vieux renards, ou sinon des théologiens et des pharisiens. Rien à voir avec moi. » Quel est le problème quand on est capable de dire pareille chose ? Ces gens ne se connaissent pas. Quelle que soit la façon dont on échange sur la vérité, ils sont incapables d’appliquer la vérité à leur propre cas, pensant qu’ils ne sont pas comme cela. C’est de l’ignorance, et ils n’ont aucune compréhension spirituelle. Pourriez-vous penser de cette façon ? Aujourd’hui, la plupart des gens ne pensent pas comme ça. Quand on a mangé et bu de nombreuses paroles de Dieu et que l’on peut comprendre certaines vérités, on est alors capable de voir clairement que tout le monde possède ces choses issues de notions et de l’imagination, et que tout le monde a un tempérament corrompu. Il n’y a rien de honteux à disséquer ces choses. Qui plus est, après avoir disséqué ces choses, les gens croient que cela aidera les autres à avoir davantage de discernement, et qu’eux-mêmes grandiront et seront capables de comprendre la vérité plus rapidement. C’est la raison pour laquelle ils sont tous capables de se disséquer eux-mêmes ouvertement. À quoi cela sert-il de disséquer les notions ? À mettre de côté ces notions, à dissiper les malentendus entre les hommes et Dieu, puis à permettre aux gens de se concentrer sur les exigences que Dieu a vis-à-vis de l’homme, de savoir comment s’engager sur le chemin du salut et ce qu’il faut faire pour pratiquer la vérité. En pratiquant souvent de cette façon, on parvient à l’effet souhaité, au bout du compte : un aspect est que les gens en arriveront à comprendre les intentions de Dieu et à être capables de se soumettre à Lui, tandis qu’un autre aspect est qu’ils seront immunisés et pourront rejeter nombre de choses négatives, comme les notions et l’imagination malveillantes, ainsi que ce qui vient de la connaissance, et qu’ils pourront y résister. Lorsque tu as en face de toi un intellectuel religieux, un théologien, un pasteur ou un ancien, tu es capable de le percer à jour en parlant avec lui et tu arrives à utiliser la vérité pour réfuter ses multiples notions, son imagination, ses hérésies et idées fausses. Cela montre que tu es capable de repérer ce qui est négatif, que tu as compris certaines vérités, que tu as une certaine stature et, par conséquent, que tu n’es pas intimidé quand tu es confronté à ces figures et chefs de file religieux. Les connaissances, les études et les philosophies dont ils parlent (y compris toutes leurs propres idéologies et théories) sont indéfendables, car tu as percé à jour les paroles et les doctrines, les notions et produits de l’imagination issus de la religion, et tu ne peux plus être induit en erreur par ces choses. Mais vous n’êtes pas encore parvenus à ce stade. Quand vous êtes confrontés à ces escrocs religieux et à ces pharisiens, ou à toute personne quelque peu influente, vous êtes intimidés. Vous avez beau savoir que ce qu’ils disent est faux, que c’est un ramassis de notions et de produits de l’imagination engendrés par la connaissance, vous ne savez pas comment les réfuter, par où commencer pour les disséquer ni à quelles paroles exposer leurs auteurs. Cela ne montre-t-il pas que vous n’avez toujours pas compris la vérité ? (Si.) Donc, vous devez vous équiper de la vérité et, une fois que vous aurez compris la vérité, vous pourrez vous disséquer vous-mêmes et vous saurez comment discerner les gens. Quand vous aurez compris la vérité, vous pourrez voir les autres clairement, mais si vous ne la comprenez pas, vous ne pourrez jamais les voir clairement. Pour percer à jour les gens et les choses, il faut comprendre la vérité ; si la vérité n’est pas ton fondement, ta vie, tu ne pourras pas pénétrer profondément quoi que ce soit.

Lorsque l’on a dissipé diverses notions et produits de l’imagination, on a la connaissance et l’expérience des paroles de Dieu. Et en même temps, on entre dans la réalité de Ses paroles. Lorsque les gens sont en train d’entrer dans la réalité de Ses paroles, les diverses notions et l’imagination qui entrent en jeu sont résolues une à une, et un changement survient dans leur connaissance de l’œuvre de Dieu, de Son essence et de Ses diverses attitudes envers les hommes. Comment ce changement se produit-il ? Il se produit quand on laisse de côté les diverses notions et conceptions imaginaires de l’homme, quand on laisse de côté les idées et points de vue divers engendrés par la connaissance, la philosophie, la culture traditionnelle ou le monde, et qu’à la place, on accepte les divers points de vue qui viennent de Dieu et sont reliés à la vérité. Quand les gens acceptent les paroles de Dieu comme leur vie, ils entrent également dans la réalité des paroles de Dieu, et ils sont capables de considérer les questions et d’y réfléchir à l’aide de la vérité, et de résoudre les problèmes à l’aide de la vérité. Une fois que les gens ont résolu leurs diverses notions et incompréhensions au sujet de Dieu, ils peuvent immédiatement améliorer leur relation avec Dieu, tout en préparant le terrain en vue de leur entrée dans la vie. Quand les gens parviennent à de tels changements, que devient leur relation avec Dieu ? Elle devient une relation entre êtres créés et Créateur. Dans une relation de ce niveau, il n’y a pas de lutte, pas de test, et il y a très peu de rébellion. Les gens sont bien plus soumis, compréhensifs, révérencieux, loyaux et honnêtes vis-à-vis de Dieu, et craignent véritablement Dieu. Voilà le changement provoqué dans la vie des gens quand ils ont résolu leurs notions. Si vous êtes capables de parvenir à ce genre de changement, êtes-vous alors prêts à résoudre vos notions ? (Oui.) Mais résoudre ses propres notions est un processus très douloureux. Il faut se renier, mettre de côté ses notions, mettre de côté les choses que l’on croit être justes, les choses que l’on cherche avec obstination, ce que l’on croyait être correct et que l’on a poursuivi et désiré toute sa vie. Cela signifie que les gens doivent se rebeller contre eux-mêmes, qu’ils doivent mettre de côté les connaissances, les philosophies, et même le mode de vie qu’ils ont appris du monde de Satan, pour les remplacer par une autre manière de vivre, dont le fondement et la source sont la vérité. À cet effet, il faut endurer de grandes souffrances. Cette souffrance ne prendra peut-être pas la forme de la maladie physique ou des difficultés du quotidien, mais celle de souffrances occasionnées par le changement de toutes sortes de points de vue sur diverses choses et sur l’humanité dans ton cœur, ou même celle d’un changement dans les divers aspects de ta connaissance de Dieu, où ce que tu croyais savoir du monde, de la vie humaine, de l’humanité et même de Dieu se trouve bouleversé.

Nous venons d’échanger sur les notions des gens concernant la croyance en Dieu et nous avons donné plusieurs exemples, afin que vous puissiez avoir un concept élémentaire de cet aspect de la vérité. Par la suite, vous pourrez y songer à nouveau et échanger à ce sujet entre vous, en tirer des conclusions et, peu à peu, réfléchir aux diverses notions qui concernent la croyance en Dieu, les comprendre et les disséquer, avant de les résoudre, étape par étape. Pour résumer, la croyance en Dieu fait l’objet de nombreuses notions et produits de l’imagination chez les gens. Par exemple, qu’il s’agisse de leur vie, de leur mariage, de leur famille ou de leur travail, dès que des difficultés se présentent, ils conçoivent des notions sur Dieu, puis ils se plaignent de Lui et Le jugent, se disant constamment dans leur cœur : « Pourquoi Dieu ne me protège-t-Il pas ou ne me bénit-Il pas ? » C’est exactement comme ce que disent sans cesse les non-croyants : « Le Ciel est injuste » et « Le Ciel est aveugle ». Mais ces choses ne se produisent pas accidentellement. Quand les gens ont une vie agréable et heureuse, ils n’adressent jamais un seul mot de remerciement à Dieu et ils peuvent même nier Dieu et douter de Son existence. Par contre, quand des désastres surviennent, ils en rendent Dieu responsable et ils se mettent à Le juger et à blasphémer contre Lui. Certains pensent même qu’ils n’ont plus à apprendre quoi que ce soit ni à travailler, une fois qu’ils croient en Dieu, que Dieu organisera tout pour eux le moment venu et que, s’ils ont la moindre difficulté, ils pourront prier Dieu et Lui confier le problème, et qu’Il le résoudra pour eux. Ils croient que, s’ils tombent malades, Dieu les guérira, que si des désastres surviennent, Dieu les protégera. Ils croient que lorsque le jour de Dieu arrivera, ils changeront tous de forme et que, si Dieu accomplit des signes et des prodiges, tout ira bien : voilà l’imagination et les notions dont les gens font preuve. Quant aux connaissances professionnelles liées aux devoirs, connaissances que les gens doivent acquérir, elles doivent être acquises conformément à ce qui est nécessaire à l’accomplissement de leur devoir. C’est ce que l’on appelle faire preuve de pragmatisme et de dévouement à sa propre tâche et on ne devrait pas se contenter de rêver et de se fier à son imagination. Ce que Dieu exige que les gens fassent, c’est ce que doivent faire les gens, ce sont les devoirs qu’ils doivent accomplir. Cela ne peut absolument pas être changé et doit être abordé consciencieusement. C’est en accord avec la vérité et c’est le point de vue que les gens devraient adopter vis-à-vis de leur devoir. Il ne s’agit pas là d’une notion, c’est la vérité, et c’est ce que Dieu exige. Il arrive fréquemment que Dieu fasse des choses qui sont en désaccord avec l’imagination des gens. Si les gens peuvent mettre de côté leurs notions, chercher les intentions de Dieu et chercher les vérités-principes, alors ils pourront dépasser ces choses. Si tu es entêté et que tu t’accroches obstinément à tes notions, cela revient à ne pas accepter la vérité, à ne pas accepter ce qui est juste et à ne pas accepter les exigences de Dieu. Si tu n’acceptes pas la vérité ou ce qui est juste, ne peut-on pas dire alors que tu t’opposes à Dieu ? La vérité et les choses positives viennent de Dieu. Si tu ne les acceptes pas et que tu préfères t’accrocher à tes notions, alors tu es clairement opposé à la vérité. Nous allons mettre fin maintenant à notre échange sur les notions des gens concernant la croyance en Dieu. Il ne vous reste plus qu’à appliquer tout cela à vous-mêmes, sur la base de ces principes et des paroles que nous avons échangées aujourd’hui. Les notions au sujet de la croyance des gens en Dieu sont les plus courantes et les plus élémentaires parmi les trois types de notions. Les vérités liées à ces notions ne sont en réalité pas très profondes et donc, il devrait être facile de résoudre ces notions.

Maintenant, nous allons échanger sur les notions des gens au sujet de l’incarnation, les gens ont aussi de nombreuses notions à ce sujet. Les gens font preuve de beaucoup d’imagination quand ils n’ont pas vu Dieu incarné, n’est-ce pas ? Par exemple, ils croient que l’incarnation doit tout comprendre et tout voir clairement. Pour résumer, ils pensent que la chair incarnée de Dieu doit être d’une perfection absolue, que les gens comme eux ne sont pas à la hauteur de Dieu et qu’Il est inaccessible. Quand les gens n’ont pas rencontré Dieu, les produits de leur imagination sont des notions, qui émergent en fonction de certains jugements, ou de leurs connaissances, de leurs croyances religieuses et de leur éducation culturelle traditionnelle. Une fois qu’ils ont rencontré Dieu, les gens se mettent à concevoir de nouvelles notions : « Alors, voilà à quoi ressemble Christ. Voilà la façon dont Il parle et voilà ce qu’est Son caractère. Comment peut-Il être différent de ce que j’imaginais ? Mon dieu n’est pas censé être comme ça. » En réalité, les gens n’ont aucune idée de ce à quoi Dieu est censé ressembler, et ils ne peuvent pas l’expliquer. Alors que les gens conçoivent en permanence ces notions, ils se renient et s’émondent eux-mêmes également constamment, pensant avoir tort de nourrir des notions et de faire preuve d’imagination, pensant que les choses que Dieu fait sont justes, mais ils ne peuvent pas les comprendre, malgré tout. Leurs notions se déversent continuellement et une bataille fait rage dans leur cœur, tandis qu’ils pensent : « Ce que Dieu fait est juste. Je ne devrais pas nourrir les moindres notions. » Mais ils ne sont pas capables de mettre entièrement de côté leurs notions et ils ne sont toujours pas convaincus, de sorte qu’il n’y a pas de paix dans leur cœur. Ils se disent : « Est-Il un être humain ou Dieu ? S’Il est Dieu, alors Il n’en a pas l’air, et s’Il est un être humain, il ne Lui serait pas possible d’exprimer de si nombreuses vérités. » Ils restent bloqués là-dessus. Ils veulent trouver quelqu’un avec qui échanger, mais ont du mal à en parler, ayant peur qu’on se moque d’eux ou qu’on dise qu’ils sont vraiment stupides, dénués de foi, ou que leur compréhension est déformée, et donc, tout ce qu’ils peuvent faire, c’est réprimer ce qu’ils ressentent. Dans tous les cas, que quelqu’un ait vu Dieu ou non, tant que des notions et des incompréhensions sur Dieu se forment dans son cœur, alors sa compréhension pose problème. Dieu exprime nombre de vérités et échange sur ces questions très clairement et avec beaucoup de lucidité, pour que les gens puissent être convaincus, dans leur cœur et par la parole. Quand les gens sont encore capables de concevoir des notions et des incompréhensions dans une telle situation, alors il ne s’agit plus d’un problème aussi simple. Certaines personnes ont des notions parce qu’elles sont dénuées de compréhension spirituelle. D’autres ont des notions du fait de leur compréhension déformée. Et d’autres encore conçoivent des notions parce qu’elles n’aiment pas la vérité et qu’elles ne la comprennent pas du tout. Quoi qu’il en soit, du moment que les opinions et les idées des gens ne sont pas conformes aux paroles de Dieu, à l’œuvre de Dieu et à l’essence de Dieu, et qu’elles empêchent les gens de croire en Dieu, de connaître Dieu et de se soumettre à l’œuvre de Dieu, ou bien si elles amènent les gens à avoir des opinions et des points de vue qui mettent en doute, comprennent mal, nient Dieu et Lui résistent, alors ces croyances et idées sont toutes des notions et elles s’opposent toutes à la vérité.

Maintenant, Je vais utiliser quelques exemples concrets pour échanger avec vous. Peut-être que beaucoup d’entre vous ont entendu des histoires à Mon sujet. Quand tu as commencé à croire en Dieu, ou que tu t’es trouvé dans une certaine situation, quelqu’un t’a peut-être raconté des histoires qui ont fait que ton cœur a été submergé par l’émotion ou qui t’ont ému aux larmes. Par exemple, quelqu’un a raconté qu’un jour, au Nouvel An, tout le monde était rentré chez lui y passer le réveillon, pendant que Christ arpentait les rues seul, exposé au vent et à la neige, sans maison où aller. Après avoir entendu cette histoire, certaines personnes ont été extrêmement émues et ont dit : « Il est vraiment difficile pour Dieu de venir vivre dans le monde ! L’humanité est si corrompue et tout le monde rejette Dieu, c’est la raison pour laquelle Dieu souffre autant. Il semble que ce que Dieu a dit soit vrai : “Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel des abris ; mais le Fils de l’homme n’a où reposer la tête.” Ces paroles sont devenues réalité. Dieu est si grand ! » Ils croient que la grandeur de Dieu a émergé de cette histoire, et c’est la conclusion qu’ils tirent de cette histoire. Alors que vous êtes émus aux larmes après avoir entendu cette histoire, vous êtes-vous jamais demandé pourquoi les gens voulaient écouter de telles histoires ? Pourquoi sont-ils émus par de telles histoires ? Les gens ont une sorte de notion au sujet de la chair de Dieu, ils ont une sorte d’exigence au sujet de Sa chair, ils ont une sorte de norme pour évaluer Sa chair. Quelle est cette notion ? C’est que si Dieu vient dans la chair incarnée, alors Il doit souffrir. Dieu dit : « Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas où reposer Sa tête. » Si ces paroles n’étaient pas devenues réalité, si les conditions de vie du Fils de l’homme n’avaient pas été ainsi, et s’Il n’avait pas souffert de cette façon, mais au contraire avait goûté au bonheur, alors les gens ne L’admireraient pas et ne se sentiraient pas motivés, ils ne voudraient pas accomplir leur devoir et ne seraient pas prêts à souffrir, même un peu. Les gens croient que Dieu doit souffrir et que ce n’est qu’en souffrant qu’Il peut servir d’exemple et de modèle à l’humanité. Ils croient que lorsque Dieu vient dans le monde, Il ne peut pas jouir d’une grande richesse ni d’un haut rang : ces choses sont du monde. Dieu est venu dans le monde spécifiquement pour souffrir et ce n’est qu’après avoir souffert qu’Il peut faire en sorte que l’humanité reste sans voix, qu’elle soit émue par Ses souffrances et qu’elle L’admire, avant de Le suivre. Les gens nourrissent ce genre de notion au sujet de Dieu, c’est pourquoi ils s’identifient à de telles histoires et les trouvent faciles à accepter. Alors, aimeriez-vous savoir si cette histoire est vraie ? Espérez-vous qu’elle soit vraie ou qu’elle ne le soit pas ? Avez-vous du mal à répondre ? Si cette histoire était vraie, alors les gens la trouveraient tout à fait conforme à leurs propres notions. Si elle n’était pas vraie, cela détruirait-il l’exemple héroïque qui se trouve au plus profond de votre cœur ? Cela aurait-il un impact sur vous ? Cela serait-il un choc pour vous ? En réalité, peu importe que cela soit vrai ou non. Qu’est-ce qui importe ? Disséquer les notions des gens. Les gens ont tous une notion et une norme pour ce qui est d’évaluer Dieu incarné, Sa vie, Son environnement de vie, Sa qualité de vie, et Son alimentation, Ses vêtements, Son logement et Ses moyens de transport. Et la notion qu’ils nourrissent est que, quand dieu vient, il doit souffrir. De plus, dans le cœur des gens, christ doit assurément être influent et digne d’être vénéré, admiré et adoré : il doit être capable de lire extrêmement vite et ne jamais rien oublier de ce sur quoi il a déjà posé le regard. Il doit avoir certaines aptitudes exceptionnelles, hors de portée des gens normaux, et il doit même être capable d’accomplir des signes et des prodiges, ce qui le rend alors digne d’être suivi et digne du titre de « dieu puissant ». Si les notions et l’imagination des gens se réalisaient dans la vie réelle, ils seraient si pleins d’énergie et d’assurance dans leur foi. Si les choses qui se produisent réellement sont en désaccord avec leurs notions et leur imagination, par exemple s’ils voient Christ être encore poursuivi par les autorités en place, les gens pensent alors : « Dieu souffre encore d’être poursuivi, ce n’est pas le héros et le sauveur que j’avais imaginé ! » Puis ils se disent que Dieu ne vaut pas la peine qu’on croit en Lui. Cela n’est-il pas dû à leurs notions ? Comment ces notions apparaissent-elles ? Un aspect est qu’elles émergent de l’imagination des gens, tandis qu’un autre aspect est que les gens sont influencés par l’idée qu’ils se font de personnages célèbres et éminents, ce qui les amène à élaborer des définitions incorrectes de Dieu. Les gens croient que la vie des personnages célèbres et éminents est simple, que pour eux, une brosse à dents peut durer vingt ou trente ans, et qu’un seul de leurs vêtements peut être raccommodé et même porté toute une vie. Pour eux, certains personnages célèbres et éminents mangent sans rien laisser se perdre, ils lèchent même leur bol après avoir fini leur repas, et ramassent et mangent le moindre morceau de nourriture tombé au sol, de sorte que les gens se font une idée extraordinaire de ces personnages éminents dans leur cœur, et qu’ils utilisent cette idée pour évaluer Dieu incarné. Si Dieu incarné ne correspond pas à l’idée qu’ils s’en font, alors ils conçoivent des notions, mais si Dieu incarné correspond exactement à l’idée qu’ils s’en font, alors ils n’en conçoivent pas. Est-ce en accord avec la vérité que les gens comparent Christ à ces choses ? Ce que font les personnages célèbres et éminents est-il en accord avec la vérité ? Leur nature-essence est-elle celle de saints ? En réalité, ces personnages célèbres et éminents sont tous des démons et des rois démons, et pas un seul d’entre eux n’a l’essence de l’humanité normale. Même s’ils peuvent sembler avoir certains mérites quand on utilise des notions humaines pour les évaluer, pour ce qui est de leur nature-essence et de leurs actes, ce sont tous des démons et des Satans par essence. Quand on compare l’image des démons et des Satans à Dieu incarné, n’est-ce pas blasphémer contre Dieu ? Satans et démons sont toujours les meilleurs pour ce qui est de se déguiser. En apparence, tout ce qu’ils disent et font est en accord avec les notions et l’imagination des gens, et ils ne disent que des choses agréables à entendre. Cependant, tout ce qu’ils projettent dans leur cœur et tout ce qu’ils font en coulisse est honteux et démoniaque, et si personne ne les expose, alors personne ne peut les percer à jour. Tout ce que disent les Satans et les rois démons est hypocrite et induit les gens en erreur, et certaines personnes qui comprennent la vérité seront à même de le voir clairement. Certains comparent sans cesse l’image des personnages éminents qui sont des démons à Dieu incarné, et quand il n’y a aucune correspondance entre les deux, ils sont mal à l’aise et conçoivent des notions, qu’ils n’abandonnent jamais. Y a-t-il beaucoup de gens comme ça ? Il y en a assurément un grand nombre. Certaines personnes s’inquiètent encore de savoir si l’histoire que Je viens de raconter était vraie ou non. Quand J’en ai entendu parler pour la première fois, J’ai été intrigué de ne pas savoir, Moi, la personne concernée, ce qui M’était censément arrivé. C’était une grosse plaisanterie et un gros mensonge. Ce n’était pas vrai. Dans cette situation, même s’il n’y avait pas beaucoup de frères et sœurs qui avaient accepté cette étape de la nouvelle œuvre, il y avait tout de même des gens qui, lorsque Dieu avait commencé à prononcer Ses paroles, avaient accepté cela. De plus, tous étaient des croyants en Jésus qui étaient venus accepter cette étape de l’œuvre. Ils étaient tous prêts à faire preuve d’amour et n’auraient absolument pas pu fermer la porte au nez de Christ. Ils n’auraient certainement pas pu le faire. Au Nouvel An, certaines personnes M’ont invité chez elles. En outre, avec autant de frères et sœurs, chez qui aurais-Je pu aller et ne pas être hébergé ? En racontant ces histoires, cela donnait l’impression que les frères et sœurs se montraient rebelles et que personne ne M’aurait hébergé où que ce soit. C’était une tentative de coup monté contre les frères et sœurs et d’inventer des rumeurs infondées à leur propos ! Tout cela était complètement infondé et clairement inventé par certaines personnes ayant des arrière-pensées, et pourtant vous y avez cru, malgré tout. Comment avez-vous pu y croire quand même ? Parce que les gens ont certaines notions sur l’incarnation, et qu’ils ont ces exigences pour ce qui est de leurs sentiments, de leurs désirs et de leur profil psychologique, de sorte qu’ils sont prêts à écouter de telles histoires. Certaines personnes ont saisi l’occasion d’inventer ces histoires et ensuite, elles ont fait tout ce qu’elles pouvaient pour les répandre et les disséminer, les embellir, puis les mettre en scène, et monter des choses de toute pièce. Finalement, de plus en plus de gens ont fini par entendre leurs inventions et considérer ces choses comme vraies. Si Je n’avais pas clarifié cette question, vous n’auriez jamais pu distinguer le vrai du faux de votre vivant. Comprenez-vous, maintenant ? Ce n’est tout simplement jamais arrivé.

Maintenant, Je vais vous dire certaines choses pour que vous compreniez, grâce à elles, quelles sont les notions qui existent au sujet de l’incarnation et de Christ. Quand cette étape de la nouvelle œuvre de Dieu a commencé, l’Église a dû composer des hymnes, et J’en ai écrit un, Moi aussi. À cette époque, il avait déjà été rendu témoignage à Dieu incarné. Après avoir lu Mon hymne, certains ont pensé qu’il était formidable, mais quelqu’un a dit quelque chose de très étrange : « Comment as-Tu pu écrire cet hymne aussi rapidement ? Comment as-Tu trouvé autant de mots ? » Entendre ça M’a beaucoup déconcerté, et J’ai pensé : « A-t-on besoin de mots pour écrire une chanson ? Faut-il être instruit ? Que sont donc toutes ces paroles que J’ai exprimées, selon cette personne ? » Cette personne avait une notion, une idée, et elle croyait que ces paroles exprimées par l’incarnation n’étaient que des mots et des articles, elle ne croyait pas, pas plus qu’elle ne comprenait, que ces paroles étaient la vérité. Elle trouvait très confus tout ce que l’incarnation faisait. Comme elle ne comprenait pas la vérité, elle utilisait les mots des non-croyants pour expliquer ces paroles, et les gens se sentaient mal à l’aise et dégoûtés en l’entendant. Cette personne n’avait pas de compréhension spirituelle, et l’on rencontre de telles personnes, encore aujourd’hui. Alors, à quel type de notions cette question se rattache-t-elle ? Cette personne ne niait pas l’incarnation ou Christ, elle utilisait une notion pour évaluer ce qui s’était passé. Elle croyait que Christ devait être instruit et cultivé, et qu’Il devait être capable de convaincre pleinement les gens quand Il Se trouvait parmi eux. Et que, même si Christ n’était pas très cultivé, Son calibre, Ses talents et Ses capacités devaient être supérieurs à ceux des autres. Autrement dit, Il devait être meilleur que les autres dans certains domaines ou être différent des autres par certains côtés, pour se montrer digne d’être Dieu et Christ. Cette personne croyait que Christ pouvait être Christ s’Il était qualifié pour l’être. Elle ne croyait pas que Christ puisse être Christ en possédant seulement l’essence de Christ, et c’est pour cette raison qu’elle disait une chose pareille. Quel obstacle ce genre de notion fait-il à la croyance en Dieu des gens et à leur entrée dans la vie ? Les gens se servent de leur cerveau pour analyser les paroles de Dieu et analyser et étudier la chair de Dieu, et ils L’étudient sans cesse et pensent : « Ce que dit cette personne est-il logique ? Est-ce en accord avec une pensée normale ? Est-ce conforme aux règles grammaticales ? Où cette personne a-t-elle appris cela ? » Ils ne cherchent pas la vérité dans les paroles de Dieu, ils ne comprennent pas les paroles de Dieu du point de vue de l’acceptation de la vérité, et ils n’acceptent pas les paroles de Dieu comme la vérité. Au contraire, ils utilisent leur cerveau et leurs connaissances pour analyser, étudier et mettre en doute. Quels que soient les points de vue ou les notions que les gens utilisent pour évaluer ou aborder cette personne, quel est le résultat final ? (Ils ne peuvent pas gagner la vérité.) Ils ne peuvent assurément pas gagner la vérité. Il y a un autre aspect que tu n’as pas compris, qui est que les gens ne sont pas capables d’établir si Dieu est l’incarnation ou pas. N’est-ce pas essentiel ? (Si.) Beaucoup établissent qu’Il est bien Dieu, que Ses paroles sont la vérité et la vie, et qu’elles viennent de Dieu, en écoutant les sermons qu’Il prononce et certains mystères qu’Il révèle. Cependant, si les gens étudient constamment Dieu avec leurs notions et n’acceptent jamais Ses paroles comme la vérité, alors quel sera le résultat final ? Ils douteront toujours de l’identité et de l’essence de cette personne, et de Son œuvre. Autrement dit, ils ne pourront pas vérifier si cette personne est un être humain ou Dieu, pensant que cette personne est peut-être un messager envoyé par Dieu, ou peut-être un prophète, parce que les êtres humains ne sont pas capables de dire les choses qu’Il dit. Certains ne reconnaissent pas que cette personne est Dieu parce qu’il y a en eux de nombreuses restrictions et entraves, et de nombreuses notions, qui ne correspondent pas à cette chair. Quand il n’y a pas de correspondance, ces gens ne cherchent pas la vérité, mais continuent à s’accrocher à leurs notions, de sorte qu’ils finissent dans une impasse. Quand tu dis à ces gens de faire un effort dans leur foi, ils nourrissent de nombreuses notions, qu’ils sont incapables d’abandonner, et quand tu leur dis de partir, ils se mettent à avoir peur de ne pas être bénis. Y a-t-il des gens comme ça ? Êtes-vous comme ça ? Même si la plupart d’entre vous ont confirmé que cette personne était bien Dieu incarné, en réalité, vous ne le confirmez qu’à 80 ou 90 pour cent, et il reste 10 ou 20 pour cent de doute et d’interrogations. On peut dire que vous l’avez confirmé pour l’essentiel, et que ce doute et ces interrogations ne sont pas des problèmes si urgents. La résolution de ces notions est à portée de main, mais si ces notions et ces interrogations ne sont pas résolues en temps opportun, cela peut être très problématique. En ce qui concerne vos notions, comment devrais-Je vous traiter pour que vous soyez satisfaits, pour que vous pensiez que tout cela est fait par Dieu et que c’est ainsi que Dieu est censé traiter les gens ? Devrais-Je parler avec douceur, puis être inquiet à votre sujet et M’occuper de vous dans tous les domaines ? Si un jour Je devais découvrir que certains d’entre vous ont fait quelque chose d’absurde et que Je vous réprimandais, vous exposais et vous jugeais sévèrement, et que Je froissais votre amour-propre, auriez-vous l’impression que Je ne suis pas comme Dieu ? Vous croyez que Dieu est le plus doux, le plus aimant, et que Dieu est plein de compassion, alors que puis-Je faire pour être le dieu de vos notions et de votre imagination ? Si vous avez encore de telles exigences vis-à-vis de Dieu maintenant, alors vous êtes dépourvus de raison et ne connaissez vraiment pas Dieu.

Je vais vous dire autre chose à propos des notions qui portent sur l’incarnation. Il y a vingt ans, lorsque J’étais en Chine, Je n’avais pas encore vingt ans. À cet âge, les gens n’ont pas beaucoup d’expérience et ils ne sont pas très mûrs, dans leur discours comme dans leurs actes. Ils parlent et agissent comme des jeunes gens, ce qui est normal. S’ils parlaient et agissaient comme des gens âgés, c’est ça qui ne serait pas normal. Il est normal que les gens, quel que soit leur tranche d’âge, ressemblent aux gens de cette tranche d’âge. Dieu a créé l’humanité et a ordonné un modèle de croissance normal pour l’homme. Bien entendu, Dieu Lui-même dans la chair n’y fait pas exception, Il vit et fait l’expérience de la vie conformément à ce modèle, Lui aussi. Ce modèle vient de Dieu et Dieu ne l’enfreindra pas. Par conséquent, avant que Dieu incarné ait atteint l’âge de 20 ans, certains de Ses comportements étaient incontestablement ceux d’une personne jeune. Par exemple, un jour, en déménageant, des frères et sœurs ont laissé derrière eux des stylos et des carnets. Je Me suis dit qu’il serait dommage de les jeter, et que les frères et sœurs devaient aussi pouvoir prendre des notes, alors Je les ai emballés et partagés avec quelques sœurs. Quelqu’un a alors conçu une notion et dit : « Quiconque veut ces fournitures peut venir se servir. Tu agis comme un enfant en les distribuant ! » Voilà ce que cet individu a dit. S’agit-il d’une question importante ou mineure ? Si quelqu’un devait juger qu’une personne normale agit comme un enfant, alors il serait normal de dire cela, ce serait une simple expression, et personne n’y prêterait attention ou ne le prendrait au sérieux, personne ne penserait non plus que cette expression est une notion ou un point de vue, tout le monde se contenterait de prendre les choses comme elles sont. Cependant, en Me disant cela, quelle était la démarche de cet individu ? Quelle en était la nature ? Selon ses notions et son imagination, même si Dieu incarné n’avait pas encore atteint l’âge de vingt ans, Il devait tout de même agir comme une personne âgée, S’assoir chaque jour solennellement, Son regard fixé au loin, en ayant l’air d’une vieille personne, sage et pleine d’expérience, qui ne plaisante ou ne bavarde jamais, particulièrement réfléchie et posée. Dès que J’agissais ou faisais quoi que ce soit de contraire à ce qu’une personne âgée pourrait faire, comme lorsque J’avais partagé les stylos et carnets avec des sœurs, quelqu’un condamnait Mes actes comme étant ceux d’un enfant, pas ceux de christ ni ceux du dieu présent dans l’esprit de cet individu, parce que Dieu incarné n’est pas censé agir comme un enfant d’une quelconque manière. Cet individu ne définissait-il pas ainsi Dieu incarné ? Ce genre de définition est-il une forme de condamnation et de jugement, ou s’agit-il d’une sorte d’appréciation et de reconnaissance ? (Il s’agit de condamnation et de jugement.) Pourquoi est-ce une forme de condamnation ? Se pourrait-il qu’en disant que Dieu incarné était comme un enfant, cet individu niait Dieu ? En quoi avait-il tort de dire cela ? Quel était le cœur du problème dans sa conception de cette notion ? (Il niait l’humanité normale de l’incarnation, et niait la normalité et l’aspect concret de Dieu. C’est comme ce que Dieu vient de dire : l’incarnation est exactement comme l’humanité créée et suit un modèle de croissance normal. Cet individu, cependant, considérait Dieu comme étant particulièrement surnaturel et donc, il ne comprenait pas l’incarnation. La nature de tout cela, c’est le déni et la condamnation de Dieu, et c’est du blasphème.) En effet, son déni était l’essence du problème. Pourquoi niait-il Dieu incarné de cette façon ? Parce qu’il nourrissait dans son cœur une notion au sujet de Dieu incarné et qu’il se disait : « Tu es dieu, donc tu ne peux pas révéler ton humanité normale conformément au schéma de croissance normal. Tu n’as pas encore vingt ans, mais tu dois être aussi mûr et expérimenté qu’un quinquagénaire. Tu es dieu, donc tu dois vivre en enfreignant le schéma de croissance de l’humanité normale. Tu dois être surnaturel, tu dois être différent de tous les autres, et seulement alors peux-tu être christ et le dieu que nous avons à l’esprit. » Telle était sa notion. Et quelle était la conséquence de cette notion ? Cette notion aurait-elle été révélée si rien de tout cela n’était arrivé ? Personne ne le sait. Cet individu s’est tout simplement trouvé révélé par le biais de cette question. S’il avait eu une notion au sujet de cette question, mais qu’il avait pensé que les gens n’étaient pas capables de comprendre complètement ce que Dieu avait fait, et s’il n’avait pas parlé imprudemment, alors il aurait eu assez de latitude pour chercher, et tout cela aurait été excusable. Les gens ne comprennent pas la vérité, et il y a nombre de choses qu’ils ne sont pas capables de comprendre complètement. Cependant, même si les gens ne comprennent pas complètement ces choses, certains jugent et condamnent, tandis que d’autres ne parlent pas imprudemment et préfèrent attendre et chercher la vérité. N’y a-t-il pas une différence de nature ? (Si.) Alors, quelle était la nature de l’incapacité de cet individu à comprendre complètement ? Il était immédiatement passé à la condamnation, et c’est un problème grave. Une fois que les gens conçoivent des notions, le doute et même la condamnation et le déni émergent en eux au sujet de Dieu incarné, ce qui est extrêmement grave.

Je viens de donner trois exemples de notions sur l’incarnation. Ces trois exemples font apparaître certains problèmes, et vous devriez chercher quelle vérité il y a en eux. Quelle est la première notion ? (Les gens passent un jugement sur le Dieu incarné en se basant sur leurs définitions des personnages éminents, croyant que Dieu doit souffrir afin d’être un modèle pour l’humanité.) C’est là une notion qu’ont les gens. Leur notion est que Dieu incarné doit souffrir davantage et donner l’exemple, être un modèle pour l’humanité. Quelle est la deuxième notion ? (Les gens croient que Christ doit être instruit et cultivé, davantage que les gens ordinaires, et seulement alors est-Il Christ.) À l’heure actuelle, bon nombre de gens croient encore que les déclarations de Dieu et Son œuvre viennent de Ses connaissances et dons, ou de certaines choses qu’Il a maîtrisées et comprises, c’est une notion. Et quelle est la troisième notion ? (Les gens croient que Christ n’est pas censé avoir les moindres révélations de l’humanité normale.) Pour être plus précis, que Dieu incarné est censé être surnaturel, Il doit être différent de tous les autres et avoir des capacités surnaturelles. Si Christ était ordinaire et normal à tous points de vue, la foi des gens en Dieu serait faible, et ils douteraient de Dieu et iraient même jusqu’à Le nier, alors que tout le monde aime le dieu surnaturel. Est-il bénéfique à votre compréhension de la vérité que Je vous raconte ces histoires ? (Oui.) Ce devrait être utile. Vous trouveriez sans doute abstrait que J’échange avec vous sur cet aspect de la vérité sans aucune base factuelle, et vous ne sauriez pas à quoi tout cela fait référence. Ce que Je vous ai donné, par contre, ce sont des exemples concrets et, en les entendant, vous les trouvez concrets et faciles à comprendre, et grâce à ces histoires, vous pouvez comprendre certaines vérités. Mais êtes-vous capables d’apprendre à utiliser la vérité pour évaluer et aborder d’autres choses quand vous les rencontrez ? Si vous pouvez mettre en application la vérité, alors cela montre que vous avez une compréhension spirituelle et que vous comprenez la vérité qui se trouve dans ces histoires. Dans le cas contraire, vous n’avez pas de compréhension spirituelle et vous n’avez pas compris la vérité qui se trouve dans ces histoires. Si, dans les intrigues de ces histoires, tu peux découvrir leur vérité, savoir ce que sont les intentions de Dieu, savoir ce que tu devrais comprendre et disséquer, ce dans quoi tu devrais entrer, et quelles vérités tu devrais chercher et gagner, alors tu as une compréhension spirituelle. Si, quand J’ai fini de raconter ces histoires, tu en viens à vraiment t’intéresser à ces choses et que tu t’en souviens, mais que tu mets la vérité de côté, alors tu n’as pas de compréhension spirituelle. Si vous comprenez réellement la vérité de ces histoires, alors Je ne les aurai pas racontées en vain. Du moment que cela vous aide à comprendre la vérité, Je vous donnerai des exemples concrets. Quelle que soit la question, Je la disséquerai. Tant que cela vous aide à avoir une compréhension, à être capables de comprendre la vérité et à voir les choses clairement, alors cela ne Me dérange pas de raconter autant d’histoires que vous voulez. En réalité, Je n’ai pas envie de vous dire ces choses et Je n’ai vraiment pas envie de vous raconter des histoires sur le vrai et le faux, mais si ces choses vous aident à entrer dans la vérité, alors Je vous les dirai. Du moment que cela vous aide à comprendre la vérité, cela ne Me dérange pas de parler un peu plus. Mais si vous n’aimez pas que Je bavarde sans arrêt, alors Je n’aurai d’autre choix que de parler moins.

Quelles notions devraient être résolues à partir des histoires que Je vous ai racontées ? D’abord, vous devez comprendre, en ce qui concerne la question du Dieu incarné, comment Dieu définit-Il fondamentalement l’humanité de cette chair ? Il est ordinaire et normal, Il peut vivre au sein de l’humanité corrompue et s’adonner à toutes les activités de l’humanité normale, Il n’est pas d’un genre différent. Il peut aider, guider et diriger les gens. Qu’il s’agisse de son humanité normale, de sa divinité ou de son caractère, quel que soit l’aspect, Il doit assurément être capable de gérer l’œuvre qu’Il entreprend et le ministère qu’Il accomplit. Voilà la norme selon laquelle Dieu évalue Christ et l’incarnation. C’est la norme de Son œuvre et la norme de Sa définition. Quand le Seigneur Jésus a accompli Son œuvre, Son humanité, comparée à celle de l’incarnation actuelle, possédait certains aspects surnaturels. Il pouvait accomplir des miracles : Il pouvait maudire le figuier, réprimander la mer, calmer la mer et le vent, guérir les malades et chasser les démons, nourrir cinq mille personnes avec cinq miches de pain et deux poissons, et ainsi de suite. Néanmoins, en dehors de cela, Son humanité normale et Ses besoins fondamentaux semblaient tout à fait ordinaires et concrets. Il n’était pas né à l’âge de 33 ans et demi pour être alors crucifié. Il avait atteint l’âge de 33 ans et demi et Il avait vécu chaque jour et chaque année, minute après minute et seconde après seconde, jusqu’à être finalement crucifié et jusqu’à ce qu’Il achève ainsi l’œuvre de rédemption de l’humanité. Ce n’est qu’après avoir vécu 33 ans et demi dans ce monde que l’incarnation a achevé cette œuvre. N’est-ce pas concret ? (Si.) Voilà qui est concret. Quant à l’étape de l’œuvre que Dieu accomplit maintenant, tout ce qu’Il vous dit et toutes les vérités sur lesquelles Il échange, tout cela est basé sur votre stature, votre degré de développement dans la vie, et sur tout l’environnement mis en place par Dieu. Et donc, Je Me demande quelles vérités seront les plus appropriées pour échanger avec vous, et quelles vérités Je veux que vous compreniez. En apparence, il semble que cette chair réfléchisse à ces choses, quand, en fait, l’Esprit de Dieu agit simultanément. Tandis que cette personne coopère, l’Esprit de Dieu guide tout. Si tu examines les choses de cette façon, tu ne douteras pas de l’essence de cette chair ou de Son identité, tu ne remettras jamais cela en question. Les choses que Je fais avec vous et les exigences que J’ai à votre égard n’entrent jamais en conflit avec le plan de gestion complet de l’Esprit de Dieu. Elles progressent ensemble, elles vont dans la même direction et se soutiennent les unes les autres. Si l’Esprit de Dieu n’était pas revêtu de cette chair, Il ne pourrait pas parler avec vous en personne, vous ne pourriez pas entendre ce qu’Il dit, et vous ne pourriez pas comprendre ce qu’Il exige de vous. Cependant, s’il n’y avait que cette chair et que l’Esprit de Dieu n’était pas en elle, cette chair pourrait-elle accomplir la moindre œuvre ? Certainement pas. Si Dieu n’était pas devenu chair, aucun être humain ne pourrait entreprendre cette œuvre. Par conséquent, cette chair normale doit vivre chaque jour, chaque mois et chaque année, vivre un instant après l’autre de cette façon, Son humanité mûrissant sans cesse, Son expérience augmentant sans cesse, tout en s’efforçant constamment d’être capable d’entreprendre l’œuvre requise par le plan de gestion de Dieu. En accomplissant cette étape de l’œuvre, J’ai commencé à œuvrer dans l’Église alors que Je n’avais pas encore vingt ans, et Je suis entré en contact avec des frères et sœurs. J’ai commencé à assister à des réunions, à donner des échanges et à marcher parmi les Églises, et Je suis entré en contact avec toutes sortes de gens. Depuis cette époque jusqu’à maintenant, J’ai l’impression que Mes compétences linguistiques et Ma capacité à considérer les gens et les choses se sont constamment développées. En quoi ce développement de Mes capacités diffère-t-il de votre situation ? Vous devez expérimenter par le biais des paroles que Je prononce et des vérités sur lesquelles J’échange et, ce faisant, vous devenez peu à peu certains que les paroles que Je prononce viennent de Dieu, qu’elles sont la vérité, qu’elles sont justes et qu’elles sont des paroles qui peuvent vous permettre de parvenir à un changement de tempérament et d’atteindre le salut. Quant à Moi, alors que vous faites des progrès, Je deviens de plus en plus profond. Tandis que la compréhension que J’ai de vous continue à se développer, Je fais aussi constamment en sorte que les choses que Je veux dire soient à même de subvenir à vos besoins, pas à pas. Certains disent : « Tu veux subvenir à nos besoins, faire en sorte que notre stature se développe progressivement, nous permettre de changer et de progresser de plus en plus sur le chemin du salut, et que notre relation avec Dieu devienne de plus en plus étroite, alors comment vas-Tu procéder ? » Vous n’avez pas à vous en préoccuper. Je ne demande jamais rien, pas plus que J’ai à jeûner ou à prier, ou à demander quoi que ce soit comme si Je priais pour qu’il pleuve, afin que Dieu Me donne vite certaines paroles à vous fournir. Je n’ai pas à faire cela. Parce que cette chair est Dieu Lui-même et qu’Il accomplit ce ministère, Il exprime donc la vérité à fournir aux gens, voilà la différence entre la chair de Dieu incarné et l’humanité corrompue. Par conséquent, Je n’ai pas mis un point d’honneur à comprendre ce dont vous avez besoin. Pour autant, ce que Je veux vous apporter et ce sur quoi Je veux échanger avec vous est assurément ce dont vous avez besoin. Vous devez simplement aller de l’avant, dans le sillage de Mes paroles et de Mon œuvre. Par là même, votre état commencera à s’améliorer et votre vie progressera également de plus en plus. En même temps, pendant que Je vous abreuve, l’Esprit de Dieu accomplira Son œuvre en coopération. En fait, c’est l’Esprit de Dieu qui coopère avec Son humanité, et Son humanité coopère avec Sa divinité. Tout cela œuvre simultanément. Je suis ici à vous abreuver, et l’Esprit de Dieu est parmi vous, œuvrant, vous éclairant et vous illuminant, puis mettant en place des situations et créant les conditions nécessaires pour que vous puissiez entrer dans diverses vérités. Son humanité et Sa divinité œuvrent ensemble de cette manière. Alors, y a-t-il un quelconque être humain qui puisse parvenir à cette coopération entre la chair et l’Esprit ? Absolument pas. Par conséquent, si tu n’essaies pas de connaître toute la gestion de Dieu et de traiter cette chair du point de vue de cet aspect de la vérité, tu seras à jamais incapable de savoir exactement quelle est l’essence de cette chair, ce qu’est vraiment cette chair et comment ll œuvre, précisément. Si tu ne peux pas comprendre ces choses, alors tu ne sauras jamais avec certitude si cette chair est un être humain ou Dieu. Par contre, si tu peux voir ce niveau clairement, ou l’atteindre par le biais de ton expérience, et comprendre ce niveau, tu sauras alors que, pendant que la chair de Dieu, Christ, œuvre sur terre, le Saint-Esprit coopère et accomplit la même œuvre, et c’est là quelque chose que personne au sein de toute l’humanité ne peut accomplir. Et pendant que l’Esprit œuvre, la chair coopère avec l’œuvre de l’Esprit. Les deux sont complémentaires, cohérents et jamais en contradiction l’un avec l’autre. Certains disent : « Parfois, quand je suis confronté à des épreuves, le Saint-Esprit m’éclaire pour que j’en tire des leçons. Cependant, Toi, Tu exprimes d’autres vérités. Qu’est-ce que tout cela veut dire ? » Il n’y a simplement aucune contradiction, aucun conflit ici. Christ exprime la vérité progressivement et dans un ordre approprié, alors que le Saint-Esprit guide chacun dans son expérience à différents degrés. Il n’y a pas d’approche identique pour tous. Christ prêche en donnant des échanges sur la vérité, en Se basant sur les questions essentielles qui se posent réellement au peuple élu de Dieu, et la direction du Saint-Esprit est également basée sur les situations individuelles. Il n’y a ni contradiction ni conflit ici. Les gens ont des statures différentes à différents moments et à différents stades, alors que toute l’œuvre que Dieu accomplit se trouve dans la vérité qu’Il exprime, autrement dit, dans la vérité, la voie et la vie, telles que Dieu en parle. Son œuvre ne sort pas de ce cadre, elle est entièrement la vérité. Sur quoi sont basées les vérités grâce auxquelles le Saint-Esprit t’éclaire, et la lumière qu’Il te permet de comprendre ? Elles sont basées sur ces vérités que Christ exprime désormais, autrement dit sur la vérité, la voie et la vie qu’Il te permet désormais de comprendre. Certains disent : « Nous n’avons pas besoin de Toi dans cette chair. Il nous suffit d’avoir le Saint-Esprit pour nous éclairer et nous guider. Nous pouvons malgré tout avoir un nouvel éclairage et une nouvelle lumière, sans Toi. Nous pouvons de même entrer dans la nouvelle ère et atteindre le salut. » Est-ce défendable ? (Non.) Les gens religieux croient en Jésus depuis deux mille ans et le Saint-Esprit les a guidés depuis deux mille ans, et qu’ont-ils gagné ? Seulement l’Évangile de la rédemption, et ils ont simplement profité de beaucoup de grâce de Dieu, mais ils sont incapables de gagner ces vérités que Dieu exprime dans les derniers jours. Par conséquent, si la chair de Dieu incarné n’était pas là dans les derniers jours pour exprimer autant de vérités, que seriez-vous capable de gagner ? Vous seriez exactement comme ces gens religieux, gagnant un grand éclairage du Saint-Esprit et beaucoup de grâce, ou bien Dieu te choisirait et t’utiliserait, et tu pourrais être un prophète ou un apôtre, mais si tu n’acceptes pas ces vérités que l’incarnation de Dieu des derniers jours exprime, alors tu n’auras aucune possibilité d’être rendu parfait, d’entrer dans le royaume des cieux ou de recevoir l’approbation de Dieu.

Vous êtes désormais capables d’accepter l’incarnation, mais vous avez encore certaines notions concernant l’essence de l’incarnation, et vous n’êtes jamais sûrs que l’incarnation soit le Dieu concret. Si Je devais engager le dialogue avec vous maintenant et que vous découvriez que Moi non plus Je ne comprends pas certaines choses du monde extérieur, en concevriez-vous des notions ? Certains ne s’en remettraient pas et penseraient : « Tu ne comprends pas, Toi non plus. Ce n’est pas censé se produire. Tu es Dieu incarné, Tu devrais tout comprendre. Il ne devrait rien y avoir que Tu ne saches pas et rien que Tu ne puisses faire. Même si Tu ne peux pas être partout à la fois, Tu devrais quand même tout savoir ! » N’est-ce pas là une notion que possèdent les gens ? (Si.) Il s’agit là également d’une notion. L’humanité normale de l’incarnation est sous-tendue par quel concept ? C’est une logique humaine normale dans la façon dont l’incarnation pense : ce n’est pas une manière surnaturelle, vague ou creuse. Il peut parvenir à ce qui est accessible à la pensée de l’humanité normale par l’étude, même s’il est possible qu’elle n’en sache pas nécessairement davantage sur de telles choses que quelqu’un qui a les compétences appropriées, ce qui est normal. De plus, Il parle et agit conformément à la logique et à la pensée de l’humanité normale, et non de manière surnaturelle. Par exemple, la pensée de l’humanité normale procède étape par étape, et c’est ainsi également que l’incarnation pense. Pourquoi Son humanité normale est-elle ainsi ? Tout cela est-il raisonnable ? (Oui.) Pourquoi dites-vous que c’est raisonnable ? Combien de marches une personne normale franchit-elle à la fois quand elle monte des escaliers ? (Une.) Une marche à la fois, voilà la façon normale de monter des escaliers. Si Je devais enjamber plusieurs marches d’un seul pas et pénétrer dans la maison immédiatement, seriez-vous capables d’en faire autant ? (Non.) Non, vous n’en seriez pas capables. Et si J’insistais pour que vous le fassiez, que feriez-vous ? Seriez-vous capables d’y parvenir ? (Non.) Non, vous n’en seriez pas capables. Tout cela repose sur les besoins de ceux à qui l’œuvre est destinée. J’échange sur la vérité de cette façon, en prenant un sujet et une question essentielle, puis en faisant tout Mon possible pour parler de manière précise et complète, en racontant des histoires, en donnant des exemples, en répétant les choses encore et encore, mais même en parlant de cette manière, bon nombre de personnes ne comprennent pas et passent à côté du problème. Donc, si Je ne parlais pas de façon aussi détaillée et que J’expliquais tout de manière profonde et générale, vous ne pourriez pas gagner ou comprendre quoi que ce soit, et cette œuvre serait vide et dépourvue de tout caractère concret. Vous pouvez progresser en gravissant une marche à la fois, donc Je vous guiderai en gravissant, Moi aussi, une marche à la fois et de cette façon, vous ne prendrez pas de retard sur Moi. Si Je devais franchir quatre marches à la fois, quel serait le résultat ? Vous ne pourriez jamais Me suivre. Si Ma pensée était d’un niveau supérieur et avançait à pas de géant, et que vous n’étiez pas du tout capables de l’atteindre, l’incarnation n’aurait aucun sens. Par conséquent, peu importe à quel point cette chair est concrète et normale – même si, aux yeux des hommes, Il ne semble pas être aussi puissant que l’Esprit de Dieu – tout cela tient aux besoins de l’humanité. Étant donné que les objets de l’approvisionnement actuel de Dieu sont des gens qui ont été corrompus par Satan, qui ne comprennent aucune vérité et qui n’ont pas la capacité de comprendre la vérité, en devenant chair, Dieu doit posséder la pensée la plus basique de l’humanité normale. Qu’est-elle donc, cette pensée la plus basique ? Cela signifie que, lorsque Dieu parle, les gens peuvent le comprendre même s’ils ont un calibre moyen ou un calibre légèrement e-dessous de la moyenne, et que toute personne qui a une pensée normale peut comprendre ce qu’Il dit et ce dont Il parle et comprendre les vérités qu’Il exprime, et peut ensuite accepter la vérité. C’est seulement ainsi que chaque étape de l’œuvre que Dieu accomplit, et toutes les paroles qu’Il prononce produisent des effets et portent leurs fruits. N’est-ce pas réaliste ? (Si.) Donc, si les gens s’accrochent aux notions et refusent de les abandonner, en disant : « Autrefois, certains empereurs étaient doués d’une mémoire extraordinaire et pouvaient lire dix lignes d’un seul coup d’œil. Dieu ne devrait-Il pas être comme ça ? Si Tu ne possèdes pas ces dons, nous ne pourrons pas Te suivre, parce que Tu es trop ordinaire. Ce serait formidable si Tu avais l’air d’une personne importante », que peux-tu en déduire ? Que les gens ont été corrompus par Satan au point d’en être irrémédiablement ignorants. En dehors du fait qu’ils possèdent une pensée humaine normale, un certain calibre, et que, par le choix et l’œuvre de Dieu, ils aient encore un cœur pour suivre Dieu ainsi qu’un peu de conscience et de raison, mis à part tout cela, les gens ne comprennent rien. Non seulement ils ne comprennent pas les moindres vérités, mais ils ne comprennent même pas ce qu’est l’humanité normale, ce que sont les tempéraments corrompus, comment les notions et les produits de l’imagination émergent, comment les résoudre, comment les gens devraient traiter Dieu, ou, à tout le moins, quelle conscience et quelle raison ils devraient posséder, et ainsi de suite. Quel que soit le langage facile à comprendre que Dieu utilise, les gens ne comprennent pas vraiment et n’ont qu’une compréhension superficielle. Dites-Moi, face à un groupe de personnes corrompues qui ne comprennent rien, qui s’opposent à Dieu, quel genre d’essence, quel genre d’humanité et quel genre de pensée humaine normale Dieu incarné devrait-Il posséder afin d’être capable de conduire de telles personnes devant Dieu ? Dites-Moi, que devrait faire Dieu ? Certains disent : « Dieu n’est-Il pas tout-puissant ? Pourquoi n’accomplit-Il pas des tas de signes et de miracles pour conquérir les gens ? » Voilà une notion que la plupart des gens ont dans le cœur. Ils ne remettent pas en cause la question de savoir si les tempéraments corrompus peuvent être révélés et résolus en accomplissant des signes et des miracles et par des moyens surnaturels. La vérité peut-elle être inculquée aux gens par des moyens surnaturels ? Cela convaincrait-il Satan ? (Non.) Que vous disiez « Non » maintenant est peut-être une sorte de doctrine, mais un jour, quand vous aurez acquis une certaine expérience, vous saurez exactement dans quelle mesure les gens sont engourdis et obtus, rebelles, intransigeants et malfaisants, et à quel point exactement ils n’aiment pas la vérité. Un jour, quand vous aurez acquis une certaine expérience, vous comprendrez que la chair de Dieu incarné, cette chair de l’humanité normale, est ce dont toute l’humanité a besoin. Par conséquent, si tu es encore habité par toutes sortes de notions et de produits de l’imagination, en ce qui te concerne, c’est avoir une attitude irresponsable, et pour Dieu, c’est du blasphème. C’est nier et remettre en cause l’intention minutieuse de Dieu de sauver l’humanité. Si tu penses : « Nous avons des connaissances, nous sommes instruits et nous avons de l’intelligence. Nous sommes nés dans les derniers jours et certains d’entre nous ont fait des études supérieures dans le monde et ont certains antécédents familiaux. Nous sommes des gens modernes, instruits, et nous avons des raisons de rejeter un Christ aussi excessivement ordinaire et normal, que tout le monde méprise. Nous avons des raisons de concevoir des notions à Ton sujet », alors de quel genre de problème s’agit-il ? Il s’agit de rébellion et de ne pas savoir la différence entre le bien et le mal ! Les gens peuvent résoudre leurs notions une fois qu’elles ont émergé, mais quand elles sont résolues, les gens continuent à refuser obstinément d’accepter l’incarnation de Dieu ou l’humanité normale de Christ, ce qui leur vaudra ensuite des ennuis et les empêchera d’atteindre le salut. Lorsque ton expérience aura atteint un certain point, tu comprendras que plus l’incarnation de Dieu, Son humanité normale, tout ce qu’Il a, et Ses révélations, sont normaux, plus ils constituent notre salut, que plus ces choses sont normales, plus elles sont ce dont nous avons besoin, et que si l’incarnation de Dieu était surnaturelle, pas un seul d’entre nous, les personnes vivantes, ne pourrait parvenir au salut. C’est précisément en raison de Son humilité et de Son caractère caché, en raison de la normalité et de l’aspect concret de ce Dieu que les gens trouvent quelconque, que l’humanité a l’opportunité du salut. Comme la rébellion, les tempéraments corrompus sataniques et une essence corrompue habitent les hommes, cela produit toutes sortes de notions, de malentendus et de résistance vis-à-vis de Dieu. Il arrive même que, du fait de ces notions, les gens renient souvent ce Christ avec suffisance ou assurance et renient Son humanité normale. C’est là une grave erreur. Si tu souhaites atteindre le salut, si tu souhaites recevoir le salut de Dieu, Son jugement et Son châtiment, il te faut d’abord abandonner tes diverses notions, les divers produits de ton imagination, ainsi que tes définitions erronées sur l’humanité normale de Christ, tu dois abandonner tes divers points de vue et tes diverses opinions sur Christ et réfléchir à un moyen d’accepter tout ce qui vient de Lui. Ce n’est qu’alors que, peu à peu, les paroles qu’Il prononce et les vérités qu’Il exprime entreront dans ton cœur et deviendront ta vie. Si tu souhaites Le suivre, tu dois tout accepter Le concernant. Qu’il s’agisse de Son Esprit, de Ses paroles ou de Sa chair, tu dois tout accepter. Si tu L’as réellement accepté, tu ne dois pas te dresser en opposition à Lui, Le comprendre toujours mal et te montrer rebelle envers Lui en te basant sur tes notions, et tu devrais encore moins t’accrocher à tes notions, en doutant sans cesse de Lui et en étant même réfractaire et hostile envers Lui. Ce genre d’attitude ne fera que te nuire et ne t’apportera absolument aucun bénéfice. Pouvez-vous accepter ce que Je dis ? (Oui.) C’est une bonne chose, alors maintenant, dépêchez-vous de chercher la vérité pour résoudre vos notions. Cette question se rapporte aux tempéraments corrompus, et si tu ne les résous pas, alors tu devras mourir de tes tempéraments corrompus.

Alors, en ce qui concerne la forme sous laquelle Dieu accomplit Son œuvre dans les derniers jours, même si certaines personnes produisent une certaine imagination et de certaines notions à ce sujet, cette imagination et ces notions sont, pour l’essentiel, incapables de faire obstacle à leur foi en Dieu, et les gens ne diront pas avec désinvolture qu’ils ne croient pas en Dieu ou qu’ils renient Dieu. De quel phénomène s’agit-il ? C’est le résultat produit par les paroles de Dieu. Les gens ont été conquis par les paroles et l’œuvre de Dieu, et ils peuvent fondamentalement accepter Christ comme leur Dieu. En ce sens, les gens ont essentiellement posé des bases sur le vrai chemin, et ils en sont sûrs et certains. Quand ce résultat est atteint, les incompréhensions des gens au sujet de Dieu sont-elles alors résolues ? (Non.) Que leurs incompréhensions ne soient pas résolues prouve qu’ils ont beaucoup d’imagination, d’exigences et de notions quant à la chair incarnée de Dieu et quant à Christ. Ces notions peuvent orienter tes pensées, orienter la direction et les objectifs de ta poursuite, et elles peuvent aussi fréquemment influer sur ton état. Quand les questions auxquelles tu fais face ne sont pas en rapport avec tes notions, tu peux encore manger et boire les paroles de Dieu et accomplir ton devoir normalement. Mais dès que quelque chose heurte tes notions, va au-delà de tes notions, et que des contradictions apparaissent, comment résous-tu cela ? Laisses-tu libre cours à tes notions, ou les émondes-tu, les restreins-tu et te rebelles-tu contre elles ? Certaines personnes ont des notions quand il leur arrive quelque chose, et non seulement elles n’abandonnent pas leurs notions, mais elles vont les diffuser auprès des autres et trouvent l’occasion de s’en défouler, de sorte que les autres en viennent, eux aussi, à avoir des notions. Certains argumentent également, en disant : « Vous dites que tout ce que Dieu fait est significatif, mais je ne pense pas que cet évènement particulier ait le moindre sens. » Est-il approprié de dire cela ? (Non.) Quel est le chemin correct à suivre ? Quand certaines personnes ont des notions au sujet de Dieu, elles peuvent se rendre compte que leur relation avec Dieu n’est pas normale, qu’elles ont des incompréhensions au sujet de Dieu, et que cela deviendra très dangereux si elles ne résolvent pas leurs notions, qu’elles seront susceptibles de résister à Dieu, de douter de Dieu et même de Le trahir. Alors elles prient Dieu et renoncent à leurs notions. Tout d’abord, elles renient leur propre point de vue incorrect, puis elles cherchent la vérité pour le résoudre. Ce faisant, elles parviennent facilement à se soumettre à Dieu. Si un individu conçoit des notions, mais croit quand même avoir raison, et s’il est finalement incapable d’abandonner ou de résoudre complètement ses notions, alors, au fil du temps, ces notions exerceront une influence sur son entrée dans la vie. Dans les cas graves, il pourra même se rebeller contre Dieu et Lui résister, et les conséquences en seront inimaginables. S’il s’agit de quelqu’un qui poursuit la vérité, qui comprend déjà certaines vérités et qui conçoit de temps à autre des notions, le problème n’est pas si grave, et ses notions n’auront pas une grande influence sur lui. Comme il a en lui la vérité, qui dirige ses pensées et son comportement, et qui le guide dans l’accomplissement de son devoir, ses notions n’auront aucun impact sur le fait qu’il suit Dieu. Un jour, peut-être, il écoutera un sermon ou un échange et il comprendra, et ses notions seront résolues. Certaines personnes ont des notions au sujet des orchestrations et des arrangements de Dieu, et par la suite, elles n’ont plus envie de faire leurs devoirs et ne font aucun effort quand elles les accomplissent. Elles sont sans cesse dans un état négatif et leur cœur est habité par la résistance, l’insatisfaction et le ressentiment. Ce comportement est-il correct ? Est-ce quelque chose de facile à résoudre ? Par exemple, imagine que tu te trouves intelligent, mais que Je dise que tu es stupide et que tu n’as aucune compréhension spirituelle. En entendant cela, tu te mets en colère et tu deviens réfractaire, et tu penses dans ton cœur : « Personne n’a jamais osé dire que je n’avais pas de compréhension spirituelle. C’est la première fois que j’entends ça et je ne l’accepte pas. Pourrais-je diriger l’Église si je n’avais aucune compréhension spirituelle ? Pourrais-je faire autant de travail ? » Une contradiction est apparue, n’est-ce pas ? Que dois-tu faire ? Est-il facile aux gens de réfléchir sur eux-mêmes quand ce genre de choses leur arrive ? Quel genre de personne peut réfléchir sur elle-même ? Quelqu’un qui accepte la vérité et cherche la vérité peut réfléchir sur lui-même. Si tu possèdes la raison, tu dois d’abord te nier toi-même quand ce genre de choses t’arrive. Se nier soi-même signifie reconnaître que l’on ne possède pas la vérité. Même si tu as certaines idées et certains points de vue, ils ne sont pas forcément exacts. Par conséquent, mettre en pratique le fait de se nier soi-même dans de telles circonstances est la chose correcte à faire, ce n’est pas s’abaisser. Après t’être nié toi-même, ton cœur sera apaisé, tu te comporteras bien mieux, et ton attitude sera corrigée. Quand tu entends Dieu dire que tu es stupide et que tu n’as pas de compréhension spirituelle, tu dois te calmer devant Dieu et accepter Ses paroles, dans un état d’esprit soumis. Même si tu n’as pas encore la moindre conscience ou la moindre compréhension des paroles de Dieu, et que tu ne sais pas si ces paroles sont justes ou non, dans le cadre de ta croyance, tu dois reconnaître ceci : « Dieu est la vérité, alors comment Dieu pourrait-Il dire quelque chose de faux ? » Même si ce que Dieu a dit diffère de ce que tu penses, tu dois accepter les paroles de Dieu en te basant sur ta foi. Même si tu ne les comprends pas, tu dois les accepter comme étant la vérité. Il est garanti qu’agir ainsi est correct. Si les gens n’acceptent pas les paroles de Dieu comme la vérité quand ils ne les comprennent pas, c’est vraiment être dépourvu de raison, et ces gens doivent être couverts de honte quant à cette question. Donc, se soumettre à Dieu ne peut jamais être erroné. Ce n’est pas de la doctrine, c’est pratique, et ces paroles sont issues de l’expérience. Alors, quand tu es capable de prendre les paroles de Dieu comme la vérité et de les accepter, tu dois commencer à réfléchir sur toi-même. En accomplissant ton devoir et en interagissant avec autrui, non seulement tu découvriras que tu n’as pas de compréhension spirituelle, mais aussi que tu es incroyablement stupide et que tu as de nombreux défauts et insuffisances, et tu découvriras que tu as un grave problème. Cela ne veut-il pas dire que tu seras capable de comprendre et d’accepter ce que Dieu a dit ? Tu dois accepter ces paroles, d’abord en tant que règles, définition ou concept, puis, dans la vie réelle, tu dois penser au moyen de te comparer aux paroles de Dieu, de les comprendre et d’en faire l’expérience. Après avoir fait cela pendant un moment, tu en viendras à disposer d’une évaluation exacte de toi-même. Quand cela arrivera, auras-tu encore des incompréhensions au sujet de Dieu ? Refuseras-tu encore d’accepter l’évaluation que Dieu fait de toi s’il n’y a aucun désaccord entre toi et Lui à ce sujet ? (Non.) Tu seras capable de l’accepter et tu ne seras plus rebelle. Quand tu pourras accepter la vérité et comprendre entièrement ces choses, tu seras alors capable de faire un pas en avant et de progresser. Si tu n’acceptes pas la vérité, alors tu resteras toujours au même endroit et tu ne feras aucun progrès. Est-il important d’accepter la vérité ? (Oui.) Les gens doivent renoncer à leurs notions au sujet de Dieu et ils ne doivent pas avoir la moindre hostilité ni la moindre résistance vis-à-vis de ce que Dieu dit, cela seul est une attitude d’acceptation de la vérité. Certains deviennent négatifs et faibles parce qu’ils ont été renvoyés. Ils ne veulent pas accomplir leurs devoirs, ils sont constamment passifs et se laissent aller dans le travail. En apparence, il semble que c’est parce qu’ils n’ont aucun statut et qu’ils chérissent trop le statut, mais ce n’est en fait pas le cas. Ils se sentent faibles et négatifs simplement parce que l’évaluation que Dieu fait d’eux, ou celle que les frères et sœurs font d’eux, ne correspond pas à leur propre évaluation d’eux-mêmes, parce qu’elle est inférieure à leur évaluation et à leur compréhension d’eux-mêmes. C’est pour cette raison qu’ils ne sont pas convaincus et qu’ils se sentent lésés, et en fin de compte, ils décident d’être négatifs et hostiles, et de tout laisser tomber, pensant : « N’as-Tu pas dit que je n’étais pas assez bon ? Alors, je vais Te montrer, je ne vais rien faire du tout. » Résultat, ils provoquent des retards dans leurs devoirs, ils offensent Dieu, et leur propre entrée dans la vie se retrouve bloquée. C’est une perte significative.

Certains disent : « Je ne peux pas accepter que christ dise que je suis mauvais. Je l’accepterais si le dieu dans le ciel disait que quelque chose ne va pas à mon sujet. Le dieu incarné a une humanité normale, ses jugements peuvent être erronés et ce qu’il fait ne peut pas être correct à cent pour cent. Il y a quelques interrogations sur la question de savoir s’il pourrait se tromper dans son évaluation et dans sa condamnation des gens, ou dans sa manière de s’occuper et de faire des arrangements pour eux. Je n’ai donc pas peur de ce que christ – le dieu sur terre – dit à mon sujet, car il ne peut pas me condamner ni déterminer ma fin. » Existe-t-il des gens comme ça ? C’est certain ! Quand Je les émonde, ils disent : « Le dieu du ciel est juste ! » Quand Je M’occupe d’eux, ils disent : « Je crois en dieu, pas en une personne ! » Ils utilisent ces paroles pour Me repousser. Or, que sont ces paroles ? (Elles sont un déni de Dieu.) En effet, elles sont un déni et une trahison de Dieu. Voici ce qu’elles signifient : « Cela ne relève pas de toi, mais du dieu du ciel. » Dans leurs notions et dans leur compréhension de Dieu, ces gens-là ne se rendront jamais compte de ce qu’est la relation entre le Christ incarné et le Dieu dans le ciel, autrement dit, de ce qu’est la relation entre la chair et l’Esprit dans le ciel. À leurs yeux, cette personne insignifiante sur terre ne sera jamais qu’une personne, et peu importe combien de vérités cet homme exprime, combien de sermons Il prêche, Il reste un humain ; même s’Il rend certaines personnes complètes et leur apporte le salut, Il restera sur terre, Il restera une personne incapable de transcender le Dieu du ciel. Ainsi, ces gens-là croient que la foi en Dieu doit être la foi dans le Dieu du ciel ; pour eux, seule la croyance dans le Dieu du ciel est la vraie croyance en Dieu. Les gens comme ça croient de la façon qui leur plaît. Ils croient de la façon qui les rend heureux, quelle que soit cette façon, et ils imaginent que Dieu est tout ce qu’ils souhaitent qu’Il soit. Ils suivent également leur propre imagination en ce qui concerne le Christ incarné : « Si ce dieu sur terre se montrait un peu plus gentil à mon égard, s’il s’assurait que tout aille bien pour moi, alors je le respecterais et je l’aimerais. S’il n’est pas bon à mon égard, s’il trouve chez moi quelque chose à redire, s’il a une mauvaise attitude envers moi et qu’il m’émonde sans arrêt, alors il n’est pas mon dieu. Je choisis de croire au dieu du ciel. » Les gens qui ont cette attitude ne sont pas minoritaires. Vous en faites partie, vous aussi, car J’ai déjà rencontré des gens comme ça. Quand tout va bien, ils sont très gentils avec Moi et ils Me servent avec attention, mais dès que Je les renvoie, ils se retournent contre Moi. Donc, quand ils se montraient bons envers Dieu, croyaient-ils vraiment qu’il s’agissait de Dieu et de Christ ? Non : ce qu’ils lorgnent, c’est l’identité et le statut de Dieu, chacun de leurs faits et gestes n’est que flatterie pour le statut et l’identité de Dieu. À tout moment, dans leur cœur, ils n’identifient que le dieu vague au ciel comme le vrai dieu. Peu importe le nombre de vérités que ce Dieu sur terre exprime, ou combien Il Se montre édifiant et bénéfique pour l’homme, le simple fait qu’Il vive dans Son humanité normale et qu’Il ait un corps de chair veut dire qu’Il ne peut vraiment pas être le dieu au ciel, et indépendamment de la manière dont ces gens flattent, servent et respectent ce Dieu sur terre, dans leur cœur, ils croient toujours que le dieu du ciel est le seul vrai dieu. Que pensez-vous de cette opinion ? Il est juste de dire que beaucoup de gens ont cette opinion au fond de leur cœur, qu’elle est profondément enfouie dans leur subconscient. Tout en acceptant la provision et la direction de Christ, ils observent, étudient et remettent en question Christ, également – pendant qu’ils attendent aussi avec impatience le moment où le juste dieu du ciel viendra juger tout ce qu’ils auront fait. Or pourquoi souhaitent-ils que le dieu du ciel les juge ? Parce qu’ils veulent aller dans le sens de leurs préférences, de leurs notions et de leur imagination pour donner libre cours à leur désir de voir le dieu du ciel – le dieu de leur imagination – les traiter comme ils le souhaitent, alors que le Dieu sur terre ne ferait pas ça. Le Dieu sur terre ne fait qu’exprimer la vérité et énoncer les vérités-principes. Et ils pensent : « L’amour du dieu du ciel pour l’homme est désintéressé, inconditionnel et sans limites, tandis que dès que tu dis ou fais quelque chose de mal et que le dieu sur terre s’en aperçoit, il fait de toi un exemple négatif dans ses sermons et commence à te disséquer : les gens doivent donc être plus prudents, ils doivent davantage rester cachés et ils ne peuvent pas le lui faire savoir quand il se passe quelque chose. » Dis-Moi, ne suis-Je pas capable de disséquer les choses que tu essaies de Me cacher ? Je n’ai pas à disséquer ce que tu fais. Je disséquerai tes tempéraments et tes états. Je n’ai pas à prendre comme exemple ce que tu fais. Je peux malgré tout échanger sur la vérité et donner des sermons pour résoudre les problèmes, exactement de la même façon, et Je peux quand même permettre aux gens de comprendre la vérité. Dans leur cœur, les incrédules croient que cette chair, ce Dieu, ne peut pas connaître les choses que Ses yeux ne voient pas, et encore moins connaître quoi que ce soit qui se rapporte au domaine spirituel ou à la vérité. Ils croient qu’Il ne peut même pas voir les choses que les gens sont capables de faire quand ils sont dominés par leurs tempéraments corrompus, et qu’Il ne peut vraiment pas comprendre complètement l’essence corrompue de l’homme. Voilà la logique et le raisonnement des incrédules. Ils abordent toujours Christ avec une attitude qui consiste à étudier, à douter et même à ne pas croire, et ils utilisent aussi les critères qui servent à évaluer l’homme, ainsi que les connaissances qu’ils comprennent et les choses qu’ils imaginent pour évaluer Christ. Par exemple, certaines personnes, quand elles parlent aux autres, croient qu’ils ne savent pas ce qu’elles ont dans le cœur ou le genre de tempérament qu’elles possèdent, et elles s’adressent à Moi aussi de cette manière, – elles Me traitent de cette manière comme elles le feraient avec une personne ordinaire, pensant que Je ne sais rien. Ne montrent-elles pas ainsi qu’elles ne connaissent pas Dieu ? Elles mentent aux autres et les autres s’en moquent, et elles mentent aussi à Moi de cette façon, en gloussant et en Me traitant comme leur égal, en voulant sans cesse Me traiter comme leur copain. Elles croient pouvoir agir ainsi parce qu’elles Me connaissent et pensent qu’il est possible que Je ne sache rien. N’est-ce pas là une notion humaine ? Il s’agit d’une notion humaine, il s’agit de l’ignorance humaine, et au sein de cette ignorance, se cache un tempérament malveillant satanique. C’est ce tempérament malveillant qui conduit les gens à concevoir des notions. Dites-Moi, dois-Je vivre avec quelqu’un et passer chaque minute à observer ses pensées et ses opinions, et comprendre totalement ses antécédents, pour exposer sa nature ou la percer à jour ? (Non.) Non, ce n’est pas nécessaire, mais vous ne seriez pas capables d’en faire autant. Même si vous fréquentez des gens et que vous vivez avec eux chaque jour, vous n’êtes pas capables, malgré tout, de percer à jour leur nature-essence. Quoi qu’il vous arrive, vous n’êtes capables que de percer à jour la surface des choses et non leur essence. Vous ne pourriez avoir un peu de discernement au sujet de quelqu’un que si Dieu devait complètement révéler cette personne, sinon, vous ne seriez pas capables de la percer à jour, même si vous la fréquentiez depuis plusieurs années. Je peux être en contact avec quelqu’un pendant un jour ou deux, quelqu’un qui fait certaines choses, qui dit certaines choses et qui exprime certaines opinions, et ensuite, Je sais en gros de quel genre de personne il s’agit. Cependant, il y a certaines personnes qui n’ont encore rien fait, avec lesquelles Je n’ai pas interagi, ou avec lesquelles Je n’ai rien géré, pourtant Je m’interroge sur elles, et dès qu’elles rencontrent un problème et expriment une opinion, leur nature-essence se trouve immédiatement exposée. Beaucoup de gens disent : « Peux-Tu les percer à jour dès que leur nature-essence est exposée ? Sur quoi bases-Tu cette perspicacité ? Comment se fait-il que nous ne puissions pas les percer à jour ? » Si tu ne comprends pas la vérité, alors tu ne pourras pas prendre la mesure des gens et tu n’auras jamais les critères nécessaires pour le faire. Si tu n’as pas ces critères, tu ne pourras pas percer les gens à jour. Moi, par contre, J’ai ces critères. D’un côté, Je comprends la vérité, donc Je suis plus perspicace et plus rapide quand il s’agit de prendre la mesure de quelqu’un, et d’un autre côté, l’Esprit de Dieu est à l’œuvre. Certains pensent : « Quand des personnes ont vécu longtemps dans ce monde, elles sont capables de percer à jour les choses et les gens. » Il ne s’agit pas là de véritable perspicacité. Que percent-elles à jour ? Le genre d’escroqueries que l’on rencontre dans cette société, des escroqueries politiques, commerciales, financières, ou des escroqueries liées à la pornographie. Les gens qui ont davantage fait l’expérience et entendu parler de ces choses peuvent les éviter. Les gens qui ont moins subi ces choses, et qui en ont moins fait l’expérience, sont souvent trompés, mais une fois qu’ils ont été dupés davantage, ils acquièrent de l’expérience et sont capables de les percer à jour. Voilà comment ils percent les choses à jour. Cependant, quand il s’agit de la corruption de l’homme, de sa nature, et de son essence qui a été corrompue par Satan, si les gens ne possèdent pas la vérité, alors ils n’auront jamais la sagesse suffisante pour percer ces choses à jour, et ils ne pourront jamais percer à jour les tempéraments que différentes sortes de gens révèlent sous la surface d’une situation, ou la source de ce problème. Si tu ne peux pas percer à jour ces choses, alors tu ne sauras pas comment gérer le problème, ni les personnes, les événements et les choses qui y sont liés. Tu n’auras aucun moyen de gérer tout cela et tu n’auras pas la sagesse nécessaire pour le faire. C’est pourquoi, quand tu rencontres de tels problèmes, tu te sens vraiment perturbé et inquiet, et tu as du mal à y faire face. Si tu comprends la vérité clairement, alors tu pourras percer à jour les tempéraments corrompus des gens et l’essence de leurs tempéraments corrompus. En perçant à jour les tempéraments corrompus qu’ils révèlent, tu en viendras à connaître leur essence et ensuite, tu sauras quel genre de choses ils sont, quel genre de personnes ils sont, tu sauras comment te méfier d’eux, comment les discerner, et tu sauras comment faire face à ce problème. N’est-ce pas là la source de la sagesse ? (Si.) Alors, Christ peut percer à jour l’homme et approvisionner l’homme. Quelle est la source de tout cela ? Pour dire les choses en termes doctrinaux, tout cela vient de l’Esprit de Dieu. Pour dire cela en termes plus concrets, c’est parce que Christ possède la vérité qui vient de Dieu. Il en est ainsi. Un jour, quand vous posséderez la vérité-réalité comme votre vie, vous aurez alors la sagesse, et vous serez capables de percer à jour les gens.

Il existe un autre aspect concernant les notions humaines, et ce sont les notions que les gens développent à propos de l’œuvre de Dieu. Comment les notions des gens au sujet de l’œuvre de Dieu apparaissent-elles ? Certaines proviennent de leur ancienne manière de comprendre la foi et d’autres proviennent de ce qu’ils s’imaginent à propos de l’œuvre de Dieu. Par exemple, les gens s’imaginaient l’œuvre du jugement réalisée par Dieu comme étant un grand trône blanc dans le ciel, Dieu siégeant sur ce trône pour juger la myriade de peuples. Aujourd’hui, vous savez tous que de telles pensées ne sont pas réalistes : ces choses-là sont impossibles. Quoi qu’il en soit, les gens ont beaucoup d’imagination à propos de l’œuvre de Dieu, de Sa gestion et de Son traitement de l’homme, et cette imagination, dans sa plus grande partie, provient de prédilections humaines. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les gens ne veulent pas souffrir. Ils cherchent toujours à suivre facilement Dieu jusqu’au bout, à profiter de Sa grâce abondante, à hériter de Ses bénédictions et à entrer ensuite dans le royaume des cieux. Quelle merveilleuse pensée ! L’idée la plus répandue et la plus extravagante que l’humanité corrompue se fait à propos de l’œuvre de Dieu est celle d’entrer dans le royaume des cieux assise sur chaise à porteurs. En plus, quand les gens rencontrent l’œuvre de Dieu, la plupart du temps, ils sont incapables de la comprendre ; ils ne savent pas la vérité qu’elle contient ou ce que Dieu a comme objectif en réalisant cette œuvre, ni pourquoi Dieu Se comporte ainsi envers l’homme. Par exemple, J’ai précédemment décrit l’amour de Dieu en utilisant les mots « vaste » et « immense », mais Je pense qu’il est probable que vous n’ayez jamais compris au juste ce que J’entendais par ces deux mots. Quel était Mon objectif en utilisant ces deux mots ? C’était d’attirer l’attention de tout le monde pour que vous alliez méditer à leur sujet. En apparence, ces mots semblent creux. Ils ont bel et bien un certain sens, mais les gens ont beau y réfléchir, tout ce qu’ils trouvent à dire est ceci : « Vaste, cela signifie aussi infini que le ciel. Cela veut dire que le cœur de Dieu est infini, qu’il n’y a aucune limite à Son amour pour l’humanité ! » L’amour de Dieu n’est pas le genre d’amour que l’esprit de l’homme peut imaginer. Les hommes sont incapables de s’imaginer cet amour, il ne faut pas qu’ils passent par l’étude et la connaissance pour interpréter ce mot, mais qu’ils procèdent autrement pour l’apprécier et en faire l’expérience. En fin de compte, tu en arrives à percevoir vraiment que l’amour de Dieu est différent de celui dont parlent les gens, que Son véritable amour ne ressemble à aucun autre amour, qu’il ne ressemble pas à l’amour tel qu’il est compris par toute l’humanité. Alors, qu’est-ce donc que l’amour de Dieu, exactement ? Comment devrais-tu comprendre l’amour de Dieu ? Tout d’abord, il ne faut pas que tu l’abordes avec les notions et l’imagination des hommes. Prenons l’exemple de l’amour d’une mère : l’amour d’une mère pour ses enfants est inconditionnel, il est extrêmement protecteur et chaleureux. En ce moment, l’amour de Dieu pour les hommes que vous ressentez présente-t-il le même niveau de sensation et de signification que l’amour d’une mère ? (Oui.) Alors, c’est un problème. C’est faux. Il faut que tu distingues l’amour de Dieu de l’amour des parents, de celui d’un époux ou d’une épouse, de celui des enfants, des proches, ou de l’inquiétude que se font des amis, et que tu apprennes à connaître l’amour de Dieu sous un œil neuf. Qu’est-ce donc que l’amour de Dieu, au juste ? L’amour de Dieu est dépourvu de sentiments charnels et n’est pas affecté par les liens du sang. C’est de l’amour et rien d’autre. Alors, comment doit-on comprendre Son amour ? Pourquoi en sommes-nous venus à parler de Son amour ? L’amour de Dieu se reflète dans l’œuvre de Dieu, pour qu’on l’admette, qu’on l’accepte, qu’on en fasse l’expérience et, à terme, qu’on réalise que c’est l’amour de Dieu et que l’on admette que c’est la vérité, que l’amour de Dieu n’est pas des paroles en l’air, ni un mode de comportement de Sa part, mais la vérité. Quand tu l’accepteras comme étant la vérité, tu seras capable de reconnaître cet aspect de l’essence de Dieu grâce à cela. Si tu y vois un mode de comportement, tu auras du mal à le reconnaître. Qu’entend-on par comportement ? Reprenons l’exemple des mères : elles sacrifient leur jeunesse et le sang de leur cœur pour élever leurs enfants, et elles leur apportent tout ce dont ils ont envie. Peu importe si leurs enfants ont bien ou mal agi, peu importe la voie qu’ils prennent, une mère donne sans compter, répond aux besoins de ses enfants, elle n’aide ni ne guide jamais ses enfants sur la manière de suivre le bon chemin, ni ne le leur enseigne. Elle se contente de s’occuper d’eux, de les aimer et de les protéger en permanence, à un degré tel qu’en fin de compte, ils ne savent pas distinguer le bien du mal. Tel est l’amour d’une mère ou tout amour issu de la chair, des sentiments et des relations charnelles de l’homme. Alors que l’amour de Dieu, c’est tout le contraire : s’Il t’aime, Il l’exprime en te châtiant, en te disciplinant et en t’émondant souvent. Même si tes jours se passent dans l’inconfort, entre châtiment et discipline, une fois que tu en auras fait l’expérience, tu découvriras que tu as beaucoup appris, que tu as du discernement et que tu fais preuve de sagesse quand il s’agit d’interagir avec les autres, et aussi que tu es parvenu à comprendre certaines vérités. Si l’amour de Dieu était pareil à celui d’une mère ou d’un père, tel que tu l’imagines, s’Il était aussi scrupuleux dans Ses soins et indulgent en toutes occasions, pourrais-tu gagner ces choses ? Non. Et donc, l’amour de Dieu que les gens peuvent comprendre est différent du véritable amour de Dieu dont ils peuvent faire l’expérience dans Son œuvre. Les gens doivent l’approcher selon les paroles de Dieu et chercher la vérité dans Ses paroles afin de savoir ce qu’est le véritable amour. Si elle ne cherche pas la vérité, comment une personne corrompue pourrait-elle comprendre, à partir de rien, ce qu’est l’amour de Dieu, quel est l’objectif de Son œuvre en l’homme, et où se trouvent Ses intentions minutieuses ? Les gens ne comprendraient jamais ces choses-là. C’est le malentendu le plus probable qu’ont les gens au sujet de l’œuvre de Dieu, et c’est l’aspect de l’essence de Dieu que les gens ont le plus de difficultés à comprendre. Les gens doivent en faire l’expérience profondément et s’y engager et l’apprécier personnellement et concrètement afin d’être en mesure de comprendre cela. D’ordinaire, quand les gens disent « amour », ils veulent dire donner à quelqu’un ce qu’il aime, et non pas lui donner quelque chose d’amer alors qu’il veut quelque chose de sucré, bien que parfois, si on lui donne quelque chose d’amer, c’est pour traiter une maladie. En bref, cela implique l’égoïsme, les sentiments et la chair de l’homme ; cela implique des objectifs et des motivations. Mais peu importe ce que Dieu fait en toi, peu importe comment Il te juge, te châtie et te discipline, ou comment Il t’émonde, même si tu Le comprends mal, et même si tu te plains de Lui dans ton cœur, Dieu continuera à œuvrer en toi avec une patience inlassable. En faisant cela, quel est le but ultime de Dieu ? Il Se sert de ce moyen pour te réveiller, pour qu’un jour tu puisses comprendre les intentions de Dieu. Mais quand Dieu voit le résultat, qu’a-t-Il gagné ? En réalité, Il n’a rien gagné. Et pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que tout chez toi vient de Dieu. Dieu n’a pas besoin de gagner quoi que ce soit. Tout ce dont Il a besoin, c’est que les gens suivent et entrent correctement en accord avec Ses exigences pendant qu’Il accomplit Son œuvre pour qu’ils puissent en fin de compte vivre la vérité-réalité, vivre avec une ressemblance humaine, et qu’ils ne soient plus induits en erreur, séduits et tentés par Satan, qu’ils soient capables de se rebeller contre Satan, de se soumettre à Dieu et de Le vénérer. Alors, Dieu sera très satisfait et Sa grande œuvre sera accomplie. Que gagne Dieu ? Dieu te gagne et tu peux louer Dieu. Mais que signifie ta louange pour Dieu ? Dieu ne serait-Il pas Dieu si tu ne Le louais pas ? Si tu ne louais pas Dieu, ne serait-Il pas tout-puissant ? Si tu ne louais pas Dieu, cela changerait-il Son essence ou Son statut ? (Non.) Non. On peut seulement dire qu’il s’agit là de l’amour et de l’œuvre de Dieu. Y a-t-il cette signification dans votre compréhension de l’amour de Dieu comme étant vaste et immense ? (Non.) Votre compréhension n’a pas atteint ce stade. Même lorsque quelqu’un brise le cœur de Dieu, et que les autres pensent que Dieu ne peut en aucun cas le sauver, quelle est l’attitude de Dieu quand cette personne réfléchit sur elle-même, prend conscience de ses erreurs et se repent, met de côté le mal qu’elle a entre les mains et accepte Son salut ? Dieu accepte cette personne de la même façon. Tant que les gens emprunteront le bon chemin, Dieu ne tiendra pas compte de leurs transgressions. Tel est l’amour de Dieu. Quelle notion de l’homme doit être corrigée ici ? C’est la notion qui concerne la façon dont Dieu aime. Les gens doivent laisser derrière eux leurs diverses notions et leur imagination. Ils doivent chercher la vérité et comprendre la vérité afin d’être capables d’abandonner leurs notions. Il est facile de laisser ses notions derrière soi, mais changer complètement ses notions n’est pas facile. Si tu devais être confronté à un problème similaire à l’avenir et que tes notions réapparaissaient, de quel genre de problème s’agirait-il ? Cela prouverait que cette notion est profondément incrustée en toi. Même si, pour certaines choses, tu peux abandonner tes notions en échangeant sur la vérité, avec d’autres, tu n’en seras pas capable. Il peut être facile d’abandonner une notion vis-à-vis d’une chose, mais faire en sorte que les gens résolvent entièrement leurs notions n’est pas facile. Il faut comprendre beaucoup de vérités avant d’être capable de résoudre entièrement le problème de ses notions. Pour cela, il faut que les gens cherchent la vérité dans les problèmes qu’ils rencontrent, qu’ils expérimentent et apprécient l’amour de Dieu de manière concrète, et cela nécessite que Dieu accomplisse de nombreuses actions pour que les gens Le connaissent. Ce n’est que lorsque les gens connaissent Dieu que leur problème de notions et d’imagination au sujet de Dieu peut être complètement éliminé.

À présent, ce que vous devez disséquer, ce sont les notions sur l’œuvre de Dieu et quelles sont ces notions, et principalement, faire une synthèse des diverses choses que vous imaginez, de vos diverses résistances et exigences au sujet de l’œuvre de Dieu, de la souveraineté et des arrangements de Dieu, et de la manière dont Dieu œuvre. Ces éléments peuvent t’empêcher de te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Ils peuvent provoquer chez toi une incompréhension envers tout ce que Dieu a fait avec toi et te faire te sentir réfractaire à ce sujet. De telles notions sont très graves et méritent d’être disséquées. Par exemple, certains lisent les paroles de Dieu qui jugent et condamnent les gens, et ils nourrissent des notions et disent : « Dieu dit qu’Il n’aime pas les personnes comme moi, donc peut-être qu’Il ne me sauvera pas. » N’est-ce pas là une notion ? Quelle en sera la conséquence ? Peu importe la corruption que tu as ou le genre de personne que tu es, tu sais que Dieu n’aime pas les gens qui se rebellent contre Lui. Alors pourquoi ne te repens-tu pas ? Si tu acceptes la vérité, que tu te débarrasses de ta corruption et que tu te soumets entièrement à Dieu, alors Dieu ne t’aimera-t-Il pas ? Pourquoi portes-tu un jugement sur Dieu en disant qu’Il ne te sauvera pas ? Ces pensées négatives que tu as t’empêcheront de suivre Dieu et de faire l’expérience de Son œuvre, elles te feront rester au point mort et t’abandonner au désespoir, et elles te feront même rejeter Dieu. Des antéchrists et des personnes malfaisantes apparaissent dans certaines Églises et créent des perturbations, et ce faisant, ils induisent certaines personnes en erreur. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? S’agit-il là de l’amour de Dieu, ou de Dieu qui joue avec les gens et les révèle ? Vous ne pouvez pas comprendre cela, n’est-ce pas ? Dieu met tous les événements et toutes choses à Son service afin de perfectionner et sauver ceux qu’Il désire sauver, et ce que gagnent finalement ceux qui cherchent réellement la vérité et pratiquent la vérité, c’est la vérité. Toutefois, ceux qui ne cherchent pas la vérité se plaignent et disent : « Il n’est pas convenable que Dieu œuvre de cette façon. Cela me fait tellement souffrir ! Je me suis presque rallié aux antéchrists. Si cela est vraiment arrangé par Dieu, comment peut-Il permettre aux gens de se rallier aux antéchrists ? » Que se passe-t-il ici ? Le fait que tu ne suives pas les antéchrists prouve que tu as la protection de Dieu. Si tu te rallies aux antéchrists, alors tu trahis Dieu et Dieu ne veut plus de toi. Donc, est-ce une bonne ou une mauvaise chose que ces antéchrists et ces personnes malfaisantes créent des perturbations dans l’Église ? De l’extérieur, cela semble une mauvaise chose, mais quand ces antéchrists et ces personnes malfaisantes sont révélés, tu acquiers alors du discernement, ils sont purgés et tu grandis en stature. Quand tu rencontreras à nouveau des personnes de ce genre à l’avenir, tu les discerneras avant même qu’elles n’aient montré leur vrai visage, et tu les rejetteras. Cela te permettra d’apprendre des leçons et d’en tirer profit ; tu sauras comment discerner les antéchrists et tu ne seras plus induit en erreur par Satan. Donc, dites-Moi, n’est-ce pas une bonne chose qu’il y ait des antéchrists qui perturbent et induisent les gens en erreur ? Ce n’est que lorsque les gens ont expérimenté jusqu’à ce stade qu’ils peuvent voir que Dieu n’a pas agi conformément à leurs notions et à leur imagination, et que Dieu permet au grand dragon rouge d’occasionner frénétiquement des perturbations et qu’Il permet aux antéchrists d’induire en erreur le peuple élu de Dieu, afin qu’Il puisse utiliser Satan à Son service de sorte à perfectionner Son peuple élu, et ce n’est qu’alors que les gens comprennent les intentions minutieuses de Dieu. Certains disent : « Les antéchrists m’ont induit en erreur deux fois et je n’arrive toujours pas à les discerner. Si un antéchrist encore plus rusé arrive, je serai simplement à nouveau induit en erreur. » Alors, laisse cela se reproduire pour que tu puisses en faire l’expérience et apprendre la leçon ; Dieu doit faire les choses de cette manière afin de pouvoir sauver l’humanité de l’influence de Satan. On peut utiliser ici deux expressions pour décrire la manière dont Dieu œuvre, c’est-à-dire que les diverses voies par lesquelles Il œuvre sont extraordinaires et dépassent l’imagination des gens ordinaires. Pourquoi est-ce que Je définis l’œuvre de Dieu en utilisant ces deux expressions : « extraordinaire » et « dépassant l’imagination » ? C’est parce que l’humanité corrompue ne peut pas comprendre ces choses et ne comprend pas la vérité, la manière dont Dieu œuvre, ou la sagesse de Dieu dans Son combat contre Satan ; l’humanité entière ignore tout en la matière. Comment, alors, les gens peuvent-ils encore nourrir des idées et des notions ? C’est parce qu’ils acquièrent quelques connaissances, comprennent un peu de doctrine et ont leurs propres préférences, et donc, ils nourrissent certaines notions et ont une certaine imagination. Toutefois, lorsqu’il s’agit de questions liées au domaine spirituel et à l’œuvre que Dieu accomplit, ils ne comprennent pas du tout ces choses-là. Dans les derniers jours, le Créateur fait directement face à toute l’humanité et prononce Ses paroles. C’est la première fois que cela arrive depuis la création du monde. À savoir, Il fait face à toute l’humanité et agit ouvertement de cette manière, Il dévoile Son plan de gestion, et Il l’applique et le met en œuvre au sein de l’humanité. C’est la première fois que cela se produit. Les gens ignorent tout en ce qui concerne ce domaine de la pensée de Dieu, l’essence de Dieu et la façon dont Dieu œuvre et ils y sont étrangers. Par conséquent, il est normal que les gens nourrissent des notions à propos de ces choses-là, mais cela ne signifie pas que ces notions soient en accord avec la vérité. Peu importe que les notions des gens soient normales, elles continuent d’aller à l’encontre de la vérité, elles ne se conforment pas aux paroles de Dieu et elles résistent aux intentions de Dieu. Si ces notions ne sont pas résolues en temps voulu, elles représenteront alors un énorme obstacle à l’expérience des gens de l’œuvre de Dieu et à leur propre entrée dans la vie. Par conséquent, lorsqu’il s’agit des notions humaines, peu importe à quel point elles concordent avec l’imagination et les idées des gens, tant qu’elles ne se conforment pas à la vérité et aux paroles de Dieu, alors elles vont toutes à contre-courant de la vérité et sont en opposition avec Dieu, et elles ne sont pas compatibles avec Dieu. Peu importe dans quelle mesure les notions des gens peuvent être en adéquation avec leur imagination, ils doivent toujours essayer de les discerner ; ils ne doivent, en aucun cas, accepter leurs notions aveuglément. Que doit accepter l’humanité ? L’humanité doit accepter les paroles de Dieu, la vérité, et toutes les choses positives qui viennent de Dieu. Quant aux choses qui sont de Satan, peu importe à quel point les gens pensent qu’elles sont bonnes ou en adéquation avec leur propre imagination, ils ne doivent pas les accepter, mais au contraire, ils doivent les rejeter. Ce n’est qu’ainsi que les gens parviennent à se soumettre à Dieu et à répondre aux exigences du Créateur.

Les notions des gens ne peuvent être résolues qu’en échangeant sur la vérité sur la base des paroles de Dieu ; ce n’est pas quelque chose dont on peut se défaire simplement en prêchant des doctrines et en prodiguant des exhortations – ce n’est pas si facile. Presque personne ne peut s’en tenir fermement aux choses positives ; cependant, quand il s’agit de diverses notions et de choses déformées, la plupart des gens s’y accrochent volontiers, trouvant difficile de les abandonner. Quelle est la cause de cela ? C’est parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Que les notions des gens soient étendues ou restreintes, graves ou non, s’ils n’ont pas de tempéraments corrompus, ces notions sont faciles à résoudre. En fin de compte, les notions ne sont que des pensées. Mais en raison des tempéraments corrompus des gens tels que l’arrogance, l’intransigeance, et même la malveillance, les notions deviennent un détonateur qui pousse les gens à résister à Dieu, à Le comprendre de travers et même à Le juger. Qui peut encore se soumettre à Dieu et Le louer tout en nourrissant des notions à Son égard ? Personne. En nourrissant des notions, les gens sont simplement réfractaires à Dieu, ils se plaignent de Lui, ils Le jugent et Le condamnent même. Cela suffit pour démontrer que les notions émergent à partir des tempéraments corrompus. L’apparition des notions est la révélation des tempéraments corrompus, et tous les tempéraments corrompus révélés sont rebelles envers Dieu et Lui sont opposés. Certains disent : « J’ai des notions, mais je ne m’oppose pas à Dieu. » C’est un discours trompeur. Même s’ils ne disent rien, dans leur cœur ils sont toujours réfractaires et leur comportement est réfractaire. En étant ainsi, de tels individus peuvent-ils encore se soumettre à la vérité ? C’est impossible. Dominés par leur tempérament corrompu, ils s’accrochent à leurs notions, à cause de leur tempérament corrompu. Et donc, quand les notions sont résolues, il en va de même pour les tempéraments corrompus. Si les tempéraments corrompus des gens sont résolus, de nombreuses pensées immatures et puériles (et même les choses qui sont déjà devenues des notions) ne sont plus un problème ; ce ne sont que des pensées, sans incidence sur l’accomplissement de ton devoir ni sur ta soumission à Dieu. Il existe un lien entre les notions et les tempéraments corrompus. Les notions résident dans ton cœur ; quand tes intérêts immédiats ne sont pas en jeu, elles restent à l’état latent, mais cela ne signifie pas qu’il n’y a pas de tempéraments corrompus dans tes notions. Quand il se passe quelque chose qui est en conflit avec tes notions, tu t’y accroches avec une certaine attitude, une attitude dominée par l’un de tes tempéraments corrompus. Ce tempérament corrompu pourrait être l’intransigeance, ce pourrait être l’arrogance, et ce pourrait être la méchanceté ; il t’amène à vociférer contre Dieu, en disant : « Mon point de vue a été vérifié à maintes reprises sur le plan académique. Les gens l’ont soutenu pendant des milliers d’années, alors pourquoi ne le pourrais-je pas ? Les choses que Tu dis et qui sont en désaccord avec les notions humaines sont fausses, alors comment quelqu’un pourrait-il encore dire qu’elles sont la vérité, qu’elles sont au-dessus de tout le reste ? Mes points de vue sont les plus conformes aux notions des gens, ils sont le summum de la pensée humaine ! » Une seule notion peut t’amener à te conduire ainsi, en vociférant de la sorte. Quelle en est donc la cause ? (Les tempéraments corrompus.) C’est vrai, ce sont les tempéraments corrompus. Il y a un lien direct entre les notions et les tempéraments corrompus des gens, et les notions doivent être résolues. Une fois que les notions des gens sur la foi en Dieu ont été résolues, il leur est alors facile de se soumettre aux arrangements de travail de la maison de Dieu ; ils sont ainsi en mesure de mener à bien leur devoir de manière plus harmonieuse, sans prendre de chemins sinueux, sans causer d’interruption ni de perturbation, et sans rien faire qui puisse faire honte à Dieu. Si les notions et l’imagination des gens ne sont pas résolues, il devient facile pour eux de faire des choses qui provoquent des interruptions et des perturbations. Dans les cas plus graves, les notions des gens peuvent produire en eux toutes sortes de résistances vis-à-vis de la chair incarnée de Dieu. À propos des notions, elles sont certainement des points de vue erronés qui sont en désaccord avec la vérité, elles sont en totale contradiction avec la vérité, et peuvent susciter chez les gens toutes sortes de résistances à l’égard de Dieu. Ces résistances te font remettre Christ en question et te rendent incapable de L’accepter ou de te soumettre à Lui, tout en affectant ton acceptation de la vérité et ton entrée dans la vérité-réalité. Dans des cas encore plus graves, les diverses notions des gens au sujet de l’œuvre de Dieu les amènent à nier l’œuvre de Dieu, la manière dont Dieu œuvre, ainsi que la souveraineté et les arrangements de Dieu. Dans ce cas, ils n’ont aucun espoir de salut. Quel que soit l’aspect de Dieu à propos duquel les gens ont des notions, derrière ces notions se cachent leurs tempéraments corrompus, et ces notions peuvent provoquer une aggravation de ces tempéraments corrompus, en donnant aux gens une raison supplémentaire pour aborder l’œuvre de Dieu, le tempérament de Dieu et Dieu Lui-même en utilisant leurs propres tempéraments corrompus. Cela ne les incite-t-il pas à lutter contre Dieu avec leurs tempéraments corrompus ? Voilà la conséquence des notions pour l’homme.

Même si, auparavant, nous avons souvent parlé des notions humaines, nous n’avons jamais échangé de manière systématique et détaillée sur les aspects et les questions au sujet desquels les gens nourrissent des notions, ni sur le type de notions qu’ils développent. En échangeant et en disséquant point par point de cette manière, aujourd’hui, Je vous ai donné une ligne claire à suivre afin que vous sachiez quel genre de notions vous avez et que vous puissiez alors avoir un chemin pour les résoudre, une par une. Si les gens peuvent résoudre ces notions, les unes après les autres, tous les aspects de la vérité deviendront de plus en plus clairs pour eux. Ainsi, le chemin devant eux deviendra également de plus en plus clair, et le chemin qu’ils empruntent dans leur foi en Dieu deviendra de plus en plus assuré et lumineux, aussi loin qu’ils iront.

Le 20 septembre 2018


C’est seulement en résolvant ses notions que l’on peut s’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu (2)

La dernière fois, concernant le problème des notions, nous avons échangé sur trois points : le premier portait sur les notions au sujet de la croyance en Dieu, le deuxième sur les notions au sujet de l’incarnation et le troisième sur les notions au sujet de l’œuvre de Dieu. Nous avons fini de discuter des deux premiers points et avons évoqué un certain contenu conceptuel assez élémentaire en ce qui concerne le troisième point. Concernant les notions se rattachant à ce point ou du contenu rattaché à ces notions, avez-vous ensuite soigneusement réfléchi à ceci : quel autre contenu est lié à ces notions et en rapport avec cette vérité ? Il n’y a pas de vérités qui soient aussi simples que leur sens littéral. Elles possèdent toutes leur propre sens réel en leur sein, et toutes se rapportent à l’entrée dans la vie des gens, ainsi qu’à tous les aspects de leur vie quotidienne et de leur croyance en Dieu. Alors, avez-vous compris, d’après votre vie quotidienne, le moindre contenu concernant cet aspect de la vérité ? Quand vous écoutez des échanges sur cet aspect de la vérité, vous ne pouvez en comprendre qu’une partie, au sens littéral, et n’avez un certain discernement que des notions évidentes. Par la suite, en réfléchissant, en priant et en cherchant davantage, et en échangeant avec vos frères et sœurs selon votre expérience, vous devriez être capable de parvenir à une compréhension un peu plus profonde et concrète. Si l’on se penche sur le sens littéral de ces trois vérités, laquelle se rapporte le plus aux tempéraments corrompus des gens, à leur compréhension du tempérament de Dieu et à leur entrée concrète ? Laquelle de ces vérités est la plus détaillée et la plus profonde ? (La troisième vérité.) La troisième vérité est un peu plus approfondie. La première relevait des notions au sujet de la croyance en Dieu, et ces notions sont des choses assez évidentes et superficielles. La seconde relevait des notions au sujet de l’incarnation, ce qui implique un certain contenu que les gens peuvent voir et comprendre, avec lequel ils peuvent entrer en contact et auquel ils peuvent réfléchir dans la vie. La troisième relevait des notions au sujet de l’œuvre de Dieu, et elle se rapporte aux tempéraments corrompus des gens. Cette dernière vérité est un peu plus profonde. Alors, quelles sont exactement les notions au sujet de l’œuvre de Dieu ? Quelles notions les gens ont-ils au sujet de l’œuvre de Dieu ? Comment doivent-ils comprendre et traiter ces notions, et comment doivent-ils les résoudre ? Voilà le contenu de l’échange d’aujourd’hui.

Quand les notions des gens au sujet de l’œuvre de Dieu dégénèrent, passant de leurs raisonnements et jugements à des exigences vis-à-vis de Dieu, à des désirs extravagants envers Dieu, qu’ils en viennent à Lui résister et à évaluer et juger Son œuvre, alors ces notions ne sont plus simplement des points de vue ou une croyance, mais se rapportent aussi aux tempéraments corrompus des gens. Une fois qu’elles commencent à se rapporter aux tempéraments corrompus, cela suffit à amener les gens à résister à Dieu, à Le juger et même à Le trahir. Par conséquent, ce n’est pas un problème grave si les notions des gens au sujet de Dieu ne dépassent pas le niveau de l’imagination et de la spéculation. Alors que si elles dégénèrent pour devenir des points de vue et une attitude à l’égard de l’œuvre de Dieu, qu’elles se transforment en exigences déraisonnables envers Dieu, ou en jugement et en condamnation de Dieu, ou se chargent d’intentions, de désirs ou d’ambitions démesurées, alors ces notions ne sont plus des notions ordinaires. Pourquoi dis-Je qu’il ne s’agit plus de notions ordinaires ? Parce que ces notions et pensées se rapportent à ton entrée dans la vie, à ta compréhension de l’œuvre de Dieu, et à la question de savoir si tu peux ou non accepter et te soumettre à la souveraineté de Dieu, et si tu peux ou non Le reconnaître comme ton Souverain et comme Créateur, et que tout cela a une incidence directe sur ta position et ton attitude vis-à-vis de Dieu. Quand on examine les choses de cette façon, est-ce un problème grave si les gens ont ces notions ? (Oui.) Afin de disséquer ces notions, si nous procédons d’un point de vue théorique, elles peuvent sembler un peu abstraites ou quelque peu éloignées de votre vie quotidienne. Alors parlons davantage des conditions de vie de divers types de gens, que nous pouvons observer dans la vie quotidienne ou au sein de l’humanité, ou de leur destinée ou de leurs divers points de vue et de leurs diverses attitudes à l’égard de la vie, et à l’égard de la souveraineté et des orchestrations de Dieu, pour pouvoir disséquer les notions des gens et leur permettre de voir comment Dieu règne sur l’humanité et l’orchestre, et quelles sont les conditions réelles de l’œuvre de Dieu. Voilà un sujet sur lequel il n’est pas si facile d’échanger. Si l’échange est trop théorique, les gens auront l’impression qu’il est creux, et s’il est trop lié à des questions banales ou trop proche de la vie concrète des gens, ces derniers penseront que l’échange est très superficiel, et il y aura des problèmes de ce type. Quoi qu’il en soit, échangeons malgré tout sur ce sujet d’une façon assez simple et facile à comprendre, c’est-à-dire, encore une fois, en racontant une histoire. Grâce à l’intrigue et aux personnages de cette histoire, et grâce à la philosophie de vie qui se reflète dans l’histoire elle-même et dans les phénomènes que l’on voit, les gens peuvent comprendre certains des moyens et certaines des méthodes utilisés par Dieu pour accomplir Son œuvre, ainsi que les opinions fallacieuses qu’ils ont dans la vie réelle au sujet de l’œuvre de Dieu, de Sa souveraineté et de Son orchestration de toutes choses, ou certaines choses incorrectes auxquelles ils s’accrochent. Quand on échange de cette manière, les gens comprennent un peu plus facilement.

Alors, voici l’histoire. Il était une fois une petite fille qui était née dans une famille pas très riche. Depuis son plus jeune âge, elle avait un souhait : elle ne demandait pas à être riche ou fortunée dans la vie, tout ce qu’elle voulait, c’était quelqu’un sur qui compter. Ce souhait était-il par trop extravagant ? Était-ce trop en demander ? (Non.) Mais, malheureusement, son père mourut avant qu’elle ait atteint l’âge adulte. Donc, de fait, elle n’avait personne sur qui compter dans la vie. Elle avait perdu la première personne sur laquelle elle pouvait compter dans sa vie, la seule personne sur laquelle elle pensait, dans son jeune esprit, pouvoir compter. Son jeune esprit ne s’est-il pas trouvé accablé par l’angoisse ? Que quelque chose de pareil se produise a dû beaucoup l’angoisser. Était-elle traumatisée dans son cœur ? Elle était assurément traumatisée. Comment un tel traumatisme était-il apparu ? C’était parce que, dans son jeune esprit, elle n’était pas encore prête, et disait : « Je peux être autonome, je peux subvenir à mes propres besoins, je n’ai plus à compter sur mes parents. » Elle n’avait pas encore pris son envol, comme on dit. Dans ses pensées naïves, elle n’était pas encore arrivée à penser à ce qu’elle allait faire quant à son avenir, ou comment elle survivrait sans ses parents. C’est dans cette situation, avant qu’elle ait pris conscience de telles choses, que son père décéda, ce qui signifiait que ses moyens de subsistance dans la vie avaient disparu, et que les temps allaient devenir encore plus durs qu’ils ne l’étaient déjà. Vous pouvez imaginer à quoi ses jours ont dû ressembler après ça. Elle a eu une vie difficile auprès de sa mère et de son jeune frère, parvenant à peine à joindre les deux bouts. Mais peu importait à quel point elle était angoissée, la vie devait continuer, malgré tout, alors elle a avancé tant bien que mal, tenant compagnie à sa mère et à son frère. Quelques années plus tard, devenue grande, elle a pu gagner de l’argent de manière autonome et couvrir les dépenses quotidiennes de sa mère et de son frère, mais ils étaient toujours loin d’avoir une vie aisée. Pendant tout ce temps, son souhait le plus intime n’avait pas changé. Elle avait besoin de quelqu’un sur qui compter, mais sur quel genre de personne ? Quel était au juste celui sur qui elle souhaitait pouvoir compter ? Décrivez-le-Moi. Que signifie « quelqu’un sur qui compter », dans les termes les plus simples ? Cela veut dire quelqu’un pouvant lui donner les moyens de vivre et lui procurer de la nourriture et des vêtements, sans qu’elle ait besoin de partir pour gagner à peine de quoi vivre, toute seule, ou d’endurer la moindre souffrance. Quelqu’un sur qui, à tout le moins, elle pourrait s’appuyer chaque fois que les choses iraient mal, quelqu’un qui la soutiendrait, comme on dit. Voilà le genre de personne sur lequel elle espérait pouvoir compter. Même si cette personne ne pouvait pas l’aider ou la soutenir financièrement dans la vie, alors, à tout le moins, chaque fois que les choses iraient mal ou qu’elle serait angoissée, elle aurait une épaule sur laquelle s’appuyer, quelqu’un qui pourrait l’aider à traverser les moments difficiles et à résister à la tempête. Voilà ce qu’elle souhaitait. Était-ce trop en demander ? Ce souhait était-il irréaliste ? Ce n’était pas trop en demander et ce n’était pas un souhait irréaliste. Beaucoup de gens ne souhaitent-ils pas, eux aussi, quelque chose d’aussi simple que ça ? Très peu de gens peuvent dire qu’ils sont nés sans avoir à compter sur personne d’autre qu’eux-mêmes. La plupart des gens qui vivent dans ce monde et au sein d’une communauté espèrent avoir un ami, ou quelqu’un sur qui compter, et cette fille ne faisait pas exception à la règle.

En un rien de temps, elle a atteint l’âge de se marier. Elle souhaitait toujours trouver quelqu’un sur qui elle pourrait compter, quelqu’un de fiable. Il n’était pas nécessaire que cet homme soit particulièrement riche ou la fasse vivre dans le luxe, et il n’était pas nécessaire qu’il soit un brillant causeur. Il fallait juste qu’il soit là pour la soutenir chaque fois qu’elle aurait vraiment des ennuis, qu’elle serait en proie aux difficultés ou à la maladie, ne serait-ce que pour lui dire quelques mots réconfortants, et rien de plus. Ce souhait pouvait-il facilement devenir réalité ? Ce n’est pas sûr. Personne ne sait si les souhaits des gens sont ce que Dieu a prévu de leur accorder ou d’accomplir en eux, ou si, en fin de compte, leurs souhaits sont déjà préordonnés dans leur destinée. Par conséquent, personne ne savait si le souhait de cette fille pouvait devenir réalité, et elle-même ne le savait pas non plus. Cependant, elle a continué à s’y accrocher, en se dirigeant vers le stade suivant de sa vie. À ce moment-là, elle était très inquiète et mal à l’aise, mais quoi qu’il en soit, le jour était néanmoins venu. Elle ne savait pas si la personne qu’elle prévoyait d’épouser était réellement quelqu’un sur qui elle pourrait compter le restant de ses jours, mais elle espérait encore sincèrement dans son cœur : « Cette personne devrait être quelqu’un sur qui je peux compter. Les vingt et quelques dernières années de ma vie ont été suffisamment dures. Si je finis avec quelqu’un sur qui je ne peux pas compter, le reste de ma vie sera encore plus dur. Sur qui d’autre pourrais-je compter ? » Elle souffrait, mais elle ne pouvait rien y faire, alors elle continuait simplement d’espérer. Pour survivre, quand les gens ne savent pas pourquoi ils sont là dans cette vie, ou comment traverser la vie, ils avancent à tâtons en ayant ce genre de souhait et d’espoir inconnu. Le moment venu, cette fille ne savait pas à quoi ressemblerait son avenir. L’avenir était inconnu. Elle continuait d’avancer. Cependant, nombre de faits s’opposent souvent aux souhaits des gens. Pour le moment, ne commentons pas la raison pour laquelle Dieu arrange la destinée des gens de cette façon, ne nous demandons pas s’il s’agit d’un arrangement intentionnel de Dieu ou si c’est parce que la corruption et l’ignorance des gens ont fait que leurs souhaits et leurs exigences sont diamétralement opposés au destin que Dieu a arrangé pour eux, de sorte que, souvent, leurs souhaits ne peuvent pas se réaliser et que, souvent, les choses ne prennent pas la tournure qu’ils avaient espérée. Ne discutons pas de tout cela pour l’instant. D’abord, continuons avec l’histoire elle-même.

Après s’être mariée, cette fille a atteint le stade suivant de sa vie, tout en s’accrochant à son souhait. Qu’est-ce qui l’attendait, à ce stade de la vie ? Elle l’ignorait, mais elle ne pouvait pas l’éviter simplement parce qu’elle avait peur de l’inconnu. Elle devait s’endurcir et avancer, et elle devait malgré tout vivre chaque jour. À ce tournant majeur de sa vie, le destin que Dieu avait arrangé pour elle arriva finalement, et il était à l’inverse de ce qu’elle avait ardemment désiré. La vie de famille douillette qu’elle avait désirée, avec un simple lit, un petit bureau, une chambre simple et propre, un mari et des enfants, cette vie simple qu’elle voulait ne pourrait jamais se matérialiser. Après s’être marié, son mari allait passer toute l’année loin de chez eux à cause de son travail, de sorte qu’ils durent vivre séparément. Quelles perspectives une telle vie peut-elle offrir à une femme ? Celles d’être victime d’intimidation et de discrimination. Avoir à affronter un tel cadre de vie était un autre coup porté à sa vie et à sa destinée. C’était quelque chose qu’elle n’avait jamais envisagé et aussi quelque chose qu’elle n’avait jamais voulu voir ou affronter. Mais à présent, les faits étaient complètement en contradiction avec ses souhaits et son imagination. Ce qu’elle ne voulait pas voir ou expérimenter lui était en fait arrivé. Son mari partait travailler toute l’année. Elle devait être indépendante, à la fois dans la vie et financièrement. Elle devait aller gagner de l’argent pour payer les factures toute seule. Elle n’avait personne pour l’aider dans la vie et elle ne pouvait compter que sur elle-même pour tout. Dans un tel cadre de vie, cette femme avait-elle fini avec quelqu’un sur qui elle pouvait compter, ou pas du tout ? (Pas du tout.) Son souhait s’était-il réalisé ou avait-il été anéanti après son mariage ? (Il avait été anéanti.) À l’évidence, au deuxième stade important de sa vie, son espoir avait de nouveau été anéanti, et elle n’avait personne sur qui compter. La personne sur laquelle elle avait pensé pouvoir compter dans la vie n’était pas à ses côtés et elle ne pouvait pas du tout compter sur elle. La personne qu’elle avait considérée comme un solide pilier, comme son roc, et comme quelqu’un sur qui compter n’était pas du tout quelqu’un sur qui compter. Elle devait tout faire par elle-même, gérer et faire face à tout seule. Dans les moments les plus difficiles, elle ne pouvait que se réfugier dans son lit et pleurer sous les couvertures, sans personne avec qui partager ses problèmes. Pour ne pas perdre la face, pour paraître forte et préserver son amour-propre, elle projetait souvent une image impressionnante d’elle-même, et passait pour une femme forte, mais au fond d’elle-même, elle était en réalité très fragile. Elle avait besoin de soutien et désirait pouvoir compter sur quelqu’un, mais ce souhait n’était toujours pas devenu réalité.

Quelques années plus tard, cette femme se déplaçait d’un endroit à l’autre, suivie de plusieurs de ses jeunes enfants, louant des maisons et vivant sans domicile fixe. Ainsi, l’une de ses exigences les plus élémentaires dans la vie se trouvait peu à peu sapée, petit à petit, au fil des années. Tout ce qu’elle avait voulu, c’était disposer d’une petite chambre avec un lit, avoir un petit bureau et un fourneau pour cuisiner, que sa famille puisse s’asseoir autour d’une table pour manger, posséder quelques poules et mener une vie simple. Elle ne s’attendait pas à être riche ou fortunée. Du moment que sa vie était simple, paisible, et que sa famille était réunie, cela lui aurait suffi. Mais tout ce qu’elle pouvait faire, désormais, c’était vivre au jour le jour, avec ses enfants à la traîne. Non seulement elle n’avait personne sur qui compter, mais pire encore, elle avait dû devenir la personne sur laquelle ses propres enfants comptaient. Elle se disait également que, puisque vivre dans ce monde mortel était aussi douloureux, elle pourrait peut-être trouver un moyen de résoudre ses souffrances, par exemple en devenant nonne bouddhiste, ou en trouvant un lieu pour y cultiver ses vertus spirituelles, loin de la société humaine et loin de ces souffrances, sans compter sur personne et sans que personne ne compte sur elle, parce que vivre ainsi était simplement trop fatiguant et douloureux. Mais quelle était la seule chose qui la soutenait et lui permettait de tenir bon ? (Ses enfants.) En effet. Si elle n’avait pas eu ses enfants, peut-être que chaque jour qu’elle vivait aurait été encore plus douloureux, mais quand elle avait eu des enfants, elle avait assumé des responsabilités et était devenue la personne sur laquelle ses enfants comptaient. Quand ils l’appelaient « maman », elle sentait que le fardeau qui pesait sur ses épaules était trop lourd, qu’elle ne pouvait pas simplement démissionner de ses responsabilités comme ça, et qu’elle ne pouvait pas compter sur autrui, mais qu’elle pouvait être celle sur laquelle les autres comptaient. Tout cela, pensait-elle, pouvait également être considéré comme une source de joie dans la vie, comme une attitude envers la vie, et comme une motivation de vivre. Ainsi, endura-t-elle une dizaine d’années de plus, par souci de ses enfants. Les journées lui semblaient-elles longues ? (Oui.) Pourquoi lui semblaient-elles longues ? (Parce que sa vie était dure, les journées lui semblaient longues.) Vous le savez par expérience, on dirait là les mots de quelqu’un qui est passé par là. Les journées étaient dures et pénibles, de sorte qu’elles semblaient extrêmement longues. Tout ce dont elle faisait l’expérience était comme une sorte de torture au plus profond de son cœur, donc elle devait vivre en comptant les jours, et ce genre de vie n’était pas facile à supporter. Même une fois ses enfants devenus grands, son souhait n’avait toujours pas changé. Elle avait encore ce souhait au fond de son cœur : « Les enfants sont grands et il n’est plus aussi difficile de s’occuper d’eux. Si mon mari pouvait être avec nous et que la famille se trouvait réunie, alors nous aurions une bien meilleure vie. » Sa merveilleuse imagination revenait et, exactement comme le disent les non-croyants, un vent d’espoir soufflait alors sur elle. Chaque fois qu’elle n’arrivait pas à dormir la nuit, elle se disait des choses comme : « Maintenant que les enfants sont grands, s’ils peuvent aller à l’université et s’ils finissent par trouver un bon emploi et gagner de l’argent, alors la vie sera bien plus facile, et notre situation en termes de nourriture, de vêtements et de logement sera bien meilleure qu’elle ne l’est à présent. Et si mon mari revient, la vie sera encore meilleure et j’aurai quelqu’un sur qui compter ! Une fois, j’ai perdu deux personnes sur lesquelles je comptais, mais maintenant, j’ai d’autres personnes sur qui compter. Le ciel a été assez bon avec moi ! On dirait que des jours meilleurs s’annoncent. » Elle croyait que des jours meilleurs s’annonçaient. Est-ce une bonne chose ou une mauvaise chose ? Personne ne le sait. Personne ne sait quelle est la destinée des gens dans la vie, ou ce qui s’annonce. Les gens avancent tous avec peine dans la vie de cette façon, en s’accrochant à leurs souhaits merveilleux.

Dix ans ont passé, son mari a été transféré à un autre poste, et la famille s’est finalement trouvée réunie, ce qui était une bonne chose. Alors, au bout du compte, son mari est-il devenu quelqu’un sur qui elle pouvait compter ? A-t-il pu partager une partie de ses souffrances dans la vie ? Comme ils n’avaient jamais vécu ensemble et qu’ils n’avaient jamais interagi à un niveau profond, elle ne connaissait pas très bien son mari. Dans les jours qui ont suivi, elle et son mari ont commencé à apprendre à vivre ensemble et à gagner une compréhension plus profonde l’un de l’autre. Son souhait n’avait toujours pas changé. Elle espérait que cet homme deviendrait celui sur qui elle pourrait compter, celui qui la réconforterait et soulagerait ses souffrances, quoi qu’il arrive. Néanmoins, les choses n’ont de nouveau pas tourné comme elle l’avait prévu. Ce mari avec lequel elle n’avait jamais interagi à un niveau profond, cet homme qu’elle ne comprenait pas du tout, n’a tout simplement pas pu devenir celui sur qui elle pourrait compter. La raison en était que les capacités de survie de ces deux personnes, leur caractère, leur vision de la vie, leurs valeurs, et leur attitude vis-à-vis de leurs enfants, de leur famille et de leurs proches différaient complètement. Le couple se disputait constamment et se chamaillait sans cesse à propos de diverses choses. Au fond d’elle-même, cette femme espérait pouvoir continuer à endurer, pour que son mari comprenne sa bienveillance, sa patience et ses souffrances, et qu’il soit ensuite ému par elle sur le plan affectif et qu’il renoue avec elle, mais son souhait ne s’est toujours pas réalisé. En ce qui la concernait, au fond d’elle-même, pensait-elle que son mari était quelqu’un sur qui elle pouvait compter ? Pouvait-il devenir quelqu’un sur qui elle pourrait compter ? (Non.) Chaque fois qu’elle rencontrait des difficultés, non seulement son mari ne parvenait pas à la réconforter et à soulager sa douleur, mais en réalité, il augmentait ses souffrances, ce qui l’amenait à se sentir encore plus déçue et impuissante. À ce moment-là, quels étaient ses sentiments et sa compréhension les plus intimes quant à la vie ? Ils relevaient de la déception et de la souffrance, ce qui la faisait s’interroger : « Y a-t-il vraiment Dieu ? Pourquoi ma vie est-elle aussi dure ? Tout ce que je veux, c’est quelqu’un sur qui compter, est-ce trop en demander ? Je n’ai que ce petit souhait. Pourquoi n’est-il toujours pas devenu réalité au cours de toutes ces années que j’ai vécues ? Mes exigences ne sont pas excessives et je n’ai pas d’ambitions démesurées. Je veux simplement quelqu’un sur qui m’appuyer chaque fois que les choses vont mal, c’est tout. Pourquoi un souhait, même aussi petit, ne peut-il pas se réaliser ? » Cette situation a perduré pendant plusieurs années. Clairement, la vie de cette famille n’était guère harmonieuse, les disputes étaient fréquentes. Les enfants étaient tristes et malheureux, comme l’étaient leurs parents. Il n’y avait ni paix ni joie dans la famille, et chacun ne ressentait que de la crainte, de l’inquiétude ou de la terreur, ainsi que douleur et malaise au fond de son cœur.

Quelques années plus tard, les choses ont finalement changé et l’Évangile du Seigneur Jésus est venu à elle. Elle a eu l’impression que son souhait allait peut-être finalement devenir réalité. Elle s’est dit : « Je n’ai pas à compter sur mon père, mon mari ou quiconque autour de moi. Tant que je compte sur le Seigneur Jésus, je peux être en paix et avoir quelqu’un sur qui je peux vraiment compter, trouver véritablement la paix et le bonheur et alors, la vie sera bien moins un calvaire. » Après avoir accepté l’Évangile du Seigneur Jésus, cette femme est devenue plus heureuse et, bien entendu, sa vie est devenue bien plus stable. Même si l’attitude de son mari envers elle n’avait pas changé, qu’il était aussi dur qu’avant, l’ignorait et ne faisait preuve à son égard d’aucune considération, affection ou préoccupation, ni même de patience, gratitude ou tolérance, malgré tout, parce qu’elle avait le salut du Seigneur Jésus dans son cœur, son attitude envers tout cela a changé. Elle n’a plus argumenté ou essayé de raisonner avec son mari, parce qu’elle en était venue à comprendre que les gens n’ont rien à gagner en argumentant à propos de toutes ces choses. Chaque fois que les choses allaient de travers, elle parlait au Seigneur Jésus et son cœur devenait bien plus ouvert. Ainsi, sa vie de famille a semblé devenir relativement stable. Mais les bons moments n’ont pas duré et sa vie a pris un tour différent. Après avoir commencé à croire au Seigneur Jésus, elle a prêché l’Évangile avec zèle, elle a embrassé la vie de l’Église et a soutenu ses frères et sœurs. Cependant, son mari n’était pas d’accord. Il s’est mis à la persécuter et la réprimandait souvent en disant des choses comme : « Veux-tu encore vivre avec moi ? Si, en réalité, tu ne le veux pas, séparons-nous ! » Elle n’avait pas d’autre solution que de simplement prier le Seigneur et supporter la situation. Même si cette période a été difficile et douloureuse, le traumatisme dans son cœur était bien moindre qu’avant, et elle a pu aussi tirer un certain réconfort de la prière. Chaque fois qu’elle était bouleversée, elle priait le Seigneur. Son cœur avait ainsi quelqu’un sur qui compter et gagnait un épanouissement temporaire, et elle se disait qu’elle avait une vie bien meilleure.

Peu à peu, ses enfants ont grandi. Comme ils avaient vécu avec elle depuis leur plus jeune âge et que leur affection à son égard était un peu plus profonde, cette femme s’est dit : « Maintenant que mes enfants sont grands, je n’ai plus à compter sur mon mari, je peux compter sur eux. » Selon toute apparence, elle comptait déjà sur le Seigneur Jésus, et elle avait mis son cœur, sa famille et même son avenir et ses perspectives entre Ses mains. Mais en fait, au fond d’elle-même, elle s’accrochait encore à ce souhait vis-à-vis des gens qu’elle pouvait voir et qui avaient des relations avec elle, et elle espérait que ce souhait deviendrait un jour réalité. Parce que les gens ne peuvent pas voir où se trouve le Seigneur Jésus, ils disent que le Seigneur Jésus est à leurs côtés et dans leur cœur, mais elle pensait que Dieu ne pouvait pas être touché ni vu, alors cela la mettait mal à l’aise. Elle pensait qu’il serait suffisant de simplement pouvoir compter sur le Seigneur Jésus pour qu’Il l’aide à percer à jour des événements significatifs et problèmes majeurs, mais que dans la vie réelle, elle devrait tout de même compter sur ses enfants. Pendant tout ce temps, son souhait n’avait pas changé et elle n’y avait pas renoncé. Elle croyait désormais au Seigneur Jésus, alors pourquoi ce souhait n’avait-il toujours pas changé ? Pour de multiples raisons. L’une était qu’elle ne comprenait pas la vérité et qu’elle ne connaissait pas et ne comprenait pas grand-chose à la souveraineté et à l’orchestration de Dieu, c’est la raison objective. La raison subjective était qu’elle était une personne lâche. Même si elle croyait en Dieu, après avoir fait l’expérience d’autant de souffrances, elle n’avait toujours pas une vision claire de la signification de la croyance en Dieu, ou de la destinée des gens, de l’orchestration de Dieu et de la façon dont le Créateur œuvrait. Qu’est-ce qui montre qu’elle n’avait pas une vision claire de ces choses ? Tout d’abord, elle faisait toujours reposer sur les autres son propre bonheur et son désir profond d’une vie meilleure, espérant que son souhait se réaliserait du fait de l’aide et des coups de main des autres. Était-ce là une vision erronée de la vie et de la destinée ? (Oui.) Cette vision était erronée. En tant que parent, est-ce une erreur que de placer un peu d’espoir en tes enfants, en espérant qu’ils feront preuve de piété filiale envers toi et seront capables de te soutenir quand ils grandiront ? Ce n’est pas une erreur, et ce n’est pas trop demander. Alors, quel est le problème ici ? Cette femme voulait constamment compter sur ses enfants pour mener une vie agréable, pour s’appuyer sur eux durant la seconde moitié de sa vie, et elle s’attendait toujours à profiter d’eux. Quel est le point de vue erroné en jeu ici ? Pourquoi avait-elle cette idée ? Quelle était la source de ce point de vue qu’elle entretenait ? Les gens nourrissent toujours des espoirs démesurés pour un certain mode de vie et un certain niveau de vie. C’est-à-dire qu’avant de savoir comment Dieu a préordonné leur vie ou quel est leur destin, ils planifient déjà leur niveau de vie : ils doivent être heureux, connaître la paix et la joie toute leur vie, être riches et d’un rang éminent, et avoir des gens qui peuvent les aider et sur qui ils peuvent compter. Ils ont déjà planifié leur propre chemin de vie, leurs objectifs de vie, la ligne d’arrivée de leur vie et toutes autres choses de ce genre. Y a-t-il la moindre croyance en Dieu en tout cela ? (Non.) Il n’y en a pas du tout. Cette femme avait toujours un certain point de vue sur la vie : « Si je compte sur untel, ma vie deviendra plus paisible, plus joyeuse et plus aisée ; si je compte sur untel, ma vie deviendra plus stable, plus sûre et plus heureuse. » Ce point de vue est-il juste ou faux ? (Il est faux.) Après tant d’années d’expérience, elle avait déjà atteint le stade de croire au Seigneur Jésus, mais elle ne pouvait toujours pas voir clairement en quoi consiste vraiment la vie humaine. Elle avait encore ses propres intentions et ses propres plans ; elle prenait des dispositions pour son chemin futur et planifiait sa vie future. En examinant cela maintenant, cette attitude envers la vie et ce genre de planification étaient-ils corrects ou incorrects ? (Ils étaient incorrects.) Pourquoi ? (Parce qu’elle poursuivait ses propres aspirations et ses propres souhaits, au lieu de poursuivre ce que Dieu exige des gens.) Ce qu’elle poursuivait n’avait rien à voir avec ce que Dieu préordonne. Sans savoir ce que Dieu avait l’intention de faire, elle s’était déjà décidée à trouver quelqu’un sur qui compter, à compter sur une personne pour cette étape et sur une autre pour l’étape suivante. En se reposant ainsi sur une personne après l’autre, elle a fini par n’avoir aucune place pour Dieu dans son cœur et en est venue à compter uniquement sur les gens, plutôt que sur Dieu. Étant donné qu’elle avait constamment eu ce souhait et ces plans, avait-elle Dieu dans le cœur ? (Non.) Donc, en un sens, qu’est-ce qui a causé la douleur qui découlait de toute cette lutte ? (Tout cela était dû à son souhait.) C’est vrai. Et comment son souhait était-il apparu ? (En ne croyant pas à la souveraineté de Dieu ni à Ses orchestrations et à Ses arrangements.) En effet. Elle ne comprenait pas comment la destinée des gens se forme, pas plus qu’elle ne comprenait comment la souveraineté de Dieu œuvre. Voilà la racine du problème.

Poursuivons notre histoire. Quand les enfants de cette femme sont devenus grands, certains ont trouvé un emploi, d’autres se sont installés et se sont mariés et, bien entendu, ils ont dû quitter leurs parents, mener leur vie de manière autonome et ne pouvaient pas retrouver leurs parents fréquemment. Alors, quel problème cette femme a-t-elle affronté par la suite ? Son souhait, qui était de pouvoir compter sur ses enfants, semblait sur le point d’être anéanti, une fois de plus. C’était une nouvelle tragédie douloureuse, un autre coup qui lui était porté dans son expérience de la vie. Pour toutes sortes de raisons, ses enfants ne pouvaient pas vivre près d’elle et lui tenir compagnie, ni lui rendre visite fréquemment et s’occuper d’elle. Par conséquent, son espoir que ses enfants soient à ses côtés pour lui témoigner leur piété filiale et prendre soin d’elle, et son souhait de compter sur ses enfants pour pouvoir lui faciliter les choses et avoir une vie plus agréable et plus heureuse, tout cela s’éloignait de plus en plus d’elle. Et donc, ses préoccupations, ses inquiétudes, et son désir de voir ses enfants sont devenus plus intenses. N’était-ce pas là une autre forme de souffrance ? Tandis qu’elle vieillissait, les années pesant peu à peu sur elle, sa douleur est devenue de plus en plus profonde, comme son désir de voir ses enfants. De nombreuses années se sont écoulées, et même si les gens sur lesquels cette femme avait compté à chaque stade de sa vie étaient différents, tous l’avaient quittée le moment venu, anéantissant ses souhaits ou ses illusions, et la laissant extrêmement tourmentée et angoissée au fond d’elle-même. Qu’est-ce que cela lui avait apporté ? Cela l’avait-il amenée à réfléchir sur la vie ? Ou à réfléchir à la façon dont le Créateur arrange la destinée des gens ? Si l’on tient compte de la pensée normale des gens, après avoir écouté certains sermons et compris certaines vérités, ils devraient savoir certaines choses sur le Créateur, sur la vie et sur la destinée des gens. Cependant, pour diverses raisons, et du fait du problème qu’avait la protagoniste de cette histoire, celle-ci n’avait toujours pas, jusqu’à ce moment-là, saisi ce dont elle avait fait l’expérience et ce à quoi elle avait été confrontée à chaque stade de sa vie, ou ce qu’était son problème, elle n’en avait toujours pas la moindre idée, et au fond de son cœur, elle désirait encore avoir quelqu’un sur qui compter. Alors, sur qui exactement devait-elle compter ? Il est vrai que Dieu est Celui sur qui les gens comptent, mais Dieu n’est pas là simplement pour que les gens puissent compter sur Lui, Il ne sert pas qu’à cela. Il est plus important que les gens sachent comment s’entendre avec le Créateur, comment connaître Dieu et se soumettre à Lui. Il ne s’agit pas simplement d’une relation consistant à s’appuyer sur quelqu’un et à être l’appui de quelqu’un.

Quand cette femme n’a plus été en mesure de compter sur ses enfants et qu’elle est devenue vieille, elle a mis tous ses espoirs dans son mari, qui est devenu son unique et dernière bouée de sauvetage. Elle devait compter sur lui pour ses besoins essentiels et pour continuer à vivre. Elle devait trouver le moyen de faire vivre son mari quelques années de plus, pour pouvoir en tirer quelque bénéfice pour elle-même. Voilà sur qui elle comptait. Ayant vécu aussi longtemps, cette vieille femme avait les cheveux gris, le visage ridé, et presque toutes ses dents étaient tombées. Même si son apparence avait changé, ce qui demeurait inchangé, c’était qu’à chaque stade de sa vie, elle s’était heurtée à un mur, et même si elle s’était heurtée à un mur bien des fois, elle avait constamment gardé le même souhait, celui d’avoir quelqu’un sur qui compter. Une autre chose qui n’avait pas changé, c’était son illusion quant aux promesses que Dieu fait aux gens, ainsi que certaines illusions sur elle-même, sur l’humanité et sur sa destinée et ses perspectives. Même si, au fond d’elle-même, ces illusions devenaient de plus en plus confuses et lointaines, peut-être avait-elle encore une lueur d’espoir au fond de son cœur : « Si, au cours des années qui me restent à vivre, je peux vivre heureuse avec quelqu’un sur qui je peux compter, ou si je peux voir le jour où l’œuvre de Dieu prendra fin et où Il sera glorifié, alors cette vie n’aura pas été vaine. » Telle fut la vie de cette femme. Et c’est ainsi que l’histoire se termine. Comment devrait-elle s’intituler ? (« Sur qui puis-je compter ? ») C’est un assez bon titre, qui invite à réfléchir.

Pour revenir au sujet de notre échange, qu’est-ce que cette histoire a à voir avec les notions des gens sur l’œuvre de Dieu ? Quelle partie de l’histoire est liée aux notions des gens sur l’œuvre de Dieu ? À quelles notions cette histoire est-elle liée ? Partagez votre réflexion. (Les gens pensent que Dieu devrait accomplir les choses conformément à leurs attentes et à leurs plans. Voilà le genre de notions que les gens ont.) Dans le cadre de leurs notions, les gens pensent que, tant que leurs souhaits sont bons et positifs, le Créateur devrait les leur accorder, et qu’Il ne devrait pas les priver de leur droit d’aspirer à une belle vie. Il s’agit là d’une notion. La façon dont le Créateur accomplit les choses correspond-elle aux souhaits de l’homme, à ses espoirs, et à son imagination ? (Non.) Alors, de quelle manière le Créateur agit-Il ? Peu importe qui tu es et peu importe ce que tu as prévu, peu importent la perfection et la respectabilité de ton imagination, ou à quel point elle coïncide avec la réalité de ta vie, Dieu n’examine aucune de ces choses, pas plus qu’Il n’y prête attention. Au contraire, les choses sont accomplies, orchestrées et arrangées suivant les méthodes et les lois ordonnées par Dieu. Tel est le tempérament juste de Dieu. Certains pensent : « Après les innombrables souffrances dont j’ai fait l’expérience au cours de ma vie, ne puis-je pas prétendre à une bonne vie ? Lorsque je me présenterai devant le Créateur, ne serai-je pas en droit de solliciter et d’espérer une belle vie et une belle destination ? » N’est-ce pas là une notion humaine ? Que sont de telles notions et de telles pensées engendrées par l’homme pour Dieu ? Ce sont des exigences déraisonnables. Comment des exigences déraisonnables de ce genre surviennent-elles ? (Elles surviennent parce que les gens ne connaissent pas l’autorité de Dieu.) Voilà la raison objective. Quelle est la raison subjective ? C’est qu’ils possèdent un tempérament rebelle et qu’ils ne sont pas disposés à chercher la vérité ou à se soumettre à la souveraineté ou aux arrangements du Créateur. La vie arrangée pour la majorité des gens par le Créateur est-elle une vie de souffrance, ou est-elle heureuse et insouciante ? (C’est une vie de souffrance.) La majorité des gens mènent une vie de souffrance, emplie de trop de difficultés et de trop de douleur. Quel est l’objectif du Créateur en arrangeant des souffrances pour les gens durant toute leur vie ? Quelle en est la signification ? En un sens, de tels arrangements ont pour but de permettre aux gens de faire l’expérience de la souveraineté, des arrangements et de l’autorité de Dieu, et d’en avoir connaissance. D’un autre côté, Son objectif principal est de permettre aux gens de faire l’expérience de ce qu’est réellement la vie, et par conséquent, de prendre conscience du fait que la destinée de l’homme est contrôlée par la main de Dieu, et qu’elle n’est décidée par quiconque ni modifiée suite aux changements survenus dans la volonté subjective des gens. Peu importe ce que fait le Créateur et le genre de vie ou de destin qu’Il a arrangé pour les gens, Il les fait réfléchir sur la vie et sur ce qu’est réellement la destinée de l’homme, et tandis qu’ils réfléchissent à tous ces aspects, Il les conduit à se présenter devant Dieu. Lorsque Dieu exprime la vérité et dit aux gens ce qu’est tout cela, Il les amène à venir devant Lui, à accepter ce qu’Il dit, à faire l’expérience de ce qu’Il dit, à comprendre quelle est la vraie relation entre tout ce que Dieu dit et toutes les choses dont les gens font l’expérience dans leur vie réelle. Il laisse les gens vérifier l’aspect concret, la justesse et le bien-fondé de ces vérités. Après quoi, ils gagnent ces vérités et reconnaissent que l’homme est contrôlé par la main du Créateur, et que la destinée de l’homme est régie et arrangée par Dieu. Une fois que les gens auront compris tout cela, ils n’auront plus de plans irréalistes pour leur vie et ils n’auront pas de plans qui vont à l’encontre des désirs du Créateur ou de ce qu’Il a ordonné et arrangé. Au contraire, ils disposeront d’un jugement et d’une compréhension, ou d’un entendement et d’un plan de plus en plus justes quant à la façon dont ils devraient mener leur vie et quant au chemin qu’ils devraient emprunter. Voilà le but et la signification des nombreuses souffrances que le Créateur arrange dans la vie des gens.

Pour reprendre l’histoire, après avoir fait l’expérience de nombreuses souffrances, quelle compréhension la protagoniste a-t-elle gagnée de la raison pour laquelle elle avait enduré difficultés et souffrances dans cette vie, et de la raison pour laquelle le Créateur avait orchestré et arrangé les choses ainsi ? Pouvez-vous le savoir, d’après cette histoire ? A-t-elle gagné une compréhension de ces choses ? (Non.) Pourquoi ne l’a-t-elle pas gagnée ? (Parce que, à chaque stade et à chaque tournant de sa vie, quand ses souhaits ont été anéantis, encore et encore, elle n’a ni réfléchi ni tiré de conclusions quant à la raison pour laquelle son rêve de toujours n’était jamais devenu réalité. Si elle avait pu réfléchir et chercher la vérité, elle aurait changé. Mais elle n’a pas compris la souveraineté du Créateur et elle n’a pu que persister résolument dans son rêve et son espoir qu’un jour sa destinée changerait subitement, ce qui était impossible. Au cours de ce processus, elle a résisté et s’est débattue constamment, d’où son immense angoisse.) Il en était ainsi, parce qu’elle avait choisi un mauvais chemin, mais qu’elle ne le savait pas. Elle considérait qu’il s’agissait d’un bon chemin, de sa poursuite légitime et de son souhait légitime, et elle avait donc travaillé dur, elle s’était battue et débattue dans cette direction. Elle ne s’était jamais demandé si son souhait était réaliste ou non, et elle n’avait pas non plus douté de sa justesse. Au contraire, elle avait obstinément poursuivi cette direction sans jamais changer ni faire demi-tour. Alors, quel était le but de Dieu en lui imposant autant de souffrances dans la vie ? Ce n’était pas par hasard si Dieu avait fait tout cela. Dans la vie de chacun, Dieu arrange certaines expériences exceptionnelles et certaines expériences douloureuses. En fait, le Créateur utilise cette méthode et ces faits pour te dire de ne pas continuer ainsi, pour te dire que ce chemin ne mène nulle part et que ce n’est pas le chemin que tu devrais prendre. Que vois-tu dans tout cela, de façon intangible ? C’est là Dieu qui choisit un chemin pour les gens, et c’est aussi la façon dont Dieu parle aux gens, et c’est Sa façon de sauver les gens, et d’amener les gens à sortir de leurs notions erronées et de leurs manières de faire entêtées. C’est aussi la façon dont Dieu te dit : le chemin que tu as choisi est un bourbier, un brasier, un chemin sans retour, et tu ne dois pas le suivre. Si tu continues de cette façon, tu continueras à souffrir. Ce n’est pas le chemin correct dans la vie, ce n’est pas le chemin que tu devrais prendre, et ce n’est pas le chemin que Dieu a préordonné pour toi. Si tu es intelligent, alors, après avoir fait l’expérience d’une souffrance, tu réfléchiras : « Pourquoi ai-je fait l’expérience d’une telle souffrance ? Pourquoi me suis-je heurté à un mur ? Est-ce que ce chemin ne me convient pas ? Alors, quel chemin devrais-je suivre et quelle direction devrais-je prendre dans la vie ? » Quand tu réfléchiras, Dieu te donnera inspiration et conseils, ou Il t’indiquera la bonne direction dans laquelle tu devrais passer à l’étape suivante. Dieu te guide constamment, pour que tu puisses, de manière plus concrète et exacte, saisir le chemin qui s’ouvre devant toi, chemin qu’Il a prévu pour toi dans la vie réelle. La protagoniste de l’histoire que Je viens de raconter a-t-elle fait cela ? (Non, elle n’a jamais réfléchi.) Quel genre de tempérament avait-elle ? (L’intransigeance.) L’intransigeance ; c’est si problématique. Depuis son enfance jusqu’au moment où elle était devenue une vieille femme aux cheveux gris, son souhait d’avoir quelqu’un sur qui compter n’avait jamais changé. Que ce soit avant qu’elle ait entendu l’Évangile de Dieu et gagné en perspicacité quant à la façon dont le Créateur a créé le ciel, la terre et toutes choses, ou quand l’Évangile de Dieu était venu à elle et que Dieu lui avait révélé la vérité de tout cela, son souhait n’avait jamais changé, du début à la fin. Voilà l’aspect le plus lamentable. Les gens ont des pensées et des idées. Quel était le but de Dieu en créant tout cela pour les gens ? C’était que les gens perçoivent et comprennent les personnes, les évènements, les choses et les environnements que Dieu arrange pour eux. En tant qu’individus doués de raison et de conscience, ils comprendront plus ou moins les intentions du Créateur, à des degrés de profondeur variables, quand ils auront éprouvé avec leur cœur toutes ces choses que Dieu a orchestrées. C’est l’une des façons dont Dieu œuvre qui est particulièrement concrète et réelle. Mais parce que les gens sont trop arrogants et intransigeants, et qu’ils ne peuvent pas accepter facilement la vérité, il leur est difficile de saisir les intentions du Créateur. Comment se manifeste l’intransigeance des gens ? Quoi que Dieu dise ou fasse, les gens s’accrochent malgré tout à leurs propres affaires. Leur mentalité est la suivante : « Je veux planifier ma vie. J’ai des idées, j’ai un cerveau, je suis instruit et je suis maître de ma vie. Je peux voir la source de toutes choses dans ma vie et je peux entièrement orchestrer tout cela, de sorte que je peux planifier mon propre bonheur, mon propre avenir et mes propres perspectives. » Quand ils se heurtent à un mur, ils disent : « J’ai échoué, cette fois-ci. Je réessaierai la prochaine fois. » Ils croient que c’est ainsi que les gens doivent vivre et que si une personne n’a pas l’esprit de compétition, elle sera extrêmement inutile et faible dans la vie. Qu’y a-t-il à la racine de leur obstination ? Quelle en est la raison ? C’est parce qu’ils croient qu’ils doivent absolument être forts, plutôt que faibles, qu’ils ne doivent pas être vaincus par la vie, qu’ils doivent encore moins être méprisés par les autres, que les gens doivent être autonomes et avoir l’esprit de compétition, qu’ils doivent avoir de la détermination et être tenus en haute estime par les autres. Ces tempéraments, ces idées et ces pensées dominent leur comportement, de sorte que chaque fois qu’ils font face aux difficultés, aux situations délicates ou aux souffrances que Dieu orchestre pour eux, ils choisissent la même méthode qu’auparavant : celle qui consiste à persister dans leurs propres pensées, sans faire demi-tour, et à persister absolument jusqu’au bout dans tout ce qu’ils pensent être bon, juste, et bénéfique pour eux, et à être des individus qui ont l’esprit de compétition. C’est précisément ce tempérament intransigeant qui les conduit à porter de nombreux jugements ignorants et irréalistes, et à développer de nombreuses compréhensions et perceptions qui ne sont pas alignées sur la réalité.

Je viens de parler d’un aspect des tempéraments des gens : l’intransigeance. En raison de leur intransigeance, les gens, quand ils font face aux circonstances douloureuses et aux situations difficiles que le Créateur met en place, n’ont pas une attitude qui consiste à se soumettre, mais, au contraire, une attitude qui consiste à s’accrocher à tout ce qui leur profite et à ne pas abandonner tout cela. Comment Dieu fait-Il face à un tel comportement ? L’œuvre de Dieu ne dépend pas de la volonté des gens, alors comment Dieu fait-Il face aux actes des gens quand ces actes sont de ce type ? Dieu ne dira certainement pas : « Tu as échoué, cette fois-ci, alors tu es voué à l’échec. Les gens comme toi ne sont pas de bonnes personnes et Je ne veux plus de toi. » Dieu n’a pas abandonné les gens. Il continue d’utiliser la même méthode, arrangeant différents environnements et différentes personnes, différents événements et différentes choses, pour que les gens puissent faire l’expérience de la même souffrance et affronter les mêmes situations difficiles. Quel est le but de tout cela ? (Cela amène les gens à reprendre leurs esprits.) Cela amène les gens à réfléchir, à reprendre leurs esprits et à abandonner leurs opinions entêtées. Encore et encore, Dieu utilise Ses propres méthodes uniques pour converser de la sorte avec les êtres humains, et pour interagir de la sorte avec les êtres humains. En fin de compte, quel est le résultat que Dieu veut obtenir en œuvrant selon cette méthode ? Dieu guide les gens en les mettant dans différentes situations difficiles, en leur faisant éprouver de l’angoisse, et même en leur faisant subir maladies et malheurs familiaux pendant toute leur vie. Le but, en amenant les gens à faire l’expérience de cette souffrance, est qu’ils réfléchissent et comprennent constamment, dans leur âme, qu’ils vérifient au fond d’eux-mêmes : « S’agit-il là de l’arrangement de Dieu ? Comment dois-je suivre mon futur chemin ? Dois-je changer de direction ? Dois-je chercher la voie de la vérité ? Dois-je changer ma façon de vivre ? » Dieu fait vivre aux gens toutes sortes de souffrances, de tribulations, de malheurs et de situations difficiles, pour qu’ils reçoivent ensuite la confirmation, au fond de leur cœur, qu’il y a un Souverain qui gouverne la destinée des gens, et que les gens ne peuvent pas être capricieux, arrogants ou entêtés, mais qu’ils doivent apprendre à se soumettre, à se soumettre aux environnements, à la destinée, et à tout ce qui se passe autour d’eux. Avant que tu entendes les paroles claires de Dieu, Dieu utilise ces méthodes et ces faits pour t’amener à faire l’expérience de toutes sortes d’environnements, de gens, d’événements et de choses, et pour te faire constamment confirmer, au fond de ton cœur, que la destinée des gens est arrangée par Dieu, qu’aucune personne n’exerce la souveraineté sur elle, et que les gens ne peuvent pas exercer la souveraineté sur elle. Au fond de ton cœur, tu as constamment ce genre de compréhension ou de voix, et tu confirmes constamment que tout ce dont tu fais l’expérience n’est pas causé par une seule personne, pas plus que tout cela n’arrive par hasard, pas plus que tout cela n’est causé par des raisons ou des circonstances objectives, mais que c’est Dieu qui, de manière invisible, exerce Sa souveraineté sur toutes choses. Ce n’est pas une coïncidence quand une personne rencontre une autre personne et qu’il se passe quelque chose, ou quand cette personne est confrontée à un environnement qui change sa vie. Ce n’est pas par hasard quand une personne est frappée par la maladie et qu’elle obtient ensuite de grandes bénédictions. C’est Dieu qui, de cette manière unique, dit à chaque personne : Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée des gens, Dieu veille sur les gens et les guide chaque jour, et Il guide tout le monde chaque jour et pendant toute la vie. Outre faire savoir aux gens qu’Il exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité, sur tout ce qui a à voir avec la vie des gens, sur la destination de l’humanité, et sur absolument tout ce qui a à voir avec l’humanité, qu’est-ce que Dieu veut accomplir d’autre ? Il veut faire en sorte que certaines notions, imagination et exigences irréalistes que les gens ont envers Dieu le Créateur progressivement s’évanouissent, disparaissent et que les gens s’en débarrassent, puis qu’ils atteignent peu à peu le stade où ils peuvent clairement reconnaître et comprendre de quelles façons le Créateur guide l’humanité et arrange la destinée de toute la vie des gens. Grâce à ces choses, les gens peuvent voir que Dieu a un tempérament et qu’Il est vif et vivant. Dieu n’est pas une statue d’argile, ni un robot, ni une créature inanimée imaginée par les gens, mais au contraire, Il a la vie et des tempéraments. Dans un sens, cela fait comprendre aux gens de quelles façons le Créateur œuvre, et cela amène les gens à abandonner toutes sortes de notions, d’imagination, et quelques réflexions et logique vides, qui ne sont pas conformes à la réalité. En résumé, cela amène les gens à abandonner toutes notions et imagination vides à propos de l’œuvre de Dieu. Dans un autre sens, une fois que les gens abandonnent ces notions et cette imagination, ils peuvent accepter l’œuvre de Dieu et Sa souveraineté, et s’y soumettre. Dans un sens, c’est un petit résultat, mais dans un autre sens, il y a un résultat que vous n’avez pas perçu, et c’est ce résultat qui est le plus important et le plus profond. Quel est-il ? C’est que Dieu Se sert de ces méthodes pour dire aux gens que tout ce qu’Il fait et accomplit en eux, Il le fait dans un état particulièrement concret et réel. Quand les gens le comprendront, ils se débarrasseront de certaines choses vides et illusoires, ils obéiront et se soumettront réellement aux arrangements du Créateur, puis feront réellement face à tout ce qui a été mis en place par le Créateur dans la vie réelle, au lieu d’utiliser des théories vides, des concepts religieux ou des connaissances théologiques pour imaginer le Créateur, ou pour gérer certaines choses dans la vie. Voilà le résultat que Dieu veut voir et ce qu’Il veut accomplir chez les gens. Par conséquent, au premier stade, avant que tu n’entendes la voix du Créateur et que tu ne comprennes Ses paroles claires à propos de diverses vérités, la façon dont Dieu œuvre chez les gens consiste à arranger diverses situations pour que tu les traverses et que tu en fasses l’expérience. Quand tu auras reçu une certaine confirmation et que tu auras certains sentiments sur ces choses, au fond de ton cœur, et que tu seras ému par ces choses et que tu les comprendras, Dieu te dira par Sa parole claire ce qu’est la vie, ce qu’est Dieu, comment les êtres humains sont apparus, et quel genre de chemin les gens doivent prendre. Ainsi, en se basant sur la croyance que les êtres humains viennent de Dieu et qu’ils ont été créés par Dieu, et sur la croyance qu’il y a un Souverain au ciel, sur terre et en toutes choses, les gens prennent alors le chemin de la foi en Dieu et ensuite, ils en viennent à accepter le jugement et le châtiment de Dieu, et à accepter le salut et le perfectionnement de Dieu. C’est encore plus efficace. À présent, qui sont tous ces gens qui acceptent l’œuvre de Dieu des derniers jours ? À tout le moins, ils reconnaissent l’existence de Dieu et croient que l’univers tout entier est soumis à la souveraineté de Dieu. Ils croient également à la destinée, et que la vie humaine est préordonnée par Dieu, et de plus, ils croient à l’existence du domaine spirituel et à l’existence du paradis et de l’enfer, et que la destinée des gens est prédéterminée. Parmi ces gens, Dieu a choisi Son peuple élu, qui aime la vérité et peut accepter la vérité. Ce peuple élu peut comprendre la voix de Dieu et accepter Son œuvre. Voilà une méthode et un principe selon lesquels Dieu œuvre.

Nous venons de parler de la façon dont Dieu œuvre sur les gens et des méthodes qu’Il utilise pour œuvrer. Nous n’avons abordé que cela, sans rien dire de ce que sont les notions des gens ni des exigences que les gens formulent vis-à-vis de Dieu. Échangeons maintenant sur les problèmes qui se posent en la matière. Puisque nous avons mentionné dans cet échange que les gens avaient des idées et des compréhensions vides et vagues sur l’œuvre de Dieu, trouvons des exemples pour le prouver, et discutons un peu d’exemples positifs et négatifs. Sur cette base, les gens ne pourront-ils pas alors comprendre quels produits de l’imagination sont assez creux et plutôt vagues, et constituent des notions sur l’œuvre de Dieu ? Commençons par l’histoire que Je vous ai racontée plus tôt : la protagoniste de cette histoire a vécu un certain nombre d’expériences douloureuses dans la vie. Après chaque expérience douloureuse, Dieu a continué, en utilisant Ses propres méthodes, à arranger et à orchestrer sa destinée, et à la guider sur la route qui s’ouvrait devant elle. Même si elle ne comprenait pas, même si elle ne savait pas et ne réfléchissait pas, Dieu a tout de même fait cela, comme Il l’avait toujours fait. À ce stade, a-t-elle manifesté certaines pensées sur cette façon d’œuvrer du Créateur ? Pouvait-on dire que ces pensées étaient une sorte de notion ? Que sont exactement ces pensées et ce genre de notion ? Tout d’abord, en ce qui concerne la protagoniste elle-même, celle-ci avait un souhait. Elle ne s’attendait pas à devenir riche ou fortunée dans la vie, elle voulait seulement quelqu’un sur qui compter. Par le biais de la dissection et de l’analyse, nous pouvons voir que ce souhait était erroné. Dans un sens, il était contraire à la destinée que Dieu orchestre et arrange pour les gens, et dans un autre sens, il n’était pas pratique non plus. Alors, Dieu a-t-Il fourni une définition ou fait une déclaration au sujet de son souhait ? Selon l’imagination des gens, il serait très facile à Dieu de faire comprendre à une personne un peu de doctrine, n’est-ce pas ? S’Il voulait faire comprendre quelque chose à cette personne, ne comprendrait-elle pas, tout simplement ? Cette femme désirait avoir quelqu’un sur qui compter. Dieu aurait pu faire en sorte qu’elle n’ait pas ce désir, ou Il aurait pu lui faire changer ce désir. Dieu l’a-t-Il fait ? (Non.) Non, Dieu ne l’a pas fait. Alors, les pensées de ce genre que les gens ont ne sont-elles pas en fait des notions ? Ne sont-elles pas surnaturelles ? Et creuses ? Le fait que de telles pensées puissent émerger chez les gens est un phénomène naturel. Pourquoi dis-Je qu’il s’agit d’un phénomène naturel ? Dieu a fait l’homme en le dotant d’un libre arbitre. L’homme a un cerveau, des pensées et des idées. Après avoir été corrompu par Satan, l’homme s’est plongé dans les sons et les images du monde, et après avoir été éduqué par ses parents, conditionné par sa famille et éduqué par la société, nombre de choses émergent dans ses pensées, des choses qui sont engendrées par son cœur, qui toutes se présentent naturellement. Comment ces choses qui se présentent naturellement en l’homme se forment-elles ? D’abord, une personne doit avoir la capacité de réfléchir aux problèmes, voilà le fondement que l’on doit avoir pour pouvoir engendrer ces choses. Puis, par le biais du conditionnement environnemental, par exemple en étant éduqué par sa famille et la société, mais aussi en étant poussé par ses propres tempéraments corrompus ainsi que par ses désirs et ses ambitions démesurées, ces pensées prennent forme, peu à peu. En ce qui concerne de telles pensées et idées formées, qu’elles soient en accord avec la réalité ou qu’elles soient creuses, ou quel que soit ce qu’elles puissent être d’autre, nous ne les caractériserons pas maintenant. Au lieu de cela, nous parlerons simplement de la façon dont Dieu gère les pensées de ce genre. Dieu les condamne-t-Il ? Dieu ne les condamne pas. Alors, comment les aborde-t-Il ? Il n’enlève pas de telles pensées aux gens. Les gens ont une notion et de l’imagination, et pensent qu’il suffit d’un léger contact avec la formidable main sans forme de Dieu pour que leur pensée se trouve changée. Cette notion n’est-elle pas vague, surnaturelle et creuse ? (Si.) Telle est la notion que les hommes ont vis-à-vis de la manière dont Dieu œuvre. Au plus profond de leur cœur, les hommes ont souvent des fantasmes au sujet de l’œuvre de Dieu et de Ses méthodes pour œuvrer, même s’ils ne les expriment pas. Les gens imaginent que le Créateur S’approche doucement de l’homme et que, d’un geste de Sa formidable main et d’un souffle de Sa respiration, ou en retournant une pensée, les choses négatives en l’homme disparaîtront en un instant, dans le silence muet d’un grand vent chassant un nuage. Comment Dieu traite-t-Il ces idées de l’homme, ces choses que l’esprit humain engendre ? Dieu ne les résout pas en utilisant des méthodes surnaturelles et creuses, mais en mettant en place l’environnement de l’homme. Quel genre d’environnement met-Il en place ? Ce n’est pas quelque chose de creux : Dieu ne fait rien de surnaturel, qui transgresse toutes les lois. Au contraire, Il met en place un environnement qui contraint une personne à comprendre le problème et à réfléchir continuellement. Puis Dieu Se sert de toutes sortes de gens, d’événements et de choses pour éclairer le chemin de cette personne, à la suite de quoi cette personne accède à la compréhension. Dieu ne change pas sa destinée, Il ajoute simplement quelques incidents au fil de sa destinée, lui permettant ainsi de comprendre ces choses. Les notions de l’homme sont toutes surnaturelles, creuses, vagues, en désaccord avec la réalité. Elles sont dissociées de la réalité. Disons, par exemple, que quelqu’un ait faim et qu’il ait envie de manger. Certains diraient : « Dieu est tout-puissant, Il Lui suffirait de souffler sur moi pour que je sois rassasié. Suis-je vraiment obligé de cuisiner ? Ce serait formidable si Dieu pouvait faire un petit miracle pour que je n’aie pas faim. » N’est-ce pas irréaliste ? (Si.) Si tu disais à Dieu que tu as faim, que dirait Dieu ? Dieu te dirait de trouver de la nourriture et de la cuisiner. Si tu répondais que tu n’as pas de nourriture et que tu ne sais pas cuisiner, que ferait Dieu ? Il te dirait d’apprendre à cuisiner. Voilà l’aspect concret de l’œuvre de Dieu. Quand vous serez confrontés à quelque chose qui vous paraîtra obscur, et que vous ne ferez plus de prières creuses ou que vous ne vous reposerez plus confusément sur Dieu en vous montrant sûrs de vous, ou que vous ne mettrez plus vos espoirs dans ces notions que vous avez et dans cette imagination dont vous faites preuve au sujet de Dieu, tu sauras alors ce que tu dois faire, tu sauras quels sont tes devoirs, tes responsabilités et tes obligations.

Je viens de parler d’un aspect des choses, qui est celui-ci : lorsque les gens ne comprennent pas les environnements que Dieu met en place, que fait Dieu ? Dieu continue à mettre en place des environnements. Il fait cela pour que les gens continuent à comprendre la souveraineté du Créateur et à comprendre quelle est leur destinée en faisant l’expérience de la vie, et pour que les gens sachent, au fond d’eux-mêmes, que leurs souhaits sont distincts de leur destinée, et distincts des arrangements du Créateur. Il le fait pour que les gens apprennent alors à abandonner progressivement leurs propres souhaits et qu’ils se soumettent à tout ce que le Créateur orchestre. C’est assez facile à comprendre. Un autre aspect est que lorsque les paroles claires de Dieu viennent aux gens, ces gens ont davantage de notions et d’imagination. Quelles notions ? « Les paroles de Dieu sont le pain de la vie et la vérité. Les paroles de Dieu sont Dieu Lui-même. Quand j’entends les paroles de Dieu, peu importe que je sois stupide, je deviens immédiatement intelligent. Tant que je lirai davantage de paroles de Dieu, mon calibre s’améliorera et mes compétences augmenteront. » Que sont ces pensées qu’ont les gens ? Ce sont leurs notions. Alors, est-ce ainsi que Dieu œuvre ? (Non.) Puisqu’il s’agit là des notions de l’homme, ces notions sont assurément en contradiction avec l’œuvre de Dieu et elles s’y opposent. Il s’agit là d’un fait. Dieu parle avec l’homme en face à face et Il lui dit ce qu’il doit et ne doit pas faire, quelle route il doit prendre, comment il doit se soumettre à Lui, et les principes dans lesquels il doit entrer dans le cadre des divers aspects du travail. Dieu dit clairement à l’homme toutes ces choses, pourtant, souvent, l’homme attend quand même, et il s’attend à ce que Dieu lui dise quelles sont vraiment Ses intentions par des moyens autres que Ses paroles, espérant être capable d’obtenir des résultats inimaginables auparavant et espérant assister à des miracles. N’est-ce pas là la notion de l’homme ? (Si.) Que fait Dieu, en réalité ? (Dieu met en place des environnements concrets pour que les gens vivent et fassent l’expérience des paroles de Dieu.) Que fait Dieu si les gens ne comprennent toujours pas Ses intentions après qu’Il a mis en place ces environnements concrets pour eux ? (Il éclaire et guide les gens.) Que dois-tu faire s’Il ne t’éclaire pas et ne te guide pas ? (Je dois pratiquer conformément aux paroles de Dieu et faire ce que Dieu dit.) En effet. Depuis que Dieu a commencé Son œuvre jusqu’à maintenant, combien de paroles a-t-Il prononcées en face à face avec les gens ? Il y en a tant que même si tu passais plusieurs années à les lire, tu n’en arriverais tout de même pas à bout. Mais combien de paroles les gens gagnent-ils ? Si une personne en gagne trop peu, qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que cette personne n’a pas consacré assez d’efforts aux paroles de Dieu et qu’elle ne les a pas écoutées. Certains disent : « J’ai écouté », mais as-tu assimilé les paroles de Dieu ? Les as-tu comprises ? T’es-tu concentré sur elles ? Tu ne t’es pas concentré sur elles, de sorte que les paroles de Dieu te sont passées au-dessus de la tête. Par conséquent, quand Dieu utilise un langage clair pour indiquer à l’homme comment agir, comment vivre, comment se soumettre à Lui, et comment faire l’expérience de chaque événement, si l’homme ne comprend toujours pas, Dieu ne fait rien de plus qu’arranger des environnements pour lui, rien de plus que donner à l’homme un éclairage particulier ou lui faire vivre certaines expériences particulières. Voilà la fin de ce que Dieu peut, doit et veut bien faire. Certains demandent : « Dieu ne veut-Il pas que chaque personne soit sauvée, et éviter que quiconque coure à sa perte ? Si Dieu utilisait une telle méthode pour agir, combien de gens pourraient être sauvés ? » En réponse, Dieu demanderait : « Combien de gens écoutent Mes paroles et suivent Ma voie ? » Il y en a autant qu’il y en a. Voilà la vision de Dieu et la méthode de Son œuvre. Dieu n’en fait pas davantage. Quelle est la notion de l’homme quant à cette question ? « Dieu a pitié de cette humanité, Il Se fait du souci pour cette humanité, donc Il doit assumer Ses responsabilités jusqu’au bout. Si l’homme Le suit jusqu’à la fin, il sera inévitablement sauvé. » Cette notion est-elle juste ou fausse ? Est-elle en accord avec les intentions de Dieu ? À l’ère de la Grâce, il était normal que les gens aient ces notions, parce qu’ils ne connaissaient pas Dieu. Dans les derniers jours, Dieu a dit aux gens toutes ces vérités et Il leur a également expliqué clairement les principes de Son œuvre de salut des gens, de sorte qu’il est vraiment absurde que les gens aient encore ces notions dans le cœur. Dieu t’a dit toutes ces vérités, donc, en fin de compte, si tu dis encore que tu ne comprends pas les intentions de Dieu et que tu ne sais pas comment pratiquer, et que tu dis encore des paroles aussi rebelles et déloyales, une personne telle que toi peut-elle être sauvée par Dieu ? Certains se disent sans cesse : « Dieu fait une œuvre tellement formidable, Il devrait gagner plus de la moitié des gens dans le monde, et utiliser un grand nombre de personnes, une force puissante, et un nombre significatif de personnages de haut rang pour témoigner de la glorification de Dieu. Comme ce serait merveilleux ! » Voilà la notion de l’homme. Dans la Bible, à la fois dans l’Ancien Testament et dans le Nouveau Testament, combien, au total, ont été sauvés et rendus parfaits ? Qui a été finalement capable de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? (Job et Pierre.) Ils ont été les deux seuls. Selon Dieu, Le craindre et s’éloigner du mal, c’est, en fait, se conformer aux normes de la connaissance de Dieu, de la connaissance du Créateur. Des hommes tels qu’Abraham et Noé étaient justes, aux yeux de Dieu, mais ils étaient encore à un niveau en dessous de celui de Job et de Pierre. Bien sûr, Dieu n’a pas œuvré autant, en ce temps-là. Il n’a pas pourvu aux besoins des gens comme Il le fait actuellement. Il n’a pas non plus prononcé autant de paroles claires, ni réalisé l’œuvre du salut à une si grande échelle. Il n’a peut-être pas gagné beaucoup de gens, mais tout cela reste dans le cadre de Sa prédestination. Quel aspect du tempérament du Créateur peut-on y voir ? Dieu espère gagner beaucoup de gens, mais si, en fait, beaucoup de gens ne peuvent pas être gagnés, si cette humanité ne peut être gagnée par Dieu tandis qu’Il fait Son œuvre de salut, alors Dieu préférerait les abandonner et les rejeter. Telles sont la voix intérieure et la vision du Créateur. À ce propos, quelles exigences ou notions l’homme a-t-il à l’égard de Dieu ? « Puisque Tu souhaites me sauver, Tu dois être responsable jusqu’au bout, et Tu m’as promis des bénédictions, Tu dois donc me les accorder et me laisser les gagner. » En l’homme, il y a de nombreux « Tu dois », de nombreuses exigences, voilà l’une de ses notions. Certains diront : « Dieu fait une œuvre tellement formidable, un plan de gestion de six mille ans, si, au final, Il ne gagnait que deux personnes, ce serait vraiment dommage. Ses actes n’auraient-ils alors pas été vains ? » L’homme estime qu’il ne devrait pas en être ainsi, mais Dieu est heureux de gagner ne serait-ce que deux personnes. Le véritable objectif de Dieu n’est pas simplement de gagner ces deux-là, mais d’en gagner davantage. Néanmoins, si les gens ne s’éveillent pas et ne comprennent pas, qu’ils se méprennent tous sur Dieu et Lui résistent tous, et qu’ils sont tous désespérés et bons à rien, alors Dieu préfèrerait ne pas les avoir. Tel est le tempérament de Dieu. D’autres disent : « Ça ne marchera pas. Satan n’en rira-t-il pas, alors ? » Satan en rit peut-être, mais n’est-il pas l’ennemi vaincu de Dieu, malgré tout ? Dieu a quand même gagné l’humanité, dont plusieurs membres peuvent se rebeller contre Satan et ne pas être soumis à son contrôle. Dieu a gagné de véritables êtres créés. Ceux qui n’ont pas été gagnés par Dieu sont-ils alors capturés par Satan ? Vous n’avez pas été rendus parfaits, êtes-vous capables de suivre Satan ? (Non.) D’autres encore diront : « Même si Dieu ne veut pas de moi, je ne suivrai pas Satan pour autant. Même si Satan me proposait des bénédictions, je ne les prendrais pas. » Même ceux que Dieu n’a pas gagnés ne suivent pas Satan, Dieu ne gagne-t-Il pas ainsi la gloire ? Les gens ont une notion quant au nombre de personnes que Dieu gagne ou quant à l’échelle à laquelle Il les gagne. Ils croient que Dieu ne devrait pas gagner ces quelques personnes seulement. Que l’homme puisse concevoir une telle notion vient, d’une part, du fait qu’il ne peut pas sonder l’esprit de Dieu et qu’il ne peut pas comprendre le type de personne que Dieu veut gagner – il y a toujours une distance entre l’homme et Dieu. D’autre part, avoir une telle notion est une façon pour l’homme de se réconforter lui-même et de se libérer en ce qui concerne sa propre destinée et son propre avenir. L’homme croit : « Dieu a gagné si peu de gens, comme il serait glorieux pour Lui de nous gagner tous ! Si Dieu n’écartait absolument personne, mais conquérait tout un chacun, et que tous étaient rendus parfaits au final, et que les paroles qui disent que Dieu choisit et sauve les gens n’aboutissaient pas à rien, que Son œuvre de gestion n’aboutissait pas à rien, alors Satan ne serait-il pas d’autant plus humilié ? Dieu ne gagnerait-t-Il pas une plus grande gloire ? » L’homme peut dire cela en partie parce qu’il ne connaît pas le Créateur, et en partie parce qu’il a ses propres motivations intéressées : il s’inquiète de son avenir, alors il lie celui-ci à la gloire du Créateur, ainsi son cœur est serein, il pense qu’il peut avoir le beurre et l’argent du beurre. En outre, il se dit aussi ceci : « Le fait que Dieu gagne les gens et humilie Satan est une preuve solide de la défaite de Satan. C’est faire d’une pierre trois coups ! » Les gens sont vraiment doués pour trouver comment obtenir des avantages. Cette notion est assez astucieuse, n’est-ce pas ? Les gens ont des motivations égoïstes et n’y a-t-il pas quelque chose qui tient de la rébellion dans ces motivations ? N’y a-t-il pas une exigence formulée à l’égard de Dieu ? Il y a dans ces motivations une résistance inexprimée contre Dieu, qui dit : « Tu nous as choisis, guidés, Tu as tant œuvré en nous, Tu nous as accordé Ta vie et Ta totalité, Tu nous as accordé Tes paroles et Ta vérité, et Tu nous as fait Te suivre pendant toutes ces années. Quelle perte ce serait si Tu ne pouvais pas nous gagner au bout du compte. » Recourir à un tel prétexte, c’est tenter de faire chanter Dieu, L’obliger à gagner ces gens. C’est dire que si Dieu ne les gagne pas, alors ils ne seront pas perdants, et que c’est Dieu qui subira une perte. Cette affirmation est-elle correcte ? Il y a là à la fois les exigences de l’homme, son imagination et ses notions : Dieu fait une œuvre si grande, alors Il doit gagner autant de personnes. D’où vient ce « Il doit » ? Il vient des notions et de l’imagination de l’homme, de ses exigences déraisonnables et de sa vanité, ainsi que d’un mélange de ses tempéraments intransigeants et méchants.

Ces notions que l’homme nourrit doivent faire l’objet d’un échange sous un autre angle. Certains se disent : « Puisque le Créateur ne Se soucie pas du nombre de gens qu’Il gagne et qu’Il pense qu’Il gagnera simplement autant de gens qu’Il gagnera, puisque c’est là l’attitude du Créateur, comment devrions-nous coopérer avec Lui ? Est-il acceptable de se contenter de croire avec désinvolture et de ne pas prendre tout cela aussi au sérieux ? En tout cas, Dieu ne le prend pas non plus au sérieux, donc nous ne sommes pas obligés de prendre les choses aussi au sérieux quand nous satisfaisons aux exigences de Dieu, pas plus que nous sommes obligés de considérer cela comme notre occupation principale, ou comme la poursuite de toute notre vie. Maintenant que nous connaissons les pensées de Dieu, ne devrions-nous pas changer de mode de vie ? » Ce point de vue est-il juste ou faux ? (Il est faux.) Puisque l’attitude de Dieu a été clairement expliquée aux gens, et qu’ils la comprennent, ils devraient abandonner leurs notions. Après avoir abandonné leurs notions, que doivent faire les gens, comment doivent-ils choisir et comment doivent-ils comprendre et aborder cette question, de façon à avoir l’opinion et l’attitude qu’ils devraient le plus avoir ? Tout d’abord, pour ce qui est de leurs opinions, les gens devraient essayer d’y réfléchir. Une fois que les gens croient en Dieu, ils imaginent de manière vague la révérence et l’estime qu’ils ont pour Lui. Ils se disent : « Dieu est tout-puissant, omnipotent et, puisqu’Il a choisi un groupe de personnes au sein de l’humanité corrompue, Il pourra assurément rendre ces personnes complètes. Par conséquent, nous serons forcément bénis, c’est certain. » Une telle « certitude » ne relève-t-elle pas d’une mentalité qui consiste à tenter sa chance ? Souhaiter gagner des bénédictions et l’approbation de Dieu sans poursuivre la vérité ou subir le jugement et le châtiment de Dieu est l’attitude que l’homme devrait le moins adopter. N’ayez pas une mentalité qui consiste à tenter sa chance, la chance est votre pire ennemi. Quel genre d’état d’esprit a-t-on quand on tente sa chance ? Parmi vos états, pensées, idées, attitudes, notions et opinions, qu’est-ce qui relève d’une mentalité consistant à tenter sa chance ? Peux-tu le déceler ? Si tu peux effectivement le déceler et que tu vois l’existence d’un état d’esprit qui consiste à tenter sa chance pour gagner des bénédictions, comment dois-tu t’y prendre pour changer cela ? Comment dois-tu résoudre cela ? Il s’agit là de problèmes concrets. Tu dois percer à jour la mentalité qui consiste à tenter sa chance. Tu dois la résoudre. Si tu ne la résous pas, cela te fera probablement trébucher et tu souffriras. Alors, quelles choses impliquent une mentalité qui consiste à tenter sa chance ? Certains pensent : « Je crois en Dieu et j’ai même renoncé à ma famille et à ma carrière. Quoi qu’il en soit, même si je n’ai pas rendu service de façon méritoire, j’ai travaillé dur, et même si je n’ai pas travaillé dur, je me suis donné du mal, donc, du moment que je suis engagé à suivre Dieu jusqu’au bout, il se pourrait que je devienne l’un des vainqueurs, l’un de ceux qui sont sauvés, l’un de ceux qui sont bénis, l’un de ceux qui font partie du peuple du royaume de Dieu. » Il s’agit là d’une mentalité qui consiste à tenter sa chance. Tout le monde n’a-t-il pas cette mentalité ? À tout le moins, la majorité de ceux qui laissent tout derrière eux pour suivre Dieu et accomplir leurs devoirs à plein temps a cette sorte de mentalité. Une mentalité qui consiste à tenter sa chance n’est-elle pas une sorte de notion ? (Si.) Pourquoi dis-Je qu’il s’agit d’une sorte de notion ? Parce que, lorsque tu n’as pas compris ou saisi l’intention et l’attitude que le Créateur manifeste à ce sujet, tu t’attends simplement à une bonne issue, de manière subjective, et tu poursuis de manière subjective, c’est ainsi que tu abordes cela. C’est une sorte de notion. Pour le Créateur, une telle notion ne constitue-t-elle pas une forme de chantage ? N’est-ce pas là une exigence déraisonnable ? C’est comme si l’on disait : « Puisque je Te suis et puisque j’ai tout laissé derrière moi et que j’ai rejoint la maison de Dieu pour accomplir mon devoir à plein temps, je dois être considéré comme quelqu’un qui s’est soumis aux arrangements du Créateur, n’est-ce pas ? Alors, puis-je bénéficier d’un avenir prometteur, maintenant ? Mon avenir ne devrait pas être opaque, il devrait apparaître clairement. » C’est là un état d’esprit qui consiste à tenter sa chance. Comment résoudre un tel état d’esprit ? Vous devez connaître le tempérament de Dieu. Maintenant que J’ai échangé de cette façon, tout le monde devrait fondamentalement comprendre ceci : « Alors, c’est ça que Dieu pense. C’est l’opinion de Dieu et Son attitude. Que devrions-nous donc faire ? » Les gens devraient laisser de côté leur mentalité qui consiste à tenter leur chance. Pour mettre de côté cette mentalité, suffit-il de dire : « J’ai mis ça de côté et je n’aurai plus de telles pensées. Je vais prendre mon devoir au sérieux, assumer mes responsabilités et travailler plus dur » ? Ce n’est pas aussi simple : quand les gens acquièrent une mentalité consistant à tenter leur chance, des pensées et des pratiques émergent en eux et, plus que cela, certains tempéraments se trouvent révélés. Ces choses devraient être résolues en cherchant la vérité. Certains disent : « Si j’ai compris les intentions et l’attitude de Dieu, ne suis-je pas débarrassé de la mentalité qui consiste à tenter sa chance ? » Quel genre de discours est-ce là ? Un discours dépourvu de compréhension spirituelle, un discours creux. Comment résoudre ce problème alors ? Tu dois considérer ceci : « Que devrais-je faire si Dieu m’enlève tout ? Toutes ces choses que je voue à Dieu et que je dépense pour Lui sont-elles données de bon cœur, ou constituent-elles des tentatives de marchandage avec Lui ? Si j’ai l’intention de marchander avec Lui, alors ce n’est pas bien. Je vais devoir prier Dieu et chercher la vérité pour résoudre ça. » En outre, quand tu pratiques et que tu accomplis ton devoir, tu devrais savoir quelles vérités-principes tu ne comprends pas, ce que tu fais qui va à l’encontre des exigences de Dieu et de Ses intentions, quel genre de chemin est le mauvais chemin qui mène au désastre, et quelle sorte de chemin reçoit l’approbation de Dieu. Quelles autres choses impliquent un état d’esprit qui consiste à tenter sa chance ? Il y a des gens qui, tombés gravement malades, sont sauvés par Dieu et ne sont plus malades. Ils se disent : « Vous croyez tous en Dieu pour obtenir des bénédictions. Je suis différent. C’est le grand amour de Dieu qui m’a amené jusqu’ici. Il m’a donné des circonstances et des expériences particulières, qui m’ont conduit à croire en Lui, donc Il m’aime plus qu’Il ne vous aime et, Il me traite avec une grâce particulière et, en fin de compte, j’aurai davantage de chances de survivre que vous. » Ils pensent qu’ils ont une relation extraordinaire, particulière avec Dieu, que la relation qu’ils ont avec Lui est différente de celle des gens ordinaires. Du fait de leur expérience particulière, ils ont l’impression d’être extraordinaires et exceptionnels, et ils entretiennent donc une sorte de certitude qu’ils réussiront. Ils se définissent comme assurément différents des autres et sont certains de leur capacité à survivre : c’est là également une mentalité qui revient à tenter sa chance. D’autres assument un travail important et ont un statut élevé. Ils souffrent un peu plus que les autres, sont un peu plus émondés que les autres, s’affairent un peu plus que les autres et parlent un peu plus que les autres. Ils pensent : « J’ai été mis à un poste important par Dieu et par Sa maison, et je suis bien vu de mes frères et sœurs. Quel honneur ! Cela ne signifie-t-il pas que je serai béni avant les autres ? » C’est là également une mentalité qui consiste à tenter sa chance et il s’agit d’une sorte de notion.

Je viens de parler de certaines manifestations concrètes et de certains états concrets qui reviennent à tenter sa chance. Quels autres états, quelles autres manifestations ou choses, qui émergent souvent et existent habituellement dans l’esprit des gens, consistent à tenter sa chance ? En plus de ceux qui ont fait des expériences particulières, qui ont un statut élevé et qui ont tout laissé derrière eux afin de se dépenser pour Dieu à plein temps, il y a aussi ceux qui sont qualifiés, qui font des devoirs particuliers et qui ont certains talents particuliers : ces gens ont tous un état d’esprit qui consiste à tenter sa chance. À quoi le terme « qualifié » fait-il référence ? Par exemple, certaines personnes qui prêchent l’Évangile croient que si elles parviennent à convaincre 10 personnes, elles auront porté 10 fruits et auront 10 % de chances d’être bénies, que si elles portent 50 fruits, elles auront 50 pour cent de chances, et que si elles portent 100 fruits, elles auront alors 100 pour cent de chances d’être bénies. C’est là une sorte de notion, un genre de marchandage et surtout, c’est tenter sa chance. Si ces personnes sont capables d’évaluer l’œuvre de Dieu tout en s’accrochant à ces notions et à cette mentalité qui reviennent à tenter sa chance, est-ce cela croire en Dieu ? Quel chemin prennent-elles ? N’y a-t-il pas quelque chose qui ne va pas dans leur poursuite ? Pourquoi ces choses émergent-elles en elles ? Pourquoi s’y accrochent-elles et refusent-elles de les abandonner ? Certains disent que c’est parce qu’elles ne connaissent pas Dieu. Est-ce exact ? C’est un discours vide. Alors, quelle en est exactement la raison ? Les gens qui s’accrochent sans cesse à de telles opinions et attitudes, qui ont ces notions et qui s’y cramponnent obstinément, consacrent-ils sérieusement leurs efforts aux paroles de Dieu ? (Non.) Ils ont toujours une attitude superficielle vis-à-vis des paroles de Dieu, autrement dit, ils ont l’attitude et l’opinion de quelqu’un qui regarde à travers le brouillard. Ils pensent que, dans leur croyance en Dieu, il leur suffit de savoir à quel point ils ont souffert pour Dieu et quel prix ils ont payé, quel mérite leur revient, quels talents particuliers ils ont, à quel point ils sont compétents, à quel point leur statut est élevé, de quelle sorte de « moments de camaraderie dans les tribulations » ils ont fait l’expérience avec Dieu, quelles expériences particulières ils ont faites, et quelles choses particulières Dieu leur a données, ou quelle grâce et quelles bénédictions Il leur a données qui sont différentes de ce qui a été donné aux autres, ils pensent que tout cela est suffisant. Peu importe à quel point ils s’accrochent fermement à ces opinions, ils ne se sont jamais demandé si leurs opinions étaient correctes, ou à quelles paroles de Dieu et à quels principes de Son œuvre ces opinions s’opposaient, ou si ces opinions avaient été validées par Dieu, ou si Dieu œuvrait de cette façon, ou s’Il accomplissait les choses ainsi. Ils ne se sont jamais souciés de ces problèmes. Jusqu’à maintenant, ils n’ont fait que réfléchir, ruminer et rêver dans leur propre esprit. Donc, qu’est devenue la vérité, pour eux ? Elle est devenue une décoration. Même si ces gens croient en Dieu, leur croyance n’a rien à voir avec Dieu ou avec la vérité. Alors, leur croyance a à voir avec quoi ? Elle ne concerne que les notions, l’imagination et leurs propres désirs, ainsi que leurs bénédictions et leur destination futurs. Ils n’ont pas consacré d’efforts à la vérité, alors ils se retrouvent avec ces résultats.

Grâce à l’échange d’aujourd’hui, maintenant que vous avez gagné une certaine compréhension de la façon dont Dieu œuvre ou des opinions et attitudes de Dieu, cela peut-il avoir un certain effet et produire certains résultats pour ce qui est de votre poursuite de la connaissance de Dieu, de votre poursuite de la vérité et de votre poursuite de l’entrée dans la vie ? Cela peut-il inverser vos opinions erronées, de sorte que vous abandonniez vos propres notions ? (Oui.) Pour cela, que doivent faire les gens ? (Ils doivent abandonner leurs notions et agir conformément aux normes requises par Dieu.) Tu dois comprendre que, puisque Dieu a formulé de telles exigences et déterminations, Il les mènera à bien, sans aucun doute. Au bout du compte, le fait est que les paroles de Dieu n’aboutiront pas à rien, elles seront toutes accomplies et réalisées. Si tu penses que Dieu ne mènera pas nécessairement à bien les choses dont Il parle, il s’agit là d’une notion et de l’imagination de l’homme, et c’est aussi douter de Dieu et Le juger. Certains disent : « Comment Dieu pourrait-Il faire cela ? Comment pourrait-Il Se contenter de ne sauver qu’autant de gens qu’Il sauve ? L’amour de Dieu n’est-il pas formidable et infini ? La patience de Dieu est infinie et la tolérance et la miséricorde de Dieu sont également infinies. » Ces gens trouvent toutes sortes d’excuses pour ne pas poursuivre la vérité, ils se ménagent une issue commode pour pouvoir suivre leur propre chemin, et ils ignorent les paroles et l’œuvre de Dieu, et l’apparition du Créateur. Ils savent très bien, dans leur cœur, que c’est la vérité, et pourtant, ils aimeraient qu’il n’en soit pas ainsi. Il y a une part d’incrédulité dans ce qu’ils font, ainsi qu’une part de rivalité avec le Créateur, et une tentative de Lui résister et de Lui faire du chantage. Quel est Mon objectif en prononçant ces paroles ? Certains disent : « C’est pour nous donner un avertissement, pour nous effrayer ou pour nous faire comprendre que ceux qui souhaitent reculer peuvent simplement le faire, que ceux qui deviennent faibles ou négatifs peuvent simplement rester faibles ou négatifs, et que ceux qui souhaitent mener leur propre vie peuvent simplement mener leur propre vie. L’œuvre de Dieu ne prendra pas très longtemps. De plus, Dieu n’a pas besoin de tant de gens que ça, alors prenons simplement des chemins différents ! » Les choses sont-elles ainsi ? (Non.) Quoi que Dieu dise, ou la façon dont Il le dit, ce que Dieu fait comprendre aux gens, c’est Ses intentions, et ce qu’Il leur fait saisir, c’est la vérité. Alors, quel chemin les gens devraient-ils suivre ? Ils devraient suivre la voie de Dieu. Sur quoi les gens devraient-ils réfléchir et que devraient-ils chercher à résoudre ? Toutes les notions, tous les produits de l’imagination et toutes les exigences qui sont hostiles à Dieu. Ces choses sont toutes contraires à la vérité. Tu dois renoncer à ces choses, tu dois chasser ces choses de ton cœur et tu ne dois plus être affecté ou contrôlé par elles. Tu dois être capable de venir sincèrement devant Dieu et d’accepter le jugement, le châtiment et l’émondage des paroles de Dieu, tu dois être purifié de tes tempéraments corrompus et parvenir à la soumission à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. En outre, tu dois constamment réfléchir aux choses en toi qui sont incompatibles avec Dieu et contraires à la vérité, et réfléchir à tes tempéraments corrompus, à tes opinions incorrectes sur diverses questions, et aux différentes notions et à l’imagination de l’homme. Une fois que tu auras bien réfléchi et que tu auras clairement compris ces choses, et que tu chercheras la vérité pour les résoudre une fois pour toute, tu te seras engagé sur le bon chemin de la foi en Dieu, et seulement alors seras-tu capable d’obéir à Dieu et de te soumettre à Son orchestration et à Ses arrangements.

Nous n’avons pas encore fini de disséquer la dernière partie de l’histoire intitulée « Sur qui puis-je compter ? », dont nous venons de discuter. Une fois qu’une personne commence à croire en Dieu, elle vient devant Dieu pour prier, pour chercher les intentions de Dieu, pour accepter l’éclairage et l’illumination de Dieu, pour accepter la direction de Dieu et pour écouter chaque parole qui sort de la bouche même de Dieu. Durant cette période, Dieu utilise des paroles claires pour indiquer aux gens Ses intentions et tout ce qu’ils doivent comprendre. Dieu ne veut pas que tu comprennes des formules et des doctrines, Il ne veut pas non plus que tu apprennes la théologie. Dieu n’utilise pas ces paroles afin de t’apprendre à être bien élevé, à être une bonne personne ou quelqu’un qui a des désirs et des ambitions. Dieu ne veut pas que tu sois une telle personne. Dieu veut utiliser Ses paroles pour te faire comprendre d’où viennent les gens, comment ils doivent vivre et quelle sorte de chemin ils doivent suivre. Cependant, après avoir entendu ces paroles, les gens en font peu de cas et restent fidèles à leurs propres opinions et à leurs propres souhaits, et s’accrochent même à leurs propres principes de conduite. Par exemple, certains disent : « À ma naissance, je voulais déjà être une bonne personne, et je crois que je ne suis pas loin d’en être une, à présent. Je ne fais rien de mal, je ne nuis pas aux autres, je ne les trompe pas, je ne profite pas d’eux, et je suis devenu une personne encore meilleure depuis que j’ai commencé à croire en Dieu. Je dis toujours la vérité, j’ai des rapports sincères avec les autres et j’obéis à Dieu et aux arrangements de l’Église quand j’accomplis mon devoir, n’est-ce pas suffisant ? » Beaucoup de gens ont-ils ce genre de pensées ? Les croyants peuvent-ils réellement répondre aux exigences de Dieu en se fiant à cette manière de penser ? Dieu demande aux gens de comprendre de nombreuses vérités et d’en tirer de nombreuses leçons. En particulier, les vérités concernant les visions sont des vérités que ceux qui croient en Dieu doivent posséder et des choses qui leur permettent de poser un fondement. S’ils ne comprennent même pas ces vérités, peuvent-ils parvenir au salut ? S’ils ne se fient qu’à l’imagination, qu’ils se sentent bien dans leur peau et qu’ils ne poursuivent pas la vérité, sont-ils quand même qualifiés pour accepter le jugement et le châtiment de Dieu, ou Ses épreuves et Son épurement ? Peuvent-ils obtenir la purification de Dieu et être rendus parfaits par Lui ? (Non.) Certainement pas. Il y a peut-être plus de la moitié des gens dans l’Église qui ne poursuivent pas la vérité, voire davantage. Quand vous considérez cette situation, est-ce que vous pensez : « Dieu a dit tant de choses, mais les gens ne comprennent toujours pas, alors pourquoi Dieu n’éclaire-t-Il pas ces gens ignorants et stupides ? Pourquoi Dieu n’en dit-Il pas davantage, pourquoi n’œuvre-t-Il pas davantage, pourquoi ne leur consacre-t-Il pas davantage d’efforts ? Pourquoi le Saint-Esprit ne les émeut-Il pas et ne les discipline-t-Il pas, afin que ces gens ignorants ne soient plus ignorants et que les gens stupides ne soient plus stupides ? Pourquoi Dieu ne fait-Il pas cela ? » Penser ainsi est erroné. Dieu n’en a-t-Il pas suffisamment dit ? Beaucoup de gens disent que Dieu parle trop, qu’Il parle de façon trop détaillée, et même qu’Il Se répète trop. Alors, quelqu’un sait-il pourquoi Dieu doit parler de cette manière ? C’est parce que les gens sont trop intransigeants et rebelles, n’acceptant jamais les paroles de Dieu et ne consacrant aucun effort à la vérité. Dieu ne forcera pas ce genre de personnes. Si les gens n’acceptent pas les paroles de Dieu, comment Dieu les traite-Il ? Dieu ne fait jamais rien par la force, c’est Sa façon d’œuvrer. Dieu a déjà prononcé tant de paroles que les gens ne peuvent même pas toutes les lire, alors comment pourrait-Il forcer les gens ? Pourquoi les gens ne comprennent-ils pas les intentions minutieuses de Dieu ? La protagoniste de l’histoire, qui avait fait l’expérience de toute une vie de souffrances, avait également lu les paroles de Dieu et écouté Ses sermons, et elle s’était même dépensée et avait fait son devoir à plein temps dans l’Église, mais au bout du compte, elle n’avait pas compris sur qui exactement elle pouvait compter, ni comment son souhait était apparu et s’il pouvait ou non devenir réalité. Dans ce cas, il devait donc y avoir un problème. En fait, du point de vue de Dieu, le problème est très simple. Tu dois simplement changer de direction, aller dans la direction que Dieu t’a indiquée et vers le chemin que Dieu t’a indiqué, et croire, accepter, te soumettre et pratiquer inébranlablement, sans le moindre doute et sans la moindre appréhension. Mais les gens n’y parviennent pas. Ils se cramponnent fermement à leurs propres notions, à leur imagination, à leurs espoirs, et aux illusions dissimulées au fond de leur cœur. Ils considèrent même ces choses comme le dernier espoir auquel ils peuvent se raccrocher, ou pire, comme le fondement sur lequel ils s’appuient pour ce qui est de leur existence, en mettant de côté les paroles de Dieu et la direction que Dieu leur a indiquée, et en les ignorant. Alors, comment Dieu gère-t-Il tout cela ? Si tu ne reconnais pas et n’acceptes pas les bonnes choses qui te sont données, Dieu te les enlève. Qu’a gagné une personne, une fois que ces choses lui sont enlevées ? Rien. Par conséquent, au fond de son cœur, la protagoniste de l’histoire ne savait plus les réponses à ces questions : « Dieu est-Il réellement Celui sur qui je peux compter ? Sur qui puis-je réellement compter ? Sur qui puis-je compter pour survivre, pour gagner des bénédictions et gagner ma future destination ? » Ces questions l’avaient déjà rendue de plus en plus perplexe. En fin de compte, quel regret était resté au fond de son cœur ? Celui de n’avoir personne sur qui compter, personne à qui se fier. Comme sa vie avait été tragique et triste ! Elle était perdue quant à la signification des arrangements du Créateur pour les gens dans cette vie, elle n’en savait rien. Après avoir traversé la vie ainsi, et avoir atteint un âge avancé, ne pouvant toujours pas tout comprendre, ni en tirer une conclusion précise, ni trouver une direction et un objectif précis dans la vie, quand elle n’avait rien pu gagner de tout cela, qu’avait alors fait Dieu ? Il avait tiré un trait sur la vie de cette personne. Dieu avait déjà fait tout ce qui pouvait être fait. Dieu avait mis en place des environnements pour elle, Il l’avait éclairée et guidée, et Il lui avait même donné la motivation nécessaire pour continuer à vivre au moment où elle souffrait le plus ou quand elle avait affronté des situations désespérées. Dieu lui avait permis de vivre jusque-là en faisant preuve d’un amour et d’un soutien extrêmes. Et dans quel but ? Pour qu’elle fasse demi-tour. Dans quel but faire demi-tour ? Le but est de comprendre qu’il n’y a personne sur qui tu peux compter, de comprendre que tu ne dois pas compter sur qui que ce soit, que tu ne dois pas essayer de te créer une vie heureuse par toi-même, que tu ne dois pas concevoir le moindre souhait et que, en dehors du Créateur, personne ne peut orchestrer ta destinée ou exercer un contrôle sur elle, pas même toi. Quel choix dois-tu faire ? Viens devant le Créateur sans la moindre récrimination ou condition préalable, écoute ce qu’Il dit et suis Sa voie. Que ce soit la souffrance ou la maladie, tout cela fait partie de la vie humaine et l’on doit en faire l’expérience. Quand un trait est sur le point d’être tiré sur la vie d’une personne et que cette personne ne comprend pas tout cela, Dieu fait quoi d’autre ? Il ne fait plus rien, ce qui signifie également que Dieu a renoncé à cette personne. Pourquoi Dieu ne fait-Il plus rien ? Parce que cette personne a toujours vécu selon ses propres notions, ses propres désirs et son obstination, et qu’elle a traité tout ce que Dieu a orchestré en ayant une attitude intransigeante, bornée, suffisante et un esprit compétitif. Par conséquent, quand la vie d’une personne est sur le point de prendre fin et que la personne est passée, pas à pas, par ces environnements ou processus que Dieu a mis en place, mais que sa connaissance du Créateur n’a pas changé du tout, et que cette personne n’a pas la moindre compréhension de la destinée de la vie humaine, alors ce à quoi équivaut sa vie est évident, et le Créateur ne S’en mêlera plus et ne fera plus rien. Voilà la façon dont Dieu œuvre.

La façon dont Dieu œuvre fait émerger quelles notions et imaginations chez les gens ? Quand certains voient Dieu en éliminer d’autres, des notions émergent en eux et ils disent : « Cette personne a fait l’expérience de tant de souffrance dans sa vie, le Créateur n’a-t-Il pas pitié d’elle ? » Que représente le fait d’avoir pitié ? (L’octroi de la grâce.) L’octroi de la grâce peut-il déterminer la destinée de cette personne ? Cela peut-il changer sa destinée ? Cela peut-il changer ses opinions ? (Non.) Donc, quel que soit le nombre de bénédictions, de grâces et de plaisirs matériels que le Créateur accorde à une personne, si ces choses ne peuvent pas amener ou aider cette personne à comprendre les intentions de Dieu, ou à prendre le bon chemin dans la vie et, en fin de compte, à prendre le chemin que Dieu indique aux gens, à comprendre ce que sont toutes les choses dont les gens font l’expérience dans leur vie, alors tout le travail que Dieu a fait en elle sera vain et clairement, un trait sera tiré sur la période de la vie durant laquelle cette personne a cru en Dieu. Quelles notions ont tendance à émerger chez les gens ? « Dieu est tolérant et patient, et Son amour est vaste et puissant. Pourquoi ne peut-Il pas aimer une telle personne ? » Comment l’amour de Dieu se manifeste-t-il ? Dieu aime-t-Il véritablement cette personne, ou non ? L’amour de Dieu a-t-il produit le moindre résultat chez cette personne ? En l’absence de résultats, comment l’amour de Dieu se manifeste-t-il ? Comment se manifeste le tempérament de Dieu ? Comment Dieu S’y prend-Il pour faire Son œuvre ? En fait, avant que Dieu fasse quoi que ce soit, Il a déjà choisi cette personne, Il a œuvré en elle et réfléchi au fait de préordonner toute sa vie et de l’orchestrer conformément à Sa voie. Il y a les intentions de Dieu derrière tout cela. N’est-ce pas là l’amour de Dieu ? (Si.) C’est déjà l’amour de Dieu. Tandis que cette personne passe par chaque processus de sa vie, Dieu lui témoigne miséricorde et affection, Il la protège, lui donne la motivation nécessaire, et met en place certains environnements pour elle, en la protégeant constamment pour qu’elle achève sa mission dans cette vie. Au cours de ce processus, peu importe à quel point elle est persévérante, entêtée, arrogante ou intransigeante, Dieu l’aide continuellement pour qu’elle traverse sa vie sans heurt, conformément à la manière de Dieu, avec l’amour et la magnanimité du Créateur, et la responsabilité de Dieu. Peu importe le nombre de périls et tentations auxquels cette personne est confrontée dans sa vie, ou même le nombre de fois où elle se sent désespérée et veut se suicider, Dieu la guide dans cette vie conformément à Sa manière. Sans la direction de Dieu, sa vie ne se déroulerait certainement pas sans heurt, parce que cette personne serait assaillie par toutes sortes d’incitations, de tentations ou de périls. Donc, tout cela est l’amour de Dieu. Selon leurs notions, les gens pensent que l’amour de Dieu doit être dépourvu de telles souffrances, de telles tribulations et de choses de ce genre qui vont à l’encontre de leurs sentiments. En fait, Dieu accorde constamment miséricorde, grâce et bénédictions aux gens, de manière aimante et tolérante. Au bout du compte, Il exprime également la vérité avec beaucoup de patience et d’amour, pour que les gens comprennent la vérité et gagnent la vie. Il utilise diverses méthodes pour obtenir des résultats, en guidant les gens pas à pas pour qu’ils comprennent la vie humaine et sachent comment vivre de manière significative. Quel est le but de Dieu en faisant Son œuvre de cette façon ? À un niveau superficiel, Son but est que les gens soient capables de se débarrasser de toute la souffrance qu’ils subissent dans la vie, ainsi que de toute la souffrance qu’eux-mêmes provoquent. À un niveau plus profond, le but de Dieu est d’amener les gens à vivre heureux, à vivre leur vie en tant que personnes normales, en tant que personnes réelles, et à vivre sous la direction du Créateur. Cependant, tout le monde est libre. Dieu a créé pour les gens le libre arbitre et la faculté de penser. Par la suite, les gens ont accepté nombre de choses de ce monde et de cette société, comme la connaissance, la culture traditionnelle, les tendances sociales, l’éducation familiale, et ainsi de suite. Dieu a toujours détesté ces choses qui viennent de Satan et Il les expose pour que les gens connaissent l’absurdité et l’hypocrisie de ces choses, et leur incompatibilité complète avec la vérité. Cependant, Dieu n’isole jamais les gens ou ne les tient jamais éloignés de ces choses sataniques. Au contraire, Il laisse les gens en faire l’expérience et les discerner pour ce qu’elles sont, afin qu’ils gagnent des expériences correctes de la vie et une compréhension correcte. Quand tout le processus est terminé et que Dieu a fait tout ce qu’Il devait faire, les gens gagnent autant qu’ils sont capables de gagner. Alors, à ce stade final, quelles notions émergent chez les gens ? Que Dieu a abandonné quelqu’un, ce qui fait penser aux gens que Dieu n’a pas de considération pour leurs sentiments. À ce moment-là, les gens ont l’impression que le peu d’espoir chaleureux que cette personne avait pu mettre en Dieu a été anéanti, et les gens se disent que c’est quelque peu cruel. Quand les gens éprouvent ce sentiment de cruauté, leurs notions se trouvent également exposées. Tu veux être quelqu’un de bon et aider cette personne à être sauvée. Est-ce utile ? Cette personne a cru en Dieu pendant tant d’années sans poursuivre la vérité le moins du monde et elle n’a rien gagné. Tu veux la plaindre et l’aider, mais peux-tu l’approvisionner avec la vérité ? Peux-tu lui accorder la vie ? Tu ne peux tout simplement pas le faire, alors pourquoi as-tu des notions sur Dieu ? L’œuvre que Dieu fait est juste et raisonnable vis-à-vis de tout le monde. Si cette personne n’accepte pas personnellement la vérité et ne se soumet pas à l’œuvre de Dieu, comment peux-tu te plaindre que Dieu ne la sauve pas ? Il y a assurément bon nombre de notions des gens dans ce domaine. Les gens nourrissent tant de notions sur l’œuvre de Dieu, comme : « Puisque Dieu a tant fait, pourquoi n’accomplit-Il pas pleinement cette dernière étape ? Il ne semble pas que ce soit ce que Dieu veuille faire, ni que cela doive être fait par Dieu. Puisque Dieu a fait une œuvre aussi formidable, Il devrait laisser tous ceux qui croient en Lui être sauvés. Seule une telle réussite serait le résultat parfait de l’œuvre de Dieu. Pourquoi Dieu a-t-Il éliminé cette personne ? Cela contredit l’amour et la miséricorde de Dieu pour les gens, et les gens sont susceptibles de mal le comprendre ! Pourquoi Dieu ferait-Il les choses ainsi ? N’est-ce pas manquer légèrement de considération pour les sentiments des gens ? » C’est simplement ainsi qu’est le tempérament juste de Dieu. Voilà le tempérament juste de Dieu. Faites-en simplement l’expérience et un jour, vous comprendrez.

Ce dont nous avons parlé à l’instant se rapporte à certaines notions et à l’imagination des gens au sujet de l’œuvre de Dieu. Il s’agit en partie de l’imagination des gens et en partie des exigences des gens à l’égard de Dieu. Autrement dit, les gens pensent que Dieu devrait faire ceci et que Dieu devrait faire cela. Si l’œuvre de Dieu ne se conforme pas à tes notions et entre en conflit avec tes exigences ou ton imagination, tu seras contrarié et triste, et tu penseras : « Tu n’es pas mon dieu, mon dieu ne serait pas comme toi. » Si Dieu n’est pas ton Dieu, alors qui est ton dieu ? Quand ces choses ne sont pas résolues, les gens vivent souvent dans le cadre de ces états et notions, et dans leur esprit, ils adoptent souvent ces notions et ces exigences pour évaluer l’œuvre de Dieu, pour juger s’ils font bien ou mal les choses, et pour juger de la justesse du chemin qu’ils prennent. Tout cela entraînera des problèmes. Tu suis un chemin qui n’a rien à voir avec les exigences de Dieu, de sorte que, même si tu sembles suivre Dieu et que tu sembles écouter Ses sermons et Ses paroles, le résultat final sera-t-il que tu atteindras le salut ? Non. Par conséquent, pour ce qui est d’atteindre le salut par le biais de la croyance en Dieu, on ne peut pas dire qu’en acceptant l’œuvre de Dieu, et en entrant dans la vie d’Église, tu es certain d’être une personne au sein de l’œuvre de gestion de Dieu, et l’une de celles que Dieu sauvera et perfectionnera, et que cela signifie que tu as déjà été sauvé, ou que tu es certain d’être sauvé. Ce n’est pas le cas. Il ne s’agit là que de notions et de l’imagination humaines, et d’un raisonnement et d’un jugement humains.

À vous de résumer : quelles sont les notions humaines impliquées dans cette histoire que Je viens de vous raconter ? Quand vous les aurez résumées, lisez-les simplement à haute voix. (Dieu, nous avons résumé quatre notions. Premièrement, les gens pensent que s’ils ont un souhait et des poursuites qui sont raisonnables et qui ne vont pas trop loin, Dieu doit les réaliser. Deuxièmement, les gens pensent que si Dieu a payé un prix aussi élevé en œuvrant en eux et que, malgré tout, ils ne comprennent toujours pas, Dieu devrait faire une œuvre surnaturelle pour les éclairer instantanément et leur faire connaître le bon chemin dans la vie, au lieu de leur faire endurer autant de souffrances dans la vie et de les laisser chercher à tâtons, seuls, et faire personnellement l’expérience des choses et se les infliger. Troisièmement, les gens ont des notions au sujet du tempérament juste de Dieu. Ils pensent que si Dieu a payé un prix aussi élevé en œuvrant en eux, il doit y avoir un résultat final, au bout du compte, qui est qu’ils doivent être gagnés par Dieu. Quatrièmement, derrière la croyance en Dieu des gens, il y a quelque chose qui relève d’une mentalité consistant à tenter sa chance.) Y a-t-il d’autres notions ? Qui peut Me le dire ? (Une autre notion est que, puisque Dieu œuvre depuis toutes ces années et qu’Il a fait un travail aussi important, Il devrait gagner davantage de gens, et que s’Il ne gagne que quelques personnes, il ne s’agit pas de l’œuvre de Dieu.) Cela fait cinq notions. Y en a-t-il d’autres ? (J’en ai trouvé une autre, qui est que lorsque les gens font des expériences particulières, par exemple quand ils sont arrêtés et persécutés, et qu’au cours de ce processus ils ont des interactions authentiques avec Dieu et un témoignage authentique, ils considèrent cela comme une sorte de capital et pensent que, parce qu’ils ont un tel témoignage d’expérience, ils peuvent gagner l’approbation de Dieu, et que leurs chances de survie seront donc plus élevées.) (En outre, les gens pensent que plus leur travail est important, plus ils paient un prix, et plus ils obtiendront l’approbation de Dieu et plus ils seront susceptibles d’être sauvés.) En d’autres termes, les gens pensent que leurs chances de gagner l’approbation de Dieu reposent sur l’importance du prix qu’ils paient, et que ces deux choses doivent être directement proportionnelles, plutôt qu’inversement proportionnelles ou sans rapport l’une avec l’autre, et qu’elles doivent être liées. C’est là une notion. Cela fait sept notions. Quoi d’autre ? (Il y a un autre aspect, qui est que les gens pensent que si Dieu voulait qu’ils comprennent la vérité, Il pourrait les éclairer afin qu’ils la comprennent, et qu’Il ne devrait pas éprouver les gens, les priver de quelque chose, les faisant souffrir, parce que Dieu aime les gens, et que les faire souffrir, ce n’est pas de l’amour.) Il s’agit là d’une notion sur l’amour de Dieu. Quelles autres notions y a-t-il ? (Les gens pensent qu’il vaudrait mieux que Dieu gagne tout le monde. Satan serait humilié et Dieu aurait aussi gagné l’humanité. Mais en réalité, c’est là une façon égoïste et méprisable de penser pour les gens, et ils le font dans leur propre intérêt.) Ce qu’ils imaginent des résultats de l’œuvre de Dieu est parfait. Il s’agit là d’une notion. Outre ce but égoïste et méprisable des gens, ils croient que tout ce que Dieu fait devrait avoir un début et une fin, et que le résultat devrait être parfait, en accord avec leurs désirs, et conforme à leur imagination, conforme à leur désir de choses merveilleuses. Cependant, quand l’œuvre de Dieu est terminée, les faits, souvent, ne sont pas conformes à l’imagination des gens, et il se peut que le résultat de tout cela ne soit pas aussi parfait que les gens l’imaginent. Bien entendu, les gens ne veulent pas voir qu’il ne restera pas beaucoup de personnes quand l’œuvre de Dieu sera terminée, exactement comme à l’ère de la Loi, quand il y avait peu de croyants tels que Job qui craignaient Dieu et s’éloignaient du mal. Les gens pensent que les résultats de l’œuvre de Dieu ne devraient pas être comme ça, parce que Dieu est tout-puissant, et que c’est ainsi qu’ils définissent la toute-puissance de Dieu. Cette définition de la toute-puissance de Dieu est en elle-même une notion, un concept de perfectionnisme imaginé par les gens, et elle n’a rien à voir avec ce que Dieu veut faire ni avec les principes selon lesquels Il fait Son œuvre. Quelles autres notions y a-t-il ? (Quand les gens croient en Dieu, ils ne réfléchissent pas au chemin qu’ils suivent, ni à la manière dont ils peuvent se débarrasser de la corruption et atteindre le salut. Au contraire, ils pensent que Dieu est tout-puissant et que si Dieu dit qu’Il fera changer les gens, ils changeront.) Dieu dit aux gens comment changer, mais les gens ne mettent pas en pratique Ses paroles et ils ne se changent pas eux-mêmes, ils veulent même constamment se faciliter les choses et que Dieu les change. Il s’agit là d’une forme d’imagination creuse et d’une sorte de notion. Y a-t-il d’autres notions ? (Les gens pensent que quelqu’un qui a beaucoup souffert et qui s’est souvent heurté à un mur au cours de sa vie devrait avoir une bonne issue, au bout du compte, et que Dieu ne devrait pas l’abandonner. Finalement, quand cette personne n’est pas gagnée par Dieu et qu’Il veut l’abandonner, les gens adopteront le point de vue d’une « bonne personne » en examinant toutes ces choses que Dieu a faites, et auront l’impression que les actes de Dieu manquent trop de considération vis-à-vis de leurs sentiments et qu’ils sont trop cruels.) Quel est le problème ? Vous n’avez décrit que certaines questions et certaines de vos compréhensions perceptives, sans mentionner qu’il s’agit là d’un problème de notions. Quelle est la principale notion des gens dans ce contexte ? Les gens pensent que Dieu sauve une personne en examinant à quel point cette personne est pitoyable et à quel point elle a souffert. Les gens pensent que lorsque Dieu décide finalement de l’issue d’une personne, Il devrait montrer Son cœur miséricordieux, Sa magnanimité, Sa tolérance, Son amour et Sa pitié, parce que cette personne a beaucoup souffert et que sa vie est vraiment pitoyable. Peu importe que cette personne comprenne la vérité ou non, et peu importe dans quelle mesure elle se soumet à Dieu, les gens pensent que Dieu ne devrait pas tenir compte de ces choses, mais qu’Il devrait plutôt considérer à quel point la personne est pitoyable, considérer qu’elle a enduré beaucoup de souffrances et qu’elle s’accroche avec beaucoup de ténacité à son rêve, et qu’Il devrait faire une exception en lui permettant d’être sauvée. Voilà une notion que les gens ont. Les gens disent souvent « devrait » et ils utilisent cette formule pour déterminer ce que Dieu devrait faire et pour définir les actes de Dieu. Quand les faits révèlent que Dieu n’a pas fait les choses de cette façon, des désaccords apparaissent entre les gens et Dieu, et des incompréhensions émergent chez les gens au sujet de Dieu. Alors, s’agit-il seulement d’incompréhension ? La rébellion des gens émerge de tout cela également. Voilà les maux et les conséquences que les notions apportent aux gens.

Dans notre discussion, l’accent est mis sur les notions. Grâce à l’histoire dont nous venons de parler, les gens peuvent voir que la protagoniste utilisait de nombreuses notions pour évaluer tout ce que Dieu avait orchestré. Et à cause de tout ce qui est arrivé à cette protagoniste et de la façon dont Dieu l’a traitée, les gens formulent de nombreuses pensées et exigences vis-à-vis de Dieu, qui sont toutes des notions. Dites-Moi, quelles autres notions les gens ont-ils ? (Les gens pensent que, puisque Dieu a fait un travail aussi important, Il devrait gagner davantage de personnes. Mais Dieu dit que s’Il ne peut gagner que quelques personnes, alors c’est tout ce qu’Il gagnera. De sorte que les gens pensent que Dieu n’aime pas gagner un grand nombre de personnes, et ils cessent donc de poursuivre.) Les notions affectent la poursuite des gens. Il faut apporter une correction à cela. Ce n’est pas que Dieu n’aime pas gagner beaucoup de personnes, Il aime ça. Une question se pose. Quand Dieu, au bout du compte, détermine la fin des gens, sur quelle base dit-Il qu’Il n’œuvrera plus en eux et qu’au contraire, Il renoncera à eux ? Dieu a une norme dans ce domaine, qui est également un principe et une limite. Si tu as des notions au sujet de cette norme, de ce principe ou de cette limite, ou que tu ne vois pas clairement les choses, une certaine résistance ou certains produits de ton imagination émergeront en toi à Son sujet. Certains disent : « Dieu lui a consacré tant d’efforts et pourtant, elle n’a pas changé et n’a pas abandonné son souhait, elle y est même restée fidèle et elle n’est pas venue devant Dieu, alors Dieu a renoncé à elle. » Est-ce la raison principale pour laquelle Il a renoncé à elle ? (Non.) Alors, quelle était la raison principale ? À la fin de cette histoire, la protagoniste ayant pris de l’âge, même si son apparence avait changé et qu’elle vieillissait au fil des années, et que les temps changeaient, ce qui n’avait pas changé, c’était son souhait, et ses illusions presque floues. Donc, qu’est-ce qui faisait qu’elle continuait à s’accrocher à un tel souhait ? (Son tempérament intransigeant et rebelle.) En effet, ce qui avait produit un tel résultat, c’était le fait qu’elle n’aimait pas la vérité, qu’elle ne poursuivait pas la vérité, qu’elle n’acceptait pas les paroles de Dieu et qu’elle ne pratiquait pas la vérité. Ses tempéraments corrompus d’arrogance, d’intransigeance et d’entêtement faisaient qu’elle continuait à s’accrocher à son propre souhait et à ses propres aspirations, et l’empêchaient d’abandonner ses aspirations. Qu’est-ce qui provoquait tout cela ? Cela était causé par ses tempéraments corrompus. Donc, chaque fois que Dieu voit une personne arriver au bout de la route, et que son tempérament est encore intransigeant, arrogant et entêté, qu’est-ce que cela signifie ? Au fil de l’œuvre de Dieu, même si cette personne, vue de l’extérieur, semble suivre Dieu et accomplir son devoir, elle ne pratique pas les paroles de Dieu et n’en fait pas l’expérience dans tout ce qu’elle fait, et par essence, elle n’a pas du tout d’entrée dans la vie. Alors, les gens comme ça acceptent-ils l’œuvre de Dieu et s’y soumettent-ils vraiment ? (Non.) En effet. Et cela a pour conséquence qu’ils finissent par être abandonnés par Dieu. Ils ont suivi tout leur chemin de vie, et même si, au cours de leur vie, ils sont venus devant Dieu et ont saisi que c’était le Créateur qui orchestrait tout cela, et que c’est le Créateur qui arrange la destinée des gens, durant la période où ils ont suivi Dieu et écouté Ses paroles, leur tempérament intransigeant, arrogant et entêté n’a pas changé du tout, même à la toute fin, de sorte que ce résultat est une évidence. Voilà la norme ultime de Dieu, le principe de Dieu, pour ce qui est de renoncer à quelqu’un. Quelles que soient les opinions des gens, ou les évaluations qu’ils font de ce principe et de cette norme de Dieu, Dieu ne sera pas influencé par les gens et Il fera tout ce qu’Il doit faire. Si tu n’engages pas le dialogue avec cette personne et que tu ne comprends pas ce qu’est l’essence la plus intime de cette personne, et ce qu’est son tempérament, et que tu ne prends en compte que son apparence, tu ne comprendras jamais le principe et la cause profonde des actes de Dieu, et tu porteras des jugements sur les actes de Dieu et sur Son verdict concernant cette personne. Permettez-Moi de vous demander pourquoi Dieu infligerait ce genre de traitement à une personne aussi pitoyable, à quelqu’un qui a fait l’expérience de toutes sortes de souffrances dans sa vie, à quelqu’un qui a vécu toute une vie de souffrances ? Pourquoi Dieu renoncerait-Il à cette personne ? Personne ne veut voir ce genre de résultat, mais c’est bien un fait et cela existe vraiment. Pour quelle raison Dieu traite-t-Il ainsi cette personne ? Si Dieu avait œuvré en elle pendant dix années de plus, cette personne aurait-elle changé, à en juger d’après sa poursuite, son tempérament et le chemin qu’elle prend ? (Non.) Si Dieu avait œuvré en elle pendant 50 années de plus et qu’Il lui avait permis de vivre un peu plus longtemps, aurait-elle changé ? (Non.) Pourquoi n’aurait-elle pas changé ? (Sa nature-essence détermine qu’elle n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité, donc peu importe le nombre d’années supplémentaires pendant lesquelles elle croit en Dieu, elle ne changera pas.) Qui peut dire cela d’une façon plus précise ? (Le chemin qu’elle prend est erroné, ce n’est pas le chemin de la poursuite de la vérité. Cela signifie que, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles elle croit en Dieu, ce sera inutile. Même si elle croit en Dieu pendant dix ou vingt années de plus, le chemin qu’elle prend et la direction de sa vie ne changeront pas.) Il en est exactement ainsi. Elle a des notions et de l’imagination en elle. Elle ne poursuit pas la vérité, ou ne poursuit pas la compréhension de la vérité ou ne poursuit pas l’entrée dans la vérité. Tout ce qu’elle poursuit, c’est le fait de suivre continuellement, en apparence, mais l’essence reste entièrement la même. Elle croit en Dieu pendant 10 ou 20 ans sans poursuivre la vérité, ou pendant 30 ou 50 ans, toujours sans poursuivre la vérité, et ce qu’elle révèle et ce qu’elle vit, en fin de compte, ne change jamais. Tout cela est déterminé par sa nature-essence et il s’agit simplement du genre de tempérament qu’elle a. Tout cela n’a jamais changé et ses notions et son imagination à propos de Dieu n’ont jamais changé. Alors, Dieu a-t-Il des principes pour traiter avec une personne comme elle ? Absolument. Les gens font sans cesse semblant d’être de bonnes personnes, ils se croient particulièrement tolérants et formidables. Mais ta tolérance est-elle aussi grande que celle de Dieu ? Ton amour est-il aussi grand que celui de Dieu ? (Non.) Alors, qu’est-ce que la tolérance de Dieu ? Comment peux-tu dire que Dieu est tolérant et aimant ? Dieu utilise diverses méthodes qui sont bénéfiques aux gens pour les amener devant Lui, pour obtenir d’eux qu’ils écoutent Ses paroles et comprennent Ses paroles, et pour les amener à traverser la vie et à pratiquer selon Ses exigences. Mais cette personne n’accepte pas, et reste fidèle à ses propres opinions jusqu’au bout. Alors, Dieu renonce-t-Il à elle pendant qu’elle fait l’expérience de la vie ? (Non.) Dieu ne renonce pas. À chaque étape de la vie de cette personne, dans tout ce que Dieu fait pour elle et dans tout ce qu’Il exige d’elle au cours de son expérience de la vie, Dieu prend au sérieux Ses responsabilités jusqu’au bout. Quel est le but de Dieu en prenant Ses responsabilités jusqu’au bout ? De pouvoir voir un bon résultat, de pouvoir voir un résultat qui soit satisfaisant et favorable à la personne, pour que celle-ci puisse profiter du véritable bonheur qu’elle souhaite avoir, voilà la tolérance de Dieu. Mais quel résultat Dieu voit-Il, au bout du compte ? Dieu voit-Il le résultat qu’Il veut voir, au bout du compte ? (Non.) Il ne le voit pas, il n’y a aucun espoir en vue. Qu’est-ce que cela veut dire quand Dieu ne voit aucun espoir ? Cela signifie que Dieu n’a plus aucun espoir en ce qui concerne cette personne. Pour le dire dans les termes de l’humanité, Il est désespéré. S’il y a la moindre lueur d’espoir, alors Dieu ne renoncera pas. Voilà la tolérance et l’amour de Dieu. Dieu fait preuve de tolérance et d’amour vis-à-vis des gens de manière concrète, au lieu de simplement prononcer des paroles creuses. En fin de compte, ce que Dieu voit dans cette personne, c’est que son tempérament corrompu n’a pas changé, que son entêtement persiste, et que son souhait reste au fond de son cœur. Bien que la personne veuille être bénie, quand elle vient devant Dieu, elle n’abandonne rien. Au contraire, elle conserve son souhait dérisoire pendant toute sa vie, elle s’y accroche pendant toute sa vie et s’y cramponne fermement pendant toute sa vie. En apparence, la personne se confie à Dieu, elle confie sa vie et tous les membres de sa famille à Dieu. Mais qu’en est-il, en réalité ? Elle veut gérer elle-même, gérer les gens qui l’entourent, gérer les membres de sa famille et se gérer elle-même. En outre, elle veut que chacun compte sur les autres, elle ne confie pas réellement tout cela à Dieu. Quelle que soit la façon dont on examine la situation, le chemin que prend cette personne n’est pas celui qui consiste à suivre la voie de Dieu, et n’est pas non plus celui qui consiste à répondre consciemment aux exigences de Dieu. Elle ne prend pas du tout le chemin qui consiste à suivre la voie de Dieu. Elle a tant souffert et fait l’expérience de tant de choses extraordinaires dans sa vie, pourtant cela ne l’a toujours pas amenée à abandonner la belle et heureuse image de la vie qu’elle a dessinée, et cela ne l’a pas non plus amenée à réfléchir, de quelque manière que ce soit. De quel genre de personne s’agit-il ? Les gens comme ça sont trop intransigeants. Si les gens ne poursuivent pas la vérité et ne suivent pas le bon chemin dans la vie, alors voilà le résultat final. Au bout du compte, ce que Dieu avait fait était déjà tout ce qu’Il aurait pu faire. Cela a déjà dépassé l’imagination des gens et été au-delà de ce qu’ils peuvent atteindre. Dieu a trop donné aux gens. Étant donné la corruption des gens, leur tempérament et leur attitude vis-à-vis de Dieu, ils ne méritent pas ces choses et ils ne méritent pas ces bénédictions. Mais Dieu renonce-t-Il ? Dieu œuvre beaucoup avant de renoncer. Dieu accorde sans relâche aux gens Son amour, Sa miséricorde, Sa grâce et Ses bénédictions. Mais après que les gens ont reçu ces choses de Dieu, quelle est leur attitude, en contrepartie ? Ils L’évitent toujours et gardent leurs distances avec Lui. Et souvent, intérieurement, ils doutent de Lui, ils se méfient de Lui, Lui résistent et renoncent. Pourquoi cette personne veut-elle constamment compter sur les autres pour créer une vie heureuse ? Elle ne peut pas se résoudre à croire en Dieu. Elle ne croit pas que Dieu puisse guider les gens vers le bon chemin et les rendre heureux. Elle pense toujours que son propre chemin est le bon. Si Dieu avait pu l’aider et la guider pour qu’elle atteigne ses objectifs conformément au chemin qu’elle avait choisi et à ses exigences, elle aurait accepté et se serait soumise. Cependant, Dieu exprime la vérité pour amener les gens à revenir à Lui, pour qu’ils puissent accepter la vérité et vivre une vie pleine de sens, et tout cela est en désaccord avec les notions de cette personne. Par conséquent, celle-ci veut suivre son propre chemin et vivre sa propre vie. Elle pense qu’elle doit simplement compter sur elle-même et sur les autres, et qu’elle ne peut pas atteindre ses objectifs en comptant sur Dieu. Parce que les gens ne comprennent pas les intentions de Dieu et qu’ils ne s’accrochent qu’à leurs propres notions, ils s’éloignent de plus en plus de Dieu. Seuls ceux qui voient que Dieu est la vérité, le chemin et la vie, qui voient que les personnes sont corrompues à l’extrême et ont besoin du salut de Dieu, qui voient que seul tout ce que fait Dieu est la vérité, que tout cela est destiné à sauver l’humanité de l’influence de Satan et à amener l’humanité à une merveilleuse destination, seuls de tels individus peuvent admirer Dieu, compter sur Lui, Le suivre jusqu’au bout et ne jamais Le quitter.

Nous venons d’échanger sur l’attitude de Dieu envers une personne, ainsi que sur les diverses façons dont Dieu œuvre parmi les gens et en eux. Si les gens conçoivent des notions sur ces choses, ils doivent souvent s’examiner, réfléchir, comprendre, puis faire demi-tour. Dans quel but fait-on demi-tour ? Si les gens se rendent compte qu’il s’agit là de notions et d’imagination, et qu’ils se rendent compte de la façon dont Dieu fait réellement les choses, sont-ils quand même susceptibles de concevoir des notions encore plus erronées et déformées sur Dieu ? Cela reste possible, parce que les gens sont rebelles et qu’ils ont des pensées actives, de sorte qu’ils sont susceptibles de concevoir toutes sortes de notions différentes sur Dieu. Une notion en engendre une autre, qui à son tour en engendre d’autres, et toutes sortes de notions émergent constamment. En même temps que les gens conçoivent des notions sur Dieu, ils se méprennent constamment sur Lui, de même qu’ils réfléchissent, puis ils comprennent constamment la vérité, et au cours de ce processus, ils en viennent peu à peu à connaître Dieu. Pour quelle raison les gens ne peuvent-ils pas parvenir à la connaissance de Dieu ? Ils ne savent pas ce que sont les notions et ils ne reconnaissent pas les notions en eux, pas plus qu’ils ne réfléchissent sur leurs notions ou qu’ils ne les abandonnent. Ils ne s’attachent qu’à s’accrocher à elles et ne font jamais l’effort d’apprendre ou de comprendre comment Dieu œuvre, ou ce qu’est l’essence de l’œuvre de Dieu. Ainsi, outre les tempéraments corrompus des gens, une chose de plus vient se mettre entre Dieu et les gens, qui affecte aussi le salut des gens. Par conséquent, tout en gérant leurs propres tempéraments corrompus, les gens doivent gagner une compréhension plus fine et plus détaillée de ce que sont les notions humaines. Quel est le but de la compréhension et de la résolution des notions humaines ? Est-ce de les abandonner ? C’est que les gens puissent entrer dans la vérité-réalité aussi vite que possible, qu’ils puissent comprendre dans quoi exactement Dieu veut que les gens entrent, et qu’ils puissent comprendre comment Dieu fait les choses. Si Dieu faisait les choses de la façon dont tu l’imagines, pourrait-Il œuvrer en toi efficacement ? Non. Par exemple, il y a certaines choses au sujet desquelles Dieu ne t’éclaire jamais. Au lieu de cela, Il stipule en termes explicites comment les faire, et tu dois simplement aller les faire. Mais tu attends constamment que Dieu t’émeuve et t’éclaire, et par conséquent, cette attente retarde le travail et tu ne mènes pas à bien ton devoir, et tu finis par être renvoyé. Qu’est-ce qui a provoqué cela ? (Les notions.) En examinant les choses maintenant, les notions des gens affectent-elles leur entrée ? (Oui.) Dans quelle mesure affectent-elles leur entrée ? À tout le moins, elles affectent la compréhension que les gens ont de la vérité et leur entrée dans la réalité. Au pire, les notions affectent les choix corrects des gens et elles peuvent facilement leur faire prendre le mauvais chemin. Les gens sont le plus susceptibles de se méprendre sur Dieu quand ils ont des notions. Par exemple, Dieu les émonde, les juge et les châtie, entièrement dans le but d’obtenir des résultats positifs, afin qu’ils gagnent une meilleure compréhension d’eux-mêmes et qu’ils se repentent vraiment. Cependant, les gens pensent que Dieu S’oppose intentionnellement à eux et qu’Il veut délibérément les révéler et les éliminer. Quoi que Dieu dise ou fasse, ils pensent toujours les pires choses de Lui et croient que Dieu n’a aucun amour pour eux, et ils traitent même d’idiots ceux qui pratiquent la vérité. Dieu montre aux gens le bon chemin et leur permet de pratiquer la vérité et de vivre dans la lumière, mais au lieu de cela, ils choisissent de vivre dans les ténèbres selon des philosophies et une logique sataniques. Par conséquent, le chemin qu’ils empruntent n’est pas le chemin du salut. Si tu persistes à aller à l’encontre de Dieu, ne t’éloignes-tu pas de plus en plus de l’œuvre de Dieu ? En t’éloignant de plus en plus du chemin du salut, tu seras définitivement éliminé. Il y a un verset dans la Bible qui dit : « Les insensés meurent par défaut de raison » (Proverbes 10:21). La mort est-elle quelque chose de grave ? Dans le contexte des derniers jours, mourir n’est pas grave, c’est périr qui est grave. Mourir ne veut pas dire périr, alors que périr signifie nécessairement ne pas avoir d’issue, être mort à jamais. Autrefois, on disait que les gens pouvaient mourir de bêtise. Mais de nos jours, la bêtise n’est pas grand-chose. Qui ne fait pas des choses stupides ? Mourir n’est pas grand-chose non plus, parce que mourir ne veut pas nécessairement dire périr. Alors, pourquoi les gens périssent-ils ? Les gens périssent à cause de leur entêtement et de leur obstination, ce qui est bien plus grave que de mourir de bêtise, parce qu’ils n’ont pas d’issue. Pourquoi dis-Je que l’entêtement et l’obstination peuvent amener les gens à périr ? C’est lié au problème du chemin que les gens prennent. À quel genre de tempérament correspond l’entêtement ? À l’intransigeance. Avoir un tempérament intransigeant est très problématique. Parfois, les gens ne comprennent pas et veulent simplement faire les choses de cette façon. Parfois, ils comprennent, mais veulent quand même faire les choses de cette façon, sans suivre les exigences de Dieu. En outre, l’obstination est aussi un type de tempérament. Autrement dit, un hermétisme à la raison, et cela implique d’être arrogant et vicieux. Si ces deux tempéraments ne changent pas, ils peuvent finalement amener une personne à périr. La question est-elle simple ? Pouvez-vous appliquer cela à vous-même ? Vous devez comprendre ce que les tempéraments arrogants et vicieux peuvent amener les gens à faire. Tout ce que les gens font, qui qu’ils soient, est fait devant Dieu, le Créateur, et Dieu rendra des verdicts sur les gens conformément à Son tempérament juste. Donc, pour les gens qui ont des tempéraments arrogants et vicieux, quelles sont les conséquences de ce qu’ils font ? Pourquoi pourrait-on dire qu’il s’agit là de conséquences irréversibles ? Vous devez tous comprendre cela, n’est-ce pas ? Bien, nous n’en dirons pas plus au sujet des notions impliquées dans cette histoire.

En ce qui concerne les notions des gens au sujet de l’œuvre de Dieu, pouvez-vous penser s’il y en a d’autres dont nous n’avons pas parlé ? Les notions que vous avez écoutées aujourd’hui sont-elles les seules que les gens ont au sujet de l’œuvre de Dieu ? Si nous discutons du jugement, du châtiment, des épreuves, de l’épurement, de l’émondage, ainsi que de la révélation et du perfectionnement des gens, à quel contenu tout cela renvoie-t-il ? Quel genre de gens Dieu émonde-t-Il, juge-t-Il et châtie-t-Il ? Quel genre de gens font face aux épreuves et à l’épurement ? En accomplissant ces tâches et en utilisant ces méthodes pour œuvrer en eux, Dieu a un principe et un cadre, qui sont basés sur la stature des gens, sur leur poursuite, sur leur humanité, et sur leur degré de compréhension de la vérité. Je n’en parlerai pas en détail aujourd’hui. En résumé, Dieu émonde et discipline les gens, Il les juge et les châtie, et les soumet aux épreuves et à l’épurement. Dieu œuvre en eux en suivant ces nombreuses étapes. Le principe selon lequel Dieu œuvre en eux et l’étape à laquelle l’œuvre est faite sont basés sur la stature d’une personne. Le terme « stature » peut vous paraître vide, à vous tous. La stature est principalement évaluée en fonction du degré auquel une personne comprend la vérité, en fonction de la normalité de la relation entre la personne et Dieu, et aussi en fonction de la mesure dans laquelle la personne se soumet à Dieu. Si l’on fait une distinction en se basant sur tout cela, la plupart des gens ont-ils désormais fait face au jugement, au châtiment, aux épreuves et à l’épurement ? Pour certaines personnes, il est peut-être encore trop tôt pour ces étapes, elles peuvent les voir, mais ne peuvent pas les atteindre, alors que pour d’autres, une telle vision est quelque peu effrayante. En résumé, ces méthodes correspondent aux étapes que Dieu suit pour sauver les gens et les rendre parfaits, et Dieu détermine ces nombreuses étapes en Se basant sur des définitions précises de tous les divers aspects d’une personne. Rien dans l’œuvre que Dieu fait chez les gens est arbitraire. Dieu fait Son œuvre étape par étape et avec des principes. Il examine ta poursuite et ton humanité, ainsi que ta perspicacité et ton attitude quand tu fais face à toutes sortes de gens, d’évènements et de choses dans ta vie quotidienne, et ainsi de suite. En Se basant sur ces choses, Il détermine comment œuvrer chez les gens et comment les guider. Dieu a besoin d’un laps de temps pendant lequel Il observe une personne. Il n’en vient pas à rendre un verdict hâtif basé sur un ou deux éléments, Dieu n’est jamais aussi hâtif dans chacune des choses qu’Il fait chez quiconque. Certains disent : « J’ai peur de la façon dont Dieu a éprouvé Job. Si jamais cela m’arrivait réellement, je ne serais pas capable de rendre témoignage à Dieu. Et si Dieu me privait réellement de tout de cette manière ? Que ferais-je ? » Ne t’inquiète pas, Dieu n’œuvrera jamais en toi de façon aussi arbitraire, tu n’as pas à avoir peur. Pourquoi n’as-tu pas à avoir peur ? Avant d’avoir peur, tu dois d’abord te convaincre avec un fait, et considérer ta stature. As-tu la foi de Job, la soumission de Job et la crainte de Dieu de Job ? As-tu le degré de loyauté de Job et suis-tu la voie de Dieu de manière aussi absolue ? Prends la mesure de ces choses, et si tu n’en as aucune, alors tu peux être assuré que Dieu ne te soumettra pas à des épreuves et à l’épurement, parce que ta stature n’est pas à la hauteur, qu’elle est très en deçà. Les gens ont également certaines notions et de l’imagination, ainsi que des soupçons et de la peur, ou ils ont des comportements d’évitement et de la méfiance quant aux épreuves et à l’épurement de Dieu. Une fois que les gens auront gagné une compréhension profonde de ces choses et de la façon dont Dieu œuvre, leurs notions sur l’œuvre de Dieu disparaîtront peu à peu et ils se concentreront sur la poursuite de la vérité et sur le fait de consacrer des efforts aux paroles de Dieu. Son objectif en prononçant Ses paroles est d’atteindre ce but. En suivant Dieu, tu dois comprendre comment Dieu œuvre et sauve les gens. Si tu es vraiment une personne qui poursuit la vérité, alors vas et fais les choses conformément aux exigences de Dieu. N’examine pas Dieu à travers des lentilles colorées et ne fais pas appel à ton propre esprit mesquin pour sonder l’esprit de Dieu. Tu dois comprendre ce que sont exactement les principes de l’œuvre de Dieu, ce que sont les principes selon lesquels Dieu traite les gens, dans quelle mesure Dieu œuvre chez une personne, et quelle est la norme d’évaluation de Dieu. Une fois que tu comprends ces choses, que dois-tu faire ? Ce que Dieu veut voir, ce n’est pas que tu renonces à ta poursuite de la vérité, pas plus qu’Il ne veut te voir adopter l’attitude de quelqu’un qui se considère comme une cause perdue. Il veut voir, une fois que tu auras compris tous ces faits réels, que tu peux aller poursuivre la vérité d’une façon plus résolue, audacieuse et assurée, en reconnaissant clairement que Dieu est un Dieu juste. Quand tu arriveras au bout de la route, tant que tu as atteint la norme que Dieu a établie pour toi, et que tu es sur le chemin du salut, Dieu ne renoncera pas à toi. C’est à peu près tout pour l’instant concernant les notions des gens au sujet du jugement, du châtiment, des épreuves, de l’épurement et de l’émondage. Il reste de très nombreux aspects détaillés, qui sont trop nombreux pour être expliqués clairement dans cette courte discussion. Il serait nécessaire de donner des exemples de la façon dont les gens manifestent et révèlent ces notions dans la vie quotidienne, et il serait également nécessaire de raconter quelques brèves histoires, en y incorporant quelques personnages et intrigues simples, pour que vous puissiez comprendre ou interpréter les notions des gens grâce à ces exemples de la vie réelle, et pour que vous puissiez vous rendre compte que ces choses sont des notions incompatibles avec la réalité et complètement en désaccord avec les principes et les normes de Dieu. Dieu Lui-même ne fait pas cela, alors pourquoi continues-tu à réfléchir et à spéculer aveuglément ? Si tu vis constamment dans tes propres notions et ton imagination, tu ne suivras jamais le chemin de la poursuite de la vérité conformément aux exigences de Dieu et tu seras toujours éloigné des exigences de Dieu. Si tu continues de cette manière, tu n’auras pas de chemin à pratiquer et tu seras sans cesse soumis à des contraintes. Où que tu ailles, tu te heurteras à un mur à chaque tournant, tu ne sauras pas quoi faire et rien ne se passera bien. Par conséquent, au bout du compte, tu n’auras même pas le droit de recevoir le jugement et le châtiment de Dieu. Ce serait vraiment lamentable !

En matière de croyance en Dieu, personne n’a été sérieux avec vous auparavant. Il est temps désormais d’être sérieux, car le moment est critique ! Il reste peu de temps, alors ne traite pas la foi en Dieu comme un objet d’amusement. Dieu a résolu de rendre les gens complets et de les sauver, et Il veut achever cette œuvre complètement. Comment S’y prend-Il pour faire complètement cette œuvre ? En disant aux gens tous les aspects de la vérité, pour qu’ils puissent la saisir clairement et ne pas s’égarer. Dieu te disciplinera quand tu t’égareras. Si tu t’égares souvent sur ton propre chemin, Dieu continuera à te discipliner jusqu’à ce que tu reviennes sur le bon chemin. Au bout du compte, si Dieu a fait tout ce qu’Il pouvait faire et que tu n’as toujours pas répondu à Ses exigences, à qui la faute ? Tu ne peux t’en prendre qu’à toi-même. À ce moment-là, les gens n’ont plus qu’à se frapper la poitrine et à pleurer amèrement. Quelle est la chose la plus importante pour ce qui est de la compréhension de la vérité par les gens ? Ils doivent accepter la vérité et, après l’avoir acceptée, être capables de chercher la vérité et de la relier à leur vie quotidienne. C’est seulement de cette façon que les gens peuvent, peu à peu, parvenir à une compréhension authentique de la vérité. Quand tu écoutes des sermons et que tu gagnes une compréhension de leur sens littéral, tu crois que tu comprends, mais ce n’est pas réellement comprendre la vérité. Ce n’est qu’une compréhension de la doctrine. Une fois que tu comprends la signification littérale des sermons, tu dois la relier, dans la vie réelle, à ton propre état et à ta propre entrée, alors tu peux te connaître toi-même et être capable de pratiquer la vérité. Cela seul signifie que tu entres dans la vérité-réalité. Si tu ne pratiques pas de cette façon, la vérité n’a rien à voir avec toi, les paroles de Dieu n’ont rien à voir avec toi et donc Dieu n’a rien à voir avec toi. Si tu ne pratiques pas la vérité, tu ne gagneras rien !

Le 11 octobre 2018


C’est seulement en résolvant ses notions que l’on peut s’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu (3)

Aujourd’hui, nous poursuivons notre échange sur le problème des notions. Nous avons déjà échangé sur ce problème à deux reprises et aujourd’hui, pour conclure, nous allons échanger une nouvelle fois sur cette question. En ce qui concerne ce sur quoi nous avons échangé précédemment, vous devriez échanger entre vous par la suite, puis réfléchir à ces choses, et en faire l’expérience, petit à petit. Ces sujets ne peuvent pas être pleinement saisis en un jour ou deux. On ne peut parvenir à les comprendre que peu à peu, en en faisant l’expérience et en s’en faisant une idée dans la vie. Ce que vous pouvez engendrer maintenant en vous fondant sur votre seule mémoire n’est qu’un apprentissage par cœur. Manger et boire les paroles de Dieu nécessite de faire des expériences. Ce n’est qu’après avoir fait des expériences dans la vie réelle pendant un certain temps que l’on peut avoir une compréhension et une appréciation authentiques. Les notions des gens portent principalement sur Dieu et sur Son œuvre. Ce sont ces deux types de notions qui affectent le plus la poursuite des gens, la façon dont ils considèrent les questions, leur compréhension de Dieu et leur attitude envers Lui, et encore davantage le chemin qu’ils suivent dans leur croyance en Dieu, ainsi que la direction et les objectifs qu’ils choisissent pour leur vie. D’après nos deux précédents échanges, pouvez-vous maintenant définir ce que l’on entend exactement par notions ? Ce que les gens imaginent sur la croyance en Dieu constitue un type de notion. Cela se manifeste principalement par le biais de certains comportements superficiels dans le discours et la conduite des gens, ainsi que par des détails de leur vie quotidienne, comme la nourriture, l’habillement, le logement ou les transports. C’est là le niveau le plus élémentaire. Si l’on va plus loin, il y a certains produits de l’imagination qui se rapportent à la poursuite des gens dans leur croyance en Dieu et, ce faisant, au chemin qu’ils suivent, et il y a aussi certaines exigences, certains produits de l’imagination et certaines incompréhensions des gens qui concernent l’œuvre de Dieu. Qu’englobent ces incompréhensions ? Pourquoi les appelle-t-on des incompréhensions ? Quand nous parlons d’incompréhension, il ne s’agit assurément pas d’une pensée correcte. Au contraire, c’est quelque chose qui ne coïncide pas avec les faits, qui est en contradiction avec la vérité, qui est incompatible avec l’œuvre de Dieu et Son tempérament, et qui s’y oppose, ou quelque chose relevant de la volonté humaine qui résulte des notions, de l’imagination et des connaissances des gens, et qui n’a absolument rien à voir avec Dieu Lui-même ou Son œuvre. Quand ce genre de notions, de produits de l’imagination, d’incompréhensions et d’exigences émergent, cela signifie que les notions des gens sur Dieu et sur Son œuvre ont atteint leur apogée. Que devient la relation entre les gens et Dieu, à ce moment-là ? (Une barrière se dresse entre eux.) Une barrière se dresse entre les gens et Dieu. Ce problème est-il grave ? (Oui.) Quand une telle barrière se dresse entre les gens et Dieu, cela signifie que les notions et l’imagination des gens sont très graves. Quand une barrière se dresse entre les gens et Dieu, cela signifie que les gens sont insatisfaits de certaines des choses que Dieu a faites, qu’ils ne veulent plus se confier à Dieu, traiter Dieu comme Dieu, ou se soumettre à Lui. Ils se mettent à douter de la justice et du tempérament de Dieu. Quelles manifestations s’ensuivent immédiatement ? (La résistance.) Si les gens ne cherchent pas la vérité, non seulement cette incompréhension érige une barrière dans leur cœur, mais elle conduit aussi immédiatement à la résistance : résistance à la vérité, aux paroles de Dieu et à Sa souveraineté. Les gens se mettent à être insatisfaits de ce que Dieu a fait, et ils disent : « Ce que Tu fais ne convient pas. Je ne l’approuve pas et je ne suis pas d’accord avec cela ! » Le message implicite est : « Je ne peux pas me soumettre, tel est mon choix. Je veux exprimer un avis divergent, je veux exprimer une opinion qui est différente des paroles de Dieu, de la vérité et des exigences de Dieu. » De quel genre de comportement s’agit-il ? (Ces gens vocifèrent.) Après la résistance, apparaissent les vociférations et l’opposition. Il s’agit là d’une escalade. Quand le tempérament corrompu des gens prend le contrôle, une seule notion peut ériger une barrière et créer des incompréhensions entre eux et Dieu. Si ce n’est pas résolu rapidement en cherchant la vérité, la barrière prend de l’importance, elle devient un mur épais. Tu ne vois plus Dieu ou Sa véritable existence, et encore moins Son essence divine. Tu te mets à avoir des doutes quant au fait que le Dieu incarné est vraiment Dieu, tu perds tout intérêt pour le fait de manger et boire la parole de Dieu, et tu ne veux plus prier Dieu. Ainsi, ta relation avec Dieu devient de plus en plus distante. Pourquoi les gens affichent-ils de tels comportements ? Parce qu’ils pensent que ce que Dieu a fait a blessé leur cœur, froissé leur dignité et humilié leur intégrité. Est-ce vraiment le cas ? (Non.) Que se passe-t-il réellement, alors ? (Ce qui se passe, c’est que les désirs des gens n’ont pas été satisfaits et que la situation à laquelle ils ont été confrontés a touché à leurs propres intérêts.) C’est parce que les gens ont un tempérament corrompu. Quand leurs désirs extravagants ne sont pas exaucés instantanément, ils se mettent à résister à Dieu et à être extrêmement mécontents du fait qu’Il ait œuvré d’une façon qui n’est pas conforme aux notions humaines. Ils n’admettent pas, et n’acceptent pas non plus, que ce que Dieu fait est la vérité, qu’il s’agit de l’amour de Dieu, et que c’est dans le but de sauver les gens. Ils conçoivent des notions et des incompréhensions au sujet de ce que Dieu a fait, ce qui signifie que leur tempérament corrompu a pris le contrôle. Une fois que ces barrières sont érigées, quand les gens vivent selon des notions, quelles manifestations de toutes sortes de tempéraments corrompus révèlent-ils ? Ils ne cherchent pas, n’attendent pas et ne se soumettent pas, et encore moins craignent-ils Dieu ou se repentent-ils. Ils commencent par scruter et juger, puis ils condamnent et finalement, vient la résistance. Ces comportements ne sont-ils pas exactement l’inverse de manifestations positives telles que la recherche, l’attente, la soumission, l’acceptation ou le repentir ? (Si.) Alors, ces comportements sont tous des choses négatives. Ils constituent la révélation d’un tempérament corrompu. C’est le tempérament corrompu de ces gens qui contrôle leurs actes et leurs pensées, ainsi que leur attitude, leurs intentions et leurs opinions pour ce qui est de juger les gens, les événements et les choses. Quand les gens entreprennent de scruter, d’analyser, de juger, de condamner, et qu’ils se mettent à résister, quelle est leur démarche suivante ? (L’opposition.) Puis vient l’opposition. Quelles sont certaines des manifestations de l’opposition ? (Être négatif, se détourner de son travail.) Être négatif en est une manifestation. Ces gens se relâchent dans le travail d’une façon négative, ils se détournent de leur travail et abandonnent leurs devoirs. Quoi d’autre ? (Répandre des notions.) (Porter des jugements.) Porter des jugements, répandre des notions, ces deux aspects sont tous deux des manifestations d’un comportement qui consiste à vociférer contre Dieu et à s’opposer à Lui. Quoi d’autre ? (Ils peuvent trahir Dieu et trahir le vrai chemin.) C’est le plus grave de tout. Quand quelqu’un atteint ce stade, sa nature démoniaque apparaît complètement, reniant et trahissant totalement Dieu et, à tout moment, ces gens peuvent se détourner de Dieu.

Comme nous venons de le voir à l’instant, quelles étaient les différentes manifestations des comportements qui consistent à vociférer contre Dieu et à s’opposer à Lui ? (Le fait de se relâcher dans le travail de façon négative, de se détourner de son travail et d’abandonner ses devoirs.) (Le fait de juger Dieu.) Le fait de juger Dieu et Son œuvre. (Puis vient le fait de répandre des notions, et finalement, le fait de trahir Dieu.) Entrons dans les détails. Le fait de répandre des notions implique-t-il des récriminations ? (Oui.) Parfois, le fait de répandre des notions se mélange au fait de se plaindre, en disant des choses comme : « Ce que dieu fait n’est pas juste », « Je crois en dieu, pas en une quelconque personne » et « Je crois que dieu est juste ». Ces paroles sous-entendent une récrimination. Se relâcher de façon négative, répandre des notions et juger Dieu : tout cela constitue des comportements qui sont assez graves, mais le plus grave est la trahison. Ces quatre comportements sont assez évidents, assez graves, et ils relèvent d’une nature qui résiste directement à Dieu. À quelles manifestations spécifiques, dans le cadre de ces comportements, pouvez-vous penser ? Lesquelles avez-vous vues ou avez-vous présentées vous-mêmes ? (Il y a également l’incitation. Pour évacuer leur insatisfaction au sujet de Dieu, certains incitent encore plus de gens à s’opposer à Lui.) C’est là une manifestation du fait de répandre des notions. Y en a-t-il qui, en apparence, sont soumis, mais qui, durant les prières, disent : « Que Dieu le révèle. Ce que je fais est bien, tout sera révélé avec le temps. Je sais que Dieu est juste » ? Ces paroles peuvent sembler correctes, voire justifiées avec assurance, mais elles cachent de l’insubordination et de l’insatisfaction à l’égard de Dieu. Il s’agit d’opposition mentale, d’un relâchement négatif et d’une opposition négative. Y a-t-il d’autres aspects ? (Dans le cas du relâchement négatif, il y a aussi le fait que les gens s’abandonnent au désespoir et lèvent les bras au ciel de frustration, en croyant que c’est simplement ainsi qu’ils sont faits, que c’est simplement leur nature. Ils pensent que personne ne peut les sauver et se disent donc que si Dieu veut les détruire, il en sera ainsi.) Il s’agit là d’une forme d’opposition silencieuse. Leur état est en fait négatif. Ils pensent que les actes de Dieu sont incompréhensibles et que les gens ne peuvent pas vraiment les saisir. Et donc, ils pensent que quoi que Dieu veuille faire, Il n’a qu’à le faire. En apparence, ils semblent soumis aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, mais en réalité, au fond de leur cœur, ils résistent en profondeur aux arrangements de Dieu, et ils sont particulièrement insatisfaits et désobéissants. Ils ont déjà reconnu que c’était le fait de Dieu, et ils n’ont pas d’autres exigences. Alors pourquoi dire quand même qu’il s’agit là d’un sentiment d’opposition ? Pourquoi caractériser les choses de cette façon ? En fait, dans leur conscience, ils ne veulent pas non plus condamner cette question, ils ne veulent pas porter un jugement en disant : « Ce que Dieu a fait est mal. Je ne l’accepte pas. Je peux me soumettre à d’autres choses que Dieu a faites, mais pas à ça. Quoi qu’il arrive, je vais me relâcher dans mon travail de façon négative pour cette raison. » Dans leur inconscient, leur état n’est pas ainsi, ils n’ont pas cette conscience. Dans leur cœur, ils sont simplement quelque peu réfractaires, insatisfaits ou indignés. Certaines personnes pourraient même condamner les actes de Dieu comme étant erronés, mais dans les profondeurs de leur cœur, pour ce qui est de leurs désirs subjectifs, ces personnes ne veulent pas réellement condamner Dieu dans leur conscience, puisque, après tout, ce en quoi elles croient, c’est Dieu. Alors, pourquoi dire qu’il s’agit d’un comportement d’opposition, de relâchement négatif et que cela comporte des éléments de négativité ? La négativité elle-même est une forme de résistance et d’opposition, et elle se manifeste de plusieurs façons. D’abord, quand les gens se mettent à être dans des états qui consistent à renoncer par désespoir et à se relâcher de façon négative, peuvent-ils être conscients, dans leur cœur, que ces états sont erronés ? (Oui.) Tout le monde peut en avoir conscience, sauf ceux qui ne croient que depuis deux ou trois ans seulement et qui entendent rarement des sermons. Eux ne comprennent pas ces questions. Mais du moment que les gens croient en Dieu depuis au moins trois ans, qu’ils entendent fréquemment des sermons et qu’ils comprennent la vérité, ils peuvent en avoir conscience. Quand les gens se rendent compte que de tels états sont erronés, que doivent-ils faire pour éviter d’être en opposition ? D’abord, ils doivent chercher. Chercher quoi ? Chercher pourquoi Dieu a orchestré les choses ainsi, pourquoi ils se sont retrouvés dans de telles situations, quelles sont les intentions de Dieu, et ce qu’ils doivent faire. Tout cela est positif, il s’agit des manifestations que les gens devraient présenter. Quoi d’autre ? (Ils doivent accepter, se soumettre, et abandonner leurs propres idées.) Est-il facile d’abandonner ses propres idées ? (Non.) Si tu penses que tu as raison, tu ne pourras pas les abandonner. Pour atteindre le stade de l’abandon, il y a des étapes à franchir. Alors, quelles pratiques sont les plus appropriées et les plus adaptées pour cela ? (La prière.) Si ta prière ne consiste qu’en quelques phrases creuses et que tu te contentes de faire les choses machinalement, le problème ne sera pas résolu. Tu pries : « Oh Dieu, je souhaite me soumettre. S’il Te plaît, arrange et orchestre ma situation de telle sorte que je puisse me soumettre. Si je ne peux toujours pas me soumettre, alors châtie-moi. » Prononcer quelques phrases vides comme celles-ci fait-il changer ton état erroné ? Cela ne le change pas du tout. Tu as besoin d’une méthode de pratique pour faire demi-tour. Alors, comment peux-tu pratiquer pour inverser la situation ? (Il faut activement chercher les intentions de Dieu, admettre intérieurement que Dieu a raison et qu’on a tort, et être capable de se nier soi-même.) Voilà deux méthodes de pratique : chercher activement les intentions de Dieu et admettre intérieurement que Dieu a raison et que l’on a tort. Ces deux méthodes sont plutôt bonnes, elles disent toutes deux des choses justes, mais l’une des deux est plus pratique. Laquelle est pratique ? Laquelle ne constitue qu’un discours creux ? (Chercher activement les intentions de Dieu est pratique.) Souvent, Dieu ne t’indiquera pas directement Ses intentions. De plus, Il ne fera pas briller subitement sur toi la lumière de la compréhension. Il ne t’amènera pas non plus à manger et boire précisément les paroles pertinentes de Dieu que tu dois comprendre. Ces méthodes sont toutes trop irréalistes pour les gens. Alors, cette approche qui consiste à chercher activement les intentions de Dieu peut-elle s’avérer efficace pour vous ? La meilleure des méthodes est une méthode efficace. C’est la méthode la plus réaliste et la plus concrète. Une méthode inefficace, même si elle semble formidable, est théorique et reste cantonnée au niveau des mots, elle ne donne pas de résultats. Alors, laquelle de ces méthodes est pratique ? (La deuxième, qui consiste à admettre que Dieu est la vérité et que l’on a soi-même tort.) En effet, celle qui consiste à admettre ses erreurs. C’est là faire preuve de raison. Certaines personnes affirment ne pas se rendre compte qu’elles ont tort. Dans ce cas, tu dois te montrer raisonnable et être capable de t’abandonner et de te nier toi-même. Certaines personnes disent : « Autrefois, je croyais avoir raison, et je le pense encore. De plus, bon nombre de gens m’approuvent et sont d’accord avec moi, et je n’éprouve aucun reproche dans mon cœur. En outre, mon intention est juste, alors comment pourrais-je avoir tort ? » Plusieurs raisons t’empêchent de t’abandonner et de te nier toi-même. Que devrais-tu faire dans ce cas ? Quelles que soient les raisons pour lesquelles tu penses avoir raison, si « avoir raison » de cette manière c’est s’opposer à Dieu et aller à l’encontre de la vérité, alors tu as simplement tort. Tu as beau avoir une attitude soumise, et quelle que soit la façon dont tu pries Dieu dans ton cœur, ou même si tu admets verbalement que tu as tort, mais qu’au fond de toi tu luttes toujours contre Dieu et tu vis dans un état de négativité, l’essence de tout cela, c’est encore de l’opposition à Dieu. Cela prouve que tu ne t’es pas encore rendu compte que tu avais tort. Tu n’acceptes pas le fait que tu as tort. Quand les gens nourrissent des incompréhensions et des notions au sujet de Dieu, ils doivent d’abord reconnaître que Dieu est la vérité et que les gens n’ont pas la vérité, et que c’est assurément eux qui ont tort. S’agit-il d’une sorte de formalité ? (Non.) Si tu adoptes cette pratique uniquement comme une formalité, de manière superficielle, alors pourras-tu parvenir à connaître tes propres erreurs ? Jamais. Parvenir à se connaître soi-même nécessite de franchir plusieurs étapes. D’abord, tu dois déterminer si tes actes sont conformes à la vérité et aux principes. Au début, n’examine pas tes intentions. Parfois, tes intentions sont correctes, mais les principes que tu mets en pratique sont erronés. Ce genre de situation est-il fréquent ? (Oui.) Pourquoi dis-Je que tes principes de pratique sont erronés ? Tu as beau avoir cherché, peut-être que tu n’as absolument aucune compréhension de ce que sont les principes. Peut-être que tu n’as pas cherché du tout, et que tu as fondé tes actes uniquement sur tes bonnes intentions et ton enthousiasme, et sur ton imagination et ton expérience et que, de ce fait, tu as commis une erreur. Peux-tu l’envisager ? Tu ne peux pas le prévoir et tu as commis une erreur, et n’as-tu pas alors été révélé ? Si tu continues à lutter contre Dieu après avoir été révélé, où réside l’erreur dans tout cela ? (Elle réside dans le fait de ne pas reconnaître que Dieu a raison et d’insister sur le fait que j’ai raison.) C’est ainsi que tu t’es trompé. Ta plus grande erreur n’est pas d’avoir fait quelque chose d’erroné et violé les principes, provoquant ainsi une perte ou d’autres conséquences, mais qu’ayant fait quelque chose d’erroné, tu persistes malgré tout dans ton propre raisonnement, en étant incapable d’admettre ton erreur, que tu t’opposes encore à Dieu en te fondant sur tes notions et sur ton imagination, en niant Son œuvre et les vérités qu’Il a exprimées. Voilà ta plus grande et ta plus grave erreur. Pourquoi dit-on qu’un tel état, chez une personne, est un état d’opposition à Dieu ? (Parce que cette personne ne reconnaît pas que ce qu’elle fait est erroné.) Que les gens reconnaissent ou non que tout ce que Dieu fait, et Sa souveraineté, sont justes, qu’ils reconnaissent ou non ce qu’est la signification de tout cela, s’ils ne peuvent pas d’abord reconnaître qu’eux-mêmes ont tort, alors leur état est un état d’opposition à Dieu. Que peut-on faire pour corriger cet état ? D’abord, on doit se nier soi-même. Ce que nous venons de dire sur la nécessité de commencer par chercher les intentions de Dieu n’est pas très pratique pour les gens. Certains disent : « Si ce n’est pas très pratique, alors cela signifie-t-il qu’il n’est pas nécessaire de chercher ? Certaines choses qui peuvent être cherchées et comprises n’ont pas besoin d’être cherchées. Je peux simplement sauter cette étape. » Est-ce acceptable ? (Non.) Celui qui agit ainsi n’est-il pas au-delà du salut ? De telles personnes ont une compréhension déformée. Chercher les intentions de Dieu est quelque chose d’un peu éloigné, qui ne peut être atteint immédiatement. Pour prendre un raccourci, il est plus réaliste que les gens commencent par s’abandonner eux-mêmes, en sachant que leurs actes sont erronés et qu’ils ne sont pas conformes à la vérité, puis que ces gens cherchent les vérités-principes. Voilà les étapes. Elles peuvent sembler simples, mais les mettre en pratique présente de nombreuses difficultés, car les êtres humains ont des tempéraments corrompus et toutes sortes de produits de l’imagination, toutes sortes d’exigences, et ils ont aussi des désirs, qui tous interfèrent avec la possibilité que les gens ont de se nier et de s’abandonner eux-mêmes. Ces choses ne sont pas faciles à faire. Nous n’allons pas approfondir ce sujet davantage. Continuons à discuter du problème des notions, que nous avons abordé dans nos deux derniers échanges.

À l’instant, notre échange a porté principalement sur la façon dont les notions pouvaient mener à des incompréhensions au sujet de Dieu, celles-ci érigeant ensuite une barrière entre les gens et Dieu, ainsi que sur la façon dont cette barrière amenait les gens à résister à Dieu. Quelle est la nature de cette résistance ? (Il s’agit d’opposition.) C’est de l’opposition, de la rébellion. Par conséquent, quand les gens se mettent à s’opposer à Dieu et à vociférer contre Lui, ce n’est pas quelque chose qui survient du jour au lendemain. Tout cela a une origine. Il en va de même quand une personne découvre soudain qu’elle est malade et que sa maladie est très grave. Elle se demande comment son état a empiré aussi rapidement. En réalité, cette maladie était présente dans son organisme depuis longtemps, elle avait déjà pris racine. La personne ne l’a pas contractée le jour où la maladie est devenue apparente. En fait, c’est simplement ce jour-là que la personne s’en est aperçue. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? La capacité à se rebeller contre Dieu, à s’opposer à Lui, à vociférer contre Lui est-elle quelque chose que tous les individus peuvent prévoir quand ils commencent à croire en Dieu ? Absolument pas. Est-ce là l’intention initiale dans la croyance en Dieu de chaque personne qui finit par vociférer contre Dieu et par s’opposer à Lui ? Quelqu’un a-t-il jamais dit : « Je ne crois pas en Dieu pour obtenir des bénédictions. Je veux juste vociférer contre Lui et être dans l’opposition après L’avoir vu, pour ensuite devenir célèbre et me faire un nom, et pour que ma vie en ait valu la peine » ? Quelqu’un a-t-il jamais eu de tels projets ? (Non.) Personne n’a jamais planifié les choses de cette façon, pas même l’individu le plus bête, stupide ou malfaisant. Les gens veulent tous croire en Dieu sincèrement, être bons, écouter les paroles de Dieu et faire tout ce que Dieu leur demande. Même s’ils n’arrivent pas à atteindre une soumission absolue à Dieu, ils peuvent au moins répondre aux exigences minimales de Dieu et satisfaire Dieu au mieux de leurs capacités. Quel bon souhait ! Comment ont-ils fini par vociférer contre Dieu et par s’opposer à Lui ? Les gens eux-mêmes y sont peu disposés, et ils ne savent pas comment cela s’est produit. Quand il s’agit de vociférer contre Dieu et de s’opposer à Lui, ils se sentent mal et contrariés intérieurement, ils pensent : « Comment les gens peuvent-ils faire cela ? Même si les autres agissent ainsi, je n’aurais pas dû le faire ! » C’est exactement comme ce que disait Pierre : « Quand Tu serais pour tous une occasion de chute, Tu ne le seras jamais pour moi » (Matthieu 26:33). Les paroles que Pierre a prononcées venaient de son cœur, mais son comportement n’était pas à la hauteur de ses vœux et de ses aspirations. La faiblesse humaine est quelque chose que les gens eux-mêmes ne peuvent pas prévoir. Quand ils se retrouvent dans certaines situations, leur corruption se trouve exposée. La nature-essence et le tempérament corrompu des gens peuvent contrôler et dicter leurs pensées et leur comportement. Avec un tempérament corrompu, diverses notions peuvent émerger, ainsi que différents désirs et différentes exigences, ce qui mène à toutes sortes de comportements rebelles. Cela affecte directement la relation des gens avec Dieu et influence directement leur entrée dans la vie et la transformation de leur tempérament. Ces intentions ne sont pas celles des gens quand ils commencent à croire en Dieu, et elles ne sont pas non plus ce que les gens sont disposés à faire et ce qu’ils espèrent faire dans leur cœur. De telles conséquences sont imputables aux notions des gens au sujet de Dieu. Si ces notions ne sont pas résolues, les perspectives, le destin et la destination des gens peuvent tous devenir problématiques.

Pour résoudre leurs incompréhensions au sujet de Dieu, les gens doivent résoudre leurs notions sur Dieu, sur Son œuvre, sur Son essence et sur Son tempérament. Pour résoudre ces notions, ils doivent d’abord les comprendre, les connaître et les reconnaître. Alors, que sont ces notions, exactement ? Cela nous ramène au sujet principal. Nous devons commencer par donner certains exemples concrets pour résoudre ces notions et manifestations des gens, en rendant les intentions de Dieu évidentes grâce à ces exemples, en permettant aux gens de voir, dans les profondeurs du cœur de Dieu, ce que sont Son tempérament et Son essence, comment Il traite les gens, ainsi que la façon dont les gens imaginent qu’Il devrait les traiter, et en leur permettant de distinguer, d’éclaircir et de comparer ces deux dernières perspectives, ce qui peut conduire à une compréhension et à une acceptation de la façon dont Dieu traite et gouverne les gens, et à une compréhension et à une acceptation de l’essence et du tempérament de Dieu. Une fois que les gens auront une compréhension claire de la façon dont Dieu gouverne les hommes, et de Son œuvre, ils ne concevront plus de notions sur Dieu. La barrière qui se dresse entre Dieu et eux disparaîtra également, et les états qui consistent à s’opposer à Dieu et à vociférer contre Lui n’émergeront plus dans leur cœur. Ces problèmes de rébellion et de résistance à l’encontre de Dieu peuvent être résolus directement en lisant les paroles de Dieu et en échangeant sur la vérité. Quel que soit l’aspect des notions que l’on résout, il faut commencer par la lecture des paroles de Dieu et l’échange sur la vérité. Tout doit être relié à la vérité, tout concerne la vérité. Alors, que sont ces notions que les gens ont ? Commençons par discuter de l’œuvre de Dieu, à l’aide d’exemples spécifiques pour clarifier les principes qui se trouvent derrière l’œuvre de Dieu et les principes et méthodes que Dieu utilise pour traiter et gouverner les gens. Un exemple peut aborder la méthode de l’œuvre de Dieu ; ou la méthode que Dieu utilise pour classer un individu, et Sa détermination de l’issue de cet individu ; ou encore le tempérament et l’essence de Dieu. Pour clarifier ces points, si nous devions parler d’une façon vide de ce à quoi Dieu ressemble, de ce que Dieu a fait, et de la façon dont Il traite les gens depuis les six mille ans de Son œuvre, pensez-vous que ce serait approprié ? Pourriez-vous l’accepter facilement ? Ou si, par exemple, nous parlions de la façon dont Dieu œuvre depuis six mille ans et de la façon dont Il a opéré en Judée dans la deuxième phase de Son œuvre, et que nous discutions de la façon dont Dieu a traité les Juifs à ce moment-là, et de la façon dont nous pouvons ainsi observer le tempérament de Dieu, tout cela deviendrait-il facile à comprendre ? (Non.) Par exemple, si nous parlions de la façon dont Dieu règne sur ce monde : comment Il traite les gens de diverses origines ethniques, ce qu’Il pense, comment Il délimite le territoire de ces gens, pourquoi Il les répartit à divers endroits – en particulier, la raison pour laquelle certaines bonnes personnes vivent à des endroits qui sont loin d’être idéaux, alors que certaines personnes malfaisantes vivent à des endroits bien plus agréables, et les principes que Dieu emploie pour répartir les choses de cette façon – et si nous considérions les méthodes de Dieu pour gouverner l’humanité par le biais de ce sujet, cela le rendrait-il facile à comprendre ? (Non.) Ces sujets ne sont-ils pas plutôt éloignés des transformations de tempérament et de l’entrée dans la vie des gens dans leur vie quotidienne ? Ne sont-ils pas plutôt abstraits ? (Si.) Pourquoi disons-nous que ces sujets sont lointains et abstraits ? Parce que, dans la vie réelle, ne comprendre que les vérités liées aux visions, comme les détails de la façon dont Dieu gouverne et guide l’humanité, semble un peu éloigné des problèmes auxquels nous sommes confrontés dans notre vie quotidienne, et pas particulièrement pertinent. Pour résoudre les problèmes du monde réel, nous devons commencer par donner des exemples que vous pouvez entendre, voir et ressentir dans votre vie, puis, à partir de là, élargir votre perspective. Quelles que soient les histoires que Je raconte, ou quels que soient les personnes et événements qui interviennent dans celles-ci, même si ces histoires se rapportent peut-être à des choses que tu as faites autrefois, elles ont pour effet ultime de t’aider à comprendre les vérités qui se rapportent au sujet dont il est question aujourd’hui. Chaque histoire racontée sert un objectif et est liée à la valeur qu’elle est censée transmettre et à la vérité qu’elle exprime.

Commençons notre histoire. C’est le premier cas. Il y a longtemps, une Église a envoyé un flacon de sirop pour la toux, en expliquant : « Dieu nous parle et prêche sans cesse, et Il tousse parfois quand Il parle trop. Pour qu’Il prêche plus facilement et pour réduire Sa toux, nous Lui envoyons du sirop. » Quand le flacon est arrivé, un homme l’a vu et a dit : « C’est censé être du sirop pour la toux, mais qui sait ce que cela soigne vraiment. Nous ne pouvons pas en donner à dieu comme ça, c’est peut-être nocif. C’est un médicament, tout médicament contient des toxines. Il pourrait y avoir des effets secondaires s’il en prenait ! » Ceux qui ont entendu cet homme ont pensé : « Il est plutôt prévenant. Bon, dans ce cas, nous ne pouvons pas donner ce sirop à Dieu. » À ce moment-là, Je n’en avais pas besoin, alors Je me suis dit que J’allais le garder pour plus tard, et les choses se sont arrêtées là. Mais est-ce la fin de l’histoire ? Non, l’histoire de ce médicament a commencé ce jour-là. Un jour, quelqu’un a découvert que ce même homme avait bu lui-même le sirop pour la toux, et lorsqu’on s’en est aperçu, il ne restait plus que la moitié du flacon. Il est facile de deviner ce qui s’est passé ensuite. Cet homme a fini tout le sirop. Voilà l’histoire en elle-même. Réfléchissez et demandez-vous ce qu’elle a à voir avec les notions dont nous parlons aujourd’hui. Tout d’abord, dites-Moi, cette histoire vous choque-t-elle, vous affecte-t-elle ? (Oui.) Quelles sont vos pensées, après l’avoir entendue ? Qu’est-ce qui vous a affecté ? En général, ceux qui sont affectés pensent : « Oh là là, ce sirop avait été offert à Dieu. Comment quelqu’un a-t-il pu le boire ? » Voilà la première chose qui les affecte. La deuxième chose, c’est : « Il a continué à boire le sirop. Je n’arrive pas à croire qu’il ait tout bu ! » À part le fait d’être affecté, quoi d’autre vous vient à l’esprit ? Concernant ce que cette personne a fait, tous ses comportements, autrement dit, chaque évènement dans toute cette histoire : considérez-vous ce que pourrait être la réaction de Dieu ? Que ferait Dieu ? Que devrait faire Dieu ? Comment Dieu devrait-Il traiter une telle personne ? Et n’est-ce pas ainsi que les notions humaines apparaissent ? Mettons de côté la teneur de ce qui vous a affecté et demandons-nous si cette expérience, qui consiste à être affecté, pourrait avoir le moindre avantage. Quand les gens sont affectés, ils ressentent simplement une certaine gêne dans leur conscience, mais ils ne peuvent pas en parler clairement. Ensuite, il peut y avoir de la condamnation et du reproche visant l’individu dans l’histoire, qui sont enracinés dans la justice morale, la morale, les théories théologiques ou les formules et les doctrines, mais ces choses ne sont pas la vérité. Si nous voulons arriver à la vérité, il s’agit là des notions humaines qui se forment au sujet de l’évènement lui-même, ou d’exigences au sujet de ce que Dieu devrait faire, voilà les problèmes qui doivent être résolus. Dans cette histoire, les notions et pensées que les gens ont au sujet de ce que Dieu devrait faire dans une telle situation sont essentielles. Ne te concentre pas uniquement sur ta réaction émotionnelle. Être affecté par quelque chose ne peut pas résoudre ta rébellion. Si un jour tu trouves dans les offrandes faites à Dieu quelque chose que tu aimes particulièrement ou dont tu as particulièrement besoin, et que tu es très tenté, tu pourrais t’en emparer, toi aussi. Dans ce cas, tu ne serais pas affecté du tout. Que tu sois affecté maintenant dépend simplement de la conscience, c’est un résultat des normes morales de l’humanité, cela ne dépend pas de la vérité. Quand tu pourras résoudre les notions qui émergent de cette situation, tu comprendras la vérité dans cette situation. Tu auras résolu toutes les notions et incompréhensions que tu as à l’égard de Dieu sur ces questions et, dans ce genre de situations, tu comprendras la vérité et gagneras quelque chose. Alors maintenant, demande-toi quel genre de notions les gens pourraient concevoir dans cette situation. Laquelle de ces notions pourrait t’amener à te méprendre sur Dieu, à ériger une barrière entre toi et Lui, ou même à t’opposer à Lui ? Voilà sur quoi nous devrions échanger. Dites-Moi, quand cet événement a eu lieu, cet homme a-t-il éprouvé le moindre remords dans sa conscience ? (Non.) Comment savez-vous qu’il n’a ressenti aucun remords ? (Il a bu tout le sirop pour la toux.) C’est assez facile à analyser, n’est-ce pas ? De la première à la dernière gorgée, il n’a fait preuve d’aucune retenue et ne s’est pas arrêté. S’il avait goûté au sirop pour s’arrêter ensuite, cela serait revenu à éprouver des remords, parce qu’il se serait arrêté, il se serait retenu et n’aurait pas continué. Mais cet homme n’a pas fait ça. Il a bu tout le flacon jusqu’à la dernière goutte. S’il y avait eu davantage de sirop, l’homme aurait continué à le boire. Cela montre qu’il ne ressentait absolument aucun remords dans sa conscience. C’est là examiner les choses d’un point de vue humain. Alors, comment Dieu considère-t-Il cette question ? Voilà ce que vous devriez comprendre. D’après la façon dont Dieu traite cette situation, dont Il l’évalue et la définit, vous pouvez voir le tempérament de Dieu, l’essence de Dieu, et vous pouvez aussi discerner les principes et méthodes selon lesquels Dieu opère. En même temps, cela pourrait révéler certaines notions humaines, et amener les gens à dire : « Alors, voilà l’attitude de Dieu envers les gens. C’est comme cela que Dieu s’occupe des gens. Je ne voyais pas les choses ainsi, auparavant. » Le fait que tu ne voyais pas les choses de cette façon révèle la barrière qui se dresse entre toi et Dieu, cela révèle que tu peux avoir des incompréhensions au sujet de Dieu et que tu as des notions sur la façon dont Dieu œuvre et opère à cet égard. Alors, comment Dieu a-t-il géré les choses face à cette situation ? L’homme avait dit : « C’est un médicament, tout médicament a une certaine toxicité. Nous ne pouvons pas laisser Dieu boire ce sirop, il pourrait y avoir des effets secondaires. » Quelle était l’intention, quel était le but, derrière les paroles de cet homme ? Ces paroles étaient-elles honnêtes ou fausses ? Elles n’étaient pas honnêtes, elles étaient trompeuses, fausses et hypocrites. Les actes ultérieurs de cet homme, et ce qu’il a révélé, ont montré clairement ce qui se passait dans son cœur. Dieu a-t-Il fait quoi que ce soit quant aux paroles et aux actes faux de cet homme ? (Non.) Comment savons-nous que Dieu n’a rien fait ? Quand l’homme a prononcé ces paroles, il n’était pas sincère, il se montrait faux. Dieu S’est contenté d’observer, sur la ligne de touche, sans accomplir d’œuvre positive de direction ni d’œuvre négative de reproche. Parfois, les gens éprouvent des remords dans leur conscience : c’est Dieu qui est à l’œuvre. Cet homme a-t-il éprouvé des remords à ce moment-là ? (Non.) Non seulement il n’a pas éprouvé de remords, mais il a également parlé avec grandiloquence. Dieu ne lui a pas fait de reproches. Il S’est contenté d’observer. Pourquoi Dieu observait-Il ? Pour voir comment les faits allaient se dérouler ? (Non.) Pas forcément. Au moment où une personne affronte une situation, avant de décider de ce qu’elle va faire ou de former les moindres faits, Dieu comprend-Il cette personne ? (Oui.) Dieu comprend non seulement ce qu’elle est en surface, mais aussi son cœur intime – si son cœur est bon ou malfaisant, authentique ou faux, ce qu’est sa véritable attitude envers Lui, si cette personne a Dieu dans le cœur, si sa foi est authentique – Dieu sait déjà ces choses. Il a des preuves concluantes et Il observe sans cesse. Qu’a fait Dieu après que cet homme a dit cela ? D’abord, Dieu ne lui a pas fait de reproches. Ensuite, Dieu ne l’a pas éclairé ou ne lui a pas fait prendre conscience qu’il s’agissait là d’une offrande, que les êtres humains ne devraient pas y toucher avec insouciance. Dieu doit-Il explicitement dire aux gens qu’ils doivent en être conscients ? (Non.) Cette conscience devrait être présente dans l’humanité normale. Certains diront peut-être : « Il y a des personnes qui ne le savent tout simplement pas. Tu ne veux pas le leur dire ? Ne le sauront-ils pas si, simplement, Tu le leur dis ? Ne pas savoir exempte les gens du péché. À l’heure actuelle, ils ne savent pas. S’ils savaient, ils n’auraient pas commis cette erreur, n’est-ce pas ? Ne serait-ce pas les protéger ? » Dieu a-t-Il agi de la sorte ? (Non.) Pourquoi Dieu n’a-t-Il pas agi de cette façon ? D’une part, cet homme aurait dû connaître le concept selon lequel : « Il s’agit d’une offrande faite à Dieu, les êtres humains ne peuvent pas y toucher. » D’autre part, s’il ne le connaissait pas, pourquoi Dieu ne le lui a-t-Il pas dit ? Pourquoi Dieu ne lui en a-t-Il pas fait prendre conscience pour l’empêcher de faire une telle chose et lui éviter de faire face à de telles conséquences ? Le lui dire ne révèlerait-il pas mieux la sincérité de Dieu quand Il sauve les gens ? Cela ne révélerait-il pas mieux l’amour de Dieu ? Alors, pourquoi Dieu n’a-t-Il pas fait cela ? (Dieu voulait révéler cet homme.) Oui, Dieu voulait le révéler. Quand tu es face à des situations, ce n’est pas par accident. Une certaine situation pourrait signifier ton salut, ou elle pourrait signifier ta destruction. Durant ces périodes, Dieu observe, en restant silencieux, sans mettre en place les moindres circonstances pour te donner d’indications, ni t’éclairer avec des paroles telles que : « Tu ne dois pas faire ceci, les conséquences en seraient inimaginables », ou : « Agir ainsi, c’est manquer de raison et d’humanité. » Les gens n’ont pas une telle conscience. L’absence d’une telle conscience s’explique, dans un sens, par le fait que Dieu n’a pas donné d’indications à ces gens à ce moment-là, Dieu n’a pas agi. Dans un autre sens, si une personne a effectivement une conscience, et qu’elle a de l’humanité, dans une certaine mesure, Dieu, sur une telle base, agira-t-Il alors ? (Oui.) En effet. Dieu lui accordera une telle grâce. Alors pourquoi Dieu a-t-Il ignoré cette situation particulière ? L’une des raisons est que cet homme était dépourvu de conscience et de raison, qu’il n’avait aucune dignité, aucune intégrité et aucune humanité normale. Il ne poursuivait pas ces choses. Il n’avait pas Dieu dans le cœur et n’était pas un véritable croyant en Dieu. Dieu a donc voulu le révéler par le biais de cette situation. Parfois, quand Dieu révèle quelqu’un, il s’agit d’une forme de salut, et parfois non. Dieu agit intentionnellement de cette façon. Si tu possèdes conscience et raison, quand Dieu te révèle, cela fait office d’épreuve, et c’est une forme de salut. Mais si tu es dépourvu de conscience et de raison, quand Dieu te révèle, cela signifie que tu seras éliminé et détruit. Alors, si l’on examine les choses maintenant, que Dieu révèle cet homme, qu’est-ce que cela signifiait ? Cela voulait dire que cet homme serait éliminé. Ce n’était pas une bénédiction, mais une malédiction. Certains disent : « Il a commis une erreur tellement grave, c’est vraiment honteux. Quand il a commencé à boire en secret le sirop pour la toux, Dieu n’aurait-Il pas pu arranger certaines circonstances pour qu’il s’arrête et ne commette pas cette erreur, et qu’il n’ait donc pas à être éliminé ? » Est-ce ce que Dieu a fait ? (Non.) Comment Dieu a-t-Il agi ? (Il a laissé la situation suivre son cours.) Dieu a laissé les choses suivre leur cours, c’est l’un de Ses principes. Une fois que cet homme a ouvert le flacon de sirop pour la toux, y a-t-il eu la moindre différence, en termes de nature, entre la première et la dernière gorgée qu’il a prise ? (Non.) Pourquoi n’y a-t-il eu aucune différence ? (Cet homme était simplement ce type de personne par essence.) Cette situation a complètement révélé son humanité, sa poursuite et sa foi.

À l’ère de l’Ancien Testament, Ésaü a échangé son droit d’aînesse contre un bol de potage de lentilles. Il n’était pas conscient de ce qui était important et précieux : « Quelle est l’importance d’un droit d’aînesse ? Si je l’échange, cela ne fera aucune différence. Je resterai en vie, n’est-ce pas ? » Voilà ce qu’il pensait, dans son cœur. Il semblerait que sa façon d’aborder le problème était plutôt réaliste, mais ce qu’il a perdu, c’est la bénédiction de Dieu, et les conséquences en sont inimaginables. À présent, dans l’Église, il y a beaucoup de gens qui ne poursuivent pas la vérité. Ils ne prennent pas au sérieux les promesses et les bénédictions de Dieu. Par nature, n’est-ce pas la même chose que de renoncer à son droit d’aînesse ? N’est-ce pas même encore plus grave ? Parce que le salut des gens par Dieu est une occasion unique, si quelqu’un rate cette occasion, tout est fini. Une personne a même fini par être éliminée simplement pour un flacon de sirop pour la toux, que celle-ci a échangé contre un résultat consistant à être détruit. C’est tout bonnement incompréhensible ! En réalité, cependant, il n’y a rien d’incompréhensible. Pourquoi dis-Je cela ? Cet événement peut sembler mineur. Si un tel événement survenait parmi les gens, on n’y accorderait guère d’attention. Ce serait comme commettre un crime, comme voler ou blesser les autres. Tout au plus seriez-vous punis après la mort, puis vous renaîtriez en tant qu’être humain en passant par plusieurs cycles de réincarnation. Cela n’aurait guère d’importance. Mais la situation dont Je parle maintenant est-elle aussi simple que cela ? (Non.) Pourquoi disons-nous qu’elle n’est pas simple ? Pourquoi vaut-il la peine de discuter de cette situation ? Commençons par ce flacon de sirop pour la toux. En réalité, ce flacon n’avait pas grande valeur, mais une fois offert en sacrifice à Dieu, son essence a changé, il est devenu une offrande. Certains disent : « Les offrandes sont mises à part comme saintes, elles n’appartiennent pas aux gens, les gens ne devraient pas y toucher. » Dire cela est également correct. Qu’est-ce qu’une offrande ? Une offrande est quelque chose qu’une personne consacre à Dieu. Peu importe de quoi il s’agit, on appelle toutes ces choses des offrandes. Comme elles appartiennent à Dieu, elles n’appartiennent plus aux hommes. Tout ce qui est offert à Dieu, qu’il s’agisse d’argent ou de choses matérielles, quelle qu’en soit la valeur, appartient entièrement à Dieu et n’est pas à la disposition de l’homme, pas plus que l’homme ne peut s’en servir. Comment pourrait-on conceptualiser les offrandes faites à Dieu ? Elles appartiennent à Dieu, Lui seul peut en disposer et, avant d’avoir obtenu Son approbation, personne ne peut toucher à ces choses ou avoir des vues sur elles. Certains disent : « Si Dieu n’utilise pas quelque chose, pourquoi ne sommes-nous pas autorisés à l’utiliser ? Si cette chose devait se gâter au bout d’un moment, ne serait-ce pas dommage ? » Non, même alors. Il s’agit là d’un principe. Les offrandes sont des choses qui appartiennent à Dieu, pas à l’homme. Qu’elles soient grandes ou petites, précieuses ou non, une fois que l’homme les a consacrées à Dieu, leur essence a changé, que Dieu en veuille ou pas. Une fois qu’une chose est devenue une offrande, elle fait partie des possessions du Créateur et est à Sa disposition. Qu’implique la façon dont on traite les offrandes ? Cela implique l’attitude des gens vis-à-vis de Dieu. Si l’attitude d’une personne vis-à-vis de Dieu est une attitude d’impertinence, de dédain et d’insouciance, alors l’attitude de cette personne envers tout ce que Dieu possède sera assurément la même. Il y a des gens qui disent : « Il y a certaines offrandes dont personne ne s’enquiert. Cela ne veut-il pas dire qu’elles appartiennent à quiconque a mis la main dessus ? Qu’on le sache ou non : qui trouve, garde. Quiconque met la main sur ces choses en devient le propriétaire. » Que pensez-vous de cette opinion ? Très clairement, elle est incorrecte. Quelle attitude Dieu a-t-Il vis-à-vis des offrandes ? Peu importe ce qui est offert à Dieu et peu importe qu’Il accepte ou non une offrande, une fois que quelque chose a été caractérisé comme étant une offrande, toute personne qui a d’autres vues sur cette offrande risque de « marcher sur une mine ». Qu’est-ce que cela signifie ? (Cela veut dire offenser le tempérament de Dieu.) En effet. Vous connaissez tous ce concept, mais pourquoi ne reconnaissez-vous pas l’essence de cette question ? Alors, qu’est-ce que cette question indique aux gens ? Elle leur indique que le tempérament de Dieu ne tolère aucune offense de la part des êtres humains et qu’ils ne doivent pas jouer avec ce qui est à Lui. Les offrandes faites à Dieu, par exemple : si une personne devait s’en emparer, ou les gâcher et les gaspiller, alors elle serait susceptible d’offenser le tempérament de Dieu et d’être punie. La fureur de Dieu suit des principes. Ce n’est pas que Dieu Se déchaîne contre quiconque commet une erreur, comme les gens l’imaginent. Au contraire, la fureur de Dieu se déclenche quand quelqu’un offense Dieu en ce qui concerne des questions cruciales, essentielles. En particulier pour ce qui est de la façon de traiter l’incarnation de Dieu et les offrandes faites à Dieu, les gens doivent faire preuve de prudence et avoir un cœur qui craint Dieu. C’est seulement de cette façon qu’ils peuvent s’assurer de ne pas offenser le tempérament de Dieu.

Certaines personnes ont foi dans leur croyance en Dieu et sont capables de se dépenser et de payer un prix, d’être performantes dans tous les domaines, à une exception près. Une personne de ce genre, voyant les ressources abondantes de la maison de Dieu, et sachant que le peuple élu de Dieu offre non seulement de l’argent, mais aussi de la nourriture, des vêtements et divers médicaments, entre autres choses, pense : « Le peuple élu de Dieu offre tant de choses à Dieu et Dieu, à Lui seul, ne peut pas utiliser tout cela. Même si certaines de ces choses sont nécessaires pour prêcher l’Évangile, toutes ne seront pas utilisées, malgré tout. Comment ces objets doivent-ils être gérés ? Peut-être que les dirigeants et les ouvriers devraient y prendre part ? » Cette personne devient angoissée et agitée quant à ce problème, un « fardeau » pèse sur elle intérieurement, et elle se met à réfléchir : « Maintenant que je suis responsable de ces objets, je devrais en utiliser certains. Sinon, toutes ces offrandes ne se trouveront-elles pas gâchées quand le monde sera anéanti ? Les distribuer aux dirigeants et aux ouvriers est juste. Dans la maison de Dieu, les gens sont tous égaux. Puisque nous nous sommes consacrés à Dieu, alors ce qui appartient à Dieu nous appartient également et ce qui nous appartient, appartient à Dieu. Ce n’est pas grand-chose si je profite d’une partie des offrandes faites à Dieu. Cela fait partie de la bénédiction de Dieu, de toutes façons. Je ferais aussi bien de me permettre d’en utiliser certaines. » Ayant de telles pensées, cet individu est tenté. Ses désirs augmentent petit à petit et il se met à convoiter les offrandes et à prendre des objets sans éprouver le moindre remords dans son cœur. Il pense que personne n’en saura rien et se réconforte en disant : « Je me suis dépensé pour Dieu. Profiter de certaines offrandes n’est pas grand-chose. Même si Dieu l’apprend, Il me pardonnera. Je vais simplement profiter de quelques-unes d’entre elles, maintenant. » De ce fait, il se met à voler les offrandes, offensant le tempérament de Dieu. En apparence, il semble se trouver de nombreuses excuses, disant par exemple : « Ces choses vont se gâter au bout d’un moment si on ne les consomme pas ! Dieu ne peut pas toutes les utiliser à Lui seul. Et si on les répartissait équitablement, les gens seraient trop nombreux, il n’y en aurait pas assez pour tout le monde. Pourquoi ne gérerais-je pas tout cela ? De plus, que va-t-il se passer si tout cet argent ne peut pas être dépensé d’ici à la fin du monde ? Nous devrions chacun en prendre une partie, cela reflète aussi l’amour et la grâce de Dieu ! Même si Dieu ne l’a pas déclaré, et qu’un tel principe n’existe pas, pourquoi ne pas être proactif ? C’est agir conformément aux principes ! » Cet individu concocte de nombreuses raisons grandiloquentes, puis passe à l’action. Mais une fois qu’il a commencé, la situation devient incontrôlable, et il y a de moins en moins de remords dans son cœur. Il peut même se dire que tout cela est justifié, et penser : « Si Dieu n’en a pas besoin, je devrais m’en servir. Ce n’est pas un vrai problème. » C’est alors que les choses tournent mal. Qu’en pensez-vous, est-ce un gros problème ou pas ? Est-ce grave ? (Oui.) Pourquoi disons-nous que ce problème est grave ? Cela vaut-il la peine d’échanger sur ce problème ? (Oui.) Qu’est-ce qui fait que cela en vaut la peine ? (Cela concerne le tempérament de Dieu, ainsi que l’issue et la destination de l’homme.) Le problème est significatif, sa nature est grave. Alors, de quoi devrais-Je vous avertir ? Ne caressez jamais l’idée de prendre des offrandes. Certains disent : « Ce n’est pas juste. Les offrandes faites par les frères et sœurs sont destinées à la maison de Dieu, à l’Église. Cela en fait la propriété collective de tout le monde. » Cette affirmation est-elle correcte ? Comment apparaît ce genre d’affirmation ? Une théorie comme celle-là est concoctée à partir de l’avidité de l’homme. Ce problème concerne quoi d’autre ? Il y a quelque chose que nous n’avons pas encore abordé. De quoi s’agit-il ? Certains pensent : « La maison de Dieu est une grande famille. Pour refléter qu’il s’agit d’une bonne famille, il devrait y avoir de l’amour et de la tolérance. Tout le monde devrait partager la nourriture, la boisson et les ressources, et toutes ces choses devraient être réparties équitablement. Par exemple, tout le monde devrait avoir des vêtements, qui devraient être distribués équitablement et tout le monde devrait en profiter de manière égale. Dieu ne fait pas de favoritisme. Si quelqu’un n’a pas les moyens d’acheter des chaussettes, et que Dieu a des paires de chaussettes en plus, Il devrait proposer de l’aide à cette personne. En outre, ces offrandes faites à Dieu viennent des frères et sœurs. Dieu a déjà tant de choses, ne devrait-on pas en distribuer une partie aux pauvres ? Cela ne refléterait-il pas l’amour de Dieu ? » Les gens pensent-ils comme cela ? Ne s’agit-il pas là de notions humaines ? Les gens revendiquent avec force les biens de Dieu, tout en qualifiant tout cela, par euphémisme, de grâce de Dieu, de bénédictions de Dieu et de grand amour de Dieu. Ces gens veulent sans cesse partager équitablement les choses avec Dieu, ils veulent tout diviser à parts égales, ils font sans cesse pression en faveur de l’égalitarisme. Ils pensent que cela constitue un symbole d’unité universelle, d’harmonie humaine, et une existence épanouissante, et considèrent cela comme un état des choses qui devrait être manifesté. Ne s’agit-il pas là de notions humaines ? En particulier dans la maison de Dieu, ils pensent que personne ne devrait souffrir de la faim. Si quelqu’un a faim, Dieu devrait utiliser Ses offrandes pour soulager cette faim. Dieu ne devrait pas ignorer cette question. Ce « devrait », auquel les gens croient, ne constitue-t-il pas un type de notion ? N’est-ce pas une exigence humaine adressée à Dieu ? Certaines personnes, après avoir commencé à croire en Dieu, disent : « Je crois en Dieu depuis tant d’années et je n’ai rien gagné. Ma famille est encore dans la pauvreté. Cela ne devrait pas arriver. Dieu devrait être bon avec moi, Il devrait me bénir pour que je puisse mieux Le glorifier. » Parce que ta famille est pauvre, tu ne poursuis pas la vérité. Tu espères changer ta situation démunie par le biais de la croyance en Dieu et tu utilises comme excuse la glorification de Dieu pour marchander avec Lui. Il s’agit là de notions et de l’imagination humaines. Ce sont les désirs extravagants de l’homme. Croire en Dieu en ayant de telles motivations n’est-il pas une forme de marchandage avec Dieu ? Ceux qui marchandent avec Dieu possèdent-ils conscience et raison ? Sont-ils des personnes qui se soumettent à Dieu ? Absolument pas. Ces gens sont dépourvus de conscience et de raison, ils n’acceptent pas la vérité, ils sont détestés et abandonnés par Dieu, et ce sont des gens déraisonnables qui ne peuvent pas atteindre le salut de Dieu.

Certaines personnes se disent : « Quand les êtres humains ont des pensées inappropriées ou commettent des actes inappropriés qui enfreignent les décrets administratifs de Dieu et qu’ils offensent Son tempérament, Dieu devrait intervenir pour y mettre un terme. Voilà le salut de Dieu, voilà l’amour de Dieu. » Ne s’agit-il pas là des notions et de l’imagination des gens ? Est-ce ainsi que Dieu œuvre pour sauver les gens ? Dieu sauve les gens en exprimant la vérité. Que les gens puissent être sauvés ou non dépend de leur capacité à accepter la vérité. En dehors de cela, il y a une chose que Dieu considère comme encore plus importante, qui est la conscience et l’humanité des gens. Si, au sein de ton humanité, il n’y a aucune conscience, aucune intégrité et aucune raison, autrement dit, si, quand il t’arrive quelque chose, ta conscience et ta rationalité ne peuvent pas fonctionner normalement, que tu ne peux pas contenir et réguler tes actes, que tu ne peux pas corriger tes intentions et tes opinions, alors il est certain que Dieu n’interviendra pas. Pour te changer, Dieu commence par permettre à ta conscience et à ta rationalité de fonctionner. Quand ta conscience éprouvera des remords, tu te diras : « Ce que je fais est erroné. Comment Dieu va-t-Il me considérer ? », et cela te conduira à une recherche plus poussée et à une entrée positive et proactive. Cependant, si les gens ne font même pas cette première démarche, qu’ils ne possèdent pas de conscience et que, fondamentalement, il n’y a aucun remords dans leur cœur, que fera alors Dieu quand ces gens seront face à quelque chose ? Dieu ne fera rien. Donc, sur quel fondement reposent toutes ces paroles que Dieu prononce et toutes ces exigences et vérités qu’Il enseigne aux gens ? Elles reposent sur le postulat que les gens sont doués de conscience et de rationalité. Quant à l’homme mentionné précédemment, s’il avait eu une conscience et s’il avait possédé un certain degré de rationalité, qu’aurait-il fait après avoir vu ce flacon de sirop pour la toux ? Quels comportements aurait-il adoptés ? Quand il a eu cette pensée : « Ce sirop a été donné à dieu, il doit donc être assez bon, au lieu de laisser dieu le boire, pourquoi ne le ferais-je pas ? », qu’aurait-il fait s’il avait eu une conscience ? Aurait-il ouvert le flacon et pris la première gorgée ? (Non.) Qu’est-ce qui aurait engendré ce refus ? (Son sens de la conscience.) L’homme aurait été contrôlé par sa conscience, celle-ci serait entrée en jeu, et il n’y aurait pas eu d’étape suivante dans cette affaire. Cet homme n’aurait pas pris cette première gorgée. Le résultat de cette affaire aurait été complètement inversé et l’issue en aurait été entièrement différente. Cependant, bien au contraire, l’homme n’avait ni conscience ni rationalité, il en était absolument dépourvu. Alors, que s’est-il passé, par conséquent ? Après avoir eu de telles pensées, et en l’absence de tout contrôle exercé par sa conscience, il a ouvert le flacon sans scrupules et a pris la première gorgée. Non seulement il n’a éprouvé ni remords ni culpabilité par la suite, mais en réalité, cela lui a plu. Il pensait s’en être sorti impunément : « Regardez comme je suis intelligent, j’ai saisi cette occasion. Vous êtes tous des imbéciles. Vous ne comprenez pas ces choses. L’expérience triomphe toujours de la jeunesse ! Aucun d’entre vous n’a eu cette idée, aucun d’entre vous n’a eu le culot de le faire, mais moi oui. Que peut-il arriver de pire ? J’ai déjà pris la première gorgée, qui le saura ? » Il avait l’impression d’être sorti gagnant et, intérieurement, il se sentait satisfait. Il pensait même être favorisé, qu’il s’agissait là de la grâce de Dieu. Une fois qu’il a commis cette erreur, il n’a cessé de la répéter. La situation est devenue incontrôlable et il a continué, jusqu’à avoir terminé tout le flacon. Pendant tout ce temps, il n’a jamais éprouvé de culpabilité ni de remords au niveau de sa conscience. Sa conscience et sa rationalité ne lui ont jamais dit : « Ce sirop ne t’appartient pas. Même si Dieu ne le boit pas, même s’Il le jette, ou s’Il le donne à un chien ou un chat, tant qu’Il n’a pas dit que ce sirop t’était destiné, alors tu ne devrais pas le prendre. Tu n’as pas à en profiter. » Sa conscience ne lui a pas dit cela parce qu’il n’avait aucune conscience. Qu’est-ce qu’une personne sans conscience ? On la définit comme une bête. Les gens sans conscience se comportent ainsi. Ils ont de telles pensées dès le début et continuent de cette manière jusqu’au bout, sans que leur conscience leur fasse le moindre reproche. Il se peut qu’à présent cet individu ait oublié l’incident depuis longtemps. Ou bien, s’il a une bonne mémoire, il se peut qu’il s’en souvienne encore et pense qu’il a bien agi, à ce moment-là. Il ne pense jamais que c’était ce qu’il ne fallait pas faire et il ne se rend pas compte de la gravité et de la nature de ses actes. Il ne peut pas le reconnaître. Le jugement que Dieu porte sur de telles personnes est-il exact ? (Oui.) Quand Dieu porte un jugement, révèle et élimine de telles personnes et qu’Il leur donne ce genre d’issue, selon quels principes et sur quelle base porte-t-Il ce jugement ? (Sur la base de leur nature-essence.) Une personne qui n’a aucun sens de la conscience et de la rationalité est-elle à même d’accepter et de pratiquer la vérité ? A-t-elle une telle essence ? (Non.) Pourquoi disons-nous qu’elle n’a pas une telle essence ? Quand elle se met à exprimer ses opinions sur cette question, au fond de son cœur, où se trouve son dieu ? Qui est le dieu dans son cœur ? Où se tient-il ? Cette personne a-t-elle Dieu dans son cœur ? Nous pouvons affirmer avec certitude que cette personne n’a pas Dieu dans son cœur. Qu’implique le fait de ne pas avoir Dieu dans son cœur ? (Cette personne est une incrédule.) En effet. Elle ne croit pas sincèrement en Dieu. Les individus de ce genre ne sont ni des frères ni des sœurs. Ce sont simplement des incrédules. Quels sont leurs comportements qui montrent qu’ils sont des incrédules ? Sans Dieu dans leur cœur, ils agissent et parlent entièrement en fonction de leurs caprices, en se fondant sur leurs propres notions, sur leur imagination et sur leurs propres préférences, sans l’influence de la conscience. Quand ils ne comprennent pas la vérité, leur conscience ne cille pas, ils agissent purement en se fondant sur leurs propres préférences, uniquement dans leur intérêt personnel, pour leur avantage personnel. Y a-t-il la moindre place pour Dieu dans leur cœur ? Il n’y en a absolument aucune. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que les motivations, les origines et les directions, et même les révélations de leurs actes et de leurs paroles visent toutes à servir leurs propres intérêts. Ils agissent et parlent en se fondant sur ce qui, selon eux, leur sera bénéfique. Tout ce qu’ils considèrent est axé sur leurs propres intérêts et objectifs, et ils opèrent sans éprouver le moindre remords et sans faire preuve de retenue. À en juger d’après ce comportement, comment traitent-ils Dieu ? (Comme du vent.) Exactement, c’est tout à fait juste. S’ils pouvaient ressentir la présence de Dieu, s’ils pouvaient ressentir que Dieu scrute le cœur de l’homme, qu’Il est à côté des gens, qu’Il les scrute en permanence, leurs actes seraient-ils dépourvus de toute retenue ? Feraient-ils preuve d’une audace aussi téméraire ? Absolument pas. Une question se pose : le dieu auquel ils croient existe-t-il réellement ? (Non.) Voilà l’essence de ce problème. Le dieu auquel ils croient n’existe pas. Leur dieu n’est que du vent. Par conséquent, ils ont beau affirmer verbalement à quoi ressemble Dieu, ils ont beau prier Dieu, quel que soit leur nombre d’années de croyance, quoi qu’ils aient fait et quelle que soit la mesure de leurs sacrifices, leur nature est pleinement exposée sur la base de leur discours, de leur comportement et de leur attitude vis-à-vis de Dieu et de toutes choses se rapportant à Dieu. Ils traitent Dieu comme du vent. N’est-ce pas blasphémer Dieu ? (Si.) Pourquoi est-ce considéré comme un blasphème ? Ils pensent : « On dit que dieu scrute le cœur de l’homme, mais où est dieu ? Pourquoi n’ai-je pas ressenti cela ? On dit également que voler des offrandes sera puni par dieu, mais je n’ai vu personne subir de châtiment pour avoir volé des offrandes. » Ils nient l’existence de Dieu, c’est blasphémer Dieu. Ils disent : « Dieu n’existe même pas. Comment pourrait-il faire la moindre œuvre ? Comment pourrait-il sauver les gens ? Comment a-t-il fait des reproches aux gens ? Qui a-t-il jamais puni ? Je n’ai jamais vu cela se produire, alors tout ce qui est offert à dieu peut être utilisé librement. Si je tombe sur quelque chose offert à dieu aujourd’hui, c’est à moi. Je considérerai que c’est ainsi que dieu me favorise. Quand quelqu’un voit quelque chose ou tombe sur quelque chose offert à dieu, c’est à lui. C’est à lui que dieu s’est montré favorable. » De quel genre de logique s’agit-il là ? C’est la logique de Satan, la logique des voleurs. C’est la nature démoniaque des gens qui apparaît. Une telle personne a-t-elle une foi authentique ? (Non.) Après avoir écouté tant de sermons, elle déverse un tel déluge de paroles diaboliques. Cette personne a-t-elle le moindre fondement dans la vérité ? (Non.) Alors, qu’a-t-elle tiré de l’écoute de tous ces sermons ? Elle n’a pas accepté les paroles de Dieu, elle ne considère pas les paroles de Dieu comme la vérité, et elle ne traite pas Dieu comme Dieu. C’est aussi simple que cela.

Certaines personnes croient bel et bien dans leur cœur qu’il y a un Dieu, et elles n’ont pas le moindre doute sur l’incarnation de Dieu. Mais même si elles suivent Dieu depuis plusieurs années, ont enduré des épreuves et ont payé un certain prix, elles n’ont pas la moindre compréhension de Dieu au fond de leur cœur. En réalité, ce en quoi elles croient reste le dieu vague, un dieu imaginé. Leur définition de Dieu n’est que du vent. Comment Dieu traite-t-Il ces individus ? Il Se contente de les ignorer. Certains demanderont : « Si Dieu les ignore, pourquoi restent-ils dans la maison de Dieu ? » Ils se contentent de rendre service. Comment devrait-on conceptualiser ce fait de rendre service ? Quelqu’un qui rend service ne s’intéresse pas à la vérité, ou plutôt, il a un calibre si médiocre qu’il ne peut pas atteindre la vérité. Il traite Dieu et la vérité comme quelque chose de vide et de vague. Et pour gagner des bénédictions, il ne peut que faire des efforts, en contrepartie. Même si, en apparence, il ne résiste pas directement à Dieu, ne maudit pas Dieu ou ne s’oppose pas à Lui, son essence est quand même celle de l’engeance de Satan, qui nie Dieu et Lui résiste. Quiconque n’aime pas la vérité ne vaut rien. Dieu a décidé dans Son cœur de ne pas sauver de telles personnes. En ce qui concerne ceux qu’Il n’a pas l’intention de sauver, Dieu Se montre-t-Il malgré tout sérieux avec eux ? Dieu leur dirait-Il : « Tu ne comprends pas cet aspect de la vérité, tu dois écouter attentivement. Tu ne comprends pas cet aspect de la vérité, tu dois faire davantage d’efforts et y réfléchir » ? De plus, Dieu sait que ces gens ne comprennent pas la vérité et qu’ils ne Le traitent pas comme Dieu. Dieu devrait-Il leur montrer des miracles et des prodiges pour leur faire prendre conscience de Son existence, ou les éclairer et les illuminer davantage pour qu’ils sachent qu’il y a un Dieu ? Dieu agirait-Il ainsi ? (Non.) Dieu a des principes pour faire ces choses. Il n’agit pas ainsi avec n’importe qui. En ce qui concerne ceux qui peuvent accepter la vérité, Dieu œuvre sans cesse. Quelle est l’attitude de Dieu vis-à-vis de ceux qui ne peuvent pas accepter la vérité ou qui ne sont pas capables de l’atteindre ? (Il les ignore.) Selon les notions des gens, si Dieu ignore quelqu’un, alors cet individu erre comme un mendiant. On ne le voit pas poursuivre la vérité, et on ne voit pas non plus le moindre acte de Dieu sur cet individu. Il se contente de trimer, simplement, et ne comprend pas la vérité. Est-ce tout ? En fait, ces gens peuvent également profiter de la grâce et des bénédictions de Dieu. Quand ils se trouveront dans une situation dangereuse, Dieu les protégera, eux aussi. Quand ils seront gravement malades, Dieu les guérira, eux aussi. Dieu les dotera peut-être même de certains talents particuliers, ou bien, dans certaines circonstances particulières, Dieu accomplira peut-être des actes miraculeux sur eux, ou Il fera peut-être certaines choses particulières. Autrement dit, si ces gens peuvent vraiment se dépenser pour Dieu et bien Lui rendre service sans provoquer de perturbations, Dieu Se montrera impartial dans la manière dont Il les traitera. Quelles sont les notions des gens concernant cette question ? « Dieu ne sauvera pas ces gens, donc Il Se contentera simplement de les utiliser à Sa guise et S’en débarrassera ensuite. » Est-ce ainsi que Dieu agira ? Non. N’oubliez pas qui est Dieu : Il est le Créateur. Au sein de l’humanité tout entière, qu’il s’agisse des croyants ou des non-croyants, et quelle que soit leur confession, quelle que soit leur origine ethnique, aux yeux de Dieu, ces gens sont tous Ses êtres créés. C’est pour cette raison que le Seigneur Jésus a dit : « Car Il fait lever Son soleil sur les méchants et sur les bons. » Cette déclaration est un principe selon lequel Dieu, le Créateur, agit. Quelle que soit la fin que Dieu accorde en définitive à quelqu’un, en Se basant sur l’essence de cette personne, que Dieu sauve ou non cette personne avant de lui donner cette fin, et quelle que soit son essence, tant que cette personne peut accomplir certaines tâches et un certain travail dans la maison de Dieu et pour l’œuvre de Dieu, la grâce de Dieu reste la même. Dieu traitera quand même cette personne conformément à Ses principes, sans aucune partialité. Voilà l’amour de Dieu, le principe de Ses actes, et Son tempérament. Cependant, conformément à l’essence de ces gens, leurs opinions et leurs attitudes vis-à-vis de Dieu sont toujours qu’ils considèrent qu’Il est vague et nébuleux, comme s’Il existait tout en n’existant pas. Ils ne peuvent ni reconnaître la réelle existence de Dieu ni en faire l’expérience, et en fin de compte, ils ne sont toujours pas certains de la véritable existence de Dieu. Donc, quand Dieu considère ces gens, Il ne peut faire que ce qu’Il devrait faire : leur accorder une certaine grâce, certaines bénédictions et une certaine protection dans cette vie, leur permettre de ressentir la chaleur de Sa maison et de profiter de Sa grâce, de Sa miséricorde et de Son affection. Et les choses s’arrêtent là, voilà toutes les bénédictions qu’ils recevront dans cette vie. Certains diront : « Puisque Dieu est si tolérant et que ces gens profitent eux aussi de Sa grâce et de Ses bénédictions, ne vaudrait-il pas mieux aller un peu plus loin et leur permettre également de recevoir le salut de Dieu ? » Il s’agit là d’une notion humaine, Dieu n’agit pas ainsi. Pourquoi ? Peux-tu mettre Dieu dans le cœur de quelqu’un qui n’a aucune place pour Lui dans son cœur ? Non. Peu importe à quel point tu échangeras sur la vérité avec ces gens ou le nombre de paroles que tu prononceras, cela ne servira à rien. Cela ne changera pas leurs notions et leur imagination sur Dieu. Par conséquent, tout ce que Dieu peut faire pour ce genre de gens, c’est leur accorder une certaine grâce, certaines bénédictions, une certaine sollicitude et une certaine protection. Certains disent : « Puisqu’ils peuvent profiter de la grâce de Dieu, si Dieu les éclaire et les illumine davantage, ne reconnaîtront-ils pas alors la réelle existence de Dieu ? » De telles personnes peuvent-elles comprendre la vérité ? Peuvent-elles pratiquer la vérité ? (Non.) Si ces gens ne peuvent pas pratiquer la vérité, cela détermine qu’ils ne peuvent pas être sauvés. Par conséquent, Dieu ne Se lancera pas dans une œuvre dénuée de sens et inutile. Certains disent : « Ce n’est pas exact. Parfois, ces gens sont eux aussi confrontés à la discipline de Dieu ou ils reçoivent un certain éclairage de Lui, et ils gagnent une certaine vérité grâce à Lui. » De nouveau, ceci se rapporte à l’œuvre de Dieu. Que doivent posséder ceux que Dieu veut sauver afin d’être sauvés par Lui, afin de faire l’objet de Son salut ? Les gens devraient le comprendre. Dieu le sait, Lui aussi. Il ne sauve pas n’importe qui. Même si Dieu accomplit certains miracles, certains prodiges, et qu’Il montre Sa puissance pour amener les gens à Le reconnaître, ces gens peuvent-ils être sauvés de cette façon ? Les choses ne se passent pas ainsi. Dieu a des normes pour sauver les gens. Il faut posséder une foi sincère et aussi aimer la vérité. Donc, l’œuvre que Dieu fait sur les gens, qui implique jugement, châtiment, épreuves et épurement, a également ses normes. Certains disent : « Nous sommes souvent confrontés au jugement et au châtiment. Faire face au jugement et au châtiment, aux épreuves et à l’épurement, est-il le signe que nous serons sauvés par Dieu ? » Est-ce le cas ? (Non.) Comment pouvez-vous être sûrs que ce n’est pas le cas ? Étant donné que certaines personnes ne remplissent pas les conditions pour être sauvées par Dieu, Dieu leur imposerait-Il quand même jugement, châtiment, épreuves et épurement ? Se pose la question de savoir à qui Dieu impose Son jugement, Son châtiment, Ses épreuves et Son épurement. Cela concerne également les incompréhensions des gens. Dites-Moi, une personne qui ne sait même pas qui est Dieu, où Il se trouve, ou même s’Il existe, peut-elle recevoir Son jugement et Son châtiment ? Une personne qui considère Dieu purement comme du vent peut-elle recevoir Son jugement et Son châtiment ? Quelqu’un qui ne possède pas du tout Dieu dans son cœur peut-il recevoir les épreuves et l’épurement de Dieu ? Absolument pas. Alors, à quoi de telles personnes pourraient-elles parfois se trouver confrontées ? (À la discipline.) En effet, à la discipline. Ceux qui considèrent Dieu purement comme du vent et qui, fondamentalement, ne reconnaissent pas Son existence ou n’y croient pas, ne recevront assurément pas le jugement et le châtiment de Dieu, ni Ses épreuves et Son épurement. On peut dire que les gens qui ont une telle essence et de tels comportements ne font pas l’objet du salut de Dieu. Ils ne peuvent pas recevoir le salut de Dieu, mais ce n’est pas parce que Dieu ne les sauve pas. Ce qui en décide, c’est leur nature-essence qui a de l’aversion pour la vérité et déteste la vérité. Ils n’ont pas l’attitude correcte qui consiste à aimer et accepter la vérité, et ils ne remplissent donc pas les conditions pour être sauvés. Alors, comment Dieu les traite-t-Il quand ils s’infiltrent dans la maison de Dieu en espérant des bénédictions ? Hormis leur accorder certaines bénédictions, une certaine grâce, une certaine sollicitude et une certaine protection, quelles méthodes Dieu utilise-t-Il pour assumer Son rôle de Créateur ? Dieu leur adresse des rappels à l’ordre, des avertissements et des exhortations par le biais de Ses paroles. Ensuite, Il les émonde, Il leur fait des reproches et Il les discipline. L’œuvre que Dieu fait sur eux s’arrête là, tout cela rentre dans ce cadre. Quel effet ces actes de Dieu ont-ils sur les gens ? Cela leur permet de respecter scrupuleusement les restrictions, de se comporter convenablement quand ils rendent service dans la maison de Dieu, sans provoquer de perturbations ni faire le mal. Ce que Dieu fait peut-il amener de tels individus à accomplir leur devoir avec dévouement ? (Non.) Pourquoi ? La grâce, les bénédictions, la sollicitude et la protection qu’ils reçoivent, ainsi que les rappels à l’ordre des paroles de Dieu, l’émondage, le châtiment et la discipline, et ainsi de suite, peuvent-ils entraîner un changement dans leur tempérament ? (Non.) Tout cela ne peut pas entraîner un changement dans leur tempérament, alors quel effet l’œuvre de Dieu a-t-elle sur eux ? Elle les amène à faire preuve d’un peu de retenue dans leur comportement, elle les aide à suivre les règles et elle les amène à avoir extérieurement une certaine ressemblance humaine. De plus, elle les rend relativement obéissants. Ils accepteront, avec réticence, d’être émondés, par souci de la grâce et des bénédictions de Dieu, et ils seront capables d’agir conformément aux règlements et aux décrets administratifs de la maison de Dieu, et c’est tout. Qu’ils parviennent à tout cela signifie-t-il qu’ils pratiquent la vérité ? Ils n’en sont pas encore là, parce que ce qu’ils font se cantonne essentiellement à ce qui est conforme aux principes des décrets administratifs de la maison de Dieu, ainsi qu’à certaines directives rigides. Il s’agit simplement d’un changement de comportement, rien de plus. Alors, peut-on dire que, puisque ces gens ont changé leur comportement, ce serait encore mieux de leur permettre de changer également leur tempérament ? (Ils n’en sont pas capables.) Ils n’en sont pas capables, ils n’y parviennent pas, voilà une raison. Et quelle est la raison principale ? C’est que, fondamentalement, ils n’ont pas Dieu dans leur cœur. Ils ne croient pas à l’existence de Dieu. Alors, de tels individus peuvent-ils comprendre les paroles de Dieu ? Certains d’entre eux le peuvent, et ils disent : « Les paroles de Dieu sont bonnes, mais malheureusement, je ne parviens pas à les mettre en pratique. Les mettre en pratique est encore plus atroce que subir une opération à cœur ouvert. » Quand leurs propres intérêts sont compromis, ou quand ils doivent agir contre leur volonté, ils se sentent totalement désorientés et ne peuvent pas aller au bout des choses. Même s’ils s’épuisent complètement, ils ne parviennent tout simplement pas à mettre les paroles de Dieu en pratique. De plus, ils ne reconnaissent ni n’acceptent jamais le fait que les paroles de Dieu sont la vérité. Ils ne peuvent pas assimiler cela. Ils ne comprennent pas pourquoi les paroles de Dieu sont la vérité. Par exemple, quand Dieu dit aux gens d’être honnêtes, ils déclarent : « Très bien, je serai une personne honnête, si Tu le dis, mais pourquoi le fait d’être une personne honnête est-il considéré comme la vérité ? » Ils ne le savent pas et ne peuvent pas l’accepter. Quand Dieu dit que les gens devraient se soumettre à Lui, ils demandent : « Y a-t-il de l’argent à tirer de la soumission à Dieu ? Dieu accorde-t-Il des bénédictions quand on se soumet à Lui ? Cela permet-il de changer sa destination ? » Quoi que Dieu dise ou fasse, ils ne pensent pas qu’il s’agit de la vérité. Ils n’ont aucune idée de la signification des paroles de Dieu et des exigences qu’Il a vis-à-vis de l’homme et ils ne peuvent pas discerner quels actes sont corrects et conformes aux vérités-principes. Tout ce qui vient de Dieu – l’identité de Dieu, l’essence de Dieu, les paroles de Dieu, les exigences de Dieu – tout cela, à leurs yeux, ne peut pas être déterminé comme étant les possessions et l’être de Dieu. Ils ne savent pas que Dieu est le Créateur. Ils ne comprennent pas ce qu’est le Créateur, ou ce qu’est Dieu. N’est-ce pas problématique ? Mais c’est exactement ainsi que certains individus se comportent. D’autres disent : « Cela ne peut pas être exact. S’ils ont ces pensées et ces opinions, comment peuvent-ils, malgré tout, accomplir de leur plein gré leurs devoirs dans la maison de Dieu ? » Les mots « de leur plein gré » doivent être mis entre guillemets. Comment expliquer cela ? Dans un sens, ils accomplissent leurs devoirs parce qu’ils y sont forcés par les circonstances ou parce qu’ils ont besoin de bénédictions. Dans un autre sens, ils se disent qu’ils n’ont pas d’autre choix que de suivre le mouvement pour le moment, avec réticence, en accomplissant certains devoirs et en faisant un peu d’efforts. Dans leur cœur, ils croient que c’est ce qu’ils devraient faire, mais comme ils ne s’intéressent pas à la vérité, ils ne peuvent faire des efforts et accomplir des devoirs qu’en échange des bénédictions de Dieu. Ayant cet état d’esprit, peuvent-ils accepter la vérité ? (Non.) Ils ne comprennent même pas ce qu’est la vérité, alors comment pourraient-ils l’accepter ?

L’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours est destinée à mettre un terme à cette ère. Que l’on puisse ou non être sauvé dépend de manière critique du fait que l’on peut accepter ou non le jugement et le châtiment de Dieu, et du fait que l’on peut ou non accepter la vérité. Certains reconnaissent que les paroles de Dieu sont la vérité, mais ils n’acceptent pas la vérité. Pour eux, accepter la vérité, c’est comme s’ils devaient subir une greffe du cœur. C’est à ce point qu’ils trouveraient cela atroce. Étant donné la façon dont ce genre d’individus traitent la vérité, refusant de l’accepter quoi qu’il arrive, Dieu n’est pas Celui à qui il faut reprocher de ne pas les sauver, eux seuls peuvent être tenus pour responsables de ne pas accepter la vérité. Ils n’ont pas cette bénédiction. Le fait que Dieu sauve les gens de l’influence de Satan n’est pas aussi simple que ce que les gens imaginent. D’une part, ceux qui croient en Dieu doivent accepter d’être châtiés et émondés par le biais des paroles de Dieu, c’est une première étape. D’autre part, ils doivent aussi accepter le jugement et le châtiment de Dieu, Ses épreuves et Son épurement. Le jugement et le châtiment constituent une première étape, les épreuves et l’épurement l’étape suivante. Certains individus peuvent accepter, en rechignant, d’être émondés, et se dire qu’ils sont parvenus à la soumission, puis ne pas faire d’autres progrès et ne plus s’efforcer d’atteindre la vérité. D’autres individus aiment particulièrement la vérité et peuvent endurer n’importe quelles souffrances pour obtenir celle-ci. Non seulement ils peuvent endurer le châtiment des paroles de Dieu, mais ils peuvent aussi atteindre le stade de l’acceptation du jugement et du châtiment de Dieu. Ils pensent qu’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, c’est l’exaltation de Dieu, l’amour de Dieu, et que c’est une affaire glorieuse. Ils n’ont pas peur de souffrir. Ces gens, après avoir fait l’expérience du jugement et du châtiment, peuvent aussi accepter les épreuves et l’épurement, et toujours poursuivre la vérité. Quelle que soit l’importance des épreuves et de l’épurement, ils restent capables de voir l’amour de Dieu, et ils peuvent s’offrir eux-mêmes pour satisfaire Dieu. Peu importe le degré auquel ils sont émondés, ils ne considèrent pas cela comme une souffrance, au contraire, ils pensent qu’il s’agit là d’une forme encore plus grande de l’amour de Dieu. Après avoir fait l’expérience de nombreuses épreuves et de nombreux épurements supplémentaires, ils parviennent finalement à une purification et à une perfection complètes. Ils font ainsi l’expérience de l’œuvre de Dieu jusque dans sa phase la plus élevée. Alors, dites-Moi, y a-t-il une différence entre ceux qui croient en Dieu et qui font seulement l’expérience de l’étape du châtiment par Dieu grâce à Ses paroles, et ceux qui font l’expérience des deux étapes : le jugement et le châtiment par Dieu, ainsi que les épreuves et l’épurement ? Il y a assurément une différence. En ce qui concerne certains individus, Dieu S’arrête après les avoir seulement châtiés, laissant le reste à leur propre choix et à leur prise de conscience. S’ils n’acceptent pas la vérité et ne choisissent pas le bon chemin, qu’est-ce que cela indique ? On peut dire que Dieu n’a aucun moyen de sauver de tels individus. Certains parlent souvent de souffrir pour un travail, de souffrir pour des perspectives, de souffrir pour une maison, de souffrir pour un partenaire, de souffrir pour de l’affection : pour eux, tout est question de souffrance, et quel est le résultat final ? (Tout cela n’a aucun rapport avec la vérité.) En effet, tout cela n’a aucun rapport avec la vérité ou avec l’œuvre de Dieu. Ce que tu fais dans ce cas, c’est simplement souffrir sans but. Tu ne fais que te débattre et laisser le temps passer, sans aucun processus de prière à Dieu ou de recherche de la vérité. Ce n’est pas le genre de « souffrances » impliqué par l’épurement, parce qu’il ne s’agit pas de l’œuvre de Dieu et que cela n’a rien à voir avec Dieu. Tu ne fais que souffrir toi-même, sans passer par l’épurement de Dieu. Pourtant, tu penses quand même que c’est Dieu qui t’épure. Tu te montres excessivement optimiste. Tu prends tes désirs pour des réalités ! Tu n’es même pas qualifié pour être épuré par Dieu. Tu n’as même pas franchi l’étape du châtiment et du jugement, et tu t’attends à ce que Dieu te fasse passer par les épreuves et l’épurement. Est-ce même possible ? N’est-ce pas chimérique ? Les gens ordinaires peuvent-ils endurer les épreuves et l’épurement ? Est-ce quelque chose qu’une personne ordinaire peut accepter ? Est-ce quelque chose que Dieu accorde à une personne ordinaire ? Absolument pas. Quand Dieu châtie une personne, si cet individu, du fait de son tempérament arrogant, de son intransigeance, de sa fourberie, de sa malveillance, ou de tout autre tempérament, est jugé, discipliné ou ouvertement châtié par Dieu dans un ou plusieurs domaines, ce qui fait prendre conscience à cet individu de la raison pour laquelle il est discipliné par Dieu, et qu’ensuite, cet individu acquiert une compréhension authentique de Dieu et de lui-même, son tempérament connait un véritable changement, puis, peu à peu, cet individu gagne une véritable soumission à la vérité. Ce processus est le seul que Dieu suit pour juger et châtier les gens. Sur quelle base Dieu accomplit-Il cette œuvre ? Il y a une condition : une personne qui reçoit une telle œuvre doit être capable d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur dans la maison de Dieu. Deux choses seulement sont requises pour ce type d’accomplissement : la soumission et le dévouement. D’abord, cet individu doit posséder conscience et raison. Seuls les gens doués de conscience et de raison remplissent les conditions pour accepter la vérité. Quand de tels individus possédant conscience et raison reçoivent le châtiment de Dieu, ils sont capables de chercher la vérité et de se soumettre. Ce n’est qu’ensuite que Dieu continue l’œuvre de jugement et de châtiment. Voilà comment s’enchaîne l’œuvre de Dieu. Cependant, si quelqu’un dans la maison de Dieu ne peut jamais accomplir son devoir avec dévouement, si cet individu ne fait pas preuve de la moindre soumission à la souveraineté de Dieu, et qu’il ne parvient pas à accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, alors, face à l’adversité, au fait d’être révélé ou émondé, ce dont cet individu fait l’expérience, au mieux, c’est du châtiment et de la discipline par Dieu. Il n’est pas soumis au jugement et au châtiment de Dieu, et encore moins aux épreuves et à l’épurement. En d’autres termes, fondamentalement, il n’est pas impliqué dans l’œuvre de perfectionnement des gens par Dieu.

Le contenu à propos duquel nous venons d’échanger se rapporte à l’œuvre de Dieu qui consiste à sauver et parfaire les gens, aux méthodes et objets de l’œuvre de Dieu, ainsi qu’aux gens sur qui Dieu accomplit Son œuvre de jugement et de châtiment, Ses épreuves et épurements. Le contenu en question a également abordé le degré d’entrée dans la vie des gens quand ils sont soumis à cette œuvre de Dieu, et le genre d’essence que les gens doivent posséder, le genre de conditions qu’ils doivent remplir, au minimum, pour accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Alors, quelles sont les notions des gens dans ce contexte ? Les gens se disent : « Tant que l’on suit Dieu, tant que l’on a accepté cette étape de l’œuvre de Dieu, on est forcément soumis au jugement et au châtiment de Dieu. Puis, peu après, viendront également les épreuves et les épurements de Dieu. Par conséquent, nous faisons souvent face aux épreuves, aux épurements et aux émondages, et nous sommes privés de famille, d’affection, de statut et de perspectives. Ensuite, nous souffrons continuellement pour ce qui est de l’affection, du statut et des perspectives. » Ces affirmations sont-elles exactes ? (Non.) Les gens peuvent transformer un seul mot tiré des paroles et de l’œuvre de Dieu en ce qu’ils croient être un terme spirituel. Comment cela se fait-il ? En fait, leur manière de souffrir n’est qu’une lutte, c’est simplement laisser passer le temps. Cela n’a absolument aucune signification. Mais ils considèrent qu’il s’agit là d’épreuves et d’épurements, et disent qu’il s’agit de l’épurement de Dieu. C’est une grave erreur. C’est quelque chose que les gens imposent à Dieu par la force, et cela ne représente pas du tout les intentions de Dieu. N’est-ce pas là mal comprendre Dieu ? Il s’agit en effet d’une incompréhension. Et comment pareille incompréhension apparaît-elle ? Les gens ne comprenant pas la vérité, ils ont des incompréhensions de ce genre en se fondant sur leur propre imagination. Ensuite, ils les diffusent et les répandent effrontément partout, ce qui conduit finalement à diverses affirmations sur la « souffrance ». Ainsi, J’entends souvent des gens dire : « Untel a été renvoyé, puis est devenu négatif. Il “souffre pour le statut” ! » Souffrir pour le statut n’est pas faire l’expérience d’épreuves et d’épurements. Il s’agit seulement d’une personne qui perd son statut, qui souffre de frustration émotionnelle, et qui se débat avec une souffrance intérieure quand elle subit un échec. Étant donné que ce que les gens appellent « souffrance » et ce que Dieu appelle « épurement » sont des choses différentes, à quoi le véritable épurement fait-il réellement référence ? Tout d’abord, comprenez que Dieu accomplit un vaste travail préparatoire avant de soumettre les gens à des épreuves et des épurements. D’une part, Il choisit des gens. Il choisit des personnes correctes. Précédemment, nous avons discuté du genre de personnes qui sont considérées comme des personnes correctes aux yeux de Dieu, et des conditions qu’elles doivent remplir : premièrement, elles doivent au moins être pourvues de conscience et de raison dans leur humanité. Deuxièmement, elles doivent être capables d’accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, et les accomplir avec dévouement et soumission. Ensuite, elles doivent passer par des années d’émondage, de discipline et de châtiment. Vous ne comprenez peut-être pas clairement ce que signifient la discipline et le châtiment, car il se pourrait que ces concepts ne soient pas très puissants pour vous. Ils peuvent sembler relativement intangibles et abstraits aux gens. Mais quand il s’agit d’être émondé, c’est quelque chose que les gens peuvent entendre et ressentir. Cela implique un langage spécifique et un ton précis, de sorte que les gens savent ce qui se passe. Si quelqu’un fait quelque chose de mal, s’il va à l’encontre des principes, commet imprudemment des méfaits, ou prend des décisions unilatérales qui nuisent aux intérêts de la maison de Dieu ou au travail de l’Église, et qu’il est émondé, alors voilà ce que signifie être émondé. Qu’en est-il du châtiment et de la discipline, donc ? Par exemple, si quelqu’un n’est pas apte à être chef d’équipe et manque de dévouement, et qu’il fait des choses qui enfreignent les vérités-principes ou les règlements de l’Église, et qu’il est ensuite renvoyé, s’agit-il de châtiment ? C’est effectivement une forme de châtiment. Que cet individu soit, en apparence, géré par l’Église ou renvoyé par un dirigeant, aux yeux de Dieu, tout cela est de Son fait et relève de Son œuvre. C’est une forme de châtiment. De plus, quand les gens sont dans un bon état, ils sont en général remplis de lumière et peuvent avoir des idées inédites. Cependant, quand leur travail s’effondre du fait de certains états ou pour une raison spécifique, et qu’ils sont révélés, n’est-ce pas là une forme de châtiment ? C’est également une forme de châtiment. Tout cela est-il considéré comme un jugement et un châtiment ? À ce stade, ce n’est pas encore considéré comme un jugement et un châtiment, donc on ne peut certainement pas considérer cela comme des épurements et des épreuves. Il s’agit seulement de châtiments reçus au cours de l’accomplissement de ses devoirs. Les manifestations du châtiment comportent parfois le fait d’être confronté à la maladie, ou de rater des tâches de manière répétée, ou de s’égarer dans des domaines où l’on était autrefois compétent et de ne pas savoir ce qu’il faut faire. Tout cela relève du châtiment. Bien entendu, le châtiment provient parfois des indications des gens proches, ou grâce à ce qu’un certain événement révèle, qui embarrasse les gens et les amène à se réfugier dans une introspection et une réflexion profondes. Il s’agit là également de châtiment. Recevoir le châtiment de Dieu est-il une bonne ou une mauvaise chose ? (C’est une bonne chose.) En théorie, c’est une bonne chose. Que les gens puissent l’accepter ou non, c’est une bonne chose, car cela prouve au moins que Dieu te prend sous Sa responsabilité, que Dieu ne t’a pas quitté, et que Dieu œuvre en toi, en te donnant des indications et une direction. Le fait que Dieu œuvre en toi confirme qu’Il n’a aucune intention de t’abandonner pour l’instant. L’une des implications est qu’il se peut que Dieu continue à te châtier et à te discipliner, ou bien, si tu te comportes bien et que tu es sur le bon chemin, qu’Il te soumette au jugement et au châtiment. Mais ne nous avançons pas trop. Pour le moment, Dieu te châtiera et te disciplinera à de nombreuses reprises. Puis, parce que tu poursuis la vérité, parce que tu es soumis et parce que tu es une personne correcte, Dieu te soumettra au jugement et au châtiment. Voilà la première étape. La plupart des gens ont déjà fait l’expérience d’un simple émondage. Seuls les nouveaux arrivants n’en ont pas encore fait l’expérience. La plupart du temps, les gens agissent en se fondant sur ce qu’ils ressentent dans leur conscience, en éprouvant intérieurement des remords, en sentant les paroles de Dieu qui leur donnent des indications, à leur oreille ou dans leur cœur : « Je ne devrais pas faire cela, c’est de la rébellion », voilà les paroles de Dieu qui leur donnent des indications, qui les exhortent et les avertissent. Il existe diverses formes d’émondage dont les gens font l’expérience : cet émondage peut émaner de dirigeants et d’ouvriers, de frères et de sœurs, du Supérieur, et même directement de Dieu. Beaucoup de gens ont fait ces expériences, mais moins nombreux sont ceux qui ont fait l’expérience du châtiment et de la discipline de Dieu. Que signifie « moins nombreux » ? Cela implique que bien plus de gens sont loin de recevoir le jugement et le châtiment de Dieu. Et qu’en est-il des épreuves et épurements de Dieu ? Ces gens en sont encore plus loin. Le fossé est encore plus large, la distance encore plus grande. Autrefois, les gens pensaient : « Dieu m’a jugé et châtié, un aphte s’est formé dans ma bouche », « Dieu m’a jugé et châtié, j’ai commis une erreur, j’ai parlé à tort, et j’ai eu la migraine pendant des jours. Maintenant, je comprends ce que sont le jugement et le châtiment de Dieu », ne s’agit-il pas là d’incompréhensions ? Ce genre d’incompréhension au sujet de Dieu est la plus courante. La plupart des gens comprennent mal Dieu de cette façon. Cette incompréhension a également certains effets négatifs, elle mène les gens à penser que dire la moindre parole de travers aura pour conséquence la discipline de Dieu. C’est purement et simplement mal comprendre Dieu, et c’est complètement contradictoire avec ce que Dieu fait. En ayant de telles incompréhensions au sujet de Dieu, les gens peuvent-ils, en fin de compte, répondre à Ses exigences ? Ils ne seront assurément pas à la hauteur.

À présent, la plupart des gens ont fait l’expérience du châtiment et de la discipline de Dieu, ils ont fait l’expérience de l’émondage et ont reçu des indications et l’exhortation des paroles de Dieu, mais c’est tout. Une question se pose : pourquoi les gens n’ont-ils pas fait l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, même après avoir fait ces expériences et atteint cette étape ? Pourquoi l’émondage, les indications données par les paroles de Dieu, ou la discipline et le châtiment de Dieu ne sont-ils pas considérés comme un jugement et un châtiment ? En ce qui concerne les indications données par les paroles de Dieu, l’émondage, le châtiment et la discipline dont les gens ont fait l’expérience, quel résultat a été atteint ? (Ces gens ont gagné des restrictions portant sur leur comportement apparent.) Certains changements se sont produits dans leur comportement, mais cela indique-t-il un changement dans leur tempérament ? (Non.) Cela n’indique pas un changement dans leur tempérament. Certains disent : « Nous croyons en Dieu depuis tant d’années et avons écouté tant de sermons, pourtant, nos tempéraments n’ont toujours pas changé. N’avons-nous pas été lésés ? Nous n’avons connu qu’un petit changement dans notre comportement, n’est-ce pas vraiment pitoyable ? Quand Dieu va-t-Il commencer à nous sauver ? Quand recevrons-nous le salut ? » Alors, discutons des gains et des changements réalisés par ceux qui ont fait l’expérience de ces divers aspects de l’œuvre de Dieu. À l’instant, quelqu’un a mentionné les changements de comportement. C’est une remarque générale. Pour être plus précis, quand les gens arrivent dans l’Église et acceptent leurs devoirs, ils n’ont pas été émondés, et ils sont aussi piquants que des buissons épineux, ils veulent avoir le dernier mot sur tout. Ils se disent : « Maintenant que je crois en Dieu, j’ai des droits et une liberté dans l’Église, alors je vais agir comme bon me semble. » Finalement, une fois qu’ils ont subi une série d’émondages et de mesures de discipline, et une fois qu’ils ont lu les paroles de Dieu, écouté des sermons et entendu des échanges sur la vérité, ils n’osent plus se comporter de cette façon. En fait, ils ne sont pas devenus complètement dociles, ils ont juste gagné un tout petit peu de bon sens et en sont venus à comprendre certaines doctrines. Quand les autres disent des choses qui s’alignent sur la vérité, ils sont capables de reconnaître la justesse de leurs propos, et même s’ils ne comprennent pas bien ces choses, ils peuvent les accepter. Ne sont-ils pas alors bien plus dociles qu’ils ne l’étaient ? Qu’ils soient capables d’accepter ces choses démontre que leur comportement a subi des transformations. Comment ces changements se sont-ils produits ? Ils résultent de l’exhortation, des indications et aussi du réconfort offerts par les paroles de Dieu. Parfois, de tels individus ont besoin de discipline, d’émondages, ils ont aussi besoin d’échanges sur les principes et qu’on leur dise qu’une tâche doit être faite d’une certaine façon et pas d’une autre. Ils se disent : « Je dois l’accepter. La vérité est là, bien en évidence, qui oserait s’y opposer ? » Dans la maison de Dieu, Dieu est grand, la vérité est grande et la vérité règne ; ce fondement théorique en a réveillé certains et leur a permis de gagner une compréhension de ce que veut dire avoir foi en Dieu. Prenez quelqu’un qui, au départ, était barbare et dissolu, sans aucune retenue, et ignorant quant aux règles, à la croyance en Dieu, à la maison de Dieu, à l’Église et aux principes concernant l’accomplissement de son devoir : quand un tel individu, qui ne sait rien, arrive à la maison de Dieu plein de gentillesse et d’enthousiasme, débordant de « grandes » aspirations et d’espoirs, et qu’il y est encouragé et exhorté, abreuvé et nourri, émondé par les paroles de Dieu, et qu’il est châtié et discipliné, encore et encore, peu à peu, des changements apparaissent dans l’humanité de cet individu. Quels sont ces changements ? Cet individu en vient à comprendre en partie les principes de la conduite, il en vient à comprendre que, dans le passé, il était plutôt dépourvu de ressemblance humaine ; il était barbare, arrogant, rebelle et indigné ; il ne parlait pas comme un réel être humain et agissait sans règles, et ne savait pas chercher la vérité ; il pensait qu’avoir foi en Dieu revenait simplement à faire tout ce que Dieu demande et à aller partout où Il le dit. Autrement dit, il avait en lui une vigueur barbare, tout en croyant que c’était là faire preuve de dévouement et d’amour envers Dieu. Désormais, cet individu renie toutes ces choses et sait qu’il s’agissait de produits de l’imagination humaine, de simples bons comportements, et que certaines de ces choses émanaient même de Satan. Ceux qui croient en Dieu doivent écouter Ses paroles et mettre la vérité au-dessus de tout le reste, laissant celle-ci exercer le pouvoir sur toutes choses. En bref, tous les individus ont déjà compris et reconnu cela, théoriquement. Et dans les profondeurs de leur cœur, ils ont accepté que ces paroles que Dieu a prononcées sont correctes – qu’elles sont la vérité, la réalité des choses positives – peu importe à quel point elles ont profondément pris racine dans leur cœur et à quel point elles ont joué un grand rôle. Ensuite, après avoir subi un certain degré de châtiment et de discipline intangibles, une véritable foi émerge dans leur conscience, dans une certaine mesure. Ils passent des vagues produits de leur imagination initiaux au sujet de Dieu au sentiment qu’ils éprouvent désormais – qu’il y a un Dieu et qu’Il est tout à fait concret. Et une fois que les gens éprouvent ces sentiments dans leur foi en Dieu, leurs pensées et leurs points de vue, leurs façons d’examiner les choses, leurs normes morales, ainsi que leurs manières de penser, se mettront peu à peu à changer. Par exemple, Dieu demande aux gens d’être honnêtes. Même si tu peux encore mentir et être fourbe, au fond de toi, tu sais que la fourberie est quelque chose de mal et que mentir à Dieu et Le tromper est un péché, un tempérament malveillant, mais tu ne peux pas t’en empêcher. Par exemple, supposons que tu aies encore un tempérament arrogant actuellement. Parfois, tu ne peux pas te maîtriser, tu révèles souvent ce tempérament et tu te rebelles souvent contre Dieu, voulant sans cesse dominer, agir unilatéralement et avoir le dernier mot. Mais tu sais également qu’il s’agit là d’un tempérament corrompu, et tu peux prier Dieu à ce sujet. Même s’il n’y a pas de transformation visible, ton comportement a peu à peu commencé à changer. Même sans passer par le jugement et le châtiment, et même si ton tempérament n’a pas changé, la vérité et les paroles de Dieu illuminent progressivement les profondeurs de ton cœur, tout en guidant et en modifiant ton comportement, te faisant vivre de plus en plus comme un être humain, éveillant peu à peu ta conscience. Si tu fais quelque chose qui trahit ta conscience, tu te sentiras mal à l’aise dans ton cœur. Évoquer cette question te fait ressentir quelque chose. Tu n’es pas aussi insensible qu’avant, tu es plein de regrets et tu es disposé à te corriger toi-même. Même si tu ne peux pas changer immédiatement ton tempérament à cet égard, si cela concerne ton état, tu peux être conscient que tu as cet état. Tu en as conscience et cette conscience change ton comportement. Un tel changement est uniquement un changement de comportement. Même s’il se produit et continue de se produire, il ne correspond pas à un changement de tempérament. Il ne s’agit absolument pas d’un changement de tempérament. Il se pourrait que certaines personnes se sentent mal à l’aise après avoir entendu cela, et qu’elles disent : « C’est un changement vraiment significatif et ce n’est quand même pas un changement de tempérament ? Alors qu’est-ce qu’un changement de tempérament ? Quels changements relèvent d’un changement de tempérament ? » Laissons cela de côté pour le moment, continuons à discuter des changements auxquels les gens sont déjà parvenus, qui sont l’effet et le résultat des paroles de Dieu et de tout ce que Dieu a fait au sein des gens. Les gens travaillent dur pour changer leurs pensées et leurs opinions qui ne s’alignent pas sur la vérité. Face à des questions, ils auront une conscience. Ils compareront une question à la vérité, en disant : « Cette question n’est pas conforme à la vérité, mais je ne peux pas encore abandonner mon opinion, elle est toujours là. » Tu as seulement pris conscience et appris que ton opinion ne s’alignait pas sur les paroles de Dieu. Cela prouve-t-il que ton opinion a déjà changé ou qu’elle a été abandonnée ? Non. Ton opinion n’a pas changé et n’a pas été abandonnée, ce qui prouve que ton tempérament corrompu reste intact et qu’il n’a pas commencé à changer. C’est seulement que ta conscience et ton cœur intime ont déjà accepté les paroles de Dieu et qu’ils les considèrent comme la vérité. Mais tout cela est purement théorique et il s’agit d’un souhait subjectif : les paroles de Dieu ne sont pas encore devenues ta vie et ne sont pas encore devenues ta réalité. Quand les paroles de Dieu deviendront ta réalité, tu abandonneras tes opinions, et tu traiteras l’ensemble des personnes, événements et choses, ainsi que tout ce qui se passe autour de toi, en utilisant les opinions des paroles de Dieu.

À quel stade en est désormais votre entrée dans la vie ? Tu es déjà parvenu à savoir que tes opinions sont erronées, mais tu te fies encore à celles-ci pour vivre, et tu les utilises pour mesurer l’œuvre de Dieu. Tu utilises tes pensées et tes opinions pour porter un jugement sur les circonstances que Dieu met en place pour toi, et tu traites la souveraineté de Dieu par le biais de tes pensées et de tes opinions. Est-ce conforme aux vérités-principes ? N’est-ce pas absurde ? Les gens ne comprennent qu’une toute petite part de doctrine, pourtant, ils souhaitent évaluer les actes de Dieu. N’est-ce pas incroyablement arrogant ? À présent, tu reconnais simplement que les paroles de Dieu sont bonnes et exactes et, si l’on regarde ton comportement extérieur, tu ne fais pas de choses qui vont clairement à l’encontre de la vérité, et encore moins de choses qui portent un jugement sur l’œuvre de Dieu. Tu es également capable de te soumettre aux arrangements de travail de la maison de Dieu. C’est passer du statut de non-croyant à celui de personne qui suit Dieu avec la décence d’un saint. Tu passes du statut de personne qui vit résolument selon les philosophies de Satan et selon les concepts, les lois et les connaissances de Satan au statut de personne qui, ayant entendu les paroles de Dieu, pense que celles-ci sont la vérité et les accepte, et qui poursuit la vérité, devenant une personne capable d’embrasser les paroles de Dieu comme sa vie. C’est ce genre de processus, rien de plus. Pendant cette période, ton comportement et tes façons de faire subiront certainement quelques changements. Peu importe à quel point tu changes, ce qui se manifeste en toi n’est, pour Dieu, rien de plus que des changements dans ton comportement et tes méthodes, des changements dans tes désirs et ta détermination les plus intimes. Il ne s’agit de rien de plus que de changements dans tes pensées et opinions. Tu es peut-être capable maintenant d’offrir ta vie à Dieu quand tu rassembles tes forces et que tu as cette impulsion, mais tu ne peux pas parvenir à une soumission absolue à Dieu dans une situation que tu trouves particulièrement déplaisante. Voilà la différence entre un changement de comportement et un changement de tempérament. Peut-être que ton bon cœur te permet de sacrifier ta vie et toutes choses pour Dieu, en disant : « Je suis prêt et disposé à renoncer au sang de ma vie pour Dieu. Dans cette vie, je n’ai ni regrets ni plaintes ! J’ai renoncé au mariage, aux perspectives mondaines, à toute gloire et à toute richesse, et j’accepte ces circonstances que Dieu a mises en place. Je peux supporter toutes les moqueries et les calomnies du monde. » Mais dès que Dieu met en place des circonstances qui ne correspondent pas à tes notions, tu te dresses et tu vocifères contre Lui, et tu Lui résistes. Voilà la différence entre un changement de comportement et un changement de tempérament. Il est également possible que tu sacrifies ta vie pour Dieu et que tu renonces aux personnes que tu aimes le plus, ou à la chose que tu aimes le plus et que ton cœur supporte le moins de quitter, mais quand tu es appelé à parler à Dieu du fond du cœur et à être une personne honnête, tu trouves cela très difficile et tu en es incapable. Voilà la différence entre un changement de comportement et un changement de tempérament. D’un autre côté, peut-être que tu ne te complais pas dans le confort charnel dans cette vie, que tu ne manges pas de la cuisine raffinée et que tu ne portes pas non plus de beaux vêtements, en travaillant chaque jour jusqu’à l’épuisement dans ton devoir. Tu peux supporter toutes sortes de souffrances apportées par la chair, mais si les arrangements de Dieu ne correspondent pas à tes notions, tu ne peux pas comprendre, et des griefs contre Dieu et des incompréhensions à Son sujet surgissent en toi. Ta relation avec Dieu devient de plus en plus anormale. Tu te montres sans cesse résistant et rebelle, incapable de te soumettre complètement à Dieu. Voilà la différence entre un changement de comportement et un changement de tempérament. Tu es prêt à renoncer à ta vie pour Dieu, alors pourquoi ne peux-tu pas Lui dire une parole honnête ? Tu es prêt à mettre de côté tout ce qui est en dehors de toi, alors pourquoi ne peux-tu pas être singulièrement loyal vis-à-vis de la commission que Dieu t’a confiée ? Tu es prêt à renoncer à ta vie pour Dieu, alors, quand tu te fies à tes sentiments pour agir et que tu maintiens tes relations avec les autres, pourquoi ne peux-tu pas réfléchir sur toi-même ? Pourquoi ne peux-tu pas prendre position pour défendre le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu ? Est-ce quelqu’un qui vit devant Dieu ? Tu as déjà fait le vœu devant Dieu de te dépenser pour Lui toute ta vie et d’accepter toute souffrance qui se présente à toi, alors pourquoi un seul cas de renvoi de ton devoir te fait-il tellement sombrer dans la négativité que tu n’arrives pas à refaire surface pendant des jours ? Pourquoi ton cœur est-il plein de résistance, de griefs, d’incompréhension et de négativité ? Que se passe-t-il ? Cela montre que ce que ton cœur aime le plus, c’est le statut, et que c’est lié à ton talon d’Achille. Par conséquent, quand tu es renvoyé, tu chutes et ne parviens pas à te relever. C’est suffisant pour prouver que, même si ton comportement a changé, ce n’est pas le cas de ton tempérament-vie. Voilà la différence entre un changement de comportement et un changement de tempérament.

La plupart des gens affichent un bon comportement à l’heure actuelle, mais très peu d’entre eux cherchent ou acceptent la vérité, et pratiquement aucun d’entre eux ne fait preuve de véritable soumission. De ce point de vue, beaucoup de gens font simplement l’expérience de changements de comportement et de changements dans leurs pensées et dans leurs opinions. Ils sont disposés et aspirent à accepter la souveraineté de Dieu et à s’y soumettre, ils ne nourrissent aucune plainte dans leur cœur. Dites-Moi, ces gens ont-ils fait l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu ? (Non.) Malheureusement, les témoignages d’expérience que vous avez partagés précédemment n’impliquent pas le jugement et le châtiment de Dieu. Aucun d’entre eux n’est à la hauteur des exigences de Dieu. Tant que tu n’as pas fait l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, ton tempérament n’a pas commencé à changer. Si ton tempérament n’a pas commencé à changer, alors les changements que tu perçois sont seulement des changements comportementaux. De tels changements comportementaux sont imputables à ta propre coopération, ils sont dus en partie à ta bonne humanité, et ils sont l’effet de l’œuvre de Dieu. Pensez-vous vraiment que Dieu n’ira que jusque-là pour sauver les gens ? (Non.) Alors, que fera Dieu, ensuite ? Quelle est l’œuvre principale que Dieu entreprend quand Il sauve les gens ? (Celle du jugement et du châtiment.) La méthode principale que Dieu utilise pour sauver les gens est le jugement et le châtiment. Mais malheureusement, presque personne n’a encore été capable d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Par conséquent, l’œuvre de Dieu qui consiste à sauver les gens, à les parfaire et à changer leurs tempéraments n’a pas encore officiellement commencé. Pourquoi n’a-t-elle pas officiellement commencé ? Parce que cette œuvre de Dieu ne peut pas encore se réaliser chez les gens. Pourquoi ne peut-elle pas se réaliser ? Parce que, étant donné l’état et la stature actuels des gens, et ce dont ils sont actuellement capables, ils sont encore loin d’être à la hauteur des normes requises par Dieu, de sorte que Dieu ne peut pas poursuivre Son œuvre. Cela veut-il dire que Dieu va interrompre Son œuvre ? Non, Dieu attend. Que fait-Il également, tout en attendant ? Il purifie l’Église, la purgeant de ceux qui interrompent et perturbent, des antéchrists, des esprits malfaisants, des gens malfaisants, des incrédules, de ceux qui ne croient pas sincèrement en Lui, et de ceux qui ne peuvent même pas rendre service. C’est ce que l’on appelle « dégager le terrain ». On appelle également cela « vanner ». Durant cette période, l’œuvre principale de Dieu consiste-t-elle à dégager le terrain ? Non, au cours de cette période, Dieu continuera à œuvrer en vous en vous rappelant à l’ordre par Ses paroles et en vous abreuvant, en vous nourrissant, en vous émondant, en vous châtiant et en vous disciplinant. Dans quelle mesure ? C’est seulement quand les gens rempliront les conditions de base pour pouvoir accepter le jugement et le châtiment que Dieu commencera l’œuvre de jugement et de châtiment. Maintenant, dites-Moi, en vous fondant sur vos spéculations et vos jugements, quelles conditions les gens doivent-ils remplir avant que Dieu commence l’œuvre de jugement et de châtiment ? Tu peux voir que Dieu fait tout au moment voulu. Il n’œuvre pas n’importe comment. Son œuvre de gestion suit le plan qu’Il a établi et Il fait tout étape par étape, et non pas n’importe comment. Et qu’en est-il de ces étapes ? Chaque étape de l’œuvre que Dieu fait sur les gens doit prendre effet, et quand Dieu constate que c’est le cas, Il passe à l’étape suivante de l’œuvre. Dieu sait comment Son œuvre peut prendre effet, ce qu’Il doit dire et faire. Il accomplit Son œuvre conformément aux besoins des gens, et non pas n’importe comment. Toute œuvre qui est efficace chez les gens, Dieu l’accomplit, et tout ce qui est sans rapport en termes d’efficacité, Dieu ne le fait certainement pas. Par exemple, quand il y a besoin de démonstrations négatives à travers desquelles le peuple élu de Dieu peut développer du discernement, alors apparaîtront dans l’Église de faux christs, des antéchrists, des esprits malfaisants, des gens malfaisants, des gens qui interrompent et perturbent, permettant au peuple élu de Dieu de développer du discernement. Si le peuple élu de Dieu comprend la vérité et peut discerner de telles personnes, alors ces personnes auront rendu service et leur existence n’aura plus de valeur. À ce moment-là, le peuple élu de Dieu se lèvera pour les exposer et les signaler, et l’Église les évincera immédiatement. Toute l’œuvre de Dieu suit des étapes, et toutes ces étapes sont arrangées par Dieu sur la base de ce dont l’homme a besoin dans sa vie et sur la base de sa stature. De quoi les gens ont-ils vraiment besoin, et pourquoi des antéchrists et des individus malfaisants apparaissent-ils dans l’Église ? Les gens sont en général désorientés par ces questions et ne comprennent pas de quoi elles retournent. Certaines personnes, ne comprenant pas l’œuvre de Dieu, nourrissent des notions, et vont même jusqu’à se plaindre, en disant : « Comment des antéchrists peuvent-ils apparaître dans l’Église de Dieu ? Pourquoi Dieu ne S’en occupe-t-Il pas ? » Ce n’est que lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu qui déclarent que ces événements ont pour but d’amener les gens à en tirer des leçons et à développer leur discernement que ces personnes ont une soudaine révélation et comprennent les intentions de Dieu. Au début, les gens manquent de discernement à l’égard des individus malfaisants. Quand l’Église expulse de tels individus, ces gens conçoivent des notions. Ils pensent que ceux qui ont été expulsés ont offert de nombreuses choses et qu’ils ont été capables d’endurer des souffrances, et ces gens se disent que les individus en question n’auraient pas dû être expulsés. Puis ils se mettent à résister à ce que Dieu a fait. Mais après avoir fait des expériences pendant un certain temps, les gens gagnent une compréhension de la vérité et ils acquièrent une capacité à discerner les individus malfaisants. Désormais, quand un individu malfaisant est expulsé, ils ne conçoivent plus de notions ou ne résistent plus. Quand ils voient de nouveau un individu malfaisant commettre des actes malfaisants, ils peuvent identifier cette personne, et tout le monde collabore pour la signaler et l’exclure avant que des dégâts significatifs aient été commis. Ces individus malfaisants ne sont alors plus solidement implantés dans la maison de Dieu. Comment parvient-on à cela ? Comment ce discernement apparaît-il chez les gens ? C’est le fait de Dieu. Sans l’œuvre de Dieu, les gens ne pourraient pas comprendre ces choses. L’œuvre de Dieu se déroule dans un certain ordre et les étapes de cette séquence sont déterminées par ce dont la vie humaine a besoin. Mais les gens eux-mêmes ne savent pas clairement de quoi ils ont réellement besoin, ils ont l’esprit confus. Par conséquent, Dieu ne peut que poursuivre Son œuvre, en arrangeant nombre d’occasions pour que les gens en tirent des leçons, leur permettant ainsi d’entrer dans la vérité-réalité et de parvenir aux résultats qu’Il exige. Que les gens comprennent ou non, Dieu poursuit Son œuvre infatigablement : voilà l’amour de Dieu. Il en va de même quand Dieu émonde quelqu’un : si cette personne commet une erreur, Dieu l’émonde. Si elle commet de nouveau cette erreur, Dieu l’émonde de nouveau. Si cette personne est révélée de nouveau, Dieu l’émonde une fois de plus. Dieu œuvre patiemment jusqu’à ce que la personne gagne véritablement une compréhension, jusqu’à ce qu’elle ne soit plus engourdie, qu’elle devienne aussi sensible que si elle touchait un fil sous tension quand elle rencontre de nouveau des situations semblables, et jusqu’à ce qu’elle ne commette plus d’erreurs. C’est alors suffisant, et Dieu interrompra Son œuvre. Quand, en rencontrant de nouveau ces questions, tu pourras les gérer de façon autonome et conformément aux principes, Dieu n’aura plus à S’inquiéter. Cela prouvera que tu as compris les paroles de Dieu et la vérité de Dieu, que tu les as embrassées dans ton cœur, et qu’elles sont devenues ta vie. À ce stade, Dieu interrompra Son œuvre. Voilà les étapes de l’œuvre de Dieu, et après en avoir fait l’expérience, tu verras l’essence et la sagesse de Dieu. C’est indéniable et absolument certain.

Il a été mentionné à l’instant que les étapes de l’œuvre de Dieu étaient liées au changement de tempérament des gens. L’œuvre de Dieu ne consiste pas à laisser les gens connaître un léger changement de comportement, comprendre certaines règles et avoir une certaine ressemblance humaine, puis à déclarer qu’il s’agit là d’une réussite formidable. Si c’était le cas, l’œuvre se serait déjà conclue à l’ère de la Grâce. Que veut Dieu ? (Le changement de tempérament des gens.) C’est exact, le changement de tempérament est ce que devraient posséder les gens qui sont véritablement sauvés. Ce que Dieu veut, ce n’est pas simplement un changement de comportement des gens, mais de manière plus importante encore, Il veut un changement de tempérament de leur part. C’est la norme pour être sauvé. Certains changements de comportement ont également été mentionnés, à l’instant, comme celui qui se traduit par le fait d’être capable de renoncer aux choses et de sacrifier sa vie pour Dieu. Il s’agit là de changements comportementaux évidents. Mais si les gens ne sont pas dévoués vis-à-vis des commissions de Dieu, s’ils peuvent encore agir de manière superficielle et se livrer à la tromperie, cela signifie qu’il n’y a pas encore eu de changement dans leurs tempéraments. Les gens ne sont alors louables que pour leur comportement. Leur décence semble davantage correspondre à celle d’un saint, ils se comportent avec davantage d’humanité, et ils sont pourvus d’une certaine dignité et d’une certaine intégrité. Cependant, quelqu’un a beau faire la démonstration d’un bon comportement, si ce n’est pas lié à la pratique de la vérité et que ce n’est pas vécu à partir de sa conscience, de sa raison et de son humanité normale, alors cela n’a rien à voir avec un changement de tempérament, et ce n’est pas ce que Dieu veut. Si l’on examine les choses de cette façon, en ce qui concerne votre comportement actuel, peu importe à quel point vous respectez les règles, peu importe à quel point vous vous montrez dociles, peu importe dans quelle mesure vous seriez prêts à sacrifier votre vie, et peu importe la grandeur de votre détermination, avez-vous été capables de rendre Dieu satisfait ? Avez-vous répondu aux exigences de Dieu ? (Non.) Est-ce que les exigences de Dieu sont trop élevées ? Certains pensent : « Les gens sont si dociles à présent, comment se fait-il qu’ils n’aient pas encore répondu aux exigences de Dieu ? » Qu’en pensez-vous ? Cette docilité est-elle de la soumission ? (Non.) En effet. Cette docilité actuelle, c’est seulement faire preuve d’un peu de rationalité, et tout cela est le résultat de la discipline de Dieu. C’est entièrement l’effet produit par la discipline de Dieu. C’est seulement après que Dieu a prononcé minutieusement autant de paroles que la conscience des gens s’est trouvée éveillée, que le sens de la conscience des gens a été éveillé, et qu’ils se sont mis à vivre une certaine ressemblance humaine, à respecter certaines règles en agissant, à savoir se renseigner sur tout ce qu’ils font, et à se faire quelques reproches quand ils agissent contre les principes. En résumé, les changements de comportement ne leur permettent pas de remplir les conditions nécessaires pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu. Dieu ne veut pas le changement comportemental des gens. Alors, que veut-Il ? Il veut leur changement de tempérament. Et que sont précisément les manifestations d’un changement de tempérament ? À quel point doivent-ils changer dans divers domaines pour être qualifiés en vue du jugement et du châtiment de Dieu ? Ils doivent changer au point que Dieu peut voir les performances de ces personnes dans tous les domaines : ils peuvent en particulier accomplir leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur, et ils peuvent accepter d’être émondés, ils peuvent chercher la vérité en toutes choses, ils peuvent suivre Dieu quand ils font face aux tribulations et aux épreuves, et fondamentalement, ils peuvent accepter tout ce que Dieu dit et s’y soumettre. Même quand les autres ne les supervisent pas, et quand ils sont soumis à des tentations, ils peuvent s’abstenir de faire de mauvaises choses, ne pas faire le mal, même un peu. Aux yeux de Dieu, de telles personnes sont à la hauteur. Elles sont qualifiées pour recevoir formellement Son jugement et Son châtiment, qui est l’étape suivante de Son œuvre consistant à les sauver et à les perfectionner. De quel genre de signe, de quel genre de norme s’agit-il ? Le savez-vous ? (J’ai pensé que, par le biais du châtiment et de la discipline de Dieu, une personne pouvait progressivement retrouver sa conscience et sa raison, et qu’en associant cela à certains changements de son comportement, elle pouvait finalement être capable d’accomplir ses devoirs avec dévouement. Il se pourrait que Dieu commence alors l’œuvre de jugement et de châtiment sur cette personne.) Êtes-vous tous d’accord avec cette affirmation ? (Oui.) Bien, mais ce n’est là qu’une condition. Avant que Dieu ne réalise l’œuvre de jugement et de châtiment sur quelqu’un, Il évaluera cette personne. Comment l’évalue-t-Il ? Dieu a plusieurs normes. D’abord, Il observe l’attitude de cette personne vis-à-vis de Ses commissions, autrement dit, son attitude vis-à-vis des devoirs qu’elle devrait accomplir, et si elle peut accomplir ses devoirs de tout son cœur, au mieux de ses capacités, et avec dévouement. Bref, Il observe si les gens peuvent parvenir à accomplir leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur. Voilà le premier aspect. Ceci est directement lié à la vie de croyance en Dieu et au travail quotidien auxquels les gens se livrent. Pourquoi Dieu fixe-t-Il cet aspect comme condition, comme norme d’évaluation ? Quelle en est la raison ? Le savez-vous ? Quand Dieu confie une tâche à quelqu’un, l’attitude de cette personne est essentielle. C’est ainsi que Dieu évalue la personne. Cette tâche lui est confiée par Dieu. Comment une personne ayant une conscience traiterait-elle cette tâche, par opposition à une personne qui en serait dépourvue ? Comment une personne rationnelle traiterait-elle cette tâche, par opposition à une personne irrationnelle ? Il y a une distinction à faire entre ces choses. La conscience et la rationalité sont des caractéristiques que l’humanité d’une personne doit posséder. En dehors de cela, n’avoir qu’un peu de sens de la conscience ou un peu de rationalité n’est pas suffisant. Si les gens retrouvent leur conscience et leur rationalité, ressemblent-ils alors à des êtres humains ? Ont-ils ainsi atteint la vérité-réalité ? Non, ce n’est toujours pas suffisant. Dieu observe également le chemin que les gens suivent durant la période d’accomplissement de leur devoir. Quel genre de chemin suivi par les gens peut satisfaire à la norme requise par Dieu ? D’abord, la norme minimum est de ne pas faire le mal et d’être soumis en accomplissant son devoir. Si l’on est capable de faire le mal, on est complètement fichu. On n’est pas le type de personne que Dieu veut sauver. De plus, quand on traite les commissions de Dieu, outre les gérer avec conscience et rationalité, il est encore plus nécessaire de chercher la vérité et de comprendre les intentions de Dieu. Quelles que soient les circonstances, et que la question à laquelle tu es confronté s’aligne ou non sur tes notions et sur les produits de ton imagination, tu dois conserver une attitude de soumission. À ce moment-là, ce que Dieu désire, c’est ton attitude soumise. Si tu te contentes de reconnaître que toutes les paroles de Dieu sont la vérité et qu’elles sont correctes, s’agit-il là d’une attitude de soumission ? Absolument pas. Quel est l’aspect concret d’une attitude de soumission ? Ceci : tu dois te résoudre à accepter les paroles de Dieu. Même si ton entrée dans la vie est superficielle, que ta stature est insuffisante et que ta connaissance de l’aspect concret de la vérité n’est pas encore suffisamment approfondie, tu restes capable de suivre Dieu et de te soumettre à Lui, c’est là une attitude de soumission. Avant que tu puisses parvenir à la soumission totale, tu dois d’abord adopter une attitude de soumission, autrement dit, tu dois accepter les paroles de Dieu, être convaincu qu’elles sont justes, prendre les paroles de Dieu comme vérité et comme principes de la pratique, et être capable de les défendre en tant que règles, même quand tu ne saisis pas bien les principes. C’est une sorte d’attitude de soumission. Parce que ton tempérament actuel n’a toujours pas changé, si tu veux parvenir à une authentique soumission à Dieu, tu dois d’abord avoir une mentalité de soumission, la détermination de te soumettre, et dire : « Je me soumettrai quoi que Dieu fasse. Je ne comprends guère la vérité, mais je sais que lorsque Dieu me dira ce que je dois faire, je le ferai. » Dieu voit cela comme une attitude de soumission. Certains disent : « Et si c’était la mauvaise chose à laquelle se soumettre ? » Dieu est-Il capable d’être dans l’erreur ? Dieu est vérité et justice. Dieu ne commet pas d’erreur. Il y a simplement de nombreuses choses que Dieu fait qui ne s’alignent pas sur les notions des gens. Tu devrais dire : « Peu importe si ce que Dieu fait s’aligne ou non sur mes propres notions, je vais simplement m’attacher à écouter, à me soumettre, à accepter et à suivre Dieu. C’est ce que je devrais faire en tant qu’être créé. » Même si certaines personnes jugent que tu te soumets aveuglément, tu ne dois pas t’en soucier. Ton cœur est certain que Dieu est vérité, et que tu devrais te soumettre. C’est juste, et c’est en ayant cette sorte de mentalité que l’on doit se soumettre. Seuls ceux qui ont une telle mentalité peuvent gagner la vérité. Si tu n’as pas une mentalité de ce genre, et que tu dis : « Je ne laisse rien passer. Personne ne va me berner. Je suis trop malin et on ne peut pas me forcer à me soumettre à quoi que ce soit ! Quel que soit ce qui se présente à moi, je dois l’examiner et l’analyser. C’est seulement quand cela s’alignera sur mes opinions et que je pourrai l’accepter que je me soumettrai », s’agit-il là d’une attitude de soumission ? Il ne s’agit pas d’une attitude de soumission. C’est ne pas avoir une mentalité soumise, c’est n’avoir dans son cœur aucune intention de se soumettre. Si tu dis : « Même s’il s’agit de dieu, je dois quand même examiner la question. Même aux rois et aux reines, je réserve un traitement identique. Ce que tu me dis ne sert à rien. Il est vrai que je suis un être créé, mais je ne suis pas un idiot, donc ne me traite pas comme si j’en étais un », alors c’est fini pour toi. Tu ne remplis pas les conditions pour accepter la vérité. Ces personnes n’ont aucune rationalité. Elles ne possèdent pas une humanité normale. Ne sont-elles pas alors des bêtes ? Sans rationalité, comment quelqu’un peut-il parvenir à la soumission ? Pour parvenir à la soumission, on doit d’abord posséder une mentalité soumise. Ce n’est qu’en ayant une mentalité de soumission qu’une personne peut avoir la moindre rationalité digne de ce nom. Si elle n’a pas une mentalité de soumission, alors elle n’a aucune rationalité. Les gens sont des êtres créés. Comment peuvent-ils sonder le Créateur ? Toute l’humanité n’a pas été capable de déchiffrer l’une des idées de Dieu pendant 6 000 ans, alors comment les gens peuvent-ils comprendre instantanément ce que Dieu fait ? Tu ne peux pas le comprendre. Il y a de nombreuses choses que Dieu fait depuis des milliers d’années, et qu’Il a déjà révélées à l’humanité, mais s’Il ne les avait pas expliquées dans le détail aux gens, ces derniers ne les comprendraient toujours pas. Il se peut que tu comprennes Ses paroles dans un sens littéral maintenant, mais tu ne les comprendras réellement un peu que vingt ans plus tard. Voilà l’importance de l’écart entre les gens et ce que Dieu exige. À la lumière de tout cela, les gens devraient posséder rationalité et mentalité de soumission. Les gens ne sont que des fourmis et des vers, pourtant, ils souhaitent sonder le Créateur. C’est une chose des plus déraisonnables. Certains se plaignent sans cesse que Dieu ne leur révèle pas Ses mystères, qu’Il n’explique pas la vérité directement, qu’Il laisse sans cesse les gens la chercher. Mais dire cela n’est pas juste, et c’est déraisonnable. Sur toutes ces paroles que Dieu t’a dites, combien en comprends-tu ? Combien de paroles de Dieu peux-tu mettre en pratique ? L’œuvre de Dieu se déroule toujours par étapes. Si Dieu avait parlé de Son œuvre des derniers jours aux gens il y a 2 000 ans, l’auraient-ils comprise ? À l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus est devenu la ressemblance de la chair pécheresse et Il a été un sacrifice d’expiation pour toute l’humanité. S’Il avait parlé de cette œuvre aux gens à cette époque, qui aurait compris ? Et maintenant, les gens comme vous comprennent certaines théories conceptuelles, mais quant aux vérités telles que le vrai tempérament de Dieu, l’intention de Dieu en aimant l’humanité, l’origine de ce que Dieu a fait à ce moment-là et le plan derrière ce qu’Il a fait, les gens ne seront absolument jamais capables de les comprendre. Voilà le mystère de la vérité. Voilà l’essence de Dieu. Comment les gens peuvent-ils sonder cela ? Il est complètement déraisonnable que tu souhaites sonder le Créateur. Tu es trop arrogant et tu surestimes tes capacités. Les gens ne devraient pas souhaiter sonder Dieu. C’est déjà bien s’ils peuvent comprendre une partie de la vérité. En ce qui te concerne, comprendre un peu de la vérité est déjà un accomplissement suffisant. Par conséquent, est-il rationnel d’avoir une mentalité de soumission ? C’est absolument rationnel. Une mentalité et une attitude de soumission sont, au minimum, ce que tout être créé devrait posséder.

Pour parvenir à être à la hauteur et dévoué dans son devoir, et posséder une mentalité de soumission, combien de temps cela prend-il ? Cela nécessite-t-il un nombre d’années déterminé ? Il n’y a pas de durée préétablie, et cela dépend de sa poursuite, de sa détermination et de la mesure dans laquelle on désire la vérité. Cela dépend également de sa conscience, de sa raison, de son calibre et de sa perspicacité intrinsèques. Immédiatement après que l’on a acquis une attitude de soumission, il y aura d’autres changements dans son discours, ses actes et son comportement. Que sont ces changements ? Aux yeux de Dieu, tu es, pour l’essentiel, une personne honnête, à présent. Que veut dire « être, pour l’essentiel, une personne honnête » ? Cela signifie que l’élément de mensonge délibéré dans ton discours et dans ton comportement s’est atténué. Quatre-vingts pour cent de ce que tu dis est vrai. Parfois, du fait de ton abjection, à cause des circonstances, ou pour une autre raison, tu mens par inadvertance, et c’est aussi gênant que si tu avais avalé une mouche, tu te sens mal à l’aise pendant plusieurs jours. Tu reconnais ton erreur et tu te repens devant Dieu, et ensuite, il y a des changements : tes mensonges deviennent de moins en moins nombreux, et ton état s’améliore. Aux yeux de Dieu, tu es, pour l’essentiel, une personne honnête. Certains disent : « Si quelqu’un est honnête, pour l’essentiel, son tempérament n’a-t-il pas changé ? » Est-ce le cas ? Non, il s’agit seulement d’un changement de comportement. Aux yeux de Dieu, pouvoir être une personne honnête implique davantage qu’un simple changement de conduite et de comportement. Cela implique également des changements essentiels dans la mentalité et les opinions que l’on a sur les choses. On n’a plus l’intention de mentir ou de tromper, et il n’y a absolument aucune fausseté ou tromperie dans ce que l’on dit et fait, nos paroles et nos actes deviennent de plus en plus authentiques. En d’autres termes, nos paroles honnêtes deviennent plus nombreuses. Par exemple, quand on te demande si tu as fait quelque chose, même si l’admettre te vaudrait d’être émondé ou puni, tu restes capable de dire la vérité. Même si l’admettre implique d’endosser une responsabilité significative, d’affronter la mort ou la destruction, tu es tout de même capable de dire la vérité et disposé à pratiquer la vérité pour satisfaire Dieu. Cela indique que ton attitude vis-à-vis des paroles de Dieu est devenue assez solide. Peu importe quand cela se produit, lorsque tu deviendras une personne honnête, tu seras tout naturellement capable de mettre en pratique les normes requises par Dieu, sans trouver cela difficile à faire, et tu n’auras pas besoin des restrictions des circonstances extérieures, de la direction des dirigeants et des ouvriers, ou du sentiment que Dieu te scrute de près. Tu seras capable de faire ces choses avec facilité par toi-même. Non pas à cause des restrictions des circonstances extérieures, de la crainte de la discipline de Dieu, ni de la crainte des reproches de ta conscience, et encore moins de la crainte que les autres se moquent de toi ou te supervisent – mais tu seras plutôt toi-même capable d’examiner proactivement ton propre comportement, d’en mesurer la justesse, et d’évaluer s’il est conforme à la vérité et s’il satisfait Dieu. À ce stade, en ce qui concerne le fait d’être une personne honnête, tu auras atteint le critère requis par Dieu et tu seras, pour l’essentiel, à la hauteur. Être, pour l’essentiel, une personne honnête est la troisième condition fondamentale pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu.

Nous venons d’échanger sur les trois conditions à remplir pour accepter le jugement et le châtiment de Dieu : la première est qu’il faut accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, la deuxième est qu’il faut avoir une attitude de soumission, et la troisième est qu’il faut être, pour l’essentiel, une personne honnête. Comment cette troisième condition est-elle évaluée ? Quels sont les critères ? (On ment délibérément moins souvent et on dit la vérité plus souvent.) Cela veut dire qu’on est capable de dire la vérité la plupart du temps. Vous devriez tous être capables d’évaluer cette condition, n’est-ce pas ? Être une personne honnête est la troisième condition à remplir pour accepter le jugement et le châtiment de Dieu. La deuxième condition est qu’il faut avoir une attitude de soumission, ce qui comprend certains détails, comme, principalement, le fait de ne pas scruter ou analyser l’œuvre de Dieu, mais d’avoir seulement une mentalité soumise. En outre, cela implique de chercher à être une personne honnête, cela implique d’atteindre le stade où vos mensonges deviennent moins nombreux et où, la plupart du temps, vous pouvez parler sans mentir, en exprimant vos véritables sentiments. L’aspect le plus important, ici, est la coopération subjective des gens, ce qui veut dire faire activement des progrès et s’efforcer d’atteindre la vérité. Avoir une mentalité soumise est un résultat auquel on parvient sur le plan subjectif. Être capable de devenir une personne honnête, être fondamentalement honnête, est également une question subjective, et c’est le résultat d’une poursuite assidue. Accepter le jugement et le châtiment de Dieu dépend d’une condition primordiale supplémentaire. Je vais d’abord vous donner un indice, et si vous pensez sur la base de ce que Je dis, vous pourrez saisir cela. À partir du moment où les gens commencent à croire en Dieu, et jusqu’à la fin, ont-ils fait de nombreuses erreurs dans cette vie ? Y a-t-il eu de nombreux actes de rébellion contre Dieu ? (Il y en a eu bon nombre.) Alors, que devraient faire les gens quand ils commettent une erreur ou quand ils se montrent rebelles ? (Ils devraient avoir un cœur repentant.) Avoir un cœur repentant est le signe qu’une personne est dotée de conscience et de raison. La conscience et la raison sont les qualités minimum qu’un destinataire du salut de Dieu devrait posséder. Ceux qui n’ont ni conscience ni raison ne peuvent pas parvenir au salut de Dieu. Si quelqu’un ne sait jamais se repentir après avoir fait des erreurs, quel genre de chose est-il ? Une personne qui ne sait jamais se repentir peut-elle suivre Dieu jusqu’au bout ? Peut-elle connaître un réel changement ? (Non.) Pourquoi ? (Parce qu’elle n’a pas un cœur repentant.) Exactement, et cela nous amène à la dernière condition : on doit avoir un cœur repentant. Tout en suivant Dieu, du fait de leur sottise et de leur ignorance et en raison de leurs divers tempéraments corrompus, les gens se révèlent souvent rebelles et parfois, ils se méprennent sur Dieu ou se plaignent de Lui. Ils s’égarent, et certains conçoivent même des notions au sujet de Dieu, ils deviennent négatifs et se relâchent dans leur travail pendant un temps, et ils perdent leur foi. Des comportements rebelles apparaissent à tous les stades de la vie des individus. Ils ont Dieu dans leur cœur et savent qu’Il est à l’œuvre quand quelque chose se produit, pourtant ils ne parviennent parfois pas à saisir cette réalité. Bien qu’ils soient capables de se soumettre superficiellement, ils ne parviennent tout simplement pas à accepter cette réalité au fond d’eux-mêmes. Qu’est-ce qui montre clairement qu’au fond d’eux-mêmes ils ne parviennent pas à l’accepter ? L’une des façons dont cela se manifeste est que, bien qu’ils sachent tout, ils sont simplement incapables de mettre de côté ce qu’ils ont fait et de se présenter devant Dieu pour admettre leurs erreurs en disant : « Dieu, j’avais tort. Je n’agirai plus ainsi. Je chercherai Tes intentions et ferai ce que Tu voudrais que je fasse. Je ne T’écoutais pas. J’étais de faible stature, stupide et ignorant, et fréquemment rebelle. Je le sais maintenant. » Quelle est l’attitude des gens s’ils peuvent reconnaître leurs erreurs ? (Ils veulent opérer un revirement.) Si les gens ont une conscience et sont doués de raison, qu’ils désirent vivement la vérité, mais qu’ils ne savent jamais réfléchir sur eux-mêmes et opérer un revirement après avoir commis des erreurs, croyant au contraire que le passé est le passé, et étant persuadés de ne pas avoir tort, alors quelle sorte de tempérament cela démontre-t-il ? Quelle sorte de comportement ? Quelle est l’essence d’un tel comportement ? (C’est être intransigeant.) Ces gens-là sont intransigeants et, quoi qu’il arrive, c’est le chemin qu’ils suivront. Dieu n’aime pas ce genre de personnes. Qu’a dit Jonas quand il a fait part des paroles de Dieu aux Ninivites ? (« Encore quarante jours, et Ninive est détruite ! » [Jonas 3:4].) Comment les Ninivites ont-ils réagi à ces paroles ? Quand ils ont compris que Dieu allait les détruire, ils se sont hâtés de prendre le sac et la cendre et se sont empressés de Lui confesser leurs péchés et de quitter la voie du mal. C’est ce que signifie se repentir. Si l’homme est capable de se repentir, cela lui donne une chance formidable. De quelle chance s’agit-il ? De la chance de continuer à vivre. Sans véritable repentir, il te serait difficile d’aller de l’avant, que ce soit dans l’accomplissement de ton devoir ou dans ta poursuite du salut. À chaque étape – que Dieu exerce sur toi une discipline ou un châtiment, ou bien un rappel ou une exhortation – dès lors qu’un conflit s’est produit entre Dieu et toi et qu’au lieu de changer d’attitude, tu continues à te cramponner à tes propres idées, à tes points de vue et à tes attitudes, alors, même si tes pas te mènent en avant, le conflit entre toi et Dieu, tes incompréhensions à Son sujet, tes plaintes et ta rébellion à Son égard ne sont pas résolus, et ton cœur n’opère jamais de revirement. Alors Dieu, de Son côté, t’éliminera. Même si tu n’as pas abandonné ton devoir en cours, et que tu conserves toujours ton devoir et possèdes un peu de loyauté pour ce que Dieu a commissionné, et que les gens considèrent cela comme étant acceptable, il reste encore une chose : le conflit entre Dieu et toi a formé un nœud permanent. Tu n’as pas utilisé la vérité pour le résoudre et gagner une vraie compréhension des intentions de Dieu. En conséquence, ta mauvaise compréhension de Dieu s’accentue et tu continues de penser que Dieu a tort et que tu es traité injustement. Cela signifie que tu n’as pas fait de revirement. Ta rébellion, tes notions et ta mauvaise compréhension de Dieu persistent encore, ce qui te conduit à ne pas avoir une mentalité de soumission, à toujours te rebeller contre Dieu et t’opposer à Lui. Une personne de ce genre n’est-elle pas quelqu’un qui se rebelle contre Dieu, résiste à Dieu et refuse obstinément de se repentir ? Pourquoi Dieu accorde-t-Il une telle importance au fait que les gens opèrent un revirement ? Quelle attitude un être créé devrait-il adopter envers le Créateur ? Une attitude qui reconnaît que le Créateur a raison, quoi qu’Il fasse. Si tu ne reconnais pas cela, le fait que le Créateur est la vérité, le chemin et la vie, tout cela ne sera que des paroles creuses pour toi. Si c’est le cas, peux-tu encore atteindre le salut ? Non. Tu ne serais pas qualifié pour cela ; Dieu ne sauve pas les gens comme toi. Certains disent : « Dieu demande que les gens aient un cœur repentant et qu’ils sachent opérer un revirement. Mais, en bien des façons, je n’ai pas opéré de revirement. Ai-je encore le temps de le faire ? » Oui, il est encore temps. De plus, certains disent : « Dans quels domaines dois-je opérer un revirement ? Les choses du passé ont disparu et sont oubliées. » Tant que ton tempérament ne change pas, tant que tu ne parviens pas à savoir ce qui, dans tes actes, n’est pas conforme à la vérité et n’est pas compatible avec Dieu, alors ce nœud qui existe entre toi et Dieu n’a pas encore été défait ; le problème n’a pas été résolu. Ce tempérament est en toi ; cette idée, ce point de vue et cette attitude de rébellion contre Dieu sont en toi. Dès que les circonstances s’y prêteront, ce point de vue qui est le tien émergera de nouveau et ton conflit avec Dieu reprendra, une fois de plus. Par conséquent, bien que tu ne puisses pas corriger le passé, tu dois corriger les choses qui arriveront à l’avenir. Comment doivent-elles être corrigées ? En opérant un revirement et en mettant de côté tes idées et tes intentions ; une fois que tu auras cette intention, ton attitude sera aussi naturellement une attitude de soumission. Cependant, pour être un peu plus précis, c’est là une attitude par laquelle une personne se retourne vers Dieu, le Créateur ; c’est une reconnaissance et une affirmation du fait que le Créateur est la vérité, le chemin et la vie. Si tu peux opérer un revirement, cela prouve que tu es capable de mettre de côté ces choses dont tu penses qu’elles sont justes, ou ces choses dont l’humanité, qui est corrompue, pense collectivement qu’elles sont justes ; et, à la place, que tu reconnais que les paroles de Dieu sont la vérité et des choses positives. Si tu peux adopter cette attitude, cela prouve que tu reconnais l’identité du Créateur et Son essence. C’est ainsi que Dieu envisage le problème, et Il considère donc le revirement de l’homme comme particulièrement important.

Certains disent : « Si une personne n’a rien fait de mal, pourquoi doit-elle opérer un revirement ? » Même si tu n’as rien fait de mal en ce moment, tu dois d’abord comprendre la vérité du repentir. C’est quelque chose dont tu devrais t’équiper. Une fois que tu comprendras la vérité, tu découvriras que certaines choses que tu as faites étaient inappropriées et tu mettras au jour des problèmes qui ont à voir avec tes intentions et ta mentalité, autrement dit, des problèmes liés à ton tempérament. Ces choses remonteront à la surface sans que tu t’en rendes compte et elles te montreront que ta relation avec Dieu n’est en fait pas une simple relation entre un être humain et Dieu. Dieu reste Dieu, mais tu es un être créé qui n’est pas à la hauteur. Lorsqu’une situation survient où quelqu’un ne parvient pas à s’en tenir à sa juste place et à accomplir ce qui lui incombe – c’est-à-dire, lorsqu’il échoue à mener à bien son devoir – un nœud se forme dans son cœur. C’est un problème des plus concrets, et qui doit être résolu. Alors, comment doit-il être résolu ? Quelle attitude doit-on avoir ? Avant tout, on doit avoir le désir de changer de cap. Et si l’on a ce désir, comment doit-on pratiquer ? Par exemple, disons qu’il y a quelqu’un qui est dirigeant depuis un ou deux ans et qui, en raison de son faible calibre, n’est pas à la hauteur de cette tâche, n’est pas capable de percer à jour quoi que ce soit, ne sait pas utiliser la vérité pour résoudre les problèmes et est incapable de faire un travail réel, ce qui aboutit à son renvoi. Si, après avoir été renvoyé, il est capable de se soumettre, qu’il peut continuer à faire son devoir et qu’il a le désir de changer de cap, que doit-il faire ? Tout d’abord, il doit avoir cette compréhension : « Dieu a eu raison d’agir comme Il l’a fait. Mon calibre est vraiment très médiocre. Pendant si longtemps, je n’ai fait aucun travail réel, retardant le travail de l’Église et l’entrée dans la vie des frères et sœurs. C’est déjà bien que la maison de Dieu ne m’ait pas expulsé. J’ai été tellement éhonté, en m’accrochant à ce poste tout ce temps, tout en continuant à penser que je faisais un excellent travail. Je suis vraiment totalement dénué de raison ! » S’il peut se haïr et éprouver des remords dans son cœur, n’est-ce pas une manifestation du désir de changer de cap ? S’il est capable de dire cela, cela signifie qu’il a ce désir. Supposons qu’il dise ceci dans son cœur : « Pendant si longtemps, dans ma position de dirigeant, je n’ai fait que poursuivre les avantages du statut ; je ne faisais que prêcher des doctrines et m’équiper de doctrines, sans poursuivre l’entrée dans la vie. Ce n’est que maintenant que j’ai été renvoyé que je vois que je suis loin du compte et que j’ai tant de lacunes. Dieu a bien fait, et je dois me soumettre. Avant, quand j’avais un statut, les frères et sœurs étaient très bons avec moi ; ils m’entouraient partout où j’allais. Maintenant, plus personne ne me prête la moindre attention, et je suis rejeté par tous ; je le mérite, c’est la rétribution que je dois recevoir. D’ailleurs, comment un être créé pourrait-il avoir un quelconque statut devant Dieu ? Peu importe à quel point le statut de quelqu’un est élevé, ce n’est ni son issue ni sa destination. En me confiant ce mandat, Dieu n’a pas l’intention que je mette en avant mon statut ni que j’y prenne plaisir, mais que je fasse mon devoir. Je dois faire tout ce dont je suis capable. Je dois avoir une attitude de soumission envers la souveraineté de Dieu et les arrangements de la maison de Dieu. Bien qu’il soit difficile de se soumettre, je dois le faire. Dieu a raison d’agir comme Il le fait, et même si j’avais des milliers ou des dizaines de milliers de raisons, aucune d’elles ne serait la vérité. Se soumettre à Dieu, c’est la vérité ! » Ce sont là précisément les manifestations du fait de changer de cap. Si une personne les possède, comment Dieu l’évaluera-t-Il ? Dieu dira que c’est un individu doté de conscience et de raison. Cette évaluation est-elle élevée ? Elle n’est pas très élevée – il a juste de la conscience et de la raison ; il n’a pas encore atteint la norme pour être rendu parfait par Dieu. Mais en ce qui concerne ce genre de personne, c’est déjà quelque chose qui mérite d’être valorisé : être capable de se soumettre est rare et précieux. Ensuite, quant au mode de poursuite de la personne pour que Dieu change Son point de vue sur elle, cela dépend du chemin qu’elle choisit. Si elle ne s’est pas repentie sincèrement et que, parce qu’elle n’a pas de statut, elle n’est pas dévouée dans son devoir et se montre sans cesse négligente, alors c’en est complètement fini d’elle. Elle sera éliminée. Si cet individu continue à nourrir des griefs et à se plaindre, en disant : « Pendant la période où j’ai été dirigeant, j’ai tant souffert, et même si je n’ai pas connu d’achèvements, j’ai enduré des difficultés. On dit que je n’ai pas fait de travail concret, mais j’en ai fait beaucoup. Que j’aie ou non obtenu le moindre résultat, au moins je n’ai pas été paresseux. Ne serait-ce que parce que je n’ai pas été paresseux, Dieu ne devrait pas m’éliminer avec autant de désinvolture. Même sans statut, on me force quand même à faire ceci et cela, n’est-ce pas jouer avec moi ? » Si, après avoir été renvoyé, cet individu n’a plus aucun enthousiasme pour accomplir quelque devoir que ce soit, a-t-il le moindre dévouement ou la moindre soumission ? Il ne fait preuve d’aucun dévouement, d’aucune soumission et d’aucune disposition à opérer un revirement. Il ne fait preuve de rien de tout cela. N’est-ce pas pitoyable ? Tout cela est par trop pitoyable. Cet individu a cru en vain pendant toutes ces années. Voilà comment il a cru en Dieu : en écoutant des sermons pendant des années, sans pourtant pratiquer aucune vérité, en faisant constamment la leçon aux autres sur les formules et les doctrines, mais en étant incapable de faire quoi que ce soit lui-même. Il a prêché quantité de doctrine aux autres, mais il ne peut même pas résoudre ses propres problèmes, en fin de compte. C’est tellement pitoyable ! Et il souhaite quand même recevoir le jugement et le châtiment de Dieu ? Après avoir été renvoyé, il lutte encore contre Dieu et endure des tourments, sans faire preuve de la moindre soumission. N’est-ce pas là simplement souffrir aveuglément ? Tes souffrances n’ont aucune valeur ! Si l’on met tout le reste de côté, et que l’on examine simplement le fait que tu es devenu furieux et conflictuel quand l’Église t’a démis de ton poste, rien qu’en se fondant sur cela, tu n’es pas digne d’être un humain, pas digne d’être un être créé de Dieu. Alors, pourquoi argumentes-tu, au juste ? Quels que soient tes arguments, ils sont inutiles. Tu crois depuis tant d’années, pourtant tu n’as même pas ce minimum de soumission. Où sont les fruits de ta foi au fil des années ? C’est pitoyable, détestable, dégoûtant ! On t’a donné un statut et tu as traité celui-ci comme une fonction officielle. Avoir un statut signifie-t-il que ton tempérament a changé ? Ne s’agit-il pas simplement de la grâce de Dieu ? Dieu t’a fait la grâce de cette commission, pourtant tu l’as considérée comme une fonction officielle, n’est-ce pas dégoûtant ? Y a-t-il le moindre personnage officiel dans la maison de Dieu ? Parmi les saints, à travers les âges, aucun n’était un personnage officiel. Depuis deux mille ans, les gens vénèrent Paul, mais personne n’a jamais dit que Paul portait le moindre titre officiel. Par conséquent, le terme « officiel » ne tient pas la route. Il ne s’agit ni d’une récompense ni d’une commission émanant de Dieu, et tu dois l’abandonner. Si tu cherches constamment à être un officiel, Dieu l’approuvera-t-Il ? Cela te permettra-t-il de parvenir au salut ? Assurément pas. Nous venons de mentionner que, pour accepter le jugement et le châtiment de Dieu, on doit être disposé à opérer un revirement. Est-ce important ? (Oui.) Il est extrêmement important d’avoir une telle attitude ! Si tu souhaites établir une relation de Sauveur à sauvé entre toi et le Créateur, et si tu souhaites que Dieu te sauve, tu dois corriger ta position, et tu dois déterminer la place et le statut de Dieu dans ton cœur. Quelle est ta position, alors ? (Celle d’un être créé.) Qui est cet être créé ? C’est l’homme, pas une bête. À tout moment, tu dois te souvenir que tu es un être créé, un être humain ordinaire, et tu ne dois pas oublier la place qui te revient. Quand Dieu te donne un peu de grâce, un peu de bénédiction, tu perds alors de vue qui tu es. Quand, dans Son humilité et Son caractère caché, Dieu partage certaines paroles sincères pour te réconforter, Il t’élève, et pourtant, tu veux être sur un pied d’égalité avec Dieu, tu veux te hisser jusqu’à Lui. Quelle chose ferait cela ? Un être humain le ferait-il ? (Non.) Dieu ne reconnaît pas un être créé tel que toi, tu peux t’écarter ! Si Dieu ne te reconnaît pas, te perfectionnera-t-Il ? Tu ne remplis pas les conditions pour être rendu parfait par Dieu. L’essentiel de cette discussion n’a-t-il pas été communiqué clairement, à ce stade ? Par conséquent, être disposé à opérer un revirement est très important. Il s’agit d’un état d’esprit et, en même temps, il s’agit d’une attitude. Cette attitude est un principe de pratique important, que l’on doit posséder pour recevoir le salut et le perfectionnement de Dieu. Ne te considère pas comme quelqu’un de si formidable, de si noble, et ne suppose pas non plus que tu es absolument correct et infaillible. Tu n’es pas formidable, glorieux ou correct. Tu es minuscule, modeste, tu es un être créé de l’humanité corrompue par Satan. Tu dois accepter le salut du Créateur. Tu n’es pas déjà sauvé, tu n’es pas parfait. Tu dois posséder cette raison.

Il y a quatre conditions à remplir pour accepter le châtiment et le jugement de Dieu : il faut accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, avoir une mentalité de soumission, être, pour l’essentiel, une personne honnête, et avoir un cœur repentant. Souvenez-vous de ces quatre conditions et comparez-vous à elles quand vous êtes confrontés à des situations. Si une situation implique de la soumission, alors pratiquez la soumission. La parole de Dieu exige des gens qu’ils aient une attitude soumise. Si tu te compares aux paroles de Dieu et que tu constates une grande disparité, que dois-tu faire ? Fais ce que Dieu te dit de faire, suis les paroles de Dieu sans les analyser ni argumenter. Si tu tentes d’argumenter, Dieu sera dégoûté par toi. Que feras-tu si Dieu est dégoûté par toi ? Il y a une mesure corrective, qui consiste à faire immédiatement marche arrière. Ne blesse pas le cœur de Dieu pour une question futile et ne continue pas ensuite à blesser Son cœur et à L’ignorer. Les êtres humains ne sont rien. Si tu ignores Dieu, Il ne voudra plus de toi. Que feras-tu si Dieu t’ignore et qu’Il ne veut pas de toi ? Tu diras : « Je vais faire marche arrière. Ne m’abandonne pas, Dieu, je n’y arriverai pas sans Toi. » Mais se contenter de dire cela ne sert à rien. Dieu n’a que faire de tes flatteries. Il examinera ton attitude, ta pratique, le chemin que tu vas suivre ensuite, et ta performance. Ne pense pas que Dieu est une personne ordinaire, que tu peux émouvoir avec quelques mots doux. Dieu n’est pas ainsi, Il examine ton attitude. Une fois que tu as fait marche arrière, Dieu constate qu’après avoir été intransigeant, tu es devenu soumis, et que tu peux accepter la vérité, ne plus lutter contre Lui. Ton intransigeance a subi un changement, tu sais qui tu es, et tu reconnais ton Dieu. Très peu de temps après, Dieu commencera à œuvrer en toi. Certains disent : « Je n’ai pas eu le sentiment que Dieu avait l’intention de faire quoi que ce soit. » Ne te fie pas à tes sentiments. Tes sentiments sont-ils justes ? Dieu a tant œuvré en toi, l’as-tu ressenti le moins du monde ? L’as-tu ressenti quand Dieu a eu le cœur brisé ? Tu n’en savais rien, peut-être même que tu te sentais heureux ailleurs. Alors, n’interprète pas les sentiments de Dieu en te fondant sur tes propres sentiments, et ne mesure pas les sentiments de Dieu à l’aune de tes propres sentiments, cela ne sert à rien. Si Dieu t’ignore et que tu ne ressens rien, que tu ne reçois ni éclairage ni reconnaissance, que dois-tu faire ? Souviens-toi d’une chose : tu dois continuer à assumer les responsabilités et à mener à bien les devoirs qu’un être créé doit assumer et mener à bien, et tu dois continuer à parler sans mentir, comme il se doit. Ne retombe pas dans tes mensonges précédents simplement parce que Dieu t’ignore ou ne veut plus de toi, et ne parle pas maintenant comme tu le faisais à ce moment-là. Si tu le fais, tu es complètement fichu. C’est lutter contre Dieu et s’opposer à Lui. Tu dois rester fidèle à ton devoir et te soumettre comme il se doit. Quel est l’avantage de tout cela ? Quand Dieu verra que tu as fait marche arrière, Son cœur s’adoucira, et Sa fureur et Sa colère à ton égard se retireront peu à peu. Ce retrait de la colère de Dieu n’est-il pas un bon signe pour toi ? Cela signifie que tu es arrivé à un tournant. Quand tu cesseras de vivre en te fondant sur tes sentiments, que tu cesseras d’essayer d’observer les expressions de Dieu, que tu cesseras d’avoir des exigences extravagantes à l’égard de Dieu pour qu’Il fasse connaître Sa position, et qu’au contraire, tu vivras conformément aux paroles prononcées par Dieu, aux devoirs et aux principes de pratique que Dieu t’a confiés, et conformément au chemin que Dieu t’a dit de pratiquer et de suivre, si tu vis conformément à tout cela, et quelle que soit la façon dont Dieu te traite, qu’Il te prête attention ou non, si tu continues à faire ce que tu dois faire, alors Dieu te reconnaîtra. Pourquoi te reconnaîtra-t-Il ? Parce que, quoi que Dieu te fasse, qu’Il te prête attention ou non, qu’Il t’accorde ou non grâce, bénédictions, illumination, éclairage, affection ou protection, et quelle que soit la mesure dans laquelle tu ressens tout cela, tu peux malgré tout Le suivre jusqu’au bout. Tu es resté fidèle à la position qu’un être créé doit avoir, sans aucun changement, et tu as pris les paroles de Dieu comme objectif et direction de ta vie, mais également comme la vérité et les paroles de sagesse les plus élevées dans ta vie. Quelle est l’essence d’un tel comportement ? C’est reconnaître dans ton cœur que le Créateur est ta vie, qu’Il est ton Dieu. Ainsi, Dieu est rassuré, et tu deviens une personne normale qui vit dans la présence de Dieu. Une telle personne remplit les conditions de base nécessaires à un changement de tempérament. Sur cette base, la compréhension et les changements auxquels les gens parviennent peuvent-ils être considérés comme un changement de tempérament ? Ces gens ne sont pas encore à la hauteur. Par conséquent, tu dois posséder une reconnaissance de l’identité du Créateur, et aussi avoir une attitude responsable vis-à-vis de ton propre devoir. De plus, tu dois avoir une attitude qui te permet d’accepter la vérité et de t’y soumettre. Une fois que tu posséderas ces qualités, Dieu commencera alors l’œuvre de jugement et de châtiment en toi. Être sauvé commence à ce stade. Certains disent : « Si nous possédons ces qualités, cela veut-il dire que notre tempérament a déjà changé ? Notre tempérament ayant autant changé, qu’est-ce que Dieu a à juger et à châtier d’autre ? » Que juge et châtie Dieu ? La nature-essence des gens, qui est leur tempérament corrompu. S’ils remplissent ces quatre conditions et qu’ils sont capables d’y satisfaire, quel aspect de leur tempérament corrompu a complètement changé ? Aucun. Il n’y a eu simplement qu’un léger changement comportemental, mais ce n’est pas suffisant. Il n’y a pas eu de changement fondamental. Autrement dit, avant que Dieu ne commence Son œuvre de jugement et de châtiment en toi, ta connaissance de toi-même sera toujours superficielle, de surface. Elle ne correspondra pas à ton essence corrompue. Elle en est loin, le fossé est assez significatif. Par conséquent, avant que Dieu ne commence Son œuvre de jugement et de châtiment, peu importe à quel point tu penses être bon, candide, respectueux des règles, ou à quel point tu penses avoir une attitude soumise, tu dois savoir une chose : ton tempérament n’a pas encore commencé à changer d’un point de vue formel. Tes façons de pratiquer et tes méthodes indiquent seulement un changement comportemental, et elles représentent l’humanité élémentaire qu’une personne qui sera sauvée par Dieu devrait posséder. L’honnêteté, la soumission, la capacité à changer de cap, le dévouement : ces choses devraient exister au sein de son humanité. Bien entendu, cela comprend également la conscience et la raison. Tu dois posséder ces qualités avant que Dieu ne réalise Son œuvre de jugement et de châtiment. Une fois que quelqu’un remplit ces quatre conditions – le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, d’avoir une mentalité de soumission, d’être fondamentalement une personne honnête et d’avoir un cœur repentant – Dieu débutera Son œuvre de jugement et de châtiment sur cette personne.

Maintenant, vous devriez avoir à l’esprit un certain concept quant à la façon dont Dieu réalise spécifiquement l’œuvre de jugement et de châtiment sur les gens. Par exemple, en ce qui concerne la malveillance, les gens testent souvent Dieu. Inexplicablement, ils veulent Le scruter, et ils ont des soupçons, des doutes et des questions concernant les paroles de Dieu. Ils spéculent sur l’attitude que Dieu a véritablement à l’égard des gens, ils veulent sans cesse la connaître. N’est-ce pas malveillant ? À l’heure actuelle, les gens savent-ils lesquels de leurs états ou comportements manifestent ce genre de tempérament ? Les gens ne le savent pas clairement. Pendant cette période où tu es jugé et châtié, Dieu t’amènera à t’ouvrir, à te dévoiler et à dévoiler tes divers états, pour que tu gagnes en clarté à leur sujet dans ton cœur. Bien entendu, quand tu te dévoileras, tu ne te sentiras peut-être pas excessivement honteux. À tout le moins, cela te permettra de savoir pourquoi Dieu te juge et te châtie. Tu verras que les paroles de jugement de Dieu et Son exposition sont factuelles, cela te convaincra entièrement et te fera voir que ces paroles et cette exposition sont exactes, sans exception. Puis tu verras clairement que toutes ces choses existent en toi. Il ne s’agit pas simplement de comportements, ou de révélations momentanées, mais de ton tempérament même. Ensuite, durant cette période où Dieu réalise Son œuvre de jugement et de châtiment, tu seras continuellement révélé et émondé, du fait de ton tempérament corrompu, ce qui t’amènera à subir et à endurer l’épurement. Par exemple, se méfier de Dieu est une expression de la malveillance. Les gens se méfient souvent de Dieu, mais ils ne se rendent jamais compte qu’il s’agit là de malveillance. Ce problème doit être résolu. Quand Dieu te juge et te châtie, si tu te méfies de Lui, Il te fera savoir qu’il s’agit là de malveillance. Tu vis dans les limites d’un tempérament malveillant et tu utilises celui-ci pour traiter le Dieu auquel tu crois, pour te confronter à ton Dieu, et pour jeter le doute sur ton Dieu, et ton cœur souffrira. Tu ne veux pas le faire, mais tu ne peux pas t’en empêcher. Comme tu as ce tempérament corrompu, Dieu mettra en place des circonstances pour t’épurer, te faisant abandonner tes notions et les produits de ton imagination, ta réflexion logique et tes pensées et idées, sans que tu t’en aperçoives. À ce stade, tu souffriras. Voilà le véritable épurement, et c’est à cause de ce tempérament corrompu que tu es épuré. Comment survient l’épurement ? Si tu penses qu’il ne s’agit pas là d’un tempérament corrompu, si tu es persuadé de ne pas présenter de telles manifestations ou de tels états, de ne pas être ce genre de personne, et si tu as l’impression que cet aspect d’un tempérament corrompu ne réside pas en toi, alors, quand Dieu te jugera, seras-tu épuré ? (Non.) Quand tu admets que tu as révélé un tempérament corrompu, que tu sais que Dieu t’a jugé et que tu peux faire correspondre ton tempérament corrompu à Son jugement, mais que tu rationalises encore et que tu vis encore dans les limites de ce tempérament corrompu, en étant incapable de t’en libérer, c’est alors que l’épurement survient. Tu sais que Dieu n’aime pas ton tempérament corrompu, qu’Il le déteste, et que tu es loin de satisfaire à Ses exigences. Tu sais clairement que tu as tort et que Dieu a raison, mais tu es incapable de mettre la vérité en pratique, et tu ne peux pas non plus suivre la voie de Dieu. C’est à ce moment-là que ta souffrance émerge. Éprouvez-vous une telle souffrance, maintenant ? (Non.) Alors, à tout le moins, vous n’avez pas enduré l’épurement pour ce qui est de votre tempérament corrompu. Vous faites seulement l’expérience d’une certaine souffrance parce qu’on vous fait des reproches et qu’on vous discipline quand vous commettez des erreurs ou des transgressions, mais il ne s’agit absolument pas d’un épurement. Supposez que vous puissiez entrer dans une telle vie, que vous puissiez vous engager sur un tel chemin, et que vous disiez : « Je ne subis plus l’affection ou le statut, mais j’endure véritablement l’épurement. Je me suis rendu compte que je suis réellement incompatible avec Dieu, que mon tempérament corrompu est profondément enraciné, et que je ne peux pas m’en débarrasser. Que Dieu m’épure et me révèle. » Quand tu vis dans les limites d’un tel état, tu es sur le chemin du salut. En disant cela maintenant, il se peut que vous désiriez tous que ce jour arrive et que vous l’attendiez avec impatience, mais Je ne sais pas combien d’entre vous peuvent être suffisamment bénis pour bénéficier d’un tel traitement. Il s’agit de quelque chose d’extrêmement favorable et d’une immense bénédiction. Être sauvé n’est pas chose facile. Si le Créateur porte vraiment sur toi un regard favorable, s’Il te choisit et te laisse être Son disciple, ce n’est que la première étape qui mène au salut. Si le Créateur pose sur toi un regard favorable et dit que tu es qualifié pour recevoir Son jugement et Son châtiment, ce n’est que la deuxième étape. Si tu peux émerger du jugement et du châtiment de Dieu, atteindre un état où ton tempérament change et devenir compatible avec le Créateur, en prenant le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, voilà l’issue finale. Maintenant, qui parmi vous sera suffisamment béni pour atteindre ce jour ? Qui sera béni pour recevoir un tel salut ? Peut-on le discerner d’après l’apparence de quelqu’un ? D’après son calibre ? D’après son niveau d’éducation ? (C’est impossible.) Peut-on le déterminer d’après les devoirs que cette personne accomplit maintenant ? Ou d’après la famille dans laquelle elle est née ? Aucun de ces facteurs ne peut le révéler. Certains disent : « Ma famille croit au Seigneur depuis trois générations. Je croyais quand j’étais encore dans le ventre de ma mère, alors je serai certainement sauvé. » C’est une façon de parler stupide et incroyablement ignorante. Dieu n’examine pas de telles choses. Les pharisiens ont cru en Dieu pendant des générations et qu’est-il advenu d’eux ? Dieu ne veut même pas d’eux comme disciples. Ils ont été entièrement éliminés. Ils sont sans rapport avec l’œuvre de salut de Dieu et n’y jouent aucun rôle.

Que l’on puisse ou non accepter le jugement et le châtiment de Dieu est directement lié au problème clef du changement de tempérament. Cependant, les gens ont tendance à avoir de nombreuses notions sur le jugement et le châtiment de Dieu. Il est essentiel d’échanger fréquemment sur la vérité conformément aux paroles de Dieu pour résoudre ces problèmes. C’est ce qui est le plus nécessaire. Pourquoi Dieu juge-t-Il et châtie-t-Il les gens ? Dans quelle mesure l’humanité est-elle devenue corrompue ? Quels problèmes le jugement et le châtiment visent-ils à résoudre, et à quels résultats parviennent-ils ? Quelles sont les normes que Dieu requiert des gens ? Si ces vérités ne sont pas comprises, il n’est pas facile d’accepter le jugement et le châtiment. Les gens concevront facilement des notions sur Dieu et feront preuve de rébellion et de résistance, et ils pourront même blasphémer Dieu et Lui devenir hostiles. Comment Dieu sauve-t-Il les gens ? Qui peut accepter le jugement et le châtiment de Dieu ? Qui peut s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité et du perfectionnement ? Qui sera éliminé par l’œuvre de Dieu des derniers jours ? Si ces vérités font l’objet d’échanges clairs, les notions des gens sur le jugement et le châtiment ne se trouveront-elles pas résolues ? Au minimum, elles seront pour l’essentiel résolues. Tout problème qui demeurera ne pourra être résolu que grâce à la propre expérience des gens. Ces problèmes se trouveront naturellement résolus quand la vérité sera comprise. Certains disent : « Nos péchés ont été pardonnés, alors pourquoi devons-nous quand même faire l’expérience du jugement et du châtiment ? » Être pardonné des péchés est la grâce de Dieu. Les gens sont ainsi qualifiés pour venir devant Dieu. Cependant, le jugement et le châtiment visent à sauver complètement les gens du péché et de l’influence de Satan. Ces deux choses ne sont pas contradictoires. À l’ère de la Grâce, Dieu rachète les gens et pardonne leurs péchés. À l’ère du Règne, Dieu juge les gens et purifie leur tempérament corrompu. Ce sont là deux étapes de l’œuvre de Dieu. Bon nombre de gens ridicules dans la religion ont sans cesse des notions sur le jugement et le châtiment. Ils s’accrochent de manière rigide à la formule : « La justification par la foi, une fois que les péchés sont pardonnés », et ils refusent absolument d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Doit-on argumenter avec de telles personnes ? Si vous rencontrez de telles personnes et qu’elles peuvent accepter les paroles de Dieu et la vérité, vous pouvez échanger sur la vérité avec elles et leur lire les paroles de Dieu. Si elles refusent absolument d’accepter la vérité, il est inutile de vous en soucier. Elles ne sont absolument pas les destinataires du salut de Dieu. Dieu ne sauve que ceux qui peuvent accepter Ses paroles et la vérité. En ce qui concerne ceux qui ne peuvent absolument pas accepter les paroles de Dieu et la vérité, Il ne les sauvera absolument pas. Ceux qui peuvent accepter la vérité peuvent facilement résoudre leurs notions, quel que soit leur nombre. Ils doivent simplement lire davantage de paroles de Dieu et chercher davantage la vérité. Les gens qui peuvent accepter la vérité sont ceux qui sont pourvus d’humanité et ceux qui sont doués de conscience et de raison. Avant d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, les gens concevront de nombreuses notions et auront de nombreuses pensées incorrectes, ainsi que certains états négatifs. L’état négatif le plus courant est celui où quelque chose de désagréable arrive aux gens, où ils tombent et trébuchent, tombent malades ou sont frappés par un désastre, et où ils pensent : « Je me suis dépensé pour Dieu et j’ai accompli mes devoirs, je devrais donc être protégé et béni par Dieu en toutes choses. Pourquoi Dieu a-t-Il permis que cela m’arrive ? » Voilà l’état le plus répandu. Il existe une autre sorte d’état : en voyant les autres vivre dans de bonnes conditions et profiter de la vie, alors qu’eux se retrouvent à vivre dans la difficulté et la pauvreté, les gens se plaignent que Dieu est injuste. Il se pourrait même qu’ils voient les autres atteindre de meilleurs résultats qu’eux dans l’exécution de leur devoir et qu’ils deviennent envieux et négatifs. Ces gens se sentent également négatifs s’ils voient que la famille des autres est harmonieuse et au complet, si les autres ont un calibre supérieur au leur, si faire leur devoir est fatigant, ou si quelque chose ne se déroule pas comme ils le souhaitent. Bref, dans toutes les circonstances qui ne s’alignent pas sur leurs notions et leur imagination, ils deviennent négatifs. Si ces gens ont un certain calibre et peuvent accepter la vérité, ils doivent être aidés. Du moment qu’ils comprennent la vérité, le problème de leur négativité peut facilement être résolu. S’ils ne cherchent pas la vérité et restent négatifs, qu’ils nourrissent constamment des notions sur Dieu, alors Dieu les laissera de côté et les ignorera, car le Saint-Esprit ne fait pas d’œuvre inutile. Les gens de ce genre sont trop têtus, ils n’acceptent pas la vérité, ils ont sans cesse des notions sur Dieu et ont constamment leurs propres exigences. C’est vraiment manquer de sens et cela les rend quelque peu imperméables à la raison. Ils peuvent comprendre la vérité, mais ils ne l’acceptent pas. N’est-ce pas un peu comme s’ils commettaient sciemment des offenses ? Par conséquent, Dieu les ignore. Certains disent : « Je suis souvent négatif, et Dieu m’ignore. Cela signifie que Dieu ne m’aime pas ! » Une telle affirmation est absurde. Sais-tu qui Dieu aime ? Sais-tu comment l’amour de Dieu se manifeste ? Sais-tu qui Dieu n’aime pas et qui Dieu discipline ? L’amour de Dieu suit des principes. Il ne s’agit pas, comme les êtres humains l’imaginent, de supporter constamment les gens et de leur témoigner miséricorde et grâce, de sauver tous les individus, quels qu’ils soient, de pardonner tous les individus quels que soient les péchés qu’ils commettent, et finalement d’amener tout le monde, sans exception, dans le royaume de Dieu. Ne s’agit-il pas là simplement des notions et de l’imagination des gens ? S’il en était ainsi, Dieu n’aurait pas besoin d’accomplir l’œuvre du jugement. Il y a des principes sur la façon dont Dieu traite les personnes qui sont souvent négatives. Si les gens sont constamment négatifs, il y a là un problème. Dieu a tant parlé, exprimé tant de vérités, que si une personne croit vraiment en Dieu, alors, après avoir lu les paroles de Dieu et compris la vérité, elle aura de moins en moins de choses négatives en elle. Si les gens sont toujours négatifs, il est certain qu’ils n’ont pas accepté le moindre fragment de la vérité, et donc, dès qu’ils seront confrontés à quelque chose qui est en contradiction avec leurs propres notions, ils deviendront négatifs. Pourquoi ne cherchent-ils pas la vérité dans les paroles de Dieu ? Pourquoi n’acceptent-ils pas la vérité ? Sûrement parce qu’ils ont des notions et des incompréhensions au sujet de Dieu, et aussi parce qu’ils ne cherchent jamais la vérité. Ainsi, Dieu leur accordera-t-Il toujours une quelconque attention s’ils abordent la vérité de cette manière ? Ces gens-là ne sont-ils pas imperméables à la raison ? Quelle est l’attitude de Dieu envers ceux qui sont imperméables à la raison ? Il les rejette et les ignore. Crois comme bon te semble. Que tu croies ou non dépend de toi. Si tu crois et poursuis vraiment la vérité, alors tu gagneras la vérité ; si tu ne poursuis pas la vérité, alors tu ne la gagneras pas. Dieu traite chaque personne équitablement. Si tu n’as pas une attitude d’acceptation de la vérité, si tu n’as pas une attitude de soumission, si tu ne t’efforces pas de répondre aux exigences de Dieu, alors tu peux croire de la manière qui te plaira. De même, si tu veux quitter l’Église, tu peux le faire immédiatement. Si tu ne souhaites pas faire ton devoir, la maison de Dieu ne te forcera pas à le faire. Tu peux aller là où tu veux. Dieu n’exhorte pas de telles personnes à rester. Telle est Son attitude. Tu es clairement un être créé, pourtant, tu ne veux jamais l’être. Tu veux sans cesse être l’archange, qui refuse de se soumettre à Dieu, et tu désires sans cesse être sur un pied d’égalité avec Dieu. C’est résister impudemment à Dieu. C’est une offense contre le tempérament de Dieu. À l’évidence, tu es simplement une personne ordinaire, pourtant, tu souhaites constamment recevoir un traitement de faveur, avoir un statut, et être quelqu’un, tu veux être meilleur que les autres à tous points de vue, recevoir de grandes bénédictions et surpasser tout le monde. Cela montre que tu n’as pas de raison. Comment Dieu considère-t-Il les gens qui n’ont pas de raison ? Comment Dieu les évalue-t-Il ? De telles personnes sont imperméables à la raison. Certains déclarent : « Si Tu dis que je suis imperméable à la raison, alors je cesserai de travailler dur ! » Qui t’a demandé de rendre service ? Si tu n’y es pas disposé, Dieu ne t’y obligera pas. Dépêche-toi de partir, la maison de Dieu ne te retiendra pas. Même si tu es disposé à rendre service, la maison de Dieu a des exigences. Si les services que tu rends ne sont pas à la hauteur et que l’accomplissement de ton devoir vaut trop d’ennuis à la maison de Dieu, qu’il fait plus de mal que de bien, la maison de Dieu t’éliminera certainement. Même si tu souhaites rendre service, la maison de Dieu ne voudra pas de toi. Si les gens sont prêts à rendre service, qu’ils peuvent accepter la vérité et accepter d’être émondés, alors ils sont qualifiés pour rester dans la maison de Dieu. S’ils peuvent poursuivre la vérité, accepter le jugement et le châtiment de Dieu, et qu’ils sont capables d’être sauvés et parfaits, c’est là une immense bénédiction. Ne pense pas que Dieu te supplie et qu’Il a besoin de te juger et de te châtier. Dieu ne te suppliera pas. Dieu sauve et perfectionne les gens de manière sélective, en ayant à l’esprit un objectif spécifique, et en suivant des principes. Ceux qui croient en Dieu ne parviennent pas tous à être sauvés par Lui. Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. Tu dois satisfaire à plusieurs normes de Dieu : accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, avoir une mentalité soumise, être fondamentalement une personne honnête et avoir un cœur repentant. C’est seulement alors que Dieu commencera, de manière formelle, à te juger et à te châtier, à te purifier et à te parfaire. Certains disent : « Faire l’expérience du jugement et du châtiment signifie souffrir ! » Même s’il est vrai que tu souffriras, tu dois être qualifié pour cela. Si tu n’es pas qualifié, tu n’es même pas apte à souffrir ! Penses-tu que l’œuvre de Dieu et Son perfectionnement des gens soient aussi simples ? Ceux qui refusent d’accepter le jugement et le châtiment, ou qui fuient le jugement et le châtiment, devront finalement assumer la responsabilité de leurs actes. Qui qu’une personne soit ou quelle que soit son attitude vis-à-vis de Dieu, si cette attitude ne s’aligne pas sur ce que Dieu exige, Il n’interviendra pas et Il la laissera suivre sa propre voie. Les paroles de Dieu sont toutes à portée de main. Si tu peux faire ce qu’Il dit, alors fais-le. Si tu es prêt à le faire, alors fais-le. Si tu n’es pas prêt à le faire ou si tu en es incapable, Dieu ne te forcera pas à le faire. Penses-tu que Dieu va te supplier ? Penses-tu que Dieu va te discipliner ? Sois tranquille, Dieu ne le fera absolument pas. Dieu dira : « Si tu n’aimes pas accepter la vérité, si tu as de l’aversion pour le jugement et le châtiment de Dieu, alors tant pis. Tu as déjà profité d’un peu de grâce, alors dépêche-toi de retourner dans le monde, dépêche-toi de partir. Tu n’y seras pas contraint. Tu n’es pas qualifié pour profiter des bénédictions du royaume des cieux et tu ne peux pas les obtenir, même si tu le souhaites. » Que signifie le fait que Dieu ne force pas les gens à accepter Son jugement et Son châtiment ? Cela signifie que, si les gens n’acceptent pas le jugement et le châtiment de Dieu, Dieu ne les discipline pas, Il ne les réprimande pas, Il ne leur rappelle rien et Il ne les exhorte pas non plus. Il n’y aura ni éclairage ni illumination émanant du Saint-Esprit. En apparence, ces personnes semblent vivre assez confortablement. Elles ne sont pas disciplinées quand elles accomplissent leur devoir avec négligence, ni quand elles se relâchent de façon négative au travail, ni quand elles jugent Dieu avec désinvolture. Même quand elles comprennent mal Dieu, qu’elles se plaignent de Lui et qu’elles Lui résistent, elles ne ressentent rien dans leur cœur, jusqu’à ce qu’elles fassent le mal dans de grandes proportions, par exemple en volant ou en détournant des offrandes, pourtant elles continuent à ne pas en avoir conscience. Les gens qui font le mal dans de telles proportions laissent des années s’écouler sans réfléchir sur eux-mêmes, sans le moindre repentir, sans avoir la moindre prémonition quant à la punition ou l’issue qui les attendent. Une personne normale devrait en avoir la prémonition, d’une façon ou d’une autre, mais ce n’est pas le cas, parce que Dieu ne fait absolument rien en elle. L’inaction de Dieu est une sorte d’attitude. Qu’est-ce que cette attitude représente ? Pouvez-vous imaginer ce que Dieu pense dans Son cœur ? Il a complètement renoncé à de telles personnes. Pourquoi Dieu renonce-t-Il à de telles personnes ? Il les méprise. Elles sont moins significatives qu’une plume, qu’une fourmi. Elles ne valent pas la peine d’être mentionnées et leur issue est décidée de cette façon. Un jour, quand une telle personne dira : « Je veux être un être créé de dieu, je t’accepte comme mon seigneur, mon dieu », Dieu voudra-t-Il d’elle ? Dieu n’en voudra pas. Certains disent : « Je regrette tout cela, je fais demi-tour, maintenant. » Est-il trop tard pour eux ? Il est trop tard. Parce que leur nature est celle d’un démon et que cette nature ne changera jamais, Dieu ne sauve pas de telles personnes. Peu importe à quel point elles ont des regrets, peu importe à quel point elles pleurent de façon pathétique, peuvent-elles changer ? Peuvent-elles vraiment se repentir ? Absolument pas. Alors, que tu poursuives ou non la vérité, du moment que tu crois sincèrement en Dieu, tu dois comprendre les décrets administratifs de la maison de Dieu. Tu ne peux absolument pas avoir des vues sur les offrandes destinées à Dieu. Ne serait-ce qu’envisager de les voler ou de les utiliser est inacceptable. Une fois que tu agiras de cette façon, tu provoqueras de grandes calamités, ce qui affectera ton issue. Une fois ton issue déterminée, repenser à ce que Dieu a dit ou à ce que sont Ses exigences, et avoir des regrets, ne servira à rien – il sera trop tard. À l’heure actuelle, l’œuvre de Dieu ne s’est pas encore conclue, mais l’issue de certaines personnes a déjà été déterminée. Dieu n’a pas proclamé cette affaire, pas plus qu’Il n’en a parlé à quiconque. Ces personnes pensent encore qu’elles s’en sortent bien, et elles perdent encore leur temps. Même quand la mort frappe à leur porte, elles n’en ont absolument aucune conscience. Elles forment une bande à l’esprit confus, une bande de bons à rien.

Je vais poursuivre en prenant deux autres exemples. L’exemple précédent parlait d’un homme, tandis que les deux personnages principaux, dans ces nouveaux exemples, sont deux dirigeantes. En entendant cette appellation, on peut immédiatement comprendre que leur statut n’est pas inférieur. Et pourtant, les personnes qui ont un tel statut peuvent faire le mal dans de grandes proportions. L’une de ces deux femmes était en relation avec un non-croyant dont l’entreprise était au bord de la faillite par manque de capitaux. Comme cette femme servait en tant que dirigeante dans l’Église et qu’elle était responsable des ressources financières, le non-croyant a demandé à lui emprunter de l’argent. Sans en référer au Supérieur, cette femme a accepté unilatéralement de prêter des centaines de milliers de yuans au non-croyant. L’argent qui appartient à des gens peut être prêté, mais l’argent de Dieu est une offrande, et quiconque touche aux offrandes de Dieu doit être puni. Cette femme avait détourné des offrandes secrètement, et la somme n’était pas insignifiante. Après ce détournement, l’Église a pris des mesures contre elle, en exigeant qu’elle travaille pour rembourser l’argent. C’est ainsi que l’Église a géré les choses. C’était une méthode humaine. Cette femme a pu rembourser l’argent et, en apparence, elle a semblé avoir une attitude convenable. Cela signifie-t-il qu’elle avait opéré un revirement ? (Non.) Ses actes étaient assez téméraires, dignes d’une idiote imprudente, révélateurs de son tempérament et de son attitude vis-à-vis de Dieu. Une telle personne peut-elle comprendre la vérité purement ? Est-elle capable d’agir avec raison ? Elle avait osé toucher aux offrandes de Dieu, les traitant comme s’il s’agissait de son propre argent. En l’absence d’instructions de Dieu sur la façon d’allouer les fonds ou d’instructions déclarant qu’il ne fallait pas y toucher, elle n’avait ni principes ni limites dans son cœur. Elle croyait qu’en tant que dirigeante, elle avait le droit de disposer de cet argent, et avait osé le détourner. Après ce détournement, comment Dieu a-t-Il géré la situation ? Dieu n’a même pas eu à lever le petit doigt. L’Église s’est chargée de punir la femme. Ces centaines de milliers de yuans ont suffi à déterminer son issue : elle a été à jamais éliminée par Dieu et rejetée. Pourquoi Dieu a-t-Il fait cela ? Il s’agit là d’une représentation de la colère de Dieu. Bien entendu, il s’agit également d’un aspect du tempérament de Dieu. Dieu ne tolère aucune offense. Si tu offenses le tempérament de Dieu, tu as dépassé une limite. Est-ce stipulé dans les décrets administratifs ? (Oui.) Le peuple élu de Dieu le comprend clairement : détourner des offrandes constitue une offense contre le tempérament de Dieu. Quand cette femme a détourné des offrandes, Dieu est-Il intervenu ? Dieu n’est pas intervenu, Il ne l’a pas arrêtée et Il n’a rien dit. Il ne l’a pas non plus restreinte, réprimandée ou avertie quand elle a agi. Elle a prêté cet argent, juste comme ça. Elle était plutôt contente d’elle, avant que ce problème ne soit exposé, et l’Église s’est occupée d’elle. Elle a commencé à pleurer et à pleurnicher, puis elle s’est immédiatement mise au travail pour rembourser l’argent. En fait, était-ce de l’argent que Dieu Se souciait ? Non. Ce n’était pas de l’argent qu’Il Se souciait, mais de l’attitude que la femme Lui avait révélée dans cette affaire. C’est de ça que Dieu Se souciait. Offenser le tempérament de Dieu spécifiquement pour de l’argent, cela ne mérite-t-il pas la mort ? On appelle cela recevoir ce que l’on mérite ! Si tu es un peu négatif ou faible, ou que tu as parfois certaines adultérations quand tu accomplis ton devoir, ou que tu adoptes parfois la position d’un certain statut et profites de ses avantages, Dieu voit cela comme la révélation d’un tempérament corrompu. Mais quand tu touches aux offrandes de Dieu sans Le consulter, ou que tu les détournes sans avoir obtenu Son autorisation, de quel genre de problème s’agit-il ? C’est voler des offrandes. Et quel genre de tempérament cela indique-t-il ? Il s’agit du tempérament de l’archange, du tempérament de Satan. N’est-ce pas de la trahison de voler les offrandes de Dieu ? (Si.) Qu’a fait Satan, que Dieu a considéré comme de la trahison ? (Satan a cherché à devenir Dieu.) Quant à la femme dont nous parlons, elle a voulu contrôler les offrandes de Dieu. Pour qui se prenait-elle ? (Elle se prenait pour Dieu.) Exactement, elle se prenait pour Dieu, et c’est en cela qu’elle se trompait. C’est pour cette raison que nous disons qu’elle a offensé le tempérament de Dieu. Par nature, tout cela est-il grave ? (Oui.) Notre description est-elle juste ? (Elle est juste.) Cette femme n’a plus d’issue. Elle n’a pas d’issue : c’est ce qu’il semble à présent et c’est ainsi que Dieu le définit. Pour ce qui est des punitions dont cette femme fera l’expérience par la suite, ces questions sont pour l’avenir. Voilà l’histoire de la première femme. Elle était vraiment téméraire, capable de tromper ceux au-dessus et en dessous d’elle, agissant imprudemment, sans tenir compte des conséquences, à la fois stupide et insolente. Possédait-elle la moindre soumission ou avait-elle le moindre désir de chercher ? (Non.) Elle voulait contrôler les offrandes de Dieu, les biens de Dieu, sans l’accord de quiconque et sans discuter ou sans échanger sur ce sujet avec quiconque. Elle a pris l’initiative de gérer cette affaire unilatéralement, et telles en ont été les conséquences. Certains diront peut-être : « Simplement toucher aux offrandes de Dieu signifie-t-il que l’on offense Son tempérament ? » Est-ce le cas ? Non. L’Église suit des principes pour allouer les offrandes de Dieu, et si tu agis conformément à ceux-ci, Dieu n’interviendra pas. Si tu connais déjà ces principes et que tu ne les suis pas, mais qu’au contraire, tu persistes à agir imprudemment et à faire les choses à ta guise, gérant ces questions secrètement toi-même, alors tu offenses le tempérament de Dieu. Voilà l’histoire de la première femme.

L’histoire de la deuxième dirigeante concerne également les offrandes. La voici : l’Église avait acheté une maison destinée à servir de lieu de culte, maison qui avait besoin d’être rénovée. Rénover une maison suppose des tâches de conception et l’achat de matériaux, ce qui coûte de l’argent. Comme il s’agit là du travail de la maison de Dieu, qui implique la gestion de Dieu, l’argent dépensé vient naturellement de la maison de Dieu, et il s’agit d’une offrande à Dieu. Cet argent est utilisé raisonnablement, légitimement et correctement, conformément aux principes de la maison de Dieu. À ce moment-là, cette femme était dirigeante, et responsable du projet. Elle avait choisi un nouveau croyant, que personne ne connaissait, pour qu’il vienne superviser ce projet. Cet homme était pareil à un non-croyant. Par la suite, la dirigeante s’est entendue avec ce non-croyant, elle a acheté de nombreux objets haut de gamme et gaspillé beaucoup d’argent. N’est-ce pas là escroquer de l’argent à la maison de Dieu ? C’est de l’escroquerie, et c’est dilapider les offrandes destinées à Dieu ! Ce non-croyant a gagné pas mal d’argent ainsi. Cela avait-il quoi que ce soit à voir avec la femme ? (Oui.) Elle avait facilité cela, en permettant au non-croyant de faire de telles choses. Quand quelqu’un a découvert le problème et a voulu le signaler, elle s’est opposée avec véhémence à cette personne et l’a menacée. Cette femme a trahi les intérêts de la maison de Dieu, nuisant à ceux-ci et provoquant également des pertes d’offrandes considérables. Durant cette période, Dieu a-t-Il réprimandé la femme ? (Non.) Elle n’était pas consciente du problème. Comment savons-nous qu’elle n’en était pas consciente ? Certains faits le prouvent. Elle avait clairement compris depuis le début ce que le non-croyant prévoyait de faire, mais elle ne l’en avait pas empêché. Au contraire, elle s’était prêtée au jeu et avait tacitement approuvé cela, en faisant continuellement affluer l’argent. De ce fait, les coûts avaient explosé et le travail final s’était avéré de qualité médiocre. Elle l’avait clairement vu, mais avait continué à investir davantage d’argent. Dieu avait-Il agi, à ce moment-là ? Dieu ne l’avait pas fait. Quels sont les notions et les produits de l’imagination des gens à ce sujet ? Les gens pensent que Dieu devrait être responsable de Son propre argent et qu’Il aurait dû arrêter la femme. Il s’agit là d’une notion humaine, mais Dieu n’a pas agi ainsi. Une fois la rénovation achevée, et après enquête, la maison de Dieu a découvert qu’une grande partie des offrandes avait été perdue. Que fallait-il faire avec cette femme ? Dieu n’a rien fait. L’Église s’en est chargée, et une autre femme a commencé à rembourser l’argent. Quelle était la nature des actes de la dirigeante ? En tant que dirigeante, non seulement elle s’était montrée irresponsable et n’était pas parvenue à contrôler les dépenses d’offrandes, mais elle avait également conspiré avec quelqu’un de l’extérieur pour tromper la maison de Dieu et prendre les offrandes faites à Dieu par la tromperie. Ce cas est encore plus grave que le précédent. Alors, quelle est l’issue d’une telle personne aux yeux de Dieu ? La destruction. Que cette personne soit punie ou non est une question qui se posera à l’avenir. Un jour, une telle personne sera peut-être placée par Dieu dans une demeure pleine d’esprits malfaisants et de démons immondes, son corps physique sera détruit dans cette vie et son âme sera souillée et profanée par des démons immondes et des esprits malfaisants. Quant à sa prochaine vie, elle est trop éloignée pour qu’on en parle. Voilà l’issue. Pourquoi Dieu gère-t-Il une telle personne de cette façon ? Parce qu’elle a offensé Son tempérament. Ayant offensé le tempérament de Dieu, Dieu pouvait-Il encore l’aimer ? Il ne reste aucun amour, aucune miséricorde, aucune affection, il ne reste que de la colère. Quand les actes de cette personne sont mentionnés, Dieu la hait et la déteste. Pourquoi la déteste-t-Il à ce point ? Parce qu’elle a sciemment commis des péchés, alors qu’elle était consciente du vrai chemin. Non seulement il n’y a plus de sacrifice d’expiation pour elle, mais elle doit également affronter la punition de la colère de Dieu. Pas d’issue, pas de destination et pas de possibilité de salut : elle n’a rien de tout cela. Voilà ce que signifie offenser le tempérament de Dieu. Voilà ce qui se passe quand on offense le tempérament de Dieu.

Dites-Moi, est-il facile d’offenser le tempérament de Dieu ? En réalité, il n’y a pas tant d’occasions, ni tant de situations où cela peut arriver. Les occasions sont rares, les chances sont faibles. Pour autant, malgré d’aussi rares occasions et d’aussi faibles probabilités, comment les gens se débrouillent-ils quand même pour offenser le tempérament de Dieu ? Ces deux femmes croyaient toutes les deux en Dieu depuis plus de vingt ans, elles avaient écouté de nombreux sermons pendant des années et avaient longtemps servi en tant que dirigeantes et ouvrières. Comment ont-elles pu commettre des erreurs aussi graves ? Pour ce qui est de leur humanité, elles manquaient d’humanité, de conscience et de rationalité. En ce qui concerne leur foi en Dieu, elles ne possédaient pas une foi authentique, elles n’avaient pas Dieu dans leur cœur. Comment cette absence de Dieu dans leur cœur se manifestait-elle ? Dans leurs actes, il n’y avait aucun sentiment de crainte, aucune limite. Elles ne se demandaient pas : « Que va-t-il m’arriver, une fois que j’aurai fait ça ? Y aura-t-il des répercussions ? Les gens ne le sauront peut-être pas, mais que se passera-t-il si Dieu l’apprend ? Je dois assumer la responsabilité de cette affaire, car elle concerne mon issue. » Elles ne pensaient pas à ces choses. N’est-ce pas problématique ? Si elles ne pensaient pas à ces choses, étaient-elles douées de conscience et de raison ? (Non.) Par conséquent, elles étaient capables d’offenser le tempérament de Dieu, capables de commettre des erreurs aussi graves. Si les gens possèdent une pensée humaine normale, ils ont la mentalité suivante. Quand quelqu’un demande à emprunter de l’argent, ils se disent : « Emprunter de l’argent ? Il s’agit de l’argent de Dieu. Si je prête l’argent de Dieu simplement pour gagner l’estime de quelqu’un l’espace d’un instant, que se passera-t-il si cette personne ne peut pas le rembourser ? Comment vais-je compenser cette perte d’argent ? Même si j’y arrive, de quel genre de comportement s’agit-il, quand je prête cet argent ? Peut-on toucher à l’argent de Dieu avec autant de désinvolture ? On ne peut pas y toucher de façon aussi désinvolte. Si j’y touchais, quelle serait la nature de cet acte ? » Les gens se poseraient ces questions et ils ne prêteraient pas cet argent sur un coup de tête, simplement parce que quelqu’un le demande. Si les gens ne se posent pas ces questions ou s’ils se les posent, mais qu’ils ne réfléchissent pas aux conséquences, qu’est-ce que cela dit de leur vision de Dieu ? De quelle façon croient-ils ? Fondamentalement, ces gens ne reconnaissent pas l’existence de Dieu, ce qui est terrifiant ! Comme ils ne reconnaissent pas l’existence de Dieu, ils ne reconnaissent pas que Dieu déterminera leur issue, et ils ne reconnaissent pas que Dieu leur infligera une punition. Ils n’en ont pas peur, ils ne croient pas à la punition. En général, si quelqu’un croit à cinquante ou soixante pour cent, il agit prudemment et fait preuve de retenue. Si l’on croit à trente pour cent, on peut également faire preuve d’un peu de retenue, mais quand l’occasion se présente, on va jusqu’au bout, malgré tout. Ou bien, si les occasions sont peu nombreuses ou peu propices, on est capable de faire preuve de quelque retenue et de se limiter un peu soi-même. Cependant, ceux qui n’ont pas le moindre élément de croyance oseraient faire toutes sortes de mauvaises actions, ils agiraient imprudemment, sans réfléchir aux conséquences. C’est comparable au fait d’être une bête. En apparence, ces gens semblent humains, mais ce qu’ils font n’est pas ce que les êtres humains devraient faire. Au minimum, on peut dire que ces gens sont des bêtes et, plus sérieusement, qu’ils pourraient être des démons immondes et des esprits malfaisants, qui viennent pour interrompre et perturber l’œuvre de Dieu, qui se spécialisent dans le sabotage de l’œuvre de Dieu. La façon dont Dieu classe de telles personnes est-elle exacte ? (Oui.) Elle est extrêmement exacte. Il n’y a rien d’erroné dans ce que Dieu fait, tout ce que Dieu fait est précis. En outre, les actes de Dieu, la détermination de l’issue des gens par Lui, ne se fondent pas sur leur comportement l’espace d’un instant. Ces deux femmes croyaient en Dieu depuis vingt ans et pourtant, elles en étaient arrivées à ce stade, scellant ainsi leur issue. Comment cela s’est-il produit ? Ce n’est pas quelque chose qui est arrivé du jour au lendemain. Du point de vue de leur poursuite dans la foi et du chemin qu’elles ont choisi, elles n’étaient pas des personnes qui poursuivaient la vérité. Voilà un aspect des choses. Un autre aspect est qu’elles ne s’intéressaient absolument pas à la vérité. Si elles s’y étaient un tant soit peu intéressées, leur humanité aurait connu un changement. Et que leur aurait apporté un tel changement de leur humanité ? Elles auraient agi avec retenue et respecté les limites, elles auraient eu une norme pour évaluer les choses et elles auraient mesuré ces choses avec la raison et les processus de pensée d’un être humain normal. Si elles avaient vu que faire quelque chose était inapproprié, elles se seraient abstenues. Cependant, ces deux femmes n’ont jamais poursuivi la vérité. Elles n’avaient même pas cette limite et cette façon de penser élémentaires. Elles ont osé faire n’importe quoi, et c’est cette nature même qui les a menées à leur perte, voire à leur mort. Voilà la raison pour laquelle leur parcours de croyance en Dieu a pris fin de cette manière.

Après avoir écouté ces deux histoires, qu’en pensez-vous ? Certains diront : « J’ai beaucoup gagné aujourd’hui. J’ai obtenu la plus haute vérité, qui est qu’il ne faut pas toucher à ce qui appartient à Dieu. N’y songez même pas, n’y touchez pas. Si vous y touchez, cela ne donnera rien de bon. » Est-ce vraiment le cas ? S’agit-il de la vérité ? (Non.) L’important n’est pas de savoir si tu touches à ce qui appartient à Dieu, mais l’attitude que tu as à l’égard de Dieu dans ton cœur. Si tu crains Dieu et que tu éprouves un sentiment d’effroi à Son égard, que tu crois réellement à Son existence, et que tu envisages sincèrement ta propre issue, il y a des choses que tu ne feras pas ; tu n’y penseras même pas. Par conséquent, tu ne seras pas soumis à ce genre de tentation. Cela ne t’arrivera jamais. La crainte est-elle utile ? La crainte ne sert à rien. Qu’a fait Dieu pendant que ces deux femmes agissaient ainsi ? Dieu a laissé les choses suivre leur cours, Il a soumis ces deux démons – ces deux non-humains, dont le cœur n’avait aucune crainte de Dieu, quelle qu’elle soit – à la tentation de Satan, pour qu’ils puissent être complètement révélés et détruits. N’est-ce pas là l’attitude de Dieu ? C’est le tempérament juste de Dieu, qui ne doit pas être pris à la légère ! Les gens emploient des moyens humains pour gérer les autres et leur infliger des punitions, rendant le mal par le mal. Mais Dieu n’agit pas ainsi. Dieu a Ses propres limites, Ses propres principes et Ses propres méthodes. Quand Dieu inflige une punition à quelqu’un, Il fait en sorte que cette personne ne ressente rien. Elle n’en est pas consciente, mais aux yeux de Dieu, le problème a déjà été résolu. Des années plus tard, la souffrance qui en résulte émergera petit à petit. Une fois que Dieu a retiré à cette personne Sa grâce, Ses bénédictions, Son éclairage, Son illumination, et tout le traitement qu’Il réserve à un être humain normal, elle se trouve entièrement déshumanisée. Aux yeux de Dieu, elle n’est plus un être créé, mais une bête. Elle est complètement quelque chose d’autre. Dieu dit : « Il fait lever Son soleil sur les méchants et sur les bons. » Ces gens sont-ils bons ou méchants ? Ni l’un ni l’autre. Aux yeux de Dieu, dans Ses registres, les personnes de ce genre ont été éliminées. Elles sont parties, elles sont non-humaines. Quelle est la définition du terme « non-humain » ? (Il s’agit des brutes, des bêtes en vêtements humains.) Ils se peut même que certains envient ces personnes, et qu’ils disent : « Elles travaillent et gagnent de l’argent à l’extérieur, en vivant avec les non-croyants. Leur vie est bien plus agréable que lorsque l’on souffre dans l’Église, en accomplissant des devoirs du matin au soir. » Je te le dis, leurs jours de souffrance restent à venir. Si tu les envies, tu es libre de les imiter. La maison de Dieu n’impose aucune restriction. La souffrance ne se limite pas à la douleur physique due à la maladie. Si les souffrances intérieures d’une personne atteignent un certain point, elles sont indescriptibles, comme les coups portés au psychisme, en particulier quand cette personne est soumise à la punition de Dieu, c’est pire que la mort, c’est plus atroce. C’est une forme de douleur psychique. Ces deux femmes se sont retrouvées dans une telle situation parce qu’elles avaient offensé le tempérament de Dieu par leurs méfaits imprudents. Selon les notions des gens, on pourrait croire que, quelles que soient les erreurs commises par des individus ou quoi qu’ils fassent, du moment qu’ils peuvent revenir devant Dieu pour se confesser et se repentir, Dieu peut les pardonner. Cela prouverait que l’amour de Dieu est immense, qu’Il aime réellement l’humanité. C’est là une notion humaine et cela montre que la compréhension que les gens ont de Dieu est pleine de trop nombreux produits de l’imagination et de trop de volonté humaine. Si Dieu était délimité par les notions humaines, alors Ses actes seraient dépourvus de principes et Dieu serait dépourvu de tout tempérament. Un tel Dieu n’existe pas. C’est précisément parce que Dieu existe vraiment, qu’Il est vivant et énergique, et qu’Il est indéniablement et concrètement réel, qu’Il a différentes manifestations. Ces manifestations sont évidentes dans Ses diverses actions et attitudes vis-à-vis des gens, et elles sont la preuve de Sa véritable existence. Certains disent : « Ces gens, quand ils sont gérés, n’en sont pas eux-mêmes conscients, alors comment pouvons-nous constater l’existence de Dieu ? » Ne serait-ce que les histoires que J’ai évoquées permettent aux gens de voir l’attitude et le tempérament de Dieu, et qu’elles permettent aussi aux gens de voir les principes de Dieu quand Il agit et gère les gens. N’est-ce pas la preuve de l’existence réelle de Dieu ? (Si.) Si ce Dieu n’existait pas, s’Il n’était réellement que du vent, alors tout ce qu’Il fait serait sans principes ni limites. Ce serait indétectable, intouchable, creux, ce ne serait pas mis en œuvre dans la vie des gens, et ce serait dépourvu de pertinence quant à la vie des gens, à leurs actes et à leurs moindres manifestations. Ce ne serait qu’une théorie, un argument, un discours vide. C’est précisément parce que ce Dieu existe que les nombreuses choses qu’Il fait permettent aux gens de voir Son attitude.

La partie principale des diverses notions et des divers produits de l’imagination que les gens ont au sujet de l’œuvre de Dieu a été couverte, pour l’essentiel, par notre échange. Sur quoi cette partie principale est-elle axée ? Sur les diverses notions, les divers produits de l’imagination et les diverses idées que les gens ont au sujet du jugement et du châtiment de Dieu, ainsi que sur leurs diverses notions et les divers produits de leur imagination concernant ce qui constitue un changement de tempérament. De plus, les gens ont également nombre de produits de leur imagination qui portent sur les principes derrière l’œuvre de jugement et de châtiment de Dieu et sur les normes que Dieu exige des gens. Pour les gens, ces concepts sont en général confus et peu clairs. Que représente ce manque de clarté ? Il signifie que les gens ne comprennent toujours pas la vérité et qu’ils ne comprennent pas non plus les vérités impliquées dans l’œuvre que Dieu fait en eux. Grâce à l’échange d’aujourd’hui, avez-vous maintenant, pour l’essentiel, une ébauche de définition du jugement et du châtiment, ainsi que des normes que Dieu exige des gens ? (Oui.) Ayant cette compréhension, que devriez-vous faire ensuite ? Tout d’abord, vous devez reconnaître que Dieu a de telles normes. Ces normes sont-elles souples ? Peuvent-elles être supérieures ou inférieures à ce qu’elles sont en réalité ? (Non.) Pourquoi ? Depuis l’ère de la Grâce jusqu’à maintenant, nous pouvons voir, d’après ceux que Dieu a perfectionnés, que ces normes sont strictes et bien définies. Dieu ne les changera jamais. Il ne les a pas changées il y a deux mille ans et Il ne les a pas changées jusqu’à présent. Simplement, maintenant, davantage de gens seront perfectionnés, parce que Dieu a tant parlé. À l’époque, Il œuvrait à plus petite échelle et Il n’a pas dit explicitement davantage de vérités aux gens. À présent, Il a dit aux gens davantage de vérités et Il leur a fait prendre conscience d’une plus grande partie de Ses intentions, et Il a exprimé toutes les normes qu’Il exige et toutes les vérités que les gens doivent connaître. En même temps, l’Esprit de Dieu œuvre également en coopération parmi les gens de cette façon. Ces deux aspects combinés prouvent que, durant cette période, Dieu a l’intention de perfectionner davantage de gens. Il s’agit d’un groupe de personnes, pas simplement d’une personne ou deux. En vous fondant sur cette information, avez-vous, pour la plupart d’entre vous, l’espoir d’être perfectionnés ? Certains disent qu’ils n’en sont pas certains, mais même si nous n’en sommes pas certains, essayons. Il vaut mieux échouer que d’implorer la pitié, à présent. De quel genre de comportement s’agit-il quand on implore la miséricorde, actuellement ? Il s’agit d’un comportement lâche, dépourvu de valeur, incompétent, méprisable. C’est déshonorer Dieu. Vous ne devez pas être des lâches ! Les conditions et les normes pour être perfectionné ont été indiquées clairement et simplement aux gens. Ce qui reste, c’est comment pratiquer et comment coopérer avec l’œuvre de Dieu. Peu importe le nombre de fois où tu échoueras durant cette période, du moment que tu n’offenses pas le tempérament de Dieu, tu ne devrais pas te décourager ou renoncer. Continue à t’efforcer de t’élever. Certains disent que leur calibre est médiocre. Dieu ne sait-Il pas que leur calibre est médiocre ? Qu’ils admettent que leur calibre est médiocre est déjà une bonne chose aux yeux de Dieu, parce que l’humanité corrompue est arrogante et présomptueuse, et que très peu de gens admettent que leur calibre est médiocre. Le reconnaître est une bonne chose, une bonne expression. Certains parlent de leurs expériences, se rendant compte que leur humanité est médiocre ou mauvaise. Pourquoi les autres ne s’en rendent-ils pas compte ? Reconnaître que ton humanité est médiocre, que ton humanité est mauvaise, indique que tu as compris les paroles de Dieu et que tu as fait le lien entre elles et toi. Cela montre que tu as foi en l’œuvre de salut de Dieu, tu as la résolution et la volonté de satisfaire Dieu : à tout le moins, tu as été capable d’admettre cette affirmation honnête. Qui, parmi les non-croyants, dit qu’il est mauvais, actuellement ? Même quand un individu est mauvais, il affirme qu’il est bon. Il affirme que ses actes malfaisants sont de grands actes de bien et de grands comportements vertueux, déformant de façon flagrante le bien et le mal. Par conséquent, quels que soient les revers que tu essuies, quels que soient les échecs ou les faux pas, tu dois être capable de voir qu’il y a de l’espoir devant toi. Qui Se trouve devant toi ? Dieu ! Avec les paroles de Dieu pour les guider et les diriger, les gens peuvent s’engager sur le bon chemin.

Aujourd’hui, trois études de cas ont fait l’objet d’échanges, clarifiant les diverses notions et les divers produits de l’imagination des gens sur l’œuvre de Dieu. Avez-vous tous compris ce qui était communiqué ? (Oui.) Votre capacité à comprendre démontre que vous possédez le calibre et les facultés nécessaires pour accepter la vérité. Vous avez l’espoir de comprendre et d’obtenir la vérité. Pourquoi ne peut-on pas expliquer ces vérités en une heure ou deux seulement, ou en deux ou trois heures ? Parce qu’il faut présenter beaucoup de contenu préliminaire avant de pouvoir parler des détails qui suivent. Si le terrain n’est pas préparé à l’avance, vous ne pourrez pas suivre le contenu ultérieur. Si Je devais parler succinctement, sans aucun contenu préliminaire, il vous serait difficile de suivre. Je donne donc certains exemples, puis J’en parle d’un point de vue à la fois positif et négatif, pour vous aider à les comprendre et à les discerner, et à savoir de quoi il retourne exactement et comment on doit saisir purement ces questions. Si vous pouvez y parvenir, alors Je n’aurai pas parlé en vain. À partir de l’instant où tu commences à te faire une certaine idée de ces vérités en les entendant, jusqu’au moment où tu en as une compréhension approfondie, où tu comprends, dans les profondeurs de ton cœur, pourquoi Dieu dit ces choses, quelle part de ton propre tempérament corrompu est impliquée dans ces vérités énoncées par Dieu, et pourquoi Dieu veut te dire ces choses, il faut être arrivé à un certain stade pour atteindre ce niveau de compréhension. Tu dois faire le lien entre ces vérités et ton propre tempérament corrompu, ton propre discours, ton propre comportement, ainsi que tes propres pensées et idées. Autrement dit, tu dois les appliquer à ta situation réelle, et inconsciemment, tu en viendras peu à peu à comprendre et à saisir ces vérités. Si tu ne les compares pas à ton propre cas, mais que tu en prends note aujourd’hui, que tu relis ces notes et que tu les mémorises demain, puis que tu les proclames à ceux qui n’en ont jamais entendu parler, tu pourrais penser que tu les as obtenues, mais en réalité, ce n’est pas le cas. Dès l’instant où tu peux débiter des doctrines, ces vérités ne sont plus des vérités pour toi, et il devient difficile pour toi de saisir la vérité, comme si elle avait complètement disparu. Une fois que la vérité se transforme en simple doctrine pour toi, il lui est difficile de produire des effets sur toi. Tu dois transformer la vérité en ta propre réalité, mettre en œuvre progressivement en toi l’aspect pratique de chaque vérité au moyen de la recherche et de l’échange, et en venir finalement à comprendre quels états cette vérité englobe, et ce qu’elle concerne, pour comprendre les significations derrière le fait que Dieu prononce ces paroles. C’est le début de la compréhension de la vérité. Que comprenez-vous maintenant ? (Des doctrines.) Quand les gens entrent en contact avec la vérité pour la première fois, ce qu’ils comprennent est une forme de doctrine. Cependant, comprendre la doctrine n’est pas simple. Cela nécessite également un certain calibre et certaines capacités de compréhension. Il faut aussi que tu aies un cœur calme et concentré, pour pouvoir écouter des sermons avec une attention pleine et entière. J’ai constaté que certaines personnes, quand elles écoutent des sermons, se disent : « Ce dont Tu parles est sans valeur, je ne suis pas disposé à l’écouter. Je veux écouter des sermons, pas entendre parler d’évènements. » Ces personnes croient que Je parle du bien et du mal. Parce qu’elles adoptent ce point de vue, elles ne peuvent pas assimiler ce qu’elles entendent. Elles somnolent, n’arrivent pas à comprendre ou à suivre. De telles personnes n’ont pas la capacité de saisir la vérité. Elles manquent de calibre. Certaines, qui se disent spirituelles, ne sont pas disposées à écouter quand elles M’entendent raconter des histoires. Elles boivent de l’eau ou baillent, et s’agitent sans cesse. Elles pensent : « Les histoires que Tu racontes concernent des questions extérieures. Tout cela est très superficiel, je ne peux pas l’assimiler. Tu devrais parler davantage du domaine spirituel. Ce serait à mon goût. » Voilà l’exacte attitude que certaines personnes ont. Quand elles ont été dirigeantes pendant des années, elles aiment parler de nobles sermons, de théories grandioses et de paroles du troisième ciel. Plus elles parlent, plus elles se montrent enthousiastes. Mais si l’on parle de problèmes au sein de l’Église, d’expériences concrètes, ou de disséquer particulièrement la dynamique du psychisme humain, elles trouvent toujours cela superficiel et ennuyeux. De quel genre de tempérament s’agit-il ? Ces personnes ont-elles la vérité-réalité ? De telles personnes peuvent-elles résoudre des problèmes réels dans leur travail ? Aimez-vous les gens comme ça ? Échanger sur la vérité ne peut pas être séparé de la réalité. Les gens qui ne s’intéressent pas à la réalité peuvent-ils aimer la vérité ? Je ne le pense pas. De telles personnes ont de l’aversion pour la vérité, et c’est très dangereux.

Le 8 novembre 2018


En quoi consiste le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ?

Lors de la dernière réunion, le sujet principal de l’échange portait sur les quatre conditions de base pour qu’une personne arrive à la perfection en acceptant le jugement et le châtiment. Quelles sont ces quatre conditions de base ? (La première condition est d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. La deuxième est d’avoir une mentalité de soumission à Dieu. La troisième est d’être essentiellement une personne honnête. Et la quatrième est d’avoir un cœur repentant.) Chacune de ces quatre conditions comporte des détails, des pratiques concrètes et des références spécifiques. En réalité, cela fait des années que nous discutons de ces quatre sujets. Si nous en parlons à nouveau aujourd’hui, cela peut-il être considéré comme du rabâchage ? (Non.) Pourquoi ne serait-ce pas considéré comme tel ? Parce que le contenu de chacune de ces quatre conditions implique la réalité de la vérité et l’entrée dans la vie, qui sont des sujets inépuisables. La plupart des gens n’ont pas encore atteint le niveau pour entrer dans la réalité de la vérité ; ils ne comprennent la vérité que de manière superficielle, ils ne comprennent que des doctrines simples. Bien qu’ils soient capables d’échanger certaines réalités, ils ne parviennent pas à entrer dans les vérités-réalités. Ainsi, quelle que soit la facette de la vérité qui est concernée, elle doit fréquemment faire l’objet d’échanges et il faut fréquemment écouter en parler. Ainsi, la compréhension des gens des diverses vérités s’approfondira grâce à leur expérience réelle, et leurs expériences deviendront de plus en plus précises.

Nous venons de résumer les quatre conditions de base pour être rendu parfait en acceptant le jugement et le châtiment. Commençons ensuite notre discussion par la première condition : accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Certains disent : « Les discussions de ces deux dernières années ont toutes porté sur l’accomplissement du devoir ; plus précisément : comment accomplir son devoir, comment bien l’accomplir, quels sont les principes à respecter en l’accomplissant. Dans mon cœur, je connais ces choses comme ma poche, elles ne pourraient pas être plus claires. Et au cours des dernières années, ma vie quotidienne a été entièrement axée sur les vérités liées à l’accomplissement de mon devoir. Depuis que j’ai commencé à accomplir mon devoir, j’ai cherché, mangé, bu et écouté les vérités qui s’y rapportent, et même maintenant, on discute encore de ce sujet. Je l’ai compris dans mon cœur depuis longtemps déjà ; ne s’agit-il pas tout simplement de bien faire son devoir ? Accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ne revient-il pas simplement à suivre les principes mentionnés précédemment ? Aime le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta force ; cherche les principes, n’agis pas selon ta propre volonté et coopère harmonieusement tout en accomplissant ton devoir ; synchronise l’accomplissement de ton devoir avec l’entrée dans la vie – c’est tout ce qu’il y a à savoir. » Les choses que vous rencontrez et expérimentez dans votre vie quotidienne ne sont que ces sujets, c’est donc tout ce que vous comprenez. Peu importe votre niveau de compréhension, nous devons tout de même discuter de cette vérité aujourd’hui. S’il y a des répétitions, ce sera également bénéfique pour vous et vous pourrez y réfléchir à nouveau ; si c’est quelque chose qui n’a pas été discuté auparavant, alors assimilez-le. Que cela soit répétitif ou non, vous devriez écouter attentivement. Examinez les vérités dont il est question ici, voyez si ces vérités ont un quelconque bénéfice pour votre entrée dans la vie, et si elles peuvent vous aider à accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Il est donc en effet nécessaire de revenir sur ce sujet : accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur.

En ce qui concerne le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, mettons pour le moment de côté le sens de l’expression « à la hauteur » et parlons plutôt de ce qu’est le devoir. À la fin, vous saurez ce qu’est le devoir, ce qui est considéré comme étant « à la hauteur » et comment le devoir doit être accompli ; vous aurez un chemin de pratique pour accomplir vos devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Alors, qu’est-ce que le devoir ? (Le devoir est ce que Dieu confie à l’homme, c’est ce qu’un être créé doit faire.) Cette affirmation n’est qu’à moitié correcte. En théorie, elle ne contient rien de faux, mais en y regardant de plus près, cette explication est incomplète ; il devrait y avoir une condition préalable. Approfondissons ce sujet. Pour chaque croyant et non-croyant, la façon dont ils vivent leur vie, ce qu’ils font dans ce monde humain et la destinée de leur vie – ne sont-ce pas des choses que Dieu a préordonnées ? (Si.) Par exemple, certaines personnes font de la musique dans ce monde. Faire de la musique est leur mission dans la vie ; cette mission peut-elle être considérée comme leur devoir ? (Non.) Certaines personnes ont accompli des choses extraordinaires dans le monde qui ont eu un impact sur toute l’humanité, elles ont apporté des contributions et même transformé une époque ; c’est la mission de leur vie. Cette mission de vie peut-elle être considérée comme leur devoir ? (Non.) Mais cette mission de vie et ce qu’ils ont fait au cours de leur vie ne sont-ils pas des choses qui leur ont été confiées par Dieu ? N’est-ce pas ce que devrait faire un être créé ? (Si.) C’est exact. Dieu leur a donné une mission, leur a confié ce mandat et, parmi l’ensemble de l’humanité, en tant que partie de l’humanité elle-même, ils ont quelque chose à faire, une responsabilité à assumer. Quel que soit le domaine dans lequel ils sont impliqués – les arts, les affaires, la politique, l’économie, la recherche scientifique, et ainsi de suite – tout cela est préordonné par Dieu. Il y a cependant un élément qui fait la différence ; quelle que soit la façon dont Dieu l’a préordonné, ces personnes sont en dehors de l’œuvre de gestion de Dieu. Elles sont considérées comme des non-croyantes, et ce qu’elles font est extérieur à l’œuvre de gestion de Dieu. Alors, leurs responsabilités, le mandat qu’elles ont accepté et leur mission de vie peuvent-ils être appelés un devoir ? (Non.) Elles n’accomplissent pas un devoir puisque ce qu’elles font est sans lien avec l’œuvre du salut de l’humanité par Dieu. Tous les humains de ce monde acceptent passivement le mandat du Créateur et la mission qu’Il leur a donnée, mais la mission que ceux qui ne croient pas en Dieu acceptent et les responsabilités qu’ils exercent ne sont pas des devoirs, parce que ces choses n’ont aucun rapport avec le plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité et n’y participent pas. Ils n’acceptent pas Dieu et Dieu ne travaille pas en eux, donc peu importe les responsabilités qu’ils exercent, le mandat qu’ils acceptent ou la mission qu’ils accomplissent dans cette vie, on ne peut pas dire qu’ils accomplissent leur devoir. Alors, qu’est-ce que le devoir exactement ? Quels types de conditions préalables devraient être ajoutés afin d’expliquer ce concept de manière claire, précise et complète, ainsi que la vérité à cet égard ? Avez-vous compris un concept à travers notre échange à l’instant ? Quel concept ? Que pour tout individu parmi l’humanité, quelle que soit la grandeur de la mission qu’il a acceptée, le niveau de changement qu’il a opéré, ou l’étendue de sa contribution à l’humanité, cette mission et ces mandats ne peuvent être appelés des devoirs. C’est parce qu’ils n’ont aucun lien avec le plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité ; ce ne sont que des missions. Que ces personnes agissent de manière active ou passive, tout ce qu’elles font, c’est remplir une mission ; cela a été préordonné par Dieu. En d’autres termes, tant que leurs actions n’ont rien à voir avec le plan de gestion de Dieu et rien à voir avec l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, alors remplir ces missions ne peut pas être considéré comme l’accomplissement d’un devoir. Cela est certain, sans le moindre doute possible. Alors qu’est-ce que le devoir ? Voici comment il faut le comprendre : le devoir est le mandat et la mission donnés par Dieu dans le cadre de Son œuvre de gestion pour sauver l’humanité. N’est-ce pas une manière complète et précise de le dire ? Seul ce qui est précis est la vérité ; ce qui est imprécis et partial n’est pas la vérité, mais seulement une doctrine. Si tu ne comprends pas pleinement et ne reconnais pas complètement ce qu’est le devoir, tu ne sauras pas quelles sont exactement les vérités liées au devoir. Par le passé, les gens ont pu avoir beaucoup d’idées fausses dans leur compréhension du devoir. C’est parce qu’ils ne comprenaient pas la vérité, ce qui a conduit à toutes sortes de notions et d’ambiguïtés. Les gens ont ensuite utilisé ces notions et ces ambiguïtés pour expliquer le devoir et ils l’ont donc abordé en se basant sur ces idées. Par exemple, certaines personnes pensent que, puisque nos vies entières sont préordonnées par Dieu – le type de famille dans laquelle on naît, le fait d’être riche ou pauvre dans la vie, la carrière que l’on poursuit sont tous préordonnés par Dieu – tout ce que l’on fait au cours de sa vie et tout ce que l’on accomplit sont des mandats donnés par Dieu et c’est notre mission. Juste parce qu’il s’agit d’une mission, ils pensent que c’est donc un devoir. Ils croient confusément que c’est cela, le devoir. N’est-ce pas là une mauvaise compréhension ? Certaines personnes, qui se marient et ont des enfants, disent : « Avoir des enfants, c’est le mandat que Dieu nous a confié, c’est notre mission. C’est notre devoir d’élever nos enfants jusqu’à l’âge adulte. » N’est-ce pas là une compréhension erronée des choses ? Et il y a d’autres personnes qui disent : « Nous avons été mis dans ce monde pour cultiver la terre. Puisque c’est notre destin, nous ferions mieux de faire du bon travail, parce que c’est la mission et le mandat que Dieu nous a confiés. Peu importe notre pauvreté ou nos difficultés, nous ne pouvons pas nous plaindre. Bien cultiver la terre dans cette vie est notre devoir. » Ils assimilent le destin d’une personne à sa mission et à son devoir. N’est-ce pas une mauvaise compréhension des choses ? (Si.) C’est en effet une mauvaise compréhension des choses. Il y a aussi des gens qui font des affaires dans le monde et qui disent : « Je n’ai rien réussi avant, mais depuis que je fais des affaires, ma vie est plutôt bonne et stable. Il semble que Dieu ait préordonné que je fasse des affaires dans cette vie pour soutenir ma famille par ce biais. Donc, si dans cette vie je réussis dans les affaires et que je développe mes activités, en pourvoyant aux besoins de tous les membres de ma famille, alors c’est ma mission, et peut-être que cette mission est mon devoir. » N’est-ce pas là une mauvaise compréhension ? Les gens considèrent leurs affaires quotidiennes, la façon dont ils gagnent leur vie, le style de vie auquel ils accèdent et la qualité de vie dont ils jouissent – toutes choses liées à leur mission – comme leur devoir. Cela est faux ; c’est une compréhension déformée de ce qu’est le devoir.

Qu’est-ce donc que le devoir ? Sur cette question, la compréhension de la plupart des gens contient quelques écarts et est quelque peu déformée. Si la maison de Dieu te demande d’aller planter des céréales et des légumes, comment réagis-tu à cet arrangement ? Certaines personnes ne pourront peut-être pas le comprendre et diront : « L’agriculture sert à subvenir aux besoins de la famille ; ce n’est pas un devoir. Le concept de devoir n’inclut pas cet aspect. » Pourquoi comprennent-ils les choses ainsi ? C’est parce qu’ils ne comprennent pas les vérités liées à l’accomplissement du devoir et ils ne comprennent pas ce qu’est le devoir. Si quelqu’un comprend cet aspect de la vérité, il sera prêt à aller travailler la terre. Il saura que dans la maison de Dieu, on ne cultive pas la terre pour subvenir aux besoins de sa famille, mais pour permettre à ceux qui accomplissent leur devoir à plein temps de continuer à l’accomplir normalement. En fait, c’est aussi un mandat donné par Dieu ; le travail lui-même n’est peut-être pas plus important qu’une graine de sésame ou peut-être même qu’un grain de sable, mais peu importe son importance, il s’agit d’un travail produit dans le cadre de l’œuvre de gestion de Dieu. Dieu dit maintenant que tu es tenu d’achever ce travail – comment le comprends-tu ? Tu devrais l’accepter comme étant ton devoir et tu devrais l’accepter sans chercher d’excuses. Si tu te soumets passivement et que tu vas travailler à la ferme parce que c’est ce qui a été prévu pour toi, cela ne marchera pas. Il y a ici un principe que tu dois comprendre : si l’Église a prévu que tu fasses des travaux agricoles et plantes des légumes, ce n’est pas pour que tu deviennes riche ni pour que tu puisses te débrouiller et subvenir aux besoins de ta famille ; c’est pour répondre aux besoins du travail dans la maison de Dieu pendant la période des catastrophes. Il s’agit de s’assurer que tous ceux qui accomplissent leur devoir à plein temps dans la maison de Dieu ont leur subsistance quotidienne, afin qu’ils puissent accomplir leurs devoirs normalement, sans entraver le travail de la maison de Dieu. Ainsi, certaines personnes qui cultivent dans une ferme de l’Église sont considérées comme accomplissant leur devoir, ce qui par nature est différent du travail des agriculteurs ordinaires. Quelle est la nature du travail des agriculteurs ordinaires ? Les agriculteurs ordinaires cultivent pour subvenir aux besoins de leurs familles et pour survivre ; c’est ce que Dieu a préordonné pour eux. C’est leur destin, donc ils cultivent de génération en génération ; cela n’a rien à voir avec leur devoir. Maintenant, tu es dans la maison de Dieu et toi aussi tu cultives, mais c’est une exigence du travail dans la maison de Dieu ; c’est une manière de te dépenser pour Dieu. C’est de nature différente que de cultiver sa propre terre. Il s’agit d’exercer ses responsabilités et ses obligations. C’est le devoir qu’une personne doit accomplir ; c’est le mandat et la responsabilité que le Créateur t’a confiés. Pour toi, cela est ton devoir. Ainsi, si l’on compare ce devoir à ta mission mondaine, lequel est le plus important ? (Mon devoir.) Pourquoi ? Le devoir est ce que Dieu exige que tu fasses, c’est ce qu’Il t’a confié – c’est une des raisons. L’autre raison principale est que lorsque tu acceptes ton devoir dans la maison de Dieu et que tu acceptes le mandat de Dieu, tu deviens concerné par l’œuvre de gestion de Dieu. Dans la maison de Dieu, chaque fois que l’on t’assigne quelque chose à faire, que ce soit un travail difficile ou fatigant ou que tu aimes le faire ou non, c’est ton devoir. Si tu peux considérer cela comme une commission et une responsabilité que Dieu t’a confiées et si tu peux l’accomplir de tout ton cœur et de toute ta force, alors on peut dire que le travail que tu fais, le devoir que tu accomplis, est pertinent pour l’œuvre du salut de l’homme par Dieu. Si tu peux sérieusement et sincèrement accepter la commission que Dieu t’a donnée, comment te considérera-t-Il ? Il te considérera comme un membre de Sa maison. Est-ce une bénédiction ou un malheur ? (Une bénédiction.) C’est une grande bénédiction. Certaines personnes se plaignent lorsqu’elles endurent un peu de souffrance en accomplissant leur devoir. C’est vivre dans les bénédictions sans le savoir ! Endurer des souffrances pour bien accomplir un devoir et pour glorifier Dieu est quelque chose dont Dieu Se souviendra. Quelle que soit la souffrance que tu endures en accomplissant ton devoir, Dieu te bénira, et Il te scrute. Si tu ne sais pas qu’il faut t’appuyer sur Dieu ou te tourner vers Dieu, et que tu te plains même de Dieu et veux abandonner ton devoir quand tu endures un peu de souffrance, n’es-tu pas stupide ? C’est être un parfait imbécile. À ce stade, il est nécessaire de comprendre la vérité, de reconnaître qu’il s’agit de ton devoir et qu’il doit être accepté comme venant de Dieu. À présent, avez-vous une nouvelle compréhension ou un nouvel éclairage sur ce qu’est le devoir ? Avez-vous une compréhension profonde de cela ? Le devoir est-il important pour atteindre le salut ? (Oui.) À quel point est-il important ? On peut dire que le devoir a un lien direct avec le salut des gens. Les gens atteignent tous le salut en pratiquant la vérité et en se débarrassant progressivement de leurs tempéraments corrompus en accomplissant leur devoir. Peu importe les missions que tu remplis dans cette vie, si tu n’accomplis pas ton devoir, alors toutes tes actions sont sans rapport avec le fait d’atteindre le salut. En d’autres termes, peu importe la grandeur des exploits que tu as accomplis dans cette vie parmi les humains, tu remplissais simplement une mission ; tu n’as pas mené à bien le devoir d’un être créé. De ce fait, aucune de tes actions n’a quoi que ce soit à voir avec l’obtention du salut ou avec l’œuvre de gestion de l’humanité par Dieu.

Dans la maison de Dieu, on parle constamment du fait d’accepter le mandat de Dieu et d’accomplir correctement son devoir. Alors, comment le devoir voit-il le jour ? Pour parler en termes généraux, il voit le jour à la suite de l’œuvre de gestion de Dieu qui consiste à apporter le salut à l’humanité. Plus précisément, à mesure que l’œuvre de gestion de Dieu est menée parmi les hommes, divers types de travaux apparaissent, et tous exigent que les gens fassent leur part et les réalisent. C’est ainsi que les responsabilités et les missions des gens voient le jour, et ces responsabilités et missions sont les devoirs que Dieu confère aux gens. Dans la maison de Dieu, les divers types de travaux qui nécessitent que les gens fassent leur part sont les devoirs qu’ils doivent accomplir. Alors existe-t-il des différences entre les devoirs en termes de ce qui est meilleur ou moins bien, noble ou humble, grand ou petit ? De telles différences n’existent pas ; tant que quelque chose a à voir avec l’œuvre de gestion de Dieu, est une exigence du travail de Sa maison et est nécessaire à la diffusion de l’Évangile de Dieu, alors c’est le devoir d’une personne. C’est l’origine et la définition du devoir. Sans l’œuvre de gestion de Dieu, les gens sur terre – indépendamment de la façon dont ils vivent – auraient-ils des devoirs ? Non. Maintenant tu vois clair. À quoi est lié le devoir de quelqu’un ? (Il est lié à l’œuvre de gestion de Dieu du salut de l’humanité.) C’est exact. Il y a une relation directe entre les devoirs de l’humanité, les devoirs des êtres créés et l’œuvre de gestion de Dieu du salut de l’humanité. On peut dire que sans le salut de l’humanité par Dieu et sans l’œuvre de gestion que le Dieu incarné a lancée parmi les hommes, les gens n’auraient pas de devoirs à proprement parler. Les devoirs découlent de l’œuvre de Dieu ; c’est ce que Dieu exige des hommes. Vu sous cet angle, le devoir est important pour toute personne qui suit Dieu, n’est-ce pas ? Il est très important. Pour le dire de manière générale, tu participes à l’œuvre du plan de gestion de Dieu ; plus précisément, tu travailles en fonction des besoins des différents éléments de l’œuvre que Dieu accomplit à différents moments et parmi différents groupes de personnes. Quel que soit ton devoir, il s’agit d’une mission que Dieu t’a confiée. Parfois, tu peux être amené à surveiller ou à sauvegarder un objet important. Il ne s’agit pas d’une affaire majeure – on peut seulement dire qu’elle relève de ta responsabilité – mais c’est une tâche que Dieu t’a confiée, tu l’as acceptée de Sa part et c’est maintenant ton devoir. Pour aller à l’essentiel, le devoir d’une personne lui est confié par Dieu. Il s’agit principalement de prêcher l’Évangile, de témoigner, de faire des vidéos et d’être un dirigeant ou un ouvrier dans l’Église, ou il peut s’agir d’un travail plus dangereux ou d’un travail plus important. Quoi qu’il en soit, tant que cela est lié à l’œuvre de Dieu et aux besoins liés au travail de diffusion de l’Évangile, les gens devraient l’accepter comme un devoir de la part de Dieu. Le devoir, pour le dire en termes encore plus généraux, est la mission d’une personne, un mandat confié par Dieu ; plus précisément, il s’agit de ta responsabilité, de ton obligation. Étant donné qu’il s’agit de ta mission, d’un mandat confié par Dieu, de ta responsabilité et de ton obligation, l’accomplissement de ton devoir n’a rien à voir avec tes affaires personnelles. Le devoir n’a rien à voir avec les affaires personnelles – pourquoi abordons-nous ce sujet ? Parce que les gens doivent saisir comment traiter et comprendre leur devoir. Le devoir est le mandat que les êtres créés acceptent et la mission qu’ils doivent accomplir dans le cadre de l’œuvre de gestion de Dieu. Les gens connaissent les prémisses générales, mais qu’en est-il des détails plus subtils ? Comment doit-on aborder ses devoirs pour être considéré comme ayant une compréhension correcte ? Certaines personnes considèrent leur devoir comme leurs affaires personnelles ; est-ce le bon principe ? (Non.) Pourquoi est-ce faux ? Faire les choses pour soi-même n’est pas accomplir son devoir. Accomplir ton devoir ne consiste pas à faire les choses pour toi-même, mais plutôt à faire le travail que Dieu t’a confié – il y a une différence entre les deux. Quel est le principe lorsqu’il s’agit de faire les choses pour soi-même ? C’est faire ce que l’on veut sans consulter les autres, et sans prier ou chercher Dieu ; c’est agir selon ses propres caprices et sans se soucier des conséquences, tant que cela nous est profitable. Ce principe est-il acceptable pour accomplir son devoir dans la maison de Dieu ? (Non.) Certains disent : « Je ne prends même pas mes propres affaires autant au sérieux et je ne fournis pas autant d’efforts que ça. Je traite mon devoir comme s’il s’agissait de mes propres affaires et ce principe est certainement approprié. » Est-ce la bonne façon d’accepter son devoir ? Certainement pas. Quelle doit donc être l’attitude de quelqu’un à l’égard de son devoir ? (L’accepter de la part de Dieu.) « L’accepter de la part de Dieu. » Ces sept mots sont faciles à dire, mais la façon de mettre en pratique la vérité qu’ils contiennent dépend de la manière dont tu traites ton devoir. Nous venons de définir ce qu’est le devoir. Le devoir vient de Dieu, c’est un mandat confié par Dieu, il est lié à l’œuvre de Son plan de gestion et au salut de l’homme. De ce point de vue, le devoir a-t-il quelque chose à voir avec tes principes personnels de conduite ? A-t-il quelque chose à voir avec tes préférences personnelles, tes habitudes de vie, tes routines quotidiennes ? Pas le moins du monde. Alors à quoi est donc lié le devoir ? Il est lié à la vérité. Certains disent : « Puisque ce devoir m’est assigné, alors c’est mon affaire. Et j’ai le principe le plus élevé pour accomplir le devoir, qu’aucun d’entre vous n’a. Dieu exige que les gens accomplissent leur devoir de tout leur cœur, de toute leur âme, de tout leur esprit et de toute leur force. Mais, en plus de cela, j’ai un principe encore plus élevé, qui est de traiter mon devoir comme s’il s’agissait de ma propre préoccupation principale, de l’accomplir avec diligence et de chercher à obtenir le meilleur résultat. » Ce principe est-il correct ? (Non.) Pourquoi est-il faux ? Si tu acceptes ton devoir de la part de Dieu et que, dans ton cœur, tu sais qu’Il te l’a confié, comment dois-tu traiter ce mandat ? Cela se rapporte aux principes de l’accomplissement du devoir. N’est-il pas beaucoup plus noble de traiter son devoir comme un mandat de Dieu plutôt que comme sa propre affaire ? Ce n’est pas la même chose, n’est-ce pas ? Si tu considères ton devoir comme un mandat de Dieu, comme l’accomplissement de ton devoir devant Dieu et comme la satisfaction de Dieu par l’accomplissement de ton devoir, alors ton principe d’accomplissement du devoir n’est pas simplement de le considérer comme ta propre affaire. Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir, une attitude qui puisse être considérée comme correcte et en accord avec les intentions de Dieu ? Tout d’abord, tu ne dois pas analyser qui l’a arrangé, ni le niveau de dirigeant par lequel il a été assigné : tu dois l’accepter comme venant de Dieu. Tu ne devrais pas analyser cela, mais l’accepter comme venant de Dieu. C’est la première chose. De plus, quel que soit ton devoir, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas. Imagine que tu dises : « Bien que cette tâche soit une commission de la part de Dieu et le travail de la maison de Dieu, si je la fais, on pourrait me mépriser. D’autres ont l’opportunité de faire un travail qui les fait se démarquer. On m’a donné cette tâche qui ne me fait pas me démarquer, mais fait que je m’épuise en coulisse. C’est injuste ! Je ne ferai pas ce devoir. Mon devoir doit en être un qui fait que je me démarque devant les autres et qui me permet de me faire un nom, et même si je ne me fais pas un nom et ne me démarque pas, je dois en tirer des avantages et me sentir à l’aise physiquement. » Est-ce une attitude acceptable ? Être difficile, ce n’est pas accepter ce qui vient de Dieu ; c’est faire des choix selon tes propres préférences. Ce n’est pas accepter ton devoir ; c’est un refus de ton devoir, une manifestation de ta rébellion contre Dieu. Être ainsi difficile est altéré par tes préférences et désirs individuels. Dès lors que tu prends en considération ta fierté et ton statut, tes propres intérêts et d’autres choses de ce genre, ton attitude envers ton devoir n’est pas une attitude de soumission. Quelle attitude devrais-tu avoir envers ton devoir ? Premièrement, tu ne dois pas analyser qui t’a confié ce travail ; au lieu de cela, tu dois l’accepter comme venant de Dieu : c’est la commission de Dieu, c’est ton devoir, et tu dois te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et accepter ton devoir. Deuxièmement, ne fais pas la différence entre ce qui est élevé et ce qui est bas, et ne te préoccupe pas de la nature du devoir : qu’il fasse que tu te démarques ou non, qu’il soit fait en public ou derrière les coulisses. Ne prends pas ces choses-là en considération. Il y a également un autre aspect à cette attitude : la soumission et la coopération active. Lorsqu’un devoir t’est assigné, même si tu as le sentiment de pouvoir le faire, tu redoutes d’être éliminé si tu commets une erreur, si bien que tu es craintif et ne vas pas de l’avant. Est-ce une attitude soumise ? Par exemple, si tes frères et sœurs te choisissent comme leur dirigeant, alors il se peut que tu te sentes obligé d’accomplir ce devoir parce que tu as été choisi, mais tu ne considères pas ce devoir avec une attitude proactive. Pourquoi n’es-tu pas proactif ? Parce que tu as des pensées à ce sujet et que tu as le sentiment qu’« Être dirigeant n’est pas du tout une bonne chose. C’est comme vivre sur le fil du rasoir ou s’aventurer en terrain glissant. Si je fais du bon travail, alors il n’y aura pas de récompense particulière, mais si je fais du mauvais travail, alors je serai émondé. Et être émondé n’est même pas le pire de tout. Que se passera-t-il si l’on me renvoie ou si je suis éliminé ? Si cela arrivait, tout ne serait-il pas fini pour moi ? » À ce stade, tu commences à éprouver un tiraillement. Quelle est cette attitude ? C’est être sur la défensive et c’est de l’incompréhension. Ce n’est pas l’attitude que les gens devraient avoir vis-à-vis de leur devoir. C’est une attitude négative. Donc, comment devrait être une attitude positive ? (Nous devrions faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise et avoir le courage d’endosser des fardeaux.) Ça devrait être une attitude de soumission et de coopération active. Ce que vous dites est un peu vide. Comment peux-tu faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise lorsque tu as aussi peur ? Et que signifie avoir le courage d’endosser des fardeaux ? Quelle mentalité te donnera le courage d’endosser des fardeaux ? Si tu as toujours peur que quelque chose aille mal et que tu ne puisses pas le gérer, et si tu as beaucoup d’obstacles en toi, alors tu n’auras fondamentalement pas le courage d’endosser des fardeaux. Les phrases : « faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise », « d’avoir le courage d’endosser des fardeaux » ou « de ne jamais reculer même face à la mort » dont tu parles ressemblent un peu aux slogans criés par les jeunes en colère. Les slogans peuvent-ils régler des problèmes concrets ? Ce qu’il faut maintenant, c’est une attitude correcte. Pour avoir une attitude correcte, tu dois comprendre cet aspect de la vérité. C’est le seul moyen de résoudre tes difficultés internes et de te permettre d’accepter en douceur ce mandat, ce devoir. C’est le chemin de pratique, et seul cela est la vérité. Si tu utilises des termes comme « faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise » et « avoir le courage d’endosser des fardeaux » pour faire face à la peur que tu ressens, cela sera-t-il efficace ? (Non.) Cela indique que ces choses ne sont pas la vérité, et qu’elles ne sont pas non plus un chemin de pratique. Il se peut que tu dises : « Je sais faire preuve d’ouverture d’esprit et de franchise, je suis de stature indomptable, mon cœur ne renferme aucune pensée étrangère ni aucun contaminant étranger, et j’ai le courage d’endosser des fardeaux. » En apparence, tu assumes la charge de ton devoir, mais plus tard, après y avoir réfléchi un moment, tu continues de penser que tu ne peux pas l’endosser. Il se peut que tu continues d’avoir peur. En outre, il se peut que tu voies les autres être émondés, et que tu aies encore plus peur, comme quelqu’un qui a peur de sa propre ombre. Tu auras de plus en plus l’impression que ta stature est trop petite, et que ce devoir est comme un abysse immense, infranchissable, et finalement, tu seras toujours incapable d’endosser cette charge. C’est pourquoi scander des slogans ne peut résoudre les problèmes pratiques. Donc, comment peux-tu résoudre ce problème ? Tu dois chercher activement la vérité et adopter une attitude soumise et coopérative. Cela peut absolument résoudre le problème. La timidité, la crainte et l’inquiétude ne servent à rien. Le fait d’être révélé et éliminé a-t-il quoi que ce soit à voir avec le fait d’être dirigeant ? Si tu n’es pas dirigeant, cela entraînera-t-il la disparition de tes tempéraments corrompus ? Tôt ou tard, tu devras faire face au problème de la résolution de tes tempéraments corrompus. En outre, si tu n’es pas dirigeant, alors tu n’auras pas davantage d’occasions de pratiquer et ta croissance de vie sera lente, en ayant peu de chances d’être perfectionné. Même si l’on rencontre un peu plus de difficultés quand on est dirigeant ou ouvrier, il y a aussi de nombreux gains, et si tu peux emprunter le chemin de la poursuite de la vérité, tu pourras être perfectionné. Quelle grande bénédiction ! Tu dois donc te soumettre et coopérer activement. C’est ton devoir et ta responsabilité. Peu importe le chemin qui t’attend, tu dois avoir un cœur de soumission. Voilà l’attitude avec laquelle tu devrais accomplir ton devoir.

Le sujet d’accomplir son devoir n’est inconnu pour personne, ce n’est pas un sujet nouveau. Cependant, pour ceux qui croient en Dieu, ce sujet est très important ; c’est une vérité qui doit être comprise et dans laquelle il faut entrer. Les êtres créés doivent bien accomplir leur devoir avant d’être approuvés par le Créateur. Par conséquent, il est très important que les gens comprennent ce que signifie accomplir son devoir. Accomplir son devoir n’est pas une sorte de théorie ni un slogan ; c’est un aspect de la vérité. Alors, que signifie accomplir son devoir ? Et quels problèmes peuvent être résolus en comprenant cet aspect de la vérité ? À minima, cela peut résoudre la question de savoir comment tu dois accepter et traiter le mandat de Dieu et quel type d’attitude et de résolution tu dois avoir lorsque tu accomplis la commission que Dieu t’a confiée. On peut également dire que cela résoudra en même temps certaines relations anormales entre les gens et Dieu. Certaines personnes considèrent l’accomplissement de leurs devoirs comme un capital, d’autres considèrent l’accomplissement de leurs devoirs comme leurs propres tâches personnelles et d’autres encore voient l’accomplissement de leurs devoirs comme leur propre travail et leurs propres entreprises, ou comme une sorte de passe-temps, de loisir, de hobby pour tuer le temps. En bref, quelle que soit l’attitude que tu as envers ton devoir, si tu ne l’acceptes pas de Dieu et ne le considères pas comme une tâche qu’un être créé doit accomplir dans le cadre de l’œuvre de gestion de Dieu ou avec laquelle il doit coopérer, alors ce que tu fais n’est pas accomplir ton devoir. Est-il juste que tu traites ton devoir comme une entreprise familiale ? Est-il juste que tu le traites comme faisant partie de ton propre travail ou d’un passe-temps ? Est-il juste de le traiter comme une affaire personnelle ? Rien de tout cela n’est juste. Pourquoi est-il nécessaire de mentionner ces sujets ? Quel problème sera résolu en échangeant sur ces sujets ? Cela résoudra le problème des gens qui ont une attitude incorrecte à l’égard de leur devoir et des innombrables façons dont ils accomplissent leur devoir de manière superficielle. Ce n’est qu’en comprenant l’aspect de la vérité qui se rapporte à l’accomplissement de leur devoir que l’attitude des gens à l’égard de leur devoir changera. Leur attitude deviendra peu à peu compatible avec la vérité, elle répondra aux exigences de Dieu et sera en accord avec Ses intentions. Si les gens ne comprennent pas l’aspect de la vérité qui se rapporte à l’accomplissement de leur devoir, cela fera naître des problèmes dans leur attitude envers leur devoir et les principes qui sous-tendent leur devoir, et ils seront incapables d’atteindre le résultat de l’accomplissement de leur devoir. Les devoirs sont des commissions confiées aux gens par Dieu ; ce sont des missions que les gens doivent accomplir. Cependant, un devoir n’est certainement pas ton entreprise personnelle, ni un tremplin pour te démarquer de la foule. Certaines personnes utilisent leurs devoirs comme un moyen de mener leurs propres entreprises et de former des cliques ; certaines utilisent leurs devoirs pour poursuivre le statut et satisfaire leurs ambitions et désirs ; certaines utilisent leurs devoirs pour combler le vide en elles ; et certaines utilisent leurs devoirs pour satisfaire leur désir de bénédictions, nourrissant une mentalité de tenter leur chance, et pensant que tant qu’elles accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu, elles auront une part dans la merveilleuse destination que Dieu arrange pour l’homme. De telles attitudes envers les devoirs sont incorrectes ; elles sont exécrées par Dieu et doivent être résolues d’urgence.

En ce qui concerne ce qu’est le devoir, la manière dont les gens devraient traiter leur devoir, et les attitudes et les points de vue qu’ils devraient avoir à l’égard du devoir, ces questions ont déjà fait l’objet de nombreux échanges. Vous devriez tous réfléchir attentivement à cela ; il est crucial et urgent de comprendre les vérités relatives à ces aspects. Quelle est la vérité que vous avez le plus besoin de comprendre en ce moment ? D’une part, tu dois comprendre les vérités liées aux visions de cet aspect ; d’autre part, tu dois comprendre où tu as des incompréhensions et une compréhension déformée de ces vérités dans la pratique et dans la vie réelle. Lorsque tu rencontres des problèmes impliquant les vérités liées à l’accomplissement du devoir, si ces paroles et ces vérités peuvent résoudre ton état intérieur, cela prouve que tu as vraiment et complètement compris le contenu de l’échange ; si elles ne peuvent pas résoudre les difficultés que tu rencontres au quotidien en matière de l’accomplissement de ton devoir, cela prouve que tu n’es pas entré dans ces vérités. Après avoir écouté ces vérités, les avez-vous résumées et y avez-vous réfléchi ? Est-ce que chaque fois que vous prenez des notes, vous comprenez sur le moment, mais avec le temps vous oubliez, comme si vous ne les aviez jamais entendues ? (Oui.) C’est parce que vous-mêmes n’avez pas la moindre entrée ; ce que vous pratiquez n’a fondamentalement rien à voir avec ces vérités et n’a aucun rapport avec la vérité. En fait, ces vérités sur l’accomplissement du devoir sont les vérités les plus basiques que l’on devrait comprendre dans le processus de croyance en Dieu et dans lesquelles on devrait entrer. Si, après avoir entendu les paroles de vérité, tu es encore confus et embrouillé, c’est que ton calibre est tout simplement trop faible et que tu es dénué de toute stature. Tu ne peux que lire les paroles de Dieu, prier et assister à des réunions ; tu fais tout ce qu’on te demande de faire, comme quelqu’un qui est engagé dans une croyance religieuse. Cela signifie que tu n’as pas d’entrée dans la vie et que tu n’as aucune stature. Que signifie ne pas avoir de stature ? Cela signifie que dans le processus de croyance en Dieu et d’accomplissement de ton devoir, dès que quelqu’un t’induit en erreur, tu le suis et cesses de croire en Dieu ; si tu fais quelque chose de mal et que quelqu’un t’émonde un peu, en te parlant d’une manière un peu sévère, tu risques d’abandonner ta croyance ; si tu subis des revers ou des difficultés diverses dans ta vie, tu pourrais te plaindre de Dieu, et voyant qu’Il ne t’accorde pas de grâce ou ne résout pas tes difficultés, tu pourrais te détourner et quitter la maison de Dieu, cessant de croire en Lui. Si tu es entré dans certains aspects de la vérité de l’accomplissement du devoir – c’est la plus fondamentale des vérités – cela prouve que tu es déjà connecté à la vérité ; tu es déjà connecté à la vérité-réalité et tu y es quelque peu entré. Si tu n’as rien de cette vérité-réalité, pas même un petit élément, cela prouve que la vérité n’a pas encore pris racine dans ton cœur.

Je viens d’échanger sur ce qu’est le devoir, ainsi que sur les origines du devoir et ce qui le génère, afin de permettre aux gens de comprendre ce qu’est exactement le devoir. Quels avantages y a-t-il à savoir cela ? Une fois que les gens auront compris la vérité sur ce qu’est le devoir, ils en connaîtront l’importance. À tout le moins, au plus profond d’eux-mêmes, ils sentiront qu’ils doivent avoir une attitude correcte à l’égard du devoir et qu’ils ne peuvent pas agir de manière arbitraire. Au moins, ce concept sera présent dans leur esprit. Bien que le devoir soit ce que tu dois accomplir et qu’il s’agisse du mandat et de la mission que Dieu t’a confiés, ce n’est pas ton affaire personnelle ni ton propre travail. Cela peut paraître contradictoire, mais c’est bien la vérité. Tout ce qui est la vérité a son aspect pratique, lié à la pratique et à l’entrée des gens, ainsi qu’aux exigences de Dieu. Ce n’est pas vide. C’est ainsi qu’est la vérité ; ce n’est qu’en faisant l’expérience de cette vérité et en entrant dans sa réalité que tu pourras comprendre de mieux en mieux cet aspect de la vérité. Si tu remets toujours la vérité en question, que tu soulèves continuellement des doutes et que tu continues à la scruter et à l’analyser, alors la vérité ne sera jamais la vérité pour toi. Elle sera sans lien avec ta vie réelle et elle ne pourra rien changer chez toi. Si quelqu’un accepte la vérité du plus profond de son cœur et la prend comme un guide pour vivre et agir, comme un guide pour se comporter et croire en Dieu, alors la vérité changera sa vie. Elle changera ses objectifs de vie, la direction de sa vie et sa façon d’interagir avec le monde. Tel est l’effet de la vérité. Comprendre ce qu’est le devoir sera certainement d’un grand bénéfice et d’une grande aide pour les gens dans l’accomplissement de leur devoir. À tout le moins, les gens sauront que le devoir est très important pour tous ceux qui croient en Dieu et qu’il est encore plus important pour ceux qui sont intéressés par le fait d’être sauvés et perfectionnés ou qui ont le désir et l’aspiration d’atteindre ces choses. C’est la vérité la plus fondamentale que tout le monde devrait comprendre pour être sauvé et c’est aussi la vérité la plus fondamentale dans laquelle il faut entrer. Si tu ne comprends pas ce qu’est le devoir, tu ne sauras pas comment accomplir ton devoir correctement et tu ne sauras pas non plus avec quelle attitude tu dois accepter et traiter ton devoir. Cela est dangereux – d’une part, tu ne pourras pas mener ton devoir à bien, et tu agiras de manière arbitraire et superficielle ; d’autre part, tu pourrais faire des choses qui interrompent et perturbent le travail de l’Église, ou même commettre des actes malfaisants qui violent les décrets administratifs de Dieu. Pour le dire de manière un peu conservatrice, tu pourrais être isolé pour réfléchir, et dans les cas graves, tu pourrais être éliminé. Par conséquent, ce qu’est le devoir, bien qu’il s’agisse d’un aspect très basique de la vérité, est lié au salut d’une personne ; ce n’est pas hors de propos – c’est très important. Après avoir compris ce qu’est le devoir, il ne s’agit pas seulement de bien connaître une doctrine, le résultat visé est de permettre aux gens de comprendre les intentions de Dieu et de traiter leur devoir avec l’attitude correcte. Lorsqu’on accomplit n’importe quel devoir, aucun résultat ne peut être obtenu simplement en fournissant des efforts ; le fait de toujours penser que le devoir peut être correctement accompli par de simples efforts témoigne d’un manque de compréhension spirituelle. En réalité, l’accomplissement du devoir implique de nombreux détails, y compris avoir le bon état d’esprit, avoir des principes de pratique et une soumission sincère, ainsi que posséder une sagesse spirituelle. Ce n’est que lorsque quelqu’un possède ces aspects de la vérité qu’il peut bien accomplir ses devoirs et résoudre pleinement le problème qui consiste à accomplir son devoir de manière superficielle. Ceux qui n’ont pas la bonne attitude envers leurs devoirs sont des personnes dépourvues de vérité-réalité ; ce sont des personnes qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu et qui sont dépourvues de conscience et de raison. Ainsi, pour suivre Dieu, il faut comprendre la signification de l’accomplissement de son devoir ; cela est crucial pour suivre Dieu.

Après avoir compris ce qu’est le devoir et ses origines, tu feras la différence entre la nature du devoir et la nature du travail dans la société. Qu’est-ce qui fait la distinction entre traiter le travail que la maison de Dieu te confie comme un devoir et le traiter comme un travail mondain ? Si tu le traites comme un devoir, tu dois chercher les intentions de Dieu et la vérité. Tu diras : « C’est mon devoir, alors comment dois-je m’y prendre ? Que demande Dieu ? Quels sont les règlements de l’Église ? J’ai besoin d’être au clair sur les principes qui sous-tendent tout cela. » Ce n’est qu’en pratiquant de cette manière que tu adoptes une attitude correcte à l’égard de ton devoir ; c’est la seule attitude que les gens devraient avoir à l’égard de leur devoir. Mais quel genre d’attitude les gens devraient-ils avoir lorsqu’ils gèrent des travaux mondains ou des questions concernant leur vie personnelle ? Est-il alors nécessaire de chercher la vérité ou les principes ? Tu peux aussi chercher des principes, mais il ne s’agirait que de gagner plus d’argent, de mener une bonne vie, d’accumuler des richesses, d’atteindre le succès et d’obtenir à la fois la gloire et le gain – il ne s’agirait que de ce genre de principes. Ces principes sont entièrement mondains, ils appartiennent aux tendances actuelles ; ce sont les principes de Satan et de cette humanité malveillante. Quels sont les principes de l’accomplissement du devoir ? Ils doivent absolument répondre aux exigences de Dieu ; ils sont intimement liés à la vérité et aux exigences de Dieu et ils en sont inséparables. En revanche, les professions ou les emplois que les gens exercent dans le monde n’ont rien à voir avec la vérité ou les exigences de Dieu. Tant que tu es compétent, prêt à endurer l’adversité, que tu es suffisamment diligent, malfaisant et audacieux, tu peux te distinguer au sein de la société et même bâtir une grande carrière. Cependant, ces principes et philosophies ne sont pas nécessaires dans la maison de Dieu. Dans la maison de Dieu, quel que soit le type de devoir que tu accomplis, quelle que soit la nature de ce devoir, qu’il soit considéré comme élevé ou mineur, noble ou humble, qu’il soit très en vue ou discret, qu’il te soit confié par Dieu ou qu’il te soit assigné par un dirigeant d’Église – quel que soit le travail que la maison de Dieu t’assigne, les principes auxquels tu adhères dans l’accomplissement de ton travail ne doivent pas dépasser les principes de la vérité. Ils doivent être liés à la vérité, liés aux exigences de Dieu, aux règlements et aux arrangements de travail de la maison de Dieu. En bref, le devoir et le travail que l’on fait dans le monde doivent être distingués l’un de l’autre.

Pourquoi sommes-nous en train d’échanger sur la différence entre l’accomplissement d’un devoir et l’engagement dans un travail mondain ? Est-ce important ? (Oui.) En quoi est-ce important ? C’est en lien avec l’attitude que les gens adoptent pour accomplir leur devoir. N’utilise pas les attitudes et les principes que tu as dans ton travail mondain quand il s’agit d’accomplir ton devoir. Quelles sont les conséquences si tu le fais ? (Agir selon ses propres désirs.) Agir selon ses propres désirs est un problème courant ; cela signifie ne pas vouloir consulter les autres dans l’accomplissement des tâches, vouloir avoir le dernier mot et faire ce que l’on veut, en pensant que cette façon d’agir apporte réconfort et satisfaction, sans aucun sentiment d’oppression ou de malheur. En outre, cela conduit souvent à des intrigues, à de la jalousie, à des disputes et à la formation de clans, ainsi qu’à la recherche de récompenses et de reconnaissance, à faire le m’as-tu-vu, à la négligence, à l’irresponsabilité, à la tromperie de ceux qui sont au-dessus et en dessous de soi, et à l’établissement de son propre royaume. En bref, accomplir son devoir est différent de travailler dans le monde ; l’accomplissement du devoir est une exigence de Dieu et un arrangement de Dieu – c’est la plus grande différence entre l’accomplissement du devoir et le travail mondain. L’accomplissement du devoir doit être fait selon les exigences de Dieu et basé sur les vérités-principes. Ce n’est pas l’entreprise personnelle de quelqu’un ni ses affaires personnelles, et ce n’est certainement pas l’affaire privée de quiconque. Cela n’a aucun rapport avec les intérêts personnels, l’orgueil, le statut, l’influence ou les perspectives d’avenir ; ça ne concerne que l’entrée dans la vie des gens et le changement de tempérament, et cela est lié à l’œuvre de gestion de Dieu. En revanche, lorsque tu t’engages dans un travail mondain, tu mènes entièrement ta propre entreprise. Que tu accomplisses un travail ou que tu gères une entreprise, quel que soit le prix que tu payes, ce que tu dois abandonner, la souffrance que tu endures – qu’il s’agisse d’aspects émotionnels ou physiques – ou que tu sois intimidé et humilié ou incompris, ou même que tu subisses une énorme pression publique, tout ce que tu fais tourne autour de ta volonté personnelle, de tes aspirations, de tes ambitions et de tes désirs. Il ne s’agit que de cette nature. Cette nature consiste simplement à mener sa propre entreprise et à s’engager dans une entreprise personnelle. Au sein de l’humanité, il n’y a pas une seule personne qui s’avance pour dire : « Je rends un service public pour le bien de l’humanité ; je veux agir selon les voies et les principes donnés par le Ciel. » Il n’y a personne comme cela. Même si quelqu’un s’avance pour dire : « Je veux réaliser la plus altruiste et la plus grande des entreprises pour l’humanité, créer du bien-être et faire quelques bonnes choses pour les gens », son but n’est pas si pur ; il le fait pour obtenir la gloire. N’est-ce pas mener son entreprise personnelle ? C’est entièrement pour sa propre entreprise. Quel que soit le niveau de ses paroles, quelle que soit la souffrance qu’il a endurée, quel que soit le prix qu’il a payé, quelle que soit l’importance de sa contribution, qu’il ait changé l’humanité, transformé une époque ou inauguré une nouvelle ère, quoi qu’il fasse, il ne le fait pas pour les autres, mais pour lui-même. Les êtres humains corrompus agissent tous de cette façon. Que quelqu’un fasse quelque chose de grand ou de petit, son but est soit la gloire, soit le gain. Quelle est la nature de ses actions ? C’est mener sa propre entreprise. L’entreprise personnelle a-t-elle quelque chose à voir avec la gestion de Dieu ? Elle n’a aucun rapport. Certains disent : « Ce n’est pas vrai. Certaines personnes viennent dans ce monde et changent une époque ; n’est-ce pas aussi préordonné par Dieu ? Cela n’a-t-il pas aussi à voir avec Sa gestion ? » Ces choses sont-elles liées ? (Non.) Pourquoi dites-vous qu’il n’y a pas de lien ? (Parce que cela n’a rien à voir avec l’œuvre de gestion de Dieu qui consiste à sauver l’humanité.) Bien dit ; si cela n’a rien à voir avec l’œuvre de Dieu pour sauver l’humanité, alors c’est sans rapport avec la gestion de Dieu. Cependant, cette affirmation n’est qu’à moitié vraie ; il y a une autre condition préalable ici, une question d’essence. Si c’est sans rapport avec le plan de gestion de Dieu, alors ce ne sont que des entreprises humaines. C’est un des aspects, mais permettez-Moi d’ajouter quelque chose pour vous : la nature de ce que font ces gens est dirigée vers la gloire et le gain personnels ; le bénéficiaire ultime, c’est eux-mêmes. La nature, les principes et le résultat final de tout ce qu’ils font sont dirigés vers qui ? (Eux-mêmes.) C’est pour eux-mêmes et, dans un sens plus caché, pour qui est-ce ? (Satan.) C’est exact, c’est pour Satan. Lorsque l’on fait des choses pour Satan, quelle en est la nature ? (Cela signifie qu’on est un ennemi de Dieu.) Et quelle est l’essence sous-jacente derrière le fait d’être un ennemi de Dieu ? Pourquoi disons-nous qu’il s’agit d’être un ennemi de Dieu ? (Le point de départ, l’origine et les principes de leurs actions vont tous à l’encontre des paroles de Dieu.) C’est l’un des aspects et c’est une question fondamentale. Le point de départ, l’origine et les principes de ce qu’ils font viennent tous de Satan et sont malveillants, alors quel est le résultat final ? À qui rendent-ils témoignage ? (À Satan.) C’est exact, ils portent témoignage à Satan. Tout au long de l’histoire de l’humanité, y a-t-il eu un historien ou un écrivain qui ait attribué au Créateur les réalisations de l’homme à chaque époque ? (Non.) Ils diront seulement que ce sont des héritages ou de grandes réalisations laissées par les grands projets humains. Que représentent aux yeux de l’humanité ces personnes éminentes et ces personnages célèbres qui ont laissé ces héritages derrière eux ? Tout personnage célèbre ou toute personne éminente, ou ceux qui ont apporté des contributions importantes à l’humanité, sont adorés par les humains corrompus. La place qu’ils occupent dans le cœur des gens est la place que les gens considèrent comme la position de Dieu. N’est-ce pas là l’essence du problème ? (Si.) Nous venons de discuter du fait que les origines, les motifs, les points de départ et les principes qui sous-tendent les actions des gens sont tous enracinés dans la logique satanique et ne sont pas conformes à la vérité. Les gens accomplissent quelque chose par des moyens humains ou grâce à leurs dons et deviennent célèbres, et la conséquence ultime, c’est que l’humanité attribue tout cela à Satan ; de la même manière que de nombreuses personnes aujourd’hui vénèrent des personnes célèbres et de grands personnages de l’histoire tels que Confucius et Guan Yu. Quelle que soit la grandeur des actes accomplis par ces personnes, fondamentalement, c’est en fait Dieu qui a fait en sorte que ces divers personnages apparaissent dans ce monde et accomplissent des actes spécifiques à différentes époques. Cependant, dans toute l’histoire écrite de l’humanité, qu’il s’agisse de l’histoire ancienne ou moderne, il n’y a pas un seul exemple de quelqu’un qui porte témoignage aux actes du Créateur. Seule la Bible rapporte quelques éléments des deux étapes de l’œuvre de Dieu, l’ère de la Loi et l’ère de la Grâce, mais même les paroles de Dieu qui y sont rapportées sont assez limitées. En réalité, Dieu a prononcé de nombreuses paroles et accompli de nombreux actes, mais ce qui a été rapporté par les humains est extrêmement limité. En revanche, il existe d’innombrables livres qui rapportent, témoignent ou font l’éloge de personnes célèbres et d’éminents personnages. Cela ne clarifie-t-il pas l’essence de la question que nous venons d’aborder ? Nous venons de mentionner que les personnes célèbres et les personnages éminents de l’histoire ont agi pour eux-mêmes ; en réalité, ils ont agi pour Satan. Cela montre qu’ils n’accomplissaient pas leurs devoirs, mais qu’ils menaient leurs propres entreprises et s’engageaient dans leurs projets personnels. Quelle est la nature, l’essence de tout travail que les gens entreprennent dans le monde ? (Mener sa propre entreprise.) Pourquoi considère-t-on que c’est mener sa propre entreprise ? Quelle en est la cause profonde ? Parce que c’est à Satan qu’ils rendent témoignage ; leurs principes et leurs motivations pour agir viennent tous de Satan et n’ont rien à voir avec la vérité ou les exigences de Dieu. Mais quelle est la nature du devoir ? Il s’agit d’un travail effectué selon les exigences de Dieu, ce qui signifie que le travail doit être fondé sur la vérité, mené selon les vérités-principes et effectué conformément aux exigences de Dieu. Le résultat est que les gens peuvent témoigner de Dieu, se soumettre à Dieu et Le connaître ; ils ont une compréhension plus profonde et une soumission plus authentique au Créateur, et peuvent d’autant plus faire ce que les êtres créés devraient faire. C’est la plus grande différence entre les deux. Lorsque les gens acceptent de faire leurs devoirs selon les exigences de Dieu, leur relation avec Dieu devient de plus en plus normale. Est-ce qu’un quelconque travail que les gens entreprennent dans le monde peut avoir cet effet ? Sûrement pas, le résultat est exactement inverse. Plus on passe d’années à travailler dans le monde, plus on se rebelle contre Dieu et plus on s’éloigne de Lui. Plus une entreprise personnelle se porte bien, plus on s’éloigne de Dieu ; plus une entreprise personnelle est fructueuse, plus on s’éloigne des exigences de Dieu. C’est pourquoi l’accomplissement du devoir et l’engagement dans le travail mondain ont deux natures totalement différentes.

À l’instant, nous avons discuté de la différence entre une personne qui fait son devoir et une personne qui s’engage dans un travail mondain. Quel aspect de la vérité cette discussion vise-t-elle à faire comprendre ? Quel que soit le devoir qui t’est confié, tu dois l’accomplir comme Dieu le demande. Par exemple, lorsque tu es choisi comme dirigeant d’une Église, ton devoir est d’accomplir le travail d’un dirigeant d’Église. Et que dois-tu faire une fois que tu as accepté ce travail comme étant ton devoir ? Tout d’abord, sache que seule la réalisation de ton travail en tant que dirigeant constitue l’accomplissement de ton devoir. Tu ne sers pas comme le ferait un fonctionnaire dans le monde extérieur ; si tu deviens un dirigeant et que tu te considères ensuite comme un officiel, c’est un écart. Mais si tu dis : « Maintenant que je suis devenu un dirigeant d’Église, je ne dois pas être condescendant, je dois me mettre en dessous de tous les autres, je dois les élever au-dessus de moi et les rendre plus importants que moi », alors cette mentalité est également erronée ; il est inutile de faire semblant si tu ne comprends pas la vérité. Rien d’autre qu’une bonne compréhension de ton devoir ne peut suffire. Tout d’abord, tu dois comprendre l’importance du travail d’un dirigeant d’Église : une Église peut avoir plusieurs dizaines de membres, et tu dois penser à la manière de diriger ces personnes devant Dieu, à la manière de permettre à la plupart d’entre elles de comprendre la vérité et d’entrer dans la vérité-réalité. Tu dois également passer plus de temps à abreuver et à soutenir ceux qui sont négatifs et faibles, pour les empêcher d’être négatifs et faibles et leur permettre d’accomplir leur devoir. Tu dois aussi aider tous ceux qui sont capables d’accomplir leur devoir à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité, à agir selon les principes et à accomplir leur devoir correctement et donc de manière plus efficace. Il y a certaines personnes qui croient en Dieu depuis plusieurs années, mais qui sont d’une humanité assez malfaisante, qui interrompent et perturbent toujours le travail de l’Église – ces personnes devraient être émondées comme il se doit ; celles qui refusent obstinément de se repentir devraient être exclues. Elles devraient être gérées selon les principes et organisées correctement. Il y a aussi la chose la plus importante de toutes : certaines personnes dans l’Église possèdent une humanité relativement bonne et un peu de calibre, elles sont capables d’assumer un certain aspect du travail ; toutes ces personnes doivent être cultivées sans délai, le plus tôt possible ; il faudra les former pour qu’elles deviennent compétentes et elles ne pourront rien faire de bien si elles ne reçoivent jamais de formation. Ne sont-ce pas là les tâches qu’un dirigeant ou un ouvrier doit bien accomplir de toute urgence ? Si tu es devenu un dirigeant et que tu ne gardes pas ces questions à l’esprit, et que tu n’accomplis pas le travail de cette manière, peux-tu bien remplir ton devoir ? (Non.) En tant que dirigeant, il est essentiel de trier chaque aspect du travail de l’Église : tout d’abord, le plus important est de former des personnes talentueuses. Promouvoir ceux qui ont une bonne humanité et qui ont du calibre, les former et les entraîner. Deuxièmement, il faut amener les frères et sœurs à entrer dans la vérité-réalité et leur permettre de s’engager dans la réflexion sur eux-mêmes, de se connaître eux-mêmes, de discerner les hérésies et les faussetés, de discerner les gens, et de bien remplir leurs devoirs – cela fait partie de l’entrée dans la vie. Troisièmement, il faut permettre à la majorité de ceux qui peuvent accomplir leurs devoirs de le faire (en excluant ceux qui ont une humanité inférieure) et s’assurer qu’ils obtiennent des résultats dans l’accomplissement de leurs devoirs plutôt que de se contenter d’agir de manière négligente. Quatrièmement, il faut gérer promptement ceux qui interrompent et perturbent le travail de l’Église. S’ils rejettent la vérité malgré l’échange, ils doivent être émondés. S’ils restent impénitents pendant tout ce temps, ils doivent être isolés pour réfléchir et même exclus ou expulsés. Cinquièmement, il faut permettre au peuple élu de Dieu de discerner ceux qui sont des incrédules, de faux dirigeants et des antéchrists, pour s’assurer qu’il ne soit pas induit en erreur et qu’il puisse emprunter le chemin correct de croyance en Dieu le plus tôt possible. Les cinq points ci-dessus sont importants et constituent les tâches inhérentes au travail de dirigeant. Remplir ces cinq aspects du travail est ce qui fait de quelqu’un un dirigeant d’Église qui est à la hauteur. En outre, les circonstances particulières doivent également être gérées correctement. Par exemple, la négativité et la faiblesse de certaines personnes peuvent être temporaires et il faut que tu les traites de manière appropriée. Tu ne peux pas porter de jugements à l’emporte-pièce ; si une personne est temporairement négative et que tu la caractérises comme étant une « personne négative » ou la qualifies de « négative chronique » et que tu dis que Dieu ne veut plus d’elle, ce n’est pas approprié. En outre, chacun doit remplir son propre rôle et contribuer selon ses capacités. Des devoirs appropriés devraient être attribués aux gens en fonction de leurs dons, de leurs talents, de leur calibre, de leur âge et de la durée de leur foi en Dieu. Ces arrangements doivent être adaptés pour convenir à toutes sortes de personnes et ajustés pour tenir compte de leurs différences, leur permettant d’accomplir leurs devoirs dans la maison de Dieu et de déployer pleinement leur utilité. Si tu gardes ces considérations à l’esprit, tu développeras un fardeau et tu devras toujours te concentrer sur l’observation. L’observation de quoi ? Pas de celui qui est beau pour que tu puisses interagir davantage avec lui ; pas de celui que tu trouves laid pour pouvoir l’exclure ; pas de celui qui semble avoir des capacités et un statut pour que tu puisses t’attirer ses faveurs ; et certainement pas de celui qui ne se prosterne pas devant toi pour que tu puisses essayer de le tourmenter. Rien de tout cela. Alors que devrais-tu observer ? Tu dois discerner les gens en te basant sur les paroles de Dieu, sur Ses attitudes et Ses exigences à l’égard de divers types de personnes, et les traiter en te basant sur des principes ; cela est conforme à la vérité. Premièrement, classe tous les types de personnes dans l’Église : ceux qui ont un bon calibre et une capacité à accepter la vérité forment une catégorie, ceux qui ont un mauvais calibre et une incapacité à accepter la vérité en forment une autre, ceux qui peuvent accomplir leurs devoirs encore une autre et ceux qui ne le peuvent pas dans une autre catégorie encore. Enfin, ces incrédules qui se plaignent, répandent des notions, se laissent aller à la négativité et causent des perturbations en permanence devraient être placés dans une autre catégorie. Une fois que tu as classé tout le monde et que tu as bien discerné l’état réel de chaque groupe selon les paroles de Dieu, voyant clairement qui peut être sauvé et qui ne peut pas l’être, alors tu pourras percer à jour toutes sortes de personnes ; tu comprendras les intentions de Dieu et tu sauras qui Dieu veut sauver et qui Il veut éliminer. Tout cela n’émerge-t-il pas de ton fardeau ? N’est-ce pas là l’attitude correcte à adopter face au devoir ? Si tu possèdes cette attitude correcte et qu’un fardeau naît en toi, alors tu peux bien effectuer ton travail. Si tu ne traites pas tes devoirs de cette manière et que tu considères plutôt l’accomplissement de tes devoirs comme si tu étais dans une position de fonctionnaire, en pensant toujours : « Être un dirigeant, c’est comme être fonctionnaire ; c’est une bénédiction de Dieu ! Maintenant que j’ai un statut, les gens sont obligés de m’écouter et c’est une bonne chose ! » – si tu penses qu’être un dirigeant est la même chose qu’être un fonctionnaire, alors tu es dans le pétrin. Tu dirigeras certainement à la manière d’un fonctionnaire et en te basant sur la façon dont les fonctionnaires travaillent ; peux-tu accomplir le travail de l’Église correctement ainsi ? Avec un tel point de vue, tu seras sans aucun doute révélé et éliminé. Tu t’imaginerais toujours comme un fonctionnaire, entouré de gens partout où tu vas, et les gens se conformeraient à tout ce que tu dis. De plus, tu aurais la primeur de tous les avantages dans l’Église. Quel que soit le travail de l’Église, tu n’aurais qu’à donner des ordres sans rien à faire toi-même. De quel état d’esprit s’agit-il là ? N’est-ce pas se complaire dans les avantages d’un statut ? N’est-ce pas un tempérament corrompu ? Tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité accomplissent leurs devoirs avec un tempérament satanique. De nombreux dirigeants et ouvriers ont été révélés et éliminés parce qu’ils accomplissaient toujours leurs devoirs avec un tempérament satanique, sans accepter ne serait-ce qu’un soupçon de vérité. Actuellement, certains dirigeants se comportent encore ainsi. Après être devenus dirigeants, ils se sentent un peu euphoriques à l’intérieur et font preuve d’un peu d’autosatisfaction. Il est difficile de décrire ce sentiment, mais quoi qu’il en soit, ils pensent s’être bien débrouillés. Cependant, ils se disent ensuite : « Je ne peux pas être présomptueux. Être présomptueux est un signe d’arrogance, et l’arrogance est un signe annonciateur de l’échec. Je devrais être discret. » En apparence, ils se font discrets et disent à tout le monde qu’il s’agit d’une élévation et d’un mandat venus de Dieu, qu’ils n’ont pas d’autre choix que de le faire. Cependant, intérieurement, ils se réjouissent en secret : « Enfin, j’ai été choisi. Qui a dit que mon calibre n’était pas bon ? Si mon calibre n’était pas bon, comment aurais-je pu être choisi ? Pourquoi n’a-t-on pas choisi quelqu’un d’autre ? On dirait que j’ai des avantages sur les autres. » Lorsque ce devoir leur tombe dessus, c’est ce qu’ils pensent d’abord dans leur cœur. Ils ne se demandent pas : « Maintenant que ce devoir m’incombe, comment dois-je m’en acquitter ? Qui a fait du bon travail dans le passé dont je devrais m’inspirer ? Quelles sont les exigences de Dieu pour accomplir ce devoir ? Existe-t-il de telles exigences dans les arrangements de travail de l’Église ? Je ne me suis jamais préoccupé de ces aspects du travail de l’Église, mais maintenant que j’ai été choisi pour être un dirigeant, que dois-je faire ? » En fait, tant que tu as la détermination et que tu peux chercher la vérité, il y a un chemin. Si tu traites le travail comme ton devoir, il sera facile de bien le faire. Certaines personnes deviennent des dirigeants et disent : « Ces gens me sont maintenant confiés ? C’est à moi de décider comment ils se réunissent et quel travail est organisé pour eux. Oh là, je sens un poids peser lourdement sur mon cœur en cet instant. » Que signifient ces mots ? C’est comme s’ils pouvaient accomplir de grandes choses ; ce ne sont que des paroles vides et des doctrines. Ce genre de personne n’est-il pas un peu hypocrite ? L’un d’entre vous a-t-il déjà tenu de tels propos ? (Oui.) Alors vous êtes tous plutôt hypocrites. Cependant, un tel comportement est normal pour les gens. Même ceux qui deviennent des fonctionnaires mineurs doivent se mettre un peu en avant. Ils ont soudainement l’impression que leur valeur personnelle a augmenté et, dès qu’ils atteignent un certain statut, la célébrité et le profit, leur cœur est renversé comme par des vagues déferlantes et c’est comme s’ils devenaient une personne différente. Leurs tempéraments corrompus et leurs désirs extravagants sont tous révélés. Tout le monde a ces comportements négatifs. C’est un point commun à toute l’humanité corrompue. Quiconque est un être humain corrompu agit ainsi. Certaines personnes, après être devenues dirigeantes, ne sont plus sûres de la façon dont elles doivent marcher ; certaines ne sont pas sûres de la façon dont elles doivent parler aux gens. Bien sûr, ce n’est pas à cause de la timidité qu’elles ne sont pas sûres de la façon dont elles doivent parler, mais plutôt par incertitude sur la façon dont un dirigeant doit se conduire. D’autres personnes, après être devenues dirigeantes, ne sont pas sûres de ce qu’elles doivent manger ou porter. Il existe toutes sortes de comportements. Est-ce que l’un d’entre vous présente ces comportements ? À des degrés divers, c’est certainement le cas pour vous tous. Alors combien de temps faudra-t-il pour dépasser ces états et ces comportements ? Un ou deux ans, trois ou cinq ans, ou dix ans ? Cela dépend de la détermination de chacun à poursuivre la vérité et du degré de poursuite de la vérité.

Dans le processus de poursuite de la vérité, la compréhension de la vérité par certaines personnes est directement proportionnelle à leur entrée ; les deux sont équivalentes. Ces personnes peuvent entrer dans la vérité autant qu’elles sont capables de la comprendre ; la profondeur de leur compréhension de la vérité est aussi la profondeur de leur entrée, ainsi que la profondeur de leur compréhension, de leurs sentiments et de leurs expériences. Cependant, certaines personnes comprennent beaucoup de doctrines, mais leur pratique et leur entrée sont nulles. Par conséquent, peu importe le nombre de sermons qu’elles ont écoutés, elles ne sont jamais capables de résoudre leurs difficultés intérieures. Lorsqu’elles sont confrontées à un petit problème, leur vilain côté ressort immédiatement et elles ne peuvent pas le contrôler, peu importe leurs efforts ; peu importe comment elles le déguisent, leur corruption se révèle tout de même. Elles restent incapables d’accepter la vérité ou de chercher la vérité pour trouver des solutions. Elles apprennent même à faire semblant, à tromper et à se livrer à l’hypocrisie. Pendant tout ce temps, elles ne se débarrassent pas de leurs tempéraments corrompus et ne changent pas ; c’est le résultat de l’absence de poursuite de la vérité. Ainsi, en fin de compte, tout revient à cette même phrase : la poursuite de la vérité est très importante. Il en va de même pour l’accomplissement de ses devoirs. Quel que soit le devoir qui t’est confié, quel que soit le devoir qui t’incombe, qu’il s’agisse d’un devoir qui implique une grande responsabilité ou d’un devoir plus simple, ou même s’il n’est pas très important, si tu es capable de poursuivre la vérité et de traiter ce devoir selon les vérités-principes, alors tu seras capable de bien remplir ton devoir. De plus, au cours de l’accomplissement de tes devoirs, tu feras l’expérience de divers degrés de croissance, aussi bien dans ton entrée dans la vie qu’en termes de changement de tempérament. Cependant, si tu ne poursuis pas la vérité et que tu traites ton devoir comme ton entreprise personnelle, ta propre tâche, ou si tu le considères comme ta propre préférence ou ton travail personnel, alors tu auras des ennuis. Traiter ton devoir comme ta propre entreprise et le traiter selon les vérités-principes sont deux choses différentes. Lorsque tu traites ton devoir comme faisant partie de ta propre entreprise, que poursuis-tu ? Tu poursuis la gloire, le profit et le statut, en attendant des autres qu’ils répondent à tes exigences. Quel sera le résultat final de l’accomplissement de ton devoir si tu le fais de cette manière ? D’une part, accomplir ton devoir de cette manière ne sera pas à la hauteur ; cela équivaut à fournir un effort futile. Même si tu as déployé de grands efforts en apparence, tu n’as pas cherché la vérité, de sorte que les fruits de ton devoir seront médiocres et Dieu ne sera pas satisfait. D’autre part, tu commettras souvent des transgressions, tu interrompras et perturberas souvent, et tu feras souvent des erreurs qui entraîneront des conséquences négatives. Aujourd’hui, beaucoup de gens sont loin d’accomplir leurs devoirs. Ils agissent avec obstination et de manière arbitraire, n’obtenant pratiquement aucun résultat et causant même parfois des pertes pour le travail de l’Église. Accomplir son devoir de cette manière, c’est vraiment interrompre et perturber le travail de l’Église ; c’est le comportement d’une personne franchement malfaisante. Ceux qui s’acquittent régulièrement de leur devoir de façon négligente doivent être exposés, afin qu’ils puissent réfléchir sur eux-mêmes. S’ils peuvent vraiment réfléchir, reconnaître leurs erreurs et se haïr, ils peuvent rester et continuer à accomplir leurs devoirs. Cependant, s’ils n’admettent jamais leurs erreurs et continuent à se défendre et à se justifier, prétendant qu’il n’y a pas d’amour dans la maison de Dieu et qu’ils sont traités de manière injuste, alors c’est le signe d’une impénitence obstinée et ils devraient être exclus de l’Église. Quelle est la cause profonde des interruptions et des perturbations causées par ces personnes ? Est-ce parce qu’elles ont intentionnellement planifié d’interrompre et de perturber ? Non, la raison principale, c’est qu’elles n’ont aucun amour pour la vérité et que leur humanité est très mauvaise. Certains de ces individus ont un peu de calibre et peuvent comprendre la vérité, mais ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde, sans parler de la mettre en pratique. Leur humanité est extrêmement vile. Quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, ils causent toujours des interruptions et des perturbations, ruinant le travail de l’Église et entraînant de nombreuses conséquences défavorables avec une horrible influence. Il ne fait aucun doute que ces gens sont des incrédules et que ce sont tous des personnes malfaisantes. C’est principalement pour cette raison qu’ils sont éliminés. Maintenant, la plupart des gens peuvent discerner les incrédules. Lorsqu’ils voient les divers comportements de ces individus, ils se sentent en colère. Comment ces gens pourraient-ils être considérés comme des croyants en Dieu ? Ce sont des serviteurs de Satan, envoyés pour interrompre et perturber le travail de l’Église. Certains sont de purs pique-assiettes, appartenant à la catégorie de ceux qui aiment la facilité et détestent le travail ; ils ne veulent faire aucun travail, mais veulent quand même bien manger tous les jours. Ne sont-ils pas des parasites ? Ils sont même inférieurs à des chiens de garde. Ces gens ont donc été éliminés. Les gens qui croient vraiment en Dieu sont tous des gens qui sont prêts à accomplir leur devoir et désireux de le faire. Bien que la plupart des gens ne sachent pas ce que signifie réellement le devoir, ils savent à minima dans leur cœur que les gens doivent accomplir leur devoir et ils ont la volonté de le faire. Mais le fait d’être prêt à accomplir son devoir signifie-t-il que l’on pratique la vérité ? Cette volonté interne signifie-t-elle que l’on a bien rempli son devoir ? Absolument pas. Il faut mettre la vérité en pratique et satisfaire à la norme qui consiste à agir selon les principes pour être considéré comme ayant bien rempli ses devoirs. Avant d’avoir mis la vérité en pratique, peu importe la foi que tu prétends avoir, ou l’enthousiasme et la volonté que tu dis avoir – être capable de risquer sa vie, ne pas hésiter à passer par le feu et l’eau – ce ne sont que des slogans qui ne servent à rien. En te basant sur cette volonté, tu dois agir également selon les vérités-principes. Tu dis : « Je n’aime pas particulièrement la vérité, je ne la poursuis pas non plus et je n’ai pas beaucoup changé de tempérament en accomplissant mes devoirs. Mais il y a une chose à laquelle je me suis attaché : je fais tout ce qu’on me dit de faire. Je ne cause pas d’interruptions et de perturbations ; je ne suis peut-être pas capable d’arriver à la soumission, mais j’écoute. » Une personne capable de faire cela ne pourrait-elle pas rester dans l’Église et accomplir ses devoirs normalement ? Mais ces personnes malfaisantes et ces incrédules qui ont été exclus ne pouvaient même pas satisfaire cette exigence minimale et ils créaient même des perturbations. Ces incrédules et ces personnes malfaisantes ne devraient pas être autorisés à rester dans l’Église pour y accomplir leurs devoirs. Le peuple élu de Dieu doit discerner les incrédules et les personnes malfaisantes, sinon ils l’induiront facilement en erreur. Toute personne dotée d’une conscience et d’une raison devrait adopter une attitude de rejet à l’égard des incrédules et des personnes malveillantes.

L’accomplissement des devoirs est l’aspect le plus crucial de la foi en Dieu. Il faut d’abord comprendre ce qu’est le devoir, puis en acquérir progressivement une expérience et une compréhension authentiques. Quelle est l’attitude minimale qu’une personne doit avoir vis-à-vis de son devoir ? Si tu dis : « La maison de Dieu m’a confié ce devoir, il m’appartient donc. Je peux faire comme je veux, car c’est mon affaire et personne ne peut s’en mêler », est-ce une attitude acceptable ? Absolument pas. Si c’est ton attitude pendant que tu accomplis ton devoir, tu vas avoir des ennuis, parce que ton attitude n’est pas conforme aux vérités-principes. Ton attitude consiste à faire ce que tu veux plutôt que de chercher la vérité, sans même parler d’avoir un cœur qui craint Dieu. Si une personne est trop capricieuse, elle négligera quelque peu son vrai travail pendant qu’elle accomplit son devoir. Quelle attitude une personne doit-elle avoir lorsqu’elle accomplit son devoir ? Elle doit avoir le désir de se soumettre à Dieu et de Le satisfaire. Si elle ne va pas au bout du mandat que Dieu lui a confié, elle a le sentiment d’avoir déçu Dieu ; et si elle n’a pas accompli son devoir correctement, elle estime qu’elle n’est pas digne d’être appelée un être humain. Avoir ce genre d’attitude en accomplissant ton devoir te rend loyal. Pour bien accomplir ton devoir, tu dois d’abord savoir ce que Dieu exige, rechercher la vérité et les principes. Une fois que tu t’es assuré que le mandat que Dieu t’a confié est ton devoir, tu dois chercher en pensant : « Comment puis-je bien accomplir mon devoir ? Quelles vérités-principes dois-je mettre en pratique ? Qu’est-ce que Dieu exige des hommes ? Quel travail dois-je faire ? Comment dois-je agir pour m’acquitter de mes responsabilités et être loyal ? » Envers qui es-tu loyal ? Envers Dieu. Tu dois être loyal envers Dieu et t’acquitter de tes responsabilités envers les autres personnes. Tu dois accomplir ton devoir selon les paroles de Dieu et les vérités-principes, et tenir fermement à ton devoir. Qu’est-ce que cela signifie de tenir fermement à son devoir ? Par exemple, si un devoir t’a été confié depuis un an ou deux, mais que personne n’a vérifié ce que tu faisais, que devrais-tu faire ? Si personne ne prend de nouvelles, cela signifie-t-il que le devoir a disparu ? Non. Ne te préoccupe pas de savoir si quelqu’un te contrôle ou inspecte ce que tu fais ; cette tâche t’a été confiée, c’est donc ta responsabilité. Tu dois réfléchir à la manière dont ce travail doit être fait et comment il peut être bien fait, et c’est ainsi que tu dois le faire. Si tu attends toujours que d’autres vérifient ton travail, qu’ils te supervisent et te poussent, est-ce l’attitude que tu devrais avoir dans ton devoir ? De quel type d’attitude s’agit-il ? C’est une attitude négative, ce n’est pas l’attitude que tu dois adopter face à ton devoir. Si tu adoptes cette attitude, l’accomplissement de ton devoir ne sera assurément pas à la hauteur. Pour accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, tu dois d’abord avoir une attitude correcte, et ton attitude doit être en accord avec les vérités-principes. C’est la seule façon de garantir que tu accomplisses bien ton devoir.

En ce qui concerne ce qu’est le devoir, l’attitude de chacun à l’égard du devoir, ainsi que la différence entre accomplir son devoir et s’engager dans n’importe quel type de travail mondain, notre échange sur ces sujets s’achèvera ici pour le moment. Vous devriez tous réfléchir sur le contenu de l’échange qui vient d’avoir lieu. Par exemple, pourquoi discuter du lien entre l’accomplissement du devoir et le fait de mener son entreprise personnelle ? Quel est le résultat escompté lorsque l’on discute de ces sujets ? Du côté positif, cela peut fournir aux gens un chemin correct, une direction correcte et des principes corrects pour accomplir leur devoir. Du côté négatif, cela peut aussi aider les gens à reconnaître quels comportements sont considérés comme le fait de mener sa propre entreprise. Ces deux aspects sont à la fois interconnectés et distincts l’un de l’autre. Comprendre ces deux aspects ne consiste pas à comprendre les formules de vérité ; tu dois saisir quels sont les états et les manifestations impliqués. Une fois que tu as acquis une compréhension approfondie de ces états et manifestations et que tu peux les discerner, la prochaine fois que tu présenteras ces états et manifestations incorrects, si tu es une personne qui poursuit la vérité, tu chercheras la vérité pour trouver le moyen de sortir de là. Si tu ne comprends pas cet aspect de la vérité, tu risques de mener ta propre entreprise en pensant que tu te dépenses pour Dieu, et même en croyant que tu accomplis ton devoir et que tu es très dévoué. Ne pas comprendre la vérité aura de telles conséquences pour résultat. Par exemple, au cours de l’accomplissement de ton devoir, lorsque certaines de tes pensées et méthodes, ainsi que les intentions et les motivations derrière tes actions, sont révélées, tu te rends compte que tu n’accomplis pas ton devoir et que tu as déjà dévié des principes et du cadre de l’accomplissement du devoir ; la nature a changé, et tu mènes en fait ta propre entreprise. Ce n’est que lorsque tu comprends ces vérités que tu peux trouver un moyen de sortir de cela et de mettre fin à ce genre de pensées, d’actions et de manifestations. Cependant, si tu ne comprends pas la vérité et que tu mènes ta propre entreprise tout en accomplissant ton devoir, tu ne seras pas conscient du fait que tu as déjà violé les principes. Comme Paul, par exemple : après avoir travaillé et couru pendant tant d’années, il a fini par crier sur Dieu en disant : « Si tu ne me donnes pas une couronne, c’est que tu n’es pas dieu ! » Tu vois, il pouvait encore prononcer de telles paroles. Si les gens d’aujourd’hui, après avoir compris la vérité, suivent encore le chemin de Paul, ils ne sont pas de ceux qui aiment la vérité. Si tu es une personne qui croit sincèrement en Dieu, comprendre la vérité est essentiel pour toi. Sans comprendre la vérité, tu vis clairement selon un tempérament satanique. Au mieux, tu adhèreras simplement à certains règlements et tu éviteras de commettre des actes répréhensibles évidents, tout en pensant que tu pratiques la vérité. Ce serait tout à fait pitoyable. Ainsi, si quelqu’un désire poursuivre la vérité et vise à entrer dans la vérité-réalité, il doit d’abord comprendre la vérité. Le but de la compréhension de la vérité est de permettre aux gens de percevoir correctement les autres personnes et les événements, de faire preuve de discernement, d’avoir des principes d’action, d’avoir un chemin de pratique, et de parvenir à la soumission à Dieu. Lorsque tu comprends la vérité, tu peux discerner toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, choisir le bon chemin de pratique, parler et agir selon des principes, te débarrasser de tes tempéraments corrompus et parvenir à la soumission à Dieu. Si tu ne comprends pas la vérité, alors le chemin que tu emprunteras sera sûrement mauvais et tu n’auras aucune entrée dans la vie ni ne pourras être sauvé. Certaines personnes sont particulièrement douées pour se déguiser, faisant semblant d’être à la recherche de la vérité, mais elles n’ont aucun principe dans leurs actions et tout ce qu’elles font provoque des interruptions et des perturbations, créant beaucoup d’ennuis pour le travail de l’Église ; de telles personnes ne peuvent pas être sauvées. Par conséquent, le but lorsqu’on écoute souvent des sermons et qu’on mange et boit fréquemment les paroles de Dieu n’est pas de s’engager de manière superficielle ou de se remplir le cœur, ni de se doter de doctrines ou de pratiquer l’éloquence ; c’est de se doter de la vérité et d’atteindre une compréhension de la vérité. Ce qui vient d’être discuté n’est en réalité pas particulièrement profond en termes de vérité de la connaissance de Dieu ; c’est la vérité la plus élémentaire. La compréhension de la vérité par les gens est limitée et varie en profondeur, et elle dépend du calibre de chacun. Certaines personnes la saisissent de manière plus profonde, c’est-à-dire qu’elles ont la capacité de comprendre. D’autres la saisissent plutôt superficiellement. Quelle que soit la profondeur de la compréhension, le plus important est la pratique de la vérité. Cependant, la vérité ne peut être divisée entre grande ou petite vérité, vérité noble ou vile, ni entre vérité profonde ou superficielle. En d’autres termes, la vérité peut être classée comme la plus fondamentale ou la plus élémentaire, mais elle ne peut être divisée en degrés de profondeur ; c’est simplement que les gens la saisissent et en font l’expérience à divers degrés de profondeur. Tout ce qui touche à l’essence de la vérité est tout aussi profond et ce n’est pas quelque chose dont on peut faire l’expérience complète ou que l’on peut posséder complètement. Quel que soit l’aspect de la vérité concerné, les gens doivent commencer par la couche la moins profonde dans leur compréhension et leur pratique, puis progresser peu à peu du moins profond vers le plus profond pour atteindre une vraie compréhension de la vérité et entrer dans la réalité. La partie la moins profonde de la vérité est celle qui peut être comprise littéralement. Si les gens ne peuvent pas la pratiquer ou y entrer, ils ne comprennent que quelques formules et doctrines. La simple compréhension des paroles et des doctrines est loin de représenter l’essence de la vérité. Les gens qui ne comprennent pas la vérité considèrent toujours la capacité d’expliquer le sens littéral des mots comme une compréhension de la vérité ; ce n’est que de l’ignorance humaine. Si ta pratique de la vérité ne consiste qu’à suivre des règlements et à les appliquer de manière rigide sans aucun principe, ne pense pas que c’est pratiquer la vérité et entrer dans la réalité ; tu en es encore loin. Si tu continues à la pratiquer et à en faire l’expérience pendant plusieurs années encore, et que tu découvres beaucoup plus de lumière, ce qui te suffira pour la pratiquer et en faire l’expérience pendant encore plusieurs mois ou années, et plus tard, avec encore plus d’expérience, tu pourras découvrir une nouvelle lumière, progressant ainsi du peu profond vers le profond, étape par étape, alors tu seras vraiment entré dans la vérité-réalité. Seul celui qui est pleinement entré dans la vérité-réalité est quelqu’un qui a obtenu la vérité. Même si un jour tu vis la réalité de la vérité et que l’on peut dire que tu as obtenu la vérité, en réalité ce dont tu as fait l’expérience et ce que tu as appris à connaître est encore limité. Tu ne peux pas dire que tu es la vérité ni prétendre comme Paul que : « Pour moi, vivre c’est le christ » (Philippiens 1:21), car la vérité est trop profonde et ce que l’on peut vivre et comprendre en plusieurs décennies d’une vie est extrêmement limité. Il est donc évident que les gens peuvent comprendre la vérité dans une certaine mesure, mais obtenir la vérité est loin d’être facile. Si quelqu’un ne peut pas comprendre ou mettre en pratique même les vérités les moins profondes, c’est quelqu’un qui n’aime pas la vérité et qui manque clairement de compréhension spirituelle ; les personnes qui sont totalement en deçà de la vérité ne peuvent pas être sauvées. Ceux qui ne comprennent jamais la vérité ne peuvent pas bien accomplir leurs devoirs ; ce sont des déchets de la vie, des bêtes recouvertes de vêtements d’humain. Certains pensent qu’ils comprennent la vérité simplement parce qu’ils comprennent certaines doctrines. S’ils comprennent vraiment certaines vérités, alors pourquoi ne peuvent-ils pas bien accomplir leurs devoirs ? Pourquoi n’ont-ils aucun principe dans leurs actions ? Cela montre que ça ne sert à rien de comprendre les doctrines ; comprendre davantage de doctrines ne signifie pas comprendre la vérité.

Après avoir abordé le thème du devoir, nous allons maintenant nous pencher sur la question d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Concernant le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, l’accent est mis sur l’expression « à la hauteur ». Comment l’expression « à la hauteur » devrait-elle donc être définie ? Là aussi, il y a des vérités à chercher. Est-ce « à la hauteur » que de se contenter de faire un travail passable ? Pour connaître les détails concrets concernant la façon de comprendre et de considérer l’expression « à la hauteur », vous devez saisir de nombreuses vérités et échanger davantage au sujet de la vérité. Lorsque vous accomplissez votre devoir, vous devez comprendre la vérité et les principes ; seulement alors pourrez-vous parvenir à accomplir votre devoir d’une manière qui sera à la hauteur. Pourquoi les gens devraient-ils accomplir leur devoir ? Une fois qu’ils croient en Dieu et qu’ils ont accepté Sa commission, les gens ont leur part de responsabilité et d’obligation dans l’œuvre de la maison de Dieu et sur le site de l’œuvre de Dieu. En conséquence, du fait de cette responsabilité et de cette obligation, ils sont devenus une part de l’œuvre de Dieu, l’un des éléments de l’objet de Son œuvre et l’un des éléments de l’objet de Son salut. Il y a une relation assez substantielle entre le salut des gens et la façon dont ils accomplissent leurs devoirs, s’ils peuvent les faire bien et s’ils peuvent les faire d’une manière qui soit à la hauteur. Puisque tu fais désormais partie de la maison de Dieu et que tu as accepté Sa commission, tu as maintenant un devoir. Ce n’est pas à toi de dire comment ce devoir devrait être accompli ; c’est à Dieu de le dire, c’est à la vérité de le dire, et c’est dicté par les normes de la vérité. Par conséquent, les gens devraient savoir, comprendre et être clairs sur la façon dont Dieu évalue les devoirs des gens et selon quoi Il les évalue – c’est également quelque chose qu’il vaut la peine de rechercher. Dans l’œuvre de Dieu, des gens différents reçoivent des devoirs différents. C’est-à-dire que des gens avec des dons, des calibres, des conditions et des âges différents reçoivent des devoirs différents à des moments différents. Quel que soit le devoir que tu as reçu, et quels que soient le moment ou les circonstances dans lesquels tu l’as reçu, ton devoir n’est qu’une responsabilité et une obligation dont tu es censé t’acquitter, ce n’est pas ton entreprise et c’est encore moins ton affaire. Le critère de référence que Dieu exige pour l’accomplissement de ton devoir est qu’il soit « à la hauteur ». Que signifie être « à la hauteur » ? Cela signifie répondre aux exigences de Dieu et Le satisfaire. Il faut que Dieu dise que l’accomplissement de ton devoir est à la hauteur, et il doit recevoir Son approbation, c’est alors seulement qu’il sera à la hauteur. Si Dieu dit que ce n’est pas à la hauteur, peu importe depuis combien de temps tu accomplis ton devoir ou quel prix tu as payé, ce n’est pas à la hauteur. Alors quel sera le résultat ? Tout cela sera classé comme rendre service. Seule une minorité d’exécutants dévoués survivra. Si une personne n’est pas dévouée dans sa manière de rendre service, elle n’a aucun espoir de survivre. En clair, elle sera détruite dans les désastres. Si une personne n’est jamais à la hauteur dans l’accomplissement de son devoir, elle se verra retirer le droit d’accomplir un devoir. Une fois ce droit retiré, certaines personnes seront mises à l’écart. Après avoir été mises à l’écart, on s’occupera d’elles par d’autres moyens. Est-ce que « s’occuper d’elles par d’autres moyens » signifie qu’elles seront éliminées ? Pas nécessairement. Dieu regarde principalement si une personne se repent. Par conséquent, la façon dont tu accomplis ton devoir est cruciale et tu devrais le faire avec sérieux et consciencieusement. Parce que l’accomplissement de ton devoir est directement lié à ton entrée dans la vie et dans les vérités-réalités, ainsi qu’à des affaires importantes telles que ton salut et ton perfectionnement, tu dois considérer l’accomplissement de ton devoir comme la question première et la plus importante dans ta croyance en Dieu. Tu ne peux pas être confus à ce sujet. Dans le processus d’accomplissement de leurs devoirs, diverses personnes montreront une variété de comportements différents. Ces différents comportements sont visibles non seulement pour les gens, mais aussi pour Dieu. Ce n’est pas seulement l’Église qui note et évalue ; en fin de compte, Dieu attribuera également des notes et des évaluations à tous ceux qui accomplissent leurs devoirs. Certaines personnes sont essentiellement à la hauteur, tandis que d’autres ne le sont absolument pas. Certaines personnes qui ne sont pas à la hauteur resteront encore en observation, tandis que d’autres auront déjà été caractérisées par Dieu. Quelles sont les personnes que Dieu considère comme n’étant pas à la hauteur ? Il s’agit de personnes qui ont une humanité médiocre, qui sont dépourvues de conscience et de raison, qui accomplissent toujours leurs devoirs de manière négligente. Quelle que soit l’ampleur de la grâce de Dieu dont elles bénéficient, elles ne songent pas à rendre la pareille et sont dépourvues de gratitude. Bien sûr, cela inclut aussi naturellement les personnes malfaisantes. On peut dire que toute personne qui a une humanité médiocre et qui n’a ni conscience ni raison n’est pas à la hauteur dans l’accomplissement de ses devoirs. Les personnes manifestement malfaisantes commettront inévitablement d’innombrables actes malfaisants en accomplissant leurs devoirs. Tant qu’elles ne seront pas exclues, elles continueront à commettre des actes malfaisants. Ces personnes doivent être exclues rapidement. Bien sûr, il y a aussi des personnes qui semblent avoir un semblant d’humanité et qui n’ont pas l’air d’être mauvaises, mais elles accomplissent leur devoir de manière négligente et ne produisent aucun résultat. Après avoir été émondées et avoir reçu des échanges sur la vérité, tout dépendra de leur comportement final et de la sincérité de leur repentance. Pour ces personnes, Dieu attend et observe encore. Quant à celles qui ont une humanité médiocre et qui manquent de conscience et de raison, ainsi qu’à celles qui sont clairement malfaisantes, Dieu est déjà parvenu à un verdict les concernant et les a caractérisées – elles doivent être complètement éliminées.

Ensuite, échangeons sur les manifestations du fait d’accomplir son devoir d’une manière qui n’est pas à la hauteur. Je vais d’abord échanger un exemple et vous pourrez tous évaluer si cette personne accomplit son devoir d’une manière qui est à la hauteur et conforme aux exigences de Dieu. Quelqu’un a été choisi pour être un dirigeant dans l’Église et a été accueilli par une famille à moitié croyante dont certains membres étaient croyants et d’autres non. Cependant, ils avaient tous une caractéristique particulière, ils étaient particulièrement habiles pour discerner l’humeur de ceux qui étaient en position d’autorité et les flatter. Qu’est-ce que cela allait incidemment devenir pour le dirigeant ? (Cela allait devenir une tentation.) Oui, c’est devenu une tentation. Était-ce une bénédiction ou un malheur pour lui ? Savoir si c’était une bénédiction ou un malheur reste à déterminer ; continuons. Après que cette famille a accueilli le dirigeant, elle lui a servi de la viande et de la bonne nourriture à chaque repas. Pourquoi ont-ils reçu le dirigeant ainsi ? Était-ce par amour ? Auraient-ils reçu les frères et sœurs de cette manière ? Certainement pas. Lorsque le dirigeant était là, ils lui cuisinaient de la viande tous les jours. Finalement, le dirigeant, ravi des repas, a dit à la famille : « Toute votre famille aime Dieu. Ta mère peut entrer dans le royaume, ton fils peut entrer dans le royaume, et ta femme et toi, vous pouvez aussi entrer dans le royaume. À l’avenir, toute ta famille pourra entrer dans le royaume. » En entendant cela, la famille s’est réjouie, pensant : « Toute notre famille peut entrer dans le royaume, même les non-croyants parmi nous peuvent y entrer. Apparemment, la viande que nous lui avons donnée n’a pas été gaspillée ; nous devrions continuer à lui en servir. » En réalité, cette famille ne comprenait guère ce qu’impliquait l’entrée dans le royaume, mais elle savait que c’était une bonne chose. Qui, parmi ceux qui croient en Dieu, ne voudrait pas entrer dans le royaume des cieux et recevoir des bénédictions ? Ils se sont dit : « Tant que le dirigeant dit que nous pouvons entrer dans le royaume, alors nous le pouvons, n’est-ce pas ? La parole du dirigeant est définitive ; le dirigeant représente Dieu, après tout ! » Par la suite, plus le dirigeant disait qu’ils pouvaient entrer dans le royaume, plus les repas qu’ils lui offraient étaient somptueux. Peu à peu, ce dirigeant n’a plus voulu rendre visite aux autres familles parce qu’elles ne lui offraient pas ces bonnes choses et ne le flattaient pas de cette façon. Peu de temps après, le dirigeant a pris de plus en plus de poids ; sa tête a également grossi, passant d’une « tête humaine » à une « tête de cochon ». Lors d’une réunion entre collègues, il s’est fait remarquer immédiatement. Alors qu’ils ne l’avaient pas vu depuis un mois, il avait pris tellement de poids que ses collègues l’ont tout de suite interrogé sur son travail. Ils ont découvert de graves problèmes et l’ont sévèrement émondé, disséquant l’essence de son problème avant de finalement renvoyer ce faux dirigeant. Une enquête plus poussée a révélé d’autres problèmes : ce faux dirigeant ne faisait pas de vrai travail et profitait chaque jour des avantages de son statut. Il favorisait ceux qui le flattaient et les promouvait, tout en réprimant ceux qui ne lui offraient pas de cadeaux. Il exigeait même de sa femme qu’elle lui apporte plus de poulet à manger. Alors, que pensez-vous de la façon dont ce faux dirigeant a accompli ses devoirs ? Quelle était son attitude à l’égard de ses devoirs ? Il ne faisait pas vraiment le travail, c’est plutôt comme s’il était allé quelque part juste pour être un fonctionnaire. Sinon, comment aurait-il pu prendre autant de poids ? Il y a deux raisons à cela : d’une part, il a délibérément choisi des familles d’accueil où il pouvait manger de la viande, y séjournant et se faisant continuellement plaisir ; d’autre part, il n’avait absolument aucun sentiment de fardeau dans l’accomplissement de ses devoirs et il n’a enduré aucune épreuve. Si un dirigeant ou un ouvrier avait un sentiment de fardeau, en voyant la charge de travail considérable de l’Église et les nombreux problèmes à résoudre d’urgence, ne serait-il pas stressé et angoissé ? Cette anxiété les pousserait à l’action ; ils commenceraient immédiatement à s’attaquer à ces problèmes, dépenseraient de l’énergie et endureraient quelques épreuves. Physiquement, ils ne feraient que perdre du poids ; c’est une loi naturelle. Dans quelles conditions continuerait-il à manger plus et à prendre du poids ? Ce ne peut être qu’en mangeant à satiété toute la journée et en ne se concentrant sur rien d’autre, en étant libéré de tout fardeau, en adoptant une position de puissance, au-dessus des autres, en étant déconnecté de la communauté et du lieu de travail et en se complaisant dans les conforts charnels. Ce n’est qu’alors que l’on pourrait continuer à prendre du poids, passant d’une « tête humaine » à une « tête de cochon » en un peu plus d’un mois. Alors dans quelle mesure ce dirigeant accomplissait-il bien ses devoirs ? La nature de son rôle de dirigeant avait changé ; il ne s’agissait plus d’accomplir ses devoirs, mais de profiter du confort et des avantages d’un statut. Il se comportait comme un fonctionnaire. Non seulement il s’exonérait du travail réel, mais il commettait aussi des actes répréhensibles. Si quelqu’un ne le flattait pas ou ne lui offrait pas une nourriture délicieuse, il le réprimait. De plus, il incitait ses frères et sœurs à se joindre à lui pour émonder cette personne, ce qui finissait par soulever la colère des foules. Les gens commençaient à se sentir repoussés par lui et à s’en éloigner. Sans parler des raisons de son renvoi, discutons simplement pour savoir s’il était ou non à la hauteur dans l’accomplissement de ses devoirs. Le fait qu’il profite des avantages du statut et le manque de travail réel sont les problèmes les plus graves. Il ne servait pas le peuple élu de Dieu ; il se comportait à leur égard comme un fonctionnaire et n’accomplissait en aucun cas ses devoirs. Dans son travail de dirigeant, il ne faisait pas preuve d’une once de dévouement dans l’accomplissement de ses devoirs, et il y consacrait encore moins son cœur et son énergie. Il n’a consacré son cœur et son énergie qu’à manger, boire et se divertir. Il s’est creusé la tête pour savoir comment profiter des avantages de son statut et il n’a pas échangé sur la vérité avec la famille d’accueil pour l’empêcher de se comporter de manière aussi servile envers lui. De plus, il les a trompés en leur disant que seul un tel accueil leur permettrait d’entrer dans le royaume et d’obtenir des récompenses. Ne s’agit-il pas d’actions malfaisantes ? Si c’est ainsi qu’il traitait la famille d’accueil, que faisait-il dans le travail de l’Église ? Comment traitait-il le peuple élu de Dieu ? Il était certainement plein de malhonnêteté et de négligence. Cette personne savait-elle vraiment ce qu’était le devoir ? Savait-il ce qu’était le travail que Dieu lui avait confié ? Comment a-t-il traité ce mandat ? Il l’a traité comme un capital et comme une base pour jouir des avantages de son statut, et par conséquent, il a commis de nombreux actes malfaisants, perturbant la vie de l’Église et causant la perte de l’entrée dans la vie des frères et sœurs. Non seulement ce type d’accomplissement d’un devoir n’est pas à la hauteur, mais cela s’est également transformé en la perpétration d’actes malfaisants. Si quelqu’un n’est pas à la hauteur dans la moindre mesure dans l’accomplissement de son devoir, Dieu peut-Il Se souvenir de cela ? (Non.) Il est clair que non, ce qui est tout à fait pitoyable. Il est pitoyable de ne pas comprendre la vérité – est-il encore plus pitoyable de comprendre la vérité, mais de ne pas la pratiquer ? (Oui.) C’est le premier cas : celui de la « tête humaine qui s’est transformée en tête de cochon ». Ce cas est plutôt simple. Il s’agit de se complaire dans les avantages du statut, d’accomplir son devoir sans une once de dévouement, et de ne même pas avoir un cœur craignant un peu Dieu. Ce dirigeant a traité son devoir donné par Dieu comme un capital pour se complaire dans les avantages de son statut. C’est facile à discerner. Rappelez-vous le nom de ce premier cas, afin qu’à l’avenir vous puissiez en tirer une comparaison, discerner les autres et vous motiver vous-mêmes. Que pensez-vous de l’affaire dont J’ai parlé ? Détestez-vous de telles personnes et de tels actes ? (Oui.) Si vous acceptiez le mandat de Dieu, pourriez-vous commettre de tels actes ? Si vous pouvez avoir plus de raison que ce faux dirigeant et faire preuve d’un peu plus de retenue, et si vous pouvez faire tous vos efforts pour atteindre la vérité, alors il y a encore un peu d’espoir. Mais si vous pouvez vous complaire dans la nourriture et la boisson et dans les avantages du statut comme il le fait, alors vous serez révélés et éliminés ; vous serez purement un faux dirigeant et une personne que Dieu déteste. Maintenant vous avez du discernement et comprenez quelques vérités. La mesure dans laquelle tu peux te retenir et te contrôler détermine l’espoir que tu as concernant le salut ; ils sont directement proportionnels. Si tu ne peux pas te maîtriser et que tu continues à agir selon tes propres préférences, à vivre avec un tempérament corrompu et à te complaire dans les avantages du statut, à te réjouir et à te sentir enivré lorsque quelqu’un te flatte, sans aucune réflexion sur toi-même ni repentance authentique, alors l’espoir que tu as de recevoir le salut est nul.

Ensuite, parlons d’un autre cas. Dans le processus de diffusion de l’Évangile, de nombreuses personnes dans l’Église vont dans divers endroits pour prêcher l’Évangile. Le travail de prédication de l’Évangile est un devoir pour chaque personne. Peu importe la façon dont tu le traites ou si tu penses que ce devoir est bon ou non, en général, c’est un mandat donné par Dieu à des gens. Lorsqu’on parle des mandats que Dieu donne aux gens, cela implique leur responsabilité et aussi leur devoir. Puisque cela implique le devoir des gens, cela implique aussi la manière d’accomplir ce devoir. Dans le processus de prédication de l’Évangile, certaines personnes cherchent spécifiquement à se rendre dans des régions riches et des maisons aisées. Lorsqu’elles voient quelqu’un conduire une belle voiture ou vivre dans une grande maison, elles sont envieuses et jalouses. Si elles trouvent une famille qui les accueille bien, elles s’attardent et nourrissent un cœur cupide. Elles pensent que puisqu’elles ont contribué à la prédication de l’Évangile, elles devraient bénéficier d’un peu de grâce. Alors qu’advient-il de leur prédication de l’Évangile ? Tout ce qu’elles font, c’est s’adonner aux plaisirs charnels, échanger leur service contre du bien-être physique ; cela revient à vendre leur travail. Après deux ou trois ans, elles ont gagné quelques personnes en prêchant l’Évangile là-bas et ont même établi une Église, accumulant ainsi un certain capital. Elles commencent alors à se laisser emporter et lorsqu’elles retournent « glorieusement » dans leur ville natale, elles sont rayonnantes, étant pratiquement devenues des personnes à la mode. Elles ramènent des appareils ménagers et des produits électroniques haut de gamme et sont habillées de vêtements chics des pieds à la tête. La population locale ne les reconnaît plus, pensant qu’elles ont dû faire fortune quelque part. N’y a-t-il pas un problème ici ? Ces personnes ont été croyantes pendant tant d’années, accomplissant toujours leur devoir loin de chez elles. Au départ, il n’y avait rien de valeur dans leur maison, mais maintenant elles ramènent tous ces beaux vêtements et ces appareils performants que les gens leur ont donnés ; elles sont à la fois bien habillées et bien équipées. Elles considèrent que c’est la grâce de Dieu. Mais d’où viennent réellement ces choses ? On pourrait dire qu’elles ont été échangées contre leurs efforts pour prêcher l’Évangile. D’autres ont vu leurs nombreuses années de foi et leur dur labeur pour la prédication de l’Évangile, alors ils ont donné de bonnes choses à cette personne. Ce « don » relève-t-il de la charité ? Est-ce de la compassion ? Si ces bonnes choses ont été obtenues grâce à la prédication de l’Évangile, données à travers la flatterie des autres, est-il approprié pour cette personne de les considérer comme une faveur ou une grâce de Dieu ? Pour le dire sans détour, elle profite de l’occasion de prêcher l’Évangile pour acquérir ces choses. Si elle se lamente toujours sur sa pauvreté devant les autres tout en mentionnant qu’elle aime tel ou tel objet, et que les gens le lui donnent à contrecœur, cela ne ressemble-t-il pas à de l’extorsion ou à du chantage ? Certaines personnes qui prêchent l’Évangile aiment dire aux autres : « Nous, les ouvriers d’évangélisation, nous sommes des messagers de dieu, envoyés par dieu. Vous recevez l’Évangile de dieu de notre part – quelle énorme bénédiction et quel avantage vous en retirez ! Compte tenu de votre richesse et de la grâce de dieu dont vous avez bénéficié, ne devriez-vous pas faire preuve de reconnaissance ? Ne devriez-vous pas partager avec nous certains de vos articles excédentaires ou inutilisés ? » Après un tel discours de persuasion, certaines personnes, gênées, finissent par céder, et les ouvriers d’évangélisation pensent que leur comportement est parfaitement justifié. Ceux qui leur donnent des choses le font-ils vraiment de leur plein gré ? Indépendamment de la question de savoir si les donateurs sont consentants, s’agit-il de choses que les ouvriers d’évangélisation devraient recevoir ? (Non.) Certains se justifient : « Pourquoi ne devrais-je pas recevoir ces choses ? J’ai travaillé dur pour prêcher l’Évangile ; recevoir ces choses n’est-il pas une simple grâce de dieu ? » Que fais-tu lorsque tu prêches l’Évangile ? Est-ce le travail que tu fais pour gagner ta vie ? Prêcher l’Évangile n’est pas une transaction ; c’est ton devoir. Lorsque tu exiges des choses des gens, au fond, tu exiges des choses de Dieu. Mais puisque tu ne peux pas atteindre Dieu, et que tu n’oses pas Lui demander, tu préfères tendre la main aux gens, et tu les induits en erreur en leur racontant un tas de théories spirituelles. Tu penses que tu as gagné en mérite en gagnant des gens à travers la prédication de l’Évangile et que tu as le droit de recevoir une compensation pour tes efforts. Tu ne penses pas qu’il serait bon de demander de l’argent directement, alors tu demandes plutôt des choses, estimant que de cette façon, tes efforts n’ont pas été vains. Est-ce là accomplir ton devoir ? (Non.) La nature de tes actions a changé. En quoi as-tu transformé la prédication de l’Évangile ? Tu as commercialisé l’Évangile de Dieu, en le troquant contre des biens matériels. Quel genre de comportement est-ce là ? (C’est de l’opportunisme.) C’est de l’opportunisme ? Le fait d’appeler cela de l’opportunisme minimise-t-il sa gravité ? N’est-ce pas effectivement faire le mal, n’est-ce pas un acte malfaisant ? (Si.) Pourquoi est-ce considéré comme un acte malfaisant ? Prêcher l’Évangile, c’est accomplir son devoir et témoigner de Dieu ; en témoignant de Dieu, tu apportes l’Évangile à quelqu’un et en même temps, Dieu gagne cette personne, et tu as ainsi accompli ta mission. Tout ce que tu dois recevoir pour avoir accompli ta mission, Dieu te le donnera ; tu n’as pas besoin de demander à qui que ce soit et personne n’a de raison d’échanger la charité contre cet Évangile. L’Évangile de Dieu n’a pas de prix ; aucune somme d’argent ne peut l’acheter et il ne peut être échangé contre quoi que ce soit. Lorsque tu utilises la prédication de l’Évangile comme une occasion d’obtenir des avantages matériels, tu perds ton témoignage ; cette approche est blasphématoire et constitue une marque de déshonneur envers Dieu. De plus, quelle est la nature de ce comportement qui consiste à rendre les gens reconnaissants envers toi quand tu leur as prêché l’Évangile ? C’est voler la gloire de Dieu ! L’Évangile de Dieu et l’œuvre de Dieu ne sont pas des marchandises. Dieu donne gratuitement Son Évangile à l’homme ; il est gratuit et n’implique aucune transaction. Pourtant, les gens transforment l’Évangile de Dieu en une marchandise à vendre aux autres, en exigeant d’eux de l’argent et des biens matériels. Cela manque de témoignage et déshonore le nom de Dieu. N’est-ce pas un acte malfaisant ? (Si.) C’est en effet un acte malfaisant. Est-ce là accomplir un devoir d’une manière qui est à la hauteur ? (Non.) Ce cas est-il de nature plus grave que le cas dont nous venons de parler, la « tête humaine qui s’est transformée en tête de cochon » ? (Oui.) Quel élément constitue cette gravité ? (Le fait de déshonorer Dieu.) Il s’agit de déshonorer Dieu, de blasphémer Dieu et de voler la gloire de Dieu. Prendre l’Évangile de Dieu et le vendre aux gens, le leur vendre comme s’il s’agissait d’une marchandise, puis en tirer un profit exorbitant et chercher à en tirer un bénéfice personnel – quel genre de créature ferait cela ? Ce sont des bandits et des gens malfaisants, qui se comportent à la manière de Satan ! Dieu a clairement créé le ciel, la terre et toutes les choses, ainsi que l’humanité, mais Satan et les esprits malfaisants induisent les gens en erreur en disant que ce sont eux qui ont créé les humains, le ciel et la terre, incitant les gens à les adorer comme s’ils étaient Dieu et le Créateur. N’est-ce pas voler la gloire de Dieu ? C’est un péché, c’est un acte malfaisant, c’est s’opposer à Dieu. Lorsque les gens vendent l’Évangile, adoptent-ils le même comportement que Satan ? (Oui.) Quel est leur but en vendant l’Évangile ? Faire en sorte que les autres les considèrent comme les messagers de l’Évangile, comme si l’Évangile venait d’eux et qu’ils avaient le pouvoir de prendre des décisions. N’est-ce pas voler la gloire de Dieu ? (Si.) Quel genre de péché a été commis en volant la gloire de Dieu ? Quelle en est la nature ? Il s’agit d’un acte malfaisant qui consiste à s’opposer à Dieu ; c’est un comportement blasphématoire envers Dieu. Prêcher l’Évangile de cette manière est-il toujours considéré comme accomplir son devoir ? Il s’agit entièrement de faire le mal ; c’est s’opposer à Dieu. Prêcher l’Évangile de cette manière, ce n’est pas du tout témoigner de Dieu, ce n’est donc pas accomplir son devoir, c’est purement et simplement faire le mal. Certains disent : « Prêcher l’Évangile est un travail si difficile ; recevoir quelques bonnes choses n’est que justice. Quel est le problème ? Cela n’est pas considéré comme quelque chose de mal par les non-croyants. » Cette affirmation est-elle correcte ? Cela dépend de tes intentions, de ce que tu convoites et de la nature de ce que tu convoites. Si tu le fais pour ton profit personnel, ce que tu vends est l’Évangile de Dieu, ce que tu vends est la vérité et ce que tu y gagnes en fin de compte est pour ton profit personnel, alors il s’agit bien d’un acte malfaisant. Est-il excessif de qualifier cela d’acte malfaisant ? (Non.) Ce n’est pas le moins du monde excessif. Lorsque quelqu’un a reçu son devoir et l’a accompli, mais que de telles conséquences surviennent, qui est à blâmer ? (La personne elle-même.) Elle ne peut s’en prendre qu’à elle-même. Alors, comment sont apparues de telles conséquences ? C’est directement lié à la nature malveillante des gens. Certaines personnes ne poursuivent pas la vérité, mais elles ont la capacité de ressentir de la honte et elles ont de l’intégrité et de la conscience, donc elles ne feraient pas de telles choses. Si quelqu’un s’engage dans de telles actions, cela montre que cette personne manque d’humanité ; elle est avide et a un tempérament méchant. Non seulement elle échoue à accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, mais cela se transforme en fait en action malfaisante. Certains disent : « Comment peut-on caractériser cela comme des actes malfaisants ? Elle a réussi à gagner un certain nombre de personnes en prêchant l’Évangile. Comme elle est parvenue à des résultats clairs en prêchant l’Évangile, son comportement ne peut pas être caractérisé comme la perpétration d’actes malfaisants, n’est-ce pas ? » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Pourquoi est-elle incorrecte ? Prêcher l’Évangile est son devoir, sa responsabilité. Quels sont l’intention et le but qui se cachent derrière son devoir ? Quels sont les principes qui guident son devoir ? Est-elle responsable de ses actions ? En se basant sur ces facteurs, on peut déterminer si la personne accomplit son devoir ou si elle fait quelque chose de malfaisant. Bien qu’elle ait accompli son devoir, le point de départ de son action est erroné ; elle n’a pas agi selon les principes et a commis de nombreux actes malfaisants. Il n’y a pas la moindre manifestation de pratique de la vérité. Quelle est l’essence de ce type de prédication de l’Évangile ? (Il s’agit de vendre l’Évangile.) Comment devrait-on nommer ce cas ? Le cas « Vendre l’Évangile ». Rien qu’en entendant ce nom, tu sais que la nature du problème est très grave. Comment quelqu’un peut-il vendre l’Évangile de Dieu ? La nature de ce problème de vente de l’Évangile est très sérieuse. Donc, chaque fois que la vente de l’Évangile est mentionnée, les gens ne devraient-ils pas savoir de quoi il s’agit, quels sont les états, les comportements et les méthodes ? C’est le deuxième cas, et la nature de ce cas est plus grave que le précédent.

Le cas suivant est également un cas qui s’est produit pendant le processus de prédication de l’Évangile. Dans le passé, la maison de Dieu a établi certains principes et méthodes pour prêcher l’Évangile, y compris des méthodes concernant le fait de faire preuve d’amour et de se faire des amis. Cela a permis à certaines personnes de trouver des failles à exploiter. Quelles personnes ont exploité ces failles ? Les personnes de nature malveillante qui n’aiment pas la vérité. Dans le processus de prédication de l’Évangile, il y a effectivement des personnes malveillantes qui saisissent cette occasion pour trouver des partenaires romantiques et s’engager dans des relations romantiques et intimes. Lorsque de telles choses se produisent, elles pensent qu’il y a des raisons pour cela, alors qu’en réalité ce sont ces individus malveillants de Satan qui exploitent les failles. Profitant de l’occasion que leur offre la prédication de l’Évangile pour entrer en contact avec des gens du sexe opposé, lorsque ces personnes trouvent quelqu’un qui leur convient ou pour lequel elles ont une préférence, elles font tout ce qui est en leur pouvoir pour trouver des occasions d’interagir avec l’autre personne et pour l’aguicher. En apparence, cela semble être pour gagner les gens par la prédication de l’Évangile, mais en réalité, c’est pour satisfaire leur désir personnel. Elles font toutes ces choses sous prétexte de prêcher l’Évangile, sous prétexte de diffuser l’œuvre de Dieu, sous prétexte de témoigner de Dieu et de se consacrer à Dieu, et aussi sous prétexte d’accomplir leur devoir. Personne ne fait ces choses sans en avoir l’intention ; en fait, les gens qui le font en sont parfaitement conscients et s’obstinent à faire semblant d’être confus. Chacun sait dans son cœur, lorsqu’il fait ces choses, que c’est un péché, que Dieu déteste cela et qu’Il ne le permet pas, mais la personne ne peut pas contrôler sa convoitise charnelle et s’efforce de trouver des excuses et des justifications pour les péchés qu’elle commet. Cela peut-il dissimuler ses propres problèmes ? Si tu commets de tels péchés une ou deux fois et que tu te repens ensuite, Dieu peut encore te pardonner, mais si tu refuses obstinément de changer, tu es en danger. Certaines personnes peuvent se sentir un peu mal à l’aise chaque fois qu’elles commettent un tel péché, se demandant : « Puis-je être sauvé si j’agis de cette façon ? » Mais elles se disent ensuite : « Ce n’est pas très grave ; c’est tout au plus une révélation de la corruption. Je ne recommencerai pas ; cela n’affectera pas mon résultat et ma destination. » Cette attitude face à la transgression est-elle une véritable attitude de repentance ? S’il n’y a même pas de remords dans leur cœur, ne continueront-elles pas à rechuter ? Je pense que c’est très risqué. Une telle personne peut-elle accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Dans l’accomplissement de son devoir, il y a encore des éléments correspondant à une « opération privée » ; elle mélange « public et privé », ce qui est une adultération importante ! Cela va de manière certaine offenser le tempérament de Dieu. Ces personnes ne peuvent pas être considérées comme « à la hauteur » dans l’accomplissement de leur devoir ; cela est plus grave que de demander des choses ou de vendre l’Évangile. En quoi est-ce plus grave ? C’est dégoûtant ; c’est un commerce de la chair et de la convoitise. Alors, quelle est la nature de ce problème ? Il s’agit de pécher délibérément malgré la connaissance de la vraie voie. Le mot « délibérément » change la nature du problème. En réalité, ces gens savent que les règlements et les principes de l’arrangement du travail sont conçus pour amener chacun à faire preuve de sagesse et pour empêcher Satan de gagner un levier sur eux. Le but est d’amener les gens devant Dieu, mais ils exploitent les failles et saisissent les occasions de laisser libre cours à leurs convoitises malveillantes ; c’est ce qu’on appelle pécher en connaissance de cause. Que dit la Bible à ce sujet ? (« Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés » [Hébreux 10:26].) Si même le sacrifice d’expiation à la croix n’est plus disponible, ces personnes ont-elles encore un rapport avec le salut ? Cela dépend de la situation. Certaines personnes agissent par nécessité, ou se condamnent intérieurement, mais elles sont forcées d’agir ainsi à cause des circonstances du moment. Si le nombre de fois où cela se produit n’est pas trop élevé, pas plus de trois, elles peuvent être pardonnées. Qu’est-ce que cela signifie lorsqu’on dit qu’elles peuvent être pardonnées ? Cela signifie qu’au premier délit, si elles peuvent revenir à la raison, chercher la vérité, montrer des signes de remords et revenir en arrière sans commettre de nouveau un délit, tout en demandant à accomplir leurs devoirs, elles peuvent avoir une chance d’expier leurs péchés. Il y a toujours un espoir de salut dans de tels cas, mais cet espoir dépend de la poursuite individuelle. Personne ne peut porter un jugement définitif pour toi, personne ne peut te donner de garanties ; cela dépend principalement de ta propre poursuite. Je ne te ferai pas de promesse en te disant que si tu ne commets plus ce péché, tu seras certainement sauvé ; Je ne ferai pas cette promesse, car Je ne sais pas ce que donneront tes performances futures. Si tu dépasses le nombre de fois où le pardon est possible, que tu refuses constamment de changer et que tu ne fais aucune bonne action pendant que tu prêches l’Évangile qui puisse compenser tes actes malfaisants, alors tu es complètement fichu. Tu as commis tant de mal sans la moindre trace de bonnes actions ; ta prédication de l’Évangile ne te sert qu’à t’engager imprudemment dans des relations intimes et non à bien accomplir ton devoir – elle est déconnectée de ton accomplissement de ton devoir. Ce n’est plus une question d’avoir ou de ne pas avoir de sacrifice d’expiation. Comment caractériser de telles personnes ? Il faut les caractériser comme des démons immondes et des esprits malfaisants. Ce ne sont pas des humains normaux. Ces personnes ne font pas que commettre des péchés ; elles n’ont rien à voir avec l’accomplissement de leur devoir. Y a-t-il encore un espoir de salut pour eux ? Non, il n’y en a pas. Ces personnes ont été chassées de la maison de Dieu ; elles ont été retranchées et Dieu ne les sauvera pas. Ce qu’elles font et la manière dont elles se comportent non seulement ne touchent pas à leur devoir, mais cela ne peut même pas être considéré comme relevant d’un accomplissement à la hauteur en ce qui concerne un devoir. Le résultat final et l’issue pour ces personnes seront déterminés en fonction de leur caractérisation. Ce cas n’est-il pas tout à fait dégoûtant ? Sa nature est encore plus grave que le deuxième cas que nous venons d’évoquer. Parmi ces personnes, certaines présentent des cas de nature plus grave. Peuvent-elles revenir en arrière ? Peuvent-elles avoir un cœur repentant et cesser de faire de telles choses, tout en continuant à rendre service en prêchant l’Évangile dans la maison de Dieu ? Y a-t-il des gens comme cela ? (Non.) Peuvent-elles volontairement rendre service ? (Non.) Il est vrai que certains de ces individus ont gagné quelques personnes pendant qu’ils prêchaient l’Évangile. Mais maintenant, à quoi a servi tout ce travail qu’ils ont fait ? Cela revient à rendre service, pas à accomplir leur devoir. En fait, ces gens n’ont pas ménagé leurs efforts, mais le chemin qu’ils ont emprunté a déterminé leur destin et leur résultat. Parmi ceux qui prêchent également l’Évangile, tous rencontreront-ils de telles tentations ? On peut dire que chacun sera confronté à ce genre de tentations à des degrés divers dans des situations différentes, mais cela signifie-t-il que tous succomberont à la tentation et commettront le péché ? (Non.) Ce n’est pas tout le monde qui peut commettre des péchés, ce n’est pas tout le monde qui peut s’engager dans de telles activités – cela condamne ceux qui s’engagent dans ce genre d’activités et ils sont ainsi révélés. Cela montre qu’il y a quelque chose qui ne va pas dans leur tempérament et leur humanité. À qui peuvent-ils s’en prendre en ce qui concerne le résultat ? (Eux-mêmes.) Ils ne peuvent s’en prendre qu’à eux-mêmes, et à personne d’autre.

Certaines personnes, quelles que soient les transgressions qu’elles commettent pendant qu’elles prêchent l’Évangile, ne cherchent jamais la vérité pour les corriger, ne prient pas Dieu et ne s’engagent jamais dans une réflexion sur elles-mêmes, ce qui montre qu’elles sont obstinément impénitentes. À la fin ces personnes sont éliminées. J’ai entendu parler de quelqu’un qui, alors qu’il prêchait l’Évangile, a pris possession d’une femme et ne lui a même pas permis de trouver un partenaire et de se marier ; la nature de ce comportement est très grave. Quel genre de personne fait cela ? (Une personne malfaisante.) De telles personnes malfaisantes peuvent-elles rester dans la maison de Dieu ? (Non.) La maison de Dieu n’a pas de place pour de tels tyrans ; ils déshonorent Dieu ! En faisant de telles choses, ils influencent la perception que d’innombrables personnes ont de Dieu et font en sorte que beaucoup Le comprennent mal ! Les gens diront : « Comment quelqu’un qui croit en Dieu peut-il faire de telles choses ? » C’est déjà une honte pour Dieu. Si l’Église n’expulse pas et ne gère pas de tels individus, mais les laisse continuer à prêcher l’Évangile et leur offre une chance de se repentir, alors c’est complètement incorrect. Cette personne n’est pas un primodélinquant ; son comportement est grave par nature et elle devrait être directement expulsée. Autrement, cela déshonorerait Dieu et fournirait à Satan un moyen de juger et de condamner la maison de Dieu. Il ne faut donc pas donner à Satan l’occasion de gagner un levier ; ceux qui sont habituellement licencieux doivent être expulsés de l’Église. De tels individus sont des esprits licencieux qui ont déjà déshonoré Dieu et Dieu ne les sauvera absolument pas. Quelle que soit l’efficacité de leur prédication de l’Évangile ou le nombre de personnes qu’ils ont gagnées, s’ils ne suivent pas le bon chemin, ils se sont détruits et ont anéanti leur propre avenir. De telles personnes n’ont pas le droit d’exister dans la maison de Dieu ; elles sont des cibles à retrancher. Alors, leurs actes comptent-ils comme l’accomplissement de leur devoir ? Non, tous leurs sacrifices ont été complètement effacés aux yeux de Dieu et Il ne S’en souviendra pas. Non seulement il n’y a rien dans leurs sacrifices qui soit à la hauteur, mais la nature de l’accomplissement de leur devoir a changé et ce dernier est devenu l’accomplissement du mal. Comment Dieu traite-t-Il ceux qui font le mal ? Il les retranche. Que signifie être retranché ? Cela signifie qu’ils sont retirés de la liste des personnes que Dieu a choisies et préparées pour être sauvées – ils n’appartiennent pas à cette liste. Ils sont au contraire classés parmi les esprits malfaisants, les démons immondes et les non sauvés. Quelles sont leurs chances d’atteindre le salut ? (Aucune.) Bien qu’ils aient accompli leurs devoirs et suivi Dieu comme d’autres, ce type de personne en arrive à ce point et est éliminé. Tu vois donc qu’il s’agit encore d’un autre type de personne. La nature de ce cas est-elle plus grave que celle du cas précédent ? (Oui.) Elle est encore plus grave ; ce cas est ciblé. Ce cas devrait être fusionné avec le troisième ; il entre dans la catégorie d’un cas particulier, typique du troisième exemple et il est ciblé. Quel devrait être le titre de ce cas ? « Les malveillants seront retranchés », choisissons d’appeler ce cas ainsi. Pour les trois types de personnes dans ces trois cas, l’accomplissement de leur devoir revenait essentiellement à rendre un service sans que cela n’ait d’effet. Que signifie « rendre un service sans que cela n’ait effet » ? Cela signifie qu’ils ont transformé leur devoir en une simple prestation de service – et même là, ils n’ont pas bien rendu service ou accompli correctement leur devoir. Ils n’ont pas traité leur devoir comme un devoir, ils ont même commis divers actes répréhensibles et actes malfaisants et ont finalement été éliminés, sans résultat positif. La nature de ces trois cas est très sérieuse.

Il y a un autre cas, et sa nature est également assez grave. Il y avait un individu qui accomplissait un travail depuis plusieurs années et, en apparence, il semblait poursuivre la vérité et se dépenser sincèrement. Il avait renoncé à se marier et à fonder une famille, ainsi qu’à sa carrière et à ses perspectives, il s’était rendu dans de nombreux endroits pour accomplir ses devoirs et il avait également entrepris des travaux peu importants. Mais tout en accomplissant ses devoirs, il comprenait peu de vérités parce qu’il ne poursuivait pas réellement la vérité et il pensait bien faire simplement parce qu’il pouvait parler de quelques formules et doctrines. Ce qui était plus grave, c’est que cette personne ne pratiquait pas du tout la vérité. Ainsi, accomplir son devoir consistait simplement pour lui à prêcher quelques doctrines et à suivre quelques règlements, se comportant généralement de manière aimable envers les autres et n’offensant personne. En ce qui concerne la manière d’accomplir le travail de l’Église et les problèmes qui existaient encore, il n’y prêtait pas attention, ne faisait pas d’efforts et ne cherchait pas la vérité pour résoudre ces problèmes. En bref, son attitude envers le travail était superficielle et empreinte d’indifférence ; il ne semblait pas se relâcher, mais il ne se fatiguait pas non plus. Il ne semblait pas agir de manière superficielle, mais les résultats de son travail n’étaient pas particulièrement bons. Lors d’un incident particulier, en raison de sa négligence et de son attitude superficielle, il causa une perte de plus de 10 millions de yuans pour les offrandes à Dieu. Qu’est-ce que 10 millions de yuans ? Les gens ordinaires, en entendant ce montant, considèreraient cela comme une somme astronomique. Ils seraient estomaqués et oseraient à peine y penser, n’ayant jamais vu autant d’argent de toute leur vie. Mais ce « vieux monsieur », après avoir causé une perte de plus de 10 millions de yuans en offrandes, n’avait aucun remords, aucun signe de repentance et n’était pas triste. Lorsque l’Église l’a expulsé, il s’est même plaint. Quelle sorte de créature ferait cela ? Discutons de deux aspects. Premièrement, cette somme d’argent a été perdue pendant que tu travaillais, et quelle que soit la personne à blâmer, tu es responsable. Tu avais la responsabilité de protéger cet argent, mais tu ne l’as pas fait. C’est un manquement à tes responsabilités, car ce n’est pas de l’argent humain ; c’est une offrande, et les gens devraient la traiter avec la plus grande loyauté. Si les offrandes subissent une perte, que devrait-on en penser ? Même la mort ne serait pas une compensation suffisante ! Quelle est la valeur monétaire d’une vie humaine ? Si la perte est trop importante, même le fait de renoncer à sa vie ne suffira pas à la compenser ! La clé est que la nature de ce problème est trop grave. Ce « vieux monsieur » n’a pas pris au sérieux la perte de tant d’offrandes ; cette personne est trop détestable ! Perdre plus de 10 millions de yuans en offrandes, c’était pour lui comme perdre une centaine de yuans ; il ne l’a pas du tout signalé au Supérieur, n’avait aucun remords par rapport à ce problème et n’a pas dit à son entourage : « Analysons comment cet argent a été perdu et ce qu’il convient de faire. Devrions-nous le rembourser ou trouver une autre solution ? Ou peut-être devrions-nous informer le Supérieur, reconnaître notre responsabilité et démissionner, puis prier Dieu pour confesser nos péchés ? » Il n’a même pas eu cette attitude ; est-ce détestable ? (Oui.) C’est tout à fait détestable ! Sa capacité à commettre un si grand acte malfaisant révèle son attitude envers son devoir et envers Dieu. Deuxièmement, après avoir été expulsé, non seulement il ne l’a pas accepté, n’a pas confessé son péché et ne s’est pas repenti, mais il s’est même plaint. Une telle personne dépasse l’entendement. Essayez seulement de penser à ce dont elle pourrait se plaindre. Elle s’est plainte : « J’ai cru en dieu pendant plus de 20 ans, je ne me suis jamais mariée, j’ai abandonné tant de choses, enduré tant de souffrances, et maintenant ils m’expulsent, me rejettent. Je vais trouver un autre endroit ! » Peu de temps après, elle s’est mariée. Dites-Moi, si une personne typique – une personne avec une conscience et une humanité – avait un minimum le sens de sa conscience, se marierait-elle aussi rapidement ? Serait-elle d’humeur à le faire ? En général, une personne dotée d’un minimum de conscience et d’humanité, confrontée à une question aussi grave, envisagerait même la mort en pensant : « Ma vie est finie, comment ai-je pu commettre un tel acte après avoir cru en Dieu pendant plus de 20 ans ? Je ne peux m’en prendre qu’à moi-même et je mérite d’être expulsé ! Oubliez les 10 millions, je n’ai même pas les moyens de rembourser un million. Même si je me vendais, je ne pourrais pas compenser cette somme, ma vie ne vaut rien ! » Pourquoi l’as-tu tout de même fait alors que tu savais que tu ne pouvais pas rembourser ? Ne savais-tu pas que cet argent était une offrande, dédiée à Dieu ? Cet argent ne t’appartenait pas ; ta responsabilité était de le protéger. Ce n’était pas quelque chose qui n’avait aucun rapport avec toi ; c’était quelque chose que tu devais garder en sécurité. C’était la chose la plus importante et ta négligence était un manquement à tes responsabilités. Après avoir perdu l’argent, tu ne pouvais certainement pas te dérober à ta responsabilité. En tant que personne qui croit en Dieu, n’avais-tu pas l’obligation et la responsabilité de garder ces offrandes en sécurité et d’éviter tout accident ? N’aurais-tu pas dû minimiser le risque que quelque chose se passe mal ? Si tu ne peux même pas faire cela, qu’es-tu ? N’es-tu pas un démon vivant ? (Si.) Cela est parfaitement dégoûtant et dépourvu d’humanité ! De plus, après avoir été expulsé, non seulement cet homme a cessé de croire en Dieu et s’est marié, mais il a également perturbé les croyants de sa famille – la nature de cela est encore plus grave. Il a accompli son devoir pendant de nombreuses années, abandonné beaucoup de choses, fait de nombreux sacrifices, travaillé beaucoup, pris des risques et fait de la prison. Mais ces facteurs externes ne déterminent pas le destin de quelqu’un. Qu’est-ce qui le détermine ? Le chemin que l’on choisit. S’il avait suivi le chemin de la recherche de la vérité, il n’en serait pas arrivé là et n’aurait pas causé une si grande perte à la maison de Dieu. Ce n’est absolument pas un hasard si un incident aussi important s’est produit ; cela était directement lié à son caractère et au chemin qu’il a choisi. Pensez-vous que Dieu est conscient du chemin qu’il suit ? (Oui.) Dieu est au courant. Alors, cet incident avait-il pour but de le révéler ou de l’éliminer ? C’était à la fois de le révéler et de l’éliminer. Du point de vue humain, il semblait bien accomplir son devoir, avec dévouement, en se dépensant, avec la volonté de payer le prix et une capacité à endurer l’adversité. Alors pourquoi Dieu lui ferait-il une telle chose ? Pourquoi Dieu le révélerait-il ? Qu’est-ce qui devait être révélé ? S’agissait-il simplement de révéler ce résultat ? Non, il s’agissait de révéler sa foi, de révéler son humanité, de révéler son essence et sa nature – tout cela a maintenant été mis à nu. Dieu peut-il sauver une telle personne ? Dieu a-t-Il ne serait-ce qu’une lueur d’espoir pour lui ? Dieu n’a absolument aucun espoir pour une telle personne. Dieu a-t-Il encore de l’amour ou de la miséricorde pour elle ? Pas du tout. Certains diront peut-être : « Si Dieu n’a ni amour ni miséricorde pour lui, alors ne reste-t-il que la justice, la majesté et la colère ? » C’est exact. Une personne aussi malfaisante n’a plus besoin d’amour ou de miséricorde, et il n’y en a plus aucun besoin car elle a gravement offensé le tempérament de Dieu. Tout ce qui reste de Dieu pour elle, c’est la justice, la majesté et la colère. Son sort n’a rien à voir avec l’œuvre de gestion de Dieu, il n’a absolument rien à voir avec l’œuvre de Dieu qui consiste à sauver l’humanité ; cette personne a été éliminée et écartée. Par conséquent, peu importe où cette personne se trouve maintenant, aux yeux de Dieu, elle n’est qu’une morte-vivante, un cadavre ambulant qui habite parmi les démons immondes et les esprits malfaisants, parmi ceux qui portent des visages humains, mais possèdent des cœurs bestiaux et sont des bêtes vêtues d’habits humains. Telles sont ses qualités, et elle a été retranchée de la vue du Créateur. Considérant son résultat et son attitude finale envers cet événement majeur qui s’est produit dans sa vie, est-ce que l’accomplissement de son devoir pendant tout ce temps a quoi que ce soit à voir avec l’expression « à la hauteur » ? (Non.) Comment sais-tu que l’accomplissement de son devoir n’était pas à la hauteur avant même que cet événement ne se produise ? Est-ce par jugement et déduction, ou as-tu fait cette évaluation en observant son essence ? (En observant son essence.) C’est exact. Prends Paul comme exemple : s’il avait poursuivi la vérité, s’il avait pu chercher à être parfait comme Pierre, il n’aurait pas prononcé de telles paroles blasphématoires. Chaque résultat est attribuable à une cause ; le résultat que cet individu a rencontré est lié à des raisons sous-jacentes. Le fait que cette personne ait pu en arriver là aujourd’hui, son attitude envers Dieu, son attitude envers les offrandes et son attitude envers ses propres actes malfaisants, cela est suffisant pour laisser voir aux gens clairement quel chemin elle suivait et qu’était vraiment sa foi en Dieu. Cela révèle complètement son essence et le chemin sur lequel elle se trouvait. Si elle avait été sur le chemin de la recherche de la vérité, sur le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, et si elle avait pu véritablement considérer son devoir comme sa responsabilité et son obligation, comment aurait-elle géré cette situation lorsqu’elle s’est inévitablement produite ? Elle n’aurait certainement pas eu l’attitude qu’elle a maintenant – celle de résister et de se plaindre. Son côté démoniaque a été mis à nu ; la nature-essence au plus profond de son âme a été complètement exposée. Ce n’est pas un être humain, c’est un démon. Si cet individu était humain, il n’aurait pas fini ainsi après avoir cru en Dieu pendant plus de 20 ans. S’il était humain, à quel point regretterait-il une si grande perte d’offrandes ? Combien de larmes aurait-il versées ? Dans quelle mesure tremblerait-il ? Il se sentirait inéluctablement responsable et coupable d’un terrible péché, se croyant impardonnable, et il estimerait devoir se repentir et confesser ses péchés à Dieu. À tout le moins, même si l’Église l’expulsait, il ne cesserait pas de croire ni ne trahirait Dieu, et encore moins ne troublerait la foi de sa famille en Dieu. Que discerne-t-on des différents comportements de cette personne après les faits ? Que c’est un incrédule qui n’aime pas la vérité et que son humanité est également malintentionnée. C’est le quatrième cas. Comment devrions-nous nommer ce cas ? (Le cas « Perdre dix millions en offrandes ».) Nous devrions y ajouter sa réaction et l’appeler « perdre dix millions en offrandes sans signe de repentance ». Ce nom n’est-il pas meilleur ? Il sert d’avertissement aux autres ; à tout le moins, il permet aux gens de prendre conscience de là où réside la gravité de ses actes.

La survenue de tous ces événements, les divers comportements affichés par ces personnes, ainsi que leurs attitudes à l’égard de Dieu après ces événements, sont tous apparus et ont été exposés dans le cadre de l’accomplissement de leurs devoirs. Par conséquent, dans une certaine mesure, le chemin que l’on emprunte pour croire en Dieu et le résultat final que l’on obtient sont étroitement liés à l’accomplissement de son devoir ; on pourrait même dire qu’il y a une relation directe. Le sujet de l’accomplissement des devoirs devrait être un sujet inépuisable et la vérité concernant cet aspect devrait également être un sujet inépuisable. C’est la vérité que les gens devraient le plus fondamentalement comprendre, et un sujet qui devrait être continuellement discuté dans le processus de croissance de vie des gens et de leur croyance en Dieu. C’est parce qu’il est inséparablement lié aux changements dans les tempéraments des gens, à leur entrée dans la vie, au type de chemin qu’ils suivent et au type de résultat qu’ils ont en fin de compte. Aujourd’hui, nous avons beaucoup échangé sur l’accomplissement des devoirs et nous avons également échangé sur plusieurs cas. L’objectif principal est de vous faire comprendre comment accomplir vos devoirs d’une manière que Dieu approuve, quelles sont les conséquences si vous faites le mal et l’importance d’accomplir vos devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Les événements présentés dans ces cas sont devenus progressivement plus graves et plus effrayants, mais ce n’est pas Moi qui les ai concoctés. Ils se sont vraiment produits parmi ceux qui croient en Dieu et qui sont dans les rangs de ceux qui accomplissent leurs devoirs. Qu’est-ce que cela signifie ? Certains disent : « Eh, il n’y a pas de problème si nous n’accomplissons pas nos devoirs, mais des problèmes surgissent toujours lorsque nous les accomplissons. Alors, est-ce acceptable de ne simplement pas accomplir nos devoirs ? » Que pensez-vous de ce raisonnement ? N’est-ce pas renoncer à manger de peur de s’étouffer ? N’est-ce pas stupide ? Tu dois apprendre à chercher la vérité pour résoudre ces problèmes ; c’est une attitude proactive et le genre d’attitude qu’une personne normale devrait avoir. Si tu as peur que des problèmes surviennent pendant que tu accomplis tes devoirs et que cela conduise à être condamné, expulsé, éliminé ou retranché, et finalement à perdre tout espoir d’atteindre le salut, et que tu cesses simplement d’accomplir tes devoirs ou que tu adoptes une approche négative et antagoniste à leur égard, quel genre d’attitude est-ce là ? (Une mauvaise attitude.) D’autres disent : « Notre humanité est trop médiocre pour accomplir des devoirs, alors pourquoi ne pas nous contenter de rendre service ? Dieu n’a pas de grandes exigences pour les exécutants, et il n’y a aucune norme ni aucun principe – il suffit de faire des efforts. Il suffit que nous fassions ce qui nous est demandé, d’être obéissants, de ne pas prendre de responsabilités importantes, et de ne pas avoir l’ambition de devenir un dirigeant ou un ouvrier. Le simple fait de pouvoir rester jusqu’à la fin serait la plus grande des bénédictions. » Qu’en est-il de ces motivations ? Ne sont-elles pas plutôt abjectes et viles ? Des individus aussi peu ambitieux peuvent-ils obtenir le salut de Dieu ? Les services rendus par une personne dépourvue d’humanité peuvent-ils être à la hauteur ? Les services rendus par ceux qui n’ont pas d’humanité ne peuvent pas être à la hauteur ; ils ne deviendront pas des exécutants loyaux qui pourront rester.

Le nombre d’exemples mentionnés au cours de ces derniers échanges est relativement élevé. Il est facile de se souvenir de ces événements, mais les vérités sur lesquelles j’ai échangé sont difficiles à comprendre. Cependant, il y a un avantage à cela : en discutant de ces événements, vous pourrez vous rappeler ou comprendre un peu les vérités qu’ils abordent. Si nous ne parlions pas de ces cas, il faudrait probablement faire plus d’efforts pour atteindre ce genre de résultat. Discuter de ces cas sert à la fois d’élan et d’avertissement, et cela aide les gens à trouver le bon chemin en eux-mêmes. Cela vous guide pour savoir quel chemin suivre dans votre foi afin de vous éviter de violer les décrets administratifs de Dieu, de commettre des erreurs majeures, ou de prendre la mauvaise direction. Le but principal est d’aider les gens à accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Après avoir entendu ces quatre cas, comment vous sentez-vous ? Avez-vous une nouvelle compréhension de ce en quoi consiste le fait d’accomplir ses devoirs d’une manière qui est à la hauteur ? Est-il facile pour les gens d’accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? (Ce n’est pas facile.) Où se situe la difficulté ? Est-ce parce que les gens ne comprennent pas la vérité et ne peuvent pas trouver de principes, et donc continuent à faire des erreurs ? (Non.) Alors où se trouve la difficulté ? C’est en cela qu’elle réside : les gens n’aiment pas la vérité et ne la recherchent pas non plus. Au cours de l’accomplissement de leurs devoirs, si les gens ne recherchent pas la vérité et ne la pratiquent pas, et s’ils sont méchants, malveillants et arrogants, cela peut facilement entraîner certaines conséquences et provoquer des résultats auxquels les gens ne s’attendent pas ou qu’ils ne souhaitent pas voir. Existe-t-il quelqu’un qui prévoit un mauvais résultat pour lui-même ? (Non.) Y a-t-il des gens qui espèrent juste un résultat médiocre, en se disant que tant qu’ils s’en sortent sans mourir, tout va bien ? (Oui.) Quel genre de personnes est-ce ? Ce sont des personnes qui ne poursuivent pas la vérité ; elles ne font que faire du sur-place jusqu’à la mort. Pour de telles personnes, l’accomplissement de leur devoir est voué à être complètement négligent, ce qui augmente pour elles le risque de faire des erreurs ou de commettre des péchés, et rend très difficile le fait d’accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Quel genre de personne peut accomplir son devoir d’une manière qui est à la hauteur ? (Les personnes qui poursuivent la vérité.) Qui d’autre ? (Les personnes dotées d’humanité.) Qu’est-ce que l’humanité englobe ? (La conscience et la raison.) Ceux qui ont la conscience et la raison, qui possèdent l’humanité, accompliront facilement leurs devoirs d’une manière qui sera à la hauteur s’ils poursuivent la vérité. Certains disent : « Tu n’arrêtes pas de parler de ces exemples négatifs graves de personnes qui n’accomplissent pas leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur et cela nous fait perdre confiance. Quand parviendrons-nous à accomplir nos devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? Existe-t-il des exemples positifs ? » Dans ce cas, discutons de quelque chose de plus positif. Actuellement, de nombreuses personnes commencent à se concentrer sur la poursuite de la vérité et à faire preuve de plus de diligence dans l’accomplissement de leurs devoirs. Par exemple, certains peuvent coopérer harmonieusement avec d’autres quand ils accomplissent leurs devoirs. Que signifie coopérer harmonieusement ? En voici une manifestation : il ne s’agit pas que tout le monde s’entende bien en apparence, sans qu’il y ait de conflits ou d’intrigues. La coopération harmonieuse signifie que lorsque tu es confronté à divers problèmes au travail – que tu aies ou non une connaissance précise de ce dont il s’agit et que ton point de vue soit correct ou non – tu peux toujours te concerter et échanger avec les autres, rechercher les vérités-principes et parvenir ensuite à un consensus. C’est cela la coopération harmonieuse. Quel est le but de la recherche d’un consensus ? Il s’agit de mieux faire ses devoirs, de mieux accomplir le travail de l’Église et de pouvoir témoigner de Dieu. Si tu veux que l’accomplissement de tes devoirs soit à la hauteur, alors dans l’accomplissement de ton devoir, tu dois d’abord parvenir à une coopération harmonieuse. Il y a actuellement certaines personnes qui essayent déjà de pratiquer la coopération harmonieuse. Après avoir compris la vérité, même s’ils ne sont pas capables de pratiquer pleinement la vérité, et même s’il y a des échecs, des faiblesses et des détours le long du chemin, ils s’efforcent toujours d’atteindre les vérités-principes. Ils ont donc l’espoir de parvenir à une coopération harmonieuse. Par exemple, il arrive peut-être que tu penses que ce que tu fais est juste, mais tu arrives à ne pas être présomptueux. Tu peux discuter avec d’autres et échanger sur les vérités-principes avec eux jusqu’à ce qu’elles soient claires et apparentes, afin que tout le monde comprenne et soit d’accord pour dire que faire cela permettra d’obtenir le meilleur résultat. Et que tout le monde soit d’accord pour dire que cela ne sort pas des principes, prend en considération les intérêts de la maison de Dieu et protège les intérêts de la maison de Dieu au plus haut degré possible. Pratiquer de cette manière est conforme aux vérités-principes. Bien que le résultat final puisse ne pas toujours correspondre à ce que tu envisageais, le chemin, la direction et le but de ta pratique étaient justes. Comment Dieu le voit-il ? Comment Dieu définit-il cette question ? Dieu dira que l’accomplissement de ton devoir est à la hauteur. Le fait d’être à la hauteur signifie-t-il que ton devoir a été accompli conformément aux intentions de Dieu ? Non. Le fait d’être à la hauteur est encore loin de satisfaire les intentions de Dieu, de recevoir la reconnaissance de Dieu et de constituer une pratique qui adhère pleinement aux exigences de Dieu. Être à la hauteur signifie simplement que tu es sur le bon chemin, que tes intentions sont bonnes et que ta direction est la bonne, mais tu n’as pas encore atteint la norme élevée qui consiste à agir selon les vérités-principes comme Dieu l’exige. Par exemple, en ce qui concerne la soumission, disons que la maison de Dieu te demande de faire quelque chose dans le cadre de l’accomplissement de tes devoirs. Comment devrais-tu pratiquer afin d’être à la hauteur dans l’accomplissement de tes devoirs ? Lorsque tu entends parler de cette tâche pour la première fois, il se peut que tu aies des opinions sur le sujet. Mais après réflexion, tu te dis : « Dieu a dit que nous devrions apprendre à chercher et à nous soumettre dans les domaines que nous ne comprenons pas. Je dois donc chercher. Même si je ne comprends pas la vérité ou ne sais pas comment je dois pratiquer, la tâche m’incombe, je dois donc m’y conformer et me soumettre. Même s’il ne s’agit que de suivre les règlements, je dois d’abord les suivre. » Si tu peux pratiquer de cette manière, alors c’est à la hauteur. Mais y a-t-il un fossé entre cette expression « à la hauteur » et le fait de recevoir la reconnaissance de Dieu ? (Oui.) Cet écart est déterminé par la mesure dans laquelle tu comprends la vérité. Bien que tu puisses te soumettre, tu ne comprends pas les intentions de Dieu et tu n’as pas pleinement identifié les vérités-principes ou tu ne les as pas mises en pratique ; tu as simplement adhéré aux règlements. Tu as adhéré aux choses de base que l’on doit faire, selon les normes de la conscience et les règlements, donc en termes d’exécution, il n’y a pas de problèmes, et en ce qui concerne la nature de tes actions, il n’y a rien de mal. Cependant, cela ne répond pas à la norme de la pratique de la vérité ; tu ne comprends toujours pas les intentions de Dieu. Tu n’as fait que maintenir passivement l’accomplissement de tes devoirs ; tu ne les as pas accomplis correctement selon les vérités-principes. Tu n’as pas atteint un niveau qui te permet de témoigner de Dieu ou de satisfaire les intentions de Dieu. Tu n’as pas atteint la norme pour témoigner. Par conséquent, accomplir tes devoirs ainsi est simplement à la hauteur et ne permet pas d’obtenir l’approbation de Dieu.

Quel est le critère de référence pour déterminer si l’on a accompli son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Si l’on a l’intention, le chemin, la direction, l’origine et les principes corrects dans l’accomplissement de son devoir, si tous ces aspects sont corrects, alors on sera capable d’être à la hauteur dans l’accomplissement de son devoir. Beaucoup de gens comprennent cela en matière de doctrine dans l’accomplissement de leurs devoirs, mais lorsqu’ils rencontrent des difficultés, ils deviennent confus et ne savent pas comment pratiquer. Pour résumer, je vais vous dire un principe : quand des choses vous arrivent, vous devez chercher la vérité – vous ne devez absolument pas suivre votre propre volonté ni agir de manière arbitraire et unilatérale. Pourquoi ne pouvez-vous pas agir de manière arbitraire et unilatérale ? D’une part, agir ainsi n’est pas un principe de l’accomplissement du devoir. D’autre part, un devoir n’est pas ton affaire privée ; tu ne le fais pas pour toi-même, tu ne mènes pas ta propre entreprise et tu ne gères pas tes propres affaires. Dans la maison de Dieu, peu importe ce que tu fais, tu ne t’engages pas dans ta propre entreprise ; c’est le travail de la maison de Dieu, c’est l’œuvre de Dieu. Tu dois constamment garder cette connaissance et cette conscience à l’esprit et dire : « Ce n’est pas ma propre affaire ; j’accomplis mon devoir et je m’acquitte de ma responsabilité. Je fais le travail de l’Église. C’est une commission que Dieu m’a confiée et je la fais pour Lui. C’est mon devoir, pas une affaire privée. » C’est la première chose que tu devrais comprendre. Si tu traites un devoir comme ta propre affaire privée, et que tu ne cherches pas les vérités-principes quand tu agis, faisant les choses selon tes propres motifs, points de vue et objectifs, alors tu feras probablement des erreurs. Alors, comment devrais-tu agir si tu fais une distinction très claire entre ton devoir et tes propres affaires privées, et que tu es conscient qu’il s’agit d’un devoir ? (En cherchant ce que Dieu demande et en cherchant les principes.) C’est vrai. Si quelque chose t’arrive et que tu ne comprends pas la vérité, et que tu as une idée mais que les choses ne sont toujours pas claires pour toi, alors tu dois trouver des frères et des sœurs qui comprennent la vérité pour échanger avec eux. C’est cela, chercher la vérité, et c’est avant tout l’attitude que tu dois avoir vis-à-vis de ton devoir. Tu ne dois pas décider des choses en fonction de ce que tu penses être approprié, puis donner le coup de marteau et dire que l’affaire est classée : cela mène facilement à des problèmes. Un devoir n’est pas ton affaire personnelle ; qu’elles soient majeures ou mineures, les affaires de la maison de Dieu ne sont l’affaire personnelle de personne. Tant que cela est en lien avec un devoir, ce n’est pas ton affaire personnelle – cela concerne la vérité, cela concerne le principe. Donc quelle est la première chose que vous devriez faire ? Vous devriez chercher la vérité et les principes. Et si vous ne comprenez pas la vérité, vous devez d’abord chercher les principes ; si vous comprenez déjà la vérité, il vous sera facile d’identifier les principes. Que dois-tu faire si tu ne comprends pas les principes ? Il existe un moyen : tu peux échanger avec ceux qui comprennent la vérité. Ne pars pas toujours du principe que tu comprends tout et que tu as toujours raison ; c’est un moyen facile de commettre des erreurs. Quel genre de tempérament montres-tu lorsque tu veux toujours avoir le dernier mot ? C’est de l’arrogance et de la présomption, c’est agir de manière arbitraire et unilatérale. Certains pensent : « J’ai fait des études supérieures, je suis plus cultivé que vous, j’ai une bonne capacité de compréhension, vous êtes tous de petite stature et ne comprenez pas la vérité, alors vous devriez m’écouter sur tous les sujets. Je peux prendre les décisions seul ! » Que penser de ce point de vue ? Si tu as ce genre de point de vue, tu vas aller au-devant de problèmes ; tu ne pourras jamais bien accomplir tes devoirs. Comment peux-tu bien accomplir tes devoirs si tu veux toujours avoir le dernier mot, sans coopération harmonieuse ? Accomplir tes devoirs de cette manière ne sera absolument pas à la hauteur. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Tu veux toujours contraindre les autres et les obliger à t’écouter ; tu ne tiens pas compte de ce que les autres disent. C’est être obstiné, c’est aussi de l’arrogance et de la présomption. En faisant cela, non seulement tu n’accompliras pas bien tes devoirs, mais tu empêcheras aussi les autres de bien accomplir leurs devoirs. C’est la conséquence d’un tempérament arrogant. Pourquoi Dieu exige-t-Il que les gens coopèrent harmonieusement entre eux ? D’une part, c’est bénéfique pour révéler les tempéraments corrompus des gens, leur permettant ainsi de se connaître eux-mêmes et de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus – cela est bénéfique à leur entrée dans la vie. D’autre part, la coopération harmonieuse est également bénéfique pour le travail de l’Église. Puisque tout le monde manque de compréhension de la vérité et a des tempéraments corrompus, s’il ne peut y avoir de coopération harmonieuse, alors les gens ne seront pas capables de bien accomplir leurs devoirs, ce qui aura un impact sur le travail de l’Église. Cela a de graves conséquences. En résumé, pour parvenir à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, il faut apprendre à coopérer harmonieusement et échanger sur la vérité pour trouver des solutions lorsqu’on est confronté à des situations. C’est essentiel – cela profite non seulement au travail de l’Église, mais aussi à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Certaines personnes n’arrivent simplement pas à comprendre cela ; elles pensent toujours que la coopération harmonieuse est trop pénible et que, parfois, échanger sur la vérité ne donne pas facilement des résultats. Ces personnes émettent alors des doutes en disant : « Est-il vraiment nécessaire de coopérer harmonieusement pour parvenir à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Face à une situation donnée, le fait que tout le monde échange ensemble produira-t-il forcément des résultats ? Je pense que tout cela revient juste à faire les choses pour la forme ; suivre ces règlements ne sert à rien. » Ce point de vue est-il correct ? (Non.) Quel problème ce point de vue expose-t-il ? (L’attitude de ces personnes face à l’accomplissement du devoir est problématique.) Certaines personnes ont un tempérament arrogant et présomptueux ; elles ne sont pas disposées à échanger sur la vérité ni à chercher les principes de pratique avec les autres et veulent toujours avoir le dernier mot. Une personne aussi arrogante et présomptueuse peut-elle coopérer harmonieusement avec les autres ? Dieu exige des gens qu’ils coopèrent harmonieusement dans l’accomplissement de leurs devoirs afin de résoudre leurs tempéraments corrompus, de les aider à apprendre la soumission à l’œuvre de Dieu pendant l’accomplissement de leurs devoirs, et afin qu’ils puissent se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Ce n’est qu’ainsi qu’ils peuvent être à la hauteur dans l’accomplissement de leur devoir. Refuser de coopérer avec les autres, toujours vouloir agir de manière arbitraire et unilatérale et obliger tout le monde à t’écouter, est-ce l’attitude que tu devrais avoir envers ton devoir ? Ton attitude face à l’accomplissement de ton devoir est liée à ton entrée dans la vie. Peu importe ce qui t’arrive chaque jour, ou la quantité de travail que tu accomplis et l’effort que tu y consacres, ce que Dieu regarde, c’est ton attitude envers ces choses. Et à quoi se rapportent l’attitude avec laquelle tu fais ces choses et la façon dont tu les fais ? Elles se rapportent au fait que tu poursuives ou non la vérité, et aussi à ton entrée dans la vie. Dieu regarde si tu as l’entrée dans la vie et Il regarde le chemin que tu suis. Si tu suis le chemin de la poursuite de la vérité et que tu as l’entrée dans la vie, tu pourras coopérer harmonieusement avec les autres lorsque tu accompliras tes devoirs, et il te sera facile d’accomplir tes devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Mais si, dans l’accomplissement de ton devoir, tu insistes constamment sur le fait que tu as un capital, que tu comprends ton métier, que tu as de l’expérience, que tu tiens compte des intentions de Dieu et que tu poursuis plus sérieusement que n’importe qui d’autre, et si tu penses donc que tu es apte à avoir le dernier mot, si tu ne discutes de rien avec personne, que tu veux toujours agir arbitrairement et unilatéralement, que tu mènes ta propre entreprise et que tu veux toujours être « le seul à briller », alors, est-ce que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité ? Non, c’est la poursuite d’un statut, c’est suivre le chemin de Paul, ce n’est pas le chemin de l’entrée dans la vie. En faisant en sorte que les gens prennent le chemin de l’entrée dans la vie et le chemin de la poursuite de la vérité, Dieu n’attend pas des gens qu’ils agissent de cette façon ou affichent de telles manifestations. Quel est le critère de référence en ce qui concerne le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? (Chercher la vérité en toutes choses, être capable d’agir selon les principes.) C’est exact. Pour accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, peu importe le nombre de devoirs que tu as accomplis, ou combien tu as contribué à la maison de Dieu, ou encore moins ton niveau d’expérience dans ton devoir. L’élément principal que Dieu examine, c’est le chemin qu’une personne emprunte. En d’autres termes, Il regarde l’attitude des gens vis-à-vis de la vérité, ainsi que les principes, l’orientation, l’origine et le point de départ de leurs actes. Dieu Se concentre sur ces aspects ; ce sont eux qui déterminent le chemin que tu empruntes. Si, au cours de l’accomplissement de ton devoir, ces choses positives n’apparaissent pas du tout en toi, et que les principes, le chemin et la base de ton action sont tes propres pensées, objectifs et manigances, que ton point de départ est de protéger tes propres intérêts, ta fierté et ton statut, que la manière dont tu fais les choses consiste encore à suivre ta propre volonté et à agir arbitrairement et unilatéralement et à avoir le dernier mot, sans jamais discuter avec les autres ni coopérer harmonieusement, et sans jamais écouter de conseils quand tu as fait une erreur, et encore moins chercher la vérité, alors comment Dieu te verra-t-Il ? Si l’accomplissement de ton devoir est ainsi, alors il est très loin d’être à la hauteur et tu n’as pas fait le premier pas sur le chemin de la poursuite de la vérité, car, lorsque tu accomplis ton devoir, tu ne cherches pas les vérités-principes et tu agis constamment comme bon te semble, en faisant ce qui te plaît. C’est la raison pour laquelle la plupart des gens n’accomplissent pas leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Alors, comment doit-on résoudre ce problème ? Diriez-vous qu’il est difficile de parvenir à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? En fait, non ; tant que les gens possèdent un peu de raison, peuvent adopter une attitude humble et prendre position de façon appropriée, ce n’est pas difficile. Quels que soient ton niveau d’instruction, les récompenses que l’on t’a décernées ou ce que tu as accompli, et quels que puissent être ta réputation et ton rang, tu dois abandonner toutes ces choses, tu dois t’abaisser : tout cela ne compte pour rien. Dans la maison de Dieu, quels que soient ces honneurs, ils ne peuvent être supérieurs à la vérité, car ces choses superficielles ne sont pas la vérité et ne peuvent pas la remplacer. Il faut que tu sois clair sur ce sujet. Si tu dis : « Je suis talentueux, j’ai l’esprit acéré, j’ai des réflexes rapides, j’apprends vite et j’ai une excellente mémoire, je suis donc qualifié pour prendre la décision finale », si tu utilises toujours ces choses comme un capital et que tu les considères comme précieuses et positives, alors c’est problématique. Si ton cœur est occupé par ces choses, si elles ont pris racine dans ton cœur, il te sera difficile d’accepter la vérité, et les conséquences sont inimaginables. Par conséquent, tu dois d’abord mettre de côté et renier ces choses que tu adores, qui te semblent bonnes, qui te sont précieuses. Ces choses ne sont pas la vérité ; à l’inverse, elles peuvent t’empêcher d’entrer dans la vérité. La chose la plus urgente maintenant, pour toi, est de chercher la vérité dans l’accomplissement de ton devoir et de pratiquer selon la vérité, de sorte que l’accomplissement de ton devoir soit à la hauteur, car l’accomplissement de ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur n’est que le premier pas sur le chemin de l’entrée dans la vie. Que signifie ici « le premier pas » ? Cela signifie le point de départ. En toutes choses, il y a un point de départ, quelque chose des plus élémentaires, des plus fondamentaux, et être à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir est un moyen d’atteindre l’entrée dans la vie. Si l’accomplissement de ton devoir semble simplement approprié dans la façon dont il est fait, mais n’est pas conforme aux vérités-principes, alors tu n’accomplis pas ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Alors, comment devrais-tu y travailler ? Tu dois y travailler et chercher les vérités-principes ; posséder les vérités-principes est ce qui est crucial. Si tu as simplement amélioré ton comportement et ton caractère, mais que tu ne possèdes pas les vérités-réalités, c’est inutile. Tu as peut-être un certain don ou une certaine spécialité. C’est une bonne chose – mais ce n’est mis à profit à bon escient que si tu l’utilises dans l’accomplissement de ton devoir. Bien accomplir ton devoir ne nécessite pas une amélioration de ton humanité ou de ta personnalité et cela ne nécessite pas non plus que tu mettes de côté ton don ou ta spécialité. Ce n’est pas ce qui est exigé. Ce qui est crucial, c’est que tu comprennes la vérité et que tu apprennes à te soumettre à Dieu. Il est presque inévitable que tu révèles des tempéraments corrompus pendant que tu accomplis ton devoir. Que devrais-tu faire dans ces moments-là ? Tu dois chercher la vérité pour résoudre le problème et en venir à agir conformément aux vérités-principes. Fais cela, et ce ne sera pas un problème pour toi de bien accomplir ton devoir. Peu importe le genre de don ou de spécialité que tu as, ou les connaissances professionnelles que tu possèdes, utiliser ces choses dans l’accomplissement de ton devoir est tout à fait approprié – c’est la seule façon de bien accomplir ton devoir. Un aspect consiste à t’appuyer sur la conscience et la raison pour accomplir ton devoir, et l’autre est que tu dois chercher la vérité pour résoudre ton tempérament corrompu. En accomplissant ton devoir de cette façon, tu auras l’entrée dans la vie, et tu seras capable d’accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur.

Tel que nous le voyons à présent, accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur est inséparable de la recherche de la vérité et du fait d’agir selon les vérités-principes. Si quelqu’un est incapable de chercher la vérité pour résoudre les problèmes et atteindre le niveau qui consiste à agir selon les principes, alors il ne peut pas parvenir à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur est expliqué ainsi, c’est comme cela qu’on le définit. Les exigences de Dieu envers l’homme sont-elles élevées ? En fait, elles ne sont pas élevées. Il te demande simplement d’avoir une attitude, une intention et un point de vue corrects quand tu agis. En te basant sur cela, tu peux obtenir l’œuvre du Saint-Esprit et approfondir ta connaissance de toi-même. Tu seras alors en mesure de subir des épreuves et des épurements, te permettant d’entrer dans des vérités plus profondes et de connaître des changements de tempérament. Avant que tu ne subisses des épreuves et des épurements, Dieu, sur la base de ta compréhension de la vérité, te donnera des jugements et des châtiments. Mais quel est le fondement des jugements et des châtiments, ainsi que des épreuves et des épurements ? C’est de savoir si tu es parvenu à accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur – en d’autres termes, si tu as atteint l’entrée dans la vie. Ton entrée dans la vie n’est pas sans lien avec ton travail et tes responsabilités dans l’Église. Si tu passes toute la journée chez toi à lire les paroles de Dieu et à parler vainement de l’accomplissement de ton devoir et de l’entrée dans la vie, c’est irréaliste et stérile. C’est un peu comme une stratégie de salon ; tu parles toute la journée d’accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, d’accepter le mandat de Dieu, mais sans le moindre dévouement et sans te dépenser, et certainement sans souffrir ou faire face à des difficultés. Même si parfois tu es ému aux larmes en chantant des hymnes ou en lisant les paroles de Dieu, cela ne produira aucun effet. De ce point de vue, y a-t-il un lien entre le fait de parvenir à accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur et le fait d’obtenir le salut ? Ou est-ce lié au fait de recevoir le jugement et le châtiment de Dieu ? Cela est lié. Pour recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, il faut parvenir à accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Pourquoi Dieu fixe-t-il un tel critère de référence, exigeant des gens qu’ils parviennent à accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? C’est parce que Dieu utilise l’accomplissement de ton devoir pour évaluer ton degré d’entrée dans la vie. Si tu es parvenu à accomplir ton devoir d’une manière qui est à la hauteur, cela signifie que ton entrée dans la vie a déjà atteint un critère de référence qui te qualifie pour accepter le jugement et le châtiment, ce qui signifie également que tu es éligible pour accepter l’œuvre de perfectionnement de Dieu en toi. Alors quelles sont les conditions que Dieu a proposées à l’homme pour y parvenir ? L’accomplissement de ton devoir doit être considéré comme étant à la hauteur aux yeux de Dieu, ce qui signifie, en d’autres termes, qu’il existe un chemin et une direction fondamentaux pour ton entrée dans la vie que Dieu reconnaît et considère comme étant à la hauteur. Comment Dieu teste-t-il cela ? Principalement à travers l’accomplissement de ton devoir. Une fois que tu as gagné la reconnaissance de Dieu en accomplissant tes devoirs d’une manière qui est à la hauteur, l’étape suivante commence immédiatement : Dieu commence à te soumettre au jugement et au châtiment. Quelles que soient les erreurs que tu commets, tu seras corrigé ; c’est comme si Dieu commençait à te surveiller de près. C’est une bonne chose – cela signifie que Dieu t’a trouvé digne, que tu n’es plus en danger et que tu es une personne correcte qui ne commettra absolument pas d’actes manifestement malfaisants. D’un côté, Dieu te protégera ; d’un autre côté, subjectivement parlant, le chemin sur lequel tu t’es engagé, les objectifs et la direction de ta vie ont été enracinés dans la vraie voie. Tu ne quitteras pas Dieu, et tu ne dévieras pas. Ensuite, Dieu te perfectionnera certainement ; cette bénédiction est sur toi. Donc, si l’on veut recevoir cette bénédiction et marcher sur le chemin du perfectionnement, la première condition est d’accomplir tes devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Dieu observe tes diverses performances dans la maison de Dieu, ainsi que les tâches, les mandats et les missions qu’Il te confie, pour comprendre tes attitudes envers Lui et envers la vérité. À travers ces attitudes, Dieu évalue exactement le chemin que tu suis. Si tu es sur le chemin de la poursuite de la vérité, alors l’accomplissement de tes devoirs sera à la hauteur et tu auras sûrement aussi l’entrée dans la vie et des degrés divers de changement de tempérament. Tout cela est réalisé au cours du processus d’accomplissement de tes devoirs. Avant que Dieu ne te perfectionne formellement, c’est le maximum que tu puisses atteindre en comptant sur les efforts humains. Sans l’œuvre de Dieu, tu ne peux atteindre que ce niveau ; il serait difficile d’aller plus loin. Tu ne peux compter que sur toi-même pour accomplir ce qui est dans tes moyens et correspond aux capacités humaines, comme te restreindre par la volonté, endurer la souffrance, payer le prix, renoncer à des choses, gérer tes sentiments, abandonner le monde, reconnaître les tendances malfaisantes, te rebeller contre la chair, accomplir ton devoir avec dévouement, faire preuve de discernement et ne pas suivre l’homme. Lorsque tu as atteint tous ces objectifs, tu es qualifié pour être perfectionné par Dieu. En général, Dieu n’interfère pas avec ce que les humains peuvent accomplir. Il te fournit continuellement la vérité, t’abreuve continuellement, t’aide à comprendre la vérité, te dit comment saisir la vérité sous différents aspects et comment entrer dans les vérités-réalités. Une fois que tu auras compris ces réalités et que tu seras entré dedans, Dieu te donnera un certificat de qualification, et tes chances d’être sauvé seront de quatre-vingts pour cent. Cependant, avant d’atteindre les quatre-vingts pour cent, toute ton énergie et tout le sang de ton cœur doivent être investis ; tu ne peux pas vivre cette vie en vain. Certaines personnes disent : « Cela fait maintenant vingt ans que je crois en Dieu, ai-je investi toute mon énergie ? » Cela ne se mesure pas au nombre d’années. Certains disent : « Je crois en Dieu depuis cinq ans maintenant et j’ai compris certaines vérités. Je sais comment faire mon devoir d’une manière qui soit à la hauteur et je m’efforce d’aller dans ce sens ; je connais maintenant certaines voies et j’ai l’impression de me sentir plutôt en paix et réconforté dans mon cœur. » Ce sentiment est à peu près exact, mais cela signifie-t-il que tu as quatre-vingts pour cent de chances d’être sauvé ? Non ; quel pourcentage as-tu réellement atteint ? Entre dix et quinze pour cent. Parce que dans le processus de parvenir à accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, tu dois encore faire l’expérience d’être émondé de nombreuses fois ; tu dois traverser beaucoup de circonstances. Dans ces circonstances, du côté positif, Dieu te permettra d’expérimenter pas mal de choses. Dans le processus d’exposition à ces personnes, événements et choses – c’est-à-dire dans ces circonstances pratiques – Dieu te fait comprendre certaines vérités. Pourquoi te fait-Il comprendre des vérités à travers ces personnes, ces événements et ces choses ? Si tu ne passes pas par ces expériences, ta compréhension de la vérité restera toujours au niveau des formules, des doctrines et des slogans. Une fois que tu as fait l’expérience de diverses circonstances dans la vie, ces doctrines que tu as précédemment comprises ou que tu as été capable de comprendre et de saisir dans ta mémoire deviendront une sorte de réalité. Cette réalité est le côté pratique de la vérité, et c’est ce que tu dois comprendre et ce dans quoi tu dois entrer.

Quelles sont les chances que quelqu’un soit sauvé alors qu’il n’est pas encore parvenu à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Tout au plus entre dix et quinze pour cent, parce que cette personne ne comprend pas la vérité et ne peut absolument pas avoir une vraie soumission. Une personne qui ne comprend pas la vérité peut-elle agir selon des principes ? Peut-elle prendre son devoir au sérieux et de manière responsable ? Absolument pas. Ceux qui ne comprennent pas la vérité agissent clairement tous selon leur propre volonté, font les choses de manière superficielle, mêlent beaucoup de motivations égoïstes à ce qu’ils font, et agissent en fonction de leurs propres préférences. Même si tu peux parler de nombreuses doctrines, et que tu peux débiter des théories et des slogans, cela ne signifie pas que tu as la vérité-réalité, donc tes chances d’être sauvé sont basses. Pour atteindre le vrai salut, se libérer de l’influence de Satan et vivre selon la parole de Dieu, l’étape suivante consiste à consacrer des efforts à diverses vérités. Quel est le but de ces efforts ? Il s’agit d’entrer dans la vérité-réalité de manière plus précise et plus solide. Ce n’est que lorsque tu seras entré dans la vérité que tu pourras t’engager sur le bon chemin pour ta vie. Si tu ne sais que débiter des doctrines et des slogans, mais que tu ne saisis pas les vérités-principes pour accomplir ton devoir, et que tu es même capable d’agir de manière imprudente en te basant sur tes propres caprices, alors il te manque la vérité-réalité ; et tu es encore loin du compte. Après avoir fait l’expérience de nombreuses choses dans l’accomplissement de ses devoirs et s’être rendu compte de son incompréhension de la vérité et de ses lacunes, une personne commence à investir des efforts dans la vérité. Peu à peu, elle cesse de débiter des doctrines et des slogans et passe à une véritable compréhension, à une pratique exacte de la vérité et à une véritable soumission à Dieu. De cette façon, son espoir d’être sauvée augmente et les chances que ce soit le cas deviennent plus importantes. Sur quoi se fonde cette augmentation ? (Elle est basée sur son degré de compréhension de la vérité.) Le degré de compréhension de la vérité – qu’il soit profond ou superficiel – n’est pas le facteur le plus important ; ce qui compte le plus, c’est de pouvoir pratiquer ou non et réussir à entrer dans la vérité-réalité une fois qu’on a compris la vérité. Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que tu peux la comprendre ; tu ne comprendras jamais la vérité si tu ne la pratiques pas. Comprendre simplement les formules et les doctrines n’est pas la même chose que comprendre la vérité. Plus tu pratiques la vérité, plus tu as de réalité, plus tu changes, et mieux tu comprends la vérité. Ainsi, ton espoir d’être sauvé augmentera en conséquence. Dans l’accomplissement de tes devoirs, du côté positif, si tu peux traiter tes devoirs de la bonne manière, ne jamais les abandonner, quelles que soient les circonstances auxquelles tu es confronté, et même si les autres cessent de croire et d’accomplir leurs devoirs, tu tiens ferme dans tes devoirs et ne les abandonnes jamais du début à la fin, restant inébranlable et dévoué à tes devoirs jusqu’au bout, alors tu es complètement dévoué dans l’accomplissement de tes devoirs. Si tu peux atteindre ce critère de référence, tu es essentiellement parvenu à accomplir tes devoirs d’une manière qui est à la hauteur. Voilà pour le côté positif. Cependant, avant d’atteindre ce point de référence, du côté négatif, il faut être capable de résister à diverses tentations. Quel genre de problème cela pose-t-il lorsque quelqu’un ne peut pas résister aux tentations dans le processus d’accomplissement de son devoir, qu’il abandonne son devoir et s’enfuit, trahissant ainsi son devoir ? Cela revient à trahir Dieu. Trahir le mandat de Dieu, c’est trahir Dieu. Quelqu’un qui trahit Dieu peut-il encore être sauvé ? Tout espoir est perdu pour cette personne et les devoirs qu’elle a accomplis auparavant n’étaient que des services rendus, qui se sont évanouis dans le néant avec sa trahison. Alors il est essentiel de tenir ferme dans son devoir ; en agissant ainsi, il y a de l’espoir. En menant à bien son devoir avec dévouement, on peut être sauvé et gagner l’approbation de Dieu. Qu’est-ce que chacun trouve le plus difficile dans le fait de tenir ferme dans son devoir ? C’est de savoir si l’on peut tenir bon face à la tentation. Que comprennent ces tentations ? L’argent, le statut, les relations intimes, les sentiments. Qu’y a-t-il d’autre ? Certains devoirs exigent de prendre des risques, même des risques pour la vie, et l’accomplissement de ces devoirs peut entraîner l’arrestation et l’emprisonnement, voire la persécution jusqu’à la mort : dans ces circonstances, pourrais-tu quand même accomplir ton devoir ? Pourrais-tu persévérer ? La facilité avec laquelle ces tentations peuvent être surmontées dépend de si la personne poursuit la vérité. Elle dépend de la capacité de chacun à discerner et à reconnaître progressivement les tentations auxquelles il fait face tout en poursuivant la vérité, à reconnaître leur essence et les ruses de Satan qui les sous-tendent. Elle nécessite également de reconnaître ses propres tempéraments corrompus, sa nature-essence et ses faiblesses. Il faut aussi demander souvent à Dieu de le protéger pour pouvoir résister à ces tentations. Si l’on peut y résister, et tenir ferme dans son devoir sans trahir ni fuir en aucune circonstance, alors la probabilité d’être sauvé atteint cinquante pour cent. Est-ce que ces cinquante pour cent sont facilement atteignables ? Chaque étape est un défi, plein de périls ; ils ne sont pas faciles à atteindre ! Certaines personnes pensent que lire toutes les paroles de Dieu prendra une éternité, et elles sentent donc que poursuivre la vérité est trop dur, et que croire en Dieu est difficile. Quel genre de personnes sont-elles ? Ce sont des personnes qui n’aiment pas la vérité – seuls les incrédules ont de telles pensées. Pour la simple survie, les gens peuvent se creuser la tête, endurer n’importe quelle souffrance, et s’accrocher encore avec ténacité à la vie dans les désastres, n’abandonnant pas jusqu’à leur dernier souffle – s’ils poursuivaient la vérité avec ce genre de vigueur, ils gagneraient certainement la vérité et l’approbation de Dieu. Si les gens n’aiment pas la vérité et ne sont pas disposés à faire des efforts pour l’obtenir, ce sont des bons à rien ! Poursuivre et gagner la vérité ne sont pas des choses qui peuvent être accomplies simplement par l’effort humain ; cela nécessite l’effort humain combiné à l’œuvre du Saint-Esprit. Cela exige que Dieu mette en place divers environnements pour éprouver et épurer les gens et que le Saint-Esprit travaille à les éclairer, à les illuminer et à les guider. La souffrance que l’on endure pour gagner la vérité est tout à fait justifiée. Tout comme les alpinistes qui risquent leur vie pour escalader des sommets, ils n’ont pas peur des difficultés dans leur quête pour repousser les limites, au point même de risquer leur vie. Croire en Dieu et gagner la vérité est-il plus difficile que d’escalader une montagne ? Quel genre de personnes sont celles qui désirent des bénédictions, mais ne veulent pas souffrir ? Ce sont des bons à rien. Tu ne peux pas poursuivre et gagner la vérité sans détermination ; tu ne peux pas le faire sans capacité à souffrir. Tu dois payer un prix pour la gagner.

Les gens en sont venus à comprendre la définition des termes « à la hauteur », le critère de référence auquel cela correspond, la raison pour laquelle Dieu a établi ce critère de référence, la relation entre le fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur et l’entrée dans la vie, et d’autres facteurs de ce genre liés à la vérité de l’accomplissement d’un devoir d’une manière qui soit à la hauteur. S’ils parviennent alors à se cramponner à leur devoir en tout temps et en tout lieu, sans l’abandonner, à résister à toutes sortes de tentations, puis à comprendre et à acquérir la connaissance et l’entrée dans toutes les vérités que Dieu exige dans toutes les différentes situations qu’Il met en place pour eux, alors, du point de vue de Dieu, c’est plus ou moins à la hauteur. Fondamentalement, il y a trois parties pour accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur : premièrement, avoir une attitude correcte envers son devoir et n’abandonner son devoir à aucun moment ; deuxièmement, être capable de résister à toutes sortes de tentations tout en accomplissant son devoir, et ne pas trébucher ; troisièmement, être capable de comprendre chaque aspect de la vérité tout en accomplissant son devoir, et entrer dans la réalité. Lorsque les gens auront rempli ces trois exigences et auront atteint le niveau requis, alors la première condition préalable pour recevoir le jugement et le châtiment afin d’être perfectionné – accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur – aura été remplie.

En ce qui concerne le fait d’accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, certains aspects de l’expression « à la hauteur » ont déjà été abordés précédemment. Comment l’expression « à la hauteur » a-t-elle été définie de manière générale dans les discussions précédentes ? (Il s’agit d’agir selon des principes.) L’expression « à la hauteur » dont nous allons parler aujourd’hui se rapporte plus précisément aux intentions de Dieu et aux critères de référence qu’Il exige de l’homme. Pourquoi Dieu exige-t-Il que les gens accomplissent leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? Cela est lié à l’intention de Dieu de sauver les gens et à Ses critères de référence pour sauver et perfectionner les gens. Si tu ne parviens pas à accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, Dieu ne te perfectionnera pas ; c’est la condition la plus importante pour que Dieu perfectionne les gens. Par conséquent, la question de savoir si quelqu’un peut être perfectionné par Dieu dépend essentiellement de si l’accomplissement de son devoir est à la hauteur ou non. Si l’accomplissement de ton devoir n’est pas à la hauteur, alors l’œuvre de Dieu de perfectionnement des gens n’a rien à voir avec toi. Cela dit, certaines personnes sont sur le bon chemin en ce qui concerne l’accomplissement de leur devoir, et leur direction est également correcte, mais elles ne peuvent toujours pas être considérées comme accomplissant leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Pourquoi ? Parce que les gens comprennent trop peu la vérité. C’est comme certains enfants qui veulent partager des responsabilités domestiques avec leurs parents, mais ils n’ont pas la stature pour le faire. À quel moment auront-ils la stature pour vraiment partager certaines responsabilités domestiques ? C’est lorsqu’ils pourront faire certaines choses sans inquiéter les adultes ; c’est alors qu’ils peuvent participer aux tâches domestiques – c’est alors qu’ils peuvent le faire. Bien que tu puisses faire certaines choses maintenant, tu restes encore de ceux qui déploient des efforts et rendent service parce que la vérité que tu comprends est trop superficielle, la vérité que tu peux mettre en pratique est trop réduite, et les principes que tu peux saisir sont trop peu nombreux. Tu es souvent en train de tâtonner, tu agis souvent dans le flou, il t’est donc très difficile de vérifier si ce que tu fais est conforme aux intentions de Dieu ; tu n’es jamais au clair dans ton esprit. Peut-on considérer que tu accomplis ton devoir d’une manière qui est à la hauteur ? Non, parce que tu ne comprends pas assez la vérité et que ton entrée dans la vie n’a pas atteint le niveau requis par Dieu ; ta stature est trop petite. Qu’est-ce que cela signifie lorsque l’on dit que la stature de quelqu’un est trop petite ? Certains disent qu’il s’agit d’avoir une compréhension superficielle de la vérité, mais en fait il ne s’agit pas seulement d’avoir une compréhension superficielle de la vérité. C’est aussi directement lié à l’humanité immature de la personne ou à son faible calibre, et au fait d’avoir trop de choses négatives. Par exemple, si un devoir t’incombe maintenant et que tu ne sais pas comment l’accomplir, tu peux avoir le sentiment d’être inutile et que tu ne peux pas tenir compte des intentions de Dieu. Cela te conduit à devenir négatif et faible, à avoir le sentiment que les arrangements de Dieu sont mauvais et que tu ne peux rien faire, et que tu es sûr d’être éliminé. Après cela, tu ne veux plus accomplir ton devoir. N’est-ce pas là la manifestation d’une petite stature ? De plus, il y a maintenant beaucoup de jeunes frères et sœurs qui ne sont pas encore mariés. S’ils rencontrent un bel homme ou une belle femme, ils peuvent être séduits, et quelques regards échangés entre eux peuvent faire naître des sentiments ; avec de tels sentiments naissants, peuvent-ils encore bien accomplir leurs devoirs lorsqu’ils commencent à se fréquenter ? C’est ce qu’on appelle tomber dans la tentation. N’est-ce pas le signe d’une petite stature ? Ça l’est clairement. De plus, certaines personnes ont des dons particuliers et accomplissent des devoirs particuliers dans la maison de Dieu. Cela leur donne l’impression d’avoir un certain capital, alors elles veulent se donner des airs et veulent toujours se mettre en avant. Dès qu’elles le font, elles perdent leurs principes en ce qui concerne l’accomplissement des choses. Et si d’autres les louent ne serait-ce qu’un peu, elles perdront certainement leurs principes en ce qui concerne l’accomplissement des choses, elles feront preuve de complaisances et oublieront leurs devoirs. Cela aussi, c’est tomber dans la tentation. N’est-ce pas révélateur d’une petite stature ? Les plus insignifiantes affaires peuvent faire trébucher une personne de petite stature. Par exemple, certaines personnes travaillent comme acteurs dans la maison de Dieu ; grâce à leur apparence et à leur charisme, elles apparaissent dans quelques films et ont l’impression d’avoir acquis une petite célébrité. Elles pensent : « Je me suis un peu fait un nom maintenant ; si c’était dans le monde séculier, les gens ne me demanderaient-ils pas un autographe ? Pourquoi personne dans la maison de Dieu ne veut-il mon autographe ? Je ferais mieux de jouer dans un autre bon film. » Cependant, lorsqu’elles n’obtiennent pas le rôle principal dans le film suivant, elles ont envie de se détourner de leur travail et de laisser tomber leurs devoirs, les jugeant inutiles. Elles veulent toujours jouer des rôles principaux et devenir des acteurs célèbres, et lorsqu’elles n’y parviennent pas, elles se découragent, deviennent moroses et envisagent même d’abandonner. C’est cela avoir une petite stature. Avoir une petite stature signifie que tu n’es pas apte à assumer des responsabilités importantes. Même si Dieu te confie un devoir, tu n’arrives toujours pas à gagner Sa confiance. Il suffit d’une mauvaise pensée ou d’une chose qui ne va pas dans ton sens, et tu risques de renoncer à tes devoirs et de te retourner contre Dieu. N’est-ce pas aussi l’indication d’une petite stature ? (Si.) C’est une stature excessivement petite. Avec une stature aussi petite et de tels comportements, à quel point est-on loin d’accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? Où se situe le fossé ? Il se situe dans le niveau d’amour que la personne a pour la vérité. Il y a aussi des gens qui, dans l’accomplissement de leurs devoirs, découvrent que le membre le plus proche de leur famille est tombé malade. Ils cessent alors d’assister aux réunions et négligent leurs devoirs, pensant que laisser de côté leurs devoirs pendant quelques jours est sans conséquence – après tout, si leur proche venait à mourir, il partirait à jamais. Mais ils ne considèrent pas que l’accomplissement de leurs devoirs est une question cruciale liée au gain de la vie, que c’est leur seule chance d’atteindre le salut. Ils placent les sentiments et la famille au-dessus de leurs devoirs et du salut. N’est-ce pas là l’indication d’une petite stature ? Leur stature est bien trop petite ! Cela montre qu’ils ne comprennent pas les véritables affaires de la vie et qu’ils ne savent pas s’engager dans les tâches appropriées. La taille de la stature d’une personne dépend-elle de son âge ? Non. Les êtres humains corrompus, qu’ils soient hommes ou femmes, et indépendamment de leur âge, de leur lieu de naissance ou de leur nationalité, ont tous le même tempérament corrompu. Ils possèdent tous la nature de Satan et peuvent se rebeller contre Dieu et lui résister, commettant toutes sortes de méfaits. Si quelqu’un ne recherche pas la vérité, peut-il faire preuve d’une véritable repentance ? Jamais ; il ne changera pas. Certaines personnes tombent malades et crient qu’elles s’en remettent à Dieu et qu’elles ne craignent pas la mort, mais elles sentent aussi qu’elles ne peuvent pas rester là à ne rien faire. Elles pensent que si elles n’accomplissent pas leurs devoirs, elles mourront sûrement, alors elles vont immédiatement accomplir leurs devoirs. Elles cherchent quel devoir comporte les tâches les plus chargées et est le plus important, lequel a de la valeur aux yeux de Dieu, et se précipitent pour s’y inscrire. Tout en accomplissant leur devoir, elles ne cessent de se demander : « Cette maladie peut-elle être guérie ? J’espère bien que oui, j’ai consacré ma vie, ne devrais-je pas être guéri ? » En réalité, la maladie dont elles souffrent est en phase terminale ; qu’elles accomplissent ou non leur devoir, elles mourront. Bien qu’elles soient venues accomplir leur devoir maintenant, Dieu observe le cœur de l’homme – avec une si petite stature et une telle motivation, ces gens peuvent-ils bien accomplir leur devoir ? Absolument pas. Les gens de ce genre ne poursuivent pas la vérité, et leur humanité n’est pas bonne. Ils ont toujours leurs propres petits projets en tête. Dès que leur maladie se déclare ou qu’ils se sentent un tant soit peu mal en point, ils commencent à se demander : « Dieu m’a-t-Il vraiment béni ? A-t-Il vraiment pris soin de moi et m’a-t-Il protégé ? Il semble qu’Il ne l’ait pas fait, alors je ne vais plus accomplir mes devoirs. » Dès qu’ils se sentent un peu mal à l’aise, ils veulent abandonner leurs devoirs. Ont-ils la moindre stature ? (Non.) Par conséquent, ne pense pas que le simple fait que diverses personnes puissent s’asseoir ici et écouter des sermons, ou qu’elles puissent renoncer à leurs familles et à leurs carrières pour accomplir leurs devoirs à un poste quelconque dans la maison de Dieu – en faisant un travail lié à leurs propres compétences professionnelles ou domaines d’expertise – signifie qu’elles accomplissent nécessairement leurs devoirs. Cela ne signifie pas non plus que tous ceux qui accomplissent leurs devoirs le font de bon gré, et encore moins que tous ceux qui accomplissent leurs devoirs possèdent une certaine stature. En apparence, les gens semblent occupés et semblent faire des choses et se dépenser volontairement pour Dieu parce qu’ils croient sincèrement en Dieu. En réalité, au fond de leur cœur, tout le monde est souvent faible. Les gens nourrissent souvent la pensée d’abandonner leurs devoirs, ont souvent leurs propres plans, et encore plus souvent espèrent que l’œuvre de Dieu se terminera bientôt afin qu’ils puissent rapidement recevoir des bénédictions. C’est leur seul but. Ce que Dieu cherche à régler, ce sont ces faiblesses humaines, la rébellion et la petite stature, ainsi que les pensées et les actions ignorantes des gens. Lorsque toutes ces questions sont résolues et ne sont plus des problèmes, lorsque rien de ce qui se passe ne peut affecter ta capacité à accomplir tes devoirs, alors c’est suffisant, et ta stature s’est développée. Le chemin qu’une personne empruntera en fin de compte, et la mesure dans laquelle elle l’empruntera ne sont pas déterminés par la force avec laquelle elle crie des slogans ni par ses émotions ou ses désirs éphémères. Cela dépend plutôt de sa poursuite et de son degré d’amour pour la vérité.

Dans quelles situations allez-vous renoncer à votre devoir ? Lorsque vous êtes confrontés à la mort ? Ou lorsque vous rencontrez de petites déceptions dans la vie ? Certaines personnes ont de nombreuses exigences lorsqu’il s’agit d’accomplir leur devoir. D’une part, elles ne doivent pas être exposées au vent ou au soleil, et leur environnement de travail doit être confortable. Elles ne peuvent supporter le moindre grief. D’autre part, elles doivent souvent être avec leur mari (ou leur femme), vivre un monde à deux, et aussi avoir leur propre vie privée, comme sortir pour se divertir, partir en vacances et ainsi de suite, autant de choses qui doivent les satisfaire. Si elles sont ne serait-ce que légèrement insatisfaites, elles seront mal à l’aise dans leur cœur et constamment rancunières, et elles dérangeront même les autres en répandant des notions. Certaines personnes qui comprennent la vérité peuvent voir que ces gens ne sont pas bons, que ce sont des incrédules, et elles s’éloigneront d’eux. Mais il y a des gens qui ne comprennent pas la vérité ; ils ont une petite stature et manquent de discernement, et ils seront affectés par les troubles créés par ces gens. Dites-Moi, est-ce que de tels malfaiteurs doivent être éliminés de l’Église ? (Oui.) Ce genre de personne, qui interrompt et perturbe constamment le travail de l’Église, doit être éliminé pour protéger ceux qui ont une petite stature et qui sont ignorants. Dans quelles circonstances pourriez-vous vous-mêmes abandonner vos devoirs et partir sans préavis ? Par exemple, alors que tu es en train de prêcher l’Évangile, tu vois quelqu’un qui est particulièrement beau et qui s’exprime avec charisme. Plus tu le regardes, plus ton adoration se développe et tu penses : « Comme ce serait bien de ne pas accomplir mon devoir et de trouver un partenaire comme lui ! » Dès que tu penses ainsi, tu es en danger ; il te sera facile de succomber à la tentation. Une fois que tu y as trop réfléchi, tu vas à coup sûr poursuivre cette relation. Lorsque tu as finalement conquis cette personne, tu te rends compte qu’elle est aussi un être humain corrompu et qu’elle n’est pas si merveilleuse que cela, mais il est alors trop tard pour regretter. Une fois que quelqu’un tombe dans la tentation d’une relation amoureuse, il n’est pas facile d’en sortir. Il ne sera pas facile de revenir en arrière sans y passer un ou deux ans, ou trois à cinq ans. Pendant ces trois à cinq ans que tu as perdus, combien de la vérité t’échappera-t-elle ? Quelle sera l’ampleur de la perte pour ta vie ? Dans quelle mesure ta croissance de vie sera-t-elle retardée ? Certaines personnes voient les autres gagner beaucoup d’argent dans le monde séculier, porter des vêtements de marque, bien manger et bien boire, et leur cœur s’agite ; elles veulent aussi gagner de l’argent. C’est ainsi que naît la tentation. Toutes les personnes dont l’esprit s’emballe lorsqu’elles sont confrontées à diverses situations, qui pensent à abandonner leur devoir et ne sont pas capables de résister à la tentation, sont en danger. C’est un signe de petite stature. Tu te sens contrarié et mécontent lorsque tu vois quelqu’un d’autre manger de bons plats. Tu te sens également mécontent lorsque tu vois quelqu’un d’autre avec un bon partenaire. Et tu deviens malheureux lorsque tu vois quelqu’un qui a à peu près ton âge et qui est aussi attirant que toi, mais qui est mieux habillé et même célèbre. Tu commences à te dire que si tu n’avais pas abandonné tes études et si tu avais obtenu un diplôme et trouvé un bon métier, tu ferais certainement mieux que lui. Chaque fois que tu es confronté à ces situations, tu te sens mal pendant des jours. Ces tentations sont une sorte de contrainte, une sorte de contrariété pour toi, ce qui montre que tu as une petite stature. Lorsque tu prêches l’Évangile et que tu rencontres un membre du sexe opposé qui te convient, quelqu’un du type « grand, riche et beau » ou une femme à la peau claire, riche et belle, tu n’es pas forcément capable d’éviter la tentation. Que signifie le fait que tu ne sois pas capable de l’éviter ? Cela signifie que ta stature n’a pas atteint un niveau te permettant de surmonter les diverses tentations ; tu ne peux pas les éviter, alors ton cœur est pris d’assaut et attiré. Ce à quoi tu penses, ce à quoi tu réfléchis et même ce dont tu rêves et discutes avec d’autres, tout devient lié à ces questions. Cela affecte l’accomplissement de tes devoirs ; pendant les échanges sur la vérité, les autres ont beaucoup à dire, alors que tu contribues de moins en moins, et croire en Dieu ne t’intéresse plus. N’est-ce pas se faire appâter ? Cela signifie tomber dans la tentation, et c’est dangereux. Certains pensent qu’on ne tombe dans la tentation que lorsqu’on commence à fréquenter quelqu’un ou qu’on sort avec lui, mais en réalité, lorsqu’on a atteint ce stade, on est fichu. Des situations de ce type pourraient-elles se produire si vous étiez confrontés à de telles questions ? (Je ne sais pas.) Si vous ne le savez pas, cela prouve que votre stature est petite. Pourquoi cela prouve-t-il que votre stature est petite ? D’une part, tu n’as jamais été confronté à de telles questions et tu ne sais donc pas comment tu réagirais ; tu ne te connais pas bien. D’autre part, face à ce genre de situation, tu n’as pas l’attitude et l’approche appropriées pour faire face à ce genre de problème. Si tu ne peux pas chercher la vérité pour résoudre le problème, cela signifie que tu es passif. Ta passivité prouve que tu es de petite stature, et que tu es ignorant. Même si tu ne séduis pas activement les autres, les autres peuvent certainement te séduire, ce qui met la tentation sur ton chemin. Si tu ne peux pas la surmonter, c’est un problème. Par exemple, que se passera-t-il si quelqu’un t’offre de l’argent et un statut, ou si une personne encore meilleure se présente et essaie de te séduire ? Serait-il facile de surmonter cela ? Quelles sont les chances que tu y parviennes ? On dit que certaines personnes, après avoir reçu seulement deux chocolats de quelqu’un qui leur plait, tombent amoureuses et envisagent d’entamer une relation avec cette personne – c’est dire à quel point leur stature est petite. Est-ce parce qu’elles ne croient pas en Dieu depuis assez longtemps ? Pas forcément. Certaines personnes sont croyantes depuis plus de dix ans et peuvent encore tomber dans la tentation lorsqu’elles sont confrontées à de telles situations. Que ce soit la première, la deuxième ou la troisième fois qu’elles rencontrent ce genre de situation, elles peuvent toujours être tentées. Quelle en est la raison ? Leur stature est petite, et elles ne comprennent vraiment pas certaines vérités. Pourquoi ne comprennent-elles pas ? Parce qu’elles ne poursuivent pas la vérité ; elles ont toujours l’esprit confus. Pour ces gens, ces questions ne sont pas importantes. Ils se disent : « Si un bon parti se présente, pourquoi ne puis-je pas me marier ? C’est juste que je n’ai encore rencontré personne qui me convienne et que personne ne m’impressionne, alors je me débrouillerai. » Cette façon de faire n’est pas une attitude de poursuite de la vérité ; ce n’est pas marcher sur le chemin du salut et du perfectionnement – ce n’est pas cet état d’esprit. Ils veulent juste se débrouiller, c’est-à-dire se laisser porter, vivre chaque jour comme il vient et aller là où la vie les mène. Et s’il arrive vraiment un jour où ils ne peuvent plus continuer, alors qu’il en soit ainsi. Ils ne s’intéressent pas à l’intention de Dieu de sauver les gens ou à l’œuvre que Dieu accomplit en vue de ce salut. De plus, ils ne cherchent pas sincèrement les diverses vérités liées au salut de l’homme par Dieu et ils ne les prennent pas non plus à cœur. Certains pourraient dire : « Mais ils viennent toujours écouter les sermons, comment peux-Tu dire qu’ils ne prennent pas ces choses à cœur ? » Mais le simple fait d’observer le rituel de participation aux réunions et d’écoute des sermons ne signifie pas accepter la vérité. Il y a beaucoup de gens qui écoutent les sermons, mais combien pratiquent réellement la vérité ? Plus rares encore sont ceux qui s’engagent sur le chemin de la poursuite de la vérité. Il y a beaucoup de gens qui se concentrent uniquement sur le fait de comprendre des doctrines et d’enrichir leurs propres notions et ce qu’ils imaginent lorsqu’ils écoutent les sermons. Ceux qui aiment la vérité écoutent dans le but de la rechercher et de l’accepter. Ils sont capables d’écouter les sermons et de réfléchir sur eux-mêmes, en comparant ce qu’ils ont entendu à leurs propres états, et ils se concentrent sur la résolution de leurs tempéraments corrompus. Ils s’accrochent aux aspects pratiques de la vérité ; ils mettent l’accent sur le fait de pratiquer et de faire l’expérience de ces aspects, et sur l’acquisition de la vérité. Par conséquent, ceux qui aiment la vérité écoutent les sermons afin d’obtenir la vie, de comprendre la vérité et de se transformer. Ils acceptent la vérité dans leur cœur, et lorsqu’ils la pratiquent, la vérité qu’ils comprennent leur est bénéfique ; comprendre la vérité donne un chemin. Quant à ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ils écoutent les sermons de manière confuse. Ils écouteront un sermon entier du début à la fin, et quand tu leur demanderas après coup ce qu’ils ont compris, ils diront : « J’ai tout compris, j’ai pris des notes claires sur tout. » Mais si tu demandes en quoi cela les aide, ils diront vaguement que c’est assez utile. Est-ce vraiment utile ? Non, parce qu’ils n’ont pas acquis les vérités du sermon. Pourquoi ne l’ont-ils pas fait ? Parce qu’ils ne l’ont pas accepté, alors comment pourraient-ils l’acquérir ? Certains disent : « Comment ont-ils pu ne pas l’acquérir ? Comment ont-ils pu ne pas l’accepter ? Ils ont écouté très attentivement et ont même pris des notes. » Certains prennent des notes par pure formalité, et non parce qu’ils aspirent à la vérité. Ceux qui échangent sur la vérité ne l’acceptent pas forcément ; cela dépend si leur cœur aspire vraiment à la vérité. Alors que signifie réellement accepter la vérité ? Cela signifie qu’après avoir lu les paroles de Dieu, on peut les aligner sur ses propres états, ses propres actes, les principes de la croyance en Dieu, les mandats et les responsabilités données par Dieu, et le chemin sur lequel on marche. On peut réfléchir sur soi-même par rapport à toutes ces choses, les voir clairement, parvenir à la compréhension de la vérité, puis la pratiquer et y entrer. C’est seulement ainsi que l’on accepte la vérité ; c’est seulement ainsi que l’on poursuit la vérité.

À l’instant, nous avons discuté des manifestations des personnes de petite stature. Dans le processus graduel de compréhension de la vérité, les gens résoudront progressivement les problèmes liés à leur petite stature, tels que la bêtise, l’ignorance, la timidité et la faiblesse. À quoi fait-on référence quand on parle de faiblesse ? Cela signifie que l’élément de ta croyance en Dieu est particulièrement petit ; ta croyance en Dieu est très minime. En termes de doctrine, tu crois que Dieu peut tout accomplir et qu’Il règne souverainement sur toutes choses, mais face aux situations réelles, tu n’oses pas faire confiance à Dieu ; tu n’oses pas tout Lui remettre de tout cœur et tu ne peux pas te soumettre – c’est de la faiblesse. La bêtise, l’ignorance, la timidité et la rébellion des gens, ces choses négatives, ne peuvent être résolues que progressivement ou améliorées à des degrés divers par la recherche de la vérité dans l’accomplissement du devoir. Qu’est-ce que signifie s’améliorer ? Cela signifie que ces aspects négatifs sont progressivement réglés ; les résultats lorsque tu accomplis ton devoir deviennent meilleurs, et lorsque tu es confronté à des situations, tu peux en supporter plus que tu ne le pouvais auparavant. Par exemple, dans le passé, lorsque tu étais confronté à de telles situations, en raison de ta petite stature, tu étais faible, tu devenais négatif et cela affectait même ton attitude à l’égard de l’accomplissement de ton devoir. Tu faisais des crises de colère, tu abandonnais tes devoirs, tu étais négligent et ne faisais pas preuve de dévouement. Maintenant, face à de telles situations, ton degré de dévouement envers ton devoir ne diminue pas ; si tu as des difficultés ou des faiblesses dans le cœur, tu peux chercher la vérité pour les résoudre. C’est-à-dire que la question de l’entrée dans la vie n’aura plus d’influence sur l’accomplissement de ton devoir. Tes humeurs, ton état et ta faiblesse n’affecteront plus le travail qui t’a été confié ni tes responsabilités, tes devoirs et tes obligations. N’est-ce pas là une amélioration de ta capacité à gérer les choses et à faire face aux évènements extérieurs ? C’est un développement de ta stature. Certaines personnes, si on leur demande de jouer le rôle principal, sont très heureuses et sont comme sur un petit nuage ; mais si on leur demande de jouer un rôle de figurant, elles sont réticentes, deviennent maussades et marchent la tête baissée. Certaines personnes veulent toujours se faire remarquer lorsqu’elles prêchent l’Évangile, mais ne peuvent pas échanger sur la vérité. Elles ne s’entraînent pas, mais veulent toujours se tenir en haut lieu et se faire voir. Est-ce là une véritable soumission ? Est-ce l’attitude correcte pour accomplir son devoir ? Lorsque l’état d’esprit d’une personne est incorrect et que son état est mauvais, elle doit rechercher la vérité pour trouver une solution, et finalement devenir capable de rechercher et de pratiquer la vérité, quelle que soit la situation qui se présente ; c’est cela avoir l’expérience de la vie. Une fois que tu peux faire preuve de discernement pour toutes sortes de choses, alors tu as acquis l’immunité. Peu importe ce que tu vis ou le moment où cela se produit, cela n’affectera pas l’accomplissement de ton devoir ; celui-ci ne sera pas non plus affecté par n’importe quel problème mineur, une saute d’humeur ou des changements de personnes, d’évènements, de choses et de circonstances ; ta capacité à vaincre le péché et à surmonter diverses circonstances et humeurs deviendra plus grande – cela signifie que ta stature a grandi. Comment grandit la stature ? C’est le résultat obtenu lorsque les gens entrent progressivement dans la vérité-réalité en cherchant la vérité pour résoudre les problèmes. Une fois que tu as compris certaines vérités et que ces vérités deviennent ta vie, deviennent le fondement de ta conduite, deviennent ton point de vue pour observer les choses, et deviennent la lumière qui te guide, alors tu es résilient ; tu ne faibliras pas si souvent. Par exemple, tu aurais été très heureux d’être nommé dirigeant avant ; si tu avais été renvoyé, tu aurais eu une réaction négative pendant un mois ou deux, ne voulant rien faire de ce qu’on te demande, accomplissant tes tâches avec une attitude négative, agissant de manière négligente, jusqu’à abandonner complètement. Maintenant, si on te renvoyait, tu dirais : « Même si je suis renvoyé, cela ne m’affectera pas. Je ne serai pas négatif un seul jour. Si je suis renvoyé aujourd’hui, je continuerai à faire ce que je dois faire demain. J’accepte et je me soumets aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. » C’est cela la résilience. Comment cette résilience survient-elle ? Si tu ne poursuis pas la vérité, si, face à des problèmes, tu ne cherches pas la vérité pour les résoudre et si tu ne te concentres pas pour agir avec des principes, auras-tu cette stature ? Tu ne seras jamais résilient si tu vis selon les philosophies des relations mondaines des non-croyants. Ce n’est que si tu vis selon la vérité que tu pourras progressivement te débarrasser de ton orgueil, du statut et de ta vanité, de sorte qu’en fin de compte, rien ne pourra te faire basculer et rien ne pourra t’empêcher de bien accomplir tes devoirs. C’est cela avoir de la stature ; c’est être résilient. Lorsque tu es résilient et que ta stature a grandi, n’accomplis-tu pas tes devoirs en te rapprochant de plus en plus de la norme ? Lorsque tu accomplis tes devoirs d’une manière qui est à la hauteur, cela ne signifie-t-il pas que tu as déjà une certaine stature ? En quoi consiste cette stature ? Une foi authentique en Dieu, une soumission authentique à Dieu et une loyauté envers Dieu, ainsi que la capacité de gérer tes devoirs correctement ; tout accepter de Dieu, et être capable de se soumettre à Dieu, de craindre Dieu et de s’éloigner du mal – ce sont les manifestations d’une stature qui grandit.

Maintenant, avez-vous senti dans votre conscience qu’être sauvé doit être mis à l’ordre du jour et que vous ne pouvez plus être confus à ce sujet ? La compréhension de chaque vérité est extrêmement importante pour être sauvé ; tu ne peux pas être confus à propos de la moindre vérité. Croire en Dieu, ce n’est pas seulement faire des efforts, courir partout, endurer quelques souffrances et être capable de persévérer dans les épreuves sans trébucher. Si les gens qui croient en Dieu considèrent vraiment qu’être sauvé et qu’obtenir la vérité sont des questions importantes dans la vie, alors ils peuvent laisser n’importe quoi derrière eux ; ce sera facile pour eux. Si quelqu’un n’a pas encore senti à quel point il est important d’être sauvé, alors il est stupide et ignorant ; sa foi est trop faible et il vit encore dans une situation désespérée. Si quelqu’un n’aime pas la vérité, il lui sera difficile de parvenir à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. C’est parce que pour accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur, les gens doivent comprendre de nombreuses vérités et aussi entrer dans de nombreuses vérités. Au cours du processus de compréhension et d’entrée dans la vérité, l’accomplissement de leur devoir deviendra progressivement à la hauteur ; leurs diverses faiblesses et humeurs changeront progressivement, et leurs divers états s’amélioreront aussi progressivement. Dans le processus de compréhension de la vérité et d’entrée dans la vérité-réalité, la personne sera de plus en plus claire en elle-même sur sa vision concernant la croyance en Dieu et le fait d’être sauvé, et en même temps, le désir et l’exigence d’être sauvé deviendront de plus en plus pressants. Qu’entend-on par pressant ? Cela signifie que tu peux ressentir qu’être sauvé est une question urgente, une question extrêmement importante, et que si tu ne règles pas le problème de tes tempéraments corrompus, cela pourrait être très dangereux et tu ne pourras pas atteindre le salut. C’est le genre d’état d’esprit qui fait naître un sentiment d’urgence. Au début, tu n’as aucune idée concernant le salut ou le perfectionnement. Petit à petit, tu en viens à comprendre que les humains ont des tempéraments corrompus et ont besoin de Dieu pour les sauver. Tu découvres que les gens vivent dans le péché, coincés dans leur tempérament corrompu sans aucune liberté, menant une vie d’extrême souffrance, et que tôt ou tard, ils seront emportés par les tendances malfaisantes de Satan. Tu comprends alors que les humains ne peuvent pas tenir ferme tout seuls – quel que soit ton niveau de résilience ou ta détermination, tu ne peux pas garantir que tu suivras Dieu jusqu’au bout – et que tu dois poursuivre la vérité, tu dois faire l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et des épurements afin de comprendre la vérité et de te connaître toi-même, et alors seulement tu auras la détermination de suivre Dieu jusqu’au bout. C’est à ce moment-là que tu commences à avoir un certain sentiment d’urgence concernant le salut. Comprendre la vérité est crucial pour être sauvé. Poursuivre la vérité est une question importante qu’il ne faut jamais abandonner ou négliger. Le fait de poursuivre ou non la vérité a un rapport direct avec le salut et est inextricablement lié à la possibilité d’être perfectionné par Dieu. Au cours du processus d’accomplissement de tes devoirs, tous les problèmes et difficultés que tu rencontres doivent être résolus en cherchant la vérité ; ta faiblesse, ton ignorance et ta bêtise changeront aussi petit à petit. À quoi fait référence ce changement ? Cela signifie que ta capacité à surmonter le péché s’est renforcée et que tu deviens de plus en plus sensible à tes tempéraments corrompus et aux choses malveillantes. Tu gagnes en discernement et tu as plus de sentiment à l’égard de ces questions dans ton cœur. Actuellement, certaines personnes manquent encore de cette conscience, et ne ressentent rien lorsqu’elles voient le péché, la malveillance, ou des choses sataniques – c’est inacceptable et cela montre que leur stature est encore loin du compte. D’autres n’ont aucun sentiment, aucun discernement et pas même une once de haine authentique envers les divers comportements pécheurs et les divers aspects répugnants de Satan. Ils n’ont pas non plus de conscience ou de capacité de discernement, et encore moins de haine, pour leurs propres actions et la corruption qu’ils révèlent, ainsi que pour les tempéraments corrompus et les choses répugnantes au fond de leur cœur – ces personnes sont encore loin d’avoir de la stature. Cependant, quelle que soit l’ampleur du fossé, quelle que soit la faiblesse d’une personne ou la petitesse de sa stature à l’heure actuelle, ce n’est pas un problème, car Dieu a fourni aux gens un chemin et une direction pour régler ces questions. Tandis que tu parviens progressivement à accomplir tes devoirs d’une manière qui est à la hauteur, tu poursuis également la compréhension de la vérité et l’entrée dans les vérités-réalités. Au fur et à mesure que tu poursuis la compréhension de la vérité et l’entrée dans les vérités-réalités, ta capacité à surmonter le péché devient plus forte, et ta capacité à reconnaître les choses malveillantes augmente également, donc cela règle tes problèmes de faiblesse et de rébellion à divers niveaux. Par exemple, lorsque ta stature est petite et que tu es confronté à une situation, même si tu sais qu’elle n’est pas bonne, tu peux encore être contraint et lié par cette situation, et même t’y engager. Lorsque tu comprends la vérité et que tu peux pratiquer certaines vérités, en plus de détester ces sujets dans ton cœur, tu les rejetteras et refuseras de t’y engager ; en parallèle, tu aideras aussi les autres à s’en libérer. C’est un progrès, c’est le développement de ta stature. Quels sont les marqueurs de la croissance de la stature ? Tout d’abord, la personne est dévouée dans l’accomplissement de son devoir et ne se comporte plus de manière négligente. De plus, sa foi en Dieu devient plus authentique et plus pratique, et il y a une véritable soumission à Dieu. En outre, elle devient capable de discerner et de vaincre les tentations et les perturbations de Satan ; Satan ne peut plus l’induire en erreur ou la contrôler, et elle peut se libérer de l’influence de Satan. C’est ainsi que l’on remplit vraiment les conditions requises pour être sauvé.

Après l’échange d’aujourd’hui, savez-vous comment évaluer si l’accomplissement de vos devoirs est à la hauteur ? Si c’est le cas, cela prouve que tu as une certaine compréhension de ces vérités et que tu as fait des progrès ; si ce n’est pas le cas, cela prouve que tu n’as pas compris ce qui a été dit et que tu n’as pas été à la hauteur. Tu as besoin de lucidité à deux égards : d’une part, la capacité à s’évaluer soi-même, et d’autre part, tu dois savoir comment accomplir son devoir de manière à être à la hauteur et à connaître le chemin. Par le passé, notre discussion se concentrait la plupart du temps sur l’accomplissement du devoir, et l’on mentionnait peu le fait de l’accomplir d’une manière qui soit à la hauteur. Aujourd’hui, la discussion principale a porté sur les critères requis pour accomplir un devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Les critères requis pour cela et les diverses vérités impliquées dans cet aspect ont été communiquées de manière généralement assez claire. En outre, nous avons aussi abordé les questions qui devraient être évitées et les principes qui devraient être maintenus au cours du processus de l’accomplissement du devoir, ainsi que les erreurs qui ne devraient pas être commises, tout cela est très important. En particulier, ne vole pas d’offrandes, ne t’engage pas imprudemment dans des relations amoureuses et ne t’oppose pas aux arrangements de travail. Si tu commets ces erreurs, alors tu es complètement fini ; tu n’as aucun espoir d’être sauvé. Ne prends donc pas le mauvais chemin, ne marche pas sur le chemin d’une personne malveillante. Une fois que tu as mis le pied sur ce chemin, il n’y a vraiment aucun espoir ; personne ne peut te sauver. Si Dieu ne te sauve pas, tu ne peux certainement pas te sauver non plus. Si quelqu’un en arrive là, c’est un problème grave ; il n’est pas facile de revenir en arrière. C’est fondamentalement une route qui ne mène nulle part.

Le 28 novembre 2018


Prêcher l’Évangile est le devoir dont tous les croyants sont tenus de s’acquitter

Lors de la dernière réunion, nous avons parlé du fait d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Il s’agit de la première et de la plus élémentaire des quatre conditions fondamentales requises pour le perfectionnement de l’homme par Dieu. La dernière fois, nous nous sommes engagés dans un échange sur la définition et les principes liés à l’accomplissement du devoir. Nous avons également discuté de quelques exemples, en échangeant sur les divers signes extérieurs qui indiquent que les gens n’accomplissent pas leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, afin que le peuple élu de Dieu puisse voir clairement que de tels problèmes devraient être corrigés et comprendre l’attitude de Dieu envers ceux qui accomplissent leurs devoirs de cette manière. Après avoir échangé sur ce sujet, vous avez acquis une compréhension générale de la façon d’accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur, de ce à quoi vous devez faire attention, des choses que vous ne pouvez pas faire et des actions qui peuvent offenser le tempérament de Dieu et conduire à la destruction. En vous engageant dans l’échange sur la façon d’accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur, pouvez-vous voir et comprendre d’un point de vue conceptuel une part de la vérité sur ce sujet ? En accomplissant divers devoirs, quels sont les principes auxquels les diverses catégories de personnes doivent se conformer et quelles sont les vérités qu’elles doivent mettre en pratique ? Avez-vous une compréhension claire de ces points spécifiques ? (Nous ne le comprenons pas clairement.) Nous devons donc en parler plus en détail. Nous devons établir des classifications plus détaillées afin de discuter de ce que signifie accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur.

Le travail de la maison de Dieu se divise en plusieurs catégories principales. Le travail qui est au premier plan de l’ensemble du travail de la maison de Dieu est celui de la prédication de l’Évangile. Celui-ci implique un nombre très important de personnes, il touche à un vaste périmètre de choses, et il implique une grande quantité de travail. C’est la première catégorie de travail et la tâche la plus importante dans le travail global de l’Église. Le travail de diffusion de l’Évangile est la première tâche importante dans le plan de gestion de Dieu. C’est pourquoi elle doit être classée comme la première catégorie de travail. Alors, quel est le titre porté par ceux qui accomplissent ce devoir ? Les ouvriers d’évangélisation. Quant à la deuxième catégorie, quel est le devoir le plus important dans le travail interne à l’Église ? (Celui des dirigeants et des ouvriers.) C’est exact, c’est le devoir des dirigeants et des ouvriers à tous les niveaux de l’Église, y compris les superviseurs et les chefs de diverses équipes. Ce devoir est de la plus haute importance, et tout le travail fait par ces personnes est important. C’est la deuxième catégorie. Quant aux devoirs de la troisième catégorie, quels devoirs sont relativement importants dans le travail de diffusion de l’Évangile ? (Des devoirs spéciaux.) Oui, la troisième catégorie comprend des personnes qui accomplissent divers devoirs spéciaux, notamment le travail textuel, la traduction, la musique, la production de films, l’art et les affaires extérieures. Les personnes de la quatrième catégorie accomplissent principalement des devoirs ordinaires liés au travail logistique, tels que l’hébergement, la cuisine et les achats. Une classification détaillée de ces devoirs n’est pas nécessaire. La cinquième catégorie concerne les personnes qui ne peuvent accomplir certains devoirs que pendant leur temps libre, en raison de leur situation familiale, de leur état physique ou d’autres raisons de ce type. Ces personnes accomplissent leurs devoirs du mieux qu’elles le peuvent. C’est la cinquième catégorie. Les autres personnes, qui n’accomplissent pas leurs devoirs, sont placées dans la sixième catégorie. Ces personnes n’ont rien à voir avec l’accomplissement des devoirs, alors pourquoi devraient-elles figurer dans une catégorie ? Parce qu’elles sont comptées parmi les membres de l’Église, elles sont classées dans cette dernière catégorie. Si elles ont écouté de nombreux sermons, sont capables de comprendre la vérité et demandent volontairement des devoirs à accomplir, nous devrions leur permettre d’accomplir des devoirs et leur donner l’occasion de se repentir, à condition qu’elles aient une foi sincère et qu’elles ne soient pas des personnes d’un calibre extrêmement bas ou des personnes malveillantes, et à condition qu’elles promettent de ne pas causer de perturbations. Tous les membres de l’Église entrent essentiellement dans les six catégories mentionnées plus haut. Les seules personnes qui restent sont les nouveaux croyants. On ne peut pas dire qu’ils n’accomplissent pas leurs devoirs. Au lieu de cela, parce qu’ils ont une petite stature et n’ont qu’une compréhension superficielle de la vérité, ils ne peuvent rien faire. Même si certains d’entre eux sont de bon calibre, ils ne comprennent pas la vérité ou les principes, et ne peuvent donc toujours pas accomplir de devoirs. Ils peuvent commencer à accomplir des devoirs après avoir cru en Dieu pendant deux ou trois ans. À ce moment-là, nous pouvons les classer parmi les différentes catégories de personnes qui accomplissent des devoirs. En conclusion, nous avons maintenant clairement délimité les six catégories. La première catégorie concerne les ouvriers d’évangélisation ; la deuxième catégorie concerne les dirigeants et les ouvriers à tous les niveaux de l’Église ; la troisième catégorie concerne ceux qui accomplissent des devoirs particuliers ; la quatrième catégorie concerne ceux qui accomplissent des devoirs ordinaires ; la cinquième catégorie concerne ceux qui accomplissent des devoirs lorsque le temps le leur permet ; et la sixième catégorie concerne ceux qui n’accomplissent pas de devoirs. Sur quels principes se base l’ordre de ces catégories ? Ces catégories sont divisées en fonction de la nature du travail, du temps nécessaire pour effectuer le travail, de la charge de travail et de l’importance du travail. Lorsque nous avons parlé précédemment de l’accomplissement des devoirs, nous avons essentiellement abordé les différents aspects de la vérité concernant l’accomplissement du devoir. Notre échange a porté sur les vérités-principes que toutes les personnes devraient suivre dans l’accomplissement de leurs devoirs. Nous n’avons pas établi de catégories et nous n’avons pas discuté en détail des principes auxquels chacun de ces types de personnes devrait se conformer ni des vérités spécifiques dans lesquelles elles devraient s’efforcer d’entrer. À présent, nous allons échanger sur cet aspect de la vérité de manière plus complète et nous allons discuter de chaque catégorie, une par une, afin d’être clairs.

Je vais d’abord commencer notre échange avec les vérités que les ouvriers d’évangélisation doivent comprendre. Quelles sont les vérités de base que les ouvriers d’évangélisation doivent comprendre et dont ils doivent s’équiper ? Comment dois-tu faire ce devoir pour bien l’accomplir ? Tu dois être équipé de quelques vérités de la vision nécessaire à la prédication de l’Évangile et tu dois maîtriser les principes de la prédication de l’Évangile. Une fois que tu as maîtrisé ces principes, quelles sont les autres vérités dont tu dois t’équiper pour résoudre les notions et les problèmes des autres ? Comment dois-tu traiter ceux qui étudient le vrai chemin ? La chose la plus importante est d’apprendre à discerner à qui tu peux prêcher l’Évangile et à qui tu ne le peux pas : c’est le premier principe que tu dois comprendre. Si tu prêches l’Évangile à des personnes auxquelles on ne peut pas prêcher, ce ne sera pas seulement des efforts perdus, mais cela peut aussi facilement faire émerger des dangers cachés. Il faut comprendre cela. En outre, même les personnes à qui l’Évangile peut être prêché ne l’accepteront pas si tu te contentes de dire quelques mots ou de parler de quelques doctrines profondes. Ce n’est pas si facile. Il se peut que tu parles jusqu’à ce que ta bouche devienne sèche et que ta langue se dessèche, et que tu perdes toute patience, voulant abandonner ceux qui étudient le vrai chemin. Dans de telles circonstances, qu’est-ce qu’il est le plus important de posséder ? (L’amour et la patience.) Tu dois posséder amour et patience. Si tu n’as aucun sentiment d’amour, tu n’auras alors certainement pas de patience. En plus de comprendre la vérité concernant la vision, la prédication de l’Évangile requiert également un grand amour et une grande patience. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras accomplir correctement le devoir de prêcher l’Évangile. Comment le devoir de prédication de l’Évangile est-il défini ? Comment vois-tu le devoir de prédication de l’Évangile ? En quoi les ouvriers d’évangélisation diffèrent-ils de ceux qui accomplissent d’autres devoirs ? Ils témoignent de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et témoignent de la venue de Dieu. Certains disent qu’ils sont des messagers de l’Évangile, qu’ils sont envoyés en mission, que ce sont des anges descendus du ciel. Peut-on les définir ainsi ? (Non.) Quelle est la mission des ouvriers d’évangélisation ? Quelle image ont-ils dans l’esprit des gens ? Quel est leur rôle ? (Ce sont des évangélistes.) Évangélistes, messagers, quoi d’autre ? (Des témoins.) La plupart des gens les définiraient ainsi, mais ces définitions sont-elles vraiment exactes ? Les termes courants sont « évangéliste » et « témoin » ; « messager de l’Évangile » est un titre plus prestigieux. On entend souvent ces trois termes. Quelle que soit la manière dont les gens comprennent et définissent les titres de ceux qui accomplissent ce devoir, ces titres sont tous inextricablement liés au mot « Évangile ». Lequel de ces trois termes est le plus pertinent et le plus adapté au devoir de prédication de l’Évangile, ce qui en fait un titre plus rationnel ? (Évangéliste.) La plupart des gens pensent que le titre d’évangéliste est plus approprié. Y a-t-il quelqu’un qui soit d’accord avec le titre de témoin ? (Oui.) Et avec le titre de messager de l’Évangile ? (Non.) En fait, personne n’est d’accord avec le titre de messager de l’Évangile. Discutons d’abord de savoir si le titre d’évangéliste est approprié. Un évangéliste est quelqu’un qui prêche le chemin. « Prêcher » signifie propager, disséminer, transmettre et faire connaître quelque chose. Et quel est le « chemin » au sujet duquel les évangélistes prêchent ? (Le vrai chemin.) C’est une bonne façon de le dire. « Le chemin » est le vrai chemin de l’œuvre de Dieu et du salut de l’homme par Dieu. C’est ainsi que nous expliquons et définissons le terme « évangéliste ». Ensuite, parlons du terme « témoin ». De quoi un témoin témoigne-t-il ? (De l’œuvre de Dieu dans les derniers jours.) Il n’est pas faux de dire qu’un témoin témoigne de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Ces deux titres semblent relativement appropriés. Qu’en est-il de « messager de l’Évangile » ? À quoi fait référence le mot « Évangile » ? C’est la bonne et joyeuse nouvelle de l’œuvre de Dieu, du salut de l’homme par Dieu et du retour de Dieu. Comment pouvons-nous expliquer le terme « messager » ? Une bonne explication du terme « messager » est la suivante : quelqu’un qui est envoyé par Dieu, qui est directement envoyé pour prêcher l’Évangile, ou une certaine personne que Dieu envoie à un certain moment pour transmettre les paroles de Dieu ou un message important. Ceci est un messager. Ceux qui prêchent l’Évangile jouent-ils un tel rôle ? Font-ils ce genre de travail ? (Non.) Quel genre de travail font-ils alors ? (Ils témoignent de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours.) Leur témoignage de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours est-il une mission qu’ils ont acceptée directement de Dieu ? (Non.) Alors, comment expliquer cette mission ? (C’est le devoir des êtres créés.) C’est le devoir des gens. Que Dieu t’ait chargé ou non de la propagation de Sa nouvelle œuvre et de la propagation de l’Évangile, qu’Il t’en ait parlé, qu’Il te l’ait confiée ou non, tu as la responsabilité et l’obligation de parler de l’Évangile à plus de gens, de le disséminer et de le transmettre à plus de gens. Tu as la responsabilité et l’obligation de permettre à plus de gens de connaître cette nouvelle, de se présenter devant Dieu et de revenir dans la maison de Dieu. C’est le devoir et la responsabilité des gens, on ne peut donc pas considérer qu’ils aient été dépêchés et envoyés par Dieu. Par conséquent, le mot « messager » n’est pas approprié ici. Quelle est la nature de ce mot ? Il est faux, exagéré et vide. Le mot « messager » est trop exagéré pour être approprié. Depuis l’époque de l’Ancien Testament jusqu’à aujourd’hui, depuis le début de l’œuvre de gestion de Dieu jusqu’à aujourd’hui, le rôle de messager n’a au fond jamais existé. C’est-à-dire qu’aucun rôle de ce genre n’a pris part à l’œuvre du plan de gestion de Dieu pour le salut de l’humanité tout au long de sa durée. Comment le commun des mortels peut-il assumer ce que signifie le mot « messager » ? Personne ne peut endosser un tel travail. Par conséquent, ce rôle n’est pas ouvert à l’homme, et personne ne peut être lié ou associé à ce mot. Un messager, tel que les gens l’entendent, est quelqu’un qui est envoyé par Dieu pour faire quelque chose ou pour transmettre un message. Une telle personne n’a pas grand-chose à voir avec l’œuvre grandiose et globale de Dieu de gestion de l’humanité. Autrement dit, le rôle de messager est pratiquement inexistant dans les trois étapes de l’œuvre de Dieu. Par conséquent, n’utilisez pas ce mot à l’avenir. Il est naïf de parler ainsi. Une personne peut-elle endosser le titre de « messager de l’Évangile » ? Elle ne le peut pas. D’une part, elle est faite de chair et de sang. D’autre part, elle fait partie de l’humanité corrompue. Quel type d’être est un messager ? Le savez-vous ? (Nous ne le savons pas.) Vous ne le savez pas, et pourtant vous osez encore utiliser ce nom. C’est une imposture. On peut tout à fait affirmer que les messagers n’ont rien à voir avec l’humanité et que les humains ne peuvent rien avoir à faire avec le mot « messager ». L’humanité ne peut pas assumer un tel titre. Les messagers de l’Évangile, la descente des messagers d’en haut et le travail des messagers ont tous pris fin plus ou moins à l’époque d’Abraham dans l’Ancien Testament. C’est quelque chose qui est déjà terminé. Depuis que Dieu a formellement accompli l’œuvre de salut de l’humanité, celle-ci devrait cesser d’utiliser le mot « messager ». Pourquoi ce mot ne devrait-il plus être utilisé ? (Parce que l’homme ne peut pas l’assumer.) Il ne s’agit pas de savoir si l’homme peut ou non l’assumer, mais il s’agit plutôt du fait que les messagers n’ont rien à voir avec l’humanité corrompue. Parmi l’humanité corrompue, il n’y a pas de tel rôle ni de tel titre. Revenons au mot « évangéliste ». Si nous devions donner une définition objective, précise et profonde du « chemin » que prêchent ces gens, comment le définirions-nous ? (La parole de Dieu.) C’est un terme relativement général. De manière plus spécifique, se réfère-t-il uniquement à l’Évangile et au message de l’œuvre de Dieu à l’heure actuelle ? (Non.) Alors, que propagent réellement les ouvriers d’évangélisation ? Dans quelle mesure le travail des ouvriers d’évangélisation est-il lié au « chemin » ? Quel genre de travail entre réellement dans le cadre de leurs devoirs ? Ils transmettent simplement des informations de base aux destinataires potentiels de l’Évangile – telles que la venue de Dieu dans les derniers jours, l’œuvre qu’Il a accomplie, les paroles de Dieu et les intentions de Dieu – afin que les gens puissent entendre et accepter ces informations, puis revenir à Dieu. Lorsqu’ils ont amené les gens devant Dieu, leur responsabilité de prêcher l’Évangile est remplie. L’information qu’ils communiquent contient-elle quelque chose de ce que l’on entend par « chemin » ? Ici, les termes « information » et « Évangile » sont foncièrement équivalents. Alors, ont-ils quelque chose à voir avec le « chemin » ? (Non.) Pourquoi cette association n’existe-t-elle pas ? À quoi se réfère exactement le « chemin » ? Le mot le plus simple que nous puissions utiliser pour l’expliquer est « voie ». Le terme « voie » englobe la définition de « chemin », qui est plus spécifique. Pour parler plus concrètement, le « chemin » est l’ensemble des paroles données par Dieu pour le salut de l’humanité, pour libérer les humains de leurs tempéraments sataniques corrompus et pour leur permettre d’échapper à la servitude de Satan et à sa sombre influence. Est-ce une description précise et concrète ? Voyons maintenant, le mot « évangéliste » est-il une définition appropriée pour ceux qui accomplissent le devoir de prédication de l’Évangile ? (Il ne convient pas.) Le devoir d’un évangéliste va bien au-delà de la prédication de l’Évangile. Seuls ceux qui connaissent Dieu et témoignent de Dieu peuvent endosser ce titre. Une personne ordinaire qui prêche l’Évangile peut-elle endosser le travail d’un évangéliste ? Absolument pas. La prédication de l’Évangile n’est rien d’autre que la propagation de la bonne nouvelle et le simple témoignage de l’œuvre de Dieu. Ces gens-là ne peuvent absolument pas endosser le travail d’évangélistes, ils ne peuvent pas accomplir le devoir des évangélistes, ils ne peuvent donc pas être appelés des évangélistes. Le titre d’évangéliste confère une position plus élevée et ceux qui prêchent l’Évangile ne méritent pas ce titre. Ce titre ne leur correspond pas. Il ne reste plus que le terme de « témoin ». De quoi un témoin témoigne-t-il ? (De l’œuvre de Dieu dans les derniers jours.) Peut-on dire qu’il propage l’œuvre de Dieu et en témoigne dans les derniers jours ? Si le sens du mot témoin devait être défini avec précision, il devrait désigner celui qui rend témoignage à Dieu, plutôt que celui qui rend témoignage à l’Évangile. Et si nous appelions ces personnes qui prêchent l’Évangile des témoins de Dieu ? Sont-ils capables de témoigner de Dieu ? (Non.) Comment pouvons-nous expliquer le terme « témoin » tel qu’il est utilisé ici ? En y regardant de près, le mot « témoin » n’est pas non plus approprié. Puisque ceux qui prêchent l’Évangile ne font que propager les paroles prononcées par Dieu à tous les gens qui ont soif des paroles de Dieu et ils ne font que dire la parole de Dieu aux gens qui accueillent l’apparition de Dieu, cela ne correspond pas à la véritable signification du mot « témoigner ». Pourquoi dis-Je que ce n’est pas ce que signifie témoigner ? Le témoignage, c’est ce qu’une personne échange et propage pour permettre aux gens de connaître Dieu et pour amener ces gens devant Lui. Actuellement, ceux qui prêchent l’Évangile ne font qu’amener les gens dans l’Église, dans le lieu de travail de Dieu sur la terre. Ils ne témoignent pas du tempérament de Dieu, de ce que Dieu a et est, ni de l’œuvre de Dieu. Le titre de témoin leur convient-il ? Pour être précis, il n’est ni convenable ni approprié. À présent, nous avons étudié et contemplé les trois termes – messagers de l’Évangile, évangélistes et témoins – et nous les avons tous trouvés mal adaptés aux ouvriers d’évangélisation. Peu importe que ces termes proviennent de la religion ou qu’ils soient couramment utilisés par les membres de la maison de Dieu, ces titres ne sont ni convenables ni appropriés. Nous en venons maintenant à la question suivante : les titres sont-ils importants ? (Ils sont importants.) Sont-ils vraiment importants ? Par exemple, si ton nom d’origine était Jean Martin, mais que tu t’appelles maintenant Johan Durant, as-tu changé ? Ne restes-tu pas toi-même ? Cela signifie que le titre ou le nom que tu utilises n’est pas important. Si cela n’a pas d’importance, pourquoi disséquer ces mots ? J’ai disséqué ces mots pour que les gens puissent avoir une vision exacte du devoir de prédication de l’Évangile, définir précisément ce qu’est ce devoir, et savoir comment ils doivent correctement accomplir et traiter ce devoir. Il est d’abord nécessaire que tu détermines ta propre position par rapport à ce devoir. C’est très important. Par conséquent, ce titre doit être exact.

Je viens de disséquer grossièrement plusieurs titres ou termes se rapportant à ceux qui accomplissent le devoir de prédication de l’Évangile. Les titres et définitions de témoins, évangélistes et messagers de l’Évangile sont tous inexacts. Pourquoi sont-ils inexacts ? Parce que les personnes qui se contentent de prêcher l’Évangile ne font pas un travail substantiel digne d’un de ces noms. Ils ne témoignent pas des actes de Dieu, de l’œuvre de Dieu ou de l’essence de Dieu. Ce n’est pas le travail qu’ils font ni le devoir qu’ils accomplissent. Par conséquent, ils ne sont pas dignes de porter le titre de témoin. Le titre d’évangéliste est aussi de cette nature, sans parler de celui de messager de l’Évangile. Ce dernier titre est dépourvu de sens, il ne repose sur absolument rien. Ce n’est rien d’autre qu’un titre ronflant que les gens se donnent à eux-mêmes. D’où vient le titre de messager ? N’a-t-il pas été produit par le gonflement du tempérament arrogant de l’homme ? (Si.) N’est-ce pas simplement le désir de se donner un titre élevé ? Quand une personne se couronne de ce genre de titre, ce comportement n’est pas une manifestation de quelqu’un possédant sa raison. D’autres titres sont encore moins convenables et adaptés, nous n’allons donc pas les énumérer et les disséquer chacun à leur tour. Puisque ces titres sont inappropriés, examinons ce qui constitue réellement l’essence du devoir de prédication de l’Évangile. Dans une religion, comment appelle-t-on cela lorsque l’on gagne quelqu’un à travers la prédication de l’Évangile ? (Porter du fruit.) Lorsque ceux qui prêchent l’Évangile gagnent une personne, ils disent qu’ils ont porté du fruit. Lorsqu’ils se rencontrent et discutent, ils parlent toujours de combien de fruits ils ont portés en prêchant l’Évangile à tel ou tel endroit. Ils se comparent les uns aux autres pour voir qui a porté le plus de fruit et de quelle sorte de fruits il s’agit. Pourquoi font-ils de telles comparaisons ? En comparant superficiellement le nombre de leurs fruits, que comparent-ils, en réalité ? Ils comparent leurs mérites et leurs qualifications pour entrer dans le royaume des cieux. S’ils font de telles comparaisons entre eux, considèrent-ils le travail de prédication de l’Évangile comme étant leur devoir ? Pourquoi accordent-ils tant d’importance au fruit qu’ils portent ? Ils croient que les fruits qu’ils portent sont liés d’une manière ou d’une autre au fait d’aller au ciel, de recevoir des bénédictions et d’obtenir des récompenses. Si ces fruits n’avaient aucun rapport avec ces choses, feraient-ils ces comparaisons chaque fois qu’ils se rencontrent ? Ils se compareraient à d’autres égards. Ils se comparent à tous les égards liés à l’obtention de récompenses et à l’entrée dans le royaume des cieux. Parce que gagner des gens et porter du fruit lors de la prédication de l’Évangile est lié au fait d’aller au ciel et d’obtenir des récompenses, afin de réaliser ces choses, les gens ne se lassent jamais de comparer qui a gagné le plus de personnes et porté le plus de fruit lors de la prédication de l’Évangile. Ensuite, dans leur cœur, ils cherchent des moyens de convaincre plus de gens et de porter plus de fruit afin d’améliorer leurs qualifications et leur confiance lorsqu’il s’agit d’entrer au ciel et d’obtenir des récompenses. En cela, l’attitude de toutes sortes de gens en ce qui concerne la prédication de l’Évangile devient claire. Leur attitude et leur motivation à l’égard de la prédication de l’Évangile sont-elles le désir de mener à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés ? (Non.) C’est un point de vue erroné. Leur but n’est pas de bien faire leurs devoirs, ni de remplir le mandat de Dieu, mais d’obtenir des récompenses. Accomplir son devoir d’une manière aussi transactionnelle n’est évidemment pas conforme à la vérité, mais en violation de la vérité. Ce n’est pas conforme à l’intention de Dieu, mais c’est détestable à Ses yeux. Quelle que soit la quantité de fruits portés par ces personnes, cela n’a aucune incidence sur leurs destinations finales. Elles considèrent la prédication de l’Évangile comme une profession, comme un moyen ou un pont pour gagner des bénédictions et des récompenses. L’intention de ces personnes en accomplissant leurs devoirs et en acceptant ce mandat n’est pas de remplir le mandat de Dieu ou de bien accomplir leurs devoirs, mais seulement de gagner des bénédictions et des récompenses. Par conséquent, pour ces gens-là, quelle que soit la quantité de fruits qu’ils portent, ils ne sont ni des témoins ni des évangélistes. Le travail que ces personnes font n’est pas l’accomplissement d’un devoir, mais simplement du service rendu et du labeur effectués afin d’obtenir des bénédictions pour elles-mêmes. Le problème le plus grave ici n’est pas simplement que leur but dans la prédication de l’Évangile est d’obtenir des bénédictions et des récompenses, mais qu’elles utilisent le fait qu’elles gagnent des gens en prêchant l’Évangile comme un jeton à échanger avec Dieu contre des récompenses et la bénédiction de l’entrée au ciel. N’est-ce pas là un problème très grave ? Quelle est l’essence de ce problème ? Ces gens mettent l’Évangile en vente, ils le « vendent » en échange de bénédictions. N’y a-t-il pas là une certaine nature à chercher à conclure un accord avec Dieu à ce propos ? C’est l’essence de leurs intentions, de leurs pratiques, et de la nature de leurs actions. Vendre l’Évangile en échange de récompenses semble être le problème que l’on trouve chez les soi-disant « évangélistes » dans le monde religieux. Alors, ceux qui accomplissent maintenant le devoir de prédication de l’Évangile dans la maison de Dieu partagent-ils le même problème ? (Oui.) Quel est le problème essentiel commun aux deux ? C’est qu’ils vendent l’Évangile en échange de la satisfaction et de la reconnaissance de Dieu afin d’atteindre leur objectif d’obtenir des bénédictions et de posséder une merveilleuse destination. Lorsque cela est présenté de cette manière, certains d’entre vous peuvent ne pas être convaincus, mais beaucoup de gens se comportent en fait de cette manière.

Après avoir convaincu des gens, beaucoup d’ouvriers d’évangélisation pensent qu’ils sont capables de sauver les gens et qu’ils ont rendu un grand service, et ils disent souvent à ceux qui ont accepté l’Évangile de leur part : « Si je ne t’avais pas prêché l’Évangile, tu n’aurais jamais pu croire en Dieu. C’est grâce à mon cœur aimant que tu as eu la chance de recevoir l’Évangile. » Et après que ces personnes ont accepté l’Évangile de leur part, ce même type de personne pensera toujours à leur demander : « Qui t’a prêché l’Évangile ? » Ces personnes réfléchiront à cette question et penseront : « Il est vrai que tu m’as prêché l’Évangile, mais c’est l’œuvre du Saint-Esprit, je ne peux pas t’en attribuer le mérite. » Et ils ne voudront pas répondre. Lorsqu’ils ne répondront pas, ceux qui les interrogent se mettront en colère et continueront à les questionner. Quelle est l’intention derrière leurs questions incessantes ? Ils veulent s’attribuer le mérite. Parmi ceux qui prêchent l’Évangile, il y en a aussi qui réussissent dans leur prédication de l’Évangile auprès de quelqu’un, mais qui refusent de le remettre à l’Église lorsque cette personne remplit les conditions pour y entrer. Il y a des ouvriers d’évangélisation qui réussissent dans leur prédication de l’Évangile auprès de plusieurs personnes et ne les remettent pas à l’Église, et d’autres qui réussissent dans leur prédication de l’Évangile auprès de 20 ou 30 personnes – suffisamment pour établir une Église – et ne les remettent pas non plus à l’Église. Pourquoi ne remettent-ils pas ces personnes à l’Église ? Ils disent : « Ces gens n’ont pas encore de fondations très solides. Attendons qu’ils aient une base solide, qu’ils n’aient pas de doutes, qu’ils ne puissent pas être facilement induits en erreur, et alors je les remettrai à l’Église. » Au bout de six mois, ces personnes auront une certaine base et répondront aux principes d’entrée dans l’Église, mais ces ouvriers d’évangélisation ne voudront toujours pas les remettre à l’Église. Ils veulent les diriger eux-mêmes. Quelle est l’intention cachée derrière tout cela ? S’il n’y avait aucun profit à en tirer, voudraient-ils diriger ces gens ? Quel profit recherchent-ils ? Ils cherchent à obtenir des gains et des avantages personnels de la part de ces personnes. S’ils devaient remettre ces personnes à l’Église, ils ne pourraient pas obtenir ces avantages. Il faut donc faire preuve de discernement concernant ce problème. C’est exactement comme la façon dont beaucoup de pasteurs et d’anciens dans le monde religieux savent très bien quel est le vrai chemin, mais ne l’acceptent pas et ne permettent pas aux croyants de l’accepter. En fait, ils font cela pour leur propre gloire et leur propre profit. Si les croyants devaient accepter le vrai chemin, ces pasteurs et ces anciens ne pourraient pas tirer profit de leur foi. Ces ouvriers d’évangélisation ont peur d’être oubliés et de ne plus pouvoir tirer profit de la foi de leurs destinataires une fois que ceux-ci auront rejoint l’Église. C’est pourquoi ils ne remettent pas ces personnes à l’Église. Quand les ouvriers d’évangélisation comme ceux-ci remettront-ils ces personnes à l’Église ? Lorsque tous ces gens les écouteront et leur obéiront, ils les remettront à l’Église. Lorsque ces gens entreront dans l’Église, certains d’entre eux qui ont une assez bonne humanité, une compréhension pure, et qui aiment la vérité, écouteront souvent les sermons et parviendront à comprendre certaines vérités, et ils seront ainsi capables de discerner qui sont vraiment ces gens qui leur ont prêché l’Évangile. Ils diront alors : « Cette personne semble être un antéchrist, comme Paul. » La prochaine fois qu’ils se rencontreront, ils ne tiendront pas compte de ces ouvriers d’évangélisation. Lorsqu’ils seront ignorés, ces ouvriers d’évangélisation se mettront en colère et diront : « Tu es ingrat ! Si je ne t’avais pas prêché l’Évangile, aurais-tu fini par croire en dieu ? Aurais-tu trouvé le vrai chemin ? M’as-tu oublié, moi celui qui t’a fait entrer ici, maintenant que tu as quelqu’un d’autre pour te guider ? » Ils veulent être vus comme une personne envers qui ces gens devraient se sentir redevables. Les gens qui parlent ainsi ont-ils une raison ? (Non.) Si quelqu’un peut se résoudre à dire cela, c’est qu’il n’est certainement pas bon. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Lorsqu’ils propagent l’Évangile de Dieu, à qui appartiennent les personnes qu’ils gagnent ? (À Dieu.) Bien qu’ils travaillent dur pour prêcher l’Évangile, les gens qu’ils convainquent ne leur appartiennent pas, mais appartiennent à Dieu. Ceux qui acceptent l’Évangile veulent suivre Dieu, ils ne veulent pas croire en ceux qui leur ont prêché l’Évangile, mais ce genre d’ouvriers d’évangélisation ne leur permettent pas de rejoindre l’Église et de suivre Dieu. Au lieu de cela, ils veulent garder ces gens sous leur emprise, les contrôler et faire en sorte que ces gens les suivent. Ne s’agit-il pas du vol de grand chemin de la prédication de l’Évangile ? Les ouvriers d’évangélisation de ce genre empêchent les gens de venir devant Dieu, faisant en sorte que ces gens doivent passer par eux pour venir devant Dieu et que toute communication doive passer par leur intermédiaire. N’essaient-ils pas de tirer profit de la foi de ces gens ? Ne veulent-ils pas les contrôler ? (Si.) Quel genre de comportement est-ce là ? C’est purement le comportement de Satan ! Cela signifie qu’un antéchrist a montré son vrai visage, et qu’il veut contrôler l’Église et le peuple élu de Dieu. On peut trouver des gens de ce genre dans toutes les Églises. Dans les cas graves, ils peuvent contrôler des dizaines ou même des centaines de personnes. Dans les cas moins graves, lorsqu’ils réussissent dans leur prédication de l’Évangile auprès de quelques personnes, ils se contenteront de constamment exiger leur gratitude, d’évoquer la dette de ces personnes envers eux chaque fois qu’ils se rencontrent et de toujours mentionner des choses datant de l’époque où ces personnes sont venues à la foi pour la première fois. Pourquoi mentionnent-ils toujours de telles choses ? C’est pour que ces personnes n’oublient pas leur bonté et n’oublient pas que c’est leur prédication qui leur a permis d’entrer dans la maison de Dieu, et que le mérite leur revient. Ils poursuivent un objectif en évoquant ces questions, et s’ils n’atteignent pas cet objectif, ils réprimandent ces personnes. Quelle est la première chose qu’ils disent pour les réprimander ? (Qu’elles sont ingrates.) Ces paroles ont-elles une raison d’être ? (Non.) Pourquoi dites-vous qu’elles manquent de raison ? (Parce que ces ouvriers d’évangélisation ne se tiennent pas à la place qui leur revient. Prêcher l’Évangile est leur devoir, c’est quelque chose qu’ils sont censés faire. Pourtant, après avoir réussi dans leur prédication de l’Évangile auprès des gens, ils considèrent que c’est une contribution qu’ils ont apportée, et non leur devoir.) Ils pensent toujours qu’ils ont apporté une contribution en réussissant dans leur prédication de l’Évangile auprès des gens. C’est faux. D’une part, ils ne sont pas à leur place. C’est Dieu qui sauve les gens, et les personnes ne peuvent qu’apporter leur coopération. Qu’est-ce qu’une personne peut accomplir si Dieu n’est pas à l’œuvre ? D’autre part, réussir dans sa prédication de l’Évangile auprès d’autres personnes n’est pas leur contribution. Ils n’ont apporté aucune contribution, c’est leur devoir. C’est Dieu qui veut gagner des gens, les ouvriers d’évangélisation ne font que coopérer un peu avec Lui. Sauver et gagner des gens, c’est l’affaire de Dieu, et cela n’a rien à voir avec les ouvriers d’évangélisation. Ils ne peuvent pas faire ces choses. En prêchant l’Évangile, ils ne font qu’accomplir leur travail consistant à le transmettre, ils dispensent simplement l’Évangile de Dieu des derniers jours à d’autres personnes. On ne peut pas dire qu’il s’agit d’un acte de bonté qu’ils accordent aux gens, donc si ces gens ne leur prêtent pas attention, cela ne signifie pas qu’ils sont ingrats. De telles choses ne se produisent-elles pas souvent alors que les gens accomplissent leur devoir de prédication de l’Évangile ? Ce type de corruption a-t-il été révélé en vous ? (Oui.) Cela a-t-il été une révélation grave ? Es-tu allé jusqu’à réprimander les autres ? Es-tu allé jusqu’à haïr les autres ? Es-tu allé jusqu’à vouloir maudire et contrôler les gens ? Tu souhaites dominer et contrôler tous ceux qui reçoivent l’Évangile de ta part. Tu veux prendre ces personnes pour toi plutôt que de les remettre à Dieu. Tu t’attends à ce que quiconque reçoit l’Évangile de ta part soit ta progéniture loyale. Avez-vous de telles pensées ? Beaucoup de gens considèrent que prêcher l’Évangile est comme porter du fruit. Ils pensent que quiconque reçoit l’Évangile de leur part devient leur fruit et leur disciple, et doit les suivre docilement et les traiter comme leur Dieu et leur maître. Penses-tu de cette manière ? Même si tu n’atteins pas une telle extrémité, tu possèdes toujours ce côté d’un tempérament corrompu. Pourquoi cela ? Généralement, cela se résume à ces deux éléments : d’une part, les gens ne sont pas à leur place et ne savent pas qui ils sont. D’autre part, ils ne considèrent pas la prédication de l’Évangile comme leur devoir. Si tu considères la prédication de l’Évangile comme ton devoir, tu comprendras que quoi que tu fasses, quel que soit le nombre de personnes à qui tu prêches ou le nombre de personnes que tu convaincs, il s’agit simplement d’accomplir le devoir d’un être créé, c’est une responsabilité et une obligation dont tu dois t’acquitter, et ce n’est pas une grande contribution à proprement parler. Comprendre ainsi cette question est conforme à la vérité. Mais pourquoi certaines personnes qui prêchent l’Évangile sont-elles capables de contrôler ceux qui reçoivent l’Évangile de leur part et de les garder pour eux ? C’est parce qu’elles sont trop arrogantes et suffisantes par nature et qu’elles n’ont pas la moindre once de raison. En outre, c’est parce qu’elles ne comprennent pas la vérité et n’ont pas résolu cet aspect de leur tempérament corrompu. C’est pourquoi elles peuvent faire des choses aussi stupides, arrogantes et barbares qui dégoûtent les autres personnes et sont haïes par Dieu.

Lorsque les gens font quelque chose, qu’ils possèdent un petit capital ou qu’ils apportent une contribution, ils veulent le montrer, contrôler les gens, échanger ce qu’ils ont fait contre des récompenses ou contre l’assurance d’une bonne destination. Certains vont jusqu’à tenter de faire affaire en utilisant l’Évangile de Dieu. Quel type d’échange veulent-ils faire ? Voici un exemple. Lorsqu’une telle personne arrive chez un potentiel destinataire de l’Évangile et qu’elle voit que sa famille est pauvre, elle pense qu’elle n’aura probablement pas intérêt à la convaincre en prêchant. Par conséquent, elle ne s’intéresse pas à cette personne ou même la discrimine. Chaque fois qu’elle voit cette personne, elle est mécontente et elle dit à son dirigeant : « Cette personne ne pourra pas croire en Dieu. Et même si elle croyait, elle ne pourrait pas gagner la vérité. » C’est l’excuse qu’elle utilise pour ne pas lui prêcher l’Évangile. Peu de temps après, quelqu’un d’autre va prêcher l’Évangile à cette personne et elle l’accepte. Comment le premier ouvrier d’évangélisation peut-il expliquer cela ? Comment a-t-il pu dire que cette personne ne croirait pas en Dieu ? Comment peut-il être aussi arbitraire ? Comment pouvait-il savoir si quelqu’un croirait ou non sans lui prêcher l’Évangile ? Il ne pouvait pas le savoir. Pourquoi n’a-t-il pas convaincu cette personne ? C’est parce qu’il avait des préjugés sur cette personne, qu’il la méprisait et qu’il n’a pas fait preuve d’un cœur aimant envers elle qu’il n’a pas réussi à la convaincre. En accomplissant son devoir de cette manière, il a manqué à sa responsabilité. Il n’a pas fait preuve d’un cœur aimant et n’a pas assumé sa responsabilité. Est-ce un mérite ou une faute aux yeux de Dieu ? (Une faute.) C’est clairement une transgression. Pourquoi cette transgression a-t-elle eu lieu ? N’est-ce pas parce que cette personne ne pouvait obtenir aucun bénéfice de la part de ce destinataire potentiel de l’Évangile ? Lorsqu’elle a vu que prêcher l’Évangile à cette personne ne lui profiterait pas, elle a ressenti de l’aversion envers elle et s’est vengée, ne voulant pas la laisser obtenir le salut et trouvant ensuite toutes sortes de raisons et d’excuses pour éviter de lui prêcher l’Évangile. C’est un grave manquement à sa responsabilité et une grave transgression ! Refuser de prêcher l’Évangile à quelqu’un quand il n’y a pas de profit à en tirer, quel genre d’attitude est-ce là ? N’est-ce pas là la manifestation typique d’une personne qui vend l’Évangile ? (Si.) De quelle manière vend-elle l’Évangile ? Expliquez les détails et le processus. (Cet ouvrier d’évangélisation a décidé s’il voulait prêcher l’Évangile à quelqu’un en se basant sur le profit qu’il pourrait en tirer. Cela équivaut à traiter l’Évangile de Dieu comme une marchandise et à le vendre pour obtenir les bénéfices que l’on désire. Lorsqu’il a vu qu’il n’y avait pas de bénéfices à tirer, il a refusé de prêcher l’Évangile.) Ces personnes considèrent l’Évangile de Dieu comme leur propre bien privé. Si elles voient quelqu’un d’une famille riche et puissante qui est bien nourri et bien habillé, elles se disent : « Si je lui prêche l’Évangile, je pourrai rester dans sa maison et j’aurai aussi de la bonne nourriture à manger et de bons vêtements à porter. » Elles décident alors de prêcher l’Évangile à cette personne. De quel type de comportement s’agit-il ? C’est l’exemple typique d’une personne qui vend l’Évangile. Cet ouvrier d’évangélisation traite l’Évangile de Dieu et la bonne nouvelle de la nouvelle œuvre de Dieu comme une marchandise et comme son propre bien privé, trompant et dupant les autres en tout lieu afin de s’assurer un profit et tout ce dont il a besoin pour lui-même. Est-ce là accomplir son devoir ? C’est ce qu’on appelle faire des affaires et tirer profit du colportage de l’Évangile. Colporter signifie vendre des choses que l’on possède par le biais d’un commerce et obtenir en échange de l’argent ou des biens matériels que l’on désire. Alors, comment ces gens colportent-ils l’Évangile ? Cela dépend s’ils peuvent obtenir des avantages de la part des destinataires potentiels de l’Évangile. Ce que cela signifie, c’est : « Je te prêcherai l’Évangile si cela m’est bénéfique. Si je n’en tire aucun profit, je trouverai une excuse pour ne pas te le prêcher. Ce sera juste une affaire qui n’a pas marché. » Pourquoi cette affaire n’a-t-elle pas marché ? Elle n’a pas fonctionné parce que l’ouvrier d’évangélisation ne pouvait pas en tirer profit. Comment appelle-t-on ce genre de personnes ? On les appelle des « escrocs itinérants ». Ils n’ont rien de réel à offrir, mais ils vont partout en trompant et en dupant les autres, comptant sur leurs paroles pour leur faire gagner de l’argent et obtenir des bénéfices. En prêchant l’Évangile de cette manière, accomplissent-ils leur devoir ? Ils font purement et simplement le mal. Leurs actions n’ont rien à voir avec l’accomplissement de leur devoir, parce qu’ils ne considèrent pas la prédication de l’Évangile comme leur devoir, et ils ne la voient pas comme leur responsabilité ou obligation, ou comme un mandat qui leur a été confié par Dieu. Il le considère plutôt comme un travail, une profession qu’ils exercent en échange de ce dont ils ont besoin, afin de satisfaire leurs propres intérêts et de répondre à leurs propres exigences. Il y a même des gens qui ne veulent pas partir quand ils vont dans des régions riches pour prêcher l’Évangile, parce qu’ils y mangent bien, s’habillent bien et séjournent dans des endroits agréables. Ils se mettent à pleurer devant les destinataires de l’Évangile au sujet de leur pauvreté : « Voyez comme la grâce et les bénédictions de Dieu vous entourent ici. Chaque famille a sa propre voiture, vit dans sa petite villa et s’habille bien. Vous mangez même de la viande tous les jours. Ce n’est pas possible là d’où nous venons. » Après avoir entendu cela, les destinataires de l’Évangile disent : « Puisque l’endroit où vous vivez est si pauvre, venez souvent séjourner chez nous », puis ils donnent des choses à ces ouvriers d’évangélisation. Il s’agit d’une forme déguisée de racolage et d’extorsion d’argent et de biens matériels auprès des gens. Sur quoi se fonde leur extorsion ? « Nous vous avons prêché l’Évangile de Dieu gratuitement. Nous avons rempli le mandat de Dieu. Vous avez reçu ces si grandes bénédictions, vous devriez donc rendre l’amour de Dieu et nous faire un peu la charité. N’est-ce pas ce que nous méritons ? » Ainsi, ils utilisent divers moyens pour extorquer de manière déguisée, directement ou indirectement, des biens matériels et de l’argent aux gens. Ils utilisent la prédication de l’Évangile comme une occasion de rechercher des avantages pour eux-mêmes. La première manifestation de cela est la vente de l’Évangile, qui est par nature la plus sérieuse. La deuxième manifestation est l’extorsion déguisée. Par conséquent, dans les rangs des personnes qui accomplissent le devoir de prédication de l’Évangile, les poches de certaines personnes commencent imperceptiblement à se gonfler pendant qu’elles prêchent l’Évangile et elles s’enrichissent. Certaines personnes disent : « N’est-ce pas bon d’être fortuné ? N’est-ce pas une bénédiction de Dieu ? » C’est de la foutaise ! Tu te fies à tes propres trucs et astuces pour extorquer des choses aux gens et les escroquer, et ensuite tu prétends que c’est une bénédiction de Dieu. Quelle est la nature de telles paroles ? Elles sont blasphématoires à l’encontre de Dieu. Ce n’est pas une bénédiction de Dieu. Dieu ne bénit pas les gens de cette manière. Alors pourquoi une telle idée naît-elle chez quelqu’un ? C’est le résultat de ses ambitions et de sa nature avide et satanique.

Ceux qui prêchent l’Évangile souffrent tous beaucoup. Ils sont parfois persécutés et malmenés par les personnes religieuses, voire livrés au régime de Satan. S’ils sont un peu imprudents, ils risquent d’être arrêtés par le grand dragon rouge. Cependant, ceux qui aiment la vérité peuvent aborder ces choses correctement, alors que ceux qui n’aiment pas la vérité se plaignent souvent de la moindre souffrance. Certains ouvriers d’évangélisation ont dit des choses comme celles-ci : « J’ai prêché l’Évangile à une personne, et après avoir parlé très longtemps, elle ne m’a même pas donné un verre d’eau. Je ne veux pas lui prêcher. » Est-ce un problème qu’on ne lui ait pas donné un verre d’eau ? Il y a une sorte de tempérament caché dans les mots de ces ouvriers d’évangélisation. Ce qui est sous-entendu, c’est que la prédication de l’Évangile ne vaut la peine que lorsqu’elle est agréable et source de profit. Si elle implique de la souffrance, ou s’ils n’obtiennent même pas un verre d’eau à boire, alors cela ne vaut pas la peine. Derrière cela, il y a une intention de solliciter quelque chose et de conclure un marché. Si la façon dont une personne prêche l’Évangile est toujours de nature transactionnelle, se dépense-t-elle sincèrement pour Dieu ? Si elle ne peut même pas supporter cette petite souffrance lorsqu’elle accomplit son devoir, et que la moindre petite chose peut la rendre négative, peut-elle accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Elle dira aussi : « Non seulement on ne m’a pas donné d’eau, mais on ne m’a pas donné à manger à l’heure du déjeuner. » Est-ce un problème si quelqu’un n’a pas permis à ces ouvriers d’évangélisation de rester manger avec eux ? Cela fait plusieurs années qu’ils prêchent l’Évangile et ces individus font toujours attention à la façon dont les gens les accueillent, à ce qu’ils leur donnent à manger et à boire, et aux cadeaux qu’ils reçoivent. Pourquoi cela ? Ne savent-ils pas comment traiter les gens qui enquêtent sur le vrai chemin ? Il y a un problème au niveau de leur caractère. Ont-ils ne serait-ce qu’un peu d’amour pour les gens dans leur cœur ? Et pourquoi ne comprennent-ils toujours pas le genre de souffrances que ceux qui prêchent l’Évangile devraient supporter et comment ils devraient pratiquer la vérité ? Pourquoi n’ont-ils pas du tout mis cela en pratique ? Est-ce un problème si les gens à qui tu prêches l’Évangile ne te donnent pas d’eau à boire ou de nourriture à manger ? Ce n’est pas un problème. Prêcher l’Évangile aux gens, c’est remplir notre obligation, c’est notre devoir. Il n’y a pas de conditions supplémentaires. Les gens à qui tu prêches ne sont pas obligés de te nourrir, de te servir ou de te sourire. Ils ne sont pas obligés d’écouter tout ce que tu dis et de t’obéir. Ils n’ont aucune obligation de ce genre. Si tu peux penser de cette manière, cela est objectif et rationnel. Tu seras alors en mesure d’aborder ces choses de manière correcte. Alors, comment doit-on traiter ceux qui investiguent le vrai chemin ? Tant qu’ils respectent les principes établis par la maison de Dieu en ce qui concerne ceux à qui l’Évangile peut être prêché, nous sommes dans l’obligation de le leur prêcher ; et même si leur attitude actuelle est médiocre et qu’ils n’acceptent pas l’Évangile, nous devons faire preuve de patience. Pendant combien de temps, et jusqu’à quel point, devons-nous nous montrer patients ? Jusqu’à ce qu’ils te rejettent et refusent de te laisser entrer chez eux, et que, peu importe la manière dont tu tentes de discuter avec eux, cela ne fonctionne pas, pas plus que de les appeler ou de demander à quelqu’un d’autre d’aller les inviter, et qu’ils t’ignorent. Dans ce cas, il n’y a aucun moyen de leur prêcher l’Évangile. Tu auras alors assumé tes responsabilités. C’est ce que signifie faire ton devoir. Tant qu’il reste un peu d’espoir, tu dois chercher par tous les moyens à leur lire les paroles de Dieu et à témoigner de Son œuvre auprès d’eux, en faisant tout ton possible. Disons, par exemple, que tu es en contact avec quelqu’un depuis deux à trois ans. Tu as essayé de prêcher l’Évangile à cette personne et de témoigner de Dieu auprès d’elle à maintes reprises, mais elle n’a aucune intention de l’accepter. Pourtant, sa compréhension est tout à fait bonne, et elle est vraiment une personne à qui l’Évangile peut être prêché. Que dois-tu faire ? D’abord, tu ne dois absolument pas la laisser tomber. Au contraire, tu dois continuer à interagir normalement avec elle, à lui lire les paroles de Dieu et à lui témoigner de Son œuvre. Ne l’abandonne pas. Sois patient jusqu’au bout. À un moment donné, elle s’éveillera et commencera à investiguer le vrai chemin. Par conséquent, la pratique de la patience et de la persévérance jusqu’à la fin est très importante dans la prédication de l’Évangile. Et pourquoi faire cela ? Parce que c’est le devoir d’un être créé. Puisque tu es en contact avec ces gens, tu as l’obligation et la responsabilité de leur prêcher l’Évangile de Dieu. Entre le moment où ils entendent les paroles de Dieu et l’Évangile pour la première fois et le moment où ils changent de direction, il y a de nombreuses étapes, et cela prend du temps. Cette période exige que tu sois patient et que tu attendes, jusqu’à ce que vienne le jour où ils changent de direction, et tu dois alors les amener devant Dieu, de retour dans Sa maison. C’est une obligation pour toi. Qu’est-ce qu’une obligation ? C’est une responsabilité à laquelle on ne peut se soustraire, qu’on a le devoir d’assumer. C’est comme la façon dont une mère traite son enfant. Peu importe si l’enfant est désobéissant ou espiègle, ou s’il est malade et ne veut pas manger, quelle est l’obligation de la mère ? Sachant qu’il s’agit de son enfant, elle le chérit, l’aime et prend soin de lui avec attention. Peu importe que l’enfant la reconnaisse comme sa mère ou non, et peu importe la façon dont il la traite, elle reste tout de même à ses côtés pour le protéger, sans le quitter un seul instant, attendant constamment qu’il croie qu’elle est sa mère et qu’il revienne dans ses bras. De cette manière, elle veille constamment sur lui et prend soin de lui. Voilà ce que signifie la responsabilité, voilà ce que se devoir de faire quelque chose signifie. Si les ouvriers d’évangélisation pratiquaient de cette manière, en entretenant ce genre de cœur aimant pour les gens, ils respecteraient alors les principes de la prédication de l’Évangile et seraient tout à fait capables d’obtenir des résultats. S’ils sont toujours en train de trouver des excuses et de parler de leurs conditions, ils ne seront pas capables de prêcher l’Évangile et ils n’accompliront pas leur devoir. Certaines des personnes qui prêchent l’Évangile sont toujours hésitantes concernant les destinataires potentiels de l’Évangile qui ont trop de questions et de difficultés et qui sont de faible calibre, et par conséquent, elles ne sont pas prêtes à souffrir et à payer un prix pour les convaincre. Mais si leurs propres parents et proches ont beaucoup de difficultés et sont de faible calibre, elles sont toujours capables de les traiter avec un cœur aimant. Cela ne signifie-t-il pas qu’elles ne traitent pas les gens équitablement ? Ces personnes ont-elles un cœur aimant ? Sont-elles des personnes qui font preuve de considération pour les intentions de Dieu ? Absolument pas. Lorsqu’elles prêchent l’Évangile, elles cherchent toujours toutes les raisons et excuses qu’elles peuvent trouver en se basant sur des conditions objectives pour ne pas prêcher l’Évangile aux gens, ou, peu importe qui elles voient, elles ne les trouvent pas agréables et les pensent inférieurs à elles-mêmes, et elles ont toujours l’impression qu’il n’y a personne à qui prêcher l’Évangile. Par conséquent, elles finissent par ne pas réussir dans leur prédication de l’Évangile auprès de qui que ce soit. Y a-t-il des principes lorsque l’on prêche l’Évangile de cette façon ? Quelqu’un comme cela ne pense pas du tout aux intentions ou aux exigences de Dieu. Quiconque peut reconnaître que les paroles de Dieu sont la vérité et quiconque peut accepter la vérité est une personne à qui l’Évangile peut être prêché, à moins qu’il ne s’agisse de façon évidente d’une personne malfaisante ou d’un individu absurde. Si les gens peuvent vraiment faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, ils feront leurs devoirs et traiteront les gens avec principes. Peu importe les problèmes que rencontrent les personnes qui enquêtent sur le vrai chemin ou à quel point elles révèlent leurs tempéraments corrompus, tant qu’elles peuvent reconnaître et accepter la vérité, tu devrais inlassablement leur lire les paroles de Dieu et témoigner de l’œuvre de Dieu. C’est le principe qui doit être suivi pour la prédication de l’Évangile.

J’ai entendu dire que parmi ceux qui prêchent l’Évangile, certains n’ont pas du tout d’amour dans leur cœur. Pendant qu’ils traitent les notions et les questions de ceux qui enquêtent sur le vrai chemin, ces ouvriers d’évangélisation s’engagent avec eux dans de multiples échanges. Mais lorsque ces personnes ne comprennent toujours pas et continuent à poser des questions encore et encore, ces ouvriers d’évangélisation ne peuvent plus le supporter et commencent à les sermonner : « Vous posez trop de questions. Vous ne comprenez pas la vérité, peu importe combien j’échange avec vous. Votre calibre est trop bas, vous n’avez pas la capacité de compréhension nécessaire et vous ne pouvez pas acquérir la vérité et la vie. Vous êtes tous des exécutants. » Certaines personnes ne supportent pas d’entendre de telles paroles et deviennent négatives pendant un moment. Les gens diffèrent les uns des autres. Certaines personnes voient que toutes les paroles de Dieu sont la vérité lorsqu’elles enquêtent sur le vrai chemin. Même si elles ont quelques notions et problèmes, ceux-ci sont résolus lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu. Ces personnes sont si pures qu’elles acceptent facilement la vérité. Elles lisent les paroles de Dieu par elles-mêmes, cherchent, et enquêtent, puis lorsque quelqu’un échange avec elles, elles acceptent volontiers le vrai chemin et rejoignent l’Église. Mais d’autres personnes ont beaucoup de questions. Elles doivent enquêter jusqu’à ce que tout devienne clair. S’il y a un seul point qu’elles n’ont pas examiné jusqu’à ce qu’il soit éclairci, elles n’accepteront pas le vrai chemin. Ces personnes sont prudentes et circonspectes dans tout ce qu’elles font. Certains ouvriers d’évangélisation n’ont pas d’amour dans leur cœur pour ces personnes. Quelle est leur attitude ? « Tu peux y croire ou non ! Ce ne sera pas une grande perte pour la maison de Dieu, et ce ne sera pas un grand gain non plus. Si tu ne crois pas, tu n’as qu’à partir ! Comment se fait-il que tu aies autant de questions ? Toutes les réponses t’ont déjà été données. » En fait, ces ouvriers d’évangélisation ne répondent pas clairement aux questions soulevées par ces destinataires potentiels de l’Évangile, ils n’échangent pas clairement sur la vérité, ils ne dissipent pas complètement les doutes dans le cœur de ces personnes, mais ils veulent qu’elles abandonnent leurs notions et acceptent l’Évangile le plus rapidement possible. Est-ce là quelque chose que l’on peut obliger les gens à faire même s’ils sont réticents ? Si quelqu’un dit sincèrement qu’il ne comprend pas, alors tu devrais lui lire quelques passages des paroles de Dieu concernant ses problèmes et ses notions, et ensuite échanger sur la vérité pour lui permettre de comprendre. Certains destinataires potentiels de l’Évangile aiment revenir à la racine des choses. Ces gens-là veulent tout savoir. Ils ne te compliquent pas la tâche, ils ne sont pas en train de pinailler ou de chercher des failles, ils prennent simplement les choses au sérieux. Lorsqu’ils rencontrent des personnes aussi sérieuses, certains ouvriers d’évangélisation ne peuvent pas leur répondre et ont l’impression de s’être ridiculisés. Par conséquent, ils ne veulent pas échanger avec de telles personnes, et disent : « J’ai prêché l’Évangile pendant tant d’années, mais je n’ai jamais eu une telle épine dans le pied ! » Ces ouvriers d’évangélisation qualifient ces personnes d’épines dans leur pied. En fait, ces ouvriers d’évangélisation n’ont qu’une demi-compréhension de tous les aspects de la vérité, ils parlent de grandes doctrines et de paroles vides et essaient d’amener les gens à les accepter comme étant la vérité. N’est-ce pas compliquer les choses pour les autres ? Si les autres ne comprennent pas et posent des questions précises, ils ne sont pas contents et disent : « Je t’ai expliqué les trois étapes de l’œuvre de Dieu et je les ai expliquées clairement. Si tu n’arrives toujours pas à comprendre après que j’ai dit tant de choses, tu devrais lire les paroles de Dieu toi-même pour résoudre tes notions. La parole de Dieu est juste là. Si tu la lis et que tu la comprends, alors crois. Si tu ne peux pas la comprendre, alors ne crois pas ! » Après avoir entendu cela, les destinataires potentiels de l’Évangile pensent : « Si je continue à poser des questions, je risque de perdre ma chance d’être sauvé et de ne pas pouvoir recevoir de bénédictions. Je ne vais donc pas poser de questions, je vais simplement me hâter de faire comme lui et de croire ! » Par la suite, ces personnes continuent d’assister aux réunions et d’écouter attentivement les sermons, et elles parviennent progressivement à comprendre certaines vérités et à résoudre peu à peu leurs notions. Indépendamment de la façon dont leur croyance évolue aujourd’hui, est-ce là une façon appropriée de prêcher l’Évangile ? Peut-on dire que ces ouvriers d’évangélisation se sont acquitté de leurs responsabilités ? (Non.) En prêchant l’Évangile, tu dois d’abord assumer tes responsabilités. Tu dois suivre ta conscience et ta raison pour faire tout ce que tu peux et dois faire. Tu dois répondre avec amour à toutes les notions que peut avoir la personne qui enquête sur le vrai chemin et à toutes les questions qu’elle soulève. Si tu ne peux vraiment pas y répondre, tu peux trouver quelques passages pertinents des paroles de Dieu à lui lire, ou lui montrer des vidéos de témoignage d’expérience pertinentes ou des films de témoignage de l’Évangile pertinents. Cette approche est tout à fait capable de donner des résultats ; tu te seras au moins acquitté de ta responsabilité et tu n’auras pas un poids sur la conscience. Cependant, si tu es superficiel et que tu agis confusément, tu risques de retarder la situation et il ne sera pas facile de gagner cette personne. En prêchant l’Évangile auprès des autres, on doit assumer ses responsabilités. Comment doit-on comprendre le mot « responsabilité » ? Comment, précisément, cette responsabilité doit-elle être mise en pratique et appliquée ? Eh bien, tu dois comprendre qu’ayant accueilli le Seigneur et expérimenté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, tu as l’obligation de témoigner de Son œuvre à ceux qui ont soif de Son apparition. Alors, comment vas-tu leur prêcher l’Évangile ? Que ce soit en ligne ou dans la vraie vie, tu dois le prêcher d’une manière qui gagne les gens et qui est efficace. Prêcher l’Évangile n’est pas quelque chose que tu fais quand tu en as envie, quelque chose que tu fais quand tu es de bonne humeur et que tu ne fais pas quand tu ne l’es pas. Ce n’est pas non plus quelque chose que tu fais selon tes préférences, en décidant qui reçoit un traitement préférentiel, en prêchant l’Évangile auprès de ceux que tu aimes et non auprès de ceux que tu n’aimes pas. L’Évangile doit être prêché selon les exigences de Dieu et selon les principes de Sa maison. Tu dois t’acquitter de la responsabilité et du devoir d’un être créé, en faisant tout ce dont tu es capable pour témoigner auprès de ceux qui enquêtent sur le vrai chemin des vérités que tu comprends, des paroles de Dieu et de l’œuvre de Dieu. Voilà comment on assume la responsabilité et le devoir d’un être créé. Que doit faire une personne quand elle prêche l’Évangile ? Elle doit assumer ses responsabilités, faire tout son possible, et être prête à payer n’importe quel prix. Il est possible que tu prêches l’Évangile depuis seulement peu de temps, que tu manques d’expérience, que tu ne sois pas très éloquent et que tu n’aies pas un niveau d’éducation élevé. En réalité, ces éléments ne sont pas d’une importance capitale. La chose la plus importante est que tu choisisses des passages appropriés des paroles de Dieu et que tu échanges sur des vérités qui font mouche et qui peuvent résoudre des problèmes, et que ton attitude soit sincère et émeuve les gens, de sorte que, quoi que tu dises, les destinataires potentiels de l’Évangile soient prêts à t’écouter, surtout lorsque tu parles de tes expériences réelles et que tu t’exprimes avec ton cœur. Si tu parviens à faire en sorte que les destinataires potentiels de l’Évangile t’apprécient et qu’ils soient disposés à s’associer à toi, à échanger avec toi et à t’écouter témoigner, alors c’est un succès. Quand ils te traiteront comme un confident, qu’ils écouteront volontiers tout ce que tu diras, et trouveront que tous les aspects de la vérité sur lesquels tu échanges sont bons et très concrets, et qu’ils seront capables de les accepter tous, tu pourras alors facilement les gagner. Telle est la sagesse que tu dois posséder quand tu prêches l’Évangile. Si tu ne peux pas aider les gens avec un cœur aimant et que tu ne peux pas être un confident pour eux, tu trouveras que gagner les gens en prêchant l’Évangile demande trop d’efforts. Pourquoi est-ce que ceux qui parlent simplement et ouvertement, qui sont directs et chaleureux sont particulièrement efficaces pour prêcher l’Évangile ? C’est parce que tout le monde aime les gens comme eux, et tous sont prêts à interagir et à nouer une amitié avec eux. Si les gens comme eux comprennent la vérité et échangent sur la vérité d’une manière particulièrement concrète et claire, s’ils peuvent patiemment échanger sur la vérité avec les autres, résoudre les divers problèmes, difficultés et perplexités qu’ils ont, égayer leurs cœurs et leur apporter un profond réconfort, les autres les apprécieront et leur feront confiance du fond du cœur, ils les prendront comme confidents et écouteront volontiers tout ce qu’ils diront. Si les gens se placent toujours sur un piédestal et font la leçon aux autres en permanence, en les traitant comme des enfants et des élèves, les autres les considéreront probablement comme agaçants et ressentiront de l’antipathie à leur égard. Par conséquent, la sagesse que tu dois posséder pour prêcher l’Évangile est la suivante : commence par faire bonne impression auprès des autres en parlant d’une manière qui soit plaisante pour tes auditeurs et en faisant en sorte qu’ils gagnent quelque chose et en tirent un avantage après t’avoir écouté. De cette manière, ta prédication de l’Évangile se déroulera sans encombre, prospérera et obtiendra des résultats. Même si certaines personnes n’acceptent pas l’Évangile, elles verront que tu es une bonne personne et s’associeront volontiers avec toi. Ceux qui prêchent l’Évangile devraient être capables de savoir comment interagir avec les gens. Se faire un large éventail d’amis est une bonne voie à suivre. En outre, il y a encore une chose de la plus haute importance. Peu importe à qui tu prêches l’Évangile, tu dois d’abord faire un important travail préparatoire. Tu dois t’équiper de la vérité, maîtriser les principes, avoir la capacité de discerner les gens et te servir de méthodes sages. Tu dois t’entraîner avec persévérance à faire ce travail préparatoire. Tout d’abord, dans tes conversations avec les personnes qui enquêtent, tu dois comprendre et saisir leurs antécédents, les dénominations auxquelles elles appartiennent, leurs notions premières, si elles sont introverties ou extraverties, quelles sont leurs capacités de compréhension et quel genre de caractère elles ont. C’est l’élément clé. Une fois que tu auras bien saisi tous les aspects des destinataires potentiels de l’Évangile, ta prédication de l’Évangile sera beaucoup plus efficace, et tu sauras comment prescrire le bon remède pour résoudre leurs notions et leurs problèmes. Si tu fais face à des tentations de la part de personnes malfaisantes, d’athées ou de démons, tu seras à même de les sentir, de discerner qui ils sont vraiment et de les abandonner hâtivement. Lire les paroles de Dieu peut révéler toutes sortes de personnes. Les personnes malfaisantes et les athées se sentiront repoussés lorsqu’ils les entendront, et les démons détestent écouter les paroles de Dieu. Seuls ceux qui ont soif de vérité s’y intéresseront. Ils chercheront la vérité et poseront des questions. C’est ainsi que tu peux confirmer qu’il s’agit de destinataires potentiels de l’Évangile. Une fois que nous avons confirmé cela, nous pouvons engager avec eux un échange systématique sur la vérité. En échangeant sur la vérité, nous pouvons pleinement saisir le calibre de ces destinataires potentiels de l’Évangile, la façon dont ils peuvent comprendre la vérité et l’état de leur caractère. De cette façon, nous saurons sur quelles personnes travailler et comment échanger sur la vérité. Peu importe les efforts que nous fournissons, ils ne seront pas perdus. Dans le processus de prédication de l’Évangile, si tu ne comprends pas et ne saisis pas la situation de l’autre partie et ne prescris pas le bon remède, il ne sera pas facile de convaincre les gens. Même s’il t’arrive de convaincre quelques personnes, ce ne sera que le fruit du hasard. Ceux qui comprennent la vérité et vont au fond des choses sont capables de prendre moins de mauvaises directions lorsqu’ils prêchent l’Évangile ou même de les éviter complètement. Ils prêchent aux personnes auxquelles ils doivent prêcher et ne prêchent pas aux personnes auxquelles ils ne doivent pas prêcher. Ils effectuent une évaluation précise avant de prêcher et évitent de faire un travail inutile. De cette façon, ils font leur devoir de manière plus efficace et avec moins d’efforts inutiles et ils obtiennent de bons résultats. Donc, si tu veux prêcher l’Évangile de manière efficace, équipe-toi de la vérité et prépare-toi suffisamment. Que faire si tu rencontres une personne religieuse qui connaît bien la Bible, mais que tu n’as pas lu la Bible ? Que peux-tu faire ? À ce moment-là, il est trop tard pour t’équiper de la vérité de la Bible, alors tu dois rapidement la présenter à un ouvrier d’évangélisation qui comprend la Bible. Confie cette personne à quelqu’un qui comprend la Bible. Ceci est conforme aux vérités-principes. Si tu essaies de te mettre aveuglément en avant en lui prêchant tout de même l’Évangile, cette personne n’acceptera pas l’Évangile. Ce sera le résultat de ton irresponsabilité. En outre, tu dois trouver le temps de t’équiper d’une certaine connaissance de la Bible lorsque tu ne travailles pas. Prêcher l’Évangile sans rien connaître de la Bible n’est pas vraiment faisable. De nombreuses questions soulevées par ceux qui investiguent concernent les paroles de la Bible. Si tu comprends la Bible, tu peux utiliser la vérité de la Bible pour répondre à ces questions. Quelles que soient les notions des destinataires potentiels de l’Évangile, tu peux trouver les versets bibliques et les paroles de Dieu correspondants pour résoudre leurs notions. Le résultat souhaité ne peut être atteint que de cette manière. Par conséquent, la prédication de l’Évangile nécessite une certaine connaissance de la Bible. Par exemple, tu devrais savoir quelles prophéties de l’Ancien Testament et quels versets du Nouveau Testament témoignent du retour de Dieu et de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Tu devrais lire davantage ces paroles, les méditer davantage et les garder dans ton cœur. De plus, tu dois comprendre comment les personnes religieuses comprennent ces versets bibliques, réfléchir à la manière d’échanger afin de les amener à une compréhension exacte et pure de ces versets, et ensuite utiliser ces versets de la Bible pour les guider vers une compréhension de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Est-ce cela faire ton travail préparatoire ? C’est exactement ce que signifie faire un travail préparatoire. Tu dois comprendre les besoins des différents types de personnes qui enquêtent sur le vrai chemin, et ensuite faire un travail préparatoire en fonction de la situation. C’est seulement alors que tu pourras faire tout ce que tu peux et exercer tes responsabilités. C’est ta responsabilité. Certains diront : « Je n’ai pas besoin de faire tout cela. Je dois juste lire la Bible quelques fois. Peu importe à qui je prêche l’Évangile, je dis toujours les mêmes choses. Les mots que j’utilise pour prêcher l’Évangile sont fixes et ne changent pas. Je vais utiliser ces mots et ils peuvent croire ou non. Les gens qui ne croient pas ne recevront pas de bénédictions. Ils ne peuvent pas me le reprocher. Après tout, je me suis acquitté de ma responsabilité. » Se sont-ils acquittés de leurs responsabilités ? Quelle est la situation de la personne qui investigue ? Quels sont son âge, son niveau d’éducation, sa situation de famille, ses loisirs, sa personnalité, son humanité, sa situation familiale, et ainsi de suite ? Tu ne sais rien de tout cela, mais tu vas quand même lui prêcher. Tu n’as fait aucun travail préparatoire et absolument aucun effort. Et tu prétends tout de même t’être acquitté de tes responsabilités ? N’est-ce pas là duper les gens, tout simplement ? Traiter ton devoir de la sorte témoigne d’une attitude superficielle et irresponsable. C’est une attitude expéditive. Tu prêches l’Évangile avec une telle attitude et, quand tu ne convaincs pas quelqu’un, tu dis : « S’il ne croit pas, ce n’est pas de chance pour lui. De plus, il manque de compréhension spirituelle, donc même s’il croyait, il ne serait pas capable de gagner la vérité ou d’être sauvé ! » C’est irresponsable. Tu fuis tes responsabilités. Tu n’as manifestement pas bien fait ton travail préparatoire. Il est évident que tu n’as pas rempli tes responsabilités, que tu n’as pas fait ton devoir avec dévouement. Et tu trouves encore des excuses en donnant toutes sortes de raisons, en essayant de fuir tes responsabilités avec des paroles. Quel genre de comportement est-ce là ? C’est de la tromperie. Pour fuir tes responsabilités, tu portes des jugements, tu émets des verdicts sur les gens et tu débites des inepties irresponsables. C’est ce qu’on appelle l’arrogance et la suffisance, la sournoiserie et la malignité. C’est aussi de la tromperie. C’est essayer de tromper Dieu.

Si Dieu t’a confié le devoir de prêcher l’Évangile, tu dois accepter la commission de Dieu avec déférence et obéissance. Tu dois t’efforcer de traiter avec amour et patience chaque personne qui étudie le vrai chemin, et tu dois être capable de supporter les difficultés et le labeur. Sois diligent et responsable en prêchant l’Évangile, échange clairement sur la vérité, et parviens au point où tu seras capable de rendre compte de ton action à Dieu. Telle est l’attitude que l’on devrait posséder à l’égard de l’accomplissement de son devoir. Si quelqu’un qui étudie le vrai chemin cherche la vérité auprès de toi et que tu l’écartes, que tu es incapable d’échanger sérieusement sur la vérité avec lui et de résoudre son problème, et même te trouves des excuses en disant : « Je ne suis pas d’humeur maintenant. Quels qu’ils soient, quelle que soit leur soif de vérité ou de l’apparition et de l’œuvre de Dieu, ce n’est pas mon affaire. Qu’ils puissent croire ou non ne dépend pas de moi. Si le Saint-Esprit ne Se met pas à l’œuvre, quel que soit le travail de préparation que je fais, cela ne servira à rien : je ne ferai donc pas cet effort ! De toute façon, j’ai déjà dit toutes les vérités que je comprends. Qu’ils puissent l’accepter ou non, c’est l’affaire de Dieu. Cela n’a rien à voir avec moi. » Quelle est donc cette attitude ? C’est une attitude irresponsable, endurcie. Ne sont-ils pas nombreux à prêcher l’Évangile de cette manière ? Une telle prédication de l’Évangile peut-elle jamais être à la hauteur ? Peut-elle exalter Dieu et Lui rendre témoignage ? Non, pas du tout. Une telle prédication de l’Évangile n’est qu’un peu de service : cela n’a rien à voir avec l’accomplissement d’un devoir. Alors, comment peut-on prêcher l’Évangile d’une manière qui soit à la hauteur ? Quelle que soit la personne qui étudie le vrai chemin, tu dois d’abord faire un travail de préparation et t’équiper de la vérité, puis t’appuyer sur l’amour, la patience, la tolérance et le sens des responsabilités pour bien accomplir son devoir. Sois pur et fais tout ce que tu peux et dois faire. Prêcher l’Évangile de cette manière est à la hauteur. Si les circonstances ne te permettent pas de prêcher l’Évangile, ou si la personne qui investigue refuse d’écouter et s’en va, ce n’est pas ta faute. Tu as fait ce que tu devais faire et tu as la conscience tranquille. Cela signifie que tu t’es acquitté de tes responsabilités. Certaines personnes peuvent satisfaire aux principes requis pour qu’on leur prêche l’Évangile, mais le moment n’est peut-être pas le bon. Ce n’est pas encore le temps de Dieu. Dans ce cas, le travail de prédication de l’Évangile doit être mis de côté pour le moment. Le fait de mettre ce travail de côté signifie-t-il que tu ne prêches pas l’Évangile à cette personne ? Cela ne signifie pas que tu ne prêches pas l’Évangile, mais que tu attends le moment opportun pour le faire. À quelles autres personnes ne faut-il pas prêcher ? Par exemple, lorsqu’une personne parle en langues – non pas pendant un jour ou deux, ni même un an ou deux – mais pendant longtemps, et qu’elle peut parler ainsi à tout moment et en tout lieu, cette personne est un esprit malfaisant et on ne peut pas lui prêcher l’Évangile. Il y a aussi des gens qui semblent être de bonnes personnes en apparence, mais après enquête et en comprenant mieux la situation, tu découvres qu’ils ont commis l’adultère avec de nombreuses personnes. Si des personnes de ce genre sont amenées dans l’Église, cela causera beaucoup d’ennuis. Elles risquent de perturber le peuple élu de Dieu, c’est pourquoi l’Évangile ne doit pas leur être prêché. Il y a aussi des pasteurs religieux qui requièrent trop d’efforts pour accepter la vérité. Même s’ils sont prêts à l’accepter, ils posent toujours des conditions. Ils ne sont satisfaits que quand ils peuvent servir en tant que dirigeants et ouvriers. La plupart des gens de ce genre sont des antéchrists. Selon les principes, l’Évangile ne devrait pas leur être prêché. Ce n’est que s’ils sont prêts à travailler en prêchant l’Évangile et sont capables d’introduire dans l’Église beaucoup d’autres personnes qu’il est permis de prêcher l’Évangile à des gens comme ça. Si l’humanité de quelqu’un est trop malfaisante et que l’on peut dire qu’il s’agit d’une personne malfaisante rien qu’à son apparence, alors ce genre de personne n’acceptera jamais la vérité et ne se repentira jamais. Même si un tel individu entrait dans l’Église, il serait expulsé, et l’Évangile ne devrait donc jamais lui être prêché. Prêcher à quelqu’un comme ça équivaudrait à faire entrer un Satan, faire entrer un démon dans l’Église. C’est encore une autre situation qui se présente lorsque des mineurs sont prêts à croire en Dieu. Cependant, dans certains pays démocratiques, les mineurs doivent obtenir le consentement de leurs tuteurs s’ils veulent participer à la vie d’Église et accomplir leurs devoirs. N’ignore pas cette exigence. Il faut trouver une solution raisonnable, et il est nécessaire de faire preuve de sagesse. En Chine, tant que l’un des parents a conduit ce mineur à croire en Dieu, il n’y a aucun problème. Si un jeune adulte, qui n’est plus mineur, peut saisir la vérité et veut croire en Dieu, mais que ses parents s’y opposent et le limitent, il peut renoncer à sa famille et venir à l’Église pour croire en Dieu et Le suivre sans les contraintes et les obstacles causés par ses parents. C’est tout à fait approprié. C’est la même situation que celle de Pierre lorsqu’il en est venu à croire en Dieu. En conclusion, quelle que soit la situation, il est permis de prêcher l’Évangile tant que les conditions objectives le permettent et que cela ne viole pas la loi. Cette question doit être abordée selon les vérités-principes et ce que dicte la sagesse.

Lorsqu’il s’agit de prêcher l’Évangile, comment quelqu’un peut-il accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Tout d’abord, il doit être capable de comprendre la vérité concernant la prédication de l’Évangile. Ce n’est que lorsqu’il comprend la vérité qu’il peut avoir les bons points de vue, savoir comment faire face à des points de vue erronés ou absurdes, et savoir comment gérer les affaires et régler les problèmes en accord avec les vérités-principes. Il sera alors capable de distinguer diverses pratiques incorrectes et les pratiques des antéchrists qui violent les vérités-principes. Ainsi, il comprendra naturellement quelles vérités-principes doivent être maîtrisées afin d’accomplir son devoir de prédication de l’Évangile. Pour accomplir ce devoir, quelle est la vérité qu’il est le plus important de comprendre en premier ? Tu dois comprendre que la propagation du message de l’œuvre de Dieu est la responsabilité et l’obligation de chacun des élus de Dieu. C’est un mandat que Dieu a confié à tous. C’est la source de ce devoir. Certains disent : « Je ne fais pas partie de l’équipe d’évangélisation, alors ai-je cette responsabilité et cette obligation ? » Tout le monde a cette responsabilité et cette obligation. La vérité concernant cet aspect du devoir est utile à tous. Je ne sais pas si vous avez remarqué un certain phénomène dans la répartition du personnel au sein de l’Église. Certaines personnes étaient autrefois des dirigeants, mais elles ont ensuite été renvoyées parce qu’elles ne pouvaient pas faire de travail réel. Après avoir été renvoyées, comme elles ne possédaient pas de compétences ou d’expertise, elles ne pouvaient pas accomplir des devoirs particuliers. Finalement, elles ont été affectées à l’équipe d’évangélisation pour prêcher l’Évangile, ou pour abreuver les nouveaux arrivants, ou pour accomplir des devoirs ordinaires. Si elles ne mènent pas non plus à bien d’autres devoirs dans l’Église, que devrait-il leur arriver ? De telles personnes sont des déchets et devraient être éliminées. Ainsi, si tu es démis de tes fonctions de dirigeant d’Église pour incompétence et que tu n’as pas de compétences ou de talents particuliers, tu dois te préparer à prêcher l’Évangile. Si tu peux prêcher l’Évangile et faire ton devoir en tant que membre de l’équipe d’évangélisation, alors tu es concerné par la vérité quant au fait d’accomplir son devoir d’une manière qui est à la hauteur. Si tu n’accomplis pas ton devoir de prédication de l’Évangile, la vérité quant au fait d’accomplir son devoir d’une manière qui est à la hauteur n’est pas pertinente pour toi, et dans la maison de Dieu, pendant le temps de l’œuvre de Dieu, le travail d’accomplissement d’un devoir ne te concerne en rien. Dans ton cœur, tu dois savoir clairement tout ce que cela implique. Si tu n’accomplis aucun devoir, quel lien as-tu avec l’œuvre de Dieu ? Par conséquent, quel que soit le type de devoir que l’on accomplit, il est naturellement préférable de persévérer jusqu’à la fin et de bien accomplir son devoir. Certains disent : « Je ne veux pas prêcher l’Évangile parce que cela me met toujours en contact avec des étrangers. Il y a toutes sortes de mauvaises personnes qui sont capables de toutes sortes de mauvaises choses. Les personnes religieuses, en particulier, traitent ceux qui propagent l’Évangile de Dieu des derniers jours comme des ennemis et sont tout à fait capables de les livrer au régime de Satan. Elles sont pires que les non-croyants. Je ne pourrais pas supporter cette souffrance. Elles pourraient me battre à mort, me mutiler, ou me livrer au grand dragon rouge. Cela m’achèverait. » Puisque tu ne peux pas supporter les épreuves et que ta stature est si petite, tu devrais bien faire ton travail actuel. Ce serait un choix judicieux. Bien sûr, ce serait encore mieux si tu pouvais accomplir divers devoirs en plus de prêcher l’Évangile. Prêcher l’Évangile n’est pas seulement la responsabilité des membres de l’équipe d’évangélisation, c’est la responsabilité de chacun. Parce que chacun a entendu de Dieu la bonne et heureuse nouvelle de la nouvelle œuvre de Dieu, chacun a la responsabilité et l’obligation de propager cet Évangile, afin que davantage de personnes viennent à la maison de Dieu en entendant la bonne nouvelle et se présentent devant Dieu pour accepter Son salut. Cela permettra à l’œuvre de Dieu d’atteindre sa conclusion le plus tôt possible. Tel est le mandat de Dieu, telle est Son intention.

Certains ouvriers d’évangélisation prêchent à longueur de journée et pourtant, ils ne parviennent pas à convaincre une seule personne, même après plusieurs années de prédication. Pour quelle raison ? Ils ont l’air très occupés et ils semblent faire leur devoir avec grand soin. Alors pourquoi n’ont-ils convaincu personne ? La vérité qui doit être comprise, en ce qui concerne le devoir de prédication de l’Évangile, est en fait similaire aux vérités qui doivent être comprises quant aux autres devoirs. Si quelqu’un prêche l’Évangile pendant plusieurs années sans convaincre personne, cela signifie que cet individu a des problèmes. Quels sont ces problèmes ? Le problème principal est que cet individu n’échange pas clairement sur la vérité de la vision quand il prêche l’Évangile. Pourquoi son échange est-il peu clair ? Soit parce que son calibre est trop faible pour cela, soit parce qu’il s’occupe toute la journée sans raison valable et donc qu’il n’a pas le temps de lire les paroles de Dieu ou de réfléchir à la vérité, et qu’il ne comprend rien à la vérité et ne peut pas résoudre les moindres notions, hérésies ou idées fausses. Si ces deux conditions sont réunies, cet individu peut-il remplir son devoir de prédication de l’Évangile ? Je crains qu’il ne lui soit très difficile de convaincre les gens. Quel que soit le nombre d’années qu’il consacrera à la prédication de l’Évangile, il ne constatera aucun résultat évident. Pour prêcher l’Évangile, tu dois d’abord comprendre la vérité de la vision. Quelles que soient les questions que les gens posent, tant que tu échangeras sur la vérité de manière à ce que celle-ci devienne claire, tu pourras répondre à leurs questions. Si tu ne comprends pas la vérité de la vision et que tu es incapable de parler clairement quelle que soit ta façon d’échanger, alors, peu importe comment tu prêcheras l’Évangile, tu n’obtiendras pas de résultats. Si tu ne comprends pas la vérité, tu dois te concentrer sur la recherche de la vérité et sur l’échange à propos de la vérité. Si tu lis davantage de paroles de Dieu, si tu écoutes davantage de sermons, si tu échanges davantage sur la vérité de la prédication de l’Évangile et si, sans cesse, tu travailles dur à échanger sur la vérité de la vision, de façon à vraiment comprendre cette vérité, et si tu es capable de résoudre les notions et problèmes les plus fréquents des gens religieux, alors tu pourras obtenir quelques résultats, au lieu de n’en obtenir aucun. Par conséquent, ne pas comprendre la vérité de la vision de l’œuvre de Dieu est l’une des raisons pour lesquelles les gens ne parviennent pas à obtenir de résultats quand ils prêchent l’Évangile. De plus, tu ne pourras pas appréhender ou comprendre les questions soulevées par ceux qui investiguent le vrai chemin et tu ne pourras pas voir dans leur cœur pour trouver où se situent leurs plus grands problèmes et déterminer les problèmes principaux qui entravent leur acceptation du vrai chemin. Si tu n’es pas sûr de ces problèmes, alors tu ne pourras pas prêcher l’Évangile ni témoigner de Dieu aux autres. Si tu pratiques seulement la prédication de l’Évangile en utilisant des théories vides de sens, cela ne marchera pas. Quand les gens qui investiguent commenceront à poser des questions, tu seras incapable de leur répondre. Tu ne pourras que balayer ces questions d’un revers de main, machinalement, en parlant de quelques doctrines. Prêcher l’Évangile de cette manière convaincra-t-il les gens ? Certainement pas. Bien des fois, quand ceux qui investiguent ne peuvent pas accepter promptement le vrai chemin, c’est parce que tu n’apportes pas de réponses claires à leurs questions. Dans ce cas, ils se demanderont pourquoi tu ne peux pas apporter d’explications claires à ces questions, toi qui crois depuis si longtemps. Dans leur cœur, ils douteront qu’il s’agisse du vrai chemin, de sorte qu’ils n’oseront pas y croire ou l’accepter. N’est-ce pas là la véritable situation ? Voilà la deuxième raison pour laquelle les gens peuvent ne pas obtenir de résultats quand ils prêchent l’Évangile. Si tu veux prêcher l’Évangile, mais que tu n’es pas capable de résoudre des problèmes réels, alors tu n’auras aucun moyen de prêcher l’Évangile aux gens. Si tu ne comprends pas la vérité, comment pourras-tu résoudre leurs problèmes ? Par conséquent, si tu veux obtenir des résultats quand tu prêches l’Évangile, tu dois travailler dur à chercher la vérité et comprendre complètement toutes les questions soulevées par les gens qui investiguent. De cette manière, tu pourras répondre à leurs questions en te livrant à l’échange sur la vérité avec eux. Certains ouvriers d’évangélisation cherchent sans cesse des raisons objectives qui peuvent leur servir d’excuses, et ils disent : « Il est vraiment difficile de gérer ces gens. Ils sont tous plus sujets aux déformations les uns que les autres et aucun d’entre eux n’accepte la vérité. Ils sont rebelles et intransigeants, et ils s’accrochent constamment à des notions religieuses. » Ces ouvriers d’évangélisation ne travailleront pas dur pour résoudre les difficultés et les problèmes de ces gens, de sorte qu’ils échoueront chaque fois qu’ils essaieront de prêcher l’Évangile. Ils n’ont pas le moindre amour et ne pourront pas persévérer très longtemps dans ce devoir. En apparence, ils ont l’air très occupés, mais en fait, ils n’ont pas fait suffisamment d’efforts pour chaque personne qui investigue le vrai chemin. Ils ne traitent pas les questions que ces gens posent de façon sérieuse et responsable. Ils ne cherchent pas la vérité pour trouver une solution, pour résoudre ces questions pas à pas et finalement convaincre ces gens. Au contraire, ils se contentent de faire dans l’à-peu-près. Quel que soit le nombre de personnes qu’ils perdent, ils continuent, malgré tout, d’aborder les choses de la même manière. Ils travaillent quelques jours, puis prennent quelques jours de congé. Que pensent-ils de la prédication de l’Évangile ? Ils en font un jeu, un type d’interaction sociale. Ils pensent : « Aujourd’hui, je vais rencontrer tel genre de personnes et je vais bien m’amuser. Demain, je rencontrerai tel genre de personnes et ce sera nouveau et intéressant. » En fin de compte, ils ne convaincront jamais personne. Ils ne se font jamais aucun reproche et n’ont jamais le sentiment de porter un fardeau du fait de cette incapacité à convaincre quiconque. En prêchant l’Évangile de cette façon, peuvent-ils mener à bien leur devoir ? Ne se montrent-ils pas négligents, et n’essaient-ils pas de tromper Dieu ? Quelqu’un qui a toujours prêché l’Évangile de cette façon n’accomplit pas vraiment son devoir, parce qu’il n’a pas du tout assumé ses responsabilités. Un tel individu est négligent à propos de tout. Quelles autres raisons peuvent être à l’origine d’une incapacité à convaincre les gens quand on prêche l’Évangile ? Dites-Moi. (Ne pas prêcher l’Évangile conformément aux principes.) Il arrive effectivement que les gens ne se soucient que des chiffres quand ils prêchent l’Évangile. Ces gens ne prêchent pas conformément aux principes et souvent, ils ne parviennent pas à convaincre les autres. Il arrive aussi que certaines personnes dans l’équipe d’évangélisation se disputent à propos des destinataires potentiels de l’Évangile, parce qu’elles pensent que celui qui prêche l’Évangile à un plus grand nombre de personnes récoltera davantage de mérite. Quand les destinataires potentiels de l’Évangile voient ces personnes rivaliser ainsi, ils ne sont pas édifiés. Au contraire, des notions émergeront dans leur esprit : « Vous autres, qui croyez en Dieu, n’êtes pas unis, il y a de la jalousie et des conflits parmi vous. » Puis, ils ne voudront pas croire. Cela constitue une pierre d’achoppement. Est-ce également, en partie, la raison pour laquelle ces personnes ne parviennent pas à convaincre les gens quand elles prêchent l’Évangile ? (Oui.) Certains destinataires potentiels de l’Évangile ont vécu longtemps au sein de la société et ils sont sur leurs gardes vis-à-vis de toutes sortes de gens, en particulier les inconnus. En l’absence d’intermédiaire pour faire les présentations, ils se méfieront quand ils rencontreront quelqu’un pour la première fois. Par exemple, si tu viens de rencontrer un inconnu, tu ne lui donneras certainement pas avec désinvolture ton nom, ton adresse et ton numéro de téléphone. En te familiarisant avec cet inconnu, quand vous apprendrez à vous connaître, quand tu sauras que cet inconnu n’a aucune animosité à ton égard, vous deviendrez amis. Ce n’est qu’alors que tu lui donneras ces informations. Cependant, certains ouvriers d’évangélisation sont incapables de comprendre les gens, de sorte que lorsque ces gens se méfient d’eux, ils les qualifient de fourbes et de malveillants. Ils condamnent leur état d’esprit défensif, rejetant ainsi leurs propres responsabilités sur les autres. Ces ouvriers d’évangélisation ne se méfient-ils pas également des inconnus ? Pourquoi ne se condamnent-ils pas eux-mêmes et pourquoi pensent-ils qu’ils sont sages en se montrant méfiants ? Il n’est pas juste de traiter les gens ainsi. Certains ouvriers d’évangélisation demandent aux destinataires potentiels de l’Évangile des renseignements d’ordre personnel dès qu’ils les rencontrent. Si quelqu’un ne veut pas leur donner ces renseignements, ce genre d’ouvrier d’évangélisation refusera de lui prêcher l’Évangile. De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? Il s’agit d’un tempérament malveillant. Ces personnes se mettent en colère et refusent de prêcher l’Évangile simplement parce que quelqu’un ne se soumet pas à leurs exigences pour une question aussi insignifiante. Comme c’est ignoble ! Pourquoi prêches-tu l’Évangile aux autres ? N’est-ce pas là faire ton devoir ? Si tu agis à ta guise, est-ce encore faire ton devoir ? N’est-ce pas purement et simplement rendre service ? Comment devrais-tu rendre compte de toi-même à Dieu ? Si tu ne te repens jamais, Dieu te condamnera et t’éliminera. Tu t’attireras des ennuis.

J’ai entendu parler d’un cas où les membres de deux équipes d’évangélisation avaient rencontré un destinataire potentiel de l’Évangile. Ces membres se sont ensuite disputés, chacun affirmant avoir pris contact en premier avec cette personne. À quoi bon se battre pour ça ? Est-ce une question d’ignorance ? On ne peut pas faire ce genre de choses. Alors, qu’est-ce qui doit être fait ? Tout le monde doit en discuter collectivement. Peu importe qui a été le premier à entrer en contact avec ce destinataire potentiel de l’Évangile. Quand vous constatez que vous êtes entrés en contact avec la même personne, prêchez l’Évangile ensemble, répartissez-vous le travail et coopérez ensemble. Si, à l’origine, vous aviez prévu que réussir dans la prédication de l’Évangile auprès de cette personne prendrait deux mois, essayez de le faire en un mois seulement, puisque vous avez davantage de gens pour le faire. Puis, tout le monde devrait échanger sur les problèmes et difficultés de ce destinataire potentiel de l’Évangile, sur les aspects de la vérité que tout le monde doit chercher afin de résoudre ces problèmes et comment les deux équipes devraient coopérer, et ainsi de suite. Quel est le but, en procédant ainsi ? Le but est de convaincre cette personne et d’accomplir votre devoir. Quand tous ceux qui prêchent l’Évangile sont d’un seul cœur et d’un seul esprit, quand ils échangent ensemble et consacrent tous leurs efforts au même objectif, le Saint-Esprit les éclairera et les guidera. Quand les gens sont unis, ils peuvent facilement accomplir des choses et ils recevront les bénédictions et la direction de Dieu. Cependant, si tu ne fais pas cela et que tu es toujours en désaccord avec la maison de Dieu, que tu t’engages toujours dans ta propre entreprise, que tu prends constamment en considération ton gain et ta perte personnels et que, quand tu prêches l’Évangile, tu ne te soucies que de savoir si tu convaincs des gens personnellement sans coopérer harmonieusement avec les autres, seras-tu capable de faire ton devoir d’un seul cœur et d’un seul esprit avec tous les autres ? Parfois, les gens peuvent faire leur devoir seuls, mais à d’autres moments, tout le monde doit coopérer harmonieusement afin d’accomplir correctement le travail de l’Église. Si tout le monde agit seul et ne coopère pas harmonieusement, cela gâchera le travail de l’Église. Qui en assumera la responsabilité ? Tout le monde est responsable et le superviseur principal assume une plus large part de responsabilité. Quand tu gâches le travail de l’Église, non seulement tu ne fais pas ton devoir correctement, mais tu fais aussi beaucoup de mal, et tu t’exposes à la détestation et à la révulsion de Dieu. Tu te seras alors attiré des ennuis. Si Dieu te condamne comme étant une personne malfaisante ou un antéchrist qui perturbe le travail de l’Église, ce sera encore pire. Tu seras certainement révélé et éliminé, et tu devras même recevoir une punition. Si tu abandonnes ton devoir, à quoi cela équivaut-il ? Tu n’auras aucune part dans l’œuvre de Dieu et tu ne recevras pas le salut de Dieu. Tu seras un des non-croyants et ta vie perdra son sens. Dans quel but vis-tu, aujourd’hui ? Quelle valeur apportes-tu à l’équipe d’évangélisation ? Comment peux-tu refléter ta valeur en tant qu’individu ? Tu dois assumer tes responsabilités de manière terre-à-terre, bien faire ton devoir et être capable de donner des garanties à Dieu, en disant : « J’ai convaincu des gens en prêchant l’Évangile. J’ai fait tout ce qui était en mon pouvoir. Même si je suis de calibre médiocre et que je ne possède que quelques vérités-réalités, j’ai fait de mon mieux. Je n’ai pas abandonné mon devoir, je n’ai piqué de crise, je ne suis pas devenu négatif et je ne me suis pas relâché dans l’accomplissement de mon devoir, et je n’ai pas tenté de l’utiliser comme un moyen de gagner la gloire ou le profit. Au contraire, en prêchant l’Évangile, j’ai subi des humiliations, et pas des moindres, le monde religieux m’a insulté et expulsé, et j’ai dormi dans la rue. Même si j’ai fait l’expérience de la négativité et de la faiblesse, je n’ai pas abandonné mon devoir, et j’ai continué à prêcher l’Évangile constamment. Je remercie Dieu de la protection et de la direction qu’Il m’a données. » Voilà ce que signifie assumer vraiment tes responsabilités. Le jour venu, tu pourras te présenter devant Dieu avec une conscience aussi tranquille que celle-ci et rendre compte de toi-même. Peut-être que tu as rencontré de nombreux destinataires potentiels de l’Évangile, mais que tu n’as pas convaincu beaucoup de gens. Cependant, en fonction de ton calibre et de tes actes, tu as convaincu tous ceux que tu pouvais convaincre, en faisant tous les efforts possibles. Dans ce cas, comment Dieu t’évaluera-t-Il ? L’accomplissement de ton devoir a été à la hauteur. Tu as fait de ton mieux et tu y a mis tout ton cœur. Afin de prêcher l’Évangile aux destinataires potentiels, tu as travaillé dur pour t’équiper de la vérité de la vision et tu t’es familiarisé avec les versets pertinents de la Bible. Tu as mémorisé ce que tu devais mémoriser et noté ce que tu n’arrivais pas à mémoriser. En prêchant l’Évangile, quels que soient les gens que tu as rencontrés et quelles que soient leurs questions, tu as été capable de leur apporter des solutions. Ainsi, ta prédication de l’Évangile est devenue de plus en plus efficace et tu as pu convaincre davantage de gens. Afin de convaincre davantage de gens en prêchant l’Évangile, afin de bien faire ton devoir et d’assumer tes responsabilités, tu as surmonté de nombreuses difficultés en toi, notamment tes propres défauts, tes faiblesses et tes émotions négatives. Tu as surmonté tout cela et tu as consacré beaucoup de temps à cette tâche. N’est-il pas nécessaire de surmonter de telles difficultés pour faire ton devoir ? (Si.) En outre, afin d’amener ceux qui investiguent le vrai chemin à entendre la voix de Dieu, à comprendre et à connaître l’œuvre de Dieu, et à accepter le vrai chemin, tu dois comprendre davantage la vérité pour pouvoir mieux témoigner de l’œuvre de Dieu. Quelle que soit la profondeur ou la superficialité de ton échange, tu dois faire preuve d’amour et de patience. Il se peut que ceux qui t’écoutent te ridiculisent, t’insultent, te rejettent ou ne te comprennent pas, peu importe, si tu peux faire face à cela correctement et échanger patiemment sur la vérité avec eux, si tu as consacré beaucoup d’efforts à cette démarche et payé un prix élevé dans ce but, alors tu auras assumé tes responsabilités. Faire ton devoir de cette façon est à la hauteur.

Quand certains ouvriers d’évangélisation rencontrent un destinataire potentiel qui est arrogant, du fait de la fortune et du statut social de sa famille, ils se sentent constamment inférieurs et sont mal à l’aise quand ils se tiennent face à ce destinataire potentiel de l’Évangile. Ce malaise affectera-t-il l’accomplissement de ton devoir ? Si cela t’affecte au point que tu es incapable de bien faire ton devoir et que tu ne peux pas assumer tes responsabilités, alors tu n’accomplis pas ton devoir. Si cela n’affecte que ton état d’esprit, en te rendant malheureux et en te mettant mal à l’aise, mais que tu n’abandonnes pas ton devoir ou que tu n’oublies pas tes responsabilités et tes obligations, de sorte qu’en fin de compte, tu termines ton travail et que tu le fais bien, alors tu auras vraiment accompli ton devoir. Est-ce la vérité ? (Oui.) C’est la vérité et tout le monde devrait l’accepter. Est-ce une situation dans laquelle tu peux te trouver ? Par exemple, certains destinataires potentiels de l’Évangile peuvent te mépriser parce que tu viens de la campagne. Ils peuvent même te rabaisser. Comment fais-tu face à cela ? Tu dis : « Je suis né dans la pauvreté, à la campagne, alors que tu as eu une vie aisée en ville. Ceci a été ordonné par Dieu. Cependant, Dieu est bienveillant où que nous soyons nés. Nous vivons dans cette ère et nous sommes tous bénis d’avoir rejoint l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. » Ces paroles sont réelles, et elles ne sont pas une tentative de te faire bien voir. Les destinataires de l’Évangile diront : « Alors tu n’es pas béni comme nous le sommes. Nous jouissons des bénédictions de cette vie et du monde à venir, mais vous ne pourrez jouir que des bénédictions du monde à venir. Par conséquent, nous jouissons de plus de bénédictions que vous. » Tu répondras : « Tout cela est par la grâce de Dieu. » Comme ils ne connaissent pas l’œuvre de Dieu, est-il nécessaire de discuter avec eux ? Si tu n’accordes pas de valeur à de telles choses, tu ne te disputeras pas avec eux. Dans ton cœur, tu dois clairement te dire ceci : « J’ai un devoir dans le cœur, un fardeau sur mes épaules, une mission et une obligation. Je ne vais pas me disputer avec eux à ce propos. Le jour viendra où ils croiront et reviendront à la maison de Dieu, quand ils auront entendu davantage de sermons et quelque peu compris la vérité, ils penseront à leur conduite et à leurs actes actuels et auront honte. » Si tu y réfléchis de cette façon, ton cœur s’ouvrira. C’est réellement ce qui se passera. Si tu les convaincs vraiment et qu’ils poursuivent réellement la vérité, alors, après avoir cru pendant trois ou cinq années, ils reconnaîtront qu’il était inapproprié, dépourvu d’humanité et en contradiction avec la vérité de te traiter comme ils l’ont fait quand ils t’ont rencontré pour la première fois. Ils devront alors te présenter leurs excuses la prochaine fois qu’ils te verront. Au cours du processus de prédication de l’Évangile, tu rencontreras souvent ce genre de situation. Quand cela arrive, comment est-ce que J’y fais face ? Je n’accorde guère d’attention à de telles choses. Ce n’est pas très important. Si tu ne penses pas que c’est très important, alors leurs paroles ne te dérangeront pas. C’est ce que l’on appelle posséder une stature. Si tu comprends la vérité et possèdes la vérité-réalité, tu pourras percer à jour de nombreuses affirmations ou pratiques qui nuisent prétendument aux gens. Tu pourras les atténuer. En revanche, si tu ne peux pas percer ces choses à jour, tu te souviendras de tels actes et de telles paroles toute ta vie et, par un clin d’œil, un mot ou un geste, n’importe qui pourra te blesser. Quelle est la gravité de telles blessures ? Elles laisseront des marques dans ton cœur. Quand tu verras des gens fortunés, des gens qui ont un statut plus élevé que le tien ou des gens comme ceux qui t’ont méprisé et attaqué autrefois, tu auras peur et tu seras intimidé. Comment peux-tu te débarrasser de cette timidité ? Tu dois percer à jour l’essence de ces gens. Quelle que soit leur splendeur, quel que soit leur statut ou leur standing, ce ne sont rien d’autre que des gens corrompus. Ils n’ont rien de spécial. Si tu vois cela, ton cœur ne sera pas contraint. Dans le travail de prédication de l’Évangile, tu rencontreras certainement ces problèmes. Ce sont tous des problèmes fréquents. Certaines personnes ne te comprendront pas ou auront des préjugés contre toi, ou elles diront même des choses horribles pour te ridiculiser, par des allusions et indirectement. Certaines personnes diront que tu prêches l’Évangile pour gagner de l’argent, pour chercher le profit ou pour trouver l’amour. Comment gérerais-tu de telles situations ? Dois-tu te disputer avec des gens comme ça ? En particulier quand un destinataire potentiel de l’Évangile vient d’une famille qui a de l’argent, que dois-tu faire si tu manges chez lui et que tu vois cette expression sur son visage ? Si, pour garder ta dignité, tu ne vas pas manger chez lui, peux-tu continuer à prêcher l’Évangile le ventre vide ? Tu devrais envisager le problème de cette façon : « Aujourd’hui, je peux manger chez lui et lui prêcher l’Évangile. Il peut recevoir ceux qui prêchent l’Évangile. Il a cette chance. » En fait, c’est ainsi que les choses sont vraiment. Il a cette chance. Il ne s’en rend pas compte, mais tu dois le savoir dans ton cœur. En prêchant l’Évangile, on rencontre souvent des moqueries, des railleries, des ricanements et des calomnies de ce genre, ou on se trouve même dans des situations dangereuses. Certains frères et sœurs, par exemple, sont dénoncés ou enlevés par des gens malfaisants, et d’autres reçoivent la visite de la police et sont livrés au gouvernement. Certains peuvent être arrêtés et emprisonnés, tandis que d’autres peuvent même être battus à mort. Tout cela, ce sont des choses qui arrivent. Mais maintenant que nous connaissons ces choses, devons-nous changer d’attitude vis-à-vis du travail de prédication de l’Évangile ? (Non.) Prêcher l’Évangile est la responsabilité et l’obligation de chacun. À tout moment, peu importe ce que nous entendons, ce que nous voyons ou la façon dont nous sommes traités, nous devons toujours maintenir cette responsabilité de prêcher l’Évangile. En aucun cas ne pouvons-nous renoncer à ce devoir pour raison de négativité ou de faiblesse. Le devoir de prêcher l’Évangile n’est pas une sinécure, mais il est semé de dangers. Lorsque vous prêcherez l’Évangile, vous n’aurez pas en face de vous des anges, des extraterrestres ou des robots. Vous aurez affaire à une humanité mauvaise et corrompue, des démons vivants et des bêtes. Tous sont des êtres humains qui survivent dans cet espace où règne le mal, dans ce monde malfaisant, et qui ont été profondément corrompus par Satan et résistent à Dieu. Par conséquent, au cours du processus de prédication de l’Évangile, il y a assurément toutes sortes de dangers, sans parler de la calomnie mesquine, des ricanements et des malentendus, qui sont des phénomènes courants. Si tu considères vraiment la prédication de l’Évangile comme une responsabilité, comme une obligation et comme ton devoir, tu pourras avoir un regard juste sur ces choses, et même y apporter une réponse juste. Tu n’abandonneras pas tes responsabilités et tes obligations, pas plus que tu ne dévieras de ton intention première, qui était de prêcher l’Évangile et de témoigner de Dieu à cause de ces choses, et tu n’abandonneras jamais cette responsabilité, car c’est ton devoir. Comment comprendre ce devoir ? Comme la valeur et l’obligation première de la vie humaine. Propager la bonne nouvelle de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours et l’Évangile de l’œuvre de Dieu est la valeur de la vie humaine.

Aujourd’hui, nous échangeons sur la vérité concernant l’accomplissement du devoir de prédication de l’Évangile. En avez-vous tiré quelque chose ? (Oui.) Par le passé, nos échanges sur la vérité de la prédication de l’Évangile se concentraient sur la vision, c’est-à-dire que nous échangions expressément sur la vérité liée à la vision et nous ne discutions pas de nombreuses questions détaillées comme nous le faisons aujourd’hui. Parce que la plupart des gens savent quelque chose des grandes lignes de la vérité de la vision, mais peuvent ne pas connaître clairement les chemins de pratique et les principes détaillés pour des questions spécifiques, aujourd’hui, J’aborde ces questions spécifiques dans notre échange. En échangeant sur certains cas et le comportement des personnes – ou les bonnes et les mauvaises choses à faire quand quelqu’un rencontre ces situations, les points de vue des gens et comment ils devraient assumer cette responsabilité, cette obligation – à travers l’échange sur tous ces sujets, trouvez-vous que la vérité de la prédication de l’Évangile devient plus concrète et plus facile à mettre en œuvre dans la vie réelle ? Je crois qu’après avoir écouté cet aspect de la vérité, vos cœurs deviendront beaucoup plus lumineux. Lorsque vous rencontrerez certains problèmes spécifiques au cours de la prédication de l’Évangile, vous bénéficierez de ces paroles, parce qu’elles sont concrètes et touchent aux vérités-principes. Ce ne sont pas des paroles vides. Dans votre vie quotidienne, lorsque vous rencontrez de telles questions liées à la prédication de l’Évangile et que vous vivez dans des états incorrects, ou lorsque vous rencontrez des problèmes dans votre travail de prédication de l’Évangile, pouvez-vous utiliser ces vérités pour résoudre les problèmes auxquels vous êtes confrontés ? Si vous pouvez résoudre de tels problèmes, alors les paroles d’aujourd’hui ne sont pas prononcées en vain. Si vous ne pouvez toujours pas résoudre ces problèmes, ou si vous faites les choses à votre manière, prenez vos propres décisions et vous y tenez, faites ce que vous voulez, et agissez de manière entêtée et imprudente, sans tenir compte de vos devoirs et responsabilités, alors ces vérités ne sont que des paroles vides pour vous et elles ne servent à rien. Elles ne servent à rien non pas parce que la vérité ne peut pas t’aider, non pas parce que la vérité ne t’est d’aucune utilité, mais parce que tu n’aimes pas du tout la vérité et que tu ne la pratiques pas. Tu considères le devoir de prédication de l’Évangile comme un simple divertissement ou passe-temps. Si vous abordez le devoir de prédication de l’Évangile avec ce point de vue, que se passera-t-il ? Serez-vous en mesure d’accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? (Non.) Si le fait de parler d’accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur vous semble un peu lointain, laissez-Moi d’abord vous demander ceci : si vous abordez le devoir de prédication de l’Évangile avec ce point de vue, pouvez-vous satisfaire l’intention de Dieu ? (Non.) Cela devrait être clair dans chacun de vos cœurs. Lorsque tu abordes ce devoir avec ce genre de point de vue et ce type d’attitude, ton cœur te paraîtra instable. Tu te diras que ton attitude n’est pas celle que Dieu voudrait. Si tu agis ainsi, même si tu convaincs quelques personnes et que tu donnes l’impression de faire de bonnes actions en apparence, les intentions et motivations qui te poussent à accomplir ton devoir sont contraires aux vérités-principes. Tu es exactement comme ces personnes religieuses qui prêchent l’Évangile afin d’obtenir des bénédictions et de marchander avec Dieu. Une telle intention et une telle source de motivation sont mauvaises. Lorsqu’il s’agit de la façon dont les gens accomplissent leurs devoirs, Dieu estime les intentions et motivations de chacun. Dieu observe l’attitude et l’état d’esprit avec lesquels les gens abordent leurs devoirs. En Se basant sur cela, Dieu œuvre à purifier les gens de la corruption et à les sauver pour qu’ils puissent rompre avec le péché. Par conséquent, quelle que soit la manière dont tu prêches l’Évangile, tu devrais accepter l’examen minutieux de Dieu. Quel que soit le type de personne que tu es, quel que soit ton calibre, le type de devoir que tu as accompli et le devoir que tu avais avant de rejoindre les rangs de ceux qui prêchent l’Évangile, tu devrais respecter ces vérités-principes de la prédication de l’Évangile, tu devrais considérer la prédication de l’Évangile comme ton devoir et ta responsabilité, et la prendre en charge.

Certains dirigeants et ouvriers qui ne peuvent pas faire de travail réel ni résoudre des problèmes concrets sont renvoyés et affectés à la prédication de l’Évangile dans l’équipe d’évangélisation. Ils diront peut-être à tous ceux qu’ils rencontrent : « J’étais un dirigeant. J’ai été envoyé dans l’équipe d’évangélisation pour prêcher l’Évangile parce que je ne faisais pas du bon travail. Peut-être que Dieu me fait prêcher l’Évangile pour me tempérer pendant un certain temps, pour m’équiper de la vérité et me former. Cela signifie que je n’ai pas besoin de faire beaucoup d’efforts pour prêcher l’Évangile. Quoi que je fasse, c’est suffisant. Après tout, j’ai l’étoffe d’un dirigeant. Une fois que j’aurai pris de la stature, il faudra qu’on fasse de moi un dirigeant. Comme je suis d’un très bon calibre, ce serait gaspiller mon talent de ne pas faire de moi un dirigeant. En ce moment, l’Église manque de dirigeants et d’ouvriers ! » Leurs paroles sous-entendent que la maison de Dieu ne peut pas se passer d’eux en tant que dirigeants. On ne les envoie prêcher l’Évangile que pour leur donner l’occasion de pratiquer, pour les équiper de la vérité et pour leur faire faire un travail de base dans le cadre de leur développement et de leur formation. Par conséquent, ils considèrent leur devoir de prédication de l’Évangile comme quelque chose de temporaire, ils le font uniquement pour étoffer leur CV, s’amuser et élargir leurs horizons. Ils pensent que s’ils obtiennent des résultats dans la prédication de l’Évangile, comprennent la vérité et sont capables d’accomplir une certaine somme de travail, ils seront promus pour servir en tant que dirigeants ou ouvriers. S’ils adoptent cet état d’esprit face à l’accomplissement de leur devoir de prédication de l’Évangile, peuvent-ils parvenir à une véritable repentance ? Ils n’ont pas réfléchi sur eux-mêmes ni appris à se connaître. Ils n’ont pas conscience d’eux-mêmes. Ces personnes ne vont-elles pas avoir des ennuis ? Elles ne saisissent pas correctement la prédication de l’Évangile. Elles ont une trop haute opinion d’elles-mêmes ; elles n’ont vraiment aucune conscience d’elles-mêmes ! Elles n’ont pas la moindre conscience de ce qu’il se passe réellement. En fait, cela s’est produit parce que ce ne sont pas des personnes qui recherchent la vérité et qu’elles n’ont aucune capacité de compréhension. En surface, elles s’expriment bien, elles aiment gérer des affaires, et elles donnent l’impression d’avoir un certain calibre, mais lorsqu’elles servent en tant que dirigeants et ouvriers, leur caractère et leur calibre ne sont pas à la hauteur. Elles n’arrivent pas à répondre aux normes et aux critères pour être dirigeants et ouvriers, alors elles sont éliminées. Elles ne savent pas à quel point leur envergure est dérisoire, et au lieu de ça, elles se vantent et s’enflent d’orgueil sans honte. Même si certaines personnes ne le diront jamais, elles estiment que seuls ceux qui ne peuvent rien faire d’autre sont chargés de prêcher l’Évangile. Dans leur cœur, elles divisent tous les devoirs de la maison de Dieu en trois catégories : haut, moyen et bas. Elles considèrent le devoir de prédication de l’Évangile comme le plus bas de tous les devoirs de la maison de Dieu. Quiconque commet une erreur ou n’accomplit pas son devoir d’une manière qui est à la hauteur est envoyé pour prêcher l’Évangile. C’est ainsi que ces personnes comprennent ce devoir. Y a-t-il une différence entre cette manière de comprendre les choses et le fait de considérer la prédication de l’Évangile comme une responsabilité et une obligation à remplir dans sa vie ? Si quelqu’un le comprend de cette manière, peut-il bien accomplir son devoir ? (Non.) Où s’est-il trompé ? Il considère la plus grande responsabilité d’une personne et l’obligation qu’elle doit remplir dans sa vie – le travail de propagation de l’Évangile – comme le travail le plus humble. Il ne le considère pas comme sa propre responsabilité et obligation, et il ne le comprend pas comme un devoir. Peu importe comment la maison de Dieu échange sur la nécessité d’accomplir avec dévouement son devoir et sur le fait que la prédication de l’Évangile est l’un de ces devoirs, il ne reconnaît pas que c’est le cas. Dans son cœur, il croit que les différents niveaux de dirigeants, d’ouvriers, et les superviseurs dans la maison de Dieu sont les meilleurs. Ils ont l’autorité absolue et à la fin, ils recevront de grandes récompenses et seront perfectionnés par Dieu. Les disciples qui sont à leurs ordres ne sont que des fantassins, en particulier les ouvriers d’évangélisation qui interagissent toujours avec les gens en dehors de l’Église. Parmi tous les emplois, leur travail est probablement le plus difficile et le plus épuisant. En fin de compte, on ne peut pas dire avec certitude si ces personnes seront perfectionnées. N’est-ce pas son tort s’il conçoit ainsi le devoir de prédication de l’Évangile ? Y a-t-il des gens qui considèrent cette responsabilité et cette obligation sacrées de prêcher l’Évangile comme la plus humble des corvées et qui la placent au dernier échelon d’une hiérarchie de rangs et de grades ? Ces gens-là méprisent ce devoir et ils méprisent aussi ceux qui l’accomplissent. Quel est donc le point de vue qu’ils adoptent lorsqu’ils font ce devoir ? (Ils le considèrent comme temporaire.) Autre chose ? Lorsqu’ils arrivent à convaincre quelqu’un, cela ne leur fait pas grand-chose, et lorsqu’ils n’y arrivent pas, ils n’en ont que faire. Ils ne considèrent pas la prédication de l’Évangile comme étant une partie de leur propre travail et ne font pas tous les efforts possibles pour bien accomplir ce devoir. Dans leur cœur, ils méprisent le devoir de prédication de l’Évangile, alors quel sera le résultat de leur travail de prédication de l’Évangile ? Peuvent-ils s’équiper de tous les aspects de la vérité afin de mener à bien leur devoir de prédication de l’Évangile ? Afin de convaincre plus de gens, mémorisent-ils des extraits de la parole de Dieu et des versets de la Bible et se familiarisent-ils avec divers témoignages d’expérience afin de pouvoir résoudre les divers problèmes qu’ils rencontrent en prêchant l’Évangile ? (Non.) Si, lors de la prédication de l’Évangile, des personnes ayant une compréhension déformée et de nombreuses notions leur posent des questions difficiles, comment vont-ils s’y prendre ? (Ils abandonneront ces personnes.) C’est un genre d’attitude. Se plaindront-ils de Dieu en disant : « Pourquoi suis-je tombé sur une personne aussi ridicule et dépourvue de toute compréhension spirituelle en prêchant l’Évangile ? Quelle malchance ! » ? Ils n’ont aucun amour pour les destinataires potentiels de l’Évangile et ils espèrent que Dieu ne sauvera pas ce genre de personne. Ils ne prient pas Dieu à ce sujet ni ne cherchent à connaître Ses intentions, encore moins font-ils preuve d’une quelconque considération pour Ses intentions. Ils choisissent la façon dont ils traitent les destinataires potentiels de l’Évangile en fonction des préférences de la chair et lorsqu’ils rencontrent des personnes ayant beaucoup de problèmes et de graves notions, ils les abandonnent. Ils ne décident de prêcher l’Évangile qu’auprès des gens qui ont peu de notions ou n’en ont aucune, et ils ne veulent payer aucun prix. Chaque fois que quelque chose porte atteinte à leur vanité ou à leur orgueil, à leur réputation ou à leur statut, chaque fois que quelque chose va à l’encontre des préférences de la chair ou entre en conflit avec les plaisirs de la chair, que choisissent-ils de faire ? Ils choisissent d’abandonner, de fuir, de ne pas assumer cette responsabilité, mais plutôt de la refuser. En même temps, ils se plaignent intérieurement de Dieu dans leur cœur : « Pourquoi suis-je tombé sur une personne aussi ridicule avec autant de notions ? Pourquoi me faire subir cela ? J’ai perdu la face, j’ai gaspillé mes efforts et je n’ai réussi à convaincre personne. » Secrètement, leur cœur est rempli de ressentiment envers Dieu. C’est pourquoi ils ne sont pas disposés à accepter le devoir de prédication de l’Évangile, et ils ne sont pas non plus disposés à prendre la responsabilité de prêcher l’Évangile ; si leur attitude envers le devoir de prédication de l’Évangile est telle, ils ne tarderont pas à être éliminés.

Dans le processus de prédication de l’Évangile, de nombreux ouvriers d’évangélisation traitent leur travail avec une attitude superficielle et négligente. Ils ne changent jamais. Ils ne le traitent jamais avec une attitude pleine d’attention, de prudence et de crainte de Dieu. Au lieu de cela, ils pensent : « De toute façon, je n’ai rien à faire, je peux tout faire. L’équipe d’évangélisation a l’air sympa, alors je vais me joindre à elle. » Ensuite, ils suivent et prêchent l’Évangile. En fait, au cours de ce processus, ce qu’ils sacrifient est très limité. Ils prennent juste un peu de temps et voyagent un peu, mais ils ne paient pas de véritable prix. Ils prêchent toujours l’Évangile selon les préférences de leur chair, leurs propres notions et leur propre imagination. Ils ne suivent absolument jamais les vérités-principes. Il y a beaucoup de gens qui aiment prêcher aux riches et aux gens qui ont de l’argent, mais pas aux pauvres. Ils aiment prêcher aux gens qui sont beaux, mais pas à ceux qui ont une apparence quelconque. Ils aiment prêcher aux gens avec qui ils s’entendent bien, mais pas à ceux avec qui ils ne s’entendent pas. Ils aiment prêcher aux gens qui ont peu de notions, mais pas à ceux qui en ont trop. Ils aiment prêcher à des gens qui acceptent facilement l’Évangile, des gens qui accepteront l’Évangile sans avoir à écouter beaucoup de paroles. Ils ne veulent pas prêcher aux gens lorsque beaucoup de paroles épuisantes sont nécessaires. Pour donner un exemple, disons qu’une femme prêche l’Évangile et rencontre un homme qui vient d’une famille aisée, qui possède une maison et une voiture, dont les parents ont de bons emplois, qui est fils unique et qui est beau. Elle pense qu’elle pourrait vivre une vie de richesse si elle pouvait l’épouser, alors elle veut prêcher l’Évangile à cet homme en se disant que ce serait formidable s’il l’accepte. D’autres personnes essaient de l’en empêcher, en lui disant que cette personne ne cherche pas la vérité, qu’il n’est pas quelqu’un à qui l’on peut prêcher, mais elle dit : « Si nous échangeons davantage sur la vérité, il est possible qu’il vienne à l’accepter. Si nous ne prêchons pas l’Évangile à une si bonne personne et que nous ne la sauvons pas, cela ne va-t-il pas à l’encontre des intentions de dieu ? » En fait, elle a son propre objectif. Elle ne cherche pas à convaincre cette personne pour l’amener devant Dieu, mais elle veut lui faire sa publicité et se vendre à lui. Après beaucoup de marketing, elle finit par obtenir ce qu’elle voulait, et elle réussit à former une relation avec lui pour ses propres fins. Quel est le problème ici ? Dans tout ce qu’elle fait, elle a ses propres motivations, qui violent les vérités-principes. Finalement, elle utilise divers moyens pour « réussir dans la prédication » de l’Évangile auprès de lui, et l’épouse même, en disant : « La plus grande réussite de mon travail de prédication de l’Évangile a été de trouver une telle âme sœur. C’est quelque chose que je dois accepter de dieu. Le mariage est ordonné par dieu. C’est entièrement grâce aux arrangements de dieu que j’ai rencontré et épousé cette personne. C’est la faveur et la bénédiction de dieu. » Elle fonde ensuite une petite famille et mène une vie heureuse. Est-elle encore capable de prêcher l’Évangile ? (Non.) Après un an ou deux, elle va de temps en temps prêcher l’Évangile quand elle se sent bien, mais elle passe la plupart de son temps dans la vie de famille, et son cœur devient de plus en plus vide. Finalement, elle se rend compte que la vie de famille n’est rien d’autre que faire les repas, manger, boire, s’amuser et de l’agitation. Elle a l’impression que tout cela n’a pas de sens. En regardant en arrière, elle réfléchit et se dit : « La foi en dieu, c’est quelque chose qui a encore du sens. Je vais retourner en arrière, reprendre la foi et continuer à prêcher l’Évangile ! » Pour finir, elle parle de ses expériences d’une manière grandiose, en disant : « L’homme a été créé par dieu, il ne peut donc pas quitter dieu. Sans dieu, l’homme ne peut pas vivre. Tout comme un poisson doit mourir sans eau, si l’homme quitte dieu, il n’aura certainement pas de route à suivre dans sa vie. C’est pourquoi je suis revenue. C’est parce que dieu m’a appelée. » Quelle profonde impudeur ! Après son retour, elle exige d’accomplir son devoir en disant : « Tout cela est vide si je ne fais pas mon devoir. Chacun doit faire son devoir. » Les paroles des gens qui ne pratiquent pas la vérité et n’ont pas l’amour de la vérité dégoûtent ceux qui les entendent. Tu dis que tu ne peux pas quitter Dieu, alors pourquoi ne pas Lui demander s’Il veut de toi ? Tu as trouvé un conjoint dans le processus d’accomplissement de ton devoir, puis tu as lâché ton devoir pour t’enfuir. Pourquoi n’as-tu pas prié Dieu pour Lui demander s’Il était d’accord avec cela et pour connaître Son attitude ? As-tu assumé tes responsabilités ? As-tu rempli le mandat que Dieu t’a confié ? As-tu traité Dieu comme Dieu ? As-tu considéré ton devoir comme ton devoir ? À toutes ces questions, la réponse est non. Qu’est-ce que Dieu représente pour toi ? Il n’est qu’un copain rencontré sur le bord de la route. Tu Le salues et tu penses immédiatement que vous êtes amis. Si cela sert tes intérêts, tu continues avec Lui, mais si cela ne t’est pas bénéfique, tu Lui dis au revoir. Mais alors, tu repenses à Lui quand tu as besoin de Lui. C’est le genre de relation que tu as. Si tu considères Dieu comme un copain que tu connaissais avant, que pensera-t-Il de toi ? Comment te traitera-t-Il ? Tu te sens triste, tes journées sont vides, tu as donc besoin de Dieu. Tu changes d’avis et tu veux accomplir ton devoir. Dieu te donnera-t-Il un devoir avec autant de désinvolture ? (Il ne le fera pas.) Pourquoi ? Tu ne le mérites pas ! Bien que de telles personnes puissent accomplir leur devoir après en être venues à croire en Dieu, avant de finir leurs devoirs, elles abandonneront Dieu sans avertissement, elles quitteront leur poste et abandonneront leur travail. Comment Dieu voit-Il cela ? Quelle est la nature de cette conduite ? (Une trahison.) La trahison n’est pas une question mineure. De telles personnes sont des déserteurs ! Comment les déserteurs s’acquittent-ils de leur devoir ? Ils cherchent leur propre intérêt tout en prétendant accomplir leur devoir. Ils élaborent des plans pour assurer leur propre avenir et leur subsistance tout en violant l’intention initiale de l’accomplissement de leurs devoirs. Pour finir, ils s’enfuient en plein accomplissement de leur devoir, ce qui fait d’eux des déserteurs. Ce genre de personne ne se dépense pas pour Dieu avec un cœur sincère. Au contraire, ces personnes ont leurs intentions et buts personnels et elles tentent de tromper Dieu, révélant finalement leur vrai visage. Ces personnes ne trahissent-elles pas Dieu ? Certains disent : « N’y a-t-il pas une liberté d’aller et venir dans la maison de Dieu ? » Il y a une liberté d’aller et venir, c’est vrai, mais il faut se soumettre à un examen pour entrer dans la maison de Dieu. Tu es libre de quitter la maison de Dieu et personne ne t’en empêchera. Mais si tu veux revenir dans la maison de Dieu, ce n’est pas si facile. Les dirigeants et les ouvriers de l’Église doivent t’examiner et te contrôler à tous les niveaux pour prouver que ta repentance est réelle. Ce n’est qu’alors que tu seras accepté. Ainsi, il est facile de sortir, mais difficile de revenir. J’ai entendu dire que certaines personnes ont trouvé qu’il était si difficile de prêcher l’Évangile et ont tellement souffert qu’elles ont déposé leur fardeau et se sont enfuies. Quel est le problème ici ? C’est que ce sont des déserteurs. Qu’est-ce qui est le plus important au cours de la diffusion du travail d’évangélisation ? Tous les ouvriers d’évangélisation, en particulier les personnes occupant des postes importants, ont un rôle important aux yeux de Dieu. Si tu joues un rôle important dans la diffusion du travail d’évangélisation et que tu quittes ton poste sans la permission de Dieu, en jouant le déserteur, il n’y a pas de plus grande transgression. Cela ne compte-t-il pas comme un acte de trahison envers Dieu ? (Si.) Alors, comment, à votre avis, Dieu devrait-Il traiter les déserteurs ? (Ils doivent être mis à l’écart.) Mettre à l’écart la personne signifie l’ignorer, la laisser faire ce qu’elle veut. Si les gens qui sont mis à l’écart éprouvent de la repentance, il est possible que Dieu voie que leur attitude est suffisamment repentante et qu’Il veuille toujours qu’ils reviennent. Mais envers ceux qui désertent leur devoir en plein milieu – et seulement envers ces personnes – Dieu n’a pas cette attitude. Comment Dieu traite-t-Il de telles personnes ? (Dieu ne les sauve pas. Il les déteste et les abandonne.) C’est entièrement correct. Plus précisément, les gens qui accomplissent un devoir important ont été chargés de le faire par Dieu et si, en faisant leur devoir, ils l’abandonnent en cours de route et désertent leur poste, donc même si, vis-à-vis de Dieu, ils ont bien agi auparavant ou par la suite, ce sont des gens qui L’ont trahi, et il ne leur sera plus jamais laissé la possibilité d’accomplir un devoir. Qu’est-ce que cela signifie de ne pas se voir offrir une nouvelle chance ? Si tu dis : « J’ai beaucoup de remords. J’ai une dette envers Dieu. Je n’aurais pas dû faire un tel choix à ce moment-là. À l’époque, j’avais l’esprit embrumé, et maintenant je regrette. Je supplie Dieu de me donner une autre chance d’accomplir mon devoir afin que je puisse avoir l’occasion de me repentir par mes contributions et de réparer mes erreurs », comment Dieu va-t-Il gérer cela ? Comme Dieu dit que tu n’as aucune opportunité, Il ne tiendra plus jamais compte de toi. C’est l’attitude de Dieu à l’égard des déserteurs. Lorsqu’Il est face à des personnes qui commettent des transgressions courantes, Dieu peut dire qu’il s’agissait d’une transgression momentanée ou qu’elle était due à un environnement défavorable, à une petite stature, à un manque de compréhension de la vérité, ou à une autre raison de ce genre. Dans ce cas, Dieu peut leur donner l’occasion de se repentir. Cependant, aux seuls déserteurs, Dieu n’offre pas de seconde chance. Certains disent : « Qu’est-ce que cela signifie lorsque Dieu n’offre pas de seconde chance ? S’ils voulaient accomplir leur devoir, Dieu ne le leur permettrait-Il pas ? » Tu peux accomplir ton devoir, tu peux prêcher l’Évangile, tu peux aussi écouter les sermons et rejoindre l’Église. L’Église ne supprimera pas ton nom de ses registres, mais en ce qui concerne Dieu, peu importe comment tu accomplis ton devoir et comment tu te repens, Dieu n’a pas besoin de toi et ne t’approuve pas, même si tu rends service pour Lui. C’est l’attitude de Dieu. Il est possible que certaines personnes ne comprennent pas cela et disent : « Pourquoi Dieu est-Il si insensible et si absolu lorsqu’Il S’occupe de ce type de personne ? » L’homme n’a pas besoin de comprendre cela. C’est le tempérament de Dieu, c’est l’attitude de Dieu. Tu peux penser ce que tu veux, Dieu a le pouvoir de décider. Il a le pouvoir d’agir de cette manière et de traiter la situation ainsi. Que peut faire un être humain ? Les gens peuvent-ils protester ? Qui t’a dit de ne pas suivre le bon chemin dès le début, de trahir Dieu et de devenir un déserteur ? Le travail de diffusion de l’Évangile ne peut pas être accompli par une seule personne, il nécessite de nombreuses personnes. Si tu ne peux pas accomplir ton devoir, Dieu choisira quelqu’un d’autre qui le pourra. Si tu ne coopères pas et n’accomplis pas ton devoir, cela prouve que tu es aveugle. Cela prouve que tu es confus et stupide. Tu ne sais pas que c’est une bénédiction, donc tu ne recevras pas cette bénédiction. Tu devrais juste partir ! Si tu pars, mais que tu reviens après un certain temps, Dieu voudra-t-Il encore de toi ? Non, Dieu S’en moque. C’est l’attitude de Dieu envers les déserteurs et seulement les déserteurs. Certains disent : « Après être revenu et avoir accompli mon devoir, j’ai été illuminé par le Saint-Esprit ! » Quand tu accomplissais ton devoir la première fois, tu as fui sans permission, et le Saint-Esprit ne t’en a pas empêché. Maintenant que tu es de retour, le Saint-Esprit peut-Il encore t’éclairer ? Ne donne pas tant d’importance à tes ressentis sentimentaux. Dieu ne fera rien contre Sa volonté, et Il a des principes lorsqu’il s’agit de gérer les différentes personnes. Quel est l’avertissement pour les gens ici ? Tu dois persister dans ton devoir, tenir bon et exercer tes responsabilités. L’attitude de Dieu à l’égard de ces déserteurs est-elle trop extrême ? (Non.) Pourquoi dis-tu cela ? Comment comprends-tu que ce n’est pas trop extrême ? Quel que soit le devoir qu’une personne accomplit, dans la période actuelle, chaque devoir accompli par chaque personne a-t-il un rapport avec ce qui est préordonné par Dieu ? Ils sont étroitement liés. En regardant les choses sous cet angle, si tu es en mesure d’accomplir ton devoir, cela signifie-t-il que Dieu a beaucoup œuvré ? Dieu t’a prédestiné depuis la création du monde. Il a prédestiné l’époque et l’ère dans lesquelles tu es né, le type de famille dans laquelle tu es né, l’influence de ta famille sur toi, le devoir que Dieu te demande d’accomplir et les choses que tu as été autorisé à apprendre à l’avance. Par exemple, si tu as appris une langue étrangère, tu possèdes maintenant ce calibre, ce talent, qui te permet d’accomplir ton devoir avec succès. Dieu a beaucoup œuvré en préparation. Dans quel but Dieu fait-Il de telles préparations ? Est-ce pour que tu puisses sortir du lot ? Est-ce pour que tu puisses poursuivre le monde et servir Satan ? Absolument pas ! Dieu veut que tu offres les choses que Dieu t’a données dans la maison de Dieu, à travers la diffusion de l’Évangile de Dieu et dans le plan de gestion de Dieu. Cependant, si tu ne peux pas offrir ce que Dieu t’a donné, mais que tu sers plutôt Satan, comment Dieu Se sentira-t-Il ? Comment Dieu va-t-Il gérer cela ? Comment Dieu devrait-Il gérer cette situation en accord avec Son tempérament ? Dieu te chassera loin de Lui d’un seul coup de pied. Il ne veut pas de toi. Tu oublies Sa bonté et trahis Sa confiance. Tu ne reconnais pas ton Créateur ni ne retournes à Lui. Tu ne consacres pas à Dieu ce que Dieu t’a donné, mais à la place, tu l’offres à Satan. C’est une trahison grave, et Dieu ne veut pas d’un tel traître !

Dans l’œuvre de Dieu du salut de l’humanité, le calibre que possède chaque personne la rend apte à accomplir le devoir qui lui incombe. En outre, l’expérience et la connaissance qu’elle acquiert dès lors qu’elle croit en Dieu, ainsi que les vérités qu’elle comprend, doivent toutes être utilisées pour accomplir son devoir. C’est seulement de cette manière que les gens peuvent contribuer par leur humble effort à l’œuvre de diffusion de l’Évangile du Règne. Quel est cet humble effort ? C’est le devoir qu’une personne doit accomplir. Dieu te permet de comprendre la vérité et de posséder intelligence et sagesse afin que tu puisses bien accomplir ton devoir. C’est la valeur et le sens de ta vie. Si tu ne vis pas cette valeur et ce sens, cela prouve que tu n’as rien tiré de ta croyance en Dieu. Tu es devenu un déchet inutile dans la maison de Dieu. Si ce que tu vis est Satan et la chair, Dieu peut-Il encore vouloir de toi ? La valeur et le sens de ta vie ont disparu. Du point de vue de Dieu, tu devrais simplement disparaître de Sa maison, disparaître à jamais. Il ne veut plus de toi. En outre, dans la période d’expansion de l’œuvre de gestion de Dieu, tous ceux qui suivent Dieu accomplissent leur propre devoir, et ils ont tous subi, maintes et maintes fois, la répression et la persécution cruelle du grand dragon rouge. Le chemin pour suivre Dieu est rude et accidenté, et il est exceptionnellement difficile. Tous ceux qui ont suivi Dieu pendant plus de deux ou trois ans en ont fait l’expérience personnelle. Le devoir accompli par chaque personne, qu’il s’agisse d’un devoir fixe ou d’un arrangement temporaire, découle de la souveraineté et des arrangements de Dieu. Il se peut que des personnes soient souvent arrêtées, que le travail de l’Église soit perturbé et gâché, et qu’il y ait une pénurie évidente de personnes pour accomplir les devoirs, en particulier celles qui ont un bon calibre et une expertise professionnelle, qui sont en minorité, mais grâce à la direction de Dieu, grâce à Sa puissance et à Son autorité, la maison de Dieu a déjà émergé des temps les plus difficiles et tout son travail est sur la bonne voie. Pour l’homme, cela paraît impossible, mais rien n’est difficile à accomplir pour Dieu. Les trente années qui se sont écoulées depuis que Dieu est apparu et a commencé à œuvrer jusqu’à aujourd’hui ont été marquées par des tempêtes et des tribulations de toutes sortes. Sans la direction de Dieu et Ses paroles qui remplissent les hommes de foi et de force, personne n’aurait pu arriver jusqu’ici. Tous les élus de Dieu en ont fait personnellement l’expérience. Aucun des travaux de la maison de Dieu ne se fait sans heurts, tous ont commencé à partir de zéro, ont été réalisés avec beaucoup de difficultés et ont été confrontés à des problèmes. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce que nous sommes confrontés non seulement à la répression et à la persécution folles du régime du grand dragon rouge, mais aussi à la discrimination, à la calomnie et à la condamnation de la part de l’ensemble du monde religieux et de l’humanité corrompue – même l’époque entière nous abandonne et nous inhibe. Toute l’œuvre de gestion de Dieu est initiée et opère dans un environnement et dans des conditions qui sont remplis des tendances malfaisantes de Satan, et dans lesquels Satan est au pouvoir. Ce n’est pas facile du tout ; c’est extraordinairement difficile. C’est pourquoi toute personne capable d’accomplir un devoir est un réconfort pour Dieu, et le fait qu’elle accomplisse un devoir est une chose rare et précieuse. Dieu chérit le sérieux, le dévouement et le prix payé par chaque personne, ainsi que son attitude sincère et responsable à l’égard de son devoir, sa soumission vis-à-vis du mandat de Dieu et sa révérence à l’égard de Dieu, et Il considère ces choses comme très importantes. En revanche, Dieu déteste au plus haut point les gens qui abandonnent leurs devoirs ou les traitent à la légère, ainsi que les différents comportements, actions et manifestations de trahison contre Dieu, parce que parmi les divers contextes, personnes, évènements et choses arrangés par Dieu, le rôle que jouent ces gens consiste à entraver le progrès de l’œuvre de Dieu, à lui nuire, à le retarder, à le perturber ou à l’affecter. Et pour cette raison, que ressent Dieu et comment réagit-Il vis-à-vis des déserteurs et des gens qui Le trahissent ? Quelle est Son attitude ? (Il les déteste.) Rien que du dégoût et de la haine. Éprouve-t-Il de la pitié ? Non, Il ne pourrait jamais éprouver de la pitié. Certains disent : « Dieu n’est-Il pas amour ? » Pourquoi Dieu n’aime-t-Il pas de telles personnes ? Ces personnes ne sont pas dignes d’amour. Si tu les aimes, alors ton amour est insensé, et ce n’est pas parce que tu les aimes que Dieu les aime : tu peux les chérir, mais Dieu ne le fait pas, car chez de telles personnes il n’y a rien qui mérite d’être chéri. Et ainsi, Dieu abandonne résolument ces personnes et ne leur donne aucune seconde chance. Est-ce raisonnable ? Non seulement c’est raisonnable, mais c’est avant tout un aspect du tempérament de Dieu, et c’est aussi la vérité. Dans le processus de prédication de l’Évangile, certaines personnes n’acceptent rien de la vérité. Elles agissent toujours de façon arbitraire et irréfléchie selon leur propre volonté. Elles sont des pierres d’achoppement et des obstacles au travail de diffusion de l’Évangile. Elles jouent un rôle négatif en interrompant, perturbant et gâchant le travail d’évangélisation, entravant sa diffusion. Par conséquent, l’attitude de Dieu envers ces personnes est une attitude de dégoût et de haine. Elles doivent être éliminées. C’est ainsi que le juste tempérament de Dieu est révélé. Certains disent : « N’est-ce pas un peu excessif de gérer ces personnes de cette façon ? » Il n’y a là rien d’excessif. Face à de tels démons, Dieu ne peut qu’éprouver du dégoût et de la haine. Dieu ne Se déguise pas. Le tempérament de Dieu est juste, et le tempérament de Dieu est clairement visible. Quels sont les deux aspects les plus importants du tempérament juste de Dieu ? (L’abondante miséricorde et la profonde colère.) Quelle est l’importance de cela, ici ? Qui subit la profonde colère de Dieu ? Elle s’abat sur ceux qui résistent à Dieu, rejettent la vérité et suivent Satan. Dieu ne veut pas de ceux qui sont déterminés à suivre Satan, ni des traîtres et des déserteurs. Certains disent : « Dans un moment de faiblesse, j’ai choisi de ne pas faire mon devoir, mais je ne voulais pas vraiment quitter Dieu ni retourner dans le monde et dans le camp de Satan. » Que tu aies été faible ou que tu aies voulu retourner dans le monde, Dieu peut faire preuve de miséricorde et de tolérance face à ta faiblesse, en fonction de la situation. Dieu est abondamment miséricordieux. Les gens vivent au milieu de leurs tempéraments corrompus, et dans certaines circonstances, il est inévitable qu’ils se sentent faibles, négatifs ou paresseux. Dieu scrute tout le monde et Il traitera chacun selon la situation. Si tu n’es pas un déserteur, Il ne te traitera pas comme tel. Si tu es faible, Il te traitera sûrement en fonction de ta faiblesse. Si tu révèles momentanément de la corruption, si tu es momentanément faible ou si tu t’égares momentanément, alors Dieu t’éclairera, te guidera et te soutiendra. Il te traitera comme quelqu’un de petite stature qui ne comprend pas la vérité parce que ce problème n’est pas de ta nature-essence. Pourquoi Dieu ne traite-t-Il pas de telles personnes en les abandonnant ? C’est parce qu’elles ne veulent pas Le rejeter ni rejeter la vérité, et parce qu’elles ne veulent pas suivre Satan. Elles sont seulement faibles pendant un temps et incapables de continuer, alors Dieu leur donne une autre chance. Comment, alors, devrait-on gérer ces personnes qui éprouvent une faiblesse momentanée et ne peuvent pas accomplir leurs devoirs, mais qui reviennent plus tard pour les faire ? Il faut les accepter. Ce cas est de nature différente de celui des déserteurs, on ne peut donc pas appliquer la même règle ou adopter la même approche pour le traiter. Certaines personnes ne souffrent pas de faiblesse, ce sont réellement des déserteurs. Si tu les reprends, elles déserteront à nouveau lorsqu’elles rencontreront une situation similaire. Une telle personne n’est pas un déserteur momentané, elle sera toujours un déserteur. C’est pourquoi Dieu met ces personnes à la porte et ne les accepte jamais de nouveau. Ce n’est pas du tout excessif. Comme elles ne sont jamais acceptées à nouveau, cela signifie que, quelles que soient les autres personnes que Dieu pourrait sauver, Il ne les sauve pas. Lorsque Dieu voit qu’il manque une personne dans l’équipe de salut, Il peut ajouter quelqu’un d’autre, mais ce genre de personne n’est pas désiré. Elle est non désirée et les liens sont coupés avec elle pour toujours.

Il y a une autre catégorie de personnes qui perturbent et gâchent souvent le travail d’évangélisation lorsqu’elles prêchent l’Évangile, mais elles ont aussi fait un certain travail et convaincu des gens. Peut-on considérer qu’il s’agit là de bonnes actions de leur part ? Pour le moment, laissons de côté la question de savoir si elles ont fait de bonnes actions. Disons d’abord que ces personnes perturbent et gâchent souvent le travail d’évangélisation lorsqu’elles prêchent l’Évangile. Par exemple, si une personne est responsable du travail d’évangélisation et qu’elle est toujours en compétition avec d’autres pour le statut et le pouvoir ou qu’elle entre souvent en conflit avec d’autres, perturbant et gâchant le travail d’évangélisation, comment Dieu va-t-Il considérer cette question ? Dieu cherchera-t-Il à équilibrer les réussites et les fautes d’une telle personne ou l’abordera-t-Il d’une autre manière ? (Dieu lui donnera un démérite.) Pourquoi Dieu lui donnera-t-Il un démérite ? Bien qu’elle ait prêché à certaines personnes, fait un certain travail et obtenu certains résultats, elle a continué à faire des actions malfaisantes. Bien qu’elle n’ait pas commis d’erreurs majeures, elle fait souvent des erreurs mineures. Qu’est-ce que cela signifie de faire souvent des erreurs mineures ? Cela signifie ne pas pratiquer la vérité, se battre pour la gloire, le profit et le statut, parler sans la moindre piété, ne jamais chercher les vérités-principes, agir souvent de manière arbitraire et sans retenue, ne jamais faire de changement et être comme les non-croyants, ce qui a une influence néfaste sur la vie de l’Église et du peuple élu de Dieu et fait trébucher certains nouveaux croyants. Ne s’agit-il pas là d’actions malfaisantes ? (Si.) Si les gens ont commis de telles actions malfaisantes, même s’ils ont travaillé dur pour accomplir leurs devoirs, ont-ils vraiment rempli leurs responsabilités ? Ont-ils vraiment accompli leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur ? Comment Dieu voit-Il ces gens ? Bien qu’ils aient fait un certain travail, ils peuvent encore faire le mal de manière inconsidérée, alors est-ce qu’ils accomplissent leurs devoirs ? (Non.) Alors comment se fait-il qu’ils puissent faire le mal de manière aussi inconsidérée ? D’une part, cela est dû à leurs tempéraments corrompus. D’autre part, ces gens comptent sur la chance. Ils se disent : « J’ai fait beaucoup de bien dans ma prédication de l’Évangile. Dans telle ou telle Église, des centaines de personnes sont là parce que je leur ai prêché l’Évangile. Si ces personnes peuvent être sauvées, cela représentera un grand mérite pour moi. Alors comment Dieu pourrait-Il ne pas Se souvenir de moi ? Quand Dieu prend en compte ces personnes, Il ne peut pas me condamner. » Ne se surestiment-ils pas eux-mêmes ? Ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Est-ce que ce sont des gens qui se dépensent pour Dieu d’un cœur sincère ? Comme Paul, ils cherchent à obtenir des récompenses et des couronnes. Il n’y a pas de place pour Dieu dans leur cœur. Ils ne comprennent pas le tempérament de Dieu et osent faire des transactions avec Lui. Cela prouve qu’ils ne possèdent aucune des vérités-réalités. Il y avait une personne qui prêchait l’Évangile depuis plusieurs années et avait acquis une certaine expérience de la chose. Elle a enduré beaucoup de difficultés en prêchant l’Évangile, et elle a même été incarcérée et condamnée à de nombreuses années de prison. Après sa sortie, elle a continué à prêcher l’Évangile et a gagné plusieurs centaines de gens, dont certains se sont révélés être des individus talentueux : certains ont même été choisis comme dirigeants ou ouvriers. En conséquence, cette personne s’est crue digne de grandes distinctions et a fait de cela un capital dont elle s’est vantée partout où elle allait, s’exhibant et témoignant d’elle-même : « Je suis allée en prison pendant huit ans, et je suis restée ferme dans mon témoignage. J’ai gagné beaucoup de gens lorsque je prêchais l’Évangile, dont certains sont maintenant des dirigeants ou des ouvriers. Dans la maison de dieu, j’ai du mérite, j’ai apporté ma contribution. » Où qu’elle ait prêché l’Évangile, on pouvait être sûr qu’elle allait se vanter auprès des dirigeants ou des ouvriers locaux. Elle disait aussi : « Vous devez écouter ce que je dis. Même vos dirigeants supérieurs doivent être polis quand ils me parlent. Je donnerai une leçon à quiconque ne l’est pas ! » Cet individu est une brute, n’est-ce pas ? Si quelqu’un comme lui n’avait pas prêché l’Évangile ni convaincu ces gens, aurait-il osé être aussi pompeux ? Il aurait osé, en effet. Qu’il soit aussi pompeux, cela prouve que c’est dans sa nature. C’est sa nature-essence. Il devient si arrogant qu’il manque totalement de raison. Une fois qu’il a prêché l’Évangile et gagné quelques personnes, son arrogance enfle et il est encore plus pompeux. Une telle personne se vante de son capital partout où elle va, essaie de s’attribuer le mérite partout où elle va et met même la pression sur les dirigeants à différents niveaux, essayant d’être sur un pied d’égalité avec eux et allant jusqu’à penser qu’elle devrait elle-même être dirigeante supérieure. Sur la base de ce qui se manifeste par le comportement de quelqu’un comme ça, nous devons tous être clairs sur le type de nature qu’il a et sur son issue probable. Quand un démon malfaisant infiltre la maison de Dieu, il rend un petit service avant de montrer son vrai visage ; il n’écoute pas, peu importe qui l’émonde, et il persiste à lutter contre la maison de Dieu. Quelle est la nature de ses actions ? Aux yeux de Dieu, il courtise la mort, et il n’aura de repos qu’après s’être tué. C’est la seule façon appropriée de dire la chose. L’expression « courtiser la mort » a une signification concrète. Quelle est cette signification concrète ? C’est une bonne chose lorsque les gens sont capables d’accomplir leurs devoirs. Certaines personnes sont nées avec certains dons, ce qui est une bénédiction, mais si elles ne suivent pas le bon chemin, elles auront des ennuis. Par exemple, certaines personnes sont capables de parler avec éloquence. Elles savent comment parler à différentes personnes et peuvent converser facilement avec n’importe qui. Cela peut également être considéré comme une sorte de capacité innée. Au lieu de commencer par dire si c’est une bonne ou une mauvaise chose, l’essentiel est de regarder la nature de la personne et de savoir si elle suit le bon chemin ou un chemin malfaisant. Pendant la période de l’œuvre de Dieu de diffusion de l’Évangile, tu y as consacré tes talents, tu as beaucoup réfléchi et convaincu de nombreuses personnes. Ce n’est pas une mauvaise chose en soi. Tu as contribué par tes efforts au travail d’évangélisation, ce qui est digne que Dieu S’en souvienne. Si, sans fanfare, tu fais bien ce devoir, les frères et sœurs te respecteront en voyant ton travail, et ceux qui ne comprennent pas quelque chose viendront solliciter tes conseils sur le sujet. Si tu as de l’humanité et que tu poursuis la vérité, les gens t’aimeront et Dieu te bénira. Cependant, il peut arriver que tu ne prennes pas le bon chemin. Il se peut que tu considères ce petit cadeau de Dieu comme un capital et que tu ailles jusqu’à te vanter partout d’être allé en prison. En fait, être en prison n’est pas une chose exceptionnelle. Dans le pays du grand dragon rouge, de nombreuses personnes ont été arrêtées et emprisonnées pour avoir prêché l’Évangile ou fait du travail d’Église. Cela ne devrait pas passer pour un capital, mais comme le genre de souffrance qu’il est approprié que les gens subissent. Si les gens ont un témoignage à donner après leurs souffrances, ils peuvent témoigner des actes de Dieu, témoigner de la façon dont ils se sont appuyés sur Dieu pour vaincre Satan pendant leur persécution, du type de souffrance qu’ils ont enduré et ce qu’ils en ont retiré. C’est la bonne voie. Cependant, ils ne prennent délibérément pas cette bonne voie, mais vont se vanter partout : « J’ai été emprisonné pendant tant d’années et j’ai tant souffert, c’est donc ainsi que vous devriez me traiter. Si vous ne me traitez pas comme cela, vous êtes aveugles, ignorants et sans cœur. » Ne sont-ils pas en train d’échouer à prendre le bon chemin ? À l’origine, le fait qu’ils aient été emprisonnés et qu’ils aient souffert sans retourner leur veste et en restant fermes dans leur témoignage après avoir été condamnés était une bonne chose. Cela était digne que Dieu S’en souvienne. Cependant, ils n’ont délibérément pas fait ce qu’ils auraient dû. Partout où ils sont allés, ils se sont vantés de leurs exploits pour gagner le respect et la sympathie des gens. Ils ont même été jusqu’à réclamer des choses matérielles. Ils cherchent une récompense pour leurs exploits. Quel est le sens implicite de rechercher ainsi des récompenses auprès des gens ? Ils peuvent demander à être récompensés par les gens, donc peuvent-ils demander des récompenses à Dieu ? Ils vont voir les gens et demandent des récompenses suffisantes, ils demandent un statut, la gloire et le gain, le prestige et les plaisirs de la chair, et ensuite ils vont demander des récompenses à Dieu. N’est-ce pas comme Paul ? De plus, ils ont convaincu beaucoup de gens en accomplissant ce devoir. En ce qui concerne Dieu, s’ils peuvent continuer à faire leurs devoirs sur la base d’une compréhension de la vérité et continuer à bien assumer cette responsabilité, Dieu continuera à leur confier la prédication de l’Évangile. Cependant, ils choisissent de ne pas le faire, mais pensent qu’ils ont suffisamment de crédit et de qualifications à proclamer à tout le monde. Par conséquent, ils ne travaillent absolument pas, mais commencent à demander à être récompensés. Partout où ils vont, ils se vantent, font étalage de leur capital, comparent leurs mérites et montrent combien de centaines ou de milliers de personnes ils ont convaincu en prêchant l’Évangile. En cela, ils ne rendent pas gloire à Dieu et ne témoignent jamais de la toute-puissance et de la sagesse de Dieu. N’est-ce pas là courtiser la mort ? Ils croient en Dieu, mais ne suivent pas le bon chemin. Quelle est donc leur attitude à l’égard de l’écoute des sermons et de l’échange ? Ils se disent : « Je n’ai pas besoin d’écouter, j’ai été en prison, je ne suis pas devenu un Judas, j’ai un témoignage à donner. En plus de cela, j’ai convaincu plus de gens que n’importe qui d’autre, j’ai payé le prix le plus élevé. J’ai enduré toutes les épreuves, je me suis tapi dans les buissons et j’ai dormi dans des grottes. Il n’y a pas de souffrance que je ne puisse supporter et il n’y a pas d’endroit où je ne suis pas allé. Qui parmi vous peut se mesurer à moi ? Par conséquent, je n’ai pas besoin de comprendre complètement les sermons que j’écoute. Écouter des sermons, n’est-ce pas juste pour s’entraîner ? J’ai déjà tout fait, je l’ai vécu. Il n’y a rien de très impressionnant, même en ce qui concerne l’incarnation de dieu. » Quel type de personne prononce de telles paroles ? (Paul.) C’est Paul ramené à la vie. Ils disent aussi : « Vous n’êtes pas aussi habiles que moi. Si vous l’étiez, vous n’auriez pas à écouter tant de sermons et vous n’auriez pas à écrire, copier et mémoriser attentivement les paroles de dieu chaque jour. Regardez-moi, j’ai convaincu tant de gens en prêchant l’Évangile. Quand ai-je étudié comme vous le faites ? Je n’en ai pas besoin, dès que le saint-esprit fait son œuvre, j’ai tout. » N’est-ce pas profondément stupide ? Leur arrogance ne connaît pas de limites. Que pensent-ils de l’acceptation de l’œuvre de Dieu et de la poursuite du salut ? Ils considèrent que c’est un jeu d’enfant. Ils pensent qu’ils ont fait preuve d’un peu de bonne conduite et qu’ils ont fait un peu de travail, qu’ils ont terminé leur parcours et mené leur combat, et qu’il ne leur reste donc plus qu’à recevoir leur couronne. Pour eux, un Dieu qui ne donne pas de couronnes n’est absolument pas Dieu. En cela, ils partagent le même point de vue que les personnes religieuses. Ils disent aussi : « Maintenant, j’ai souffert tout ce qu’il y avait à souffrir et j’ai payé tous les prix. J’ai souffert presque autant que dieu a souffert. Je devrais pouvoir recevoir la récompense de dieu. » Ces gens ne sont-ils pas comme Paul ? Ils classent toujours les autres en fonction de leurs qualifications et de leur ancienneté. Ils ont failli dire que pour eux, vivre c’est christ. S’ils veulent vraiment être christ, ils auront des ennuis. Une telle personne est un deuxième Paul. Celui qui emprunte ce chemin a-t-il encore la possibilité de faire demi-tour ? Pas du tout. Ce chemin est l’impasse des antéchrists.

Pourquoi certaines personnes qui croient en Dieu depuis de nombreuses années suivent-elles le chemin des antéchrists ? Cela est déterminé par la nature-essence d’une personne. Toutes les personnes malfaisantes, toutes les personnes dénuées de conscience et de raison sont des personnes qui n’aiment pas la vérité. C’est pourquoi elles choisissent naturellement de suivre le chemin des antéchrists depuis qu’elles ont commencé à croire en Dieu. Tout le monde croit en Dieu, lit les paroles de Dieu et écoute les sermons, alors pourquoi certaines personnes choisissent-elles de suivre le chemin de la poursuite de la vérité ? Pourquoi d’autres personnes choisissent-elles le chemin de la poursuite de la gloire, du profit, du statut et des bénédictions ? Leurs environnements objectifs sont similaires, mais leur caractère et leurs préférences personnels sont différents, donc elles choisissent des chemins différents. Les brebis de Dieu écoutent la voix de Dieu. Dieu a prononcé beaucoup de paroles dans les derniers jours et Ses paroles ont été exprimées pendant près de 30 ans, mais ces gens ne les comprennent pas. Alors, sont-ils les brebis de Dieu ? (Non.) S’ils ne sont pas les brebis de Dieu, ils sont indignes d’être appelés des êtres humains. Sur quoi se concentrent les gens qui n’aiment pas la vérité et qui ne poursuivent pas la vérité ? Que poursuivent-ils ? Il devrait être facile de voir que leur désir de poursuivre un statut et des bénédictions est particulièrement fort et qu’ils n’écoutent pas la vérité, quelle que soit la façon dont tu échanges à ce propos. Non seulement ils ne peuvent pas accepter la vérité, mais ils continuent obstinément à poursuivre la gloire, le gain et le statut. Non seulement ils manquent absolument de conscience d’eux-mêmes, mais ils comparent toujours leurs mérites et se vantent de leur propre capital en tout lieu. Quelle est la nature de cette conduite et de ces pratiques ? (C’est de courtiser la mort.) C’est exact. C’est ainsi que Paul a courtisé la mort. Après avoir écouté des sermons pendant tant d’années, les gens sont encore capables d’être comme Paul sans se repentir. Ils ne comprennent pas la vérité et ne l’acceptent pas du tout. N’est-ce pas courtiser la mort ? Au début, quand les gens ne comprennent pas la vérité, ils ont des comportements et des pratiques qui proviennent de la volonté humaine et qui sont frelatés, ou ils peuvent afficher une attitude transactionnelle ou des intentions et des désirs individuels. Dieu ne regarde pas cela, parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Quand les paroles de Dieu n’ont pas encore été rendues vraiment claires pour l’homme, Dieu permet à l’homme d’avoir sa corruption, ses frelatages, sa faiblesse et son attitude transactionnelle. Dieu a maintenant beaucoup parlé et Il l’a fait suffisamment, et pourtant tu persistes à croire que les choses auxquelles tu t’accroches et les comportements que tu pratiques sont corrects. Tu nies ces paroles de Dieu, ou même tu les méprises et les ignores, regardant sans voir et écoutant sans entendre. Quelle est l’attitude de Dieu à l’égard de telles personnes ? Comment Dieu considère-t-Il de telles choses ? Dieu dira que tu n’aimes pas la vérité, que tu n’aimes pas les choses positives, et que tu es un incrédule. De telles personnes ne croient pas qu’il y ait une vérité, que tout ce que Dieu a dit soit la vérité et le chemin de l’homme vers le salut. Elles n’acceptent pas ce fait. Bien que de telles personnes ne nient pas ces paroles de Dieu, elles ne les acceptent pas non plus. À travers leur comportement et ce qu’elles révèlent, tu peux voir qu’elles ne sont pas sur le chemin de la poursuite de la vérité. Quel chemin suivent-elles ? En s’appuyant sur leur propre capital et leurs réussites pour obtenir des récompenses de la part de Dieu, elles suivent le chemin de Paul. Peu importe la manière dont Paul est disséqué, elles n’identifieront pas les mêmes choses en elles-mêmes. Peu importe la manière dont Paul est disséqué, elles ne changeront pas de direction, ne se repentiront pas ni n’apprendront à se connaître. Elles croient toujours que tout ce qu’elles font est juste et conforme à la vérité. Peu importe le nombre de paroles que Dieu exprime, peu importe la façon dont Il dissèque et condamne ces personnes, elles ne réfléchiront jamais sur elles-mêmes. Leurs points de vue sur la croyance en Dieu, leur intention d’obtenir des bénédictions et leur pratique de la transaction avec Dieu restent inébranlables et inchangés. Quelle en est la raison ? Elles ne peuvent pas comprendre la voix de Dieu et ne l’écoutent pas. Peu importe ce que Dieu dit, cela n’a que peu d’importance pour elles. « Tu dis ce que tu veux, mais laisse-moi suivre ma propre voie. Tu es toi, je suis moi. Quoi que tu fasses ou quelle que soit ton intention, qu’est-ce que cela représente pour moi ? Cela n’a rien à voir avec ma vie ou ma mort. » Quel genre de personne est comme cela ? (Les incrédules.) En qui croient ces gens ? Ils croient en eux-mêmes. Ne sont-ils pas détestables ? (Ils sont détestables.) Ils sont détestables et doivent périr. Ce ne sont pas ceux qui seront sauvés par Dieu. Par conséquent, parmi les personnes qui prêchent l’Évangile, s’il y a beaucoup de personnes qui se reposent toujours sur leurs lauriers, font étalage de leur ancienneté et demandent à Dieu des récompenses pour leurs mérites passés, ils auront des ennuis. À cause de leur comportement, leur issue sera celle d’un chemin vers la mort. Ainsi, lorsque tu rencontres des personnes de ce genre, est-il convenable que tu les mettes en garde contre le fait de courir à leur perte ? S’ils peuvent encore prêcher l’Évangile, ne leur dis pas cela. Tu peux le leur rappeler, les avertir et les guider par des allusions indirectes pour les aider autant que possible. Cependant, si leur essence et leur tempérament sont vraiment identiques à ceux de Paul, comment devrions-nous les traiter ? Nous devrions savoir qu’ils courtisent la mort, mais ne pas leur dire la vérité, les encourager encore et leur permettre de continuer à rendre service : c’est ce qu’on appelle humilier les Satans. Est-ce approprié de faire cela ? (C’est approprié.) C’est la sagesse de Dieu que d’utiliser les Satans pour rendre service. Si tu traites ainsi tes frères et sœurs, c’est un acte malfaisant et Dieu déteste cela. Si tu utilises les Satans pour rendre service, c’est ce que l’on appelle humilier les Satans. C’est ce qu’on appelle la sagesse. Le grand dragon rouge, les Satans et les démons servent le peuple élu de Dieu. Est-ce l’œuvre de Dieu ? (Oui.) Comment devrions-nous considérer cela ? C’est la sagesse de Dieu. Cela ne peut pas être condamné. C’est la vérité. Tu dois utiliser les Satans – ces choses – si tu ne les utilises pas pour rendre service, certains travaux ne seront pas bien faits et il ne sera pas facile d’obtenir des résultats. Les gens qui suivent le chemin de la poursuite de la vérité et du salut passent aussi par une étape où ils rendent service, mais celle-ci n’est pas permanente. Dieu n’utilise pas la sagesse pour te faire rendre service, mais c’est plutôt que tu dois passer par cette étape. Parce que tu ne comprends pas la vérité, tu fais beaucoup de choses sans principes, mais selon ta propre volonté. En ce qui concerne ton essence, tu ne veux pas rendre service, mais en termes de faits objectifs, tu rends service. Ce n’est que lorsque les gens rendent service correctement et comprennent progressivement les intentions de Dieu et la vérité qu’ils peuvent passer, étape par étape, à la poursuite de la vérité, accomplir véritablement leurs devoirs, se soumettre à Dieu et s’accorder avec Ses intentions, et étape par étape, s’engager sur le chemin du salut. Cependant, rendre service ainsi est quelque chose de complètement différent que d’utiliser les Satans pour rendre service. C’est d’une nature différente. Dieu n’utilise les Satans que pour rendre service ; Dieu ne sauve pas les Satans. Les exécutants qui croient en Dieu d’un cœur sincère et qui peuvent poursuivre la vérité sont les bénéficiaires du salut de Dieu. Dans le cas de certains exécutants, leurs services sont utilisés lorsqu’ils sont utiles, mais s’ils interrompent et perturbent le travail de l’Église, ils doivent être sévèrement avertis. S’ils ne se repentent pas, ils seront mis à la porte et expulsés. C’est ainsi qu’ils doivent être traités. S’ils peuvent rendre service normalement, honnêtement, et ne pas perturber le travail, qu’ils continuent à rendre service. Peut-être qu’un jour ils comprendront la vérité et pourront être sauvés. C’est une bonne chose, alors pourquoi ne pas le faire avec bonne humeur ? Tu ne peux pas condamner quelqu’un avant l’heure. Pour quelle raison certaines personnes sont-elles condamnées ? Elles sont condamnées parce que les perturbations qu’elles causent sont trop graves. Vous aurez beau échanger avec elles sur la vérité, elles ne pourront pas l’accepter et accompliront leurs devoirs avec médiocrité. Leur nature-essence est la même que celle de Paul. Elles refusent obstinément de se repentir. Sans aucun doute, elles courtisent la mort. De telles personnes sont sûres d’être dans l’Église. Elles sont sûres d’être parmi ceux qui prêchent l’Évangile. Que pensez-vous, est-ce une bonne chose de faire connaître la vraie vérité à de telles personnes ? Avez-vous peur que ces personnes connaissent la vraie vérité ? (Nous n’avons pas peur.) Si de telles personnes peuvent se reconnaître et se repentir, c’est une bonne chose. Il faut donner une chance aux gens. Ne les abandonnez pas. Cependant, s’ils connaissent la vraie vérité, mais ne changent pas leur façon de faire et continuent à causer des perturbations, alors c’est vraiment courtiser la mort. Quand les gens ne sont pas sur le bon chemin, aucune courtoisie ne leur est octroyée. Des gens comme ceux-là devraient être exclus et éliminés.

Fondamentalement, il s’agit des principes relatifs à la pratique de la prédication de l’Évangile. En prêchant l’Évangile, vous devez vous acquitter de vos responsabilités et prendre au sérieux tous les destinataires potentiels de l’Évangile. Dieu sauve l’homme dans toute la mesure du possible, et vous devez tenir compte des intentions de Dieu, vous ne devez pas négliger quiconque cherche et examine le vrai chemin. En outre, pour prêcher l’Évangile, vous devez saisir les principes. Pour chaque personne qui examine le vrai chemin, vous devez observer, comprendre et saisir des choses telles que ses antécédents religieux, le niveau de son calibre, et son caractère. Si vous trouvez une personne qui a soif de vérité, qui peut saisir les paroles de Dieu et qui peut accepter la vérité, alors cette personne a été prédestinée par Dieu. Vous devez essayer de toutes vos forces d’échanger avec elle sur la vérité et de la gagner, sauf si elle a une mauvaise humanité et un caractère horrible, et que sa soif n’est qu’un faux-semblant, qu’elle argumente interminablement et s’accroche fermement à ses notions, auquel cas vous devez la laisser de côté et l’abandonner. Certaines personnes qui examinent le vrai chemin ont une capacité de compréhension et sont d’un excellent calibre, mais elles sont très arrogantes et présomptueuses, et elles adhèrent étroitement aux notions religieuses. Dans ces circonstances, vous devriez échanger avec elles sur la vérité avec amour et patience pour aider à résoudre ces notions. Vous ne pouvez abandonner que si elles n’acceptent pas la vérité, quelle que soit la manière dont vous échangez à son sujet avec elles ; ainsi, vous vous serez acquittés de votre obligation et aurez fait preuve de bonté au plus haut degré. En bref, n’abandonnez pas facilement quiconque peut reconnaître et accepter la vérité. Tant qu’une personne est disposée à examiner le vrai chemin et qu’elle est capable de chercher la vérité, vous devez faire tout votre possible pour lui lire davantage de paroles de Dieu et échanger davantage sur la vérité avec elle, et pour témoigner de l’œuvre de Dieu et résoudre ses notions et ses questions, en faisant de votre mieux pour la gagner et l’amener devant Dieu. C’est conforme aux principes de la prédication de l’Évangile. Alors, comment peut-on la gagner ? Si, en discutant avec elle, tu constates que cette personne est d’un bon calibre et d’une bonne humanité, tu dois faire tout ce que tu peux pour t’acquitter de ta responsabilité ; tu dois payer un certain prix, et utiliser certaines méthodes et certains moyens, et peu importe lesquels de ces méthodes et de ces moyens tu emploies, c’est dans le but de gagner cette personne. En somme, pour gagner les gens, tu dois t’acquitter de ta responsabilité, offrir tout ton amour, et faire tout ce qui est en ton pouvoir. Tu dois être capable d’échanger sur la vérité pour résoudre leurs notions et leur imagination, échanger sur toutes les vérités que tu comprends, et faire toutes les choses que tu devrais faire. De cette façon, même s’ils ne sont pas gagnés, tu garderas la conscience tranquille. Tu auras alors rempli ton obligation et fait preuve de la plus grande bienveillance. Si tu ne parviens pas à échanger clairement sur la vérité et que le destinataire potentiel de l’Évangile s’accroche encore à ses notions, et que par conséquent tu crois que cette personne est trop têtue et qu’il faut renoncer à elle, c’est un manquement à ta responsabilité, et c’est une transgression et une tache de ta part. Certaines personnes disent : « Cette transgression et cette tache signifient-elles que j’ai été condamné par Dieu ? » Cela dépend si tu fais ces choses intentionnellement et systématiquement. Dieu ne te condamne pas pour des transgressions occasionnelles ; il te suffit de te repentir. Mais quand tu commets sciemment une faute et que tu refuses de te repentir, tu devrais être condamné par Dieu. Comment Dieu pourrait-Il ne pas te condamner alors que tu es clairement conscient du vrai chemin et que tu pèches pourtant délibérément ? Au regard des vérités-principes, si tu abandonnes facilement quelqu’un qui examine le vrai chemin, tu es irresponsable et superficiel, et tu ne t’es pas acquitté de ta responsabilité : c’est ainsi que Dieu jugera ta transgression. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même, mais que tu t’en tiens plutôt à ton approche et que tu refuses obstinément de te repentir, tu seras condamné. Par conséquent, afin de minimiser et d’éviter de telles transgressions, tu dois faire tout ton possible pour chercher la vérité afin de répondre aux questions des gens, et échanger clairement sur la vérité : ce n’est qu’alors que tu te seras acquitté de ta responsabilité. Surtout lorsqu’il s’agit de questions cruciales soulevées par des destinataires potentiels de l’Évangile, si tu ne parviens pas à fournir des réponses satisfaisantes, tu devrais rapidement leur lire quelques passages des paroles de Dieu ou leur montrer des vidéos pertinentes. Répondre aux questions de cette manière donnera de meilleurs résultats. Tu ne dois absolument pas agir de manière superficielle parce que tu n’es pas capable d’échanger clairement sur la vérité : c’est l’approche la plus préjudiciable. Si une personne qui explore le vrai chemin pose constamment la même question, comment dois-tu répondre ? Tu dois prendre la peine et le temps de lui répondre, et tu dois essayer de trouver tous les moyens possibles d’échanger clairement sur sa question jusqu’à ce qu’elle comprenne et ne la pose plus. Tu auras alors assumé ta responsabilité, et la culpabilité ne t’assaillira plus. Plus important, tu seras libre de toute culpabilité vis-à-vis de Dieu dans ce domaine, parce que ce devoir et cette responsabilité t’ont été confiés par Dieu. Quand tu fais tout devant Dieu, face à Dieu, quand tout est confronté à la parole de Dieu, et fait selon les vérités-principes, alors ta pratique est entièrement en accord avec la vérité et les exigences de Dieu. De cette façon, tout ce que tu fais et dis est bénéfique pour les gens, et ils l’approuvent et l’acceptent facilement. Si les paroles que tu prononces sont éclairantes, pratiques et claires, tu pourras alors éviter les conflits et les confrontations, permettre aux gens de comprendre la vérité, et les édifier. Si les paroles que tu prononces sont confuses et ambiguës et que ton échange sur la vérité est opaque, peu éclairant et impraticable, tu ne seras pas capable de résoudre les notions et les problèmes des gens, et ils seront susceptibles de saisir tes défauts, de porter un jugement sur toi et de te condamner. Ces problèmes seront encore moins faciles à résoudre pour toi : tu devras peut-être échanger sur plusieurs autres passages des paroles de Dieu avant que les gens puissent comprendre la vérité et l’accepter. Ainsi, il faut être sage dans ses discours lors de la prédication de l’Évangile, et il faut échanger de manière claire sur la vérité, d’une manière qui permette de résoudre les notions et l’imagination des gens et de gagner leur admiration et de les convaincre sincèrement. Il est facile d’atteindre des résultats en faisant cela. Cela permet aux gens d’accepter l’œuvre de Dieu en douceur, ce qui est bénéfique pour la diffusion de l’Évangile.

En ce qui concerne les principes à suivre dans la pratique de la prédication de l’Évangile, d’un autre côté, ceux qui prêchent l’Évangile doivent avoir une conduite digne et droite, parler et se comporter à la manière des saints, faire preuve d’une retenue appropriée dans tout ce qu’ils font au cours de la prédication de l’Évangile et se comporter de manière disciplinée. Certains destinataires potentiels de l’Évangile n’apprécient pas d’être dérangés par des étrangers, alors comment dois-tu leur prêcher ? Certaines personnes prêchent l’Évangile en appelant au téléphone trois fois par jour, en courant chez les gens après leur retour du travail et en lisant les paroles de Dieu aux destinataires potentiels dès qu’elles les voient, même si ces derniers sont très occupés. Ces personnes ne choisissent jamais les bons moments et sont donc susceptibles de devenir agaçantes. Certaines personnes sont si stupides qu’elles parlent même de cette façon à ceux qui enquêtent sur le vrai chemin : « Ce monde est si malfaisant, alors renonce à ton travail et ne va pas au travail. Sais-tu à quel moment nous sommes ? Les grandes catastrophes sont imminentes. Il est urgent que tu croies en Dieu ! » Est-il approprié de prêcher l’Évangile de cette manière ? Quelles en seront les conséquences ? Ce sont des non-croyants qui n’ont pas encore accepté l’œuvre de Dieu. Est-il nécessaire de leur parler ainsi ? En outre, ne te mêle pas de la vie privée ou des opinions personnelles des destinataires potentiels de l’Évangile. Par exemple, certains disent la chose suivante aux destinataires potentiels de l’Évangile : « Regarde-toi, es-tu vraiment un croyant en Dieu ? Nous, les croyants, nous ne portons pas ces vêtements de non-croyants. » « Les gens qui croient en Dieu ne mangent pas ce genre de nourriture, tu dois manger telle et telle chose. » N’est-ce pas là mettre son nez dans les affaires des autres ? Cela s’appelle de la bêtise. Si tes paroles et tes actes à un moment donné ne sont pas appropriés, ils peuvent rendre inutile le prix que tu as payé pour prêcher l’Évangile. C’est pourquoi tu dois agir avec prudence en tout temps, te restreindre et réguler ta conduite, et te comporter de manière disciplinée. Qu’est-ce qu’on appelle la discipline ? Cela signifie faire les choses selon les règles, penser au genre de paroles qui conviendraient au devoir que tu accomplis et au genre de paroles que les destinataires potentiels de l’Évangile seraient prêts à entendre. Ne fais pas ou ne dis pas des choses qu’ils détesteront ou qui les ennuieront, ne pose pas de questions indiscrètes et ne t’immisce jamais dans leurs affaires privées. Supposons que quelqu’un ait deux fils et que tu lui dises : « C’est bien d’avoir deux fils, mais ne serait-il pas mieux d’avoir aussi une fille ? » En quoi cela te regarde-t-il ? Lorsque des destinataires potentiels de l’Évangile connaissent l’anglais, tu leur dis : « Ton anglais est vraiment excellent. Ce serait formidable si tu en venais à croire en Dieu et à accomplir ton devoir dans la maison de Dieu. La maison de Dieu manque de gens comme toi. » Est-il approprié de parler ainsi ? Il n’y a pas deux personnes identiques. Une fois que ces personnes seront devenues croyantes, elles seront peut-être plus actives et enthousiastes que toi, mais elles ne croient pas encore et n’ont pas encore accepté l’Évangile alors ne force pas les choses avant le moment opportun et ne te mêle jamais de la vie des autres. Comprends-tu ?

Il y a une autre situation qui peut se produire. Dans le processus de prédication de l’Évangile, certaines personnes acceptent l’œuvre de Dieu des derniers jours et comprennent certaines vérités. Elles se croient alors bien au-dessus de la moyenne des gens de tous les jours. Elles méprisent tous les non-croyants, et elles méprisent et regardent même de haut tous ceux qu’elles rencontrent et qui enquêtent sur le vrai chemin. Elles pensent : « Vous autres, si vous n’acceptez pas l’œuvre de Dieu des derniers jours, vous êtes aveugles, insensés et ignorants, vous n’êtes rien d’autre qu’un être destiné à la mort, et vous êtes complètement inutiles. Aujourd’hui, c’est mon devoir de te prêcher l’Évangile, mais si ce n’était pas le cas, je t’ignorerais ! » Quel genre d’attitude est-ce là ? Tu n’as rien fait d’autre qu’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours. Tu n’es pas au-dessus des autres. Même si tu étais un roi, ne serais-tu pas encore un des membres de la race humaine corrompue ? En quoi es-tu supérieur aux autres ? Ne méprise pas les gens qui enquêtent sur le vrai chemin. Même si tu leur prêches l’Évangile, tu n’es pas plus grand ou meilleur qu’eux. N’oublie pas que, tout comme eux, tu es un être humain corrompu. Cela doit être clair dans ton cœur. Ne regarde pas toujours les autres comme si tu rendais un grand service au monde ou guidais tous les êtres sensibles vers leur délivrance. Tu penses toujours : « Vous autres qui n’avez pas accepté l’Évangile, vous êtes pitoyables. Chaque jour, je brûle d’angoisse pour vous. » Quel est ce feu qui brûle en toi ? Tu n’as pas encore résolu tes propres problèmes, mais tu brûles d’angoisse pour les affaires des autres. N’est-ce pas hypocrite ? N’es-tu pas en train de tromper les autres ? Ne te cache pas derrière un masque de vertu. En réalité, tu n’es rien du tout. Même si tu as accepté la nouvelle œuvre de Dieu depuis 20 ou 30 ans, tu n’es encore personne. Même si tu vis avec Dieu tous les jours et que tu Lui parles face à face, tu n’es encore qu’une personne ordinaire. Ton essence reste inchangée. Prêcher l’Évangile aux autres, c’est accomplir ton devoir. C’est ton obligation, ta responsabilité. Tu devrais comprendre que peu importe le nombre de personnes que tu convaincs, tu restes toi-même. Tu n’es pas devenu quelqu’un d’autre, tu es toujours un être humain corrompu. Bien que tu aies convaincu de nombreuses personnes, tu ne devrais pas être fier, et encore moins arrogant. Ne te vante pas de tes réussites en disant : « J’ai prêché l’Évangile pendant de nombreuses années, et j’ai accumulé beaucoup d’expérience et appris de nombreuses leçons. Quelle que soit la personne à qui je prêche, je peux dire d’un seul coup d’œil si c’est une bonne ou une mauvaise personne et je sais si je dois prêcher ou m’abstenir. Quand il est approprié de prêcher l’Évangile, je sais si ce sera facile ou possible. Je peux toujours trouver un moyen de réussir dans ma prédication de l’Évangile auprès de ceux qui sont à même de l’accepter. » Bien que tu aies de l’expérience dans la prédication de l’Évangile, ton entrée dans la vie est encore très superficielle. Bien que tu aies une certaine expérience de la vie et que tu aies quelque peu changé, il t’arrive de te vanter pour te valoriser. N’est-ce pas un problème ? Les gens qui ont des dons sont plus enclins à parler de manière pompeuse et vide. Ils se croient toujours meilleurs que les autres, ils aiment toujours faire la leçon aux destinataires potentiels de l’Évangile et ils veulent toujours que les gens les admirent et les vénèrent. N’est-ce pas un problème de tempérament ? Peut-on témoigner de Dieu en changeant seulement son comportement et non son tempérament ? Si tu ne peux offrir aucun témoignage de changement de tempérament, si tu ne peux que parler de la vérité de l’Évangile pour témoigner de Dieu, es-tu apte à être utilisé par Dieu ? Après que les gens ont accepté le vrai chemin, ils doivent comprendre la vérité concernant l’entrée dans la vie et la vérité sur la pratique. Si tu n’as pas d’expérience pratique et que tu ne sais pas comment parler de ton témoignage d’expérience, ne s’agit-il pas de déficiences ? Si tu t’attaches toujours à parler de doctrines pour que les gens t’admirent et t’estiment, si tu veux toujours occuper une position élevée, est-ce là témoigner de Dieu ? Absolument pas. C’est témoigner de soi-même. C’est avoir un tempérament corrompu. Si tu ne fais pas l’expérience du jugement et du châtiment, comment peux-tu réussir un changement dans ton tempérament ? Certains de ceux qui prêchent l’Évangile parlent de témoignages d’expérience, et leurs auditeurs en tirent un grand profit, ils sont émus et ils admirent ces orateurs du fond du cœur. Et pourtant, ces ouvriers d’évangélisation ont toujours un cœur qui craint Dieu. Ils ne méprisent aucun destinataire potentiel de l’Évangile. Ils sont capables de parler aux gens avec leur cœur, de s’entendre avec les gens et de se faire des amis normalement, et ils possèdent en effet un peu de la raison de l’humanité normale. Comment y parviennent-ils ? Cela prouve qu’ils ont gagné quelque chose à travers leur croyance en Dieu. Au moins, ils comprennent certaines vérités, ont une certaine connaissance d’eux-mêmes, et leurs tempéraments-vie ont quelque peu changé, de sorte qu’ils ne deviennent plus arrogants. Lorsqu’ils voient des gens qui n’ont pas accepté l’Évangile, ils se disent : « J’étais pareil à l’époque, alors je ne devrais pas les rabaisser. Je ne suis pas si formidable que ça moi-même. » Leur mentalité n’est plus celle qu’elle était. Une fois que les gens reconnaissent leur propre nature, ils pensent qu’il est tout à fait naturel de voir des destinataires potentiels de l’Évangile révéler un peu d’ignorance, de bêtise ou de faiblesse. Ne ridiculise pas les autres, et n’adopte pas le sentiment ou l’attitude selon lesquels tous les autres font partie de la masse des gens ordinaires. Si tu as cette attitude, elle entravera et compromettra ton travail de prédication de l’Évangile. Cependant, ces sortes d’états corrompus surgiront parfois dans ton cœur lorsque tu verras de nombreuses personnes qui viennent tout juste de commencer à croire en Dieu. Par exemple, disons que tu acceptes l’œuvre de Dieu des derniers jours depuis 20 ans et que tu prêches l’Évangile depuis 10 ans. Lorsque tu te trouves parmi des destinataires de l’Évangile, ils auront toujours l’impression que tu leur es supérieur et ils diront : « Tu crois en Dieu depuis 20 ans, alors que nous venons à peine de L’accepter. Notre stature est encore très petite et, en comparaison, nous sommes certainement bien en dessous de toi. Tu es un adulte et nous ne sommes que des enfants qui viennent de naître. » Que devrais-tu penser lorsqu’ils font de telles comparaisons ? « Bien que j’aie accepté Dieu plus tôt qu’eux et que je croie depuis plus longtemps qu’eux, je suis encore loin derrière en termes d’entrée dans la vie et de vérité. Je n’ai pas encore accepté le véritable jugement et châtiment de Dieu, et je suis encore loin d’être sauvé et perfectionné. » Tu sais comment tu es vraiment au fond de ton cœur. Peu importe à quel point les gens t’admirent ou t’estiment, comment te sens-tu ? « Je ne suis qu’une personne ordinaire, ne m’admirez pas. » Tu seras dégoûté et tu n’éprouveras aucun plaisir parce que, dans ton cœur, tu vois clairement que tu n’es rien du tout, que tu ne comprends aucune vérité et que tu ne peux dire que quelques formules et doctrines. Les gens sont stupides et enclins à admirer les autres. Si tu apprécies volontiers le sentiment d’être admiré et que tu y prends plaisir, tu vas avoir des ennuis. Si cela t’ennuie et que tu veux sortir de ce genre de situation, si tu n’aimes pas que les autres te traitent de la sorte, cela prouve que tu as une certaine connaissance de toi-même. C’est l’état correct, et dans cet état, il y a peu de chances que tu commettes des erreurs ou que tu fasses de mauvaises choses.

Les situations dont je parle sont essentiellement celles que les gens rencontrent couramment dans le processus de prédication de l’Évangile. Du côté négatif des choses, vous devez éviter certaines façons de parler, certaines pratiques et certains comportements inappropriés et vous assurer que votre tempérament ne révèle pas des choses inappropriées qui ne sont pas conformes à la vérité. Du côté positif, en accomplissant ce devoir, vous devriez avoir une attitude de dévouement et prendre vos responsabilités jusqu’au bout. De cette façon, vous pouvez parvenir à accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Dans ce processus, vous devriez progressivement chercher la vérité et les principes afin de satisfaire les intentions de Dieu, vous devriez vous efforcer de persévérer et de rester dévoués jusqu’à la fin dans l’accomplissement de chaque devoir que vous avez et, quel que soit le devoir que vous faites, vous devriez vous efforcer de satisfaire Dieu par votre accomplissement et faire en sorte qu’Il S’en souvienne, et vous efforcer d’obtenir que des parts de cet accomplissement soient louables et à la hauteur. Pendant la période de prédication de l’Évangile, tu dois t’efforcer de commettre de moins en moins de transgressions et de faire de moins en moins d’erreurs. Il doit y avoir de moins en moins de moments où tu te livres à des transactions ou recherches des récompenses, ou de moments où tu as l’ambition et le désir de faire cela tandis que tu accomplis ton devoir. En même temps, tu dois chercher activement à remplir tes responsabilités, à les remplir absolument, et considérer ton devoir comme une chose qui t’incombe. En outre, efforce-toi de faire ton devoir de telle sorte que, lorsque tu y repenseras après de nombreuses années, tu auras la conscience tranquille. Cela signifie que tu dois réduire progressivement le nombre de choses qui te donnent l’impression d’avoir une dette. Tu ne peux pas continuer sans rien changer du tout. Supposons que tu n’aies pas bien fait ton devoir en prêchant l’Évangile à un destinataire potentiel et que cela t’ait mis mal à l’aise, comme si tu avais une dette, et que tu aies eu l’impression que tu n’avais pas fait assez de travail préparatoire. Cependant, lorsque tu as prêché l’Évangile par la suite, ton état est resté le même et tu n’as pas fait de changement. Cela signifie que tu n’as pas grandi du tout au cours de cette période. Que représente ce manque de croissance ? Cela signifie que tu n’as pas pratiqué ni gagné cet aspect de la vérité ; cela signifie que ces choses sur lesquelles J’échange n’ont jamais été que des doctrines pour toi. Si tu commets de moins en moins de transgressions, si tu fais de moins en moins d’erreurs, si tu te sens moins redevable et si tu as moins de problèmes de conscience, qu’est-ce que cela représente ? Cela signifie que tu accomplis ton devoir avec de plus en plus de pureté, et que ton sens des responsabilités devient de plus en plus fort. En d’autres termes, tu deviens de plus en plus dévoué dans l’accomplissement de ce devoir. Pour donner un exemple, dans le passé, la prédication de l’Évangile reposait sur des méthodes humaines, plutôt que sur les échanges sur la vérité ou l’interprétation des versets de la Bible. Aujourd’hui, apparemment, une telle approche n’est pas appropriée, ce n’est pas ce que devrait faire une personne qui accepte le mandat de Dieu, et c’est en quelque sorte un déshonneur pour Dieu. Avez-vous eu ce sentiment ? Peut-être ne le ressentez-vous pas maintenant, mais un jour, lorsque tu te seras équipé de plus en plus de vérités de différents types et que tu auras acquis une certaine stature, tu adopteras une attitude et une perspective plus justes et plus concrètes lorsque tu regarderas tes pratiques passées. Cela prouvera que ton état interne sera devenu normal. En ce moment, tu ne ressens rien à propos de tes pratiques antérieures, tu ne les méprises pas et tu n’en as pas une vision ou une évaluation correcte. Tu y es plutôt indifférent. N’est-ce pas très troublant ? Cela prouve que tu ne possèdes aucune des vérités relatives à de telles choses. En ce qui concerne les actes malfaisants et les stratagèmes de l’homme et ses pratiques qui ne sont pas conformes à la vérité, tu adoptes même une attitude d’insensibilité, une attitude qui consiste à les accepter et à les cautionner, voire à te vautrer toi-même dans la fange. Alors quel est donc ton état intérieur ? Tu aimes les choses injustes, tu aimes les choses liées au péché, tu aimes les choses qui ne sont pas conformes à la vérité, mais qui lui sont opposées. C’est très troublant. Si tu continues à agir conformément à ces pratiques, tu devras faire face à une conséquence très grave. Quelle est cette conséquence ? Tu accumules sans cesse des actes malfaisants et tu t’éloignes de plus en plus du chemin du salut. Pourquoi dis-Je que tu t’éloignes de plus en plus ? C’est parce que, au cours de l’accomplissement de ce devoir, tu ne cherches pas la vérité et ne respectes pas les principes dans les choses que tu fais. Tu ne fais que suivre ta propre volonté et tes propres préférences. Alors comment peux-tu accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Le but dans lequel tu accomplis ton devoir n’est pas d’entrer dans la vérité, mais d’exécuter une tâche et ensuite de rendre compte de toi-même. Ce que tu suis n’est pas la volonté de Dieu et ce que tu acceptes n’est pas le mandat de Dieu. La nature de ces choses est différente. Par conséquent, lorsque tu vas prêcher l’Évangile, tu ne suis pas le chemin qui mène au salut, mais le chemin consistant à rendre service, le chemin de Paul qui marchandait avec Dieu. Tôt ou tard, sur la base de tout ce que tu fais, Dieu déterminera que tu mérites le même sort que Paul. N’est-ce pas là le résultat qui en découlera ? C’est le cas, sans le moindre doute. À l’inverse, si dans le processus de prédication de l’Évangile, tes méthodes et moyens sont tous concrets, ton point de départ et ton intention sont de satisfaire Dieu et de Lui rendre Son amour, et que les principes sur lesquels tu te bases pour agir et le chemin que tu suis sont conformes aux exigences de Dieu et complètement en accord avec la vérité, quel résultat sera atteint à travers une telle pratique ? Ta compréhension de la vérité deviendra de plus en plus profonde, tu géreras les affaires en étant de plus en plus en accord avec les principes, ta vie se développera de plus en plus, et ta foi, ton amour et ton dévouement envers Dieu augmenteront progressivement. Tu t’engageras ainsi sur le chemin du salut. En même temps, en accomplissant ton devoir, tu examineras progressivement ta propre rébellion et corruption et tu examineras tes divers tempéraments corrompus. Puis, en continuant à accomplir ce devoir, tu seras capable de te restreindre de plus en plus et d’avoir un cœur qui craint Dieu et de la soumission. Après cela, ton sens des responsabilités deviendra de plus en plus fort et la pureté de ton dévouement augmentera de plus en plus. Ta crainte de Dieu s’approfondira également. En même temps, tu acquerras de plus en plus d’expérience et de connaissance de la réalité des diverses vérités. De cette façon, le chemin que tu parcourras sera complètement opposé à celui de Paul. C’est le chemin de Pierre, celui de la poursuite de la vérité. Ce chemin, c’est le chemin du salut. Quant au résultat final, tu en feras toi-même l’expérience. Dieu t’approuvera et ton cœur connaîtra de plus en plus la paix et la joie. Aux yeux de Dieu, peu importe le nombre de virages que ton chemin a pris, le nombre de détours que tu as suivis, la négativité, les faiblesses ou même les échecs et les chutes que tu as traversés. Lorsque ce que tu as fait, ce que tu as révélé et ce que tu as manifesté seront considérés dans leur ensemble, le chemin que tu emprunteras sera le chemin du salut. Alors, comment Dieu déterminera-t-Il ton issue ? Dieu ne Se précipitera pas pour déterminer ton issue. Méthodiquement et avec une douce patience, Dieu te soutiendra, t’aidera et te conduira sur le chemin du salut. Il te permettra d’accepter Son jugement et Son châtiment, Ses épreuves et Ses épurements, et finalement, Il te perfectionnera. Ainsi, tu seras sauvé de manière entière et complète. Dans cette perspective, en accomplissant le devoir de prédication de l’Évangile, les gens n’ont-ils pas l’occasion et la possibilité de s’engager sur le chemin du salut ? (Si.) Ils ont cette possibilité et cela est tout à fait possible. Cela dépend seulement s’ils peuvent poursuivre la vérité et prendre le chemin de la poursuite de la vérité.

Aujourd’hui, nous avons principalement échangé au sujet de diverses vérités concernant l’accomplissement du devoir de prédication de l’Évangile. Revenons au sujet avec lequel nous avons commencé notre échange : comment devrions-nous appeler ceux qui accomplissent le devoir de prédication de l’Évangile ? (Les personnes qui accomplissent le devoir de prédication de l’Évangile.) C’est exact. On ne peut les appeler ni témoins, ni évangélistes, et encore moins messagers de l’Évangile. En dernière analyse, ce sont des ouvriers d’évangélisation. Ne te qualifie jamais de témoin. Les personnes ne peuvent témoigner de rien, et il est suffisant qu’elles ne fassent pas honte à Dieu. Te qualifier toi-même d’évangéliste est encore pire. Tu es encore plus éloigné de cela. Ce que tu prêches n’est pas le « chemin » et les choses sur lesquelles tu prêches sont très éloignées du « chemin ». Par conséquent, si nous choisissons d’utiliser le nom d’« ouvriers d’évangélisation », tout le monde aura une définition exacte de ce devoir, à savoir que ce sont simplement des gens qui accomplissent ce devoir. Ce ne sont absolument pas des témoins ni des évangélistes. Ils sont loin d’être ces choses. Si tu les qualifies de témoins ou d’évangélistes, ne se sentiront-ils pas supérieurs aux autres ? Il suffit de peu de choses pour que les gens se mettent en avant et s’enflent d’orgueil. Se mettre en avant et s’enfler d’orgueil de cette manière est-il une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) Si tu n’exaltes pas et n’élèves pas les gens, ils cherchent toujours à s’enfler d’orgueil. Si tu les exaltais en les appelant témoins, évangélistes ou messagers de l’Évangile, imagine ce qu’ils ressentiraient après avoir reçu de telles louanges ? Ils s’enfleraient tellement d’orgueil qu’ils s’envoleraient. As-tu désormais une compréhension de base des différentes vérités impliquées dans le devoir de prédication de l’Évangile ? (Oui.) Pour bien accomplir le devoir de prédication de l’Évangile, tu dois être équipé de nombreuses vérités. Certaines personnes disent : « Je ne prêche pas l’Évangile, alors ai-je besoin de m’équiper de la vérité ? » D’autres disent : « Je ne sais pas quand je pourrai prêcher l’Évangile, je n’ai jamais prêché l’Évangile et je m’exprime mal, alors comment puis-je prêcher l’Évangile ? » Tu ne sais pas comment prêcher l’Évangile, mais ne peux-tu pas t’équiper des vérités concernant la prédication de l’Évangile ? Ne peux-tu pas t’entraîner à parler et à rencontrer des gens ? Si tu as le sens de la mission et le sens des responsabilités, si tu veux bien accomplir ce devoir et coopérer avec Dieu, alors tu dois t’équiper des vérités concernant la prédication de l’Évangile. Tu dois t’équiper des vérités concernant la vision et la pratique. Il est impératif pour le peuple élu de Dieu d’être équipé des vérités concernant ces deux aspects parce qu’il n’est jamais superflu de t’équiper de ces vérités. Elles ne concernent pas seulement la prédication de l’Évangile, mais sont des vérités qui doivent être comprises par l’humanité. Quel bénéfice les gens tirent-ils de la compréhension de ces vérités ? Quelles bénédictions cela peut-il leur apporter ? Peut-être que tout le monde peut comprendre l’idée générale, mais tandis que l’œuvre de Dieu continue à progresser et à s’approfondir, les gens continueront à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et leur compréhension de la vérité continuera également à progresser et à s’approfondir. Leur relation avec Dieu deviendra de plus en plus étroite et leurs associations avec Lui de plus en plus fréquentes. Les gens compareront, étape par étape, les vérités relatives à la vision et à l’œuvre de Dieu avec les actes de Dieu et l’attitude de Dieu envers chaque individu. Ce processus de comparaison étape par étape est le processus de connaissance de Dieu. En tant qu’être créé, tu crois en Dieu depuis longtemps, mais tu ne sais pas qui est Dieu ni comment Il apparaît et œuvre. Une telle croyance n’est-elle pas trop confuse et embrouillée ? Tu as accompli ton devoir pendant tant d’années, mais si, à la fin, tu ne sais toujours rien de Dieu, alors ta croyance en Dieu n’a servi à rien. Si tu entends des démons répandre des rumeurs infondées sur Dieu, les croiras-tu ? (Nous ne les croirons pas.) Tu dis que tu ne croiras pas de telles choses maintenant, mais si tu ne comprends vraiment pas Dieu, le jour où tu entendras ces rumeurs, tu auras des doutes et tu réfléchiras à ces paroles dans ton cœur, en pensant : « Cela pourrait-il être vrai ? Dieu pourrait-Il faire cela ? » Tu te sentiras mal à l’aise et tu ne voudras pas faire ton devoir. Sous l’influence des rumeurs, tu auras l’impression que le chemin à parcourir est sombre et sinistre, et tu seras donc perdu et confus. Les gens sont toujours perdus et confus, pourquoi ? Ils ne savent pas où Se trouve Dieu, ni même s’il existe un Dieu, alors ils sont toujours perdus et confus. Dans quelles conditions cette confusion émerge-t-elle ? Elle survient lorsque de nombreuses choses apparemment contradictoires rendent les gens perplexes, de sorte qu’ils ne peuvent pas voir clairement la direction à prendre et ne savent pas quel chemin emprunter. C’est pour cela qu’ils deviennent perdus et confus. Pouvez-vous voir clairement et discerner les nombreuses choses qui se trouvent devant vos yeux et suivre le bon chemin ? Cela implique ta compréhension de Dieu, ta compréhension de la vérité et ton degré d’équipement en matière de vérité. Que signifie le fait que les gens soient toujours perdus et confus ? Ne voient-ils vraiment pas la route à suivre ? Les personnes perdues et confuses sont-elles vraiment aveugles ? Non, il s’agit d’un aveuglement du cœur et d’une insensibilité face à la vérité, à Dieu et aux jugements sur toutes les personnes, tous les évènements et toutes les choses. Pourquoi sont-elles insensibles ? C’est parce qu’elles ne comprennent pas la vérité, ne connaissent pas les actes de Dieu, ne connaissent pas le tempérament de Dieu, et n’ont aucune base sur laquelle fonder des jugements exacts sur toutes choses. Par conséquent, elles n’ont aucune norme pour juger et caractériser quoi que ce soit. Elles sont dans le flou, elles voient tout sans clarté ni compréhension, et ne peuvent pas porter de jugement. Elles ne peuvent pas non plus définir ou voir le fond des choses. C’est ce qu’on appelle l’insensibilité. L’insensibilité conduit à l’aveuglement, et l’aveuglement conduit les gens à se sentir perdus et confus. C’est ainsi que cela fonctionne. Alors pourquoi des personnes qui ont écouté des sermons pendant tant d’années ne parviennent-elles toujours pas à discerner les choses ? C’est parce que ces personnes ne comprennent pas la vérité. Elles ne peuvent pas voir clair, mais appliquent les règlements et portent des jugements aveuglément. Peut-on considérer cela comme de l’aveuglement ? Même si on ne peut pas dire qu’elles sont complètement aveugles, elles le sont partiellement. En fait, si tu ne comprends pas la vérité, tu ne peux pas aller au fond des choses. Peu importe depuis combien de temps quelqu’un croit en Dieu ou combien de sermons il a écouté, s’il n’est jamais capable de comprendre la vérité, cela signifie que le problème vient de son calibre. C’est directement lié à la question de savoir s’il a ou non une compréhension spirituelle. La plupart des gens qui écoutent des sermons depuis de nombreuses années peuvent comprendre quelque chose de la vérité, et peut-être qu’en réalité, vous en comprenez beaucoup, mais que tu n’as simplement pas bénéficié d’un environnement approprié, de sorte que tu n’as pas mis en pratique certaines vérités et que tu as toujours l’impression de ne pas les comprendre. Lorsque tu en feras vraiment l’expérience par toi-même, lorsque tu devras faire un choix ou considérer les choses sérieusement, peut-être que l’aspect pertinent de la vérité deviendra progressivement clair à tes yeux. Pour l’instant, tes impressions sont pleines de grandes lignes grossières et vides et de choses doctrinales. Au fur et à mesure que tu gagneras en expérience et en âge, de nombreuses vérités deviendront progressivement plus concrètes et plus réalistes pour toi. De plus en plus, cela te permettra de voir l’essence de la vérité. De cette manière, tu pourras réellement arriver à une compréhension de la vérité et aborder les problèmes avec sensibilité. Peu importe le nombre de sermons qu’écoutent les gens qui ne comprennent pas la vérité, ils ne pourront pas voir la réalité derrière les manifestations d’humanité, de tempéraments corrompus, des divers états humains et des essences des différents types de personnes, même avec les deux yeux grands ouverts. Ils sont aveugles. Cependant, de l’extérieur, une personne qui poursuit la vérité ne semble pas prêter attention aux choses, mais elle réagit au comportement et à l’attitude des autres dans son cœur et se forge inconsciemment une impression sur la question. D’où vient cette impression, ce sentiment ? Les vérités que les gens comprennent leur donnent une capacité de discernement. Cela donne à ces gens une définition de l’essence de ce type de comportement, de pratique ou de manifestation. D’où vient cette définition ? C’est la vérité qui amène les gens à comprendre, et c’est la vérité qui donne aux gens la capacité de discernement et de jugement. En ce moment, vous comprenez certaines vérités et avez un peu de discernement sur certaines choses. Cependant, votre discernement n’est pas très précis, donc vous ne ressentez pas encore quelque chose qui ressemble à un sentiment d’assurance, et vous êtes encore en train d’avancer à tâtons. Certains disent : « Dans ce cas, Tu devrais échanger avec nous sur chaque petite chose. » Cela n’est pas nécessaire. Les humains ont des responsabilités humaines, et Dieu a Son propre champ d’action. Je vous ai dit chaque aspect de la vérité, il vous reste à faire l’expérience de toutes sortes de personnes, d’évènements et de choses dans votre vie quotidienne. Le Saint-Esprit agira et orchestrera. Les gens sont tenus de faire une chose : s’engager dans la coopération humaine et la poursuite humaine. Si tu ne t’engages pas dans cette poursuite, peu importe la clarté de Mes explications, tu ne gagneras rien. Je ne t’endoctrinerai pas de force, Je ne te forcerai pas à savoir, à comprendre et à réussir à entrer. Je ne ferai pas cela et le Saint-Esprit non plus. Ce n’est que par ta pratique et ton entrée dans la vérité enthousiastes, volontaires et actives que la vérité portera inconsciemment du fruit en toi. Quand la vérité portera du fruit, ton cœur sera rempli de lumière. C’est cela comprendre la vérité. Mais si tu ne comprends pas la vérité, tu seras insensible à tout, lent à réagir et incapable de voir le fond des choses. Par exemple, lorsque quelqu’un fait quelque chose et que quelqu’un d’autre dit que c’est un acte malfaisant de telle ou telle nature, tu ne sauras pas et ne pourras pas le voir par toi-même. Lorsque quelqu’un te donnera la réponse, tu pourras l’accepter et l’admettre sur la base de doctrines, mais en termes d’essence, tu ne pourras toujours pas donner ton assentiment. Si tu ne peux pas donner ton assentiment, comprends-tu vraiment ? Tu ne comprends pas, donc tu ne peux que suivre des règlements pour faire face aux choses que tu rencontres. Cela est dû au fait que tu ne comprends pas la vérité.

Comment peux-tu bien accomplir le devoir de prédication de l’Évangile ? Tout d’abord, tu dois comprendre les différentes vérités impliquées dans le devoir de prédication de l’Évangile. Par exemple, en ce qui concerne la définition et la position du devoir de prédication de l’Évangile, ainsi que l’attitude appropriée à adopter, la souffrance appropriée à supporter, le prix approprié à payer, et les vérités appropriées à pratiquer et dans lesquelles entrer au cours de l’accomplissement de ce devoir, si ces vérités sont comprises, il sera facile de bien accomplir le devoir de prédication de l’Évangile. En outre, sur le plan négatif, il faut réfléchir aux questions de savoir quelles pratiques incorrectes doivent être évitées, lesquelles sont classées comme bonnes intentions de l’homme et si les idées et les pratiques des gens sont en fin de compte conformes aux principes de la prédication de l’Évangile. Cela signifie que chaque comportement, chaque pratique, chaque principe et chaque conclusion dans le processus de la prédication de l’Évangile doivent être clairement examinés pour voir si, en fin de compte, ils sont conformes aux vérités-principes. Ne persiste que dans les choses qui sont conformes aux vérités-principes. Celles qui ne sont pas conformes aux vérités-principes doivent être abandonnées. Ce n’est qu’ainsi que les résultats qui découlent de l’accomplissement du devoir de prédication de l’Évangile s’amélioreront progressivement. En outre, tu dois pratiquer la coopération harmonieuse, qui est la plus bénéfique au travail de l’Évangile. Sans collaboration harmonieuse, il est difficile de mener à bien le travail. Les frères et sœurs devraient se montrer tolérants et patients les uns envers les autres et se soutenir mutuellement. Afin de bien accomplir leurs devoirs, une coopération harmonieuse est nécessaire. Il faut obéir à quiconque dit ce qui est juste. Ne porte pas toujours le jugement que tu as raison et que les autres ont tort. Tu dois prendre des décisions en te basant sur les paroles de Dieu. Échange sur la vérité selon les principes établis par la maison de Dieu pour parvenir à un consensus. En outre, dans le processus de coopération pour accomplir ton devoir, tu dois apprendre les uns des autres, en laissant la force d’une personne compenser le défaut d’une autre, et ne pas être trop durs envers les autres. En outre, tu dois faire preuve d’attention et de prudence et compter sur l’amour dans ton traitement des personnes qui étudient le vrai chemin. En effet, tous ceux qui cherchent le vrai chemin sont des non-croyants – même les religieux parmi eux sont plus ou moins non-croyants – et ils sont tous fragiles : si quelque chose ne s’accorde pas avec leurs notions, ils sont susceptibles d’y résister, et si une expression n’est pas conforme à leur volonté, ils sont susceptibles de la contester. Par conséquent, leur prêcher l’Évangile exige de nous tolérance et patience. Cela nécessite un amour extrême de notre part, et cela nécessite certaines méthodes et approches. Ce qui est crucial, cependant, c’est de leur lire les paroles de Dieu, de leur transmettre toutes les vérités que Dieu exprime pour sauver l’homme et de leur faire entendre la voix de Dieu et les paroles du Créateur. De cette manière, ils en tireront des bénéfices. Le principe le plus important de la prédication de l’Évangile est de permettre à ceux qui ont soif de l’apparition de Dieu et qui aiment la vérité de lire les paroles de Dieu et d’entendre la voix de Dieu. Par conséquent, parle-leur moins des paroles de l’homme et lis-leur davantage les paroles de Dieu. Après avoir terminé ta lecture, échange sur la vérité. De cette façon, ils pourront entendre la voix de Dieu et comprendre un peu de vérité. Ainsi il y aura des chances qu’ils reviennent devant Dieu. La prédication de l’Évangile est la responsabilité et l’obligation de chacun. Quelle que soit la personne à qui cette obligation incombe, elle ne doit pas s’y soustraire ou utiliser des excuses ou des raisons pour la refuser. Certains disent : « Je ne sais pas parler, je ne comprends pas la Bible et je suis aussi très jeune. Que ferais-je si j’étais confronté à la tentation ou au danger ? » De telles paroles sont erronées. Prêcher l’Évangile ne signifie pas que tu es assigné à faire des choses dangereuses. La maison de Dieu ne permettra pas que tu ailles là où se trouve le danger. L’Église suit des principes dans l’assignation des personnes pour prêcher l’Évangile. Il ne s’agit pas de faire prendre des risques aux gens, mais de prendre des dispositions raisonnables basées sur les conditions, le calibre et les points forts de chacun. Les frères et sœurs coopèrent les uns avec les autres et le travail sera confié à ceux qui sont aptes à l’accomplir. On ne peut pas dire qu’il n’y a aucun risque. Quiconque vit sera parfois confronté à un danger. Si Dieu t’envoie directement, tu as le devoir de l’accepter, même si cela signifie que tu seras confronté à la tentation, à la douleur ou au danger. Pourquoi devrais-tu considérer que tu as le devoir d’accepter ? (C’est la responsabilité des gens.) C’est exact, c’est seulement de cette manière que tu prends vraiment la prédication de l’Évangile comme ta responsabilité et ton devoir. C’est l’attitude correcte qu’une personne devrait avoir. C’est la vérité, et en tant que vérité, les gens devraient l’accepter, et l’accepter sans réserve. Si un jour il n’est pas approprié pour toi d’accomplir d’autres devoirs, ou s’il faut des gens pour prêcher l’Évangile, et qu’alors tu es affecté à la prédication de l’Évangile, que feras-tu ? Tu devrais l’accepter comme quelque chose que tu as le devoir de faire, sans le moindre sentiment de résistance et sans la moindre analyse ni le moindre examen. C’est le mandat de Dieu. C’est ta responsabilité ; c’est ton devoir. Ce n’est pas à toi de choisir. Puisque tu suis Dieu, ce n’est pas à toi de faire tes propres choix. Pourquoi ne devrais-tu pas faire de choix ? Parce que la prédication de l’Évangile est le mandat de Dieu et que tous les élus de Dieu ont un rôle à jouer dans cette œuvre. Certains disent : « J’ai plus de 80 ans, je ne peux même pas sortir de chez moi. Est-ce que Dieu peut encore me confier ce mandat ? » D’autres disent : « Je n’ai que 18 ou 19 ans, je n’ai pas vu grand-chose du monde et je ne sais pas comment interagir avec les gens. Je suis très timide et j’ai peur de parler en public. Dieu peut-Il tout de même me donner ce devoir ? » Dieu te confie cette mission, quoi qu’il en soit. Quel que soit ton âge, tu devrais faire tout ce qui est en ton pouvoir pour accomplir ton devoir de prédication de l’Évangile. Prêche-le autant que tu le peux et à autant de personnes que tu le peux. Quel que soit le devoir que tu accomplis actuellement, tu dois faire tout ce que tu peux pour prêcher l’Évangile. Si un jour tu as l’occasion de prêcher l’Évangile à quelqu’un, dois-tu le faire ? (Oui.) C’est exact. Beaucoup de gens ont leurs propres devoirs, mais ils peuvent prêcher l’Évangile pendant leur temps libre et atteindre certains résultats. Dieu approuve cela. Par conséquent, tout le monde a la responsabilité de prêcher l’Évangile. Tu ne devrais pas faire tes propres choix ou fuir cette responsabilité, mais coopérer activement et volontairement. N’adopte pas une attitude passive ou négative, ne refuse pas, et n’invente pas de raisons ou d’excuses pour ne pas accomplir ce devoir. Certains disent : « L’environnement dans lequel je me trouve est trop dangereux. Puis-je m’abstenir de prêcher l’Évangile ? » Si tu es actuellement de petite stature, si quelqu’un d’autre peut te remplacer et si tu es apte à accomplir d’autres devoirs, tu peux échanger ce devoir contre un autre. Mais que dois-tu faire si c’est toi qui dois accomplir ce devoir ? (J’ai le devoir d’accepter.) C’est exact. Tu as le devoir de l’accepter et de l’accepter de Dieu. C’est la responsabilité et l’obligation de chaque être créé. Certains disent : « Je suis physiquement faible, je ne peux donc pas supporter les difficultés pour sortir afin de prêcher l’Évangile. » Si tu ne peux pas supporter cette grande difficulté, peux-tu au moins supporter de plus petites difficultés ? Si tu ne peux supporter absolument aucune difficulté, ne devrais-tu pas subir alors la grande difficulté qu’est la punition ? Tant que tu vis et respires, tu dois accomplir ton devoir, tu dois prêcher l’Évangile. C’est parfaitement naturel et justifié. Si tu rejettes ton devoir, ne prêches pas l’Évangile et choisis d’échapper à tes responsabilités, ce n’est pas l’attitude appropriée d’un être humain, et les gens ne devraient pas non plus adopter une attitude résistante et défensive. Les gens devraient être prêts à considérer la prédication de l’Évangile comme leur obligation et leur devoir en tout temps et en tout lieu. Certains disent : « Je crois en Dieu depuis tant d’années, mais l’Église ne m’a jamais chargé de prêcher l’Évangile. » Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? Ce n’est pas une question de bien ou de mal. Peut-être que Dieu n’a pas encore besoin que tu ailles prêcher l’Évangile, mais qu’Il a besoin que tu accomplisses d’autres devoirs. Tous les devoirs sont importants, alors comment dois-tu choisir parmi eux ? Tu dois te soumettre aux arrangements de l’Église, sans avoir le moindre souhait personnel. Lorsque Dieu a besoin de toi pour prêcher l’Évangile, Il dit : « Il n’est pas approprié ou important que tu accomplisses ton devoir actuel. Le devoir de prédication de l’Évangile est plus important. » Que devrais-tu faire, alors ? Tu devrais l’accepter comme étant quelque chose que tu as le devoir de faire, sans l’analyser, le juger ou l’examiner, et encore moins y résister ou le rejeter. C’est l’attitude correcte qu’un être créé devrait adopter envers le Créateur. Lorsque les gens adoptent une telle attitude, peut-on dire que, dans un certain sens, la relation entre eux et Dieu est normale et appropriée ? En quoi la relation entre l’homme et Dieu se manifeste-t-elle ? Elle se manifeste dans la manière dont tu traites les choses que Dieu voudrait que tu fasses. Si Dieu te confie quelque chose et que tu étudies la question et y réfléchis en te demandant : « Pourquoi veux-Tu que je fasse cela ? Est-ce que cela me sera bénéfique ? » Si tu arrives à penser ainsi, alors ta relation avec Dieu est anormale et tu n’as pas réussi à te soumettre à Dieu. Si tu dis : « C’est une chose importante que Dieu m’a dit de faire. Je ne peux pas être négligent avec ce que Dieu me dit de faire. Je dois le faire avec soin. Tout ce que Dieu me demande de faire, tout ce qu’Il me confie, c’est mon devoir. J’écouterai Dieu et je ferai tout ce que Dieu arrange. Je ne peux pas refuser. Si je ne peux pas rester ferme dans mon devoir, si je refuse, si je ne le prends pas au sérieux, si je ne l’exécute pas bien, alors c’est trahir Dieu », alors tu as la raison propre à un être créé et tu as adopté l’attitude correcte qu’un être créé doit avoir vis-à-vis de son devoir. Si, sachant parfaitement qu’il s’agit du mandat de Dieu, tu refuses toujours de l’accepter et justifies ce manquement à ton devoir, alors la nature du problème est grave. Ce n’est pas seulement se rebeller contre Dieu, c’est trahir Dieu. Si tu crois en Dieu, tu dois prendre la position et le statut d’un être créé, accepter et te soumettre à la commission du Créateur. C’est l’attitude correcte. Si tu n’as pas l’attitude correcte envers ton devoir, la nature de ce problème est très sérieuse. Si, alors que tu viens juste de commencer à croire, tu ne comprends pas la vérité, il n’est pas nécessaire de se montrer sévère envers toi. Si tu crois en Dieu depuis quelques années et que tu comprends certaines vérités, mais que tu es encore capable de rejeter le mandat de Dieu, si tu ne prêches pas l’Évangile et que tu accomplis toujours ton devoir de manière superficielle, quelle est la nature de ce problème ? Non seulement cela montre un manque de conscience et de raison, mais surtout, c’est se rebeller contre Dieu et Lui résister, c’est trahir Dieu. On peut dire qu’il s’agit d’une grande trahison. Ce ne serait pas exagéré. Une telle personne n’est pas digne d’être appelée un être humain et subira inévitablement une punition. Comme tu admets que tu es un être créé, quelle est la raison propre à l’être créé ? Faire tout ce que le Créateur te dit de faire, et te soumettre à tous les arrangements du Créateur. C’est la conscience et la raison propres à l’être humain. On attend encore plus de ceux qui comprennent la vérité qu’ils se soumettent absolument à l’orchestration et aux arrangements de Dieu. Ils ne doivent jamais se rebeller le moins du monde.

La vérité, pour ce qui est de la prédication de l’Évangile, concerne toutes sortes de gens. Elle devrait concerner tout le monde. Au début, quand certaines personnes ont entendu les échanges sur cet aspect de la vérité, elles ont pensé que cela ne les concernait pas. Mais, désormais, tout le monde devrait avoir une attitude d’acceptation quant au devoir de prédication de l’Évangile, et tout le monde devrait être conscient de cet aspect de la vérité. Tout le monde devrait également avoir une définition précise de ce devoir. Et donc, dans quelle position les gens se sont-ils placés ? (Dans la position d’un être créé.) Tu es un être créé, alors quelle est la première priorité d’un être créé ? (Se soumettre au Créateur.) Quelle est la première manifestation concrète de la soumission au Créateur ? (Accomplir notre devoir en tant qu’êtres créés.) Et donc, quel est le premier devoir qu’un être créé devrait accomplir ? (Prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu.) En effet. C’est la réponse que Je cherchais. Vous avez fait un long détour avant de trouver finalement la bonne réponse. La première priorité de tout être créé est de prêcher l’Évangile, de témoigner de l’œuvre de Dieu et de la propager dans le monde entier et jusqu’aux confins de la terre. Voilà la responsabilité et l’obligation de tous ceux qui acceptent l’Évangile de Dieu. C’est une chose à laquelle ils sont tenus par le devoir. Il se peut que tu n’accomplisses pas actuellement ce devoir, ou que ce devoir soit très éloigné de toi, ou que tu n’aies jamais pensé qu’il s’agissait d’un devoir que tu devais accomplir. Néanmoins, ton cœur doit comprendre clairement ceci : ce devoir est lié à toi. Ce n’est pas seulement une responsabilité qui incombe aux autres, c’est également ta responsabilité et ton devoir. Le simple fait qu’on ne t’ait pas chargé d’accomplir ce devoir à l’heure actuelle ne signifie pas qu’il ne te concerne pas, que ce n’est pas à toi de l’accomplir ou que Dieu ne t’a pas chargé de le faire. Si ta compréhension peut atteindre ce niveau, cela ne veut-il pas dire que le point de vue que tu as dans le cœur sur le devoir de prédication de l’Évangile est en accord avec la vérité et avec l’intention de Dieu ? Quand votre compréhension aura atteint ce niveau, un jour, une fois que vous aurez tous terminé l’intégralité de votre travail en cours, Dieu donnera l’ordre que vous vous dispersiez et que vous vous répartissiez partout, même dans les endroits qui vous sembleront les plus étranges, les plus désagréables et les plus difficiles. Que ferez-vous alors ? (Nous serons tenus par le devoir d’accepter.) C’est ce que vous dites maintenant, mais quand le jour viendra, vos yeux pourront très bien se remplir de larmes. Maintenant, vous devez vous préparer. Vous devez parvenir à prendre conscience de ceci : « Voilà l’ère à laquelle je suis né. J’ai la chance d’avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et de participer à l’œuvre du plan de gestion de Dieu. Par conséquent, la valeur et la signification de ma vie devraient être de consacrer toute l’énergie de ma vie à la diffusion du travail d’évangélisation de Dieu. Je ne penserai à rien d’autre. » Avez-vous cette détermination ? (Oui.) Vous devriez avoir cette détermination et vous devriez avoir fait ces préparatifs et ce projet. C’est le seul moyen d’être un véritable être créé, un être créé qui est aimé par Dieu et qui est à la hauteur. Certains disent : « Je ne suis pas prêt, et j’aurais peur si on me demandait de prêcher l’Évangile maintenant. » Ne crains rien, Dieu ne te forcera pas à le faire avant que tu ne sois prêt. Et même si tu dis que tu es prêt, il se peut que Dieu ne t’utilise pas tout de suite. Alors, quand seras-tu utilisé ? C’est à Dieu d’en décider, tu n’as donc pas à t’en inquiéter. Quand Dieu voudra t’utiliser, Il préparera tout. Quand tu auras la stature et l’expérience nécessaires et que tu rempliras toutes les autres conditions requises, il se peut qu’Il prenne des dispositions pour que tu ailles prêcher l’Évangile à divers endroits. Quand ce moment viendra, pourras-tu être qualifié de messager de l’Évangile ? (Non.) Les personnes qui accomplissent ce devoir ne peuvent jamais être qualifiées de messagers de l’Évangile. Cela ne changera jamais. Comment devrait-on appeler ces personnes ? (Des ouvriers d’évangélisation.) C’est plus exact. Quelle que soit la façon dont on appelle ces gens, voilà le devoir qu’ils accomplissent. C’est là la vérité et elle ne changera jamais. Si le nom et l’identité de ces personnes changent, alors l’essence de l’œuvre changera. Une fois que l’essence changera, elle s’écartera de la voie de la vérité. Une fois que l’œuvre s’écartera de la voie de la vérité, elle deviendra un comportement religieux. Dans ce cas, les gens s’éloigneront de plus en plus du chemin du salut, ils iront vers le sud quand ils voudront aller vers le nord. Par conséquent, ne suivez jamais le mauvais chemin. À tout moment, quand les ouvriers d’évangélisation sont dépêchés et envoyés à divers endroits, ils ne font rien de plus qu’accomplir leur devoir de prédication de l’Évangile. Ce ne sont pas des témoins, ce ne sont pas des évangélistes et ce sont encore moins des messagers de l’Évangile. Voilà une vérité éternelle et immuable.

Étant donné ce que J’ai dit jusqu’à maintenant, la plupart des gens auront certainement eu l’impression qu’une lumière brillait dans leur cœur, et bon nombre d’entre eux se frotteront les mains avec beaucoup d’impatience, en pensant : « C’est formidable, l’avenir semble très prometteur ! Le chemin que Dieu a préparé pour nous brille d’une lumière vive ! » Ce n’est pas forcément le cas. Dieu a des arrangements pour chacun de ceux qui Le suivent. Chacun d’entre eux a un environnement, préparé pour lui par Dieu, dans lequel faire son devoir, et a la grâce et la faveur de Dieu dont il doit jouir. Chacun d’eux a aussi des circonstances spéciales que Dieu prépare pour lui, et chacun d’eux doit endurer beaucoup de souffrances : cela n’a rien de la navigation paisible que les gens imaginent. Au-delà de ça, si tu reconnais que tu es un être créé, tu dois te préparer à souffrir et à payer un prix pour assumer ta responsabilité, qui est de prêcher l’Évangile, et pour faire ton devoir correctement. Le prix peut être de souffrir d’une quelconque maladie ou souffrance physiques, ou de souffrir des persécutions du grand dragon rouge ou des incompréhensions des gens mondains, ainsi que des tribulations que l’on subit en prêchant l’Évangile : être vendu, être battu et injurié, être condamné et même, être assailli et mis en danger de mort. Au cours de la prédication de l’Évangile, il est possible que tu meures avant que l’œuvre de Dieu ne soit terminée et que tu ne vives pas pour voir le jour de la gloire de Dieu. Vous devez être préparés à cela. Il n’est pas ici question de vous faire peur ; c’est un fait. Maintenant que Je Me suis exprimé clairement et que vous avez compris, si vous avez encore cette détermination, que vous êtes sûrs qu’elle ne changera pas et si vous êtes loyaux jusqu’à la mort, cela prouve que vous possédez une certaine stature. Ne supposez pas que prêcher l’Évangile dans ces pays étrangers où la liberté religieuse et les droits de l’homme sont protégés sera exempt de danger et que tout ce que vous ferez se passera bien, que tout cela aura les bénédictions de Dieu et se fera en compagnie de Sa grande puissance et de Sa grande autorité. Cela relève des notions et de l’imagination humaines. Les pharisiens aussi croyaient en Dieu, mais ils se sont emparés du Dieu incarné et ils L’ont crucifié sur la croix. Alors, quelles mauvaises choses le monde religieux actuel est-il capable de faire au Dieu incarné ? Il a déjà fait tant de mauvaises choses, comme juger Dieu, condamner Dieu et blasphémer Dieu, qu’il n’y a pas de mauvaise chose dont il ne soit pas capable. N’oubliez pas que ceux qui se sont saisis du Seigneur Jésus et L’ont crucifié sur la croix étaient des croyants. Ce sont les seuls à avoir eu l’occasion de faire ce genre de chose. Les non-croyants ne se souciaient pas de ces choses. Ce sont ces croyants qui étaient de connivence avec le gouvernement pour s’emparer du Seigneur Jésus et Le crucifier sur la croix. De plus, comment ces disciples du Seigneur Jésus sont-ils morts ? Parmi les disciples, certains ont été lapidés, traînés derrière un cheval, crucifiés la tête en bas, écartelés : ils sont morts de toutes sortes de manières. Quelle a été la raison de leur mort ? Est-ce qu’ils se sont livrés à des méfaits et ont ensuite été exécutés conformément à la loi ? Non. Ils ont propagé l’Évangile du Seigneur, mais les gens du monde ne l’ont pas accepté et, au contraire, les ont condamnés, battus et injuriés, et même mis à mort, c’est ainsi qu’ils ont été martyrisés. Ne parlons pas de l’issue finale de ces martyrs ni du jugement que Dieu porte sur leurs actes, mais posons la question suivante : lorsque ces martyrs sont arrivés à la fin, les façons dont leurs vies se sont achevées étaient-elles alignées sur les notions humaines ? (Non, elles ne l’étaient pas.) Du point de vue des notions humaines, ces martyrs ont payé un prix vraiment élevé pour propager l’œuvre de Dieu, mais en fin de compte, ils ont été gravement meurtris par Satan jusqu’à la mort. Cela n’est pas aligné sur les notions humaines. Toutefois, ces choses sont précisément ce qui leur est arrivé ; c’est ce que Dieu a permis. Quelle vérité peut-on chercher là ? Que Dieu ait permis qu’ils meurent de cette façon relevait-il de Sa malédiction et de Sa condamnation, ou bien de Son arrangement et de Sa bénédiction ? Ni l’un ni l’autre. Qu’était-ce ? Penser à la mort de ces martyrs cause du chagrin aux gens, pourtant ce sont bien là les faits. Quelle explication devrait-on donner au fait que des croyants en Dieu meurent de cette façon ? Quand nous évoquons ce sujet, vous vous mettez à leur place, alors dans votre cœur, vous sentez-vous contrariés et ressentez-vous un peu de douleur secrète ? Vous pensez : « Ces gens ont fait leur devoir pour propager l’Évangile de Dieu et devraient être considérés comme de bonnes personnes, alors comment se fait-il qu’ils aient connu une telle fin et obtenu un tel résultat ? » En fait, c’est ainsi qu’a eu lieu leur mort physique et qu’ils sont décédés ; cela a été leur manière de quitter le monde des humains, pourtant cela ne signifie pas que leur issue a été la même. Quelle qu’ait pu être la manière dont ils sont morts et dont ils sont partis ou la façon dont cela s’est passé, ce n’est pas ainsi que Dieu a déterminé le résultat final de ces vies, de ces êtres créés. C’est une chose que tu dois voir clairement. Au contraire, c’est précisément de cette manière qu’ils ont condamné ce monde et porté témoignage des actes de Dieu. Ces êtres créés ont utilisé leur vie la plus précieuse, ils ont utilisé le dernier moment de leur vie pour porter témoignage des actes de Dieu, pour porter témoignage de la grande puissance de Dieu et pour déclarer à Satan et au monde que les actions de Dieu sont justes, que le Seigneur Jésus est Dieu, qu’Il est le Seigneur, et la chair incarnée de Dieu. Même jusqu’au dernier moment de leur vie, ils n’ont jamais renié le nom du Seigneur Jésus. N’était-ce pas une forme de jugement sur ce monde ? Ils ont utilisé leur vie pour proclamer au monde, pour prouver aux êtres humains que le Seigneur Jésus est le Seigneur, que le Seigneur Jésus est Christ, qu’Il est la chair incarnée de Dieu, que l’œuvre de rédemption de toute l’humanité qu’Il a accomplie permet à cette humanité de continuer de vivre. Ce fait est à jamais immuable. Dans quelle mesure ceux qui ont été martyrisés pour avoir propagé l’Évangile du Seigneur Jésus ont-ils accompli leur devoir ? Jusqu’à l’ultime mesure ? Comment l’ultime mesure a-t-elle été manifestée ? (Ils ont offert leur vie.) C’est juste, ils ont payé le prix de leur vie. La famille, la richesse et les possessions matérielles de cette vie sont toutes des choses externes ; la seule chose liée à l’être est la vie. Pour chaque personne vivante, la vie est la chose la plus digne d’être chérie, la chose la plus précieuse, et il se trouve que ces gens ont pu offrir ce qu’ils avaient de plus précieux comme une confirmation et un témoignage de l’amour de Dieu pour l’humanité. Jusqu’à leur mort, ils n’ont pas renié le nom de Dieu ni Son œuvre, et ils ont utilisé les derniers instants de leur vie pour porter témoignage de l’existence de ce fait. N’est-ce pas la plus haute forme de témoignage ? C’est la meilleure façon d’accomplir son devoir ; c’est ce que signifie assumer sa responsabilité. Quand Satan les a menacés et terrorisés, et, à la fin, même quand il leur a fait payer le prix de leur vie, ils n’ont pas abandonné leurs responsabilités. C’est ce que signifie mener à bien son devoir dans la plus grande mesure possible. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Est-ce que Je veux que vous utilisiez la même méthode pour porter témoignage à Dieu et propager Son Évangile ? Tu n’as pas forcément à faire cela, mais tu dois comprendre que c’est ta responsabilité, que si Dieu a besoin que tu le fasses, tu dois l’accepter comme quelque chose que tu es tenu par le devoir de faire. Aujourd’hui, les gens sont remplis de peur et d’inquiétude, mais à quoi servent ces sentiments ? Si Dieu n’a pas besoin que tu fasses cela, à quoi bon t’en inquiéter ? Si Dieu a besoin que tu le fasses, tu ne dois pas te soustraire à cette responsabilité, ni la rejeter. Tu dois coopérer de manière proactive et l’accepter sans inquiétude. Peu importe comment on meurt, il ne faut pas mourir devant Satan et ne pas mourir entre les mains de Satan. Si on est sur le point de mourir, il faut mourir entre les mains de Dieu. Les gens sont venus de Dieu et ils retournent à Dieu. C’est la raison et l’attitude qu’un être créé doit posséder. C’est la dernière vérité que l’on devrait comprendre dans la prédication de l’Évangile et l’accomplissement de son devoir : on doit payer de sa vie pour propager l’Évangile de Dieu incarné qui accomplit Son œuvre et sauve l’humanité, et pour en porter témoignage. Si tu as cette détermination, si tu peux porter témoignage de cette façon, c’est merveilleux. Si tu n’as toujours pas ce genre de détermination, tu devrais au moins assumer correctement la responsabilité et le devoir qui sont les tiens, et confier le reste à Dieu. Peut-être alors, tandis que les mois et les années passent, que ton expérience et ton âge augmentent, et que ta compréhension de la vérité s’approfondit, tu découvriras que tu as l’obligation et la responsabilité d’offrir ta vie au travail d’évangélisation de Dieu, même jusqu’au dernier instant de ta vie.

C’est le bon moment pour commencer à parler de ces sujets, parce que la diffusion de l’Évangile du Règne a déjà commencé. Précédemment, pendant l’ère de la Loi et l’ère de la Grâce, certains prophètes et saints d’autrefois ont donné leur vie pour prêcher l’Évangile, donc ceux qui sont nés pendant les derniers jours peuvent également donner leur vie pour cette cause. Ce n’est pas quelque chose de nouveau ni de subit, et c’est encore moins une exigence excessive. C’est ce que les êtres créés devraient faire et le devoir qu’ils devraient accomplir. Telle est la vérité ; c’est la plus haute vérité. Si tu ne fais que crier des slogans qui disent ce que tu veux faire pour Dieu, comment tu veux mener à bien ton devoir et à quel point tu veux te dépenser et fournir des efforts pour Dieu, cela ne sert à rien. Quand la réalité te frappera, quand on te demandera de sacrifier ta vie, que tu te plaignes au tout dernier instant, que tu sois prêt à le faire, et que tu te soumettes vraiment – c’est là ce qui teste ta stature. Si, au moment où ta vie est sur le point de t’être enlevée, tu es serein, que tu y es disposé et que tu te soumets sans te plaindre, que tu estimes que tu as assumé tes responsabilités, tes obligations et tes devoirs jusqu’au bout et que ton cœur est joyeux et en paix, si tu pars de cette façon, alors, pour Dieu, tu n’es pas parti du tout. Au contraire, tu vis dans un autre domaine et sous une autre forme. Tout ce qui s’est passé, c’est que ta manière de vivre a changé : tu n’es pas vraiment mort. L’homme voit les choses ainsi : « Cette personne est morte si jeune, comme c’est pitoyable ! » Mais aux yeux de Dieu, tu n’es pas mort et tu n’es pas non plus parti pour souffrir, au contraire, tu es parti pour profiter des bénédictions et pour te rapprocher de Dieu. C’est parce qu’en tant qu’être créé, l’accomplissement de ton devoir est déjà à la hauteur aux yeux de Dieu, tu as achevé ton devoir et Dieu n’a pas besoin que tu accomplisses ce devoir plus longtemps dans les rangs des êtres créés. Pour Dieu, ton « départ » ne s’appelle pas un « départ », tu es « emporté », « emmené » ou « guidé ailleurs », et c’est une bonne chose. Souhaitez-vous être guidés ailleurs par Dieu ? (Nous le souhaitons.) Ne le souhaitez pas. Dans cette vie, il y a beaucoup de choses que l’homme ne comprend pas. Ne vous précipitez pas pour arriver à cette étape. Avant que ce jour n’arrive, tu dois t’efforcer de comprendre davantage de la vérité et de mieux connaître le Créateur. Ne laisse aucun regret derrière toi. Pourquoi dis-Je qu’il ne faut pas laisser le moindre regret derrière soi ? Dans cette vie, les gens n’ont pas réellement beaucoup de temps pour passer de la compréhension des choses à l’obtention d’une opportunité, à la possession d’un calibre et à la satisfaction des conditions pour s’engager dans un dialogue avec le Créateur, et en venir à posséder une véritable compréhension, connaissance et crainte du Créateur et à suivre le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. Si maintenant tu veux que Dieu t’emmène rapidement, alors tu n’es pas responsable de cette durée de vie qui est la tienne. Pour être responsable, tu dois te hâter de t’équiper de la vérité, réfléchir davantage sur toi-même lorsqu’il t’arrive des choses et compenser rapidement tes propres lacunes. Puis tu dois être capable de pratiquer la vérité et d’agir en accord avec les principes, et d’entrer dans la vérité-réalité. Tu dois parvenir à en savoir plus sur Dieu, à pouvoir connaître et comprendre les intentions de Dieu et à ne pas vivre ta vie en vain. Tu dois arriver à savoir où se trouve le Créateur, quelles sont Ses intentions et à quoi ressemblent la joie, la colère, le chagrin et le bonheur du Créateur. Même si tu ne peux pas parvenir à une connaissance plus profonde de ces choses ou à une connaissance de toutes ces choses, tu dois au moins posséder une compréhension de base de Dieu, ne jamais trahir Dieu, être fondamentalement compatible avec Dieu, faire preuve de considération envers Dieu, offrir un réconfort fondamental à Dieu et faire ce qu’un être créé devrait faire et ce qu’il peut fondamentalement accomplir. Ce n’est vraiment pas une mince affaire. Dans le processus d’accomplissement de leurs devoirs, les gens peuvent progressivement se connaître eux-mêmes et ainsi en venir à connaître Dieu. Ce processus est en fait une interaction entre le Créateur et les êtres créés, et ce doit être un processus qui mérite d’être rappelé tout au long de la vie des gens. Ce processus doit être quelque chose que les gens apprécient vraiment, plutôt qu’un processus douloureux et difficile à endurer. Par conséquent, les gens devraient chérir les jours et les nuits, les années et les mois passés à accomplir leurs devoirs. Ils devraient chérir cette période et ne devraient pas la considérer comme une charge ou un fardeau. Ils devraient savourer et faire l’expérience de cette étape de leur vie, puis en venir à comprendre la vérité et à vivre un peu de ressemblance humaine, à posséder un cœur qui craint Dieu et à faire de moins en moins le mal. Si tu comprends une grande partie de la vérité, ne fais pas de choses qui contrarient Dieu ou pour lesquelles Il a de l’aversion, et lorsque tu te présenteras devant Dieu, tu auras le sentiment que Dieu ne te déteste plus, c’est une chose merveilleuse ! Une fois que quelqu’un y est parvenu, ne serait-il pas en paix même s’il devait mourir ? Alors, que se passe-t-il chez ces gens qui supplient de mourir maintenant ? Ils veulent juste s’échapper et ne veulent pas souffrir. Ils veulent juste une fin rapide à cette vie, pour pouvoir aller et rendre compte devant Dieu. Tu veux te présenter devant Dieu, mais Dieu ne veut pas encore de toi. Pourquoi te présenterais-tu devant Dieu avant même qu’Il ne t’appelle ? Ne te présente pas devant Lui avant ton heure. Ce n’est pas une bonne chose. Si tu vis une vie qui a du sens et qui est précieuse et que Dieu t’emmène, c’est une chose merveilleuse !

Comprenez-vous tous ce dont nous avons discuté aujourd’hui ? J’espère que ces paroles n’ont pas ajouté le moindre fardeau supplémentaire sur vos épaules et J’espère que la teneur de l’échange d’aujourd’hui ne vous a pas effrayés. J’espère, au contraire, que cela vous a permis de comprendre certaines vérités que vous devriez comprendre, pour que vous saisissiez mieux la question de la foi en Dieu que vous vous sentiez plus ancrés et que vous ayez les idées plus claires à ce sujet. Mes paroles ont-elles eu cet effet ? (Oui.) Expliquez-Moi cet effet. (Autrefois, je ne considérais pas vraiment la prédication de l’Évangile comme mon devoir. J’avais de nombreuses opinions fallacieuses dans le cœur. Je pensais qu’on ne m’attribuerait la prédication de l’Évangile que si j’accomplissais mal mes autres devoirs. Il me semblait que prêcher l’Évangile était le pire des devoirs et je ne considérais pas vraiment la prédication de l’Évangile comme une commission que Dieu confiait à l’homme. Aujourd’hui, l’échange de Dieu nous a indiqué que prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu est la responsabilité de l’homme et que les gens devraient se sentir tenus par le devoir d’assumer cette responsabilité. C’est seulement alors que j’ai réalisé que mes opinions étaient trop absurdes et qu’elles m’avaient poussé à ne pas vraiment vouloir accomplir correctement le devoir de prédication de l’Évangile. Écouter l’échange de Dieu aujourd’hui m’a fait changer d’avis.) Excellent. Quelqu’un d’autre veut-il prendre la parole ? (Avant, je pensais que je n’étais qu’un petit être créé et je ne considérais pas l’accomplissement de ce devoir comme une question très importante. J’avais l’impression que mon devoir était sans importance et qu’il ne méritait pas qu’on lui accorde de l’attention. Aujourd’hui, en revanche, j’ai entendu Dieu dire que les devoirs accomplis par toutes les personnes qu’Il a prédestinées ont été ordonnés par Lui, et qu’ils ont tous été soigneusement prévus et arrangés par Lui. Si les gens n’accomplissent pas leurs devoirs avec dévouement, ils se soustraient à leurs responsabilités et à leurs obligations. En particulier, quand j’ai entendu dans l’échange de Dieu que prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu était une commission que Dieu confiait à tout le monde et que c’était la responsabilité des êtres créés, cela m’a donné une grande foi et une forte détermination à suivre le chemin que Dieu a préordonné. Je veux assumer la responsabilité de ma vie, bien faire mon devoir et achever ma mission. Alors, je pourrai apporter à Dieu un peu de réconfort. Après avoir écouté l’échange de Dieu, mon cœur a été particulièrement ému. J’ai senti que je ne pouvais plus sous-estimer la commission que Dieu m’a donnée.) Bien dit. Tout le monde est du même avis, n’est-ce pas ? (Oui.) Comme tu peux le voir, quand les gens ne comprennent pas la vérité, ils deviennent confus et peuvent même ignorer quelque chose d’aussi important que la prédication de l’Évangile. Cependant, quand la vérité fait l’objet d’échanges clairs, les gens se rendent compte de l’importance de cette question, ils en viennent à connaître leur propre place et la valeur de leur propre vie. Cela veut-il dire qu’ils ont une direction ? (Oui.) La vérité peut changer le cœur des gens. Hormis la vérité, y a-t-il une théorie qui puisse émouvoir ton cœur et changer tes opinions ? Aucune, seules les paroles de la vérité peuvent changer tes opinions. Pourquoi ces paroles peuvent-elles changer tes opinions ? Parce que ces vérités sont si concrètes que personne ne peut les réfuter. Ces vérités sont liées à la vie de l’homme et à la mission de la vie de l’homme. Elles sont étroitement liées aux êtres humains, elles ne sont pas sans rapport avec eux. Ce ne sont pas des choses insignifiantes, au contraire, elles sont liées à la mission de la vie de l’homme et à la valeur et au sens de la vie. Par conséquent, quand ces paroles sont prononcées clairement, elles peuvent changer le cœur des gens, de sorte qu’ils en viendront à accepter ces paroles et à changer leurs opinions. L’échange d’aujourd’hui aurait dû jouer un certain rôle pour changer les attitudes des gens vis-à-vis de leurs devoirs. Si ces vérités pouvaient changer la vie des gens, leur façon de vivre et la direction qu’ils suivent dans leur poursuite, ce serait merveilleux. Cela signifierait que Je n’ai pas prononcé ces paroles en vain. Maintenant que J’ai terminé Mon échange sur ces vérités, vous devez progressivement les appliquer, en faire l’expérience et les digérer dans votre vie quotidienne. Quand ces vérités deviendront ta réalité et ta vie, Dieu n’effacera pas ton titre d’être créé et tu auras vraiment gagné quelque chose. À ce moment-là, quand Dieu te demandera vraiment d’offrir ta vie et d’utiliser ta vie pour porter témoignage de Ses actes et de Son Évangile, tu seras libre de toute inquiétude et de toute peur, et tu ne refuseras certainement pas. Tu accepteras avec joie. Comme il s’agit d’une commission que le Créateur t’a confiée, tu l’accepteras comme venant de Dieu. Par conséquent, afin d’attendre et d’accueillir ce jour, outre le fait d’être capables de comprendre ces vérités, les gens doivent désormais travailler dur pour s’équiper des paroles de Dieu et gagner une connaissance plus grande et plus profonde de l’œuvre et du tempérament de Dieu. Voilà le plus important.

Le 25 décembre 2018


Il est très important d’établir correctement la relation entre l’homme et Dieu

Quand il s’agit d’établir une relation normale avec Dieu, le plus important est de savoir comment considérer Ses paroles. Quelle que soit la manière dont Dieu parle, quel que soit le sujet dont Il parle et quelle que soit la mesure dans laquelle Il parle, le fait est que tout ce qu’Il dit est ce dont l’homme a le plus besoin, ce que l’homme doit comprendre et ce dont il doit être pourvu. De plus, les paroles que Dieu prononce sont parfaitement à la portée de l’esprit humain et de la pensée humaine, c’est-à-dire à la portée de la faculté innée de l’homme. Elles sont intelligibles et compréhensibles pour l’homme. Quoi que Dieu dise ou fasse, qu’il s’agisse du Saint-Esprit qui œuvre dans une personne ou de l’arrangement par Dieu de diverses personnes, divers événements, diverses choses ou divers environnements, cela n’outrepasse pas l’étendue de la faculté innée de l’homme ou le champ de sa pensée. Au contraire, c’est spécifique, authentique et réel. Si une personne ne parvient pas à le comprendre, c’est qu’elle a un problème. Cela signifie qu’elle a un calibre excessivement médiocre. Dans tous les cas, la manière dont Dieu parle, le ton sur lequel Il parle, l’impulsion qu’Il donne à Son discours, et toutes les paroles qu’Il fournit à l’homme, toutes ces choses doivent être comprises par ceux qui croient en Dieu, et elles sont toutes compréhensibles par l’homme. C’est parce que Dieu parle à l’homme et qu’Il le fait dans un langage humain. Et en exprimant Ses paroles, Il les transmet et Il fournit à l’homme, autant qu’il est possible, un langage et un vocabulaire aussi familiers et variés qui puissent exister et qui soient accessibles aux êtres humains, de sorte que des gens qui ont des pensées et perspectives différentes, des degrés d’instruction différents, des niveaux scolaires et des environnements familiaux différents puissent tous les concevoir et les comprendre. En ce qui concerne toutes ces paroles que Dieu prononce, il y a quelque chose que tu dois comprendre : Ses paroles n’ont rien de très ésotérique ou abstrait, rien que l’homme ne puisse interpréter. Tant que l’on possède un certain calibre et que l’on se concentre sur la pratique et l’expérience des paroles de Dieu, on peut parvenir à une compréhension de la vérité et saisir Ses intentions. Les vérités que Dieu exprime viennent de Lui, mais les formes de langage qu’Il utilise pour les exprimer, jusqu’à leur phraséologie spécifique, sont toutes humaines. Elles ne sortent pas des limites du langage humain. Quelle que soit la forme que Dieu utilise pour prononcer Ses paroles, la méthode ou le ton qu’Il emploie pour parler, que Sa phraséologie vienne d’Occident ou d’Orient, qu’Il parle dans un langage humain ancien ou moderne, y a-t-il un quelconque langage dans Son discours que l’humanité trouve inintelligible ou non humain ? (Non.) Personne n’a rien trouvé de tel à ce jour. Certains disent : « Ce n’est pas exact, j’ai trouvé deux de ces mots : “justice” et “majesté”. » « Justice » et « majesté » sont deux épithètes ou affirmations pour qualifier un aspect de l’essence divine, mais ces mots ne sont-ils pas également courants chez les êtres humains ? (Si.) Quelle que soit l’étendue de ta compréhension de ces deux mots, tu peux au moins en trouver la définition la plus élémentaire et originelle dans le dictionnaire, et en comparant ces définitions particulièrement originelles à l’essence de Dieu, à Son tempérament, à ce qu’Il a et est, grâce à cette association, ces mots deviennent plus concrets pour les êtres humains, ils ne sont plus abstraits. Ajoutez à cela les longs exposés des faits, les commentaires et les explications de ces mots dans les paroles de Dieu, et ils deviendront plus concrets pour tous, plus saisissants dans leur imagerie, plus authentiques, de plus en plus proches de l’essence, des possessions et de l’être de Dieu, que les gens doivent connaître. Donc, le vocabulaire et les affirmations qui ont à voir avec des choses telles que le tempérament de Dieu ne vous semblent pas abstraits ou mystérieux. Dites-Moi, alors : y a-t-il quoi que ce soit d’abstrait dans ces vérités qui touchent à la pratique habituelle de l’homme, au chemin qu’il emprunte et aux vérités-principes ? (Non.) De nouveau, il n’y a là rien d’abstrait.

Depuis que J’ai commencé à prononcer Mes paroles et à délivrer Mes sermons, J’ai fait des efforts suprêmes afin d’utiliser le langage humain – un langage que les hommes peuvent comprendre, dans lequel ils peuvent s’impliquer, et qu’ils peuvent appréhender – pour prêcher, pour échanger sur la vérité et parler des vérités-principes, de sorte que vous puissiez mieux comprendre la vérité. N’est-ce pas là une approche plus humaine ? Quel en est l’avantage pour vous ? Cela vous rend davantage capables d’en comprendre plus sur la vérité. Et quel est Mon objectif lorsque Je parle ainsi ? De vous permettre d’entendre un langage plus diversifié, plus riche, puis d’utiliser ce langage diversifié pour que les gens comprennent plus facilement la vérité, et de façon à ce qu’ils n’aient pas l’impression que celle-ci est ennuyeuse. La diversité du langage dans la Bible, de même que dans l’Ancien et le Nouveau Testament, relève entièrement d’un idiome d’un certain type, afin que les gens puissent savoir, d’un seul coup d’œil, que certaines paroles sont bibliques, qu’elles proviennent de la Bible. Ces paroles ont quelque chose de signifiant ou de symbolique. Ce que Je fais, c’est M’efforcer de faire en sorte que le style et la formulation du langage actuel soient dépourvus d’éléments emblématiques, de façon à ce que les gens puissent voir que ce langage va au-delà de l’idiome biblique. Même si les gens peuvent voir, grâce au contenu et au ton du discours de Dieu, que la source de ce discours et celle des paroles exprimées par Dieu dans la Bible semblent être identiques, ils peuvent voir dans sa formulation que ce discours a fait un bond au-delà de la Bible, au-delà de l’Ancien et du Nouveau Testament, et qu’il s’est même élevé plus haut que la terminologie spirituelle utilisée par toutes les personnes spirituelles au cours des millénaires. Donc, en quels termes Dieu S’exprime-t-Il actuellement ? Certains termes relèvent d’un langage positif, élogieux, que les gens utilisent souvent, tandis que d’autres paroles et formes de langage qui sont propres à Dieu s’avèrent davantage susceptibles d’exposer et d’exprimer le tempérament corrompu de l’homme. Il y a aussi certains éléments spécialisés, se rapportant à la littérature, à la musique, à la danse, à la traduction, etc. C’est pour permettre à n’importe qui, quelle que soit la sphère de son devoir ou de son savoir-faire professionnel, de ressentir que les vérités que Je dis sont intimement liées à la vie réelle et au devoir qu’il accomplit, et qu’il n’y a pas de déconnexion entre la vérité, sous n’importe lequel de ses aspects, et la vie réelle des gens ou les devoirs qu’ils accomplissent. Donc, ces vérités ne vous sont-elles pas d’une grande aide ? (Si.) Si Je ne Me souciais pas de ce genre de choses, et que J’évitais catégoriquement tout ce qui a trait aux sujets de la traduction, des films, de l’art, de l’écriture et de la musique, et que Je n’employais jamais de telles paroles, les évitant intentionnellement, serais-Je alors capable de bien faire Mon œuvre ? Si tel était le cas, Je serais sans doute en mesure d’en faire une partie, mais ce serait difficile de communiquer avec vous. Par conséquent, Je M’efforce d’étudier et de maîtriser un tel langage. D’une part, cela peut vous aider, en ce qui concerne la théorie et les principes de votre travail professionnel. D’autre part, quand vous accomplissez vos devoirs dans ces domaines, cela vous aide à sentir que le travail professionnel que vos devoirs impliquent n’est pas détaché de la vérité. Quelle que soit ta spécialité, quel que soit ton point fort, quel que soit le métier que tu étudies, tu peux lire et comprendre ces paroles, et elles te permettent d’atteindre l’objectif de l’entrée dans la vérité, tout en faisant ton devoir. N’est-ce pas là une bonne chose ? (Si.) C’est une bonne chose. Alors, comment un résultat aussi bon peut-il être atteint ? Cela exige que Dieu, dans Son humanité, possède certaines choses. Et de quelles choses s’agit-il ? L’humanité normale de Dieu incarné doit avoir une petite compréhension de diverses spécialités, même si Je n’ai pas à y travailler dur ni à étudier ces choses jusqu’à les maîtriser. C’est juste pour que Je sois capable d’utiliser des connaissances issues de tous les domaines quand J’échange sur la vérité et que Je témoigne de Dieu. Cela permet aux gens, dans tous les domaines, de comprendre et d’apprécier les témoignages de la maison de Dieu, ainsi que ses diverses œuvres filmées, et cela est très bénéfique à la diffusion du travail d’évangélisation. Si Je ne devais utiliser que le langage de la maison de Dieu pour échanger sur la vérité, et ne rien utiliser du langage et des connaissances des domaines divers et spécialisés de la société, les résultats seraient très médiocres. Alors, pour bien faire cette œuvre, que dois-Je accomplir ? Je dois avoir un certain degré de connaissances professionnelles, et c’est pourquoi J’écoute parfois des chansons, Je regarde les informations, Je lis des magazines et le journal, à l’occasion. De temps en temps, Je prête attention à certaines affaires du monde non-croyant. Les affaires du monde non-croyant impliquent beaucoup de choses différentes, et certains de leurs éléments de langage sont absents de la maison de Dieu. Mais si ce langage est mis en œuvre comme langage des sermons, il sera parfois très efficace et vous aidera, et il vous fera ressentir que le chemin de la croyance en Dieu est large, qu’il n’est ni ennuyeux ni inintéressant. Cela vous sera d’une grande aide, et vous en tirerez des choses utiles. Même si la plupart d’entre vous ne réussiront pas leur apprentissage, ceux qui sont dotés d’un calibre suffisant seront capables d’apprendre des choses utiles, ce qui sera bénéfique à l’accomplissement de leurs devoirs. Quand Je n’ai rien à faire, J’apprends sans réfléchir certaines choses en regardant les informations et en écoutant de la musique. Cela ne nécessite pas d’efforts particuliers. J’occupe simplement Mon temps libre à apprendre des choses, à regarder des choses, à écouter des choses et, sans en avoir l’intention, J’en maîtrise quelques-unes. Est-ce que Ma maîtrise de ces choses aura un impact sur l’œuvre ? Pas le moins du monde. En réalité, il est nécessaire que Je le fasse. C’est bénéfique à l’œuvre de la maison de Dieu et à la diffusion de l’Évangile. Quelle est Mon intention quand J’échange avec vous sur ces questions ? C’est que ces paroles que Dieu prononce vous soient accessibles, qu’elles soient toutes compréhensibles et faciles à mettre en pratique. Tout au moins, elles sont quelque chose que l’humanité doit posséder. Quand Je dis que ce sont des choses que l’humanité doit posséder, Je veux dire que lorsque Dieu fait Son œuvre et qu’Il exprime Ses paroles, celles-ci ont déjà été transformées par Son humanité. Que signifie « transformées » ? À titre d’exemple, c’est comme le blé dans son enveloppe, qui est battu et moulu en farine, puis transformé en pain, gâteaux et nouilles. Après avoir été transformées, ces choses vous sont données, et ce dont vous vous nourrissez finalement, c’est un produit fini, un plat préparé. Quel est votre rôle dans tout ça ? C’est de manger et boire les paroles que Dieu prononce aujourd’hui dans leur intégralité, aussi vite que vous le pouvez. Mangez-en et buvez-en davantage, acceptez-en davantage, et faites-en l’expérience, digérez-les, et absorbez-les, petit à petit. Faites-en votre vie, votre stature, et laissez les paroles de Dieu dominer chaque jour de votre vie et le devoir que vous accomplissez. Toutes les paroles prononcées par Dieu sont dans le langage de l’humanité, et même si elles sont facilement compréhensibles, la vérité qu’elles renferment n’est nullement facile à comprendre ou à pénétrer. Bien que le langage soit facile à comprendre, entrer dans la vérité est un processus qui comporte de nombreuses étapes. Dieu a prononcé un très grand nombre de paroles et Il a guidé l’homme jusqu’à ce jour, et chacune de Ses paroles s’accomplit en vous, petit à petit, et la vérité qu’Il exprime, ainsi que la procédure qui guide les gens tandis qu’ils entrent dans la vérité et s’engagent sur le chemin du salut, se réalisent en vous et s’accomplissent petit à petit, de manière assez claire. De tels résultats se manifestent en vous, peu à peu. Il n’y a rien d’abstrait là-dedans. À présent, ne prêtons pas attention à la manière dont les paroles de Dieu sont transformées par Son humanité. Il est inutile d’examiner ce processus, il renferme un mystère que l’examen de l’homme ne peut pénétrer. Veillez uniquement à accepter la vérité. C’est le choix le plus sage et l’attitude la plus correcte. Il est totalement inutile de vouloir toujours analyser les choses. C’est une perte de temps et d’énergie. La vérité n’est pas quelque chose que l’on gagne en étudiant et c’est encore moins quelque chose qui est découvert par la science. La vérité est directement exprimée par Dieu et elle ne peut être comprise et connue que par l’expérience. On ne peut gagner la vérité qu’en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu. Si l’on utilise seulement un processus mental pour étudier les choses, mais qu’on ne pratique pas et qu’on ne fait aucune expérience, on ne peut pas gagner la vérité. Quelle pourrait être une attitude positive vis-à-vis des paroles de Dieu, à part de ne pas analyser les choses ? L’acceptation, la coopération et la soumission sans faille. Vraiment, si quelqu’un est particulièrement qualifié pour étudier, c’est Moi, pourtant Je ne le fais jamais. Je ne dis jamais : « D’où viennent ces paroles ? Qui Me les a dites ? Comment est-ce que Je les connais ? Quand en ai-Je eu connaissance ? Est-ce que les autres les connaissent ? Quand Je les prononce, produiront-elles des résultats ? Qu’en ressortira-t-il ? Je guide tant de gens, que ferai-Je si Je n’obtiens finalement pas les résultats souhaités, si Je ne guide pas ces gens jusqu’au chemin du salut ? » Dites-Moi, ces choses-là doivent-elles être analysées ? (Non.) Je n’analyse jamais ces choses. Tout ce que Je souhaite dire, tout ce que Je veux vous dire, Je vous le dis directement. Je n’ai pas besoin de passer par le processus mental de l’étude. Tout ce que Je dois considérer, c’est si vous pouvez le comprendre quand Je le présente d’une certaine façon, si Je dois parler plus concrètement, si Je dois fournir plus d’exemples et de récits, desquels vous tirerez plus d’informations spécifiques et un chemin de pratique plus spécifique, si vous avez compris ce que Je dis, si vous avez mal compris ou été intrigués par quelque chose dans Ma formulation, dans le style et le ton de Mon discours, ou dans Ma grammaire ou Mes tournures de phrases, ou si vous avez l’impression que quelque chose dans Mon discours est abstrait, mystérieux ou creux. J’ai simplement besoin d’observer et de considérer ces aspects. Je n’analyse pas le reste. C’est normal pour Moi de ne pas analyser les choses, mais est-ce normal pour vous ? Pour vous, analyser les choses est plutôt normal, ce serait anormal de ne pas le faire. Cela provient des pulsions de l’instinct, et de la nature de l’humanité corrompue. Tous, vous analysez à coup sûr les choses. Pourtant, il existe une chose qui peut résoudre ce problème : tandis que l’homme en vient progressivement à interagir avec Dieu, la relation entre l’homme et Dieu devient plus normale, et l’homme établit correctement sa position et donne à Dieu la juste place dans son cœur. Tandis que les progrès s’installent, dans une direction toujours plus favorable, la conscience, la connaissance, l’assurance et l’acceptation chez l’homme de ce que Dieu fait s’approfondiront, et à mesure que cela s’approfondit, la certitude, la conscience, la connaissance et la reconnaissance de l’incarnation par l’homme s’approfondiront également. À mesure que ces choses s’approfondiront, vous étudierez Dieu et douterez de Lui de moins en moins, dans des proportions de plus en plus réduites.

Pourquoi les gens étudient-ils Dieu ? C’est parce qu’il y a en eux trop de notions et d’imagination au sujet de Dieu, qu’il y a trop de facteurs incertains, trop de doutes, trop de choses qu’ils ne comprennent pas, trop de choses qu’ils trouvent impénétrables, trop de mystères, et donc, ils espèrent comprendre tout cela grâce à l’étude. Toute étude que tu entreprendras et qui utilisera des phénomènes extérieurs, tes connaissances particulières ou ton jugement mental, ne te mènera pas à la compréhension. Tu auras gaspillé beaucoup d’efforts et tu ne comprendras toujours pas ce que sont Dieu et la vérité. Mais à ceux qui poursuivent la vérité, il ne faut que quelques années à peine pour obtenir des résultats, gagner une véritable connaissance de Dieu et développer un cœur de crainte et de soumission. Certains ne croient pas que les paroles de Dieu sont concrètes ou factuelles, alors ils cherchent toujours à étudier Dieu, les paroles de Dieu, et même l’incarnation. Les questions liées à la vie et à l’esprit ne se prêtent pas à l’étude. Quand viendra le jour où tu feras l’expérience de ces vérités, et que tu y mettras tout ton esprit, tout le prix que tu paies, toute ton insistance sur la pratique de la vérité et l’accomplissement de ton devoir, tu te seras engagé sur le chemin du salut et tu n’étudieras plus Dieu incarné. Autrement dit, la question de savoir s’Il est humain ou s’Il est Dieu aura alors été résolue. Son humanité aura beau être normale, Il aura beau être semblable aux gens ordinaires, cela ne sera plus important. Ce qui importe le plus, c’est que tu auras finalement découvert Son essence divine et que tu auras finalement reconnu les vérités qu’Il exprime, et à ce moment-là, tu auras accepté du plus profond de ton cœur le fait que cette personne est la chair dans laquelle Dieu S’est incarné. Grâce aux quelques faits, aux quelques processus, aux quelques expériences, grâce aux quelques leçons que tu as tirées de tes trébuchements et de tes échecs, tout au fond de toi, tu seras capable de comprendre un peu de la vérité et d’admettre que tu avais tort. Tu ne douteras ni n’étudieras plus cette personne, mais tu sentiras qu’Il est le Dieu concret, que ce fait est établi comme un fait incontestable. Tu auras alors accepté instinctivement qu’Il est Dieu incarné, sans avoir aucun doute. Quelle que soit la normalité de Son humanité, et même s’Il parle et agit comme une personne ordinaire et qu’Il n’est pas extraordinaire ni grandiose le moins du monde, tu ne douteras pas de Lui, ni ne Le mépriseras. Autrefois, tu n’aurais pas pensé que Dieu incarné se conformait à tes notions, tu L’aurais étudié et tu aurais été méprisant, moqueur et provoquant dans l’âme, mais aujourd’hui, les choses sont différentes. Aujourd’hui, tandis que tu savoures et écoutes Ses paroles dans tous leurs détails, tu acceptes, grâce à un point de vue différent, tout ce qu’Il exprime. Et quel est ce point de vue ? « Je suis un être créé. Christ n’est peut-être pas grand, Sa voix n’est peut-être pas forte et Il n’a peut-être rien de particulier, mais Son identité est différente de la mienne. Il n’est pas un membre de l’humanité corrompue. Il n’est pas l’un d’entre nous. Nous ne sommes pas sur un pied d’égalité avec Lui, nous ne sommes pas comparables à Lui. » Il y a là une différence par rapport à ton point de vue précédent. Comment cette différence survient-elle ? Tout au fond de toi, tu fais la transition depuis ta non-acceptation initiale et ton étude involontaire, jusqu’à l’acceptation de Ses paroles en tant que vie, en tant que ton chemin de pratique, jusqu’au sentiment qu’Il détient la vérité, qu’Il est la vérité, le chemin et la vie, qu’Il semble avoir l’ombre de Dieu et une révélation de Son tempérament, et que la commission et l’œuvre de Dieu sont dans Sa personne. C’est à ce moment-là que tu L’auras reconnu et accepté entièrement. Quand toute réaction et toute attitude de ta part à Son égard seront devenues la réaction instinctive et correcte qu’un être créé doit avoir, c’est à ce moment-là que tu seras devenu capable de traiter ce Fils de l’homme dans la chair en tant que Dieu et de ne plus L’étudier, même si on te dit de le faire, tout comme tu n’étudierais pas pourquoi tu es issu de ta mère et de ton père, ni pourquoi tu leur ressembles. Quand tu en arrives là, tu cesses instinctivement d’étudier de telles choses. Ces sujets ne sont pas liés au champ de ta vie quotidienne et ils ne constituent plus des questions. Ton attitude vis-à-vis de ces choses est passée d’un réflexe conditionné initial d’étude à un refus instinctif d’étudier, et ton instinct ayant ainsi changé, Dieu incarné S’élèvera toujours plus haut en statut et en importance, irremplaçable par quiconque, et Il deviendra Dieu Lui-même dans ton cœur, avec le statut de Dieu. Ta relation avec Dieu sera alors complètement normale. Comment cela se fait-il ? C’est dû au fait que tu ne peux pas voir le royaume spirituel, et que, pour absolument tous les hommes, le Dieu du royaume spirituel est relativement abstrait. Où Il Se trouve, à quoi Il ressemble, quelle est Son attitude envers l’homme, quelle est Son expression quand Il parle à l’homme : personne n’en sait rien. Aujourd’hui, Celui qui Se tient devant toi est un individu, en termes de forme et de ressemblance, qui est appelé Dieu. Au début, tu ne Le comprends pas, avec ta résistance, tes doutes, tes suppositions, tes incompréhensions, et même ton mépris. Puis, tu fais l’expérience de Ses paroles et poursuis en les acceptant comme étant la vie et la vérité, les principes de ta pratique et l’objectif et la direction du chemin que tu suis. À partir de là, tu acceptes cette personne authentique, comme s’il s’agissait de l’image matérialisée du Dieu qui Se trouve dans ton cœur, que tu ne parviens pas à voir. Quand tu en arriveras à ressentir ça, ta relation avec Dieu sera-t-elle quelque chose de creux ? (Non.) Non, elle ne le sera pas. Quand tu prends Dieu pour une image vague, invisible, et que tu Le concrétises au point qu’Il devienne un corps charnel, un individu parmi les gens, auquel personne ne fait attention, si tu es encore capable de conserver avec Lui la relation d’un être créé avec le Créateur, ta relation avec Dieu sera alors aussi normale qu’elle peut l’être. Ensuite, peu importe ce que tu Lui feras, ce sera fondamentalement la réaction qu’un être créé doit avoir instinctivement. Tu ne pourras pas douter de Lui, même si on te le demande, et tu ne pourras pas non plus L’étudier. Tu n’essaieras pas de L’étudier, en disant : « Pourquoi Dieu parle-t-Il comme cela ? Pourquoi a-t-Il cette expression ? Pourquoi sourit-Il et Se comporte-t-Il de la sorte ? » Ces choses seront on ne peut plus normales pour toi. Tu te diras : « Dieu est ainsi et doit être ainsi, oui ! Quoi qu’Il fasse, ma relation avec Lui sera normale et restera inchangée. »

Dans les pensées et notions de l’ensemble de l’humanité, le fait que Dieu devienne un être humain ordinaire par l’incarnation constitue la dernière forme que Dieu devrait prendre, car les gens ordinaires sont à un niveau inférieur dans la société, et méprisés par les autres, et Dieu, qui est si élevé, ne devrait pas S’incarner en quelqu’un d’aussi quelconque. C’est là quelque chose qui est vraiment incompatible avec les notions des gens. Le fait que tu sois capable d’accepter et de reconnaître que Dieu est ton Dieu, alors qu’aujourd’hui Il S’est fait chair et S’est transformé en un être humain aussi ordinaire, est en soi un témoignage. Et puisqu’il en est ainsi, qu’est-ce qui pourrait bien influencer ta relation normale avec Dieu ou lui nuire ? Rien. Dans cette optique, être capable de reconnaître Christ comme ton Dieu est un critère extrêmement important pour mesurer la relation entre toi et Dieu. Beaucoup de gens croient en Dieu, mais ne reconnaissent pas que Dieu est la vérité. Ceux qui ne reconnaissent pas que Dieu est la vérité sont-ils capables de reconnaître que Dieu est leur Dieu ? Quelle est, au juste, la relation avec Dieu de ceux qui ne reconnaissent pas Dieu comme étant la vérité ? Sont-ils capables de se soumettre véritablement à Dieu ? Ne sont-ils pas capables de résister à Dieu ? Tu dois voir ces choses clairement. Toi comme le Dieu incarné avez une apparence humaine, une forme humaine, des prédilections humaines, un langage humain, et vous vivez tous deux dans le monde de l’homme. Mais si tu peux établir correctement ta position, faire la différence entre ton statut et celui de Dieu, et établir correctement ta relation avec Dieu, et que tu ne vas pas au-delà de cette relation, que tu ne l’outrepasses pas, si tu peux parvenir à cette stature, alors, pour Dieu, tu es à la hauteur, et aucune force ne peut détruire ta relation avec Dieu. Cela devrait être la relation la plus stable de toutes, et la norme aura été respectée. Si ta relation avec ce corps charnel ne s’élève pas au niveau de la relation entre l’homme et Dieu, si tu n’es pas en possession d’une telle relation, alors, quand tu dis : « J’ai une bonne relation avec Dieu au ciel, et c’est une relation très normale », est-ce vrai ? Non. Tu dis que tu as une bonne relation avec Dieu, mais qui a jamais vu cette relation ? Où apparaît-elle ? Elle n’a aucune base factuelle. Puisque les hommes vivent dans leur chair et ne peuvent pénétrer le royaume spirituel ou accéder à Dieu, comment peuvent-ils interagir avec l’Esprit de Dieu ? À l’heure actuelle, êtes-vous capables de parvenir à une relation normale entre l’homme et Dieu, avec Dieu dans la chair ? (Non.) Où réside la difficulté ? L’homme ne comprend pas de nombreuses vérités. Que signifie que l’homme ne comprend pas ? Cela signifie que l’humanité, qui est corrompue, a des points de vue et des opinions qui, à bien des égards, ne correspondent pas aux points de vue et aux opinions de Dieu incarné, que les principes selon lesquels l’homme gère les choses ne s’accordent pas avec ceux de Dieu incarné, et que l’homme a même de nombreuses notions et beaucoup d’imagination à propos de Dieu. Ces problèmes ne sont toujours pas résolus. Et où se trouve la racine de ces problèmes ? Quel facteur influence les relations entre Dieu et l’humanité ? C’est le tempérament corrompu de l’humanité. Autrement dit, l’humanité se tient toujours du côté de Satan et vit en se fiant au poison de Satan, et les gens vivent le tempérament et l’essence de Satan. L’essence de Dieu est la vérité. Son essence est immuable. Alors, qui doit changer pour parvenir à un accord avec Dieu ? L’humanité, bien sûr, c’est définitif. Comment l’humanité devrait-elle changer, alors ? Elle doit se soumettre à l’œuvre de Dieu, accepter la vérité, accepter le jugement et le châtiment, et accepter d’être émondée. C’est l’unique chemin de l’homme pour qu’il puisse s’accorder avec Dieu. Ce n’est qu’en empruntant ce chemin, que tu pourras progressivement comprendre la vérité, te débarrasser de ton tempérament corrompu, et considérer aussi bien les gens que les choses selon les paroles de Dieu et selon la vérité. De cette manière, les principes selon lesquels tu agis, le point de vue duquel tu considères les choses, ta vision de la vie et tes valeurs s’accorderont tous avec ceux de Dieu. Le nombre de barrières entre toi et Dieu se réduira de plus en plus, il n’y aura plus de contradictions, tu étudieras Dieu de moins en moins, ta soumission continuera de grandir naturellement, et tu parviendras progressivement à un accord total avec Dieu.

Avez-vous peur d’interagir avec Moi ? (Non.) Vous n’avez peut-être pas peur, mais Moi, oui. De quoi ai-Je peur ? Votre stature est si petite, et il y a beaucoup de vérités que vous ne comprenez pas, et concernant certaines choses que Je fais et dis, Je dois examiner si votre stature est en mesure de suivre. Je ne peux pas les dire ou agir directement, mais Je dois vous donner assez d’espace, et aussi suffisamment de temps, pour faire l’expérience de ces vérités. Puis, J’attends. J’attends que vous compreniez ces vérités, que vous les acceptiez progressivement, que vous grandissiez en stature, après quoi, J’essaie à nouveau, petit à petit de vous approcher. Alors, Je vous observe pour voir si vous avez grandi en stature. Si c’est le cas, Je vous en dis un peu plus ; si vous avez encore une petite stature, Je garde un peu plus Mes distances. Pourquoi dois-Je garder un peu de distance avec vous ? Si Je M’approchais trop de vous et vous en demandais trop, trop rapidement, la hâte provoquerait vite du gâchis. Et si la hâte provoquait du gâchis, quelles en seraient les conséquences ? Elles pourraient être dangereuses, plus que vous ne pourriez le supporter. Dans l’état actuel des choses, non seulement nous ne pouvons pas obtenir harmonie et entente dans notre interaction, mais il se pourrait même qu’un rapport authentique entre nous soit hors de portée. Si Je persistais à entrer fréquemment en contact avec vous ou à vivre avec vous, vous encadrant dans tous les aspects des questions relatives à votre devoir, cela serait éprouvant pour vous. Dans ces cas-là, vous éprouveriez de la souffrance. Ne serait-ce pas quelque chose que Je dois endurer ? Et en endurant cela, souffrirais-je ? Je devrais souffrir également. Si cette souffrance vous était profitable, si elle pouvait accélérer vos progrès, peu M’importerait d’en souffrir un peu. J’en supporterais simplement davantage, parlerais un peu moins, serais plus indulgent et vous attendrais un peu plus, avec un peu de patience. Ce ne serait pas un problème. Si vous enduriez certaines choses avant l’heure, est-ce que cela produirait des résultats, dans une certaine mesure ? Peut-être chez quelques-uns en particulier, ceux qui peuvent comprendre la vérité et qui possèdent à la fois conscience et raison, qui sont raisonnables, et qui, de plus, aiment particulièrement la vérité, qui peuvent durablement poursuivre la vérité, et qui, tout au fond de leur cœur, ne font pas de compromis dans leur amour et poursuite de la lumière et des choses positives – des gens comme Pierre, qui était proactif et positif dans la poursuite de la vérité, seuls des gens avec une telle humanité, une telle poursuite et une telle compréhension pourraient endurer à l’avance une telle souffrance. Y a-t-il quelqu’un parmi vous qui remplit ces critères ? (Non.) Bien, alors Je regrette de vous dire que nous devrons garder nos distances, afin que vous n’enduriez pas prématurément de telles souffrances. Donc, quand allez-vous les endurer ? Quand vous aurez développé une certaine stature, Dieu mettra naturellement des environnements en place pour vous, ainsi que des personnes, des événements et des choses. Exactement comme avec Job : après avoir développé une certaine stature, Satan est venu devant Dieu avec une charge contre lui, et Dieu a permis à Satan de tenter Job, de le soumettre à la tentation, privant ainsi Job de toute sa fortune. Cela vous paraît-il lointain ? À quelle échéance ? D’un côté, cela dépend de votre poursuite ; de l’autre, cela dépend des exigences de l’œuvre de Dieu, de l’articulation dans le temps qu’Il a établie dans Son plan. Et quelle est cette articulation ? C’est quand arrive le moment où les gens sont pratiquement équipés de toute la vérité et qu’ils la comprennent. Pourtant, si certains ne sont pas encore à ce stade en terme de stature, que faut-il faire ? Quand ce sera le bon moment, Dieu agira. Penses-tu que tu peux te cacher ? Personne ne peut échapper à ce stade. C’est ce qu’on appelle l’inspection du travail de l’homme, et tout le monde doit en passer par là. Personne ne peut anticiper, et personne ne peut être à la traîne. « Personne ne peut anticiper » signifie que si une personne n’a pas la stature suffisante, et qu’elle n’a pas beaucoup entendu la vérité, alors, quand cette personne demande à Dieu de l’éprouver, Il ne le fera pas. Personne ne sera exempt de cela, car Dieu considère tous les hommes à égalité, et donne à chacun les mêmes opportunités, et Il pourvoit et œuvre de la même façon pour tous. Donc, à présent, l’attitude que J’adopte en fonction de votre état et de la stature que vous possédez ne vous est-elle pas bénéfique ? (Si.) Elle est exactement ce qui vous convient, exactement ce dont vous avez besoin. Tandis que vous accomplissez normalement vos devoirs dans chaque domaine, vous êtes aussi nourris des vérités que vous devez posséder et comprendre, sans le moindre délai. Dieu vous approvisionne en temps opportun et dans la juste mesure. Ensuite, alors que vous accomplirez votre devoir, progressivement, vous digérerez, absorberez et expérimenterez ces vérités, et trouverez les principes de la vérité et le chemin de pratique. Petit à petit, vous saisirez les intentions de Dieu, et ainsi, la relation entre l’homme et Dieu sera correctement établie et vous occuperez la position d’êtres créés, qui est d’assumer votre position et d’être fermes dans votre devoir. Après cela, il y a peut-être des gens qui, sans en avoir conscience, subiront des épreuves et l’épurement. Quand cela aura-t-il lieu ? Je vais vous le dire, avec la seule phrase qui convienne : les épreuves viendront au moment prévu. Cela peut paraître un peu abstrait, mais pour Dieu, c’est aussi simple que ça. Quand viendra pour Dieu le moment d’agir, tu auras beau essayer de te cacher, tu n’y parviendras pas. Que vais-Je faire à présent ? Je vais tenir Ma fonction, occuper Mon poste et faire Mon œuvre, ni la freiner ni la précipiter, mais faire Mon œuvre selon l’ordre prévu. Tous vos chemins vers le salut sont ouverts – Je ne les scellerai pas, et vous retarderai encore moins.

Est-ce que quiconque demande, inquiet : « En Te suivant, pouvons-nous être sauvés ? » Certains n’ont peut-être jamais réfléchi à cette question, mais ce n’est pas la même chose que de ne jamais avoir eu de doutes, et pourtant il se peut que ce doute existe. Donc, Je vais te dire une vérité : tu n’as pas besoin de t’inquiéter. Je devrais M’inquiéter avant que tu ne le fasses. C’est Moi qui devrais M’inquiéter le plus, mais Je ne le fais jamais, alors de quoi t’inquiètes-tu ? Ne t’inquiètes-tu pas outre mesure ? Tu t’inquiètes trop et ce n’est pas la peine. Je ne M’inquiète jamais à propos de cette question car ce n’est pas quelque chose dont Je dois assumer la responsabilité. N’est-ce pas là une bonne chose ? Donc, qui en assume la responsabilité ? Certains disent : « C’est si irresponsable de Ta part de dire ça ! Si Tu n’es pas responsable, qui l’est ? » Il est inutile que J’en assume la responsabilité car Je n’ai jamais de telles inquiétudes. Je n’ai pas besoin d’avoir d’appréhension, pas besoin de Me pencher sur cette question. Si Je devais m’inquiéter en disant, « Oh ! Je ne peux pas supporter le poids de votre issue et de votre destination ! Je dois veiller à étudier et analyser chaque pas que Je fais et chaque parole que Je prononce, et agir après avoir vu les résultats », alors Je ne me serais pas acquitté de Ma responsabilité. Pourtant, Je ne M’inquiète jamais ; Je n’examine jamais ce vers quoi pourrait mener quelque chose. Pourquoi ? Certains disent : « Tu as percé à jour cette question. » Non. En général, on peut dire que quelqu’un a percé à jour quelque chose seulement quand il l’a soumis à la recherche et à l’analyse, mais, Je n’examine pas instinctivement de telles choses, elles n’existent pas dans Ma pensée. Ne pas examiner les choses serait un formidable résultat, alors ne devriez-vous pas apprendre à le faire ? Certains diront peut-être : « Tu n’examines pas instinctivement les choses. Comment sommes-nous supposés apprendre à faire cela ? Ce n’est pas quelque chose que nous pouvons apprendre ! » Il y a quelque chose dans cela qui nécessite un peu d’échange. L’incarnation de Dieu, Sa réalisation dans la chair, le fait qu’Il devienne humain – comment, exactement, cette personne est venue à exister, est un processus qui n’exige aucune recherche. Autrement dit, Dieu est devenu un humain. Y a-t-il un mystère dans ce que Dieu fait dans ce corps humain et dans la manière dont Il Se manifeste ? (Oui.) Cette question nécessite-t-elle une recherche ? Elle ne nécessite pas de recherche, mais que vous cherchiez sa vérité. Quelle est sa vérité ? Pouvez-vous la percer à jour ? L’essence, l’identité et la mission d’une personne ne font qu’un. Sa mission est son essence, son instinct. Ce qu’elle vit, ce qu’elle révèle, ce qu’elle veut faire, et ce qui l’emplit – c’est son essence, ainsi que son instinct et sa mission, qui tous peuvent constituer une unité. Qu’est-ce que cela suggère ? Il y a un fait ici que vous devriez être capables de voir, qui est que la question de l’incarnation de Dieu est irréfutable. Dieu exprime tellement de vérités, et plus les gens les lisent, plus ils les comprennent ; plus ils les lisent, plus ils ont le sentiment qu’elles sont la vérité ; et plus ils en font l’expérience et les mettent en pratique, plus leur cœur devient lumineux, et ce faisant, leur relation à Dieu devient également plus normale. Est-ce que cela exige vraiment des recherches ? Recherche autant que tu le souhaites ; tu ne comprendras pas ce qu’est la vérité à travers la recherche. Comprendre la vérité repose sur l’expérience. Tandis que l’on acquière plus d’expériences, on comprend naturellement ce qu’est la vérité et, ayant compris la vérité, on en vient naturellement à connaître Dieu. C’est pourquoi Je dis qu’atteindre la connaissance de l’œuvre de Dieu repose sur la compréhension de la vérité. Des gens insensés n’aiment pas la vérité et ne la mettent jamais en pratique, et ils étudient Dieu depuis qu’ils ont commencé à croire en Lui. Ils auront beau étudier, pourront-ils atteindre la connaissance de Dieu en procédant ainsi ? C’est impossible. Le monde religieux étudie Dieu depuis des millénaires et pas une personne ne L’a véritablement connu. Il croit en Dieu depuis des années, et au final, tout ce qu’il peut dire, c’est : « Je crois profondément en l’existence de Dieu. » S’agit-il là de paroles prononcées par quelqu’un qui connaît Dieu ? Étudies-tu toujours Dieu aujourd’hui ? Depuis combien d’années L’étudies-tu ? Ton étude a-t-elle produit un quelconque résultat ? Je te dis : Dieu incarné ne cherche jamais qui Il est, et il n’y a pas non plus une autre voix en Lui, mais seulement une. Comme l’homme le voit, tout ce qu’Il pense, vit et fait est la pensée et l’acte d’une seule personne, et Lui, également, ressent qu’Il est Lui-même une seule personne qui agit et pense. Qu’est-ce qui se passe ici ? En Lui, il n’y a qu’une vie, et pas une autre. Donc, quelle est l’essence de cette vie ? On peut ne pas être capable de la percer à jour de l’extérieur, pensant qu’elle est simplement la vie d’une personne ordinaire, mais en la regardant à la lumière de Sa mission et de l’essence de l’œuvre qu’Il accomplit, comment se fait-il que l’ombre de Dieu soit sur Lui ? Cela mérite qu’on le comprenne. Qui est exactement ce corps de chair, qui a l’ombre de Dieu et la révélation de l’essence de Dieu, cela mérite recherches et investigation approfondie. Est-il normal, alors, que ce corps de chair ne sache pas pourquoi Il est une telle personne, ou qui Il est en essence ? Il n’y a rien de plus normal, il n’y a rien de surnaturel. Certains diront : « Rien de surnaturel ? Ça ne ressemble pas à dieu. Dieu devrait être surnaturel ! » D’où vient ce « devrait » ? Il provient des notions et de l’imagination des gens. En fait, quel est le premier acte, le premier comportement de Dieu dont l’homme a connaissance, dont l’homme a une impression ? Au commencement, Dieu a créé le ciel et la terre et toutes choses, et le sixième jour, Il a ramassé de l’argile à partir de laquelle Il a créé une personne qu’Il a nommée Adam. Ensuite, Il a fait s’endormir Adam et pris une côte de son corps à partir de laquelle Il a formé une autre personne, Ève. Si l’on regarde toute cette séquence d’actes et de comportements de Dieu, n’est-ce pas particulièrement pictural ? Chaque acte est si concret, ce qui ne cadre pas avec le dieu de l’imagination et des notions des gens. Cela dépasse l’imagination de l’homme en termes de surnaturel. Donc, à présent, quand les gens viennent en contact avec Dieu incarné, et entendent les paroles qu’Il prononce, et voient tout ce qu’Il fait, puis comparent ces choses aux actes et comportements réels de Dieu quand Il a créé l’homme au commencement, y a-t-il là des divergences ? Y a-t-il une disparité ? C’est possible, parce que tu n’as jamais vu ces actes. Cependant, si l’on regarde cela de façon concrète, quand on compare la manière et la source des déclarations de Dieu au commencement, à la manière et la source de Son discours aujourd’hui, il n’y a pas de disparité fondamentale. Pourquoi est-ce que Je dis « fondamentale » ? Le terme « fondamentale » a un sens. Que signifie ici le terme « fondamentale » ? Il signifie que dans le cœur de l’homme, il y a encore quelque chose d’un élément surnaturel dans les choses réelles que l’homme pense que Dieu fait et dans la manière selon laquelle l’homme pense qu’Il parle, tandis que la manière, la méthode et le ton du discours de Dieu que l’homme voit et entend à présent sont tout à fait concrets, saisissables et visibles, sans élément surnaturel et sans place pour l’imagination de l’homme. Il y a de la distance entre ces deux choses, et cette distance est finalement et fondamentalement identique de votre point de vue. Voilà d’où vient ce terme de « fondamentale ».

Est-il nécessaire d’échanger aujourd’hui avec vous sur ces paroles extrêmement honnêtes et sincères ? (Oui.) Pourquoi parler de telles choses ? Beaucoup de gens ont toujours l’impression que cette question de Dieu incarné est très mystérieuse, insondable, et souhaitent toujours l’étudier. Étudier ces choses interfère avec ta relation à Dieu. Peux-tu encore entrer dans la vérité si tu es toujours en train d’étudier Dieu ? Si tu es toujours en train de L’étudier, tu ne considéreras pas Ses paroles comme étant la vérité, et ta relation avec Lui sera déformée, déviante et anormale. Donc, comment peux-tu rendre votre relation de plus en plus normale ? En considérant tout ce qu’Il fait normalement, y compris Son corps de chair, et en cherchant peu à peu à L’accepter dans ton cœur. Accepte-Le dans tous les aspects : la manière et le ton de Son discours, et même Son apparence, la façon dont Il regarde. Tu dois accepter cela. Si tu ne le fais pas, mais que tu L’étudies constamment, analysant ci et ça, alors, à la fin, celui qui s’en sortira le plus mal et subira une perte, ce sera toi. Ce fait, amené par Dieu, ne changera pas. Dieu a inauguré une nouvelle ère, et Il l’influencera toute entière et la guidera toute entière. Ce fait ne changera pas. Donc, quel choix une personne devrait-elle faire concernant cette question ? Ne pas L’étudier, mais L’accepter et Le connaître, et rectifier sans relâche sa relation avec Dieu, et se souvenir en permanence : « Je suis un être créé et j’appartiens à l’humanité corrompue. Dieu est une personne ordinaire en apparence, mais Son essence à l’intérieur est celle de Dieu. Le fait qu’Il est Dieu est indéniable. Quoi qu’Il fasse extérieurement, quoi qu’Il dise, et quelle que soit la manière dont Il agit n’entre pas dans le cadre de mon étude. Voilà le genre de raisonnement que je dois avoir, et voilà la place que je dois occuper. » Aujourd’hui, Je vous ai un peu parlé de Moi, afin que vous compreniez ces choses et y voyiez clair, et que vous ne soyez pas toujours confus à leur sujet, comme si Je dissimulais quelque chose que Je ne voulais pas que vous sachiez. En vérité, Je n’ai aucun secret que Je ne puisse vous dire. C’est ce que Je pense, et c’est Ma façon d’agir. Il n’y a rien d’abstrait là-dedans, ni rien de mystérieux. Ce que vous voyez de Moi est ainsi, et cette partie de Moi qui est en coulisse et que vous ne pouvez pas voir est également ainsi. Il en est véritablement ainsi. Pourtant, il y a une chose que vous devez comprendre : quels que soient les faits et les phénomènes extérieurs que tu vois devant toi, si tu ne comprends pas la vérité, tu considéreras ces phénomènes comme étant la vérité et comme des faits. Et si tu comprends la vérité, tu en viendras à connaître l’essence et la vérité à travers ces phénomènes et ces choses extérieures, donc, ta relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale. Pour toi, l’identité, le statut et l’essence de Dieu ne changeront jamais. Il est le Créateur, Celui qui est souverain sur tout. C’est établi. Tu es un être créé, et si tu étudies en permanence l’apparence de la chair de Dieu, tu as des ennuis. Ta relation avec Dieu n’existera plus, ce qui veut dire que ta relation avec le Créateur en tant qu’être créé n’existera plus. Il est inutile de détailler les conséquences de cela. Elles sont très mauvaises. Absolument tout pourrait se produire à titre de conséquence, tout pourrait arriver. Sans cette relation, on ne peut pas parler de communication entre nous. Est-ce que c’est clair ? Si nous devons maintenir des liens étroits, conserver notre relation, quelle devrait alors être l’identité de l’homme ? (Celle d’un être créé.) Pour toujours, celle d’un être créé. C’est la seule façon de pouvoir nous associer, la seule manière qu’une vraie relation puisse exister. Si tu n’admets pas que tu es un être créé, alors nous n’avons absolument aucune relation. Je ne M’engagerai pas avec toi, ni ne désirerai savoir qui tu es. Rien ne nous liera. Je ne Me mêlerai pas de toi. Vis comme tu veux, cela ne Me concerne pas. Tu n’as pas besoin de M’étudier ou de Me condamner. Mon identité, Mon statut, et tout ce que Je fais ne sont pas des choses que toi, une personne ordinaire, peux condamner ou sur lesquelles tu peux tirer des conclusions. Ce n’est pas l’homme qui juge tout ça, mais Dieu. C’est clair, n’est-ce pas ? N’est-ce pas là la vérité ? (Oui.) Donc, quelle est la vérité que les gens doivent comprendre ici ? Sur quelle base, sur quel fondement une personne peut-elle avoir une relation normale avec Dieu ? Elle doit savoir qu’elle est un être créé. Si tu reconnais que tu es un être créé et que tu as ce fondement, alors, tandis que tu avanceras, il y aura de nombreuses questions dans lesquelles tu ne t’égareras pas. Toutefois, si tu veux toujours L’étudier, et que tu n’abordes pas la relation du point de vue d’un être créé, les conséquences seront problématiques, trop horribles à envisager. Tu comprends cela, n’est-ce pas ?

Certains disent : « Si je ne reconnais pas que je suis un être créé, n’avons-nous alors rien à faire l’un avec l’autre ? Ne nous connaissons-nous pas ? Sans une relation à ce niveau, ne pouvons-nous pas être des camarades, des amis, des relations – n’est-ce pas ? » Non. Je n’ai ni « camarades », ni amis, et Je n’ai certainement pas de telles relations. Quelqu’un demande : « Qui sont Tes vraies relations, alors ? Ta famille ? » Non. Je n’ai pas de relations, ni de frères d’armes. Je n’ai ni subordonnés ni domestiques. Pour le Créateur, les seules choses qui ont une relation avec Lui sont les êtres créés. Pour toute l’humanité créée, pour tous les êtres créés, Dieu n’a qu’une seule identité : celle de Seigneur de la Création. C’est la seule relation. Si quelqu’un venait à demander : « Nous avons une relation plutôt bonne. Pouvons-nous être amis ? Ne pouvons-nous pas être copains ? » Non. Je ne te connais pas ; Je ne sais pas qui tu es. Pourquoi serais-Je ami avec toi ? Une telle relation n’est pas pour nous. Il dira : « Tu parles ici de manière trop définitive, pas vrai ? N’es-Tu pas trop impitoyable ? » C’est aussi définitif que ça. Je n’ai pas besoin de telles relations. Tout ce que Je fais et dis vise à approvisionner des cibles viables de provision. Et qui sont ces cibles ? Elles sont l’humanité créée, l’humanité qui aime la vérité, et ceux que Dieu sauvera, et il n’y a que cette relation. En dehors de cette relation, il n’y a aucune sorte de relation que Je reconnais. Comprends-tu ? (Oui.) Certains diront : « Tu es une personne dure avec laquelle s’associer ! » Ce n’est pas que Je sois une personne difficile à fréquenter, mais qu’il est impossible qu’une telle relation existe. Donc, ne laissez personne dire : « Je suis en contact avec Toi depuis des années. Ne sommes-nous pas amis ? » Si tu reconnais que tu es un être créé, alors nous avons la relation la plus étroite, la meilleure, la plus légitime et la plus pure. Certains disent : « Je Te sers depuis tant d’années. Ne nous connaissons-nous pas relativement bien ? Ne suis-je pas Ton confident, Ton ami proche ? » Non. Je n’ai pas d’amis proches. D’autres disent : « Tu me dis toujours ce que Tu aimes porter et quelles personnes Tu aimes, et je Te dis la même chose. Nous discutons de tout. Ne sommes-nous donc pas amis ? » Non. Je ne Me lie pas d’amitié avec les gens. Je n’ai pas d’amis. Si tu es un être créé, alors nous avons de quoi discuter ; nous pouvons interagir, établir une relation et tisser des liens de camaraderie. Mais sommes-nous des amis une fois que des liens de camaraderie ont été tissés entre nous ? Non. La relation entre les êtres créés et le Créateur ne change jamais. Certains M’ont hébergé et protégé, et pour cette raison, ils pensent avoir du mérite, qu’ils sont Mes sauveteurs. Ce n’est pas comme ça qu’il faut le présenter ; tout est orchestré par Dieu. Et si jamais ils demandaient « N’es-Tu pas dénué de gratitude ? », comment l’expliquer ? Si quelqu’un ne voit pas clairement quelque chose, il ne peut pas y appliquer arbitrairement des règlements. Agir ainsi amène facilement à juger. Si tu sais que tu es un être créé, comment dois-tu aborder cette question ? Si tu brandis cette relation pour Me contraindre, ou te rapprocher de Moi ou entrer dans Mes bonnes grâces, alors Je te le dis, tu te trompes. N’essaie pas de faire cela, et si tu essaies d’entrer dans Mes bonnes grâces, J’en aurai assez de toi. Certains demandent : « Ne supporterais-Tu pas cela ? » Non. Il n’est pas correct que les gens essaient d’entrer dans Mes bonnes grâces, cela ne constitue pas une relation normale. Quelques-uns diront : « Je suis jeune, beau, et je m’exprime bien. Dieu n’aime-t-Il pas des gens tels que moi ? » Tu ne dois pas parler comme ça. Si tu as de telles pensées, tu peux chercher les réponses dans les paroles de Dieu. Ne Me dégoûte jamais de la sorte. Est-ce que c’est clair ? On ne peut pas le dire plus explicitement. Donc, comment devez-vous comprendre cela ? (La seule relation entre l’homme et Dieu est celle d’un être créé avec le Créateur.) Exact. L’homme doit établir correctement sa position. À aucun moment, vous ne devez afficher vos qualifications, ou compter sur votre ancienneté, ou jouer au plus malin, et vous ne devez pas utiliser une quelconque philosophie des relations mondaines pour essayer d’altérer votre identité ou votre relation avec Dieu. N’essayez pas de le faire, en aucune circonstance, ce serait vous exposer à une rebuffade. Vous ne devez pas vous engager dans une lutte aussi vaine. C’est inutile ! Pourquoi les gens retombent toujours dans leurs vieux travers ? Après l’échange d’aujourd’hui, la plupart d’entre vous ne commettront plus cette erreur, n’est-ce pas ? (Non.) Cela M’épargne beaucoup de soucis. Je ne souhaite pas M’appesantir sur ces choses-là, elles Me font de la peine ! Pour une personne dotée de raison, elles sont faciles à comprendre. Tant de paroles de Dieu mentionnent ces choses, et ceux qui ont vraiment une capacité de compréhension ne devraient pas les trouver difficiles à comprendre. Pour ceux qui suivent Dieu depuis de nombreuses années et comprennent un peu de la vérité, comprendre ces choses ne sera pas un problème, car les gens ont beaucoup gagné de Dieu et connaissent entièrement Son œuvre.

Le 23 janvier 2019


Comprendre la vérité est ce qui est le plus essentiel pour mener à bien son devoir

Afin d’accomplir son devoir d’une manière qui est à la hauteur, le plus important est de faire de grands efforts pour la vérité. Ce n’est qu’en saisissant les vérités-principes que l’on peut agir selon ces principes. En outre, les gens doivent se former dans divers domaines d’expertise et de compétences spécialisées liés à l’accomplissement de leurs devoirs, et il est essentiel qu’ils apprennent certaines techniques simples et pratiques. Quelques personnes possèdent une certaine expertise technique, mais elles ne savent pas comment l’appliquer dans l’accomplissement de leurs devoirs. Quand elles font les choses, leur cœur n’est jamais clair quant à ces questions. Elles ne savent pas quelle façon de faire les choses est correcte, se conforme aux vérités-principes et peut bénéficier aux autres, ou quelle approche est incorrecte et viole les principes. Leur esprit est dans un état de confusion. Elles ont l’impression que telle approche est correcte, mais d’autres approches semblent également possibles. Elles ne savent jamais avec certitude comment agir de manière appropriée et ne savent pas comment pratiquer pour suivre le bon chemin. Qu’est-ce que cela prouve ? (Elles ne comprennent pas la vérité.) Ces personnes ne comprennent pas la vérité et elles sont dans un état d’ambiguïté par rapport à leur état intérieur et à leurs critères de compréhension et d’évaluation de nombreuses choses. Quand elles ne sont pas engagées dans quelque chose, elles estiment tout comprendre et elles pensent que tout est facile pour elles. Cependant, face à une situation réelle, elles ne savent pas quoi en penser, comment s’en occuper, ou quelle est la bonne manière de procéder. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’elles réalisent qu’elles ne possèdent rien et ne comprennent rien à la vérité. Les doctrines qu’elles évoquaient auparavant ne sont d’aucune utilité. Elles n’ont pas d’autre choix que de demander conseil aux autres et de discuter avec eux de la situation. C’est ce qui arrive quand des personnes qui ne comprennent pas la vérité sont confrontées à une situation : elles sont perdues et préoccupées, elles ont le sentiment qu’il est erroné de faire ceci et incorrect de faire cela, et elles ne trouvent pas le bon chemin. Ce n’est qu’alors qu’elles se rendent compte que sans la vérité, il est vraiment difficile de faire ne serait-ce qu’un pas ! De quoi ces personnes ont-elles le plus besoin à ce moment-là ? Ont-elles besoin de philosophie satanique et de connaissance, ou ont-elles besoin de comprendre la vérité ? L’essentiel est de comprendre la vérité. Si tu ne comprends pas la vérité, même après avoir terminé un travail, tu continueras à avoir des doutes concernant ce travail. Tu ne sauras pas si tu l’as fait correctement ou quel résultat tu obtiendras après avoir terminé ce travail. Tu ne peux pas évaluer ces choses. Pourquoi ne peux-tu pas les évaluer ? Pourquoi ton cœur est-il toujours plein d’incertitude ? C’est parce que, quand tu agis, tu n’es pas sûr de le faire en étant réellement et véritablement en accord avec les principes, tu ne sais pas si tu pratiques les principes, et si ta pratique est conforme ou non à la vérité. Tu ne peux pas le vérifier. Si tu obtiens le moindre résultat en accomplissant ton devoir, tu te sens très compétent et tu penses avoir acquis un certain capital, alors tu deviens imbu de toi-même. Cependant, si tu n’obtiens pas de résultat évident ou si celui-ci n’est pas au niveau exigé par les principes, tu deviens immédiatement négatif et tu te dis : « Quand Dieu va-t-Il m’éclairer ? Pourquoi Dieu éclaire-t-Il toujours les autres, tandis que je ne reçois ni inspiration, ni éclairage, ni illumination ? » Parfois, tu peux avoir l’impression d’avoir agi avec de bonnes intentions et d’avoir fait de gros efforts, alors tu espères que Dieu acceptera avec joie, reconnaîtra et approuvera tes efforts. Cependant, tu crains également que Dieu ne dise que tu as agi incorrectement et n’approuve pas ce que tu as fait. Cela ne montre-t-il pas que tu te préoccupes des gains et des pertes ? Lorsque tu réalises que tu es de faible stature, trop rebelle et arrogant, et que tu deviens suffisant dès que tu arrives au moindre résultat, tu te sens trop corrompu, tel un démon et un Satan, et tu te sens indigne du salut de Dieu. Puis, quand tu obtiens quelques petits succès supplémentaires, tu te dis que tu n’es pas si mauvais, après tout, que tu as certaines compétences et que tu es capable d’obtenir des résultats, donc tu penses que tu devrais être récompensé. Cela montre-t-il que tu te préoccupes des gains et des pertes ? Qu’est-ce qui suscite cet état d’inquiétude concernant les gains et les pertes ? Cela est en lien direct avec un manque de compréhension de la vérité. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, cela engendre de nombreux états et diverses manifestations. Principalement, les gens vivent souvent dans un état d’inquiétude quant aux gains et aux pertes. Cela est leur état normal. Parce que tu ne comprends pas la vérité, tu ne peux pas évaluer correctement tes propres capacités ; tu ne sais pas ce que tu es capable de faire ou non. Parce que tu ne comprends pas la vérité, tu ne sais pas quels principes et critères suivre pour accomplir ton devoir, ni quel résultat viser. Tu ne sais pas non plus quel est le but et quelle est la direction de la vie. Tu ne sais pas pourquoi Dieu est en colère contre toi, pourquoi Dieu t’approuve ou pourquoi Il Se montre indulgent envers toi, tu ne sais rien de tout cela. Tu ne sais pas comment te situer, et tu es incapable d’évaluer si ce que tu as fait a mené à bien ton devoir en tant qu’être créé, et si tu as accompli ton devoir d’une manière qui est à la hauteur. Parfois, tu fais les choses de manière timorée, et d’autres fois, tu te montres audacieux et frénétique. Tu es constamment dans un état instable. Comment l’état d’une personne devient-il instable ? Cela est finalement lié à un manque de compréhension de la vérité. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, ils gèrent les choses sans aucun principe. Ils font les choses de manière extrêmement erratique et il y a toujours, d’une manière ou d’une autre, des écarts dans ce qu’ils font. Lorsqu’ils ne font rien, ils semblent tout comprendre et parlent habilement de doctrine, mais lorsqu’il se produit quelque chose qu’ils sont appelés à régler, un événement pour lequel ils doivent appliquer toutes les vérités qu’ils comprennent à la vie réelle, ils ne savent pas quel chemin prendre, ils ne savent pas quel principe appliquer, et ils se disent : « Je comprends que je dois accomplir mon devoir avec dévouement, que je dois être honnête, que je ne dois pas avoir de notions ni entretenir de mauvaise compréhension au sujet de Dieu et que je dois me soumettre à Dieu, mais comment dois-je gérer cela concrètement ? » Ils ne cessent d’y réfléchir et d’essayer d’appliquer des règlements, mais finissent par ne pas savoir quels règlements appliquer. Pensez-vous que quelqu’un qui est obligé de chercher dans un livre des paroles de Dieu quand il lui arrive quelque chose comprend réellement la vérité ? Ce n’est pas véritablement comprendre la vérité. Ces personnes ne comprennent que quelques doctrines, mais elles n’ont pas encore saisi la réalité de ces vérités. Cela montre que ce qu’elles disent habituellement, et ce qu’elles croient comprendre, ne sont que des doctrines. Si tu comprends la vérité, si tu possèdes la vérité-réalité, alors, quand il t’arrivera quelque chose, tu sauras comment agir selon les intentions de Dieu, et comment agir dans le cadre des principes. Si tout ce que tu comprends est la doctrine, et non la vérité, alors, quand il t’arrivera vraiment quelque chose et que tu t’appuieras sur la doctrine et suivras les règlements, tu ne t’en sortiras pas. Tu ne pourras pas trouver le principe à suivre ni un chemin pour pratiquer. Autrement dit, on peut avoir l’impression que tu comprends un aspect de la vérité, que tu comprends la signification de ces paroles de vérité, et que tu comprends un peu les intentions de Dieu et ce qu’Il demande, on peut avoir l’impression que tu sais tout cela, mais quand il t’arrive quelque chose, tu es incapable de mettre la vérité en pratique, tu appliques des règlements aveuglément et il en résulte un beau gâchis. N’est-ce pas honteux ? Lorsqu’il arrive quelque chose aux personnes qui comprennent réellement la vérité, elles sont capables de trouver les principes à mettre en œuvre, elles ont un chemin de pratique, et peuvent mettre en pratique les vérités-principes. Quant à ceux qui ne savent que débiter des formules et des doctrines, ils donnent l’impression de comprendre la vérité, mais lorsque vient le moment d’agir, ils sont complètement perdus. Cela prouve que les personnes qui débitent des formules et des doctrines ne comprennent absolument rien à la vérité. Les personnes qui débitent des formules et des doctrines cherchent à induire les autres en erreur, elles sont des menteurs. Elles se trompent elles-mêmes et trompent les autres, ce qui signifie qu’elles se nuisent à elles-mêmes ainsi qu’aux autres !

En ce moment, comprenez-vous plus de vérités ou plus de doctrines ? (Plus de doctrines.) Quelle en est la cause ? (C’est le résultat d’un manque de poursuite de la vérité.) (L’absence d’effort pour réfléchir attentivement à la vérité.) Cela est en lien avec toutes ces choses, mais les raisons que vous avez données sont toutes subjectives. Il existe aussi une raison objective, qui est liée au calibre des gens. Certaines personnes écoutent des sermons depuis plus d’une décennie, mais sont incapables de faire la différence entre la vérité et la doctrine, ou de discerner la différence entre suivre les règlements et la pratique de la vérité. Elles écoutent les sermons avec sérieux et travaillent consciencieusement pour discerner les choses, mais elles n’arrivent pas à faire la différence. Elles ont l’impression que les échanges de tout un chacun sont à peu près tous les mêmes, à savoir qu’ils sont tous plutôt convenables et relativement pratiques. Après les avoir écoutés, elles ne perçoivent pas ce qui relève de la doctrine et ce qui relève de la vérité. S’agit-il d’un problème de calibre ? (Oui.) Votre calibre peut-il s’élever au niveau de la vérité-réalité ? Chaque fois que des dirigeants et des ouvriers échangent lors de réunions ou s’associent et interagissent avec vous en d’autres circonstances, pouvez-vous dire dans quelle mesure ce qu’ils disent correspond à la vérité-réalité ou à la doctrine ? (Oui.) Si vous pouvez le distinguer, cela prouve que vous avez un certain discernement et que vous n’êtes pas complètement incapables de discerner les choses. Si vous pouvez faire la différence, cela prouve que vous n’êtes pas d’un mauvais calibre. Les calibres des personnes se divisent en plusieurs catégories : médiocre, moyen, bon et exceptionnellement bon. Ce sont les quatre degrés essentiels. Ceux dont le calibre est même pire que médiocre ne peuvent pas saisir la vérité ; ils n’ont aucun calibre. Ils ne comprennent rien à ce qu’ils entendent et n’agissent pas en utilisant la pensée, la logique ou les principes dans tout ce qu’ils font. Dans leur tête, tout est enchevêtré. Ce sont des gens confus, des gens qu’on pourrait familièrement qualifier d’animaux. Si leur calibre est extrêmement médiocre, il s’agit de handicapés intellectuels. Ils n’ont pas la raison des gens normaux. Ce sont des gens qu’on pourrait qualifier de stupides, à moitié fous ou à moitié ineptes.

Les personnes d’un calibre extrêmement médiocre sont des handicapés intellectuels, il n’est pas nécessaire d’en parler plus avant. Parlons de la manière dont un calibre médiocre se manifeste chez quelqu’un. Certaines personnes croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais ne comprennent toujours pas la vérité. Elles ne peuvent même pas accomplir le devoir élémentaire qui consiste à prêcher l’Évangile, elles sont incapables d’échanger sur la vérité et de témoigner. Ce sont là des manifestations de la médiocrité de leur calibre. Quelles sont les autres manifestations d’un calibre médiocre ? Après avoir écouté des sermons pendant de nombreuses années, les personnes de calibre médiocre ont l’impression que ceux-ci se ressemblent tous, qu’ils traitent tous des mêmes choses. Elles n’arrivent pas à différencier clairement les détails des diverses vérités, et encore moins à faire la différence entre la vérité et la doctrine. Elles ne peuvent même pas prononcer les formules et les doctrines les plus simples, et encore moins comprendre la vérité. De telles personnes ont-elles le calibre le pire de tous ? Pour de telles personnes, peu importe la façon dont elles écoutent les sermons ou le nombre d’années qu’elles passent à en écouter, elles sont incapables de leur donner un sens, elles ne comprennent pas ce qu’est la vérité ni ce que signifie se connaître soi-même. Peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu ou combien de sermons elles ont écoutés, au bout du compte, elles n’arrivent toujours pas à pratiquer la vérité. Elles peuvent seulement suivre quelques règlements et se souvenir de quelques éléments qu’elles considèrent comme importants, elles sont incapables de se souvenir de quoi que ce soit de plus. Pourquoi cela ? Parce que leur calibre est médiocre, ces personnes ne peuvent pas s’élever jusqu’à la vérité et il y a beaucoup de choses qu’elles ne peuvent pas comprendre. Tout au plus peuvent-elles comprendre quelques doctrines superficielles. C’est le maximum qu’elles puissent faire. De telles personnes sont souvent assez arrogantes et ont tendance à se vanter. Certains diront : « Je croyais au Seigneur quand j’étais encore dans le ventre de ma mère. J’ai été sanctifié il y a longtemps et j’ai aussi été baptisé et purifié depuis longtemps. » Certains d’entre eux ont accepté la nouvelle œuvre de Dieu depuis trois, cinq ou même dix ans, et pourtant ils répètent toujours la même chose. N’est-ce pas la marque d’un calibre médiocre ? Certains disent : « Vous dites que je ne me connais pas, mais – c’est vous qui ne vous connaissez pas. J’ai été sanctifié il y a bien longtemps. » Les gens qui disent cela sont ceux qui manquent le plus de compréhension spirituelle, ceux qui ont le calibre le plus faible. Peux-tu encore échanger sur la vérité avec de telles personnes ? Tu ne le peux pas. Tu auras beau parler, elles ne comprendront pas ce qu’est la vérité, ni la pratique de la vérité, ni la soumission à Dieu, ni l’entrée dans la vie, ni ce que signifie le fait de changer son tempérament. Elles ne peuvent pas comprendre ces choses ou atteindre ce niveau. En ce qui concerne leur croyance en Dieu, elles sont attentives à suivre certains règlements, tels que se retirer des affaires du monde, renoncer au monde, ne pas avoir de relations avec les démons, ne pas faire le mal, commettre moins de péchés, s’attacher au nom de Dieu, ne pas trahir Dieu, prier et s’en remettre à Dieu en toutes choses, elles ne sont attentives qu’à ces questions. De manière générale, ces personnes restent limitées aux formalités de la croyance religieuse. Après avoir entendu tant de paroles de Dieu et de sermons sur la vérité, elles ne comprennent pas ce qu’elles entendent. Plus elles écoutent, plus elles se sentent confuses, et par conséquent, elles n’en retiennent rien. Si tu leur demandes ce que Dieu demande des gens dans cette étape de Son œuvre, elles ne peuvent pas te le dire. Elles ne peuvent expliquer que quelques éléments simples sur les doctrines. Cela signifie que leur calibre est extrêmement médiocre et qu’elles sont incapables de comprendre les paroles de Dieu.

Quelles sont les manifestations des gens qui ont un calibre moyen ? La manifestation principale est qu’ils n’ont pas la capacité de comprendre les paroles de Dieu. Après avoir écouté des sermons, ils ne comprennent que quelques formules et doctrines, mais ils sont incapables de découvrir la moindre nouvelle lumière. Quand il leur arrive quelque chose, ils ne peuvent toujours pas le gérer ni pratiquer la vérité. Ils ne peuvent que débiter quelques doctrines vides et suivre des règlements. Lorsqu’ils écoutent les sermons, ils semblent comprendre, mais quand il leur arrive quelque chose, ils suivent toujours les règlements et agissent selon leur propre volonté. Et ils sermonnent toujours les autres en débitant des formules et des doctrines. Après avoir cru en Dieu pendant des années, ils comprennent de nombreuses doctrines, et quand ils échangent avec les autres, ils peuvent parler un peu plus de leurs connaissances. Ils peuvent s’exprimer de manière complète et concrète, et peuvent avoir des conversations normales avec les gens. Cependant, ils ne comprennent toujours pas ce qu’est la vérité ou la réalité. Ils pensent que les doctrines dont ils parlent sont la vérité-réalité, et ils ne peuvent pas discerner ce que les autres disent de leurs expériences concernant la vérité-réalité, de leur propre compréhension ou de leurs chemins de pratique. Ces personnes de calibre moyen estiment qu’il n’y a pas de différence entre la vérité et la doctrine. Peu importe le nombre de sermons qu’elles écoutent, elles sont incapables de comprendre les vérités qu’elles doivent pratiquer et les vérités qu’elles doivent posséder afin d’être sauvées. Elles ne savent pas non plus qu’il faut se comprendre elles-mêmes et ne savent pas quelles vérités elles devraient pratiquer pour se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Dans leur vie réelle, elles ne peuvent que suivre les règlements, les rituels religieux, assister de manière assidue aux réunions, prêcher constamment des doctrines aux autres, et fournir des efforts constants pour accomplir leurs devoirs. Cependant, concernant les vérités qui impliquent des changements de tempérament, la connaissance de leur propre tempérament corrompu ou l’entrée dans la vie, elles n’y entrent pas et ne les approfondissent pas non plus. C’est ce que signifie avoir un calibre moyen. Les personnes de calibre moyen ne peuvent atteindre que ce niveau. Il y a des gens qui croient en Dieu depuis vingt ou trente ans et qui ne font encore que parler de doctrines. Êtes-vous déjà entrés en contact avec des gens qui croient en Dieu depuis plus d’une décennie, mais qui ne font que débiter des doctrines ? (Oui.) Ces personnes sont de calibre moyen.

Quelles sont les manifestations d’une personne qui a un bon calibre ? Peu importe depuis combien de temps elle croit en Dieu, après avoir écouté un sermon, elle est capable de voir qu’il est différent de ce que dit la Bible et qu’il est complètement différent de ce qui est enseigné par la religion. Elle peut dire que ces sermons sont plus approfondis, plus détaillés et foncièrement pratiques. Par conséquent, après avoir accepté la nouvelle œuvre de Dieu, elle commence à se concentrer sur la pratique de la vérité et l’entrée dans la réalité. Dans sa vie réelle, elle s’entraîne à pratiquer et à expérimenter les paroles de Dieu. Par exemple, Dieu dit : « Vous devez être des gens honnêtes. » Au départ, ces personnes ne font qu’observer cela comme un règlement et disent tout ce qui leur passe par la tête. Peu à peu, en écoutant des sermons et à travers leur expérience réelle, elles synthétisent constamment ce qu’elles apprennent et, en fin de compte, elles expérimentent et comprennent ce qu’est véritablement la vérité d’être une personne honnête et ce qu’est vraiment la vie. Elles ont la capacité d’appliquer à leur vie réelle les paroles prononcées par Dieu et les vérités qu’elles comprennent en écoutant les sermons et d’en faire leur propre réalité. Avec l’expérience réelle, leur expérience de vie s’approfondit progressivement. Lorsque ces personnes écoutent des sermons ou lisent les paroles de Dieu, elles peuvent comprendre la vérité que ces derniers contiennent. Qu’entend-on par vérité ici ? Il ne s’agit pas d’une doctrine vide, ni d’une tournure de phrase ou d’une théorie sur quelque chose. Cela évoque plutôt les difficultés rencontrées dans la vie réelle et les divers états de corruption que la personne révèle. Les personnes dotées d’un bon calibre peuvent identifier ces états et les comparer à ce que Dieu dit et expose. Elles sauront alors comment pratiquer selon les paroles de Dieu. C’est ce que l’on entend par bon calibre. Où se reflète principalement un bon calibre ? Dans la capacité à comprendre ce qui est dit dans les sermons, à comprendre la relation entre ces paroles et son propre état réel, à comprendre l’effet que ces paroles auront sur soi-même, et à relier ces mots à soi – c’est cela un bon calibre. En plus d’être capables de comprendre ces mots et de les relier à elles, les personnes ayant un bon calibre peuvent également saisir les principes de pratique dans la vie réelle et appliquer ces principes à chaque difficulté ou situation qu’elles rencontrent dans leur vie réelle. C’est cela, avoir de la perspicacité. Seuls ceux qui ont une telle perspicacité possèdent vraiment un bon calibre.

Lorsque des gens de calibre moyen révèlent certains de leurs tempéraments corrompus, ils sont incapables de discerner clairement leur propre état ou l’essence du problème. Ils ne les jugent qu’en les comparant aux doctrines qu’ils comprennent. Ils n’arrivent pas à percer à jour l’essence du problème ni à reconnaître la racine de cette essence et l’aspect qui implique la vérité. Lorsqu’ils sont confrontés à une situation, après avoir été émondés, après avoir disséqué et analysé cette situation, ils retirent une profonde impression et une certaine compréhension de la situation elle-même. Cependant, lorsqu’ils seront confrontés à un autre état ou à une circonstance différente, de nouveau, ils ne comprendront pas, ils ne sauront pas quoi faire et ne trouveront pas les principes à suivre. C’est ce que signifie avoir un calibre moyen. Quant à ceux qui ont un bon calibre, pourquoi dit-on d’eux qu’ils ont un bon calibre ? Face à une situation, les personnes de bon calibre ne trouvent peut-être pas immédiatement un chemin de pratique, mais elles peuvent trouver une voie en écoutant des sermons ou en cherchant les paroles de Dieu. Elles sauront alors comment aborder la situation. Sauront-elles comment faire la prochaine fois qu’elles seront confrontées à une situation similaire ? (Oui.) Pourquoi ? (Elles ne se contentent pas de suivre les règles. Elles sont à même de réfléchir à une situation pour trouver un chemin, puis d’appliquer ce qu’elles ont appris à des situations similaires.) C’est exact, elles ont trouvé le principe et elles comprennent cet aspect de la vérité. Une fois qu’elles ont compris la vérité, elles connaissent les états, les révélations et les tempéraments corrompus des gens auxquels cet aspect de la vérité fait référence, ainsi que les questions, les circonstances qu’elles rencontrent au cours de leur vie, et ainsi de suite, que cet aspect de la vérité concerne. Elles connaissent clairement les principes pour faire de telles choses, et lorsqu’elles rencontreront des situations similaires à l’avenir, elles sauront pratiquer selon les vérités-principes. Voilà ce que signifie comprendre véritablement la vérité. Par conséquent, puisque certaines personnes sont capables de comprendre la vérité, parce qu’elles ont le calibre pour comprendre la vérité, elles sont en mesure de devenir cheffes d’équipe ou dirigeantes d’Église. Cependant, d’autres ne peuvent comprendre au-delà du niveau de la doctrine, et ne peuvent donc pas être cheffes d’équipe, car elles sont incapables de saisir les principes ou de procéder à des vérifications. Te demander de servir en tant que chef d’équipe, c’est te demander d’assumer la direction et de procéder à des vérifications. Que dois-tu utiliser pour procéder à des vérifications ? Pas des doctrines, des slogans, des connaissances ou des notions. Il t’est demandé d’utiliser les vérités-principes pour procéder à des vérifications. C’est le principe le plus fondamental et le plus élevé à partir duquel tout se fait dans la maison de Dieu. Si ton calibre est moyen ou médiocre et que tu ne peux pas comprendre la vérité, comment pourrais-tu procéder à des vérifications ? Comment pourrais-tu assumer cette responsabilité ? Tu n’es pas à la hauteur de ce travail, de ce devoir. Certaines personnes sont choisies pour être cheffes d’équipe, mais elles ne comprennent pas la vérité et ne peuvent rien accomplir du tout. Elles ne sont pas dignes d’être appelées cheffes d’équipe et devraient être renvoyées. D’autres sont choisies comme cheffes d’équipe et, parce qu’elles comprennent dans une certaine mesure les vérités-principes, elles peuvent endosser ce travail et résoudre certains problèmes pratiques. C’est ce qui fait qu’une personne est qualifiée pour le travail et apte à être cheffe d’équipe. Certaines personnes ne sont pas en mesure d’assumer le travail ou d’accomplir correctement leurs devoirs. Quelle en est la raison principale ? Pour une minorité de ces personnes, c’est parce que leur humanité est médiocre. Cependant, pour la majorité d’entre elles, c’est parce qu’elles sont de bas calibre. C’est la raison pour laquelle elles ne sont pas en mesure de s’acquitter de leur travail ou d’accomplir leurs devoirs correctement. Que ce soit dans leur compréhension de la vérité, ou dans l’apprentissage d’un métier ou d’une compétence spécialisée, les personnes de bon calibre sont capables d’en saisir les principes, d’aller au fond des choses et d’identifier leur réalité et leur essence, de telle sorte que, dans tout ce qu’elles font, dans tout travail qu’elles entreprennent, elles ont le jugement sûr et déterminent les normes et les principes corrects. Voilà ce que signifie un bon calibre. Les personnes de bon calibre sont capables de procéder à la vérification sur divers aspects de travail dans la maison de Dieu. Celles de calibre moyen ou médiocre en sont incapables. En aucun cas la maison de Dieu ne favorise certaines personnes ou n’en regarde d’autres de haut, ou ne traite les gens différemment : c’est simplement que beaucoup de gens sont incapables de procéder à des vérifications en raison de leur calibre. Pourquoi ces gens ne peuvent-ils pas procéder à des vérifications ? Quelle en est la raison première ? C’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Et pourquoi ne comprennent-ils pas la vérité ? C’est parce que leur calibre est moyen, ou même très médiocre. C’est pourquoi la vérité les dépasse, et ils sont incapables de la comprendre lorsqu’ils l’entendent. Certains ne comprennent pas la vérité parce qu’ils n’écoutent pas attentivement, ou bien il se pourrait qu’ils soient jeunes et qu’ils n’aient pas encore de conception de la foi en Dieu, et que cela présente peu d’intérêt pour eux. Mais ce n’est pas là la principale raison : la principale raison est que leur calibre est insuffisant. Pour des gens de calibre inférieur, peu importe quel est leur devoir ou depuis combien de temps ils travaillent, peu importe le nombre de sermons qu’ils entendent ou comment on échange sur la vérité avec eux, ils ne peuvent toujours pas le comprendre. L’accomplissement de leur devoir s’éternise, c’est un profond gâchis et ils n’arrivent à rien. Certaines personnes qui occupent des postes de cheffes d’équipe et vérifient une partie du travail, lorsqu’elles assument pour la première fois la responsabilité du travail, ne saisissent pas les principes. Après plusieurs échecs, elles parviennent à comprendre la vérité et à saisir les principes en cherchant et en posant des questions. Par la suite, en se basant sur ces principes, elles peuvent procéder à des vérifications et assumer le travail de manière autonome. C’est ce que signifie avoir du calibre. Pour d’autres personnes, vous pouvez leur expliquer tous les principes et même leur décrire en détail comment les mettre en œuvre, elles sembleront comprendre ce que vous leur dites, mais elles seront toujours incapables de saisir les principes lorsqu’elles agiront. Au lieu de cela, elles s’appuient sur leurs propres idées et leur imagination, croyant même que cela est juste. Cependant, elles ne peuvent pas clairement dire si elles agissent conformément aux principes, elles n’en ont aucune idée. Si le Supérieur leur pose des questions, elles sont déstabilisées et ne savent pas quoi dire. Elles ne se sentent rassurées que lorsque le Supérieur procède aux vérifications et leur donne des conseils. Cela indique que leur calibre est très faible. Avec un calibre aussi médiocre, elles ne peuvent pas satisfaire aux exigences de Dieu ou être à la hauteur des vérités-principes, et encore moins accomplir leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur.

Il y a un instant, j’ai mentionné le fait qu’il existe un niveau supérieur au bon calibre, qui est le très bon calibre. Lorsque les personnes de très bon calibre en viennent à croire en Dieu, elles lisent les paroles de Dieu et, par leur expérience, elles traversent, ressentent et comprennent progressivement ce à quoi font référence les différents états mentionnés dans les paroles de Dieu. Même si elles ne reçoivent que très peu d’appui ou d’aide, elles sont à même de trouver le chemin de pratique dans les paroles de Dieu, de se fixer des exigences selon les principes, les directions et les normes énoncés dans les paroles de Dieu, et d’éviter les écarts et les déformations. Elles peuvent comprendre la vérité et apprendre à se connaître et à connaître Dieu en mangeant et en buvant par elles-mêmes les paroles de Dieu. C’est le plus haut calibre, et de telles personnes ont la plus grande perspicacité. Dites-Moi, y a-t-il des gens comme cela parmi les humains ? Peut-être ne trouvez-vous pas de telles personnes parmi les humains d’aujourd’hui, mais pouvez-vous trouver quelqu’un comme cela dans la Bible ? (Oui, Job et Pierre.) Job et Pierre sont tous les deux comme cela. Ils font partie des êtres humains de plus haut calibre. En dehors de leur humanité, de leur caractère et de leur foi en Dieu, en termes de calibre, ce sont les deux personnes qui ont le plus haut calibre. Sur quoi se base-t-on pour affirmer cela ? (Job n’a jamais lu les paroles de Dieu, et pourtant il a appris à connaître Dieu, à Le craindre et à s’éloigner du mal.) Dieu n’a jamais parlé à Job, alors d’où lui sont venues son expérience et sa connaissance ? Job a fait des observations et des découvertes au cours de sa vie, puis les a soigneusement appréciées, ce qui a créé certaines impressions dans son cœur et lui a apporté éclairage et illumination. Il a progressivement saisi les vérités, et après les avoir saisies, il a pratiqué en accord avec sa compréhension et les vérités qu’il a saisies, et en est arrivé peu à peu à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. « Craindre Dieu et s’éloigner du mal », c’est ce que les gens devraient observer et pratiquer. C’est la voie la plus élevée que les gens devraient suivre. Aux yeux des générations suivantes, Job semble avoir mis cette parole en pratique sans difficulté. Tu penses que c’était simple et facile parce que tu ne connais pas l’aspect pratique de ces paroles ou que tu ne l’as pas expérimenté. Comment Job a-t-il trouvé cette parole ? Il l’a obtenue à travers sa propre expérience pratique. Aux yeux des gens, les mots « craindre Dieu et s’éloigner du mal » devraient servir de devise ; ils devraient les suivre et les pratiquer comme une vérité-principe ; ce qui est juste. Mais Job ne s’est pas concentré sur la façon de le dire ; il s’est seulement concentré sur la manière d’agir. Comment est-il arrivé à ce principe qu’il a traduit en actes ? (À travers l’expérience de sa vie quotidienne.) Comment a-t-il réussi à suivre ce principe dans ses actions ? (À travers ses expériences de vie, il a acquis une connaissance de Dieu.) Il a vu les actes de Dieu et l’œuvre que Dieu a accomplie chez les gens dans sa vie normale. Grâce à ces expériences, il a développé la crainte de Dieu, une foi authentique en Dieu, une véritable admiration, ainsi qu’une soumission et une confiance véritables. C’est ainsi que sa crainte de Dieu est née. Il n’est pas né en sachant craindre Dieu. La crainte de Dieu est le résumé de ses pratiques et de son comportement après avoir cru en Dieu et L’avoir suivi pendant de nombreuses années. Nous pourrions dire que c’est l’essence de son comportement, de sa connaissance et de ses principes d’action. Son comportement, ce qu’il a révélé de lui et la manière dont il s’est comporté devant Dieu, ainsi que ses intentions les plus profondes et ses principes d’action – l’essence de toutes ces manifestations était sa crainte de Dieu. C’est ainsi que Dieu l’a défini. Job était capable de faire ces choses, mais ce n’est pas parce que Dieu lui a beaucoup parlé ou lui a fourni une grande part de vérité, et qu’ensuite il aurait progressivement atteint la crainte de Dieu par sa propre compréhension. À cette époque, Dieu ne lui a adressé aucune parole claire. Tout au plus, Job pouvait voir les messagers de Dieu ; et ce qu’il pouvait entendre, c’était tout au plus les légendes ou les histoires sur Dieu transmises par ses ancêtres. C’est tout ce qu’il pouvait connaître. Cependant, en ne se fiant qu’à cette information, Job a progressivement appris d’autres choses et des choses plus pratiques en vivant sa vie. Sa foi en Dieu est peu à peu devenue de plus en plus forte, et une véritable crainte de Dieu est également née en lui. Une fois que ces deux choses se sont produites en lui, la vraie stature et le vrai calibre de Job sont apparus. Que pouvons-nous voir chez Job ? Nous pouvons voir qu’il y a de nombreuses vérités – des vérités liées aux intentions de Dieu, à la connaissance de Dieu, aux exigences de Dieu pour l’humanité et au salut de l’humanité – que les gens peuvent réussir à saisir petit à petit au cours de leur vie quotidienne, tant qu’ils possèdent une pensée humaine normale et un calibre. Job en est un exemple. Il était capable de saisir quelques choses pratiques. Qu’a-t-il saisi ? Sa plus haute devise, qui s’est confirmée lorsqu’il a fait l’expérience de ses épreuves ; celle-ci était aussi sa plus haute compréhension. Quelle est cette devise, cette plus haute compréhension ? (« L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » [Job 1:21].) Au sein de l’espèce humaine actuelle, concernant cette question, existe-t-il quelqu’un qui ait la même compréhension véritable que Job ? Existe-t-il quelqu’un qui puisse atteindre la compréhension de Job ? (Non.) Ce que les gens comprennent de nos jours n’est qu’une doctrine. Ces paroles sont nées de l’expérience de Job. Les générations suivantes peuvent prononcer ces paroles, mais elles ne les comprennent pas dans leur cœur. Au départ, Job n’avait pas non plus cette compréhension, mais ces paroles sont venues de lui et elles découlaient de son expérience directe. Job avait cette réalité. Peu importe à quel point les générations suivantes ont répété et imité les paroles de Job, elles ne comprennent qu’une doctrine. Pourquoi dis-je que ce n’est qu’une doctrine ? Premièrement, c’est parce que les gens sont incapables de la mettre en pratique. Deuxièmement, les gens n’ont tout simplement pas les mêmes expériences que Job, et n’ont pas la connaissance acquise à travers ces expériences, donc leur connaissance est vaine. Peu importe combien de fois tu le dis ou à quel point tu cries fort : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! Je me soumets volontairement à toutes les orchestrations et tous les arrangements de Dieu », quand il t’arrive quelque chose dans la vie, es-tu capable de reconnaître dans ton cœur que c’est l’œuvre de Dieu ? Si Dieu prive et détruit, es-tu encore capable de louer le nom de Dieu dans ton cœur ? Cela t’est difficile. Pourquoi est-ce aussi difficile pour toi d’agir ainsi ? C’est parce que tu ne connais pas l’intention originelle de Dieu lorsqu’Il fait cela, et de plus, tu ne reconnais pas Sa souveraineté. Tu ne peux pas comprendre ces deux choses. Tu es incapable d’appréhender les intentions de Dieu et de comprendre la position que devrait occuper un être créé, la soumission dont il devrait faire preuve ou les actions qu’un être créé devrait entreprendre. Tu ne peux rien faire de tout cela. Donc, lorsque tu récites les paroles de Job, imperceptiblement, elles deviennent vides, rien de plus que des paroles décoratives et sophistiquées. Par conséquent, bien que Job et toi ayez tous deux prononcé les mêmes paroles, la compréhension que Job avait de ces paroles dans son cœur était différente de la tienne et il a prononcé ces paroles dans un contexte émotionnel différent du tien. Il s’agit de deux états d’esprit complètement différents. Job ne prononçait pas ces mots régulièrement. C’est plutôt que lorsque Dieu l’a privé de tout, il s’est prosterné au sol et a loué les actes de Dieu. Toi, cependant, tu prêches souvent ces paroles, mais comment réagirais-tu face à la privation de Dieu ? Serais-tu capable de t’agenouiller et de prier ? Tu serais incapable de te soumettre. Même si, extérieurement tu affirmes : « Je devrais me soumettre. Cela vient de Dieu, et nous, les humains, n’avons aucune capacité et ne pouvons pas résister, alors je vais laisser les choses se dérouler. » S’agit-il d’une véritable soumission ? Sans parler de la nature de tes émotions négatives, rebelles et réfractaires, y a-t-il une différence entre ton attitude et celle de Job ? (Oui.) Il y a une énorme différence. C’est la différence entre avoir la vérité-réalité et ne pas l’avoir. C’est la différence évidente entre le fait que les choses expérimentées et comprises deviennent la révélation naturelle de la vie d’une personne, et le simple fait de comprendre des doctrines sans avoir la réalité. Quand ils ne sont confrontés à rien, les gens prêchent les paroles de Job, mais quand il leur arrive quelque chose, beaucoup d’entre eux sont incapables de prononcer les paroles de Job. Cela montre qu’ils ne comprennent que des doctrines. Ces paroles ne sont pas devenues leur vie et ne guident pas leurs pensées et leur attitude lorsqu’il leur arrive quelque chose. Cependant, lorsqu’il arrive quelque chose à des gens qui ont ces paroles comme leur vie, on peut voir clairement que ces paroles ne sont pas seulement une devise qu’ils prêchent dans la vie de tous les jours, mais aussi leur véritable attitude à l’égard des gens, des événements et des choses. Plus encore, il s’agit de leur véritable attitude à l’égard de Dieu. Ces mots sont l’incarnation de leur vie, et non un simple slogan qu’ils proclament. Cela met en évidence la différence entre comprendre la vérité et ne pas comprendre la vérité.

Parlons maintenant du cas de Pierre. Pourquoi disons-nous que Pierre a un bon calibre ? C’est parce que Pierre pouvait saisir la vérité exprimée par le Seigneur Jésus et comprendre les paroles du Seigneur Jésus. L’époque dans laquelle Pierre vivait était l’ère de la Grâce. Le chemin de la rédemption enseigné par le Seigneur Jésus pendant l’ère de la Grâce était plus élevé que le chemin de l’ère de la Loi. Il impliquait certaines vérités de base sur l’entrée dans la vie de l’homme, et des vérités initiales concernant le changement du tempérament humain. Par exemple, il impliquait de se soumettre à Dieu, de se soumettre à la souveraineté et aux orchestrations de Dieu, ainsi que la manière dont les gens devraient réagir lorsqu’ils révèlent certains de leurs tempéraments corrompus. Bien que ces questions n’aient pas été discutées de manière extensive et systématique, elles ont été mentionnées. Bien sûr, on en parlait beaucoup plus qu’à l’époque de Job, mais beaucoup moins qu’aujourd’hui. Bien qu’il n’y ait pas de paroles rapportées dans la Bible sur des aspects de la vérité tels que le changement du tempérament humain, l’attitude des humains envers Dieu, l’essence de la corruption au fond du cœur des gens ou la révélation du tempérament corrompu d’une personne, le Seigneur Jésus a clairement parlé de ces choses dans une certaine mesure. C’est simplement que les gens ne pouvaient pas s’élever jusqu’à ce niveau, donc ces paroles n’ont pas été rapportées. Par exemple, le Seigneur Jésus a dit ceci à Pierre : « Je te le dis en vérité, cette nuit même, avant que le coq chante, tu me renieras trois fois » (Matthieu 26:34). Ce à quoi Pierre a répondu : « Quand il me faudrait mourir avec Toi, je ne Te renierai pas » (Matthieu 26:35). Quel genre de paroles est-ce là ? (Ce sont des paroles arrogantes qui montrent un manque de connaissance de soi.) Ce sont des paroles arrogantes prononcées par quelqu’un qui ne se connaît pas lui-même. Il s’agit donc de se connaître soi-même. Qu’a réalisé Pierre après le chant du coq ? (Qu’il s’était vanté.) Quand il s’en est rendu compte, a-t-il ressenti quelque chose dans son cœur ? (Oui.) Quelle a ensuite été sa première réaction ? (Le remords, il avait le cœur plein de culpabilité.) Sa première réaction a été la culpabilité et le remords. Il a dit : « Ce que le Seigneur a dit était vrai. Ce que j’ai dit sur mon amour pour le Seigneur n’était qu’un souhait, une aspiration et une sorte de slogan. Je ne possède pas une telle stature. » Face aux circonstances de l’arrestation du Seigneur Jésus, Pierre s’est montré lâche et craintif. Quelqu’un lui a demandé, « Est-ce là votre Seigneur ? Ne Le connais-tu pas ? » Et qu’a pensé Pierre à ce moment-là ? « Oui, Je Le connais, mais si je l’admets, ils m’arrêteront aussi. » À cause de sa lâcheté et de sa peur de souffrir, et parce qu’il craignait d’être arrêté avec le Seigneur Jésus, il n’a pas avoué qu’il Le connaissait. Sa timidité l’a emporté sur sa foi. Sa foi était-elle donc vraie ou fausse ? (Fausse.) À ce moment-là, il s’est rendu compte que lorsqu’il avait dit « Seigneur, je suis prêt à aller avec Toi et en prison et à la mort », ces paroles n’étaient que des vœux pieux. Elles ne représentaient pas sa foi authentique, mais n’étaient que des mots vides, un slogan et une doctrine. Il ne possédait pas de véritable stature. Quand s’est-il rendu compte qu’il n’avait pas de véritable stature ? (Lorsque les faits ont été révélés.) Ce n’est que lorsqu’il a été confronté aux faits, lorsqu’il s’est senti coupable et qu’il a éprouvé des remords, qu’il s’est rendu compte, « Finalement, ma foi et ma stature sont toutes petites, comme le Seigneur l’avait dit. Ce que le Seigneur a dit était exact. Ce que j’ai dit au Seigneur n’était que de la vantardise. Ce n’était pas une foi authentique, mais une impulsion sur le moment. Lorsque j’ai été confronté à quelque chose, j’ai été lâche, je n’ai pas voulu souffrir, j’ai eu mes propres idées égoïstes, j’ai fait mes propres choix, je ne me suis pas soumis et je n’ai pas eu un cœur qui aimait vraiment le Seigneur. Ma foi était bien piètre, et ma stature bien petite. » Le remords a fait naître ces pensées en lui, n’est-ce pas ? Son remords montre qu’il avait déjà une connaissance de lui-même et une évaluation exacte de sa stature, de son état et de sa foi. Le Nouveau Testament rapporte seulement que Pierre a renié le Seigneur trois fois, mais il ne rapporte pas le témoignage de l’expérience de Pierre sur la façon dont il a vécu ses remords, a fait volte-face et a changé. En réalité, Pierre a écrit des lettres à ce sujet, mais les éditeurs de la Bible n’ont pas choisi de les inclure. Il s’agit d’un problème évident, qui montre que les dirigeants de l’Église de l’époque se sont tous focalisés sur la façon de prêcher et de témoigner, mais qu’aucun d’entre eux n’a compris l’expérience de vie. Ils se sont tous concentrés sur la façon dont ces apôtres ont prêché et travaillé, et sur la façon dont ils ont souffert, sans savoir que la chose la plus importante est l’entrée dans la vie des gens, ainsi que leur compréhension de la vérité et leur connaissance de Dieu. Ceux qui ont édité la Bible ont rapporté ce qui est arrivé à Pierre en termes trop simplifiés et généraux, mais ils ont rapporté les événements de la vie de Paul avec une grande précision et sur un volume conséquent. Cela montre que ces personnes étaient partiales. Elles ne comprenaient pas ce qu’était la vérité ni ce que signifiait porter le témoignage de Dieu. Elles adoraient Paul, et ont donc choisi davantage de lettres de Paul, tout en ne sélectionnant que quelques lettres de Pierre. En éditant la Bible de cette manière, elles ont commis une erreur de principe, qui a conduit ceux qui croyaient au Seigneur à adorer et à imiter Paul pendant deux mille ans. Cela a conduit le monde religieux tout entier à s’engager sur la voie de la résistance à Dieu, devenant un royaume religieux sous le contrôle d’antéchrists. Elles ont ignoré l’excellent témoignage de Pierre, ne rapportant que deux des lettres de Pierre, la première et la deuxième épître de Pierre. Mais en ce qui concerne la manière dont Pierre a vécu ce qui lui est arrivé, comment Dieu l’a éclairé, ce que Jésus a dit lorsqu’Il lui est apparu, comment Pierre a accepté le jugement, le châtiment, l’émondage, les épreuves et les épurements de Dieu, la manière dont il a finalement volontairement été crucifié la tête en bas, comment Pierre en est arrivé là, comment il a obtenu un tel changement dans son tempérament-vie, et comment il a atteint une telle foi et une telle soumission, il n’y a aucune trace de ce processus d’expérience. Ce n’est pas du tout comme cela que ça devrait se passer. Il est tellement dommage que ces choses les plus précieuses n’aient pas été rapportées !

Des trois reniements du Seigneur par Pierre, tels qu’ils sont rapportés dans les quatre Évangiles, jusqu’à l’ultime crucifixion de Pierre la tête en bas pour Dieu, que perçoivent les gens lorsqu’ils mettent ces deux événements en relation ? Pierre a commencé par renier trois fois le Seigneur et a fini par être crucifié à l’envers pour Dieu. N’y a-t-il pas eu là un processus difficile, un processus digne d’être exploré ? Quel a été ce processus ? (Le processus d’entrée dans la vie et de changement de tempérament de l’homme.) C’est exact, le changement du tempérament humain est un parcours de vie qui consiste à être capable de renoncer à soi-même et de se dépenser pour Dieu, et de se soumettre volontairement à toutes les orchestrations de Dieu. L’expérience de vie est précisément ce processus. Il ne s’agit absolument pas d’une dramatisation. Depuis le tout début, lorsque Pierre n’osait pas admettre qu’il était un disciple du Seigneur Jésus, jusqu’à la fin, lorsqu’il a fait preuve de courage et de foi, prêt à être crucifié à l’envers pour Dieu, et qu’il s’est élevé à ce niveau. Quel processus de transformation il a subi au niveau de sa foi, de son tempérament et de sa soumission ! Il a certainement vécu un processus de croissance. Les gens d’aujourd’hui n’ont pas besoin de savoir exactement de quel type de processus de croissance il s’agissait parce que les paroles prononcées aujourd’hui sont les vérités que ceux qui font l’expérience de l’œuvre de Dieu doivent comprendre. Aujourd’hui, Dieu a déjà clarifié ces choses pour les gens et leur a fourni ces vérités. Alors, à quoi ressemblait l’expérience de Pierre ? Après le départ du Seigneur Jésus, personne ne lui a dit en termes clairs ce dont il était censé faire l’expérience pour parvenir à la soumission à Dieu. À cette époque où des paroles claires de Dieu ne lui étaient pas accessibles, il a finalement atteint une stature et une foi de soumission volontaire sans la moindre plainte ni le moindre choix personnel. Dites-Moi, quelles vérités a-t-il gagnées en fin de compte ? Et comment les a-t-il gagnées ? Ce fut par la prière, la recherche, puis progressivement par l’expérience et le tâtonnement. Bien sûr, pendant cette période, Pierre a reçu l’éclairage et l’illumination de Dieu, ainsi que la grâce et la direction spéciales de Dieu. En dehors de ces choses, il n’a pu gagner en perspicacité que par ses propres efforts. Au cours de ce processus, la connaissance que Pierre avait de lui-même, de l’intention de Dieu et de tous les aspects de la vérité dans lesquels les gens devraient entrer, est passée progressivement de la confusion à la clarté, puis à la précision, et ensuite à un chemin de pratique concret et précis. Ce processus s’est étiré jusqu’à la fin, lorsqu’il a été capable de se soumettre de manière absolue sans aucun écart. Il n’a osé pratiquer de cette façon qu’après en avoir obtenu la confirmation dans son cœur. D’où est venue cette confirmation ? Par le tâtonnement, ainsi qu’en priant et en cherchant. Il a permis au Saint-Esprit d’agir et à Dieu d’agir. Il n’y a eu ni entrave ni discipline. Il a eu l’éclairage du Saint-Esprit, la paix et la joie, et possédait en même temps le soutien, la bénédiction et la direction de Dieu. Voilà comment il a reçu la confirmation. Après avoir reçu la confirmation, il a continué à avancer avec audace, à chercher, tâtonner et pratiquer. Après avoir traversé un processus aussi compliqué, Pierre est progressivement parvenu à une compréhension précise des aspects de la nature humaine, de la connaissance de soi et du tempérament, ainsi que des divers états produits par le tempérament corrompu de l’homme dans divers environnements. Après avoir saisi cela, il s’est mis à travailler sur ces choses pour chercher les chemins de pratique correspondants. En fin de compte, il a résolu chacun des états qui résultaient des divers tempéraments corrompus dans différents environnements. Comment les a-t-il résolus ? Il les a résolus petit à petit en utilisant les vérités et les principes éclairés par Dieu. Bien sûr, il a fait l’expérience de nombreuses épreuves et épurements au cours de cette période. Dans quelle mesure Dieu l’a-t-Il éprouvé et épuré ? Finalement, il a saisi l’intention de Dieu et a compris que Dieu veut que les gens apprennent la leçon de la soumission. Alors, jusqu’à quel point Dieu a-t-Il œuvré sur Pierre pour lui faire comprendre que les gens devaient pratiquer la soumission ? Nous avons déjà mentionné une phrase de Pierre. Savez-vous laquelle ? (« Si Dieu me traitait comme un jouet, comment pourrais-je ne pas être prêt et d’accord ? ») C’est exact, c’est la phrase qu’il a prononcée. En faisant l’expérience de l’œuvre et de la direction de Dieu, sans s’en rendre compte, Pierre a développé ce sentiment : « Dieu ne traite-t-Il pas les gens comme des jouets ? » Or le motif qui sous-tend les actions de Dieu n’est absolument pas de traiter les gens comme des jouets. Les gens s’appuient sur leur point de vue, leur pensée et leurs connaissances humains pour évaluer cette question et ont le sentiment que Dieu joue avec les gens avec désinvolture, comme s’ils étaient des jouets. Un jour, Il dit que faire les choses de telle façon est correct, et le lendemain, Il dit aux gens de les faire de telle autre. Sans t’en rendre compte, tu commences à te dire : « Oh, Dieu a dit tellement de choses. Qu’essaie-t-Il de faire exactement ? » Les gens se sentent confus et quelque peu perdus. Ils ne savent pas quels choix faire. Je vous le dis, c’est exactement la méthode que Dieu a utilisée pour éprouver Pierre. Quel a été le résultat final de cette épreuve ? (Pierre a atteint la soumission jusqu’à la mort.) Il a atteint la soumission. C’était le résultat que Dieu voulait, et Dieu l’a vu. Quelles paroles prononcées par Pierre nous montrent qu’il est devenu soumis et qu’il a grandi en stature ? Qu’a dit Pierre ? Comment Pierre a-t-il accepté et abordé tout ce que Dieu avait fait et l’attitude de Dieu qui traitait l’homme comme un jouet ? Quelle a été l’attitude de Pierre ? (Il a dit : « Comment pourrais-je ne pas être prêt et d’accord ? ») Oui, c’était l’attitude de Pierre. Ce sont ses mots exacts. Les gens qui n’ont aucune expérience des épreuves et des épurements de Dieu ne diraient jamais ces mots parce qu’ils ne comprennent pas le récit de l’histoire qui se déroule ici et n’en ont jamais fait l’expérience. Comme ils n’en ont pas fait l’expérience, ils ne sont certainement pas clairs sur ce sujet. S’ils ne sont pas au clair sur ce sujet, comment pourraient-ils dire cela avec autant de facilité ? Ces mots sont des paroles qui ne viendraient pas à la pensée d’un humain. Pierre a pu dire cela parce qu’il avait vécu tant d’épreuves et d’épurements. Dieu l’a privé de beaucoup de choses, mais lui a aussi donné beaucoup en même temps. Après avoir donné, Il a encore repris. Après lui avoir repris des choses, Dieu a fait en sorte que Pierre apprenne la soumission et lui a ensuite donné à nouveau. Du point de vue de l’homme, de nombreuses actions de Dieu passent pour des caprices, ce qui donne l’illusion aux gens que Dieu les traite comme des jouets, ne respecte pas les gens et ne les traite pas en tant qu’êtres humains. Les gens pensent qu’ils vivent sans dignité, comme s’ils étaient des jouets ; ils pensent que Dieu ne leur laisse pas le droit de faire des choix librement et que Dieu peut dire ce qu’Il veut. Quand Il te donne quelque chose, Il dit : « Tu mérites cette récompense pour ce que tu as fait. C’est une bénédiction de Dieu. » Et quand Il reprend les choses, Il dit autre chose. Dans ce processus, que devraient faire les gens ? Ils devraient chercher à comprendre les intentions de Dieu. Dieu ne veut pas que tu juges s’Il a tort ou raison, Il ne veut pas non plus que tu essaies d’identifier la nature de Ses actions, et encore moins que tu vives avec une plus grande dignité dans ce processus. Il ne veut pas que tu choisisses cela. Ce rôle n’est pas le tien. Alors, quel est ton rôle ? En faisant l’expérience des choses, tu devrais apprendre à comprendre les intentions de Dieu. Si tu ne peux pas comprendre les intentions de Dieu et satisfaire Ses exigences, ta seule option est de te soumettre. Dans de telles circonstances, serait-ce facile de te soumettre ? (Non.) Ce n’est pas facile de se soumettre. C’est une leçon que tu devrais apprendre. S’il était facile de se soumettre, tu n’aurais pas à apprendre des leçons, tu n’aurais pas à être émondé et à subir des épreuves et des épurements. C’est parce que c’est difficile pour toi de te soumettre que Dieu te met constamment à l’épreuve, qu’Il joue avec toi à Sa guise comme si tu étais un jouet. Le jour où il te sera facile de te soumettre à Dieu, où ta soumission à Dieu se fera sans difficulté ni entrave, où tu pourras te soumettre volontairement et avec joie, sans choix, intentions ou préférences de ta part, alors Dieu ne te traitera plus comme un jouet et tu feras exactement ce que tu es censé faire. Si, un jour, tu dis : « Dieu me traite comme un jouet et je vis sans dignité. Je ne suis pas d’accord avec cela et je ne me soumettrai pas », c’est peut-être le jour où Dieu t’abandonnera. D’un autre côté, imagine que tu dises : « Bien que les intentions de Dieu ne soient pas faciles à saisir et que Dieu se cache toujours de moi, tout ce que Dieu fait est juste. Peu importe ce que Dieu fait, je m’y soumettrai volontiers. Même si je ne peux pas me soumettre, je dois tout de même adopter cette attitude et ne pas me plaindre, ni faire mes propres choix. C’est parce que je suis un être créé. Mon devoir est de me soumettre, sans essayer de me soustraire à mes responsabilités. Dieu est le Créateur, et tout ce que Dieu fait est juste. Je ne dois pas entretenir de notions ou produits de mon imagination sur ce que Dieu fait. Ce n’est pas convenable pour un être créé. Si Dieu me donne, je Le remercie. S’Il ne donne pas, ou s’Il reprend ce qu’Il m’a donné, je Le remercie également. Les actions de Dieu me sont toutes bénéfiques ; même si je n’y vois aucun bénéfice, je dois tout de même me soumettre. » Quand ta stature aura atteint ce niveau, n’auras-tu pas accompli ce qui a été transmis par Pierre lorsqu’il a dit : « Comment pourrais-je ne pas être prêt et d’accord ? » Seuls ceux qui possèdent une telle stature comprennent véritablement la vérité.

Ensuite, nous allons échanger sur le calibre des personnes. Pour mesurer si une personne possède ou non du calibre, regarde si elle est capable de saisir les intentions et les attitudes de Dieu dans tout ce qui arrive au cours de la vie quotidienne, et si elle comprend la position qu’elle doit prendre, les principes qu’elle doit suivre et l’attitude qu’elle doit avoir. Si tu es capable de percevoir toutes ces choses, alors tu as un calibre. Si ce que tu perçois n’a rien à voir avec tout ce que Dieu orchestre pour toi dans ta vie réelle, alors, soit tu n’as pas de calibre, soit ton calibre est faible. Comment la vraie stature de Pierre et de Job a-t-elle émergé, et comment ont-ils finalement gagné ce qu’ils ont gagné et récolté ce qu’ils ont récolté de leur foi en Dieu ? En aucun cas ils n’ont bénéficié de tout ce dont vous bénéficiez aujourd’hui : vous avez toujours quelqu’un pour échanger sur la vérité, pour subvenir à vos besoins, pour vous soutenir, pour vous aider, il y a toujours quelqu’un pour vous aider à vérifier les choses. Ils n’avaient rien de tout cela. La plupart des vérités qu’ils ont comprises, ils les ont obtenues à partir de ce dont ils ont pris conscience, de ce qu’ils ont traversé, de ce qu’ils ont peu à peu compris et dont ils ont peu à peu fait l’expérience dans leur vie quotidienne. Voilà ce que signifie être de calibre supérieur. Lorsque les gens ne sont pas dotés d’un tel calibre, et n’ont pas ce genre d’attitude envers la vérité et le salut, ils ne chercheront pas la vérité et ne s’appliqueront pas à pratiquer la vérité en toute chose. Par conséquent, ils sont incapables d’obtenir la vérité. Après avoir entendu les histoires de Job et de Pierre, la plupart des gens les envient. Cependant, après les avoir enviés pendant un moment, ils ne prennent pas la question au sérieux. Ils ont le sentiment de pouvoir dire eux aussi les paroles classiques de Job et de Pierre lorsqu’il leur arrive quelque chose, alors ils pensent que ces choses sont simples. Tel que nous les regardons en ce moment, ces choses ne sont pas simples.

Dans le Nouveau Testament, en dehors des quatre Évangiles, ce sont les épîtres de Paul qui occupent le plus d’espace. À la même époque, Paul et Pierre ont probablement fait à peu près le même travail, mais la réputation de Paul était beaucoup plus grande que celle de Pierre. Que pouvons-nous voir dans ces deux situations ? On peut voir le chemin qu’ont parcouru ces deux hommes. De nombreux passages des épîtres de Paul sont devenus des devises dans les générations qui ont suivi et tout le monde se servait des célèbres citations de Paul pour se motiver. Il en résulte que tous ces gens se sont retrouvés sur le mauvais chemin et plusieurs d’entre eux ont même pris le chemin des antéchrists. Au contraire, Pierre s’est rarement donné en spectacle publiquement. En gros, il n’a écrit aucun livre, n’a proposé aucune doctrine profonde et énigmatique et n’a donné aucune théorie ni aucun slogan prétentieux pour enseigner et aider les frères et sœurs de cette époque. Il n’a pas non plus produit de théories ambitieuses pour influencer les générations à venir. Il a simplement cherché à aimer et à satisfaire Dieu de manière concrète et terre à terre. C’est la différence entre le chemin qu’ont pris ces deux hommes. Finalement, Paul a pris le chemin des antéchrists et a péri, tandis que Pierre a pris le chemin de la poursuite de la vérité et de l’amour pour Dieu et il a été rendu parfait. En observant les chemins qu’ils ont pris, tu peux voir quel genre de personne Dieu veut, quel genre de personne Il n’aime pas, les révélations et manifestations des personnes que Dieu n’aime pas, le genre de chemin que ces gens empruntent, le genre de relation qu’ils ont avec Dieu et ce à quoi ils sont attentifs. Diriez-vous que Paul avait du calibre ? Comment pourrait-on classer le calibre de Paul ? (Il avait un très bon calibre.) Vous avez entendu tant de sermons, mais vous ne comprenez toujours pas comment évaluer le calibre de quelqu’un. Le calibre de Paul peut-il être considéré comme très bon ? (Non, il était médiocre.) Pourquoi dites-vous cela ? (Il ne se connaissait pas lui-même et ne pouvait pas saisir les paroles de Dieu.) C’est parce qu’il n’était pas capable de comprendre la vérité. Lui aussi avait entendu les sermons prêchés par le Seigneur Jésus, et pendant la période où il travaillait, il avait évidemment aussi l’œuvre du Saint-Esprit. Alors comment se fait-il que tandis qu’il faisait tout ce travail, écrivait toutes ces épîtres et voyageait dans toutes ces églises, il ne comprenait toujours rien à la vérité et ne prêchait rien d’autre que de la doctrine ? De quel genre de calibre s’agissait-il ? Un calibre médiocre. De plus, Paul persécutait le Seigneur Jésus et arrêtait Ses disciples, après quoi le Seigneur Jésus l’a abattu d’un grand rayon de lumière venu du ciel. Comment Paul a-t-il abordé et compris cet événement majeur qui lui est arrivé ? Sa façon de comprendre cela était différente de celle de Pierre. Il s’est dit : « Le Seigneur Jésus m’a abattu, j’ai péché, je dois donc travailler plus dur pour me racheter, et lorsque mes mérites auront compensé mes démérites, je serai récompensé. » Se connaissait-il ? Il ne se connaissait pas. Il n’a pas dit : « Je me suis opposé au Seigneur Jésus à cause de ma nature malintentionnée, de ma nature d’antéchrist. Je me suis opposé au Seigneur Jésus, il n’y a rien de bon en moi ! » Possédait-il une telle connaissance de lui-même ? (Non.) Et comment a-t-il relaté cet événement dans ses épîtres ? Qu’en pensait-il ? (Il avait le sentiment qu’il avait été appelé par Dieu pour faire un travail.) Il croyait que Dieu avait fait appel à lui en faisant tomber sur lui une grande lumière, et que Dieu allait commencer à se servir grandement de lui. N’ayant pas la moindre connaissance de lui-même, il pensait que c’était la preuve la plus puissante qu’il serait récompensé et couronné, et que c’était le plus grand capital qu’il pourrait utiliser pour obtenir des récompenses et une couronne. En outre, au fond de son cœur, il sentait la piqûre d’une épine. Quelle était cette épine ? C’était une maladie que Dieu lui avait donnée pour le punir de sa folle résistance au Seigneur Jésus. Comment a-t-il géré cette question ? Il avait toujours une maladie dans son cœur et pensait : « Ça a été la plus grande erreur de ma vie, je ne sais pas si dieu peut la pardonner. Heureusement, le seigneur Jésus a épargné ma vie et m’a confié la tâche de prêcher l’Évangile. C’est une bonne occasion de me racheter. Je devrais prêcher l’Évangile de toutes mes forces, et peut-être que non seulement mes péchés seront pardonnés, mais que je pourrai aussi recevoir une couronne et des récompenses. Ce serait merveilleux ! » Cependant, il n’a jamais réussi à se débarrasser de cette épine, ce qui lui remplissait le cœur de désarroi. Il se sentait toujours mal à l’aise à ce sujet. « Comment puis-je rattraper cette erreur flagrante ? Comment puis-je la compenser afin qu’elle n’affecte pas mes perspectives ou la couronne que j’espère recevoir ? Je dois travailler plus pour le seigneur, payer un plus grand prix et écrire plus d’épîtres, et je dois aussi m’affairer davantage, me battre davantage contre Satan et porter davantage de beaux témoignages. » C’est la manière dont il a abordé cela. Avait-il le moindre regret ? (Non.) Il n’avait pas le moindre regret et encore moins la moindre connaissance de lui-même. Il n’avait aucune de ces deux choses. Cela montre qu’il y avait un problème en ce qui concerne le calibre de Paul et qu’il n’avait pas la capacité de saisir la vérité. En partie à cause de son humanité et de ce qu’il poursuivait et en partie à cause de son calibre, il était incapable de saisir ces choses et il ne se rendait pas non plus compte que « l’homme a été trop profondément corrompu par Satan. La nature de l’homme est trop pourrie, trop malveillante. La nature de l’homme est la nature de Satan et des antéchrists. Cela est à la racine de la rédemption de l’humanité par Dieu. L’homme a besoin de la rédemption de Dieu. Alors comment l’homme devrait-il venir devant Dieu pour accepter Sa rédemption ? » Il n’a jamais dit ce genre de choses. Il ne comprenait pas du tout pourquoi il avait résisté à Jésus et L’avait condamné. Bien qu’il admettait être le premier des coupables, il n’a absolument pas réfléchi sur la question. Il a seulement ruminé sur la manière dont il pouvait compenser des péchés aussi graves, comment il pouvait expier ses péchés, se racheter par des actes méritoires et finalement obtenir la couronne et les récompenses qu’il espérait. Peu importe ce qui lui arrivait, il ne pouvait pas comprendre la vérité ou les intentions de Dieu à partir de ce qui lui arrivait. Il ne comprenait pas du tout les intentions de Dieu. En ce qui concerne la compréhension de la vérité, Paul était la pire des personnes, nous pouvons donc dire que le calibre de Paul était le pire.

Les personnes qui ont un très mauvais calibre peuvent-elles comprendre la vérité ? (Non.) Les personnes qui ne peuvent pas comprendre la vérité peuvent-elles être sauvées ? (Non.) Les personnes qui veulent être sauvées doivent avoir un calibre qui soit à la hauteur. Elles doivent avoir au moins un calibre moyen et ne peuvent pas avoir un calibre trop médiocre. Elles doivent atteindre une compréhension de la vérité. Quelle que soit la mesure dans laquelle elles peuvent comprendre la vérité, elles doivent au moins parvenir à se connaître elles-mêmes sur la base de leur compréhension de la vérité et savoir comment pratiquer la vérité. De cette façon, elles peuvent être sauvées. Pourquoi dis-Je que de cette façon, elles peuvent être sauvées ? Lorsque tu peux relier les choses qui se présentent à toi dans ton quotidien avec la vérité et que tu peux voir et traiter les choses sur la base des paroles de Dieu, alors tu pourras faire entrer les paroles de Dieu dans ta vie réelle et, sur cette base, tu pourras accepter les jugements des paroles de Dieu, accepter d’être émondé par Ses paroles, et accepter les épreuves et les épurements dans Ses paroles. Autrement, si tu ne comprends pas la vérité, tu ne seras même pas qualifié pour accepter les jugements, les épreuves et les épurements de Ses paroles. Avant d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, tu dois au moins comprendre certaines vérités, avoir une attitude de soumission envers Dieu et avoir changé de certaines manières. Tu dois également savoir avec quelle attitude, mentalité et perspective tu dois réagir aux actes de Dieu. Toutes ces choses impliquent la vérité. Il n’est pas vrai de dire que l’utilisation de simples slogans religieux, des cérémonies religieuses et des règlements pour traiter ces choses de manière désinvolte ait un quelconque rapport avec la vérité, ce n’est pas non plus vrai que le simple fait d’adopter quelques bons comportements implique la pratique de la vérité. Ce n’est pas si simple. En ce qui concerne ce que tu sais, ce que tu vis et ce qui se passe autour de toi, tu dois connaître dans ton cœur les principes auxquels tu dois te conformer. C’est seulement de cette manière que tu es impliqué dans la vérité. En outre, la façon dont tu traites les choses que Dieu te donne à faire, la façon dont tu traites la manière et l’attitude avec lesquelles Dieu te traite, ainsi que l’attitude et la perspective que tu adoptes, doivent impliquer la vérité. C’est seulement de cette façon que tu peux obtenir l’entrée dans la vie. Sinon, Dieu ne pourra pas faire la moindre œuvre en toi. Comprenez-vous ? (Nous comprenons.) Regardez ces gens qui, dans les religions, respectent des règles, parlent de doctrines et font semblant d’être bons. Leur comportement semble bon de l’extérieur, mais pourquoi Dieu n’œuvre-t-Il jamais en eux ? C’est parce que les choses qu’ils font et tous leurs bons comportements n’impliquent pas la vérité. Ils ont seulement changé leur comportement, mais cela n’implique pas un changement dans leur tempérament. C’est parce qu’ils ne sont pas à la hauteur des exigences et des normes de Dieu. C’est comme si un enfant sortant tout juste de l’école élémentaire voulait aller directement à l’université. Est-ce possible ? C’est absolument impossible parce qu’il n’est pas qualifié. Par conséquent, que l’on parle du chemin emprunté par les gens ou de leur humanité et de leur calibre, les gens doivent au moins remplir les conditions nécessaires au salut. En particulier, ils doivent comprendre la vérité, se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et être capables de véritablement se soumettre à Dieu.

Comment le calibre d’une personne devrait-il être mesuré ? La seule façon appropriée de le faire est d’examiner son attitude envers la vérité et de voir si elle peut ou non comprendre la vérité. Certaines personnes peuvent acquérir des compétences techniques très rapidement, mais dès qu’elles entendent la vérité, elles sont perplexes et s’assoupissent. Leur esprit s’embrouille, et elles ne peuvent ni assimiler la vérité ni la comprendre. C’est ce que signifie avoir un mauvais calibre. Certaines personnes refusent de l’accepter quand tu leur dis qu’elles ont un mauvais calibre. Elles pensent qu’avoir un niveau d’éducation élevé signifie qu’elles ont un bon calibre. Le fait que quelqu’un ait un niveau d’éducation élevé signifie-t-il vraiment que son calibre est bon ? Non. Comment le calibre d’une personne devrait-il être mesuré ? Il devrait être mesuré en fonction du degré auquel elle saisit les paroles de Dieu et la vérité. C’est l’approche la plus exacte. Certaines personnes sont éloquentes, ont l’esprit vif et sont particulièrement douées pour les relations humaines. Mais lorsqu’elles écoutent des sermons, elles n’arrivent jamais à y trouver un sens, quels que soient leurs efforts, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles n’arrivent pas à les comprendre. Lorsqu’elles partagent leur témoignage d’expérience, ce ne sont toujours que des formules et des doctrines ; elles passent pour de simples profanes, et les autres sentent qu’elles n’ont aucune compréhension spirituelle. Ce sont des personnes de calibre médiocre. Alors, de telles personnes sont-elles compétentes pour travailler pour la maison de Dieu ? (Non.) Pourquoi ? (Elles n’ont pas les vérités-principes.) Tout à fait, c’est quelque chose que vous devriez comprendre maintenant. Une autre façon de dire « travailler pour la maison de Dieu », c’est accomplir son devoir. Quand il s’agit d’accomplir son devoir, cela implique la vérité, l’œuvre de Dieu, les principes de conduite, ainsi que les manières et les méthodes pour traiter toutes sortes de personnes. Ces questions ont toutes une incidence sur le fait que les gens soient capables ou non d’accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit efficace et à la hauteur. Ces questions liées à l’accomplissement du devoir impliquent-elles la vérité ? Si elles impliquent la vérité, mais que tu ne comprends pas la vérité et que tu ne te fies qu’à ta petite intelligence, seras-tu capable de résoudre des problèmes et d’accomplir ton devoir correctement ? (Non.) Non. Même si rien ne va de travers dans certaines affaires, c’est peut-être parce que ces choses n’ont rien à voir avec la vérité et qu’elles sont purement extérieures. Cependant, tu dois tout de même avoir des principes lorsque tu fais des choses extérieures et les gérer d’une manière que tout le monde considère comme appropriée. Suppose que l’on te demande de traiter quelque chose conformément aux principes par toi-même, et que, pendant que tu le fais, une situation inattendue survienne, et que tu ne saches pas comment t’en occuper. Tu penses que tu devrais procéder selon ton expérience, mais agir exactement comme l’expérience te l’a enseigné ne fait qu’interrompre et perturber ce que tu es en train de faire, et cela gâche tout. N’est-ce pas là une erreur ? Quelle en est la cause ? Cela vient du fait que tu n’as pas une compréhension pure, que tu ne comprends pas la vérité et que tu ne saisis pas les principes. Chaque fois que tu fais face à des questions qui impliquent la vérité et les principes, tu n’es pas en mesure de les gérer, et ta propre volonté surgit. En conséquence, tu nuis au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu, et tu te mets dans l’embarras. Est-il efficace de traiter les problèmes en se basant sur l’expérience et les méthodes humaines ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas efficace ? Parce que l’expérience et les méthodes humaines ne sont pas la vérité, et que le peuple élu de Dieu ne les acceptera pas. Si tu traites toujours les problèmes en te servant de l’expérience et des méthodes humaines, cela ne signifie-t-il pas simplement que tu te crois plus intelligent que tu ne l’es en réalité ? N’est-ce pas faire preuve d’arrogance et de présomption ? Certaines personnes se défendent même en disant : « Ce n’est pas que je ne comprenne pas la vérité concernant cette question, je la comprends dans mon cœur, c’est juste que je n’y ai pas suffisamment réfléchi. Si je fais plus d’efforts et que je me penche sur la question plus attentivement, je peux la gérer correctement. Dans le passé, lorsque j’interagissais et gérais les choses avec des non-croyants, je devais utiliser certaines méthodes et certains moyens. Cependant, la maison de Dieu n’autorise pas ces approches, alors je ne savais pas quoi faire. J’ai juste traité le problème à ma façon, alors ce n’est pas surprenant que j’aie fait une petite erreur. » Ces personnes se connaissent-elles elles-mêmes ? (Non.) Pourquoi ne se connaissent-elles pas elles-mêmes ? Cela n’a-t-il pas un rapport avec la vérité ? Elles ne cherchent pas la vérité dans cette affaire, mais réfléchissent à des moyens de cacher leur erreur. Elles pensent qu’elles ont seulement fait une erreur et qu’elles ont été négligentes au niveau de leur comportement. Elles ne pensent pas que leur erreur implique la vérité, ou qu’elle est due à leur manque de compréhension de la vérité et au fait qu’elles agissent en fonction de leurs tempéraments corrompus. C’est ce que signifie être de calibre médiocre. Quand il se passe des choses, ces personnes cherchent toujours des raisons et des excuses. Elles pensent qu’elles ont simplement fait une erreur. Lors de leur première réaction, elles ne savent pas qu’elles doivent chercher la vérité. Lors de leur deuxième réaction, elles ne savent toujours pas qu’elles doivent chercher la vérité. Et lors de leur troisième réaction, elles ne savent toujours pas qu’elles doivent chercher la vérité et se connaître elles-mêmes. C’est ce que signifie avoir un calibre vraiment médiocre. Peu importe la façon dont tu les guides, les exposes et échanges avec eux, elles ne se rendront toujours pas compte des vérités-principes qu’elles ont violées et des vérités qu’elles devraient mettre en pratique. Quelle que soit la manière dont tu les guides, elles ne seront jamais conscientes de ces choses. Elles n’ont même pas la moindre capacité de comprendre la vérité. C’est ce que signifie avoir un calibre médiocre. Quelle que soit la clarté de tes échanges sur la vérité, ces personnes ne se rendront pas compte qu’il s’agit de la vérité. Elles se serviront de leurs propres raisons et excuses, ou diront que ce n’était qu’une erreur ou une faute afin de dissimuler les faits. Elles n’admettront pas le moins du monde qu’elles ont violé la vérité ou révélé leurs tempéraments corrompus. Quels que soient les erreurs qu’elles ont commises, les tempéraments corrompus qu’elles ont révélés ou le nombre d’états corrompus qu’elles ont produits, elles ne se rendront jamais compte de ce que sont réellement les tempéraments corrompus qu’elles ont révélés, et encore moins de ce qu’est leur essence corrompue. Elles ne savent pas non plus comment chercher la vérité ou comment se connaître elles-mêmes dans ce domaine. Elles ne savent rien de tout cela. Elles sont spirituellement insensibles et n’ont pas le moindre sentiment à propos de ces choses. Cela est une manifestation de calibre médiocre.

Voyons quelques exemples pour échanger un peu sur la manière d’évaluer le calibre d’une personne. Par exemple, j’ai dit que certaines personnes procrastinent et sont superficielles en faisant les choses. Après avoir entendu cela, les personnes de bon calibre réaliseront immédiatement que cet état est quelque chose qu’elles expérimentent aussi, et qu’elles expérimentent souvent ce genre d’état et d’attitude lorsqu’elles ne se sentent pas en forme physiquement ou lorsqu’elles sont négatives ou paresseuses. En outre, certaines images leur viendront à l’esprit leur rappelant des moments où elles ont procrastiné ou agi de manière superficielle au cours de certaines de leurs tâches. Elles se mesureront à l’aune des paroles de Dieu et admettront que ce que Dieu expose est la réalité de la corruption de l’homme et est lié aux tempéraments corrompus de l’homme. Elles admettront également que les paroles de Dieu sont la vérité et les comprendront de manière pure, sans malentendus ni notions personnelles. C’est ce que signifie avoir un bon calibre. En entendant ces paroles, leur première réaction sera de s’examiner à la lumière de celles-ci. Elles réaliseront que c’est un état qu’elles expérimentent aussi, et elles relieront ces paroles de Dieu à leurs propres états et à leur vie quotidienne. Ensuite, elles se livreront à l’autoréflexion, jetteront un regard lucide sur cet état qui est le leur, et accepteront que les paroles de Dieu sont la vérité. C’est ainsi que les personnes de bon calibre réagissent lorsqu’elles entendent les paroles de Dieu. Pour une personne de calibre moyen, tu ne peux pas te contenter de dire « procrastiner » et « être superficiel ». Tu dois mettre directement en évidence ses problèmes en exposant ses manifestations et en les associant à ce qu’elle fait, en disant : « Tu es souvent confus et tu ne prends pas les choses au sérieux. Tu te montres simplement superficiel en accomplissant ton devoir de cette manière. Comment peux-tu ne pas le sentir ? Combien de fois t’ai-je dit cela ? C’est ce qu’on appelle être superficiel et procrastiner. » Souligne ainsi ses problèmes. Après avoir entendu cela, ces personnes réfléchiront à la façon dont elles ont procrastiné et agi de manière superficielle. Après avoir vraiment réfléchi à ces choses et en avoir pris conscience, elles admettront leurs erreurs et seront capables de les corriger. Cependant, ce qu’elles reconnaissent est quelque chose de fixe, un état figé. Elles ne peuvent accepter et admettre ce que tu dis que si cela correspond à ce qu’elles imaginent. C’est ce que nous appelons un calibre moyen. Travailler sur des personnes de calibre moyen demande des efforts, et ce n’est qu’en parlant sur la base de faits que tu pourras les convaincre pleinement. Quel est l’état des personnes qui ont un calibre médiocre ? Comment les aborder ? Les personnes de calibre médiocre sont simples d’esprit et n’ont pas toute leur tête. Elles ne voient pas clair dans les situations qu’elles rencontrent et ne cherchent pas la vérité. Si on ne leur dit pas les choses de manière claire et directe, elles ne peuvent pas les comprendre par elles-mêmes. Ainsi, lorsque tu t’adresses à des personnes de calibre médiocre, tu dois parler plus clairement et plus directement, et tu dois également donner des exemples. Tu dois parler sur la base de faits et te répéter sans cesse. C’est la seule façon pour que tes paroles aient un effet. Tu dois parler ainsi : « Tu procrastines et tu te montres superficiel en accomplissant ton devoir de la sorte ! » Quelle sera leur première réaction ? « Est-ce bien le cas ? Ai-je procrastiné ? Dès que je me réveille le matin, je commence à penser à des choses liées à mon devoir et je fais ces choses en premier. Quand je sors, je pense aussi à la façon de bien faire ces choses. Je ne procrastine pas et je n’agis pas de façon superficielle. Je fais beaucoup d’efforts pour accomplir ces choses ! » Leur première réaction sera de nier ce que tu as dit. Elles n’en ont aucune conscience et, fondamentalement, elles ne se rendent pas compte qu’elles accomplissent leurs devoirs de manière superficielle et qu’elles procrastinent. Il faudra alors que tu leur expliques quelles sont les manifestations de la procrastination et de la superficialité, et que tu parles d’une manière vraiment convaincante avant qu’elles n’acceptent tes paroles. Il n’est pas facile pour elles d’admettre qu’elles n’ont pas bien fait ou qu’elles ont commis des erreurs sur des questions extérieures. Si quelque chose implique la vérité, les principes de pratique ou le tempérament de Dieu, c’est encore plus difficile pour les personnes de calibre médiocre. Elles ne comprendront rien à ce que tu dis, et plus tu parleras, plus elles se sentiront confuses et perdues, et elles ne voudront plus t’écouter. Il s’agit de personnes d’un calibre extrêmement médiocre ; c’est là une manifestation de leur incapacité à atteindre la vérité. Pour les gens de calibre médiocre, peu importe comment tu échanges sur la vérité, cela ne sert à rien. Peu importe comment tu tentes de leur parler, ils ne peuvent pas comprendre. Tout au plus peuvent-ils comprendre certaines doctrines et certains règlements. Par conséquent, il n’est pas nécessaire d’échanger sur la vérité de manière trop détaillée avec des gens de calibre très médiocre. Dis-leur juste ce qu’il faut faire en toute simplicité, et s’ils arrivent à s’y tenir, c’est plutôt bien. Les gens de calibre très médiocre n’ont aucune capacité de compréhension, au point qu’ils ne pourront jamais comprendre la vérité, et on ne peut certainement pas attendre d’eux qu’ils soient capables d’agir selon les principes. Si quelque chose se passe sous les yeux de ces personnes et que tu leur expliques tout en détail, elles ne pourront toujours pas faire le lien avec elles-mêmes. C’est ce que nous appelons un calibre médiocre. Par exemple, en ce qui concerne le mensonge, regarde comment réagissent les personnes de bon calibre. Lorsque les gens de bon calibre entendent d’autres personnes parler de la manière dont elles ont traité et résolu les états de mensonge et de tromperie, en parlant de leurs états de mensonge et en donnant des exemples, ils réfléchissent sur eux-mêmes et comparent ce qu’ils ont entendu à leurs propres états. Ensuite, ils sont capables de reconnaître les situations dans lesquelles ils ont menti et les intentions qu’ils avaient en agissant de la sorte. En s’appuyant sur les révélations dans leur vie quotidienne, en examinant leurs intentions, leurs motivations et leurs pensées, les personnes de bon calibre pourront découvrir lesquelles de leurs paroles étaient des mensonges et lesquelles étaient porteuses de fourberie. En écoutant les témoignages d’expérience d’autres personnes, elles peuvent en bénéficier et en retirer quelque chose. Même si tu ne parles que de quelques principes, elles les comprennent et apprennent à les mettre en pratique. Puis, elles prennent ces paroles comme des vérités-principes, en font leur propre réalité et, peu à peu, elles se transforment. Après qu’une personne de calibre moyen a entendu les témoignages d’expérience d’autres personnes, elle arrive à voir comment des cas évidents sont en lien avec elle-même, mais elle est incapable de relier à elle-même les choses moins évidentes ou les choses au fond du cœur de ces gens et qui n’ont pas été exprimées par des mots. En outre, sa compréhension des vérités-principes est également un peu moins profonde, comme des doctrines. Son niveau de compréhension est bien inférieur à celui des personnes de bon calibre. Quant aux personnes de calibre médiocre, lorsqu’elles écoutent les témoignages d’autrui, ceux-ci ont beau disséquer avec soin ce qui est mensonge et parole creuse et ce qui est un état fourbe, elles sont incapables de faire le lien avec elles-mêmes, de réfléchir sur elles-mêmes, ou de se connaître. Non seulement ces personnes ne reconnaissent pas leurs propres états mensongers et fourbes, mais elles se considèrent même comme des personnes très honnêtes qui sont incapables de mentir. Même si les autres leur mentent et les trompent, elles ne savent pas le discerner et se laissent facilement berner. Elles sont encore moins capables de comprendre les vérités-principes sur lesquelles les autres échangent. Elles n’ont pas la moindre capacité de compréhension. C’est la manifestation d’un calibre médiocre.

Des personnes ayant les trois types de calibres que nous venons de mentionner, lesquelles peuvent parvenir à un changement de tempérament ? Quel type de personne peut entrer dans la vérité-réalité ? (Les personnes de bon calibre.) Les personnes de bon calibre peuvent entrer dans la vérité-réalité un peu plus rapidement et plus profondément. Les personnes de calibre moyen y entrent plus lentement et superficiellement. Les personnes de calibre médiocre ne peuvent pas y entrer du tout. Voilà la différence. Vois-tu comment les gens diffèrent les uns des autres ? (Oui.) Où se situe leur différence ? Leurs différences tiennent à leur calibre et à leur attitude envers la vérité. Les gens qui aiment la vérité et qui sont de bon calibre entrent rapidement dans la vérité-réalité et sont capables de gagner la vie. Les gens de calibre moyen sont obstinés et insensibles. Leur entrée dans la vérité est lente, et leur croissance de vie est également lente. Les gens de calibre médiocre ne sont pas seulement insensés et arrogants, mais ils sont également stupides et ont le visage vide et terne ; leur esprit est engourdi, ils sont lents à réagir et à comprendre la vérité. Ces personnes sont dépourvues de vie, car elles ne comprennent pas la vérité et ne font que parler de doctrines, proclamer des slogans et suivre les règlements. Puisqu’elles ne comprennent pas la vérité, elles ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité. Y a-t-il de la vie chez ceux qui ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité ? Ils sont dépourvus de vie. Lorsqu’il arrive des choses à des personnes dépourvues de vie, elles suivent leur propre volonté et agissent aveuglément, faisant parfois un détour dans une direction, parfois dans une autre, sans chemin de pratique précis, et elles se sentent toujours hésitantes et désemparées. Elles offrent un spectacle pathétique. Au fil des ans, j’ai constamment entendu des personnes dire qu’elles ne savaient pas quoi faire quand il leur arrivait quelque chose. Comment cela peut-il encore être le cas après avoir écouté tant de sermons ? Leurs expressions montrent qu’elles sont vraiment perdues. Leurs visages sont vides et ternes. Certains disent : « Comment peut-on dire que je suis insensible ? Je suis très sensible à ce qui est populaire dans le monde. Je sais utiliser toutes sortes d’ordinateurs, de téléphones portables et de consoles de jeux. Vous êtes stupides et ne savez pas comment les utiliser. Comment votre calibre peut-il être si médiocre ? » Mais leur semblant d’intelligence n’est qu’une compétence, un peu d’astuce. Cela n’est pas une preuve de calibre. Si tu leur demandes d’écouter un sermon ou d’échanger sur la vérité, ces personnes se révèlent : au niveau de leur esprit, elles sont terriblement insensibles. Dans quelle mesure sont-elles insensibles ? Elles croient en Dieu depuis des années, mais ne sont toujours pas certaines d’être sauvées et sont incapables de l’évaluer. Elles manquent aussi de clarté sur le genre de personnes qu’elles sont. Si tu leur demandes ce qu’elles pensent de leur calibre, elles diront : « Mon calibre est un peu en dessous d’un bon calibre, mais bien au-dessus d’un calibre moyen. » Cela montre à quel point leur calibre est médiocre. N’est-ce pas un peu stupide ? Les gens qui ont vraiment un calibre médiocre font preuve de ce genre de stupidité. Peu importe de quoi il s’agit, si cela implique la vérité ou les principes, ces personnes n’y comprendront rien et ne pourront pas s’élever à ce niveau-là. Voilà ce que signifie être de calibre médiocre.

Maintenant que nous avons échangé sur ces choses, serez-vous capables d’évaluer ce qu’est un bon calibre et ce qu’est un calibre médiocre ? Si vous pouvez comprendre ce qu’est un bon calibre et ce qu’est un calibre médiocre, et voir clairement votre propre calibre et votre nature-essence, cela vous aidera à vous connaître vous-mêmes. Une fois que vous aurez une idée claire de votre propre place, vous aurez un peu de raison et vous connaîtrez vos propres limites. Vous ne serez pas susceptibles de devenir arrogants et vous serez plus stables et plus sereins dans l’accomplissement de votre devoir. Vous ne viserez pas trop haut et vous pourrez vous occuper du travail qui vous revient. Lorsque les gens ne se connaissent pas eux-mêmes, cela cause beaucoup d’ennuis. Quelle sorte d’ennuis ? Même si leur calibre est clairement moyen, ils pensent toujours qu’ils ont un bon calibre, qu’ils sont meilleurs que les autres. Ils ont toujours des pulsions dans le cœur et veulent toujours servir en tant que dirigeants et diriger les autres. Ils ont toujours ce genre de choses dans le cœur, alors cela affectera-t-il l’accomplissement de leurs devoirs ? Ils sont constamment perturbés par ces choses, leur cœur n’est pas serein et ils sont incapables de se calmer. Non seulement ils ne peuvent pas bien accomplir leurs devoirs, mais ils font aussi des choses stupides et gênantes, et ils font sans raison certaines choses que Dieu déteste. Ils ont de graves problèmes de ce genre – est-ce acceptable qu’ils restent irrésolus ? Absolument pas, ces personnes doivent chercher la vérité pour les résoudre. Tout d’abord, elles doivent prier Dieu et réfléchir à la raison pour laquelle elles ont de telles pensées, pourquoi elles sont si ambitieuses, et d’où viennent ces choses. Si elles se contentent de réfléchir à ces choses de manière simple, pourront-elles pénétrer jusqu’à l’essence des problèmes ? Absolument pas. Elles doivent prier Dieu et lire Ses paroles pour trouver la racine des problèmes. Ce n’est qu’alors qu’il leur sera facile de les résoudre. Leurs ambitions et leurs désirs ne pourront être éradiqués que lorsqu’elles auront résolu leurs tempéraments corrompus. Ainsi, elles seront à même d’accomplir leurs devoirs de manière terre-à-terre et d’être bien plus consciencieuses. Elles ne paraderont plus autant, ne se croiront plus meilleures que les autres et n’afficheront plus un air aussi supérieur. Elles ne se sentiront plus différentes des autres. Ces tempéraments corrompus ne les gêneront plus, et elles deviendront beaucoup plus mûres. A minima, elles possèderont la bienséance digne et droite d’un saint. Ce n’est qu’ainsi qu’elles pourront être certaines de vivre devant Dieu. Lorsque les gens croient en Dieu et viennent dans la maison de Dieu, ils devraient au moins posséder conscience et raison pour pouvoir accepter la vérité. S’ils sont comme des non-croyants, comme des animaux sauvages indomptés, ils seront incapables de venir devant Dieu. Certains disent : « Qu’y a-t-il de si difficile dans le fait de venir devant Dieu ? Je me présente souvent devant Dieu. » Ce n’est pas simple de se présenter devant Dieu. Il faut avoir une attitude correcte et un cœur soumis à Dieu pour être accepté par Lui. Si des gens qui sont comme des bêtes se présentent devant Dieu, Dieu va certainement les détester et les abhorrer. Par conséquent, se présenter devant Dieu n’est pas une chose que l’on peut réaliser par des vœux pieux, ce n’est pas comme si Dieu allait reconnaître que tu t’es présenté à Lui simplement parce que tu souhaites le faire. Le droit de prendre une décision en la matière est entre les mains de Dieu. Tu ne seras venu devant Dieu que lorsque Dieu t’aura reconnu. Ce n’est que lorsque tu auras les bonnes intentions, que tu chercheras la vérité et que tu prieras souvent Dieu que tu pourras recevoir l’éclairage du Saint-Esprit. Ce n’est qu’alors que tu seras réellement venu devant Dieu. Si Dieu dit que tu es un roturier ignorant, un animal sauvage indompté, t’accordera-t-Il la moindre attention ? (Non.) Dieu ne fera pas attention à toi, Il ne te donnera que des choses superficielles, comme un peu de grâce et quelques bénédictions. Tu ne pourras pas vraiment te rapprocher de Dieu, ni te présenter devant Lui le moins du monde. Donc, avant que Dieu ne te reconnaisse comme étant quelqu’un qui Le suit, il faut que tu effectues quelques changements pour atteindre le niveau auquel Dieu te reconnaîtra comme un membre de Sa maison. Ce n’est qu’à ce moment-là que Dieu commencera à tester ton devoir et à tester chacune de tes paroles et chacune de tes actions, chacune de tes pensées et idées. Ce n’est qu’à ce moment-là que Dieu commencera à œuvrer en toi. Avant de franchir la porte de la maison de Dieu, certains comportements et certaines manifestations des gens, les révélations de leur humanité, leurs pratiques, leurs pensées et idées, et leurs attitudes envers Dieu sont détestables et répugnantes pour Dieu. Dieu prendra-t-Il la main de personnes qu’Il trouve détestables et répugnantes pour les conduire à travers la porte de Sa maison ? (Il ne le fera pas.) Alors pourquoi certaines personnes comme celles-ci se sentent-elles si heureuses et si satisfaites ? D’où viennent ces sentiments ? Il s’agit de faux-semblants. Cela ne manque-t-il pas un peu de raison ? (Si.) Dieu, le Créateur, a absolument des critères pour choisir ceux qui Le suivent. Il ne suffit pas que les gens se contentent de croire. Dieu aime les gens honnêtes, et Dieu bénit les gens qui se dépensent sincèrement pour Lui. Dieu utilise ceux qui peuvent L’exalter et Lui rendre témoignage. Les critères utilisés par Dieu pour les gens sont différents des critères utilisés par l’homme. Lorsque tu choisis un ami avec lequel te lier, tu dois tenir compte de son caractère, s’il correspond à tes goûts, quel genre de personnalité il a, s’il partage les mêmes passe-temps que toi, ainsi que son apparence. Même toi tu as des critères pour choisir les gens, alors qu’en est-il de Dieu ? Certains disent : « Quel critère Dieu utilise-t-Il pour choisir les gens ? Est-il si difficile d’approcher Dieu ? Est-il si difficile pour les gens de se présenter devant Dieu et de franchir la porte de la maison de Dieu ? » En réalité, ce n’est pas difficile, la barre n’est pas haute, mais il y a des critères. Tout d’abord, les gens doivent au moins avoir une attitude pieuse et connaître leur place. En outre, ils doivent avoir un cœur honnête et pur envers Dieu. Ils doivent aussi faire preuve d’une sainte bienséance dans tout ce qu’ils font et disent, et, à tout le moins, ils doivent posséder de bonnes paroles et actions, de bonnes manières et une bonne éducation. Si tu ne remplis même pas ces conditions de base, pour être honnête avec toi, Dieu ne t’accordera aucune attention. Sais-tu ce qui se passe ici ? Quand il s’agit de certaines personnes qui croient en Dieu, regarde ce qu’elles font, ce qu’elles manifestent et ce qu’elles révèlent. Pourquoi sont-elles si dégoûtantes et détestables aux yeux de Dieu ? C’est parce que ces gens n’ont aucune humanité, ils n’ont pas de conscience ni de raison, et qu’ils n’ont même pas la plus élémentaire et la plus fondamentale bienséance des saints. Des gens comme eux veulent que Dieu les prenne par la main et les fasse entrer dans Sa maison, mais c’est impossible. Seuls des insensés prêcheraient l’Évangile à des gens comme eux qui manquent d’humanité. Certaines personnes se fardent outrageusement et portent des tenues provocantes au quotidien. Elles s’habillent de manière encore plus aguicheuse que les danseuses chez les non-croyants. Dans leur vie privée et dans la manière dont elles se conduisent et interagissent avec le monde, on ne voit pas en quoi elles sont différentes des non-croyants. Lorsqu’elles sont parmi les frères et sœurs, elles ressemblent clairement à des non-croyants et à des incrédules. De telles personnes peuvent apparaître comme de vrais croyants à l’extérieur ; elles ont peut-être renoncé à certaines choses, elles sont peut-être capables d’accomplir leurs devoirs, et certaines d’entre elles ne reculent peut-être pas face à la persécution et aux tribulations, mais de telles personnes sont-elles en mesure d’accepter la vérité ? Peuvent-elles accepter le jugement et le châtiment de Dieu ? D’après ce qu’elles vivent, sont-elles des personnes dignes et droites ? Sont-elles honnêtes ? Aiment-elles la vérité ? Se dépensent-elles sincèrement pour Dieu ? Dieu veut-Il de telles personnes ? Absolument pas. Ce sont des non-croyants qui se sont glissés subrepticement dans la maison de Dieu. Ces gens sont à la porte de la maison de Dieu et ne l’ont pas encore franchie. Les choses qu’ils font pour la maison de Dieu représentent une aide et des efforts ; ce sont des amis de l’Église, mais ils ne font pas partie de la maison de Dieu. Dieu ne veut pas des non-croyants ou des animaux sauvages. Il y a aussi des gens qui, en s’appuyant sur leurs nombreuses années de croyance en Dieu, le peu de capital qu’ils possèdent, et les devoirs importants qu’ils ont accomplis par le passé, pèsent de tout leur poids dans la maison de Dieu, cherchant à contrôler l’Église et à posséder toute l’autorité. Ces personnes ont une attitude à l’égard de Dieu et de la vérité que Dieu déteste. D’après leur essence et ce qu’elles ont au fond du cœur, Dieu ne reconnaît pas ces personnes comme étant membres de Sa maison. Puisque Dieu ne reconnaît pas ces personnes comme étant membres de Sa maison, pourquoi Dieu leur permet-Il de travailler dans Sa maison ? Dieu leur permet d’aider ou d’effectuer un travail temporaire. Au cours de ce processus d’aide et de travail temporaire, si elles ont vraiment une conscience et une raison, si elles peuvent écouter, se soumettre et accepter la vérité, et si elles ont une sainte bienséance et un peu de crainte de Dieu dans leur cœur, et qu’elles font les choses avec un cœur sincère, si elles passent ces tests, Dieu les conduira dans Sa maison, et elles deviendront des membres de la maison de Dieu. À ce moment-là, le travail qu’elles font et ce que Dieu leur confie deviendront leurs devoirs. Ce que les gens font à la porte de la maison de Dieu n’est pas accomplir un devoir, c’est travailler pour la maison de Dieu et l’aider, et ces gens sont des exécutants.

Pouvez-vous maintenant évaluer si vous êtes membre de la maison de Dieu ? Si l’on considère depuis combien de temps vous croyez en Dieu, alors vous devriez être membre de la maison de Dieu, mais est-ce une méthode d’évaluation précise ? (Non.) De quelle base de mesure devriez-vous vous servir ? Il s’agit de savoir si tu as une réaction interne lorsque tu entends la vérité, si tu ressens de la culpabilité, de l’auto-accusation et que tu te sens discipliné au plus profond de ton cœur lorsque tu violes la vérité ou lorsque tu résistes à Dieu et que tu te rebelles contre Lui. Certaines personnes, lorsqu’elles sont disciplinées, reçoivent des aphtes après avoir prononcé des paroles de jugement ; d’autres agissent de manière superficielle, ne prenant pas les choses au sérieux, alors Dieu les soumet à la maladie. Lorsque l’on mentionne ces choses, si ces personnes éprouvent des remords au fond d’elles et sont capables de se repentir, si elles présentent de telles manifestations, alors elles sont membres de la maison de Dieu. Dieu traite ces personnes comme des membres de la maison de Dieu, comme des membres de Sa propre famille. Il les châtie, les discipline, les réprimande et les émonde – c’est ce que signifie être membre de la maison de Dieu. Lorsque tu changes d’attitude à l’égard de Dieu et que tu peux te repentir, Dieu aussi change d’attitude envers toi. Lorsque tu seras entré dans la vie, que tes points de vue sur les choses et la direction de ta vie auront changé, que la foi et la crainte de Dieu que tu gardes au fond du cœur se seront progressivement développées et transformées, tu feras partie de la maison de Dieu. Certaines personnes croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais elles n’ont pas fait beaucoup de choses pour le bénéfice de la maison de Dieu. Elles ont plutôt fait pas mal de mauvaises choses. Elles ont menti et triché, fait les choses de manière superficielle, agi de manière arbitraire et unilatérale, elles ont volé des offrandes, semé la discorde, causé des interruptions et des perturbations, et ruiné le travail de l’Église. Elles ont commis beaucoup de méfaits, mais n’ont jamais ressenti d’auto-accusation. Leur cœur n’éprouve aucun remords et elles n’ont pas le moindre sentiment de culpabilité. Ce sont des gens qui se tiennent à la porte de la maison de Dieu. De telles personnes vivent toujours à l’extérieur de la maison de Dieu. Elles ne suivent aucun principe dans ce qu’elles font et ne s’intéressent pas aux paroles de Dieu ni à la vérité. Elles ne pensent qu’à accomplir des tâches, à courir partout, à se démener, à se mettre grandement en avant et à accumuler du capital personnel. Elles agissent de manière superficielle lorsqu’il s’agit du travail de l’Église et de leurs devoirs ; elles mentent à Dieu et Le trompent, et elles induisent même en erreur les frères et sœurs et les contrôlent. Elles ne ressentent pas la moindre auto-accusation ni n’éprouvent le moindre remords, et elles ne ressentent pas non plus la discipline de Dieu. Ces personnes ne sont pas membres de la maison de Dieu. Extérieurement, les personnes de ce type montrent un grand enthousiasme lorsqu’il s’agit de courir et de se dépenser ; elles ont beaucoup de foi et sont prêtes à se dépenser. Elles donnent l’impression d’aimer vraiment la vérité, d’aimer Dieu et d’être prêtes à pratiquer la vérité. Cependant, dès qu’elles écoutent les sermons, elles s’assoupissent, elles ne peuvent rester tranquilles et se sentent repoussées. Dans leur cœur, elles se disent : « Le fait d’échanger sur ces sujets ne met-il pas seulement en évidence les états des gens, cela ne sert-il pas seulement à leur dire de se connaître eux-mêmes, puis à les amener à comprendre une petite part de vérité et enfin à arriver à la soumission ? Je comprends tout cela, alors pourquoi faut-il encore échanger là-dessus ? » Ces gens n’aiment pas du tout la vérité, et même ainsi, ils ne ressentent aucune auto-accusation et ne reçoivent aucune discipline, comme s’ils manquaient totalement de cœur. Ces gens sont tous hors de la maison de Dieu. Ce sont des non-croyants. Depuis le moment où ils ont accepté l’œuvre de Dieu pour la première fois jusqu’à aujourd’hui, ils n’ont jamais vraiment reconnu qu’ils sont des êtres créés et que Dieu est leur Créateur. Ils n’acceptent pas le moins du monde la vérité et n’accomplissent pas leurs devoirs volontiers. Cependant, parce qu’ils ont un peu d’intelligence perspicace et qu’ils ont de l’enthousiasme, associés à leur ambition, ils s’attachent à courir partout et à travailler pour gagner l’admiration des gens, tout cela afin de se tailler une place dans la maison de Dieu. Ils se disent : « En accomplissant ces tâches et en courant de toute part, j’ai établi mon prestige et gagné de la crédibilité en divers endroits. J’ai assuré ma position dans l’Église et où que j’aille, les frères et sœurs m’admirent. Avoir une telle réputation parmi les frères et les sœurs me suffit ; cela signifie que j’ai la vie. Pour ce qui est de la définition que Dieu en donne, il n’y a pas lieu de se montrer scrupuleux à ce sujet. » De quel type de personnes s’agit-il ? À proprement parler, il s’agit d’incrédules. Sur quoi se base-t-on pour dire cela ? Sur leur attitude à l’égard de la vérité et à l’égard de Dieu. Ils ne se sont jamais repentis, n’ont jamais appris à se connaître eux-mêmes et n’ont jamais su ce que c’était que de se soumettre à Dieu. Au lieu de cela, ils font ce qu’ils veulent, s’engageant dans leur propre entreprise au nom de l’accomplissement de leurs devoirs, et pour satisfaire leurs propres désirs et préférences. Ils croient en Dieu depuis tant d’années et ont écouté tant de sermons, mais ils n’ont aucune idée de ce qu’est la vérité, et ils n’ont aucune idée du fait que croire en Dieu exige de pratiquer la vérité. Après avoir écouté tant de sermons, ils n’ont toujours pas compris ce qu’est réellement ce chemin. Au fond de leur cœur, ils n’ont pas l’impression que l’homme est extrêmement corrompu et qu’il a besoin du salut de Dieu. Ils n’ont pas non plus, au fond de leur cœur, un sincère désir et une envie profonde pour la vérité et pour Dieu. N’est-ce pas problématique ? (Si.) C’est très problématique. Pour eux, Dieu, la vérité et le salut ne sont que de la rhétorique, une sorte d’argumentaire ou de slogan. C’est très problématique.

Quelle est, selon vous, la différence la plus évidente entre Paul et Pierre ? Paul a travaillé pendant de nombreuses années, voyageant, se dépensant, apportant des contributions et endurant beaucoup de souffrances, mais le chemin qu’il a suivi n’impliquait pas la vérité, ni la soumission à Dieu, ni le changement de tempérament et il n’impliquait certainement pas d’être sauvé. Par conséquent, quelle que soit la grandeur de la réputation de Paul, quelle que soit l’influence de ses écrits sur les générations ultérieures, il n’était pas quelqu’un qui aimait vraiment le Seigneur Jésus. Il n’avait pas de véritable compréhension du Seigneur Jésus, il ne reconnaissait pas le Seigneur Jésus comme le seul vrai Dieu, mais reconnaissait seulement le Seigneur Jésus comme le Fils de Dieu, comme une personne ordinaire. Par conséquent, il ne se soumettait pas réellement au Seigneur Jésus ; il faisait simplement tout ce qu’il pouvait pour prêcher l’Évangile et gagner les gens, établir des Églises et les diriger personnellement dans l’espoir d’obtenir l’approbation de Dieu. Mais Dieu a scruté le cœur de Paul et ne l’a pas approuvé. Pierre, en revanche, faisait les choses discrètement, et son cœur était toujours rempli de ce que le Seigneur Jésus lui avait dit. Il a cherché à aimer et à connaître Dieu selon les exigences du Seigneur Jésus. Pendant cette période, il a accepté d’être blâmé, émondé et même réprimandé par Dieu. Quels sont les mots que Dieu a utilisés pour réprimander Pierre ? (« Arrière de Moi, Satan ! » [Matthieu 16:23].) C’est exact : « Arrière de Moi, Satan ! » Dieu a prononcé de telles paroles, mais ces paroles n’ont pas déterminé l’issue de Pierre, ce n’était qu’une réprimande. Dieu a-t-il réprimandé Paul pendant son travail ? (Non.) D’une part, si l’on considère les facteurs subjectifs, Dieu ne l’a pas réprimandé. D’autre part, du point de vue des facteurs objectifs, Paul n’a pas accepté la vérité, n’a pas cherché la vérité et n’a pas du tout cherché le moyen de recevoir le salut, de sorte qu’il ne pouvait pas recevoir ou expérimenter ces choses. L’œuvre que Dieu a faite sur lui était d’utiliser son service – s’il pouvait rendre service jusqu’à la fin sans commettre de grands maux, il pouvait rester comme exécutant ; cependant, s’il commettait un mal important, le résultat serait différent. Voilà la différence. Pierre, quant à lui, a reçu beaucoup de disciplines, de châtiments et de réprimandes de la part de Dieu. De l’extérieur, on dirait que Pierre ne s’est pas conformé aux intentions de Dieu, qu’il a déplu à Dieu, mais selon la perspective des intentions de Dieu, une telle personne était exactement celle qu’Il voulait et qui Lui plaisait. C’est pourquoi Dieu l’a continuellement châtié et émondé, de sorte que peu à peu il a grandi, est entré dans la vérité et a compris les intentions de Dieu, pour finalement parvenir à une véritable soumission et à un véritable changement. C’était là l’amour et le salut de Dieu.

Maintenant, savez-vous clairement dans votre cœur si vous êtes membre de la maison de Dieu ? Êtes-vous vraiment entrés dans la maison de Dieu ? En vous basant sur ce que Je viens d’échanger, pouvez-vous l’évaluer ? Pouvez-vous être sûrs que vous avez franchi la porte de la maison de Dieu et que vous êtes membres de la maison de Dieu ? (Nous en sommes sûrs.) C’est une bonne chose que vous puissiez en être sûrs. C’est la preuve que votre croyance en Dieu a déjà un fondement et que vous avez pris racine dans la maison de Dieu. Ceux qui n’ont pas de fondement sont hors de la maison de Dieu, et Dieu ne les reconnaît pas. Que se passera-t-il si tu témoignes pour Dieu et dis aux autres que tu es celui qui suit Dieu et un membre de l’Église de Dieu Tout-Puissant, mais que Dieu dit qu’Il ne te connaît pas ? Ce serait un problème, n’est-ce pas ? Serait-ce une bénédiction ou une malédiction pour les gens ? Ce n’est pas bon signe. Par conséquent, si tu veux gagner la reconnaissance de Dieu et être reconnu par Dieu comme un vrai croyant en Dieu, tu dois faire des choses qui profitent au travail de la maison de Dieu, préparer de bonnes actions, orienter ton cœur vers Dieu et avoir un cœur qui honore la grandeur de Dieu. Ce n’est qu’alors que Dieu te reconnaîtra. Tout d’abord, tu dois corriger les erreurs au niveau de tes points de vue, de tes attitudes et de tes pratiques concernant Dieu et la vérité, et tu dois corriger le mauvais chemin que tu as pris. Tu dois changer ces choses. C’est le fondement. Ensuite, tu dois accepter toutes les vérités exprimées par Dieu et mener à bien tes devoirs comme Dieu l’exige. Lorsque ces choses seront accomplies, Dieu sera satisfait et Il te reconnaîtra comme celui qui Le suit. Deuxièmement, tu dois progressivement permettre à Dieu de te reconnaître comme un véritable être créé, un être qui soit à la hauteur de Ses critères. Si tu es encore hors de la maison de Dieu et que Dieu ne t’a pas encore reconnu comme membre de Sa maison, mais que tu dis vouloir être sauvé, n’est-ce pas le rêve d’un insensé ? Désormais, vous avez fait l’expérience du châtiment et de la discipline, vous avez la grâce et les bénédictions de Dieu, et votre foi en Dieu a un fondement. C’est une bonne chose. L’étape suivante est d’être capable d’entrer dans la vie en se basant sur la compréhension de la vérité, de transformer ces vérités en votre propre vie et de les vivre, de les appliquer dans l’accomplissement de votre devoir et dans toutes les choses que Dieu vous a confiées. Alors, vous aurez l’espoir d’être sauvés. La plupart d’entre vous ne sont pas de calibre médiocre, vous pouvez tous être considérés comme étant de calibre moyen. Il y a un espoir de salut, mais vous avez tous des défauts et des failles dans votre humanité. Certains d’entre vous sont paresseux, d’autres fanfaronnent, d’autres sont arrogants, d’autres encore sont un peu engourdis, insensibles et intransigeants. Ce sont des questions de tempérament. Pour certains problèmes d’humanité et de tempérament, vous devez chercher la vérité par l’expérience, réfléchir sur vous-mêmes et accepter d’être émondés afin de réaliser un changement progressif et de gagner en expérience et en profondeur en ce qui concerne votre compréhension de la vérité. C’est ainsi que vous vous développerez peu à peu dans la vie. Avec la vie, il y a de l’espoir. Sans vie, il n’y a pas d’espoir. Possédez-vous la vie maintenant ? Comprenez-vous et faites-vous l’expérience de la vérité dans votre cœur ? Dans quelle mesure vous soumettez-vous à Dieu ? Vous devez être lucides sur ces choses dans votre cœur. Si vous n’êtes pas lucides, mais plutôt confus, il vous sera difficile d’avoir une croissance de vie.

Au sein de l’Église, il y a ceux qui pensent qu’en faisant un gros effort ou qu’en faisant quelque chose de risqué, ils ont accumulé du mérite. En fait, compte tenu de leurs actes, ils sont vraiment dignes d’éloges. Or, leur tempérament et leur attitude vis-à-vis de la vérité sont odieux et répugnants. Ils n’ont aucun amour de la vérité, mais ils ont de l’aversion pour la vérité. Cela suffit à les rendre abjects. De telles personnes sont bonnes à rien. Dieu n’est pas rebuté par les gens et ne les tient pas à l’écart de Lui parce qu’ils ont un faible calibre, quelques défauts mineurs, des tempéraments corrompus ou une essence qui Lui résiste. Ce n’est pas l’intention de Dieu, et ce n’est pas Son attitude vis-à-vis de l’homme. Dieu ne déteste pas le calibre médiocre des gens, Il ne déteste pas leur stupidité et Il ne déteste pas le fait qu’ils aient des tempéraments corrompus. Qu’est-ce que Dieu déteste le plus chez les gens ? C’est qu’ils ont de l’aversion pour la vérité. Si tu as de l’aversion pour la vérité, alors, rien que pour cette raison, Dieu ne trouvera jamais en toi de quoi Se réjouir. C’est gravé dans la pierre. Si tu as de l’aversion pour la vérité, si tu n’aimes pas la vérité, que ton attitude vis-à-vis de la vérité est l’indifférence, le mépris, l’arrogance et l’obstination, ou même la répugnance, la résistance et le rejet, si ce sont les manifestations que tu as, alors Dieu a une aversion totale pour toi, et tu es fini, au-delà de tout salut. Si tu aimes vraiment la vérité dans ton cœur, et c’est simplement que tu es d’un calibre un peu faible et que tu manques de perspicacité, que tu es un peu stupide, et que tu fais souvent des erreurs, mais que tu ne commets pas le mal de façon intentionnelle et que tu as simplement fait quelques choses insensées, si tu es disposé à entendre Dieu échanger sur la vérité et que tu as soif de vérité dans ton cœur, si ton attitude envers la vérité et les paroles de Dieu est sincère et empreinte de soif et que tu peux tenir pour précieuses les paroles de Dieu et les chérir, c’est suffisant. Dieu apprécie de telles personnes. Même si tu peux faire des choses stupides de temps à autre, Dieu t’apprécie quand même. Dieu aime ton cœur, qui est assoiffé de vérité, et Il aime ton attitude sincère vis-à-vis de la vérité. Il ne Se soucie pas de ton faible calibre ni de ta stupidité, ni de tes transgressions. Précisément parce que ton attitude envers la vérité est empreinte de sincérité et de soif, et parce que ton cœur est sincère – juste sur la base de la sincérité de ton cœur et de cette attitude que tu as – Il sera toujours miséricordieux envers toi et te fera grâce, et le Saint-Esprit œuvrera en toi, et tu auras un espoir de salut. Par contre, si tu as un cœur intransigeant et que tu es complaisant avec toi-même, que tu as de l’aversion pour la vérité, que tu n’es jamais attentif aux paroles de Dieu et à tout ce qui implique la vérité et que tu es réfractaire et méprisant du plus profond de ton cœur, alors quelle est l’attitude de Dieu envers toi ? Dégoût, répulsion et colère incessante. Quelles sont les deux caractéristiques évidentes du tempérament juste de Dieu ? Une miséricorde abondante et un courroux profond. Dans « miséricorde abondante », « abondante » signifie que la miséricorde de Dieu contient de la tolérance, de la patience et de l’indulgence, ainsi qu’un grand amour : voilà ce que signifie « abondante ». Parce que les gens sont insensés et de calibre médiocre, Dieu doit agir comme cela. Si tu aimes la vérité, mais que tu es stupide et de calibre médiocre, l’attitude de Dieu envers toi consiste à te montrer une miséricorde abondante. Qu’implique la miséricorde ? La patience et la tolérance : Dieu est tolérant et patient vis-à-vis de ta stupidité, Il t’accorde suffisamment de foi et de tolérance pour te soutenir, t’approvisionner et t’aider, pour que tu puisses comprendre la vérité peu à peu et grandir progressivement. Sur quel fondement cela est-il construit ? C’est construit sur la base de l’amour et du désir de vérité d’une personne, et sur son attitude sincère vis-à-vis de Dieu, Ses paroles et la vérité. Ce sont les manifestations fondamentales dont les gens devraient faire preuve. Mais si quelqu’un a de l’aversion pour la vérité dans son cœur, au point même de la haïr, et qu’il ne prend jamais la vérité au sérieux, mais parle toujours plutôt de son capital personnel et de ses contributions, de la façon dont il a travaillé, de l’ampleur des difficultés dont il a fait l’expérience, de l’étendue de son expérience personnelle, de ses compétences, de la façon dont Dieu l’estime et des éléments de travail qu’il a accomplis, s’il parle toujours de ces choses, en se pavanant, mais qu’il n’échange jamais sur la vérité ou sur sa compréhension de l’œuvre de Dieu, qu’il ne témoigne jamais de la façon dont Dieu œuvre pour sauver les gens et qu’il ne parle pas de ce qu’il sait de ses propres tempéraments corrompus, de l’expérience qu’il a faite ou non d’un changement dans son tempérament-vie, ou de la mesure dans laquelle il est entré dans la vérité-réalité, alors des gens comme cela n’ont-ils pas de l’aversion pour la vérité ?C’est ainsi que se manifeste l’aversion pour la vérité et l’absence d’amour pour la vérité. Certains disent : « Comment peuvent-ils écouter des sermons s’ils n’aiment pas la vérité ? » Tous ceux qui écoutent les sermons aiment-ils la vérité ? Certaines personnes se contentent de faire les choses machinalement. Elles sont obligées de jouer la comédie devant les autres, craignant que si elles ne participent pas à la vie d’Église, la maison de Dieu ne reconnaisse pas leur foi. Comment Dieu caractérise-t-Il cette attitude à l’égard de la vérité ? Dieu dit que ces gens n’aiment pas la vérité, qu’ils ont une aversion pour la vérité. Dans leur tempérament, il y a une chose qui est des plus fatales, plus fatale encore que l’arrogance et la fourberie, et c’est l’aversion pour la vérité. Quand Dieu voit qu’ils traitent la vérité avec ce genre d’attitude, étant donné Son tempérament juste, comment traite-t-Il de telles personnes ? Il éprouve de la colère à leur égard. Quand Dieu est en colère contre quelqu’un, parfois Il le réprimande, ou le discipline et le punit. Si cette personne ne s’oppose pas délibérément à Dieu, Il sera patient, attendra et observera et, en raison de la situation ou d’autres raisons objectives, Dieu peut aussi temporairement se servir d’incrédules de ce genre pour Lui rendre service. Mais dès que l’environnement le permettra, et que le moment sera venu, cette personne sera expulsée de la maison de Dieu, car elle n’est même pas apte à rendre service. Telle est la colère de Dieu. Pourquoi la colère de Dieu est-elle si profonde ? Cela montre la haine extrême de Dieu pour ceux qui ont de l’aversion pour la vérité. La profonde colère de Dieu indique qu’Il a déterminé l’issue et la destination de ces personnes qui ont de l’aversion pour la vérité. Où Dieu classe-t-Il ces personnes ? Il les classe dans le camp de Satan. Parce qu’Il est en colère contre eux et qu’Il a de l’aversion envers eux, Dieu leur ferme la porte, Il ne leur permet pas de mettre les pieds dans la maison de Dieu et ne leur laisse pas la possibilité d’être sauvés. C’est l’une des manifestations de la colère de Dieu. Dieu met aussi ces personnes sur le même plan que Satan, que les démons immondes et les esprits malfaisants, que les incrédules, et quand le temps sera venu, Il les éliminera. N’est-ce pas là une façon de les gérer ? (Si.) Telle est la colère de Dieu. Et qu’est-ce qui les attend une fois qu’elles auront été éliminées ? Pourront-elles un jour jouir à nouveau de la grâce, des bénédictions et du salut de Dieu ? (Non.) Les gens de l’Ère de la Grâce disaient souvent quelque chose comme : « Dieu veut que toute personne soit sauvée et qu’aucune ne soit en perdition. » La plupart des gens sont capables de comprendre le sens de ces paroles. Il s’agit de l’émotion et de l’attitude de Dieu qui sauve l’humanité corrompue. Mais comment Dieu sauve-t-Il l’humanité ? Sauve-t-Il toute l’humanité ou seulement une partie ? Quelle partie de l’humanité Dieu sauve-t-Il et qui abandonne-t-Il ? La plupart des gens ne peuvent pas pénétrer jusqu’au cœur de cette question. Ils ne peuvent parler aux gens que de doctrines. « Dieu veut que toute personne soit sauvée et qu’aucune ne soit en perdition. » Il y a trop de gens qui disent cela, mais ils ne comprennent absolument pas l’intention de Dieu. En effet, l’intention de Dieu est de sauver uniquement ceux qui aiment la vérité et ceux qui sont à même d’accepter Son salut. Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et qui refusent d’accepter le salut de Dieu sont ceux qui nient Dieu et qui Lui résistent. Non seulement Dieu ne les sauvera pas, mais Il finira par les détruire. Bien que ceux qui croient en Dieu sachent que Son amour est infini, immense et puissant, Dieu refuse d’accorder cette grâce et cet amour à ceux qui ont de l’aversion pour la vérité. Dieu ne donnera pas Son amour et Son salut à ces personnes pour rien. Telle est l’attitude de Dieu. Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et n’acceptent pas le salut de Dieu sont comme un mendiant qui cherche de la nourriture – peu importe à qui il demande de la nourriture, dans son cœur, non seulement il manque de respect envers ses bienfaiteurs, mais il se moque d’eux et les hait. Il préfèrerait même s’approprier les biens de ses bienfaiteurs. Les bienfaiteurs seraient-ils prêts à donner de la nourriture à un tel mendiant ? Certainement pas, car il ne fait pas vraiment pitié, mais il est plutôt détestable. Quelle sera l’attitude des bienfaiteurs à l’égard d’une telle personne ? Ils préfèrent donner de la nourriture à un chien plutôt qu’à un tel mendiant. C’est ce qu’ils ressentent vraiment. Selon vous, quel genre de personnes sont celles qui ont de l’aversion pour la vérité ? Ne sont-elles pas celles qui résistent à Dieu et se dressent contre Lui ? Elles ne résistent peut-être pas ouvertement à Dieu, mais leur nature-essence est de nier Dieu et de Lui résister, ce qui revient à dire ouvertement à Dieu : « Je n’aime pas entendre ce que tu dis, je ne l’accepte pas, et comme je ne reconnais pas que tes paroles soient la vérité, je ne crois pas en toi. Je crois en quiconque sert mes intérêts et m’apporte des avantages. » N’est-ce pas là l’attitude des non-croyants ? Si telle est ton attitude vis-à-vis de la vérité, n’es-tu pas ouvertement hostile à Dieu ? Et si tu es ouvertement hostile à Dieu, est-ce que Dieu te sauvera ? Il ne le fera pas. Telle est la raison du courroux de Dieu envers tous ceux qui Le renient et Lui résistent. L’essence de telles personnes, de celles qui ont de l’aversion pour la vérité, est l’essence de l’hostilité à l’égard de Dieu. Dieu ne traite pas les gens qui possèdent une telle essence comme des humains. Ils sont à Ses yeux des ennemis et des démons. Il ne les sauverait en aucun cas. Ultimement, Dieu fera s’abattre les catastrophes et les détruira. Que diriez-vous si un mendiant mangeait la nourriture de son bienfaiteur et qu’il l’injuriait, le ridiculisait, se moquait de lui et l’agressait même, le bienfaiteur le haïrait-il ? Très certainement. Quelle est la raison de cette haine ? (Non seulement le mendiant n’est pas reconnaissant envers son bienfaiteur de l’avoir nourri, mais il se moque de lui, le ridiculise et l’agresse. Une telle personne n’a absolument aucune conscience, ni raison, ni humanité.) Quelle attitude le bienfaiteur devrait-il adopter à l’égard de ce mendiant ? Le bienfaiteur devrait reprendre ce qu’il a donné à l’origine au mendiant et le mettre à la porte. Il devrait plutôt donner cette nourriture aux chiens ou aux animaux sauvages plutôt qu’à ce mendiant. C’est la conséquence de ce que le mendiant s’est infligé à lui-même. Il y a une raison pour laquelle Dieu est si profondément courroucé contre une personne ou un type de personne. Cette raison n’est pas déterminée par la préférence de Dieu, mais par l’attitude de cette personne à l’égard de la vérité. Lorsqu’une personne a de l’aversion pour la vérité, cela lui est sans aucun doute fatal pour atteindre le salut. Il ne s’agit pas de savoir si cela peut ou non être pardonné par Dieu : avoir de l’aversion pour la vérité n’est pas un type de comportement ou une révélation passagère, mais la nature-essence d’une personne. Dieu a la plus grande aversion pour de telles personnes. Si tu révèles occasionnellement la corruption qui consiste à avoir une aversion pour la vérité, tu dois examiner, en te basant sur les paroles de Dieu, si ces révélations sont dues à ton antipathie pour la vérité ou à un manque de compréhension de la vérité. Cela nécessite de chercher, et cela nécessite l’éclairage et l’aide de Dieu. Si ta nature-essence est d’avoir de l’aversion pour la vérité et que tu n’acceptes jamais la vérité, qu’elle te répugne particulièrement et que tu lui es hostile, alors tu vas avoir des ennuis. Tu es assurément une personne malfaisante et Dieu ne te sauvera pas.

Quelle est la différence entre les non-croyants et ceux qui croient en Dieu ? S’agit-il simplement d’une différence de conviction religieuse ? Non. Les non-croyants ne reconnaissent pas Dieu et, en particulier, ils ne peuvent pas accepter la vérité exprimée par Dieu. Cela prouve que les non-croyants ont tous une aversion pour la vérité et qu’ils la détestent. Est-ce un fait, par exemple, que l’homme a été créé par Dieu ? Est-ce la vérité ? (Oui.) Alors, quelle est l’attitude de ceux qui croient en Dieu lorsqu’ils entendent cela ? Ils le reconnaissent et le croient absolument. Ils acceptent ce fait, cette vérité, comme étant le fondement de leur foi en Dieu, c’est cela accepter la vérité. C’est accepter du plus profond de notre cœur le fait que l’homme a été créé par Dieu, être heureux d’être un être créé, accepter volontairement la direction et la souveraineté de Dieu, et reconnaître que Dieu est notre Dieu. Et quelle est l’attitude de ceux qui ne croient pas en Dieu lorsqu’ils entendent que « L’homme a été créé par Dieu » ? (Ils ne l’acceptent pas et ne le reconnaissent pas.) Outre le fait qu’ils ne le reconnaissent pas, quelle est leur réaction ? Ils vont jusqu’à se moquer de toi, faire tout ce qu’ils peuvent pour essayer d’utiliser cela contre toi, te ridiculiser et se rire de toi, te regarder avec dédain, et mépriser ces mots et ce fait. Ils peuvent même adopter une attitude de moquerie, de sarcasme, de mépris et d’hostilité à l’égard de tous ceux qui reconnaissent ces mots. N’est-ce pas là avoir de l’aversion pour la vérité ? (Si.) Les hais-tu quand tu vois de telles personnes ? Qu’en penses-tu ? Tu penses : « L’homme a été créé par Dieu. C’est un fait. C’est indiscutablement vrai. Tu ne l’acceptes pas, tu ne reconnais pas tes origines, tu es vraiment ingrat, tu es déraisonnable et perfide. Tu es vraiment de l’espèce de Satan ! » C’est ce que tu penses ? (Oui.) Et pourquoi penses-tu ainsi ? Penses-tu ainsi simplement parce qu’ils n’aiment pas cette déclaration ? (Non.) Qu’est-ce qui fait naître en toi une telle mentalité d’aversion ? (C’est à cause de leur attitude envers la vérité.) Ta colère ne serait pas si grande s’ils respectaient ces mots comme des mots ordinaires, comme une théorie ou une conviction religieuse. Mais lorsque tu vois naître en eux la répulsion, l’antagonisme et le mépris, lorsque tu les vois arriver avec des paroles, des attitudes et des tempéraments qui dénigrent cette déclaration de la vérité, tu te mets en colère. Est-ce ainsi que cela se passe ? Bien que certaines personnes ne croient pas en Dieu, elles respectent la foi des autres et n’essaient pas de calomnier les questions de foi dont parlent les autres. Tu ne ressens pas d’aversion ou de répugnance envers eux, tu peux toujours te lier d’amitié avec eux et vivre en paix avec eux. Vous ne deviendrez pas ennemis. En réalité, il y a un petit nombre de non-croyants avec lesquels tu peux t’entendre. Bien qu’ils ne puissent pas accepter le vrai chemin et devenir membres de la maison de Dieu, tu peux tout de même t’entendre avec eux et entretenir des relations avec eux. Ils ont au moins une conscience et une raison. Ils ne complotent pas contre toi et ne te poignarderont pas dans le dos, alors tu peux t’associer à eux. À l’égard de ceux qui tentent de calomnier la vérité, qui ont une aversion pour la vérité, tu ressens de la colère dans ton cœur. Pourrais-tu être ami avec eux ? (Non.) Hormis le fait que tu ne pourrais pas être ami avec eux, que penses-tu d’eux ? Si l’on te demandait de choisir comment tu les traiterais, comment les traiterais-tu ? Tu dirais : « L’homme a été créé par Dieu. C’est un fait, c’est la vérité, et quelle grande et sainte chose ! Non seulement tu ne l’acceptes pas, mais tu essaies de le calomnier ; tu n’as vraiment aucune conscience ! Si Dieu m’en donnait le pouvoir, je te maudirais, je t’anéantirais, je te réduirais en cendres ! » Est-ce là ton sentiment ? (Oui.) C’est un sens de la justice. Mais quand tu vois que ce sont des démons, la réaction raisonnable serait de les ignorer, de rester à distance d’eux. Lorsqu’ils s’adressent à toi, tu peux te contenter de jouer le jeu. C’est la sagesse même. Mais au fond de toi, tu sais que tu es sur un autre chemin que ces gens. Ils ne pourront jamais avoir foi en Dieu, ils n’accepteront absolument jamais la vérité. Même s’ils croyaient en Dieu, Dieu ne voudrait pas d’eux. Ils nient Dieu et Lui résistent, ce sont des bêtes, des démons, ils ne suivent pas le même chemin que nous. Ceux qui ont une foi authentique en Dieu ne veulent pas entrer en contact avec des démons. Ils se portent bien quand ils ne voient pas de démons, mais quand ils en voient, ils leur résistent immédiatement. Leur cœur ne sera en paix que s’ils ne voient jamais aucun démon. Certains parlent toujours des affaires de la maison de Dieu à des non-croyants, à des démons. Ce sont les gens les plus stupides. Ils ne font pas la différence entre les gens de l’intérieur et ceux de l’extérieur, ce sont des imbéciles qui ne comprennent rien à rien. Dieu peut-Il sauver des personnes capables de telles absurdités ? Absolument pas. Les personnes qui ont toujours affaire avec des démons sont des incrédules. Ils ne font absolument pas partie de la maison de Dieu, et tôt ou tard, ils devront retourner à Satan. Certaines personnes sont incapables de discerner qui est un frère et une sœur et qui est un non-croyant. Ce sont les personnes les plus confuses. Ils parlent aux incrédules et aux démons des affaires de la maison de Dieu. C’est comme jeter des perles aux cochons et donner aux chiens ce qui est sacré. Ces incrédules et ces démons sont comme des cochons et des chiens, ils sont classés parmi les brutes. Si tu discutes avec eux des affaires de la maison de Dieu, tu paraîtras insensé. Après les avoir entendus, ils calomnieront nonchalamment la maison de Dieu et la vérité. Si tu fais cela, tu décevras Dieu et tu auras une dette envers Lui. Les affaires de la maison de Dieu ne doivent jamais être discutées avec les incrédules et les démons. Les gens sont contrariés, réfractaires et peu disposés à entrer en contact avec ceux qui n’aiment pas la vérité, qui ont de l’aversion pour la vérité ou qui calomnient la vérité, alors comment penses-tu que Dieu Se sente ? Le tempérament de Dieu, l’essence de Dieu, ce que Dieu a et est, la vie de Dieu et l’essence de Dieu telle qu’elle est révélée par Lui sont toutes des vérités. Une personne qui a de l’aversion pour la vérité est, sans aucun doute, une personne qui s’oppose à Dieu et un ennemi de Dieu. C’est plus qu’une question d’incompatibilité avec Dieu. La colère de Dieu envers de telles personnes est immense.

Vous avez tous un début de fondement maintenant et vous pouvez être considérés comme des membres de la maison de Dieu. Vous devez poursuivre la vérité avec diligence et tout en accomplissant vos devoirs, vous devez constamment examiner vos paroles et vos actes, examiner vos différents états et vous efforcer de gagner quelques changements dans votre tempérament. C’est quelque chose qui a de la valeur. C’est alors que tu pourras vraiment te présenter devant Dieu. A minima, tu dois faire en sorte que Dieu t’accepte. Si tu ne peux pas atteindre le niveau de Job et que tu n’as pas les qualifications qui amèneraient Dieu à parier personnellement avec Satan pour t’éprouver, tu peux au moins vivre dans la lumière du visage de Dieu par tes actions et ta conduite, et Dieu prendra soin de toi, te protégera, et te reconnaîtra comme l’un de ceux qui Le suivent et un membre de Sa maison. Pourquoi cela ? Parce que depuis que tu as reconnu Dieu et que tu as cru en Lui, tu as constamment cherché comment suivre la voie de Dieu. Parce que Dieu est satisfait de ton comportement et de ta sincérité, Il t’a conduit dans Sa maison pour que tu reçoives une formation, que tu sois émondé et que tu acceptes Son salut. Quelle grande bénédiction ! Tu as commencé comme une personne hors de la maison de Dieu qui ne connaissait rien de Dieu ou de la vérité, et tu as accepté le premier test de Dieu. Après que tu as réussi ce test, Dieu t’a personnellement conduit dans Sa maison, t’a amené devant Lui, t’a confié un mandat, a arrangé des devoirs pour toi, et t’a laissé accomplir des devoirs humains dans le cadre de Son plan de gestion. Bien qu’il s’agisse d’un travail qui passe inaperçu, après tout, tu bénéficies de l’attention et de la protection de Dieu et tu as reçu une promesse de la part de Dieu. Cette bénédiction est suffisamment grande. Nous mettrons de côté le fait d’être couronné et récompensé dans le monde à venir, pour parler simplement de ce dont les gens peuvent jouir dans cette vie : les vérités que tu entends, la grâce, la miséricorde, les soins et la protection de Dieu dont tu jouis, et même les différentes formes de discipline et de châtiment que Dieu t’inflige, et la provision de toutes ces vérités que Dieu donne à l’homme. Dis-Moi, combien reçois-tu ? En fin de compte, en plus de la compréhension de ces vérités, Dieu te sauvera aussi complètement du camp de Satan, afin que tu sois transformé en une personne qui connaît Dieu, qui possède la vérité en tant que vie et qui est utile dans la maison de Dieu. Cette bénédiction n’est-elle pas grande ? (Elle est grande.) C’est la promesse de Dieu. Après t’avoir fait entrer dans Sa maison, Dieu te dit : « Tu es béni. En entrant dans l’Église, tu as l’espoir d’être sauvé. » Tu ne sais peut-être pas ce qui se passe, mais en réalité, la promesse de Dieu t’a déjà été donnée. En même temps, Dieu fait toutes ces choses pour accomplir cette promesse, en t’approvisionnant de la vérité, en t’émondant, en te donnant des devoirs et en te confiant des mandats, afin que ta vie grandisse peu à peu, et que tu deviennes une personne qui se soumet à Dieu et L’adore. Les gens ont-ils désormais reçu cette promesse ? Il y a encore du chemin à parcourir avant le jour de sa réalisation et de son accomplissement. En réalité, certains d’entre vous l’ont déjà reçue, et d’autres ont la détermination de la recevoir, mais ne l’ont pas encore reçue. Cela dépend de votre détermination à saisir cette promesse et de votre capacité à la réaliser. Tout ce que Dieu fait est donné aux gens pas à pas, au bon moment et dans la mesure adéquate. Il n’y a jamais la moindre erreur, donc tu n’as pas à t’inquiéter d’être insensé, d’être de piètre calibre, d’être jeune, ou de n’avoir cru en Dieu que depuis peu. Ne laisse pas ces raisons objectives affecter ton entrée dans la vie. Quoi que dise Dieu, premièrement, cela permet aux gens de connaître et d’évaluer avec précision leur stature et leur calibre réels et d’apprendre à connaître leur propre mesure. Deuxièmement, d’un point de vue positif, cela donne aux gens une compréhension plus profonde de la vérité et leur permet d’entrer dans la vérité-réalité et de bien accomplir leurs devoirs afin de satisfaire les intentions de Dieu. Ce sont là les objectifs des paroles de Dieu. Il est en réalité très simple de réaliser ces choses. Tant que tu as un cœur qui aime la vérité, il n’y a aucune difficulté. Quelle est la plus grande difficulté pour les humains ? C’est quand tu as de l’aversion pour la vérité et que tu ne l’aimes pas du tout. C’est la plus grande difficulté. Cela implique un problème de nature. Si tu ne te repens pas réellement, tu risques d’avoir des problèmes. Si tu as de l’aversion pour la vérité, si, sans arrêt, tu la considères avec mépris et la calomnies, si tu as ce genre de nature, tu ne changeras pas facilement. Même si ton comportement change un peu, il reste à voir si l’attitude de Dieu changera. Si ce que tu fais peut changer l’attitude de Dieu, alors tu as encore l’espoir d’être sauvé. Si tu ne peux pas changer l’attitude de Dieu, et qu’au fond du cœur de Dieu, Il a depuis longtemps une aversion pour ton essence, alors tu n’as aucun espoir de salut. C’est pourquoi vous devez vous examiner. Si tu es dans un état d’aversion et de résistance à la vérité, cela est très dangereux. Si tu génères souvent un tel état, si tu tombes souvent dans un tel état ou si tu es fondamentalement ce genre de personne, c’est encore plus problématique. S’il t’arrive de temps en temps d’être dans un état d’aversion pour la vérité, premièrement, cela est peut-être dû à ta faible stature ; deuxièmement, le tempérament corrompu de l’homme en lui-même contient ce genre d’essence, ce qui fait inévitablement émerger cet état. Cependant, cet état ne représente pas ton essence. Parfois, une humeur passagère peut produire un état qui te donne de l’aversion pour la vérité. Cet état n’est que temporaire. Il n’est pas produit par ton tempérament-essence qui aurait une aversion pour la vérité. S’il s’agit d’un état temporaire, il peut être inversé, mais comment l’inverser ? Tu dois immédiatement te présenter devant Dieu pour chercher la vérité et devenir capable de reconnaître la vérité et de te soumettre à la vérité et à Dieu. Cet état sera alors résolu. Si tu ne le résous pas et que tu le laisses perdurer, tu seras en danger. Par exemple, certains disent : « De toute façon, je suis de calibre médiocre et je ne peux pas comprendre la vérité, alors je vais cesser de la poursuivre et je n’ai pas non plus à me soumettre à Dieu. Comment Dieu a-t-Il pu me donner ce calibre ? Dieu n’est pas juste ! » Tu nies la justice de Dieu. N’est-ce pas faire preuve d’aversion pour la vérité ? C’est une attitude d’aversion pour la vérité et une manifestation d’aversion pour la vérité. Cette manifestation se produit dans un certain contexte, elle a une cause, il est donc nécessaire de résoudre la cause qui donne lieu à cet état. Une fois la cause profonde résolue, ton état disparaîtra avec elle. Certains états sont comme un symptôme, comme la toux, qui peut être causée par un rhume ou par une pneumonie. Si tu guéris le rhume ou la pneumonie, la toux disparaîtra également. Lorsque la cause profonde d’un état est résolue, les symptômes disparaissent. Mais certains états d’aversion pour la vérité ne sont pas un symptôme, mais une tumeur. La cause profonde de la maladie se trouve à l’intérieur. Il se peut qu’on ne trouve aucun symptôme en examinant l’extérieur, mais une fois que la maladie se déclare, elle est fatale. Il s’agit d’un problème très grave. De telles personnes n’acceptent jamais ni ne reconnaissent jamais la vérité, ou elles calomnient même constamment la vérité comme le font les non-croyants. Même si les paroles ne passent jamais leurs lèvres, elles continuent à rejeter, réfuter et calomnier la vérité dans leur cœur. Quelle que soit la vérité dont il s’agit, qu’il s’agisse de se connaître soi-même, de reconnaître son tempérament corrompu, d’accepter la vérité, de se soumettre à Dieu, de ne pas faire les choses de manière superficielle, ou d’être une personne honnête – elles n’acceptent, n’admettent et ne prêtent attention à aucun aspect de la vérité, ou même réfutent et calomnient tous les aspects de la vérité. Il s’agit d’un tempérament d’aversion à l’égard de la vérité, c’est une question d’essence. Quel est le résultat d’une telle essence ? Être détesté, abandonné et éliminé par Dieu, et finalement périr. Les conséquences sont très graves.

L’échange d’aujourd’hui sur ces sujets vous a-t-il aidé ? (Oui. Je sais ce que sont un bon et un mauvais calibre, j’ai une réelle compréhension de mon propre calibre, et je peux m’évaluer avec précision lorsqu’il m’arrive des choses. Je ne serai pas arrogant et présomptueux, mais j’accomplirai mon devoir de manière pragmatique.) Quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel nous échangeons, il sera utile à votre entrée dans la vie. Si vous pouvez prendre ces paroles et les intégrer à votre vie quotidienne, alors ce que J’ai dit n’aura pas été vain. Chaque fois que vous comprenez un peu de la vérité, vous devenez plus précis dans vos actions et votre chemin s’ouvre un peu plus. Si vous ne connaissez que peu de vérités et que vous n’avez pas une compréhension claire de votre stature et de votre calibre réels, vous serez toujours imprécis dans vos actions, vous vous surestimerez toujours, vous vous penserez meilleur que vous ne l’êtes et vous agirez en vous basant sur des notions et produits de l’imagination, mais sans savoir, pensant au contraire que vous agissez en vous basant sur la vérité. Vous considérerez ces notions et produits de l’imagination comme des vérités-principes. L’écart dans les choses que tu fais sera extrêmement grand. Si ces notions et produits de l’imagination, ces connaissances et ces apprentissages humains dominent le cœur des gens, ils ne chercheront pas la vérité. Si la vérité prend la deuxième, la troisième ou même la dernière place dans ton cœur, alors qu’est-ce qui détient le pouvoir sur toi ? C’est ton tempérament satanique et les notions, philosophies, connaissances et apprentissages humains. Ces choses règnent sur toi, donc l’œuvre que Dieu fait en toi ne sera pas efficace. Si les paroles de Dieu et la vérité ne sont pas devenues ta vie en toi, tu es encore loin d’être sauvé. Tu n’as pas encore posé le pied sur le chemin du salut. Penses-tu que le cœur de Dieu ne soit pas angoissé ? De combien de miséricorde Dieu doit-Il faire preuve envers toi pour te mettre sur le chemin du salut ? Si vous pouvez échapper à la culture et à la connaissance traditionnelles et à la philosophie satanique, apprendre à évaluer toutes ces choses avec la vérité en vous basant sur les paroles de Dieu, utiliser les vérités-principes comme normes pour contrôler les choses et accomplir vos devoirs correctement, alors vous deviendrez vraiment des personnes qui ont la vérité-réalité, des personnes qui ont la capacité de vivre de manière indépendante. Pour l’instant, vous n’en êtes pas à ce niveau, vous avez encore du chemin à faire. Vous n’avez qu’un petit peu de vie et vous devez encore vivre selon la miséricorde, l’amour bienveillant et la tolérance de Dieu. Cela signifie que votre stature est trop petite. Si l’on te confiait une tâche, serais-tu capable de l’accomplir de manière autonome ? Pourrais-tu faire ce travail correctement ? Si tu sèmes le chaos, tu résistes à Dieu et tu Le déshonores. Si tu effectues la moitié de ton travail, mais qu’ensuite tu pars t’amuser, cela ne montre-t-il pas que tu es un peu instable ? Cela montre que tu n’es pas un ouvrier fiable et que tu ne fais pas ton travail correctement. Tu auras toujours besoin de gens pour te surveiller et t’encadrer pour que ton devoir soit fait. Certains trentenaires et quadragénaires ont encore ce type de caractère. Pour eux, c’est fini. Ils n’accompliront rien dans leur vie. Si tu as une vingtaine d’années et que tu ne crois en Dieu que depuis deux ou trois ans, on peut te pardonner d’être une personne de faible stature. L’instabilité, le manque de fiabilité, le fait d’avoir toujours besoin que Dieu te prenne en charge, te protège, te rappelle les choses, t’exhorte et te guide, d’avoir toujours besoin de jouir de ces grâces de Dieu, de vivre en t’appuyant sur ces grâces, et de ne pouvoir te passer d’aucune de ces choses, c’est cela avoir une trop faible stature. Vous êtes dans cette situation en ce moment. Si on ne vous explique pas en détail la moindre petite chose, vous ferez parfois une erreur et vous sèmerez le chaos dans votre travail. Si on ne vous explique pas chaque petit détail, vous vous égarerez, ce qui est une source d’inquiétude constante pour les autres. Extérieurement, vous êtes tous des adultes, mais en réalité, il n’y a pas beaucoup de vie dans vos esprits. Bien que vous ayez un peu de détermination et de sincérité pour accomplir vos devoirs et que vous ayez aussi une foi authentique, vous ne comprenez que trop peu la vérité. Lorsque vous faites votre devoir, vous dépendez entièrement de la grâce de Dieu, de Ses bénédictions, de Ses conseils et de Ses rappels à aller de l’avant. Moins que ça et ça ne marchera pas. Alors, quel aspect du juste tempérament de Dieu se manifeste en vous ? Son abondante miséricorde, et c’est bien sûr le principe de l’œuvre de Dieu. Pourquoi n’avez-vous pas encore bénéficié des épreuves et des épurements de Dieu ? C’est parce que vous ne possédez pas ce genre de stature. Votre stature est trop petite, vous comprenez trop peu de la vérité, vous n’arrivez pas à pénétrer au cœur de quoi que ce soit, vous êtes confus quand les choses surviennent, vous ne savez pas par où commencer, vous donnez toujours du souci aux autres, et, quel que soit le devoir que vous accomplissez, d’autres personnes doivent vous apprendre à le faire pas à pas, ce qui demande trop d’efforts de la part des autres. Tout doit vous être expliqué en détail et répété plus d’une fois, sinon ça ne va pas. Les choses ordinaires doivent vous être expliquées deux ou trois fois, mais au bout d’un moment, vous oubliez et il faut les répéter plusieurs fois. De quel genre de personne parle-t-on ici ? Il s’agit d’une personne confuse qui ne met ni son cœur ni son esprit dans ce qu’elle fait – même les services qu’elle rend ne sont pas à la hauteur. De telles personnes peuvent-elles comprendre la vérité ? Il n’est certainement pas facile pour elles de comprendre la vérité parce que leur calibre est si mauvais et qu’elles ne peuvent pas s’élever au niveau de la vérité. Certaines personnes sont de faible stature, mais elles sont capables d’apprendre quelque chose après l’avoir vécu une, deux ou trois fois. Si elles peuvent comprendre et saisir la vérité après avoir entendu un échange sur la vérité, ce sont des personnes de calibre. Avoir du calibre mais être de petite stature n’est pas un gros problème. Cela n’est en lien qu’avec la profondeur de l’expérience de ces personnes et c’est directement lié à la profondeur de leur compréhension de la vérité. Lorsqu’elles auront plus d’expérience et une compréhension plus profonde de la vérité, leur stature augmentera naturellement.

Le 2 mars 2019


Chérir les paroles de Dieu est le fondement de la croyance en Dieu

En premier, nous écouterons un hymne des paroles de Dieu : « Suis les paroles de Dieu et tu ne t’égareras pas. »

1  Dieu espère que vous pouvez manger et boire de façon indépendante, toujours vivre dans la lumière du visage de Dieu, et ne jamais vous écarter des paroles de Dieu dans votre vie ; c’est là votre seul moyen d’être saturés par les paroles de Dieu. Les paroles de Dieu te guideront certainement vers l’avant dans chacune de tes paroles et chacun de tes actes. Si tu te rapproches sincèrement de Dieu à ce point, et échanges constamment avec Dieu, alors rien de ce que tu feras ne finira dans la confusion ou te laissera un sentiment de désarroi. Tu pourras assurément avoir Dieu à tes côtés, tu pourras toujours agir conformément à la parole de Dieu.

2  Pour chaque personne, événement ou chose que tu rencontreras, la parole de Dieu t’apparaîtra à tout moment et te guidera pour agir selon Ses intentions et suivre Sa parole dans tout ce que tu fais. Ses paroles te guideront dans chaque action ; tu ne t’égareras jamais, et tu pourras vivre dans une lumière nouvelle, avec de plus nombreux et nouveaux éclairages. Tu ne peux avoir recours à des conceptions humaines pour bien réfléchir à quoi faire ; soumets-toi à la direction de la parole de Dieu, aie un cœur clair, sois paisible devant Dieu, et médite davantage. Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère.

3  Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures.

– L’échange de Dieu  

Vous venez d’entendre l’hymne « Suis les paroles de Dieu et tu ne t’égareras pas ». Après avoir écouté cet hymne, avez-vous gagné une quelconque lumière ou des chemins de pratique ? De quelles paroles avez-vous reçu l’inspiration et la lumière ? « Suis les paroles de Dieu et tu ne t’égareras pas » : ces paroles sont-elles correctes ? Sont-elles la vérité ? (Oui.) Quels passages de cet hymne trouves-tu particulièrement utiles à ton expérience dans la vie réelle ? Commence à lire à partir de « ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ». (« Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures. ») Quels passages de cet extrait offrent un chemin de pratique ? Lesquels sont des principes de pratique que Dieu a transmis à l’homme pour faire face à des situations de la vie réelle ? Pouvez-vous les trouver ? Les journaux, les magazines et les différents livres ont tous des parties desquelles les gens qui les lisent estiment qu’elles méritent d’être relevées. De quelles parties s’agit-il ? Des parties auxquelles les gens s’intéressent, des parties qu’ils considèrent comme les plus importantes et des parties qui fournissent des informations importantes que les gens ont besoin de connaître dans leur vie quotidienne. Quelles sont donc les parties de ce passage des paroles de Dieu qui méritent d’être relevées ? Quelles sont les parties qui exposent les exigences de Dieu à l’égard des hommes ? Quelles sont celles qui contiennent les principes que Dieu a spécifiés pour que les gens les mettent en pratique et s’y conforment quand ils sont confrontés à des situations dans leur vie quotidienne ? Pouvez-vous voir desquelles il s’agit ? (Pas très bien.) Relisez le texte. (« Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures. ») Comprenez-vous la signification de chaque ligne de ce passage ? (Oui.) Ce passage est écrit avec des mots simples, faciles à comprendre. Il n’est pas abstrait. Il est facile d’appréhender le sens littéral de ces mots, alors quel est le principe qu’ils contiennent ? Pouvez-vous le trouver en lisant ces mots ? Qu’est-ce qu’un principe ? Pour parler plus largement, les paroles de Dieu et les vérités sont des principes. Cependant, le dire de cette manière semble assez creux et même un peu abstrait. Pour être plus précis, un principe, c’est le chemin et le critère de pratique qu’une personne devrait avoir lorsqu’elle fait des choses. Voilà ce que nous appelons un principe. Alors, quel est donc le principe présent dans ce passage ? Pour être précis, ce passage contient un chemin de pratique. Dieu a déjà dit aux hommes comment pratiquer et comment agir quand il leur arrive des choses. Relisez ce passage et écoutez attentivement les paroles. (« Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures. ») Vous avez tous lu ce passage trois fois. Vous a-t-il fait une certaine impression ? Après l’avoir lu trois fois, ressentez-vous quelque chose de différent que lorsque vous écoutez ce cantique sans y être particulièrement attentifs, comme vous le faites habituellement ? (Oui.) Dans ce passage, quels principes de pratique pouvez-vous trouver et comprendre ? Quel aspect de la vérité Dieu met-Il en avant ici ? Cet aspect de la vérité est lié à un principe de pratique, mais ici, de quel principe s’agit-il exactement ? Quel genre de questions concrètes aborde-t-il ? La première ligne aborde une question concrète : elle évoque les choses que vous ne comprenez pas. Parmi ces choses que vous ne comprenez pas se trouvent des questions liées à la vérité, à votre pratique, à un changement de tempérament, à des problèmes ayant trait à votre domaine de travail et aux états personnels dont vous faites l’expérience en faisant votre devoir, ainsi que la question de savoir comment discerner l’essence des gens, et ainsi de suite. De telles choses se produisent en effet autour de toi, et tu les as vues et entendues. Cependant, tu ne comprends pas l’essence de ces questions ou les vérités qu’elles abordent, et tu connais encore moins le chemin de pratique et les principes qui sont impliqués. Naturellement, tu ne connais pas non plus les intentions de Dieu en la matière ni d’autres choses de ce genre. Quand une personne ne comprend pas, ne connaît pas ou ne perce pas à jour ces choses-là, elles deviennent ses plus grandes difficultés, et elles devraient être résolues à partir des paroles de Dieu : « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu. » Il y a beaucoup de choses que tu ne comprends pas, aussi bien des choses du monde extérieur que des choses de la maison de Dieu. Puisque tu ne comprends pas ces choses, que dois-tu faire ? Tout d’abord, tu dois chercher la vérité et voir ce qui est dit dans la parole de Dieu et quelles vérités-principes on peut y trouver. Tu dois réfléchir attentivement, en lisant les paroles de Dieu à plusieurs reprises. Trouve d’abord la réalité de la vérité, puis comprends ce que Dieu exige de toi. Détermine ensuite les principes pour pratiquer la vérité : de cette façon, il te sera facile de comprendre la vérité. C’est le processus qui consiste à lire les paroles de Dieu afin de chercher la vérité. Arrives-tu à comprendre ce que J’ai dit ? (Oui.) Dieu a mis en place ton environnement, ainsi que les gens, les événements et les choses qui t’entourent. Quelle est donc l’attitude de Dieu à cet égard ? Tu peux le voir dans la parole de Dieu. Dieu te dit de ne pas être impatient de trouver des solutions, de ne pas te précipiter pour définir les choses, pour rendre des verdicts ou pour porter des jugements. Pourquoi ? Parce que tu ne comprends pas encore cet événement que Dieu a mis en place pour toi. Quand Dieu te dit de ne pas te précipiter, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que cet événement s’est produit, que Dieu l’a mis devant toi et t’a placé dans cet environnement, et que l’attitude de Dieu est très claire. Dieu te dit : « Je ne suis pas pressé que tu comprennes rapidement ce qui se passe dans cette situation. Je ne suis pas pressé que tu rendes immédiatement un verdict, que tu donnes ta conclusion ou que tu proposes une solution quelconque. » Cette question ne t’est pas familière et tu ne la comprends pas, c’est quelque chose que tu n’as jamais rencontré auparavant et une leçon que tu n’as pas encore apprise, en plus, tu n’as aucune connaissance par l’expérience ou compréhension concrète à son sujet et tu n’en as jamais fait l’expérience auparavant, donc Dieu n’est pas pressé que tu y trouves une réponse. Certains demandent : « Puisque Dieu a mis en place cet environnement, pourquoi n’est-Il pas pressé d’en voir les résultats ? » C’est là aussi que réside l’intention de Dieu. L’objectif de Dieu lorsqu’Il met en place des environnements n’est pas que tu produises rapidement un jugement ou une conclusion théoriques à ce sujet. Dieu veut que tu fasses l’expérience d’un tel environnement et événement, et Il souhaite que tu comprennes les personnes, les événements et les choses qu’il contient pour que tu puisses apprendre une leçon de soumission à Dieu. Une fois que tu auras gagné une telle compréhension et une telle expérience personnelle, cet événement aura un sens pour toi et il aura une grande signification et une grande valeur pour toi. En fin de compte, après avoir fait l’expérience de cette chose, ce que tu gagneras n’est pas une théorie, ni une notion, ni un produit de l’imagination, ni un jugement, ni même une connaissance par l’expérience ou une leçon résumée par l’homme, mais une expérience personnelle directe et une véritable connaissance de cette chose. Cette connaissance sera proche de la vérité ou s’accordera avec celle-ci. En faisant l’expérience de telles choses, tu pourras constater que l’attitude de Dieu à l’égard de l’homme est très claire et exprimée d’une manière facile à appréhender. Voici comment Dieu voit cela : Il n’est pas pressé que tu donnes ta réponse ou que tu remettes ta réponse. Dieu veut que tu fasses l’expérience de cet environnement. C’est Son attitude. Et puisque c’est l’attitude de Dieu, Il a une norme requise pour l’homme. Cette norme est un principe que les gens doivent mettre en pratique. Qu’est-ce qu’un principe de pratique ? C’est l’approche, la méthode et les moyens que tu emploies quand tu rencontres un événement spécifique. Quand tu comprends l’intention et l’attitude de Dieu à l’égard d’un événement, tu dois mettre en pratique Ses exigences. Et qu’est-ce que Dieu exige de toi ? Dieu a dit : « Ne sois pas impatient de trouver des solutions. » Ce « Ne sois pas impatient de trouver des solutions » a un contexte. Alors, pourquoi Dieu requiert-Il une telle norme de l’homme ? Êtes-vous au clair sur ce point ? C’est parce que tu es une personne ordinaire. Tu n’es pas un surhomme, ta pensée est celle d’une personne normale. Tu es une personne quelconque. Que tu vives jusqu’à quarante, cinquante ou même quatre-vingts ans, tu continueras toujours à grandir. Tu ne restes pas éternellement comme à ta naissance. Tes expériences, ta connaissance par l’expérience et ta compréhension actuelles, les choses que tu vois et entends, tes expériences de vie, etc. : toutes ces choses-là, ainsi que celles que tu connais et que tu comprends dans ton cœur et dans ton esprit, sont les résultats cumulés d’années d’affinement. Cela s’appelle l’humanité normale. C’est le processus de croissance humaine normale prévu par Dieu pour l’homme et c’est une expression de l’humanité normale. Donc quand tu rencontres quelque chose que tu ne comprends pas, quelque chose qui ne t’est pas familier, Dieu n’exige pas de toi que tu y apportes une réponse rapidement ou que tu y réagisses très vite comme si tu étais un robot. Parce qu’un robot entre en un instant toutes les informations dans sa mémoire, quand tu lui demandes une réponse, il s’exécute après une seule recherche, à condition que la réponse se trouve dans sa mémoire. Il n’en va pas de même pour les gens normaux. Même s’ils ont déjà fait l’expérience d’une chose, celle-ci n’est pas forcément stockée dans leurs souvenirs. En ce qui concerne les gens, ils ne possèdent que les choses qui sont liées à l’humanité normale, telles que la connaissance par l’expérience, les expériences, l’expérience de vie et les vraies connaissances directes, qui les rendent différents des surhommes, des robots et des êtres humains dotés de pouvoirs spéciaux.

Dieu a défini pour les hommes des normes requises fondées sur ce dont ceux qui sont dotés d’une humanité normale ont besoin et ce qu’ils devraient posséder, et Il a indiqué un chemin de pratique. Quel est ce chemin de pratique ? Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas. Cela te dit qu’il est inutile de te presser à trouver des solutions. Pourquoi en est-il ainsi ? Tu n’es qu’une personne ordinaire. Tu aurais beau avoir un peu de connaissance par l’expérience et de compréhension tirées de tes expériences précédentes, si la même chose devait se reproduire à l’avenir, tu ne serais pas nécessairement en mesure de saisir pleinement les intentions de Dieu, de pratiquer en totale conformité avec la vérité, ou d’obtenir dix sur dix. C’est encore moins probable quand il s’agit de choses que tu ne comprends pas, alors, dans ces circonstances, tu devrais être encore moins pressé de trouver une solution. Que dit-elle aux gens, l’instruction de ne pas être impatient de trouver des solutions ? Elle sert à faire comprendre aux gens ce qu’est l’humanité normale. L’humanité normale n’est pas exceptionnelle, extraordinaire ou spéciale. La perception des gens, leur connaissance par l’expérience, leur reconnaissance et leur compréhension des différentes choses, ainsi que leurs opinions sur l’essence des divers types de personnes, s’obtiennent en faisant l’expérience de divers environnements, personnes, événements et choses. Voilà ce qu’est l’humanité normale. Il n’y a rien de transcendant à son sujet, et c’est un obstacle que personne ne peut franchir. Si tu souhaites aller au-delà de ces lois que Dieu a créées pour l’homme, ce ne serait pas normal. D’une part, cela ne ferait que montrer que tu ne sais pas ce qu’est l’humanité normale. D’autre part, cela révélerait ton arrogance excessive et ton manque de réalisme. Dieu a dit aux gens de ne pas être impatients de trouver des solutions à ce qu’ils ne comprennent pas. Étant donné que tu es une personne normale, tu as besoin que Dieu mette en place davantage d’environnements pour toi, afin que tu puisses faire l’expérience de la corruption de l’homme qui y est montrée, la comprendre et la reconnaître, et également comprendre les intentions de Dieu à travers ces personnes, ces événements et ces choses. C’est ce que les personnes dotées d’une humanité normale devraient faire. Alors, quel chemin de pratique peut-on trouver dans « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas » ? (Ne sois pas impatient de trouver des solutions.) Quand une personne rencontre une situation et qu’elle ne peut pas la percer à jour ou la comprendre, qu’elle ne l’a jamais rencontrée ou conçue auparavant et qu’il lui est impossible ne serait-ce que d’imaginer comment résoudre cette question en s’appuyant sur des notions humaines, que doit-elle faire ? Quel est le principe que Dieu exige ? (Ne sois pas impatient de trouver des solutions.) Dieu a exigé cela de toi, alors comment dois-tu pratiquer ? Avec quelle attitude dois-tu aborder ce genre de choses ? Quand ceux qui possèdent une humanité normale rencontrent des choses qu’ils ne peuvent pas percer à jour, qu’ils ne peuvent pas comprendre et dont ils n’ont aucune expérience, ou même des situations dans lesquelles ils sont complètement impuissants, ils devraient d’abord adopter une attitude appropriée et dire : « Je ne comprends pas ce genre de choses, je ne peux pas les percer à jour, je n’en ai aucune expérience et je ne sais pas quoi faire. Je ne suis qu’une personne ordinaire, il y a donc des limites à ce que je peux faire. Il n’y a pas de honte à ne pas pouvoir percer à jour ou comprendre certaines choses, et il n’y a certainement pas de honte à manquer d’expérience à leur sujet. » Quand tu prends conscience qu’il n’y a pas de honte à cela, est-ce que la question est réglée ? Le problème aura-t-il été résolu ? Ne pas s’inquiéter de se couvrir de honte n’est qu’une compréhension et une attitude que les gens peuvent adopter à l’égard de ces choses-là. Ce n’est pas la même chose que de pratiquer conformément aux exigences de Dieu. Alors, comment peut-on pratiquer conformément aux exigences de Dieu ? Supposons que tu te dises : « Je n’ai jamais fait l’expérience de ce genre de choses auparavant, et je n’arrive pas à les percer à jour. Je ne sais pas ce que signifie le fait que Dieu ait mis en place un tel environnement ni quel résultat celui-ci vise à atteindre. Je ne connais pas non plus l’attitude de Dieu. Par conséquent, je ne vois pas la nécessité de m’en préoccuper. Je vais simplement laisser les choses suivre leur cours et les ignorer. » Que penses-tu d’une telle attitude ? Est-ce l’attitude qui consiste à chercher la vérité ? Est-ce l’attitude qui consiste à pratiquer selon les intentions de Dieu ? Est-ce l’attitude qui consiste à suivre la parole de Dieu ? (Non.) D’autres personnes, confrontées à une telle situation, se disent : « Je n’arrive pas à percer à jour ni à comprendre cette question et je n’en ai jamais fait l’expérience avant. Cela n’a jamais été abordé dans mes cours universitaires. J’ai un master, un doctorat et j’ai même été professeur d’université. Si moi, je n’arrive pas à comprendre cela, qui le pourrait ? Ne serait-ce pas trop embarrassant de faire savoir à tout le monde que je n’arrive pas à percer cela à jour et que je n’en ai aucune expérience ? Tous ne me regarderaient-ils pas de haut ? Non, je ne peux pas dire que c’est quelque chose que je n’arrive pas à percer à jour. Je dois dire : “Pour ce qui est des questions de ce genre, tournez-vous vers la parole de Dieu, cherchez, et vous trouverez la réponse.” Plutôt mourir qu’admettre que je n’arrive pas à percer à jour ou à comprendre cette question. » Que penses-tu de cette attitude ? (Elle n’est pas bonne.) Pour qui se prend cette personne ? Elle se prend pour un saint, quelqu’un de parfait. Elle se dit : « Peut-il vraiment y avoir des choses que moi, honorable étudiant universitaire, érudit de renom, détenteur d’un master et d’un doctorat, grande personnalité célèbre, je ne puis comprendre ou percer à jour ? Impossible ! Et même si c’était le cas, ce serait quelque chose qu’aucun d’entre vous n’arriverait à comprendre, donc ce n’est pas un problème. Quand bien même je n’arriverais pas à percer cela à jour, je ne vous le ferais certainement pas savoir. “Je n’arrive pas à percer cela à jour”, “je ne comprends pas”, “je n’y arrive pas” : de tels propos ne doivent jamais sortir de ma bouche ! » De quel genre de personnes s’agit-il ? (D’une personne arrogante.) Il s’agit d’une personne arrogante et prétentieuse, dépourvue de raison. Si les personnes de ce type lisaient les paroles « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas », gagneraient-elles un chemin de pratique ? Recevraient-elles une étincelle d’inspiration ? Si ce n’était pas le cas, leur lecture de ces paroles aurait été complètement vaine. Ces paroles sont clairement écrites et faciles à comprendre, alors pourquoi n’arrivent-elles pas à les comprendre ? Toutes ces années passées à étudier et à apprendre du vocabulaire n’ont servi à rien. Ne même pas être capable de comprendre ces paroles simples et directes, c’est vraiment être un bon à rien !

À présent, regardons à nouveau quel chemin de pratique est contenu dans la ligne « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ». Tout d’abord, tu dois adopter une attitude qui consiste à ne pas être impatient de trouver des solutions et, au contraire, reconnaître d’abord ce que tes capacités intrinsèques peuvent réaliser, reconnaître ce qu’est l’humanité normale et comprendre ce que Dieu veut dire quand Il parle d’humanité normale. Tu dois comprendre ce que Dieu veut vraiment dire quand Il dit qu’Il ne veut pas que les gens soient des surhommes ou des individus transcendants et extraordinaires et qu’Il veut simplement qu’ils soient des personnes normales. Tu dois d’abord comprendre ces choses-là. Il est inutile de faire semblant de connaître des choses que tu ne comprends pas. Tu auras beau prétendre le contraire, tu ne les connaîtras toujours pas. Même si tu parviens à donner le change à tout le monde, tu ne pourras pas tromper Dieu. Quand il t’arrive ce genre de choses, si tu ne les comprends pas, dis simplement que tu ne les comprends pas. Tu dois avoir une attitude sincère et un cœur pieux et permettre à ceux qui t’entourent de voir qu’il y a des choses que tu ne sais pas et que tu n’arrives pas à percer à jour, des choses dont tu n’as pas encore fait l’expérience, et que tu n’es qu’une personne ordinaire, semblable à n’importe qui d’autre. Il n’y a rien de honteux à cela. C’est une manifestation de l’humanité normale, et ce fait, tu dois l’accepter. Après l’avoir accepté, que faire ? Raconte-le à tout le monde en disant : « Je n’ai encore jamais fait l’expérience de cette chose, je n’arrive pas à la percer à jour et je ne sais pas quoi faire. Je suis exactement comme vous, même s’il est possible que je vous surpasse dans un domaine : j’ai vu la lumière et j’ai trouvé le chemin de la pratique dans les paroles de Dieu, j’ai de l’espoir et je sais comment pratiquer. » Où réside cette espérance ? Dans les paroles de Dieu : « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. » Cela signifie prendre la question à cœur et l’apporter de temps en temps devant Dieu pour chercher à ce sujet. Tu dois prendre la question à cœur, la transformer en une sorte de charge qui te revient de comprendre la vérité et l’intention de Dieu et en faire une responsabilité qui t’incombe, ainsi que l’orientation et le but de ta recherche. Si tu pratiques de cette manière, tu viendras devant Dieu, tu seras en mesure de résoudre ton problème et tu seras entré dans la réalité de ces paroles. Comment pratiquer cela, concrètement ? Tu dois venir devant Dieu pour prier et chercher et, pendant que tu échanges au cours des réunions, tu dois aussi trouver des occasions de partager cette question et d’échanger et de réfléchir à son sujet avec tout le monde. « Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. » Ton cœur doit être sincère et vrai. Tu ne dois pas te contenter d’agir machinalement ou de manière superficielle et tu dois penser vraiment les choses que tu dis. Tu dois endosser un fardeau concernant cette question et prendre avec toi un cœur qui a faim et soif de justice en voulant comprendre l’intention de Dieu sur cette question et percer à jour l’essence de cette dernière, tout en souhaitant résoudre les problèmes et la confusion auxquels les gens sont confrontés quand ils rencontrent cette question, ainsi que des problèmes tels que ton propre tempérament corrompu ou divers états anormaux. « Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. » C’est un chemin de pratique complet que Dieu a indiqué à l’homme. Que vois-tu dans cette ligne ? Le but de Dieu en mettant en place des environnements pour les gens est, d’une part, de leur permettre de faire l’expérience de diverses choses sous de multiples perspectives, d’en tirer des leçons et d’entrer dans les diverses vérités-réalités des paroles de Dieu, enrichissant ainsi leurs expériences et les aidant à gagner une compréhension plus globale de Dieu, d’eux-mêmes, des environnements et de l’humanité. D’autre part, en mettant en place des environnements particuliers et en arrangeant des leçons particulières pour les gens, Dieu a l’intention qu’ils maintiennent une relation normale avec Lui et se présentent devant Lui plus fréquemment, plutôt que de vivre dans leurs propres notions et leur imagination. Si les gens disent qu’ils croient en Dieu, mais que ce qu’ils font n’a rien à voir avec Dieu ou la vérité, alors cela annonce des ennuis. Par conséquent, dans les environnements mis en place par Dieu, les gens sont, en fait, amenés de manière très passive et forcée devant Dieu par Dieu Lui-même. Cela montre les intentions minutieuses de Dieu. Plus tu manques de compréhension sur quelque chose, plus tu devrais avoir un cœur dévot et qui craint Dieu, et te présenter fréquemment devant Dieu pour chercher les intentions de Dieu et la vérité. C’est précisément parce que tu ne comprends pas que tu as besoin de l’éclairage et de la direction de Dieu. C’est exactement dans les questions que tu ne comprends pas que tu as besoin de laisser Dieu travailler davantage en toi. Cela montre les intentions minutieuses de Dieu. Plus tu te présentes fréquemment devant Dieu, plus ton cœur sera proche de Dieu. Et n’est-il pas vrai que plus ton cœur est proche de Dieu, plus tu auras Dieu en lui ? Plus une personne a Dieu dans son cœur, plus ses poursuites et le chemin qu’elle emprunte s’alignent sur Ses intentions, et meilleure devient sa condition intérieure. Plus ta relation avec Dieu devient étroite, plus tu es capable de te présenter fréquemment devant Lui et de Lui offrir un cœur sincère, et plus ta foi en Lui devient authentique. En même temps, l’accomplissement de ton devoir, ainsi que tes actions et ta conduite, sont régis par la retenue. Comment une telle restriction advient-elle ? Elle advient quand, souvent, les gens prient Dieu, cherchent la vérité et acceptent l’examen de Dieu. C’est la chose la plus importante. Alors, dans quel contexte et à quelles conditions une personne peut-elle accepter l’examen de Dieu ? (Lorsqu’elle a une relation normale avec Dieu.) C’est exact, lorsqu’elle a une relation normale avec Dieu. Si tu as une relation normale avec Dieu, cela ne signifie-t-il pas que Dieu est dans ton cœur et que tu es très proche de Lui ? Cela signifie que Dieu a toujours une place dans ton cœur et qu’Il y occupe une position très importante. Par conséquent, tu penseras toujours à Dieu, à la parole de Dieu, à l’identité et à l’essence de Dieu, à la souveraineté de Dieu et à tout ce qui est de Dieu. Pour utiliser une expression vernaculaire, ton cœur sera rempli à ras bord de Dieu et Il occupera une place très élevée dans ton cœur. Si ton cœur est rempli de Dieu, tu auras alors une relation normale avec Dieu, tu seras capable d’accepter l’examen de Dieu et, en même temps, tu auras aussi un cœur qui craint Dieu. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras agir avec retenue. « Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu » est une phrase simple, mais elle comprend de nombreux niveaux de signification. Elle contient les intentions de Dieu pour le genre humain et l’attitude avec laquelle Dieu demande aux hommes d’agir, tout en exprimant les exigences que Dieu impose à l’humanité. Quelles sont donc les exigences de Dieu à l’égard de l’humanité ? Ne pas abandonner, fuir ou adopter une attitude indifférente devant les choses qui arrivent. Que dois-tu faire si tu es confronté à quelque chose que tu ne comprends pas, que tu n’arrives pas à percer à jour, que tu ne parviens pas à surmonter ou même qui te rend faible ? Ne sois pas impatient de trouver des solutions. Dieu ne force pas un poisson à vivre sur la terre ferme. Dieu n’exige jamais des gens qu’ils fassent des choses hors de portée des capacités humaines. Ce que Dieu voudrait que tu fasses et les choses qu’Il exige de toi sont dans leur intégralité des choses qui peuvent être réalisées, atteintes et accomplies par des personnes ayant une humanité normale. Par conséquent, les normes que Dieu requiert de l’homme ne sont pas le moins du monde vides ou vagues. Les exigences de Dieu pour l’homme ne sont rien de plus qu’une norme qui couvre l’étendue de ce que les personnes ayant une humanité normale peuvent accomplir. Si tu suis toujours ton imagination et que tu veux être meilleur, supérieur et plus apte que les autres, si tu veux constamment surpasser les autres, alors tu as mal compris l’intention de Dieu. C’est souvent le cas des gens arrogants et présomptueux. Dieu dit de ne pas être impatient de trouver des solutions, Il dit de chercher la vérité et d’agir avec des principes, mais les gens arrogants et présomptueux ne considèrent pas attentivement ces exigences de Dieu. Au contraire, ils s’obstinent à essayer d’accomplir les choses avec une explosion de force et d’énergie, de faire les choses d’une manière belle et soignée et de surpasser tous les autres en un clin d’œil. Ils veulent être des surhommes et refusent d’être des gens ordinaires. Cela ne va-t-il pas à l’encontre des lois de la nature que Dieu a établies pour l’homme ? (Si.) De toute évidence, ce ne sont pas des gens normaux. Ils sont dépourvus d’humanité normale et sont trop arrogants. Ils négligent des exigences qui sont à la portée de l’humanité normale et que Dieu a mises en place pour le genre humain. Ils négligent des normes que peuvent atteindre les personnes dotées d’une humanité normale et que Dieu a établies pour le genre humain. Par conséquent, ils méprisent les exigences de Dieu et se disent : « Les exigences de Dieu sont trop basses. Comment ceux qui croient en Dieu peuvent-ils être des gens normaux ? Ce doit être des gens extraordinaires, des individus qui transcendent et dépassent les gens ordinaires. Ce doit être de grandes personnalités de renom. » Ils négligent les paroles de Dieu, pensant que bien que les paroles de Dieu soient correctes et qu’elles soient la vérité, elles sont tout simplement trop communes et ordinaires, alors ils ignorent Ses paroles et les regardent de haut. Or c’est précisément dans ces paroles normales et ordinaires, si dédaignées par ces soi-disant surhommes et personnalités remarquables, que Dieu indique les principes et les chemins que les gens doivent suivre et pratiquer. Les paroles de Dieu sont tellement sincères, objectives et pratiques. Elles n’ont pas du tout d’exigences élevées envers les gens. Ce ne sont que des choses que les gens peuvent et doivent réaliser. À partir du moment où les gens ont un peu de raison normale, ils ne devraient pas essayer de flotter dans les airs : ils devraient plutôt accepter les paroles de Dieu et la vérité les pieds fermement ancrés au sol, bien faire leurs devoirs, vivre devant Dieu et considérer la vérité comme le principe de leur conduite et de leurs actes. Ils ne doivent pas être trop ambitieux. Dans l’extrait « évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu », les gens devraient comprendre encore davantage que les paroles de Dieu sont la vérité et que les vérités sont les principes que les gens doivent mettre en pratique. À qui « les gens » fait-il référence ici ? Aux gens normaux qui ont une rationalité et un jugement normaux, qui aiment les choses positives et qui comprennent ce qui est objectif, ce qui est pratique, ce qui est banal et ce qui est ordinaire. Prenez le temps de savourer les paroles « évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu ». Bien qu’il s’agisse de paroles banales et ordinaires, elles décrivent quelque chose que ceux qui possèdent la raison de l’humanité normale devraient être capables de faire, et elles constituent également la vérité-principe qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait le plus pratiquer quand elle rencontre des difficultés dans sa vie réelle. Elles sont la vérité dont les personnes qui possèdent la raison de l’humanité normale ont le plus besoin. Ce ne sont pas du tout des paroles vides de sens. Vous avez chanté et écouté ces paroles ordinaires à de nombreuses reprises, mais aucun d’entre vous ne les a traitées comme des vérités à méditer soigneusement et sur lesquelles il faut échanger attentivement. Ainsi, vous avez laissé ces précieuses paroles vous glisser entre les doigts. En fait, ces paroles contiennent les intentions de Dieu, les rappels et les avertissements de Dieu aux gens, et les exigences de Dieu pour les gens. Elles contiennent tant de choses. Les gens n’ont pas de cœur et sont irrationnels. Ils traitent ces paroles comme des paroles ordinaires. Ils ne les chérissent pas, ne les méditent pas et ne les mettent pas en pratique. Et qui seront ceux qui souffriront et perdront à la fin à cause de cela ? Les gens eux-mêmes. N’est-ce pas là une leçon ?

Il est très facile pour des personnes normales de mettre en pratique les exigences énoncées par Dieu dans ce passage. Cette pratique n’a rien de difficile ni d’épuisant et elle est efficace. Au bout du compte, elle peut te permettre de grandir et de progresser graduellement. Bien sûr, après avoir mis en pratique le principe disant « Ne sois pas impatient de trouver des solutions ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère », tu feras des progrès en matière de vérité, de changement de tempérament, de compréhension que tu gagnes en faisant l’expérience de divers environnements, etc. Comme ces paroles sont merveilleuses ! Si les gens ont de la raison et mettent ces paroles en pratique, alors, sous la direction et l’orientation des paroles de Dieu, ils en viendront à savoir quelles sont les intentions de Dieu quand Il met en place divers environnements. Après un certain temps, ils seront finalement en mesure de récolter des récompenses, de gagner de l’expérience et d’en venir à comprendre la vérité dans ces environnements. Quand tu récolteras de telles récompenses, tu sauras pourquoi Dieu a mis en place ces environnements, quelles sont les intentions de Dieu et ce que Dieu souhaite que les gens y gagnent. De plus, les détours que les gens empruntent, les revers qu’ils subissent, les compréhensions déformées qu’ils nourrissent, les idées irréalistes qu’ils possèdent, les notions et la résistance à Dieu qui sont nées en eux, et ainsi de suite, seront tous graduellement exposés et révélés pendant qu’ils feront l’expérience de ces environnements. Que ces choses soient positives ou négatives, il faut une période d’expérience pour voir et comprendre clairement ce qui est exposé et révélé par ces environnements. C’est ainsi que s’accomplit la véritable signification des paroles de Dieu : « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas. » C’est-à-dire que lorsque Dieu met en place quelque chose que tu n’arrives pas à percer à jour ou à comprendre et dont tu n’as jamais fait l’expérience auparavant, les choses que Dieu veut que tu comprennes, gagnes et fasses l’expérience personnellement à partir de cette situation ne peuvent pas être atteintes en seulement quelques jours. Ce n’est qu’après un certain temps et avec l’orientation, l’éclairage et la direction de Dieu à chaque étape que tu en gagneras progressivement une compréhension et que tu obtiendras des résultats. Ce n’est pas comme les gens l’imaginent : tu ne comprends pas tout d’un coup dans un élan d’éclairage, tu ne sais pas ce que Dieu veut dire dans un éclair d’inspiration. Dieu ne fait pas de telles choses par des moyens surnaturels, Dieu n’agit pas de cette manière. Voici comment Dieu œuvre. Dieu te permet de faire l’expérience des causes et des conséquences d’une situation et, petit à petit, tu prends conscience de ceci : « L’essence de ce type de personne est donc comme ci, la réalité et l’essence de ce genre de chose sont comme ça, et cela accomplit tel ou tel passage de la parole de Dieu. Je comprends enfin ce que Dieu voulait dire quand Il a dit cela. Je comprends enfin pourquoi Dieu a dit pareilles choses sur des sujets comme celui-ci et des personnes comme celle-là. » Dieu te permet d’arriver à de telles prises de conscience grâce à tes expériences. Cela ne prend-il pas un certain temps pour s’apercevoir de ces choses-là ? (Si.) La connaissance que tu atteins et les vérités que tu en viens à comprendre à travers une période d’expérience ne sont pas des doctrines ou des choses théoriques, mais tes expériences personnelles et ta véritable connaissance. C’est la vérité-réalité dans laquelle tu entres. C’est là que se trouvent la cause et la source des paroles de Dieu « Ne sois pas impatient de trouver des solutions ». Quand Dieu te permet de récolter des récompenses des événements dont tu fais l’expérience, Il ne veut pas que tu passes simplement par un processus ou que tu apprennes une théorie, mais que tu gagnes une compréhension, une certaine connaissance, un point de vue positif et une méthode de pratique correcte. Bien que ce passage ne contienne que quelques lignes et ne couvre pas beaucoup de contenu, les exigences que Dieu met en avant dans ce passage et les principes de pratique qu’Il donne aux gens à travers lui sont très importants. Les gens ne devraient pas traiter les paroles de Dieu avec la même attitude que celle qu’ils adoptent à l’égard des connaissances et des doctrines humaines. Pour mettre les paroles de Dieu en pratique, il faut avoir des principes. Cela signifie que tu dois avoir un principe, une méthode, à mettre en pratique quand tu rencontres un certain type de situation. Voilà ce que signifie pratiquer la vérité. Voilà ce que nous appelons un principe. Il ne s’agit donc pas seulement de quelques paroles simples. Bien que la manière dont elles sont exprimées et présentées soit simple et accessible, que les paroles semblent très directes, qu’elles ne soient pas ornées d’un beau langage fleuri, de termes élégants ou de tournures de phrases raffinées, qu’elles ne soient certainement pas prononcées sur un ton de condescendance et qu’il s’agisse plutôt d’avertissements et d’exigences sincères énoncés face à face et de cœur à cœur, elles indiquent en fait aux gens les principes et les chemins les plus importants de la pratique.

Beaucoup de gens ne prennent jamais au sérieux les paroles les plus ordinaires prononcées par Dieu. Ils ne considèrent comme Ses paroles que les paroles profondes et mystérieuses qu’Il prononce. N’est-ce pas là la manifestation d’une compréhension déformée ? Chaque phrase des paroles de Dieu est la vérité. Qu’elles soient ordinaires ou profondes, toutes les paroles de Dieu contiennent des vérités et des mystères, et il faut des années d’expérience et une certaine stature pour les comprendre et les connaître. Tout comme les paroles de Dieu bonnes et importantes contenues dans l’hymne que vous venez de chanter, personne ne prend ces paroles au sérieux. Bien qu’elles soient mises en musique et que tout le monde les chante depuis des années, personne n’a jamais trouvé ce principe de pratique très important qu’elles contiennent. Même si certains ont le sentiment, dans leur conscience, que les paroles de Dieu semblent leur dire « Ne sois pas impatient de trouver des solutions ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère » et sentent que ce sont là des exigences que Dieu a pour les gens, qui a jamais vraiment pratiqué ces paroles de Dieu, les a mises en œuvre et est entré dans leur réalité dans sa vie réelle ? Quelqu’un l’a-t-il fait ? (Non.) Personne ne l’a fait. Ces paroles de Dieu sont très simples, mais personne ne peut les suivre. N’y a-t-il pas là un problème essentiel ? (Si, cela montre que les gens ont de l’aversion pour la vérité.) Autre chose ? (Ces paroles que Dieu nous a adressées sont très pratiques. Ce sont toutes des paroles de principe. Pourtant, nous n’avons pas pris les paroles de Dieu au sérieux, nous n’y avons pas prêté attention et nous ne les avons pas mises en pratique.) Alors, d’habitude, comment lisez-vous les paroles de Dieu ? (D’habitude, quand nous lisons les paroles de Dieu, nous ne faisons que les survoler. Après avoir compris le sens littéral des paroles, nous passons à autre chose. Nous ne comprenons pas quelles sont les intentions de Dieu dans ces paroles ou quelles vérités-principes nous devrions mettre en pratique. Nous ne les avons pas attentivement méditées de cette façon.) Vous avez répondu avec quelques idées théoriques et ce que vous dites semble correct, mais vous n’avez pas percé à jour la racine de cela, qui est que les gens ne gardent pas précieusement la parole de Dieu. Si tu gardes précieusement les paroles de Dieu, tu pourras découvrir les trésors, l’or et les diamants qu’elles contiennent et tu profiteras de ces choses toute ta vie. Si tu ne gardes pas précieusement les paroles de Dieu, tu ne pourras pas obtenir ces trésors. Que signifie ne pas garder précieusement les paroles de Dieu ? Cela signifie ne pas chérir les paroles de Dieu. Tu as l’impression qu’il y a énormément de paroles de Dieu et que toutes sont la vérité, et tu ne sais pas lesquelles garder précieusement. Tu as l’impression qu’elles sont toutes ordinaires, ce qui te cause des ennuis. Que signifie garder précieusement les paroles de Dieu ? Cela signifie savoir que les paroles de Dieu sont toutes des vérités, et que ces vérités sont les trésors les plus utiles et les plus inestimables pour la vie et le quotidien des gens. Cela signifie traiter les paroles de Dieu comme des trésors que l’on aime trop pour s’en séparer. Cette attitude à l’égard des paroles de Dieu s’appelle les garder précieusement. Garder précieusement les paroles de Dieu signifie que tu as découvert que toutes les paroles de Dieu sont des trésors de la plus grande valeur, qu’elles sont cent, mille fois plus précieuses que les devises de la vie de n’importe quel personnage célèbre ou grand. Cela signifie que tu as obtenu la vérité des paroles de Dieu et que tu as découvert les trésors les plus splendides et les plus précieux de la vie. Gagner ces trésors peut t’aider à accroître ta valeur et à obtenir l’approbation de Dieu. C’est pourquoi tu gardes particulièrement précieusement ces vérités. Je vais prendre un exemple concret. Supposons qu’une dame achète une belle robe et qu’en rentrant chez elle, elle l’essaie devant le miroir. Elle se regarde sous toutes les coutures et se dit : « Cette robe est tellement belle, le tissu est excellent, la confection est exquise et elle est confortable et douce à porter. Quelle chance j’ai de pouvoir acheter de si beaux habits. C’est mon vêtement préféré, mais je ne peux pas le porter tout le temps. Je le porterai quand j’assisterai aux événements les plus prestigieux et que je rencontrerai les personnes les plus distinguées. » Quand elle a un peu de temps libre, elle sort souvent la robe pour l’admirer et l’essayer. Six mois plus tard, elle est toujours aussi enthousiaste et ne supporterait pas l’idée de s’en séparer. Voilà ce que signifie garder quelque chose précieusement. Votre attitude envers les paroles de Dieu a-t-elle atteint ce niveau-là ? (Non.) Quel dommage que vous ne chérissiez pas encore les paroles de Dieu autant qu’une femme garde précieusement sa robe préférée ! Il n’est pas étonnant que vous ayez lu de nombreuses paroles de Dieu, mais que vous n’ayez pas réussi à découvrir beaucoup de vérités et que vous n’ayez jamais pu entrer dans la réalité. Vous dites toujours que toutes les paroles de Dieu sont la vérité, mais ce ne sont que des affirmations théoriques et verbales. Si l’on vous présentait l’un des passages les plus simples et exprimés en premier des paroles de Dieu et que l’on vous demandait quelles étaient les vérités contenues dans ces paroles, quelles étaient les intentions de Dieu ou quelles étaient les normes que Dieu requiert de l’homme, vous resteriez sans voix et ne pourriez pas prononcer un seul mot en guise de réponse. Vous avez beaucoup lu et écouté les paroles de Dieu, alors pourquoi n’en avez-vous pas une véritable compréhension ? Où est la racine du problème ? En fait, c’est que les gens ne chérissent pas assez les paroles de Dieu. Au niveau actuel où vous chérissez les paroles de Dieu, vous êtes loin de découvrir la vérité au sein des paroles de Dieu et loin de découvrir les exigences, les principes et les chemins de la pratique que Dieu accorde à l’homme à travers elles. C’est pourquoi vous êtes toujours confus quand il vous arrive des choses et ne pouvez jamais trouver les principes. C’est pourquoi vous faites l’expérience de beaucoup de choses, mais ne connaissez jamais les intentions de Dieu, ne grandissez pas, ne changez pas beaucoup ou ne récoltez que de maigres récompenses. Les gens comme cela ne font-ils pas pitié ?

Relisez ce passage. (« Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas ; évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. Coopère activement avec Dieu et débarrasse-toi de tes entraves intérieures. ») Permettez-moi d’attirer votre attention sur les points importants et de vous expliquer les principes de la lecture des paroles de Dieu et la manière d’y trouver un chemin de pratique. Relisez le passage, ligne par ligne. (« Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas. ») Cette ligne contient un principe que les gens doivent comprendre. Ce principe est le suivant : ne pas se presser, ne pas paniquer, ne pas se précipiter pour voir des résultats. C’est une attitude. Cette première ligne contient l’attitude correcte que les gens devraient adopter vis-à-vis des choses. Cette attitude correcte est à la portée de la raison de l’humanité normale. Elle est à la portée de la raison et des capacités des gens qui possèdent une humanité normale. Lisez à présent la deuxième ligne. (« Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. ») Qu’est-ce que cela signifie ? (C’est le chemin de pratique que Dieu donne à l’homme.) Oui, c’est aussi simple que cela. C’est le chemin de pratique. Ici, « plus souvent » signifie qu’il ne faut pas le faire quand on en a envie, et certainement pas tous les trente-six du mois. Cela signifie que dès que ces questions te traversent l’esprit, tu devrais les amener devant Dieu pour prier et chercher. Si tu portes un fardeau dans ces domaines, si tu as un cœur qui a faim et soif de justice, si tu désires ardemment comprendre les intentions et les exigences de Dieu dans ces domaines, ainsi que l’essence des problèmes que tu veux percer à jour, alors tu devrais venir devant Dieu souvent, c’est-à-dire très fréquemment. Selon l’environnement dans lequel tu es, quand tu es occupé, trouve un moment de temps libre pour considérer ces questions, comme si tu y réfléchissais ou priais Dieu et cherchais à leur sujet. Ce mode de pratique n’est-il pas très clair ? (Si.) Par exemple, quand tu fais une pause après un repas, médite et prie en disant : « Mon Dieu, j’ai fait l’expérience de tel ou tel environnement. Je ne comprends pas Ton intention et je ne vois pas pourquoi cela m’est arrivé. Quelle est, au juste, l’intention de cette personne ? Comment résoudre ce genre de problème ? Que veux-Tu que je comprenne dans cette affaire ? » Par ces quelques paroles simples, tu pries et cherches auprès de Dieu les questions que tu souhaites chercher et les problèmes dont tu veux comprendre l’essence. À quoi cela sert-il de prier ainsi ? Tu ne poses pas simplement le problème devant Dieu, tu cherches la vérité de Dieu, tu essaies d’obtenir de Dieu qu’Il t’ouvre une issue et qu’Il te dise ce qu’il faut faire à ce sujet, et tu demandes à Dieu de t’éclairer et de te guider. Quelles sont les conditions nécessaires pour que tu puisses faire cela ? (Je ne dois pas être impatient de trouver des solutions.) Ne pas être impatient de trouver des solutions est seulement une attitude : ce n’est pas que tu ne sois pas impatient de trouver des solutions, mais que sous la grande condition préalable de ne pas être impatient de trouver des solutions, tu as un cœur qui a faim et soif de justice et tu portes un fardeau dans cette affaire. Pour le dire autrement, cette question exerce une sorte de pression sur toi, et cette pression fait peser un fardeau sur tes épaules, de sorte que tu as un problème que tu veux comprendre et résoudre. C’est ton chemin de pratique. Pendant ton temps libre, au cours de ton temps de dévotion habituel, ou quand tu discutes avec tes frères et sœurs, tu peux évoquer tes difficultés et tes problèmes pratiques et échanger et chercher avec tes frères et sœurs. Si tu n’arrives toujours pas à résoudre les problèmes, alors amène-les devant Dieu pour prier et chercher la vérité. En faisant cela, dis : « Mon Dieu, je ne sais toujours pas comment je dois faire l’expérience de l’environnement que Tu as mis en place pour moi. Je ne le comprends toujours pas et je ne sais pas par où commencer ni comment pratiquer. Je suis de petite stature et je ne comprends pas beaucoup de vérités. Je T’en prie, éclaire-moi et guide-moi. Je ne sais pas ce que Tu veux que je gagne ou que je comprenne de cet environnement, ou ce que Tu veux révéler sur moi à travers cet environnement. Je T’en prie, éclaire-moi et permets-moi de comprendre Ton intention. » C’est le chemin de pratique que l’on trouve dans la ligne : « évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu ». Pratique ainsi, tantôt en réfléchissant dans ton cœur, tantôt en priant Dieu en silence et tantôt à haute voix, tantôt en échangeant avec tes frères et sœurs. Si tu as ces manifestations, cela prouve que tu vis déjà devant Dieu. Si tu communiques souvent avec Dieu de cette manière dans ton cœur, alors tu as une relation normale avec Dieu. Après plusieurs années d’une telle expérience, tu entreras naturellement dans la vérité-réalité. Y a-t-il des difficultés concernant cette pratique ? (Non.) C’est bien. Par exemple, parfois, quand tu lis les paroles de Dieu, plus tu lis, plus ton cœur se sent illuminé : cela signifie que tu as lu des paroles dont tu as l’expérience et que tes notions et tes imaginations antérieures se défont d’un seul coup. À ce moment-là, tu devrais prier Dieu et dire : « Mon Dieu, la lecture de ce passage a illuminé mon cœur. Les problèmes que j’avais avant sont soudain clairs pour moi. Je sais qu’il s’agit de Ton éclairage, et je Te remercie de m’avoir permis de comprendre ce passage de Tes paroles. » N’est-ce pas prier et venir à nouveau devant Dieu ? (Si.) Est-ce difficile à faire ? Peux-tu prendre le temps de le faire ? (Oui.) Entre le début de ta recherche et cette prière, n’auras-tu pas constamment mis en pratique le principe des paroles de Dieu : « évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu » ? Quand tu vis constamment dans la pratique de ces paroles, que tu t’accroches toujours au principe de pratique qu’elles contiennent et que tu vis sans arrêt dans ce type de réalité, cela s’appelle se conformer à un principe de pratique. Est-ce difficile ? (Ce n’est pas difficile.) Il suffit d’utiliser son cœur, de remuer la bouche, d’y consacrer un peu de temps et de réflexion, de trouver de temps en temps un moment pour discuter avec Dieu, pour se confier et partager les paroles que l’on a sur le cœur. C’est cela, venir plus souvent devant Dieu. C’est aussi simple, aisé et facile que cela. Il n’y a rien de difficile. Tu portes dans ton cœur quelque chose que tu considères comme très important, tu le traites comme un fardeau et tu ne l’oublies ou ne t’en détaches jamais : tu as cette chose-là dans ton cœur et tu viens devant Dieu de temps en temps pour Le prier et pour Lui parler et discuter avec Lui à ce sujet. Quel genre de cœur faut-il avoir quand on parle avec Dieu ? (Un cœur sincère.) C’est exact, il faut avoir un cœur sincère. Si tu portes un fardeau, alors ton cœur sera authentique. Quand les autres se livreront au bavardage, toi, tu prieras et échangeras avec Dieu dans ton cœur. Parfois, quand, fatigué par le travail, tu feras une pause, tu repenseras à ce sujet et tu diras : « Ça ne va pas, je ne comprends toujours pas ce sujet. Je dois encore en discuter avec Dieu. » Pourquoi repenseras-tu à ce sujet chaque fois que tu auras du temps ? Parce que tu le prends très au sérieux dans ton cœur, tu le considères comme ton propre fardeau et une sorte de responsabilité, et tu veux le comprendre et le résoudre. Quand tu viendras devant Dieu, que tu Lui parleras et que tu discuteras avec Lui de manière intime, ton cœur deviendra naturellement sincère. Quand tu échangeras avec Dieu dans ce contexte et avec cette mentalité, tu sentiras que ta relation avec Dieu ne sera plus aussi froide et distante qu’avant, et tu sentiras au contraire que tu te rapproches de Lui. Voilà combien les chemins de pratique que Dieu donne à l’homme sont efficaces sur les personnes. Qu’en penses-tu ? Est-il difficile de s’engager ainsi avec Dieu ? Tu prends un sujet à cœur, à l’occasion, tu en parles à Dieu, tu viens devant Dieu et Le salues de temps en temps, tu parles à Dieu de ce qui est dans ton cœur et de tes difficultés, tu évoques les choses que tu aimerais comprendre, les choses auxquelles tu penses, tes doutes, tes difficultés et tes responsabilités. Si tu parles à Dieu de toutes ces choses, ne vis-tu pas devant Dieu en pratiquant de cette façon ? C’est cela, pratiquer selon les exigences de Dieu. Si tu pratiques ainsi pendant un certain temps, ne pourras-tu pas voir des résultats et récolter des récompenses très rapidement ? (Si.) Mais ce n’est pas si simple, c’est un processus. Si tu pratiques ainsi pendant un certain temps, tu auras une relation de plus en plus proche avec Dieu, ta mentalité s’améliorera, ton état deviendra de plus en plus normal et ton intérêt pour les paroles de Dieu et la vérité grandira de plus en plus. C’est cela, avoir une relation normale avec Dieu. Si tu arrives à comprendre certaines vérités et à les mettre en pratique, tu auras commencé à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Cependant, cela ne peut pas se faire sur une courte période. Cela peut prendre six mois, un an, voire deux ou trois ans avant de voir des résultats clairs. Les gens seront-ils libérés de la corruption et de la rébellion pendant cette période ? Non. Même si tu as prié Dieu d’innombrables fois et pratiqué de cette manière, cela signifie-t-il à coup sûr que tu obtiendras des résultats ? Dieu doit-Il te montrer un résultat ? Doit-Il te donner une réponse ? Pas forcément. Certains disent : « S’il n’est pas certain que j’obtienne des résultats et si les résultats ne sont pas garantis, pourquoi Dieu agit-Il quand même ainsi ? Pourquoi oblige-t-Il les gens à pratiquer de cette manière ? » Ne t’inquiète pas, pratiquer de cette manière ne sera certainement pas infructueux. Même si tu pratiques de cette manière pendant un an ou deux et que tu ne penses pas avoir obtenu de résultats dans l’immédiat ou à court terme, il se peut que, cinq ou dix ans plus tard, quand Dieu mettra à nouveau en place un environnement similaire pour toi, tu prennes rapidement conscience d’un aspect de la vérité dont tu n’étais pas en mesure de prendre conscience avant. Cependant, cette vérité dont tu prends conscience et que tu comprends après cinq ou dix ans nécessite la fondation construite par tes expériences, tes connaissances et ta compréhension actuelles. Cette prise de conscience ultérieure doit reposer sur cette base. Penses-tu qu’il est facile pour les gens de comprendre un aspect de la vérité ? (Ce n’est pas facile.) C’est la signification et la valeur du fait de payer un prix pour pratiquer la vérité. C’est le principe de pratique contenu dans la deuxième ligne. « Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère » : cette ligne est écrite dans un langage simple et accessible, et elle est très facile à comprendre. Elle signifie qu’il faut prier davantage et posséder un cœur sincère, car un cœur sincère fait fructifier les choses. C’est aussi simple que cela. Cependant, ces paroles sont vraiment une vérité-réalité dans laquelle chacun doit entrer et le seul chemin par lequel chacun peut venir devant Dieu et finalement atteindre le salut. Bien que cette ligne soit formulée à l’aide de paroles simples et claires, chacun doit faire l’expérience de cette voie et y entrer. C’est comme la construction d’un bâtiment. Qu’il ait trente, cinquante ou même cent étages, il doit avoir une fondation. Si la fondation du bâtiment n’est pas solide, quelle que soit sa hauteur, il ne tiendra pas longtemps et s’effondrera au bout de quelques années. Cela signifie qu’en vivant dans ce monde, les gens doivent avoir la vérité comme fondation. C’est le seul moyen pour eux de tenir bon et de gagner l’approbation de Dieu. Si les gens veulent arriver à comprendre des vérités plus profondes et plus élevées, ils doivent avoir les choses les plus élémentaires, c’est-à-dire celles qui constituent une fondation. Avoir une fondation branlante est la chose la plus dangereuse qui soit. Ne méprisez pas ces vérités les plus élémentaires, ces principes et ces chemins de pratique les plus basiques. Tant qu’il s’agit de vérités, ce sont des choses que les gens devraient posséder et pratiquer. Qu’elles soient grandes ou petites, élevées ou peu élevées, cela n’a pas d’importance. Il faut commencer par les bases. C’est la seule façon de poser une fondation solide.

Lisez à présent la troisième ligne. (« Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. ») À quoi fait référence « crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant » ? Cela fait référence à la foi et à la vision. Dès lors que tu seras soutenu et guidé par cette vision, tu auras un chemin devant toi. Pratiquer de cette manière aura-t-il un effet ? Certains disent : « Je me suis lassé d’avoir autant pratiqué et Dieu ne m’a toujours pas éclairé ni dit quoi que ce soit. Je ne sens pas la présence de Dieu. Existe-t-il vraiment un Dieu ? » Tu ne peux pas raisonner ainsi. Dieu est tout-puissant, qu’Il te parle ou non. Quand Dieu veut te parler et qu’Il te parle, Il est tout-puissant. Quand Dieu ne veut pas te parler et qu’Il ne te parle pas, Il est toujours tout-puissant. Dieu est tout-puissant, qu’Il te permette ou non de comprendre les choses. L’essence et l’identité de Dieu sont immuables. Voilà la vision que les gens doivent comprendre. C’est la troisième ligne, elle est très simple. Bien qu’elle soit simple, les gens doivent en faire véritablement l’expérience. Quand les gens en auront fait l’expérience, cela leur confirmera que ces paroles sont réellement la vérité et ils n’oseront plus en douter de quelque manière que ce soit.

Lisez la quatrième ligne. (« Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu. ») « Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu », c’est ce que Dieu exige de l’homme. Les gens doivent comprendre ce que veut dire « immense ». Le fait de se pavaner et de se mettre en avant, d’avoir un cœur plein d’ambition, d’être arrogant et présomptueux, dominateur et dictatorial, et de n’obéir à personne est-il immense ? Comment faut-il comprendre l’expression « avoir une immense aspiration pour Dieu » ? Comment « avoir de l’aspiration pour Dieu » ? Comme le stipule le passage précédent, « évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère ». Il faut avoir le désir et la détermination de poursuivre une compréhension de la vérité et de poursuivre le salut, et il faut aussi avoir le désir d’accepter la souveraineté de Dieu et les orchestrations de Dieu et d’atteindre une compréhension des intentions de Dieu et la soumission à la souveraineté de Dieu. Voilà ce qu’on appelle avoir une immense aspiration pour Dieu. Bien que Dieu utilise le langage humain pour décrire cette question de manière saisissante, les gens devraient saisir sa signification de façon pure et ne pas l’interpréter de façon extrême. Ici, le mot « immense » ne font pas référence à l’utilisation artificielle d’une quantité excessive de force brute pour faire les choses avec témérité. Ils ne sous-entendent pas de violence, encore moins d’ignorance ou d’imprudence. Ils renvoient principalement à ce à quoi l’on aspire. C’est comme lorsqu’une personne chérit une chose au point de la vouloir absolument, qu’elle est déterminée à la posséder et qu’elle ne renoncera pas tant qu’elle ne l’aura pas. « Avoir une immense aspiration pour Dieu » est une chose tout à fait positive et ne saurait aboutir qu’à des résultats positifs. Quel est donc le sens précis du fait d’avoir une « immense aspiration pour Dieu » ? (Cela signifie venir plus souvent devant Dieu et avoir le désir et la détermination de comprendre la vérité et de comprendre les intentions de Dieu dans les choses que l’on rencontre.) C’est exact, c’est aussi simple que cela. Cela signifie tout bonnement abandonner les intérêts et les plaisirs de la chair, renoncer aussi à son temps libre privé, utiliser ce temps pour des choses positives, comme chercher Dieu, prier Dieu, venir devant Dieu et chercher à comprendre la souveraineté de Dieu. Il s’agit de prier rationnellement pour quelque chose, de chercher, de dépenser son temps et son énergie et de payer un certain prix afin de comprendre un aspect de la vérité. Voilà ce qu’on appelle avoir une immense aspiration pour Dieu. Cette description est-elle exacte ? Est-ce conforme à la raison de l’humanité normale ? Ces paroles sont-elles faciles à comprendre ? (Oui.) Alors, ces manifestations impliquent-elles de montrer les dents et les griffes et de s’emparer violemment de ce que l’on veut ? Cela se manifeste-t-il par de la grossièreté, de l’imprudence et un manque de sagesse ? (Non.) Alors, que signifie « immense » ? Répétez ce que Je viens de vous dire. (Cela signifie pouvoir venir plus souvent devant Dieu, avoir l’aspiration de comprendre la vérité, pouvoir renoncer à certains plaisirs de la chair, consacrer plus de temps et d’énergie à la recherche de la vérité et pouvoir dépenser de l’énergie et payer un prix pour cela.) Alors, concrètement, comment cela se met-il en pratique ? Je vais vous donner un exemple. Il t’arrive de prendre soudain conscience que tu n’as pas vu ton acteur préféré depuis longtemps et de te demander dans quels films il joue. Tu auras envie d’aller chercher sur l’ordinateur des nouvelles à son sujet, mais à ce moment-là, tu réfléchiras et tu te diras : « Ce n’est pas bien, en quoi les films dans lesquels il joue ont-ils un rapport avec moi ? Regarder des films tout le temps, c’est négliger son propre travail. Je dois venir devant Dieu et prier. » Alors, tu te calmeras et tu repenseras au problème auquel, précédemment, tu étais en train de chercher une réponse dans la présence de Dieu. Tu n’as toujours aucune idée de ce problème et tu ne le comprends pas du tout, alors tu rendras simplement ton cœur paisible devant Dieu et tu prieras Dieu. « Dieu, je suis prêt à déposer mon cœur devant Toi. L’environnement dont j’ai fait l’expérience récemment m’a beaucoup affecté. Malgré cela, je ne peux toujours pas me soumettre et je ne vois toujours pas clairement qu’il s’agit de Ta souveraineté. Je T’en prie, éclaire-moi, guide-moi et révèle ma corruption et ma rébellion dans l’environnement que Tu mets en place pour moi, afin que je puisse comprendre Ton intention et me soumettre. » Après avoir prié, tu réfléchiras et tu te diras : « Non, mon problème n’est toujours pas résolu. Je dois lire davantage les paroles de Dieu pour trouver une solution. » Après quoi, tu te mettras aussitôt à lire les paroles de Dieu pendant un certain temps. En regardant l’heure, tu t’exclameras : « Oh, il s’est déjà écoulé une demi-heure ! Les paroles de Dieu sont vraiment bonnes, mais le passage que j’ai lu n’est pas du tout en rapport avec mon problème, qui n’est donc toujours pas résolu. Je ne sais pas ce que Dieu veut que je comprenne en mettant en place cet environnement pour moi et je ne connais pas Son intention. Je dois me mettre rapidement au travail pour accomplir mon devoir et je ne dois pas remettre à plus tard les questions importantes. Peut-être qu’un jour je lirai les paroles de Dieu qui sont appropriées et résoudrai mon problème. » Cela revient-il à dépenser son temps et son énergie ? (Oui.) C’est aussi simple que cela. En te rebellant contre tes propres préférences et en renonçant à tes divertissements et à ton temps libre, tu gagneras une petite goutte de sincérité et pratiqueras un peu le fait d’avoir une immense aspiration pour Dieu. Dans ton cœur, tu te sentiras incroyablement à l’aise et en paix. Pour la première fois de ta vie, tu feras personnellement l’expérience de la grande paix et de la nourriture que procure le fait de te rebeller contre la chair et d’abandonner le plaisir de ta propre chair. Tu goûteras aussi personnellement comment le fait de te rendre paisible devant Dieu, de lire Ses paroles, d’ouvrir ton cœur à Dieu et de Lui adresser les mots qui sont dans ton cœur t’apporte la paix et le contentement – ce que te préoccuper des tendances et des affaires sociales ne saurait t’apporter – et que tu peux aussi en tirer quelque chose et parvenir à comprendre la vérité et à percer à jour bien des choses. Par conséquent, tu sentiras que les paroles de Dieu sont réellement bonnes, que Dieu est vraiment bon et qu’atteindre la vérité, c’est véritablement gagner un trésor. Non seulement tu seras en mesure de percer à jour beaucoup de choses sans confusion, mais tu seras également en mesure de vivre devant Dieu et de vivre selon les paroles de Dieu. Tels sont les effets que peut produire le fait d’avoir une immense aspiration pour Dieu. Pratiquer de cette manière, consacrer son temps et son énergie et renoncer aux plaisirs de la chair, voilà l’une des manifestations d’une immense aspiration pour Dieu. Alors, qu’en dites-vous ? Cette manifestation est-elle vide ? (Elle n’est pas vide.) Est-elle facile à réaliser ? (Oui.) Elle est très facile à réaliser. C’est quelque chose que les gens dotés d’une humanité normale peuvent réaliser.

Quand les gens ont des pensées, ils ont des choix. S’il leur arrive quelque chose et qu’ils font le mauvais choix, ils doivent faire demi-tour et effectuer le bon choix ; ils ne doivent absolument pas persévérer dans leur erreur. Les gens comme cela sont intelligents. Mais s’ils savent qu’ils ont fait le mauvais choix et ne font pas demi-tour, alors ils n’aiment pas la vérité, et une telle personne ne veut pas vraiment de Dieu. Par exemple, lorsque tu as envie de faire les choses de manière superficielle, d’être fuyant et de relâcher tes efforts, et d’essayer d’éviter l’examen de Dieu en accomplissant ton devoir, tu devrais te hâter de te présenter devant Dieu pour prier et réfléchir pour savoir s’il est juste d’agir ainsi. Ensuite, réfléchis un peu : « Quel est mon but en croyant en Dieu ? Ma superficialité pourrait duper les gens, mais dupera-t-elle Dieu ? De plus, ce n’est pas pour pouvoir être fuyant et relâcher mes efforts que je crois en Dieu et fais mon devoir, mais pour pouvoir atteindre le salut. Agir ainsi montre que je n’ai pas une humanité normale, et ce n’est pas quelque chose qui fait les délices de Dieu. Ça ne va pas. Si, dans le monde, j’étais fuyant, que je relâchais mes efforts et que je suivais ma propre volonté, ça irait encore, mais maintenant je suis dans la maison de Dieu, je suis sous la souveraineté de Dieu, sous l’examen du regard de Dieu, et je suis un être humain, je dois donc agir selon ma conscience et les paroles de Dieu, et je ne peux pas suivre ma propre volonté, être superficiel, ou être fuyant et relâcher mes efforts. Alors, comment devrais-je agir pour ne pas être fuyant et relâcher mes efforts, pour ne pas être superficiel ? Je dois faire des efforts. Tout à l’heure, je trouvais que c’était trop de tracas d’agir de cette façon, alors je voulais éviter les difficultés, mais maintenant je comprends : c’est peut-être plus de tracas de le faire ainsi, mais cela donne des résultats, c’est donc ainsi que je devrais le faire. » Lorsque tu le fais et que tu n’es toujours pas disposé à endurer les difficultés, à de tels moments, tu dois prier Dieu : « Ô Dieu ! Je suis une personne paresseuse et fuyante. S’il Te plaît, discipline-moi et réprimande-moi, afin que je puisse gagner la perception de la conscience et avoir un sentiment de honte. Je ne veux pas être superficiel. S’il Te plaît, guide-moi et éclaire-moi, afin que je puisse voir ma rébellion et ma laideur. » Quand tu pries ainsi, et que tu réfléchis sur toi-même et essaies de te connaître ainsi, cela fera naître un sentiment de remords ; tu pourras haïr ta laideur, et ton mauvais état commencera à changer. Tu pourras réfléchir à ceci : « Pourquoi suis-je capable d’être superficiel ? Pourquoi est-ce que j’essaie toujours d’être fuyant et de relâcher mes efforts ? Agir ainsi est tellement dépourvu de conscience et de raison : suis-je encore quelqu’un qui croit en Dieu ? Pourquoi ne puis-je pas faire les choses consciencieusement ? N’ai-je pas juste besoin d’y consacrer un peu plus de temps et d’efforts ? Qu’y a-t-il de si difficile à cela ? C’est ce que je devrais faire ; si je ne peux même pas faire cela, suis-je digne d’être appelé un être humain ? » En conséquence, tu prendras une résolution et prêteras serment à Dieu : « Ô Dieu ! Je T’ai déçu, je suis vraiment trop profondément corrompu, je suis sans conscience ni raison, et je n’ai aucune humanité. Je suis prêt à me repentir. S’il Te plaît, pardonne-moi. Je vais certainement changer. Si je ne me repens pas, puisses-Tu me punir. » Par la suite, ta mentalité se transformera, et tu commenceras à changer. La prochaine fois que tu accompliras ton devoir, tu pourras agir consciencieusement, avec moins de superficialité, et tu pourras souffrir et payer un prix. Tu sentiras qu’il est merveilleux de faire ton devoir de cette façon, et tu auras de la paix et de la joie dans ton cœur. Lorsque les gens pourront accepter l’examen de Dieu, lorsqu’ils pourront Le prier et compter sur Lui, leur état sera bientôt changé. Quand ton état négatif aura changé de cap, que tu te seras rebellé contre tes propres intentions et les désirs égoïstes de la chair, que tu seras capable d’abandonner le confort et les plaisirs de la chair et d’agir conformément aux exigences de Dieu et que tu n’agiras plus de manière arbitraire et imprudente, alors tu auras la paix dans ton cœur et tu seras libéré des reproches de ta conscience. Est-il facile de se rebeller contre la chair et d’agir conformément aux exigences de Dieu de cette manière ? Tant que tu as une immense aspiration pour Dieu, tu peux te rebeller contre la chair et mettre la vérité en pratique. Et tant que tu pratiques de cette manière, alors, sans même t’en rendre compte, tu entreras dans la vérité-réalité. Ce n’est pas difficile du tout. Bien sûr, quand tu pratiques la vérité, tu dois passer par le processus de lutte et le processus de changement de ta pensée, et ceux-ci doivent être résolus par la recherche de la vérité. Si tu es quelqu’un qui n’aime pas la vérité, il te sera difficile de résoudre ton état négatif et tu ne seras pas capable de comprendre et de pratiquer la vérité. Le degré de difficulté auquel une personne est confrontée dans le processus de changement de sa pensée dépend de sa capacité à accepter la vérité. Si elle ne peut pas accepter la vérité, il lui sera alors trop difficile de changer sa pensée. Ceux qui peuvent accepter la vérité, en revanche, ne trouveront pas cela difficile du tout. Ils seront naturellement capables de pratiquer la vérité et de s’y soumettre. Les personnes qui aiment vraiment la vérité peuvent s’appuyer sur Dieu pour surmonter des difficultés de tout ordre. De cette façon, elles auront un témoignage d’expérience, et c’est là un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu. Puisque ton cœur a une immense aspiration pour Dieu, cela signifie-t-il que tu n’es pas autorisé à avoir de la corruption et de la rébellion ? Non. Cela signifie que, puisque tu as un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu, tu peux au moins agir selon ta conscience et ta raison et tu peux chercher la vérité. De cette manière, tu peux faire le bon choix dans n’importe quelle situation et pratiquer et entrer dans la bonne direction. Voilà ce qu’on appelle un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu. Ces manifestations sont-elles creuses ? (Elles ne sont pas creuses.) Elles ne sont pas creuses ou vagues, elles sont très pratiques et concrètes, et absolument pas abstraites. Certains disent : « Oh, je crois en Dieu depuis de nombreuses années, mais je rencontre toujours des difficultés lorsqu’il s’agit de pratiquer la vérité. Je m’angoisse tellement que je transpire à grosses gouttes, mais je n’ai toujours pas de chemin. Je veux constamment pratiquer la vérité sans être confronté à la souffrance physique ou sans que mes intérêts ne subissent de pertes, et par conséquent, je ne peux pas trouver de chemin. Ce n’est que maintenant que je prends conscience qu’il est si simple d’avoir un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu. Si seulement j’avais su cela avant et mis ces paroles en pratique plus tôt ! » Qui dois-tu blâmer pour ne pas avoir pratiqué les paroles de Dieu ? Qui t’a forcé à ne pas chérir les paroles de Dieu pendant toutes ces années et, au lieu de cela, à simplement peiner aveuglément ? Maintenant, nous pouvons résumer en une phrase : quand on croit en Dieu, il faut pratiquer les paroles de Dieu et en faire l’expérience afin de comprendre la vérité. Ce n’est qu’en atteignant le point où l’on traite les affaires conformément aux vérités-principes que l’on peut gagner l’approbation de Dieu. On ne doit absolument pas agir selon sa propre volonté ni poursuivre la gloire et le gain, et on ne doit pas former de cliques ou chercher des soutiens dans l’Église. Rien de bon n’adviendra à ceux qui font cela. Ceux qui ne s’attachent pas à bien faire leurs devoirs, ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ceux qui admirent toujours les autres et s’appuient sur eux et ceux qui aiment suivre de faux dirigeants et des antéchrists dans des agitations insensées, tous apportent la ruine sur eux-mêmes en peinant, perdant ainsi leur chance d’être sauvés. Cela les laissera stupéfaits. Si tu veux t’empêcher de suivre ta propre voie, tu dois davantage venir devant Dieu, Le prier et chercher la vérité en toutes choses. C’est ainsi que tu pourras atteindre comme résultat la compréhension de la vérité, t’engager sur le chemin de la pratique de la vérité et entrer dans la réalité de la vérité. Ce qui est essentiel ici, c’est que tu ne dois jamais suivre d’autres personnes ou être d’accord avec elles en suivant telle personne un jour parce que tu la trouves formidable, puis en suivant telle autre personne le lendemain parce que tu penses qu’elle a raison, en passant ainsi beaucoup de temps à peiner sans gagner la vérité. Quels que soient les problèmes que tu rencontres, tu devrais chercher la vérité et les résoudre conformément aux paroles de Dieu. Si tu suis aveuglément d’autres personnes, suivant quiconque parle bien et utilise des paroles grandiloquentes, il est probable que tu seras trompé. Ceux qui croient en Dieu devraient uniquement croire que les paroles de Dieu sont la vérité, ils devraient écouter uniquement les paroles de Dieu et pratiquer conformément à celles-ci. Agir de la sorte t’empêchera de suivre d’autres personnes et de t’engager avec elles sur le mauvais chemin.

Continuez et lisez la ligne suivante. (« Chercher avec voracité tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. ») Il s’agit également de pratique. « Chercher avec voracité » fait référence au fait de vouloir pratiquer la vérité sans avoir de chemin et de vouloir satisfaire Dieu sans savoir comment pratiquer : quand tu seras vorace comme cela, tu chercheras et tu prieras. Sentir constamment qu’il te manque trop de choses, en particulier, te retrouver sans chemin quand il t’arrive des choses, ne pas savoir quoi faire pour satisfaire Dieu, toujours te rebeller et faire les choses à ta guise, avec un cœur inquiet, vouloir pratiquer la vérité sans savoir comment faire : voilà le sentiment que tu éprouveras si tu es vorace. Si tu es vorace, tu dois chercher. Si tu ne cherches pas, tu n’auras pas de chemin. Si tu ne cherches pas, tu sombreras dans les ténèbres. Si tu ne cherches jamais, c’en sera fini de toi. Tu seras un incrédule. Que signifie « en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan » ? Cela signifie que quand les gens rencontrent certaines situations, ils ont toujours leur propre volonté, ils pensent toujours aux intérêts de leur propre chair et ils cherchent toujours une issue pour leur chair. Dans de tels moments, ta conscience te fera des reproches, t’incitant à pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu. Dans de telles situations, il y aura une lutte dans ton cœur et tu devras refuser les prétextes de Satan et les diverses raisons de la chair. « Refuser » signifie être capable de pénétrer et de percer à jour les divers prétextes et raisons que les gens ont pour ne pas pratiquer la vérité, qui sont les intentions et les ruses de Satan, puis se rebeller contre eux. C’est le processus du refus. Parfois, des idées, intentions et objectifs corrompus, ainsi que des connaissances, des philosophies et des théories humaines et des manières, des moyens, des ruses et des manigances pour interagir avec les autres, et ainsi de suite, surgissent chez les gens. Quand cela arrive, les gens devraient immédiatement être conscients que ce sont des choses corrompues qui sont révélées par eux et ils devraient s’en emparer, chercher la vérité, les disséquer minutieusement, voir clairement leur réalité, et les refuser et se rebeller contre elles complètement, en les tuant dans l’œuf. Quel que soit le jour où cela se produit, à partir du moment où des idées, pensées, intentions ou notions corrompues sont apparues chez une personne, celle-ci devrait immédiatement s’emparer de ces choses, les pénétrer et les percer à jour, se rebeller contre elles, puis parvenir à faire demi-tour. C’est ainsi que l’on procède. C’est ainsi que l’on doit pratiquer le refus de Satan et la rébellion contre la chair. N’est-ce pas très simple ? En fait, ce procédé a déjà été évoqué dans les deux exemples qui viennent d’être donnés. Il s’agit d’un principe de pratique pour aborder les états impropres qui surgissent chez les gens quand il leur arrive des choses.

Poursuivez la lecture. (« Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. ») Cela signifie chercher et attendre de tout son cœur et de tout son esprit. Ces quatre expressions simples, « Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur », ont deux significations. Quelles sont ces deux significations ? (La première est la suivante : ne perds pas courage et ne sois pas faible. Autrement dit, ne baisse pas les bras, ne te décourage pas lorsque tu rencontres des difficultés ou que, momentanément, il y a des choses que tu n’arrives pas à comprendre au cours de ta recherche. La seconde est la suivante : tu dois chercher et attendre de tout ton cœur. C’est-à-dire que tu dois faire preuve de persévérance pendant ta recherche, continuer à chercher et à prier quand tu ne comprends pas, et attendre que les intentions de Dieu soient révélées. C’est la seconde signification.) « Ne perds pas courage. Ne sois pas faible » veut dire que les gens doivent garder une véritable foi en Dieu, croire que Dieu est tout-puissant et que Dieu peut les éclairer et leur permettre de comprendre la vérité. Alors, pourquoi n’arrives-tu pas à comprendre la vérité maintenant ? Pourquoi Dieu ne t’éclaire-t-Il pas maintenant ? Il doit y avoir une raison à cela. Quelle est l’une des raisons fondamentales ? C’est tout simplement que le temps de Dieu n’est pas arrivé. Dieu éprouve ta foi, et en même temps, Il veut utiliser cette méthode pour renforcer ta foi. C’est la chose fondamentale que les gens devraient comprendre et savoir. Supposons que tu aies agi conformément aux principes exigés par Dieu, que tu aies prié, que tu aies cherché, que tu aies un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu, que tu aies commencé à chérir les paroles de Dieu, que tu t’intéresses à ces dernières et que tu te rappelles souvent à toi-même de pratiquer les paroles de Dieu et d’en faire l’expérience, de venir devant Dieu, de ne pas t’éloigner de Lui et de chercher quand tu fais des choses. Malgré tout, tu te dis : « Je ne pense pas avoir clairement ressenti que Dieu m’ait particulièrement éclairé, illuminé ou guidé, et je n’ai même pas l’impression évidente que Dieu m’ait accordé des dons extraordinaires, des talents ou des capacités particulières pour le devoir que je fais. Au contraire, j’ai le sentiment que des gens qui ne sont pas à ma hauteur comprennent mieux que moi, sont meilleurs dans l’accomplissement de leurs devoirs et plus éloquents pour prêcher l’Évangile. Pourquoi ne suis-je pas aussi bon que les autres ? Pourquoi suis-je toujours au même endroit, à faire peu de progrès ? » Il y a deux raisons à cela : la première, c’est que les gens eux-mêmes ont de nombreux problèmes, tels que leurs méthodes individuelles, leurs intentions et leurs buts dans la recherche, ainsi que leurs intentions et leurs motivations quand ils prient Dieu et Lui adressent des demandes, et ainsi de suite. Dans toutes ces choses, tu dois réfléchir, acquérir des connaissances, découvrir les problèmes qui s’y trouvent et inverser rapidement la tendance. Il n’est pas nécessaire d’entrer dans les détails à ce sujet. La deuxième raison, c’est que quand il s’agit de savoir combien Dieu donne à différentes personnes et comment Il le leur accorde, Dieu a Sa propre méthode. Dieu a prononcé les paroles : « Je fais grâce à qui je fais grâce, et miséricorde à qui je fais miséricorde » (Exode 33:19). Peut-être fais-tu l’objet de la grâce de Dieu, et peut-être ne fais-tu pas l’objet de Sa grâce ou de Sa miséricorde. Il y a de nombreuses raisons à cela, et il y a certaines choses que les gens ne peuvent pas sonder ; tu ne dois pas en juger d’après les notions et l’imagination humaines. Quoi que Dieu fasse, Ses bonnes intentions y sont toujours présentes ; quoi que Dieu fasse, c’est toujours juste. Les gens ne devraient pas adresser d’exigences extravagantes à Dieu. La seule chose que tu devrais faire, c’est chercher de tout ton cœur et attendre de tout ton cœur. Avant que Dieu ne te permette de comprendre et ne te donne des réponses, la seule chose que tu devrais faire est de chercher, tout en attendant le moment où Dieu te donnera quelque chose, le moment où Il te fera grâce, le moment où Il t’éclairera et te guidera. Contrairement aux notions humaines, Dieu ne distribue pas les choses de manière égale aux gens. Tu ne peux donc pas utiliser le mot « égal » pour exiger quelque chose de Dieu. Quand Dieu te donne quelque chose, c’est le moment où tu dois le recevoir. Quand Dieu ne te donne pas quelque chose, il est évident que le moment n’est pas approprié ou correct aux yeux de Dieu, et tu ne dois donc pas le recevoir à ce moment-là. Quand Dieu dit que tu ne dois pas recevoir quelque chose et que Dieu ne veut pas te le donner, que devrais-tu faire ? Une personne dotée de raison dirait : « Si Dieu ne me le donne pas, alors je vais me soumettre et attendre. Actuellement, je ne suis pas digne de recevoir cela, peut-être parce que ma stature ne pourrait pas le supporter, mais mon cœur peut se soumettre à Dieu sans plainte ni soupçon, et certainement sans le moindre doute. » À ce moment-là, les gens ne devraient pas perdre leur raison. Quelle que soit la façon dont Dieu te traite, tu dois choisir, avec raison, de te soumettre à Dieu. Il n’y a qu’une seule attitude que les êtres créés devraient avoir envers Dieu : écouter et se soumettre, il n’y a pas d’autres choix. Cependant, Dieu peut avoir des attitudes différentes envers toi. Il y a une raison à cela. Dieu a Ses propres intentions. Il fait Ses propres choix et a Ses propres méthodes quand il s’agit de faire ces choses-là et de l’attitude qu’Il adopte envers chaque personne. Bien sûr, ces choix et ces méthodes sont sous-tendus par les buts de Dieu. Avant que les gens n’aient une compréhension de ces buts, la seule chose qu’ils doivent et peuvent faire, c’est de chercher et d’attendre, tout en évitant de faire quoi que ce soit pour se rebeller contre Dieu. La dernière chose que les gens doivent faire dans ces moments-là – c’est-à-dire lorsqu’ils ne ressentent pas l’éclairage, la direction, la grâce et la miséricorde de Dieu –, c’est de s’éloigner de Dieu et de dire qu’Il n’est pas juste, ou de vociférer contre Dieu, ou même de nier Dieu quand ils ne peuvent pas ressentir Son éclairage et Sa direction. C’est la chose que Dieu souhaite le moins voir. Bien sûr, si tu en arrives réellement au point de nier Dieu, de nier Sa justice, de nier Son identité et Son essence et de vociférer contre Lui, cela confirmera qu’Il a eu raison, en premier lieu, d’adopter une attitude consistant à ne pas tenir compte de toi. Si tu ne peux même pas surmonter cette petite épreuve et ce petit test, c’est que tu n’as pas la moindre foi en Dieu et que ta croyance est très creuse. Quand une personne ne se sent pas éclairée et guidée par Dieu, pour elle, la chose la plus importante à faire est de chercher et d’attendre de tout son cœur. La recherche et l’attente sont les responsabilités de l’homme, ainsi que la raison, l’attitude et le principe de pratique que les gens doivent avoir envers Dieu. Quand tu cherches et que tu attends, n’adopte pas une mentalité qui repose sur le hasard. Ne te dis pas sans arrêt : « Peut-être que si j’attends, Dieu m’accordera des paroles claires. Je dois juste être un peu plus sincère et voir si Dieu m’éclaire ou non. Peut-être qu’Il m’éclairera. S’Il ne m’éclaire pas, je trouverai un autre moyen. » N’adopte pas une telle mentalité qui repose sur le hasard. Dieu déteste ce genre d’attitude chez les gens. De quel genre d’attitude s’agit-il ? C’est une attitude de hasard qui porte en elle un test. C’est ce que Dieu déteste le plus. Si tu attends, fais-le sincèrement. Porte avec toi un état d’esprit de faim et de soif de justice pendant que tu pries Dieu et cherches la vérité, pendant que tu résous tes problèmes pratiques et pendant que tu supplies Dieu de t’éclairer et de te guider. Peu importe comment Dieu te traite, peu importe s’Il te permet finalement de gagner une pleine compréhension, tu dois respecter le principe de soumission sans aucune déviation. De cette manière, tu t’en tiendras fermement au statut et au devoir qu’un être créé devrait avoir. Peu importe qu’au bout du compte, Dieu te dissimule Son visage, qu’Il ne te montre que Son dos ou qu’Il t’apparaisse, à partir du moment où tu t’en seras tenu fermement à ton devoir et à ta position originelle d’être créé, tu auras porté témoignage et tu seras vainqueur. « Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. » Ces quatre brèves déclarations sont très importantes. Elles englobent la raison que l’homme devrait posséder, la position originelle sur laquelle l’homme devrait se tenir et le chemin de pratique que l’homme devrait suivre. Certains disent : « Tous, nous cherchons et nous attendons de tout notre cœur et de tout notre esprit, alors pourquoi Dieu ne nous éclaire-t-Il pas ? Pourquoi ne me donne-t-Il aucune inspiration ? » Dieu a Ses propres intentions. N’exige rien de Dieu. Voilà ce qu’est la raison de l’humanité normale. C’est la raison que les êtres créés devraient le plus posséder. Selon l’esprit humain et les pensées et les notions humaines, il y a trop de choses que les gens ne comprennent pas, et Dieu doit leur dire ces choses. Cependant, Dieu dit : « Il ne relève pas de Ma responsabilité ou de Mon obligation de te dire ces choses. Si je veux que tu saches quelque chose, tu en sauras un petit peu, et ce sera une faveur de Ma part. Quand Je ne veux pas que tu saches quelque chose, Je n’en dirai pas un mot, et ne va pas t’imaginer alors que tu pourras le comprendre ! » Certains disent : « Pourquoi T’opposes-Tu à nous en cela ? » Dieu ne S’oppose pas à toi. Le Créateur sera toujours le Créateur, et Il a Ses voies et Ses méthodes propres pour faire les choses. Même si Ses voies et Ses méthodes ne sont pas conformes aux goûts, aux idées et aux notions de l’homme, et certainement pas à la culture traditionnelle de l’homme, quels que soient les aspects de l’homme avec lesquels elles ne s’accordent pas, tout simplement, indépendamment du fait qu’elles ne s’alignent pas sur les normes requises de l’homme – peu importe ce que fait le Créateur et peu importe si les gens peuvent le comprendre ou non, l’identité et l’essence du Créateur ne changeront jamais. Les gens ne devraient jamais utiliser le langage humain, les notions humaines ou toute autre méthode humaine pour mesurer le Créateur. Voilà la raison que les gens devraient posséder. S’il te manque même ce brin de raison, alors Je vais être honnête avec toi : tu n’es pas capable d’agir comme un être créé. Un jour, tôt ou tard, il t’arrivera quelque chose de grave. S’il te manque même ce brin de raison, un jour, tôt ou tard, ton tempérament satanique éclatera au grand jour. À ce moment-là, tu douteras de Dieu, tu agresseras Dieu verbalement, tu renieras Dieu et tu trahiras Dieu. Alors, c’en sera complètement fini de toi et tu devras être éliminé. C’est pourquoi la raison que les êtres créés devraient posséder est très importante. « Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. » Ces quatre affirmations sont la raison et les principes que les êtres créés devraient avoir quand ils abordent les différents environnements auxquels les gens sont souvent confrontés dans leur vie réelle, et pour améliorer leur relation avec Dieu.

La première partie de ce passage dit : « Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas » et l’avant-dernière ligne dit : « Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. » Certains disent : « Le sens tacite des mots “ne sois pas impatient de trouver des solutions” est-il que le résultat final est inévitable ? Si nous cherchons et attendons de tout notre cœur, que nous avons un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu et que nous désirons ardemment les paroles de Dieu, Dieu est-Il obligé de nous donner la réponse et de nous permettre de comprendre la vérité à ce sujet ? » Voici Ma réponse : c’est incertain et ce n’est pas nécessairement le cas. Chaque mot de ce passage est une exigence que Dieu propose à l’homme, un principe de pratique auquel les êtres créés devraient se conformer. Dieu donne à l’homme un chemin de pratique, des principes que les gens devraient mettre en pratique et observer dans les situations où ils se trouvent dans la vie quotidienne. Cependant, Dieu n’a pas dit aux gens : « Peu importe dans quelle mesure vous comprenez ces paroles, tant que vous respectez ces principes, Je dois vous dire les faits, Je dois vous donner la réponse et, au bout du compte, Je dois vous fournir une explication. » Dieu n’a pas cette responsabilité. Il ne « doit » pas faire une telle chose. Les gens ne devraient pas faire des demandes aussi déraisonnables à Dieu. C’est une chose que chacun d’entre vous doit comprendre. « Ce n’est pas nécessairement le cas » indique aux gens un fait : Dieu ne Se conformera jamais aux règles du jeu établies par les hommes selon leurs notions humaines, leurs philosophies humaines, leurs expériences et leurs leçons humaines, pas plus qu’Il ne Se conformera aux lois humaines. Au contraire, les êtres humains doivent se conformer aux principes des exigences de Dieu et entrer dans la réalité de chaque vérité que Dieu a apportée. Avez-vous compris cela ? (Oui.) Les principes auxquels les gens doivent se conformer sont clairement expliqués dans ce passage. Commencez par la première ligne. (« Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas. ») C’est un principe facile à mettre en pratique et à comprendre. Le mettre en pratique ne crée aucun fardeau et ne met aucune pression sur vous. C’est exceptionnellement facile. Et la deuxième ligne ? (« Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. ») Tu es une personne normale vivant dans le monde. C’est tout ce dont tu as besoin pour parvenir à « évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère ». À partir du moment où tu n’es pas sans cœur, tu peux le faire. Tu disposes de vingt-quatre heures par jour. En plus de ton travail, de ton temps de repos, de tes repas et de tes dévotions spirituelles personnelles habituels, est-il facile d’« évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère » ? (C’est facile à faire.) Cela peut se faire en marchant, en bavardant ou en se reposant. Cela ne t’empêchera pas de vaquer à tes occupations habituelles, d’accomplir ton devoir ou de faire le travail qui t’incombe. C’est une chose vraiment très simple ! Quel que soit le calibre d’une personne, à partir du moment où elle offre un cœur sincère et qu’elle aspire à la vérité, elle parviendra progressivement à comprendre la vérité et à entrer dans cette réalité avec facilité.

Quelle est la ligne suivante ? (« Crois que Dieu est assurément ton Tout-Puissant. ») Maintenant, je vais retourner la question et vous demander à tous : croyez-vous que « Dieu est assurément ton Tout-Puissant » ? Quand as-tu commencé à croire cela ? Dans quelles situations en es-tu venu à croire cela ? As-tu porté témoignage de cela ? As-tu fait cette expérience ? Et si quelqu’un te demande : « Crois-tu que Dieu est ton Tout-Puissant ? » Peut-être que, théoriquement, tu répondrais sans hésiter : « Dieu est mon Tout-Puissant ! Comment Dieu pourrait-Il ne pas être mon Tout-Puissant ? » Et si l’on te demandait à nouveau : « Dieu est-Il ton Tout-Puissant ? Dans quelles situations t’es-tu appuyé sur Dieu et as-tu été témoin des actes de Dieu ? Dans quelle mesure la toute-puissance de Dieu s’est-elle révélée en toi personnellement ? Quand as-tu découvert que Dieu était ton Tout-Puissant ? Dans quelles situations as-tu le sentiment que Dieu est ton Tout-Puissant ? Si tu admets que Dieu est tout-puissant et qu’avec Lui rien n’est impossible, pourquoi donc es-tu si faible parfois ? Pourquoi es-tu encore négatif ? Pourquoi ne peux-tu pas te rebeller contre la chair et pratiquer la vérité quand il t’arrive quelque chose ? Pourquoi vis-tu toujours selon la philosophie satanique dans tes relations avec les autres ? Pourquoi dis-tu encore souvent des mensonges sans ressentir la réprimande de Dieu ? Dieu est-Il vraiment ton Tout-Puissant ? Selon toi, à quoi fait référence la toute-puissance de Dieu, au juste ? Est-elle conforme à l’essence de Dieu ? » Si on te posait ces questions, oserais-tu encore répondre avec autant de certitude ? Quand Je les interroge de cette façon, les gens restent sans voix. Tu n’as pas une telle expérience, tu n’as pas établi de relation avec Dieu à ce niveau-là. Pendant toutes les années où tu as cru en Dieu, tu n’as jamais fait l’expérience de la souveraineté de Dieu, tu n’as jamais vu la main de Dieu, tu n’as jamais vu la souveraineté sur les personnes, les événements et les choses exercée par la main toute-puissante de Dieu. Cela, tu ne l’as jamais vu, tu n’en as jamais entendu parler, et tu en as encore moins fait l’expérience. Par conséquent, en ce qui concerne la question « Dieu est-Il mon Tout-Puissant ? », tu ne sais pas et tu n’oses pas parler. Cela prouve qu’il te manque une telle foi. Pour toi, cette ligne devrait devenir ta vision. Elle doit être la preuve la plus puissante que tu crois en Dieu et que tu Le suis. C’est aussi un aspect de la vision qui te soutient tandis que tu continues. Pourtant, tu n’oses pas répondre avec certitude. Pourquoi ? Parce que ta foi en Dieu n’est qu’une croyance en l’existence de Dieu. Jusqu’à présent, tu n’as pas vraiment suivi Dieu, tu n’as pas vraiment établi une relation avec Dieu, tu n’es pas encore entré dans la réalité des paroles de Dieu, tu n’as pas encore pris part à l’expérience consistant à te soumettre à la souveraineté de Dieu et tu n’as pas encore fait l’expérience du fait de la souveraineté de Dieu sur toutes choses. Tu n’as pas eu ces perceptions ni fait ces expériences, et encore moins eu ces compréhensions. Si on te demandait simplement : « Dieu est-Il ton Tout-Puissant ? » Tu répondrais certainement « oui ». Si l’on te demandait ensuite comment tu en as fait l’expérience et comment tu es parvenu à cette compréhension, tu baisserais sans doute la tête sans rien dire, n’osant pas répondre. Quelle est la raison de ce fait ? (Nous n’avons aucune expérience en la matière.) Tu parles depuis un point de vue théorique. En effet, tu reconnais verbalement être quelqu’un qui suit Dieu et un être créé. Cependant, depuis le jour où tu as commencé à suivre Dieu, tu n’as jamais rempli la responsabilité d’un être créé. Accepter la parole de Dieu comme fondement de ton existence, prendre la parole de Dieu comme principe et chemin de pratique pour faire ton devoir et entrer dans la réalité de la parole de Dieu : voilà ta responsabilité. Tu n’es pas encore entré dans ces vérités-réalités. Qu’est-ce que cela implique ? Cela signifie que, même si tu suis Dieu, même si tu as renoncé à ta famille, à ton travail et à ta carrière et que tu as été capable de suivre Dieu jusqu’à aujourd’hui, ton cœur n’a pas accepté la vérité et la vie que Dieu accorde à l’humanité, mais au lieu de cela, tu poursuis les choses que toi tu aimes et tu ne les as jamais abandonnées. Peut-on considérer cela comme suivre Dieu et se soumettre à l’œuvre de Dieu ? Si, dans ton cœur, tu n’acceptes pas les objectifs de vie, les indications et les critères de vie et pour vivre que Dieu a établis pour l’homme, mais que tu ne fais que répéter les paroles que tu entends et prononcer des doctrines, peut-on considérer cela comme accepter la vérité ? Bien que tu suives Dieu et qu’en apparence, tu puisses accomplir ton devoir, ton cœur n’a pas accepté la vérité. Bien que tu croies en Dieu depuis de nombreuses années, les principes et méthodes selon lesquels tu vis, et le chemin que suit ta vie sont encore ceux de Satan. Tu restes la personne que tu as toujours été, tu continues à vivre selon ton tempérament satanique et la façon de vivre de l’homme corrompu et tu n’as pas accepté les exigences et les principes qui viennent de Dieu. De cette perspective essentielle, ce que tu fais n’est pas vraiment suivre Dieu. Tu ne fais qu’un petit peu pour Dieu et tu Lui offres un petit peu en te fondant sur la reconnaissance de la théorie selon laquelle tu es un être créé et que le Créateur est ton Dieu. Compte tenu de cette prémisse, tu admets avec réticence que Dieu est ton Dieu et que tu es Son disciple, mais ton cœur n’a jamais vraiment accepté Dieu comme ta vie, ton Seigneur et ton Dieu. Cela nous ramène à la question que Je viens de poser : « Dieu est-Il ton Tout-Puissant ? » Pour les raisons évoquées ci-dessus, tu n’oses pas répondre avec certitude. Pour toutes choses et pour l’univers entier, Dieu est tout-puissant, mais pour toi, tu peux admettre que Dieu est tout-puissant en théorie, mais en fait tu n’en as pas fait l’expérience et tu ne l’as pas vu. En ce qui concerne la question de la toute-puissance de Dieu, tu as un point d’interrogation tracé dans ton cœur. Quand les gens pourront-ils vraiment confirmer les paroles « Dieu est assurément ton Tout-Puissant » et faire de cette vision le fondement de leur foi en Lui ? Ce n’est que quand les gens acceptent l’identité, l’essence et le statut de Dieu dans leur cœur, entrent dans la réalité des paroles de Dieu et font des paroles de Dieu le fondement de leur existence qu’ils peuvent vraiment reconnaître que « Dieu est assurément ton Tout-Puissant ». Ces paroles sont en fait les plus difficiles à atteindre, mais Dieu les a apportées. Ceci montre que ces paroles sont très importantes pour l’homme et que les gens doivent consacrer l’énergie de toute leur vie à en faire l’expérience et à les vivre. Afin d’affirmer ces paroles avec sincérité et certitude du plus profond de son cœur, il doit passer toute une vie à travailler pour établir une relation normale entre lui et Dieu, c’est-à-dire la relation d’un être créé à son Créateur. Tout cela peut se réaliser sur la base de la mise en pratique du principe : « Évoque plus souvent ce genre de question devant Dieu, et offre-Lui un cœur sincère. » Il est en fait assez simple de mettre cela en pratique, mais il n’est pas facile d’atteindre véritablement l’objectif requis par Dieu. Il faut y consacrer du temps et des efforts et en payer le prix.

Quelle est la ligne suivante ? (« Tu dois avoir une immense aspiration pour Dieu, chercher avec voracité. ») Tout cela, ce sont des exigences de Dieu pour l’homme. Si les gens veulent comprendre la vérité et être sauvés, leur cœur doit aspirer à cela, ils doivent avoir la détermination de poursuivre cela et ils doivent avoir un réel désir. Ensuite, ils doivent pratiquer et entrer conformément au chemin de pratique tracé par Dieu. Peu à peu, Dieu amènera ces gens-là dans la vérité-réalité et dans un état correct et normal. De telles personnes comprendront de plus en plus des vérités contenues dans les paroles de Dieu, d’une manière de plus en plus concrète. En fin de compte, les nombreux états anormaux que possèdent ces gens-là, la corruption qui se révèle en eux et leur rébellion seront progressivement résolus par les diverses méthodes de l’œuvre de Dieu dans les environnements nombreux et différents qu’Il met en place. Alors, que devriez-vous donc comprendre ? Vous devriez comprendre ceci : les choses que les gens devraient faire et les choses qu’ils devraient mettre en pratique doivent être accomplies conformément aux exigences de Dieu. Quand les gens pratiqueront et agiront conformément aux exigences de Dieu, ils marcheront sur le chemin correct que Dieu leur a indiqué. Quand les gens marcheront sur ce chemin correct, Dieu, à Sa manière et selon Ses exigences et Ses principes, leur accordera une part appropriée en temps voulu. Que devraient comprendre les gens ici ? La coopération des gens, le prix qu’ils paient et leurs dépenses sont indispensables. Les gens doivent agir et pratiquer conformément aux exigences de Dieu. Ils ne doivent pas agir en fonction des désirs humains ou sur la base de l’imagination et des notions humaines. Le résultat final qui est atteint, la mesure dans laquelle quelqu’un peut changer et ce que quelqu’un peut gagner : ces choses-là sont-elles déterminées par les souhaits de la personne individuelle ? Non, c’est l’affaire de Dieu et cela n’a rien à voir avec toi. En fin de compte, ce que Dieu te donne, combien Il te donne, quand Il te le donne, l’âge auquel tu reçois ce qui t’est donné : c’est l’affaire de Dieu et cela n’a rien à voir avec toi. Qu’est-ce que J’entends par là ? J’entends par là que tu n’as qu’à te concentrer sur la pratique de la vérité, entrer conformément au chemin que Dieu te donne, agir comme il convient à un être créé et fournir la coopération que tu dois. Quant à savoir ce que tu recevras, combien tu recevras, quand est-ce que tu le recevras et comment Dieu disposera de ces questions, c’est l’affaire de Dieu et cela se produira à l’heure voulue par Dieu. Certains disent : « Si je mets cela en pratique, serai-je sauvé à la fin ? » Dites-Moi, pensez-vous qu’ils peuvent être sauvés ? Ces paroles et ces vérités que Dieu a conférées et fournies à l’homme sont le chemin du salut de l’homme. Si tu pratiques conformément à ces paroles et à ces vérités de Dieu et entres dans la réalité de la parole de Dieu, dois-tu quand même t’inquiéter du fait que tu ne seras peut-être pas sauvé ? Continues-tu à passer chaque jour dans l’inquiétude et l’anxiété de peur que Dieu t’abandonne ? Cela n’est-il pas dû à un manque de foi et à un manque de compréhension des intentions de Dieu ? Si tu es vraiment entré dans la vérité-réalité, si ton cœur a la paix et la joie, si tu peux offrir un véritable témoignage d’expérience et avoir une relation normale avec Dieu dans ton cœur, te préoccuperas-tu encore de ne pas être sauvé ? Ne t’inquiète pas, ce n’est pas ton affaire. Tu devrais simplement pratiquer et entrer dans la parole de Dieu. Dans la parole de Dieu, il n’y a pas une ligne qui soit sans importance. L’ensemble de la parole de Dieu est la vérité, et la vérité est la vie que l’homme devrait avoir. L’ensemble de la parole de Dieu est ce dont les gens ont besoin et ce qu’ils devraient posséder pour atteindre le salut. Si tu suis ces paroles de Dieu dans la pratique, mais que tu t’inquiètes encore de ne pas être sauvé, es-tu stupide et ignorant ? As-tu les nerfs trop sensibles ? Tu te réjouirais davantage si, au lieu d’entretenir de telles pensées oiseuses, tu faisais preuve de considération pour les intentions de Dieu. Si tu suis le bon chemin, la destination finale où tu arriveras sera certainement la bonne : la destination que Dieu a définie pour toi. Tu ne te tromperas pas. Par conséquent, si tu pratiques et entres conformément aux exigences de Dieu, tu n’as pas besoin de t’inquiéter de savoir si tu peux être sauvé ou non. Contente-toi de pratiquer et de poursuivre conformément au chemin du salut indiqué par Dieu, c’est cela, la bonne voie. Certains disent : « Quel effet cela fera-t-il d’atteindre le salut ? Aurons-nous l’impression de flotter dans les airs ? Aurons-nous une sensation différente de maintenant ? » Cette question est un peu prématurée. Ce n’est pas quelque chose que tu as besoin de savoir maintenant. Tu le découvriras le jour où tu seras vraiment sauvé. Certains disent : « Quand je serai sauvé, Dieu m’apparaîtra-t-Il comme Il est apparu à Job ? » Est-ce une requête raisonnable ? Ne demande pas cela. Tu ne sais toujours pas si tu peux être sauvé, alors à quoi cela sert-il de réclamer cela ? À rien du tout. Par exemple, disons que tu es actuellement à l’école primaire. Tu devrais t’efforcer de bien travailler dans toutes les matières et de satisfaire aux exigences de ton enseignant. Ne te pose pas sans arrêt la question : « Dans quelle université irai-je plus tard ? Quel genre de métier exercerai-je quand je serai grand ? » Il est inutile de réfléchir à ces choses. Elles sont trop lointaines et irréalistes. Tant que tu pratiques et entres conformément aux méthodes et aux chemins corrects, tu seras certainement en mesure d’atteindre le but ultime. De plus, avec la direction de Dieu, de quoi avez-vous encore peur ? Crois-tu que Dieu est ton Tout-Puissant ? (Je le crois.) Dieu est tout-puissant, alors est-il difficile pour Lui de sauver une petite personne comme toi ? Pour Dieu, il ne serait pas difficile de prendre le monde entier et de te le donner, alors comment pourrait-il être difficile de sauver un petit être humain corrompu ? As-tu donc encore besoin de t’angoisser ? Ne t’inquiète pas de savoir si Dieu peut te sauver, ne t’inquiète pas de savoir si les paroles de Dieu peuvent te sauver. Tu devrais plutôt t’inquiéter de savoir si tu peux comprendre les paroles de Dieu et si tu peux trouver un chemin de pratique dans les paroles de Dieu. Tu devrais te préoccuper de savoir si tu es maintenant entré dans la réalité des paroles de Dieu et si, dans tes actions, tu suis le chemin que Dieu t’a indiqué. C’est beaucoup mieux. Réfléchir à ces choses est concret et réaliste. Il est inutile de se préoccuper d’autre chose.

Quelle est la ligne suivante ? (« Tout en refusant les prétextes, intentions et ruses de Satan. ») Nous venons d’échanger sur cette ligne, donc ce problème devrait être facile à résoudre. Il suffit que l’homme comprenne que, la plupart du temps, « les prétextes, intentions et ruses de Satan » proviennent des diverses raisons, prétextes, intentions et ruses produits par le tempérament corrompu de l’homme ainsi que des méthodes utilisées par les diverses personnes malfaisantes et les incrédules avec lesquels on entre en contact. Quant à la manière dont tu peux distinguer et rejeter ces choses-là et les choix que tu devrais faire, c’est ta poursuite personnelle. Lisez la ligne suivante. (« Ne perds pas courage. Ne sois pas faible. Cherche de tout ton cœur ; attends de tout ton cœur. ») Nous venons aussi d’échanger en détail sur cette ligne. Pour l’homme, chaque ligne est un avertissement et un rappel, et en même temps, une sorte de soutien, d’aide et de provision. Bien sûr, ces paroles contiennent l’intention de Dieu pour l’humanité et portent Son espérance débordante pour l’humanité. Quand les gens rencontrent des faiblesses et des difficultés, Dieu ne veut pas les voir perdre courage, perdre espoir, perdre la foi, perdre leur détermination à poursuivre la vérité et le salut et perdre l’occasion de gagner la vérité et d’être perfectionnés par Dieu. Dieu ne veut pas que les gens soient lâches. Au contraire, Il espère que peu importe le nombre de difficultés que les gens rencontrent, peu importe leur faiblesse et peu importe combien de corruption ils ont révélé, ils n’abandonneront jamais, persévéreront à travers tout cela, continueront à poursuivre la vérité, suivront les chemins de pratique que Dieu leur a indiqués dans leur poursuite et auront encore un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu. La foi des gens en Dieu devrait croître de plus en plus avec l’expérience et avec leur compréhension des paroles de Dieu, et ils ne devraient pas reculer quand ils sont faibles, devenir négatifs quand ils sont confrontés à des difficultés et sangloter et reculer au lieu d’avancer quand ils révèlent un peu de corruption. Dieu ne veut pas voir de telles manifestations. Dieu espère que les gens seront d’un seul cœur et d’un seul esprit envers Lui, sans changer à cet égard pour des raisons de temps, d’environnement, de lieu physique ou de toute autre situation qui pourrait survenir. Si ton désir de chercher Dieu ne change pas et que ta persévérance à chercher Dieu ne se relâche pas, Dieu verra ces choses et connaîtra ton cœur sincère. En fin de compte, ce que Dieu t’accordera dépassera certainement tout ce que tu pourrais demander ou imaginer. Au cours des décennies pendant lesquelles Job a fait l’expérience de la souveraineté de Dieu, jamais il n’a osé imaginer que Dieu lui parlerait ou lui apparaîtrait en personne. Jamais il n’a osé l’imaginer, or Dieu lui est apparu après sa dernière épreuve, lui parlant personnellement du milieu d’une tempête. Cela ne dépasse-t-il pas tout ce que l’homme pourrait demander ? (Si.) Cela dépasse tout ce que quelqu’un pourrait demander, et personne n’ose même en caresser l’idée. Quoi que Dieu fasse, l’homme doit rester à sa place, faire les choses qu’il est censé faire, suivre le chemin qu’il est censé emprunter, faire les devoirs qui lui sont confiés sans aller au-delà de ce qui lui est demandé et s’abstenir de faire des choses que Dieu déteste. Chaque fois que tu as l’impression que tu en demandes trop à Dieu, que tes requêtes sont le fruit d’ambitions et de désirs et d’un manque de raison, tu dois aussitôt venir devant Dieu, te prosterner devant Lui et confesser tes péchés. Tu dois vraiment te repentir et te ressaisir du fond du cœur. C’est ce que Dieu exige de l’humanité et ce qu’Il espère pour tous ceux qui Le suivent et qui aiment la vérité.

Nous arrêtons ici notre échange sur ce passage. Après un si long échange, J’ai fait les exhortations qu’il fallait et Je vous ai fait comprendre ce qu’il convient à l’homme de comprendre. Ce genre d’échanges a pour but de vous dire comment lire les paroles de Dieu, de vous enseigner la manière de lire les paroles de Dieu et de faire connaître à tous qu’aucun passage de la parole de Dieu n’est prononcé en vain. Tous sont remplis des intentions de Dieu et porteurs des espérances de Dieu. Vues sous cet angle, toutes les paroles de Dieu sont des choses que l’homme devrait posséder et respecter, qu’elles soient profondes ou simples. Quelques paroles simples contiennent les principes de pratique que l’homme devrait le plus respecter, pourtant, personne n’y parvient. Personne n’accorde d’importance à ces quelques paroles de Dieu et personne ne les respecte. Dites-Moi, à quel point l’homme est-il engourdi ? En fait, engourdi est une manière gentille de dire les choses. En réalité, le fait que l’homme dédaigne ces paroles et qu’il ne souhaite ni les voir ni les lire est dû à son arrogance sans bornes. Que veut-il lire ? Il veut lire des paroles profondes, élevées, philosophiques et systématiques. Laissons de côté ces paroles hautes et profondes, si l’homme peut comprendre ces quelques paroles simples, c’est déjà pas mal. Ces paroles peuvent sembler simples et quiconque les lit peut les comprendre, mais qui les met réellement en pratique ? Qui peut réellement porter les choses qui lui arrivent devant Dieu et prier ? Qui attend le temps de Dieu sans être impatient de trouver des solutions ? Combien de personnes peuvent pratiquer cela ? Jusqu’à présent, Je n’ai trouvé personne qui ait observé et pratiqué ces paroles de Dieu, ni personne qui ait été attiré par ces paroles, qui ait chéri les paroles de Dieu après avoir vu à quel point elles étaient sincères, à quel point elles étaient précieuses. À entendre cet hymne que vous venez d’interpréter, Je vous ai demandé comment vous aviez mangé et bu ce passage de la parole de Dieu. Quelqu’un a-t-il découvert l’intention de Dieu à partir de ces quelques paroles simples, claires et directes en les lisant en priant ? Quelqu’un les a-t-il lues en priant pour trouver le chemin de pratique que l’homme devrait comprendre et dans lequel il devrait entrer ? Quelqu’un a-t-il compris une quelconque vérité à partir d’elles ? La question que Je pose est la suivante : les vérités qu’elles contiennent se sont-elles concrétisées chez des personnes individuelles ? Ont-elles eu un effet ? Notre échange a montré que non. Votre stature est bien trop petite. Il semble que la plupart des paroles prononcées par Dieu au cours de ces années n’aient pas encore pris racine dans votre cœur. Vous n’avez pas atteint le niveau où vous les chérissez comme des vérités. Ce n’est pas un bon présage. Ce n’est pas bon signe. Certains disent : « Nous sommes trop occupés à accomplir nos devoirs quotidiens. Nous n’avons pas le temps de méditer les paroles de Dieu. » En fait, ce n’est pas qu’ils n’ont pas le temps, c’est qu’ils ne font pas l’effort et ne sont pas attentifs. Quel que soit le devoir qu’une personne accomplit, cela peut-il affecter la façon dont elle médite les paroles de Dieu dans son cœur ? Ne peut-elle pas méditer les paroles de Dieu en mangeant et en se reposant ? Tout dépend si elle en a le désir. Les gens pensent qu’être très occupé signifie que l’on est comblé. En réalité, quand tu auras du temps libre pour réfléchir, tu te rendras compte que tu n’as jamais vraiment médité les paroles de Dieu dans ton cœur. Tu n’en as rien retenu et elles ne sont pas devenues le guide de ta vie et le critère de ta pratique. En considérant cela, tu auras honte. Ton occupation n’est qu’une illusion qui te trompe. Elle te donne l’impression que, grâce à ta foi en Dieu, ta vie est pleine et non vide, que tu es différent des gens du monde, que tu ne cours pas après les tendances du monde. Qu’au contraire, tu fais partie des gens les plus justes, coopères à l’œuvre de Dieu, accomplis des actes justes. Tu as le sentiment d’être déjà sauvé ou d’être déjà engagé sur le chemin du salut. Certains vont jusqu’à penser qu’ils sont déjà vainqueurs. Compte tenu de tout cela, vous adoptez même ce genre d’attitude à l’égard d’un hymne aussi simple et de quelques paroles simples de Dieu, les toutes premières que Dieu ait exprimées. Personne n’a rien gagné, ni trouvé d’éclairage dans ces paroles, ni les a mises en pratique de quelque manière que ce soit. Je ne vois personne qui ait obtenu des gains ou des résultats pour lui-même. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) Au cours de ces années, vous avez activement fait vos devoirs et vous vous êtes particulièrement occupés du travail d’évangélisation. Vous êtes parvenus à une certaine réussite et, tous, vous vous sentez merveilleusement bien dans votre cœur. D’une manière ou d’une autre, la parole de Dieu et le travail d’évangélisation ont été diffusés. La parole de Dieu a été apportée aux habitants de tous les pays et de toutes les régions, et de plus en plus de gens mangent et boivent la parole de Dieu. En apparence, vous semblez avoir réussi, mais avez-vous la moindre idée de cette grande question de la vie que constitue votre salut ? À en juger par l’attitude des gens face à ce passage de la parole de Dieu, ils n’en ont pas la moindre idée. Pour reprendre une expression locale, le premier coup de crayon n’a pas été donné. Dites-Moi, qu’est-ce que Je ressens en vous voyant tous ainsi ? Ce ne sont que quelques paroles simples, mais J’ai encore besoin de les développer et d’en discuter en détail avec vous. Mes paroles sont trop exhaustives et détaillées. Êtes-vous disposés à M’écouter ? Allez-vous dire que Je parle trop ? S’il n’en tenait qu’à Moi, Je ne parlerais pas autant. Vous avez tous l’air intègres. Vous avez tous un peu d’intelligence et de connaissances, et la plupart d’entre vous ont une compétence. Pourtant, vous ne tenez pas compte des petites paroles de cet hymne et vous ne les avez pas mises dans votre cœur. À ce jour, personne n’est entré dans la réalité de ces paroles. C’est vraiment un problème, et c’est très agaçant ! Alors, à quoi bon tout ce travail que vous faites au sein de l’Église ? Est-ce pour atteindre le but dont parle Paul quand il dit : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » ? Si c’est vraiment le but, alors vous êtes tous des Paul et cela ne laisse rien présager de bon ! Est-ce cela ? (Oui.) Si tu ne t’appliques pas à manger et à boire les paroles de Dieu, tôt ou tard, tu seras éliminé, et tu n’y gagneras rien. Le jour où tu seras éliminé, tu diras : « Qu’ai-je gagné ? » Tu n’y auras rien gagné, donc tu auras terriblement honte et souhaiteras même être mort. C’est trop pathétique. Les paroles de Dieu sont riches et abondantes, elles abordent tous les sujets. Quel dommage que tu n’aies jamais mis tout ton cœur à les poursuivre, que tu ne les aies jamais lues sérieusement ! De toutes les nombreuses paroles de Dieu, pas une seule ligne n’occupe une place dans ton cœur. Si toi, tu n’es pas éliminé, qui pourrait l’être ? Est-ce ainsi que les choses se présentent ? (Oui.) Manger et boire les paroles de Dieu, faire des paroles de Dieu ta réalité : c’est là un événement majeur. C’est plus important que tout, plus important que de donner naissance à la génération suivante, plus important que de faire son devoir, plus important que d’apprendre une compétence professionnelle, plus important que de diffuser le travail d’évangélisation, plus important que tout le reste. Si tu n’es pas entré dans la réalité des paroles de Dieu, quels que soient les devoirs que tu auras accomplis, quelle que soit la distance que tu auras parcourue en courant, tout cela n’aura aucune valeur. En fin de compte, tu n’auras obtenu aucun résultat et tout ce que tu auras fait n’aura servi à rien. Quelle que soit la vitesse à laquelle tu cours maintenant, quelle que soit ta position actuelle, le travail que tu fais ou les exploits que tu as réalisés, il ne s’agit que d’un nuage de fumée qui finira par disparaître. Ce n’est que quand quelqu’un entre dans la réalité des paroles de Dieu, obtient la vérité qu’elles contiennent et trouve les principes, les chemins et les directions de pratique dans les paroles de Dieu que personne ne peut lui reprendre ces choses. Ce n’est que quand il sera entré dans ces vérités-réalités que l’accomplissement de ses devoirs et tout le prix qu’il aura payé auront un sens et de la valeur. Ce n’est qu’à ce moment-là que cela sera accepté par Dieu. Une fois que tu seras entré dans la réalité de la parole de Dieu et que tu auras pratiqué les principes et les normes exigés par la parole de Dieu dans tout ce que tu fais, alors ton devoir ne sera pas accompli en vain et une partie de celui-ci sera acceptée par Dieu. Comprends-tu ? (Oui.) Si tu ne comptes que sur ta propre maîtrise de soi, ta persévérance humaine, ton intelligence et tes dons humains et sur tes méthodes et tes moyens humains pour supporter la souffrance et payer le prix, alors rien de ce que tu fais n’a à voir avec les paroles de Dieu. Ce que sera le résultat final doit être clair pour toi. Beaucoup de gens peuvent faire des calculs économiques et des comptes coûts-bénéfices, mais il n’y a personne pour effectuer ce calcul-ci. Vous semblez être assez intelligents dans la gestion des affaires extérieures, vous avez vos moyens et vos méthodes et vous êtes plutôt astucieux, mais vous avez négligé la question de votre foi en Dieu et du salut, et la question de la façon de traiter les paroles de Dieu, ne prêtant jamais attention à ces choses-là. As-tu pensé que, par un manque d’attention, tu pouvais échapper à la loi que Dieu exige ? As-tu pensé qu’avec un peu d’effort, tu aurais de la chance et échapperais au juste jugement de Dieu ? Ne te fais pas d’illusions ! Les lois élaborées par l’homme sont toutes le produit de la connaissance et de la perspicacité humaines. Elles relèvent toutes de l’intelligence humaine. Ce ne sont pas des lois produites par le juste tempérament de Dieu. N’adopte pas la mentalité du hasard concernant ton salut. Tu ne peux que te tromper toi-même, tu ne peux pas tromper Dieu.

Quelle est la première grande chose à faire dans la poursuite du salut ? Manger et boire les paroles de Dieu pour comprendre la vérité et entrer dans la réalité. C’est la première grande chose. Même si tu es très occupé à faire ton devoir, même si tu as accumulé beaucoup de travail, tu dois malgré tout prendre le temps de manger et de boire les paroles de Dieu, d’y trouver les principes et les chemins pour pratiquer la vérité en toutes choses et d’entrer dans la vérité-réalité. C’est le seul but de la foi en Dieu. Une fois que tu seras entré dans la vérité-réalité et que tu auras obtenu les principes de pratique, tout ce que tu feras sera alors à la hauteur en termes d’accomplissement de ton devoir, et cela prendra de la valeur et du sens. Sinon, tu ne fais que rendre service et tu ne fais pas ton devoir. Ce service ne contribuera pas non plus à te sauver. Si tu ne manges pas et ne bois pas les paroles de Dieu, ne pratiques pas les paroles de Dieu et que tu n’en fais pas l’expérience, que tu ne prends pas au sérieux le fait d’entrer dans la vérité-réalité et te contentes de simplement fournir des efforts et de faire des choses sans te soucier de mettre la vérité en pratique, n’es-tu pas un insensé ? Tout le monde se croit intelligent et fiable dans son travail. « Maintenant que je suis là, ce travail sera bien fait, c’est sûr. Tant que je serai là pour procéder à des vérifications, rien ne viendra perturber le travail de l’Église. Tant que je ne serai pas oisif, tant que je ferai mon devoir dans la maison de Dieu, je serai sauvé. » Ne te fais pas d’illusions. Dieu n’a jamais dit que si quelqu’un faisait constamment son devoir, il serait sauvé. Cela provient de la propre imagination de l’homme et de sa propension à prendre ses désirs pour des réalités. Ceux qui disent cela ne se connaissent pas du tout eux-mêmes et ne comprennent pas l’essence et la vérité de la profondeur à laquelle l’homme est corrompu par Satan. C’est pourquoi ils peuvent tenir des propos aussi stupides. À travers toutes les ères, les disciples de Dieu n’ont-ils pas tous fait leur devoir ? Ont-ils été sauvés ? Non. Sont-ils éligibles pour entrer dans le royaume des cieux ? Non. L’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours a clairement exposé la vérité sur la corruption de l’homme. Cela permet à chacun de comprendre, de changer de cap, de gagner la vérité et d’entrer dans la réalité, en connaissant de véritables changements. Voilà ce que Dieu exige de l’homme. Peux-tu parvenir à un véritable changement si tu te concentres uniquement sur l’accomplissement constant de ton devoir ? Peux-tu gagner la vérité ? Peux-tu parvenir à te soumettre à Dieu ? Aucune chance. La chose qui est critique, c’est que l’on doit poursuivre la vérité, se soumettre au jugement et au châtiment de Dieu et obtenir la vérité afin d’être en accord avec les intentions de Dieu. En prononçant ces paroles, Dieu dépense le sang de Son cœur et offre Sa vie pour l’homme. Si tu ne chéris pas ces paroles de Dieu, mais les ignores et les méprises sans cesse dans ton cœur, ne les prenant jamais au sérieux, peux-tu être sauvé ? Le résultat final peut-il être bon ? Il ne t’est même pas nécessaire d’y penser. Quelle est la première grande chose quand on croit en Dieu ? C’est de manger et de boire les paroles de Dieu pour comprendre la vérité, et par là, d’entrer sans tarder dans la vérité-réalité. Commence par les choses qui se passent autour de toi, ce que tu peux voir et percevoir. Utilise la parole de Dieu pour réfléchir sur toi-même, chercher la vérité, résoudre tous les problèmes et réaliser de véritables changements. Si tu ne manges et ne bois pas la parole de Dieu et n’entres pas dans la réalité de la parole de Dieu, tes chances d’être sauvé sont nulles. Tu as complètement perdu toute chance d’être sauvé. Quand l’œuvre de Dieu sera terminée, tu diras : « Précédemment, pendant la diffusion du travail d’évangélisation de Dieu, j’ai fait ma part. Au cours du travail de diffusion de l’Évangile, j’ai payé le prix et consacré mon temps et mes efforts à telle ou telle étape importante. » Pourtant, jusqu’à ce jour, tu n’as toujours pas gagné la vérité, tu ne peux pas manger et boire les paroles de Dieu normalement et tu ne peux pas accomplir ton devoir normalement. Fondamentalement, tu n’es pas une personne qui se soumet à Dieu. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu sauras que tu as déjà perdu ta chance d’être sauvé. Est-il déjà trop tard ? Tu n’as aucune chance, tu as déjà sombré dans les catastrophes et ta mort est donc imminente. Ainsi, cette chance d’être sauvé est très rare et tu dois chérir chaque jour et chaque minute. Commence par les petites choses qui t’entourent, puis passe progressivement à des choses plus nombreuses et plus importantes. Cherche les paroles de Dieu et la vérité, et entre dans les paroles de Dieu et la vérité-réalité. Tu devrais souvent prier Dieu dans ton cœur et te rapprocher de Lui. Ne laisse jamais ton cœur être occupé par les désirs de la chair, les tendances du monde ou d’autres choses sataniques du même genre. Laisse plutôt les paroles de Dieu et la vérité exercer leur pouvoir dans ton cœur, et ce dernier commencera à chérir les paroles de Dieu. Tant que les paroles de Dieu et la vérité occuperont une place dans ton cœur et dirigeront ta vie, celle-ci aura un but et une lumière pour la guider et ton cœur connaîtra la joie. Si tu comprends trois, puis cinq paroles de Dieu, puis dix, puis cent, ces paroles s’accumuleront et, progressivement, les paroles de Dieu viendront de plus en plus occuper ton cœur, conduire tes pensées, conduire tes actions et conduire ta vie. De plus en plus, tu entreras dans la réalité des paroles de Dieu et tu en viendras à saisir de plus en plus de vérités-principes. Tes actions ne se fonderont plus sur ta propre volonté ou sur tes désirs individuels. De moins en moins d’impuretés se mêleront à l’accomplissement de ton devoir et tu traiteras de plus en plus Dieu avec un cœur sincère. Lentement, les doctrines que tu comprends se transformeront en vérité-réalité. De cette façon, il y aura un véritable changement dans ton tempérament de vie. L’espoir que tu as d’être sauvé ne sera plus mince ou invisible, mais deviendra de plus en plus perceptible et grand. Le jour où tu pourras voir cette lumière sera en fait le jour où tu commenceras à t’intéresser aux paroles de Dieu et à placer une immense espérance dans la question du salut. À ce moment-là, de plus en plus, Dieu te permettra de comprendre Ses paroles, te fera entrer dans Ses paroles, te protégera de la tentation, te protégera des pièges de Satan et de son influence obscure et te protégera des enchevêtrements, des conflits, des jalousies et des disputes, entre autres choses. Ainsi, Dieu te permettra de vivre dans la lumière et sous la direction de Ses paroles. C’est le bonheur, la joie et la paix. Pour accomplir tout cela, il faut d’abord chérir les paroles de Dieu, les mettre en pratique et en faire l’expérience afin de comprendre la vérité. En fait, ce n’est pas difficile. Si tu écoutes souvent les sermons et que tu peux pratiquer les paroles de Dieu et en faire l’expérience, tu en viendras progressivement à comprendre la vérité. De cette façon, en faisant la transition petit à petit et en avançant peu à peu, tu ne trouveras pas cela difficile. L’élément essentiel est de savoir si tu aimes ou non la vérité. Si tu aimes la vérité, alors, avec la foi en Dieu, tu seras en mesure de t’occuper des questions appropriées, d’aspirer à la vérité et de te concentrer sur la lecture et la méditation des paroles de Dieu. Apprends à réfléchir aux paroles de Dieu et apprends à les lire en priant. Tu seras alors capable de comprendre le sens des paroles de Dieu, de trouver des chemins de pratique dans les paroles de Dieu, de comprendre les intentions de Dieu, et tu commenceras à comprendre la vérité. Ensuite, réfléchis à ton propre tempérament corrompu, et reconnais-le, sur la base de ta compréhension de la vérité, dissèque l’essence de ton tempérament corrompu, puis utilise la vérité pour le résoudre. Si tu pratiques et entres de cette manière, tu seras en mesure de te connaître vraiment et il te sera facile de te débarrasser de ton tempérament corrompu. En gagnant peu à peu des connaissances, en acquérant peu à peu de l’expérience, en en venant peu à peu à comprendre les intentions de Dieu et en se débarrassant peu à peu de leur corruption, les gens commenceront à changer sans même s’en rendre compte. Voilà le processus de l’expérience de vie. Comprendre la vérité est la chose la plus cruciale. Une fois que quelqu’un comprend la vérité, il saura quelles sont les normes que Dieu requiert de l’homme. Il saura aussi pourquoi Dieu veut dire cela et l’effet qu’Il cherche à obtenir. Il saura pour finir que les normes que Dieu exige de l’homme sont en fait toutes réalisables par les êtres humains. Toutes sont des choses que la conscience et la raison humaines peuvent réaliser. Ces processus sont tous liés à l’entrée dans la vie. Celle-ci exige que l’on accomplisse ses devoirs avec application, cherche la vérité et pratique la vérité avec assiduité, prie Dieu et s’en remette à Dieu pour bien accomplir ses devoirs. Grâce à une telle expérience et à une telle pratique, on obtiendra des résultats de plus en plus satisfaisants. Les gens qui n’aiment pas la vérité ne montreront aucun intérêt pour ce genre de choses. Ils ne se sentent pas chargés du fardeau lié à l’entrée dans la vie et n’ont aucun intérêt à le faire. C’est pourquoi, bien qu’ils croient en Dieu depuis de nombreuses années, ils ne peuvent pas parler de leur témoignage d’expérience. Les gens qui aiment la vérité ne sont pas comme cela. Ils peuvent écrire des témoignages de tout ce dont ils ont fait l’expérience et de chaque période de leurs expériences. Ils gagnent vraiment de toutes leurs expériences, ces gains s’accumulant au fil des jours et des mois. Au bout de dix ou vingt ans, ils auront connu d’immenses changements. À ce moment-là, ils pourront écrire leurs témoignages d’expérience sans effort et, pour eux, s’engager dans un échange sur la vérité ne sera pas une chose difficile. En exécutant leur devoir, ils font tout correctement.

Êtes-vous des personnes qui aiment la vérité ? Avez-vous un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu ? Avez-vous un cœur sincère ? Il est difficile de répondre, n’est-ce pas ? En fait, dans votre cœur, vous êtes tous au clair sur ce point. Quand vous voulez faire votre devoir de manière superficielle, quand vous voulez vous y dérober ou vous relâcher, quand vous voulez être obstinés et imprudents, pouvez-vous le reconnaître ? Pouvez-vous vous rebeller contre la chair ? Quel choix fais-tu ? Choisis-tu de pratiquer la vérité ou choisis-tu les désirs de la chair ? Choisis-tu le positif ou le négatif ? Choisis-tu de souffrir et de payer le prix afin d’obtenir la vérité, ou choisis-tu de te complaire dans le confort de la chair ? Ce sont ces questions qui seront utilisées pour mesurer si tu as un cœur qui, vraiment, aime Dieu et se soumet à Lui, et si tu te dépenses sincèrement pour Dieu. Si tu n’as pas un cœur sincère pour Dieu, que tu aimes faire les choses obstinément et imprudemment, que tu es heureux tant que tu es satisfait et que tu te mets en colère, que tu piques une crise, et que tu veux abandonner ton travail quand tu ne l’es pas, est-ce là l’état d’esprit approprié ? Est-ce là ce que signifie avoir un cœur qui se soumet à Dieu ? Cela revient-il à faire son devoir avec dévouement ? Pourquoi ne pratiques-tu pas la vérité ? Est-ce parce que tu ne comprends pas les paroles de Dieu ? Ou est-ce parce que tu n’aimes pas la vérité ? Certains se disent : « Les paroles de Dieu sont simples, mais il est difficile de les mettre en pratique. La maison de Dieu exige toujours des gens qu’ils pratiquent la vérité, mais c’est difficile pour eux et cela leur cause beaucoup de problèmes. Si mon cœur est mal à l’aise, je ne pratique pas la vérité. Tant que l’Église ne m’exclut pas ou ne m’élimine pas, je choisirai d’être libre et à l’aise et de faire ce que je veux. » Est-ce là quelqu’un qui croit vraiment en Dieu ? N’est-ce pas un incrédule ? C’est l’attitude qu’adoptent les incrédules quand ils font leurs devoirs. Parce qu’ils n’acceptent pas la vérité, ils apprécient la liberté et ils aiment être dissolus et superficiels. Peu importe qu’ils soient émondés, cela ne sert à rien. Leurs oreilles n’entendront rien de l’échange sur la vérité. Il n’y a rien d’autre à faire que de les renvoyer et de les éliminer. Parce qu’ils n’acceptent pas la vérité, mais sont au contraire des personnes qui ont de l’aversion pour la vérité, des non-croyants, et Dieu ne les sauvera pas. Pour ceux qui aiment la vérité, même quand leur tempérament corrompu est révélé, ils peuvent accepter d’être émondés, ils peuvent chercher la vérité, réfléchir sur eux-mêmes et apprendre à se connaître eux-mêmes et ils peuvent savoir se repentir. Voilà les gens que Dieu veut sauver. Quand quelqu’un n’aime pas la vérité, il lui est difficile d’accepter celle-ci. Quel est le plus grand danger de cette incapacité à accepter la vérité ? C’est la trahison de Dieu. Ceux qui n’acceptent pas la vérité sont les plus susceptibles de trahir Dieu, et ils peuvent le faire à tout moment et en tout lieu. Ils peuvent trahir Dieu lorsqu’une petite chose ne va pas dans leur sens. Ils peuvent trahir Dieu parce qu’ils ne peuvent accepter d’être émondés une fois. Confrontés à un désastre, ils sont encore plus susceptibles de se plaindre et de trahir Dieu. Quoi qu’il en soit, ceux qui n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité sont les plus en danger. Le fait qu’une personne puisse être sauvée dépend de la mesure dans laquelle elle aime la vérité et les choses positives, ainsi que de sa capacité à accepter la vérité et à la mettre en pratique. Utilise les exigences de la vérité pour mesurer ta vraie stature, pour te discerner, pour connaître la vérité de ta propre corruption et reconnaître ce qu’est réellement ta nature. D’une part, un tel discernement t’aide à te connaître toi-même et à être capable d’atteindre le vrai repentir. D’autre part, il te permet de connaître Dieu et de comprendre Ses intentions. L’incapacité à accepter la vérité est une manifestation de rébellion et de résistance à Dieu. Une compréhension claire de ce problème t’aidera à emprunter le chemin du salut. Quand quelqu’un aime vraiment la vérité, il peut avoir un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu, un cœur sincère et l’envie de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. Possédant une force réelle, il est capable de payer le prix, de consacrer son énergie et son temps, de renoncer à ses avantages personnels et d’abandonner tous les enchevêtrements de la chair, ouvrant ainsi la voie à la pratique des paroles de Dieu, à la pratique de la vérité et à l’entrée dans la réalité de la parole de Dieu. Si, pour entrer dans la réalité de la parole de Dieu, tu peux abandonner tes propres notions, les intérêts de ta propre chair, ta réputation, ton statut, ta renommée et les plaisirs de la chair, si tu peux abandonner toutes les choses de ce genre, tu entreras alors de plus en plus dans la vérité-réalité. Quels qu’ils soient, les ennuis et les difficultés que tu as ne seront plus des problèmes – ils se résoudront aisément – et tu entreras facilement dans la réalité des paroles de Dieu. Pour entrer dans la vérité-réalité, un cœur sincère et un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu sont les deux conditions indispensables. Si tu n’as qu’un cœur sincère, mais que tu es toujours lâche, que tu n’as pas une immense aspiration pour Dieu et que tu recules devant les difficultés, ce n’est pas suffisant. Si tu as une immense aspiration pour Dieu dans ton cœur, que tu es un peu impulsif, que tu n’as que cette volonté, mais que tu n’as pas un cœur sincère quand il t’arrive des choses, que tu recules et que tu choisis tes propres intérêts, ce n’est pas suffisant non plus. Il te faut à la fois un cœur sincère et un cœur qui a une immense aspiration pour Dieu. Le niveau de sincérité de ton cœur et la force de ton immense aspiration pour Dieu déterminent la puissance de ton envie de pratiquer la vérité. Si tu n’as pas un cœur sincère et que ton cœur n’a pas une immense aspiration pour Dieu, tu ne pourras pas comprendre les paroles de Dieu et tu n’auras pas envie de pratiquer la vérité. En l’état, tu ne pourras pas entrer dans la vérité-réalité et il te sera difficile d’atteindre le salut.

Nombreux sont ceux qui ne peuvent pas voir clairement ce que signifie atteindre le salut. Certains pensent que s’ils croient en Dieu depuis longtemps, alors ils seront probablement sauvés. D’autres pensent que s’ils comprennent beaucoup de doctrines spirituelles, alors ils seront probablement sauvés. Et d’autres encore pensent que s’ils deviennent dirigeants et ouvriers, ils seront certainement sauvés. Tout cela ne relève que des notions et de l’imagination humaines. La chose essentielle, c’est que les gens doivent comprendre ce que signifie atteindre le salut. Atteindre le salut signifie avant tout se libérer du péché et de l’influence de Satan, et se tourner vers Dieu et se soumettre à Lui avec sincérité. Que doivent posséder les gens pour se libérer du péché et de l’influence de Satan ? La vérité. Pour gagner la vérité, les gens doivent s’équiper d’un grand nombre de paroles de Dieu et ils doivent être capables de faire l’expérience des paroles de Dieu et de les mettre en pratique, afin de pouvoir comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Ce n’est qu’alors qu’ils seront sauvés. Le salut n’a rien à voir avec l’ancienneté de la croyance, le niveau de connaissances, la possession de dons ou de points forts, ni l’importance des souffrances. La seule chose qui est en lien direct avec le fait d’atteindre le salut, c’est de savoir si l’on gagne ou non la vérité. Donc à présent, combien de vérités as-tu comprises dans ton cœur ? Et combien de paroles de Dieu sont devenues ta vie ? Parmi toutes les exigences de Dieu, dans lesquelles as-tu gagné l’entrée ? Après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, dans quelle mesure es-tu entré dans la réalité des paroles de Dieu ? Si tu ne le sais pas, ou si tu n’as gagné l’entrée dans la réalité d’aucune des paroles de Dieu, alors laisse-Moi te dire une chose vraie : ton espoir d’être sauvé est nul – il t’est impossible d’atteindre le salut. Même si tu es peut-être très instruit, que tu croies en Dieu depuis longtemps, que tu as une belle apparence et que tu peux parler avec éloquence, et même si tu as été un dirigeant ou un ouvrier pendant plusieurs années, si tu ne poursuis pas la vérité, ne pratiques pas correctement les paroles de Dieu et n’en fais pas l’expérience, et que tu n’as aucun témoignage d’expérience authentique, alors ton espoir d’être sauvé reste nul. Peu M’importe à quoi tu ressembles, combien de connaissances scientifiques tu maîtrises, combien tu as souffert, ou quel prix élevé tu as payé ; Je te dis ceci : si tu n’acceptes pas la vérité et n’es jamais capable d’entrer dans la réalité des paroles de Dieu, tu ne peux pas être sauvé – c’est une certitude. Dis-Moi dans quelle mesure tu es entré dans la réalité des paroles de Dieu, et Je te dirai combien d’espoir tu as d’obtenir le salut. Maintenant que Je vous ai dit le critère pour mesurer cela, vous devriez être capables de le mesurer par vous-mêmes. Quel fait ces paroles vous disent-elles ? Dieu a créé le monde avec Ses paroles, Dieu a accompli toutes sortes de faits avec Ses paroles, accomplissant chaque fait qu’Il avait l’intention de mener à bien, et Dieu a également réalisé deux étapes de Son œuvre par Ses paroles. Maintenant, Dieu accomplit la troisième étape de Son œuvre, et à cette étape de l’œuvre, Dieu prononce plus de paroles qu’à n’importe quelle autre étape. C’est l’époque de toute l’histoire humaine où Dieu parle le plus dans Son œuvre. Que Dieu puisse utiliser des paroles pour créer le monde, pour accomplir tous les faits, pour amener tous les faits du néant à l’existence, et de l’existence au néant : c’est l’autorité des paroles de Dieu. Et finalement, Dieu utilisera aussi des paroles pour accomplir le fait du salut de l’humanité. Aujourd’hui, vous avez tous vu ce fait. Dans les derniers jours, Dieu n’a fait aucune œuvre qui ne soit liée à Ses paroles ; Il a parlé continuellement, utilisant Ses paroles pour conduire l’humanité jusqu’à ce jour. Bien sûr, tout en parlant, Dieu a également utilisé Ses paroles pour maintenir Sa relation avec ceux qui Le suivent, et utilisé Ses paroles pour les diriger. Ces paroles sont de la plus haute importance pour ceux qui croient en Dieu et Le suivent, c’est-à-dire ceux que Dieu souhaite sauver. Dieu utilisera ces paroles pour accomplir le fait du salut de l’humanité. Que nous regardions ces paroles en termes de contenu ou de nombre, quel que soit le genre de paroles et quelle que soit la portion des paroles de Dieu dont elles font partie, cela montre bien qu’elles sont toutes de la plus haute importance pour quiconque souhaite être sauvé. Dieu a l’intention d’utiliser ces paroles pour parvenir au résultat ultime de Son plan de gestion de six mille ans. Pour l’humanité – aussi bien celle d’aujourd’hui que celle de demain –, ces paroles sont de la plus haute importance. Telle est l’attitude de Dieu, tel est le but et la signification de Ses paroles. Que devrait donc faire l’humanité ? L’humanité devrait coopérer avec les paroles de Dieu et avec Son œuvre, et non les ignorer. Or ce n’est pas ainsi qu’est la foi en Dieu de certains : peu importe ce que Dieu dit, c’est comme si Ses paroles n’avaient rien à voir avec eux. Ils continuent de poursuivre ce qu’ils veulent, d’agir à leur guise et de ne pas chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Ce n’est pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Il y en a d’autres qui ne font pas attention, quoi que Dieu dise, qui n’ont qu’une seule conviction dans leur cœur : « Je ferai tout ce que Dieu me demande. Si Dieu me dit d’aller à l’ouest, j’irai à l’ouest, s’Il me dit d’aller à l’est, j’irai à l’est, s’Il me demande de mourir, je Le laisserai me voir mourir. » Seulement voilà : ils n’assimilent pas les paroles de Dieu. Ils se disent : « Il y a tellement de paroles de Dieu, elles devraient être un peu simplifiées. Si, simplement, Il me disait directement quoi faire, n’en resterait-on pas là ? Dans mon cœur, je peux me soumettre à Lui. » Peu importe le nombre de paroles que Dieu prononce, de telles personnes demeurent finalement incapables de comprendre la vérité, et elles n’ont aucune connaissance par l’expérience à partager. Elles sont comme des profanes qui manquent de compréhension spirituelle. Pensez-vous que de telles personnes sont aimées de Dieu ? Dieu souhaite-t-Il être miséricordieux envers de telles personnes ? (Non.) Certainement pas. Dieu n’aime pas ce genre de personnes. Dieu dit : « J’ai prononcé d’innombrables paroles, des milliers. Comment se fait-il que, comme un aveugle ou un sourd, tu ne les aies ni vues ni entendues ? Que penses-tu précisément en ton cœur ? Je ne vois en toi qu’une personne obsédée par la course après les bénédictions et la belle destination : tu cours après les mêmes buts que Paul. Si tu ne veux pas écouter Mes paroles, si tu ne veux pas suivre Mon chemin, alors pourquoi crois-tu en Dieu ? Tu ne cours pas après le salut, tu cours après des bénédictions et une belle destination. Et puisque c’est cela que tu prévois, ce qui te convient le mieux, c’est d’être un exécutant. » En fait, être un loyal exécutant compte aussi comme une manifestation de soumission à Dieu, mais c’est la norme minimale. Être capable de survivre en tant que loyal exécutant est bien mieux qu’être plongé dans la perdition et la destruction comme un non-croyant. Le travail de la maison de Dieu, en particulier, a besoin d’exécutants, et être capable de rendre service à Dieu compte aussi comme une bénédiction. C’est bien mieux – incomparablement mieux – que d’être les laquais des rois démons. Cependant, rendre service à Dieu n’est pas entièrement satisfaisant à Ses yeux, car l’œuvre de jugement de Dieu a pour but de sauver, de purifier et de perfectionner les gens. Si les gens se contentent simplement de rendre service à Dieu, ce n’est pas le but que Dieu souhaite atteindre en œuvrant sur les gens ni l’effet qu’Il souhaite voir. Or les gens brûlent de désir, ils sont insensés et aveugles : ils sont envoûtés et obsédés par un profit mesquin, ils ne prennent pas au sérieux les précieuses paroles de vie prononcées par Dieu et n’y font pas face non plus, sans parler de les apprécier à leur juste valeur. Ne pas lire les paroles de Dieu ou ne pas chérir la vérité : est-ce intelligent ou stupide ? Les gens peuvent-ils atteindre le salut de cette manière ? Les gens devraient comprendre tout cela. Ils n’ont d’espoir de salut que s’ils mettent de côté leurs notions et leur imagination et se concentrent sur la poursuite de la vérité.

Certains demandent : « Les paroles de Dieu exigent de l’homme qu’il adopte la position d’un être créé et accomplisse son devoir en tant qu’être créé. Il n’est pas exigé de nous que nous soyons un surhomme ou un grand homme, mais je ressens toujours ce genre d’ambitions et de désirs. Je ne me contente pas d’être une personne ordinaire. Alors, que faire ? » Ce problème est très simple. Pourquoi ne veux-tu pas être une personne ordinaire ? Si tu creuses d’abord jusqu’à parvenir à la racine de cette question, ton problème se résoudra facilement. Dieu exige que l’homme soit quelqu’un d’honnête. C’est la chose la plus significative. Si tu comprends la vérité de ce que signifie être quelqu’un d’honnête, tu sauras qu’être quelqu’un d’honnête, c’est être une personne dotée d’une humanité normale, une vraie personne. Quels sont les signes extérieurs d’une personne honnête ? Être une personne honnête, c’est être une personne normale. Que peuvent accomplir les instincts naturels, les pensées et la raison des personnes normales ? Quelles sont les manifestations que l’on peut trouver dans les paroles et les actions des gens normaux ? Une personne normale peut parler à cœur ouvert. Elle dira tout ce qui est dans son cœur sans aucune fausseté ni aucune fourberie. S’il lui arrive quelque chose et qu’elle peut voir la situation clairement, elle agira selon sa conscience et sa raison. Si elle n’arrive pas à voir clair dans la situation, elle peut aussi avoir des conceptions erronées, faire des erreurs et connaître l’échec ; elle peut aussi avoir des notions et de l’imagination humaines, et être aveuglée par les illusions qui se présentent à elle. Ce sont là les manifestations de l’humanité normale. Ces manifestations de l’humanité normale peuvent-elles répondre aux exigences de Dieu ? Non. Les gens n’ont pas la vérité, ils ne peuvent donc pas répondre aux exigences de Dieu. Ces manifestations de l’humanité normale sont possédées par les personnes corrompues ordinaires dès la naissance ; ce sont des choses qu’elles possèdent de manière inhérente. Tu dois t’autoriser à avoir ces manifestations et ces révélations, et tout en t’y autorisant, tu dois comprendre que c’est simplement ainsi que sont les capacités intrinsèques, le calibre et la nature innée de l’homme. Une fois que tu as compris cela, que devrais-tu faire ? Tu devrais traiter ces choses correctement. Alors, comment devrais-tu mettre en pratique le fait de les traiter correctement ? Tu devrais lire davantage des paroles de Dieu et t’équiper de plus de vérité ; dans les questions que tu ne comprends pas, dans les questions sur lesquelles tu as des notions, et dans les questions sur lesquelles tu pourrais faire des jugements erronés, tu devrais te présenter plus souvent devant Dieu pour réfléchir sur toi-même, et chercher la vérité pour résoudre tous tes problèmes. Si tu fais cette expérience pendant un certain temps, ce n’est pas grave si tu échoues et trébuches quelques fois. La chose la plus importante, c’est que tu puisses voir clairement ces questions-là dans les paroles de Dieu et savoir comment pratiquer en accord avec les principes et les intentions de Dieu. Cela montre que tu as appris une leçon. Après avoir subi plusieurs années d’échecs et de trébuchements, si tu comprends clairement l’essence de l’homme corrompu, que tu vois jusqu’à la racine des ténèbres et du mal du monde et que tu discernes les différents types de personnes, d’événements et de choses, alors tu seras en mesure d’agir selon les vérités-principes. Comme tu n’es ni un surhomme ni un grand personnage, il t’est impossible de percer à jour toutes choses ou de tout comprendre complètement. Même un surhomme ou un grand personnage ne pourrait pas percer à jour d’un seul coup d’œil le monde entier, l’humanité tout entière ou chaque événement qui se déroule autour de lui. Tu n’es qu’une personne ordinaire. Il te faut faire l’expérience de nombreux échecs, des périodes d’égarement, de nombreuses erreurs de jugement et de nombreux écarts. Ce n’est qu’ainsi que tes tempéraments corrompus pourront être pleinement révélés, ainsi que tes faiblesses, tes défauts, ton ignorance et ta stupidité, te permettant de te réexaminer et de parvenir à te connaître, d’avoir la connaissance de la toute-puissance de Dieu, de la sagesse parfaite de Dieu et du tempérament de Dieu, de gagner des choses positives de Sa part, et d’en venir à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité. Au cours de ton expérience, beaucoup de choses ne se passeront pas comme tu le souhaites, te laissant un sentiment d’impuissance. Tu devras chercher, attendre et recevoir de Dieu des réponses pour chaque chose. Tu devras comprendre, à travers les paroles de Dieu, l’essence qui sous-tend chaque situation et l’essence de chaque sorte de personne. Ce sont là les manifestations d’une personne ordinaire et normale. Arrête de toujours essayer d’être un surhomme ou quelqu’un qui peut tout faire. Tu devrais apprendre à dire : « Je ne peux pas », « Cela me dépasse », « Je n’arrive pas à percer cela à jour », « Je n’en ai pas fait l’expérience », « Je ne sais absolument rien », « Pourquoi suis-je si faible ? Pourquoi ne suis-je pas doué pour quoi que ce soit ? », « Je suis d’un calibre médiocre », « Je suis insensible et lent d’esprit », « Je suis stupide », « Il faut que je prenne quelques jours pour bien y réfléchir avant d’agir. Il faut que j’en discute avec d’autres » : voilà ce qui s’aligne vraiment sur les faits. Tu dois apprendre à pratiquer de cette manière. C’est la manifestation du fait que tu admets être une personne normale et de ton désir d’en être une. Ceux qui se considèrent comme des grands et des puissants, qui pensent qu’ils ne sont pas ordinaires, mais supérieurs et surhumains, ne disent jamais « Je ne peux pas », « Cela me dépasse », « Je ne peux pas pénétrer cela », « Je ne sais pas, je dois apprendre, je dois me renseigner, je dois trouver des gens avec qui échanger, je dois chercher auprès des Supérieurs ». Ils ne prononcent jamais de telles paroles. Surtout une fois qu’elle a gagné un statut, une personne de ce genre ne veut pas que les gens pensent qu’elle est une personne ordinaire et que, comme tout le monde, il y a des choses dont elle est incapable, des choses qu’elle n’arrive pas à percer à jour ou à comprendre. Au contraire, elle veut toujours que les gens la prennent pour un surhomme. C’est pourquoi, quand il lui arrive des choses, elle n’a pas besoin d’apporter plus souvent ce genre de questions devant Dieu et de Lui offrir un cœur sincère. Elle n’a pas besoin de chercher. Elle comprend, apprend et perce à jour tout ce qui lui arrive en quelques minutes. Elle n’a rien de corrompu ou de faible. Il n’y a rien qu’elle ne puisse percer à jour, il n’y a rien dont elle n’ait pas fait l’expérience. Même s’il y avait quelque chose dont elle n’avait pas encore fait l’expérience, elle le percerait à jour d’un seul coup d’œil. C’est tout simplement un surhomme parfait. Est-ce là la manifestation d’une humanité normale ? (Non.) Alors, est-ce une personne normale ? Certainement pas. Ce genre de personne n’admet pas qu’elle est une personne ordinaire, qu’elle a des faiblesses, des défauts et un tempérament corrompu. Alors, peut-elle venir plus souvent devant Dieu avec un cœur sincère pour chercher et prier ? Certainement pas. Cela montre qu’il lui manque encore la conscience et la raison d’une humanité normale et qu’elle ne vit pas l’humanité normale.

Dites-Moi, comment peut-on être quelqu’un d’ordinaire et de normal ? Comment peut-on, comme Dieu le dit, assumer la place appropriée d’un être créé, sans essayer d’être un grand personnage ou un surhomme ? Comment faut-il pratiquer pour être une personne ordinaire et normale ? Comment cela peut-il être accompli ? Qui aimerait prendre la parole ? (Tout d’abord, nous devons admettre que nous sommes des gens ordinaires, des gens très communs, et qu’il y a beaucoup de choses que nous ne saisissons pas, ne comprenons pas et n’arrivons pas à percer à jour. Nous devons admettre que nous sommes corrompus et imparfaits. Après cela, nous devons avoir un cœur sincère et nous présenter souvent devant Dieu pour chercher.) Premièrement, ne te donne pas un titre pour ensuite te laisser enfermer dans ce carcan, en disant : « Je suis le dirigeant, je suis le chef d’équipe, je suis le superviseur, ou je suis la personne la plus instruite et la plus compétente techniquement dans ce domaine. » Ne sois pas inhibé par le titre que tu t’es attribué. Dès que cela se produira, cela te liera étroitement ; tes paroles et tes actions en seront affectées, tout comme ta pensée et ton jugement normaux. Tu dois te libérer des contraintes de ce statut. D’abord, descends de la position de ce titre officiel, et assume la position d’une personne ordinaire. Ta mentalité deviendra alors quelque peu normale. Tu dois aussi admettre : « Je ne sais pas comment faire ceci, et je ne comprends pas cela – je dois faire des recherches et étudier », ou « Je n’ai jamais fait l’expérience de cela, donc je ne sais pas quoi faire ». Quand tu peux dire ce que tu penses vraiment et parler honnêtement ainsi, tu seras doté d’une raison normale. Si tu permets aux autres de connaître ton vrai toi, ils auront une vision normale de toi, et tu n’auras pas à te cacher derrière une façade. Tu ne te sentiras plus sous forte pression, et tu pourras communiquer avec les autres normalement. Vivre ainsi est libre et facile. Quiconque trouve la vie trop épuisante ne peut s’en prendre qu’à lui-même. Ne feins ni ne dissimule rien. D’abord, ouvre-toi sur ce que tu penses dans ton cœur et sur tes véritables pensées, afin que tout le monde en soit conscient et les comprenne. De cette façon, tes inquiétudes, ainsi que les barrières et les soupçons entre toi et les autres, seront tous éliminés. De plus, il y a autre chose qui te lie aussi, c’est que tu te considères toujours comme le chef d’équipe, un dirigeant ou un ouvrier, quelqu’un avec un titre, avec un statut et une position : si tu dis ensuite que tu ne comprends pas ceci et que tu es incapable de faire cela, n’est-ce pas te rabaisser ? Quand tu abandonnes ces entraves dans ton cœur, quand tu cesses de te considérer comme un dirigeant ou un ouvrier, et quand tu cesses de penser que tu es meilleur que les autres et sens au contraire que tu es une personne ordinaire, pareille à tout le monde, et qu’il y a certains domaines dans lesquels tu es inférieur aux autres, alors, quand tu échanges sur la vérité et les questions liées au travail avec cette mentalité, aussi bien les résultats que l’atmosphère seront différents. Si, dans ton cœur, tu as toujours des appréhensions, si tu te sens toujours stressé et inhibé, et que tu veux abandonner ces choses, mais n’y parviens pas, alors tu devrais prier Dieu sincèrement, réfléchir sur toi-même, reconnaître tes lacunes et t’efforcer d’atteindre la vérité. Si tu en viens à mettre la vérité en pratique, tu obtiendras des résultats. Quoi que tu fasses, ne parle pas et n’agis pas à partir d’une position de statut ou en gardant ton titre à l’esprit. D’abord, mets tout cela de côté, et assume la place d’une personne ordinaire. Quand quelqu’un dit : « N’es-tu pas le dirigeant ? N’es-tu pas le chef d’équipe ? Tu devrais comprendre cela. » Tu réponds en disant : « Où est-il écrit dans la parole de Dieu que si tu es dirigeant ou chef d’équipe, tu peux tout comprendre ? Je ne comprends pas cela. N’utilise pas tes yeux pour me juger. Tu en exiges trop. C’est vrai que je suis dirigeant, mais ma compréhension de la vérité est encore trop superficielle et je ne sais pas quelle décision prendre parce que je n’ai pas fait l’expérience de cette chose et que je n’arrive toujours pas à la percer à jour. Je dois prier et chercher. Dieu a dit : “Ne sois pas impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas.” Tu veux toujours que je comprenne tout de suite et que je prenne une décision sur-le-champ. Que se passerait-il si je prenais la mauvaise décision ? Qui en serait responsable ? Es-tu capable d’assumer la responsabilité ? Veux-tu que je commette une erreur ? En faisant cela, es-tu responsable de moi ? Nous devrions coopérer ensemble, prier et chercher ensemble et bien gérer cette affaire. » En es-tu capable ? Est-ce facile à faire ? Si tu peux parler aux autres du fond du cœur, alors tu peux dire : « En fait, ma stature est aussi très petite. Si je ne cherche pas et ne prie pas, je peux commettre une erreur à tout moment. Parfois, je ne peux pas m’empêcher de faire des erreurs. De quelle ampleur pensais-tu qu’était ma stature ? Tu t’es fait une trop haute opinion de moi. » Quand ton interlocuteur entendra ce que tu dis, il sentira dans son cœur que tu es une personne très honnête qui peut parler du fond du cœur. Il ne t’en demandera alors pas trop, mais coopèrera plutôt avec toi. Si tu mets cela en pratique, tu deviendras plus rationnel dans les choses que tu fais, tu ne seras pas contraint et retenu par la gloire, le gain et le statut, et ton cœur sera libéré. Tu pourras parler et agir avec un cœur ouvert et tu seras capable de coopérer en harmonie avec les autres et de traiter correctement tes frères et tes sœurs. À ce stade, ton état deviendra de plus en plus normal et tes actions deviendront de plus en plus raisonnables. Tout le monde pourra le constater et dire : « Ce dirigeant a vraiment changé. Il possède vraiment une conscience et de la raison et il a vécu une humanité normale. Avec une telle personne comme dirigeant, nous gagnons aussi beaucoup d’avantages ! » À ce moment-là, quand tu te remets au travail, que ce soit en cherchant et en priant ou en allant vers les autres pour échanger, ce que tu fais est juste et approprié, et tu n’auras pas de doutes. Dans tout ce que tu fais, tu procèdes avec solidité et stabilité. Tu n’es pas impatient de trouver des solutions, mais laisses les choses suivre leur cours. Peu importe ce qu’il t’arrive, tu peux l’apporter devant Dieu et offrir ton cœur sincère. C’est un principe que tu peux mettre en pratique en toutes choses. Chacun, qu’il soit dirigeant et ouvrier ou frère et sœur, est une personne ordinaire. Tous devraient mettre ce principe en pratique. Chacun a sa part de responsabilité dans la pratique de la parole de Dieu. Tu peux être un dirigeant, un ouvrier, un chef d’équipe, un superviseur, ou bien une personne très estimée au sein du groupe. Peu importe qui tu es, tu devrais apprendre à pratiquer de cette façon. Retire l’auréole et le titre que tu portes sur la tête, enlève les couronnes que les autres t’ont accordées. Alors, il te paraîtra facile de devenir une personne normale et, avec aisance, tu agiras sur la base de la conscience et de la raison. Bien sûr, après cela, il ne suffit pas d’admettre simplement que tu ne comprends pas et que tu ne sais pas. Ce n’est pas la solution ultime qui résout le problème. Quelle est la solution ultime ? Apporter les questions et les difficultés devant Dieu pour prier et chercher. Il ne suffit pas qu’une personne prie seule. Au contraire, avec tout le monde, tu dois offrir des prières concernant cette question et assumer cette responsabilité et cette obligation. C’est une façon merveilleuse de faire les choses ! Tu éviteras d’emprunter le chemin qui consiste à essayer d’être une personnalité remarquable et un surhomme. Si tu y parviens, tu occuperas inconsciemment la bonne place d’un être créé et te libéreras des contraintes de l’ambition et du désir d’être un surhomme et une personnalité remarquable.

Se tenir à la place qui convient à un être créé et être une personne ordinaire, est-ce facile à faire ? (Ce n’est pas facile.) Où est la difficulté ? Elle réside en ceci : les gens ont toujours l’impression de porter sur la tête de nombreux titres et auréoles. Ils se donnent également l’identité et le statut de personnalités remarquables ou de surhommes et s’adonnent à toutes ces pratiques et manifestations extérieures affectées et fausses. Si tu n’abandonnes pas ces choses-là, si tes paroles et tes actes sont toujours contraints et contrôlés par ces choses-là, tu auras alors du mal à entrer dans la réalité de la parole de Dieu. Il sera aussi difficile d’arrêter d’être impatient de trouver des solutions à ce que tu ne comprends pas, d’évoquer plus souvent ce genre de questions devant Dieu et de Lui offrir un cœur sincère. Tu n’y arriveras pas. C’est parce que ton statut, tes titres, ton identité et toutes ces choses sont tout simplement faux et inexacts, et vont à l’encontre des paroles de Dieu et sont en contradiction avec elles, et ces choses t’entravent de sorte que tu ne peux pas te présenter devant Dieu. Que t’apporte la poursuite d’un statut, d’un titre et d’une certaine identité ? En réalité, cela ne t’apporte rien. Cela ne peut pas te fournir la vérité-réalité, et cela ne peut pas te permettre de vivre une humanité normale. De plus, cela peut aussi te rendre doué pour te déguiser — feindre l’intelligence, prétendre être une célébrité ou un grand personnage, faire semblant d’être compétent, d’être sage, de tout savoir et d’être capable de tout. Cela fait en sorte que les autres t’adorent et t’admirent. Ils viennent te voir avec tous leurs problèmes, en comptant sur toi et en t’admirant. Ainsi, c’est comme si tu te mettais à rôtir au-dessus d’un feu. Dis-Moi, te sens-tu bien sur le gril ? (Non.) Tu ne comprends pas, mais tu n’oses pas dire que tu ne comprends pas. Tu n’arrives pas à y voir clair, mais tu n’oses pas dire que tu n’arrives pas à y voir clair. Tu as manifestement commis une erreur, mais tu n’oses pas l’admettre. Ton cœur est dans l’angoisse, mais tu n’oses pas dire : « Cette fois, c’est vraiment ma faute, j’ai une dette envers Dieu et envers mes frères et mes sœurs. J’ai causé une si grande perte à la maison de Dieu, mais je n’ai pas le courage de me tenir devant tout le monde et de l’admettre. » Pourquoi n’oses-tu pas parler ? Voici ce que tu crois : « Je dois vivre à la hauteur de la réputation et de l’auréole que mes frères et mes sœurs m’ont données, je ne peux pas trahir la haute estime et la confiance qu’ils ont pour moi, et encore moins les attentes enthousiastes que, depuis toutes ces années, ils nourrissent à mon égard. Je dois donc continuer à faire semblant. » Que résulte-t-il du fait de te déguiser ainsi ? Il semble que tu aies atteint ton but : devenir une personnalité remarquable ou un surhomme, avec tout le monde qui te tient en haute estime et t’adore, et avec les frères et sœurs qui s’informent auprès de toi et te demandent conseil sur tous les problèmes qu’ils ont, et même t’admirent et comptent sur toi dans ces questions, comme si rien ne pouvait se faire sans toi. En fait, ce n’est pas ainsi que cela se passe ; seules les personnes confuses t’adorent, et avec le temps, tout le monde peut te discerner. Sans la vérité-réalité, combien de temps ton déguisement peut-il durer ? De plus, à la manière dont tu occupes ce statut et maintiens ton déguisement sans arrêt, s’il t’arrive d’être ne serait-ce qu’un peu imprudent, tu laisseras échapper quelque chose — cela ne te tourmente-t-il pas intérieurement ? Bien sûr, certaines personnes ne ressentent pas ce tourment. Un antéchrist ne ressent pas ce tourment. Au contraire, cela le rend heureux, et il se réjouit même d’avoir un statut et d’être adoré et tenu en haute estime par les autres, tout en étant incapable de voir ce qui lui arrivera à la fin. Typiquement, cependant, si une personne normale gagne un titre officiel et un statut sans avoir la vérité-réalité, elle se sent tourmentée, et sent qu’elle n’est rien du tout, simplement comme une personne ordinaire. Elle ne croit pas être plus forte que les autres. Non seulement elle pense qu’elle ne peut accomplir aucun travail réel, mais aussi qu’elle retardera le travail de l’Église et entravera le peuple élu de Dieu, alors elle démissionnera par sens des responsabilités. C’est quelqu’un doué de raison. Ce problème est-il facile à résoudre ? Il est facile pour les personnes douées de raison de résoudre ce problème, mais difficile pour celles qui manquent de raison. Tant qu’elles occupent leur statut, elles profitent sans vergogne de ses avantages, et à la fin, elles sont révélées et éliminées pour leur incapacité à faire un travail réel — elles sont responsables de ce qui leur arrive et méritent ce qu’elles obtiennent ! Elles ne méritent pas même une once de pitié ou de compassion. Pourquoi dis-Je cela ? C’est parce qu’elles insistent pour se tenir en haut, et qu’elles mettent tout en œuvre pour se déguiser afin de protéger leur statut, se plaçant elles-mêmes sur le feu pour rôtir — leur blessure est auto-infligée. Si tu ne veux pas être tourmenté par les entraves et les contraintes du statut, tu devrais abandonner tous ces titres et ces auréoles et parler à tes frères et sœurs de ton véritable état et des pensées de ton cœur. Laisse-les voir tes lacunes et tes insuffisances ; ainsi, ils pourront te traiter correctement, sans te tenir en trop haute estime ni t’admirer, et tu n’auras pas à te cacher derrière un masque. Alors, quand tu te seras ouvert et auras mis à nu ton véritable état, ton cœur ne se sentira-t-il pas plus serein, plus détendu ? Pourquoi marcher avec un fardeau si lourd sur le dos ? Si tu montres ta véritable situation, les frères et sœurs te mépriseront-ils vraiment ? T’abandonneront-ils vraiment ? Absolument pas. Au contraire, les frères et sœurs t’approuveront et t’admireront pour avoir le courage de parler du fond du cœur. Ils diront que tu es une personne honnête. Cela ne t’entravera pas du tout dans l’exécution du travail de l’Église, ni n’aura le moindre impact négatif sur celui-ci. Si les frères et sœurs voient vraiment que tu as des difficultés, ils prendront l’initiative de t’aider et de coopérer avec toi. N’est-ce pas ainsi que les choses se passeraient ? (Si.) Toujours te cacher derrière un masque pour que les autres te tiennent en haute estime est incroyablement stupide. La meilleure approche est d’être une personne ordinaire et d’avoir un cœur ordinaire, et d’être capable de s’ouvrir aux élus de Dieu d’une manière simple et d’avoir souvent des discussions sincères avec eux – et si quelqu’un te tient en haute estime, te fait des compliments, te fait des éloges excessifs ou te dit des choses flatteuses, tu ne l’acceptes pas ; toutes ces choses devraient être rejetées. Par exemple, certaines personnes pourraient dire : « N’es-tu pas professeur d’université ? Puisque tu es si instruit, tu dois avoir une grande compréhension de la vérité. » Réponds-leur : « Qu’est-ce que c’est que ces histoires de “professeur d’université” ? Peu importe l’étendue des connaissances qu’on possède, elles ne peuvent pas remplacer la vérité. Plus on a de connaissances, plus les notions sur Dieu seront graves, et plus cela entravera la compréhension de la vérité. Ces connaissances m’ont fait beaucoup de mal. Elles sont complètement inutiles. Ne me tenez pas en haute estime, je ne suis qu’une personne ordinaire. » Bien sûr, certaines personnes peuvent avoir du mal à abandonner leur statut. Bien qu’elles veuillent être des gens ordinaires, des gens simples, et garder la place appropriée d’un être créé, et qu’elles ne veuillent pas vivre dans un tel tourment, sous les contraintes et l’asservissement du statut, elles ne peuvent néanmoins s’empêcher de toujours se considérer comme des personnes supérieures, et ne peuvent pas descendre de leur piédestal. C’est difficile à résoudre. Elles aiment que les gens gravitent autour d’elles, en les regardant avec des yeux admiratifs. Elles aiment que les gens aillent les voir avec tous leurs problèmes, comptent sur elles, les écoutent et les tiennent en haute estime. Elles aiment quand les gens croient qu’elles sont des personnes supérieures, expertes en toutes choses, qu’elles savent tout et qu’il n’y a rien qu’elles ne comprennent pas. Certaines personnes acceptent les compliments et les couronnes décernés par les autres et jouent le rôle du surhomme ou de la personnalité remarquable pendant un temps. Mais elles se sentent angoissées et souffrent le tourment. Que devraient-elles faire ? Quiconque te flatte est en fait en train de te mettre sur le feu pour rôtir, et tu devrais t’éloigner de lui. Ou tu devrais trouver une occasion de lui révéler la vérité de ta corruption, de lui parler de ton véritable état et d’exposer tes défauts et tes lacunes. De cette façon, il ne t’adorera pas et ne te tiendra pas en haute estime. Est-ce facile à faire ? En réalité, c’est facile à faire. Si tu ne le peux pas, cela prouve que tu es trop arrogant et prétentieux, et que tu te considères vraiment comme un surhomme ou une personnalité remarquable. Tu ne détestes pas et n’abhorres pas du tout cette sorte de tempérament arrogant et prétentieux dans ton cœur. Cela étant, tu ne peux qu’attendre d’échouer et de trébucher, te déshonorant aux yeux des autres. Si tu es quelqu’un qui a vraiment de la raison, tu détesteras le tempérament corrompu consistant à toujours vouloir être un surhomme ou une personnalité remarquable et tu en seras dégoûté. Ce n’est qu’alors que tu pourras te haïr et te rebeller contre la chair. Comment pratiquer le fait d’être une personne de tous les jours, une personne ordinaire, une personne normale ? Tu devrais d’abord renier et abandonner les choses auxquelles tu t’accroches et qui te semblent si bonnes et si précieuses, ainsi que les belles paroles superficielles avec lesquelles les autres t’admirent et t’encensent. Si, au fond de toi, tu sais clairement quel genre de personne tu es, quelle est ton essence, quelles sont tes déficiences et quelle corruption tu révèles, tu dois partager cela ouvertement avec les autres afin qu’ils puissent voir quel est ton véritable état, quelles sont tes pensées et tes opinions, et qu’ainsi ils sachent quelle connaissance tu as de ces choses. Quoi que tu fasses, ne fais pas semblant et ne te dissimule pas derrière un masque, et ne cache pas aux autres ta corruption et tes déficiences en faisant en sorte que personne ne les connaisse. Ce genre de comportement contrefait est un obstacle dans ton cœur, c’est aussi un tempérament corrompu qui peut empêcher les gens de se repentir et de changer. Tu dois prier Dieu et soumettre à la réflexion et à la dissection les faussetés telles que les louanges que les autres te chantent, l’aura qu’ils te donnent et les couronnes qu’ils t’accordent. Il faut que tu perces à jour le mal que ces choses te font. Ce faisant, tu connaîtras ta propre mesure, tu parviendras à la conscience de toi-même et tu ne te considéreras plus comme un surhomme ni comme quelque personnage remarquable. Une fois que tu auras une telle conscience de toi-même, il te deviendra facile d’accepter la vérité. Accepter au fond de toi les paroles de Dieu et ce que Dieu demande à l’homme, accepter le salut du Créateur pour toi, être une personne ordinaire et quelqu’un qui est authentique de manière terre-à-terre et établir une relation normale entre toi-même, un être créé, et Dieu, le Créateur, voilà précisément ce que Dieu demande aux gens, et c’est aussi quelque chose qui leur est entièrement accessible. Dieu ne permet qu’à des personnes ordinaires et normales de venir devant Lui. Il n’accepte pas d’être adoré par ces célébrités, ces personnalités remarquables et ces surhommes feints et artificiels. Quand tu abandonneras ces fausses auréoles, admettras que tu es une personne ordinaire et normale et viendras à Dieu pour chercher la vérité et Le prier, le cœur que tu as pour Lui sera beaucoup plus authentique et tu te sentiras beaucoup plus à l’aise. À ce moment-là, tu sentiras que tu as besoin que Dieu te soutienne et t’aide, et tu pourras venir plus souvent devant Dieu pour chercher et Le prier. Dites-Moi, pensez-vous qu’il est plus facile d’être une personnalité remarquable, un surhomme ou une personne ordinaire ? (Une personne ordinaire.) En théorie, être une personne ordinaire est facile, mais être une personnalité remarquable ou un surhomme est difficile et suscite un tourment constant. Cependant, quand les gens font leurs propres choix et pratiquent, ils ne peuvent s’empêcher de vouloir être un surhomme ou une personnalité remarquable. C’est plus fort qu’eux. Cela est dû à leur nature-essence. L’homme a donc besoin du salut de Dieu. À l’avenir, quand quelqu’un vous demandera : « Comment peut-on cesser de vouloir être un surhomme ou une personnalité remarquable ? », serez-vous en mesure de répondre à cette question ? Il vous suffit de mettre en pratique la méthode que J’ai exposée. Sois une personne ordinaire, ne te déguise pas, prie Dieu, apprends à t’ouvrir de manière pure et simple et à parler aux autres du fond du cœur. Une telle pratique portera naturellement ses fruits. Peu à peu, tu apprendras à être une personne normale ; tu ne seras plus fatigué par la vie, tu ne seras plus dans le tourment et tu ne seras plus dans la douleur. Tous les gens sont des gens ordinaires. Il n’y a pas de différence entre eux, si ce n’est que leurs dons personnels sont différents et qu’ils peuvent varier quelque peu en calibre. Sans le salut et la protection de Dieu, ils feraient tous le mal et en subiraient la punition. Si tu peux admettre que tu es une personne ordinaire, si tu peux sortir de l’imagination et des illusions vides de l’homme et chercher à être une personne honnête et à accomplir des actions honnêtes, si tu peux te soumettre à Dieu dans l’obéissance, alors il n’y aura aucun problème avec toi et tu vivras pleinement une ressemblance humaine. C’est aussi simple que cela, alors pourquoi n’as-tu pas un chemin à emprunter ? Ce que Je viens de dire est très simple. En fait, il en va exactement ainsi. Ceux qui aiment la vérité peuvent l’accepter complètement, et ils diront aussi : « En fait, les exigences de Dieu envers l’homme ne sont pas élevées. Elles peuvent toutes être satisfaites par la conscience et la raison humaines. Il n’est pas difficile pour une personne de bien faire son devoir. Si elle y met tout son cœur, qu’elle a la détermination de mettre la vérité en pratique en toutes choses et qu’elle a un cœur soumis à Dieu, c’est facile à accomplir. » Mais certaines personnes ne peuvent pas accomplir cela. Si tu demandes à ceux qui ont toujours des ambitions et des désirs, qui veulent toujours être des surhommes ou des personnalités remarquables, d’être des gens ordinaires, ils ne le peuvent pas. Ils ont toujours le sentiment d’être supérieurs et meilleurs que les autres, alors leur cœur et leur esprit sont consumés par le désir d’être des surhommes ou des personnalités remarquables. De telles personnes ne sont tout simplement pas disposées à être des gens ordinaires et à garder leur place appropriée en tant qu’êtres créés ; au contraire, elles veulent toujours aller de l’avant, et poursuivent obstinément le fait d’être des surhommes ou des personnalités remarquables que les autres adorent, jurant de ne pas se reposer tant qu’elles n’auront pas atteint ce but. C’est sans remède.

Certains ne cherchent pas la vérité et ne prient pas Dieu quoi qu’il leur arrive. Ils agissent uniquement en fonction de leurs propres souhaits, dons et calibre. Même quand ils prient Dieu, ils se contentent de le faire machinalement et, dans leur cœur, ils se disent : « Que Dieu m’éclaire ou non, c’est Son affaire. J’agirai simplement de la manière que j’estime la meilleure. » Ils se sentent tout à fait capables de gérer ces questions eux-mêmes et tout à fait compétents concernant le travail qu’ils font. Pour eux, prier Dieu ne consiste qu’à agir machinalement. Comment sont ces gens-là ? Peuvent-ils admettre qu’ils sont des gens ordinaires et normaux ? Peuvent-ils entrer dans la réalité de la parole de Dieu ? (Pas du tout.) Ces gens-là pensent-ils qu’ils sont capables de tout ? (Oui.) Ils croient que, même s’ils n’agissent pas conformément aux paroles de Dieu, ils peuvent gérer n’importe quelle situation et mener à bien les choses sans peine ni difficulté, et sans chercher les paroles de Dieu. Quel chemin des gens pareils empruntent-ils ? Est-ce le chemin consistant à chercher à être un surhomme et une personnalité remarquable ? (Oui.) Quelle que soit l’ampleur du désordre qu’ils mettent ou quel que soit le nombre de transgressions qu’ils commettent, c’est comme si ce n’était rien pour eux. Du moment qu’ils ont fait beaucoup de choses, qu’ils ont accumulé certaines réalisations et qu’ils ont éprouvé un certain sentiment de supériorité, ils ont l’impression de posséder des ressources et des capacités. Ils se considèrent comme des gens qui ont travaillé dur et accompli beaucoup pour la maison de Dieu. Ils n’ont pas besoin des paroles de Dieu. Ils n’ont pas besoin de l’œuvre de Dieu. Ils peuvent tout faire eux-mêmes. Ces gens-là ne viendront jamais devant Dieu. Ils se vantent qu’il n’y a rien qu’ils ne puissent pas faire. Quand ils rencontrent quelque chose, ils ne prient jamais Dieu et ne cherchent pas les vérités-principes, et échangent encore moins avec leurs frères et leurs sœurs. Ils ne cherchent jamais rien non plus auprès du Supérieur, sans parler de chercher la vérité dans les paroles de Dieu. Ils pensent que beaucoup de choses ne sont pas abordées et ne reçoivent pas d’explication concrète dans les paroles de Dieu, et qu’ils peuvent donc résoudre ce genre de choses par eux-mêmes. Sans le savoir, ils ont mis Dieu de côté. Sans le savoir, ils méprisent les autres et piétinent tout le monde. La voie qu’ils empruntent est celle qui consiste à devenir une célébrité, une personnalité remarquable et un surhomme. En fin de compte, ce genre d’individus ne peut pas tenir bon. Si tu leur demandais d’apprendre à admettre qu’ils sont des gens ordinaires, qu’ils sont capables de faire des erreurs, de commettre des transgressions et d’échouer et qu’ils ont beaucoup de défauts et de failles, pourraient-ils le faire ? (Ils ne le pourraient pas.) Si tu leur disais de retirer ces auréoles et ces couronnes, d’abandonner la haute considération que leurs frères et leurs sœurs leur accordent et de renoncer à leur prestige et à leur statut dans l’Église, y consentiraient-ils ? (Ils n’y consentiraient pas.) Ils diraient : « Comment puis-je renoncer si volontiers à ma gloire et à mes couronnes durement gagnées ? Je ne suis pas stupide à ce point ! » Ils souhaitent ardemment que plus de monde les traite en surhommes et en personnalités remarquables. Ils n’aiment pas que les gens voient leurs défauts et leurs failles et les traitent comme des personnes normales. Ils aiment encore moins que les gens exposent leurs erreurs, leurs échecs et leur conduite. Ces gens-là peuvent-ils venir souvent devant Dieu pour prier et chercher la vérité ? (Non.) Même s’ils viennent devant Dieu pour prier, auront-ils un cœur sincère ? Non. Tout ce qu’ils disent et font, c’est pour la couronne qu’ils portent sur la tête et pour leur propre prestige. Ils font des choses pour que tout le monde les voie, mais ils n’acceptent pas l’examen de Dieu et ne peuvent pas offrir à Dieu un cœur sincère, qu’ils n’ont pas. Ils ne peuvent en aucun cas comprendre les intentions de Dieu dans Sa parole et agir conformément à ce que Dieu demande. Par conséquent, même si les personnes de ce type souhaitent chercher la vérité et se débarrasser du désir d’être une célébrité ou une personnalité remarquable, elles ne sont pas sincères. Elles ne peuvent ni se rebeller contre la chair ni pratiquer la vérité. De quel genre de personnes s’agit-il ? Il s’agit d’incrédules. Ce sont des antéchrists. Une fois que les antéchrists ont un statut, de l’influence et un peu de prestige parmi les gens, ils se consacrent à l’établissement d’un royaume indépendant, s’engageant sur un chemin sans retour. Peu importe le nombre de fois que tu les amènes à échanger avec eux sur la vérité ou que tu les émondes, cela n’aboutira à rien. Dans la maison de Dieu, échanger sur la vérité, parler des témoignages d’expérience, chercher à aimer Dieu et à témoigner de Dieu et prendre part à des échanges sur la compréhension pure et les principes de la vérité – ces choses positives ne sont efficaces que pour ceux qui aiment la vérité et ont une immense aspiration pour Dieu. Pour ceux qui n’aiment pas la vérité, ceux qui ne poursuivent que les bénédictions et ceux qui aiment jouer le rôle du surhomme et de la personnalité remarquable, elles ne sont d’aucune utilité. Toutes les vérités, paroles correctes et choses positives, quelles qu’elles soient, sont destinées à ceux qui aiment la vérité, qui aiment la parole de Dieu et qui ont une immense aspiration pour Dieu. Après avoir écouté la vérité, ceux qui ne possèdent pas ces qualifications diront également que la vérité est juste et que la vérité est bonne, mais ils y réfléchiront et penseront : « Pour quoi est-ce que je vis ? Je vis pour le prestige, le statut, les couronnes, les auréoles et les récompenses de Dieu. Sans cela, ai-je encore de la dignité ? Quel est le sens de ma vie ? La foi en Dieu n’est-elle pas simplement un moyen de courir après les récompenses et les couronnes ? Maintenant que j’ai dépensé tant de sang de mon cœur et que j’ai attendu si longuement, le temps est enfin venu pour Dieu de récompenser les bons et de punir les malfaisants. C’est à ce moment-là que je devrais être couronné et recevoir ma récompense. Comment puis-je céder cela à quelqu’un d’autre ? Être une personne normale, une personne ordinaire, comme toutes les autres personnes quelconques, quel est l’intérêt de vivre comme ça ? Je ne suis pas si stupide ! » Une telle personne est irrécupérable, n’est-ce pas ? (Oui.) Il ne faut pas chercher à persuader des gens pareils. La vérité n’est pas pour eux, et ce qu’ils veulent n’est pas la vérité. Ce genre de personnes ne recherche que les bénédictions et les couronnes. Leurs désirs et leurs ambitions dépassent les limites de ce qui est nécessaire aux gens normaux. Certains n’arrivent pas à imaginer pourquoi ce genre de personnes s’accroche au statut et au pouvoir et ne veut pas s’en défaire. C’est l’essence et la nature innée de ce genre de personnes. Tu n’arrives pas à le concevoir parce que ton essence est différente de la leur, et eux non plus n’arrivent pas à te comprendre. Ils ne savent pas pourquoi tu es aussi stupide. Tu ne veux pas de couronnes, d’auréoles et de prestige tout faits : tu préfères être une personne ordinaire. Ils te trouvent inconcevable. Ce type de personnes se dit : « Tu poursuis la vérité consciencieusement, tu pratiques ce que Dieu te dit, tu fais ce que Dieu te dit de faire et tu te soumets à tout ce que Dieu te dit de faire. Comment peux-tu être aussi stupide ? » Ces gens pensent qu’être une personne honnête et pratiquer la vérité relève de la stupidité, de l’ignorance et de la lenteur d’esprit. Ils se croient intelligents en poursuivant la connaissance et en jouant le rôle d’une personne supérieure. Pensant tout comprendre, ils concluent : « La vie d’une personne à qui il manque le statut et le prestige, qui ne porte pas de couronne sur la tête, qui n’a pas de valeur parmi les hommes et qui n’a pas d’autorité pour parler ne vaut rien. Si on ne vit pas pour la gloire, on vit forcément pour le gain personnel. Si on ne vit pas pour le gain personnel, on vit forcément pour la gloire. » N’est-ce pas là la logique de Satan ? Puisqu’ils vivent selon la logique de Satan, il n’y a pas de remède pour eux. Ils ne pourront jamais accepter les paroles de Dieu, les choses positives ou les conseils corrects, quels qu’ils soient. S’ils ne peuvent pas accepter cela, que faire ? Les paroles que nous prononçons ne leur sont pas destinées. Ces paroles ne s’adressent qu’aux personnes dotées d’une humanité normale, qu’aux personnes qui ont une immense aspiration pour Dieu. Elles ne s’adressent qu’à ces gens-là. Seuls ces gens-là peuvent écouter et méditer sérieusement les paroles de Dieu, atteindre une compréhension de la vérité, agir conformément aux vérités-principes, accomplir leurs devoirs comme Dieu l’exige, pratiquer les paroles de Dieu et en faire l’expérience dans les environnements que Dieu a mis en place et entrer progressivement dans la vérité-réalité. Quant à ceux qui abritent dans leur cœur du mépris et de l’hostilité à l’égard des choses positives et de la parole de Dieu, ils ne peuvent accepter de mener une vie banale et ordinaire, d’être une personne quelconque, de venir devant Dieu consciencieusement et de chercher et d’attendre de tout leur cœur concernant des questions qu’ils ne comprennent pas. Ils ne sont pas satisfaits d’être une telle personne. Il est donc impossible qu’une telle personne soit sauvée. Le royaume des cieux n’a pas été préparé pour ces gens-là. Comprenez-vous ? (Nous comprenons.) Quiconque est capable d’être l’être créé ordinaire et normal dont Dieu parle et de se tenir à la place qui convient à un être créé, quiconque est disposé à être cette personne insensée méprisée par les autres, et peut accepter les paroles de Dieu et s’y soumettre quoi qu’Il dise, en venant souvent devant Dieu, en cherchant souvent et en possédant un cœur sincère, peut devenir l’un des vainqueurs dont Dieu parle. Quiconque devient l’un des vainqueurs dont Dieu parle recevra finalement ce que Dieu a promis à l’humanité. Cela est certain.

Quand Dieu évalue si un individu est bon ou mauvais, s’il poursuit la vérité et s’il peut atteindre Son salut, Il tient compte de sa compréhension de Ses paroles et de son attitude à l’égard de celles-ci. Il voit s’il peut pratiquer les vérités qu’il comprend. Il voit s’il peut accepter la vérité quand il est émondé et quand il subit des épreuves. Il voit s’il désire et accepte Dieu avec un cœur sincère. Dieu ne juge pas son niveau d’éducation, son calibre, le nombre de dons qu’il possède, la distance qu’il a parcourue ou la quantité de travail qu’il a accomplie. Dieu ne tient pas compte de ces choses-là, et ne les désire pas non plus. Disons que tu cherches toujours à apporter tes désirs et tes ambitions à Dieu et à les échanger contre des récompenses et des couronnes, mais que tu as toujours rejeté et ignoré les paroles de Dieu. Bien que Dieu ait prononcé des milliers et des milliers de paroles, pas une seule parole de Dieu ne demeure dans ton cœur. Pas même une parole des exhortations de Dieu, de Ses avertissements, de Ses rappels, ou même de Ses jugements, de Ses châtiments ou de Ses enseignements : tu n’as pas une seule de ces paroles dans ton cœur. Tu ne prends pas une seule parole prononcée par Dieu comme une devise dans ton cœur. Ton cœur ne se souvient pas d’une seule parole de Dieu et en même temps, tu ne paies aucun prix pour pratiquer et entrer dans les paroles de Dieu. Si tout cela est vrai, alors, du point de vue de Dieu, ton issue et ta destination sont déjà fixées. Si, en présence de Dieu, en présence du Créateur, tu n’acceptes pas d’être une personne ordinaire ou quelconque, si, en présence du Créateur, tu oses agir de manière insolente, si tu cherches toujours à jouer à la personnalité remarquable, au surhomme, à l’individu extraordinaire, et que tu ne restes pas dans la position que Dieu t’a donnée, alors que veux-tu encore obtenir de Dieu ? Dieu te le donnera-t-Il ? Si les gens veulent obtenir ce que Dieu a promis à l’homme, ils doivent d’abord suivre la voie de Dieu. C’est l’orientation générale. Pour l’orientation spécifique, ils doivent écouter et pratiquer les paroles de Dieu. Ce chemin ne les égarera jamais. Écoute et pratique les paroles de Dieu, fais des paroles de Dieu la réalité de ta vie, la base, les principes, la direction et le but de ce que tu dis, de ta conduite, de ta vision des choses et de ta façon de faire les choses. En d’autres termes, ce que tu dis et les jugements que tu portes doivent avoir les paroles de Dieu comme fondement. Chaque fois que tu choisis de parler à un type de personne et d’éviter ou de rejeter un autre type de personne, tu dois te fonder sur les paroles de Dieu. Même si tu es en colère et que tu insultes les autres, tes actions doivent avoir des principes et un contexte, et être fondamentalement conformes à la vérité. De cette manière, tu vivras la réalité de la parole de Dieu et tu recevras l’approbation de Dieu. Chercher à entrer dans la vérité-réalité est un processus qui consiste à poursuivre la vérité et à vivre une humanité normale pour devenir un être créé qui soit à la hauteur. C’est aussi un processus qui consiste à se libérer de la tentative d’être un surhomme, une personne exceptionnelle, une célébrité ou une personnalité remarquable. Si tu veux échapper au chemin qui consiste à chercher à devenir un surhomme, une célébrité et une personnalité remarquable, ou à ce genre de méthodes de poursuite, tu dois d’abord diminuer ta posture, te rabaisser, admettre que tu es une personne, une personne insignifiante et une personne qui ne peut rien si Dieu ne la guide pas, une simple personne ordinaire. Tu dois admettre que tu n’es rien en dehors de Dieu et des paroles de Dieu. Tu es une personne qui est prête à accepter la souveraineté et l’orchestration du Créateur. Sans le souffle que Dieu t’a donné, sans tout ce qu’Il t’a donné, tu es un cadavre et un bon à rien. Bien sûr, tout en reconnaissant ces choses, tu dois venir devant Dieu et accepter toutes les paroles de vie qu’Il a prononcées. Plus important encore, tu dois entrer dans la réalité de ces paroles prononcées par Dieu, faire des paroles de Dieu ta vie, les faire devenir le fondement et la base de ta vie et de ton existence et en faire une source et un soutien pour ta survie tout au long de ta vie. Telle est l’intention de Dieu et Sa plus haute exigence pour l’homme.

Aujourd’hui, le sujet principal de notre échange a été la façon de traiter les paroles de Dieu, la façon de manger et de boire les paroles de Dieu, la façon dont les gens devraient chérir les paroles de Dieu et la façon dont ils devraient pratiquer les paroles de Dieu afin d’entrer dans la vérité-réalité et d’atteindre le salut. Principalement, nous avons mené un échange sur l’importance de la parole de Dieu. Ces choses sont précisément celles dont vous manquez et celles que l’homme devrait posséder. Si Je n’avais pas échangé de cette manière, vous ne pourriez pas voir ces choses-là clairement. Il semble que vous ayez une connaissance subconsciente, mais vous ne pouvez pas expliquer clairement ce que vous savez. C’est comme écrire un article, quand les grandes lignes sont tracées, mais que vous n’arrivez pas encore à étoffer le contenu. C’est votre situation actuelle. L’échange d’aujourd’hui sur ces choses-là constitue pour vous un rappel et un avertissement. Pour chaque personne, les paroles de Dieu sont la chose la plus importante, et il n’y a pas de substitution à la vérité. Une fois que vous avez compris ce point, vous devriez avoir un chemin sur la manière de pratiquer. Il faut en faire davantage pour manger et boire les paroles de Dieu et les pratiquer afin d’entrer dans leur réalité. Que devrais-tu faire si tu as l’impression que ta stature est trop petite, que ta capacité de compréhension est insuffisante, que tu n’arrives pas à pénétrer ou à atteindre les paroles profondes de Dieu et que tu ne peux pas les appliquer à toi-même ? Commence par manger et boire celles qui sont peu profondes. Dans ton cœur, mémorise les paroles simples et faciles à comprendre que tu peux pratiquer toi-même, fais-en les principes que tu suis dans la pratique et agis conformément aux paroles de Dieu. Si Dieu dit d’aller à l’est, va à l’est. Si Dieu dit d’aller à l’ouest, va à l’ouest. Si Dieu dit de prier davantage, prie davantage. Fais tout ce que Dieu dit. Il vaut mieux être pris pour un fou par les autres que d’être ce que Satan considérerait comme une personne intelligente et rusée. Seuls ceux qui choisissent de pratiquer la vérité dans le seul but de gagner l’approbation de Dieu sont ceux qui sont vraiment intelligents et sages.

Le 25 septembre 2021


Deuxième partie : 

Discours de Dieu Tout-Puissant avec les dirigeants et ouvriers

(De 1995 au 12 janvier 2022)


Comment l’homme passe dans la nouvelle ère

Aujourd’hui, notre sujet d’échange est l’entrée de l’homme dans la nouvelle ère, l’ère du Règne, et la manière dont les gens devraient vivre à l’ère du Règne, la manière dont ils devraient faire l’expérience de l’œuvre de Dieu à l’ère du Règne et passer véritablement à la nouvelle ère. Sur quoi cette discussion autour de la façon dont l’homme passe à la nouvelle ère portera-t-elle principalement ? Dieu exprime énormément de paroles à l’ère du Règne, Il fait l’œuvre de jugement et de châtiment, et les élus de Dieu devraient tous savoir exactement comment l’homme doit croire en Dieu à l’ère du Règne afin de répondre aux exigences de Dieu. Dans le passé, la plupart des gens croyaient au Seigneur et bénéficiaient de beaucoup de grâce de la part de Dieu. Actuellement, les gens commencent à faire l’expérience de l’œuvre de jugement et de châtiment de Dieu, alors comment peuvent-ils faire la transition entre leurs anciennes opinions sur la croyance en Dieu et une nouvelle qui répond aux exigences de Dieu ? Que tes anciennes opinions sur la croyance en Dieu aient été bonnes ou mauvaises, ce ne sera pas un sujet d’enquête, et tu devrais faire face à la réalité, tu dois savoir comment croire et comment poursuivre désormais. Si tu continues à poursuivre en te basant sur la façon dont tu croyais à l’ère de la Grâce et que tu continues à croire en Dieu en te basant sur tes anciennes opinions, alors tu ne seras pas entrée dans la nouvelle ère. Laisse-Moi d’abord formuler une phrase démonstrative qui expliquera cette question. De quelle phrase s’agit-il ? Cette phrase était souvent formulée à l’ère de la Grâce : « Quand une personne croit en Dieu, toute sa famille est bénie. » Autrement dit, quand une personne croyait en Jésus, toute sa famille, de l’aîné au plus jeune, bénéficiait de l’association, et tous profitaient de la paix et de la joie. C’est parce que Jésus a accompli l’œuvre de la rédemption qu’Il S’est montré infiniment tolérant, patient, indulgent et miséricordieux envers l’homme. Quels qu’aient été ton entrée dans la vie, ton calibre ou le nombre de péchés que tu avais commis dans le passé, tu n’avais qu’à te confesser au Seigneur et tout t’était pardonné, et la paix et la joie t’étaient accordées. Tu n’avais qu’à « croire », et cela suffisait : c’était tellement simple. Est-il toujours vrai que lorsqu’une personne croit en Dieu, toute sa famille est bénie ? Non. Pourquoi cette œuvre ne se fait-elle plus aujourd’hui ? Parce que l’heure est venue et que Dieu est ici pour accomplir l’œuvre du jugement et sauver l’humanité de l’influence de Satan une fois pour toutes. C’est pourquoi Dieu demande à présent aux gens d’être loyaux et sincères envers Lui, de L’adorer et de se soumettre à Lui, et d’avoir un cœur qui craint Dieu : voilà les choses que les gens doivent faire. Si ceux qui croient en Dieu peuvent saisir la vérité, accepter la vérité, comprendre la vérité et gagner la vérité, alors ils seront complètement sauvés. Par contre, ceux qui n’acceptent pas la vérité et qui ne font que convoiter la grâce de Dieu seront éliminés. Si tu exiges encore maintenant que Dieu accomplisse l’œuvre de l’ère de la Grâce, pensant encore que quand tu crois en Dieu, toute ta famille sera bénie, c’est complètement absurde ! Dieu n’accomplit plus l’œuvre de l’ère de la Grâce. Cette ère est révolue. Tu comprends cela, n’est-ce pas ?

Ce soi-disant « passage à la nouvelle ère » désigne l’entrée dans l’ère du Règne d’aujourd’hui, et tes opinions sur la croyance en Dieu, tes intentions, ta foi, la façon dont tu mènes ta vie et la façon dont tu fais l’expérience des choses, tout cela doit changer. Si tu ne changes qu’une seule chose, si tu croyais en Jésus, mais qu’aujourd’hui, tu crois en Dieu Tout-Puissant et que seul le nom du Dieu auquel tu crois a changé, alors, en réalité, la manière dont tu crois, le chemin que tu empruntes et les choses que tu poursuis n’ont pas changé. Autrement dit, il doit y avoir des changements dans ta poursuite, dans ta compréhension et dans tes opinions. Ce n’est que lorsque tu poursuivras la vérité sur cette base que ta foi pourra être pure et vraie. Pourquoi certaines personnes sont-elles aujourd’hui toujours négatives et pensent-elles que la croyance en Dieu n’a pas de sens et qu’elles ne sont plus aussi fortifiées dans leur foi qu’avant ? C’est parce que leurs opinions sur la croyance en Dieu n’ont pas encore été transformées. Elles s’accrochent encore aux opinions qu’elles avaient quand elles croyaient en Jésus, se concentrant uniquement sur le fait de gagner un peu de grâce ou de se dépenser davantage tous azimuts. Elles se concentrent sur les dons, sur le travail superficiel et les sermons superficiels, ainsi que sur l’enthousiasme. Cependant, elles ne suivent pas le rythme de l’œuvre présente de Dieu, elles ne s’attachent pas à manger et à boire les paroles de Dieu et elles ne sont pas éclairées par le Saint-Esprit. Elles se sentent donc toujours négatives. Ces personnes-là donnent l’impression de croire en Dieu, alors qu’en réalité, elles n’ont pas accepté la vérité dans leur cœur, et c’est pourquoi leur état négatif n’est jamais résolu. Elles n’ont pas d’entrée dans la vie, elles s’accrochent encore à leurs anciennes opinions sur la croyance en Dieu, sans aucune transformation. N’est-ce pas vrai ? L’œuvre du Saint-Esprit a changé, et la croyance de l’homme en Dieu doit changer en même temps que l’œuvre du Saint-Esprit. Si ta poursuite, ta façon de vivre, ta manière d’expérimenter les choses, ton attitude à l’égard de la croyance en Dieu, tes intentions et tes opinions dans ta croyance en Dieu n’ont pas été transformées, cela montre que tu n’as pas suivi le rythme des étapes de l’œuvre du Saint-Esprit. Si les gens veulent suivre la nouvelle œuvre du Saint-Esprit, changer d’une nouvelle manière et gagner de nouvelles compréhensions, ils doivent rechercher la vérité, y entrer et changer dans les moindres détails, comme chacun de leurs faits et gestes, chacune de leurs pensées et de leurs idées, chacune de leurs intentions et de leurs opinions : ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils feront des progrès. Si les gens ne font cela que du bout des lèvres et ne changent qu’une partie de leur comportement, il ne s’agit pas d’une transformation. La chose la plus importante, c’est que tu dois passer par une transformation dans tes pensées et tes opinions et dans la façon dont tu mènes ta vie. Si tu parviens à te débarrasser de tes anciennes notions et imagination et à gagner en discernement et en connaissance quant à tes anciennes opinions sur la croyance en Dieu, cela prouvera que tu as été transformé. Examinez-vous pour voir quelles parties de vous-mêmes n’ont pas encore été transformées, pour voir si vous avez conservé d’anciennes façons de parler ou de voir les choses, et quelles sont les choses du passé encore profondément ancrées en vous et qui n’ont pas encore été déterrées. Si tu ne creuses pas, tu peux penser qu’il n’y a rien, mais si tu creuses minutieusement, tu trouveras qu’il y a beaucoup à découvrir. Comment se fait-il qu’à ce jour, certaines personnes n’arrivent jamais à suivre les étapes de l’œuvre de Dieu ? C’est parce qu’il y a beaucoup de choses à l’intérieur des gens qui les en empêchent, c’est parce que les gens n’ont aucune compréhension des choses nouvelles et qu’ils ne peuvent pas les saisir. Pourquoi les gens nourrissent-ils toujours des notions sur Dieu ? Ils ont des notions sur les paroles et l’œuvre de Dieu, ils ont aussi des notions sur le jugement et le châtiment de Dieu, ils sont incapables de saisir qui Dieu sauve ou qui Il élimine, et ils ne peuvent pas passer outre le fait que Dieu ne montre pas de signes ni de prodiges. Quelle en est la raison exacte ? L’une des raisons est que cela est déterminé par la nature arrogante et présomptueuse de l’homme, et que les gens ont toujours leurs propres notions et imagination sur tous les sujets : telle est la racine du problème. Il est une autre raison objective : les gens nourrissent à propos de la croyance en Dieu de nombreuses notions erronées qui n’ont pas été transformées, et que ces choses profondément ancrées n’ont toujours pas été transformées. Ces anciennes façons de dire les choses issues de leur croyance en Jésus ou en l’Éternel sont encore enracinées dans leur cœur, de sorte que lorsqu’ils rencontrent la nouvelle œuvre de Dieu, ils acceptent la vraie voie, mais ils sont incapables de saisir les nouvelles façons qu’a Dieu de dire et de faire les choses. Pourquoi n’es-tu pas en mesure de saisir ces nouvelles choses ? C’est parce que tu t’accroches encore à ces anciennes choses du passé et que tu ne parviens pas à t’en défaire, ce qui te conduit à résister à ces nouvelles choses. Si tu n’avais pas ces choses du passé à l’intérieur de toi, tu serais en mesure d’accepter ce que Dieu fait maintenant. Si tu ne peux pas te défaire de ces choses du passé, tu risques de développer des notions sur Dieu et de te rebeller contre Lui, et cela te causera une perte. Si tu t’opposes à Dieu, tu risques d’être éliminé par Dieu, et tu seras puni par Dieu.

Vous devriez tous creuser et examiner pour voir quelles sont les anciennes façons de faire, les anciennes façons de comprendre les choses et les anciennes opinions du passé qui sont encore profondément enracinées en vous. Laissez-Moi vous donner un exemple simple. Certains n’ont jamais vu Christ et ne L’ont jamais entendu parler. Ils ont seulement lu les paroles que Christ a exprimées, et ils disent que ces paroles sont bonnes, qu’elles font autorité et qu’elles sont des paroles de jugement, mais après être entrés en contact avec Christ dans la réalité, des notions commencent à surgir en eux, et ils se disent : « Pourquoi Dieu parle-t-Il si sévèrement ? Pourquoi Dieu fait-Il ainsi la leçon aux gens ? Pourquoi S’exprime-t-Il de manière si grandiloquente ? Sa façon de parler est tellement terrifiante : Il expose et juge les gens sans arrêt. Qui peut accepter cela ? Notre foi en Jésus est différente. Tout le monde parle doucement et s’entend harmonieusement. Personne ne parle comme Lui. Je ne peux tout simplement pas accepter ce genre de Dieu et je ne peux pas tolérer un Dieu comme Lui. S’Il parlait aussi doucement et cordialement que le Seigneur Jésus, s’Il était doux et aimable avec les gens, alors je pourrais L’accepter. Mais je ne peux pas accepter ce genre de Dieu. Je ne peux même pas L’approcher ! » Tu reconnais que c’est là le vrai chemin, que ce sont là les paroles de l’incarnation, et tu as été convaincu au plus profond de ton cœur, alors pourquoi, lorsque tu entres en contact avec Christ, nourris-tu sur le ton de Sa voix, les paroles qu’Il emploie et la façon dont Il parle, des notions dont tu es incapable de te défaire ? Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que ces anciennes choses dans ton cœur ont déjà pris le dessus et qu’elles sont devenues des notions et des règles. En fait, ces choses viennent toutes de l’homme, elles sont toutes le fruit des verdicts et de l’imagination de l’homme et elles ne sont pas conformes à la vérité. Si quelqu’un essayait d’imposer ces choses au Dieu d’aujourd’hui, non seulement il n’y parviendrait pas, mais il risquerait de Lui résister. L’œuvre que Dieu accomplit à différentes ères est différente, de sorte que le tempérament qu’Il exprime est différent, et ce que Dieu a et est et qu’Il révèle est également différent. Tu ne peux pas appliquer des règles à cela. Si tu appliquais des règles, tu risquerais de concevoir des notions sur Dieu, et tu serais capable de résister à Dieu. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et refuses absolument de te repentir, tu seras condamné par Dieu et Il te punira. C’est ainsi qu’est l’œuvre de Dieu à chaque ère : il y aura toujours des gens qui accepteront Dieu et se soumettront à Lui, qui seront bénis par Lui, et puis ceux qui résisteront à Dieu et Le condamneront, et qui seront détruits par Lui. Dieu prononce tellement de paroles et exprime tellement de vérités dans Son œuvre des derniers jours. Il n’est pas préoccupant que les gens nourrissent des notions ; ce qui est préoccupant, c’est lorsque les gens ne lisent pas Ses paroles, ou n’acceptent pas les vérités qu’Il exprime : c’est la chose la plus terrifiante. Si tes notions et tes opinions ne concordent pas avec les vérités que Dieu exprime, alors elles sont contraires à la vérité, elles s’opposent à Dieu et elles sont indéfendables. Les gens ont des tempéraments corrompus, ils sont rebelles et résistants, et ils ont des pensées. Or, qu’est-ce qui domine leurs pensées ? Elles sont dominées par leurs intentions, par l’angle et la perspective depuis lesquels ils voient les choses, donc tes pensées ne viennent pas du Saint-Esprit et ne reposent pas non plus sur le fondement de la vérité. Pourquoi dis-Je que tes notions et tes opinions sont des choses de l’homme et de la chair ? C’est parce que tes pensées ne sont pas dominées par la vérité et qu’elles ne naissent pas non plus d’une contemplation fondée sur la vérité. Les pensées de certaines personnes proviennent d’une contemplation qui repose sur la Bible, ce qui est encore plus faux. Nous ne disons pas que la Bible elle-même est fausse, mais seulement qu’il est inapproprié de comparer l’œuvre que Dieu a accomplie dans le passé avec Son œuvre nouvelle : tu ne dois pas comparer Son œuvre de cette manière. Par exemple, aurait-il été approprié, à l’ère de la Grâce, de comparer l’œuvre de l’Éternel à l’œuvre du Seigneur Jésus ? Est-il approprié que tu compares l’œuvre du Seigneur Jésus à l’œuvre de Dieu aujourd’hui, à l’ère du Règne ? Bien sûr que non, elles ne sont pas comparables. C’est parce que chaque étape de l’œuvre de Dieu est plus élevée que la précédente et qu’Il ne réitère pas Son œuvre. Pourquoi, chaque fois que Dieu accomplit une nouvelle étape de Son œuvre et commence une nouvelle ère, y a-t-il toujours un groupe ou une majorité de personnes qui se lèvent pour s’opposer à l’œuvre de Dieu et se dresser contre Lui ? Pourquoi cela se produit-il à chaque ère ? C’est parce que, que les gens acceptent ou non la nouvelle œuvre de Dieu, leurs anciennes interprétations de la Bible, ainsi que leurs opinions sur le nom et l’image de Dieu, sur la croyance en Dieu et sur les manières dont ils croient en Dieu ont déjà pris forme dans leur cœur. De plus, ils chérissent ces choses et, croyant avoir remporté quelques gains, ils deviennent d’une arrogance sans bornes, se croient hors du commun et dotés de génie, et lorsqu’ils voient à quel point l’œuvre que Dieu accomplit aujourd’hui est différente de celle qu’Il a accomplie dans le passé, ils se permettent de la juger. Ils ne cessent de comparer des choses de l’ère de la Grâce avec le Dieu d’aujourd’hui, avec l’œuvre que Dieu accomplit maintenant et avec les vérités d’aujourd’hui. Or tout cela est-il comparable ? N’applique pas de règles aux choses. Au contraire, tu dois avoir la présence d’esprit de te dire : « Désormais, j’ai accepté la nouvelle œuvre de Dieu, mais il y a des choses que je ne suis pas capable de saisir. Je vais progressivement en faire l’expérience et apprendre à les connaître, je vais les poursuivre petit à petit, en m’y frayant un chemin comme une fourmi ronge un os et, avec le temps, j’arriverai à les comprendre. » L’œuvre de Dieu est infiniment mystérieuse, elle est insondable, l’homme ne pourra jamais en faire le tour. Après en avoir fait l’expérience pendant un an ou deux, les gens peuvent en gagner une certaine compréhension. Après trois ou quatre ans, les gens peuvent en gagner un peu plus de compréhension et, petit à petit, ils grandiront et changeront. Leurs opinions à propos de ces choses anciennes changeront pas à pas et, petit à petit, ils s’en débarrasseront. Ce n’est qu’après s’être débarrassé de ces choses anciennes que les gens comprendront les choses nouvelles. Ces choses anciennes sont encore profondément ancrées à l’intérieur de toi et tu n’as même pas commencé à les déterrer. Pourtant tu oses répandre sciemment tes notions et exprimer tes propres opinions, et tu parles comme tu en as envie : il n’y a aucune raison là-dedans. Pourquoi dis-Je que les gens deviennent extrêmement arrogants ? En voici la raison. Ces choses pourries qui sont en eux ne valent rien, et pourtant ils osent encore les exprimer et les répandre sciemment. N’est-ce pas là un manque total de raison ? Par conséquent, certaines personnes ont accepté cette étape de l’œuvre et ont lu les paroles de Dieu, mais elles n’ont pas vraiment abandonné ces choses anciennes qu’elles portent en elles. Pourquoi, à certains endroits, les dirigeants et les ouvriers sont-ils capables d’effectuer et de mettre en œuvre un travail qui correspond à leurs notions, mais ne le mettent-ils pas en œuvre dès lors que le travail ne correspond pas à leurs notions et qu’ils ne veulent pas le faire ? Comment en arrive-t-on à cette situation ? Cela tient au fait que les gens sont incapables d’abandonner les choses anciennes qu’ils portent en eux. Plus ces choses anciennes à l’intérieur de toi prennent forme, plus tu résistes intensément. N’est-ce pas vrai ? Comment se fait-il qu’aujourd’hui, certains dirigeants du monde religieux deviennent de plus en plus arrogants et de moins en moins capables d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours à mesure qu’ils occupent une position plus élevée et qu’ils dirigent un plus grand nombre de personnes ? C’est parce que les gens s’accrochent toujours aux choses du passé, qu’ils ne considèrent pas les paroles de Dieu comme la vérité et la vie et qu’ils ne sont pas capables d’honorer la suprématie et la grandeur de Dieu. Au lieu de cela, ils prennent leurs propres notions religieuses et leurs propres pensées et opinions pour la vérité et le vrai chemin : n’est-ce pas là une terrible erreur ? De cette manière, seras-tu à même de trouver la vérité quelque part ? Si tu crois que ces choses qui sont les tiennes sont la vérité, seras-tu encore capable de gagner la vérité qui vient de Dieu ? Seras-tu encore capable de chercher la vérité et d’y aspirer ?

Certaines personnes disent : « J’ai lu de nombreuses paroles de Dieu, j’ai entendu la voix de Dieu, j’accepte le vrai chemin et je sais comment lire les paroles de Dieu. Je résous mes propres problèmes, je n’ai pas besoin de l’aide des autres, et ma vie grandira à coup sûr. » Tu exagères en parlant ainsi. Si tu lis les paroles de Dieu en ne comptant que sur toi-même et que le Saint-Esprit ne t’éclaire pas, es-tu alors en mesure de les comprendre ? Si les paroles de Dieu ne t’exposaient pas et ne disséquaient pas la corruption qui est en toi, tu serais incapable de changer et incapable de comprendre : tu aurais du mal à atteindre une quelconque compréhension. Quand les gens lisent des romans, ils les comprennent bien et sont capables de se souvenir de nombreuses scènes, et quand ils en finissent un, ils peuvent immédiatement en parler aux autres. Les questions de la vie, en revanche, ne ressemblent à rien d’autre. Les questions de la vie sont extrêmement profondes, et il faut croire pendant de nombreuses années avant de pouvoir les comprendre ne serait-ce qu’un peu. On peut faire l’expérience d’une déclaration de Dieu pendant toute sa vie et, malgré tout, ne jamais en faire suffisamment l’expérience. Quelle que soit la déclaration de Dieu, jamais, de toute ta vie, tu n’en feras suffisamment l’expérience. Même si tu as un bon calibre, tu dois toujours compter sur l’expérience et la pratique des paroles de Dieu avant de pouvoir comprendre la vérité. Prenons une personne honnête, par exemple. Combien d’années d’expérience te faut-il avant de pouvoir résoudre le problème consistant à dire des mensonges ? Il ne suffit pas d’une ou deux années d’expérience pour en finir, pour ne plus mentir, ne plus être trompeur et devenir une personne honnête. Ce n’est pas possible. Il faut plusieurs dizaines d’années d’expérience avant d’obtenir ce résultat. C’est parce que les gens sont très compliqués, que leurs tempéraments corrompus sont profondément enracinés en eux, que leurs notions les empêchent d’entrer dans la vérité, de connaître Dieu, que leurs intentions empêchent leurs tempéraments de changer, les empêchent de pratiquer la vérité et que les opinions et les positions qu’ils prennent sur leurs actions et leurs propos les empêchent de comprendre la vérité. Si tu es capable de parler et d’agir du côté de la vérité, du côté de la vérité que Dieu exige que l’homme atteigne à l’ère du Règne, alors tu seras facilement en mesure de te soumettre à Son œuvre et tu pourras entrer sur la bonne voie de la croyance en Dieu. Si tu ne te tiens pas du côté de la vérité, c’est que tu te seras éloigné de Dieu ou bien que tu t’opposeras à Dieu. Ne crois pas que, parce que tu as écouté beaucoup de sermons et cru longtemps en Dieu, ta stature ne soit plus grandement déficiente. Poursuivre la vérité, c’est gagner la vie, c’est gagner la vie éternelle. La vérité est à jamais immuable, toujours applicable, jamais à rejeter, irréfutable, indéniable : voilà la valeur et la signification de la vérité. La vérité est la chose la plus élevée, la plus profonde et la plus précieuse qui soit. Elle est précieuse et il y a une limite à ce qu’une personne peut comprendre et gagner après une vie d’expérience.

Quelqu’un dit : « Je crois en Dieu Tout-Puissant et je pratique ma foi tout seul à la maison, je chante également des cantiques et j’adresse des prières à Dieu. Je suis l’œuvre, quelle que soit son étape, et en gardant cette foi jusqu’à la fin, je ne serai pas abandonné par Dieu. » Qu’en penses-tu ? Comment peux-tu poursuivre la vérité en pratiquant ta foi à la maison ? Comment peux-tu faire l’expérience de l’œuvre de Dieu sans accomplir ton devoir ? Si tu n’accomplis pas ton devoir, certains tempéraments corrompus ne seront pas révélés, et comment réfléchiras-tu alors sur toi-même ? Comment feras-tu l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu ? Comment les paroles de Dieu t’exposeront-elles et t’émonderont-elles ? Les gens sont incapables de faire l’expérience de ces choses-là chez eux. Peut-on vraiment apprendre à se connaître sans expérience pratique ? Peut-on vraiment changer ? Le changement serait impossible. Pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, il faut mener la vie de l’Église, et ce n’est qu’en accomplissant son devoir que l’on peut faire correctement l’expérience des choses. Si tu pratiques ta foi à la maison pendant une dizaine ou une vingtaine d’années, que le grand dragon rouge est renversé et que les grandes catastrophes sont terminées, pourras-tu parler d’un véritable témoignage d’expérience ? Auras-tu souffert comme Dieu a souffert ? Le peuple de Dieu, qui aura rendu un si beau témoignage, aura vraiment changé, il se soumettra vraiment à Dieu et Lui sera vraiment loyal, mais toi, seras-tu capable de rendre un tel témoignage ? J’ai bien peur qu’à ce moment-là, tu sois couvert de honte. Pourquoi Dieu a-t-Il dit que beaucoup sont appelés, mais que peu sont choisis ? C’est parce qu’au sein de l’humanité corrompue, ceux qui aiment la vérité sont très rares. La majorité des gens n’aiment pas la vérité et sont encore moins capables d’accepter la vérité. Pourquoi dis-Je cela ? Certaines personnes en viennent à croire en Dieu et, tant que tout va bien chez elles, elles ne se plaignent pas. En revanche, dès que quelque chose se passe mal, qu’un membre de la famille tombe malade et va à l’hôpital, que leur enfant n’est pas admis à l’université ou qu’une catastrophe se produit, elles tapent du poing sur la table et se plaignent de Dieu en disant : « Pfft ! Qu’est-ce que croire en Dieu m’a apporté ? Dieu ne m’a pas béni ! Tu es censé me bénir, bénir tout ce qui me concerne, y compris ma famille entière, mes enfants, mon mari (ou ma femme), ainsi que mon père et ma mère, tout le monde. Si cela n’était pas arrivé à ma famille, ne serais-je pas en train de poursuivre sérieusement la vérité ? » Elles se trouvent de ces excuses pour ne pas avoir gagné la vérité ! Leurs excuses peuvent-elles remplacer la vérité ? Elles pensent que leurs excuses sont tout à fait suffisantes et défendables et qu’il est juste de se plaindre. Les gens ne se plaignent pas de Dieu quand ils ne subissent pas d’épreuves et de tribulations. Ils s’extasient de voir combien Dieu est grand et merveilleux. Cependant, dès que surviennent les épreuves et les tribulations, leur désir de se plaindre de Dieu peut éclater à tout moment ; ils n’ont pas besoin d’y réfléchir ou d’y penser, cela leur vient tout naturellement. Pour certains, ce n’est pas quelque chose qui arrive à leur famille, mais à leur bétail, et ils se plaignent alors de Dieu. N’est-ce pas totalement absurde ? Si une personne peut atteindre le stade où, quoi qu’il arrive à sa famille ou quel que soit le désastre qui la frappe, elle ne se plaint pas de Dieu ou ne prend pas l’affaire à cœur, où elle ne tarde pas à faire son devoir ou à se dépenser pour Dieu quoi qu’il arrive, où sa soumission à Dieu n’est pas affectée et où la chose qui s’est produite ne l’empêche pas de louer Dieu, cela prouve que son cœur qui croit en Dieu est un cœur pur. L’opinion selon laquelle « quand une personne croit en Dieu, toute sa famille est bénie » est fausse. Si tu t’accroches toujours à cette opinion dans ta croyance en Dieu, tu ne gagneras jamais la vérité. Regarde les membres de ta famille et tes proches qui ne croient pas, quotidiennement occupés à leur petite vie : quand les catastrophes arriveront, pourront-ils y échapper ? Non. Si tu ne poursuis pas la vérité dans ta croyance en Dieu, tu seras comme tes proches, incapable d’échapper à la punition des catastrophes, et tu périras avec eux. En revanche, si tu poursuis la vérité et que tu arrives à percer à jour leur essence, tu seras à même de rejeter les Satans et tu te diras : « Ils ne croient pas en Dieu. Ce sont des démons et ils doivent être détruits dans les catastrophes. Ils ont essayé de m’empêcher de croire en Dieu et ils ont dit des choses qui défiaient Dieu, qui étaient blasphématoires à l’encontre de Dieu. Ils auront eu ce qu’ils méritaient quand ils seront morts dans les catastrophes. En cela, les paroles de Dieu se seront vraiment accomplies. » Tu n’avais pas cette foi auparavant et tu n’osais pas maudire les démons. À présent, tu vois le vrai visage des démons et ton cœur se met à haïr ces démons qui défient Dieu, et s’ils meurent, tu n’auras plus qu’à les enterrer. Que tu sois capable de les aborder de cette manière montre que ton cœur s’est vraiment tourné vers Dieu. Si tu gardes encore dans ton cœur des notions et les produits de ton imagination, croyant toujours que « quand une personne croit en Dieu, toute sa famille est bénie, que même les animaux élevés dans la famille sont bénis, que la maison est bénie et que les récoltes de la terre sont bénies », alors ces choses t’empêcheront de poursuivre la vérité, de suivre Dieu et d’accomplir ton devoir. Si le cœur d’une personne se tourne purement vers Dieu, uniquement vers Dieu, alors son cœur devient vraiment pur et simple, et le moment venu, elle souffre très peu. Comment se fait-il que tu souffres autant aujourd’hui ? C’est parce que tu passes tes journées à te démener et à t’affairer pour ta famille, tes enfants, leur consacrant tellement d’efforts. Si tu te dépensais uniquement pour l’Église, Je pense que tu serais beaucoup plus détendu, n’est-ce pas ? Si tu commences à te plaindre de Dieu, c’est justement parce qu’à l’heure actuelle, tu t’occupes trop des affaires de ta famille et trop peu des affaires de l’Église et parce que tes affaires domestiques deviennent tellement exigeantes que tu n’en peux plus. Mais dans les faits, qu’as-tu offert à Dieu ? Tu n’as rien offert qui vaille la peine d’être mentionné ! Tu continues à te démener et à t’affairer énormément pour ta maison et ta propre chair, alors comment peux-tu te plaindre de Dieu ? Il ne faut plus se plaindre de Dieu. Quiconque croit en Dieu est capable de gagner la vérité et a une chance de connaître Dieu – c’est crucial, plus important que tout le reste, et c’est directement lié à la question de savoir si tu atteindras ou non le salut. Tout d’abord, cependant, tu dois prendre tes intentions, tes opinions et ta compréhension incorrectes du passé, ainsi que ces choses que tu poursuis au-dedans de toi-même, et les disséquer et les connaître selon les paroles de Dieu. Quand tu seras capable de voir ces choses clairement, tu pourras alors t’entraîner à les réduire et à les abandonner. Plus tu seras en mesure de voir ces choses avec clarté et profondeur, plus tu les abandonneras, jusqu’à ce que tu sois capable de renoncer à toutes ces choses anciennes et erronées. Tu te sentiras alors beaucoup plus détendu, et lorsque tu mettras en pratique les vérités que tu comprends et que tu seras capable d’en témoigner, tu commenceras à changer peu à peu. Tu devrais à présent commencer à pratiquer et à t’entraîner dans cette direction et, progressivement, tu ne seras plus contraint et perturbé par ces choses : tu seras alors entré sur la bonne voie de la croyance en Dieu.

Avez-vous vraiment compris tout ce que J’ai dit ? Savez-vous comment entrer dans la nouvelle ère ? Et savez-vous quels sont les aspects que vous devez changer, quels sont les aspects par lesquels vous devez entrer ? Peut-être que vous ne comprenez pas. Bien que les gens aient gagné une certaine entrée dans le passé, ils étaient pourtant encore déficients dans beaucoup d’aspects et n’étaient pas en mesure de répondre aux exigences de Dieu. Aujourd’hui, Dieu prononce de nombreuses paroles pour guider les gens et les faire entrer dans la nouvelle ère. Comment se fait-il que les gens nourrissent toujours des notions sur les paroles de Dieu et sur Son œuvre ? Cela montre qu’ils n’ont pas gagné la vérité auparavant et qu’ils n’ont pas la vérité-réalité. Tu as beau être capable d’accepter les paroles de Dieu quand tu les lis maintenant, comment se fait-il que dans ta vie réelle, tu ne puisses pas mettre la vérité en pratique et que, au contraire, tu agisses toujours de manière rebelle envers Dieu et que tu t’opposes à Lui ? Comment se fait-il que, lorsqu’il t’arrive des choses, tu aies toujours tes propres idées et agisses selon ta propre volonté, tout en étant incapable de te soumettre à Dieu ? C’est parce qu’il y a trop de choses charnelles et de choses relevant de ta propre volonté en toi, c’est parce que tu penses toujours que ta voie est la bonne. Vous vous sentez bien quand vous écoutez un sermon et ne nourrissez aucune notion, mais lorsqu’il vous arrive quelque chose, vous voulez pratiquer la vérité, mais vous perdez le contrôle, et les choses rebelles, en vous, se manifestent. Je dis que vous êtes trop rebelles, et si vous ne Me croyez pas, vous pouvez tenir un registre. Chaque fois que tu entends une parole de Dieu, note les notions qui surgissent dans ton cœur et note tes pensées, puis exhume les choses à l’intérieur de toi, dissèque-les, compare-les aux paroles de Dieu : tu sauras alors jusqu’où va ta rébellion. Pratiquer de cette façon est bénéfique pour ton entrée dans la vie. Tu dois oser te confronter aux faits et oser t’exposer. Quand tu oses t’exposer, cela prouve que tu as un cœur qui accepte la vérité, un cœur qui se défait des notions et se soumet à Dieu. Tu dois te rebeller contre toi-même. Ne te rebelle pas sans cesse contre Dieu, car c’est mal. Croire en Dieu sans savoir comment se soumettre à Lui, cela ne va pas. Lorsqu’il te paraîtra facile de te soumettre à Dieu, c’est que tu auras la paix et la joie dans ton cœur : tu prendras beaucoup de plaisir à lire les paroles de Dieu, tu trouveras les mots à dire quand tu adresseras des prières à Dieu et tu te rapprocheras de plus en plus de Lui. Ceux qui sont toujours en rébellion contre Dieu n’ont jamais envie de pratiquer la vérité, et quand ils lisent les paroles de Dieu, les mots ne s’imprègnent pas en eux : quelle paix et quelle joie peut-il y avoir dans leur cœur ? Quand les gens rencontrent des problèmes, leurs notions et leur imagination remontent à la surface et ils sont incapables de les éviter. Tu dois alors méditer et réfléchir en te disant : « Comment ce problème est-il survenu ? Comment ce genre de notion est-il apparu ? Quelle en est l’origine ? » Tu dois prier Dieu, lire les paroles de Dieu, y voir clair dans cette affaire, et quand le problème sera résolu, tu auras gagné l’entrée dans la vie. Si tu ne résous pas tes problèmes de cette manière, de manière pratique, en croyant toujours qu’il n’est pas grave de nourrir des notions, qu’elles disparaîtront d’elles-mêmes après quelques jours et qu’une fois qu’elles auront disparu, cela signifiera que tu ne nourris plus de notions, tu penseras toujours que tu n’as pas de notions, alors qu’en réalité, quand des notions seront apparues, tu les auras ignorées et laissé passer. Sur le coup, tu auras pensé qu’il n’y avait pas de mal à cela et, par la suite, tu auras refusé de reconnaître que tu avais les moindres notions. D’ordinaire, quand les gens ne subissent pas d’émondage, qu’ils n’ont pas à faire face à une situation défavorable, ils ne nourrissent aucune notion et oublient qu’ils en ont eu un jour. Ils se croient épatants en n’ayant vraiment aucune notion. Cependant, quand il leur arrive quelque chose, des notions surgissent et ils s’opposent à Dieu, puis après un certain temps, les notions disparaissent et ils oublient, et une fois de plus ils ont l’impression d’avoir un état merveilleux et de ne nourrir aucune notion sur Dieu. Quel est leur problème ? C’est qu’ils ne comprennent pas vraiment la vérité et qu’ils n’ont pas résolu leurs notions à la source. C’est la raison pour laquelle ce genre de notions surgit sans cesse, jusqu’à ce que quelqu’un échange en profondeur avec eux sur la vérité, et alors seulement, leurs notions sont résolues pour de bon. Dès lors qu’il s’agit de résoudre des notions, ne pas chercher sérieusement la vérité ne va pas : se contenter de comprendre la doctrine ne sert à rien. Ceux qui ne comprennent pas la vérité ont une connaissance limitée et superficielle d’eux-mêmes. Parfois, lorsque des notions surgissent en eux, ils ne sont pas capables de les découvrir, ni même de les sentir. Une notion mineure qui n’est pas résolue ne fera pas trébucher quelqu’un, mais une notion majeure qui n’est pas résolue le fera trébucher tout de suite. Pour se connaître soi-même, il faut d’abord résoudre ses propres notions et son imagination, et résoudre les opinions erronées qui surgissent le plus souvent. Il faut ensuite résoudre tous ses divers tempéraments corrompus, des plus superficiels aux plus profonds, et ainsi entrer dans la vérité-réalité. Pour te connaître toi-même, il faut d’abord connaître les notions et l’imagination qui sont logées en toi. Au fur et à mesure que ta compréhension de la vérité s’approfondira, toi aussi, tu apprendras à te connaître toi-même de plus en plus profondément. Quand il s’agit de se connaître soi-même, il faut être méticuleux. Si tu n’arrives jamais à te connaître, tu ne gagneras jamais l’entrée dans la vie : l’entrée dans la vie commence par la connaissance de soi-même. Si tu veux gagner l’entrée dans la vie, tu dois rechercher consciencieusement la vérité, saisir les occasions de résoudre tes problèmes et ne pas en laisser passer un seul. Une fois que tu as pris note de tes notions, tu dois rechercher la vérité, t’ouvrir et t’engager dans l’échange et les disséquer selon les paroles de Dieu. Quand tu comprendras la vérité, les notions de ce genre seront totalement résolues. Si tu rencontres à nouveau la même situation, que tes notions surgissent à nouveau et que ton cœur est encore contraint par elles, cela montre que tu n’as pas véritablement compris la vérité, mais que tu n’as compris que la doctrine, et donc que tes notions demeurent. Ce n’est que lorsque tu arriveras à vraiment comprendre la vérité que tes notions disparaîtront complètement, et même si elles réapparaissent par la suite, elles seront facilement résolues et tu ne seras pas contraint par elles, car tu auras compris la vérité. Dites-Moi, est-il difficile de pratiquer la connaissance de soi et l’entrée dans la vérité de cette manière ? Cela demande-t-il beaucoup d’efforts ? Oui ! Si ta connaissance de toi-même se limite à la reconnaissance sommaire de choses superficielles, si tu te contentes de dire que tu es arrogant et présomptueux, que tu te rebelles contre Dieu et Lui résistes, alors ce n’est pas une véritable connaissance, mais de la doctrine. Tu dois y intégrer les faits : tu dois mettre en lumière tous les sujets sur lesquels tu as des intentions et des points de vue erronés ou des opinions déformées pour les soumettre à l’échange et à la dissection. Ce n’est qu’ainsi qu’on se connaît vraiment soi-même. Tu ne devrais pas essayer de te connaître toi-même en te basant uniquement sur tes actions. Tu dois saisir l’essentiel et résoudre la racine du problème. Après un certain temps, tu dois réfléchir sur toi-même et passer en revue les problèmes que tu as résolus et ceux qui subsistent encore, et chercher la vérité afin de résoudre les problèmes existants. Tu ne dois pas être passif, tu ne dois pas toujours avoir besoin que les autres t’amadouent ou t’incitent pour que tu fasses des choses, ou même qu’ils te mènent par le bout du nez. Tu dois en venir à avoir un chemin d’entrée dans la vie par toi-même. Tu dois t’examiner fréquemment pour voir quelles sont les choses que tu as dites et faites qui sont contraires à la vérité et qui étaient porteuses d’intentions erronées, et quels sont les tempéraments corrompus que tu as révélés. Si tu pratiques et entres toujours de cette façon, si tu t’imposes des exigences strictes, tu seras alors progressivement capable de comprendre la vérité et d’avoir une entrée dans la vie. Quand tu comprendras la vérité de manière authentique, tu verras que tu n’es vraiment pas si formidable que cela. D’une part, tu as des tempéraments gravement corrompus ; d’autre part, tu es trop déficient et tu ne comprends aucune vérité. Si vient un jour où tu possèdes vraiment une telle connaissance, tu ne seras plus capable d’arrogance et, dans de nombreuses affaires, tu seras doué de raison et tu seras capable de soumission. Quelle est la question essentielle à l’heure actuelle ? Grâce à l’échange et à la dissection de l’essence des notions, les gens en sont venus à comprendre la raison pour laquelle ils conçoivent des notions, et ils peuvent résoudre certaines d’entre elles, mais cela ne signifie pas qu’ils peuvent voir clairement l’essence de chaque notion ; cela signifie simplement qu’ils ont une certaine connaissance de soi, mais que leur connaissance n’est pas encore assez profonde ou assez limpide. En d’autres termes, ils n’arrivent toujours pas à voir clairement leur propre nature-essence, ni les tempéraments corrompus qui se sont enracinés dans leur cœur. Il y a donc une limite à la connaissance de soi qu’une personne peut gagner. Certains disent : « J’ai conscience que j’ai un tempérament extrêmement arrogant : cela ne veut-il pas dire que je me connais moi-même ? » Une telle connaissance est trop superficielle, elle ne peut pas résoudre le problème. Si tu te connais vraiment toi-même, pourquoi continues-tu à vouloir gravir les échelons, pourquoi aspires-tu toujours à avoir un statut et à surpasser les autres ? Cela signifie que ta nature arrogante n’a pas été éradiquée. Par conséquent, le changement doit commencer par tes pensées et tes points de vue, et par les intentions qui sous-tendent tes paroles et tes actes. Reconnaissez-vous qu’une grande partie de ce que les gens disent est agressive et venimeuse et qu’il y a une part d’arrogance dans le ton qu’ils emploient ? Leurs paroles sont porteuses de leurs intentions et de leurs opinions personnelles. Ceux qui ont de la perspicacité seront capables de discerner cela en l’entendant. Il y a des gens qui parlent d’une certaine manière et qui ont certaines expressions la plupart du temps où leur arrogance ne se révèle pas en eux, mais leur comportement est très différent quand leur arrogance se révèle. Tantôt ils ressassent inlassablement leurs idées ronflantes, tantôt ils sortent les crocs et les griffes et gardent la tête haute. Ils se prennent pour les meilleurs, et la face hideuse de Satan est exposée en cela. Il y a toutes sortes d’intentions et de tempéraments corrompus à l’intérieur de chaque personne. Comme ces gens fourbes qui font des clins d’œil en parlant et regardent les autres à la dérobée : un tempérament corrompu se cache dans ces agissements. Certains parlent avec des mots évasifs, et on ne sait jamais vraiment ce qu’ils veulent dire. Il y a toujours des sens cachés et des insinuations dans leurs propos, mais en apparence, ils sont très calmes et posés. Ces gens-là sont encore plus fourbes et il leur est encore plus difficile d’accepter la vérité. Il est très difficile de les sauver.

Auparavant, quand les gens croyaient en Dieu, ils se contentaient toujours que leur foyer soit paisible et que tout ce qu’ils faisaient se passe bien, et ils pensaient que cela signifiait que Dieu les aimait sûrement et qu’Il était satisfait d’eux. Si tu te contentes de ces choses-là, jamais tu ne t’engageras sur le chemin de la poursuite de la vérité. Ne te contente pas d’une vie extérieure bonne ou sans heurt, ces choses superficielles ne sont pas importantes. Le salut des hommes par Dieu implique désormais de purifier et de changer, à l’intérieur des gens, les choses profondément enracinées qui sont de Satan, en les déterrant à la racine et en les exhumant de l’essence et de la nature de l’homme. Pourquoi Dieu dissèque-t-Il toujours les opinions et les intentions de l’homme ? C’est parce que la nature de l’homme est très profondément incrustée. Dieu ne regarde pas comment tu fais les choses, à quoi tu ressembles ou la taille que tu fais, Il ne regarde pas non plus quel genre de famille tu as ou si tu travailles ou pas : Dieu ne regarde pas ces choses-là. La chose essentielle que Dieu regarde, c’est ton essence, afin de résoudre tes problèmes à partir de l’essence à la racine. Par conséquent, ne te contente pas d’avoir un foyer paisible et de faire en sorte que tout se passe bien, en pensant alors que Dieu te bénit : c’est une erreur. Ne poursuis pas ces choses extérieures et ne te laisse pas prendre par elles. Si tu te contentes de ces choses-là, cela montre que le but que tu poursuis dans ta croyance en Dieu est trop modeste et que tu es très loin de ce que Dieu exige. Tu dois te concentrer sur le changement de tempérament, en commençant par ton tempérament et ton humanité, ainsi que tes intentions et les opinions qui sont les tiennes dans ta croyance en Dieu. Ainsi, quand tu entres en contact avec des personnes qui commencent à croire en Dieu ou qui ne L’ont pas accepté, elles pourront voir, à ton apparence, que tu as changé et que ce que tu poursuis est bel et bien différent. Elles disent : « Dans notre croyance en Dieu, nous poursuivons l’argent, le statut, des études universitaires pour nos enfants et un bon parti pour nos filles. Pourquoi ne poursuis-tu pas ces choses-là ? Tu considères ces choses comme du fumier, comme si elles n’avaient aucune valeur. Alors, comment peux-tu croire en Dieu ? » Tu échanges ensuite avec elles sur ton expérience, tes tempéraments corrompus, la manière dont Dieu t’émonde, dont Il te châtie et te juge, la manière dont tu réfléchis sur toi-même, dont tu comprends les choses et dont tu te repens et changes. Quand les gens te rencontrent, ils se rendent compte que ton échange est très concret, qu’il leur apporte quelque chose, qu’il leur est bénéfique et que tu ne fais pas simplement des sermons superficiels pour amadouer et exhorter les gens. Tu seras en mesure de parler de l’entrée dans la vie et de la connaissance de soi, et cela prouvera que tu es vraiment quelqu’un de la nouvelle ère, que tu es vraiment une personne nouvelle. Aujourd’hui, certains parlent encore des choses du passé, en disant : « Avant, je croyais au Seigneur Jésus et, partout où j’allais travailler, l’œuvre du Saint-Esprit était grande. Quand je prêchais l’Évangile, beaucoup étaient prêts à m’écouter, et tous ceux pour qui je priais allaient mieux très vite… » Ils parlent encore de ces choses-là, mais c’est tellement rétrograde ! Vous devriez passer plus de temps à échanger sur la vérité, à parler de choses telles que l’entrée dans la vie, les changements dans le tempérament, la connaissance de soi, et autres aspects essentiels de l’entrée dans la vie. N’évoquez pas les choses qui n’ont rien à voir avec la vérité. En vous exerçant souvent de cette manière, vous gagnerez certaines vérités-réalités. Étant donné votre stature actuelle, vous n’êtes pas capables de faire un travail qui apporte la vie ou d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes. Tout ce que vous parvenez à faire, c’est amadouer et exhorter les gens, en disant : « Ne vous rebellez pas contre Dieu, ne Lui résistez pas. Nous sommes tellement corrompus et pourtant Dieu nous sauve. Il nous faut donc écouter Sa parole et nous soumettre à Lui. » Après avoir entendu cela, les gens comprennent les doctrines, mais ils manquent encore d’énergie et ne savent pas comment mettre en pratique ou faire l’expérience des paroles de Dieu. Cela prouve qu’en tant que dirigeants et ouvriers, vous n’êtes pas non plus en possession de la vérité-réalité. Si tu n’as pas atteint toi-même l’entrée, alors comment peux-tu pourvoir pour les autres ? Tu ne peux pas aller à la racine des difficultés et du tempérament corrompu des autres, tu n’arrives pas à comprendre ce qui est essentiel, car tu ne te connais toujours pas toi-même. Ainsi, apporter la vie dans votre travail au sein de l’Église vous dépasse et en vous contentant d’exhorter les gens, de leur dire d’être bons et d’obéir avec sérieux, vous êtes incapables de résoudre les vrais problèmes. Cela suffit à prouver que vous n’avez pas véritablement compris la vérité ou atteint une quelconque entrée dans la vie. La plupart d’entre vous savent seulement prêcher une doctrine spirituelle et des théories théologiques vides, mais vous êtes incapables d’apporter la vie ; en effet, votre stature est trop modeste. Il te reste encore à changer ta vision de la foi en Dieu. Ta compréhension et tes intentions restent les mêmes. Auras-tu un chemin sur lequel avancer en demandant aux autres de changer alors que tu n’as pas résolu tes propres problèmes ? Seras-tu en mesure de subvenir aux besoins des autres ? Seras-tu capable de résoudre leurs problèmes ? Quels résultats peux-tu obtenir en demandant aux autres de changer si tu n’es pas en mesure de faire l’une ou l’autre de ces choses ? Si tout ce que tu peux faire, c’est de prêcher des formules et des doctrines pour faire la morale aux gens et les exhorter, pourras-tu amener les autres à comprendre la vérité ? Si tu n’as pas de véritable compréhension de l’œuvre de Dieu, les élus de Dieu seront-ils capables de comprendre l’œuvre de Dieu en écoutant ton échange ? Comment feras-tu pour que les élus de Dieu accomplissent bien leur devoir alors que tu accomplis toi-même ton devoir sans principes ? Comment trouveront-ils l’énergie de suivre Dieu ? Ceux qui agissent en tant que dirigeants et ouvriers devraient comprendre et maîtriser les états de toutes les différentes sortes de personnes au sein de l’Église, savoir lesquelles parmi elles ont une compréhension par l’expérience des paroles et de l’œuvre de Dieu et lesquelles parmi elles ont une véritable connaissance de soi et se repentent vraiment. Les dirigeants et les ouvriers qui sont capables de maîtriser ces choses-là seront capables d’accomplir un travail concret. Si ceux avec qui tu travailles dans ton devoir sont comme toi, à faire la leçon aux autres sans aucune connaissance de soi, cela prouve que tu n’es pas non plus en possession de la vérité-réalité, que tu ne te connais pas et qu’il n’y a pas de différence entre vous. Avez-vous déjà réfléchi à ces choses-là ? Tout ce que vous savez, c’est : « On m’a donné du pouvoir ici, j’ai un statut, je suis un fonctionnaire de l’Église et j’occupe désormais une place d’où je peux faire la leçon aux autres. » Tu ne penses qu’au statut et au prestige, à la façon dont tu peux faire la leçon aux autres et faire des sermons, à ce qu’il faut dire pour que les autres t’écoutent, pour que tu aies de l’influence dans plusieurs Églises, pour gagner un grand prestige et pour établir fermement ta position. Le fait que tu te concentres uniquement sur ces choses-là prouve que tu t’es égaré. Entrer dans une nouvelle ère à partir d’une ancienne ère ne signifie pas seulement que les manières qu’ont les gens de faire et de dire les choses changent, mais cela exige aussi d’eux qu’ils aient une entrée plus élevée, qu’ils paient un prix plus élevé, qu’ils soient capables de se rebeller contre la chair une fois pour toutes, qu’ils abandonnent les prédilections de la chair, qu’ils ne poursuivent que la vérité comme ils poursuivent leur vie et qu’ils vivent une vraie ressemblance humaine. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront véritablement opérer une transformation en profondeur. En faisant une œuvre nouvelle, Dieu doit nécessairement poser de nouvelles exigences à l’homme, et en s’accrochant à ces anciennes notions traditionnelles, l’homme ne fait que ralentir les choses. Certaines personnes ont une foi aveugle en la Bible et ne s’en écartent jamais : sont-elles capables de gagner la vie et de connaître Dieu en faisant cela ? Non, absolument pas. Pendant des générations, les pharisiens ont lu la Bible, jusqu’à ce qu’au bout du compte, ils clouent sur la croix le Seigneur Jésus qui exprimait la vérité : comment cela a-t-il pu se produire ? S’ils avaient vraiment compris la Bible, ils auraient dû reconnaître Dieu et, quand le Seigneur Jésus est venu, ils auraient dû L’accueillir et non Le condamner. Il y a encore beaucoup de gens qui ne sont pas capables de percer ce sujet et de le comprendre. Dans leur cœur, ils pensent toujours que, quel que soit le nombre de déclarations que Dieu fait désormais, ils doivent continuer à lire la Bible et ne pas s’en écarter. Cela signifie qu’ils finissent par être capables de se souvenir de beaucoup de choses écrites dans la Bible, mais pas de comprendre les vérités que Dieu exprime désormais ou de les mettre en pratique. Si bien qu’au bout du compte, ils ne portent aucun témoignage d’expérience et ils sont éliminés. N’est-ce pas une honte ? En fait, il y a maintenant beaucoup de gens qui lisent encore souvent la Bible, mais qui lisent trop peu les paroles de Dieu : est-ce une chose intelligente à faire ou une chose insensée ? Auparavant, lorsqu’ils croyaient au Seigneur, les gens pensaient qu’avoir un enthousiasme débordant était la marque d’une grande vie et d’une bonne foi. Quand on dit à présent qu’avec seulement de l’enthousiasme et en l’absence d’un changement de tempérament, on ne sera pas approuvé par Dieu, certains pensent systématiquement que Dieu traite les personnes de ce genre injustement. J’ai émondé des personnes de ce genre auparavant et certaines autres personnes ne l’ont pas accepté et ont pris leur défense en disant : « Ils ont cru en Dieu pendant tellement d’années. Ils ont payé le prix et beaucoup souffert, et ils ont travaillé dur même s’ils n’ont fait aucune contribution. Comment peux-Tu les traiter ainsi ? » Certaines personnes ne sont pas capables de rectifier leurs opinions. Est-ce difficile à comprendre ? Les gens ne voient comment les autres font les choses qu’extérieurement, tandis que Dieu voit leur essence, et c’est là une chose très différente. Tu vois seulement si une personne semble pieuse en apparence, si elle est capable d’être éloquente et si elle se démène et paie un prix. Comment se fait-il que tu ne dises pas combien de notions elle nourrit ou dans quelle mesure elle est présomptueuse et arrogante ? Pourquoi ne vois-tu pas ces choses-là ? C’est pourquoi Je dis que vos opinions sur les choses sont encore trop anciennes et rétrogrades. Aujourd’hui, Dieu ne regarde pas le prix que les gens paient extérieurement, Il ne parle pas du prix payé ou du capital, ni de combien tu as souffert : Il regarde ton essence. Quels étaient les principes pour faire usage des hommes à l’ère précédente ? Celui qui était très enthousiaste, celui qui pouvait se démener et se dépenser, celui qui croyait en Dieu depuis le plus longtemps et le célibataire qui était le plus âgé… plus quelqu’un correspondait à cette description, plus il avait de prestige et plus il était susceptible de devenir dirigeant. Ces choses-là n’ont plus d’importance aujourd’hui. C’est l’essence de la personne qui importe, car ce qui est essentiel pour croire en Dieu, c’est l’essence de la personne, sa capacité à adorer Dieu et sa capacité à accepter la nouvelle œuvre de Dieu. Si, maintenant que Dieu est venu dans la chair, tu ne Le reconnais pas, qu’est-ce que cela dit de ton essence ? N’est-ce pas que ton essence résiste à Dieu ? Cela dépend de la capacité de tes opinions et de tes intentions à s’accorder avec Dieu. Si tu es en mesure d’accepter le vrai chemin et de te rebeller contre tes intentions et contre tes notions passées, alors les gens comme toi pourront être acceptés et bénis par Dieu. Il existe des principes sur la manière dont Dieu fait usage des gens dans Son œuvre. Il ne regarde pas ton capital, tes origines familiales, ton prestige ou ton statut. Il ne Se sert pas de ceux qui Lui résistent : cela ne ferait-il pas que retarder Son œuvre ? Les gens parlent toujours de leur capital, ils sont arrogants au-delà de toute mesure – ce sont des démons ! Nous ne parlons pas de choses comme les offrandes, le fait de se dépenser, le capital et le prestige : il est inutile de parler de ces choses-là ! Quiconque est le plus sincère envers Dieu et le plus disposé à se soumettre à Lui sera en possession de la vérité-réalité, et nous approuvons de telles personnes. Y a-t-il un intérêt à regarder les apparences ? Certaines choses peuvent bien changer extérieurement chez une personne, beaucoup de choses dans sa nature n’auront pas changé pour autant et, au bout d’un certain temps, elles émergeront. C’est pourquoi il faut connaître ces choses-là et les exhumer. Il y a tellement de choses dans la nature d’une personne ! Bien sûr, la nature de l’homme est arrogante, présomptueuse et rebelle, et ce sont les problèmes les plus importants et les plus enracinés. En plus de cela, il existe également un certain nombre de tempéraments corrompus au sein de l’homme. Par conséquent, il n’est pas simple de se connaître soi-même. Ceux qui ont un certain calibre s’en rendront compte et le comprendront facilement quand ils feront quelque chose de mal ou commettront un péché. Cependant, ce qu’ils ont le plus de peine à voir et à connaître, ce sont les choses à l’intérieur de leur nature, les choses à l’intérieur de leur tempérament et, en particulier, les choses qui sont liées à leurs points vitaux. Ne va pas croire que lorsque tu fais quelque chose de mal et que tu adresses une prière à Dieu, ou que tu commets un péché et que tu le confesses à Dieu, cela signifie que tu te connais toi-même : c’est encore très loin de la connaissance de soi ! Si tu ne Me crois pas, attends de voir. Peut-être qu’un jour viendra où tu rencontreras un problème et où tu tomberas, ou peut-être que l’heure viendra où tu seras arrêté et où, en l’espace d’une nuit, tu deviendras un Judas, et tu seras abasourdi. Si tu souhaites avoir l’entrée dans la vie, il faut d’abord te connaître toi-même. Si tu veux changer de tempérament, tu dois d’autant plus réfléchir sur toi-même et te connaître à travers les paroles de Dieu. Quand tu en viendras à avoir un chemin sur lequel avancer vers la connaissance de soi, que cette connaissance s’approfondira et que tu sauras comment mettre la vérité en pratique, tu gagneras naturellement l’entrée dans la vie. C’est également à ce moment-là que commence le changement de tempérament. Si tu es véritablement capable de te connaître toi-même, tu auras une voie à suivre vers l’entrée dans la vie et vers un changement de tempérament, et ces choses deviendront plus faciles pour toi.

Fin 1995


Sur les décrets administratifs de Dieu à l’ère du Règne

Tout d’abord, parlons de ce que sont les décrets administratifs et de la définition de ces décrets administratifs. C’est quelque chose qui doit être compris. Quand certains entendent parler de « décrets administratifs », ils se demandent : « Quel est le sens de ces décrets administratifs ? S’agit-il de statuts juridiques ? S’agit-il de règles ? S’agit-il d’un système ? D’un certain ensemble d’interdictions imposées au sein d’un clan ? S’agit-il de commandements ? De quoi s’agit-il, au juste ? » Les gens manquent de compréhension. Personne ne comprend exactement ce que sont ces décrets administratifs, ou comment ils fonctionnent. Les gens disent souvent : « Dieu a Ses décrets administratifs. Si tu es désobéissant, Dieu Se servira de ces décrets pour te contrôler et te punir », ils parlent à tort et à travers de « décrets administratifs » sans en comprendre la signification essentielle. Alors, que sont exactement les décrets administratifs ? Il s’agit d’une catégorie de paroles établie par Dieu, paroles qui sont destinées à traiter la nature et le tempérament corrompu des gens afin de les contrôler. Les décrets administratifs ne sont ni des lois ni des statuts juridiques, et encore moins sont-ils comparables aux constitutions du monde humain. Il s’agit d’une série de paramètres définis par Dieu dans le but de garder le comportement des gens sous contrôle. Les détails des décrets administratifs abordent des questions telles que : comment craindre Dieu, comment Le vénérer, comment se soumettre à Lui, comment agir en tant qu’être créé, comment se conduire, comment témoigner de Dieu et éviter de faire honte à Son nom. Les détails des décrets administratifs de Dieu abordent bien des choses. Certaines personnes disent : « L’Esprit de Dieu peut faire des choses. Il peut punir les gens et rendre à chacun ce qu’il mérite. Dieu a également dit la vérité pour instruire tout le monde. Pourquoi faudrait-il qu’il y ait des décrets administratifs ? » La vérité concerne l’entrée dans la vie des gens et la compréhension des tempéraments corrompus par les gens. Les décrets administratifs sont des stipulations clairement définies. Quel que soit ton état, quel que soit le genre de personne que tu es, si tu crois en Dieu, tu dois te conformer à tout ce qui est stipulé par les décrets administratifs au sein de la maison de Dieu. Si tu n’en es pas capable, ton nom sera barré et aux yeux de Dieu, tu seras détesté et abandonné. En vérité, les décrets administratifs sont le strict minimum requis de ceux qui croient en Dieu, exactement comme lorsque les Israélites vénéraient l’Éternel en faisant des sacrifices et en observant le sabbat. À l’ère de la Loi, l’Éternel a accompli une certaine œuvre, Il a prononcé de nombreuses paroles et établi de nombreuses lois. Ces lois incluaient naturellement une grande partie de ce que l’homme devait faire : comment il devait vénérer l’Éternel, par exemple, ou comment Lui faire des sacrifices, comment payer la dîme, faire des offrandes, et ainsi de suite. À l’époque, on parlait de lois à propos de tout cela, et au moment de l’ère de la Grâce, les stipulations équivalentes s’appelaient des commandements, et tout le monde devait y obéir. Maintenant, à l’ère du Règne, à cette étape de l’œuvre des derniers jours, les commandements d’une nouvelle ère ont été exprimés, et on les appelle désormais des décrets administratifs. À l’ère du Règne, ces commandements font partie des décrets administratifs. Cependant, les commandements de l’ère de la Grâce ne peuvent pas servir aujourd’hui de décrets administratifs, parce que ce que Dieu exige des hommes est différent à chaque ère.

Chaque ère a ses commandements et chaque ère a des critères exigés par Dieu vis-à-vis de l’homme, des critères qui changent en fonction des changements d’ère et des exigences de l’œuvre de Dieu. Il serait inapproprié d’utiliser aujourd’hui certaines lois datant de l’ère de la Loi, même si, bien entendu, certaines conviennent encore. Quant aux commandements dont Jésus parlait à l’ère de la Grâce, la plupart conviennent à l’époque actuelle, mais pas tous. Certaines personnes disent : « Honorez votre père et votre mère, ne péchez pas, ne commettez pas l’adultère, ne vénérez pas des idoles : comment ces commandements pourraient-ils ne pas convenir ? » Je ne parle que de quelques-uns d’entre eux. Pour les commandements tels que « honorez votre père et votre mère », cela dépend des circonstances, alors ne vous y trompez pas. Certaines personnes absurdes disent : « Dieu a déclaré que les lois et les commandements antérieurs ont tous été abolis et que très peu d’entre eux peuvent encore être utilisés. » Tu ne dois pas transmettre cette compréhension. Répandre un tel message est une erreur et provoque des perturbations. C’est une interprétation erronée des paroles de Dieu. Ceux qui interprètent mal les paroles de Dieu offensent Son tempérament, et ceux qui offensent Son tempérament sont des démons. Quelle que soit l’époque, tu dois respecter le minimum requis pour avoir la décence d’un saint. Cela, à tout le moins, est nécessaire pour avoir la moindre ressemblance humaine. Ces lois et ces commandements ont tous été créés en fonction de l’ère et du contexte de l’époque et en fonction de l’œuvre et des besoins de l’homme de l’époque. À l’ère actuelle, Dieu a prononcé davantage de paroles et donné de nouvelles règles aux gens pour pouvoir les contrôler. C’est-à-dire qu’Il leur a donné des critères tels que : comment croire en Dieu, ce qu’ils doivent et ne doivent pas faire dans le cadre de leur foi en Dieu, et ainsi de suite. À l’ère de la Grâce, Jésus a dit : « Je ne suis pas venu pour abolir la loi, mais pour l’accomplir. » Pourtant, par la suite, Il a aboli de nombreuses lois. Ces lois n’étaient pas adaptées à cette ère, elles ne convenaient pas à l’œuvre de cette époque et elles n’étaient pas appropriées pour l’environnement de cette époque, alors Il les a abolies. Aujourd’hui, bien entendu, elles ont encore plus besoin d’être abolies. De même, à la nouvelle ère, certains commandements du Nouveau Testament ont besoin d’être abolis, et certains doivent perdurer, parce que l’environnement de l’œuvre d’aujourd’hui est différent et que ce dont les gens ont besoin est différent. Chaque étape de l’œuvre est plus élevée que la précédente. Certaines personnes absurdes disent : « Le Seigneur Jésus a déclaré qu’Il était venu pour accomplir la loi, alors pourquoi en a-t-Il aboli et éliminé une si grande partie ? Pourquoi Ses actes ont-ils violé la loi ? » Son abolition était en fait un accomplissement. C’est parce que l’œuvre qu’Il a accomplie a produit ce genre de résultat, de sorte qu’il n’était plus nécessaire de respecter ces lois. Exactement de la même manière, après que Jésus a servi de sacrifice d’expiation, il n’a plus été nécessaire de faire des sacrifices d’expiation selon cette loi, parce que l’œuvre de Dieu ne suit aucune règle. Certaines lois et certains commandements peuvent être abolis et une nouvelle œuvre peut être utilisée à leur place. Si vous répandiez le message : « Tous les commandements antérieurs ont été abolis. Ils ne sont plus utiles », ce serait absurde. Aujourd’hui, Dieu a émis des décrets administratifs adaptés aux états et aux besoins de l’humanité. Certains se demandent : « Pourquoi Dieu émettrait-Il des décrets administratifs à chaque ère ? Cela a déjà été fait par le passé, les gens sont au courant et nous faisons ce qui nous est demandé. Cela devrait être terminé. Pourquoi continuer à en émettre de nouveaux ? » Dites-Moi, les hommes étant corrompus comme ils le sont maintenant, serait-il possible de ne pas émettre des décrets administratifs ? Les gens ont tous des tempéraments corrompus. Peuvent-ils se soumettre à Dieu alors qu’ils sont contrôlés par leur nature corrompue ? On ne peut pas soutenir qu’une fois qu’ils ont gagné la foi en Dieu et qu’ils sont capables de mettre à exécution les commandements et d’y obéir, ils deviennent sanctifiés et justes. Ce n’est pas ainsi que cela marche. Les gens ont des tempéraments corrompus et ils vivent sans cesse parmi ces tempéraments corrompus, si bien que des décrets administratifs adaptés restent toujours nécessaires pour garder leur conduite sous contrôle. Quand les gens violent pour de bon ces décrets administratifs, ils peuvent être disciplinés, soumis à des restrictions, ou ils peuvent être éliminés et expulsés. Les conséquences sont de toutes sortes. À l’ère de la Loi et à l’ère de la Grâce, il y avait des lois et des commandements. Maintenant, à l’ère du Règne, en plus des commandements, il doit y avoir des décrets administratifs. Alors, quels sont les principaux décrets administratifs de l’ère du Règne ? Aujourd’hui, dix décrets doivent être émis.

1. L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu.

« L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu. » Ces quatre choses ne parlent en fait que d’un seul problème : quand les gens parlent, ils doivent prendre position en tant qu’êtres humains et ils ne doivent pas se vanter. Ne te vante pas d’avoir bien dirigé telle Église, ne te vante pas en disant qu’elle t’appartient et ne te vante pas que Dieu t’utilise et qu’Il Se montre particulièrement bon envers toi. Ne raconte pas des choses comme : « Dieu a mangé avec nous et bavardé avec nous. » Ces choses que tu dis ne sont pas en accord avec la réalité. Dieu traite tous Ses élus de la même façon. Tant qu’une personne n’a pas été révélée et éliminée, Dieu a la même attitude envers tout le monde. Si Dieu a échangé sur la vérité avec toi, cela ne prouve pas que tu vaux mieux que les autres, mais plutôt qu’il s’est simplement trouvé que tu en as eu l’occasion. Alors, que pourraient dire les gens qui aurait de la raison ? Si tu ne peux pas échanger sur la vérité et si tu es incapable d’apporter la vie à tes frères et sœurs, alors tu dois pratiquer la réflexion sur soi et te connaître toi-même, te disséquer toi-même, être capable de dire ce qui est dans ton cœur, t’ouvrir et te mettre à nu devant tout le monde. Mettre cela en pratique produira des résultats. S’ouvrir ne signifie pas se justifier. Cela veut dire présenter les motivations et les pensées incorrectes qui sont en toi pour qu’elles soient disséquées, afin que tout le monde, ensemble, en vienne à les connaître, ce qui permet aux autres également d’en tirer un bénéfice. En faisant cela, tu ne t’honores pas comme étant formidable. Si tu te traites toi-même comme il convient et que tu occupes la place qui te revient, c’est-à-dire si tu peux mettre de côté et disséquer tes propres motivations, mettre à nu les choses sales qu’il y a en toi et, ce faisant, si tu peux t’exposer toi-même, cela montre que tu es à l’endroit qui convient. J’ai constaté que de nombreux dirigeants ne savent que sermonner les gens et prêcher aux autres avec condescendance du haut de leur supériorité, et qu’ils sont pourtant incapables de communiquer avec eux sur un pied d’égalité et d’interagir normalement avec les gens. Quand certaines personnes parlent, c’est toujours comme si elles faisaient un discours ou présentaient un rapport. Leurs paroles ne sont jamais dirigées que vers les états des autres, et elles ne s’ouvrent jamais à propos d’elles-mêmes. Elles ne dissèquent jamais leurs propres tempéraments corrompus et, au lieu de cela, elles dissèquent uniquement les problèmes des autres, afin que tout le monde les connaisse. Pourquoi font-elles cela ? Pourquoi prêchent-elles de tels sermons et disent-elles de telles choses ? C’est la preuve qu’elles n’ont absolument aucune connaissance d’elles-mêmes, qu’elles sont vraiment dépourvues de raison, qu’elles sont très arrogantes et présomptueuses. Elles pensent qu’avoir la capacité de reconnaître les tempéraments corrompus des autres prouve qu’elles sont au-dessus d’eux, qu’elles surpassent les autres en termes de discernement, et qu’elles sont moins corrompues qu’eux. Elles sont capables d’exposer les autres, de les disséquer et de les sermonner, mais elles ne s’ouvrent pas, ne s’exposent pas et ne dissèquent pas leurs propres tempéraments corrompus, ne se mettent pas à nu et ne disent rien de leurs propres intentions. Elles sermonnent toujours les autres parce qu’ils ont agi de façon inappropriée. C’est se magnifier et s’exalter soi-même. Pourquoi causes-tu des problèmes de manière si déraisonnable depuis que tu es devenu dirigeant ? Pourquoi est-ce que, après avoir été nommé dirigeant d’une Église, tu sermonnes les autres avec désinvolture, te comportes de façon arbitraire et agis obstinément ? Pourquoi ne tiens-tu jamais compte des conséquences et ne considères-tu jamais ta propre identité lorsque tu prononces ces paroles ? Pourquoi agis-tu ainsi ? C’est parce que, même si tu es dirigeant, tu ne connais pas ta propre position ni ta propre identité. Prendre des dispositions pour que tu sois dirigeant, c’est simplement t’élever et te donner l’occasion de pratiquer. Ce n’est pas parce que tu possèdes davantage de vérité-réalité que les autres ou parce que tu es meilleur que les autres. En fait, tu es simplement comme tout le monde, tu ne possèdes pas de vérité-réalité. Et, à certains égards, tu es peut-être même plus corrompu que les autres. Alors, pourquoi sermonnes-tu, réprimandes-tu et contrains-tu les autres arbitrairement et déraisonnablement ? Pourquoi forcer les autres à t’écouter, même quand tu fais les choses de manière incorrecte ? Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que tu es dans une position incorrecte. Tu ne travailles pas depuis la position d’un être humain, tu fais ton travail en adoptant la position de Dieu, depuis une position de surplomb. Si ce que tu dis est correct et en accord avec la vérité, les autres peuvent t’écouter. Dans ce cas, c’est acceptable. Mais quand tu as tort, pourquoi forces-tu les autres à t’écouter ? En as-tu l’autorité ? Es-tu suprême ? Es-tu la vérité ? Quand certaines personnes vont quelque part pour prêcher l’Évangile et qu’elles voient que les gens et leurs conditions de vie à cet endroit ne sont pas à leur goût, elles finissent par prendre l’endroit en grippe et veulent aller ailleurs. Quelqu’un d’autre leur dira peut-être : « On a besoin de quelqu’un ici pour prêcher l’Évangile. Tu vas retarder le travail si tu pars. » Mais elles n’écoutent pas et insistent pour partir, en disant : « Alors, pourquoi ne restes-tu pas, toi ? Moi, il faut que je parte ! Vous devriez m’écouter et apprendre à obéir. » Elles préfèrent retarder le travail de l’Église pour pouvoir faire ce qu’elles veulent et choisir un endroit qui leur plaise. Elles font comme ça leur chante et exigent que les autres fassent tout ce qu’elles leur disent. Ne se magnifient-elles pas ? Ne s’exaltent-elles pas ? Ces gens ne sont-ils pas arrogants et prétentieux ? Dans leur devoir, ils suivent le plus possible leurs propres préférences, sans pratiquer la vérité le moins du monde. Donc, quand ils dirigent des gens, ils ne demandent pas à ceux qu’ils dirigent de pratiquer la vérité. Au lieu de ça, ils exigent que les autres écoutent ce qu’ils disent et suivent leurs façons de faire. Cela ne revient-il pas à leur demander qu’ils les traitent comme s’ils étaient Dieu et qu’ils leur obéissent comme s’ils étaient Dieu ? Possèdent-ils la vérité ? Ils sont dépourvus de vérité, pleins du tempérament de Satan et ils ont une nature démoniaque. Alors pourquoi demandent-ils encore aux gens de leur obéir ? Est-ce que de telles personnes ne se magnifient pas ? Ne s’exaltent-elles pas ? De tels individus peuvent-ils amener les gens devant Dieu ? Peuvent-ils amener les gens à adorer Dieu ? Ils sont ceux à qui ils veulent que les gens obéissent. Quand ils agissent de la sorte, amènent-ils vraiment les gens à entrer dans les vérités-réalités ? Font-ils vraiment le travail qui leur a été confié par Dieu ? Non, ils essaient d’établir leur propre royaume. Ils veulent être Dieu, et ils veulent que les gens les traitent comme s’ils étaient Dieu et leur obéissent comme s’ils étaient Dieu. Ne sont-ils pas des antéchrists ? La voie des antéchrists a toujours été ainsi. Quel que soit le retard que ces antéchrists occasionnent dans le travail de la maison de Dieu et quelle que soit la mesure dans laquelle ils font obstacle ou nuisent à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu, tout le monde doit leur obéir et les écouter. N’est-ce pas une nature démoniaque ? N’est-ce pas le tempérament de Satan ? De tels gens sont des démons vivants sous une apparence humaine. Ils ont peut-être un visage humain, mais ils sont emplis d’une nature démoniaque. Tout ce qu’ils disent et font est démoniaque. Rien de ce qu’ils font n’est conforme à la vérité, rien de tout cela n’est ce que font les gens raisonnables, il ne fait donc aucun doute que ce sont les actions de démons, de Satan et d’antéchrists. Vous devez pouvoir le discerner clairement. Donc, quand vous agissez, quand vous parlez, quand vous vous conduisez et traitez les choses, et dans tout ce que vous faites dans la vie, vous devriez garder ce décret dans votre cœur : « L’homme ne doit pas se magnifier ni s’exalter. Il doit adorer et exalter Dieu. » Ainsi, des restrictions sont imposées aux gens, et ils n’iront pas jusqu’à offenser le tempérament de Dieu. Ce décret administratif est crucial, et vous devez tous bien réfléchir à ce qu’il signifie, à la raison pour laquelle Dieu exige cela de l’humanité, et à ce qu’Il veut obtenir. Examinez tout cela avec soin. Ne le laissez pas simplement entrer par une oreille et sortir par l’autre. Cela vous sera vraiment bénéfique.

2. Fais tout ce qui est bénéfique à l’œuvre de Dieu, et rien qui soit néfaste aux intérêts de l’œuvre de Dieu. Défends le nom de Dieu, le témoignage de Dieu et l’œuvre de Dieu.

Tu dois maintenir tout ce qui est lié aux intérêts de la maison de Dieu ou qui concerne le travail de la maison de Dieu et le nom de Dieu et en assumer la responsabilité. Chacun de vous a cette responsabilité et cette obligation, et c’est là ce que vous devez faire.

3. L’argent, les objets matériels et tous les biens de la maison de Dieu sont les offrandes qui doivent être données par l’homme. Seuls le sacrificateur et Dieu peuvent jouir de ces offrandes, car les offrandes de l’homme sont pour la jouissance de Dieu. Dieu ne partage ces offrandes qu’avec le sacrificateur, et personne d’autre n’est qualifié ou n’a le droit de jouir d’aucune partie d’entre elles. Toutes les offrandes de l’homme (y compris l’argent et les biens matériels dont on peut jouir) sont données à Dieu, non à l’homme, et donc, l’homme ne doit pas jouir de ces choses ; si l’homme devait en jouir, alors il volerait des offrandes. Quiconque fait cela est un Judas, car, en plus d’avoir trahi le Seigneur, Judas s’est aussi servi de l’argent qui était mis dans la bourse.

Je dois expliquer ces paroles, sinon certaines personnes sont si éhontées et impudentes qu’elles en voleront des offrandes. À l’heure actuelle, dirigeants et ouvriers, à tous les niveaux de l’Église, sont en période d’essai temporaire. Ceux qui conviennent continueront à être utilisés, mais ceux qui ne conviennent pas seront renvoyés ou éliminés. Ces postes ne sont pas définitifs. Ne croyez pas qu’être dirigeant ou ouvrier signifie que votre poste est définitif et que vous ne serez jamais renvoyé ou éliminé. Ne croyez pas naïvement cela. C’est un désir extravagant. Le sacrificateur n’est pas un dirigeant ordinaire. Il a le droit de servir Dieu directement, et les qualifications nécessaires pour le faire. Naturellement, c’est Dieu qui lui donne ce droit et ces qualifications. C’est exactement comme les sacrificateurs de l’ère de la Loi. Ils pouvaient entrer dans le temple, mais personne d’autre ne le pouvait, et ils pouvaient manger les offrandes sacrificielles, alors que personne d’autre ne le pouvait. Aujourd’hui, à l’ère du Règne, quel genre de personne est ce sacrificateur ? Un individu qui, autrefois, aurait été connu sous le nom de sacrificateur est maintenant qualifié de personne qui est utilisée par le Saint-Esprit. Alors, est-ce que cela vous décrit ? Vous n’êtes pas du tout des sacrificateurs ! Un sacrificateur est quelqu’un qui est utilisé par le Saint-Esprit, et aucune autre personne à part celle-ci ne peut profiter des offrandes. Nul autre n’en est digne. Si tu déclares que tu en es digne, tu fais cette déclaration de ton propre chef. Tu n’es pas autorisé à profiter des offrandes, et tu ne devrais pas en profiter.

Je vais parler davantage de votre situation. Pour les gens comme vous, dirigeants et ouvriers, qui font un travail spécifique dans les Églises, l’Église peut vous octroyer des frais de déplacement, mais l’Église n’est pas responsable de vos besoins quotidiens. Tu crois en Dieu, et se dépenser pour Dieu est volontaire. Si tu dis : « Je ne fais pas cela volontairement, c’est la maison de Dieu qui l’a arrangé », alors tu peux partir. Certains disent : « Dieu m’a appelé, Dieu voulait m’utiliser, alors je suis venu. Je ne suis pas venu volontairement. » Si tel est le cas, alors Je ne t’utilise pas maintenant. Tu peux partir. Je ne force jamais les gens. Même si tu es ici volontairement, que tu sois retenu ou non dépend de tes qualifications. Si tu n’es pas qualifié, tu ne seras pas utilisé. On peut trouver quelqu’un d’autre pour te remplacer. Voilà le principe selon lequel la maison de Dieu utilise les gens. Aucune dérogation spéciale n’est accordée. L’argent de la maison de Dieu est dépensé pour son travail, il n’est pas destiné à subventionner la vie individuelle de chacun et il n’est pas non plus destiné au plaisir personnel des gens.

4. L’homme a un tempérament corrompu et, de plus, il possède des sentiments. En tant que tel, il est absolument interdit à deux membres du sexe opposé de travailler ensemble sans être accompagnés quand ils servent Dieu. Quiconque est découvert le faisant sera expulsé, sans exception.

Certains frères ne veulent échanger qu’avec des sœurs, et même le faire seuls. Ils s’ouvrent aux sœurs quand ils échangent avec elles, mais refusent de le faire avec n’importe qui d’autre. Ces gens-là sont mauvais ! Certaines sœurs n’échangent pas avec les autres sœurs, ne s’ouvrent jamais à elles et cherchent exclusivement des frères avec qui échanger. Quel genre de personnes sont-elles donc ? Est-ce qu’aucune sœur ne pourrait te soutenir ? Est-ce que pas une seule sœur n’échangerait avec toi ? Est-ce que toutes te méprisent, est-ce qu’aucune ne peut s’entendre avec toi ? Ne peux-tu t’entendre qu’avec des frères ? Je pense que tu as d’autres motivations ! Il y a des gens qui flirtent sans cesse avec le sexe opposé. C’est dangereux. Vous devez faire preuve de retenue, avoir de la perspicacité et être un peu rationnel. Les gens ont des tempéraments corrompus, alors ne vous livrez pas au plaisir de façon obscène. Vous devez faire l’objet d’une certaine retenue, et de cette façon, votre comportement s’améliorera. Sans retenue et sans un cœur qui craint Dieu, les gens deviennent follement dissolus. Une fois qu’ils violent les décrets administratifs, les conséquences sont graves, donc ils ne doivent jamais perdre de vue ce décret administratif.

5. Ne juge pas Dieu ni ne discute légèrement de choses relatives à Dieu. Fais ce que l’homme doit faire et parle comme l’homme doit parler, et ne dépasse pas les limites et ne les transgresse pas non plus. Veille sur ta langue et fais attention où tu mets les pieds afin d’éviter de faire quelque chose qui offense le tempérament de Dieu.

6. Fais ce qui doit être fait par l’homme, remplis tes obligations, assume tes responsabilités et sois fidèle à ton devoir. Puisque tu crois en Dieu, tu dois apporter ta contribution à l’œuvre de Dieu ; si tu ne le fais pas, alors tu es inapte à manger et boire les paroles de Dieu, et à vivre dans la maison de Dieu.

Le décret Six concerne les devoirs des êtres humains. Quelle que soit la manière dont tu es entré dans la vie antérieurement, quelle que soit la façon dont ta poursuite personnelle s’est déroulée et quels que soient ton calibre et ton humanité, tant que le travail de l’Église t’oblige à faire quelque chose, alors, quelles que soient les souffrances ou les difficultés, tu dois le faire. Si tu ne le fais pas, tu es inapte à rester dans la maison de Dieu. La maison de Dieu ne fournit pas gratuitement le gîte et le couvert, et n’abrite pas les bons à rien ! Si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, il doit au moins pouvoir rendre quelques services. S’il ne veut pas rendre le moindre service, ou s’il ne fait qu’un effort minime pour avoir de quoi manger, il doit être exclu sans délai, ses livres des paroles de Dieu doivent être repris et il doit être traité comme on traite les incrédules. Au strict minimum, les gens doivent sincèrement croire en Dieu, avoir en quelque sorte un cœur qui craint Dieu et montrer certaines manifestations d’adoration de Dieu pour être dignes de rester dans la maison de Dieu. La maison de Dieu ne demande pas grand-chose aux gens. Tant que quelqu’un a une conscience et de la raison, qu’il peut comprendre et accepter la vérité, et être responsable dans son devoir, c’est suffisant. À tout le moins, ta conduite et ta façon d’agir doivent être acceptables. Tu dois avoir en quelque sorte un cœur qui craint Dieu et tu dois faire preuve d’une certaine soumission à Son égard. Si tu ne peux même pas faire cela, alors tu devrais rentrer chez toi dès que possible et ne pas tergiverser dans la maison de Dieu. Si tu refuses de faire même le plus petit devoir et que tu veux seulement vivre aux crochets de la maison de Dieu, es-tu quelqu’un qui croit en Dieu sincèrement ? À Mon avis, un tel individu est un incrédule, il n’est pas différent d’un non-croyant. C’est écœurant à voir ! Si tu souhaites croire en Dieu, fais-le correctement, ou ne le fais pas du tout. La croyance en Dieu est volontaire. Personne ne te force. Si tu ne peux pas comprendre ce sujet minime, que dire de plus sur la croyance en Dieu ? La maison de Dieu ne veut pas de rebuts. L’Église n’est pas un dépotoir. Ceux qui n’ont même pas la plus simple acceptation de la vérité seront éliminés et exclus ! La vérité règne dans la maison de Dieu. Si quiconque commet imprudemment des méfaits ou provoque la moindre interruption ou la moindre perturbation, il doit être exclu et complètement éliminé.

7. En ce qui concerne le travail et les affaires de l’Église, en dehors de la soumission à Dieu, suis en tout les instructions de l’homme qui est utilisé par le Saint-Esprit. Même la moindre infraction est inacceptable. Sois absolu dans ta conformité et n’analyse pas le bien ou le mal ; ce qui est bien ou mal n’a rien à voir avec toi. Tu ne dois te préoccuper que de la soumission totale.

Tu dois écouter et te soumettre à l’homme qui est utilisé par le Saint-Esprit, quoi qu’il dise ou fasse. Fais ce qu’il t’a dit de faire, de la façon dont il t’a dit de le faire. Ne dis pas : « Dieu est-Il au courant ? Je dois demander à Dieu. » Tu n’as pas à demander, fais simplement ce que l’homme utilisé par le Saint-Esprit t’a dit de faire. Comprenez-vous ? Il n’y a pas besoin de s’appesantir davantage là-dessus. Vous devez déjà comprendre tout cela clairement.

8. Les gens qui croient en Dieu doivent se soumettre à Dieu et L’adorer. N’exalte pas, n’admire pas qui que ce soit ; ne donne pas la première place à Dieu, la deuxième aux personnes que tu admires et la troisième à toi-même. Personne ne doit occuper une place dans ton cœur, et tu ne dois pas considérer les gens – en particulier ceux que tu vénères – comme étant à égalité avec Dieu ou comme s’ils étaient Ses égaux. C’est intolérable pour Dieu.

Certaines personnes se montrent particulièrement capables de prendre les trains en marche et de lécher les bottes des autres. Quand elles voient que Je complimente quelqu’un, que Je traite bien quelqu’un ou que Je passe souvent du temps à échanger avec quelqu’un, elles mettent un point d’honneur à lui lécher les bottes. Une notion a pris forme dans leur esprit : désormais, après Dieu, vient ce frère en particulier, et après lui, vient cette sœur en particulier. Tu ne dois pas avoir de gradations dans ta tête : Dieu vient en premier, quelqu’un en second, en troisième ou en quatrième… De tels classements servent-ils à quoi que ce soit ? N’est-ce pas exactement comme dans une cour impériale, où l’empereur vient en premier, le premier ministre en second, et un autre personnage officiel en troisième ? Pareils rangs n’existent pas dans la maison de Dieu, il n’y a que Dieu et les élus de Dieu, et les élus de Dieu ne doivent se soumettre qu’à Dieu et n’adorer que Lui ! En vérité, vous êtes tous égaux. Que vous ayez accepté Dieu en premier, ou par la suite, et quels que soient votre sexe, votre âge ou votre calibre, vous êtes tous égaux devant Dieu. N’adorez pas les gens et n’ayez pas une trop haute opinion de vous-mêmes. Ne créez pas de rangs ou de gradations. Si tu le fais, cela prouve que ce qui est dans ton cœur a été contaminé par de nombreuses notions humaines et par l’imagination humaine, et que tu es donc susceptible de violer les décrets administratifs.

9. Garde tes pensées tournées vers le travail de l’Église. Mets de côté les perspectives de ta propre chair, sois décisif sur les questions familiales, consacre-toi entièrement à l’œuvre de Dieu et mets l’œuvre de Dieu en premier et ta propre vie en second lieu. C’est la décence d’un saint.

10. Ceux de ta famille qui n’ont pas la foi (tes enfants, ton mari ou ton épouse, tes sœurs ou tes parents, etc.) ne doivent pas être forcés à se joindre à l’Église. La maison de Dieu ne manque pas de membres et il n’est pas nécessaire d’ajouter à son nombre des gens qui ne sont d’aucune utilité. Tous ceux qui ne croient pas volontiers ne doivent pas être conduits à l’Église. Ce décret s’adresse à tous. Vous devez vous observer les uns les autres, vous superviser et vous rappeler ce décret ; personne ne peut le violer. Même quand des membres de la famille qui n’ont pas la foi se joignent à l’Église à contrecœur, il ne faut pas leur donner de livres ni un nouveau nom ; ces gens ne sont pas de la maison de Dieu, et leur entrée dans l’Église doit être entravée par tous les moyens nécessaires. S’il survient du trouble dans l’Église en raison de l’invasion des démons, alors tu seras toi-même expulsé ou des restrictions seront placées sur toi. En bref, tout le monde a une responsabilité à ce sujet, mais tu ne dois pas être imprudent ni l’utiliser pour régler des problèmes personnels.

Voilà les dix décrets administratifs de Dieu que le peuple élu de Dieu doit suivre à l’ère du Règne. Souvenez-vous de tous ces décrets.

Fin 1995


Le deuxième aspect de la signification de l’incarnation

Quelle est la signification de l’ordinaire et de la normalité de Dieu incarné ? Ces choses existent-elles simplement pour qu’Il puisse œuvrer ? Est-ce pour prouver qu’Il est Christ ? Certains disent : « Dieu incarné doit absolument être de chair ordinaire et normale. » Est-ce tout ce que cela veut dire ? Le fait de dire : « S’Il est Christ, alors Il doit absolument être de chair ordinaire et normale » ne délimite-t-il pas Dieu ? Qu’entend-on ici par « absolument » ? Certains disent : « C’est pour exprimer les paroles de Dieu, afin que l’homme puisse facilement entrer en contact avec Lui. » Est-ce le seul but ? En examinant cela en termes d’essence de Christ, l’essence de Christ est Dieu Lui-même, pleinement et complètement. Tout ce que Dieu fait a une signification. Un corps de chair spécialement désigné, qui a une apparence spécialement désignée, une famille spécialement désignée, un milieu de vie spécialement désigné, toutes ces choses que Dieu fait ont une signification. Certains se demandent : « Comment se fait-il que je ne puisse pas voir la grande signification derrière le fait que Dieu porte une chair ordinaire et normale ? Sa chair n’est-elle pas simplement une coquille extérieure ? Une fois que Dieu aura terminé Son œuvre, cette enveloppe extérieure ne deviendra-t-elle pas inutile ? » Dans leur imagination et dans leur conscience, les gens pensent que l’enveloppe extérieure de cette chair ordinaire et normale n’a pas grande utilité, qu’elle ne sert pas à grand-chose dans l’œuvre de Dieu ni dans Son plan de gestion et qu’elle n’existe que pour mener à terme cette étape de l’œuvre. Les gens croient qu’elle existe afin qu’ils puissent facilement entrer en contact avec Lui et entendre Ses paroles, afin qu’ils puissent Le voir et Le sentir, et qu’elle n’a pas d’autres usages. Dans le passé, c’est ainsi que les gens comprenaient la signification de l’incarnation. Mais en fait, pendant l’œuvre de la chair ordinaire et normale et pendant le temps de l’incarnation, en plus d’assumer l’œuvre de Son propre travail, Il entreprend aussi un travail que personne n’a encore considéré. De quel genre de travail s’agit-il ? En plus de faire l’œuvre de Dieu Lui-même, Il vient aussi faire l’expérience de la souffrance de l’homme. Dans le passé, les gens n’étaient pas conscients de cela.

Avant, les gens ne comprenaient jamais pourquoi Dieu incarné souffrait toujours de maladie, ni à quoi servait cette souffrance. Certains disaient : « Dieu est humble et caché, Dieu subit cette souffrance pour sauver l’homme, Dieu aime l’homme ! » Voilà l’explication confuse qu’ils donnaient. Est-il absolument nécessaire qu’Il souffre de ces choses pour sauver l’humanité ? Si Dieu incarné ne subissait pas cette souffrance, Dieu Lui-même pourrait-Il l’accomplir ? Il le pourrait. Certains disaient : « À l’ère de la Grâce, nous n’avons eu qu’à prier Dieu, et alors n’importe quelle maladie pouvait être guérie dès qu’elle apparaissait. Nous n’avons jamais pris de médicaments, et certaines personnes ont prié et ont même été guéries d’un cancer. Alors pourquoi Dieu incarné est-Il toujours tourmenté par la maladie ? Pourquoi n’est-Il jamais en bonne santé ? Pourquoi Dieu incarné n’a-t-Il pas obtenu autant de grâce que l’homme ? » Voilà qui a toujours été un mystère pour l’humanité. C’est un nœud dans le cœur de l’homme, et pourtant les gens ne traitent pas cette question avec beaucoup de sérieux. Au lieu de cela, ils proposent des explications confuses, disant que Dieu aime l’homme, que Dieu souffre pour l’humanité. Même maintenant, les gens ne comprennent toujours pas cela correctement. Faire l’expérience de la souffrance du monde est une responsabilité de Dieu incarné. À quoi sert l’expérience de la souffrance du monde ? C’est encore un autre problème. Dieu vient faire l’expérience de la souffrance du monde, ce que l’Esprit ne peut absolument pas accomplir. Seul Dieu incarné, qui est de chair ordinaire, normale et complète et qui est devenu entièrement humain, peut faire complètement l’expérience de la souffrance du monde. Si l’Esprit devait faire ce travail, alors Il serait absolument incapable d’éprouver la moindre souffrance. Il ne pourrait que voir et comprendre. Voir, comprendre et en faire l’expérience sont-ils une seule et même chose ? Non, ils ne le sont pas. Auparavant, Dieu a dit : « Je connais la vacuité du monde et je connais les difficultés qui existent dans la vie de l’homme. J’ai marché ici et là dans le monde et j’ai vu la misère la plus totale. J’ai vu les difficultés, la misère et la vacuité dans la vie de l’homme. » Mais quant à la question de savoir s’Il en a fait l’expérience, c’est une tout autre affaire. Considérons, par exemple, une famille qui a du mal à s’en sortir. Tu vois cela et tu en as une certaine compréhension, mais as-tu vécu toi-même la situation de ces personnes ? As-tu ressenti leurs difficultés, leurs souffrances, et as-tu éprouvé ces sentiments ou vécu cette expérience ? Non. C’est-à-dire que voir et expérimenter sont deux choses différentes. On peut dire que cette chose, ce travail, doivent nécessairement être faits par Dieu incarné. L’Esprit est absolument incapable concernant de telles questions. C’est un autre aspect de la signification de l’incarnation : Dieu vient faire l’expérience de la souffrance du monde et de la souffrance que l’homme endure. Quelle souffrance éprouve-t-Il ? Il éprouve les difficultés qui existent dans la vie de l’homme, les malheurs familiaux, les tromperies de l’homme, l’abandon et la persécution, ainsi que la maladie du corps, tout cela équivaut à la souffrance du monde. Les afflictions de la maladie, les attaques des personnes et de l’environnement, les événements et autres choses, les malheurs dans la famille, l’abandon des personnes, le blasphème des personnes, la calomnie, la résistance, la rébellion, les insultes et les malentendus, etc., Dieu incarné vit tout cela comme une attaque. Pour ceux qui subissent tout cela, c’est aussi une attaque. Qu’il s’agisse d’une personnalité formidable, d’une personne extraordinaire ou d’une personne large d’esprit, cette souffrance, ces choses, sont pour elle une attaque. Dieu subit la persécution du monde, sans nulle part où reposer Sa tête, sans endroit où rester et sans confident… Toutes ces choses sont douloureuses. Bien que ces choses n’atteignent peut-être pas le zénith de la souffrance, Il en fait néanmoins l’expérience. Certains se sont demandé : « Dans l’œuvre de Dieu incarné, Dieu ne peut-Il pas éliminer ces maladies ? Lui permettre d’accomplir Son œuvre avec facilité et ne pas permettre aux gens de se rebeller contre Lui ou de Lui résister : ne pouvait-Il pas faire ces choses ? S’Il punissait les gens, ils n’oseraient pas Lui résister. Dieu a l’autorité, alors pourquoi se permettrait-Il de tomber malade ? Si quelqu’un a une maladie, il n’a qu’à prier et il sera guéri, alors pourquoi Dieu Lui-même souffre-t-Il de maladie ? » Il fait cela pour pouvoir faire l’expérience de la souffrance du monde. De la chair qu’Il prend comme incarnation, Il n’enlève pas ces tribulations ni les afflictions des maladies, et Il n’enlève pas non plus les abandons subis aux mains de l’homme. Il grandit et œuvre naturellement dans cet environnement difficile. De cette manière, Il peut faire l’expérience de la souffrance du monde. Si aucune de ces choses n’existait, Il ne goûterait pas cette souffrance. Si les maladies ne s’abattaient pas sur Lui et qu’Il ne souffrait d’aucun des maux qui affligent les gens normaux, Sa souffrance ne serait-elle pas alors moindre ? Ne pouvait-il être fait en sorte qu’Il ne souffre jamais de maux de tête ni ne Se sente fatigué après avoir trop utilisé Son cerveau, alors que c’est le cas pour les autres ? Oui, cela pouvait être arrangé ainsi, mais cette fois les choses se font différemment. À l’ère où Il œuvrait, Jésus était capable de se passer de nourriture et d’eau pendant quarante jours et quarante nuits sans avoir faim. Mais à l’époque actuelle, Dieu incarné a faim même s’Il manque un seul repas. Certains disent : « Dieu n’est-Il pas tout-puissant ? De la façon dont je le vois, Il ne l’est pas. Il ne peut même pas faire une si petite chose. Nous voyons à la façon dont Il parle qu’Il est Dieu, alors pourquoi ne peut-Il pas accomplir ces choses ? » Ce n’est pas que Dieu ne puisse pas accomplir ces choses, mais plutôt qu’Il ne les accomplit pas de cette façon. Le but de Son incarnation n’est pas de faire les choses que les gens pensent que Dieu peut faire. Il fait l’expérience de la souffrance du monde et il y a une signification dans ce qu’Il fait. Et puis, il y a ceux qui demandent : « À quoi sert, Dieu, que Tu fasses l’expérience de la souffrance du monde ? Peux-Tu souffrir à la place de l’homme ? Les gens ne souffrent-ils pas encore en ce moment ? » Rien de ce que Dieu fait n’est fait au hasard. Il ne s’en va pas une fois qu’Il a subi la souffrance du monde, une fois qu’Il a regardé et vu comment est le monde. Au lieu de cela, Il vient mener à bien entièrement toute l’œuvre qui est exigée de Son incarnation. Certains pensent que Dieu est peut-être trop habitué à profiter d’une vie de facilité et de confort, qu’Il veut juste souffrir un peu, qu’Il vit dans la béatitude et ne connaît pas le goût de la souffrance et qu’Il veut donc juste connaître le goût de la souffrance. Tout cela n’est que le produit de l’imagination des gens. Le fait de vivre maintenant la souffrance du monde ne peut être fait que pendant le temps de l’incarnation. Si l’œuvre de Dieu incarné a déjà été entièrement achevée et que la prochaine étape de l’œuvre a déjà commencé, alors il ne devrait plus y avoir d’« expérience de la souffrance du monde ». Alors, pour quelle raison exactement Dieu éprouve-t-Il la souffrance du monde ? Quelqu’un le sait-il ? Il a été prophétisé que l’homme n’aurait plus ni larmes, ni pleurs, ni souffrance et qu’il n’y aurait plus de maladie dans le monde. Dieu incarné fait maintenant l’expérience de cette souffrance et quand Il aura fini, Il amènera l’humanité vers la belle destination et toutes les souffrances d’avant ne seront plus. Pourquoi ne seront-elles plus ? Cela ne sera plus parce que Dieu incarné Lui-même aura déjà fait l’expérience de toute cette souffrance et qu’Il aura enlevé cette souffrance à l’humanité. C’est dans ce but que Dieu fait l’expérience de la souffrance de l’homme.

Dieu incarné fait l’expérience de la souffrance du monde pour mieux préparer la destination future de l’humanité, la rendre plus belle, plus parfaite. C’est l’aspect le plus important de l’incarnation et c’est une partie de l’œuvre de l’incarnation. Il y a là un autre problème. En devenant chair et en faisant l’expérience de cette souffrance, Dieu supprimera plus tard cette souffrance de l’humanité. Mais s’il n’y avait ni incarnation ni expérience, cette souffrance pourrait-elle être supprimée ? Oui, elle pourrait tout de même être supprimée. À l’ère de la Grâce, lorsque Jésus a été crucifié, c’était un homme juste qui est devenu l’image d’une chair pécheresse et S’est fait sacrifice expiatoire, rachetant ainsi toute l’humanité et la délivrant de l’emprise de Satan. C’était le but et la signification de la crucifixion de Jésus : Il a racheté l’humanité avec Son précieux sang, afin que les péchés de l’humanité soient pardonnés. Maintenant, Dieu fait l’expérience de la souffrance humaine, ce qui signifie qu’Il l’expérimente entièrement à la place de l’homme et qu’après cela, l’homme n’aura plus jamais besoin de la subir. Tu ne peux pas oublier les paroles suivantes : à chaque étape de Son œuvre, Dieu est en guerre contre Satan, et chaque étape de Son œuvre est liée d’une certaine manière à cette guerre contre Satan. Dans l’étape de l’œuvre effectuée pendant l’ère de la Grâce, tous les péchés de l’humanité ont été pardonnés : ils ont été rachetés par la crucifixion. S’il n’y avait pas eu ce fait, le fait de la crucifixion, et si au lieu de cela le pardon des péchés de l’homme avait reposé uniquement sur des paroles, alors Satan n’aurait pas été convaincu. Il aurait dit : « Tu n’as souffert de rien et Tu n’as pas pris les péchés de l’homme. Avec une parole, les péchés de l’humanité sont pardonnés ? C’est inacceptable ! L’humanité a été créée par Toi, donc si Tu n’assumes pas les péchés à la place de l’humanité, Tu ne peux pas pardonner ses péchés. » Maintenant, dans l’étape actuelle de l’œuvre, toutes les personnes sauvées doivent être amenées à la belle destination, amenées dans l’ère suivante. L’humanité ne doit plus souffrir, elle ne doit plus être affligée par la maladie. Mais sur quelle base l’homme ne souffrira-t-il plus de l’affliction de la maladie ? Sur quelle base ne doit-il plus y avoir de souffrance dans le monde ? Il est raisonnable de dire que, puisque les gens ont des tempéraments corrompus et sont capables de résister à Dieu, ils doivent subir cette souffrance. Comment ce problème peut-il être résolu ? Ainsi, Dieu incarné fait cette fois-ci encore quelque chose de très chargé de sens, c’est de prendre la place de l’humanité et de souffrir toute sa douleur. Cette « expérience » de Dieu devenant chair et éprouvant la douleur humaine, c’est Lui qui souffre à la place de l’humanité. Certains disent : « Maintenant que Dieu souffre à la place des hommes, pourquoi souffrons-nous encore ? » Tu fais actuellement l’expérience de l’œuvre de Dieu. Tu n’as pas encore été entièrement perfectionné, tu n’es pas encore entré complètement dans l’ère suivante et ton tempérament est toujours corrompu. L’œuvre de Dieu n’a pas encore atteint son apothéose et est toujours en cours. Ainsi, les gens ne doivent pas se plaindre de leur souffrance. Dieu incarné souffre encore, sans parler de l’homme. N’est-il pas très important que Dieu fasse l’expérience de la souffrance humaine ? Dieu incarné n’est pas venu pour faire quelques travaux et partir ensuite. La compréhension des gens est trop superficielle : ils croient que Dieu incarné est venu accomplir l’œuvre de Dieu Lui-même, que cette chair est juste venue exprimer la parole de Dieu et œuvrer au nom de Dieu. Certains pensent même que cette chair n’est qu’une forme extérieure, mais c’est une idée complètement erronée et c’est un pur blasphème contre ce Dieu incarné. L’œuvre de la chair signifie que Dieu Lui-même est venu et qu’Il S’est fait chair pour expérimenter la souffrance humaine : cela signifie que Dieu est devenu un être humain pour faire l’expérience de la souffrance humaine. Les gens ont-ils raison de croire que la forme extérieure de la chair de Dieu est venue pour faire l’expérience de cette souffrance et que Son Esprit ne souffre pas à l’intérieur ? L’Esprit de Dieu souffre comme la chair souffre. Lorsque Jésus devait être crucifié, Il a prié : « Mon Père, s’il est possible, que cette coupe s’éloigne de Moi ! Toutefois, non pas ce que Je désire, mais ce que Tu désires » (Matthieu 26:39). Il l’a désiré parce que, tout comme Sa chair souffrait, Son Esprit souffrait aussi dans la chair. Si tu dis que c’est seulement l’enveloppe extérieure de la chair qui souffre, que Dieu dans Sa divinité ne souffre pas du tout, qu’Il ne souffre aucun tourment, alors tu te trompes. Si tu le comprends ainsi, cela prouve que tu n’as pas vu l’aspect de l’essence de Dieu incarné. Pourquoi dit-on que Dieu est maintenant matérialisé dans un corps de chair ? Dieu peut aller et venir quand Il le veut, mais Il ne le fait pas. Il S’est fait humain pour subir cette souffrance, une souffrance réelle, tangible, afin que les gens puissent la voir et la ressentir au fur et à mesure qu’elle se produit. Il peut sentir la souffrance qu’Il subit, Il l’éprouve pour Lui-même. Pas une seule fois Sa chair ne ressent une part de souffrance ou de tourment que Son Esprit ne ressent pas : Sa chair et Son Esprit ne font qu’un pour ressentir et endurer la souffrance. Est-ce facile à comprendre ? Ce n’est pas facile. Ce n’est pas facile parce que tout ce que l’homme peut voir, c’est la chair, et il ne peut pas voir que l’Esprit souffre alors même que la chair souffre. Crois-tu que lorsque quelqu’un souffre, son âme souffre également ? Pourquoi les gens disent-ils qu’ils ressentent tel ou tel sentiment au plus profond de leur cœur ? C’est parce que la chair et l’esprit de l’homme ne font qu’un. L’esprit et la chair de chaque personne sont une seule et même chose : ils souffrent et éprouvent de la joie de la même façon. Il n’y a pas une personne qui, lorsqu’elle souffre réellement, ne le ressente que dans sa chair, alors même que son cœur se réjouirait, et il n’y a personne qui dise que sa chair ne souffre pas du tout alors même que son cœur souffre. Les choses dans le cœur qui éveillent des sentiments ou de la douleur, ou des choses qui peuvent être vécues dans le cœur, ces choses, la chair peut aussi les ressentir.

Dieu incarné est venu accomplir Son œuvre – expérimenter la souffrance du monde – afin de prendre sur Lui toute la douleur de l’homme. Une fois qu’Il a enduré cette souffrance jusqu’à ce qu’elle soit terminée, ce genre d’œuvre n’a pas besoin d’être répétée à l’étape suivante de l’œuvre. Au lieu de cela, l’humanité peut être amenée à la belle destination. Parce qu’Il a subi cette douleur à la place de l’homme, Il est donc qualifié pour amener l’homme à la belle destination : tel est Son plan. Certaines personnes insensées disent : « Pourquoi n’ai-je pas vu Dieu incarné endurer toute cette souffrance ? Tout n’a pas été enduré en totalité. Toutes sortes de souffrances devraient être endurées et à tout le moins, Il devrait subir la crucifixion. » La douleur de la crucifixion a déjà été endurée et n’a pas besoin d’être subie à nouveau. De plus, les gens ne doivent pas dire de telles choses. Dieu incarné n’a-t-Il pas beaucoup souffert durant ces années ? Seuls les gens insensés pensent de cette façon. Dans le cadre des souffrances que peut endurer Dieu incarné, fondamentalement, toutes les souffrances qui affligent l’humanité pourraient Lui arriver. Quant à une souffrance trop grande, la souffrance que seulement un homme sur mille peut endurer, Dieu n’a pas besoin de la subir, car toutes ces souffrances ont déjà été représentatives. Dieu peut éprouver ce genre de souffrance et cela prouve qu’Il n’est pas différent des gens normaux, qu’il n’y a pas de distinction entre Lui et les gens, qu’il n’y a pas de séparation entre Lui et les gens et qu’Il souffre tout comme les gens souffrent. Quand les gens souffrent, Dieu souffre aussi. De temps en temps, les gens tombent malades et souffrent, et Dieu en fait personnellement l’expérience : Il a goûté à toutes ces souffrances. Cette fois, la souffrance du Dieu incarné n’est pas comme la fois précédente, lorsqu’Il devait goûter la mort sur la croix. Ce n’est pas nécessaire, car cela a déjà été expérimenté. Cette fois, il ne s’agit pour Lui que de faire l’expérience de la souffrance humaine et de prendre sur Lui la souffrance de l’homme. Auparavant, l’Éternel œuvrait en tant qu’Esprit et l’homme pouvait y gagner certaines choses. L’œuvre du Dieu incarné, cependant, peut être vue et ressentie par les gens, ce qui la rend plus pratique et plus accessible pour eux que l’œuvre de l’Esprit. C’est là un aspect. L’autre aspect est que Dieu incarné peut faire l’expérience de la souffrance du monde. Cela ne peut absolument pas être réalisé par l’œuvre de l’Esprit : par nécessité, cela ne peut être réalisé que par l’incarnation. Si c’était l’Esprit à l’œuvre, l’Esprit dirait ce qu’Il a à dire et puis Il partirait. Même lorsqu’Il est en contact avec les gens, Il ne peut toujours pas faire l’expérience de la souffrance du monde. Certains auront peut-être envie de demander : « Si Dieu incarné souffre, l’Esprit ne souffre-t-Il pas également ? Se peut-il que l’Esprit n’en fasse pas aussi l’expérience ? » Cette idée n’est-elle pas aussi absurde ? L’Esprit ne peut faire l’expérience de la souffrance qu’après S’être revêtu de chair. L’Esprit et la chair sont indivisibles : l’Esprit éprouve aussi la souffrance de la chair. Si l’Esprit ne Se revêtait pas de chair, Il ne pourrait pas en faire l’expérience. Les sentiments de souffrance de la chair sont beaucoup plus détaillés, plus réels et plus concrets. Ce sont des choses que l’Esprit ne peut pas atteindre. Il y a certaines choses dans le monde physique auxquelles l’œuvre de l’Esprit ne peut se substituer. C’est là la signification la plus complète de l’incarnation.

Il a été dit auparavant que Christ n’avait pris aucune part au bonheur familial du monde. Certains disent : « Christ a été bien hébergé partout où Il est allé. Certaines personnes Lui achetaient même de belles choses, et partout Il était très apprécié. Les choses ont dû être assez agréables pour Lui et Il n’a pas beaucoup souffert du tout, alors comment pourrait-on dire qu’Il n’y a pris aucune part ? » Que dire de cette déclaration ? Dire qu’Il n’y a pris aucune part ne signifie pas qu’Il n’a pas profité de ces choses, mais plutôt qu’Il n’en a pas moins souffert à cause de ces choses. C’est ce que signifie « Il n’y a pris aucune part ». Par exemple, supposons que tu contractes une maladie et que quelqu’un te donne de beaux vêtements. La souffrance de ta maladie serait-elle atténuée grâce à ces vêtements ? Non. Ta souffrance ne serait pas allégée du tout. Tu dois tout de même souffrir ce que tu dois souffrir, et c’est ce que signifie « n’y prendre aucune part ». Par exemple, la souffrance qui résulte d’une maladie ou la répression causée par l’environnement d’une personne ne peuvent être apaisées par les plaisirs du corps, et Christ n’a pas pris ces choses pour Son plaisir. C’est pourquoi il est dit : « Il n’y a pris aucune part. » Certaines personnes insensées se disent : « Si Dieu ne participe pas au bonheur familial du monde, alors peu importe comment nous L’hébergeons, car Dieu souffrira quoi que nous fassions. » Cette compréhension est profondément insensée et montre qu’il y a de la malveillance dans leur cœur. Le cœur des gens doit être utilisé au mieux : les devoirs des gens doivent être accomplis au mieux de leurs capacités. Et puis, il y a ceux qui le comprennent ainsi : « Dieu avait l’habitude de jouir de la béatitude totale, et Il est maintenant venu pour essayer quelque chose de différent, la souffrance du monde. » Est-ce si simple ? Tu dois comprendre pourquoi Dieu vient faire l’expérience de la souffrance du monde. La signification de tout ce que Dieu fait a une profondeur considérable. Considérons, par exemple, la crucifixion de Jésus. Pourquoi Jésus a-t-Il dû être crucifié ? N’était-ce pas pour racheter toute l’humanité ? De même, il y a une grande signification dans l’incarnation actuelle de Dieu et Son expérience de la souffrance du monde : c’est pour la belle destination de l’humanité. Dans Son œuvre, Dieu fait toujours exactement ce qui est le plus pratique. Comment se fait-il que Dieu voie l’homme sans péché et que l’homme puisse avoir la chance de se présenter devant Dieu ? C’est parce que Jésus a été cloué sur la croix, a porté les péchés des hommes et a racheté l’humanité. Pourquoi, alors, est-ce que l’humanité ne souffrira plus, ne ressentira plus aucun chagrin, ne versera plus de larmes et ne soupirera plus ? C’est parce que l’incarnation actuelle de Dieu a pris sur Elle-même toute cette souffrance, et que cette souffrance a maintenant été endurée pour les hommes. C’est comme une mère qui voit son enfant tomber malade et prie le Ciel, souhaitant que sa propre vie soit abrégée si cela signifie que son enfant peut être guéri. Dieu œuvre également de cette manière, offrant Sa douleur en échange de la belle destination qui viendra alors pour l’humanité. Il n’y aura plus de chagrin, plus de larmes, plus de soupirs ni de souffrance. Dieu paie le prix – le coût – de l’expérience personnelle de la souffrance du monde en échange de la belle destination qui s’ensuivra pour l’humanité. Dire que c’est fait « en échange de » la belle destination ne signifie pas que Dieu n’a aucun pouvoir ou aucune autorité pour accorder au genre humain une belle destination, mais plutôt que Dieu veut trouver une preuve plus concrète et plus puissante pour convaincre totalement les gens. Dieu a déjà fait l’expérience de cette souffrance, donc Il est qualifié, Il a le pouvoir et plus encore, Il a l’autorité nécessaire pour livrer l’humanité à la belle destination, pour donner à l’humanité cette belle destination et cette belle promesse. Satan sera totalement convaincu ; toutes les créations de l’univers seront totalement convaincues. À la fin, Dieu permettra à l’humanité de recevoir Sa promesse et Son amour. Tout ce que Dieu fait est concret, rien de ce qu’Il fait n’est vide et Il fait Lui-même l’expérience de tout cela. Dieu paie le prix de Sa propre expérience de souffrance en échange d’une destination pour l’humanité. Cela n’est-il pas une œuvre concrète ? Les parents paient un prix sincère pour leurs enfants, et cela montre leur amour pour eux. Par cet acte, Dieu incarné est évidemment d’une sincérité et d’une fidélité absolues envers l’humanité. L’essence de Dieu est fidèle. Il fait ce qu’Il dit et tout ce qu’Il fait est accompli. Tout ce qu’Il fait pour les hommes est sincère – Il ne Se contente pas de prononcer des paroles. Au contraire, quand Il dit qu’Il paiera un prix, Il paie un prix concret ; quand Il dit qu’Il assumera la souffrance de l’humanité et qu’Il souffrira à sa place, Il vient concrètement vivre parmi les hommes, ressentir cette souffrance et en faire l’expérience personnellement. Après cela, toutes les choses de l’univers reconnaîtront que tout ce que Dieu fait est juste et correct, que tout ce qu’Il fait est réaliste. Voilà une preuve puissante. En plus, l’humanité aura une magnifique destination, et tous ceux qui survivront loueront Dieu ; ils loueront le fait que les actes de Dieu ont en effet été accomplis par Son amour pour l’humanité. Dieu vient humblement parmi les hommes, comme une personne ordinaire. Il ne Se contente pas d’accomplir une œuvre et de prononcer des paroles pour repartir ensuite : Il parle et œuvre en pratique tout en faisant l’expérience de la douleur du monde. Il ne partira qu’une fois qu’Il aura fini d’en faire l’expérience. Voilà combien Son œuvre est réelle et concrète. Tous ceux qui restent Le loueront pour cela, et verront Sa fidélité vis-à-vis de l’homme et Sa bonté. L’essence de beauté et de bonté de Dieu transparaît dans le sens de Son incarnation. Tout ce qu’Il fait est sincère ; tout ce qu’Il dit est honnête et fidèle. Tout ce qu’Il envisage de faire, Il le fait concrètement ; quand il y a un prix à payer, Il le paie concrètement, Il ne Se contente pas de prononcer des paroles. Dieu est un Dieu juste, Dieu est un Dieu fidèle.

Printemps 1997


La signification du fait que Dieu éprouve la souffrance du monde

Dieu incarné souffre pour l’homme en échange de la merveilleuse destination à venir de l’homme. L’étape de l’œuvre accomplie par Jésus consistait à être crucifié à la ressemblance de la chair pécheresse, à être un sacrifice expiatoire, à racheter toute l’humanité, à jeter les bases de l’entrée de l’homme dans la merveilleuse destination. Jésus a été crucifié et Il a porté le péché de l’homme, et Il a racheté l’humanité du péché. En d’autres termes, Il a servi de preuve que l’homme était pardonné pour ses péchés et qu’il était capable de venir devant Dieu, Il a été une monnaie d’échange dans la bataille contre Satan. Maintenant que les derniers jours sont arrivés, Dieu souhaite mettre un terme à Son œuvre, mettre fin à cette ère et guider ceux qui restent vers une merveilleuse destination. Dieu est devenu chair une fois de plus et en même temps qu’Il conquiert, juge et purifie l’homme, Il souffre pour l’homme et offre cela comme preuve, et comme fait, de l’exemption de toute souffrance de l’homme. Autrement dit, Dieu rend Son propre témoignage et utilise cette preuve, ce témoignage, pour vaincre Satan, pour faire honte aux démons, et en échange de la merveilleuse destination de l’homme.

Certaines personnes disent : « L’incarnation qui œuvre, c’est encore Dieu qui œuvre. Ce n’est pas le corps charnel qui œuvre. L’Esprit de Dieu Le contrôle de l’intérieur. » Est-ce exact ? Non. Il a été dit précédemment que l’incarnation de Dieu qui vise à accomplir une étape de l’œuvre de conquête se fait au sein de l’humanité normale. Ce que tu vois, c’est l’humanité normale, mais c’est en fait Dieu Lui-même qui œuvre. Quand ce corps charnel œuvre, c’est en fait Dieu Lui-même qui œuvre. Lorsque les choses sont expliquées ainsi et que l’on échange sur ces choses de cette manière, les gens croient souvent que ce corps charnel n’est qu’un outil, une enveloppe extérieure, qu’Il n’agit que lorsque l’Esprit de Dieu parle et Le contrôle de l’intérieur, et qu’Il n’agit pas sans ce contrôle. Le corps charnel dit tout ce que l’Esprit Lui ordonne de dire, et lorsque l’Esprit ne Lui ordonne pas de dire quelque chose, Il ne dit rien. Est-ce le cas ? Non. Lorsque l’Esprit est incarné dans la chair, l’Esprit et la chair ne font qu’un. La chair qui agit, c’est l’Esprit qui agit et l’Esprit qui agit, c’est la chair qui agit, c’est seulement cela que l’on peut appeler l’incarnation. Aujourd’hui, l’une des explications les plus puissantes est celle-ci : lorsque Dieu devient chair dans les derniers jours, d’une part, Il vient faire l’œuvre de conquête et mettre fin à cette ère, et d’autre part, le corps charnel qui en vient à éprouver la douleur de l’homme, c’est Dieu Lui-même qui en vient à éprouver la douleur de l’homme. La chair de Dieu et Dieu Lui-même ne font qu’un. Le corps charnel n’est pas un outil, comme les gens le croient, le corps charnel n’est pas non plus une simple enveloppe, ni, comme les gens le croient, une sorte d’entité physique contrôlable. Cette chair est l’incarnation de Dieu Lui-même. La compréhension antérieure des gens était trop superficielle. Si les échanges suivaient les notions de l’homme, alors les gens seraient susceptibles de séparer la chair et l’Esprit, la chair étant la chair et l’Esprit étant l’Esprit. C’est un écart. De même, les gens auraient facilement des notions.

Ce que les gens doivent aussi comprendre aujourd’hui, c’est ceci : Dieu S’est fait chair pour faire l’expérience de la douleur de l’homme, mais la douleur et les maux subis par l’incarnation ne sont pas des choses qu’Il devrait endurer. Certains croient que, Dieu étant de chair ordinaire et normale, Dieu n’étant pas un être surnaturel, mais une personne ordinaire, alors cette souffrance est inévitable. Ils pensent que Dieu devrait endurer les maux de tête et les souffrances de l’homme, qu’Il devrait avoir chaud quand les gens ont chaud et qu’Il devrait souffrir du froid avec tout le monde quand le temps n’est pas clément. Si c’est ta manière de penser, alors tu vois ce corps charnel ordinaire et normal comme étant exactement le même que celui de n’importe quelle personne, sans aucune différence. Mais le fait est que les souffrances que ce corps endure ont un sens. Les maladies humaines normales et autres souffrances sont ce que les gens devraient endurer, ce sont les souffrances que l’humanité corrompue devrait endurer : c’est une loi normale. Mais à quelle fin Dieu incarné endure-t-il ces souffrances ? Que Jésus soit cloué sur la croix, était-ce quelque chose qui aurait dû Lui arriver ? Jésus était l’incarnation, Il était sans péché, et d’après les lois de ce temps-là et ce qu’Il a fait à cette époque, Il n’aurait pas dû être crucifié : alors pourquoi a-t-Il été mis sur la croix ? C’était pour racheter toute l’humanité. Toutes les souffrances endurées par la présente incarnation, toutes les persécutions qu’Il a subies, tout cela est-il arrivé accidentellement ? Ou tout cela a-t-il été délibérément arrangé par Dieu ? Tout cela n’a pas été délibérément arrangé, et ne s’est pas non plus produit accidentellement. Au contraire, tout cela s’est déroulé selon les lois normales. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que Dieu S’est placé parmi les hommes, qu’Il S’est donné la liberté d’agir ainsi, et parce que, pendant la durée de cette œuvre, Il a enduré la même souffrance que l’homme. Si Dieu avait délibérément arrangé cette souffrance, alors Il ne l’aurait enduré que quelques jours. La plupart du temps, Il ne souffrirait pas. Et donc, la souffrance dont Dieu fait l’expérience parmi les hommes tandis qu’Il œuvre n’a pas été délibérément arrangée, mais Dieu n’a pas non plus enduré quelques souffrances sans le vouloir. Au contraire, Il est venu faire l’expérience de la souffrance qui existe parmi les hommes, Il S’est placé parmi les hommes, Il a souffert comme l’homme souffre et Il a été traité de la même manière, sans aucune exception. Tout comme vous êtes persécutés, Christ n’est-Il pas aussi persécuté ? Vous êtes traqués, Christ n’est-Il pas également traqué ? Les gens sont tourmentés par la maladie, Christ souffre-t-Il moins ? Il n’en est pas exempté. N’est-ce pas facile à comprendre ? Il y a aussi ceux qui croient que Dieu, étant venu œuvrer dans le pays du grand dragon rouge, devrait souffrir. N’est-ce pas faux, également ? Pour Dieu, il ne s’agit pas de savoir s’Il doit ou ne doit pas souffrir. Dieu paie personnellement le prix de la souffrance parmi les hommes afin que les gens ne souffrent plus, puis Il guide l’homme vers une merveilleuse destination, laissant Satan complètement convaincu. Pour Dieu, il est nécessaire d’endurer ces souffrances. S’Il ne souhaitait pas endurer cette souffrance à cette étape de l’œuvre, mais simplement comprendre la douleur de l’homme et rien de plus, et qu’Il Se faisait remplacer par quelques apôtres ou par quelques personnes utilisées par le Saint-Esprit, qui ensuite Lui rapporteraient les souffrances qu’ils auraient endurées, ou bien, s’Il utilisait quelques individus spéciaux pour rendre témoignage, et qu’Il leur faisait endurer les choses les plus douloureuses qui soient parmi les hommes, alors, si ces individus étaient capables d’endurer cette souffrance et de rendre ce témoignage, Satan lui-même serait totalement convaincu, et en échange de ce qu’ils font, les hommes n’auraient pas à souffrir à l’avenir. Dieu pourrait-Il faire cela ? Il le pourrait, mais seul Dieu Lui-même fait l’œuvre de Dieu Lui-même. Quelle que soit la noblesse du témoignage des gens, ce témoignage ne trouverait pas d’écho chez Satan, qui dirait : « Puisque tu es devenu chair, pourquoi ne pas faire personnellement l’expérience de la douleur des hommes ? » Autrement dit, si Dieu n’œuvrait pas ainsi, alors un tel témoignage ne serait pas très puissant. L’œuvre de Dieu doit être accomplie par Dieu Lui-même, car c’est alors seulement qu’elle sera concrète. Et d’après cette étape de l’œuvre accomplie par Dieu, on peut aussi voir qu’il y a un sens à tout ce que Dieu fait, qu’il y a un sens à toute la douleur subie par l’incarnation, que Dieu ne fait rien au hasard, qu’Il ne fait pas non plus une œuvre qui ne sert à rien. L’arrivée de l’incarnation pour œuvrer et faire l’expérience de la douleur de l’homme n’est pas facultative, mais de la plus haute nécessité : elle est de la plus haute nécessité pour l’humanité et pour la destination future de l’humanité, elle se réalise et est dépensée pour sauver l’homme, pour gagner l’homme et amener l’homme jusqu’à sa merveilleuse destination.

Les vérités relatives à l’incarnation doivent être examinées sous plusieurs angles :

1. La nécessité d’une chair ordinaire et normale.

2. L’aspect concret de l’œuvre de cette chair ordinaire et normale.

3. La signification – c’est-à-dire également la nécessité – de la venue de Dieu parmi les hommes pour faire l’expérience de la souffrance des hommes.

Pourquoi Dieu doit-Il faire personnellement l’expérience de la douleur des hommes ? N’est-il pas acceptable qu’Il ne le fasse pas ? Il y a aussi un autre aspect du sens, ici. L’œuvre de cette chair ordinaire et normale peut conquérir et parfaire les gens, mais l’essence des gens et les lois de l’existence des hommes signifient qu’ils vivront encore dans le vide, la douleur, l’agonie et les soupirs, et qu’ils resteront incapables d’échapper à leurs maux. Par exemple, ton amour pour Dieu a atteint un certain point, tu as une certaine expérience de la compréhension de Dieu, tes tempéraments corrompus ont été résolus et Dieu dit que tu as été rendu parfait et que tu es quelqu’un qui aime Dieu. Si Dieu sauvait les gens à ce point et puis S’en allait, si l’œuvre de l’incarnation se terminait ainsi, alors les maux des gens, le vide, les chagrins et les souffrances de la chair existeraient encore, ce qui signifie que l’œuvre de salut des hommes par Dieu ne serait pas terminée. Une personne peut avoir été rendue parfaite et connaître, aimer et adorer Dieu, mais est-elle capable de résoudre ses maux et ses souffrances ? Avoir la vérité ne peut pas résoudre cela. Personne n’a jamais dit que maintenant que les gens ont la vérité, les maladies de la chair ne les affectent plus et ne les font plus souffrir : personne ne peut réparer ce genre de douleur. Tu peux seulement dire : « Vivre me semble maintenant très significatif, mais j’ai encore mal quand je suis malade. » Est-ce le cas ? Et ce sentiment est-il réel ? Par conséquent, si l’incarnation ne faisait que l’œuvre de conquête et de perfectionnement de l’homme, si l’incarnation ne faisait que rendre les gens parfaits et ne résolvait pas la douleur subie par leur chair, alors toute la douleur que les gens affrontent sur terre, les maladies, les joies et les peines des hommes, et les soucis individuels des gens, tout cela serait insoluble, et même s’il était permis aux gens de vivre mille ou dix mille ans sur terre, ces souffrances et ces questions concernant la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort ne seraient pas résolues. Dieu est venu faire l’expérience de cette douleur de l’homme. Ayant fait l’expérience de cette douleur, Il la résout à la racine même, et ensuite, l’homme n’est plus perturbé par des questions concernant la naissance, la vieillesse, la maladie ou la mort. Jésus a fait l’expérience de la mort. Cette incarnation fait seulement l’expérience de la douleur de la naissance et de la maladie (la vieillesse n’a pas besoin d’être vécue et à l’avenir, les gens ne vieilliront pas). Une fois que Dieu aura fait l’expérience de toute cette douleur, la douleur de l’homme sera finalement éliminée. Quand Dieu aura enduré toute douleur au nom de l’homme, Il aura une preuve puissante qui sera finalement échangée contre la merveilleuse destination de l’humanité, éliminant la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort de l’homme. N’y a-t-il pas de sens à cela ? Et donc, qu’il s’agisse de la naissance, de la maladie, des souffrances ou de l’agonie, l’incarnation fait l’expérience de la douleur de l’homme, et quel que soit l’aspect de cette douleur, l’incarnation fait cette expérience au nom de l’homme, servant ainsi de symbole et de signe prophétique. Dieu a fait l’expérience de toute cette douleur, Il l’a personnellement supportée afin que l’humanité n’ait plus besoin de l’endurer. C’est là que réside la signification. Une fois que les gens ont été rendus parfaits, ils sont capables d’adorer Dieu et d’aimer Dieu, et ils sont capables d’agir conformément à la volonté de Dieu, d’agir conformément à la parole de Dieu et d’agir conformément aux exigences de Dieu, après quoi leurs souffrances et leur douleur sont résolues. Voilà la signification de la souffrance de Dieu au nom de l’homme, et cela permet aux gens non seulement d’adorer Dieu sur terre, mais aussi d’être libérés du tourment et de la charge de ces maux, d’être libérés des questions concernant la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort, d’être libérés des cycles de la vie. En souffrant et en faisant l’expérience de cette douleur au cours de l’incarnation actuelle, Dieu supporte ces choses au nom de l’homme et une fois qu’Il les a supportées, ceux qui restent n’ont pas à endurer cette douleur, qui est le signe prophétique. Certaines personnes insensées demandent : « Alors, Dieu fait tout cela tout seul au nom de l’homme ? » Il est suffisant que Dieu devienne chair et souffre au nom de l’homme : qui d’autre devrait le faire ? La raison en est que Dieu peut faire toutes choses par Lui-même et peut remplacer n’importe quoi, Il peut tout représenter et Il peut symboliser toutes choses, toutes choses qui sont merveilleuses, bonnes et positives. De plus, maintenant qu’Il a concrètement fait l’expérience de la douleur de l’homme, Il est encore plus qualifié pour utiliser des témoignages et des preuves encore plus puissants en vue d’éliminer toute la douleur future de l’homme.

Ainsi accomplie, l’œuvre des deux étapes de l’incarnation est achevée et devient claire : de la première étape de l’incarnation à cette étape de l’incarnation, l’œuvre de ces deux étapes a résolu toute la douleur de l’existence humaine et la souffrance individuelle des gens. Pourquoi Dieu doit-Il personnellement faire cela dans la chair ? Tout d’abord, les gens doivent comprendre d’où viennent les souffrances qu’ils endurent tout au long de leur vie – la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort – et pourquoi l’homme souffre de ces choses. Lorsque Dieu a créé l’homme à l’origine, l’homme n’était-il pas exempt de ces souffrances ? Alors, d’où sont venues ces souffrances que l’homme a commencé à endurer par la suite ? Elles sont venues de Satan. Ces souffrances sont apparues après que l’homme a été tenté et corrompu par Satan et qu’il a par la suite dégénéré. Les souffrances, les inquiétudes et le vide de la chair de l’homme, et toutes les choses misérables dans le monde de l’homme, tout cela est apparu après que Satan a corrompu l’homme. Après avoir été corrompu par Satan, l’homme a fini par avoir des tempéraments sataniques ; il dégénère donc de plus en plus, sa maladie devient de plus en plus profonde, sa souffrance s’intensifie toujours davantage, et il éprouve un sentiment croissant que le monde est vide et misérable, qu’il est impossible de survivre dans ce monde et que vivre dans ce monde est de plus en plus sans espoir. Ces souffrances ont donc toutes été infligées à l’homme par Satan, et elles sont survenues après que l’homme a été corrompu par Satan et a dégénéré. Pour reprendre les gens des mains de Satan et leur donner une merveilleuse destination, il faut que Dieu fasse personnellement l’expérience de cette douleur. Même si les gens sont sans péché, il y a encore des choses qui leur sont pénibles, Satan les contrôle encore, il peut encore les manipuler et leur faire endurer la plus grande douleur et le plus grand tourment. Et donc, que l’incarnation fasse personnellement l’expérience de ces douleurs, qu’elle arrache les gens aux griffes de Satan et les empêche de souffrir davantage n’est-il pas profondément significatif ? Lorsque Jésus est venu accomplir l’œuvre de rédemption, en apparence, il a semblé qu’Il ne respectait pas la loi et les règles, mais en fait, cela a accompli la loi, cela a mis fin à l’ère de la Loi et inauguré l’ère de la Grâce, apportant à l’homme la miséricorde et la bonté. Et ensuite, quand Jésus a été crucifié, cela a absous tout le péché de l’homme. Jésus a utilisé Son précieux sang pour permettre à l’homme de retourner devant le trône de Dieu. On peut dire qu’Il a utilisé la preuve et le fait de la crucifixion pour racheter l’homme. Bien que les péchés de l’homme aient été pardonnés par Dieu, l’homme avait déjà été trop profondément corrompu par Satan, sa nature pécheresse subsistait, et il a continué à pécher et à défier Dieu. C’est un fait indéniable, et Dieu S’est donc fait chair une seconde fois pour accomplir l’œuvre qui consiste à purifier l’homme de sa nature pécheresse, c’est-à-dire qu’Il juge et châtie l’homme pour le purifier de son tempérament corrompu. La première fois que Dieu S’est fait chair, Il a été crucifié pour les péchés de l’humanité, Il a racheté l’humanité et l’homme est revenu devant Dieu. La seconde fois que Dieu S’est fait chair, Il est venu pour conquérir l’homme, pour sauver l’homme en le conquérant. Nombreux sont ceux qui ont accepté l’œuvre de Dieu et qui mangent et boivent souvent les paroles de Dieu, mais ces gens restent ignorants de Dieu, ils ne savent pas où Il est, ils ne Le reconnaîtraient pas même s’Il était sous leurs yeux, et ils sont également susceptibles d’avoir des notions et des incompréhensions sur Dieu, et parfois, leur façon de voir les choses est hostile à Dieu. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce qu’ils ne comprennent pas la vérité et qu’ils n’ont pas une véritable connaissance de Dieu. Lorsque les gens ont la connaissance de Dieu, ils sont heureux de souffrir et de vivre pour Dieu, mais Satan contrôle toujours les faiblesses qui se trouvent en eux, Satan est toujours capable de les faire souffrir, les esprits malins sont toujours capables d’œuvrer et de provoquer des perturbations en eux, de les fasciner, de les rendre fous, de les mettre mal à l’aise et de les rendre tout à fait inquiets. Il y a des choses dans les pensées et la conscience des gens qui sont susceptibles d’être contrôlées et manipulées par Satan. Par conséquent, tu es parfois malade ou troublé, il y a des moments où tu as le sentiment que le monde est désolé, ou que cela ne sert à rien de vivre, et il y a même des moments où tu peux chercher la mort et vouloir te tuer. C’est-à-dire que ces souffrances sont infligées par Satan et qu’elles sont la faiblesse mortelle de l’homme. Quelque chose qui a été corrompu et piétiné par Satan peut encore être utilisé par Satan. Voilà la vis que Satan resserre. Et donc, Dieu S’est fait chair une fois de plus pendant les derniers jours pour accomplir l’œuvre du jugement, et en même temps qu’Il accomplit l’œuvre de la conquête, Il souffre à la place de l’homme, payant le prix de la souffrance dans la chair, payant ce coût pour aborder et résoudre la douleur et la faiblesse mortelle qui se trouve en l’homme. Une fois que Dieu aura fait revenir l’homme en payant le prix de la souffrance parmi les hommes, Satan ne pourra plus avoir de prise sur l’homme et l’homme retournera complètement à Dieu, et alors seulement l’homme appartiendra entièrement à Dieu ! Comment se fait-il que tu sois capable de vivre pour Dieu et d’adorer Dieu, mais que tu n’appartiennes pas nécessairement à Dieu de façon entière ? Les esprits malins peuvent encore exploiter tes points faibles, ils peuvent encore jouer avec toi, ils peuvent encore t’utiliser, parce que les gens sont vraiment stupides. Certains ne peuvent pas faire la différence entre être touché par le Saint-Esprit et être perturbé par un esprit malin. Ils ne peuvent même pas faire la différence entre l’œuvre du Saint-Esprit et le travail des esprits malins. N’est-ce pas là une faiblesse mortelle ? Lorsque les esprits malins travaillent, il n’y a pas de faille qu’ils n’exploiteront pas. Ils peuvent parler en toi ou te parler à l’oreille, ou ils peuvent perturber ton esprit et interrompre tes pensées, te rendant insensible au contact du Saint-Esprit, t’empêchant de le ressentir, et alors les esprits malins commenceront à te perturber, à plonger tes pensées dans le chaos et à te faire perdre la raison, amenant même ton âme à quitter ton corps. Voilà le travail que les esprits malins font chez les gens, et les gens sont en grand danger s’ils ne peuvent pas discerner ce qu’il en est vraiment. Aujourd’hui, Dieu a supporté cette douleur pour l’homme, et une fois que l’homme aura une merveilleuse destination, non seulement il vivra pour Dieu, mais il n’appartiendra plus à Satan et n’aura plus rien qui permette à Satan de resserrer des vis. Les pensées, l’esprit, l’âme et le corps de l’homme appartiendront tous à Dieu. Aujourd’hui, ton cœur est peut-être tourné vers Dieu, mais il y a des moments où tu ne peux pas t’empêcher d’être utilisé par Satan et donc, lorsque les gens obtiennent la vérité, ils sont capables de se soumettre complètement à Dieu et de L’adorer complètement, mais il leur serait impossible d’échapper totalement à la perturbation de Satan, et encore plus impossible d’être dépourvus de toute maladie, car le corps et l’âme des gens ont été piétinés par Satan. L’âme des gens est un lieu immonde, elle est le lieu où Satan a résidé et le lieu dont Satan profite. Satan est encore capable de perturber et de contrôler, d’empêcher que ton esprit soit clair, t’empêchant ainsi de discerner la vérité. Et donc, que Dieu Se fasse chair pour faire l’expérience de la douleur de l’homme et souffrir au nom de l’homme n’est pas facultatif, mais de la plus haute nécessité !

Vous devez comprendre que Dieu S’est fait chair deux fois afin d’achever l’œuvre de salut de l’humanité. S’il n’y avait que la première incarnation, il ne serait pas possible de sauver complètement l’humanité, car la première incarnation a fait l’œuvre de la rédemption et avait pour objectif principal de résoudre le problème du pardon des péchés de l’homme et de rendre l’homme digne de venir devant Dieu. La deuxième incarnation accomplit l’œuvre du jugement afin de purifier l’homme de sa corruption et de corriger son tempérament corrompu, mais cela ne permet pas encore à l’homme d’appartenir totalement à Dieu. De plus, il doit également y avoir l’expérience de la douleur de l’homme par la deuxième incarnation pour remédier pleinement à la partie de l’homme qui a été corrompue par Satan, et résoudre complètement, à la racine, le problème de la souffrance et du tourment de l’homme. Telles sont les étapes de l’œuvre des deux incarnations. Aucune n’est superflue. Et donc, tu ne dois pas prendre à la légère la douleur subie par l’incarnation. Parfois Dieu pleure, parfois Il souffre et est bouleversé, et parfois Il semble faible et accablé par le chagrin. Tu ne dois pas prendre tout cela à la légère, encore moins dois-tu avoir des notions à ce sujet. Si tu as des notions à ce sujet, alors tu es extrêmement stupide et rebelle. En outre, tu ne dois pas non plus croire que c’est ce que devrait subir la chair normale. C’est encore plus faux, et si tu dis cela, alors tu blasphèmes contre Dieu. Les gens doivent comprendre que la douleur subie par les deux incarnations est nécessaire. Ce n’est pas de la plus haute nécessité pour Dieu Lui-même, mais pour l’humanité. La corruption de l’humanité est si grande que cela ne peut pas ne pas être fait, cela doit être fait pour que l’humanité corrompue soit complètement sauvée. Dieu œuvre d’une telle façon que les gens peuvent le voir de leurs propres yeux. Tout ce qu’Il fait est public et n’est caché à personne. Il n’endure pas la souffrance seul et en secret de peur que les gens ne le voient et qu’ils développent des notions. Il ne Se cache de personne, que les gens croient en Dieu depuis longtemps ou non, qu’ils soient vieux ou jeunes, qu’ils soient ou non capables de comprendre la vérité. Parce qu’il s’agit là d’une preuve. Et n’importe qui peut prouver que l’incarnation de Dieu a enduré trop de souffrances, qu’Il a vraiment supporté la douleur de l’humanité. Il n’est pas vrai qu’Il a simplement enduré quelques jours de souffrances dans un endroit que personne ne connaît, et qu’Il passe la majorité de Son temps dans un état d’aisance et de plaisir : ce n’est pas le cas. L’œuvre et la souffrance de Christ ne sont cachées à personne. Il ne craint pas que tu sois faible, que tu aies des notions ou que tu cesses de croire. Et que montre le fait que cela ne soit caché à personne ? Que c’est la chose la plus significative ! L’incarnation n’est jamais oisive. Tu vois qu’il y a des moments où Il ne parle pas et ne fait aucun bruit, mais Il œuvre malgré tout, Il souffre encore dans Son cœur ! L’homme s’en rend-il compte ? Même quand les gens voient cela, ils ne le comprennent pas. Certaines personnes savent qu’aujourd’hui, Dieu est de chair ordinaire et normale, mais sais-tu quelle œuvre cette chair ordinaire et normale accomplit aujourd’hui ? Tu ne le sais pas. Tes yeux voient seulement les apparences, tu ne peux pas voir l’essence intérieure. Et donc, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles l’incarnation semble avoir officiellement œuvré, Dieu n’a, en fait, jamais eu un instant de repos. Bien qu’il y ait des moments où Il ne parle pas, où Il ne fait aucun bruit et n’œuvre pas à grande échelle, Son œuvre ne s’est pas interrompue et Il souffre toujours au nom de l’homme. Certaines personnes, en essayant d’évaluer si Dieu S’est fait chair et s’Il est ou non Christ, regardent si Dieu parle : s’Il ne parle pas pendant deux ou trois ans, alors Il n’est pas Dieu et ces personnes se dépêchent donc d’arrêter de croire en Dieu. Ces personnes ont une attitude « attentiste » vis-à-vis de leur foi en Dieu et elles n’ont aucune connaissance de Dieu. Il peut y avoir des gens qui sont aujourd’hui dans l’attentisme et qui, voyant que Dieu n’a pas parlé depuis un certain temps, se demandent dans leur cœur : « L’Esprit de Dieu est-Il parti et est-Il monté au ciel ? » Est-ce mal de penser ainsi ? Ne porte pas de jugements avec insouciance. Si tu as des notions ou des doutes, prie Dieu, cherche la vérité, lis davantage la parole de Dieu, et tous ces problèmes seront résolus. Ne porte pas aveuglément un jugement sur les choses en disant : « Peut-être ceci, ou peut-être cela », ces « peut-être » sont des paroles fallacieuses, et ce sont les opinions de démons et de Satan ! L’œuvre de Dieu ne s’arrête pas un seul instant. Dieu ne Se repose pas, Il œuvre constamment et Il est toujours au service de l’humanité !

L’essence de Christ doit être comprise dans tous ses aspects. Comment peux-tu connaître l’essence de Christ ? Ce qui est essentiel, c’est que tu dois connaître toute l’œuvre accomplie par ce corps charnel. Si tu crois seulement que l’Esprit agit ainsi, et pas la chair, que la chair est simplement contrôlée par l’Esprit, alors c’est faux ! Pourquoi dire que souffrir, être crucifié, conquérir toute l’humanité et faire l’expérience de la souffrance de l’homme est l’œuvre accomplie par Christ ? Parce que Dieu S’est fait homme et œuvre parmi les hommes. L’Esprit et la chair œuvrent simultanément. Ce n’est pas, comme les gens l’imaginent, que la chair ne parle pas et que l’Esprit force cette chair à parler : ce n’est pas le cas. Au contraire, il y a une grande liberté : l’Esprit et la chair font la même chose. Quand la chair voit qu’une chose est presque finie, l’Esprit voit aussi cette chose de la même manière. La chair et l’Esprit œuvrent en même temps. Il est donc également faux de dire que le corps physique prévaut. Qu’est-ce que cela signifierait si « le corps physique prévalait » ? Il y a un contexte pour cela : une fois que Dieu devient homme, tout ce que les gens voient est une action du corps, et ils pensent que le corps prévaut le temps de l’incarnation. Dans tous les cas, l’Esprit et la chair œuvrent simultanément ; il ne se pourrait en aucun cas que l’Esprit force la chair à parler, mais que la chair ne le veuille pas, ou que la chair veuille parler, mais que les paroles ne soient pas accordées par l’Esprit. Cela n’arriverait jamais. Si les gens croient cela, alors ils se trompent et sont ridicules. L’Esprit et la chair ne font qu’un. L’Esprit est incarné dans la chair, alors comment se pourrait-il que l’Esprit veuille parler et que la chair ne parle pas ? Ou bien, que la chair veuille parler et que l’Esprit n’accorde pas les paroles ? Il ne pourrait pas y avoir une telle chose. L’incarnation de Dieu est l’incarnation de l’Esprit dans la chair. Lorsque la chair œuvre, cette chair peut parler à tout moment et en tout lieu, ce qui n’est pas du tout la même chose que si le Saint-Esprit œuvrait à l’intérieur d’une personne. Seul le Saint-Esprit incarné dans la chair est l’incarnation, et il n’est pas question que le Saint-Esprit S’en aille. Lorsque le Saint-Esprit œuvre à l’intérieur des gens, il y a un choix et un contexte en jeu. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, s’ils suivent leur propre chemin, alors le Saint-Esprit les quitte et ils le sentiront. Il y a toujours des déformations dans la compréhension des gens. Ils pensent que, l’œuvre de Dieu ayant atteint ce stade, Dieu n’a plus de paroles et qu’Il ne pourrait pas parler même s’Il le voulait. Est-ce le cas ? Dieu peut parler à tout moment, il n’y a jamais eu de rupture entre l’Esprit et le corps. Quels que soient l’œuvre ou l’aspect de la vérité qui sont exprimés, quel que soit l’angle sous lequel on regarde tout cela, c’est l’incarnation de l’Esprit dans la chair, Dieu S’est fait homme, c’est-à-dire que toute la douleur subie par la chair, c’est aussi l’Esprit qui fait personnellement l’expérience de la douleur de l’homme. Il ne faut absolument pas parler du corps et de l’Esprit séparément. La vérité de l’incarnation est la plus profonde de toutes, et elle exige que les gens aient dix ou vingt ans d’expérience, ou même toute une vie, avant de pouvoir vraiment la connaître.

Printemps 1997


Quand on croit en Dieu, gagner la vérité est la chose la plus essentielle

Certains croient en Dieu depuis des années mais s’accrochent encore aux plaisirs de la table, aux plaisirs vestimentaires, ainsi qu’aux autres plaisirs de la chair. Ces choses peuvent-elles répondre aux besoins du cœur de l’homme ? Ce dont les gens ont le plus besoin est même obscur pour certains qui croient en Dieu depuis de nombreuses années. Certains Me voient donner quelque chose à quelqu’un et commencent à faire des histoires, disant : « Comment se fait-il que Dieu S’occupe de lui et pas de moi ? Je ne l’ai pas encore. » En réalité, tu n’as pas faim et tu ne manques pas de vêtements. Tu es simplement avide. Tu ne connais pas le contentement, et tu aimes rivaliser pour des choses. Prendre soin de vous n’est pas Mon obligation. Tu dois te conduire avec des principes. Ne te bats jamais pour tes intérêts ou des avantages. Ces choses sont toutes extérieures. Elles ne remplacent pas ton gain de la vérité et de la vie. Peu importe à quel point tu parais bien habillé, ton cœur restera vide si tu n’as pas gagné la vérité. Les gens comprennent ces choses lorsqu’il ne s’agit que de paroles, mais quand ils y sont effectivement confrontés, c’est plus fort qu’eux. Ils ne peuvent pas les connaître pour ce qu’elles sont. Il y a beaucoup de gens dans ce monde qui ont richesse et pouvoir, et quel genre de vie mènent-ils ? Ils mangent, boivent et se divertissent. Ils font la fête tous les jours. Ils reçoivent des invités et offrent des cadeaux. Ils agissent imprudemment. C’est ainsi qu’ils vivent. Ont-ils une vie humaine ? Non. Ce sur quoi ils se concentrent toute la journée, c’est se gaver bêtement, porter des marques de créateurs, s’exhiber partout où ils vont et jouer les gros bras. Que sont de telles personnes ? Elles sont des démons et de Satan. Ce sont des brutes. Lorsque certains riches en ont assez de leurs plaisirs, ils perdent le goût de vivre et se suicident. Ils en ont peut-être eu assez des plaisirs de la table, des plaisirs vestimentaires et des divertissements, mais pourquoi vont-ils jusqu’à se suicider ? De cela, on peut voir que la gloire, le gain, le statut, la richesse, la nourriture, l’habillement et les plaisirs ne sont pas du tout ce dont les gens ont réellement besoin. Vous ne devez pas poursuivre ces choses. Si vous attendez d’avoir dégénéré au point de ne plus pouvoir être sauvés pour faire marche arrière, il sera trop tard ! Lorsqu’une personne intelligente voit une autre personne échouer, elle en tire une expérience directe, sans avoir besoin d’en faire elle-même l’expérience. Une personne ignorante, en revanche, peut connaître échec sur échec et être encore incapable d’en tirer des leçons. Elle doit être émondée avant de commencer à avoir une certaine conscience, mais il est alors trop tard. Ceux qui sont trop ignorants sont incapables de gagner la vérité. Seules les personnes intelligentes qui font l’expérience de l’œuvre de Dieu sont capables de gagner la vérité. Le fait est que toute l’humanité a besoin de la vérité et que ce n’est qu’en poursuivant la vérité qu’elle peut être sauvée. Que tu fasses partie du peuple élu de Dieu ou que tu sois un non-croyant, tu as besoin de la provision de la vérité et du salut de Dieu. Certaines personnes n’ont absolument aucune humanité et n’acceptent pas la moindre vérité. De telles personnes sont des brutes. Elles assistent peut-être à des réunions, mais ce qu’elles poursuivent dans leur cœur sont des plaisirs immoraux, les plaisirs de la table, ceux vestimentaires, ainsi que des divertissements, et elles sont remplies de ces choses. Elles ne cherchent pas du tout la vérité et leur cœur est rempli d’opinions athées et d’idées sur la théorie de l’évolution. Elles ne t’entendent pas, quelle que soit la manière dont tu échanges avec elles sur la vérité, et même si elles savent que croire en Dieu est une bonne chose et qu’elles sont capables de persévérer dans leur croyance, elles sont incapables de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. C’est pourquoi ceux qui n’ont pas d’amour pour la vérité ne sont pas ceux que Dieu a préordonnés pour Son salut.

De nombreuses personnes ont actuellement une croyance en Dieu terriblement confuse. Elles ne savent pas ce qu’il y a à gagner à croire en Dieu. Elles ne comprennent pas à quoi sert de croire en Dieu. Elles n’en ont aucune idée. Elles ne savent rien de ce pour quoi l’homme devrait vivre, de quoi il devrait vivre, ou comment vivre d’une manière qui soit utile et importante. Si, dans ton cœur, tu n’es pas sûr de la raison pour laquelle tu dois croire en Dieu, alors la persécution et la douleur que tu subis pour ta croyance en Dieu n’ont aucune valeur ou signification. Qu’est-ce que les gens veulent gagner en croyant en Dieu, exactement ? Si ta croyance n’est pas de gagner la vérité et la vie, ne seras-tu pas rempli de regrets lorsque l’œuvre de Dieu sera achevée et que l’issue des gens sera décidée ? Lorsque tu as décidé pour la première fois de suivre Dieu, était-ce juste une impulsion momentanée, ou as-tu bien réfléchi à la question de la croyance en Dieu et l’as-tu résolue avant de prendre ta décision ? Pour quoi vis-tu exactement ? Quelle est ta direction dans la vie et quels sont tes objectifs ? Es-tu résolu à suivre Dieu jusqu’au bout et, à terme, à gagner la vérité ? Peux-tu garantir que tu n’abandonneras pas à mi-chemin ? Es-tu capable d’accomplir loyalement ton devoir, quelles que soient les situations qui peuvent se présenter ou les tribulations, les épreuves, les difficultés ou les ennuis auxquels tu es confronté ? Certains n’ont même pas ce petit peu de foi ou la résolution de poursuivre la vérité. Gagner la vérité ne sera alors pas facile. Lorsque les gens ne s’intéressent pas à la vérité, ils sont incapables d’accomplir leur devoir de bon gré et ils ne se dépensent pas sincèrement pour Dieu. Comment de tels individus peuvent-ils suivre Dieu jusqu’au bout ? Si tu leur demandais : « Pourquoi crois-tu en Dieu ? Qu’attends-tu de ta croyance en Dieu ? Quel chemin devrais-tu emprunter ? », ils ne le sauraient pas et seraient incapables de répondre. Cela prouve qu’ils ne suivent pas Dieu pour gagner la vérité et la vie, mais qu’ils cherchent une occasion de gagner des bénédictions. Comment une telle personne peut-elle accomplir son devoir avec sincérité ? Plus ceux qui aiment vraiment la vérité la comprennent, plus ils sont enthousiastes à accomplir leur devoir. Ceux qui ne comprennent pas la vérité deviennent souvent négatifs quand ils accomplissent leur devoir. S’ils ne peuvent pas accepter la vérité, ils abandonneront. Ceux qui poursuivent la vérité sont différents : plus ils accomplissent leur devoir, plus ils comprennent la vérité et, en ce faisant, leur corruption est purifiée. Plus quelqu’un comprend la vérité, plus il sent que ce qu’il gagne en suivant Dieu est d’autant plus grand, et il peut sentir que le chemin qui consiste à suivre Dieu devient de plus en plus lumineux au fur et à mesure qu’il le suit. Ce sont là les personnes qui ont gagné la vérité. Si les gens comprennent vraiment la vérité, ils suivront Dieu avec confiance et resteront loyaux jusqu’au bout.

Lorsque certaines personnes sont confrontées à la maladie et que leur vie est en jeu, elles demandent à Dieu de les sauver et, une fois qu’elles ont traversé cette épreuve, elles en viennent à comprendre un peu de la vérité. Mais il n’est pas nécessaire à chacun de faire l’expérience de l’appel à Dieu dans une situation de vie ou de mort. Regarde les expériences vécues par certaines personnes et écoute leur échange et leurs sentiments, et tu pourras en tirer profit. Même si tu n’as pas eu une expérience toi-même, tu peux en appréhender une partie à partir des expériences des autres. Certaines personnes, à l’approche de la mort, ont le sentiment qu’elles n’ont pas beaucoup changé, qu’elles connaissent peu Dieu et que ce qu’elles ont fait et dépensé pour Dieu est limité. Elles ont le sentiment qu’elles n’ont pas poursuivi la vérité pendant leurs années de croyance en Dieu, qu’elles ont gagné trop peu et qu’elles sont trop redevables envers Dieu. Si elles meurent, elles ne le feront pas de bon gré, car elles n’auraient plus l’opportunité de se repentir. Lorsque Job a été confronté à des épreuves, son corps s’est couvert de plaies. Sa femme ne l’a pas compris et s’est moquée de lui ; ses amis ne l’ont pas compris et l’ont même jugé et condamné, croyant qu’il avait certainement fait quelque chose de mal et offensé l’Éternel Dieu. Ils s’adressèrent à Job, disant : « Comment as-tu offensé l’Éternel Dieu ? Vas-y, confesse tes péchés. L’Éternel Dieu est juste. » Mais Job comprenait dans son cœur et n’avait pas le sentiment d’avoir fait quelque chose de mal. Pourtant, il lui était douloureux de faire face à une telle épreuve ! Il a cherché la mort plus que la vie dans ses souffrances. Il souffrait tellement qu’il pensait que la mort était sa seule échappatoire, que la mort serait la fin de cette souffrance, et pourtant il était encore capable de louer Dieu dans son cœur. Ce n’est pas quelque chose qu’une personne ordinaire peut réaliser. La plupart des gens ne louent pas Dieu lorsqu’ils souffrent. Ils se contentent d’avoir des exigences à Son égard, disant : « Dieu, donne-moi juste encore un souffle. Dépêche-Toi de me guérir ! Je ferai tout ce que Tu veux de moi quand j’irai mieux. » Ils commencent à essayer de marchander. Comment devriez-vous faire l’expérience de la maladie lorsqu’elle survient ? Vous devriez venir devant Dieu et prier, chercher à saisir l’intention de Dieu. Vous devriez vous examiner pour trouver ce que vous avez fait qui est allé à l’encontre de la vérité, ainsi que les tempéraments corrompus en vous qui n’ont pas été résolus. Vos tempéraments corrompus ne peuvent être résolus sans subir de souffrance. Ce n’est qu’en étant forgés par la souffrance que les gens peuvent ne pas être sans retenue et être capables de vivre constamment devant Dieu. Lorsque quelqu’un souffre, il est toujours en prière. Il ne songe pas à se focaliser sur la nourriture, les vêtements et d’autres plaisirs ; il prie constamment dans son cœur, s’examinant pour voir s’il a récemment fait quelque chose de mal ou s’il est allé à l’encontre de la vérité d’une manière ou d’une autre. En général, lorsque tu es confronté à une maladie grave ou à une affection étrange qui te cause de terribles souffrances, cela n’arrive pas par hasard. L’intention de Dieu se trouve à la fois dans ta maladie et dans ta bonne santé. En général, lorsque le Saint-Esprit œuvre et que tu es en bonne santé physique, tu peux chercher Dieu, mais tu cesses de chercher Dieu quand tu tombes malade et que tu souffres, et tu ne sais pas non plus comment Le chercher. Tu vis dans la maladie, réfléchissant sans cesse au traitement qui te guérira le plus vite. Dans ces moments-là, tu envies ceux qui ne sont pas malades et tu veux te débarrasser de ta maladie aussi rapidement que possible. Ce sont des émotions négatives et rebelles. Parfois, lorsque les gens tombent malades, ils se disent : « Ai-je provoqué cette maladie par ma propre ignorance, ou cela renferme-t-il l’intention de Dieu ? » Ils n’arrivent tout simplement pas à comprendre. En fait, certaines maladies sont normales, comme le fait d’attraper froid, ou bien la chaleur interne ou la grippe. Lorsque tu es frappé par une maladie grave qui te terrasse soudainement et qui fait que la vie semble pire que la mort, une telle maladie n’est pas le fruit du hasard : elle est due aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Pries-tu Dieu et Le cherches-tu quand la maladie et la souffrance te frappent ? Comment le Saint-Esprit œuvre-t-Il pour te guider et te conduire ? Se contente-t-Il de t’éclairer et de t’illuminer ? Ce n’est pas Sa seule méthode. Il t’éprouvera aussi et t’épurera. Comment Dieu éprouve-t-Il les gens ? N’éprouve-t-Il pas les gens en les faisant souffrir ? La souffrance va de pair avec les épreuves. Si ce n’est pas par les épreuves, comment les gens peuvent-ils souffrir ? Et sans la souffrance liée aux épreuves, comment les gens peuvent-ils changer ? La souffrance et les épreuves vont de pair : si les gens peuvent se soumettre à Dieu, alors le Saint-Esprit œuvrera. Parfois, Dieu inflige aux gens un peu de souffrance ; sans cela, ils ne connaîtraient pas leur place dans l’univers et deviendraient follement arrogants. Le problème des tempéraments corrompus ne peut pas être résolu uniquement par le fait que d’autres personnes échangent sur la vérité ; tu dois aussi accepter la vérité avant qu’il puisse être complètement résolu. D’autres peuvent souligner tes problèmes, et tu peux en être toi-même conscient, mais tu ne peux pas les changer. Peu importe à quel point tu comptes sur ta volonté pour te restreindre, allant même jusqu’à te gifler, te frapper la tête, te cogner contre le mur et faire du mal à ta propre chair, rien de tout cela ne résoudra tes problèmes. Étant donné qu’il y a en toi des tempéraments sataniques qui te tourmentent et te perturbent constamment, te donnant toutes sortes de pensées et d’idées, tes tempéraments corrompus seront révélés. Si tu ne cherches pas la vérité et ne les résous pas toi-même, tu dois être épuré à travers des maladies. Certains d’entre vous souffrent tellement dans cet épurement qu’ils ne peuvent pas le supporter, et ils commencent à prier et à chercher. Quand tu n’es pas malade, tu es vraiment sans retenue et extrêmement arrogant. Quand tu tombes malade, tu te soumets. Peux-tu alors être encore extrêmement arrogant ? Lorsque tu as à peine assez d’énergie pour parler, peux-tu encore faire la leçon aux autres ou être arrogant ? Dans de tels moments, tu n’as aucune exigence. Tu souhaites seulement être débarrassé de tes souffrances, sans la moindre pensée pour la nourriture, les vêtements ou les plaisirs. La plupart d’entre vous n’ont pas fait l’expérience de ce sentiment, mais vous le comprendrez quand vous en ferez l’expérience. Il y en a certains à présent qui se battent constamment pour le statut, pour les plaisirs de la chair et pour leurs propres intérêts. Tout cela parce que leur aisance est trop grande, leur souffrance trop légère et ils s’avilissent. De l’épurement par la souffrance attend ces gens-là !

Parfois, Dieu mettra en place certaines situations pour toi, t’émondant par l’intermédiaire des gens qui t’entourent et te faisant souffrir, te faisant apprendre les leçons et te permettant de comprendre la vérité et de voir les choses pour ce qu’elles sont. Dieu fait cette œuvre en ce moment même, faisant en sorte que ta chair soit accompagnée de souffrance, afin que tu puisses apprendre ta leçon, résoudre ton tempérament corrompu et mener à bien ton devoir. Paul a souvent dit qu’il avait une épine dans la chair. Quelle était cette épine ? C’était une maladie et il ne pouvait pas y échapper. Il ne savait que trop bien ce qu’était cette maladie, qu’elle visait son tempérament et sa nature. S’il n’avait pas été transpercé par cette épine, et s’il n’avait pas été suivi par cette maladie, il aurait pu, à n’importe quel endroit et à n’importe quel moment, établir son propre royaume, mais avec sa maladie, il n’en avait pas l’énergie. Par conséquent, la maladie est, la plupart du temps, une sorte de « parapluie protecteur » pour les gens. Si tu n’es pas malade et que tu débordes d’énergie, tu pourrais très bien faire le mal et provoquer des problèmes. Les gens peuvent facilement perdre la raison quand ils sont extrêmement arrogants et débauchés. Ils le regretteront lorsqu’ils auront fait le mal, mais à ce moment-là, ce sera plus fort qu’eux. C’est pourquoi avoir un peu de maladie est une bonne chose, une protection pour les gens. Tu es peut-être capable de résoudre tous les problèmes des autres gens et tu peux résoudre tous les problèmes dans ta propre pensée, mais tu ne peux rien faire quand tu n’es pas guéri d’une maladie. Tomber malade est vraiment hors de ton contrôle. Si tu tombes malade et qu’il n’y a aucun moyen de te guérir, alors c’est la souffrance que tu dois endurer. N’essaie pas de t’en débarrasser. Tu dois d’abord te soumettre à Dieu, Le prier et chercher Ses désirs. Dis : « Ô Dieu, je sais que je suis corrompu et que ma nature est mauvaise. Je suis capable de faire des choses rebelles et réfractaires contre Toi, des choses qui Te blessent et Te font souffrir. C’est merveilleux que Tu m’aies donné cette maladie. Je devrais me soumettre. S’il Te plaît, éclaire-moi, en me permettant de comprendre Ton intention et ce que Tu souhaites changer et rendre parfait en moi. Je demande seulement que Tu me guides, afin que je puisse comprendre la vérité et m’engager sur le bon chemin de la vie. » Tu dois chercher et prier. Tu ne peux pas être dans la confusion, croyant qu’il n’y a rien dans le fait d’être malade, que ça ne peut être la discipline que tu reçois pour avoir offensé Dieu. Ne porte pas de jugement hâtif. Si tu es vraiment quelqu’un qui a Dieu dans son cœur, alors peu importe ce que tu rencontres, ne passe pas à côté. Tu devrais prier et chercher, ressentir le désir de Dieu en toute chose et apprendre à te soumettre à Dieu. Quand Dieu verra que tu peux te soumettre et que tu as un cœur soumis à Dieu, Il soulagera tes souffrances. Dieu vise à obtenir ce genre d’effets par le biais de la souffrance et de l’épurement.

Tout au long de l’histoire, des chrétiens, des disciples, des apôtres et des prophètes fervents ont été lapidés, traînés à mort par des chevaux, découpés en morceaux, bouillis dans l’huile, crucifiés… Ils sont morts de toutes sortes de façons. Ce que Je veux dire par là, c’est que tu ne dois pas t’attendre à la compagnie de la facilité quand tu suis Dieu. Ne demande pas cela. N’aie pas ce souhait extravagant. Pourquoi dis-Je qu’il est mauvais d’exiger des choses de Dieu ? Parce que chaque petite exigence équivaut à un souhait extravagant, et tu ne devrais pas en avoir. Ne souhaite pas des choses en disant : « Ô Dieu, Tu m’habilles bien, car j’ai raison de porter de belles choses. Ô Dieu, je fais mon devoir maintenant, j’ai donc de bonnes raisons de Te demander de me bénir et de me donner une bonne santé. » Si tu tombes malade un jour, deviendras-tu négatif ? Cesseras-tu de croire en Dieu ? Accomplirais-tu encore ton devoir si tu n’étais pas en bonne santé ? Accomplir ton devoir n’est-il pas ce que tu devrais faire de toute façon ? C’est une vocation providentielle, une responsabilité dont on ne peut se débarrasser. Tu devrais accomplir ton devoir, même si personne d’autre ne le fait. Voilà la résolution que tu dois avoir. Beaucoup de gens se disent : « Si je dois encore souffrir quand je crois en Dieu, pour quelles raisons est-ce que je Le suis ? Je Le suis pour jouir de Ses bénédictions. Sans bénédictions, je ne Le suivrai pas ! » N’est-ce pas là une façon erronée de voir les choses ? Vous avez tous vu, au cours de votre expérience pendant toutes ces années, que pour ceux qui poursuivent vraiment la vérité, il n’y a pas, comme les gens l’imaginent, de bénédictions clairement visibles sur eux. Être de bonne humeur et insouciant tous les jours, être bien habillé, que tout se passe bien, et prospérer dans le monde : les choses ne sont comme ça pour personne. Tous traversent la vie jour après jour, rencontrant obstacle après obstacle. Certains subissent des discriminations et du harcèlement dans leur travail ailleurs, d’autres sont toujours suivis par la maladie, d’autres encore ne réussissent pas dans les affaires et les membres non-croyants de leur famille les abandonnent. La vie a des hauts et des bas. Elle ne se déroule jamais sans heurts. Plus quelqu’un poursuit la vérité, plus il souffre, alors que ceux qui ne la poursuivent pas du tout mènent une vie confortable. Ils n’ont pas de maux ni de problèmes, tout va bien pour eux et les autres les envient. Pourtant, ils n’ont pas la moindre entrée dans la vie, et ils vivent comme des non-croyants. Ceux qui suivent Dieu avec sincérité doivent inévitablement subir des persécutions et des tribulations. Et qu’est-ce que cela prouve quand tu subis des persécutions et des tribulations ? Que Dieu ne t’a pas quitté, qu’Il ne t’a pas abandonné, que Sa main est toujours sur toi et ne te lâche pas. S’Il te lâchait et que tu tombais dans le piège de Satan, ne serais-tu pas alors en danger ? Si tu vis chaque jour dans le péché, poursuivant la gloire et le gain, te livrant aux plaisirs et dégénérant dans la boisson, le jeu et la légèreté de mœurs, alors Dieu t’abandonnera. Il ne fera plus attention à toi, et tu seras certainement éliminé. Tu gagneras peut-être des richesses et un statut dans le monde mais, en fait, tu auras perdu ce qu’il y a de plus précieux, la vérité qui est la vie éternelle, et tu ne le sais même pas !

Certains disent : « Pourquoi Dieu me discipline-t-Il toujours ? Pourquoi les autres sont-ils en si bonne santé alors que je suis toujours malade ? Pourquoi est-ce que je souffre toujours ? Pourquoi ma famille est-elle si pauvre ? Pourquoi ne pouvons-nous pas devenir riches ? Pourquoi ne puis-je jamais porter de beaux vêtements ? Comment se fait-il que d’autres personnes puissent porter de beaux vêtements ? » Ne sois pas jaloux de la quantité de grâce et de bénédictions de Dieu dont jouissent les autres. C’est peut-être parce que leur stature est petite et que Dieu comprend leur faiblesse, Il leur accorde donc une certaine grâce dont ils peuvent profiter, leur permettant d’en faire peu à peu l’expérience, afin qu’ils en viennent progressivement à comprendre Ses actes. Pour toi, Dieu a des exigences extrêmement strictes. Ta vie, vue par l’homme, n’est pas du tout heureuse, et tu souffres constamment, pourtant tu as compris beaucoup de vérités, et tu devrais grandement remercier et louer Dieu. Voilà quelqu’un qui connaît les actes de Dieu. Tant que quelqu’un peut comprendre la vérité, c’est la plus grande bénédiction de Dieu, peu importe ce qu’il peut souffrir. Être souvent discipliné par Dieu et être souvent confronté à des épreuves, de sorte que tu puisses souvent apprendre des leçons et comprendre des vérités, cela signifie que l’amour de Dieu te suit. Si tu es toujours débauché et que tu n’as pas encore été discipliné, et que, aussi longtemps que dure ta débauche, tu n’es pas discipliné et que personne ne t’émonde ou ne fait attention à toi, alors tu es fini. Cela signifie que Dieu t’a abandonné. Il y a des gens qui n’accomplissent aucun devoir et n’assument aucune responsabilité. Ils mènent une vie paisible et insouciante, dans un grand confort. Ils ne peuvent apprendre aucune leçon et ils ne gagnent rien. Est-ce là le bonheur ? Que pourraient-ils gagner de leur propre volonté à être débauchés, de leur poursuite de la liberté et de leurs plaisirs de la chair ? Tu souffres et tu te fatigues en accomplissant ton devoir, et tout le monde prend soin de toi. Parfois, on t’émonde. Cela montre que Dieu t’aime et qu’Il te prend en charge. Pour de nombreuses questions, tu dois chercher, et tu dois prier Dieu davantage. Tu seras alors en mesure de comprendre Ses intentions. Quel que soit le devoir que tu accomplis, tu ne dois en aucun cas être rétif, débauché, superficiel ou obstiné dans tes égarements. Dépêche-toi et cherche la vérité quand tu as un problème. Être capable de remplir ton devoir et de satisfaire Dieu est ce qu’il y a de plus important, et ton cœur pourra naturellement jouir de la paix et de la bonne humeur. Si tu es trop capricieux ou débauché, que tu n’acceptes pas la discipline et que tu es également plutôt têtu, tu seras alors en danger. Une fois que tu auras été éliminé, tu n’auras plus aucune chance, et il sera trop tard pour les regrets. Certaines personnes prient tout le temps lorsqu’elles tombent malades, mais plus tard, lorsqu’elles voient que leurs prières ne les ont pas guéries, elles s’enfoncent dans leur maladie, se plaignent tout le temps et disent dans leur cœur : « Croire en Dieu ne m’a servi à rien. Je suis malade et Dieu ne veut pas me guérir ! » Ce n’est pas la vraie foi. Il n’y a absolument aucune soumission là-dedans, et ce qui en résulte, c’est leur mort, une fois qu’ils ont fini de se plaindre. C’est la révocation de leur chair par Dieu et ça les envoie en enfer. C’est la fin de tout pour eux. Ils n’ont aucune chance de gagner le salut dans cette vie, et leur âme doit aller en enfer. C’est la dernière étape de l’œuvre de Dieu du salut de l’humanité, et si quelqu’un est éliminé, il n’aura jamais d’autre chance ! Si tu meurs pendant que Dieu accomplit Son œuvre de salut, cette mort est une punition, et non une mort normale. Ceux qui meurent en guise de punition n’ont aucune chance d’être sauvés. Paul n’est-il pas constamment puni dans le séjour des morts ? Cela fait deux mille ans, et il est toujours là, puni ! C’est encore pire quand tu fais sciemment quelque chose de mal, et la punition sera encore plus sévère !

Certains disent : « J’ai sans cesse été malade, sans cesse souffert et eu mal. Il y a toujours eu des circonstances autour de moi, mais je n’ai jamais ressenti l’œuvre du Saint-Esprit. » C’est exact. C’est ainsi qu’œuvre le Saint-Esprit la plupart du temps : tu ne peux pas le sentir. C’est l’épurement. Parfois, le Saint-Esprit t’éclairera et te permettra de comprendre un peu de vérité par le biais de l’échange. Parfois, Il te fera réaliser quelque chose par le biais de ton environnement, et t’éprouvera, te tempérera et te formera dans cet environnement, te faisant grandir. C’est ainsi qu’œuvre le Saint-Esprit. Vous n’aviez aucune connaissance quand vous avez traversé les choses auparavant parce que vous ne vous êtes pas concentrés sur la recherche de la vérité dans votre cœur. Quand une personne ne comprend pas la vérité, elle ne peut voir aucune chose telle qu’elle est et sa compréhension est toujours déformée. C’est comme lorsque quelqu’un tombe malade et croit que c’est Dieu qui le discipline, alors qu’en fait certaines maladies sont créées par l’homme, causées par un manque de compréhension des règles de vie. Quand tu manges sans retenue et que tu ne comprends pas ce qu’est une vie saine, alors tu tombes malade de toutes sortes de façons. Pourtant, tu dis que c’est la discipline de Dieu, alors qu’en fait, c’est arrivé à cause de ta propre ignorance. Mais encore une fois, qu’une maladie ait une cause humaine ou qu’elle soit accordée par le Saint-Esprit, c’est une bonté spéciale de Dieu. Elle est destinée à te faire apprendre une leçon et tu dois remercier Dieu et ne pas te plaindre. Chaque plainte que tu fais laisse une salissure et c’est un péché qui ne peut être lavé ! Quand tu te plains, combien de temps faudra-t-il pour transformer ton état ? Si tu es un peu négatif, tu retrouveras peut-être tes esprits au bout d’un mois. Quand tu te plains et que tu exprimes des émotions négatives, tu ne retrouveras peut-être pas tes esprits, même après un an, et le Saint-Esprit n’œuvrera pas sur toi. Ce sera terrible pour toi si tu te plains toujours, et il te sera encore plus difficile de gagner l’œuvre du Saint-Esprit. Il faut faire beaucoup d’efforts en prière pour redresser son état d’esprit et recevoir une partie de l’œuvre du Saint-Esprit. Il n’est pas facile de transformer complètement un état d’esprit. Cela ne peut se faire qu’en cherchant la vérité et en gagnant l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit. Il y a en fait des moments dans votre propre expérience où vous gagnez l’œuvre du Saint-Esprit. Le plus souvent, c’est quand vous êtes confrontés à la persécution et aux tribulations, ou à la maladie et à la douleur. Ce n’est que dans ces moments-là que vous priez sincèrement Dieu, Lui demandant de vous guérir, de vous accorder foi et force. Vous priez pour cette seule et unique chose. Vous voulez peut-être prier davantage et chercher l’intention de Dieu, mais vous ne savez pas quoi dire. Vous voulez échanger avec Dieu quelques mots de votre cœur, mais vous n’en avez aucun à offrir. Votre stature est trop petite. Parfois, Dieu t’en fait baver par l’intermédiaire des gens qui t’entourent. Dans ces moments-là, tu ne peux rien faire d’autre que revenir devant Dieu et commencer à réfléchir : « Qu’est-ce que j’ai fait de mal au juste ? S’il Te plaît, Dieu, éclaire-moi et permets-moi de comprendre. Si Dieu ne m’éclaire pas, je continuerai à prier. Si j’ai prié et que je ne comprends toujours pas, alors je continuerai à chercher dans cette affaire, et je chercherai avec quelqu’un qui comprend la vérité. » Voilà ce que c’est que de prendre ses responsabilités. Certains ne cherchent jamais la vérité lorsque des choses leur arrivent. Ils comprennent quelques formules et doctrines et ils pensent qu’ils comprennent la vérité. Ils se dupent eux-mêmes et c’est de la stupidité. Ils sont les gens les plus stupides et les plus ignorants, et le seul résultat possible est qu’ils se font du mal et se détruisent eux-mêmes, sans gagner quelque vérité que ce soit.

Vous ne priez pas beaucoup habituellement, n’est-ce pas ? Quand les gens ne prient pas beaucoup, ils ne cherchent pas beaucoup, et s’ils ne cherchent pas beaucoup, il leur est difficile de comprendre la vérité, et ils n’ont pas de soumission. Si tu n’as pas une attitude de recherche, comment peux-tu avoir de la soumission ? Comment pourras-tu comprendre les actes de Dieu ? Tu ne sais même pas comment Dieu œuvre sur toi, ni à qui tu devrais te soumettre ou quelles paroles tu devrais écouter. La soumission est hors de question pour toi. La soumission n’est pas une chose vague. Elle exige un but et un objet. Si tu ne sais même pas pourquoi Dieu exprime la vérité ou ce qu’Il fait, comment peux-tu être soumis ? La soumission devient un mot vide de sens lorsque tu le prononces. Quand quelque chose t’arrive, comment devrais-tu prier, et comment devrais-tu chercher en disant ce que tu as dans le cœur ? Que devrais-tu chercher ? Tu dois être clair sur ces points avant de pouvoir avoir une véritable prière. Quand tu pries, n’imite pas ce que les autres disent et encore moins les paroles de Jésus : « Que Ta volonté soit faite. » Ne copie pas aveuglément ces paroles. Ce que tu as en toi n’est rien de plus que l’éclairage et l’illumination, et cela ne peut pas équivaloir à accomplir la volonté de Dieu. Quand tu es parfois émondé ou que tu endures quelques souffrances, ne dis pas que c’est Dieu qui te perfectionne ou que c’est Sa volonté. Dire cela est faux, et tu ne dois pas prier ainsi. Tu occupes le mauvais statut et le Saint-Esprit n’œuvrera pas sur toi. Certains imitent la prière de Jésus, disant : « Non pas ce que Je veux, mais ce que Tu veux. » Tu te mets sur un pied d’égalité avec Dieu, n’est-ce pas le comble ? Christ, du point de vue de la chair, a adressé cette prière à l’Esprit dans le ciel. Ils étaient sur un pied d’égalité, de même statut. Ils étaient un seul Dieu, différents seulement dans la perspective. Christ a prié de cette manière. Si les gens prient aussi de cette manière, cela montre qu’ils sont dépourvus de raison, et il n’est pas étonnant que le Saint-Esprit ne les éclaire pas du tout ! Ces paroles que tu dis sont des paroles d’imitation, et non des paroles prononcées du fond du cœur. Elles sont totalement vides et pas concrètes, ce qui montre que ta stature est trop petite pour être capable de comprendre les paroles ou les exigences de Dieu. Comment le Saint-Esprit t’éclairera-t-Il ? Les gens sont tellement confus ! S’ils ne peuvent même pas comprendre cela, alors ils ne comprendront jamais la vérité. N’imite pas les autres au hasard quand tu pries. Tu dois avoir tes propres pensées et opinions. Si tu ne comprends pas quelque chose, tu dois alors chercher la vérité. Tu dois souvent réfléchir à la manière de prier lorsque des problèmes de différentes sortes t’arrivent et, si tu trouves un moyen de progresser, tu dois conduire tes frères et sœurs à prier de cette manière également. Voilà ce qui réjouit Dieu. Tout le monde doit apprendre comment venir devant Dieu. N’essaye pas de tout gérer aveuglément par toi-même, et ne base pas ce que tu fais sur ton imagination. Si, en faisant cela, tu fais des choses qui causent des interruptions et des perturbations et qui vont à l’encontre des intentions de Dieu, alors cela entraînera des problèmes. Si on te demande de diriger une Église et que tu prêches sans cesse formules et doctrines, mais que tu n’échanges pas sur la façon de manger et boire les paroles de Dieu ou sur la façon de prier Dieu, alors tu t’es égaré. Si tu prêches toujours des formules et des doctrines et que tu enseignes toujours aux gens des prières vides, dans lesquelles ils se contentent de réciter quelques paroles de la Bible et des paroles de doctrine, alors il n’y aura aucun résultat, quelle que soit la manière dont ils prient. Leur vie ne progressera pas, leur relation avec Dieu ne sera pas une relation normale, et cela signifie également que tu les égareras. Quel est le type de prière qui obtient des résultats ? C’est l’échange à cœur ouvert avec Dieu. Par-dessus tout, il faut prier Dieu et chercher la vérité conformément à Ses paroles et à Ses exigences. Cela exige que l’on soit sincère. Ceux qui ne sont pas sincères auront du mal à y parvenir. Quel genre de personnes le Saint-Esprit éclaire-t-Il ? Celles qui ont une pensée vive et subtile. Quand le Saint-Esprit leur donne une sensation ou qu’Il les éclaire, elles peuvent sentir que c’est l’œuvre du Saint-Esprit et que c’est Dieu qui le fait. Ou parfois, lorsque le Saint-Esprit les éclaire ou leur fait des reproches, elles le savent tout de suite et peuvent se maîtriser. Voilà quelles sortes de personnes le Saint-Esprit éclaire. Si quelqu’un est négligent et ne possède pas une compréhension spirituelle, il ne s’apercevra pas qu’une sensation lui est donnée par le Saint-Esprit. Il ne prête aucune attention à l’œuvre du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit peut éventuellement l’éclairer trois ou quatre fois et, pourtant, il ne l’accepte pas, alors le Saint-Esprit n’œuvrera plus sur lui. Comment se fait-il que certaines personnes continuent à croire alors qu’elles ne peuvent atteindre Dieu ni ressentir le Saint-Esprit en train d’œuvrer, qu’elles sont sombres à l’intérieur et découragées, et qu’elles n’ont aucune énergie ? Elles n’ont absolument aucun éclairage du Saint-Esprit. Comment pourraient-elles avoir une quelconque énergie avec ces choses et ces doctrines sans vie ? L’enthousiasme seul ne suffit pas pour perdurer. Pour avoir de la force, il faut comprendre la vérité. Par conséquent, pour croire en Dieu, il faut avoir une pensée subtile et se concentrer sur la lecture des paroles de Dieu, la connaissance de soi et la compréhension et la pratique de la vérité. Ce n’est qu’alors que l’on peut gagner l’œuvre et la direction du Saint-Esprit. Certains ont uniquement une faculté à saisir la vérité, mais ils n’ont jamais observé ni expérimenté l’œuvre du Saint-Esprit. À l’avenir, vous devez vous concentrer sur les sensations les plus subtiles et sur la lumière la plus subtile. Chaque fois qu’il vous arrive quelque chose, vous devriez le voir et le traiter conformément à la vérité. C’est ainsi que tu te mettras progressivement sur la bonne voie de la croyance en Dieu. Si tu vois tout avec ton regard charnel, si tu analyses tout en utilisant la doctrine, la logique et les règlements, et si tu analyses et traites tout en te basant sur la pensée humaine, ce n’est pas chercher la vérité, et tu ne seras pas capable de soumission à l’égard de Dieu. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles tu as cru en Dieu, tu resteras en dehors des paroles de Dieu, tu seras un étranger, et tu ne pourras pas comprendre la vérité. Vous devez maintenant déplacer progressivement votre attention dans cette direction et vous efforcer d’atteindre la vérité. Après plusieurs années d’expérience, vous grandirez un peu en stature et serez capables de comprendre une partie de la vérité. Ne pense pas que le fait d’arriver tardivement dans la foi en Dieu n’est pas un problème, que tu peux aussi entrer dans la vérité-réalité quand d’autres l’ont fait, ou que tu ne seras jamais à la traîne. Tu ne dois pas penser ainsi. Si tu le fais, tu es sûr de te faire distancer. Si tu es arrivé tardivement dans la foi en Dieu, alors tu devrais être encore plus pressé. Tu dois faire tout ton possible pour rattraper ton retard, car ce n’est qu’ainsi que tu pourras emboîter le pas de l’œuvre de Dieu et t’empêcher de te faire distancer et d’être éliminé.

Quoi qu’il t’arrive, tu dois voir les choses conformément aux paroles de Dieu et les traiter du point de vue de la vérité. Les problèmes sont faciles à repérer de cette manière, et en voyant les choses conformément aux paroles de Dieu, tu pourras facilement percevoir l’essence des choses. Certaines personnes voient toujours les choses en se basant sur l’apprentissage. Elles étudient et analysent tout le temps les choses avec leur cerveau ou les voient et les traitent avec leur regard charnel. Par conséquent, elles ne peuvent pas percevoir l’essence des problèmes et font toujours fausse route. Cela peut durer des dizaines d’années. Elles peuvent aller jusqu’à la mort sans voir les choses clairement. Par exemple, tu es parfois confronté à une maladie et tu penses qu’il s’agit d’une maladie normale avec des raisons objectives, que ce n’est pas la discipline de Dieu et que ce n’est pas un problème, alors qu’en fait, il y a un gros problème là-dedans. Si tu as une pensée subtile à ce sujet et que tu peux prier Dieu et chercher la vérité, alors, parfois, quand le Saint-Esprit te transmet une signification, tu pourras reconnaître certains défauts en toi ou des problèmes dans ton tempérament. Dieu te donne une maladie pour te tempérer, te faire souffrir, te faire revenir dans l’esprit pour un examen et une contemplation approfondis, voyant exactement de quelle maladie il s’agit. Quand tu retournes profondément dans l’esprit pour t’examiner toi-même, tu peux trouver la racine du problème et parvenir à une certaine connaissance de ta propre corruption. Sans un peu de souffrance, tu penserais toujours que tu es grand, et tu ne parviendrais pas à découvrir cette corruption. Tu ne pourrais alors pas comprendre la vérité dont tu as besoin. En avez-vous fait l’expérience ? Le Saint-Esprit fait tout dans les meilleurs délais, selon les besoins des gens et selon leur stature et leur état actuels. Dieu a dit auparavant qu’Il œuvre d’une manière particulièrement ponctuelle, sans aucun retard, et qu’Il pourvoit aux besoins des gens en temps opportun et dans la juste mesure. Tu as vu cela dans tes expériences concrètes. Chaque fois que tu rencontres quelque chose, le Saint-Esprit t’émeut et t’éclaire promptement, mais tu coopères de façon médiocre. Tu es trop insensible. Parfois, tu as une idée de ce qui se passe et tu en restes là, sans essayer de comprendre plus profondément. Tu te contentes d’une simple compréhension perceptive et, avec cela, tu penses que tu comprends, mais tu n’as en fait pas atteint une véritable compréhension. Ta compréhension perceptive doit être élevée au niveau d’une compréhension rationnelle avant que tu ne puisses aller de l’avant. Si le Saint-Esprit t’émeut à nouveau et que tu continues à l’ignorer et ne souhaites pas l’écrire dans tes notes, alors tu l’oublieras rapidement. Tu n’auras pas gagné cette lumière, cette chose concrète, et ce sera vraiment dommage. Les personnes assidues prennent des notes et se sentent merveilleusement bien quand elles revoient leurs notes plus tard. Elles sont capables de gagner une certaine lumière sur cette base. Quelqu’un d’insouciant et qui n’a aucune compréhension spirituelle ne peut pas ressentir cette lumière. Il ne sait même pas ce qu’est la lumière. Cette lumière clignote en lui et disparaît, et s’il est tout le temps ainsi, le Saint-Esprit n’œuvrera pas en lui. Pour poursuivre la vérité, tu dois être sensible et avoir une pensée subtile. Tu ne dois pas être paresseux. Tu dois aussi coopérer promptement. Quand tu obtiens une compréhension perceptive, tu devrais t’en saisir, te dépêcher de la contempler et prier Dieu. Comment devrais-tu prier ? Centre ta prière sur l’éclairage que tu as gagné. Parfois, cela peut ressembler à tes propres pensées, et c’est très bien ainsi. Tant que tu ressens du plaisir et de la clarté, alors tu devrais prier et chercher. Comprendre cette nouvelle lumière et le faire correctement est ce qui compte le plus. Si les paroles coulent particulièrement bien pendant que tu pries et que tu te sens serein, tu es de nouveau éclairé et ton esprit est illuminé, alors tu devrais prendre note de cette nouvelle lumière. Et ce, parce qu’il arrive parfois que l’on se souvienne quand on est dans un bon état, mais que l’on oublie quand on est dans un mauvais état. Les gens peuvent écrire plusieurs pages quand ils rédigent un article, mais ils ne peuvent pas écrire un seul mot quand il s’agit d’un témoignage basé sur l’expérience ou de leur connaissance de Dieu. Ils manquent encore de réalité. Ceux qui aiment la vérité se concentrent sur l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne chérissent pas l’éclairage du Saint-Esprit, ce qui montre qu’ils ne savent pas ce qui est important, ce qui est secondaire, ce qui est essentiel, ou ce qu’ils devraient gagner. À cause de cela, ils perdent l’éclairage du Saint-Esprit. Il est préférable d’avoir un petit carnet sur toi afin que, chaque fois que le Saint-Esprit t’éclaire et que tu gagnes une nouvelle lumière, tu puisses immédiatement la saisir et la noter. Le Saint-Esprit œuvre à tout moment et en tout lieu. Quelle que soit la situation dans laquelle se trouve quelqu’un, tant qu’il contemple les paroles de Dieu et qu’il peut chercher la vérité, alors le Saint-Esprit l’éclaire. Même quand tu es occupé par ton travail et que tu te sens très fatigué, le Saint-Esprit t’éclaire si tu cherches et pries. Le Saint-Esprit t’éclaire quand tu lis les paroles de Dieu ou que tu échanges sur la vérité. Il t’éclaire quand tu contemples les paroles de Dieu et que tu réfléchis sur toi-même. Quand le Saint-Esprit t’éclaire, écris-le et continue à le contempler, et ton cœur n’aura plus d’ambiguïté. Lorsque tu en viendras à vraiment comprendre la vérité, tu seras complètement libéré. Quand tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu de cette manière, la moisson que tu récoltes ne cessera de croître. Le fait est qu’une grande partie de l’éclairage du Saint-Esprit est gâchée par vous. Vous êtes comme des paniers percés, manquant toute l’œuvre que le Saint-Esprit fait sur vous et perdant énormément de chances d’être rendus parfaits par Dieu ! Le Saint-Esprit a beaucoup œuvré, pourtant tu n’arrives pas à le saisir. Peux-tu vraiment dire que Dieu n’est pas bon avec toi ? Le fait n’est pas que Dieu n’a pas fait preuve de suffisamment de bonté à ton égard, c’est que tu ne l’as pas gagnée.

Il y a un schéma dans l’œuvre du Saint-Esprit et il faut en tirer des conclusions. Si l’on s’applique à tirer des conclusions, on pourra conclure beaucoup de choses. Il y a certainement quelque chose à gagner. Prenons la prière, par exemple. Il y a des moments où tu peux gagner beaucoup d’éclairage de la prière, mais si tu es inattentif, alors tu n’en seras pas conscient. Bien que quelques paroles d’éclairage puissent sortir de ta bouche, tu ne t’en rendras pas compte si tu ne fais pas attention. Tu sauras seulement que tu as fait une bonne prière, alors qu’en fait, il y avait, dans ta prière, des paroles qui étaient éclairées et illuminées par le Saint-Esprit. Il s’agissait d’une nouvelle lumière, mais tu l’as laissée s’échapper. La manière dont l’œuvre du Saint-Esprit aide le plus les gens, c’est en les éclairant et les illuminant, leur permettant de comprendre la vérité et les intentions de Dieu, d’être capables de faire des choses conformément aux exigences de Dieu et de ne pas s’écarter du bon chemin. Quel est le but de l’œuvre d’éclairage des gens du Saint-Esprit ? Parfois, sa fonction est de montrer le chemin. Parfois, elle sert de rappel pour que tu aies un peu de raison. Parfois, elle t’illumine et t’aide à comprendre la vérité et te donne un chemin pour pratiquer. Quand tu t’es égaré sur ton propre chemin, Le Saint-Esprit te soutient et t’aide, comme une béquille, te conduisant sur le bon chemin et te guidant. Peu importe la lumière et la connaissance avec lesquelles le Saint-Esprit éclaire les gens, et qui peuvent varier en raison des histoires personnelles de chacun, elles ne contredisent pas du tout la vérité et ne sont pas en conflit avec elle. Si tous faisaient une telle expérience de recherche et de prière véritables, de soumission sincère, avec le Saint-Esprit œuvrant continuellement pour les éclairer et les guider, et s’ils ont une pensée vive et subtile, et sont capables de pratiquer et d’entrer dans les choses que le Saint-Esprit éclaire, alors leur stature grandirait très vite. Ils auraient alors saisi l’opportunité. Une caractéristique de l’œuvre du Saint-Esprit est qu’elle est très rapide. Elle est finie en un éclair, contrairement à l’œuvre des esprits malfaisants, qui pousse et force tout le temps les gens à faire des choses, de telle sorte qu’ils ne peuvent agir autrement. Parfois, le Saint-Esprit œuvre en donnant aux gens une sensation quand ils sont au bord du danger, les mettant mal à l’aise et les rendant extrêmement anxieux. Cela se produit dans des circonstances particulières. Habituellement, chaque fois que les gens s’approchent de Dieu et cherchent la vérité, ou lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu, le Saint-Esprit leur donne une sensation, ou une pensée ou une idée subtile. Il peut te transmettre une déclaration ou un message. C’est comme s’il y avait une voix, mais aussi comme si c’était sans voix. C’est comme un rappel et tu peux comprendre ce qu’il signifie. Si tu continues à prendre le sens que tu as compris et que tu l’exprimes avec les mots appropriés, tu gagneras quelque chose et cela édifiera aussi les autres. Si les gens font toujours des expériences de cette manière, ils parviendront progressivement à comprendre de nombreuses vérités. Si les gens ont toujours l’œuvre du Saint-Esprit à leur côté, et qu’il y a toujours une nouvelle lumière qui les guide, alors ils sont sûrs de ne jamais s’éloigner du vrai chemin. Même si personne n’échange jamais avec toi, que personne ne te guide et que tu n’as aucun arrangement de travail, si tu marches dans la direction dans laquelle te guide le Saint-Esprit, alors tu es sûr de ne pas t’égarer. Pierre a vu le Seigneur Jésus après Sa résurrection et Son ascension au ciel, mais seulement en de rares occasions. Il ne pouvait pas, comme les gens l’imaginent, voir le Seigneur Jésus souvent, Le voir quand il le souhaitait, ni Le voir à chaque fois qu’il priait pour quelque chose qu’il ne comprenait pas. Ce n’était pas comme ça. Est-il si facile de voir Dieu ? Dieu n’apparaît pas facilement aux gens. La plupart du temps, Dieu faisait comprendre les choses à Pierre par l’intermédiaire de l’œuvre du Saint-Esprit. Pourquoi ne pouvez-vous pas parvenir à ce que Pierre a pu faire ? Qu’est-ce que cela prouve, en fin de compte ? Cela prouve que votre calibre est insuffisant, que vous n’avez aucun pouvoir de compréhension et que vous êtes incapables de comprendre les choses par le biais de la contemplation. Quelle que soit la situation à laquelle vous êtes confrontés, vous devez toujours la considérer selon la vérité dans les paroles de Dieu. Si les gens vivent toujours à l’intérieur de leurs propres pensées et de leur propre cerveau lorsque des choses leur arrivent, et qu’ils traitent ces choses avec des moyens humains, alors ils ne gagneront rien. Que pensait Pierre lorsque quelque chose lui arrivait ? Il le considérait et le contemplait selon les paroles du Seigneur Jésus, et il était ainsi capable de comprendre les intentions de Dieu. Et plus tard, lorsque le Seigneur Jésus est monté au ciel, pourquoi Pierre était-il encore capable de comprendre les intentions de Dieu ? Il y parvenait par le biais de l’éclairage du Saint-Esprit. S’il n’avait pas pu sentir l’éclairage du Saint-Esprit, et que le Seigneur Jésus ne lui était pas apparu après Sa résurrection et Son ascension au ciel, comment aurait-il pu comprendre les intentions de Dieu ? Dieu dans la chair n’œuvre pas comme les gens l’imaginent, en guidant personnellement et continuellement les gens chaque jour pour les perfectionner. Il n’en est pas ainsi. Il y a aussi la coopération de l’œuvre du Saint-Esprit. En fait, c’est principalement l’œuvre du Saint-Esprit qui coopère. La chair fait l’œuvre de direction, et lorsque cette œuvre est faite, les questions mineures restantes sont celles que le Saint-Esprit éclaire pour que les gens comprennent. Si les gens ne peuvent pas saisir cela et ne sont capables que de gagner une partie, ils ne seront pas capables de gagner les autres détails. Et s’ils ne peuvent pas les gagner, ils ne changeront pas et ne feront aucun progrès.

Il n’est pas facile pour ceux qui n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre ou de l’éclairage du Saint-Esprit de comprendre ces choses. Le fait est qu’il y a un schéma dans l’œuvre et l’éclairage du Saint-Esprit. Chaque fois que l’œuvre et l’éclairage du Saint-Esprit sont mentionnés, les gens comprennent toujours mal, pensant qu’ils doivent souffrir beaucoup et payer un grand prix avant de pouvoir obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. N’est-ce pas là une notion humaine ? Comme les gens sont paresseux et que leur cœur est vraiment négligent, ils ne se concentrent d’ordinaire jamais sur les sensations dans leur esprit, et lorsqu’il y a un peu de lumière et d’éclairage, ils les rejettent comme si ce n’était rien. Si tu vis toute la journée au milieu de tes affaires, t’attachant aux formules et aux doctrines, ainsi qu’aux règlements, vivant une vie de chair et d’amour romantique, alors le Saint-Esprit ne peut pas t’éclairer et te guider. Il ne peut en aucun cas le faire. Tu dois prier davantage, chercher l’œuvre du Saint-Esprit, chercher comment assimiler l’œuvre du Saint-Esprit et ne pas la laisser s’échapper. Prie Dieu : « Ô Dieu ! S’il Te plaît, œuvre sur moi, rends-moi parfait et change-moi, permets-moi de comprendre Tes intentions en toutes choses et de me soumettre à Tes désirs. Ton grand amour et Ton intention sont dans Ton salut à mon égard. Bien que les gens soient rebelles et Te résistent, bien que leur nature soit celle de la trahison, je comprends maintenant Ton intention de sauver les gens, et je souhaite coopérer avec Toi. Puisses-Tu me donner plus de situations, d’épreuves et de difficultés, me permettant de voir Ta main dans ces difficultés et de voir Tes actes, de sorte que je puisse être quelqu’un qui puisse comprendre Tes intentions et me soumettre à elles. Ne me laisse pas être débauché, mais quelqu’un qui a les pieds bien plantés sur terre. » Prie ainsi et fais-le souvent. Demande au Saint-Esprit de toujours œuvrer sur toi et de te guider. Quand le Saint-Esprit voit que tu marches sur le bon chemin et que tu t’occupes de ce dont tu es censé t’occuper, Il te donne d’abord quelques situations pour te tester et une lourde épreuve pour voir si tu peux la surmonter. Certains ne pourront peut-être pas la supporter. Ils diront : « Ô Dieu, cette situation est trop dure. Je ne peux pas la supporter. » Ils auront alors échoué dans cette affaire. Si tu penses vraiment que la situation dans laquelle tu te trouves est trop dure pour toi, alors prie Dieu ainsi : « Ô Dieu, la situation que Tu m’as donnée est trop dure. Je ne peux pas la supporter, mais je suis disposé à m’efforcer d’y arriver. S’il Te plaît, pourvois à mes besoins selon ma stature et permets-moi de comprendre Tes intentions, que je passe par une souffrance sévère ou une souffrance légère, sans Te trahir ou me plaindre. Rends-moi capable de me soumettre complètement, de telle sorte que cela Te satisfasse. Que je subisse une souffrance sévère ou une souffrance légère, tant que ce sont Tes désirs, alors je suis disposé à m’y soumettre, sans me plaindre du tout. Je ne veux pas aller à l’encontre de Tes désirs, et peu importe le poids de la souffrance, tant que je peux la supporter, je demande que Tu me la donnes. » Tu dois prier avec confiance et audace. Ne fuis pas et ne te recroqueville pas. Quand le Saint-Esprit voit que tu marches sur le bon chemin, que tu fais ce que tu es censé faire, que tu veux vraiment Dieu dans ton cœur et que tu poursuis la vérité, Il te donnera peut-être une situation lourde et une grande force pour que tu la surmontes. Et alors tu auras gagné. Pour toi, surmonter une situation particulièrement pénible est une chose bien plus importante que de simplement comprendre quelques formules et doctrines. Il s’agit de témoigner.

Dans la vie quotidienne, les gens rencontrent toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, et s’ils n’ont pas la vérité, ne prient pas et ne cherchent pas la vérité, ils auront alors du mal à se débarrasser de la tentation. Prenons, par exemple, les relations entre hommes et femmes. Certaines personnes sont incapables de résister à de telles tentations et elles tombent dès qu’elles sont confrontées à ce genre de situation. Cela ne montre-t-il pas que leur stature est trop petite ? Les gens qui n’ont pas la vérité sont pitoyables comme cela et ils ne témoignent de rien. Certaines personnes tombent dans la tentation lorsqu’elles rencontrent des situations liées à l’argent. Quand elles voient quelqu’un d’autre avec de l’argent, elles se plaignent : « Comment se fait-il qu’il ait autant d’argent et que je sois si pauvre ? Ce n’est pas juste ! » Elles se plaignent quand cela leur arrive, et elles ne peuvent pas l’accepter de Dieu ou se soumettre à Son orchestration et à Son arrangement. Il y a aussi certaines personnes qui sont toujours concentrées sur le statut, et quand elles sont confrontées à ce genre de tentation, elles sont incapables de la surmonter. Par exemple, un non-croyant veut les embaucher pour un poste officiel, leur donnant beaucoup d’avantages, et ils sont incapables de tenir ferme. Ils se demandent : « Dois-je le faire ? » Ils prient, ils réfléchissent, puis ils se disent : « Oui, je dois le faire ! » Ils ont pris leur décision, il ne sert à rien qu’ils cherchent davantage. Ils ont clairement décidé d’accepter ce poste officiel et d’en retirer les avantages, mais ils veulent aussi revenir et croire en Dieu, craignant de perdre les bénédictions de la croyance en Dieu. Alors, ils Le prient : « S’il Te plaît, Dieu, éprouve-moi. » Que reste-t-il à éprouver ? Tu as déjà décidé d’accepter ton poste officiel. Tu n’es pas resté ferme dans cette affaire et tu es déjà tombé. As-tu encore besoin d’être éprouvé ? Tu n’es pas digne de l’épreuve de Dieu. Avec ta stature pitoyable, serais-tu à la hauteur ? Il y a même des gens méprisables qui rivalisent pour obtenir n’importe quel avantage qu’ils voient. Le Saint-Esprit est juste à côté d’eux, les observant pour voir quelles opinions ils expriment et quelle est leur attitude, et Il commence à les tester. Certains se disent : « Je n’en veux pas, même si c’est la bonté de Dieu à mon égard. J’ai déjà assez, et Dieu a trop de bonté pour moi. Je ne me soucie pas d’être bien nourri et bien habillé, je me soucie seulement de poursuivre la vérité et d’être capable de gagner Dieu. La vérité que j’ai reçue m’a été donnée par Dieu pour rien. Je ne suis pas digne de ces choses. » Le Saint-Esprit scrute leurs cœurs et les éclaire encore plus, leur permettant de comprendre davantage et d’être plus vivifiés, et leur rendant la vérité plus transparente. Ces personnes méprisables, en revanche, voient qu’un avantage est accordé et elles se disent : « Je me battrai pour l’obtenir avant que quelqu’un d’autre ne le fasse. S’ils le donnent à quelqu’un d’autre et pas à moi, je les réprimanderai et leur ferai passer un mauvais quart d’heure. Je leur montrerai de quoi je suis fait, et alors nous verrons bien à qui ils le donneront la prochaine fois ! » Le Saint-Esprit voit qu’elles sont de cette sorte et Il les révèle. Leur laideur est exposée, et ce genre de personne doit être puni. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles elles peuvent croire, cela ne leur servira à rien. Elles ne peuvent rien gagner ! Souvent, quand le Saint-Esprit fait preuve de bonté envers les gens, ils en bénéficient alors qu’ils ne s’y attendent pas. Si Dieu ne te montre pas de la bonté, ta punition arrivera aussi au moment où tu ne t’y attends pas. Voilà à quel point les choses sont dangereuses pour ceux qui ne poursuivent pas la vérité.

Lorsque les gens manquent de perspicacité dans des choses qui leur arrivent et ne savent pas ce qu’il convient de faire, quelle est la première chose qu’ils devraient faire ? Ils devraient d’abord prier : la prière vient en premier. Qu’est-ce que prouve la prière ? Elle prouve que tu es fervent, que tu as quelque peu un cœur qui craint Dieu, que tu sais que tu dois chercher Dieu, prouvant que tu mets Dieu en premier. Quand Dieu est dans ton cœur et y a une place, et quand tu es capable de te soumettre à Dieu, alors tu es un chrétien fervent. Il y a beaucoup de croyants âgés qui s’agenouillent en prière à la même heure chaque jour. Ils s’agenouillent pendant une heure ou deux chaque fois, mais peu importe le nombre d’années pendant lesquelles ils se sont agenouillés ainsi, cela n’a pas résolu beaucoup de leurs problèmes de péché. Laissons d’abord de côté la question de savoir si une telle prière religieuse est utile. Au moins, ces frères et sœurs âgés sont-ils un peu fervents. Ils sont bien meilleurs que les jeunes sur ce point. Si tu veux vivre devant Dieu et faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, alors la première chose que tu devrais faire quand quelque chose t’arrive est de prier. Prier n’est pas seulement une question de psalmodier des formules mémorisées sans réfléchir et rien de plus. Tu n’arriveras à rien en agissant de la sorte. Tu dois t’entraîner à prier avec ton cœur. Tu pourras prier ainsi huit ou dix fois sans grand résultat, mais ne sois pas découragé : tu dois continuer à t’entraîner. Prie d’abord quand quelque chose t’arrive. Raconte-le d’abord à Dieu et laisse-Le prendre le relais. Laisse Dieu t’aider, laisse-Le te guider et te montrer le chemin. Cela prouvera que tu as un cœur qui craint Dieu et que tu mets Dieu en premier. Quand quelque chose t’arrive ou que tu rencontres des difficultés, et que tu es négatif et que tu te mets en colère, c’est une manifestation de l’absence de Dieu dans ton cœur et de ton manque de crainte pour Dieu. Quelles que soient les difficultés auxquelles tu es confronté dans la vie réelle, tu dois venir devant Dieu. La première chose à faire est de s’agenouiller en prière. C’est la chose la plus essentielle. La prière prouve que Dieu a une place dans ton cœur. Lorsque tu as des ennuis, te tourner vers Dieu, Le prier et chercher auprès de Lui montre que tu as quelque peu un cœur qui craint Dieu. Tu ne ferais pas cela si Dieu n’était pas dans ton cœur. Certains disent : « J’ai prié, mais Dieu ne m’a toujours pas éclairé ! » Ce n’est pas la bonne façon de le dire. Tu dois d’abord regarder si l’intention qui sous-tend ta prière est juste. Si tu cherches sincèrement la vérité et que tu pries souvent Dieu, alors il peut bien y avoir une certaine question sur laquelle Dieu t’éclaire et te permet de comprendre. Dans tous les cas, Dieu te fera comprendre. Si Dieu ne t’éclaire pas, tu ne pourras pas comprendre par toi-même. Il y a certaines choses que la pensée humaine ne peut réaliser, que tu aies ou non un pouvoir de compréhension et quel que soit ton calibre. Lorsque tu comprends, cela vient-il de ta réflexion ? Avec les intentions de Dieu et de l’œuvre de l’Esprit, si le Saint-Esprit ne t’éclaire pas, tu ne trouveras personne qui sait. Tu ne sauras que lorsque Dieu Lui-même te dira ce qu’Il veut dire. Et donc, la première chose à faire quand quelque chose t’arrive, c’est prier. Lorsque tu pries, tu devrais exprimer tes pensées, tes opinions et ton attitude à Dieu et chercher la vérité de Lui, avec une mentalité de soumission : voilà ce que les gens devraient pratiquer. Si tu te contentes de faire les choses machinalement, tu n’obtiendras aucun résultat et tu ne devrais alors pas te plaindre que le Saint-Esprit ne t’a pas éclairé. J’ai constaté que certaines personnes se contentent de respecter les cérémonies religieuses et de pratiquer des activités religieuses dans leur croyance en Dieu. Il n’y a pas du tout de place pour Lui dans leur cœur. Elles nient même l’œuvre du Saint-Esprit. Elles ne prient pas, ni ne lisent les paroles de Dieu. Elles continuent simplement d’aller aux assemblées et rien de plus. Est-ce de la foi en Dieu ? Elles continuent de croire comme elles le font, pourtant il n’y a pas Dieu dans leur croyance. Dieu n’est pas dans leur cœur, elles ne veulent plus prier Dieu et elles ne sont plus disposées à lire les paroles de Dieu. Ne sont-elles pas devenues des non-croyants ? Il y a certains dirigeants et ouvriers, en particulier, qui s’occupent souvent des affaires générales. Ils ne se concentrent jamais sur l’entrée dans la vie, mais considèrent le travail des affaires générales comme leur travail principal. Ils ne sont devenus que de simples gestionnaires de tâches et ne font rien du travail essentiel des dirigeants et des ouvriers. Par conséquent, après avoir cru en Dieu pendant vingt ou trente ans, ils n’ont aucune parole à offrir à propos de leur expérience de vie et ils n’ont aucune véritable connaissance de Dieu. Ils peuvent simplement énoncer quelques formules et doctrines. Ne sont-ils pas ainsi devenus de faux dirigeants ? C’est parce que, dans leur croyance en Dieu, ils ne s’occupent pas de leurs propres devoirs et ne poursuivent pas la vérité. Se fier simplement à sa compréhension de quelques formules et doctrines ne résoudra rien. Ils se plaignent de Dieu dès qu’ils sont éprouvés, frappés par un désastre ou tombent malades. Ils n’ont aucune véritable connaissance d’eux-mêmes et n’ont absolument aucun témoignage basé sur l’expérience. Cela montre qu’ils n’ont pas poursuivi la vérité au cours de ces années pendant lesquelles ils ont cru en Dieu, qu’ils ne se sont occupés que de choses extérieures et qu’en conséquence, ils se sont ruinés eux-mêmes. Quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles les gens croient en Dieu, ils doivent, au minimum, parvenir à comprendre certaines vérités s’ils veulent s’assurer qu’ils ne tomberont pas, ne commettront pas de mal, ou qu’ils ne seront pas éliminés. C’est le minimum dont ils devraient être équipés. Certaines personnes sont peu enthousiastes lorsqu’elles écoutent des sermons et elles ne contemplent pas les paroles de Dieu. Quoi qu’il leur arrive, elles ne cherchent pas la vérité. Elles sont satisfaites de simplement comprendre les formules et les doctrines, supposant qu’elles ont gagné la vérité. Puis, quand une épreuve arrive, elles n’ont absolument aucune connaissance et leur cœur est rempli de griefs et de plaintes qu’elles n’osent pas dire à haute voix, alors qu’elles aimeraient le faire. De telles personnes ne sont-elles pas vraiment pathétiques ? Beaucoup de gens sont toujours superficiels lorsqu’ils accomplissent leur devoir. Ils ne réfléchissent pas et n’essaient pas de se connaître eux-mêmes lorsqu’ils sont émondés. Ils rationalisent toujours et leur laideur émerge donc de différentes manières, et ils sont révélés et éliminés, incapables de se connaître eux-mêmes jusqu’au bout. À quoi leur sert de comprendre ces doctrines, alors ? C’est tout à fait vain. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles les gens croient en Dieu, comprendre simplement la doctrine et être capable de l’énoncer est inutile. Ils n’ont pas gagné la vérité, mais se sont égarés. Donc, quand quelque chose t’arrive et que tu pries Dieu en cherchant Ses intentions, l’essentiel, pour que le problème soit résolu, est de parvenir à comprendre la vérité. Voilà le chemin correct et tu devrais persévérer invariablement dans une telle pratique.
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La nature arrogante de l’homme est la racine de sa résistance à Dieu

Aujourd’hui, Je vais parler de la question de la nature, de l’essence et du tempérament de l’humanité corrompue. Qu’est-ce que la nature ? La nature est l’essence inhérente des hommes, ce qui en eux produit un effet de contrôle et de maîtrise. Ce que quelqu’un hait, déteste ou aime est représentatif de son tempérament qui est directement lié à sa nature-essence. En fait, la nature est l’essence, et la nature d’une personne détermine son essence. Le tempérament est ce qui est révélé de l’essence et de la nature d’une personne. Le tempérament que les gens révèlent dans leurs discours, dans leurs actes et dans leur façon de se conduire et de traiter le monde est représentatif de leur nature, qui est leur essence. C’est le concept de nature. En d’autres termes, ce qu’une personne aime, hait ou déteste, ainsi que ce qu’elle poursuit, sont autant de choses représentatives de sa nature. Ce sont les éléments clés à regarder pour voir si la nature-essence d’une personne est, au bout du compte, bonne ou mauvaise. Par exemple, si une personne aime faire le mal, alors sa nature-essence est plutôt mauvaise. Si elle aime faire le bien et agir avec droiture, alors sa nature-essence est bonne. Ceci étant dit, comprenez-vous tous le concept de nature ? La nature est l’essence. Précédemment, il a été dit que les gens sont de la même essence que leur esprit, que quel que soit l’esprit qui les habite, quel que soit le type d’esprit, c’est le type de nature qu’ils ont. Bien sûr, ce n’est pas faux, mais dire seulement que l’esprit détermine la nature serait un peu vague et abstrait. Que vais-Je utiliser pour l’expliquer ? Je vais utiliser le tempérament pour expliquer la nature et l’essence de l’homme, car le tempérament est ce qui est révélé, ce que les gens peuvent voir, toucher et ce avec quoi ils peuvent entrer en contact, c’est donc plus tangible et objectif. Quant à l’esprit, les gens pensent qu’il a une qualité vague, qu’il est mystérieux et relativement vide, tout cela parce qu’ils ne peuvent ni l’imaginer, ni le voir, ni le toucher, et qu’ils n’ont aucun moyen de l’exprimer. Parler toujours d’esprit et d’âme ne serait ni approprié, ni nécessaire. Nous n’en avons pas besoin pour expliquer la question de la nature, car ces choses sont invisibles et non tangibles. Ce dont nous parlons maintenant est vraiment tangible et réel, et peut résoudre le problème de la corruption des gens. En utilisant ce type de langage pour exprimer et expliquer ce problème, nous pouvons obtenir des résultats.

Nous venons juste de parler du concept de nature, mais qu’est-ce que la nature humaine, en fait ? Le savez-vous ? Depuis que l’humanité a été corrompue par Satan, sa nature, qui est aussi son essence, a changé. Qu’est donc l’essence humaine ? Ce dont Je parle maintenant, c’est de l’essence et de la nature de tous les hommes, et n’est pas dirigé envers une personne en particulier. Depuis la corruption de l’humanité par Satan, la nature des gens a commencé à se détériorer et ils ont progressivement perdu la raison que possèdent les gens normaux. Ils n’agissent plus maintenant comme des êtres humains dans la position de l’homme, mais sont remplis d’aspirations folles. Ils ont dépassé le rang de l’homme, mais aspirent tout de même à aller encore plus haut. À quoi ce « plus haut » fait-il référence ? Ils souhaitent dépasser Dieu, dépasser les cieux et dépasser tout le reste. Qu’est-ce qui est à l’origine de la raison pour laquelle les gens révèlent de tels tempéraments ? Au bout du compte, la nature de l’homme est excessivement arrogante. La plupart des gens comprennent le sens du mot « arrogance ». C’est un terme péjoratif. Si quelqu’un révèle de l’arrogance, les autres pensent qu’il n’est pas une bonne personne. Chaque fois que quelqu’un est incroyablement arrogant, les autres supposent toujours que c’est une personne malfaisante. Personne ne veut être affublé d’une telle étiquette. Cependant, en réalité, tout le monde est arrogant et tous les humains corrompus ont cette essence. Certains disent : « Je ne suis pas arrogant le moins du monde. Je n’ai jamais voulu être l’archange et je n’ai jamais voulu non plus surpasser Dieu, ni surpasser tout le reste. J’ai toujours été quelqu’un de particulièrement bien élevé et consciencieux. » Pas forcément : ces paroles sont incorrectes. Une fois que la nature et l’essence des gens sont devenues arrogantes, ils peuvent souvent se rebeller contre Dieu et Lui résister, faire des choses qui ne tiennent pas compte de Ses paroles, des choses qui génèrent des notions à Son sujet, faire des choses qui Le trahissent et des choses qui les glorifient et leur portent témoignage à eux-mêmes. Tu dis que tu n’es pas arrogant, mais imagine qu’on te donne une Église et qu’on t’autorise à la diriger ; imagine que Je ne t’émonde pas et que personne dans la maison de Dieu ne te critique ni ne t’aide : après l’avoir dirigée pendant un temps, tu amènerais les gens à tes pieds et les forcerais à t’obéir, au point même qu’ils t’admirent et te révèrent. Et pourquoi ferais-tu cela ? Ce serait déterminé par ta nature ; ce n’est autre qu’une manifestation naturelle. Tu n’as aucun besoin d’apprendre cela des autres, et il n’est pas non plus nécessaire qu’ils te l’enseignent. Tu n’as pas besoin que d’autres t’instruisent ou t’obligent à le faire : ce genre de situation se produit naturellement. Tout ce que tu fais consiste à obliger les gens à t’exalter, à te louer, à t’adorer, à t’obéir et à t’écouter en toutes choses. Te permettre d’être un dirigeant entraîne naturellement cette situation, et cela ne peut pas être changé. Et comment cette situation se produit-elle ? Elle est déterminée par la nature arrogante de l’homme. L’arrogance se manifeste par la rébellion et la résistance à l’égard de Dieu. Quand les gens sont arrogants, prétentieux et suffisants, ils établissent leur propre royaume indépendant et font les choses à leur guise. Ils en amènent aussi d’autres dans leurs propres mains et les attirent dans leurs étreintes. Que les gens soient capables de faire des choses aussi arrogantes, cela prouve que l’essence de leur nature arrogante est celle de Satan : c’est celle de l’archange. Quand leur arrogance et leur prétention atteignent un certain niveau, ils n’ont plus de place pour Dieu dans leur cœur et mettent Dieu de côté. Ils souhaiteront alors être Dieu et obliger les gens à leur obéir, et ils deviendront exactement comme l’archange. Si tu possèdes une telle nature arrogante et satanique, alors Dieu n’aura pas de place dans ton cœur. Même si tu crois en Dieu, Dieu ne te reconnaîtra plus, Il verra en toi une personne malfaisante et t’éliminera.

Nous avons prêché l’Évangile à de nombreux dirigeants du monde religieux maintes et maintes fois, mais quelle que soit la manière dont nous échangeons sur la vérité avec eux, ils ne l’acceptent pas. Pourquoi en est-il ainsi ? Cela est dû au fait que leur arrogance est devenue une seconde nature et que Dieu n’a plus Sa place dans leur cœur. Certains diront peut-être : « Les gens qui sont sous la direction de certains pasteurs du monde religieux sont vraiment très dynamiques ; c’est comme s’ils avaient Dieu parmi eux. » Prends-tu l’enthousiasme pour du dynamisme ? Aussi nobles que puissent paraître les théories de ces pasteurs, ceux-ci connaissent-ils Dieu ? S’ils craignaient vraiment Dieu au fond d’eux, inciteraient-ils les gens à les suivre et à les exalter ? Seraient-ils en mesure de contrôler les autres ? Oseraient-ils empêcher les autres de chercher la vérité et d’explorer le vrai chemin ? S’ils croient que les brebis de Dieu sont en réalité les leurs et qu’elles devraient toutes les écouter, alors n’est-il pas vrai qu’ils se considèrent eux-mêmes comme Dieu ? De telles personnes sont encore pires que les pharisiens. Ne sont-elles pas des authentiques antéchrists ? Ainsi, leur arrogance est fatale et peut les amener à faire des choses qui relèvent de la trahison. De telles choses ne se produisent-elles pas parmi vous ? Pouvez-vous prendre ainsi les gens au piège ? Tu le pourrais, mais tu n’en as pas eu l’occasion et tu es constamment émondé, si bien que tu n’oserais pas. Certains s’exaltent également de manière détournée, mais ils parlent de façon très intelligente, de sorte que les gens ordinaires ne peuvent pas le discerner. Certains sont si arrogants qu’ils disent : « Il est inacceptable que quelqu’un d’autre dirige cette Église ! Dieu doit passer par moi pour arriver ici, et Il ne peut prêcher pour vous qu’après que je Lui ai expliqué la situation de cette Église. À part moi, personne d’autre ne peut venir ici pour vous abreuver. » Quelle est l’intention derrière ces propos ? Quel genre de tempérament cela révèle-t-il ? C’est de l’arrogance. Lorsque les gens agissent ainsi, leur conduite est réfractaire et rebelle à Dieu. La nature arrogante des gens détermine donc leur exaltation d’eux-mêmes, leur rébellion contre Dieu et leur trahison de Dieu, les pièges qu’ils tendront aux autres, la ruine qu’ils provoqueront pour les autres et pour eux-mêmes. S’ils meurent impénitents, ils seront finalement éliminés. N’est-il pas dangereux pour une personne d’avoir un tempérament arrogant ? Si elle a un tempérament arrogant, mais qu’elle est capable d’accepter la vérité, alors il est encore possible de la sauver. Elle doit passer par le jugement et le châtiment et se débarrasser de son tempérament corrompu afin d’atteindre le vrai salut.

Certains disent toujours : « Pourquoi Dieu utilise-t-Il le jugement et le châtiment pour sauver les gens dans les derniers jours ? Pourquoi les paroles de jugement sont-elles si sévères ? » Il y a une expression que vous connaissez peut-être : « L’œuvre de Dieu varie d’un individu à l’autre. Elle est flexible et Dieu n’adhère pas aux règles. » L’œuvre de jugement et de châtiment dans les derniers jours est principalement dirigée contre la nature arrogante des gens. L’arrogance englobe beaucoup de choses et de tempéraments corrompus. Le jugement et le châtiment s’attaquent directement à ce mot, « l’arrogance », afin de supprimer complètement le tempérament arrogant des gens. Au bout du compte, les gens ne se rebelleront pas contre Dieu et ne Lui résisteront pas, ils n’essaieront donc pas d’établir leurs propres royaumes indépendants, ils ne s’exalteront pas et ne témoigneront pas d’eux-mêmes, ils n’agiront pas de manière vile et n’auront pas d’exigences extravagantes envers Dieu : ainsi, ils se seront débarrassés de leur tempérament arrogant. L’arrogance a de nombreuses manifestations. Par exemple, disons que quelqu’un qui croit en Dieu exige Sa grâce : sur quelle base peux-tu l’exiger ? Tu es une personne corrompue par Satan, un être créé. Le fait que tu vives et que tu respires est déjà la plus grande des grâces de Dieu. Tu peux jouir de tout ce que Dieu a créé sur la terre. Dieu t’a suffisamment donné, alors pourquoi exigerais-tu plus de Lui ? C’est parce que les gens ne sont jamais satisfaits de leur sort. Ils pensent toujours qu’ils sont meilleurs que les autres, qu’ils devraient avoir plus, et ils l’exigent donc toujours de Dieu. Cela est représentatif de leur tempérament arrogant. Même si leur bouche ne le dit pas, quand les gens commencent à croire en Dieu, il se peut qu’ils se disent dans leur cœur : « Je veux aller au paradis, pas en enfer. Je veux que nous soyons bénis, non seulement moi, mais aussi toute ma famille. Je veux manger de la bonne nourriture, porter de beaux vêtements, jouir de belles choses. Je veux une bonne famille, un bon époux (ou une bonne épouse) et de bons enfants. En fin de compte, je veux régner en tant que roi. » Tout tourne autour de leurs exigences et de leurs demandes. Ce tempérament, ces choses qu’ils pensent dans leur cœur, ces désirs extravagants, tout cela est typique de la nature arrogante de l’homme. Qu’est-ce qui Me fait dire ça ? Tout cela tient au statut des gens. L’homme est un être créé à partir de poussière. Dieu a formé l’homme avec de l’argile et lui a insufflé le souffle de vie. Tel est le modeste statut de l’homme, et pourtant les gens viennent encore devant Dieu en voulant ceci ou cela. Le statut de l’homme est si ignoble qu’il ne devrait pas ouvrir la bouche et exiger quoi que ce soit de Dieu. Que devraient donc faire les gens ? Ils devraient travailler dur malgré les critiques, s’atteler à la tâche et se soumettre avec joie. Il ne s’agit pas d’embrasser l’humilité avec plaisir. N’embrassez pas l’humilité avec plaisir, c’est le statut avec lequel les gens sont nés. Ils devraient être naturellement soumis et humbles, car leur statut est humble, et ils ne devraient donc pas exiger des choses de Dieu, ni avoir des désirs extravagants envers Lui. De telles choses ne devraient pas se trouver en eux. Voici un exemple simple. Une famille riche a engagé un domestique. La position de ce domestique dans la famille riche était particulièrement basse, mais il a néanmoins dit au maître de maison : « Je veux porter le chapeau de ton fils, manger ton riz, porter tes vêtements et dormir dans ton lit. Quelles que soient les choses que tu utilises, que ce soit de l’or ou de l’argent, je les veux ! Je contribue beaucoup avec mon travail et je vis dans ta maison, alors je les mérite ! » Comment le maître devrait-il le traiter ? Le maître lui dirait : « Tu devrais savoir ce que tu es et quel est ton rôle : tu es un domestique. Je donne à mon fils ce qu’il veut parce que c’est son statut. Quels sont ton statut et ton identité ? Tu n’es pas qualifié pour demander ces choses. Tu devrais aller faire ce que tu es censé faire, remplir tes obligations, conformément à ton statut et à ton identité. » Une telle personne est-elle dotée d’une quelconque raison ? Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu et n’ont pas autant de raison. Dès le début de leur croyance en Dieu, ils ont des arrière-pensées, et par la suite, ils ne cessent d’exiger de Dieu : « Je dois être suivi par l’œuvre du Saint-Esprit quand je prêche l’Évangile ! Tu dois aussi me pardonner et me tolérer lorsque je fais de mauvaises choses ! Si je travaille beaucoup, Tu dois me récompenser ! » En résumé, les gens veulent toujours des choses de Dieu, ils sont toujours cupides. Certains, qui ont un peu travaillé et assez bien dirigé une Église se croient supérieurs aux autres, et répandent souvent des paroles telles que : « Pourquoi Dieu me place-t-Il dans une position importante ? Pourquoi mentionne-t-Il sans cesse mon nom ? Pourquoi me parle-t-Il sans cesse ? Dieu m’estime parce que j’ai du calibre et parce que je suis au-dessus des gens ordinaires. Vous êtes même jaloux que Dieu me traite mieux. De quoi êtes-vous jaloux ? Ne voyez-vous pas combien de travail je fais et combien de sacrifices je fais ? Vous ne devriez pas être jaloux des bonnes choses que Dieu me donne, car je les mérite. J’ai travaillé pendant de nombreuses années et j’ai beaucoup souffert. Je mérite d’être honoré et je suis qualifié. » D’autres disent : « Dieu m’a permis de participer à des réunions de collaborateurs et d’écouter Son échange. J’ai cette qualification. Pouvez-vous en dire autant ? Premièrement, j’ai un calibre élevé et je poursuis la vérité plus que vous. Ensuite, je me dépense plus que vous et je peux accomplir le travail de l’Église. Le pouvez-vous ? » Ceci est de l’arrogance. Les résultats des gens quant à l’accomplissement de leur devoir et à leur travail sont différents. Certains ont de bons résultats, tandis que d’autres en ont de mauvais. Certains sont nés avec un bon calibre et sont aussi capables de chercher la vérité, de sorte que les résultats de leurs devoirs s’améliorent rapidement. Cela est dû à leur bon calibre, qui est prédestiné par Dieu. Mais comment résoudre le problème des mauvais résultats dans l’accomplissement de son devoir ? Il faut constamment chercher la vérité et travailler dur afin d’obtenir progressivement de bons résultats. Tant qu’on s’efforce d’atteindre la vérité et d’aller jusqu’au bout de ses capacités, Dieu approuvera. Mais que les résultats du travail soient bons ou mauvais, on ne doit pas avoir d’idées erronées. Ne pense pas : « Je suis qualifié pour être l’égal de Dieu », « Je suis qualifié pour jouir de ce que Dieu m’a donné », « Je suis qualifié pour que Dieu me loue », « Je suis qualifié pour diriger les autres » ou « Je suis qualifié pour faire la leçon aux autres ». Ne dis pas que tu es qualifié. Les gens ne devraient pas avoir ces pensées. Si tu en as, cela prouve que tu n’es pas à ta place et que tu n’as même pas la raison élémentaire qu’un être humain devrait posséder. Comment peux-tu donc te débarrasser de ton tempérament arrogant ? Tu ne le peux pas.

Certains disent qu’ils n’ont pas un tempérament corrompu, qu’ils ne sont pas arrogants. Qui sont ces gens ? Ce sont des gens dépourvus de raison, et ils sont aussi les plus stupides et les plus arrogants de tous. En fait, ils sont plus arrogants et rebelles que quiconque ; plus quelqu’un dit qu’il n’a pas de tempérament corrompu, plus il est arrogant et suffisant. Pourquoi les autres sont-ils capables de se connaître eux-mêmes et d’accepter le jugement de Dieu, mais que toi, tu ne l’es pas ? Es-tu l’exception ? Es-tu un saint ? Vis-tu dans le vide ? Tu ne reconnais pas que l’humanité a été profondément corrompue par Satan, que tout le monde a un tempérament corrompu. Cela signifie que tu ne comprends pas du tout la vérité et que tu es le plus rebelle, le plus ignorant et le plus arrogant de tous. Selon toi, il y a beaucoup de bonnes personnes dans le monde et seulement quelques mauvaises. Alors pourquoi le monde est-il plein de ténèbres, de souillure, de corruption et de conflits ? Pourquoi, dans le monde de l’homme, tous sont-ils en compétition et en conflit permanent ? Même les croyants en Dieu ne font pas exception. Les gens sont toujours en train de lutter et de se battre les uns contre les autres. Et d’où vient cette querelle ? C’est un produit de leur nature corrompue, bien sûr, la révélation même de leurs tempéraments corrompus. L’arrogance et la rébellion se révèlent dans les gens qui ont une nature corrompue. Ceux qui vivent dans un tempérament satanique sont belliqueux et combatifs. Ceux qui sont belliqueux et combatifs sont les plus arrogants de tous, ils n’obéissent à personne. Comment se fait-il que les gens confessent souvent leurs péchés mais ne se repentent pas ? Comment se fait-il qu’ils croient en Dieu mais ne peuvent pas mettre la vérité en pratique ? Comment se fait-il qu’ils croient en Dieu pendant de nombreuses années, mais qu’ils ne parviennent pas à être compatibles avec Lui ? Tout cela est dû à la nature arrogante des gens. L’humanité s’est toujours rebellée contre Dieu et Lui a toujours résisté, n’a jamais accepté la vérité le moins du monde, et a même haï et rejeté la vérité. Ce n’est pas parce que les exigences de Dieu à l’égard des hommes sont trop élevées, mais plutôt parce que les gens résistent trop méchamment et trop impitoyablement à Dieu, au point de faire de Dieu leur ennemi et de Le crucifier. Une telle humanité corrompue n’est-elle pas trop méchante, arrogante et déraisonnable ? Dieu exprime tant de vérités, Il a de la miséricorde pour les gens, Il les sauve et pardonne leurs péchés, mais l’humanité n’accepte pas du tout la vérité, elle condamne toujours Dieu et Lui résiste sans cesse, et se rend inconciliable avec Dieu. À présent, à quel niveau se situe la relation de l’humanité avec Dieu ? L’homme est devenu l’ennemi de Dieu, Son antithèse. Dieu exprime la vérité pour exposer, juger et sauver les hommes. Les hommes ne l’acceptent pas et n’y prêtent pas attention. Les hommes ne font pas ce que Dieu exige d’eux. À l’inverse, ils font les choses qu’Il hait et qu’Il déteste. Dieu exprime la vérité, mais les gens Le rejettent. Dieu juge et châtie les tempéraments corrompus des gens, et non seulement ils n’acceptent pas la vérité, mais ils se disputent avec Dieu et se révoltent contre Lui. Jusqu’à quel point les hommes sont-ils arrogants ? L’humanité corrompue nie effrontément Dieu et Lui résiste. Même s’ils croient en Dieu, les hommes poursuivent toujours les grandes bénédictions, les récompenses et l’entrée dans le royaume des cieux. Ils veulent aussi être des dirigeants et exercer l’autorité. C’est là l’expression type de l’arrogance, le tempérament corrompu typique de l’homme.

Dieu S’est fait chair pour sauver l’homme, mais en échange, pour héberger Dieu, les gens ont exigé des frais de subsistance, des récompenses, des bénédictions, et ils sont même allés se vanter qu’ils avaient hébergé Dieu et dire qu’ils étaient bien-aimés de Dieu, afin que les autres aient une haute estime d’eux. Un petit nombre était clairement conscient que Celui qu’ils hébergeaient était Dieu, mais exigeait de l’argent des Églises en retour. Des gens aussi arrogants disent qu’ils n’ont pas un tempérament corrompu et que leur croyance est supérieure à celle de n’importe qui d’autre, qu’ils sont plus loyaux à Dieu que n’importe qui d’autre et qu’ils agissent mieux que n’importe qui d’autre. Certains se vantent : « Je crois en Dieu depuis vingt ans. Quand je me suis converti, il n’y avait pas d’Église. J’ai prêché l’Évangile partout où j’allais ! » Pourquoi te vantes-tu ? Tu n’as pas de quoi te vanter. Au vu de ton comportement actuel, tu devrais te gifler, te maudire, te détester et te haïr. Alors pourquoi te vantes-tu ? Ton tempérament arrogant est trop grave : tu as déjà atteint l’apogée, l’extrême ! Que les gens parlent beaucoup ou peu, leur ton, leurs intentions et leurs mots ont tous une saveur et une essence arrogantes. Je vais prendre un exemple simple. Disons que l’Église a une personne qui vient tout juste de commencer à croire, qui est plutôt fiable et qui poursuit sincèrement. Certains pourraient la regarder de haut, en lui disant avec dédain : « Depuis combien d’années es-tu croyant ? D’où viens-tu ? As-tu quelques notions ? À propos de quelles vérités n’es-tu pas encore lucide ? Es-tu équipé de ces vérités fondamentales ? Une fois que tu seras équipé, tu devras aller prêcher l’Évangile ! » Quelles qualifications as-tu pour faire ainsi la leçon à quelqu’un ? Toi aussi, tu es humain, c’est juste que tu as accepté un peu plus tôt. Néanmoins, tu ne t’es pas encore débarrassé de l’arrogance dans l’essence de ton propre tempérament corrompu. Quelles qualifications as-tu pour faire la leçon aux autres ? Bien sûr, tu peux échanger avec eux, mais tes perspectives et tes intentions ne sont pas bonnes, ton attitude est mauvaise et la nature de ceci est si odieuse ! Quand le Supérieur se renseigne auprès de certaines personnes pour être informé de l’état du travail d’évangélisation, leur demandant s’il y a des difficultés dans la prédication de l’Évangile ou quels sont les problèmes à résoudre dans le travail d’évangélisation, elles disent : « le travail est normal, il n’y a pas de problèmes » et elles adoptent une attitude de mépris délibéré. Elles signalent rarement les problèmes qui existent dans le travail d’évangélisation, ou la manière dont ils sont résolus, et encore moins les difficultés qui doivent être résolues par le Supérieur. De quel type de problème s’agit-il ? Est-ce le signe de quelqu’un qui fait son devoir de façon responsable ? Est-ce un signe de loyauté envers Dieu ? Elles disent encore et encore qu’elles se soumettent à Dieu et qu’elles Le suivent. Elles disent aussi qu’elles ont vu le vrai Dieu, qu’elles sont vraiment soumises, vraiment disposées à se dépenser pour Dieu et à en payer le prix mais au bout du compte, elles peuvent manifester un tel tempérament et prononcer de telles paroles. Quelle essence pensez-vous que ce genre de personne possède vraiment ? Quelle pourrait être l’issue d’une telle personne ? Que mérite-t-elle ? Si Je ne disais pas ces paroles, si Je ne montrais aucun intérêt pour de telles questions, alors, d’après vous, quel stade pourraient atteindre de telles personnes ? Les conséquences sont trop terribles pour être envisagées. Lorsque Je parle et converse avec certaines personnes sur un ton normal, elles deviennent arrogantes, pensant que Je suis une personne ordinaire. Elles s’emballent et commencent à parler à tort et à travers, elles veulent se mêler de tout et tout évaluer, elles veulent toujours se mettre en avant. Quand Je vois que cette personne est ainsi, Je ne lui prête aucune attention. Pour vous parler franchement, Je constate que la plupart des gens sont assez dégoûtants. Dès que Je les rencontre, Je n’ai pas fini de dire trois phrases qu’ils commencent à faire des courbettes. Moins d’une semaine après notre rencontre, ils osent déjà faire la leçon à Dieu. Après avoir connu une telle personne pendant un certain temps, Je ne l’aime pas, Je ne fais pas attention à elle et, plus tard, J’entends dire qu’elle a fait quelque chose de mal, qu’elle est malfaisante. Mettez-vous à la place de quelqu’un d’autre et réfléchissez un instant : si vous étiez confrontés à ce genre de situation en élevant vos enfants, comment vous sentiriez-vous ? Les gens élèvent leurs enfants pour qu’ils s’occupent d’eux dans leur vieillesse et leur donnent une sépulture convenable. Si leurs enfants ne font pas attention à eux quand ils vieillissent, qu’ils prennent des airs et leur font la morale, ou les maltraitent et les tyrannisent, et ne sont pas le moins du monde filiaux, alors comment se sentent-ils ? Ne sont-ils pas à la fois en colère et tristes ? Actuellement, vous êtes jeunes, avec un niveau d’expérience superficiel, et vous ne pouvez pas encore vous en rendre compte. J’ai été dans bien des endroits et rencontré bien des gens. Parmi ces gens, parmi ceux avec lesquels J’ai pu m’asseoir sur un pied d’égalité et échanger, discuter de la vie, aucun n’a dit : « Dieu est bon pour moi. Je dois avoir un peu de conscience et de raison, je ne ferai rien qui viole ma conscience. » Les gens ne peuvent pas faire la moindre chose avec conscience ou humanité. Ils ne peuvent même pas parler à partir de leur propre position ou s’en tenir à leur devoir, sans parler de pratiquer la vérité, ce qu’ils ne peuvent pas faire non plus. Si les gens deviennent trop arrogants, ils finiront par se montrer plus graves que l’archange, allant même plus loin.

Certains sont d’un calibre légèrement supérieur. Ils peuvent faire un peu de travail et sont choisis pour devenir dirigeants d’Église. Après être devenus dirigeants, ils ne font pas beaucoup de travail concret avant de commencer à devenir arrogants. Les gens n’osent pas émonder ou signaler leurs écarts. Si vous leur parlez fermement ou un peu sévèrement, ils se fâchent et disent : « Je ne le ferai pas. Fais-le faire par la personne de ton choix. Je verrai si quelqu’un peut le faire mieux que moi. Que le Saint-Esprit les révèle ! » Que ces paroles sont arrogantes ! À quel point les gens sont-ils rebelles ? Ils n’éprouvent aucun sentiment quant aux paroles qu’ils prononcent ou les choses qu’ils font : ils sont totalement inconscients. Lorsque Je dissèque petit à petit leurs paroles arrogantes, leurs actes arrogants, les motivations qu’ils ont dans leur cœur et la laideur qu’ils révèlent, les gens finissent par se comprendre eux-mêmes. Telle est l’ampleur de l’engourdissement des gens. Sans une telle dissection et sans une telle clarification, les gens seraient-ils capables de se connaître eux-mêmes ? Seraient-ils en mesure de faire quoi que ce soit d’humain ? Ils seraient seulement un peu mieux élevés si Je les frappais constamment avec un bâton, voilà à quel point ils ne valent rien ! Les gens sont déjà à ce niveau d’arrogance. La discipline est totalement inutile. Certains disent : « Après avoir lu beaucoup de paroles de Dieu, je sens qu’elles sont la vérité et que Ses paroles d’exposition de l’homme sont justes. Mais je crois en Dieu depuis plusieurs années, alors pourquoi ne m’a-t-Il pas discipliné ? » Qu’en pensez-vous : lorsque l’archange a trahi Dieu, si Dieu l’avait immédiatement discipliné et puni, aurait-il pu trahir ? Sa nature de trahison aurait-elle pu être résolue ? Son tempérament arrogant aurait-il pu être enlevé ? Non ! Ainsi, aujourd’hui, les gens sont arrogants, jusqu’à dix ou vingt fois plus arrogants que l’archange. La discipline seule ne suffit pas, ils doivent accepter le jugement et le châtiment, ils doivent accepter et poursuivre la vérité. C’est seulement alors que Dieu pourra œuvrer sur eux et qu’Il pourra les éprouver et les épurer. Si tu ne peux pas accepter la vérité, le nombre d’années pendant lesquelles tu as cru importe peu, car Dieu n’œuvrera pas sur toi. Si tu n’as ni conscience ni raison, alors tu fais partie des bêtes. Dieu n’a rien à te dire. Quoi que tu fasses, tu n’es pas discipliné et, si tu perturbes l’Église, tu seras exclu. Après avoir dit tant de vérité, nous verrons bien si les gens poursuivent ou non la vérité. Si tu dis : « Je ne suis absolument pas disposé à poursuivre la vérité, je veux me vautrer dans la dépravation. Je suis disposé à devenir un dépravé, » alors tu attends d’être puni. Je ne discipline personne pour l’instant, Je me contente de parler aux gens, en exposant et en jugeant leur corruption. Si tu le prends à cœur, alors tu poursuis dans une direction ascendante. Si tu ne le prends pas à cœur, alors tu attends une punition ultérieure. En ce moment, outre l’apport de la vérité, il y a aussi l’exposition, le jugement et le châtiment, puis la punition et les représailles. Bien sûr, représailles et punitions viendront tôt ou tard, qui peut dire quel jour tu pourrais violer un décret administratif. Tu seras alors mort. Néanmoins, J’exhorte chacun d’entre vous à ne pas attendre que la punition arrive pour vous réveiller et poursuivre la vérité. À ce moment-là, il sera bien tard pour regretter, et tu seras condamné. Il n’y aura plus d’occasions de se repentir. À ce moment-là, il sera trop tard pour poursuivre la vérité, et ce sera également inutile. Autant profiter du présent pour te réveiller tôt, pour faire des choses humaines, des choses de conscience. Ne t’obstine pas dans la mauvaise voie.

Certains se présentent comme ayant une bonne humanité, mais si tu as vraiment de l’humanité, alors pourquoi ferais-tu des choses arrogantes ? Pourquoi ne peux-tu rien faire d’humain ? Pourquoi es-tu dénué de toute conscience ou raison ? Les gens sont si arrogants qu’ils veulent tout sauf Dieu. Ils adorent chaque vedette, démon et Satan, mais ils n’adorent pas Dieu et ne se soumettent pas à Lui. Ils sont capables de faire n’importe quelle mauvaise chose. J’ai été dans bien des endroits. Certains, qui M’ont hébergé, ont demandé des sommes énormes pour la nourriture et le logement et, en outre, la nourriture et les objets quotidiens sont payés par l’Église. Je vous le demande, comment ces personnes peuvent-elles ne pas avoir de conscience ? Ne suis-Je pas qualifié pour manger un repas qu’ils ont préparé ? Ils ont dit auparavant qu’ils étaient disposés à M’héberger, mais quand J’arrive, ils se comportent honteusement. Sont-ils encore humains ? Ont-ils encore de l’humanité ? Ne sois pas désinvolte, tu ne peux pas le faire, tu n’as pas d’humanité, et tu es une bête. Ta nature et ton arrogance te condamnent. Les gens ont trop peu de foi. Ils sont tellement arrogants et rebelles qu’ils n’ont plus de place pour Dieu ! Une personne corrompue à ce point est-elle digne d’être appelée humaine ? C’est le modèle même d’un démon et d’un Satan. Les gens se disent : « Même si tu as la vérité, tu n’es qu’une personne, alors que peux-tu faire ? Comment peux-tu m’aider ? Que peux-tu me faire ? Où peux-tu m’emmener ? Je te dédaigne. Je me moque de savoir si tu es dieu ou non. » Ils se moquent de cela. J’ose dire que si le dirigeant de ton entreprise se rendait chez toi, tu ne le laisserais pas partir, même s’il essayait. Tu l’obligerais à rester chez toi pendant deux jours, et tu le traiterais bien. Donc, les gens ne devraient pas toujours parler avec arrogance, ils ne devraient pas dire qu’ils veulent Dieu plus que quiconque, qu’ils pratiquent mieux la vérité, qu’ils se dépensent mieux, qu’ils ont payé un plus grand prix et qu’ils sont plus loyaux que quiconque. Ne te vante pas : tu n’es pas qualifié pour le faire, tu n’as pas payé ce prix et tu n’as pas fait beaucoup de travail concret. Même si tu as travaillé un peu, cela n’équivaut pas à te dépenser sincèrement pour Dieu, et encore moins à une loyauté totale envers Dieu et à une soumission jusqu’à la mort. Tu peux persister trois à cinq ans mais, avec le temps, tu ne pourras plus persister, tu deviendras superficiel et tu te plaindras. Ne pense pas que tu es au-dessus de tous les autres – cela signifie que tu es stupidement arrogant, que tu es insensé. Tu es bien plus bas que ceux qui possèdent la vérité-réalité et, plus encore, tu n’es pas à la hauteur des saints des siècles. Es-tu vraiment qualifié pour te vanter de quoi que ce soit ? Vous dites tous : « Si je contacte Dieu plus tard, je garantis que je ne Le tromperai pas. » Ta garantie doit être testée pendant un certain temps. Je ne suis pas disposé à contacter plus de personnes. Les contacter et voir leur comportement suffit à Me mettre en colère ! Certains d’entre vous savent peut-être à quel point Je suis en colère à cause de cela. Je suis particulièrement en colère quand Je vois ces gens qui ne poursuivent pas du tout la vérité et qui veulent toujours détenir le pouvoir et contrôler les autres. Je les déteste. Ceux qui ne poursuivent pas du tout la vérité sont tous plutôt mauvais, ils n’ont pas d’humanité. Je suis catégorique, Je n’entrerai pas en contact avec de telles personnes. Lorsqu’elles voient que Je ne fais pas attention à elles, elles peuvent se plaindre. Elles sont tellement déraisonnables ! À l’heure actuelle, la majorité des gens ne sait pas comment poursuivre la vérité : leur stature est trop petite, et le peu d’humanité et de raison qu’ils possèdent sont trop faibles. Je n’ai donc aucun moyen d’engager le dialogue avec eux. Si tu le fais pendant deux jours, une telle personne te méprisera, elle deviendra arrogante, terriblement arrogante, et, quoi que tu dises, elle n’écoutera pas.

Autrefois, Je me promenais dans les Églises, voyant toutes sortes de familles d’accueil et toutes sortes de croyants en Dieu. Pourquoi ne suis-Je plus disposé à entrer en contact avec trop de gens ? Les gens sont trop mauvais, la majorité d’entre eux n’a ni conscience ni raison, ils n’ont pas de place pour Dieu, et ils complotent toujours autour de Lui, c’est pourquoi Je choisis de me tenir à l’écart des gens, et de ne faire que l’œuvre que Je suis censé faire. Certains disent : « Dieu ne vit-Il pas parmi les hommes ? » Je vis parmi les hommes, c’est vrai, mais Je ne peux pas M’attarder parmi les malfaisants, c’est trop dangereux. Ce serait bien, si J’avais un corps spirituel, Je pourrais faire ce que Je veux parmi les gens : un corps spirituel comme Jésus serait une bonne chose, Lui pourrait agir à Sa guise et les gens n’oseraient pas Le persécuter. Mais J’ai maintenant un corps de chair normal, un corps de chair particulièrement normal, sans rien de surnaturel, alors les gens ne peuvent pas l’accepter. Ils ont toujours des notions et veulent examiner Dieu. Si ce genre de personne, avec ce genre de tempérament, recevait un peu de discipline et de punition, un mal de tête d’un mois, pensez-vous que cela serait utile ? Ce serait inutile. Ces personnes se relèveraient après ce mal de tête d’un mois et exprimeraient leur colère. Pensez-vous que la discipline seule peut entraîner un changement ? Elle ne le peut pas. Ainsi, il y a beaucoup de gens avec lesquels J’ai été en contact dans le passé, mais très peu d’entre eux aiment la vérité. Je ne peux que vous dire que les gens ne devraient pas croire en Dieu pour obtenir quelque chose de Lui. Tu dois simplement te soucier de bien faire ton devoir, d’utiliser toute ton énergie. Si ton calibre est trop faible, inadapté à l’usage, alors tu dois te dépêcher de démissionner. Tu dois être obéissant et bien élevé, faire ce que tu es censé faire, ne pas faire ce que tu n’es pas censé faire, et être raisonnable. Tu es une personne. Si Dieu ne te donnait pas le souffle, la vie et l’énergie, tu ne pourrais rien faire. Les gens ne devraient pas demander quoi que ce soit, ni comparer les qualifications. Avoir des qualifications ne te sert à rien ! Si une Église fait de toi son dirigeant, alors c’est ta responsabilité, et si quelqu’un d’autre en est le dirigeant, alors c’est sa responsabilité. Bien sûr, en ce qui concerne le travail, tu dois échanger, mais tu ne dois pas comparer les qualifications, et te dire : « Je suis qualifié depuis longtemps dans cette Église, on devrait me respecter davantage que les autres. Je suis le numéro un, tu es le numéro deux. » Ne dis pas une telle chose, c’est trop déraisonnable. Certains disent aussi : « J’ai abandonné mon emploi, afin de me dépenser pour Dieu, et j’ai abandonné ma famille. Qu’ai-je obtenu ? Rien. Et Dieu continue à faire la leçon aux gens. » Que penses-tu de ces paroles ? Les gens doivent se tenir dans la bonne position et d’abord être lucides quant au fait qu’ils sont humains, qu’ils sont encore l’humanité corrompue. Si on te nomme dirigeant, alors sois un dirigeant. Si on ne te nomme pas dirigeant, sois alors un simple disciple. Si on te donne du travail à faire, tu as alors l’occasion de faire quelque chose. Si l’on ne te donne pas de travail à faire, alors tu peux ne rien faire. Ne te vante pas : la vantardise est un mauvais signe qui prouve que tu marches vers l’extrême, vers la mort. Ne te vante pas en disant : « J’ai gagné un groupe de personnes quelque part, ils sont mes fruits. Si je n’y étais pas allé, personne d’autre n’aurait pu le faire. Quand j’y suis allé, le Saint-Esprit a fait une grande œuvre ! » Ne te vante pas de cette manière. Tu devrais plutôt dire : « Gagner ces personnes était le résultat de l’œuvre du Saint-Esprit, une personne ne peut faire qu’un peu de travail. Si nous finissons de prêcher l’Évangile et que Dieu nous renvoie chez nous, alors nous rentrerons chez nous. » Ne dis pas : « Qu’ai-je fait de mal pour que Tu me renvoies chez moi ? Si Tu ne peux pas me l’expliquer, alors je ne rentrerai pas chez moi ! » Ne pose pas cette exigence. Si tu as cette exigence, cela prouve que ton tempérament est particulièrement arrogant. Si tu n’as pas commis d’erreur, ne peux-tu pas être renvoyé chez toi ? Si tu agis correctement, ne peux-tu pas être renvoyé chez toi ? Même si tu agis correctement et que tu te débrouilles bien, si tu es renvoyé chez toi, tu dois rentrer chez toi. Si tu es émondé, tu dois l’accepter et te soumettre. C’est une obligation, une responsabilité, et tu ne devrais pas te défendre. Job croyait en Dieu et se concentrait uniquement sur le fait de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. Job n’a rien demandé et l’Éternel l’a béni. Certains disent : « C’est parce que Job était bon envers Dieu, alors bien sûr Dieu l’a béni : c’était en échange de la foi et du travail juste de Job. » C’est faux, ce n’était pas un échange, c’était que l’Éternel voulait le bénir. Pourquoi ne s’est-il pas plaint lorsque l’Éternel lui a tout pris ? Pourquoi n’a-t-il pas dit : « J’agis avec droiture, je suis vraiment qualifié, alors Tu ne devrais pas me traiter de cette façon » ? Ce n’est pas une question de devoir ou de ne pas devoir ! Dans leur croyance en Dieu, les gens font toujours leurs propres choix et parlent toujours des notions et des doctrines humaines. Cela n’est pas correct. C’est de l’arrogance humaine et de la rébellion humaine. Le choix humain est une falsification humaine.

Lorsque vous révélez vos propres tempéraments arrogants, en êtes-vous conscients ? Certains n’en sont pas conscients et disent : « Je ne suis pas arrogant, je n’ai jamais rien dit d’arrogant. » En fait, même si tu n’en es pas conscient, tu as tout de même un tempérament arrogant, mais il n’a pas encore été révélé. Le fait que tu ne l’aies pas révélé extérieurement ne prouve pas que tu n’as pas de tempérament arrogant. Il est possible que ton cœur soit plus arrogant que celui de n’importe qui d’autre, c’est juste que tu sais comment faire semblant, de sorte qu’il ne soit pas révélé. Mais les gens dotés de discernement sont capables de le voir. Ainsi, chaque personne a un tempérament arrogant, c’est la nature commune de l’humanité. Les personnes ayant une nature arrogante sont capables de se rebeller contre Dieu et de Lui résister, de commettre des actes qui Le jugent et Le trahissent, et de faire des choses qui les exaltent et sont des tentatives pour établir leurs propres royaumes indépendants. Supposons qu’il y ait dans un pays plusieurs dizaines de milliers de personnes ayant accepté l’œuvre de Dieu, et que la maison de Dieu t’ait envoyé là-bas pour diriger et nourrir le peuple élu de Dieu. Et supposons que la maison de Dieu t’ait conféré l’autorité et t’ait permis de travailler par toi-même, sans surveillance par Moi ni qui que ce soit d’autre. Au bout de plusieurs mois, tu serais devenu comme un dirigeant souverain, tout le pouvoir serait entre tes mains, tu mènerais la danse, tous les élus t’admireraient, t’adoreraient, se soumettraient à toi comme si tu étais Dieu, chantant tes louanges à chaque mot, disant que tu prêches avec sagacité, et affirmant constamment que tes déclarations sont ce dont ils ont besoin, que tu peux subvenir à leurs besoins et les guider. Et il n’y aurait pas de place pour Dieu dans leur cœur. Ce genre de travail ne serait-il pas problématique ? Comment l’aurais-tu réalisé ? Le fait que ces gens soient capables de réagir ainsi prouverait que ton travail ne témoigne pas du tout de Dieu, mais témoigne seulement de toi-même et te met toi-même en valeur. Comment pourrais-tu obtenir une telle conséquence ? Certaines personnes disent : « Ce que j’échange est la vérité : de façon certaine, je n’ai jamais témoigné de moi-même ! » Une telle attitude de ta part, une telle posture, consiste à essayer d’échanger avec les gens en te tenant à la place de Dieu et non dans la position d’un être humain corrompu. Tout ce que tu dis, ce sont des paroles grandiloquentes et des exigences vis-à-vis des autres : cela n’a absolument rien à voir avec toi. Donc, la conséquence que tu obtiendrais serait que les gens te vénèrent et t’envient jusqu’à ce qu’enfin, tous se soumettent à toi, témoignent de toi, t’exaltent, te flattent et te portent aux nues. Alors quand cela se produira, tu seras fini, tu auras échoué ! N’est-ce pas là la voie que vous suivez tous en ce moment même ? Si l’on te demandait de guider quelques milliers ou quelques dizaines de milliers de personnes, tu en serais ravi. Tu donnerais alors libre cours à ton arrogance et tu essaierais d’occuper le statut de Dieu, parlant et gesticulant, et tu ne saurais plus comment t’habiller, quoi manger ni comment marcher. Tu te livrerais au confort de la vie et tu tiendrais sur un piédestal, sans daigner rencontrer des frères et sœurs ordinaires. Tu deviendrais complètement dégénéré, et tu serais révélé et éliminé, abattu comme l’archange. Vous en êtes tous capables, n’est-ce pas ? Alors, que devriez-vous faire ? Si, un jour, des arrangements étaient pris pour que vous soyez responsables du travail d’évangélisation dans tous les pays, et si vous étiez capables de suivre le chemin d’un antéchrist, comment l’œuvre pourrait-elle être diffusée ? Ne serait-ce pas problématique ? Qui, alors, oserait vous laisser y aller ? Après avoir été envoyé là-bas, tu ne reviendrais jamais. Tu n’accorderais aucune attention à ce que Dieu a dit et tu continuerais simplement à te mettre en valeur et à témoigner de toi-même, comme si tu apportais aux gens le salut, que tu accomplissais l’œuvre de Dieu et donnais aux gens l’impression que c’est Dieu qui est apparu et qui est en train d’œuvrer. Et comme les gens te vénéreraient, tu serais aux anges et même, tu accepterais d’être traité comme Dieu. Ayant atteint ce stade, tu serais fini : tu serais mis au rebut. Sans que tu t’en rendes compte, cette nature arrogante causerait finalement ta perte. C’est là l’exemple d’une personne qui suit le chemin des antéchrists. Ceux qui ont atteint ce stade ont perdu toute lucidité, leur conscience et leur raison n’ont plus aucune fonction et ils ne savent même pas prier, ni chercher. N’attendez pas jusque-là pour vous dire : « Je dois me surveiller de près, je dois prier sincèrement ! » À ce moment, il sera trop tard. Tu as besoin de savoir cela à l’avance. Tu as besoin de chercher : « Comment agir afin de témoigner de Dieu et de bien faire mon travail, sans témoigner de moi-même ? Quelles méthodes dois-je utiliser pour échanger avec les autres, pour les guider ? » C’est ainsi que tu dois te préparer. Si un jour, des arrangements sont réellement faits pour que vous sortiez travailler et que vous êtes encore capables de vous exalter et de témoigner de vous-mêmes, ce qui conduit à la ruine un grand nombre de personnes qui sont entre vos mains, vous aurez des ennuis, et subirez plus tard la punition de Dieu ! Est-ce que Je peux ne pas vous dire ces paroles ? Avant que Je ne le dise, vous étiez capables de le faire. Si vous êtes encore capables de le faire après que Je l’ai dit, ne vous trouvez-vous pas dans une situation délicate ? Vous devez tous réfléchir à la manière de faire votre travail et d’agir de la façon la plus convenable. Tout ce que vous dites et faites, chaque acte et chaque mouvement, chaque parole et chaque action, ainsi que chaque intention de votre cœur doivent être à la hauteur. Aucune de ces choses ne peut être laissée de côté, et vous ne pouvez exploiter aucune faille. Bien que l’arrogance soit la nature de l’homme et qu’elle ne soit pas facile à changer, les gens ont tout de même besoin de connaître leurs tempéraments arrogants et d’avoir les principes de pratique. Tu dois comprendre : « Si on me confiait vraiment quelques églises, comment devrais-je m’y prendre pour ne pas occuper le statut de Dieu ? Comment agir pour ne pas être arrogant ? Comment agir de manière appropriée ? Comment agir pour amener les gens devant Dieu, pour témoigner de Lui ? » Tu dois réfléchir à ces questions jusqu’à ce qu’elles soient claires. Supposons que quelqu’un demande : « Peux-tu diriger les églises correctement ? » et que tu répondes : « Oui, je le peux », mais que tu conduises les gens en ta propre présence : ils se soumettraient à toi, mais pas à Dieu. Cela ne serait-il pas un problème ? En tant que dirigeant ou ouvrier, si on ne sait pas ce que c’est que d’amener les gens devant Dieu ou de les amener devant soi-même, peut-on alors servir Dieu ? Peut-on être apte à être utilisé par Dieu ? Absolument pas. Ceux qui sont capables d’amener les autres devant eux-mêmes ne sont-ils pas tous des antéchrists ? Si quelqu’un croit en Dieu, mais qu’il n’a pas de place pour Dieu dans son cœur, qu’il ne Le craint pas, qu’il n’a pas un cœur soumis à Dieu ou la résolution de se soumettre à Lui, alors cette personne ne croit pas en Dieu. En qui croit-elle donc vraiment ? Disséquez cela pour vous-mêmes. Ne dis pas plus tard : « Je ne suis pas arrogant, je suis quelqu’un de bien, je ne fais que de bonnes choses. » Ces paroles sont vraiment puériles ! Tous les autres sont arrogants, mais pas toi ? Tu as ainsi été exposé, mais tu ne te connais toujours pas toi-même, et tu continues à dire que tu n’es pas arrogant : quel effronté ! Tu es tellement engourdi que la façon dont tu es exposé n’a pas d’importance ! Savez-vous dans quel but Je prononce ces paroles ? Pourquoi est-ce que J’expose ainsi les gens ? Si Je n’expose pas de cette manière, parviendront-ils à se connaître eux-mêmes ? Si Je ne le fais pas, les gens continueront de penser qu’ils sont plutôt bons, qu’ils font leur travail plutôt bien, qu’ils n’ont pas de défauts à signaler et qu’ils sont bien en tout point. Même s’ils étaient bien en tout point, ils ne devraient pas être dans un état arrogant, ni penser qu’ils sont qualifiés, ni se vanter. J’expose ainsi l’état des gens, non pas pour les condamner à mort ou leur dire qu’ils ne peuvent pas être sauvés, mais plutôt pour leur permettre de se connaître vraiment, de comprendre leur propre essence corrompue et leur nature, afin qu’ils parviennent à une conscience de soi. Ceci est bénéfique quand ils essaient de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Si vous pouvez traiter Mes paroles d’exposition et d’émondage des gens de la bonne manière, éviter de devenir négatifs, faire votre devoir normalement, faire vôtres les affaires de la maison de Dieu, assumer vos responsabilités, sans être négligents et être loyaux envers Dieu, alors cette attitude est bonne, et vous serez capables de bien faire votre devoir.

Certaines personnes violent souvent les principes lorsqu’elles agissent et n’acceptent pas l’émondage. Elles savent très bien dans leur cœur que les choses que les autres disent sont conformes à la vérité, mais elles ne les acceptent pas. De telles personnes sont vraiment arrogantes et présomptueuses ! Pourquoi dis-Je qu’elles sont arrogantes ? Dans leur refus d’accepter l’émondage, elles sont rebelles, et la rébellion n’est-elle pas de l’arrogance ? Elles pensent bien se débrouiller, et elles ne pensent pas commettre le moindre méfait, ce qui signifie qu’elles ne se connaissent pas elles-mêmes et sont arrogantes. Il y a donc certaines choses que tu as besoin d’analyser sérieusement et de creuser petit à petit. Alors que vous accomplissez le travail de l’Église, si tu suscites l’admiration des autres, s’ils te donnent des suggestions et s’ils s’ouvrent à toi dans l’échange, cela prouve que tu as bien fait ton travail. Si les gens sont toujours contraints par toi, ils en viendront petit à petit à te discerner et ils s’éloigneront de toi, ce qui prouve que tu n’as pas la vérité-réalité. Donc, tout ce que tu dis n’est certainement que formules et doctrines destinées à contraindre les autres. Certains dirigeants d’Église sont renvoyés. Pourquoi le sont-ils ? C’est parce qu’ils ne prononcent que des formules et des doctrines, qu’ils sont toujours en train de se mettre en avant et de témoigner d’eux-mêmes. Ils disent que leur résister, c’est résister à Dieu, et que celui qui rapporte des situations au Supérieur perturbe le travail de l’Église. Quel est ce genre de problème ? Ces gens sont déjà devenus si arrogants qu’ils n’ont plus de raison. Cela ne montre-t-il pas leur vrai visage d’antéchrists ? Cela ne va-t-il pas évoluer vers l’établissement de leurs propres royaumes indépendants ? Certains, qui commencent à peine à croire, les vénèreront et témoigneront d’eux. Ces dirigeants vont beaucoup apprécier cela et ils seront très satisfaits. Quelqu’un d’aussi arrogant est déjà condamné. Celui qui est capable de dire « me résister, c’est résister à dieu » est déjà devenu un Paul moderne. Il n’y a pas de différence entre cela et ce que disait Paul : « Pour moi, vivre c’est le christ. » Les gens qui parlent ainsi ne courent-ils pas un grand danger ? Même s’ils n’établissent pas de royaumes indépendants, ils sont tout de même d’authentiques antéchrists. Si une telle personne devait diriger une Église, celle-ci deviendrait rapidement un royaume d’antéchrists. Certains, après être devenus des dirigeants d’Église, s’attachent surtout à faire de grands sermons et à se mettre en avant, en parlant essentiellement de mystères pour que les gens les admirent. Le résultat est qu’ils s’éloignent de plus en plus de la vérité-réalité. Cela conduit la majorité des gens à vénérer des théories spirituelles. Les gens écoutent celui qui énonce de grands sermons, mais ils ne prêtent pas attention à celui qui parle de l’entrée dans la vie. N’est-ce pas là une façon d’égarer les gens ? Si quelqu’un échange sur la vérité-réalité, personne ne l’écoute, ce qui est un problème. Personne, excepté ce dirigeant, ne peut diriger l’Église, parce que tout le monde vénère les théories spirituelles. Ceux qui ne peuvent pas parler des théories spirituelles sont incapables de tenir ferme. Une telle Église peut-elle encore obtenir l’œuvre du Saint-Esprit ? Les gens peuvent-ils entrer dans la vérité-réalité ? Pourquoi le fait d’échanger sur la vérité et de parler d’expériences réelles est-il rejeté, au point que les gens ne sont pas disposés à écouter Mon échange sur la vérité ? Cela prouve que ces dirigeants ont déjà induit en erreur et contrôlé ces gens. Ils les écoutent et se soumettent à eux, au lieu de se soumettre à Dieu. Il est évident que ces gens sont du genre à se soumettre à leurs dirigeants, plutôt qu’à Dieu. Parce que ceux qui croient sincèrement en Dieu et qui cherchent la vérité ne sont pas du genre à vénérer ou à suivre les hommes. Ils ont une place pour Dieu dans leur cœur et ils ont un cœur qui craint Dieu. Comment pourraient-ils donc être contraints par les hommes ? Comment pourraient-ils se soumettre docilement à un faux dirigeant qui n’a pas la vérité-réalité ? Ce qu’un faux dirigeant craint le plus, c’est quelqu’un qui a la vérité-réalité, quelqu’un qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Si quelqu’un n’a pas la vérité, et qu’il veut pourtant se faire obéir des autres, n’est-ce pas le démon le plus arrogant qui soit ? Si tu monopolises l’Église ou que tu contrôles le peuple élu de Dieu, alors tu as offensé le tempérament de Dieu et tu t’es ruiné. Tu n’auras peut-être même pas la possibilité de te repentir. Chacun d’entre vous doit être prudent : c’est une affaire très dangereuse, quelque chose que n’importe qui pourrait faire très facilement. Certains diront peut-être : « Je ne ferai pas ça, je ne témoignerai pas de moi-même ! » C’est tout simplement parce que tu n’as travaillé que peu de temps. Plus tard, tu oserais le faire. Tu deviendrais lentement plus audacieux. Plus tu le ferais, plus tu serais audacieux. Si les personnes que tu diriges faisaient tes louanges et t’écoutaient, tu aurais naturellement l’impression d’occuper une position élevée, d’être extraordinaire : « Regardez-moi, je suis plutôt bon. Je peux diriger tous ces gens et ils m’écoutent tous. Ceux qui ne m’écoutent pas, je les soumets. Cela prouve que j’ai une certaine capacité de travail et que je suis à la hauteur de mon travail. » Avec le temps, les éléments arrogants de ta nature commenceraient à se révéler, et tu deviendrais si arrogant que tu en perdrais la raison, et que tu te mettrais en danger. Peux-tu voir cela clairement ? Tu as des ennuis dès que tu révèles ton tempérament arrogant et désobéissant. Tu n’écoutes pas, même quand Je parle, la maison de Dieu te renvoie et tu oses encore dire : « Que le Saint-Esprit le révèle. » Le fait que tu puisses dire cela prouve que tu n’acceptes pas la vérité. Ta rébellion est trop grande : elle a exposé ta nature-essence. Tu ne connais pas du tout Dieu. Je vous dis donc tout cela aujourd’hui pour que vous vous surveilliez de près. Ne vous exaltez pas et ne témoignez pas de vous-mêmes. Les gens sont susceptibles d’essayer d’établir leurs propres royaumes indépendants parce qu’ils aiment tous le statut, la richesse et la gloire, la vanité, et ils aiment tous être le numéro deux, juste en dessous du sommet, et manifester leur pouvoir : « Voyez comme j’ai dit ces mots avec sévérité. Dès que j’ai agi de manière menaçante, ils ont perdu leur sang-froid et sont devenus dociles. » Ne manifeste pas ce genre de pouvoir : c’est inutile et cela ne prouve rien. Cela prouve seulement que tu es particulièrement arrogant et que tu as un tempérament médiocre. Cela ne prouve pas que tu as une quelconque capacité, et encore moins que tu as la vérité-réalité. Après avoir écouté quelques années de sermons, vous connaissez-vous tous ? Ne sentez-vous pas que vous êtes dans une situation dangereuse ? Si Dieu ne parlait pas et n’œuvrait pas pour sauver l’homme, ne seriez-vous pas en train d’établir des royaumes indépendants ? Ne voulez-vous pas monopoliser les Églises dont vous êtes responsables, amener ces gens sous votre influence, de sorte qu’aucun d’entre eux ne puisse échapper à votre contrôle et qu’ils soient obligés de vous écouter ? Si jamais tu fais cela et que tu contrôles les gens, alors tu es un démon et un Satan. Il est très dangereux que tu aies de telles pensées. Tu as déjà fait un pas sur le chemin d’un antéchrist. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même, si tu n’es pas capable de confesser tes péchés à Dieu et de te repentir, alors tu seras certainement mis de côté et Dieu ne te prêtera aucune attention. Tu devrais savoir comment te repentir et te reprendre en main pour être conforme aux intentions de Dieu, afin de garantir que tu n’offenses pas le tempérament de Dieu. N’attends pas que la maison de Dieu détermine que tu es un antéchrist et t’expulse : il sera alors trop tard.

Automne 1997


La signification de la prière et sa pratique

Comment priez-vous Dieu actuellement ? En quoi est-ce une amélioration par rapport aux prières religieuses ? Que comprenez-vous de la signification de la prière ? Avez-vous réfléchi à ces questions ? Tous ceux qui ne prient pas sont éloignés de Dieu, et tous ceux qui ne prient pas suivent leur propre volonté. L’absence de prière implique une distance par rapport à Dieu et la trahison de Dieu. Quelle expérience réelle avez-vous de la prière ? La relation entre Dieu et les humains peut être vue par les prières des gens. Comment te comportes-tu lorsque les frères et sœurs t’admirent et te louent pour les résultats que tu obtiens dans ton travail ? Comment réagis-tu lorsque les gens te font des suggestions ? Pries-tu devant Dieu ? Vous prenez tous le temps de prier lorsque vous êtes confrontés à des problèmes ou à des difficultés, mais vous tournez-vous vers Dieu en prière lorsque vous n’êtes pas dans un bon état ? Priez-vous lorsque vous révélez de la corruption ? Priez-vous vraiment ? Si vous ne priez pas vraiment, vous ne progresserez pas. Dans les réunions surtout, vous devriez offrir des prières et des louanges. Certains ont cru en Dieu pendant de nombreuses années mais, malheureusement, ils ne prient pas souvent. Ils comprennent quelques formules et doctrines et deviennent arrogants, pensant qu’ils ont compris la vérité et gagné une stature, et ils sont très satisfaits d’eux-mêmes. En conséquence, ils s’enlisent dans ce genre d’état anormal, et lorsqu’ils prient ensuite, ils se retrouvent sans rien à dire et sans l’œuvre du Saint-Esprit. Les gens ne peuvent pas contrôler leurs états, ils peuvent profiter des fruits de leur labeur après avoir juste un peu travaillé, et ils peuvent devenir négatifs, commencer à se laisser aller dans leur travail et arrêter de faire leur devoir quand ils rencontrent de légères difficultés. Cela est très dangereux. C’est ainsi que sont les personnes sans conscience ni raison. La plupart des gens ne prennent le temps de prier que lorsqu’ils ont des difficultés ou lorsqu’ils ne comprennent pas bien quelque chose. Ils ne prient que lorsqu’ils sont en proie au doute et à l’indécision, ou lorsqu’ils révèlent un tempérament corrompu. Ils ne prient que lorsqu’ils sont dans le besoin. C’est normal. Cependant, tu dois aussi prier et remercier Dieu lorsque tu obtiens des résultats dans ton travail. Si tu ne penses qu’à être heureux et que tu ne pries pas, que tu es constamment euphorique, profitant toujours de ces sentiments, mais que tu oublies la grâce de Dieu, c’est une perte totale de raison. Quand tu t’éloignes trop de Dieu, tu subis parfois une discipline, ou peut-être que tu te heurtes à un mur quand tu essayes de faire des choses, tu commets une erreur et tu es émondé, ou tu entends des paroles qui transpercent le cœur et tu subis une pression ou une détresse ; tout cela, sans savoir exactement ce que tu as fait pour offenser Dieu. En réalité, Dieu Se sert souvent d’environnements extérieurs pour te discipliner, te faire souffrir et t’épurer, et quand tu viens enfin devant Dieu pour prier et réfléchir, tu te rends compte que ton état est impropre : complaisant, imbu de ta personne et plein d’admiration narcissique. Tu peux devenir écœuré de tes actions et les regretter amèrement. Ensuite, tu pries Dieu et tu te confesses, et tu commences à te détester et à vouloir te repentir. À ce moment-là, ton état impropre commence à se rectifier de lui-même. Lorsque les gens prient vraiment, le Saint-Esprit fait Son œuvre, accordant un certain sentiment ou un certain éclairage, ce qui leur permet d’émerger d’un état anormal. Prier, ce n’est pas seulement chercher un peu, observer quelques formalités et en finir. Il ne s’agit pas de prononcer quelques mots de prière quand tu as besoin de Dieu, et de n’en prononcer aucun quand tu n’as pas besoin de Lui. Si tu restes longtemps sans prier, même si ton état a l’air normal vu de l’extérieur, tu te fieras à ta propre volonté dans l’accomplissement de ton devoir, faisant ce que tu veux. Ainsi, tu seras incapable d’agir conformément aux principes. Si tu restes longtemps sans prier Dieu, tu ne seras jamais éclairé ou illuminé par le Saint-Esprit. Même si tu fais ton devoir, tu te contentes de suivre les règlements, et accomplir ton devoir de cette manière ne portera pas les fruits du témoignage à Dieu.

J’ai déjà dit que beaucoup de gens gèrent leur propre activité et s’engagent dans leur propre entreprise dans le cadre de leurs devoirs, et les gens sont toujours ainsi aujourd’hui. Après avoir travaillé pendant un certain temps, ils arrêtent de prier et Dieu n’est plus dans leur cœur. Ils se disent : « Je vais simplement faire ce que me dictent les arrangements de travail. En tout cas, je n’ai pas fait d’erreur, je n’ai pas causé d’interruption ou de perturbations… » Quand tu fais des choses sans prier, et si tu ne remercies pas Dieu quand les choses sont bien faites, c’est qu’il y a un problème avec ton état. Si tu sais que ton état est mauvais, mais que tu n’es pas capable de l’ajuster toi-même, alors tu te fieras constamment à ta propre volonté dans tes actes, et même si tu comprends la vérité, tu ne peux pas la mettre en pratique. Tu penses constamment que ta façon de penser est bonne et tu t’y tiens toujours, tu fais ce qui te plaît, tu ignores la façon dont le Saint-Esprit œuvre, tu t’enterres dans tes propres efforts et, en conséquence, le Saint-Esprit t’abandonne. Une fois que le Saint-Esprit t’aura abandonné, tu te sentiras sombre et flétri. Tu ne seras pas en mesure de sentir la moindre nourriture ou le moindre plaisir. Il y a beaucoup de gens qui ne prient pas vraiment, même une fois tous les six mois. Ce genre de personne n’a plus Dieu dans son cœur. Certains n’ont pas l’habitude de prier, et ne le font que lorsqu’ils sont en danger ou souffrent d’une tribulation. Bien qu’ils accomplissent encore leur devoir, ils se sentent spirituellement flétris. Ils ont donc inévitablement des pensées négatives. Parfois, ils se disent : « Quand est-ce que j’en aurai enfin fini avec mes devoirs ? » De telles pensées peuvent même apparaître, tout cela parce qu’ils n’ont pas prié depuis longtemps et qu’ils se sont éloignés de Dieu. Si cela donne naissance à un cœur incroyant et malfaisant, c’est très dangereux. La prière est essentielle ! Une vie sans prière est aride et ne peut pas obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. De telles personnes ne vivent pas devant Dieu et sont déjà tombées dans les ténèbres. Par conséquent, vous devez prier et échanger souvent sur les paroles de Dieu, afin de profiter de l’œuvre du Saint-Esprit et de louer Dieu de tout votre cœur. Ce n’est qu’ainsi que votre vie pourra se remplir de paix et de joie. Le Saint-Esprit œuvre avec une vigueur particulière chez ceux qui offrent prières et louanges en tout. La puissance que le Saint-Esprit accorde aux gens est infinie et ceux-ci ne peuvent jamais l’épuiser ou la vider. Ils peuvent parler et prêcher sans fin, et comprendre de nombreuses doctrines, mais, sans l’œuvre du Saint-Esprit, cela est inutile et ne sert à rien. Il y a de nombreux cas où les gens peuvent passer beaucoup de temps à prier, mais ne sortent que quelques mots en le faisant, tels que : « Dieu, je Te remercie et Te loue ! » Au bout d’un certain temps, il se peut qu’ils prononcent de nouveau la même phrase. Ils n’ont plus rien à dire à Dieu. Ils n’ont pas de pensées intérieures à Lui confier. C’est très dangereux ! Si les personnes qui croient en Dieu ne peuvent même pas prononcer des paroles pour Le louer, Le remercier et Le glorifier, comment peut-on dire d’elles qu’elles ont une place pour Lui dans leur cœur ? Tu peux prétendre croire en Dieu et Le reconnaître dans ton cœur, mais tu ne viens pas devant Lui, tu es incapable de Lui dire ce qui est dans ton cœur quand tu pries, et ton cœur est trop éloigné de Dieu, de sorte que le Saint-Esprit ne pourra pas faire Son œuvre. Lorsque vous vous réveillez chaque matin, vous devez ouvrir sincèrement votre cœur en prière, lire les paroles de Dieu, puis les contempler jusqu’à ce que vous trouviez la lumière et que vous ayez un chemin de pratique. Fais ceci et la journée sera particulièrement bonne et satisfaisante et tu sentiras que le Saint-Esprit est toujours avec toi, te protégeant.

J’ai remarqué que beaucoup de gens ont un problème en commun. Lorsqu’ils ont des problèmes, ils viennent devant Dieu pour prier, mais lorsque rien ne les préoccupe, ils ignorent Dieu. Ils s’accrochent aux plaisirs de la chair à leur guise, mais ne se réveillent jamais. Est-ce cela croire en Dieu ? Est-ce cela avoir la vraie foi ? Ne pas avoir la vraie foi, c’est ne pas avoir de chemin à suivre. Sans la vraie foi, on ne peut pas savoir quels actes de croyance en Dieu sont conformes aux intentions de Dieu ou par quelles actions on peut atteindre la vérité ou grandir dans la vie. Sans foi, une personne est aveugle, possédée par le désir de poursuivre, mais elle manque de direction et d’objectifs. Alors, comment la foi naît-elle ? La foi naît de la prière et de l’échange avec Dieu, et plus encore en lisant les paroles de Dieu et en obtenant l’éclairage du Saint-Esprit. Plus vous comprenez la vérité, plus vous aurez la foi. Ceux qui ne comprennent pas la vérité n’ont aucune foi, et même s’ils se mêlent à l’Église, ce sont des incrédules. Les gens qui croient en Dieu ne peuvent se passer de prier et de lire les paroles de Dieu. S’ils se contentent de continuer à assister à des réunions, mais prient rarement avec sincérité dans leur cœur, ils s’éloigneront de plus en plus de Dieu. Vous tous priez rarement sincèrement, et certains ne savent toujours pas comment prier. Le fait est que prier, c’est surtout parler avec son cœur. C’est ouvrir son cœur à Dieu et s’ouvrir simplement devant Lui. Si le cœur d’une personne est correct et honnête, alors elle est capable de parler à Dieu avec sincérité, et Dieu entend et accepte de telles prières. Certains ne savent que supplier lorsqu’ils prient Dieu. Ils ne cessent de demander la grâce à Dieu, sans rien dire d’autre, et ainsi, plus ils prient, plus ils se sentent secs. Lorsque tu pries, que tu désires ardemment quelque chose, cherches quelque chose auprès de Dieu, demandes à Dieu de t’accorder sagesse et force dans une affaire que tu traites et que tu ne peux pas voir clairement, ou que tu demandes à Dieu de t’éclairer, tu dois posséder la raison d’humanité normale. Sans la raison, tu tomberas à genoux et diras : « Dieu, je Te supplie de me donner foi et force, je Te supplie de m’éclairer et de me permettre de voir ma nature, je Te supplie d’œuvrer et de m’accorder grâce et bénédictions. » Il y a une note impérative dans cette « supplication ». C’est une façon d’exercer une pression sur Dieu, de Lui dire que telle chose doit être faite, comme si elle avait déjà été déterminée. Ce n’est pas une prière sincère. Pour le Saint-Esprit, puisque tu as déjà déterminé ce que tu vas faire, n’es-tu pas en train d’agir machinalement en priant ainsi ? N’est-ce pas tromper Dieu ? On devrait prier avec un cœur qui cherche et se soumet. Quand, par exemple, quelque chose t’arrive et que tu ne sais pas trop comment y faire face, tu pourrais dire : « Ô Dieu, je ne sais pas quoi faire par rapport à ça. Je désire Te satisfaire sur ce point et chercher Tes intentions. Je souhaite accomplir Ton désir, pas le mien. Tu sais que les désirs humains sont entièrement contraires à Tes intentions, qu’ils Te sont entièrement réfractaires et ne sont pas conformes à la vérité. Peux-Tu m’éclairer, me guider à ce sujet et me permettre de ne pas T’offenser… » Voilà le ton approprié pour une prière. Si tu dis : « Ô Dieu, je Te demande de m’aider, de me guider, de préparer le bon environnement et les bonnes personnes et de me laisser faire mon travail correctement », après ta prière, tu n’auras toujours pas réussi à saisir les intentions de Dieu, car tu Lui demandes d’agir selon tes désirs. Maintenant, tu dois vérifier si les paroles que tu utilises en prière ont de la raison et si elles viennent de ton cœur. Si tes prières n’ont pas de raison, le Saint-Esprit n’œuvrera pas sur toi. Par conséquent, lorsque tu pries, tu dois parler avec raison, et avec un ton approprié. Dis : « Ô Dieu, Tu connais ma faiblesse et ma rébellion. Je Te demande seulement de me donner de la force et de m’aider à supporter ma situation, mais seulement selon Tes désirs. Je ne sais pas quels sont Tes désirs et je ne fais que cette demande. Néanmoins, que Tes désirs se réalisent. Même si je dois rendre service ou servir de faire-valoir, je m’exécuterai volontiers. Je Te demande de me donner force et sagesse, et de me permettre de Te satisfaire sur ce point. Je souhaite seulement me soumettre à Tes arrangements… ». Après une telle prière, ton cœur se sentira particulièrement serein. Si tout ce que tu fais, c’est supplier, peu importe ce que tu diras, ce ne seront que des paroles creuses ; Dieu n’œuvrera pas en réponse à ton plaidoyer, parce que tu auras déterminé à l’avance ce que tu veux. Quand tu t’agenouilles en prière, dis : « Ô Dieu, Tu connais la faiblesse de l’homme et Tu connais ses états. Je Te demande de m’éclairer à ce sujet. Laisse-moi comprendre Tes désirs. Je souhaite uniquement me soumettre à tout ce que Tu arranges ; mon cœur est disposé à me soumettre à Toi… » Prie ainsi, et tu seras touché par le Saint-Esprit. Si ton intention est mauvaise quand tu pries, et que tu as toujours des exigences envers Dieu en te basant sur ta propre volonté, tes prières seront sèches et stériles et le Saint-Esprit ne te touchera pas. Si tu te contentes de fermer les yeux et de débiter des platitudes éculées pour traiter avec Dieu de manière superficielle, le Saint-Esprit te touchera-t-il ainsi ? Lorsque les gens viennent devant Dieu, ils doivent se comporter de manière obéissante et avoir une attitude pieuse. Tu viens devant le vrai Dieu, tu parles avec le Créateur. Ne devrais-tu pas être pieux ? Il n’est pas simple de prier. Quand les gens viennent devant Dieu, ils brandissent leurs crocs et leurs griffes, manquant totalement de piété ; et quand ils prient, ils sont allongés sur leur lit, prononçant quelques mots simples et superficiels, et ils pensent qu’ils prient et que Dieu peut les entendre. N’est-ce pas de l’auto-illusion ? Mon but, en disant cela, n’est pas d’exiger que les gens adhèrent à quelque règlement spécifique. Néanmoins, le moins qu’on puisse faire, c’est avoir un cœur soumis à Dieu et venir devant Dieu dans une attitude pieuse. Vos prières manquent bien trop souvent de raison. Vous priez toujours avec ce ton de voix : « Oh, Dieu ! Puisque Tu m’as donné ce devoir à accomplir, rends tout ce que je fais approprié, afin que Ton œuvre ne soit pas perturbée et que les intérêts de la maison de Dieu ne soient pas endommagés. Tu dois me protéger… » Une telle prière manque trop de raison, n’est-ce pas ? Dieu œuvrera-t-Il sur toi si tu viens devant Lui et pries de cette façon ? Est-ce que J’écouterais si tu venais devant Moi et parlais sans raison ? Si tu Me faisais te détester, Je te mettrais directement dehors ! N’es-tu pas exactement pareil devant l’Esprit et devant Christ ? Quand tu viens devant Dieu pour prier, tu dois réfléchir à la manière dont tu pourrais parler avec raison, et à la manière dont tu pourrais ajuster ton état intérieur pour atteindre la piété et être capable de soumission. Une fois que tu auras fait cela, il sera bon de prier à nouveau, et tu sentiras la présence de Dieu. Souvent, les gens tombent à genoux en prière, ils ferment les yeux et ils ne peuvent rien faire d’autre que crier : « Oh, Dieu ! Oh, Dieu ! » Pourquoi crieraient-ils ainsi, sans un mot pendant longtemps ? C’est à cause de la mentalité impropre et de l’état anormal des gens. Lorsqu’une personne ne peut pas atteindre Dieu dans son cœur, ses prières sont muettes. Vous arrive-t-il jamais de faire cela ? Vous connaissez maintenant votre propre mesure, mais quand votre état est anormal, vous ne réfléchissez pas sur vous-mêmes ni ne cherchez la vérité, et vous n’êtes pas disposés à venir devant Dieu en prière ou à manger et boire les paroles de Dieu. C’est dangereux. Peu importe si l’état d’une personne est normal ou non, ou quels problèmes surviennent, elle ne doit pas s’éloigner de la prière. Si vous ne priez pas, même si votre état est actuellement normal, au bout d’un certain temps, il deviendra anormal. Prier et lire la parole de Dieu doit être normal. Lire les paroles de Dieu pour chercher la vérité peut conduire à la vraie prière, prière qui peut permettre de gagner l’éclairage de Dieu, et cela peut permettre à une personne de comprendre la parole de Dieu. En priant Dieu, la chose la plus importante est de tout d’abord corriger votre mentalité. C’est le principe de la prière. Si votre mentalité est impropre, vous ne serez pas pieux, vous ne ferez que de l’à-peu-près et vous tricherez vis-à-vis de Dieu. Si vous avez la crainte de Dieu et la soumission à Dieu dans votre cœur, et que vous priez Dieu, alors seulement votre cœur sera en paix. Par conséquent, lorsque vous priez, vous devez avoir une mentalité correcte et vos prières porteront leurs fruits. Si vous pratiquez souvent de cette manière, disant à Dieu ce qui est vraiment dans votre cœur quand vous priez, et disant ce que votre cœur a le plus envie de dire à Dieu, alors, sans même vous en rendre compte, vous serez capable de prier Dieu et vous serez en mesure d’échanger normalement avec Dieu.

La prière ne nécessite pas un niveau d’éducation élevé et ne consiste pas à rédiger une dissertation. Parle simplement de façon sincère, avec la raison d’une personne normale. Considère les prières de Jésus. Il a prié dans le jardin de Gethsémani : « S’il est possible […]. » C’est-à-dire, « Si cela peut se faire. » Cela a été dit en consultation. Il n’a pas dit : « Je T’implore. » Avec un cœur soumis et dans un état de soumission, Il a prié : « S’il est possible, que cette coupe s’éloigne de Moi ! Toutefois, non pas ce que Je désire, mais ce que Tu désires. » Il a continué à prier comme cela la deuxième fois, et la troisième fois, Il a prié : « Que Ta volonté soit faite. » Ayant compris le désir de Dieu le Père, Il a dit : « Que Ta volonté soit faite. » Il a pu Se soumettre totalement, sans aucun choix personnel. En prière, Jésus a dit : « S’il est possible, que cette coupe s’éloigne de Moi ! » Qu’est-ce que cela signifie ? Il a prié ainsi parce qu’Il pensait à l’immense souffrance de saigner sur la croix jusqu’à Son dernier souffle – cela fait allusion à la mort – et parce qu’Il n’avait pas encore compris complètement le désir de Dieu le Père. Prier de cette façon, malgré la pensée d’une telle souffrance, fait montre de la grande profondeur de Sa soumission. Sa façon de prier était normale ; Il n’a posé aucune condition dans Sa prière et n’a pas dit non plus que cette coupe devait être enlevée. Son but était plutôt de chercher le désir de Dieu dans une situation qu’Il ne comprenait pas. La première fois qu’Il a prié, Il n’a pas compris et Il a dit : « S’il est possible […] mais ce que Tu désires. » Il priait Dieu dans un état de soumission. La deuxième fois, Il a prié de la même manière. Au total, Il a prié trois fois, et dans Sa dernière prière, Il en est arrivé à comprendre complètement le désir de Dieu, après quoi Il n’a plus demandé. Dans Ses deux premières prières, Il S’est contenté de chercher et Il a cherché dans un état de soumission. Cependant, les gens ne prient tout bonnement pas comme cela. Dans leurs prières, ils disent toujours : « Ô Dieu, je Te demande de faire ceci ou cela et Te demande de me guider en ceci ou cela et je Te demande de me préparer des conditions… » Peut-être que Dieu ne te préparera pas des conditions appropriées et qu’Il te fera subir cette difficulté et te donnera une leçon. Si tu pries toujours ainsi, « Dieu, je Te demande de faire des préparatifs pour moi et de me donner de la force », c’est extrêmement déraisonnable ! Quand tu pries Dieu, tu dois être raisonnable, et tu devrais Le prier avec un cœur soumis. N’essaie pas de déterminer ce que tu feras. Si tu essaies de déterminer quoi faire avant de prier, ce n’est pas de la soumission envers Dieu. Dans la prière, ton cœur doit être soumis, et tu dois d’abord chercher auprès de Dieu. De cette manière, ton cœur sera naturellement éclairé pendant la prière, et tu sauras ce qu’il convient de faire. Passer de ton plan avant la prière au changement produit dans ton cœur après la prière est le résultat de l’œuvre du Saint-Esprit. Si tu as déjà pris ta propre décision et déterminé quoi faire, et qu’ensuite tu pries pour demander à Dieu Sa permission ou pour demander à Dieu de faire ce que tu veux, ce genre de prière est déraisonnable. Bien souvent, les prières des gens ne sont pas entendues par Dieu, précisément parce qu’ils ont déjà déterminé quoi faire et qu’ils demandent simplement Sa permission à Dieu. Dieu dit alors : « Puisque tu as déterminé quoi faire, pourquoi Me le demander ? » Ce genre de prière ressemble un peu à une tricherie à l’égard de Dieu et, par conséquent, leurs prières se tarissent.

Même si les gens parlent à Dieu lorsqu’ils s’agenouillent pour prier, tu dois voir clairement que prier Dieu est aussi le moyen d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit et que le Saint-Esprit éclaire, illumine et conduit toujours les gens pendant qu’ils prient. Si les gens prient et cherchent pendant qu’ils sont dans un état correct, alors le Saint-Esprit œuvrera simultanément. Il s’agit là d’une sorte de pacte tacite entre Dieu et les êtres humains. On pourrait aussi dire que c’est Dieu qui aide les gens à s’occuper des choses. La prière est un moyen pour les gens de venir devant Dieu et de coopérer avec Lui. C’est aussi un moyen pour Dieu de sauver et de purifier les gens. En outre, c’est un chemin d’entrée dans la vie. Ce n’est pas un rituel. La prière n’est pas simplement un moyen de motiver les gens, ni une formalité pour satisfaire Dieu. De telles pensées sont erronées. La prière a un sens profond ! Si on croit en Dieu, on ne peut se soustraire à la prière, encore moins à la lecture des paroles de Dieu. Par la prière, le Saint-Esprit œuvre chez les gens, les éclaire et les guide. Si les gens ne prient pas Dieu, ils auront du mal à obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. Si tu pries souvent, si tu pratiques souvent la prière et si tu pries souvent avec un cœur soumis à Dieu, alors ton état interne est normal. Si, lorsque tu pries, tu te contentes généralement de quelques phrases de doctrine et que tu n’ouvres pas ton cœur à Dieu, ne cherches pas la vérité ni ne contemples les intentions et les exigences de Dieu, alors tu ne pries pas vraiment. Seules les personnes qui contemplent souvent la vérité, dont le cœur est souvent proche de Dieu, et qui vivent souvent dans les paroles de Dieu ont une vraie prière, ont des paroles dans leur cœur pour parler à Dieu et sont capables de chercher la vérité auprès de Dieu. Pour apprendre à prier, il faut fréquemment contempler les paroles de Dieu. Si tu peux comprendre les intentions de Dieu, alors tu auras beaucoup de choses dans ton cœur à Lui dire et tu pourras comprendre quelles paroles sont des prières raisonnables, et lesquelles ne le sont pas ; quelles prières sont une véritable adoration et lesquelles ne le sont pas ; dans quelles prières tu cherches à saisir les intentions de Dieu, et dans quelles prières tu as déjà pris une décision et demandes uniquement la permission de Dieu. Si tu ne prends jamais ces questions au sérieux, alors tes prières ne seront jamais couronnées de succès et ton état intérieur sera toujours anormal. Quant à savoir ce qu’est la raison normale, ce qu’est la véritable soumission, ce qu’est la véritable adoration et quelle position on devrait occuper en priant, toutes ces leçons impliquent les vérités de la prière. Ce sont toutes des questions détaillées. Comme la plupart des gens ne peuvent pas Me voir, ils en sont réduits à prier devant l’Esprit. Une fois que tu commences à prier, il s’agit de savoir si les paroles que tu prononces sont raisonnables, si tes paroles sont vraiment révérencieuses, si Dieu approuve ce que tu demandes, si ta prière a un élément transactionnel ou si elle est viciée par des impuretés humaines, si tes prières et ton discours sont conformes aux intentions de Dieu, si en particulier tu crains Dieu, Le respectes et te soumets à Lui, et si tu traites vraiment Dieu comme Dieu. Tu dois être sérieux à propos de ce que tu dis en prière, chercher les intentions de Dieu à tâtons et être conforme à Ses exigences. Ce n’est qu’en priant de cette façon que tu connaîtras la paix et la joie dans ton cœur. Ce n’est qu’ainsi que tu peux avoir une raison normale lorsque tu viens devant Christ. Si tu ne pries pas ou ne dis pas ce que tu as dans le cœur devant l’Esprit, alors, quand tu viendras devant Christ, tu risques d’inventer des notions, de te rebeller contre Lui et de Lui résister, ou tu parleras de manière déraisonnable et malhonnête, ou, tu provoqueras constamment des perturbations par ton discours et tes actes, après quoi tu subiras toujours des reproches. Pourquoi subiras-tu toujours des reproches ? Parce que, en général, tu n’as pas la moindre connaissance des vérités concernant la façon de vénérer et de traiter Dieu et donc, lorsque tu rencontres un problème, tu deviens confus, tu ne sais pas comment pratiquer et tu commets constamment des erreurs. Comment les gens qui croient en Dieu devraient-ils venir en Sa présence ? Cela devrait bien sûr se faire par la prière. Si tu as corrigé ton attitude lorsque tu pries et que ton cœur est en paix, alors tu es venu devant Dieu. Après avoir prié, tu dois examiner pour savoir si les paroles prononcées en prière étaient raisonnables, si tu étais installé dans une position appropriée, si tu avais un cœur soumis à Dieu et si tu avais de l’impureté humaine ou de la malhonnêteté. Si tu trouves quelques problèmes, alors tu dois continuer à prier Dieu et tu dois admettre tes impuretés et tes défauts devant Dieu. En disant à Dieu ce que tu as dans le cœur de cette façon, ton état deviendra de plus en plus normal, tu possèderas de plus en plus de conscience et de raison, et tes états impropres seront de moins en moins nombreux. Après avoir pratiqué de cette manière pendant un certain temps, tes prières continueront à s’améliorer, et elles seront, la plupart du temps, entendues et acceptées par Dieu. Ceux qui peuvent souvent prier Dieu de cette manière sont ceux qui sont parvenus à vivre devant Dieu. Si tu ne prends pas la prière au sérieux ou si tu ne corriges pas tes façons impropres de prier, alors tu ne sauras pas comment prier. Si tu ne sais pas comment prier, tu auras par conséquent du mal à vivre devant Dieu. Ce genre de personne n’aura pas d’entrée dans la vie et sera hors de la parole de Dieu. Si tu ne sais pas comment prier ou comment parler devant Dieu, si tu n’es pas sérieux quand tu parles, disant tout ce que tu veux et que tu ne sens pas qu’il y a un quelconque problème quand tu dis des choses erronées, et si tu as été systématiquement négligent et confus alors, lorsque tu arriveras en présence de Christ, tu craindras de dire ou de faire quelque chose de mal. Plus tu crains de te tromper, plus tu commettras des erreurs, et tu ne pourras jamais les rattraper. Et comme les gens ne peuvent pas être en contact permanent avec Christ ni entendre souvent Christ leur parler en personne, car Je ne peux pas être souvent devant vous, tout ce que vous pouvez faire est de chercher et de parler avec votre cœur devant l’Esprit en prières fréquentes ; et c’est suffisant si vous parvenez à vous soumettre à Dieu et à avoir un cœur qui craint Dieu. Même si Je vous parle en personne, c’est toujours à vous d’accepter la vérité, de la poursuivre et de prendre le chemin qui suit Dieu. Désormais, vous devez faire plus attention à ce que vous dites quand vous priez. Prenez votre temps pour prier, pour réfléchir et pour ressentir. Puis, une fois que le Saint-Esprit vous aura éclairé, vous ferez des progrès. Le sentiment qui s’empare de vous quand le Saint-Esprit vous éclaire est particulièrement subtil. Avec ces sentiments subtils et cette connaissance subtile, si tu fais certaines choses ou si tu as des contacts avec Christ pour gérer certaines affaires, alors tu seras capable de discerner quelles paroles sont prononcées raisonnablement et lesquelles ne le sont pas, ce qui est fait raisonnablement et ce qui ne l’est pas. Tu auras ainsi atteint les objectifs de la prière.

La Bible a consigné les prières de nombreuses personnes qui, dans ces prières, n’avaient pas déjà fixé leurs propres conditions. Au contraire, elles ont utilisé la prière pour chercher et comprendre les intentions de Dieu, et pour permettre au Saint-Esprit de prendre des décisions. Par exemple, les Israélites ont attaqué Jéricho par la prière. Les habitants de Ninive se sont également repentis et ont obtenu le pardon de Dieu par la prière. La prière n’est pas une sorte de rituel. C’est une véritable communion entre une personne et Dieu, et elle a une signification profonde. Les prières des gens montrent qu’ils servent directement Dieu. Si tu considères la prière comme un rituel, ta prière sera inefficace et ne sera pas une vraie prière parce que tu n’exprimes pas tes sentiments intérieurs à Dieu et tu ne Lui ouvres pas ton cœur. Pour Dieu, ta prière ne compte pas. Tu n’existes pas dans le cœur de Dieu. Comment le Saint-Esprit va-t-Il alors œuvrer en toi ? Par conséquent, après avoir travaillé pendant un certain temps, tu seras épuisé. Désormais, sans la prière, tu ne pourras plus travailler. C’est la prière qui entraîne le travail, et la prière qui entraîne le service. Si tu es un dirigeant, quelqu’un qui sert Dieu, mais que tu ne t’es jamais consacré à la prière ou que tu n’as jamais pris la prière au sérieux, alors tu n’as pas de pensées à exprimer à Dieu. Et ainsi tu risques de te tromper quand tu accomplis ton devoir et de trébucher car tu te fies constamment à tes propres intentions dans tes actes. Il est inacceptable de croire en Dieu sans prier suffisamment. Certaines personnes prient rarement, pensant que, puisque Dieu S’est incarné, il suffit de lire directement les paroles de Dieu. En cela, tu penses avec trop de simplicité. Peux-tu être éclairé et illuminé par le Saint-Esprit uniquement en lisant la parole de Dieu sans Le prier ? Si une personne ne prie jamais Dieu, c’est-à-dire qu’elle ne parle pas avec Dieu et n’échange pas vraiment avec Lui, elle aura alors beaucoup de mal à se débarrasser de son tempérament corrompu et à satisfaire Dieu dans l’accomplissement de ses devoirs. Même Dieu incarné prie parfois ! Quand Jésus S’est incarné, Lui aussi priait pour les choses cruciales. Il a prié sur la montagne, à bord de la barque et dans le jardin. Il a aussi conduit Ses disciples dans la prière. Si, souvent, tu viens devant Dieu et Le pries, cela prouve que tu traites Dieu comme Dieu. Si tu agis souvent selon tes propres désirs, que tu négliges souvent la prière et que tu fais diverses choses derrière Son dos, alors tu ne sers pas Dieu, tu ne fais que t’engager dans ta propre entreprise. De ce fait, ne seras-tu pas condamné ? Vu de l’extérieur, il ne semblera pas que tu aies fait quelque chose qui cause des perturbations, et il ne semblera pas non plus que tu aies blasphémé Dieu. Mais tu ne feras que gérer tes propres affaires. Tu t’engageras dans ta propre entreprise, et tu poursuivras la gloire, le gain, le statut et les intérêts personnels. N’est-ce pas là perturber le travail de l’Église ? Même si, en apparence, tu ne donnes pas l’impression d’être perturbateur, en substance, tes actes résistent à Dieu. Si tu ne te repens jamais ni ne changes jamais, alors tu es en danger.

Tout le monde s’est déjà trouvé dans un état de douleur et de malheur lorsque quelque chose de peu satisfaisant se produit, ne voulant parler à personne. Après un certain temps, on se sent mieux, mais cet état n’a pas été résolu. Parfois, on révèle un tempérament corrompu dans l’accomplissement de ses devoirs et on retarde le travail, ou on est émondé et on ressent de la peine et du désarroi. Mais si l’on ne cherche pas la vérité pour résoudre cela, alors cet état anormal ne sera pas résolu. Combien de fois êtes-vous venus devant Dieu pour prier, pleins de douleur et de désarroi ? Vous adoptez tous un état d’esprit détendu et vous faites de l’à-peu-près. Ainsi, nombreux sont ceux qui prétendent croire en Dieu, mais qui n’ont pas Dieu dans leur cœur. Quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, chaque fois qu’ils rencontrent le moindre problème, ils ne prient jamais et ne cherchent pas la vérité. Ils se fient à leur propre volonté pour faire les choses aveuglément, en ayant l’air d’endurer des souffrances et de dépenser de l’énergie, et ils pensent bien faire leur devoir, même s’ils n’aboutissent à rien et que leurs efforts sont vains. Les gens se fient souvent à leur propre volonté et s’égarent en marchant. Quand ils ont fait un peu de travail, ils deviennent arrogants, pensent qu’ils ont du capital et ils n’ont alors pas de place pour Dieu dans leur cœur. On voit donc que la nature des gens est de trahir. Les gens pensent même : « Comment Dieu pourrait-il ne pas avoir de place dans mon cœur, si je crois en Lui ? Ne suis-je pas actuellement en train de travailler pour l’Église ? Comment Dieu pourrait-Il m’abandonner ? » Ce n’est pas que Dieu veuille t’abandonner, c’est simplement que tu n’as pas de place pour Dieu dans ton cœur. Peu importe la quantité de travail que tu accomplis, tu ne pourras pas te racheter, tu n’auras aucun moyen d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit et, quoi que tu fasses, tu continueras à t’éloigner de Dieu et à Le trahir. L’enseignement de la prière est le plus profond. Si tu fais ton devoir sans prier, ta performance ne sera pas à la hauteur et tes efforts seront vains. Plus ton état est anormal, plus tu devrais prier. Sans la prière, ton état ne fera qu’empirer et ton devoir n’aura pas de résultat. La prière ne dépend pas de la qualité supposée de ce que tu dis. Elle exige au contraire que tu t’exprimes avec ton cœur, que tu dises la vérité sur tes propres difficultés, que tu parles à partir de la position d’un être créé et du point de vue de soumission : « Dieu, Tu sais combien les humains sont endurcis. S’il Te plaît, guide-moi dans cette affaire. Tu sais que je suis faible, que je suis cruellement déficient, que je ne conviens pas à Ton usage, que je suis rebelle et que chaque fois que j’agis, je perturbe Ton œuvre et je fais des choses qui ne sont pas conformes à Tes intentions. Je Te demande de faire Ton œuvre, je souhaite simplement me soumettre et coopérer… » Si tu ne peux même pas prononcer ces mots, il n’y a pas d’espoir pour toi. Certains se disent : « Quand je prie, je dois encore discerner si je prie avec raison ou non. Alors comment devrais-je prier ? » Faut-il beaucoup de temps pour discerner si l’on est raisonnable ? Après chaque prière, réfléchis sincèrement et tout s’éclairera. En faisant cela, tu deviendras encore plus raisonnable dans tes prières suivantes, car quand tu prieras, tu sauras que certaines paroles sont inappropriées. Lorsque l’homme prie, sa relation avec Dieu est la plus directe et la plus intime qui soit. Peux-tu habituellement t’agenouiller et prier immédiatement quand tu fais quelque chose ? Pas toujours. Cela dépend de l’environnement. Lorsque tu es seul chez toi, que tu t’agenouilles et que tu pries Dieu, ta relation avec Dieu est la plus intime qui soit. Tu peux dire tout ce que tu as dans le cœur et tu ressens la plus grande joie. Quand tu lis la parole de Dieu, si tu pries au préalable, lire Sa parole te semblera différent. Quand tu accomplis ton devoir, commence par prier et chercher, alors ton cœur sera sérieux ; et quand tu accompliras ton devoir, l’effet sera différent. Si tu lis la parole de Dieu et trouves la lumière, alors prie Dieu et tu trouveras une joie encore plus grande. Si tu ne pries jamais, tu ne sentiras pas la présence de Dieu quand tu liras Sa parole et accompliras ton devoir. Parfois, lire la parole de Dieu ne t’éclairera pas et, après avoir lu Sa parole, il n’y aura pas d’effet évident. Rien de ce que tu fais dans ta foi en Dieu ne peut se faire sans prière. Si tu pries Dieu souvent et que ta relation avec Dieu devient normale, tu auras l’entrée dans la vie et ta foi se renforcera. Si tu ne pries pas pendant longtemps, tu perdras ta foi. Comment atteindras-tu alors l’entrée dans la vie ? Les personnes qui ont une vraie foi l’obtiennent en vivant devant Dieu par la prière et en cherchant la vérité par la prière. Beaucoup de gens se contentent de prier machinalement et ne cherchent pas la vérité. Ils ne viennent devant Dieu que pour prier et supplier lorsque quelque chose arrive et qu’ils ne peuvent rien faire d’autre. Ils forcent toujours Dieu à faire ce qu’ils veulent et à les satisfaire. Est-ce là une vraie prière ? Dieu écoute-t-Il de telles prières ? Prier et chercher en présence de Dieu ne consiste pas à forcer Dieu à faire ce que tu veux, et encore moins à Lui demander de faire ceci ou cela. Ce sont là des manifestations d’un manque de raison. Qu’est-ce qu’une prière raisonnable ? Qu’est-ce qu’une prière déraisonnable ? Tu le sauras, après un certain temps, grâce à l’expérience. Par exemple, après avoir prié, tu peux avoir l’impression que le Saint-Esprit ne fait pas ce que tu Lui as demandé ou qu’Il ne te guide pas comme tu l’as demandé. Lors de ta prochaine prière, tu prieras différemment. Tu ne tenteras pas de contraindre Dieu comme la fois précédente ni de Lui adresser des exigences qui reposent sur tes propres souhaits. Tu diras : « Oh, Dieu ! Que tout soit fait selon Tes désirs. » Tant que tu te concentres sur cette approche, alors, après avoir essayé de comprendre pendant un certain temps, tu sauras ce qu’est une prière raisonnable et ce qu’est une prière déraisonnable. Il existe également un état dans lequel, quand tu pries conformément à tes propres désirs, tu ressens dans ton esprit que tes prières sont ennuyeuses et tu te retrouves bientôt à court de mots. Plus tu essaies de parler, plus ce que tu dis est maladroit. Cela prouve que quand tu pries de cette manière, tu suis complètement la chair, et le Saint-Esprit n’œuvre pas et ne te guide pas de cette façon. Cela aussi, c’est une question de recherche et d’expérience. Au fur et à mesure que tu fais l’expérience de ces questions, tu arriveras évidemment à les comprendre.

Prier consiste principalement à parler honnêtement à Dieu et à Lui dire ce qui se trouve dans ton cœur. Tu dis : « Dieu ! Tu connais la corruption de l’homme. Aujourd’hui, j’ai encore fait une chose déraisonnable. J’ai nourri une intention. Je suis une personne fourbe. Je n’ai pas agi conformément à Tes intentions ni à la vérité. J’ai agi selon mon désir et j’ai essayé de me justifier. Maintenant, je reconnais ma corruption. Je Te demande de m’éclairer davantage et de me permettre de comprendre la vérité, de la mettre en pratique et de me débarrasser de cette corruption. » Prie de cette manière : des choses réelles exposées et dites de manière réelle. Lorsque la plupart des gens viennent devant Dieu pour prier, la plupart de leurs paroles sont celles d’une doctrine. Ce ne sont pas de vraies prières qui viennent du cœur. Ce n’est qu’en matière de réflexion qu’ils ont quelques connaissances et que leur cœur est disposé à se repentir, mais ils n’ont pas fait l’effort de contempler ou de comprendre pleinement la vérité. Cela affecte l’avancement de leur vie. Si tu peux contempler les paroles de Dieu et chercher la vérité quand tu pries, et que le Saint-Esprit t’éclaire, alors cela vaut bien plus que de simplement y penser et comprendre : tu seras en mesure de comprendre les vérités-principes. Le Saint-Esprit touche les gens quand Il œuvre, et Il éclaire et illumine les gens dans les paroles de Dieu afin qu’ils aient une vraie compréhension et un vrai repentir, ce qui est beaucoup plus profond que les pensées et la compréhension des gens. Tu dois comprendre cela parfaitement. Si tu te consacres seulement à une réflexion et un examen superficiels et désordonnés, tu n’auras aucun chemin approprié pour pratiquer par la suite et tu obtiendras très peu d’entrée dans la vérité. Tu resteras alors incapable de changer. Il y a des moments, par exemple, où tu décides de te dépenser sérieusement pour Dieu et de Lui rendre Son amour pour de bon, même avec ce désir à l’esprit, il se peut que tu ne dépenses pas tellement d’efforts et que ton cœur ne soit pas totalement engagé dans l’effort. En revanche, après avoir prié et été ému, tu prends une résolution et tu dis : « Ô Dieu, je suis disposé à endurer les souffrances, je suis disposé à accepter Tes épreuves, et je suis disposé à me soumettre complètement à Toi. Peu importe l’intensité de ma souffrance, je suis disposé à Te rendre Ton amour. Je profite de Ton grand amour, et Tu m’as élevé. Pour cela, je Te remercie du fond du cœur et je Te rends toute gloire. » Après avoir offert une telle prière, ton corps tout entier sera dynamisé et tu auras un chemin pour pratiquer. C’est là l’effet de la prière. Après qu’une personne prie, le Saint-Esprit Se met à l’œuvre sur elle, l’éclairant, l’illuminant et la guidant, lui donnant foi et courage et lui permettant de mettre la vérité en pratique. Il y a des gens qui lisent les paroles de Dieu tous les jours sans parvenir à un tel résultat. Cependant, après les avoir lues, ils échangent à leur sujet, leurs cœurs s’éclairent et ils trouvent une voie. Si, en plus, le Saint-Esprit te touche et te donne quelque fardeau ainsi que quelques directions, les résultats seront effectivement très différents. Lorsque tu lis les paroles de Dieu, tu ne peux qu’être un peu ému et alors tu peux pleurer. Après un court instant, ce sentiment passera. Cependant, si la prière que tu offres est éplorée, fervente, authentique et sincère, et que tu es ému par le Saint-Esprit, alors, pendant longtemps, tu n’oublieras pas la joie dans ton cœur. C’est là l’effet de la prière. Le but de la prière est de venir devant Dieu et d’accepter ce qu’Il veut bien donner aux gens. Si tu pries souvent, que tu viens souvent devant Dieu pour échanger avec Lui, et que tu as une relation normale avec Lui, alors Il te touchera toujours. Si tu reçois toujours Ses provisions et que tu acceptes la vérité, tu seras changé et ta situation continuera de s’améliorer. Notamment lorsque des frères et sœurs prient ensemble, une énergie particulièrement grande surgit par la suite et ils sentent qu’ils ont beaucoup gagné. En fait, ils n’ont peut-être pas beaucoup échangé pendant le temps qu’ils ont passé ensemble, mais c’était la prière qui les animait, si bien qu’ils ne pouvaient pas attendre une seconde de plus pour renoncer à leurs familles et au monde. Ils ne voulaient rien et avoir Dieu seul suffisait. Quelle foi magnifique ! La force que l’œuvre du Saint-Esprit donne aux gens peut être appréciée sans fin ! Jusqu’où peux-tu aller en te raidissant et te fiant à ta persévérance, au lieu de te fier à la force que Dieu te donne ? En continuant à avancer, tu finiras par être à bout de force, alors, quand tu rencontreras un problème ou une difficulté, tu n’auras nulle part où aller. Tu tomberas et dégénéreras avant d’arriver au bout. Il y a tant de gens qui ont échoué et sont tombés sur le chemin qui suit Dieu. Sans la vérité, ils ne peuvent pas se tenir debout. Par conséquent, les gens doivent constamment prier Dieu, se fier à Lui et maintenir une relation normale avec Lui jusqu’à la fin. Pourtant, les êtres humains, en avançant, s’éloignent de Dieu. Dieu est Dieu, l’humanité est l’humanité. Chacun suit son propre chemin. Dieu prononce les paroles de Dieu et l’humanité suit son propre chemin, qui n’est pas le même que celui de Dieu. Quand une personne perd de la force dans sa croyance en Dieu, elle vient devant Lui pour dire quelques paroles de prière et emprunter quelques forces. Après avoir récupéré un peu d’énergie, elle repart. Au bout d’un moment, elle est à court de carburant et revient vers Dieu pour en avoir davantage. Si une personne continue de la sorte, elle ne sera pas capable de tenir très longtemps. Si une personne quitte Dieu, elle n’a aucun moyen d’avancer.

J’ai maintenant découvert que la capacité de nombreuses personnes à s’autoréguler est particulièrement faible. Quelle en est la cause ? C’est parce que, à la base, les gens ne comprennent pas la vérité et, s’ils ne prient pas, ils risquent fort de devenir débauchés. Ils ne comprennent que les formules et les doctrines, ce qui ne fonctionne pas, et ils ne peuvent pas du tout se retenir. Dans un tel état, on ne peut obtenir l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit que par la prière, et ce n’est que si l’on comprend un peu la vérité que l’on peut être retenu d’une manière ou d’une autre et avoir un peu de ressemblance humaine. Les croyants en Dieu doivent lire fréquemment Ses paroles, mettre l’accent sur la vérité et prier fréquemment. Ce n’est qu’ainsi que les gens peuvent s’améliorer, entraîner un changement et vivre un semblant de ressemblance humaine. Si on ne parle que de se connaître soi-même et de vivre une humanité normale, ce n’est pas bien. Sans l’œuvre du Saint-Esprit, cela n’aura aucun effet. Si on ignore comment, exactement, le Saint-Esprit œuvre et touche les gens, et comment les gens devraient chercher et pratiquer la vérité dans leur vie quotidienne, alors comment peut-on croire en Dieu ? Quel devoir peut-on faire ? Si, dans leur cœur, les gens ne croient qu’en l’existence de Dieu, s’il ne reste de leur croyance qu’une reconnaissance de Dieu, et si Ses paroles et Sa vérité sont mises de côté, alors ils n’auront pas d’entrée dans la vie, et ni Dieu ni la vérité ne seront dans leur cœur. Les pensées et les notions des gens ne seront remplies que du monde matériel. Ce type de croyance en Dieu est devenu un rituel religieux. Ceux qui n’aiment pas la vérité pourraient même accepter l’athéisme ou le matérialisme. Ils pourraient graduellement remettre en question l’existence de Dieu et nier le domaine spirituel et les aspects de la vie spirituelle. C’est en rupture complète avec le vrai chemin et ils sont tombés dans l’abîme sans fond. Sans la prière, le désir des gens de pratiquer la vérité n’est qu’un souhait subjectif : ils ne feront que s’en tenir aux règlements. Même si tu agis conformément aux arrangements du Supérieur et que tu n’offenses pas Dieu, tu te contentes de t’en tenir aux règlements et tu ne mèneras jamais à bien ton devoir. Actuellement, l’esprit des gens est tout engourdi et apathique. Il y a beaucoup de subtilités dans les relations des gens avec Dieu, comme le fait d’être touché et éclairé par l’Esprit, mais les gens ne peuvent pas les sentir : ils sont trop engourdis ! Si les gens ne lisent pas les paroles de Dieu ni ne prient, s’ils ne font jamais l’expérience des questions de la vie spirituelle et s’ils ne peuvent pas prendre en main leur propre état, ils n’ont aucun moyen de garantir qu’ils vivent devant Dieu. Si on veut vivre devant Dieu, il est inacceptable de ne pas prier, et encore pire de ne pas lire les paroles de Dieu. Ne pas vivre la vie d’Église est également inacceptable. Si une personne s’éloigne des paroles de Dieu, elle ne croit plus en Lui ; et s’éloigner de la prière, c’est s’éloigner de Dieu. Pour croire en Dieu, il faut prier. Sans prière, il n’y a aucune apparence de croyance en Dieu. J’ai dit que l’on n’est pas obligé de respecter les règlements, et que l’on peut prier n’importe où et n’importe quand, il y en a donc qui prient rarement. Ils ne prient pas le matin quand ils se réveillent. À la place, ils lisent seulement quelques passages des paroles de Dieu et écoutent des hymnes. Pendant la journée, ils s’occupent d’affaires extérieures, et ils ne prient pas le soir avant de se coucher. Ne ressentez-vous pas qu’il est vrai que, si vous ne faites que lire les paroles de Dieu et ne priez pas, vous êtes alors comme un non-croyant qui lit Ses paroles, mais ne les assimile pas ? Si les gens ne prient pas, alors leur cœur ne peut pas entrer dans les paroles de Dieu, et ils ne seront pas éclairés en les lisant. Ils n’éprouveront pas de sentiments subtils de l’esprit, et leur esprit ne sera pas touché. Ils sont engourdis et apathiques. Ils se contentent d’un échange superficiel à propos du travail d’Église et de l’accomplissement de leur devoir. Quand quelque chose se produit, ils ne peuvent pas saisir les sentiments les plus profonds de leur cœur. Cela n’influence-t-il pas leur relation normale avec Dieu ? Il n’y a déjà plus de place pour Dieu dans leur cœur ; et ils ont beau prier, aucune parole ne sort et ils ne peuvent pas ressentir Dieu. C’est déjà très dangereux. Cela signifie qu’ils se sont trop éloignés de Dieu. En réalité, le fait de se retirer dans son esprit pour prier ne vous détourne pas des tâches extérieures du travail ; cela ne retarde en rien les choses. Si un problème surgit et qu’il n’est pas résolu, alors les choses seront retardées. La prière à Dieu est destinée à résoudre les problèmes et à permettre aux gens de vivre en présence de Dieu et d’apprécier Ses paroles. Cela est plus bénéfique à la réalisation des devoirs des gens et à leur entrée dans la vie.
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Comment suivre la voie de Pierre

Pour être précis, suivre la voie de Pierre dans la croyance en Dieu, c’est suivre la voie de la poursuite de la vérité, qui est aussi la voie pour se connaître soi-même véritablement et pour changer son tempérament. Ce n’est qu’en suivant le chemin de Pierre qu’on peut être sur le chemin conduisant à être amené à la perfection par Dieu. Il faut être clair sur la façon de suivre spécifiquement le chemin de Pierre, aussi bien que sur la manière de mettre cela en pratique. Tout d’abord, il faut mettre de côté ses propres intentions, ses poursuites déplacées et même sa famille et toutes les choses liées à sa propre chair. Il faut être dévoué de tout cœur, c’est-à-dire, être entièrement dévoué à la parole de Dieu, se concentrer sur le fait de manger et de boire les paroles de Dieu, se concentrer sur la recherche de la vérité et des désirs de Dieu dans Ses paroles, et essayer de saisir les intentions de Dieu en toutes choses. C’est la méthode de pratique la plus fondamentale et la plus vitale. C’est ce que Pierre a fait après avoir vu Jésus, et ce n’est qu’en pratiquant de cette façon que l’on atteint les meilleurs résultats. Une dévotion corps et âme à la parole de Dieu signifie essentiellement rechercher la vérité et les désirs de Dieu dans Ses paroles, se concentrer sur le fait de saisir les intentions de Dieu et comprendre et obtenir plus de vérité à partir des paroles de Dieu. En lisant les paroles de Dieu, Pierre ne se concentrait pas sur le fait de comprendre des doctrines, encore moins sur le fait d’obtenir des connaissances théologiques. Au contraire, il se concentrait sur le fait de comprendre la vérité et de saisir les intentions de Dieu, aussi bien que de parvenir à comprendre le tempérament et l’amabilité de Dieu. Il a également essayé de comprendre les différents états de corruption de l’homme à partir des paroles de Dieu, ainsi que de comprendre la nature-essence et les véritables défauts de l’homme, répondant ainsi facilement aux exigences de Dieu afin de Le satisfaire. Pierre avait tant de pratiques correctes qui respectaient les paroles de Dieu. Cela était le plus conforme aux intentions de Dieu et c’était le meilleur moyen pour une personne de coopérer tout en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu. Quand il a fait l’expérience des centaines d’épreuves envoyées par Dieu, Pierre s’est strictement comparé à chaque parole du jugement et de l’exposition de l’homme par Dieu – et à chaque parole de Ses exigences envers l’homme – il s’est examiné et il s’est efforcé de pénétrer avec précision la signification des paroles de Dieu. Il a sérieusement médité chaque chose que Jésus lui a dite, conservant fermement chaque parole dans son esprit : cette approche a produit de très bons résultats. En pratiquant de cette manière, il a été capable de se connaître lui-même à partir des paroles de Dieu, et il est non seulement parvenu à connaître les divers états corrompus et défauts de l’homme, mais il est également parvenu à connaître l’essence et la nature de l’homme. Voilà qui montre que Pierre se connaissait vraiment lui-même. Grâce aux paroles de Dieu, Pierre, d’un côté, a accédé à une véritable connaissance de lui-même et, d’un autre côté, il a vu le tempérament juste que Dieu a exprimé, ce que Dieu a et est, les intentions de Dieu pour Son œuvre et les exigences de Dieu envers l’humanité. Grâce à ces paroles, il en est vraiment venu à connaître Dieu. Il en est venu à connaître le tempérament et l’essence de Dieu ; il en est venu à connaître et à comprendre ce que Dieu a et ce qu’Il est, ainsi que l’amabilité de Dieu et Ses exigences envers l’homme. Même si Dieu ne parlait pas autant à l’époque qu’Il le fait aujourd’hui, des résultats ont néanmoins été obtenus dans ces aspects chez Pierre. C’était une chose rare et précieuse. Pierre a traversé des centaines d’épreuves ; il n’a pas souffert en vain. Non seulement il en est venu à se connaître lui-même grâce aux paroles et à l’œuvre de Dieu, mais il en est également venu à connaître Dieu. De plus, au sein des paroles de Dieu, il a particulièrement porté attention aux exigences de Dieu envers l’homme et aux aspects par lesquels l’homme doit satisfaire Dieu pour être conforme à Ses intentions, et il a été capable de faire de grands efforts pour ces choses, atteignant une pleine clarté. Cela a été extrêmement bénéfique pour son entrée dans la vie. Quel que soit l’aspect des paroles de Dieu, du moment que ces paroles pouvaient servir de vie et étaient la vérité, Pierre les gravait dans son cœur, où il les méditait et les comprenait fréquemment. Ayant entendu les paroles de Jésus, il a su les prendre à cœur, ce qui montre qu’il était particulièrement concentré sur les paroles de Dieu, et en fin de compte, il a vraiment atteint des résultats. En d’autres termes, il a été capable de mettre habilement en pratique les paroles de Dieu, de pratiquer la vérité avec précision et d’agir correctement conformément aux intentions de Dieu, de faire les choses de façon entièrement conforme aux désirs de Dieu et de renoncer à ses opinions et à son imagination personnelles. De cette façon, Pierre est entré dans la réalité des paroles de Dieu. Le service de Pierre a fini par être conforme aux intentions de Dieu principalement parce qu’il avait fait cela.

Si quelqu’un est capable de satisfaire Dieu en faisant son devoir, que ses paroles et ses actions reposent sur des principes et qu’il peut entrer dans la réalité de tous les aspects de la vérité, alors cet homme est rendu parfait par Dieu. On peut dire que l’œuvre et les paroles de Dieu ont pleinement produit leur effet sur lui, que les paroles de Dieu deviennent sa vie, qu’il obtient la vérité et qu’il peut vivre selon les paroles de Dieu. Après cela, la nature de sa chair, c’est-à-dire le fondement de son existence originelle, sera ébranlée et s’effondrera. Ce n’est que lorsque les gens possèdent les paroles de Dieu comme leur vie qu’ils deviendront des gens nouveaux. Si les paroles de Dieu deviennent la vie des gens, que la vision de l’œuvre de Dieu, Son exposition et Ses exigences pour L’humanité et les normes pour une vie humaine que Dieu exige que les gens atteignent deviennent leur vie, si les gens vivent selon ces paroles et ces vérités, alors ils sont rendus parfaits par les paroles de Dieu. De telles personnes renaissent, et deviennent des hommes nouveaux à travers les paroles de Dieu. C’est le chemin que Pierre a poursuivi pour chercher la vérité. C’est le chemin pour être rendu parfait. Pierre a été amené à la perfection par les paroles de Dieu, il a gagné la vie dans les paroles de Dieu, la vérité exprimée par Dieu est devenue sa vie et il est devenu un homme qui a obtenu la vérité. Nous savons tous qu’au moment de l’ascension de Jésus, Pierre avait un tas de notions, de rébellions et de faiblesses. Pourquoi ces choses ont-elles changé complètement par la suite ? Cela a un lien direct avec sa poursuite de la vérité. Quand on poursuit la vie, on doit se concentrer sur la pratique de la vérité. Simplement comprendre la doctrine est inutile, comme est inutile la quantité de doctrine dont on est capable de parler. Ces choses ne peuvent engendrer un changement dans le tempérament-vie d’une personne. Simplement comprendre le sens littéral des paroles de Dieu n’équivaut pas à comprendre la vérité. Ce qui est la vérité, ce sont ces questions d’essence et de principe illustrées dans les paroles de Dieu. Chaque ligne de Ses déclarations comporte la vérité, même si les gens ne la comprennent peut-être pas nécessairement. Par exemple, quand Dieu dit « Vous devez être des personnes honnêtes », cette expression comporte la vérité. C’est encore plus le cas que des déclarations de Lui du type : « Vous devez devenir des personnes qui se soumettent devant Dieu, qui aiment Dieu et qui adorent Dieu. Vous devez accomplir vos devoirs en tant qu’êtres humains » contiennent la vérité. Chaque ligne des paroles de Dieu explique en détail un aspect de la vérité et chacune de ces vérités est intimement liée à d’autres vérités. Par conséquent, Dieu exprime la vérité dans tout ce qu’Il dit et Dieu parle longuement de chaque vérité. Le but de tout cela est de faire comprendre aux gens l’essence de la vérité. Il n’y a que ceux qui comprennent la parole de Dieu à ce point dont on puisse dire qu’ils comprennent la parole de Dieu. Si tu comprends et expliques les paroles de Dieu uniquement selon leur sens littéral et que tu prononces des formules et des doctrines creuses, alors tu ne comprends pas la vérité. Tu ne fais que te vanter, tu parles beaucoup, mais sans agir, tu ne fais que t’amuser en utilisant la doctrine.

Avant que les gens ne fassent l’expérience de l’œuvre de Dieu et ne comprennent la vérité, c’est la nature de Satan qui prend les commandes et les domine de l’intérieur. Qu’implique spécifiquement cette nature ? Par exemple, pourquoi es-tu égoïste ? Pourquoi protèges-tu ton propre statut ? Pourquoi es-tu si influencé par tes sentiments ? Pourquoi aimes-tu ces choses injustes et ces choses malfaisantes ? Sur quelle base aimes-tu de telles choses ? D’où viennent ces choses ? Pourquoi les aimes-tu et les acceptes-tu ? À présent, vous en êtes tous venus à comprendre : la raison principale est que les poisons de Satan sont à l’intérieur de l’homme. Alors, que sont les poisons de Satan ? Comment peuvent-ils être exprimés ? Par exemple, si tu demandes : « Comment les gens devraient-ils vivre ? Pour quoi les gens devraient-ils vivre ? », tout le monde répondra : « Chacun pour soi, Dieu pour tous. » Cette phrase à elle seule exprime la racine du problème. La philosophie et la logique de Satan sont devenues la vie des gens. Quoi que les gens poursuivent, ils le font en réalité pour eux-mêmes et donc, ils vivent tous pour eux-mêmes. « Chacun pour soi, Dieu pour tous », voilà la philosophie de vie de l’homme, et cela représente aussi la nature humaine. Ces paroles sont déjà devenues la nature de l’humanité corrompue et elles font le véritable portrait de la nature satanique de l’humanité corrompue. Cette nature satanique est entièrement devenue le fondement de l’existence de l’humanité corrompue. Depuis plusieurs milliers d’années, l’humanité corrompue vit de ce poison de Satan, jusqu’à aujourd’hui. Tout ce que Satan fait, c’est pour ses propres désirs, ses ambitions et ses buts. Il veut dépasser Dieu, se libérer de Dieu et prendre le contrôle de toutes les choses créées par Dieu. Aujourd’hui, les gens ont été corrompus par Satan dans cette mesure. Ils ont tous une nature satanique, ils ont tous tendance à renier Dieu et à s’opposer à Lui, et ils veulent prendre leur destin entre leurs propres mains et essayer de s’opposer aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. Leurs ambitions et leurs désirs sont déjà exactement les mêmes que ceux de Satan. Par conséquent, la nature de l’homme est la nature de Satan. En fait, de nombreuses devises et de nombreux adages auxquels les gens adhèrent représentent la nature humaine et reflètent l’essence corrompue de l’homme. Les choses que les gens choisissent reflètent leurs propres préférences, et tout cela représente les tempéraments et les poursuites des gens. Dans chaque parole qu’une personne prononce et dans tout ce qu’elle fait, aussi déguisé que ce soit, ce déguisement ne peut dissimuler la nature de cette personne. Par exemple, les pharisiens prêchaient généralement assez bien, mais lorsqu’ils ont entendu les sermons et les vérités exprimés par Jésus, plutôt que de les accepter, ils les ont condamnés. Cela a exposé la nature-essence des pharisiens consistant à avoir de l’aversion pour la vérité et à la haïr. Certaines personnes parlent très joliment et sont douées pour se déguiser, mais après que d’autres individus les ont fréquentées pendant un certain temps, ils découvrent que ces personnes sont de nature très fourbe, n’ont pas une trace d’honnêteté. Après avoir fréquenté ces personnes pendant longtemps, ils découvrent leur nature-essence. En fin de compte, ils tirent la conclusion suivante : ces personnes ne disent jamais un mot de vérité et sont fourbes. Cette déclaration représente la nature de ces gens-là et c’est la meilleure illustration et la meilleure preuve de leur nature-essence. Leur philosophie des relations mondaines est de ne dire à personne la vérité, ainsi que de ne faire confiance à personne. La nature satanique de l’homme regorge de philosophies et de poisons sataniques. Parfois, tu n’en es pas conscient toi-même. Si tu ne comprends pas la vérité, tu es incapable de discerner les tempéraments sataniques. Et pourtant, tu vis selon des tempéraments sataniques à chaque minute de chaque jour, et tu penses que c’est tout à fait correct et raisonnable, et pas du tout erroné. Cela suffit à montrer que lorsque tu vis selon des philosophies sataniques, tu vis selon des tempéraments sataniques, et que les philosophies et les tempéraments sataniques sont devenus ta nature. Trop souvent, les gens vivent selon des philosophies sataniques mais pensent quand même que c’est plutôt bien, et n’ont absolument aucun sens de la repentance. Quelle en est la raison ? C’est parce que les gens ne comprennent pas la vérité. Par conséquent, ils révèlent constamment leur nature satanique à tout bout de champ, et ils vivent constamment selon des philosophies sataniques à tout bout de champ. La nature de Satan est la vie de l’homme, et c’est la nature-essence de l’homme. Ce qu’est la nature peut être exprimé complètement grâce à un résumé oral : dans la nature de l’homme, il y a de l’arrogance, de la prétention et le désir d’être exceptionnel. Cette nature comporte également une cupidité mercantile, qui fait passer le profit avant tout le reste et n’a aucune considération pour la vie. Il y a là également de la fourberie, de la tortuosité et une tendance à tromper les autres à la moindre occasion, ainsi qu’une insupportable malveillance et une insupportable souillure. Voilà un résumé de la nature de l’homme. Si tu es capable de discerner de nombreux aspects qui en viennent à être révélés dans ta nature, alors tu as gagné une compréhension de celle-ci. Par contre, si tu n’as aucune compréhension, quelle qu’elle soit, des choses révélées dans ta nature, alors tu n’as aucune compréhension de ta propre nature. Pierre a cherché à se connaître lui-même et à examiner ce qui avait été révélé en lui par l’épurement des paroles de Dieu et par les diverses épreuves que Dieu lui avait fait traverser. Quand il en est arrivé à vraiment se comprendre, il a réalisé combien au juste les humains sont corrompus, combien ils sont sans valeur et combien ils sont indignes de servir Dieu et qu’ils ne méritent pas de vivre devant Dieu. Pierre est ensuite tombé face contre terre devant Dieu. Ayant fait tant d’expériences, Pierre a fini par penser : « Connaître Dieu est la chose la plus précieuse ! Si je mourais avant de Le connaître, ce serait tellement dommage. La connaissance de Dieu est la chose la plus importante, la plus significative qui soit. Si l’homme ne connaît pas Dieu, alors il ne mérite pas de vivre, il est semblable à un animal et n’a pas de vie. » Le temps que l’expérience de Pierre atteigne ce stade, il était parvenu à connaître sa propre nature et il en avait gagné une assez bonne compréhension. Bien qu’il n’eût peut-être pas été en mesure de l’expliquer aussi clairement que les gens le feraient de nos jours, Pierre était bien parvenu à cet état. Par conséquent, suivre le chemin de la poursuite de la vérité et atteindre le perfectionnement par Dieu exige de connaître sa propre nature à partir du contenu des paroles de Dieu, ainsi que de comprendre les divers aspects de sa propre nature et de les décrire précisément par des paroles, en parlant clairement et simplement. Seul cela est la véritable connaissance de soi, et c’est seulement ainsi que vous aurez atteint le résultat que Dieu requiert. Si ta connaissance n’a pas encore atteint ce stade, mais que tu prétends te connaître et dis que tu as gagné la vie, n’est-ce pas alors de la pure vantardise ? Tu ne te connais pas et tu ignores aussi qui tu es en présence de Dieu, si tu réponds vraiment aux critères pour être un humain ou combien d’éléments sataniques tu as encore à l’intérieur de toi. Tu ne sais toujours pas vraiment à qui tu appartiens et tu n’as même pas la moindre conscience de toi : comment peux-tu donc être doué de raison devant Dieu ? Lorsque Pierre poursuivait la vie, au milieu de ses épreuves, il concentrait son attention sur la connaissance de soi et la transformation de son tempérament et il cherchait à comprendre Dieu. À la fin, il s’est dit : « L’homme doit poursuivre la compréhension de Dieu dans la vie ; la connaissance de Dieu est la chose la plus critique. Si je ne connais pas Dieu, alors je ne peux pas reposer en paix quand je meurs. Une fois que je Le connaîtrai, si alors Dieu me laisse mourir, je me sentirai tout à fait satisfait. Je ne me plaindrai pas du tout et toute ma vie sera comblée. » Pierre n’a pas été en mesure de gagner ce niveau de compréhension ou d’atteindre ce stade-là aussitôt après avoir commencé à croire en Dieu ; au lieu de cela, il est passé par de très nombreuses épreuves. Son expérience devait atteindre un certain point et il devait se comprendre parfaitement avant de pouvoir sentir la valeur qu’il y a à connaître Dieu. Par conséquent, la voie que Pierre a suivie était la voie de la poursuite de la vérité et celle conduisant à obtenir la vie et à être rendu parfait. Voilà l’aspect autour duquel sa pratique spécifique était principalement axée.

Dans votre foi en Dieu, quel chemin suivez-vous à présent ? Si tu ne cherches pas, comme Pierre, la vie, la compréhension de toi-même et la connaissance de Dieu, alors tu ne suis pas le chemin de Pierre. Ces jours-ci, la plupart des gens sont dans ce genre d’état : afin de gagner des bénédictions, je dois me dépenser pour Dieu et payer un prix pour Lui. Afin de gagner des bénédictions, je dois renoncer à tout pour Dieu ; je dois exécuter ce qu’Il m’a confié et je dois accomplir mon devoir correctement. Cet état est dominé par l’intention de gagner des bénédictions, ce qui est un exemple du fait de se dépenser entièrement pour Dieu dans le but d’obtenir des récompenses de Sa part et de gagner une couronne. Ces gens-là n’ont pas la vérité dans leur cœur, et il est certain que leur compréhension consiste simplement en quelques formules et doctrines dont ils font étalage partout où ils vont. Leur chemin est celui de Paul. La foi de ces gens-là est un acte de labeur constant et, au fond, ils pensent que plus ils en font, plus cela prouvera leur loyauté envers Dieu ; que plus ils en font, plus il est certain qu’Il sera satisfait ; que plus ils en font, plus ils mériteront de se voir offrir une couronne devant Dieu et plus grandes seront les bénédictions qu’ils obtiendront. Ils pensent que s’ils peuvent endurer la souffrance, prêcher et mourir pour Christ, s’ils peuvent sacrifier leur propre vie et s’ils peuvent exécuter tous les devoirs que Dieu leur a confiés, ils seront alors ceux qui gagnent d’immenses bénédictions, et ils seront assurés de se voir offrir des couronnes. C’est précisément ce que Paul s’imaginait et ce qu’il poursuivait. Voilà exactement le chemin qu’il a suivi, et c’est en étant guidé par de telles pensées qu’il a travaillé pour servir Dieu. Ces pensées et ces intentions ne tirent-elles pas leur origine d’une nature satanique ? C’est exactement comme les humains mondains, qui croient que pendant qu’ils sont sur terre, ils doivent poursuivre la connaissance, et qu’après l’avoir obtenue, ils peuvent se démarquer, devenir fonctionnaires et avoir un statut. Ils se disent qu’une fois qu’ils ont un statut, ils peuvent réaliser leurs ambitions et faire atteindre un certain niveau de prospérité à leurs entreprises et affaires familiales. Les non-croyants ne suivent-ils pas tous ce chemin ? Ceux qui sont dominés par cette nature satanique ne peuvent qu’être comme Paul dans leur foi. Ils se disent : « Je dois renoncer à tout pour me dépenser pour dieu. Je dois être dévoué devant dieu et, au bout du compte, je recevrai de grandes récompenses et de magnifiques couronnes. » Cette attitude est la même que celle des gens mondains qui poursuivent des choses mondaines. Ils ne sont pas du tout différents et ils sont soumis à la même nature. Quand les gens ont ce genre de nature satanique, dans le monde, ils chercheront à obtenir savoir, apprentissage, statut et à se démarquer. S’ils croient en Dieu, ils chercheront à obtenir de grandes couronnes et de grandes bénédictions. Si les gens ne poursuivent pas la vérité quand ils croient en Dieu, ils sont sûrs d’emprunter ce chemin. C’est un fait immuable, c’est une loi naturelle. Le chemin qu’empruntent les gens qui ne poursuivent pas la vérité est diamétralement opposé à celui de Pierre. Sur quel chemin êtes-vous tous en ce moment ? Bien que tu n’aies peut-être pas prévu de prendre le chemin de Paul, ta nature t’a obligé à aller par là et tu avances dans cette direction malgré toi. Bien que tu veuilles t’engager sur le chemin de Pierre, si tu n’es pas au clair quant à la manière de t’y prendre, tu emprunteras alors involontairement le chemin de Paul : telle est la réalité de la situation. Comment, au juste, devrait-on suivre le chemin de Pierre aujourd’hui ? Si tu es incapable de distinguer les chemins de Pierre et de Paul, ou si tu ne les connais pas du tout, alors tu as beau prétendre suivre le chemin de Pierre, tes paroles sont simplement vides. Il faut d’abord que tu aies une idée claire de ce qu’est le chemin de Pierre et de ce qu’est le chemin de Paul. Lorsque tu comprendras vraiment que le chemin de Pierre est le chemin de la poursuite de la vie, et le seul chemin qui mène au perfectionnement, alors seulement tu seras capable de suivre le chemin de Pierre, de poursuivre comme il a poursuivi et de pratiquer les principes qu’il a pratiqués. Si tu ne connais pas le chemin de Pierre, alors le chemin que tu prends sera certainement celui de Paul, car il n’y aura pas d’autre chemin pour toi ; tu n’auras pas le choix en la matière. Les gens qui ne comprennent pas la vérité et qui sont incapables de la poursuivre trouveront difficile d’emprunter le chemin de Pierre, même s’ils y sont déterminés. On peut dire que le fait que Dieu vous a maintenant révélé le chemin du salut et de la perfection est Sa grâce et Son élévation. C’est Lui qui vous guide vers le chemin de Pierre. Sans la direction et l’éclairage de Dieu, personne ne serait capable de prendre le chemin de Pierre et la seule option consisterait à emprunter le chemin de Paul et à suivre ses pas vers la perdition. À l’époque, Paul ne pensait pas que c’était mal d’emprunter ce chemin ; il croyait pleinement que c’était correct. Il n’avait pas obtenu la vérité et, surtout, il n’avait pas connu de changement de tempérament. Il croyait trop en lui-même et avait l’impression que croire de cette manière ne posait pas le moindre problème. Il a continué à avancer, rempli d’assurance et avec une confiance en soi absolue. À la fin, il n’est jamais revenu à la raison. Il pensait toujours que pour lui vivre, c’était le christ. À ce titre, Paul a continué sur ce chemin jusqu’au bout et, au moment où il a fini par être puni, c’en était fait de lui. Le chemin de Paul ne comprenait pas la connaissance de soi, encore moins la poursuite d’un changement de tempérament. Paul n’a jamais disséqué sa propre nature et n’a pas non plus acquis la moindre connaissance de ce qu’il était. Il savait simplement qu’il était le principal coupable de la persécution de Jésus. Cependant, il n’avait pas la moindre compréhension de sa propre nature et, après avoir terminé son travail, Paul estimait qu’il vivait en tant que Christ et qu’il devait être récompensé. Le travail réalisé par Paul n’était que service rendu à Dieu. Pour ce qui est de Paul en personne, bien qu’il ait reçu quelques révélations de la part du Saint-Esprit, il n’avait pas du tout obtenu la vérité ni la vie. Par conséquent, il n’a pas été sauvé par Dieu. Au contraire, il a été puni par Dieu. Pourquoi dit-on que le chemin de Pierre est le chemin qui mène au perfectionnement ? C’est parce que, dans sa pratique, Pierre a particulièrement mis l’accent sur la vie, sur le fait de chercher à connaître Dieu et sur la connaissance de soi. Par son expérience de l’œuvre de Dieu, il a appris à se connaître lui-même, a gagné une compréhension des états corrompus de l’homme, a tiré des leçons de ses propres insuffisances et a découvert la chose la plus précieuse que les gens devraient poursuivre. Il était capable d’aimer Dieu sincèrement, il a appris à rendre l’amour de Dieu, il a gagné une certaine vérité et il possédait la réalité que Dieu requiert. À partir de toutes les choses que Pierre a dites au cours des épreuves qu’il a traversées, on peut voir qu’il était effectivement celui qui comprenait Dieu le mieux. Parce qu’à partir des paroles de Dieu, il en est venu à comprendre une si grande partie de la vérité, son chemin s’est de plus en plus éclairé et s’est de plus en plus aligné sur les intentions de Dieu. Si Pierre n’avait pas possédé cette vérité, le chemin qu’il a pris n’aurait alors pas pu être aussi correct.

Maintenant, une question demeure : si tu sais quel est le chemin de Pierre, peux-tu suivre ce chemin ? Voilà une question réaliste. Tu dois être capable de distinguer clairement quel genre de personne peut suivre le chemin de Pierre et quel genre de personne ne le peut pas. Ceux qui prennent le chemin de Pierre doivent être des personnes correctes. C’est seulement si tu es une personne correcte que tu peux être rendu parfait. Ceux qui ne sont pas des personnes correctes ne peuvent pas être rendus parfaits. Ceux qui sont comme Paul ne peuvent pas prendre le chemin de Pierre. Un certain genre de personne prendra un certain genre de chemin. C’est entièrement déterminé par la nature des gens. Tu auras beau expliquer clairement le chemin de Pierre à Satan, Satan ne pourra pas le suivre. Même si Satan le voulait, il ne pourrait pas s’y engager. Sa nature a déterminé qu’il ne pouvait pas prendre le chemin de Pierre. Seuls ceux qui aiment la vérité sont capables de prendre le chemin de Pierre. « Un léopard ne peut pas changer ses taches », c’est vrai. S’il n’y a aucune part d’amour de la vérité dans ta nature, alors tu ne peux pas suivre le chemin de Pierre. Si tu es une personne qui aime la vérité, si tu es capable d’accepter la vérité malgré ton tempérament corrompu, et que tu peux recevoir l’œuvre du Saint-Esprit et comprendre les intentions de Dieu, alors, de cette façon, tu seras capable de te rebeller contre la chair et de te soumettre au plan de Dieu. Quand il y aura des changements dans ton tempérament, après que tu auras subi des épreuves, cela signifiera que tu es lentement en train de t’engager sur le chemin de perfectionnement de Pierre.
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Ce qu’il faut savoir quant à la transformation du tempérament

Après avoir fait l’expérience de l’œuvre de Dieu et écouté des sermons pendant des années, certains ont une certaine compréhension d’eux-mêmes. Ils sont capables de parler de véritables expériences et d’échanger sur leurs véritables états, leur entrée personnelle dans la vie, leurs propres progrès, leurs défauts et la façon dont ils comptent entrer dans la vie. Mais d’autres n’ont aucune compréhension d’eux-mêmes et sont incapables de parler de la moindre expérience véritable. Ils ne sont capables de parler que de questions superficielles – de paroles et de doctrines, de travail extérieur, de situations actuelles et de l’avancement de la prédication de l’Évangile, par exemple – et ils ne peuvent rien dire, de façon concrète, sur l’entrée dans la vie ou sur des expériences personnelles. Cela montre qu’ils ne se sont pas encore engagés sur le bon chemin pour l’entrée dans la vie. Une transformation dans le tempérament n’est pas un changement dans le comportement. Ce n’est pas non plus un changement extérieur feint ni une altération temporaire motivée par le zèle. Peu importe à quel point ces changements de comportement sont positifs, ils ne peuvent pas remplacer les changements dans le tempérament-vie, parce que ces changements apparents peuvent être produits grâce à des efforts humains, alors que les changements dans le tempérament-vie ne peuvent pas être opérés uniquement grâce aux efforts des gens. Faire l’expérience du jugement, du châtiment, des épreuves et de l’épurement de Dieu est nécessaire pour y parvenir, tout comme l’est le perfectionnement par le Saint-Esprit. Même si les gens qui croient en Dieu manifestent de bons comportements, pas un seul d’entre eux ne se soumet vraiment à Dieu, n’aime véritablement Dieu ni n’est capable de suivre la volonté de Dieu. Pourquoi ? Parce qu’il faut un changement dans le tempérament-vie pour y parvenir et qu’un simple changement de comportement est loin d’être suffisant. Un changement de tempérament signifie que tu as la connaissance de la vérité et que tu en fais l’expérience, que la vérité est devenue ta vie, qu’elle peut diriger et dominer ta vie, et tout ce qui te concerne. C’est là un changement dans ton tempérament-vie. Seuls les gens qui possèdent la vérité en tant que vie sont ceux dont les tempéraments ont changé. Auparavant, il y avait peut-être des vérités que tu ne parvenais pas à mettre en pratique quand tu les comprenais, mais désormais, tu peux pratiquer n’importe quel aspect de la vérité que tu comprends sans rencontrer d’obstacles ni de difficultés. Quand tu pratiques la vérité, tu te sens empli de paix et de bonheur, mais quand tu ne peux pas pratiquer la vérité, tu souffres et ta conscience est perturbée. Tu peux pratiquer la vérité en toutes choses, vivre selon les paroles de Dieu et avoir une assise pour vivre. Cela signifie que ton tempérament a changé. Tu peux désormais facilement abandonner tes notions et ton imagination, tes préférences et poursuites charnelles et tout ce à quoi tu ne pouvais pas renoncer auparavant. Tu ressens que les paroles de Dieu sont authentiquement bonnes et que pratiquer la vérité est la meilleure chose à faire. Cela signifie que ton tempérament a changé. Changer son tempérament semble très simple, mais c’est en réalité un processus qui implique de nombreuses expériences. Pendant cette période, les individus doivent endurer beaucoup de souffrances : ils doivent dompter leur propre corps et se rebeller contre leur chair, ils doivent également endurer la souffrance du jugement, du châtiment, de l’émondage, des épreuves et de l’épurement, et ils doivent également faire l’expérience de nombreux échecs et chutes, et endurer la souffrance des luttes intérieures et des tourments. Ce n’est qu’après avoir fait ces expériences que les gens peuvent avoir une certaine compréhension de leur propre nature, mais cette compréhension ne produit pas immédiatement un changement complet : ils doivent passer par un long processus d’épreuves, d’épurements et d’émondages, et ils doivent continuellement chercher et pratiquer la vérité, c’est seulement alors qu’ils seront capables de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus, petit à petit. C’est la raison pour laquelle il faut toute une vie pour changer son tempérament. Par exemple, si tu révèles de la corruption dans une situation, peux-tu immédiatement pratiquer la vérité une fois que tu t’en rends compte ? Non, tu ne le peux pas. À ce stade de compréhension, d’autres t’émondent, et puis ton environnement te contraint et te force à agir conformément aux vérités-principes. Parfois, tu n’es toujours pas disposé à le faire, et tu te dis : « Est-ce que je dois faire comme ça ? Pourquoi je ne peux pas faire comme je veux ? Pourquoi me demande-t-on toujours de pratiquer la vérité ? Je ne veux pas faire ça, j’en ai assez ! » Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu nécessite de subir le processus suivant : passer de la réticence à pratiquer la vérité à la pratique volontaire de la vérité, et de la négativité et de la faiblesse à la force et à la capacité de se rebeller contre la chair. Quand les gens auront atteint un certain degré d’expérience, puis subi des épreuves, des épurements, et qu’ils auront fini par comprendre les intentions de Dieu et quelques vérités, alors ils seront en quelque sorte heureux et prêts à agir conformément aux vérités-principes. Au départ, les gens sont réticents à pratiquer la vérité. Prenons comme exemple le fait d’accomplir ses devoirs avec dévotion : tu as une certaine compréhension du fait d’accomplir tes devoirs et d’être dévoué à Dieu, et tu as également une certaine compréhension de la vérité, mais quand seras-tu capable d’être complètement dévoué à Dieu ? Quand seras-tu capable d’accomplir tes devoirs en paroles comme en actes ? Cela requerra un processus. Au cours de ce processus, il se peut que tu endures de nombreuses épreuves. Peut-être que certaines personnes t’émonderont et que d’autres te critiqueront. Les yeux de tous seront fixés sur toi, te scrutant, et c’est alors seulement que tu commenceras à comprendre que tu n’as pas raison et que tu es celui qui n’a pas bien réussi, qu’accomplir ton devoir tout en manquant de dévotion est inacceptable et que tu ne dois pas être négligent ! Le Saint-Esprit t’éclairera de l’intérieur et te le reprochera quand tu feras une erreur. Au cours de ce processus, tu en viendras à comprendre des choses au sujet de toi-même et tu sauras que tu as trop d’impuretés, que tu entretiens trop de motivations personnelles et que tu as de trop nombreux désirs immodérés quand tu accomplis tes devoirs. Une fois que tu as compris l’essence de ces choses, si tu peux te présenter devant Dieu dans la prière et te repentir vraiment, tu peux être purifié de ces choses corrompues. Si, de cette manière, tu cherches fréquemment la vérité pour résoudre tes propres problèmes pratiques, tu emprunteras graduellement le bon sentier de la foi ; tu commenceras à avoir de vraies expériences de la vie, et ton tempérament corrompu sera peu à peu purifié. Plus ton tempérament corrompu est purifié, plus ton tempérament-vie se transformera.

Même si beaucoup de gens accomplissent désormais leurs devoirs, par essence, combien d’entre eux font dans l’à-peu-près dans leurs devoirs ? Combien sont capables d’accepter la vérité et d’accomplir leurs devoirs conformément aux vérités-principes ? Combien de gens accomplissent leurs devoirs en accord avec les exigences de Dieu quand leurs tempéraments ont changé ? En examinant davantage ces questions, tu pourras savoir si tu es vraiment à la hauteur quand tu accomplis ton devoir, et tu pourras également voir clairement si ton tempérament a changé. Parvenir à une transformation dans son tempérament n’est pas une mince affaire ; cela ne signifie pas seulement subir un peu de changement dans son comportement, acquérir une certaine connaissance de la vérité, être capable de parler un peu de son expérience de tous les aspects de la vérité, de changer un peu ou de devenir un petit peu soumis après avoir été discipliné. Ces choses ne constituent pas une transformation dans son tempérament-vie. Pourquoi dis-Je cela ? Bien que tu aies pu changer quelque peu, tu ne mets pas encore vraiment la vérité en pratique. Peut-être parce que tu es temporairement dans un environnement approprié, et que la situation le permet, ou parce que ta situation actuelle t’y oblige, tu te comportes de cette façon. En outre, quand tu es de bonne humeur, quand ton état est normal et quand tu as l’œuvre du Saint-Esprit, tu peux pratiquer la vérité. Mais suppose que tu sois au beau milieu d’une épreuve, que tu souffres comme Job au milieu de tes épreuves ou que tu sois confronté à l’épreuve de la mort. Quand cela arrivera, seras-tu encore capable de pratiquer la vérité et de rester ferme dans ton témoignage ? Pourras-tu dire, comme Pierre l’a dit : « Même si je mourais après T’avoir connu, comment pourrais-je mourir sans joie et bonheur ? » À quoi Pierre accordait-il de l’importance ? Pierre accordait de l’importance à la soumission et il considérait que connaître Dieu était ce qu’il y avait de plus important, il a donc été capable de se soumettre jusqu’à la mort. Une transformation du tempérament ne se produit pas du jour au lendemain : il faut une vie entière d’expérience pour la réussir. Comprendre la vérité est un peu plus facile, mais être capable de pratiquer la vérité dans des contextes variés est difficile. Pourquoi les gens ont-ils toujours du mal à mettre la vérité en pratique ? En fait, ces difficultés sont toutes directement liées aux tempéraments corrompus des gens et elles sont toutes des entraves qui émanent des tempéraments corrompus. Par conséquent, tu dois beaucoup souffrir et payer un prix pour pouvoir mettre la vérité en pratique. Si tu n’avais pas de tempéraments corrompus, tu n’aurais pas à souffrir ni à payer un prix pour pratiquer la vérité. N’est-ce pas là une évidence ? Parfois, il peut sembler que tu mettes la vérité en pratique, mais en réalité, la nature de tes actions ne montre pas que tel soit le cas. En suivant Dieu, beaucoup de gens peuvent mettre de côté leur famille et leur carrière pour accomplir leurs devoirs, et donc croient qu’ils pratiquent la vérité. Cependant, ils ne sont jamais en mesure d’offrir un véritable témoignage d’expérience. Que se passe-t-il ici, exactement ? Pour les mesurer par les notions de l’homme, ils semblent pratiquer la vérité, pourtant Dieu ne reconnaît pas ce qu’ils font comme étant la pratique de la vérité. Si ce que tu fais est sous-tendu par des motifs personnels et est adultéré, alors tu es susceptible de dévier des principes, et on ne peut pas dire que tu pratiques la vérité ; ce n’est là qu’un type de conduite. Au sens strict, ton genre de conduite sera probablement condamné par Dieu ; Il ne l’approuvera pas ni ne S’en souviendra. Pour continuer d’examiner cela jusqu’à son essence et sa racine, tu es quelqu’un qui commet le mal et ces comportements extérieurs qui sont les tiens constituent une opposition à Dieu. De l’extérieur, tu n’interromps ni ne perturbes quoi que ce soit et tu n’as pas causé de dommages réels. Il semble que ce soit logique et raisonnable, pourtant à l’intérieur, il y a des contaminants et des intentions humaines, et l’essence de cela est de commettre le mal et de résister à Dieu. Alors, tu dois déterminer si ton tempérament a changé et si tu mets la vérité en pratique en utilisant les paroles de Dieu et en considérant les motivations qui sous-tendent tes propres actions. Cela ne dépend pas de la question de savoir si tes actions sont conformes à l’imagination et aux pensées humaines, ou si elles sont à ton goût ; ces choses ne sont pas importantes. Au contraire, c’est Dieu qui dit si oui ou non tu es aligné sur Ses intentions ; c’est Dieu qui dit si tes actions ont la vérité-réalité ou non et si elles répondent ou non aux normes qu’Il requiert. Seul le fait de te comparer aux exigences de Dieu est correct. Changer son tempérament et mettre la vérité en pratique n’est pas aussi simple et facile que les gens l’imaginent. Le comprenez-vous maintenant ? En avez-vous une expérience quelconque ? Quand il s’agit de l’essence d’un problème, vous ne le comprenez peut-être pas ; votre entrée a été trop superficielle. Vous vous affairez toute la journée, de l’aube au crépuscule, vous vous levez tôt et vous vous mettez au lit tard, mais vous n’avez pas atteint une transformation de votre tempérament-vie, et vous ne pouvez pas saisir ce qu’est une transformation de tempérament. Cela signifie que votre entrée est trop superficielle, n’est-ce pas ? Peu importe combien de temps vous avez cru en Dieu, il se peut que vous ne perceviez pas l’essence et les choses profondes liées à la transformation du tempérament. Peut-on dire que votre tempérament a changé ? Comment savez-vous si Dieu vous approuve ou non ? À tout le moins, tu te sentiras exceptionnellement ferme au sujet de tout ce que tu fais, et tu percevras que le Saint-Esprit te guide, t’éclaire et qu’Il œuvre en toi pendant que tu accomplis tes devoirs, que tu fais n’importe quel travail dans la maison de Dieu, ou en général. Tes actions seront en accord avec les paroles de Dieu, et une fois que tu auras acquis un certain niveau d’expérience, tu sentiras que ta façon d’agir dans le passé était relativement convenable. Cependant, après avoir accumulé de l’expérience pendant un certain temps, si tu estimes que certaines choses que tu as faites dans le passé ne convenaient pas et que tu n’en es pas satisfait, et que tu as le sentiment qu’elles n’étaient pas en accord avec la vérité, cela prouve que tout ce que tu as fait s’opposait à Dieu. C’est la preuve que ton service était plein de rébellion, de résistance et de façons humaines d’agir et que tu as totalement échoué à accomplir des changements dans ton tempérament. Après cet échange, savez-vous désormais clairement comment vous devez comprendre le changement de tempérament ? Habituellement, vous ne discutez sans doute pas de la transformation de votre tempérament et vous échangez rarement sur des expériences personnelles. Au mieux, vous échangez en disant : « J’étais négatif, il y a quelque temps. Puis j’ai prié Dieu et Il m’a éclairé quant au fait que les croyants devaient passer des épreuves. J’y ai réfléchi un moment et j’ai compris que c’était effectivement le cas. De plus, par certains aspects, je ne suis pas dévoué quand j’accomplis mon devoir, alors je l’ai simplement accepté. Au bout d’un moment, ma motivation est revenue et je n’ai plus été négatif. » Après avoir échangé, d’autres disent également : « Notre état est pratiquement le même, comme l’est notre tempérament corrompu. » Si vous échangez sans cesse sur ces choses, cela posera problème, vous ne saisirez pas l’essence des choses et vous ne les verrez pas clairement. Même si vous croyez depuis des années, votre tempérament-vie ne pourra pas changer.

Une transformation dans le tempérament fait principalement référence à la transformation dans la nature d’une personne. Ce qui constitue la nature d’une personne n’est pas quelque chose de perceptible à partir des comportements extérieurs de la personne. C’est directement lié à la valeur et à la signification de son existence, à son point de vue sur la vie et à ses valeurs, et cela concerne des choses qui sont dans les profondeurs de son âme, et son essence. Si une personne ne peut accepter la vérité, elle ne subira aucune transformation dans ces domaines. C’est seulement en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, en entrant pleinement dans la vérité, en changeant ses valeurs et perspectives au sujet de l’existence et de la vie, en alignant ses points de vue quant aux choses sur la parole de Dieu, et en devenant capable de se soumettre et d’être complètement loyal à Dieu, que l’on peut dire que son tempérament a été transformé. Actuellement, il semble peut-être que tu fais des efforts et que tu es endurant face aux épreuves quand tu accomplis ton devoir. Tu es peut-être capable de mettre en œuvre les arrangements de travail du Supérieur et tu peux peut-être aller partout où on te dit d’aller. Au premier abord, il semble peut-être que tu es assez obéissant, mais quand il se passe quelque chose qui n’est pas conforme à tes notions, ton attitude rebelle passe au premier plan. Par exemple, tu ne te soumets pas au fait d’être émondé, et tu es encore moins soumis quand un désastre survient, qu’il soit d’ordre naturel ou provoqué par l’homme. Tu vas même jusqu’à te plaindre de Dieu. Par conséquent, ces petites marques extérieures de soumission et de changement ne sont que des changements de comportement mineurs. Il y a un peu de changement, mais ce n’est pas suffisant pour être considéré comme une transformation de ton tempérament. Tu es peut-être capable de parcourir de nombreux chemins, d’endurer de nombreuses souffrances et de subir une grande humiliation ; tu te sens peut-être très proche de Dieu et le Saint-Esprit fait peut-être un travail sur toi, mais quand Dieu te demande de faire quelque chose qui n’est pas conforme à tes notions, tu ne te soumets pas forcément, au contraire, il se peut que tu cherches des excuses, que tu te rebelles contre Dieu et que tu Lui résistes, et même, dans les situations désespérées, que tu Le remettes en question et te battes contre Lui. Ce serait un problème grave ! Cela montrerait que tu as encore une nature qui résiste à Dieu, que tu ne comprends pas vraiment la vérité et qu’il n’y a eu absolument aucun changement dans ton tempérament-vie. Après avoir été renvoyés ou exclus, certains sont encore capables de juger Dieu et de dire qu’Il n’est pas juste. Ils se querellent même avec Dieu et se battent contre Lui, propageant leurs notions sur Dieu et leur insatisfaction à Son égard partout où ils vont. Les gens comme cela sont des diables malfaisants qui résistent à Dieu. Les gens qui ont une nature démoniaque ne changeront jamais et ils doivent être abandonnés. Seuls ceux qui peuvent chercher et accepter la vérité dans toutes les situations, et se soumettre à l’œuvre de Dieu, ont un espoir de gagner la vérité et de parvenir à un changement de tempérament. Dans les expériences que tu fais, tu dois apprendre à discerner entre des états qui, en apparence, semblent normaux. Tu sanglotes et pleures peut-être pendant la prière, ou bien tu ressens que ton cœur aime vraiment Dieu et qu’il est très proche de Lui, pourtant ces états ne sont que l’œuvre du Saint-Esprit et ils ne signifient pas que tu es quelqu’un qui aime Dieu. Si tu peux encore aimer Dieu et te soumettre à Lui même quand le Saint-Esprit n’est pas à l’œuvre, et quand Dieu fait des choses qui ne sont pas conformes à tes propres notions, seulement alors es-tu une personne qui aime vraiment Dieu. Seulement alors es-tu une personne dont le tempérament-vie a changé. Seule cette personne a la vérité-réalité.

Où commencez-vous, pour transformer votre tempérament ? Il faut commencer par comprendre votre propre nature. C’est l’essentiel. Alors, comment comprenez-vous votre nature ? En discernant quels tempéraments corrompus vous avez. Une fois que vous aurez clairement discerné ces tempéraments corrompus, vous comprendrez votre nature-essence. Certains demanderont : « Comment puis-je comprendre mon tempérament corrompu ? » Bien entendu, vous devez le comprendre conformément aux paroles de Dieu et le discerner conformément à la vérité. Et donc, comment mettez-vous cela en pratique ? En comparant le tempérament corrompu que vous révélez avec les paroles d’exposition de Dieu. Tout ce que vous pouvez faire correspondre est ce que vous devez discerner. Si vous pouvez faire correspondre beaucoup de choses et discerner beaucoup de choses, alors vous pourrez comprendre votre tempérament corrompu. Ceux parmi vous qui croient depuis longtemps et qui pratiquent ainsi depuis des années, maintenant, ont-ils une compréhension de leur propre nature ? Loin s’en faut, probablement ! Votre comparaison doit suivre un chemin. On ne peut pas dire des choses en se basant sur rien. Tu dois lire davantage de paroles de Dieu sur la façon dont Il expose l’essence corrompue de l’homme. Tu dois rechercher toutes ces paroles, puis les lire souvent, et souvent réfléchir sur toi-même, en comparant ton état à ces paroles. Quand ton tempérament corrompu correspondra complètement et que tu auras l’impression que les paroles de Dieu exposent exactement ton état, avec une grande précision, et que ce n’est incorrect en aucune manière, ne seras-tu alors pas convaincu ? Certains diront : « En comprenant ta propre nature, tu peux la changer. » C’est facile à dire pour n’importe qui. Mais comment le comprendre ? Il doit y avoir un chemin. S’il y a un chemin, alors tu sauras comment en faire l’expérience. Sans chemin, alors tu ne feras que crier le slogan : « Nous devons tous comprendre notre nature. Notre nature n’est pas bonne et elle est de Satan. Quand nous comprenons notre nature-essence, alors nous pouvons transformer notre tempérament. » Quand tu auras fini de crier, rien de plus n’aura été fait et personne n’aura aucune compréhension. C’est là parler de doctrines sans avoir de chemin. Travailler de la sorte, n’est-ce pas créer des problèmes ? Quel sera le résultat si l’on travaille ainsi ? En général, vous criez tous le slogan : « Nous devons comprendre notre nature ! Nous devons tous aimer Dieu ! Nous devons tous nous soumettre à Dieu ! Nous devons tous nous prosterner devant Dieu ! Nous devons tous adorer Dieu ! Quiconque n’aime pas Dieu est inacceptable ! » Parler de ces doctrines ne sert à rien et ne résout pas les problèmes. Comment comprends-tu la nature humaine ? En réalité, comprendre ta nature signifie disséquer ce qu’il y a au plus profond de ton âme, ce qu’il y a dans ta vie, et toute la logique et les philosophies de Satan selon lesquelles tu as vécu, c’est-à-dire la vie de Satan selon laquelle tu as vécu. Ce n’est qu’en découvrant les choses enfouies dans les profondeurs de ton âme que tu peux comprendre ta nature. Comment ces choses peuvent-elles être découvertes ? Elles ne peuvent pas être découvertes ou disséquées à l’aide d’une ou deux choses seulement. Souvent, quand tu as fini quelque chose, tu n’arrives toujours pas à comprendre. Cela pourrait prendre trois ou cinq ans avant que tu puisses acquérir même une maigre prise de conscience ou compréhension. Donc, dans beaucoup de situations, tu dois opérer une introspection et arriver à te connaître. Tu dois creuser profondément et te disséquer, conformément aux paroles de Dieu, afin de voir des résultats. À mesure que ta compréhension de la vérité s’approfondit, tu arriveras progressivement à connaître ta propre nature-essence par l’introspection et la connaissance de soi.

Pour connaître ta nature, tu dois gagner une compréhension de cette nature grâce à quelques démarches. Premièrement, tu dois bien comprendre ce que tu aimes. Cela ne fait pas référence à ce que tu aimes manger ou porter. Il s’agit plutôt du genre de choses que tu apprécies, que tu envies, vénères, de choses que tu poursuis et auxquelles tu prêtes attention dans ton cœur, au genre de personnes que tu aimes fréquenter, au genre de personnes que tu admires et idolâtres dans ton cœur. Par exemple, la plupart des gens aiment les personnes de haut rang, celles qui ont un discours et un comportement élégants, ou qui sont de beaux parleurs, et ceux qui jouent la comédie. Ce qui précède se rapporte aux personnes avec qui ces gens aiment interagir. En ce qui concerne ce que les gens apprécient, cela inclut le désir de faire certaines choses faciles, l’attrait à faire des choses que les autres considèrent comme bonnes et que les gens approuveraient et loueraient. De par leur nature, les gens aiment des choses qui présentent une caractéristique commune. C’est-à-dire qu’ils aiment les personnes, les événements et les choses que les autres envient en raison d’apparences extérieures. Ils aiment les personnes, les événements et les choses qui ont une apparence vraiment belle et luxueuse. Ils aiment les personnes, les événements et les choses qui amènent les autres à les vénérer. Les gens aiment ces choses qui sont formidables, éblouissantes, magnifiques et grandioses. Tous les gens vénèrent ces choses-là. On peut voir que les gens ne possèdent rien de la vérité ni ne ressemblent à de vrais êtres humains. Il n’y a aucun sens à vénérer ces choses, pourtant les gens les aiment quand même. Ces choses qui plaisent aux gens semblent particulièrement bonnes à ceux qui ne croient pas en Dieu, et ce sont toutes des choses que les gens sont particulièrement désireux de poursuivre. Pour donner un exemple simple : il y a des groupies parmi les non-croyants. Ces groupies courent après les acteurs ou les chanteurs, elles leur font signer des autographes et laisser des messages, ou bien elles leur serrent la main ou leur font des accolades. Ces choses existent-elles dans le cœur des croyants ? Chantez-vous parfois les chansons des célébrités que vous adorez ? Ou bien imitez-vous parfois ces célébrités en vous habillant dans leur style, auquel vous aspirez ? Vous faites de ces célébrités et de ces gens connus l’objet de votre vénération et le modèle de votre vénération. Voilà des choses courantes que les gens aiment. Les croyants ne vénèrent-ils vraiment pas ces choses, que les non-croyants vénèrent ? La majorité des gens, au fond d’eux-mêmes, ont encore à cœur de vénérer ces choses. Tu crois en Dieu et, apparemment, tu ne poursuis plus clairement ces choses. Cependant, dans ton cœur, tu envies encore ces choses et tu aimes encore ces choses. De temps à autre, tu penses : « J’ai encore envie d’écouter leur musique et j’ai encore envie de regarder les séries télévisées dans lesquelles ils jouent. Comment vivent-ils ? Où sont-ils en ce moment-même ? Si je pouvais les voir et leur serrer la main, ce serait formidable, et même si j’en mourrais, ça en vaudrait la peine, malgré tout. » En général, les gens aiment tous ces choses, qui que soient ceux qu’ils vénèrent. Peut-être n’as-tu pas l’occasion d’entrer en contact avec ces personnes, ces événements et ces choses, ou peut-être n’es-tu pas dans la situation pour le faire, mais tout cela est dans ton cœur. Les choses que les gens poursuivent et désirent relèvent de tendances mondaines, ces choses sont de Satan et de démons, elles sont détestées par Dieu et dépourvues de toute vérité. Les choses auxquelles les gens ont tendance à aspirer permettent à leur nature-essence d’être révélée. On peut voir les préférences des gens dans la manière dont ils s’habillent. Certains tiennent à porter des vêtements colorés qui attirent l’attention, ou bien des tenues bizarres. Ils sont prêts à porter des accessoires que personne d’autre n’a jamais portés, et ils adorent les choses qui peuvent attirer le sexe opposé. Le fait qu’ils portent ces vêtements et ces accessoires montre la préférence qu’ils ont pour ces choses-là dans leur vie et au plus profond d’eux-mêmes. Les choses qui leur plaisent ne sont pas décentes ni convenables. Ce ne sont pas des choses qu’une personne normale devrait poursuivre. Dans leur affection pour ces choses-là, il y a de l’injustice. Leur point de vue est exactement le même que celui des gens mondains. On ne peut voir aucune part de tout cela qui soit conforme à la vérité. Par conséquent, ce que tu aimes, ce qui capte ton attention, ce que tu vénères, ce que tu envies et ce qui, tous les jours, occupe les pensées de ton cœur, tout cela est typique de ta nature. Ta prédilection pour ces choses mondaines suffit pour prouver que ta nature affectionne l’injustice et que dans les situations graves, ta nature est malveillante et incurable. Tu devrais disséquer ta nature de cette façon : examiner ce que tu affectionnes et ce à quoi tu renonces dans ta vie. Tu es peut-être bon envers quelqu’un pendant un temps, mais cela ne prouve pas que tu l’aimes. Ce que tu aimes vraiment, c’est précisément ce qui est compris dans ta nature ; tu l’aimerais toujours et ne pourrais jamais y renoncer, même si on te brisait les os. Cela n’est pas facile à changer. Tenez, trouver un partenaire, par exemple : les gens cherchent des personnes qui sont du même type qu’eux. Si une femme tombait vraiment amoureuse de quelqu’un, personne ne serait alors capable de l’arrêter. Même si elle avait les jambes cassées, elle voudrait quand même être avec lui ; elle voudrait l’épouser, même si elle devait mourir pour cela. Comment est-ce possible ? C’est parce que personne ne peut changer ce qui est profondément ancré chez les gens, ce qui est au plus profond de leur cœur. Même si une personne mourait, son âme aimerait encore les mêmes choses ; ce sont les choses de la nature humaine et elles représentent l’essence d’une personne. Les choses que les gens aiment contiennent une certaine injustice. Le penchant pour ces choses est évident chez certains, alors qu’il ne l’est pas chez d’autres ; certains les aiment beaucoup, tandis que d’autres non ; certains peuvent se contrôler, tandis que d’autres non. Certaines personnes sont susceptibles de sombrer dans des choses ténébreuses et malveillantes, ce qui prouve qu’elles ne possèdent pas la vie. Certaines personnes peuvent surmonter les tentations de la chair et ne pas être préoccupées ou contraintes par ces choses, ce qui prouve qu’elles ont un peu de stature et que leur tempérament a été transformé un peu. Certaines personnes comprennent certaines vérités et sentent qu’elles ont la vie et qu’elles aiment Dieu. Mais en réalité, c’est encore trop tôt, et subir une transformation dans son tempérament n’est pas une mince affaire. La nature-essence d’une personne est-elle facile à comprendre ? Même si on la comprend un peu, il faut passer par bien des méandres pour parvenir à cette compréhension, et même avec un peu de compréhension, le changement n’est pas chose facile. Voilà toutes les difficultés que les gens affrontent et ils ne peuvent pas se connaître eux-mêmes sans avoir la détermination de poursuivre la vérité. Peu importe la façon dont les personnes, les évènements et les choses autour de toi peuvent changer et la façon dont le monde peut être bouleversé, si la vérité te guide de l’intérieur, si elle a pris racine en toi et que les paroles de Dieu guident ta vie, tes préférences, tes expériences et ton existence, à ce moment-là, tu auras été véritablement transformé. Actuellement, ce que l’on appelle la transformation des gens, ce n’est qu’un peu de coopération, c’est accepter avec réticence d’être émondé, accomplir son devoir activement, avoir un peu d’enthousiasme et de foi, mais cela ne peut pas être considéré comme une transformation du tempérament et cela ne prouve pas que les gens ont la vie. Ce ne sont que les préférences et les inclinations des gens, rien de plus.

Pour arriver à une compréhension de la nature des gens, en plus de mettre au jour les choses dont les gens sont friands par nature, les divers aspects les plus importants au sein de leur nature doivent aussi être mis au jour. Par exemple, les points de vue des gens sur les choses, les méthodes et les objectifs des gens dans la vie, les valeurs de vie des gens et leur vision de la vie, ainsi que leurs points de vue et opinions sur toutes les choses qui sont liées à la vérité. Voilà toutes les choses présentes au plus profond de l’âme des gens et elles ont un rapport direct avec la transformation du tempérament. Quel est donc le point de vue de l’humanité corrompue sur la vie ? On peut dire que c’est ceci : « Chacun pour soi, Dieu pour tous. » Les gens vivent tous pour eux-mêmes ; pour le dire simplement, ils vivent pour la chair et ils vivent seulement pour manger. Comment cette existence diffère-t-elle de celle des bêtes ? Il n’y a aucune valeur à vivre comme cela, et encore moins de sens. La vision que l’on a de la vie concerne ce sur quoi on s’appuie pour vivre dans le monde, ce pour quoi on vit et la manière dont on vit – toutes ces choses sont des éléments essentiels qui résident au sein de la nature humaine. En disséquant la nature des gens, tu verras que tout le monde résiste à Dieu. Ce sont tous des démons et personne n’est vraiment bon. C’est seulement en disséquant la nature des gens que tu peux vraiment connaître leur corruption et leur essence et comprendre ce que les gens sont vraiment, ce qui leur fait vraiment défaut, ce dont ils devraient être équipés et comment ils devraient vivre une ressemblance humaine. Disséquer véritablement la nature de quelqu’un n’est pas facile et ne peut se faire sans l’expérience des paroles de Dieu ou sans avoir de véritables expériences.

Printemps 1999


Comment connaître la nature de l’homme

Comment connaître sa propre nature ? De quoi est faite la nature de l’homme ? Tu ne connais que les lacunes, les défauts, les intentions, les notions, la négativité et la rébellion de l’homme, mais tu ne peux pas découvrir les choses qui sont à l’intérieur de la nature de l’homme. La couche extérieure est connue sans que son origine ait pu être découverte et cela ne constitue pas la connaissance de la nature de l’homme. Certains admettent leurs insuffisances et leurs négativités, disant : « Je comprends ma nature. Tu vois, je reconnais mon arrogance. N’est-ce pas là connaître ma nature ? » L’arrogance fait partie de la nature de l’homme ; à tout le moins, cela est vrai. Cependant, il ne suffit pas de le reconnaître au sens doctrinal du terme. Que signifie connaître sa propre nature ? Comment peut-on la connaître ? À partir de quels aspects la connaît-on ? Comment, exactement, la nature de quelqu’un doit-elle être perçue d’après ce qu’il révèle ? Tout d’abord, on peut voir la nature d’une personne à travers ses intérêts. Par exemple, certains ont une adoration particulière pour les gens célèbres et éminents, d’autres aiment particulièrement les chanteurs ou les stars de cinéma, d’autres encore ont une prédilection particulière pour les jeux. Grâce à ces penchants, on peut voir la nature de ces gens. Voici un exemple simple : certains pourraient vraiment idolâtrer un chanteur particulier. Jusqu’à quel point l’idolâtrent-ils ? Jusqu’au point de devenir obsédés par les moindres gestes, les moindres sourires et les moindres paroles de ce chanteur. Ils se focalisent sur ce chanteur et prennent même en photo tout ce qu’il porte, puis ils continuent à copier cela. Quel problème une telle vénération envers une personne indique-t-elle ? Tout cela montre que de tels gens n’ont dans le cœur que ces choses de non-croyants, qu’ils n’ont pas la vérité, qu’ils n’ont pas de choses positives et qu’ils ont encore moins Dieu dans leur cœur. Tout ce à quoi ces gens pensent, tout ce qu’ils aiment et poursuivent est de Satan. Leur cœur est épris de ces choses, ils se livrent à tout cela. Pouvez-vous dire quelle est la nature-essence de ces gens ? Si quelqu’un aime quelque chose à l’extrême, alors cela peut devenir le centre de sa vie et occuper son cœur, prouvant ainsi parfaitement qu’il vénère les idoles et ne veut pas de Dieu. Il aime un diable à la place. Par conséquent, on peut conclure que la nature d’un tel individu aime et vénère un diable, n’aime pas la vérité et ne veut pas de Dieu. N’est-ce pas la façon correcte de considérer la nature de quelqu’un ? C’est entièrement correct. C’est ainsi que la nature de l’homme doit être disséquée. Par exemple, certains idolâtrent particulièrement Paul. Ils aiment sortir faire des discours et travailler, ils aiment organiser des réunions et prêcher, et ils aiment que les gens les écoutent, les idolâtrent et gravitent autour d’eux. Ils aiment avoir leur place dans le cœur des autres et aiment que ceux-ci prêtent attention à l’image qu’ils renvoient. Disséquons leur nature à partir de ces manifestations. Quelle est leur nature ? S’ils affichent réellement ces manifestations, alors c’est suffisant pour démontrer qu’ils sont arrogants et prétentieux, qu’ils n’adorent pas Dieu du tout et qu’ils poursuivent un statut élevé et veulent avoir de l’autorité sur les autres, les posséder et occuper une place dans leur cœur. C’est l’image classique de Satan. Les aspects de leur nature qui se distinguent particulièrement sont qu’ils sont arrogants et prétentieux, qu’ils n’adorent pas Dieu et qu’ils essaient de faire en sorte que les autres les adorent. De telles manifestations peuvent te donner une vision claire de leur nature. Par exemple, certains adorent vraiment tirer un profit indu des choses, et ces gens veillent sur leurs propres intérêts dans tous les domaines. Tout ce qu’ils font doit leur être bénéfique, sinon ils ne le feront pas. Ils ne se soucient de rien, à moins de pouvoir en tirer un avantage quelconque, et des arrière-pensées sous-tendent toujours leurs actions. Ils parlent bien de quiconque leur procure des avantages et ils promeuvent quiconque les flatte. Même lorsque leurs favoris ont des problèmes, ils diront d’eux qu’ils sont corrects et s’efforceront de les défendre et de les excuser. Quel genre de nature ces gens ont-ils ? Vous pouvez absolument voir leur nature de façon claire grâce à ces comportements. Ils s’efforcent de tirer un profit indu des choses par leurs actions, adoptant constamment un comportement transactionnel en toute situation, et vous pouvez être certains que c’est dans leur nature de convoiter un profit de tout cœur. Ils cherchent leur intérêt en tout ce qu’ils font. Ils ne se lèvent tôt que s’ils peuvent en tirer quelque profit. Ils sont les plus égoïstes des gens, et ils sont tout à fait insatiables. Leur nature se montre à travers leur amour du profit et leur manque d’amour pour la vérité. Certains hommes sont fascinés par les femmes, ils leur courent après partout où ils vont. Les belles femmes sont l’objet de l’affection de ces hommes qui les tiennent en très haute estime dans leur cœur. Ils sont prêts à donner leur vie et à tout sacrifier pour les belles femmes ; ils ne pensent qu’aux femmes dans leur cœur. Quelle est la nature de ces hommes ? Leur nature, c’est d’aimer les belles femmes, de les vénérer et d’adorer la malveillance. Ce sont des pervers, et leur nature est malveillante et cupide. Pourquoi dis-Je qu’il s’agit là de leur nature ? Parce que ce sont là des manifestations du fait que la cupidité est devenue la nature d’une personne. Ces comportements ne sont pas seulement des transgressions occasionnelles, et ces gens ne sont pas non plus simplement un peu pires que les gens ordinaires, en fait ils ont pris l’habitude d’être obsédés par ces choses qui sont devenues leur nature et leur essence même. Ainsi, ces choses sont devenues des révélations de leur nature. Les composants de la nature d’une personne se révèlent continuellement. Tout ce que fait une personne, quoi que ce soit, peut révéler la nature de cette personne. Les gens ont leurs propres motivations et objectifs dans tout ce qu’ils font, et qu’il s’agisse de faire un devoir d’hébergement, de prêcher l’Évangile ou de n’importe quel autre travail, ils peuvent révéler les divers éléments de leur nature sans en avoir aucune conscience, parce que la nature d’une personne est sa vie et que les gens sont mus par leur nature aussi longtemps qu’ils vivent. La nature d’une personne ne se révèle pas uniquement par moments ou par hasard : en fait, elle peut complètement représenter l’essence d’une personne. Tout ce qui émane des os et du sang des gens représente leur nature et leur vie. Certains aiment les belles femmes, certains aiment l’argent, d’autres ont un amour particulier du statut. D’autres encore prisent surtout la réputation et leur image personnelle. Certains aiment ou vénèrent particulièrement les idoles. Enfin, certaines personnes sont particulièrement arrogantes et prétentieuses, elles ne laissent de place à personne dans leur cœur et s’évertuent à obtenir un statut, elles aiment se distinguer des autres et avoir de l’autorité sur eux. Il existe toutes sortes de natures différentes. Elles peuvent varier d’une personne à l’autre, mais leurs points communs sont la résistance à Dieu et la trahison de Dieu. À cet égard, elles sont toutes identiques.

Quant à savoir quelle est la nature de quelqu’un, examinons quelques exemples supplémentaires. Prenons par exemple l’égoïsme. On peut dire que l’égoïsme est un élément de la nature d’une personne. Tout le monde a cet élément en soi. Certaines personnes sont horriblement égoïstes, égoïstes à l’extrême et en toutes choses, elles ne pensent qu’à elles-mêmes, ne recherchent que le gain personnel et n’ont même pas la moindre considération pour les autres. Cet égoïsme représente leur nature. Tout le monde est un peu égoïste, mais il y a une différence. Quand ils sont avec les autres, certains peuvent veiller sur eux et prendre soin d’eux, ils peuvent se préoccuper des autres et se soucier des autres dans tout ce qu’ils font. Cependant, d’autres ne sont pas comme cela. Ce sont des gens qui sont particulièrement égoïstes et toujours mesquins lorsqu’ils accueillent des frères et sœurs. Ils donnent aux membres de leur famille la meilleure nourriture et leur servent les plus grosses portions, et ils ne servent aux frères et sœurs que les plus petites portions de la nourriture la moins appétissante. Lorsque leurs proches leur rendent visite, ils font pour eux les arrangements les plus confortables. Cependant, quand des frères et sœurs viennent les voir, ils les font dormir sur le sol. Ils pensent que c’est déjà suffisamment bien de permettre à des frères et sœurs de séjourner chez eux. Lorsque des frères et sœurs tombent malades ou ont d’autres difficultés, une telle personne ne pense même pas à eux, se comportant comme si elle n’avait rien vu. De telles personnes ne se soucient pas des autres, ni ne se préoccupent des autres le moins du monde. Elles ne se soucient que d’elles-mêmes et de leurs proches. Cette nature égoïste qui est la leur détermine leur refus de prendre soin des autres. Elles estiment que prendre soin des autres implique des pertes et que c’est beaucoup d’ennuis. Certains diront peut-être : « Une personne égoïste ne sait pas comment être attentionnée envers les autres. » C’est incorrect. Si les gens égoïstes ne savent pas comment être attentionnés, pourquoi, alors, sont-ils si bons envers les membres de leur propre famille et se soucient-ils tellement de leurs besoins ? Pourquoi savent-ils ce dont ils ont eux-mêmes besoin et ce qui est approprié de porter ou de manger à un certain moment ? Pourquoi ne peuvent-ils pas être comme cela pour les autres ? En réalité, ils comprennent tout, mais ils sont égoïstes et méprisables. C’est déterminé par leur nature. Ceux qui sont égoïstes sont incapables de traiter les autres équitablement. Il y a aussi l’aspect de la malveillance. La maison de Dieu a stipulé que tous ceux qui commettaient constamment la fornication devaient être exclus. Or, pour certains, ce n’était qu’une transgression momentanée. Doivent-ils être traités comme ceux qui commettent constamment la fornication ? C’est une question de principe. Ceux qui ont occasionnellement commis la fornication ne peuvent pas être considérés comme des personnes de nature malveillante. Si quelqu’un s’amuse constamment avec le sexe opposé partout où il va, qu’il est sans vergogne et n’a aucune moralité du point de vue des relations humaines, c’est une personne malveillante et sa nature est celle de la malveillance. Une telle personne révélera sa nature, quels que soient les actions qu’elle entreprend et le travail qu’elle fait. Sa nature est incontrôlable et son cœur est rempli de ces choses immondes. Elle s’amuse avec le sexe opposé partout où elle va, et même si elle s’arrête un moment de le faire, c’est parce que l’environnement ne le permet pas ou parce qu’il n’y a pas de partenaires appropriés. Les choses de sa nature peuvent être révélées à tout moment et en tout lieu : rien ne peut les limiter. Certains sont particulièrement séduits par les vêtements, la beauté et la vanité : ils sont très vaniteux. Ils changent de vêtements plusieurs fois par jour. Ils regardent qui porte de beaux vêtements et qui s’habille bien, et s’ils ne peuvent pas obtenir ces choses, ils ne peuvent plus dormir et ils emprunteront de l’argent ou paieront n’importe quel prix pour obtenir ces choses. S’ils ne peuvent pas obtenir ces choses, ils peuvent perdre tout intérêt à croire en Dieu, cesser de vouloir assister aux réunions et ne plus avoir le cœur à lire la parole de Dieu. Ces choses sont tout ce qui occupe leur esprit. Ils ne peuvent penser à rien d’autre. Ces personnes sont particulièrement vaniteuses, bien plus que la personne moyenne. C’est quelque chose dans leur nature et dans leurs os. Leur nature même est vaniteuse. Les choses dans la nature d’une personne ne sont pas révélées par un moment de faiblesse, ce sont plutôt des manifestations constantes. Quoi que les gens fassent, ils portent les éléments de leur nature. Même lorsqu’elles ne sont pas évidentes de l’extérieur, il y a toujours des impuretés à l’intérieur. Par exemple, quand une personne fourbe dit quelque chose de sincère pendant un moment, il y a toujours, en réalité, un sens caché derrière ses paroles. Ses paroles sont encore contaminées par la fourberie. Une personne fourbe est fourbe avec tout le monde, même avec ses proches et avec les enfants. Tu auras beau être franc avec elle, elle sera fourbe avec toi. C’est son vrai visage, c’est précisément sa nature, il n’est pas facile de changer et il en sera toujours ainsi. Une personne honnête prononce parfois des paroles tordues et mensongères, mais elle est généralement honnête, agit d’une manière relativement fiable, ne profite pas des autres lorsqu’elle interagit avec eux et n’a pas l’intention de tester les autres lorsqu’elle parle avec eux. Elle peut s’ouvrir et échanger du fond du cœur avec les autres, et tout le monde dit qu’elle est candide. Si elle prononce parfois des paroles trompeuses, ce n’est que son tempérament corrompu qui se révèle. Cela ne représente pas sa nature car ce n’est pas une personne fourbe. Par conséquent, en ce qui concerne la nature d’une personne, tu dois comprendre quels sont les éléments de cette nature et quel est son tempérament corrompu. Tu dois être capable de distinguer clairement ces deux choses. Maintenant, si l’on demande aux gens de disséquer leur propre nature, certains diront : « Parfois, je parle durement » ou « Je suis inculte et je ne sais pas comment me comporter » ou « Parfois, il y a des impuretés quand j’accomplis mes devoirs », mais ils ne disent pas à quoi ressemble leur nature ni si leur humanité est bonne. Ils évitent toujours ce genre de choses, et ils ne peuvent absolument pas se connaître véritablement eux-mêmes. Toujours se dissimuler et avoir peur de perdre la face et d’être embarrassé n’est pas acceptable. Ce qui est dans ta nature doit être mis au jour. Si cela ne peut pas être mis au jour, cela ne peut pas être compris, et si cela ne peut pas être compris, cela ne peut pas être changé. Tu dois être très strict quand il s’agit de te connaître toi-même. Tu ne dois pas te tromper toi-même et tu ne peux pas te débrouiller tant bien que mal en la matière.

Comprendre votre propre nature consiste principalement à comprendre le genre de personne que vous êtes vraiment. Le genre de personne que vous êtes indique le genre de nature que vous avez. Par exemple, dire de quelqu’un qu’il est telle ou telle personne décrit bien sa nature. Le type de nature que possède une personne détermine le type de personne qu’elle est. La nature d’une personne est sa vie. Comment pouvez-vous voir ce qu’est la nature d’une personne ? Vous devez entrer en contact avec elle fréquemment et passer du temps à observer le genre de personne qu’elle est. Ce qui ressort le plus chez elle, ce qui est représentatif de son essence et de ses caractéristiques peut être considéré comme sa nature-essence. Ces éléments de son essence forment sa nature. Quand il s’agit de voir le genre de personne que quelqu’un est vraiment, ce moyen est plus précis. Quelle que soit l’essence d’une personne, telle est sa nature. La nature d’une personne détermine le genre de personne qu’elle est. Par exemple, si quelqu’un adore particulièrement l’argent, alors sa nature peut se résumer en quelques mots : il aime l’argent. Si la caractéristique la plus importante d’un homme est son amour pour les femmes, et qu’il est toujours un don Juan, alors cet homme aime la malveillance et a une nature malveillante. Certains aiment beaucoup manger. Si tu donnes à quelqu’un de ce genre de l’alcool et de la viande, alors il agira en ta faveur. Cela montre donc que cet individu a une nature de glouton, tout comme un porc. Toute personne a un tempérament corrompu et un défaut fatal, et son tempérament corrompu la contrôle dans sa vie réelle. Elle vit selon ce tempérament corrompu, qui représente sa nature. On peut dire que sa nature est la partie d’elle-même qui est son défaut fatal : son défaut fatal est sa nature. Certains semblent avoir une humanité acceptable et ne présentent pas de défauts majeurs en surface, mais leur plus grande faiblesse est leur fragilité. Ils n’ont pas de buts de vie ni de direction dans leur poursuite, ils ne font que se débrouiller tant bien que mal dans la vie, s’effondrent au moindre revers et deviennent négatifs quand les choses deviennent difficiles. S’ils finissent par avoir des notions au point qu’ils ne veulent plus avoir la foi, alors leur plus grande faiblesse est leur fragilité : leur nature est fragile, ils sont bons à rien et ne peuvent pas être aidés. Certains sont extrêmement sentimentaux. Chaque jour, dans tout ce qu’ils disent et dans leur manière de se conduire et de gérer les choses, ils vivent selon leurs sentiments. Ils éprouvent de l’affection pour telle ou telle personne et passent leurs journées à s’occuper des relations et des sentiments. Dans tout ce qu’ils rencontrent, ils vivent dans le domaine des sentiments. Si un tel individu perd un proche non-croyant, il pleurera pendant trois jours et ne permettra pas que le corps soit enterré, éprouvant encore des sentiments pour la personne décédée. Il est excessivement sentimental. On pourrait dire que les sentiments sont le talon d’Achille de cette personne. Tout ce qu’elle fait est contraint par ses sentiments, elle est incapable de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes et elle se rebelle souvent contre Dieu. Les sentiments sont sa plus grande faiblesse, son talon d’Achille, et ses sentiments peuvent très bien la conduire à la ruine et la détruire. Les gens trop sentimentaux sont incapables de mettre la vérité en pratique et de se soumettre à Dieu. Avec des sentiments aussi forts, tout ce qu’ils peuvent faire, c’est satisfaire les besoins de la chair ; ce sont des personnes insensées et confuses. La nature de ces personnes est d’être très sentimentales. Elles vivent selon leurs sentiments. Par conséquent, si tu veux poursuivre un changement dans ton tempérament, tu dois connaître ta nature. « Un léopard ne peut pas changer ses taches. » Ne suppose pas que la nature puisse être changée. Si la nature d’une personne est trop mauvaise, alors elle ne changera jamais et Dieu ne la sauvera pas. Qu’est-ce qu’une transformation de tempérament ? Il s’agit du fait qu’une personne qui aime la vérité accepte le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et connaît toutes sortes de souffrances et d’épurements en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, et qu’elle est purifiée des poisons sataniques en elle, se débarrasse complètement de ses tempéraments corrompus, et est capable de se soumettre aux paroles de Dieu, à toutes Ses orchestrations et à tous Ses arrangements, et ne se rebelle ni ne résiste plus jamais. C’est cela, une transformation de tempérament. Si la nature d’une personne est très mauvaise et que c’est une personne malfaisante, alors Dieu ne la sauvera pas et le Saint-Esprit n’œuvrera pas en elle. C’est comme un médecin qui soigne un patient : une personne qui a une inflammation peut être traitée, mais une personne qui développe un cancer ne peut pas être sauvée. La transformation du tempérament signifie qu’une personne, parce qu’elle aime et peut accepter la vérité, parvient enfin à connaître sa nature, qui est rebelle envers Dieu et en opposition à Dieu. Elle comprend qu’elle est trop profondément corrompue, elle comprend son absurdité et sa fourberie, et son état démuni et pitoyable, et elle en vient enfin à comprendre sa nature-essence. En sachant tout cela, elle devient capable de complètement se renier et se rebeller contre elle-même, de vivre selon la parole de Dieu et de pratiquer la vérité en toutes choses. C’est une personne qui connaît Dieu et dont le tempérament s’est transformé.

Toute l’humanité a été corrompue par Satan, et la nature de l’homme est de trahir Dieu. Cependant, parmi tous les humains qui ont été corrompus par Satan, certains peuvent se soumettre à l’œuvre de Dieu et accepter la vérité. Ceux-là sont des gens qui peuvent gagner la vérité et parvenir à une transformation de tempérament. Certaines personnes ne poursuivent pas la vérité, et se contentent à la place de suivre le mouvement. Elles obéissent et font tout ce qu’on leur dit de faire, elles peuvent renoncer aux choses et se dépenser, et elles peuvent endurer n’importe quelle souffrance. De telles personnes ont un peu de conscience et de raison et elles ont aussi un espoir d’être sauvées et de survivre, mais leur tempérament ne peut pas changer, parce qu’elles ne poursuivent pas la vérité et qu’elles se satisfont simplement de comprendre la doctrine. Elles ne disent ni ne font des choses qui violent la conscience, elles peuvent accomplir leurs devoirs avec sincérité et accepter les échanges sur la vérité au sujet de n’importe quel problème. Cependant, elles ne font pas d’efforts sérieux quand il s’agit de la vérité, leur esprit est confus et elles ne peuvent jamais comprendre l’essence de la vérité. Il est impossible que leur tempérament change. Si tu veux être purifié de la corruption et connaître un changement dans ton tempérament-vie, alors tu dois aimer la vérité et être capable d’accepter la vérité. Que signifie accepter la vérité ? Accepter la vérité signifie que, peu importe les tempéraments corrompus que tu as, ou quels que soient les poisons du grand dragon rouge, les poisons de Satan, qui sont dans ta nature, quand les paroles de Dieu exposent ces choses, tu dois les admettre et te soumettre, tu ne peux pas faire un autre choix et tu dois te connaître toi-même conformément aux paroles de Dieu. Cela signifie être capable d’accepter les paroles de Dieu et d’accepter la vérité. Imaginons que, quoi que Dieu dise, quelle que soit la dureté de Ses paroles et quels que soient les mots qu’Il utilise, tu peux les accepter tant que ce qu’Il dit est la vérité et les reconnaître du moment qu’ils sont conformes à la réalité. Tu peux te soumettre aux paroles de Dieu peu importe à quel point tu les comprends, et même si ce sont des frères et sœurs qui échangent sur la lumière de l’éclairage du Saint-Esprit, tu es tout de même capable de l’accepter et de t’y soumettre. Lorsqu’une telle personne a poursuivi la vérité jusqu’à un certain point, elle peut gagner la vérité et atteindre une transformation de son tempérament. Même si les gens qui n’aiment pas la vérité ont un peu d’humanité, qu’ils peuvent faire de bonnes choses, renoncer à des choses et se dépenser pour Dieu, ils sont confus et ne sont pas soigneux en ce qui concerne la vérité, de sorte que leur tempérament-vie ne change jamais. Tu peux voir que Pierre avait une humanité semblable à celle des autres disciples, mais qu’il se distinguait par sa quête fervente de la vérité. Quoi que Jésus dise, il y réfléchissait sérieusement. Jésus a demandé : « Simon, fils de Jonas, M’aimes-tu ? » Pierre a répondu honnêtement : « Je n’aime que le Père qui est dans les cieux, mais je n’ai pas aimé le Seigneur sur la terre. » Plus tard, il a compris et s’est dit : « Ce n’est pas bien, le Dieu sur la terre est le Dieu dans le ciel. Le même Dieu n’est-Il pas à la fois dans les cieux et sur la terre ? Si je n’aime que Dieu dans le ciel, mon amour n’est pas concret. Je dois aimer Dieu sur la terre, car alors seulement mon amour sera concret. » Ainsi, Pierre en est venu à comprendre le vrai sens de la parole de Dieu grâce à ce que Jésus avait demandé. Pour aimer Dieu et pour que cet amour soit concret, il faut aimer le Dieu incarné sur terre. Aimer le Dieu vague et invisible n’est ni réaliste ni pratique, alors qu’aimer le Dieu concret et visible est la vérité. À partir des paroles de Jésus, Pierre a acquis la vérité et une compréhension de l’intention de Dieu. De toute évidence, la croyance de Pierre en Dieu n’a mis l’accent que sur la quête de la vérité. En fin de compte, il a acquis un amour pour le Dieu concret, le Dieu sur la terre. Pierre était particulièrement sérieux dans sa quête de la vérité. Chaque fois que Jésus le conseillait, il réfléchissait sérieusement aux paroles de Jésus. Peut-être qu’il y a réfléchi pendant des mois, un an, ou même des années avant que le Saint-Esprit ne l’éclaire et qu’il comprenne l’essence des paroles de Dieu. De cette façon, Pierre est entré dans la vérité et ce faisant, son tempérament-vie a été transformé et renouvelé. Qui ne cherche pas la vérité ne la comprendra jamais. Tu peux parler dix mille fois des paroles et des doctrines, elles ne seront toujours que des paroles et des doctrines. Certains gens disent seulement : « Christ est la vérité, le chemin et la vie. » Même si tu répètes ces mots dix mille fois, ce sera toujours inutile : tu n’auras aucune compréhension de leur signification. Pourquoi dit-on que Christ est la vérité, le chemin et la vie ? Peux-tu articuler ta connaissance par l’expérience à ce sujet ? Es-tu entré dans la réalité de la vérité, du chemin et de la vie ? Dieu a prononcé Ses paroles afin que vous puissiez en faire l’expérience et acquérir des connaissances. Le simple fait de parler des paroles et des doctrines ne sert à rien. Tu peux te connaître toi-même seulement une fois que tu as compris les paroles de Dieu et que tu es entré en elles. Si tu ne comprends pas les paroles de Dieu, alors tu ne peux pas te connaître. Tu peux seulement gagner en discernement quand tu comprends la vérité. Sans comprendre la vérité, tu es incapable de discernement. Tu ne peux voir les choses clairement que lorsque tu comprends la vérité. Sans comprendre la vérité, tu ne peux pas voir les choses clairement. Tu ne peux te connaître toi-même que lorsque tu comprends la vérité. Sans comprendre la vérité, tu ne peux pas te connaître toi-même. Ton tempérament ne peut changer que lorsque tu as gagné la vérité. Sans la vérité, ton tempérament ne peut pas changer. Tu ne peux servir conformément aux intentions de Dieu qu’après avoir gagné la vérité. Sans gagner la vérité, tu ne peux pas servir conformément aux intentions de Dieu. Tu ne peux adorer Dieu qu’après avoir gagné la vérité. Sans comprendre la vérité, même si tu L’adores, ton adoration ne sera rien de plus qu’un accomplissement de rites religieux. Sans la vérité, rien de ce que tu fais n’est la réalité. En gagnant la vérité, tout ce que tu fais a une réalité. Toutes ces choses dépendent de l’acquisition de la vérité à partir des paroles de Dieu. Certains demanderont : « Que signifie exactement obtenir la vérité des paroles de Dieu ? » Est-il vraiment nécessaire de le demander ? La vérité est entièrement exprimée par Dieu et tout est dans les paroles de Dieu. Il n’y a pas de vérité en dehors des paroles de Dieu. Beaucoup de gens croient que pouvoir parler des paroles et des doctrines, c’est connaître la vérité, et c’est absurde. Vous ne pouvez pas obtenir la vérité en énonçant seulement la doctrine. À quoi bon échanger simplement sur le sens littéral des paroles de Dieu ? Il faut que tu saisisses le sens des paroles de Dieu, la source des paroles de Dieu et l’effet qu’elles sont censées produire. La parole de Dieu contient la vérité, la vie, la lumière, les principes et les chemins. Chacune des paroles de Dieu contient beaucoup de choses : il ne suffit pas de dire ce que signifie leur formulation littérale, puis d’en finir avec elles. Je vais vous donner un exemple. Dieu a dit : « Soyez des gens honnêtes, pas des gens fourbes. » Que signifie cette déclaration ? Certains disent : « Il s’agit de dire aux gens d’être honnêtes et pas fourbes, n’est-ce pas ? » Si vous leur demandez ce que cela signifie d’autre, ils répondront : « Cela signifie que vous devez être une personne honnête et non une personne fourbe. Cela ne dit que ces deux choses. » Vous pourriez alors leur demander : « Que signifie exactement être une personne honnête ? Quel genre de personne compte comme une personne honnête ? Quels sont les comportements d’une personne honnête ? Quels sont les comportements d’une personne fourbe ? » Ils vous répondraient : « Une personne honnête est quelqu’un qui parle honnêtement, ne mêle pas le faux à ses paroles et ne ment pas. Une personne fourbe est quelqu’un qui parle de façon tortueuse, ne dit pas la vérité, est toujours impure dans ses paroles et aime mentir. » C’est tout ce qu’ils peuvent dire. La pensée humaine est trop simple. Pouvez-vous vraiment entrer dans la vérité-réalité en expliquant simplement ce que sont les gens honnêtes ? Que dit la parole de Dieu sur les gens honnêtes ? Premièrement, que les gens honnêtes n’ont aucun doute sur les autres et deuxièmement, que les gens honnêtes peuvent accepter la vérité. Ce sont les deux principales caractéristiques. Que veut dire Dieu par-là ? Pourquoi Dieu dit-Il cela ? À partir de la parole de Dieu, tu peux comprendre la signification profonde de ce qu’est une personne honnête, à quoi cela se réfère et quelle est la définition exacte d’une personne honnête. Une fois que tu comprends cette définition avec précision, alors, dans la parole de Dieu, tu peux voir quelles sont les manifestations d’une personne honnête, quelles sont les personnes fourbes et quelles sont les manifestations d’une personne fourbe. Si tu évalues ensuite ces manifestations, tu comprendras exactement ce qu’est une personne honnête et ce qu’est une personne fourbe, ainsi que la manière dont les personnes fourbes traitent la parole de Dieu, dont elles traitent Dieu et dont elles traitent les autres. De cette façon, tu comprendras vraiment les paroles de Dieu et tu sauras à quel point la conception que les gens ont des personnes honnêtes et des personnes fourbes est différente de ce que dit la parole de Dieu. Lorsque la parole de Dieu te dit « Sois une personne honnête, ne sois pas une personne fourbe », il y a là beaucoup de détails. Lorsque tu comprendras vraiment le sens des mots, tu sauras ce qu’est une personne honnête et ce qu’est une personne fourbe. Lorsque tu pratiqueras, tu sauras comment pratiquer d’une manière qui montre de façon certaine les manifestations d’une personne honnête, et tu verras clairement le chemin de la pratique et les principes de la pratique à suivre pour être une personne honnête, ce qui garantit que Dieu te jugera acceptable. Si tu comprends vraiment ces paroles et que tu les mets en pratique, tu pourras gagner l’approbation de Dieu. Cependant, si tu ne comprends pas ces paroles, tu ne seras pas une personne honnête et tu n’obtiendras jamais l’approbation de Dieu. Il n’est pas simple de parvenir à une compréhension authentique des paroles de Dieu. Ne pense pas de cette façon : « Je peux interpréter le sens littéral des paroles de Dieu, et tout le monde dit que mon interprétation est bonne et m’approuve, cela signifie donc que je comprends les paroles de Dieu. » Ce n’est pas la même chose que comprendre les paroles de Dieu. Si vous avez acquis de la lumière par les déclarations de Dieu et que vous comprenez la véritable signification de Ses paroles et si vous pouvez exprimer l’intention qu’il y a derrière Ses paroles et l’effet qu’elles produiront au bout du compte, si vous comprenez clairement toutes ces choses, on peut considérer que vous avez un certain niveau de compréhension des paroles de Dieu. Donc, comprendre les paroles de Dieu n’est pas si simple. Ce n’est pas parce que vous pouvez donner de belles explications exagérées du sens littéral des paroles de Dieu que vous les comprenez. Vous avez beau en expliquer le sens littéral, votre explication reste fondée sur l’imagination et la façon humaine de penser. C’est inutile ! Comment pouvez-vous comprendre les paroles de Dieu ? La clé est de chercher la vérité en leur sein. Ce n’est que de cette façon que vous pouvez vraiment comprendre les paroles de Dieu. Dieu ne prononce jamais des paroles creuses. Chaque phrase qu’Il prononce contient des détails qui seront certainement exposés plus loin dans Ses paroles, et ils peuvent être exprimés différemment. L’homme ne peut pas comprendre les moyens par lesquels Dieu exprime la vérité. Les déclarations de Dieu sont très profondes et ne peuvent pas facilement être pénétrées avec la manière de penser de l’homme. Les gens peuvent découvrir la quasi-totalité de la signification de chaque aspect de la vérité tant qu’ils font un effort. Les détails qui restent doivent leur être expliqués au cours de leur expérience subséquente, par l’éclairage du Saint-Esprit. Une partie consiste à méditer et comprendre les paroles de Dieu et à en chercher le contenu spécifique en les lisant. Une autre partie consiste à comprendre la signification des paroles de Dieu en en faisant l’expérience et en obtenant l’éclairage du Saint-Esprit. En faisant des progrès constants dans ces deux domaines, tu peux en venir à comprendre la parole de Dieu. Si tu l’interprètes de façon littérale, textuelle, ou à partir de ta propre pensée et de ton imagination, alors, même si tu l’expliques avec un langage fleuri, tu ne comprends toujours pas vraiment la vérité et tout cela est encore basé sur la pensée et l’imagination humaine. Cela n’a pas été gagné grâce à l’éclairage du Saint-Esprit. Les gens sont susceptibles d’interpréter les paroles de Dieu en se basant sur leurs notions et leur imagination, et ils peuvent même mal interpréter les paroles de Dieu hors contexte, ce qui fait qu’ils sont susceptibles de mal comprendre et de juger Dieu. Voilà qui est problématique. Par conséquent, la vérité est gagnée principalement grâce à la compréhension des paroles de Dieu et en étant éclairé par le Saint-Esprit. Être capable de comprendre et d’expliquer leur signification littérale ne veut pas dire que tu as gagné la vérité. Si comprendre le sens littéral de la parole de Dieu signifiait que tu comprends la vérité, alors il te suffirait d’avoir un peu d’instruction et de connaissances, pourquoi aurais-tu donc besoin de l’éclairage du Saint-Esprit ? L’œuvre de Dieu est-elle quelque chose que l’esprit humain peut comprendre ? Par conséquent, comprendre la vérité ne repose pas sur des notions ou sur l’imagination humaines. Tu as besoin de l’éclairage, de l’illumination et de la direction du Saint-Esprit pour avoir une véritable connaissance par l’expérience. Voilà le processus qui permet de comprendre et de gagner la vérité, et c’est aussi une condition nécessaire.

Comment comprenez-vous la nature de l’homme ? Le plus important, c’est de la discerner du point de vue de la vision que l’homme a du monde, de sa vision de la vie et de ses valeurs. Tous ceux qui sont de diables vivent pour eux-mêmes. Leur point de vue sur la vie et leurs maximes proviennent principalement des dictons de Satan, tels que : « Chacun pour soi, Dieu pour tous », « L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture » et autres idées fausses de ce genre. Toutes ces paroles prononcées par ces diables-rois, ces grands et ces philosophes sont devenues la vie même de l’homme. La plupart des paroles de Confucius, en particulier, encensé comme un « sage » par les Chinois, sont devenues la vie de l’homme. Il y a aussi les célèbres proverbes du bouddhisme et du taoïsme, et les dictons classiques que différents personnages célèbres ont souvent répétés. Tout cela est la somme des philosophies de Satan et de la nature de Satan. Tous ces dictons illustrent et expliquent le mieux également la nature de Satan. Ces poisons qui ont été infusés dans le cœur de l’homme viennent tous de Satan, et aucun ne vient de Dieu. De telles paroles diaboliques sont également en opposition directe avec la parole de Dieu. Il est absolument clair que les réalités de toutes les choses positives viennent de Dieu et que toutes les choses négatives qui empoisonnent l’homme viennent de Satan. Donc, tu peux discerner la nature d’une personne et savoir à qui cette personne appartient en regardant sa vision de la vie et ses valeurs. Satan corrompt les hommes par l’éducation et par le conditionnement mis en œuvre par les gouvernements nationaux, les célébrités et les grands personnages. Leurs paroles diaboliques sont devenues la vie et la nature de l’homme. « Chacun pour soi, Dieu pour tous » est un dicton satanique bien connu qui a été imprégné en tous et qui est devenu leur vie. Il y a d’autres paroles de philosophies des relations mondaines qui sont comme ça. Satan utilise la culture traditionnelle de chaque nation pour éduquer, fourvoyer et corrompre les gens, provoquant la chute de l’humanité dans un abîme de destruction sans limites, et à la fin, sa destruction par Dieu parce qu’elle sert Satan et résiste à Dieu. Certains ont servi comme fonctionnaires dans la société pendant des décennies. Imagine que tu leur poses la question suivante : « Tu as si bien réussi à ce titre, quels sont les principaux dictons célèbres selon lesquels tu vis ? » Il répondrait peut-être : « Il y a une chose que je comprends : “Les fonctionnaires ne rendent pas la vie dure à ceux qui leur apportent des cadeaux et ceux qui n’ont pas recours à la flatterie n’accomplissent rien.” » Telle est la philosophie satanique sur laquelle est fondée leur carrière. Ces mots ne sont-ils pas représentatifs de la nature d’une telle personne ? Utiliser sans scrupule n’importe quel moyen pour obtenir une position est devenu une seconde nature pour elle, une position officielle et la réussite d’une carrière, voilà ses objectifs. Il y a beaucoup d’autres poisons de Satan dans la vie des hommes, dans leurs actions et leur conduite. Par exemple, leurs philosophies des relations mondaines, tactiques pour faire les choses et leurs maximes sont toutes remplies des poisons du grand dragon rouge et toutes viennent de Satan. Ainsi, toutes les choses qui imprègnent les os et le sang des hommes sont de Satan. Tous ces responsables, ceux qui détiennent le pouvoir et ceux qui sont parvenus ont leurs propres voies et secrets de réussite. De tels secrets ne sont-ils pas parfaitement représentatifs de leur nature ? Ils sont capables de réaliser de grandes entreprises dans le monde, et personne ne peut percer à jour les manigances et les intrigues qu’il y a derrière elles. Cela montre tout simplement à quel point leur nature est insidieuse et malintentionnée. L’humanité a été profondément corrompue par Satan. Le venin de Satan coule dans le sang de chaque personne et l’on peut dire que la nature de l’homme est corrompue, malveillante, antagoniste et en opposition à Dieu, remplie et imprégnée des philosophies et des poisons de Satan. Elle est entièrement devenue la nature-essence de Satan. C’est pour cela que les gens résistent à Dieu et sont hostiles envers Lui. Les gens peuvent facilement en arriver à se connaître eux-mêmes si leur nature peut être disséquée de cette manière.

Quand les gens auront une compréhension authentique du tempérament de Dieu, quand ils pourront voir que le tempérament de Dieu est réel, qu’il est vraiment saint et vraiment juste et quand ils pourront louer la sainteté et la justice de Dieu du fond du cœur, alors ils connaîtront vraiment Dieu et ils auront gagné la vérité. Seuls ceux qui connaissent Dieu vivent dans la lumière. L’effet direct d’une vraie connaissance de Dieu est que l’on est capable de L’aimer vraiment et de vraiment se soumettre à Lui. Quand les personnes connaissent vraiment Dieu, comprennent la vérité et gagnent la vérité, il y a un réel changement dans leur vision du monde et leur vision de la vie, à la suite de quoi un réel changement se produit également dans leur tempérament-vie. Lorsque les gens ont les bons objectifs de vie, sont capables de poursuivre la vérité et se conduisent selon la vérité, lorsqu’ils se soumettent absolument à Dieu et vivent selon Ses paroles, lorsqu’ils se sentent assurés et éclairés au plus profond de leur cœur, et lorsque leur cœur est dénué d’obscurité et qu’ils peuvent vivre entièrement libres et libérés en présence de Dieu, alors seulement ils obtiennent une véritable vie humaine et seules de telles personnes sont celles qui possèdent la vérité et l’humanité. En plus, toutes les vérités que tu as comprises et gagnées viennent des paroles de Dieu et de Dieu Lui-même. Ce n’est que quand tu auras gagné l’approbation du Dieu Très-Haut, le Créateur, et qu’Il dira que tu es un être créé qui est à la hauteur et que tu es en train de vivre une ressemblance humaine, que ta vie aura le plus de sens. Avoir l’approbation de Dieu signifie que tu as gagné la vérité et que tu es quelqu’un qui possède la vérité et de l’humanité. Dans le monde d’aujourd’hui dominé par Satan et durant au moins des milliers d’années d’histoire, qui, parmi toute l’humanité, a obtenu une vraie vie humaine ? Personne. Parce que les gens ont été profondément corrompus par Satan et vivent selon les philosophies de Satan, que tout ce qu’ils font est en opposition avec Dieu et que chacune de leurs paroles et de leurs théories est née de la corruption de Satan et est en opposition directe avec les paroles de Dieu, ils sont ainsi précisément les types qui s’opposent à Dieu. S’ils n’acceptent pas le salut de Dieu, ils seront plongés dans la perdition et la destruction, sans aucune vie à proprement parler. Ils poursuivent la gloire et le gain, cherchent à être des individus importants ou renommés et espèrent « transmettre leur nom à travers les générations à venir » et être « célèbres à travers toute l’Histoire » : ce sont des paroles démoniaques et totalement intenables. Chaque personnage important ou renommé est, en fait, de l’acabit de Satan et est plongé depuis longtemps dans le dix-huitième niveau de l’enfer pour y être puni, pour ne jamais se réincarner. Lorsque l’humanité corrompue vénère ces personnes et accepte leurs paroles diaboliques et leurs erreurs, cette humanité corrompue devient la victime des démons et de Satan. Les êtres créés doivent adorer le Créateur. C’est parfaitement naturel et justifié, parce que Dieu seul est la vérité, et que Dieu contrôle le ciel et la terre, et toutes choses, et détient la souveraineté sur tout. Si les gens ne croient pas en Dieu et ne se soumettent pas à Dieu, ils ne peuvent pas gagner la vérité. Si tu vis conformément aux paroles de Dieu, alors au plus profond de ton cœur, tu te sentiras éclairé et ancré, et tu jouiras aussi d’une douceur incomparable. Quand cela arrivera, tu auras véritablement obtenu la vie. Peu importe la grandeur des réalisations des scientifiques du monde entier, dès qu’ils approchent la mort, ils sentent qu’ils ont les mains vides et qu’ils n’ont rien gagné. Même Einstein et Newton, ces intellectuels de haut niveau, se sentaient vides ; c’est parce qu’ils n’avaient pas la vérité et parce qu’ils n’avaient pas une véritable connaissance de Dieu. Bien qu’ils aient cru en Dieu, ils ne croyaient qu’en Son existence mais ne poursuivaient pas la vérité. Ils voulaient simplement compter sur la science et la recherche pour découvrir et prouver qu’il y a un Dieu. En conséquence, ils ont chacun mené une vie de recherche sans rien gagner du tout, et bien qu’ils aient cru en Dieu toute leur vie, ils n’ont jamais gagné la vérité. Ils n’ont cherché que des connaissances scientifiques, mais ils n’ont pas cherché à connaître Dieu. Ils n’ont pas acquis la vérité ni la vraie vie. Le chemin sur lequel vous marchez aujourd’hui n’est pas le chemin sur lequel ils ont marché. Ce que vous cherchez, c’est à connaître Dieu, à savoir comment vous soumettre à Lui, comment L’adorer et comment vivre une vie qui a du sens. Tout cela est complètement différent de ce qu’ils cherchaient. Bien qu’ils aient été des personnes qui croyaient en Dieu, ils n’ont pas gagné la vérité. Maintenant, Dieu incarné vous a parlé de tous les aspects de la vérité et vous a accordé le chemin de la vérité et de la vie. Il serait stupide de votre part de ne pas poursuivre la vérité.

Maintenant, votre compréhension de la vérité est inadéquate. Vous ne pouvez parler que de théorie vide. Vous avez l’impression de ne pas être à la hauteur et vous n’êtes pas sûr du travail que vous entreprenez. Cela montre que votre entrée dans la vie a été trop superficielle et que vous n’avez pas encore gagné la vérité. Lorsque tu comprendras vraiment la vérité et que tu entreras dans la réalité de la parole de Dieu, tu auras de l’énergie, une énergie inépuisable qui te remplira le corps. À ce moment-là, tu te sentiras de plus en plus lumineux à l’intérieur, et le chemin deviendra encore plus lumineux à mesure que tu le suivras. De nos jours, la plupart des gens qui croient en Dieu ne se sont pas encore engagés sur la bonne voie et ne sont pas parvenus à comprendre la vérité, alors ils se sentent toujours vides à l’intérieur, ils ont le sentiment que la vie est souffrance et qu’ils n’ont pas l’énergie de faire leurs devoirs. C’est ainsi que sont les croyants avant d’avoir une vision dans leur cœur. Les gens n’ont pas obtenu la vérité et ne connaissent pas encore Dieu, donc ils ne ressentent pas encore beaucoup de plaisir. Vous, surtout, vous avez tous souffert la persécution et expérimenté des difficultés en retournant chez vous. Quand vous souffrez, vous avez aussi des pensées de mort et un manque de volonté de vivre. Ce sont des faiblesses de la chair. Certains pensent même : « La croyance en Dieu devrait être agréable. À l’ère de la Grâce, le Saint-Esprit accordait la paix et la joie aux hommes. Maintenant, il y a trop peu de paix et de joie, et il n’y a pas autant de plaisir que pendant l’ère de la Grâce. Croire en Dieu aujourd’hui est extrêmement problématique. » Tu sais seulement que le plaisir de la chair est mieux que toute autre chose. Tu ne sais pas quelle œuvre Dieu fait aujourd’hui. Dieu doit permettre que votre chair souffre afin de transformer votre tempérament. Même si votre chair souffre, vous avez la parole de Dieu et vous avez la bénédiction de Dieu. Tu ne peux pas mourir même si tu le veux. Peux-tu te résigner à ne pas connaître Dieu et à ne pas obtenir la vérité ? Maintenant, pour la plus grande part, c’est simplement que les gens n’ont pas encore obtenu la vérité et ils n’ont pas la vie. Ils sont au milieu du processus de la poursuite du salut, alors ils doivent souffrir un peu au passage. Aujourd’hui, tous, dans le monde, subissent des épreuves, même Dieu souffre, alors comment pouvez-vous ne pas souffrir ? Si on n’est pas épuré à travers les grands désastres, on ne peut pas développer une foi véritable ni gagner la vérité et la vie. Ne pas avoir d’épreuves et d’épurement ne marcherait pas. Il n’y a qu’à voir Pierre : à la fin, il a subi sept ans d’épreuves (après avoir eu cinquante-trois ans). Il a vécu des centaines d’épreuves tout au long de ces sept années. Il a dû subir une de ces épreuves tous les quelques jours, et ce n’est qu’après avoir subi toutes sortes d’épreuves qu’il a gagné la vie et fait l’expérience d’une transformation de son tempérament. Lorsque tu gagneras réellement la vérité et parviendras à connaître Dieu, tu estimeras que tu devrais vivre pour Dieu et que dans le cas contraire, tu le regretteras beaucoup et vivras pour le restant de tes jours avec d’amers regrets, rongé par le remords. Tu auras l’impression de ne pas encore pouvoir mourir, de devoir serrer les poings et continuer résolument à vivre et de devoir vivre une vie pour Dieu. Lorsque les hommes ont la vérité en eux, ils ont cette détermination et ne veulent plus jamais mourir. Quand la mort te menacera, tu diras : « Ô Dieu, je ne veux pas mourir. Je ne Te connais pas encore. Je ne T’ai pas encore rendu Ton amour. Je ne peux pas mourir tant que je ne Te connaîtrai pas bien. » En êtes-vous à ce stade maintenant ? Pas encore, n’est-ce pas ? Certaines personnes font face à la persécution de leur famille, certaines font face au rejet de leurs proches, et certaines, sous la persécution, sont incapables de rentrer chez elles, n’ayant aucun endroit sûr où se reposer. Cela cause de la souffrance dans leur cœur. La souffrance à laquelle vous faites face en ce moment n’est-elle pas la même que celle que Dieu a endurée ? Vous souffrez maintenant avec Dieu, et Dieu accompagne les humains dans la souffrance. Ce n’est que si vous avez part à la tribulation, au règne et à la persévérance de Christ aujourd’hui que vous gagnerez la gloire à la fin ! Cette souffrance est significative. N’en est-il pas ainsi ? Tu ne peux pas être dépourvu de détermination. Tu dois comprendre le sens de la souffrance aujourd’hui et la raison pour laquelle tu souffres autant. Tu dois chercher la vérité et parvenir à une compréhension de l’intention de Dieu, et tu auras alors la détermination de souffrir. Si tu ne comprends pas l’intention de Dieu et que tu penses simplement à la souffrance, alors plus tu y penses, plus cela devient inconfortable et plus tu es négatif, comme si ton chemin de vie touchait à sa fin. Tu vas commencer à subir le tourment de la mort. Si tu mets ton cœur et tous tes efforts dans la vérité, et que tu es capable de comprendre la vérité, alors ton cœur sera illuminé et tu éprouveras du plaisir. Tu trouveras la paix et la joie en ton cœur dans la vie, et lorsque la maladie frappera ou que la mort se profilera, tu diras : « Je n’ai pas encore obtenu la vérité, donc je ne peux pas mourir. Je dois bien me dépenser pour Dieu, bien témoigner de Dieu et Lui rendre Son amour. Peu importe comment je mourrai à la fin, car j’aurai vécu une vie satisfaisante. Quoi qu’il en soit, je ne peux pas encore mourir. Je dois persister et vivre. » Tu dois maintenant y voir clair sur ce sujet, et tu dois comprendre la vérité à partir de ces choses. Quand les gens ont la vérité, ils ont de la force. Quand ils ont la vérité, ils possèdent une énergie inépuisable qui leur remplit le corps. Quand ils ont la vérité, ils ont de la détermination. Sans la vérité, les gens sont aussi mous que des légumes pourris. Lorsqu’ils possèdent la vérité, ils deviennent forts et courageux. Aussi amères que les choses puissent être, ils ne se sentiront pas du tout amers. À quoi pensez-vous que votre petite souffrance équivaut ? Dieu incarné souffre encore ! Vous êtes des gens qui ont été corrompus par Satan et dont la nature est de trahir Dieu. Vous avez fait sans le savoir beaucoup de choses qui étaient de la rébellion et de la résistance contre Dieu, et vous méritez le jugement et le châtiment. De même que les malades doivent être soignés, est-il approprié qu’ils craignent de souffrir ? Vous avez des tempéraments corrompus, alors pensez-vous que vous pouvez changer votre tempérament et gagner la vie sans aucune douleur ? Votre souffrance est causée par vos tempéraments corrompus. C’est mérité et il faut la supporter. Elle n’est ni innocente ni imposée par Dieu. La souffrance que vous endurez actuellement n’est guère plus que de courir dans tous les sens et de travailler dur dans votre devoir. Parfois, vous constatez que votre tempérament corrompu n’a pas du tout changé, et vous subissez donc un certain épurement. Parfois, vous ne comprenez pas la parole de Dieu ou la lecture des paroles vous contrarie quelque peu, et vous subissez un peu de la souffrance de l’épurement dans la parole de Dieu. Ou, peut-être, vous faites mal votre travail réel et continuez à faire des erreurs dans votre devoir, vous vous en voulez et vous vous haïssez de ne pas être capables de faire votre travail, et cela vous cause de la souffrance. Peut-être voyez-vous les autres progresser et avez-vous l’impression que vos propres progrès sont trop lents, qu’il vous faut trop de temps pour progresser dans la compréhension de la parole de Dieu, qu’il y a trop peu de lumière et que ces questions vous causent de la souffrance. Parfois, vous vous sentez menacés par votre environnement hostile à cause des arrestations et des persécutions par le grand dragon rouge, et donc vous êtes toujours effrayés, agités et vivez dans la peur, et cela vous cause de la souffrance. Outre cette souffrance, quelles autres souffrances avez-vous vécues ? Vous n’êtes pas faits pour faire un travail physique pénible, vous n’avez pas non plus de supérieurs ou de patrons qui vous battent et vous réprimandent, et personne ne vous traite comme des esclaves. Vous ne souffrez pas de telles difficultés. En fait, ces difficultés que vous endurez ne sont pas vraiment des difficultés. Pensez-y. N’est-ce pas le cas ? Vous devez comprendre quelle est la signification du fait de renoncer à votre famille pour vous dépenser pour Dieu, et pourquoi vous le faites. Si vous le faites pour poursuivre la vérité et la vie, et en même temps pour accomplir votre devoir et rendre à Dieu Son amour, c’est tout à fait juste. C’est une chose positive, c’est parfaitement naturel et justifié, et vous ne le regretterez jamais. Quoi qu’il se passe avec votre famille, vous pouvez laisser tomber. Si tu comprends clairement cette signification, tu n’auras aucun regret et tu ne seras pas négatif. Si vous ne vous dépensez pas véritablement pour Dieu et que vous vous efforcez simplement d’obtenir des bénédictions, cela n’a aucun sens. Une fois que vous avez vu clair dans cette affaire, le problème est résolu et vous n’aurez plus à vous soucier de votre famille. Tout est entre les mains de Dieu. À ce jour, vous avez tous fait l’expérience d’un peu de la souffrance issue des épreuves. Certains ont acquis certaines vérités, mais d’autres ont juste compris certaines doctrines mais n’ont acquis aucune vérité. Certains ont un bon calibre et ont donc une compréhension relativement profonde, et d’autres, ayant un faible calibre, ont une compréhension relativement superficielle. Que ta compréhension soit profonde ou superficielle, tant que tu comprends certaines vérités et que tu es capable de rester ferme dans ton témoignage lorsque tu souffres pendant une épreuve, ta souffrance a un sens et une valeur. Si tu ne peux pas accepter les choses de Dieu, et que tu abordes toujours les choses avec des notions et de l’imagination humaines, alors tu auras beau souffrir, tu n’auras jamais un véritable témoignage d’expérience. Ta souffrance n’aura aucune valeur, car tu n’auras pas gagné la vérité.

Tu dois chercher les intentions de Dieu en toutes choses, et tu dois chercher la vérité en toutes choses. Par exemple, comment cherches-tu la vérité dans des domaines tels que l’alimentation, l’habillement et les affaires personnelles dans la vie ? Y a-t-il des vérités à chercher dans ces choses ? Certaines personnes disent : « Que vous croyiez en Dieu ou non, le bonheur, c’est d’être bien nourri et bien habillé. Sans cela, tout est misère. » Est-ce conforme à la vérité ? Il y a beaucoup de gens qui mènent une vie d’abondance, avec de la bonne nourriture et de beaux vêtements, qui sont avides de plaisirs de la chair. Ils n’accepteront pas facilement la vérité ou ne la mettront pas facilement en pratique, encore moins renonceront-ils à tout pour se dépenser pour Dieu. De telles personnes n’obtiendront pas l’approbation de Dieu et finalement, elles tomberont toutes dans les catastrophes, pleurant et grinçant des dents. Ce genre de personne peut-elle connaître un bonheur digne d’être mentionné ? Beaucoup de gens sont nés dans des familles d’ouvriers ou d’agriculteurs et ont beaucoup souffert depuis leur enfance. S’ils sont capables de comprendre la vérité, ils sont susceptibles de l’accepter et de la mettre en pratique, et ils sont capables de renoncer à des choses et de se dépenser pour Dieu sans craindre de souffrir. Ils sont capables d’être dévoués à la commission de Dieu, et certains vont même jusqu’à donner leur propre vie pour Dieu. Ce genre de personne est appréciée dans la maison de Dieu. Beaucoup de gens sont très concentrés sur les plaisirs de la chair. Diriez-vous qu’avoir de la bonne nourriture et de beaux vêtements est vraiment important ? Absolument pas. Si quelqu’un est véritablement capable de connaître Dieu et de gagner la vérité, alors il rend témoignage à Dieu et Le satisfait dans tout ce qu’il fait. Même s’il mange ou s’habille extrêmement mal, sa vie a encore de la valeur et il peut obtenir l’approbation de Dieu. N’est-ce pas la chose la plus significative ? Ni bien manger ni porter de beaux vêtements ne garantit que tu seras béni. Tu seras quand même maudit si tu te rebelles contre Dieu ou empruntes le mauvais chemin, alors que quelqu’un qui s’habille mal et mange mal mais qui a acquis la vérité sera tout de même béni par Dieu. Par conséquent, il y a une vérité à chercher dans la manière dont tu devrais traiter la nourriture et les vêtements, et il y a encore plus de vérité à chercher dans la manière dont tu devrais traiter l’accomplissement de ton devoir. La manière dont tu devrais traiter les commissions de Dieu est extrêmement importante. C’est là une question très sérieuse. Si tu ne peux pas accomplir ce que Dieu t’a confié, alors tu n’es pas digne de vivre en Sa présence et tu devrais accepter ta punition. Il est parfaitement naturel et justifié que les êtres humains accomplissent les commissions que Dieu leur confie. C’est la suprême responsabilité des hommes, tout aussi importante que leur vie même. Si tu prends à la légère les commissions de Dieu, c’est la plus grave trahison qui soit envers Dieu. En faisant cela, tu es plus déplorable que Judas et tu devrais être maudit. Les gens doivent acquérir une compréhension approfondie de la manière de traiter les commissions de Dieu et, à tout le moins, ils devraient comprendre ceci : en confiant des commissions à l’homme, Dieu exalte l’homme, et c’est une grâce spéciale qu’Il lui accorde, c’est la plus glorieuse des choses, et tout le reste peut être abandonné, même la propre vie d’une personne, mais les commissions de Dieu doivent être accomplies. Regarde, n’y a-t-il pas une vérité à chercher ici ? Obtenir un changement dans ton tempérament est intimement lié à la quête de la vérité ! Si tu comprends la vérité sur la raison pour laquelle les gens vivent et sur la façon dont tu devrais envisager la vie, alors ton point de vue sur la vie ne changera-t-il pas ? Il y a encore plus de vérité à chercher ici. Quelle vérité peut-on trouver à aimer Dieu ? Pourquoi les humains doivent-ils L’aimer ? Quel sens y a-t-il à L’aimer ? Si quelqu’un a une compréhension claire de la vérité de l’amour pour Dieu et qu’il peut L’aimer au plus profond de son cœur et avoir un cœur qui aime quelque peu Dieu, il a une véritable vie et compte parmi les plus bénis. Ceux qui cherchent la vérité en toutes choses font les progrès les plus rapides dans la vie et peuvent obtenir une transformation de leur tempérament. Ce sont précisément ceux qui cherchent la vérité en toutes choses que Dieu aime. Si quelqu’un se fie aux notions et aux doctrines ou suit des règlements en toutes choses, alors il ne fera pas de progrès. Il n’acquerra jamais la vérité et, tôt ou tard, il sera éliminé. Dieu déteste ce genre d’individu plus que tout.

Printemps 1999


Ce n’est qu’en cherchant la vérité qu’on peut atteindre un changement de tempérament

Ce n’est qu’en poursuivant la vérité que l’on peut obtenir un changement de tempérament : les gens doivent bien saisir et comprendre cela. Si tu ne comprends pas suffisamment la vérité, tu déraperas et t’égareras facilement. Si tu veux grandir dans la vie, tu dois chercher la vérité en tout. Quoi que tu fasses, tu dois chercher comment te comporter de façon à être conforme à la vérité, et découvrir les taches en toi qui la violent ; tu dois bien comprendre ces choses. Quel que soit ce que tu fais, tu dois évaluer si ton action est en accord avec la vérité et si elle a de la valeur et du sens ou non. Tu peux faire des choses qui sont en accord avec la vérité, mais tu ne peux pas faire des choses qui ne le sont pas. En ce qui concerne les choses que tu pourrais faire ou ne pas faire, si elles peuvent être abandonnées, alors tu dois les abandonner. Autrement, si tu fais ces choses pendant un certain temps et découvres plus tard que tu dois les abandonner, alors prends vite une décision et abandonne-les aussitôt. C’est le principe que tu dois suivre en tout ce que tu fais. Certaines personnes soulèvent cette question : pourquoi est-il si difficile de chercher la vérité et de la mettre en pratique ? C’est comme ramer contre le courant et reculer à la dérive si l’on arrête de ramer. Et cependant, pourquoi est-il en réalité beaucoup plus facile de faire le mal ou des choses qui n’ont pas de sens, aussi facile que de diriger un bateau dans le sens du courant ? Pourquoi est-ce ainsi ? C’est parce que la nature de l’humanité est de trahir Dieu. La nature de Satan joue un rôle prépondérant chez les humains ; c’est une force antagoniste. Les humains avec une nature qui trahit Dieu sont, bien sûr, très susceptibles de faire des choses qui Le trahissent, et les actions positives sont pour eux naturellement difficiles à réaliser. C’est entièrement déterminé par la nature-essence de l’humanité. Une fois que tu comprendras vraiment la vérité et commenceras à l’aimer en toi, tu trouveras facile de faire des choses conformes à la vérité. Tu accompliras ton devoir et pratiqueras la vérité normalement, et même, sans effort et joyeusement, et tu sentiras que faire quoi que ce soit de négatif demanderait un effort énorme. En effet, la vérité a pris un rôle prépondérant dans ton cœur. Si tu comprends vraiment les vérités au sujet de la vie humaine, alors tu auras un chemin à suivre pour ce qui est du genre de personne qu’il faut être et pour être une personne directe et franche, une personne honnête, quelqu’un qui rend témoignage à Dieu et Le sert. Et une fois que tu auras compris ces vérités, tu ne seras plus jamais capable de commettre de mauvais actes qui Le défient, tu ne joueras jamais non plus le rôle d’un faux dirigeant, d’un faux ouvrier ou d’un antéchrist. Même si Satan t’induit en erreur, ou que quelqu’un de méchant t’encourage, tu ne le feras pas ; peu importe qui essaie de te forcer, tu n’agiras pas de cette façon. Si les gens acquièrent la vérité et que la vérité devient leur vie, ils deviendront capables de détester le mal et de sentir un dégoût interne pour des choses négatives. Il leur serait difficile de commettre le mal, parce que leur tempérament de vie a changé et qu’ils ont été perfectionnés par Dieu.

Si, au fond de toi, tu comprends vraiment la vérité, alors tu sauras comment pratiquer la vérité et te soumettre à Dieu et tu t’engageras naturellement sur le chemin de la poursuite de la vérité. Si le chemin que tu empruntes est le bon et qu’il est conforme aux intentions de Dieu, alors l’œuvre du Saint-Esprit ne te quittera pas : auquel cas il y aura de moins en moins de risque que tu trahisses Dieu. Sans la vérité, il est facile de faire le mal, et tu le commettras malgré toi. Par exemple, si tu avais un tempérament arrogant et prétentieux, alors le fait qu’on te dise de ne pas t’opposer à Dieu ne changerait rien, car tu ne serais pas capable de te contrôler – ce serait indépendant de ta volonté. Tu ne le ferais pas exprès ; tu le ferais sous la domination de ta nature arrogante et prétentieuse. Ton arrogance et ta prétention te feraient mépriser Dieu et ne faire aucun cas de Lui ; elles t’inciteraient à t’exalter et te pousseraient à te mettre en valeur à la moindre occasion ; elles te feraient dédaigner les autres et ne laisseraient dans ton cœur que toi-même ; ton arrogance et ta prétention te priveraient de la place de Dieu dans ton cœur et elles finiraient par t’amener à prendre la place de Dieu et à exiger que les gens se soumettent à toi, et elles te feraient vénérer tes propres idées, tes propres pensées et tes propres notions comme la vérité. Tant de mal est perpétré par les hommes sous la domination de leur nature arrogante et prétentieuse ! Pour résoudre le problème que pose le fait de faire le mal, ils doivent d’abord résoudre le problème de leur nature. Sans un changement dans leur tempérament, il serait impossible d’apporter une résolution fondamentale à ce problème. Quand tu auras une certaine compréhension de Dieu, quand tu pourras voir ta propre corruption et reconnaître le caractère méprisable et la laideur de l’arrogance et de la prétention, tu ressentiras alors dégoût, nausée et angoisse. Tu seras capable de faire des choses de façon consciente pour satisfaire Dieu et, ensuite, tu te sentiras à l’aise. Tu seras capable de lire la parole de Dieu, d’exalter Dieu et de Lui rendre témoignage de façon consciente et, dans ton cœur, tu en éprouveras de la satisfaction. Tu te dévoileras toi-même de façon consciente, exposant ta propre laideur, et en le faisant, tu te sentiras bien intérieurement et ton humeur s’améliorera. La première étape dans la recherche d’un changement dans ton tempérament consiste à chercher à comprendre les paroles de Dieu et à entrer dans la vérité. Ce n’est que par la compréhension de la vérité que tu peux obtenir le discernement. Ce n’est que par le discernement que tu peux percer à jour les choses. Ce n’est qu’en perçant à jour les choses que tu peux vraiment te connaître. Ce n’est que quand tu te connaîtras vraiment que tu pourras te rebeller contre la chair et mettre la vérité en pratique, et en venir progressivement à te soumettre à Dieu. De cette manière, pas à pas, tu t’engageras sur la bonne voie dans ta croyance en Dieu. Cela dépend de la détermination de chacun envers la poursuite de la vérité. Si quelqu’un possède vraiment une détermination, au bout de six mois ou d’un an, il commencera à être sur la bonne voie. En trois ou cinq ans, il verra des résultats et sentira qu’il progresse dans la vie. Si les gens croient en Dieu mais ne poursuivent pas la vérité et ne s’attachent jamais à pratiquer la vérité, alors ils pourraient croire pendant dix ou vingt ans sans connaître aucun changement. Et en fin de compte, ils penseront que c’est là précisément ce qu’est la foi en Dieu ; ils penseront que c’est plus ou moins la même chose que quand ils vivaient dans le monde profane auparavant et qu’être en vie n’a pas de sens. Cela montre vraiment que sans la vérité, la vie est vide de sens. Il se peut qu’ils soient capables d’énoncer quelques paroles et doctrines, mais ils se sentiront quand même peu réconfortés et mal à l’aise. Si les gens ont une certaine connaissance de Dieu, savent comment mener une vie qui a du sens et peuvent faire certaines choses pour satisfaire Dieu, ils auront alors le sentiment que c’est la vraie vie, que c’est seulement en vivant de cette façon que leur vie aura du sens, et qu’ils doivent vivre de cette façon afin d’apporter de la satisfaction à Dieu, Lui revaloir ce qu’Il leur a accordé et se sentir à l’aise. S’ils peuvent consciemment satisfaire Dieu, mettre la vérité en pratique, se rebeller contre eux-mêmes, abandonner leurs propres idées et être soumis et faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, s’ils sont capables de faire toutes ces choses consciemment, alors c’est ce que signifie mettre correctement la vérité en pratique et mettre véritablement la vérité en pratique. Ce n’est pas comme avant, en se basant simplement sur l’imagination et en suivant des règlements, et en pensant que c’est pratiquer la vérité. En fait, se fier à l’imagination et suivre des règlements est très fatigant, ne pas comprendre la vérité et faire les choses sans principes est aussi très fatigant, et faire les choses aveuglément sans buts est encore plus fatigant. Lorsque vous comprendrez la vérité, vous ne serez plus contraints par aucune personne, situation ou chose et vous aurez vraiment la liberté et la libération. Vous agirez selon des principes, vous serez détendus et heureux, et vous n’aurez pas l’impression que cela demande trop d’efforts ni que cela cause trop de souffrance. Si vous êtes dans ce genre d’état, vous avez la vérité et l’humanité, et vous êtes des personnes dont le tempérament a changé.

Dans le processus de l’expérience de la vie, quoi qu’il arrive, vous devez apprendre à rechercher la vérité et réfléchir à fond selon les paroles de Dieu et la vérité. Lorsque vous saurez comment faire des choses qui sont complètement conformes aux intentions de Dieu, vous pourrez abandonner les choses qui viennent de votre propre volonté. Une fois que vous saurez comment agir conformément aux intentions de Dieu, vous devrez simplement agir de cette façon, comme si vous suiviez le cours naturel des choses ; faire les choses de cette façon est très détendu et facile. C’est ainsi que les gens qui comprennent la vérité font les choses. Si tu peux montrer aux gens que tu es vraiment efficace lorsque tu accomplis ton devoir, et qu’il y a des principes dans la façon dont tu fais les choses, que ton tempérament de vie a effectivement changé, que tu as fait beaucoup de bonnes choses pour les élus de Dieu, alors tu es quelqu’un qui comprend la vérité, et tu as certainement une ressemblance humaine ; et bien sûr, il y a un effet quand tu manges et quand tu bois les paroles de Dieu. Une fois que quelqu’un comprend véritablement la vérité, il sera capable de discerner ses différents états, il sera capable de voir clairement des sujets complexes, et ainsi il saura comment pratiquer de manière appropriée. Si une personne ne comprend pas la vérité et ne peut pas discerner son propre état, alors si elle veut se rebeller contre elle-même, elle ne saura pas contre quoi se rebeller ni comment. Si elle veut abandonner sa propre volonté, elle ne saura pas ce qui ne va pas avec sa propre volonté, elle pensera que sa propre volonté est conforme à la vérité et considérera peut-être même sa propre volonté comme l’éclairage du Saint-Esprit. Comment une telle personne abandonnera-t-elle sa propre volonté ? Elle ne pourra pas, et encore moins pourra-t-elle se rebeller contre la chair. Par conséquent, lorsque tu ne comprends pas la vérité, tu peux facilement croire à tort que des choses qui viennent de ta propre volonté, des choses qui s’alignent sur les notions humaines, et la propre bonté, le propre amour, la propre souffrance des gens, et le fait de payer un prix, sont corrects et conformes à la vérité. Comment alors pourrais-tu te rebeller contre ces choses humaines ? Tu ne comprends pas la vérité et tu ne sais pas ce que signifie pratiquer la vérité. Tu es complètement dans le noir et tu ne peux pas savoir quoi faire, tu ne peux donc faire que ce que tu penses être bon et, par conséquent, il y a des déformations dans certaines de tes actions. Certains d’entre eux sont dus au respect des règlements, certains à l’enthousiasme et certains aux perturbations provoquées par Satan. C’est ainsi que sont les gens qui ne comprennent pas la vérité. Quand ils font les choses, ils sont très erratiques, des écarts apparaissent systématiquement et il n’y a aucune précision. Les gens qui ne comprennent pas la vérité voient les choses d’une manière absurde, tout comme les non-croyants. Comment pourraient-ils pratiquer la vérité ? Comment pourraient-ils résoudre des problèmes ? Comprendre la vérité n’est pas une chose simple. Que le calibre d’une personne soit élevé ou bas, même après une vie d’expérience, la quantité de vérité qu’elle peut comprendre est limitée, et la quantité de la parole de Dieu qu’elle peut comprendre est également limitée. Les personnes relativement plus expérimentées sont des personnes qui comprennent certaines vérités, et tout au plus peuvent-elles arrêter de faire des choses qui résistent à Dieu et arrêter de faire des choses manifestement mauvaises. Il leur est impossible d’agir sans aucune adultération de leurs propres intentions. Parce que les êtres humains ont une pensée normale et que leurs pensées ne sont pas toujours conformes à la parole de Dieu, des altérations provenant de leur propre volonté sont inévitables. Ce qui est important, c’est d’avoir le discernement de toutes les choses qui viennent de sa propre volonté et qui s’opposent à la parole de Dieu, à la vérité et à l’éclairage du Saint-Esprit. Cela vous oblige à travailler dur pour comprendre la parole de Dieu ; ce n’est que lorsque vous comprendrez la vérité que vous aurez du discernement, et alors seulement pourrez-vous vous assurer que vous ne ferez pas le mal.

Quand tu poursuis un changement dans ton tempérament, tu dois t’efforcer de te connaître toi-même, puis atteindre une certaine profondeur, moyennant quoi, tu pourras découvrir les poisons sataniques dans ta propre nature. Tu dois savoir ce que signifie défier Dieu, ainsi que ce que signifie se rebeller contre Dieu, et tu dois apprendre quel genre de pratiques est en conformité avec la vérité en toutes choses. Tu dois également acquérir une certaine compréhension des intentions de Dieu et de Ses exigences envers l’humanité. Tu dois être doué d’une conscience et d’une raison devant Dieu. Tu ne dois pas parler avec vantardise ni tromper Dieu, et tu ne dois plus rien faire pour résister à Dieu. Ainsi, tu auras changé ton tempérament. Ceux dont le tempérament a été transformé éprouvent une crainte de Dieu, et leur rébellion contre Dieu s’atténue progressivement. De plus, dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils n’ont plus besoin que les autres s’inquiètent pour eux, et le Saint-Esprit n’a pas non plus sans cesse besoin d’accomplir sur eux un travail disciplinaire. Ils peuvent fondamentalement se soumettre à Dieu et leurs points de vue sur les choses sont conformes à la vérité. Tout cela revient à être devenu compatible avec Dieu. Suppose que quelqu’un te confie du travail. Tu n’as pas besoin que quiconque te dirige, te supervise. Tu peux achever ce travail rien qu’avec la parole de Dieu et la prière. Au cours de ce travail, tu n’es pas négligent, ni arrogant ou présomptueux, et tu ne fais pas non plus les choses à ta façon. Tu ne contrains personne d’autre et tu es capable d’aider les autres avec compassion. Tu peux aider tout le monde à obtenir la provision et les avantages, et tu peux guider les gens pour qu’ils s’engagent sur la bonne voie de la croyance en Dieu. En outre, en faisant ce travail, tu ne recherches pas ton propre statut ou tes propres intérêts, tu ne prends rien pour toi que tu n’as pas gagné, tu ne plaides pas ta propre cause, et quelle que soit la façon dont on te traite, tu traites les gens correctement. Tu seras alors quelqu’un qui est doté d’une assez bonne stature. Ce n’est pas une mince affaire d’endosser un travail et d’amener les élus de Dieu dans la réalité de Sa parole. Cela ne peut être fait sans la vérité-réalité. Beaucoup de gens qui comptent sur leurs formidables dons dans le travail chutent et échouent. Ceux qui n’ont pas la vérité ne sont absolument pas fiables et ils le sont encore moins s’ils n’ont pas changé leurs tempéraments. Quelle est ta stature, à l’heure actuelle ? Comment dois-tu traiter quelqu’un qui te flatte ? Si quelqu’un a son avis sur toi, ou te voit d’un œil critique, comment traiteras-tu cette personne équitablement et raisonnablement ? Es-tu capable de promouvoir et de choisir les gens sans te fier à tes sentiments, entièrement selon les exigences de Dieu ? Êtes-vous vraiment capables de faire ces choses avec votre stature telle qu’elle est actuellement ? Si la majorité des gens ne t’évaluent pas de façon très positive après que tu as travaillé à un endroit donné pendant plusieurs années, cela signifie que tu ne fais pas ton devoir d’une façon qui soit à la hauteur et que tu n’es pas apte à être utilisé par Dieu. Si la majorité des gens considèrent que ce que tu fais est bon et approprié, alors tu es fondamentalement apte à être utilisé. Si tu n’as pas la vérité, il t’est impossible d’atteindre un stade où tu es apte à être utilisé par Dieu, tu dois obtenir la vérité pour être apte.

En matière de poursuite de la vie, il faut faire attention à deux choses : la première, comprendre la vérité dans les paroles de Dieu ; la seconde, se comprendre soi-même dans les paroles de Dieu. Ces deux choses sont les plus fondamentales. Il n’y a pas de vie ou de vérité en dehors de la parole de Dieu. Si tu ne recherches pas la vérité dans la parole de Dieu, où, alors, peux-tu aller la chercher ? Où se trouve la vérité dans le monde ? Les journaux et les médias du monde rendent-ils compte de la parole de Dieu ? Les partis politiques du monde témoignent-ils de Dieu ? Propager ouvertement la parole de Dieu dans quelque pays du monde que ce soit est-il quelque chose que l’on peut faire de façon viable ? Absolument pas. C’est pour cela qu’il n’y a pas de vérité dans le monde, c’est pour cela que Satan, le diable, règne dans le monde, et c’est pour cela que le monde est sombre et malfaisant. Où y a-t-il ne serait-ce qu’un iota de vérité ? Les aspects les plus importants de la compréhension de la vérité dans les paroles de Dieu sont : la compréhension de Dieu dans Ses paroles, la compréhension de la vie humaine dans Ses paroles, la véritable compréhension de soi-même et la découverte du sens de l’existence humaine dans Ses paroles, et d’autres aspects de la vérité. Toute vérité se trouve dans les paroles de Dieu. Les gens ne peuvent pas entrer dans la vérité si ce n’est par la parole de Dieu. Ce n’est qu’en faisant l’expérience des paroles de Dieu et en les pratiquant qu’ils peuvent parvenir à une compréhension de la vérité, et vraiment comprendre la vérité signifie comprendre les paroles de Dieu. C’est ce qu’il y a de plus fondamental. Certains travaillent et prêchent, mais, même si, en surface, ils semblent échanger sur la parole de Dieu, ils ne font que discuter du sens littéral de Ses paroles et ils ne mentionnent rien de substantiel. Leurs sermons sont comme des enseignements tirés d’un manuel scolaire de langue, organisés point par point, aspect par aspect et, quand cela est fait, tous chantent leurs louanges et disent : « Cette personne possède la réalité. Elle prêche si bien et avec une telle précision. » Après que de telles personnes ont fini de prêcher, elles demandent aux autres de compiler leurs sermons et de les diffuser au sein de l’Église. En faisant cela, elles deviennent des personnes qui induisent les hommes en erreur. Ils citent les paroles de Dieu dans leurs sermons, et il semble que ces sermons soient conformes à la vérité, mais leurs citations sont hors contexte et ils avancent des interprétations abusives, qui vont à l’encontre des principes. Avec un discernement plus minutieux, vous verrez que ces sermons ne sont que les paroles et les doctrines, l’imagination et les notions humaines, ainsi que des idées qui portent un jugement sur Dieu. Ce type d’échange et de prêche n’est-il pas équivalent à une perturbation de l’œuvre de Dieu ? C’est un service qui résiste à Dieu. Une personne douée de raison doit s’exprimer dans le cadre de certaines limites et frontières, elle doit savoir quels genres de paroles elle est censée prononcer, lesquelles de ces paroles se rapportent à l’accomplissement de son devoir et quels genres de paroles ne peuvent être prononcés que par Dieu. L’homme ne doit pas prendre la parole à la place de Dieu. Personne ne peut comprendre comment Dieu œuvre, alors comment quiconque pourrait porter un jugement sur Dieu ? L’homme n’est pas qualifié pour porter un jugement sur Dieu. Il faut comprendre cela pour éviter de faire quoi que ce soit de déraisonnable. En tant que personne raisonnable, tu dois rester à ta place, savoir ce qu’il faut dire, et tu ne dois pas dire quoi que ce soit que tu n’es pas censé dire. Même si Dieu t’a dit quelque chose précédemment, tu ne dois pas le répéter aux autres. Si tu as la foi, si tu reconnais que la parole de Dieu est la vérité, alors tu dois mettre cela en pratique. Se contenter d’en parler ne sert à rien. Ne serait-ce pas de l’arrogance de vouloir sans cesse que les autres t’écoutent, obéissent à ce que tu dis ? Quant aux affaires de Dieu, si tu ne les comprends pas, tu ne les comprends pas, c’est tout. Ne fais jamais semblant de les comprendre ou de tout savoir, c’est vraiment répugnant ! Tu essaies sans cesse de prendre la place de Dieu et de t’afficher, comme si tu comprenais tout, en voulant accaparer les feux de la rampe. Tu veux aussi agiter le drapeau de Dieu tout en faisant ceci ou cela. Est-ce là la raison d’une personne normale ? Est-ce là pratiquer la vérité ? Connais-tu les pensées de Dieu ? Possèdes-tu la sagesse de Dieu ? Les gens eux-mêmes ne comprennent pas la vérité et ils en sont encore moins équipés. Ils ne peuvent pas témoigner de Dieu et ils ne peuvent même pas se soumettre à Dieu. Pourtant, ils veulent parler et agir tout en agitant le drapeau de Dieu. Tout le monde a cette ambition, ce qui est particulièrement honteux et déraisonnable.

Maintenant, des gens du monde entier viennent chercher le vrai chemin, alors comment dois-tu témoigner de Dieu ? Si tu n’as aucune raison, si tu es arrogant, prétentieux, capricieux et que tu fais n’importe quoi, n’es-tu pas alors en train de défier Dieu et de blasphémer contre Lui ? Ce n’est pas faire ton devoir et c’est encore moins témoigner de Dieu. En fait, c’est révéler ton visage satanique. Ceux qui ont vraiment été conquis doivent apprendre à parler sincèrement et à porter un véritable témoignage. Partager tes expériences de vie vaut mieux que tout le reste. Se vanter et parler de grandes théories, à quoi cela sert-il ? Même en ayant fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant plusieurs années, les gens ne se comportent toujours pas bien. Si l’on se base sur leur identité, les gens ne sont pas dignes de témoigner de Dieu. Les gens déraisonnables et arrogants souhaitent malgré tout témoigner de Dieu : ne déshonores-tu pas Dieu et ne blasphèmes-tu pas contre Lui ? Tu ne comprends pas Dieu. De plus, ton tempérament défie encore Dieu. Que tu portes témoignage n’est-il pas répugnant ? Donc, l’homme n’est pas digne de témoigner de Dieu. Si quelqu’un dit « Pourrais-tu témoigner pour nous de l’œuvre de Dieu en Chine continentale ? », et que tu réponds « Nous avons fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant plusieurs années, donc je pense que nous sommes qualifiés pour témoigner de Dieu », n’est-ce pas un problème ? Une fois de plus, c’est déraisonnable. L’homme n’est pas digne de témoigner de Dieu. Tu devrais juste répondre : « Nous ne sommes pas dignes de témoigner de Dieu. Pourtant, Dieu nous a sauvés et a fait preuve de grâce à notre égard. Nous avons obtenu une certaine grâce et nous avons fait l’expérience d’une partie de l’œuvre de Dieu, donc nous pouvons nous livrer à l’échange, mais nous ne pouvons pas vraiment être considérés comme des témoins de Dieu. Nous ne pouvons parler que de nos propres expériences. » Tu peux tout à fait échanger sur la façon dont tu as toi-même été conquis par Dieu, sur les corruptions que tu révélais à ce moment-là, sur la façon dont tu étais arrogant, sur le genre de résultat que cela a produit, en fin de compte, après que tu as été conquis, et sur le genre de détermination dont tu faisais preuve. En fait, parler d’expériences réelles pour témoigner de Dieu est particulièrement conforme à l’intention de Dieu, et c’est ce que Dieu demande. Souhaiter assumer un rôle pour témoigner de Dieu est une grave erreur : tu es à la fois dépourvu de raison et arrogant. Tu devrais dire : « Je vais parler de certaines de mes expériences, mais je ne suis toujours pas à la hauteur pour témoigner de Dieu. Je vais d’abord échanger sur quelque chose. Pourquoi Dieu S’est-Il incarné en Chine ? Vous ne comprenez sans doute pas bien cela. Nous avons compris cela grâce à l’œuvre de Dieu. Nous, Chinois, qui sommes nés là où le grand dragon rouge se trouve enroulé, avons grandi dans un endroit sale. Nous avons été corrompus très profondément par Satan, nous mentons plus que quiconque, notre humanité est très déficiente, nous avons le caractère le plus faible, sans le moindre semblant d’humanité. Comparés aux élus de Dieu de toutes les autres nations et régions, nous sommes le peuple le plus inférieur, le plus sale et le plus corrompu. C’est la raison pour laquelle nous sommes indignes de témoigner de Dieu, et pourtant nous avons été amenés dans le grand salut de Dieu et nous avons reçu le grand amour de Dieu, nous devons donc parler de nos témoignages d’expérience personnels. Nous ne pouvons pas étouffer la grâce de Dieu. » Dire quelque chose comme ça est plus raisonnable. Après que les êtres humains ont été conquis par Dieu, ils doivent au moins posséder la raison pour être sûrs de ne pas parler avec arrogance. Il vaudrait mieux pour eux qu’ils adoptent un statut modeste, « comme du fumier sur le sol », et qu’ils disent des choses qui sont vraies. Quand tu rends témoignage à Dieu surtout, si tu peux dire quelque chose de substantiel qui vient du cœur, sans parler vainement, sans exagérer ni mentir, ton tempérament aura alors vraiment changé ; c’est ce changement qui devrait se produire une fois que tu as été conquis par Dieu. Si tu ne peux pas avoir même ce peu de raison, alors tu n’as vraiment pas le moindre semblant d’humanité. À l’avenir, lorsque les élus de Dieu de toutes les nations et de toutes les régions seront revenus devant Dieu et qu’ils auront été conquis par Ses paroles, si, lors d’un grand rassemblement de louanges à Dieu, tu recommences à agir avec arrogance, te vantant et t’affichant sans cesse, tu seras alors complètement rejeté et éliminé. Les hommes doivent toujours se comporter correctement, reconnaître leur identité et leur statut, et ne pas retomber dans leurs vieilles habitudes. L’image de Satan se manifeste classiquement dans l’arrogance et la vanité de l’homme. À moins de modifier cet aspect de toi-même, tu n’auras jamais la ressemblance d’un être humain et tu posséderas toujours le visage de Satan. Résoudre l’arrogance et la vanité est ce qu’il y a de plus difficile et avoir simplement un peu de connaissance de ton arrogance et de ta vanité ne te permettra pas d’atteindre une transformation complète ; tu devras toujours subir beaucoup d’épurement. Sans être jugé, châtié et émondé, à long terme, tu seras encore en danger. À l’avenir, quand les élus de Dieu du monde entier accepteront Son œuvre et diront : « Nous avons été éclairés il y a longtemps quant au fait que Dieu avait gagné un groupe de vainqueurs en Chine », vous penserez : « Nous n’avons pas lieu de nous vanter, tout est donné par la grâce de Dieu. Nous ne méritons pas d’être appelés vainqueurs. » Mais avec le temps, quand vous commencerez à vous sentir capables de dire quelque chose et que vous aurez un peu de réalité, vous penserez : « Même les étrangers ont gagné l’éclairage du Saint-Esprit, et ils disent que Dieu a formé un groupe de vainqueurs en Chine, nous devrions donc être considérés comme des vainqueurs. » Alors, vous autoriserez silencieusement cette reconnaissance dans votre cœur et simplement, vous le reconnaîtrez publiquement par la suite. Les êtres humains ne supportent pas d’être loués ou d’être mis à l’épreuve par leur statut. Si tu es toujours félicité, alors tu seras en danger. Ceux dont le tempérament n’a pas changé ne peuvent pas rester fermes, au bout du compte.

Le problème le plus difficile à résoudre pour l’humanité corrompue est celui de retomber dans les mêmes vieilles erreurs. Pour éviter cela, les gens doivent d’abord être conscients qu’ils n’ont pas encore obtenu la vérité, qu’il n’y a pas eu de changement dans leur tempérament de vie et que, bien qu’ils croient en Dieu, ils vivent toujours sous l’emprise de Satan et n’ont pas été sauvés ; ils sont susceptibles de trahir Dieu et de s’écarter de Dieu à tout moment. S’ils ont ce sentiment de crise dans leur cœur – si, comme les gens le disent souvent, ils se sont préparés au danger en temps de paix –, alors ils seront capables de se contenir quelque peu, et quand quelque chose leur arrivera, ils prieront Dieu et compteront sur Lui, et seront capables d’éviter de commettre les mêmes erreurs du passé. Vous devez voir clairement que votre tempérament n’a pas changé, que la nature de la trahison contre Dieu est encore profondément enracinée en vous et n’a pas été extirpée, que vous risquez toujours de trahir Dieu et que vous êtes confrontés à la possibilité constante de subir la perdition et d’être détruits. C’est réel, donc il faut que vous soyez prudents. Il y a trois points très importants à garder à l’esprit : premièrement, vous ne connaissez toujours pas Dieu ; deuxièmement, il n’y a eu aucun changement dans votre tempérament ; et troisièmement, vous ne vivez pas encore la véritable image de l’homme. Ces trois choses sont conformes aux faits, elles sont réelles, et vous devez être au clair à leur sujet. En tant que personnes, vous devez être conscients de vous-mêmes. Si vous avez la détermination de régler ce problème, alors vous devriez choisir votre propre devise : par exemple, « Je suis le fumier par terre », « Je suis un diable de nature », « Je retombe souvent dans mes vieux travers » ou « Je suis sans cesse en danger ». N’importe laquelle de ces phrases peut vous servir de devise personnelle, et il vous sera utile de vous la rappeler tout le temps. Répétez-la-vous sans cesse, réfléchissez-y, et vous serez sans doute capables de commettre moins d’erreurs, ou de cesser d’en commettre. Néanmoins, le plus important est de passer plus de temps à lire les paroles de Dieu, pour comprendre la vérité, pour connaître votre propre nature et vous débarrasser de votre tempérament corrompu. Ce n’est qu’alors que vous serez en sécurité. Autre chose, il ne faut jamais prendre la position d’un « témoin de Dieu » et ne jamais se qualifier de témoin de Dieu. Vous ne pouvez parler que de votre expérience personnelle. Vous pouvez parler de la façon dont Dieu vous a sauvés, échanger sur la façon dont vous avez été conquis par Dieu et parler de la grâce qu’Il vous a accordée. N’oubliez jamais que vous êtes les gens les plus profondément corrompus : vous êtes du fumier et des ordures. Si vous êtes capables d’accepter l’œuvre de Dieu des derniers jours maintenant, c’est entièrement parce qu’Il vous a exaltés. C’est seulement parce que vous êtes les plus corrompus et les plus sales que vous avez été sauvés par Dieu incarné, et qu’Il vous a accordé une grâce aussi immense. Vous n’avez donc pas de quoi pavoiser et vous ne pouvez que louer Dieu et Le remercier. Votre salut est purement dû à la grâce de Dieu. Pourquoi dit-on que vous êtes les gens les plus chanceux ? On ne dit pas que vous avez de la chance parce que vous avez certains avantages et de bonnes qualités : c’est seulement parce que vous êtes nés en Chine et que vous avez été les plus corrompus et les plus souillés par Satan. Dieu a suivi Son plan de gestion, sauvant d’abord les êtres humains les plus sales, les plus corrompus du pays dans lequel le grand dragon rouge se trouve enroulé, formant en premier un groupe de modèles, ou de spécimens. C’est pourquoi Il vous a tous choisis, vous êtes ceux que Dieu a prédestinés et choisis. Si Dieu n’avait pas eu ce plan, vous auriez subi la perdition pour toujours. Ainsi, on pourrait dire que vous êtes les plus chanceux. Néanmoins, vous n’avez aucune raison d’en être fiers et il n’y a certainement pas de quoi vous vanter.

Faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu vous apporte des gains et des expériences réelles : vous devez donc rendre témoignage à Dieu. En rendant témoignage à Dieu, vous devriez principalement parler de la façon dont Dieu vous juge et vous châtie, et des épreuves qu’Il utilise pour vous épurer et changer vos tempéraments. Vous devriez aussi parler de la quantité de corruption que vous avez révélée, des notions que vous avez développées au sujet de Dieu, et des choses qui résistent à Dieu que vous avez faites tout au long de vos expériences, ainsi que de la façon dont vous avez finalement été conquis par Dieu, de la connaissance réelle que vous avez acquise de l’œuvre de Dieu, et de la façon dont vous devriez rendre témoignage à Dieu pour Lui rendre Son amour. Vous devriez donner de la substance à ces paroles, tout en parlant en termes simples. Ne parlez pas de théories creuses. Dites quelque chose de réel, quelque chose qui vient du cœur. Seule cette manière de rendre témoignage à Dieu est convenable. Ne préparez pas de théories creuses qui paraissent profondes pour essayer de vous mettre en valeur ; en faisant cela, vous avez l’air très arrogants et dénués de raison. Vous devez parler davantage de choses réelles tirées de votre expérience réelle et parler davantage avec votre cœur ; c’est cela qui est le plus profitable pour les autres, et c’est également ce qui leur semble le plus approprié. Vous étiez les gens qui s’opposaient le plus à Dieu, qui étaient les moins enclins à vous soumettre à Lui, mais maintenant, vous avez été conquis, n’oubliez jamais cela. Vous devriez réfléchir et songer davantage à ces choses-là. Une fois que les gens les comprendront clairement, ils sauront comment porter témoignage, sinon, ils seront susceptibles de commettre des actes honteux et absurdes, ce qui n’est pas rendre témoignage à Dieu, mais plutôt faire honte à Dieu. Sans expériences authentiques et sans une compréhension de la vérité, il n’est pas possible de rendre témoignage à Dieu. Les gens dont la foi en Dieu est confuse et embrouillée ne seront jamais capables de rendre témoignage à Dieu.

Printemps 1999


Choisir le bon chemin est la part la plus importante de la croyance en Dieu

Au cours du travail de diffusion de l’Évangile de Dieu dans les derniers jours, seule une minorité de personnes est capable de renoncer à leur famille et à tout pour se dépenser sincèrement pour Dieu. Toutes ces personnes ont un véritable témoignage d’expérience, et elles ont toutes une certaine stature. Elles ne pensent pas que c’est une grande difficulté de renoncer à leur famille et à leur carrière pour accomplir leurs devoirs. Même si elles doivent passer dix ans, ou une vie entière, sans rentrer chez elles, elles sont disposées à le faire. Elles n’ont pas le sentiment que c’est une chose difficile à faire. Voilà la force qui leur est donnée par le Saint-Esprit. Mais en ce qui concerne leur stature, elle ne peut pas atteindre ce niveau, car bien qu’elles comprennent certaines vérités, elles ne sont pas encore entrées dans la vérité-réalité et n’ont pas gagné la vérité. Elles ont juste un peu de sincérité pour se dépenser pour Dieu. Si une personne a la détermination de poursuivre la vérité, et que le Saint-Esprit lui donne, en outre, une certaine grâce, elle se sentira particulièrement gratifiée à ce moment-là. Elle gagne une sorte de force, et est capable de se libérer des liens du monde laïque pour se dépenser pour Dieu : c’est cela, la grâce de Dieu. Mais il y a certains individus qui ne s’occupent pas de leur travail en accomplissant leurs devoirs. Ils ne poursuivent pas du tout la vérité et, en outre, ils sont capables de commettre imprudemment des méfaits. Dans de tels cas, le Saint-Esprit n’œuvre pas sur eux. Les motivations de gens comme ça ne sont pas honnêtes, et ils ne sont pas de vrais croyants en Dieu. Même si le Saint-Esprit a un peu œuvré sur eux dans le passé, c’est perdu, et, sans le savoir, ils s’engagent sur la mauvaise pente. Si tu es quelqu’un qui a la détermination de poursuivre la vérité, alors le Saint-Esprit t’accordera une certaine grâce dont tu pourras jouir, et tu pourras alors avancer dans ta poursuite le long du chemin sur lequel le Saint-Esprit te conduit. La vérité t’apparaîtra de plus en plus claire, ta détermination sera de plus en plus ferme et il deviendra de plus en plus facile pour le Saint-Esprit d’œuvrer sur toi. Quand une personne ne suit pas le bon chemin de la poursuite de la vérité, le Saint-Esprit finit par l’éliminer. Après avoir été éliminée, sa détermination et sa passion initiales ainsi que son dynamisme à renoncer et à se dépenser disparaissent complètement. Elle éprouve des regrets et se dit : « Si j’avais su qu’un jour je serais éliminée, je n’aurais jamais commencé à croire en Dieu. » À ce moment-là, ses regrets, ses plaintes et sa négativité ressortent tous. En réalité, le Saint-Esprit a cessé d’œuvrer sur elle depuis longtemps. Même si elle prêche l’Évangile, qu’elle est douée pour parler et qu’elle obtient certains résultats, cela n’est causé ni par l’éclairage ni par la direction du Saint-Esprit. C’est plutôt parce que cette personne a une certaine intelligence et un certain calibre. Cela ne signifie pas que le Saint-Esprit est à l’œuvre en elle. De telles personnes sont semblables à des exécutants : même si le Saint-Esprit n’est pas à l’œuvre en elles, elles sont quand même capables de rendre temporairement certains services. Dans tous les cas, elles ont quelques dons et un certain calibre. C’est juste qu’au lieu de poursuivre la vérité, de s’efforcer de bien accomplir leurs devoirs et de rendre à Dieu Son amour, elles poursuivent la gloire, les gains, le statut, les bénédictions et une grande couronne. Par conséquent, au fur et à mesure qu’elles avancent, leur chemin disparaît et il leur devient difficile de faire un seul pas. C’est ce qui arrive à tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité.

Actuellement, beaucoup de gens disent : « Je suis conscient que ma nature est mauvaise. Je suis rempli de sentiments forts et je suis trop rebelle. » Mais malgré cela, ces personnes manquent de connaissance quant à leur propre nature, et elles ne comprennent aucun aspect de la vérité. Peu importe à quel point elles parlent bien des doctrines, donnant l’impression de tout comprendre, elles ne peuvent pas mettre ces choses en pratique. Cela suffit amplement à prouver que l’œuvre du Saint-Esprit sur elles a disparu. Peu importe comment est ton humanité ou le nombre de doctrines que tu comprends, et peu importe combien tu as souffert ou ce à quoi tu as renoncé, tant que le Saint-Esprit n’œuvre pas en toi, cela prouve que tu n’aimes pas la vérité. Peu importe à quel point tu es passionné, sans l’œuvre du Saint-Esprit, tu seras ahuri. Quelle est l’importance du peu de force que l’homme possède ? Quelle est l’importance du peu de foi que l’homme possède ? À quoi sert le peu de connaissances que l’homme possède ? Prenons l’exemple de la répression, l’arrestation et l’emprisonnement des croyants en Dieu. Depuis qu’ils ont commencé à croire en Dieu, ils ont été fréquemment persécutés, pourchassés et contraints de fuir d’un endroit à l’autre, ce qui a laissé une marque indélébile dans leur esprit et leur cœur. « Si je suis pris, je ne peux pas être comme Judas. Je ne pourrais jamais vendre l’Église. » La plupart des gens ne se sont-ils pas préparés de la sorte ? Mais lorsqu’ils sont vraiment pris, cela ne dépend pas d’eux. S’ils ne prient pas Dieu et ne se fient pas à Lui, alors le Saint-Esprit n’œuvrera pas en eux et ils ne pourront pas tenir ferme. Ce n’est pas un moment de confusion qui conduit les gens à devenir comme Judas. Comme Je l’ai dit auparavant, ce qui t’arrivera en fin de compte et quelle sera ta fin, tout cela dépend principalement de ton amour et de ton acceptation de la vérité. C’est de la plus haute importance. Ensuite, tout dépend si l’œuvre du Saint-Esprit est toujours avec toi, si tu comprends la vérité et si tu tiens ferme dans ton témoignage. Ce sont là les principaux éléments dont tout cela dépend. Certaines personnes avaient beaucoup de zèle lorsqu’elles ont commencé à accomplir leurs devoirs, et elles avaient l’impression d’avoir une énergie inépuisable. Comment se fait-il alors qu’elles commencent à perdre cette vigueur avec le temps ? Il semble que celles qu’elles étaient autrefois et celles qu’elles sont aujourd’hui sont des personnes complètement différentes. Pourquoi ont-elles changé ? Quelle en est la raison ? C’est parce qu’elles ont pris le mauvais chemin et ne sont pas entrées dans le chemin correct de la croyance en Dieu. Elles ont pris le chemin de la poursuite des bénédictions. Il y a des choses cachées dans leurs intentions. Quelles sont ces choses cachées ? Lorsque les gens croient en Dieu, ils nourrissent certains espoirs dans leur cœur. Ils espèrent que le jour de Dieu arrivera très bientôt et que toutes leurs souffrances prendront fin, ils espèrent que Dieu changera de forme et reviendra à Sion, et qu’ils seront alors débarrassés de toutes leurs souffrances. Les gens espèrent tous qu’un jour ils pourront rentrer chez eux et retrouver leurs proches. Ils espèrent qu’un jour viendra où ils ne seront plus persécutés, où ils pourront vraiment être libres et croire ouvertement en Dieu. À ce moment-là, il n’y aura plus personne pour les restreindre et ils pourront vivre dans un environnement confortable, bien manger et porter de beaux vêtements. Tous les gens n’ont-ils pas de tels espoirs ? Ces espoirs existent au plus profond du cœur des gens parce que leur chair répugne à la souffrance. Dans les moments de souffrance, ils espèrent en des jours meilleurs. De telles choses ne sont pas dévoilées sans persécution ni tribulation. Sans persécution ni tribulation, les gens semblent avoir une foi solide. Ils semblent avoir une certaine stature, comprendre assez bien la vérité et être pleins de vigueur. Cependant, lorsqu’un jour, ils rencontrent persécution et tribulation, leurs espoirs charnels, leur imagination et leurs désirs extravagants jaillissent. Des conflits commencent à apparaître dans leur cœur, certains commencent à devenir négatifs et faibles et des doutes et des incompréhensions à propos de Dieu surgissent en eux. Les gens ne comprennent pas l’intention de Dieu. Ce n’est pas que Dieu ne leur offre pas une issue ou ne leur accorde pas Sa grâce, et ce n’est certainement pas que Dieu ne comprend pas leurs difficultés. Au contraire, le fait que tu puisses faire l’expérience de cette souffrance maintenant que tu suis Christ est une bénédiction, car il n’est pas possible pour les gens d’atteindre le salut et de survivre sans endurer cette souffrance. C’est préordonné par Dieu, c’est donc une bénédiction que cette souffrance t’arrive. Tu ne devrais pas voir ça d’une façon simpliste. Il ne s’agit pas de faire souffrir les gens et de jouer avec eux, et c’est tout. La signification de ceci est incroyablement profonde et grande ! Consacrer toute ta vie à te dépenser pour Dieu sans chercher de partenaire ni rentrer chez toi est significatif. Si tu prends le bon chemin et poursuis les bonnes choses, alors, au bout du compte, tu recevras plus que ce que tous les saints à travers tous les âges ont reçu, et tu recevras des promesses encore plus grandes. Aujourd’hui, certains se demandent toujours : « Dieu Se souviendra-t-Il de moi parce que j’ai enduré ces difficultés ? Et s’il n’y avait personne pour me soutenir quand je serai vieux ? Qui s’occupera de moi si je tombe malade ? Dieu S’en soucie-t-Il ? Quand cette souffrance prendra-t-elle fin ? Quand verrai-je enfin le bout du tunnel ? » De telles personnes attendent toujours ces choses avec impatience, espérant que Dieu changera de forme et les délivrera de la souffrance afin qu’elles puissent jouir des bénédictions du royaume des cieux. Elles ne se demandent pas ce que signifie le fait de suivre Dieu et d’endurer des souffrances, ni pourquoi elles doivent endurer ces souffrances afin de gagner la vérité. Leur foi est vraiment très faible ! En ce qui concerne leur foi en Dieu, tout le monde a ses propres calculs égoïstes. En se basant sur cela, il est dans la nature humaine de trahir Dieu. Personne n’aime vraiment Dieu, personne ne peut vraiment montrer de la considération pour les intentions de Dieu ou être d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu dans la diffusion de l’œuvre de l’Évangile. Les gens sont impatients que Dieu quitte la terre et change de forme, afin qu’Il les délivre de la souffrance et leur permette de jouir de la vie dans le royaume des cieux. Voilà ce que la plupart des gens espèrent. Beaucoup se disent : « Si Dieu nous quitte et que le grand dragon rouge tombe, nous pourrons alors prendre le pouvoir et nous n’aurons plus besoin de souffrir. Nous dominerons la myriade des nations et des peuples d’une verge de fer. Ne verrons-nous pas alors le bout du tunnel ? À ce moment-là, Dieu apparaîtra ouvertement et Il punira et détruira tous les Satans et tous les diables, le royaume de Christ sera réalisé sur terre et nous n’aurons plus à être persécutés par les Satans et les diables. » Bien qu’il ne soit pas mauvais d’avoir cet espoir, il y a des états incorrects chez ces personnes. Le fait de vouloir constamment échapper à la souffrance et jouir du confort montre-t-il de la considération pour les intentions de Dieu ? Cela satisfait-il Dieu ? La plupart des gens ne comprennent pas pleinement la signification de l’expérience de la souffrance.

Personne n’a l’intention d’emprunter le chemin qui consiste à suivre Dieu toute sa vie, de poursuivre la vérité pour gagner la vie, de parvenir à la connaissance de Dieu, d’être capable de témoigner de Lui, ou de finalement mener une vie pleine de sens comme Pierre. La plupart des gens ne sont pas disposés à souffrir et n’acceptent pas du tout la vérité, pourtant ils souhaitent jouir des bénédictions du royaume des cieux le plus rapidement possible et ils aiment poursuivre la gloire, les gains et les avantages du statut. Cela risque de les égarer. Lorsqu’ils rencontreront de la douleur, des revers ou des échecs, ils risqueront de devenir négatifs et faibles, et de ne pas avoir de place pour Dieu dans leur cœur. Le Saint-Esprit n’œuvrera pas en eux, et certains voudront même revenir en arrière. Si une personne croit en Dieu depuis de nombreuses années, mais ne possède pas la moindre vérité-réalité, c’est quelque chose de très dangereux ! Quel dommage que toute sa souffrance, les innombrables sermons qu’elle a écoutés et les années qu’elle a passées à suivre Dieu aient tous été en vain ! Il est facile pour les gens de suivre la mauvaise pente et il est, en effet, difficile de suivre le bon chemin et de choisir le chemin de Pierre. La plupart des gens n’ont pas les idées claires. Ils ne peuvent pas voir clairement quel est le bon chemin et quel est celui qui s’en écarte. Peu importe le nombre de sermons qu’ils entendent, peu importe le nombre de paroles de Dieu qu’ils lisent, même s’ils savent dans leur cœur que le Fils de l’homme incarné est venu, ils ne croient toujours pas pleinement en Lui. Ils savent que c’est le vrai chemin, mais ils ne peuvent pas s’y engager. Comme il est difficile de sauver les gens quand ils n’aiment pas la vérité ! Tu sais que la parole de Dieu est la vérité, pourtant tu ne peux pas l’accepter. Ne parlons pas de la qualité de ta foi et parlons uniquement de la raison pour laquelle tu n’aimes pas la vérité et de la raison pour laquelle tu ne peux pas l’accepter. Tu es incapable de t’engager sur le vrai chemin, tu n’es pas disposé à poursuivre la vérité et tu es incapable de mettre en pratique les vérités que tu comprends. N’es-tu pas de l’espèce de Satan ? Les gens comme ça n’ont pas de but ou de direction dans la vie, ils sont dépourvus d’humanité, comme des animaux. Par conséquent, certains perdent l’œuvre du Saint-Esprit, non pas parce que le Saint-Esprit n’œuvre délibérément pas en eux et les révèle intentionnellement, mais parce qu’Il n’est pas capable d’œuvrer en eux. Les gens sont vraiment très corrompus à l’intérieur et ils sont très difficiles à gérer. S’ils ne poursuivent pas la vérité ou ne choisissent pas le bon chemin, alors, comment le Saint-Esprit peut-Il œuvrer en eux ? Quand le Saint-Esprit œuvre, Il laisse toujours le choix aux gens, Il ne force jamais personne. Mais la pensée des gens est trop embrouillée. Ils n’aiment pas la vérité et ne l’acceptent pas du tout, et ils sont encore moins disposés à souffrir pour l’obtenir. Bien qu’ils veuillent être bénis, ils ne sont pas disposés à faire des efforts ou à payer un prix. Leur égoïsme est trop grand. Ils ne se préoccupent que de leurs intérêts immédiats. Ils poursuivent ce qu’ils ont sous les yeux, ce qu’ils peuvent voir et ce dont ils peuvent jouir, et s’efforcent d’atteindre cela, et ils ignorent ce qu’ils ne peuvent pas voir, ou ce qui n’a pas de sens à leurs yeux. C’est l’état dans lequel se trouvent la plupart des gens, et il n’y a presque pas de place pour l’œuvre du Saint-Esprit. Certains disent : « J’ai beaucoup de problèmes que je n’arrive pas à résoudre. Si quelqu’un voulait bien échanger avec moi et m’aider à comprendre la vérité, je n’aurais plus de problèmes. » Mais peuvent-ils vraiment résoudre leurs problèmes simplement en comprenant la vérité ? Sont-ils capables de mettre la vérité en pratique ? Ce sont autant d’inconnues. Il y a beaucoup de gens qui ont entendu beaucoup de sermons et compris pas mal de vérités, mais ils sont incapables de mettre la moindre de ces vérités en pratique. Si tu les interroges sur leurs problèmes, ils disent : « Je comprends toute la vérité, mais je n’arrive pas à la mettre en pratique. Comment puis-je résoudre ce problème ? » À quoi sert-il de croire en Dieu si tu ne peux mettre aucune vérité en pratique ? Rentre vite chez toi et continue ta vie. À quoi sert-il d’échanger avec toi sur la vérité ? Tu es indigne d’entendre la vérité, et indigne de croire en Dieu, tu devrais donc simplement attendre ta destruction ! Parce que tu as choisi le chemin horrible, vile et démoniaque, peu importe combien on échange avec toi sur la vérité, tu ne l’accepteras pas. Tu devrais donc t’écarter ! Il n’y a rien à dire à de telles personnes. Nombreux sont ceux qui ont dit auparavant : « Je comprends toute la vérité, mais je n’arrive pas à la mettre en pratique. » Cette seule déclaration suffit à prouver qu’ils sont des diables et qu’ils font entièrement partie de l’espèce de Satan. Si une personne n’aime pas la vérité, alors elle est certainement malveillante. La nature d’une personne est entièrement représentée par ce qu’elle aime, ce qu’elle espère, ce à quoi elle aspire et ce qu’elle désire ardemment. Si tu n’aimes pas la vérité, tu es un diable et tu périras. Mais si tu aimes la vérité, alors tu es prédestiné et choisi par Dieu. N’est-ce pas évident ? Le chemin que tu choisis est de la plus haute importance. Tu peux te calmer et y réfléchir sérieusement. Si tu t’es égaré, il n’est pas trop tard pour faire machine arrière. Si tu as la résolution de mettre la vérité en pratique, c’est une bonne chose. En outre, tu as besoin d’un chemin pour réaliser ta résolution et accomplir ton souhait. Tout d’abord, tu dois comprendre la vérité, connaître la destination future de l’humanité, le chemin que l’humanité devrait emprunter et les objectifs qu’elle devrait atteindre. Dans le passé, il a souvent été dit que « toutes les choses et tous les évènements sont entre les mains de Dieu ». C’est quelque chose dont tu dois faire complètement l’expérience. En toute chose, tu dois te demander si ce sujet est entre les mains de Dieu. S’il est vraiment clair pour toi que toutes les choses et tous les évènements sont entre les mains de Dieu, alors tu as vraiment la foi. Si tu crois en Dieu, devrais-tu te soumettre à Lui ? Quelle est la signification de la croyance en Dieu ? Le but de la croyance en Dieu est-il seulement de recevoir Ses bénédictions ? Aujourd’hui, tu suis Christ dans ta croyance en Dieu, mais seras-tu capable de maintenir le cap jusqu’au bout ? Comment devrais-tu continuer quand tu rencontreras, à l’avenir, des obstacles et des tribulations sur ton chemin ? Tu dois prendre les mots clés de Dieu comme des devises pour t’encourager, afin de ne pas tomber, être faible ou négatif, de ne pas te plaindre de Dieu, dévier du chemin ou trahir Dieu en fuyant à mi-chemin. Tu dois comprendre, être clair quant à tout cela et bien comprendre tout cela afin de suivre Dieu jusqu’au bout.

Le chemin qui consiste à suivre Dieu a des hauts et des bas, il peut être amer comme il peut être doux. Lorsque les gens sont heureux, ils sont tous capables de dire : « Je suis disposé à me dépenser pour Dieu, je me dépenserai pour Lui toute ma vie. » Cependant, à un moment donné, ils font l’expérience de revers et deviennent négatifs. Dans leur cœur, ils se demandent : « Où est Dieu ? Je ne peux plus continuer à croire, ce chemin est trop difficile à parcourir ! » Ensuite, ils prient et se sentent réprimandés, pensant qu’ils sont redevables à Dieu. Ils devraient cesser d’agir ainsi après s’être rendu compte qu’ils sont redevables à Dieu. Cependant, un jour, les choses ne vont peut-être pas dans leur sens, et ils deviennent à nouveau négatifs et se plaignent de Dieu en disant : « Comment Dieu a-t-Il pu orchestrer cette situation pour moi ? Pourquoi me fait-Il toujours souffrir ? Ne peut-Il pas m’épargner la souffrance ? » Les gens se plaignent toujours, puis, après coup, ils disent toujours qu’ils sont redevables à Dieu. Cependant, ils ne changent jamais. Lorsqu’ils font l’expérience d’un petit revers ou que la moindre chose ne va pas dans leur sens, ils se mettent en colère et se plaignent. Dans le pire des cas, certains prononcent même quelques paroles de jugement et de blasphème. Plus tard, ils se rendent compte que ce qu’ils ont dit était mal et ils s’en veulent, alors ils se dépêchent d’accomplir un peu de leurs devoirs et de faire quelques actes bienfaisants pour se racheter. Que nous disent ces manifestations ? Qu’il est dans la nature de l’homme de ne pas aimer la vérité, voire d’avoir de l’aversion pour elle. L’homme est assez malveillant, laid et dépourvu de bon sens et de raison. Les gens croient en Dieu comme s’ils faisaient une transaction : ils ne prient Dieu que lorsqu’ils ont besoin de Lui et ils s’éloignent de Lui lorsqu’ils n’en ont pas besoin. Ils n’ont pas Dieu dans leur cœur et agissent comme bon leur semble. Les gens sont tous très arrogants et débridés. Ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu et ne haïssent pas vraiment les choses négatives. Ils manquent de véritable amour pour la vérité et ne font pas la différence entre justice et injustice. Ils n’ont aucune limite, aucun but, et ils sont encore plus dépourvus de principes et de modération dans tout ce qu’ils font. Leur cœur est tout à fait hideux et, dans ce contexte, ils attendent toujours avec impatience la grande promesse et la quantité de bénédictions qu’ils pourront recevoir et obtenir à l’avenir, ou la façon dont ils se distingueront plus tard, et les choses dont ils pourront jouir. Ce n’est qu’en pensant à de telles choses qu’ils ressentent dans leur cœur : « Que Dieu est charmant ! Je dois rendre à Dieu Son amour ! » Pourquoi disent-ils que Dieu est charmant ? D’où vient leur désir de rembourser Dieu ? N’y a-t-il pas une intention derrière ces affirmations ? Ils disent simplement quelque chose d’émotionnel dû à une préférence passagère et à un élan de joie momentané. Est-ce là une véritable compréhension ? Est-ce là un véritable amour ? Cela vient-il du plus profond de leur cœur ? Si tu possèdes vraiment une telle compréhension, pourquoi te plains-tu encore ? Si tu te sens vraiment redevable envers Dieu, pourquoi râles-tu encore ? Tu as le sentiment que Dieu n’est pas bon pour toi, alors tu L’ignores. Si Dieu ne t’utilise pas, tu ne veux pas faire ton devoir. Que de ressentiments tu dois nourrir intérieurement ! Malgré cela, tu continues à croire que tu aimes Dieu plus que les autres. En quoi cela est-il la réalité de l’amour pour Dieu ? Le fait qu’une personne puisse révéler de telles plaintes prouve qu’elle n’a pas encore compris sa propre nature. Elle ne sait toujours pas ce qu’elle est, de quoi elle est faite ni quelle est sa véritable valeur. En fait, il est dans la nature de chaque personne de résister à Dieu et de Le trahir. C’est quelque chose d’universel et de partagé par tous. Personne n’aime vraiment la vérité et les choses positives, tout comme personne ne déteste vraiment Satan et ce qui est malveillant. Il n’y a pas de principes ou de limites à l’amour et à la haine de l’homme, et l’amour et la haine de l’homme sont encore moins fondés sur la vérité. Dans le cœur de l’homme, il n’y a pas de distinction entre la justice et l’injustice, entre le noir et le blanc, et encore moins entre les vérités et les doctrines ou les hérésies. Les gens ne peuvent pas faire ces distinctions. Ils ne savent pas vraiment ce qui vaut la peine d’être aimé et poursuivi, ce qui devrait être haï, ce qui devrait être rejeté, et ils sont loin de posséder un quelconque discernement. Certaines personnes accomplissent leurs devoirs et, lorsqu’elles entendent la chanson du non-croyant « Reviens plus souvent à la maison », elles ont le mal du pays et ne sont plus d’humeur à accomplir leurs devoirs. Quel est donc ce genre de personnes ? Ont-elles seulement une once de vérité-réalité ? Certaines personnes croient qu’elles peuvent faire un peu de travail et qu’elles ont quelques qualifications. Il peut leur sembler qu’elles possèdent la vérité mais, en réalité, elles ne possèdent rien et elles ne sont rien. Bien que tu sois capable de prêcher quelques doctrines aux autres maintenant, un jour, d’autres devront peut-être t’encourager et ta chute sera plus tragique que celle de n’importe qui d’autre et tu deviendras encore plus négatif que n’importe qui d’autre. Crois-tu à une telle chose ? En êtes-vous convaincus ? Peut-être n’avez-vous pas encore fait l’expérience d’une chute brutale ou n’êtes-vous pas devenus particulièrement négatifs. Vous vous sentez relativement forts et, parce que vous n’avez pas fait l’expérience de telles choses, vous pensez que vous possédez une grande stature. Peut-être qu’un jour, lorsque vous serez révélés, des larmes couleront sur votre visage pendant que vous vous écrierez : « C’est fini. Je suis fini ! » C’est alors que vous commencerez à passer d’un extrême à l’autre. Il y a beaucoup de gens qui sont pleins de vigueur lorsqu’ils commencent à croire en Dieu mais, lorsque des choses leur arrivent, ils peuvent soudainement perdre leur dynamisme et être incapables de se relever. Remarquez-vous des problèmes chez de telles personnes ? Personne n’est maître de ses propres faiblesses et de ses propres forces. Les choses corrompues qui sont cachées dans les gens peuvent être révélées n’importe quand et n’importe où. Il n’y a pas de pénurie de négociations et de crasse dans l’homme, de telles choses émergent sans cesse dans l’homme. Par conséquent, la nature de l’homme est la nature de Satan, ce qui est tout à fait exact. Elle est radicalement différente de l’essence de Dieu. Dans le passé, Dieu a dit : « Je peux aimer l’homme éternellement et Je peux aussi le haïr éternellement. » En d’autres termes, Dieu a une norme grâce à laquelle Il mesure les gens. Il a Ses verdicts et Il a des principes pour les bases sur lesquelles Il rend des verdicts sur les choses. Il a Ses propres normes et Ses propres principes quant à ce qu’Il aime et ce qu’Il hait, qui Il déteste et qui Il bénit. Les gens manquent de vérité et de principes et ils sont donc enclins à suivre leur propre chemin. Ils sont capricieux et incapables de s’engager sur le bon chemin sans la direction de Dieu.

Certains se demandent toujours : « Quand Dieu quittera-t-Il la terre ? Quand l’œuvre de Dieu sera-t-elle achevée ? Je ne suis plus très jeune. Comment vais-je vivre quand je serai vieux ? » Une telle personne a-t-elle la foi ? Que fera-t-elle s’il n’y a vraiment personne pour la soutenir quand elle sera vieille ? Ne rejettera-t-elle pas la faute sur Dieu ? De nombreux croyants en Dieu n’ont aucune idée de ce qu’ils devraient gagner en Le suivant, ni quelles choses sont les plus précieuses. Très peu de gens sont vraiment au clair sur ces questions. Sans l’œuvre de Dieu incarné, le peuple chinois aurait été anéanti depuis longtemps. Certains ne le croient peut-être pas, mais c’est parce qu’ils ne voient pas la situation clairement, car c’est la réalité des faits. Les gens croient aussi ceci : « Nous pouvons encore avancer sans la direction de Dieu. Il suffit que nous ayons la parole de Dieu pour nous guider. Nous avons tous lu le livre “La Parole apparaît dans la chair”, nous en avons une vague idée dans notre cœur et nous comprenons les principes. Nous pouvons maintenant prendre les commandes. » Mais peux-tu vraiment prendre les commandes ? Tu ne peux pas suivre le bon chemin : en marchant, tu t’égareras, pourras-tu alors entrer dans la réalité ? Aujourd’hui encore, vous n’êtes toujours pas convaincus. On peut dire que toute personne qui n’a pas la direction de Dieu s’égarera. Le Saint-Esprit a constamment œuvré en certaines personnes à l’ère de la Grâce, mais pourquoi la plupart d’entre elles ont-elles persisté à suivre leur propre chemin ? Il est difficile de compter exactement le nombre de confessions religieuses qui existent dans l’ensemble du monde religieux. Il y en a beaucoup dont tu n’as peut-être aucune idée, ou dont tu ne connais pas le nom. De quel problème s’agit-il ? C’est que les gens sont trop complexes et qu’il ne leur est pas facile de percevoir les choses dans leur nature. Aujourd’hui, Dieu a prononcé de nombreuses paroles exposant la nature de l’homme et Il exige que les gens perçoivent les choses dans leur nature et qu’ils voient clairement leur essence. C’est seulement ainsi qu’ils peuvent apprendre à discerner les autres et éviter d’être fourvoyés par eux, de les adorer, de les admirer ou de les suivre. Si une personne ne comprend pas vraiment la vérité, elle ne sera alors pas capable de voir qui sont vraiment les gens, et elle sera susceptible d’être fourvoyée et contrainte par eux. Par conséquent, les croyants en Dieu doivent comprendre la vérité, ils doivent lire davantage les paroles de Dieu, arriver à connaître la nature de l’homme et percevoir l’essence de l’homme par le biais de l’exposition de Dieu. L’exposition de la parole de Dieu révèle la nature de l’homme, elle enseigne aux gens quelle est leur essence et leur permet de percevoir l’essence de leur corruption. C’est très important. Satan est une chose embrouillée, et les paroles diaboliques qu’il prononce sont difficiles à déchiffrer. Dieu lui a demandé : « D’où viens-tu ? » Ce à quoi Satan a répondu : « De parcourir la terre et de m’y promener » (Job 1:7). Réfléchissez bien à sa réponse. S’agit-il de venir ou de parcourir ? Son sens est difficile à cerner, c’est pourquoi Je dis que ces paroles sont embrouillées. Sur la base de ces mots, on peut voir que Satan est embrouillé. Quand les gens sont corrompus par Satan, ils deviennent eux aussi embrouillés. Ils n’ont aucune modération, aucune norme et aucun principe dans tout ce qu’ils font. Par conséquent, n’importe qui peut facilement s’égarer. Satan a séduit Ève en lui disant : « Pourquoi ne manges-tu pas le fruit de cet arbre ? » Ce à quoi Ève a répondu : « Dieu nous a dit que nous mourrions si nous mangions de cet arbre. » Satan a alors dit : « Tu ne mourras pas nécessairement si tu manges le fruit de cet arbre. » Dans ces paroles, il y avait l’intention de tenter Ève. Au lieu de dire avec certitude qu’elle ne mourrait pas si elle mangeait le fruit de cet arbre, il a simplement dit qu’elle ne mourrait pas nécessairement, ce qui a amené Ève à penser : « Si je ne vais pas nécessairement mourir, je peux alors en manger ! » Incapable de résister à la tentation, elle a croqué dans le fruit. De cette façon, Satan a atteint son but, qui était d’inciter Ève à pécher. Il n’en a pas assumé la responsabilité, car il ne l’a pas forcée à en manger. Dans chaque personne, il y a un tempérament satanique. Son cœur contient les myriades de poisons avec lesquels Satan tente Dieu et séduit l’homme. Parfois, son discours est imprégné de la voix et du ton de Satan, et d’une intention de tenter et de séduire. Les idées et les pensées de l’homme sont remplies des poisons de Satan et émettent sa puanteur. Parfois, les regards ou les actions des hommes portent cette même puanteur de tentation et de séduction. Certains disent : « Si je suis simplement comme ça, je suis sûr de gagner quelque chose. Je peux suivre Dieu jusqu’au bout, même si je ne poursuis pas la vérité. Je renonce à des choses et je me dépense sincèrement pour Dieu. J’ai la force de persévérer jusqu’au bout. Même si j’ai un peu transgressé, Dieu aura pitié de moi et ne m’abandonnera pas. » Ils ne savent même pas ce qu’ils disent. Il y a tant de choses corrompues dans les gens. S’ils ne poursuivent pas la vérité, comment peuvent-ils changer ? En se basant sur le degré de corruption des gens, si Dieu ne les protège pas, alors ils peuvent à tout moment tomber, trahir Dieu et partir. Le crois-tu ? Même si tu te contrains, tu ne pourras pas aller jusqu’au bout, car cette dernière étape de l’œuvre de Dieu consiste à former un groupe de vainqueurs. Faire cela est-il vraiment aussi facile que tu l’imagines ? Cette transformation finale n’exige pas d’une personne qu’elle change à cent pour cent ou même à quatre-vingts pour cent, mais au moins à trente ou quarante pour cent. Tu dois, au minimum, déterrer, purifier et transformer les choses en toi qui résistent à Dieu et qui se sont enracinées au plus profond de ton cœur. Ce n’est qu’alors que tu atteindras le salut. Ce n’est que lorsque tu seras transformé de trente à quarante pour cent, comme Dieu l’exige, ou de préférence de soixante à soixante-dix pour cent, qu’il sera prouvé que tu as atteint la vérité et que tu es fondamentalement compatible avec Dieu. Tu ne risqueras pas de résister à Dieu ou d’offenser Son tempérament la prochaine fois qu’il t’arrivera quelque chose. Ce n’est qu’ainsi que tu peux être perfectionné et que tu peux gagner l’approbation de Dieu.

Certains voient la question de la croyance en Dieu en termes très simples. Ils pensent : « Croire en Dieu signifie assister à des réunions, prier, écouter des sermons, échanger, chanter et louer Dieu, et accomplir certains devoirs. N’est-ce pas cela, croire en Dieu ? » En ce moment, peu importe le nombre d’années pendant lesquelles vous avez cru en Dieu, vous n’avez toujours pas pleinement compris la signification de la foi en Dieu. En fait, la signification de la foi en Dieu est si profonde que si les expériences d’une personne sont trop superficielles, cette personne ne pourra pas la saisir. Lorsqu’elle expérimente jusqu’au bout, le tempérament de Satan et les poisons sataniques en elle doivent être purifiés et transformés. Les gens doivent s’équiper de nombreuses vérités, répondre aux normes que Dieu exige de l’homme et être capables de se soumettre véritablement à Dieu et de L’adorer. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils atteignent vraiment le salut. Si tu es encore comme avant, quand tu faisais partie d’une religion, récitant simplement quelques formules et doctrines et scandant quelques slogans, adoptant quelques bons comportements et accomplissant quelques bonnes actions et t’abstenant de certaines choses pécheresses, du moins celles qui sont évidentes, cela ne signifie pas que tu sois entré sur la bonne voie dans ta croyance en Dieu. Le fait de suivre des règlements signifie-t-il que tu es sur le bon chemin ? Cela signifie-t-il que tu as fait le bon choix ? Si les choses qui se trouvent dans ta nature ne changent pas, alors tu peux encore résister à Dieu et L’offenser, au bout du compte. C’est là le problème majeur. Si tu ne résous pas ce problème dans ta croyance en Dieu, peut-on dire que tu as vraiment atteint le salut ? Qu’est-ce que Je veux dire par là exactement ? Je veux que vous compreniez dans votre cœur que la foi en Dieu ne peut être séparée de Sa parole, ni de Dieu Lui-même, ni de la vérité. Tu dois choisir le bon chemin et fournir des efforts pour la vérité et la parole de Dieu. Tu ne peux pas te contenter d’une compréhension partielle ou approximative, et c’est tout. Te duper toi-même ne peut que te nuire. Il n’est pas bon de fonder ta foi sur ton imagination. Si tu crois jusqu’au bout et que Dieu n’est pas dans ton cœur, si tu ne fais que parcourir rapidement Ses paroles et que tu ne peux pas t’en souvenir par la suite, et si Dieu n’a pas de place dans ton cœur, alors tu es fini. Que signifie « la foi en Dieu ne peut être séparée de Sa parole » ? Le comprenez-vous ? Cela contredit-il l’affirmation suivante : « la foi en Dieu ne peut être séparée de Dieu Lui-même » ? Comment peux-tu avoir Dieu dans ton cœur si Ses paroles ne sont pas dans ton cœur ? Si tu crois en Dieu, mais que ton cœur est dépourvu de Lui, de Ses paroles et de Sa direction, alors tu es complètement fini. Si tu ne peux même pas gérer une petite question conformément aux exigences de Dieu, alors tu seras bien en deçà des exigences de Dieu face à une question importante de principe. Alors, tu n’auras aucun témoignage, ce qui est ennuyeux. Cela prouve que tu ne possèdes rien et que tu n’as gagné aucune vérité.

Il y a des sujets particuliers qui ne peuvent pas être expliqués en détail concret. Vous ne pourrez les comprendre complètement que lorsque le Saint-Esprit vous éclairera un jour. Pour l’instant, Je peux seulement les exprimer en quelques paroles qui peuvent sembler très ordinaires ou même illogiques aux gens, et c’est tout. Savez-vous ce que les étrangers pensent du peuple élu de Dieu en Chine ? Quand ils vous voient croire en Dieu et suivre Christ en Chine, souffrir tant de persécutions et de tribulations, jouir de la parole de Dieu et de Son œuvre et gagner tant de choses, ils vous envient tellement ! Les étrangers ont un souhait. Ils se disent : « Je veux aussi faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Peu importe ce que je dois souffrir, je veux aussi gagner la vérité ! Moi aussi, je veux grandir en connaissance et en stature mais, malheureusement, je ne suis pas dans le bon environnement. » Ils estiment que les Chinois sont vraiment bénis mais, malgré cela, vous pensez encore que ce sont eux qui sont bénis, et vous les enviez. En fait, vous considérez votre chance comme acquise. Dieu rend complet ce groupe de gens dans le pays du grand dragon rouge et leur permet d’endurer cette souffrance. Cela peut être considéré comme la grande exaltation de Dieu ! Par le passé, Dieu a dit : « Il y a longtemps, J’ai apporté Ma gloire d’Israël à l’Est. » Comprenez-vous le sens de cette déclaration maintenant ? Comment devriez-vous suivre votre chemin à l’avenir ? Comment devriez-vous poursuivre la vérité ? Comment pouvez-vous recevoir l’œuvre du Saint-Esprit sans poursuivre la vérité ? Si le Saint-Esprit cesse d’œuvrer en vous, vous vous trouvez dans une situation vraiment très périlleuse. À quoi équivaut le peu de souffrance dont vous faites l’expérience en ce moment ? Savez-vous ce que cette souffrance accomplira pour vous ? Vous est-il possible de poursuivre la vérité sans souffrir ? Pouvez-vous obtenir la vérité de cette manière ? Pouvez-vous rendre un vrai témoignage ? Si vous pouvez comprendre de telles choses, vous ne sentirez pas que vous souffrez. Même si vos souffrances augmentent, elles vous paraîtront insignifiantes.

Automne 1999


Connais-tu l’amour de Dieu pour l’humanité ?

Dans les derniers jours, en quoi l’amour de Dieu pour l’humanité se manifeste-t-il dans Son apparition et Son œuvre ? Vous pouvez le voir en faisant l’expérience de chaque étape de cette œuvre. À chaque étape de Son œuvre et de Ses paroles, Dieu utilise certaines méthodes, fait certaines prophéties et exprime certaines vérités et certains de Ses tempéraments, et les gens réagissent à tout cela. Quelles sont les réactions des gens ? Aucune d’entre elles n’est une réaction de soumission à Dieu, et plus encore, aucune d’entre elles n’est une réaction de poursuite active de la vérité ou d’acceptation volontaire de Son œuvre. Ce sont toutes des réactions de négativité et d’opposition, de résistance, de refus et de non-acceptation. Et pourtant, Dieu accomplit toujours Son œuvre ainsi, et Son amour pour l’humanité ne change pas. Quelles que soient les attitudes des gens, qu’ils refusent ou acceptent à contrecœur ou changent légèrement, l’amour de Dieu ne change pas, les étapes de Son œuvre ne sont jamais interrompues. C’est là une manifestation de Son amour pour les gens. De plus, chaque fois que Dieu achève une étape de Son œuvre, quelles que soient les manifestations des gens, Son amour pour eux ne change pas ; Il continue toujours constamment à faire Son œuvre et à sauver les gens. Lors de toutes les prochaines étapes de l’œuvre, les paroles de Dieu qui jugent et exposent les gens seront plus profondes et plus pénétrantes, et plus spécifiques quant à leur état du moment. Dieu dira des choses qui permettront aux gens de mieux Le comprendre et de mieux Le connaître, de mieux comprendre et saisir Ses intentions, et les gens pourront voir qu’Il aime encore l’humanité. Même si les hommes ont toujours réagi négativement ou avec résistance, même s’ils ont réagi ainsi à chaque étape de l’œuvre, Dieu n’a jamais cessé de parler et d’œuvrer, et Son amour pour les hommes n’a pas changé, pas même aujourd’hui. Par conséquent, toute l’œuvre de Dieu pour l’humanité est amour, et cela est certain. Certaines personnes demandent : « Si ce n’est qu’amour, pourquoi Dieu juge-t-Il et châtie-t-Il les hommes comme s’Il les haïssait à ce point ? Comment peut-Il laisser les gens traverser l’épreuve de la mort ? » C’est vrai, tout ce que Dieu a pour l’humanité, c’est de l’amour ! Le châtiment et le jugement par Dieu de la rébellion des gens visent à faire comprendre la vérité aux gens, à les amener à se repentir et à repartir à zéro, et à leur permettre de connaître Son tempérament, de sorte qu’ils puissent Le craindre et se soumettre à Lui. Bien que certaines personnes nourrissent encore une certaine résistance, Dieu n’a pas le moins du monde relâché Son salut des gens, et Il ne les a pas non plus abandonnés. Cela contient l’immense amour de Dieu.

Au cours de l’épreuve des exécutants, de nombreuses personnes sont devenues si négatives et angoissées qu’elles ont imploré les cieux et la terre, allant même jusqu’à protester, en se disant : « Comment ai-je pu devenir un exécutant après tant d’années de foi en Dieu et de souffrances endurées ? Ce n’est pas ce que je voulais ! » Les gens étaient insatisfaits et ne comprenaient pas, mais Dieu les comprenait, alors n’était-ce pas là de l’amour ? L’amour de Dieu englobe une compréhension des gens, une vision pénétrante de leur essence, et une connaissance approfondie de ce qu’ils sont. Dieu aime sans ambiguïté, sans prétention et sans fausseté. Son amour est authentique et vrai. Quand Il voit que tu as des lacunes dans certains domaines et que tu es stupide et ignorant, Il a pitié de toi, Il t’aime, et Il te touche toujours. Aussi réticents ou insatisfaits qu’aient pu être les hommes en tant qu’exécutants, Dieu ne les a jamais abandonnés en raison de leur corruption et de leur rébellion. Il a toujours parlé aux gens, subvenu à leurs besoins, Il les a soutenus, et grâce à quelques mois d’épurement, Il a révélé leur corruption et leur a fait prendre conscience de leur état lamentable. Dieu a-t-Il eu de l’amour pour les hommes durant ces trois mois ? S’Il n’en avait pas eu, Il ne t’aurait jamais prêté attention. Certaines personnes ont été éliminées lors de l’épreuve des exécutants, des personnes qui étaient de véritables incrédules. Elles sont devenues négatives dès qu’elles ont entendu qu’elles étaient des exécutantes, et elles n’ont pas pu le supporter plus de quelques mois. Tu n’étais pas disposé à être un exécutant ni à souffrir pour suivre Dieu, mais lorsque l’on t’a dit qu’il y avait des bénédictions à recevoir, tu t’es senti heureux, voire extatique. Si Dieu n’avait pas d’amour, mais seulement de la haine, et qu’Il voyait une telle corruption révélée chez les gens, alors ces gens auraient dû être éliminés. Trois mois d’épurement, ce n’est vraiment pas très long. Pourquoi dis-Je que trois mois ce n’est vraiment pas long ? Car c’est seulement cette durée que les gens peuvent supporter. Si cela durait ne serait-ce qu’un peu plus longtemps, les gens ne pourraient pas le supporter. Même si les gens chantaient sans cesse des hymnes, qu’ils assistaient à des réunions et échangeaient, ils n’auraient certainement pas pu rester ferme uniquement en jouissant de ces choses. C’est pourquoi Dieu a très tôt fait des hommes Son peuple, et il faut également y voir une expression de Son amour. Dieu utilise Son cœur et Son amour pour toucher et réformer les hommes et les saisir, et c’est là encore une manifestation d’amour. On peut également voir l’amour de Dieu dans le choix de ce moment. Il ne remet pas à plus tard, même d’un jour, Il parle immédiatement quand le moment est venu pour Lui de parler. S’Il attendait quelques mois, certaines personnes se retireraient progressivement. C’est Lui qui œuvre selon l’état réel des gens, sans aucun retard ni report. Dieu accorde une attention particulière à chacun, et parce qu’Il sauve les gens, Il est responsable d’eux jusqu’à la fin. Mais certains, par manque de résolution ou de détermination, se sont retirés de leur propre chef. Avant leur départ, le Saint-Esprit a touché certaines personnes en particulier et les a exhortées à rester, n’abandonnant que lorsqu’il était impossible de les retenir. Dieu aimait vraiment profondément les gens, mais ils n’étaient pas dignes de Son amour. En ce qui concerne certaines personnes qui s’étaient retirées, Dieu ne pouvait plus les aimer et Son amour pour eux s’est mué en haine, et Il ne S’est plus du tout préoccupé des gens comme eux. Quant aux étapes et à la chronologie de l’œuvre de Dieu, la durée de chaque étape, le nombre de paroles prononcées à chaque étape, ainsi que les tons et les méthodes employés à chaque étape, et les vérités qui y sont utilisées pour que les gens comprennent, toutes ces choses contiennent les intentions minutieuses de Dieu, et elles font toutes partie de Ses arrangements et de Ses plans bien précis. Dieu a toujours exprimé la vérité, usant de Sa sagesse pour guider et conduire l’humanité, pour approvisionner et servir les hommes, pour les nourrir petit à petit, et les emmener, main dans la main, jusqu’à ce jour. Celui qui a déjà fait cette expérience en a une certaine connaissance, désormais, et peut rendre certains témoignages d’expérience. Ce processus étape par étape est encore vivace dans sa mémoire, et l’amour qui s’y trouve ne peut être exprimé par des mots. L’amour de Dieu pour les hommes est si profond que ces derniers ne pourront jamais en faire pleinement l’expérience ni l’exprimer de façon claire avec des mots. Le déroulement chronologique de l’œuvre de Dieu nous montre toute la profondeur de l’amour que Dieu voue à l’homme. Dieu est méticuleux jusque dans les moindres détails, refusant que l’épurement ne dure trop, de crainte de voir les gens se retirer puis Le quitter parce que cela prend trop de temps. Son amour étreint les gens, sans jamais se relâcher le moins du monde. Dieu a également parfaitement maîtrisé les étapes de l’œuvre du châtiment et du jugement. S’Il avait employé une quelconque méthode supplémentaire, les gens auraient eu le sentiment qu’Il les trompait, qu’Il leur jouait des tours, et ils auraient été susceptibles de se retirer en constatant l’insuffisance de leur stature. Voilà pourquoi, après trois mois d’épurement, Dieu a repris la parole pour faire des exécutants Son peuple, et tout le monde en a été ravi. Lorsque les gens ont vu toute la sagesse et la bonté de Dieu, emportés par l’enthousiasme, des larmes ont coulé sur leurs joues. Au terme de ces quelques mois d’épurement, les gens croyaient véritablement qu’ils étaient des exécutants. Ils ont pensé : « Nous n’avons pas de bonne destination. Dieu ne veut plus de nous. Nous n’avons aucun espoir. » Dans l’atmosphère qui régnait à ce moment-là, si J’avais dit que Je ne laisserais pas mourir les gens, personne ne M’aurait cru. Les gens pensaient que si Dieu l’avait dit, ce devait être vrai. Cependant, trois mois plus tard, J’ai exprimé un nouveau chapitre de paroles pour mettre un terme à l’épreuve des exécutants. Bien que la nature humaine ait été corrompue par Satan, les hommes sont parfois particulièrement innocents, à la manière des enfants. Pourquoi dit-on que les hommes font toujours figure de bébés devant Dieu ? Du point de vue des gens, il semble que tous les hommes soient corrompus et décadents, mais du point de vue de Dieu, les gens sont toujours des bébés, et ils sont tous particulièrement naïfs et innocents. Par conséquent, Dieu ne traite pas les hommes comme des ennemis, mais comme les destinataires de Son salut et de Son amour.

L’amour de Dieu pour les hommes ne consiste pas seulement à continuer à leur accorder la grâce ou à dire les paroles de bénédiction ou les choses qu’ils veulent entendre, telles qu’ils se les imaginent. Il consiste à exprimer la vérité et à purifier les gens de leur corruption, à les sauver de l’influence de Satan et à les qualifier pour qu’ils reçoivent Ses bénédictions et Sa promesse. Voilà le véritable amour de Dieu. Dieu expose la corruption des gens, Il les juge et les condamne avec des paroles qui ne sont effectivement pas prononcées en tenant compte de leurs sentiments. Ces paroles leur transpercent même le cœur et leur font mal. Certaines paroles de jugement semblent condamner les gens ou les maudire, comme si Dieu leur vouait une véritable haine, mais tout cela s’inscrit dans le contexte du réel. C’est tout à fait conforme aux faits, il n’y a pas là d’exagération. Dieu parle en Se basant sur l’essence corrompue des hommes, et il suffit aux gens d’en faire l’expérience pendant un certain temps pour le savoir. Le but de Dieu en disant ces choses est de changer les gens et de les sauver. Ce n’est qu’en parlant de la sorte que Dieu peut obtenir les meilleurs résultats. Tu dois voir que les intentions minutieuses de Dieu visent à sauver les hommes et qu’elles représentent toutes Son amour. Que tu considères la sagesse de l’œuvre de Dieu ou les étapes et les méthodes de cette œuvre, sa durée, ou les arrangements et les plans précis de Dieu, tout cela renferme Son amour. Voici un exemple : tous les parents éprouvent de l’amour pour leurs enfants, et tous déploient beaucoup d’efforts pour les voir suivre le bon chemin. Lorsqu’ils trouvent des défauts chez leurs enfants, ils s’inquiètent de ne pas être entendus s’ils leur parlent trop gentiment, mais ils s’inquiètent tout autant de les blesser dans leur amour-propre s’ils leur parlent trop sévèrement, et ils redoutent que leurs enfants ne le supportent pas. Cette capacité à se mettre à la place de leurs enfants est entièrement régie par l’amour, et cela leur demande beaucoup d’efforts. Tous les enfants ont pu faire l’expérience de l’amour de leurs parents. L’amour ne se résume pas seulement à la douceur et à la considération, c’est aussi châtier avec rigueur. Le salut de l’humanité par Dieu est encore plus régi par l’amour et repose encore plus sur la prémisse de l’amour. Voilà pourquoi Dieu fait tout Son possible pour sauver une humanité corrompue. Il ne se contente pas de faire les choses superficiellement, mais Il élabore des plans précis, en parlant et en œuvrant par étapes successives. Le moment et l’endroit qu’Il choisit, le ton qu’Il emploie, la façon dont Il parle et les efforts qu’Il déploie sont autant de choses dont tu peux dire qu’elles révèlent Son amour, et chacune montre très clairement que Son amour pour l’humanité est infini et incommensurable. Lors de l’épreuve des exécutants, beaucoup de gens ont tenu des propos rebelles ou se sont plaints, mais Dieu ne leur en a pas tenu rigueur et Il n’a certainement pas puni le moindre d’entre eux pour cette raison. Parce qu’Il aime les hommes, Il est tolérant en toutes choses. Si Dieu n’avait pas d’amour, mais uniquement de la haine, alors Il aurait condamné tout le monde depuis longtemps. Parce qu’Il a de l’amour, Dieu ne s’attarde pas sur les choses, Il est tolérant envers les gens, Il comprend leurs difficultés et tout ce qu’Il fait est régi par l’amour. Seul Dieu comprend les gens, alors que tu ne te comprends même pas toi-même. Réfléchis bien, n’est-ce pas vrai ? Dès lors que certaines personnes font face à des épreuves, elles se plaignent de ceci ou de cela. Les gens sont contrariés pour un rien, mais ils vivent dans les bénédictions sans même le savoir. Personne ne peut connaître la souffrance endurée par Dieu pour descendre du ciel sur la terre. Dieu est si grand. Pour devenir un être humain, devenir un être humain aussi insignifiant, aussi humble, aussi humilié, Il a dû tellement souffrir ! Prenons un exemple d’ici-bas. Un bon empereur aime ses sujets comme il aime ses propres enfants. Pour soulager les souffrances des gens du commun, il se rend parmi eux vêtu comme une personne ordinaire, afin d’examiner de près et de comprendre leurs difficultés. Au regard de son statut, être rabaissé au rang de roturier, c’est là chose humiliante en soi. Il doit vivre comme une personne ordinaire, et les gens qui ne savent pas qu’il est l’empereur le traiteront comme une personne ordinaire. Les dangers sont nombreux au sein du peuple, personne ne sait combien de gens cherchent à tuer l’empereur ou à prendre le pouvoir. L’empereur doit donc se montrer particulièrement prudent lorsqu’il se rend parmi les gens pour comprendre leur situation. Puisque, de par son statut et sa position, il ne devrait pas souffrir ainsi, comment fait-il pour y parvenir ? Il veut simplement être un bon empereur et faire vraiment quelque chose pour les gens du commun. Dieu veut sauver complètement l’humanité dans les derniers jours, et Il est capable d’exposer et de juger ainsi l’humanité aujourd’hui parce que Son plan de gestion a atteint cette étape. Dieu sauve l’humanité parce qu’Il aime l’humanité. C’est parce qu’Il aime l’humanité, et qu’Il est animé et motivé par l’amour, qu’Il Se fait chair et S’aventure dans la tanière du démon pour sauver personnellement l’humanité. Dieu parvient à faire cela parce qu’Il aime l’humanité. Que Dieu Se fasse chair pour sauver cette humanité corrompue et subisse une immense humiliation est la preuve indéniable de la grandeur de Son amour. Entre les lignes des paroles de Dieu, il y a exhortation, réconfort, encouragement, tolérance et patience ; et plus encore, il y a jugement, châtiment, malédiction, exposition publique et promesses merveilleuses. Quelle que soit la méthode employée, elle est gouvernée par l’amour, et c’est là l’essence de Son œuvre. Vous avez tous acquis une certaine connaissance de Son amour aujourd’hui, mais elle n’est pas très approfondie. Cette connaissance est empreinte de l’imagination humaine, et vous ne pouvez faire qu’une expérience limitée de Son amour. Plus tard, lorsque vous aurez vécu quelques années de plus, vous sentirez combien cet amour est profond et grand, à quel point il est indicible dans le langage humain. Lorsque les gens apprennent à connaître l’amour de Dieu, ils en viennent à avoir un cœur qui aime Dieu. Si les gens n’ont pas un cœur qui aime Dieu, comment peuvent-ils Lui rendre Son amour ? Quand bien même tu offrirais ta vie, tu ne pourrais toujours pas rendre à Dieu Son amour. D’ici quelques années de vie supplémentaires, vous saurez ce qu’est l’amour de Dieu. Alors, en repensant à vos états et à vos manifestations intérieurs d’aujourd’hui, vous éprouverez les plus grands regrets, et vous vous effondrerez devant Dieu. Pourquoi la plupart des gens aujourd’hui suivent-ils Dieu d’aussi près et avec autant d’enthousiasme ? C’est parce qu’ils connaissent l’amour de Dieu et qu’ils voient que l’œuvre de Dieu consiste à sauver l’humanité. Penses-y, l’œuvre de Dieu est incroyablement précise dans son minutage, chaque étape suivant de près la précédente, sans aucun retard. Pourquoi ne prend-Il aucun retard ? C’est pour sauver l’humanité. Il sauve les gens dans la plus large mesure possible et Il ne veut pas perdre une seule personne susceptible d’être sauvée, alors que les gens eux-mêmes ne se soucient pas de leur propre sort. Et donc, les gens ne savent même pas qui, dans le monde, les aime le plus. Tu ne t’aimes même pas toi-même et tu ne sais même pas chérir ou estimer ta propre vie, et seul Dieu aime le plus les gens. Seules quelques personnes ont fait l’expérience de l’amour de Dieu, mais la plupart probablement ne l’ont pas encore fait. Ces dernières croient que de s’aimer soi-même est plus fiable, mais en réalité elles devraient avoir une compréhension plus claire du genre d’amour qu’elles ont pour elles-mêmes. Les gens peuvent-ils se sauver en s’aimant eux-mêmes ? Seul l’amour de Dieu peut sauver les gens, cela seul est le véritable amour, et plus tard, tu parviendras progressivement à faire l’expérience de ce qu’est le véritable amour. Si Dieu ne S’était pas fait chair pour œuvrer à guider les hommes en face à face, en interagissant avec eux jour et nuit et en vivant parmi eux, il ne leur serait pas facile de connaître véritablement l’amour de Dieu. Si Dieu ne S’était pas fait chair et n’avait pas exprimé autant de vérités, alors les hommes ne pourraient jamais Le connaître, et personne n’aurait connaissance de Son amour.

Dieu et les hommes ne sont pas du même genre et vivent dans deux domaines distincts. Les êtres humains sont incapables de comprendre le langage de Dieu, et encore moins de connaître Ses pensées. Seul Dieu comprend les êtres humains, et ils sont pour leur part incapables de Le comprendre. Ce n’est que par le fait que Dieu Se fasse chair et devienne du même genre que les êtres humains (en ayant la même apparence), et subisse une immense humiliation et une immense douleur pour sauver les gens que ces derniers peuvent comprendre Son œuvre et en venir à la connaître. Pourquoi Dieu sauve-t-Il toujours les gens, sans abandonner ? N’est-ce pas parce qu’Il éprouve de l’amour pour les gens ? Il voit que l’humanité est corrompue par Satan et Il ne peut se résoudre à l’abandonner ou à renoncer à elle. C’est la raison pour laquelle Il a un plan de gestion. Si Dieu devait détruire le genre humain dès qu’Il Se met en colère, comme les gens l’imaginent, alors Il n’aurait pas besoin d’endurer autant de souffrances pour le sauver, comme Il le fait aujourd’hui. C’est précisément du fait de la souffrance de Dieu dans la chair que Son amour est révélé. Ce n’est qu’alors que Son amour a été découvert par l’humanité, petit à petit, et que tous en sont venus à connaître cet amour. Sans l’œuvre d’aujourd’hui, les hommes sauraient seulement qu’il y a un Dieu au ciel et qu’Il aime l’humanité. Ce ne serait qu’une doctrine, et les gens ne pourraient jamais faire l’expérience du véritable amour de Dieu. Ce n’est qu’à travers le fait que Dieu Se fasse chair et fasse Son œuvre que les hommes peuvent avoir une véritable compréhension de Dieu. Cette compréhension n’est ni vague, ni creuse, ni simplement une doctrine verbale, mais elle est réelle et substantielle, car l’amour que Dieu offre aux humains est tangible. Cette œuvre ne peut être faite que par Dieu dans la chair, et l’Esprit ne peut s’en charger à la place. À quel point l’amour que Jésus a donné aux hommes était-il grand ? Jésus a été cloué sur la croix pour sauver l’humanité et a servi pour elle de sacrifice d’expiation éternel. Il est venu afin d’achever l’œuvre de rédemption de l’humanité, jusqu’au point d’être crucifié. Cet amour est vraiment immense. L’œuvre de Dieu est très significative. Beaucoup de gens ont constamment des notions sur le fait que Dieu se fait chair, et c’est bien là leur erreur. Pourquoi as-tu sans cesse ces notions ? Si Dieu ne se faisait pas chair, la croyance des hommes en Dieu ne serait qu’une coquille vide, creuse et sans substance, et ils finiraient quand même par être détruits malgré leur croyance ! L’amour de Dieu pour le genre humain se manifeste principalement par le fait qu’Il Se fasse chair pour faire Son œuvre et sauver personnellement les hommes, en leur parlant face à face et en vivant face à face avec eux. Il n’y a pas la moindre distance, et il n’y a rien de faux ; c’est entièrement réel. Son salut du genre humain, pour lequel Il est même allé jusqu’à Se faire chair et passer des années douloureuses avec les humains dans le monde, est entièrement dû à Son amour et à Sa miséricorde pour le genre humain. L’amour de Dieu pour le genre humain est inconditionnel et n’exige rien en retour. Que pourrait-Il gagner de l’homme ? Les gens se montrent froids avec Lui. Qui peut traiter Dieu comme Dieu ? Les gens ne Lui apportent même pas le moindre réconfort et à ce jour, Dieu n’a toujours pas reçu de véritable amour de la part de l’humanité. Dieu donne et pourvoit simplement de manière désintéressée, pourtant les gens ne sont toujours pas satisfaits et ils persistent à Lui demander grâce et bénédictions. Comme les gens sont difficiles et problématiques ! Toutefois, tôt ou tard, le jour viendra où l’œuvre de Dieu produira des résultats et la majorité du peuple élu de Dieu Le remerciera sincèrement, du fond du cœur. Ceux qui ont fait cette expérience pendant longtemps sont capables de ressentir cet aspect-là. Les gens peuvent être insensibles, mais ils restent des gens, ce ne sont pas des objets inertes. Ceux qui n’ont pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu peuvent ne pas être capables de comprendre ces choses. Ils reconnaissent seulement que les vérités que Dieu a exprimées sont correctes, mais ils n’en ont pas une compréhension très profonde, parce qu’ils n’en ont pas fait l’expérience.

Dieu a œuvré pendant plusieurs années dans la chair et Il a dit d’innombrables choses. Dieu a commencé par soumettre les gens à l’épreuve des exécutants, puis Il a livré des prophéties et commencé l’œuvre du jugement et du châtiment, avant d’utiliser l’épreuve de la mort pour épurer les hommes. Ensuite, Il a conduit les gens sur le bon chemin, celui de la foi en Lui. Dieu parle et livre toute la vérité aux hommes, en se battant contre toutes sortes de notions humaines. Il donne ensuite aux gens un peu d’espoir, pour qu’ils puissent voir qu’il y a de l’espoir à venir, à savoir que Dieu et l’homme entrent ensemble dans une merveilleuse destination. Même si cette œuvre est entièrement accomplie selon le plan de Dieu, tout est fait en fonction des besoins de l’humanité. Rien n’est fait avec désinvolture. Dieu use de Sa sagesse pour accomplir toute Son œuvre. C’est parce que Dieu a de l’amour qu’Il peut utiliser la sagesse pour traiter ces hommes corrompus ainsi, avec sincérité. Il ne joue en aucun cas avec les gens comme avec des jouets. Selon le ton et les termes que Dieu emploie, parfois Il juge et châtie les gens, ou bien Il les éprouve, parfois Il leur fait subir des épreuves et des tourments par une formulation particulière, parfois Il livre aux gens un choix particulier de mots qui les libère et les rassure. Il consacre véritablement Ses intentions minutieuses aux hommes. Bien que les hommes soient des êtres créés et qu’ils aient tous fait l’expérience de la corruption de Satan, et bien qu’ils soient sans valeur, rien que des déchets, et qu’il en soit ainsi de leur nature, Il ne traite pas les hommes d’après leur essence ni ne les traite d’après la rétribution qu’ils devraient recevoir. Son discours peut être sévère, mais Il traite toujours les hommes avec patience, tolérance et miséricorde. Les gens devraient réfléchir longuement et soigneusement à cela ! Si Dieu ne traitait pas les hommes avec tolérance, miséricorde et grâce, pourrait-Il dire toutes ces choses pour les sauver ? Pourquoi ne se contenterait-Il pas de les condamner ? Pourtant, les gens ne connaissent toujours pas l’amour de Dieu. Ils sont si stupides et ignorants ! Il n’y a pas d’amour dans l’essence des hommes. Ils ne savent pas ce qu’est l’amour, et ils ne savent pas pourquoi Dieu fait cela. Lorsque les gens n’ont pas fait l’expérience de l’amour de Dieu, ils se disent simplement que cette œuvre de Dieu est plutôt bonne, qu’elle est bénéfique aux hommes et qu’elle peut les changer, mais personne ne pense : « L’œuvre de Dieu est si bonne, Son œuvre est tellement importante ! L’amour de Dieu pour les hommes est très profond. Il n’a aucunement traité les gens comme des êtres immondes ! » Les hommes n’ont pas traité Dieu comme Dieu, mais Dieu a traité les hommes comme des hommes. N’est-ce pas le cas ? Dieu dit que tu es une bête, mais Il ne t’a absolument pas traité comme une bête. Si Dieu te traitait comme une bête, pourrait-Il te donner la vérité, malgré tout ? Souffrirait-Il encore autant pour te sauver ? Certaines personnes, qui sont extrêmement lésées, déclarent : « Dieu dit que je ne vaux rien. J’ai trop honte pour continuer à vivre. » Les gens ne comprennent pas vraiment les intentions de Dieu. On peut dire que, de toute ta vie, tu ne feras peut-être pas très profondément l’expérience de la sagesse et des intentions minutieuses de l’œuvre de Dieu. Mais que ton expérience soit profonde ou superficielle n’a pas d’importance, le tout est que tu finisses par la comprendre et que tu en tires un peu de connaissance, et cela suffira. Dieu demande malgré tout aux hommes de comprendre la vérité, de se concentrer sur le changement de leur tempérament et simplement d’approfondir peu à peu leur compréhension de la vérité quant à la loyauté, la soumission et l’amour qu’ils doivent avoir pour Dieu dans leur cœur. Quand les gens se dépensent ou souffrent un peu, ils peuvent estimer qu’ils ont beaucoup donné et qu’ils sont désormais hautement qualifiés devant Dieu, et s’ils donnent un peu plus, ils se vantent de leurs qualifications. S’ils n’en parlent pas, ils se sentent intérieurement peu sûrs d’eux et pleins de ressentiment. Comment les hommes ont-ils de l’amour ? Quel genre d’amour ont les hommes ? Dieu a-t-Il gagné un véritable amour de la part de l’humanité ? N’est-Il pas digne de l’amour de l’humanité ?
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Les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu

Dieu demande aux gens qu’ils Le traitent comme Dieu parce que l’humanité a été très profondément corrompue et que les gens ne Le traitent pas comme Dieu, mais plutôt comme une personne. Quel problème posent les gens qui ont constamment des exigences à l’égard de Dieu ? Et quel problème posent les gens qui ont constamment des notions au sujet de Dieu ? Que contient la nature de l’homme ? J’ai découvert que, peu importe ce qui arrive aux gens ou à quoi ils sont confrontés, ils protègent toujours leurs propres intérêts et s’inquiètent toujours de leur propre chair, et ils cherchent sans cesse des raisons ou des excuses qui leur sont utiles. Ils ne cherchent pas ni n’acceptent la vérité le moins du monde, et ne font que justifier leur propre chair et élaborer des plans dans l’intérêt de leurs propres perspectives. Ils sollicitent toujours la grâce de Dieu, voulant gagner tous les avantages possibles. Pourquoi les gens ont-ils tant d’exigences à l’égard de Dieu ? Cela prouve que les gens sont avides par nature et que, devant Dieu, ils sont totalement dépourvus de raison. Dans tout ce que les gens font – qu’ils prient, échangent ou donnent des sermons – ce à quoi ils pensent, et ce qu’ils poursuivent et ce à quoi ils aspirent, ne revient jamais qu’à exiger et solliciter des choses de Dieu, dans l’espoir qu’ils pourraient gagner quelque chose de Lui. Certains disent que « cela tient à la nature humaine », ce qui est correct. De plus, que les gens aient trop d’exigences à l’égard de Dieu et trop de désirs extravagants prouve qu’ils sont totalement dépourvus de conscience et de raison. Tous exigent et sollicitent des choses dans leur propre intérêt, ou essaient de se justifier et de se trouver des excuses – ils font tout cela pour eux-mêmes. Dans bien des domaines, on voit que ce que font les gens est complètement dépourvu de raison, ce qui prouve pleinement que la logique satanique qui dit : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » est déjà devenue la nature de l’homme. Quel problème illustre le fait que les gens ont trop d’exigences à l’égard de Dieu ? Il illustre que les gens ont été corrompus par Satan jusqu’à un certain point, et que, dans leur croyance en Dieu, ils ne traitent pas du tout Dieu comme Dieu. Certains disent : « Si nous ne traitions pas Dieu comme Dieu, pourquoi croirions-nous encore en Lui ? Si nous ne Le traitions pas comme Dieu, aurions-nous pu continuer à Le suivre jusqu’à maintenant ? Aurions-nous pu endurer toute cette souffrance ? » En apparence, tu crois en Dieu, et tu es capable de Le suivre, mais dans ton attitude envers Lui et dans tes opinions sur beaucoup de choses, tu ne traites pas du tout Dieu comme le Créateur. Si tu traitais Dieu comme Dieu, si tu traitais Dieu comme le Créateur, alors tu devrais te tenir à ta place d’être créé et il te serait impossible d’avoir les moindres exigences à l’égard de Dieu ou les moindres désirs extravagants. Au contraire, dans ton cœur, tu serais capable de véritable soumission et tu serais pleinement en mesure de croire en Dieu conformément à Ses exigences, et de te soumettre à toute Son œuvre.

Quand on a commencé à témoigner de l’incarnation, les gens se sont tous plaints : « Dieu, Tu ne nous as pas éclairés avant de devenir chair pour nous permettre de nous préparer mentalement. Si nous avions été prêts mentalement, nous aurions pu T’accepter au lieu de nous rebeller et de résister. N’es-Tu pas tout-puissant ? Nous nous rebellons contre Toi et nous Te résistons parce que nous avons été corrompus par Satan et que nous ne pouvons pas nous en empêcher. Ne peux-Tu faire quelque chose pour nous empêcher de résister et nous permettre un passage sans heurts ? » N’est-ce pas là ce que les gens ont pensé ? Beaucoup de gens ont également posé des conditions, en disant : « Il n’y a rien que nous puissions faire contre notre rébellion et notre résistance. L’incarnation de Dieu est trop incompatible avec nos notions. Si l’incarnation de Dieu était d’une taille un peu plus grande, ou si elle avait une apparence remarquable, ou si elle était riche en connaissances et parlait avec éloquence, si elle pouvait se matérialiser à volonté et accomplir des signes et des miracles, si Dieu apparaissait et œuvrait incarné en Se conformant à davantage de produits de l’imagination des gens, alors nous ne résisterions pas à Dieu. » Beaucoup de gens ont eu ces exigences à ce moment-là, mais Dieu n’a pas agi conformément à l’imagination et aux notions de l’homme. Au contraire, Il a riposté face aux notions humaines et a agi de manière complètement opposée à celles-ci. Qu’est-ce que cela a prouvé ? Cela a prouvé que les notions et les exigences humaines sont déraisonnablement problématiques. Certains sont devenus dirigeants d’Église, mais ils n’ont fait aucun travail réel et ils ne se sont occupés que d’affaires extérieures. Quand J’ai émondé ces gens, en ne leur faisant que quelques reproches, ils se sont sentis tristes intérieurement, ils ont pleuré amèrement et sont devenus négatifs. Ils se sont dit : « Dieu n’est-Il pas miséricordieux et aimant ? Je souffre tant, pourquoi n’a-t-Il pas quelques mots gentils pour me réconforter ? Pourquoi ne me dispense-t-Il pas ne serait-ce qu’une seule parole de bénédiction ? » Les gens ont eu des exigences à l’égard de Dieu de cette façon, et ils étaient emplis de leurs propres justifications. Certains pensaient disposer d’un capital parce qu’ils étaient parvenus à prêcher l’Évangile auprès de nombreuses personnes. Alors, après avoir fait quelque chose de mal et avoir été émondés, ils argumentaient ainsi : « Je suis parvenu à prêcher l’Évangile auprès de tant de gens, sans recevoir aucune récompense, et maintenant, j’ai été émondé de cette façon. J’ai tant souffert et en fin de compte, on m’a quand même émondé. Pourquoi Dieu ne Se soucie-t-Il pas de ce que je ressens ? » Les gens qui pensent ainsi ont-ils la vérité dans le cœur ? Ces exigences sont-elles raisonnables ? Si Je réconfortais quelqu’un après l’avoir émondé, cette personne penserait : « Dieu est si bon, je n’aurais jamais pensé qu’Il me réconforterait. » Mais si, ensuite, J’émondais quelqu’un d’autre, et que ce dernier était particulièrement contrarié, et que Je ne le réconfortais pas, il penserait : « Pourquoi Dieu réconforte-t-Il les autres après les avoir émondés, mais ne me réconforte-t-Il pas ? Dieu ne Se montre pas juste envers moi », et il y aurait des notions dans le cœur de cette personne. Les gens ont dans leur cœur des exigences, des produits de l’imagination et des désirs déraisonnables en quantité, qui, à un certain moment et si l’environnement s’y prête, en viendront à jaillir. Parce qu’aucune des pensées, idées ou exigences révélées par l’homme ne sont compatibles avec Dieu et parce que la nature de l’homme est emplie de choses sataniques : tout ce que l’homme fait, il le fait pour lui-même, il est égoïste et avide, il a trop de désirs extravagants et il est trop sale et trop profondément corrompu.

Les gens ont sans cesse des exigences à l’égard de Dieu, quelle que soit la situation. Quel problème cela pose-t-il ? Certains prient Dieu quand ils jouissent du confort, en disant : « Ô Dieu, protège-moi, permets-moi de vivre dans cet état en permanence. » Les gens ont également des exigences quand ils sont malheureux ou déprimés : « Dieu, pourquoi refuses-Tu de faire preuve de bonté vis-à-vis de moi ? Pourquoi ne m’éclaires-Tu pas ? Pourquoi les choses vont-elles aussi bien pour les autres et aussi mal pour moi ? » Face à l’adversité, les gens exigent avec force que Dieu change leur environnement. Quand tout va bien, les exigences des gens deviennent encore plus excessives. Quand les gens obtiennent des choses, ils en convoitent davantage, et quand ils n’obtiennent rien, ils veulent désespérément obtenir quelque chose. Que veulent obtenir les gens ? Ils veulent obtenir les choses qu’ils aiment et ce dont leurs intérêts charnels ont besoin. Par conséquent, aucune des exigences de l’homme ne sont justifiées ou méritées. Quand J’ai donné des vêtements ou des objets à quelques familles pauvres, certains, voyant ça, ont été mécontents. Ils ont pensé : « Pourquoi Dieu S’occupe-t-Il toujours d’eux, mais pas de moi ? Dieu n’est pas juste ! » D’autres n’ont pas pris cela à cœur, à ce moment-là, et ils se sont dit : « C’est déjà par la grâce de Dieu que je peux emprunter le chemin de la croyance en Dieu et que je peux Le suivre sans encombre jusqu’à présent. Je ne dois pas poursuivre ces choses matérielles. » Mais après y avoir réfléchi, par la suite, ils ont été contrariés. Quand ils se sont sentis incapables de surmonter ce sentiment, ils ont prié, et ils ont cessé temporairement de ruminer, mais ces choses étaient encore dans leur cœur. Quelle que soit la façon dont ils les considéraient, leur cœur continuait de ne pas se sentir bien, et ils se disaient : « Où est la justice de Dieu ? Pourquoi ne puis-je pas la voir ? Dieu ne S’occupe d’aucune de ces affaires extérieures de façon équitable ou raisonnable, alors où se manifeste Sa justice ? » Puis ils ont changé d’avis et ont pensé : « La justice n’est pas la même chose que l’équité ou que le fait d’être raisonnable, et on ne devrait pas les amalgamer », mais ils sont restés contrariés et incapables d’abandonner cette affaire. Les gens sont si préoccupés par le moindre intérêt matériel, ce serait formidable s’ils pouvaient être aussi soucieux de la vérité. Quoi qu’il en soit, avoir constamment dans le cœur des exigences à l’égard de Dieu fait partie de leur nature, et tous les gens qui n’aiment pas la vérité aiment les avantages matériels. En résumé, toutes les exigences et manigances des gens – exiger ceci et cela de Dieu, manigancer ici et là – sont incompatibles avec la vérité et en désaccord avec les exigences et les intentions de Dieu. Dieu n’aime aucune de ces exigences et de ces manigances, Il les déteste et les hait toutes. Aucune des exigences que les gens ont à l’égard de Dieu, aucune de leurs poursuites et aucun des chemins qu’ils empruntent n’ont quoi que ce soit à voir avec la vérité. Certains pensent : « Je travaille pour l’Église depuis tant d’années, si je suis malade, Dieu devrait me guérir et me bénir. » Ceux qui croient en Dieu depuis longtemps, en particulier, exigent encore davantage de Lui. Ceux qui ne croient que depuis peu se considèrent indignes, mais au bout d’un moment, ils commencent à penser qu’ils ont tous les droits. Les gens sont simplement comme ça, telle est la nature de l’homme, et personne ne fait exception. Certains disent : « Je n’ai jamais eu d’exigences excessives à l’égard de Dieu parce que je suis un être créé et que je ne suis pas digne de Lui demander quoi que ce soit. » Ne vous précipitez pas pour dire cela, avec le temps, tout sera révélé. Finalement, un jour, la nature et les intentions des gens seront exposées et jailliront. Les gens n’ont pas d’exigences à l’égard de Dieu parce qu’ils ne pensent pas que c’est nécessaire, ou que c’est le bon moment, ou parce qu’ils ont déjà eu de nombreuses exigences à Son égard, mais ils ne se rendent tout simplement pas compte qu’il s’agit là d’une exigence. En résumé, les gens ont ce genre de nature, de sorte qu’il leur est impossible de ne pas la révéler. Si les circonstances ou l’occasion s’y prêtent, elle sera naturellement révélée. Pourquoi échanger à ce sujet aujourd’hui ? Pour faire comprendre aux gens ce que contient leur propre nature. Ne pensez pas que croire en Dieu pendant quelques années, ou faire quelques jours de travail pour l’Église, signifie que vous vous êtes beaucoup dépensés pour Lui, que vous Lui êtes vraiment dévoués ou que vous avez beaucoup souffert pour Lui et que vous méritez d’obtenir certaines choses, comme la jouissance de choses matérielles, de nourritures physiques, ou que vous méritez d’être davantage respectés et estimés par les autres, ou que Dieu vous parle avec douceur, ou qu’Il Se soucie davantage de vous, et qu’Il demande souvent si vous mangez bien et si vous vous habillez correctement, comment vous allez physiquement, et ainsi de suite. Ces choses émergent inconsciemment chez les gens quand ils se sont dépensés pour Dieu pendant longtemps et qu’ils en viennent à penser qu’ils méritent de pouvoir exiger n’importe quoi de Lui. S’ils ne se sont dépensés pour Dieu que pendant peu de temps, ils pensent qu’ils n’en ont pas le droit et ils n’osent pas avoir d’exigences à l’égard de Dieu. Mais au fil du temps, ils penseront qu’ils disposent d’un capital et leurs exigences commenceront à se révéler, et ces aspects de leur nature seront exposés. Les gens ne sont-ils pas ainsi ? Pourquoi les gens ne se demandent-ils pas s’il est juste d’avoir de telles exigences à l’égard de Dieu ? Mérites-tu ces choses ? Dieu te les a-t-Il promises ? Si quelque chose ne t’appartient pas et que tu exiges malgré tout obstinément cette chose, c’est en désaccord avec la vérité et c’est entièrement engendré par ta nature satanique. Comment l’archange s’est-il comporté, au commencement ? On lui avait donné un poste trop élevé, il avait trop reçu, et il a donc pensé qu’il méritait d’avoir tout ce qu’il désirait et qu’il méritait tout ce qu’il obtenait. Il a finalement atteint le stade où il a dit : « Je veux être sur un pied d’égalité avec dieu ! » Par conséquent, si les gens ont trop d’exigences et des désirs trop extravagants dans leur croyance en Dieu, mais qu’ils ne s’examinent pas eux-mêmes et ne prennent pas conscience de la gravité du problème, alors, un jour, ils diront : « Dieu, retire-toi. Je peux plus ou moins être dieu moi-même », ou bien : « Dieu, je porterai tous les habits que tu portes, je mangerai tout ce que tu manges. » Les gens qui ont atteint ce niveau traitent déjà Dieu comme un être humain. Même si les gens reconnaissent verbalement que Dieu incarné est Dieu Lui-même, ce ne sont là que des paroles superficielles. En réalité, leur cœur n’a pas la moindre soumission vis-à-vis de Dieu ni la moindre crainte de Lui. Certains veulent même être Dieu, et ils auront des ennuis si leurs ambitions et leurs désirs prennent ces proportions. Il est probable qu’une calamité s’abattra sur eux, et même s’ils sont expulsés de l’Église, ils seront malgré tout punis par Dieu.

Ceux qui croient en Dieu devraient traiter Dieu comme Dieu, ce n’est qu’en faisant cela qu’ils croient vraiment en Dieu. Ils ne devraient pas se contenter de reconnaître le statut de Dieu, mais également avoir une véritable compréhension et une réelle crainte de l’essence et du tempérament de Dieu, et être absolument soumis. Voici quelques façons de pratiquer cela : d’abord, fais preuve de piété et aie une attitude honnête quand tu interagis avec Dieu, sans aucune notion ou imagination, et possède un cœur soumis. Ensuite, amène devant Dieu les intentions qui se trouvent derrière tout ce que tu dis, derrière toutes les questions que tu poses et tout ce que tu fais, pour examiner tout cela et prier. Ce n’est qu’en sachant comment pratiquer conformément aux vérités-principes, et avec une base dans la parole de Dieu, que tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Si tu ne cherches pas la vérité, non seulement tu seras incapable d’entrer dans la vérité-réalité, mais tu accumuleras aussi de plus en plus de notions, et ce sera source de problèmes. Quand tu considères Dieu comme une personne, alors le dieu auquel tu crois est le vague dieu au ciel. Tu auras complètement nié l’incarnation et tu ne reconnaîtras plus le Dieu concret dans ton cœur. À ce moment-là, tu deviendras un antéchrist et tu tomberas dans l’obscurité. Plus tu te justifieras, plus tu auras d’exigences à l’égard de Dieu, et plus tu auras de notions à Son sujet, ce qui te mettra de plus en plus en danger. Plus tu auras des exigences à l’égard de Dieu, plus cela prouvera que tu ne traites tout simplement pas Dieu comme Dieu. Si tu abrites constamment dans ton cœur des exigences à l’égard de Dieu, alors, avec le temps, tu te traiteras probablement toi-même comme Dieu et tu te rendras témoignage à toi-même quand tu travailleras dans l’Église, allant jusqu’à dire : « Dieu ne se rend-il pas témoignage à lui-même ? Pourquoi ne puis-je pas en faire autant ? » Puisque tu ne comprends pas l’œuvre de Dieu, tu auras des notions à Son sujet et tu n’auras pas un cœur qui craint Dieu. Le ton de ta voix changera, ton tempérament deviendra arrogant, et en fin de compte, tu en viendras progressivement à t’exalter et à te rendre témoignage à toi-même. Voilà le processus du déclin de l’homme, qui est entièrement provoqué par le fait qu’il ne poursuit pas la vérité. Quiconque suit le chemin des antéchrists s’exalte et se rend témoignage à lui-même, se promeut lui-même et s’affiche à la moindre occasion, et ne se soucie pas du tout de Dieu. Avez-vous fait l’expérience de ces choses dont Je parle ? Beaucoup de gens témoignent continuellement d’eux-mêmes, en disant à quel point ils endurent ceci et cela, à quel point ils travaillent, à quel point Dieu les estime et leur confie de telles tâches, et à quoi ils ressemblent, en usant délibérément d’un ton particulier quand ils parlent et en affectant certaines manières, jusqu’au moment où, finalement, certaines personnes commenceront probablement à penser qu’elles sont Dieu. Le Saint-Esprit a abandonné depuis longtemps ceux qui atteignent ce degré, et même s’ils n’ont pas encore été exclus ou expulsés, et qu’on les laisse au contraire rendre service, leur sort est déjà scellé et ils ne font qu’attendre leur punition. Ceci est déjà arrivé à certains endroits. Un nouveau croyant avait vu qu’une certaine sœur parlait et se comportait de manière assez digne, et ce croyant a pris cette sœur pour Dieu. Quand le moment est venu pour cette sœur de partir, le nouveau croyant s’est accroché à elle et s’est écrié : « Ô dieu, ne pars pas ! Ô dieu, tu vas me manquer ! » Cette sœur savait clairement qu’elle n’était pas Dieu, mais elle ne l’a pas nié et n’a pas mis les choses au clair. Une telle personne est-elle pourvue de raison ? (Certainement pas.) Elle ne possède absolument aucune raison et c’est assurément une bonne à rien ! Certains sont perdus et ignorants, et traitent une personne comme elle comme Dieu, c’est vraiment une chose épouvantable ! Et s’accrocher à cette sœur en pleurant, c’est simplement s’avérer ignorant au point d’en être irrécupérable ! Traiter comme Dieu un être humain corrompu qui est de Satan – comment pourrait-on appeler cela croire en Dieu ? N’est-ce pas là croire à Satan ? À quel point faut-il avoir l’esprit confus pour traiter une personne comme si elle était Dieu ? Si vous croyez en Dieu, mais que vous êtes incapables d’accepter ou de poursuivre la vérité, il est probable que vous serez induits en erreur par les autres, et vous serez susceptibles de faire des choses stupides et de vous égarer. Les gens stupides et ignorants sont vraiment en danger, ils sont capables de faire toutes sortes de choses idiotes.

Les gens ont sans cesse des exigences à l’égard de Dieu, ils Lui demandent de faire ceci ou cela, en fonction de leurs propres notions. Tu demandes à Dieu qu’Il te sauve, qu’Il fasse preuve de miséricorde à ton égard, qu’Il t’aime, qu’Il te montre Sa grâce, tout cela selon tes propres idées. En agissant ainsi, tu utilises tes propres idées et méthodes pour avoir des exigences à l’égard de Dieu et pour amener Dieu à t’obéir. Quel problème cela pose-t-il ? Est-ce là croire en Dieu ? Ce en quoi tu crois, c’est simplement toi-même. Dieu n’est pas dans ton cœur et il n’y a pas non plus la moindre vérité digne de ce nom dans ton cœur. Quelqu’un M’a acheté une paire de chaussures par bonté de cœur, mais ces chaussures ne M’allaient pas et J’ai donc voulu les rendre. Mais alors, J’ai pensé que si Je les rendais, la personne pourrait le comprendre de travers, alors J’ai donné les chaussures à une autre personne pour qu’elle les porte. La personne qui avait acheté les chaussures n’a pas pu l’accepter quand elle l’a appris, et elle a dit : « Sais-Tu les efforts qu’il m’a fallu, combien d’argent j’ai dépensé et la distance que j’ai dû parcourir pour les acheter ? Tu en as fait don si facilement, crois-Tu que cela a été si facile pour moi de gagner cet argent ? Rends-moi ces chaussures, si Tu ne veux pas les porter, comment as-Tu pu les donner à quelqu’un d’autre ? » J’ai répondu : « Je ne t’ai pas chargé de M’acheter des chaussures. Tu Me les as achetées et données, mais elles ne M’allaient pas, alors Je les ai données à quelqu’un d’autre pour qu’il les porte. Cela pose-t-il problème ? Si Je te les avais rendues, ne serais-tu pas devenu négatif et faible, et ne M’aurais-tu pas mal compris ? Ne puis-Je pas faire des arrangements raisonnables ? » Est-il approprié que les gens Me traitent ainsi ? On dirait que les gens ont toujours des intentions et des exigences, même quand ils offrent quelque chose à Dieu. S’agit-il là de gens qui comprennent la vérité ? Quand tu offres quelque chose à Dieu, cette chose ne t’appartient plus, elle Lui appartient. Dieu peut faire tout ce qu’Il veut avec, et quoi qu’Il en fasse, cela Le regarde. Les gens devraient avoir un peu de raison, apprendre à se soumettre et ne pas interférer sans cesse avec les affaires de Dieu. Y a-t-il la moindre raison dans le fait de se disputer constamment avec Dieu ? Quand les gens M’achètent des choses, ils semblent emplis d’une grande bonté et d’un grand amour pour Dieu, mais ensuite, ils exigent que J’aime ces choses, et se plaignent si Je ne le fais pas. De plus, ils ne sont pas d’accord si Je n’utilise pas ces choses, les gens imposent des restrictions pour ce qui est de savoir à qui Je peux les donner, et ils ne Me permettent pas de faire ceci ou cela. Les gens scrutent Dieu et réfléchissent à Son sujet à longueur de journée de cette façon, en pensant : « Pourquoi Dieu ne peut-Il pas satisfaire les désirs de l’homme ? » Les gens sont complètement dépourvus de raison, ils sont si déraisonnables ! J’ai constaté que les gens disaient tous : « Je dois aimer Dieu correctement et Lui rendre Son amour », mais dans leur cœur, ils n’ont pas la moindre compréhension de ce que signifie aimer Dieu. Le cœur des gens est plein de leurs tempéraments corrompus, alors comment peut-il contenir de l’amour ? Parler d’aimer Dieu et de se soumettre à Dieu, n’est-ce pas seulement prononcer des paroles vides si les gens sont tellement corrompus qu’ils ne disposent même pas de la raison d’une personne normale ? Les seules choses que les gens ont en eux, ce sont des notions et de l’imagination, du ressentiment, des désirs extravagants et leurs exigences déraisonnables. Il n’y a tout simplement ni amour ni soumission en eux. Pour les gens, aimer est simplement un objectif à poursuivre, uniquement une exigence de Dieu. Combien d’entre eux y parviennent ? Combien ont un véritable témoignage d’expérience ?

Maintenant que vous êtes tous prêts à poursuivre la vérité et à vous efforcer de changer vos tempéraments, comment devrais-tu réfléchir sur toi-même quand tu adresses des exigences à Dieu ? Tes exigences sont-elles conformes à la vérité ? Quelle devrait être ton attitude vis-à-vis de Dieu ? As-tu jamais songé à ces questions ? Après avoir dirigé quelques Églises, certaines personnes deviennent arrogantes, elles pensent que la maison de Dieu ne peut pas se passer d’elles et qu’elles méritent un traitement de faveur. Les gens ont une nature satanique et plus quelqu’un a une position élevée, plus ses exigences envers Dieu deviennent grandes. Plus quelqu’un comprend les doctrines, plus ses exigences deviennent dissimulées et traîtres. Cet individu peut ne pas proférer ses exigences tout haut, mais elles sont cachées dans son cœur. Elles ne sont pas facilement découvertes par les autres gens, mais qui sait quand les récriminations et la résistance au sein d’une personne peuvent émerger ? Cela signifierait encore plus de problèmes et cela offenserait probablement le tempérament de Dieu. Comment se fait-il que plus un individu est un dirigeant ou une célébrité du monde religieux et plus il s’avère susceptible d’être un antéchrist qui se trouve en danger ? Plus la position de quelqu’un est élevée, plus ses ambitions deviennent grandes. Plus quelqu’un comprend les doctrines, plus son tempérament devient arrogant. Il est donc dangereux de croire en Dieu tout en poursuivant le statut plutôt que la vérité. Dieu a exprimé de si nombreuses vérités et Il a révélé et éliminé de Sa maison tous ceux qui n’aiment pas la vérité, sans parler de ceux qui font partie du monde religieux. Voyez-vous qu’il est nécessaire que Dieu juge et châtie les gens ? Quand les gens comprendront vraiment la vérité et qu’ils auront l’entrée dans la vie, ils verront la réalité de leur propre corruption et se diront qu’il serait dangereux pour eux de ne pas poursuivre la vérité. À l’heure actuelle, les gens ne comprennent pas du tout leur propre nature, et même s’ils en ont un peu de compréhension superficielle, cela ne concerne que les doctrines, et ils n’ont pas gagné la vérité. Par conséquent, ils ne pensent pas qu’ils sont en danger et ils ne savent pas non plus qu’ils doivent avoir peur ou se soucier d’eux-mêmes. Certains nouveaux croyants osent dire et faire n’importe quoi, mais ceux qui ont fait l’expérience du jugement et du châtiment sont différents. Ils ont un cœur qui craint quelque peu Dieu et même s’ils abritent certaines notions, ils n’osent pas les exprimer, et ils se hâtent de prier : « Ô Dieu, je T’ai offensé… » Certains nouveaux croyants osent proférer des paroles de blasphème sans même y penser. Ils disent : « Dieu souffre ? Qu’est-ce qui le fait souffrir ? Bien manger et bien s’habiller, être accueilli chez les gens partout où il va, ce n’est pas souffrir ! Mais je me moque de ce genre de choses. Je crois en l’esprit de dieu, et non en une certaine personne. » Ils osent nier l’incarnation. Ces gens ont une telle audace. Ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu, ils n’ont peur de rien, ils osent dire n’importe quoi, et ils abritent tous une nature démoniaque et bestiale. Si le Supérieur a une assez bonne image ou opinion de quelqu’un, certaines personnes disent : « Voilà quelqu’un qui est apprécié et privilégié dans l’Église, qui est bien reçu dans la maison de dieu. » Les personnes de ce genre comprennent-elles la vérité ? Pas le moins du monde. La façon dont elles voient les choses expose entièrement que tout ce qui se trouve dans leur cœur est encore de ce monde. Il s’agit là d’un point de vue et d’une atmosphère qui sont totalement profanes. Croire en Dieu et lire Ses paroles peut-il avoir le moindre effet sur ces gens ? Ils n’acceptent pas du tout la vérité, et leur façon de voir les choses est la même que celle des non-croyants. Ce sont en fait des incrédules.

Adresser sans cesse des exigences à Dieu fait partie de la nature de l’homme et vous devez disséquer cette nature conformément à la parole de Dieu. Comment devez-vous la disséquer ? La première étape consiste à comprendre clairement quelles exigences déraisonnables et quels désirs extravagants les gens ont vis-à-vis de Dieu, et vous devez disséquer toutes ces exigences et tous ces désirs sans exception : pourquoi les gens ont-ils telle exigence ? Quelle est leur motivation ? Quel est leur objectif ? Plus tu disséqueras tout cela consciencieusement de cette façon, plus tu comprendras ta propre nature, et plus cette compréhension deviendra détaillée. Si tu ne dissèques pas tout cela en détail, mais que tu te contentes de savoir que les gens ne devraient pas adresser d’exigences à Dieu, si tu comprends seulement qu’avoir des exigences à l’égard de Dieu est déraisonnable, et c’est tout, alors, en fin de compte, tu ne feras aucun progrès et tu ne changeras pas. Certains disent : « Si nous adressons autant d’exigences à Dieu, c’est parce que nous sommes trop égoïstes. Que devons-nous faire ? » Naturellement, les gens doivent comprendre la vérité et connaître l’essence de l’égoïsme. Quand tu comprendras vraiment l’essence de l’égoïsme humain, tu sauras ce qui te manque. Ce qui est effrayant, c’est si les gens ne peuvent pas comprendre cela. Grâce à la dissection, il est facile de reconnaître les exigences clairement extravagantes ou déraisonnables, et il est possible de se haïr soi-même. Parfois, tu crois peut-être que tes exigences sont raisonnables et justes, et puisque tu les juges raisonnables et que tu penses que c’est ainsi que les choses devraient se passer, et parce que les autres ont des exigences similaires, il te semble peut-être que tes exigences ne sont pas excessives, mais légitimes et naturelles. Cela montre que tu n’as toujours pas la vérité, et c’est pour cela que tu ne peux pas comprendre clairement ces exigences. Voici un exemple : supposons qu’un homme ait suivi Dieu pendant de nombreuses années et qu’il ait beaucoup souffert, traversant bien des tempêtes et des difficultés. Cet homme semblait toujours bien se comporter et il semblait satisfaisant quant à son humanité, sa souffrance et sa loyauté envers Dieu. Il possédait même plutôt une conscience, il était disposé à rendre à Dieu Son amour et il savait habituellement faire attention quand il accomplissait son travail. Plus tard, J’ai découvert que cet homme parlait clairement et agréablement, mais qu’il n’était pas le moins du monde soumis, alors Je l’ai renvoyé et J’ai ordonné qu’il ne soit plus utilisé de nouveau par la suite. Il avait travaillé pour l’Église pendant plusieurs années et avait beaucoup souffert, pourtant, il a finalement été renvoyé. De plus, Je n’avais pas résolu certaines de ses difficultés concrètes. Que penseraient les gens de ce genre de situation ? D’abord, beaucoup de gens prendraient la défense de cet homme et diraient : « Ce n’est pas acceptable. Dans ces circonstances, Dieu devrait faire preuve d’une grande miséricorde à son égard et lui montrer Sa grâce, parce que cet homme aime Dieu et qu’il se dépense pour Lui. Si quelqu’un comme cet homme, qui croit en Dieu depuis de nombreuses années, peut être éliminé, quel espoir ont les nouveaux croyants comme nous ? » Voilà de nouveau les exigences des gens, qui espèrent toujours que Dieu va bénir cette personne et la laisser rester, tout en continuant à penser : « Cette personne s’est bien comportée vis-à-vis de Dieu, Dieu ne devrait pas la décevoir ! » Tant d’exigences que les gens adressent à Dieu résultent des notions et de l’imagination humaines. Les gens évaluent ce que Dieu devrait donner aux gens, et comment Il devrait les traiter, selon les normes de la conscience qui concernent ce qui est juste et raisonnable parmi les hommes, mais comment cela peut-il être conforme à la vérité ? Pourquoi dis-Je que les exigences de l’humanité sont toutes déraisonnables ? Parce qu’il s’agit là de normes que les gens exigent d’autres personnes. Les gens ont-ils la vérité ? Sont-ils capables de percer à jour l’essence de l’homme ? Certains exigent que Dieu traite les gens selon la norme de la conscience, demandant à Dieu de respecter la norme exigée des êtres humains. Ce n’est pas conforme à la vérité et c’est déraisonnable. Les gens sont capables d’endurer certaines petites choses, mais ils peuvent ne pas être capables de le supporter quand leur issue est finalement déterminée. Leurs exigences émergeront et des paroles de récriminations et de condamnation jailliront sans retenue de leur bouche, et ils commenceront à montrer leur vrai visage. À ce moment-là, ils connaîtront leur propre nature. Les gens adressent constamment des exigences à Dieu en fonction de notions humaines et de leur propre volonté, et ils ont de nombreuses exigences de ce type. Il se peut que vous ne le remarquiez pas, en temps normal, et que vous pensiez que prier Dieu de temps à autre en Lui demandant quelque chose ne compte pas comme une exigence, mais en fait, une dissection minutieuse montre que bon nombre d’exigences humaines sont déraisonnables, qu’elles manquent de raison et qu’elles sont même ridicules. Tu n’avais pas admis la gravité de ce problème auparavant, mais tu en viendras progressivement à la connaître, à l’avenir, et alors, tu auras une véritable compréhension de ta propre nature. Peu à peu, l’expérience t’apportera une connaissance et un discernement de ta nature et, en association avec des échanges sur la vérité, tu en viendras à connaître clairement cette nature, alors tu seras entré dans la vérité, à cet égard. Quand tu comprendras vraiment la nature-essence de l’homme, avec clarté, ton tempérament changera, puis tu auras la vérité.

Rien n’est plus difficile à gérer que les gens qui adressent constamment des exigences à Dieu. Dès que les actes de Dieu ne correspondent pas à ta pensée, ou n’ont pas été accomplis conformément à ta pensée, alors tu es susceptible de résister, ce qui suffit à montrer que, par nature, tu résistes à Dieu. On ne peut parvenir à la reconnaissance de ce problème qu’en réfléchissant fréquemment sur soi-même et en arrivant ainsi à une compréhension de la vérité, et ce problème ne peut être pleinement résolu qu’en poursuivant la vérité. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, ils adressent de nombreuses exigences à Dieu, tandis que lorsqu’ils comprennent réellement la vérité, ils ne Lui en adressent aucune. Ils ont seulement le sentiment de n’avoir pas suffisamment satisfait Dieu, de ne pas se soumettre à Lui suffisamment. Le fait que les gens adressent toujours des exigences à Dieu reflète leur nature corrompue. Si tu es incapable de te connaître toi-même et de vraiment te repentir quant à ce problème, alors tu affronteras des dangers et des périls cachés sur ton chemin de croyance en Dieu. Tu es en mesure de surmonter les choses ordinaires, mais quand il s’agit de problèmes importants, comme ton destin, tes perspectives et ta destination, tu seras peut-être incapable de surmonter ces problèmes. À ce moment-là, si tu es encore dépourvu de la vérité, tu risques de revenir à tes anciennes habitudes, auquel cas tu deviendrais un de ceux qui seront détruits. Beaucoup de gens ont toujours suivi Dieu et cru en Lui de cette manière. Ils se comportaient bien quand ils suivaient Dieu, mais cela ne détermine pas ce qui se passera à l’avenir. La raison en est que tu n’es jamais conscient du talon d’Achille de l’homme, ou des choses qui sont dans la nature de l’homme et qui peuvent faire que l’on finit par s’opposer à Dieu, et tu restes ignorant de ces choses tant qu’elles ne t’ont pas mené au désastre. Parce que le problème de ta nature qui s’oppose à Dieu n’est pas résolu, cela te met sur la voie du désastre et il est possible, lorsque ton voyage prendra fin et que l’œuvre de Dieu se terminera, que tu fasses ce qui s’oppose le plus à Dieu et que tu dises ce qui est blasphématoire contre Lui, et donc, tu seras condamné et éliminé. Au dernier moment, au moment le plus périlleux, Pierre a tenté de s’échapper. À l’époque, il ne comprenait pas l’intention de Dieu, il prévoyait de survivre et de faire le travail des Églises. Plus tard, Jésus lui est apparu et a dit : « Me ferais-tu crucifier pour toi une nouvelle fois ? » Pierre a alors compris l’intention de Dieu et il s’est vite soumis. Supposons qu’à ce moment-là, Pierre ait eu ses propres exigences et qu’il ait dit : « Je ne veux pas mourir maintenant, j’ai peur de la souffrance. N’as-Tu pas été crucifié pour nous ? Pourquoi demandes-Tu que je sois crucifié ? Peut-on m’épargner la crucifixion ? » Si Pierre avait eu de telles exigences, il aurait emprunté son chemin en vain. Mais Pierre avait toujours été une personne qui se soumettait à Dieu et qui cherchait Son intention et, en fin de compte, il a compris l’intention de Dieu et s’est entièrement soumis. Si Pierre n’avait pas cherché l’intention de Dieu et s’il avait agi conformément à sa propre réflexion, alors il aurait pris le mauvais chemin. Il manque aux gens la faculté de comprendre directement les intentions de Dieu, mais s’ils ne se soumettent pas après avoir compris la vérité, alors ils trahissent Dieu. Autrement dit, le fait que les gens adressent sans cesse des exigences à Dieu est lié à leur nature : plus ils ont d’exigences, plus ils sont rebelles et plus ils résistent, et plus ils ont des notions. Plus quelqu’un adresse des exigences à Dieu, plus il est probable que cette personne se rebelle contre Lui, qu’elle Lui résiste et même qu’elle s’oppose à Lui. Peut-être qu’un jour elle pourrait trahir et quitter Dieu. Si tu veux résoudre ce problème, tu dois comprendre plusieurs aspects de la vérité et aussi avoir une certaine expérience réelle, afin de comprendre totalement et de résoudre complètement le problème.

Pour mesurer si, oui ou non, les gens peuvent se soumettre à Dieu, l’élément clé à observer, c’est s’ils ont les moindres désirs extravagants ou arrière-pensées vis-à-vis de Lui. Si les gens adressent sans cesse des exigences à Dieu, cela prouve qu’ils ne Lui sont pas soumis. Quoi qu’il t’arrive, si tu ne l’acceptes pas comme venant de Dieu, si tu ne cherches pas la vérité, si tu argumentes sans cesse pour toi-même et si tu as toujours l’impression que toi seul as raison, et si tu es même capable de douter que Dieu soit la vérité et la justice, alors tu auras des ennuis. Ces gens-là sont les plus arrogants et les plus rebelles envers Dieu. Les gens qui adressent sans cesse des exigences à Dieu ne peuvent pas véritablement se soumettre à Lui. Si tu as des exigences à l’égard de Dieu, cela prouve que tu essaies de conclure un marché avec Dieu, que tu choisis ta propre volonté et que tu agis en fonction de celle-ci. Cela revient à trahir Dieu et à être dépourvu de soumission. Exiger quelque chose de Dieu est en soi dépourvu de raison ; si tu crois sincèrement qu’Il est Dieu, tu n’oseras pas Lui poser des exigences, ce que tu n’es de toute façon pas en droit de faire, qu’elles soient raisonnables ou non. Si tu as une vraie croyance en Dieu et si tu crois qu’Il est Dieu, alors tu ne feras que L’adorer et te soumettre à Lui ; il n’y a pas d’autre choix. Aujourd’hui, non seulement les gens font leurs propres choix, mais ils exigent même que Dieu agisse conformément à leur propre volonté. Non seulement ils ne choisissent pas de se soumettre à Dieu, mais ils exigent même que Dieu Se soumette à eux. N’est-ce pas tellement dépourvu de raison ? Par conséquent, s’il n’y a pas de vraie foi au sein d’une personne, et pas de croyance substantielle, cette personne ne peut jamais obtenir l’approbation de Dieu. Lorsque les gens sont en mesure d’adresser moins d’exigences à Dieu, ils ont davantage de foi véritable et de soumission, et leur raison est relativement normale. Souvent, plus les gens sont enclins à argumenter, plus ils fournissent de justifications, et plus ils sont difficiles à gérer. Non seulement ils ont beaucoup d’exigences, mais si vous leur en donnez long comme le doigt, ils veulent en avoir long comme le bras. Quand ils sont satisfaits dans un domaine, ils auront des exigences dans un autre. Ils doivent être satisfaits dans tous les domaines, sans quoi ils commencent à se plaindre, considèrent que la situation est désespérée et agissent imprudemment. Plus tard, ils ont l’impression d’être redevables et éprouvent des regrets, ils versent des larmes amères et veulent mourir. À quoi cela sert-il ? Ne se montrent-ils pas déraisonnables et implacablement difficiles ? Cette série de problèmes doit être résolue à la racine. Si vous avez un tempérament corrompu et que vous ne le résolvez pas, si vous attendez d’avoir des ennuis ou de provoquer un désastre pour le résoudre, comment pourrez-vous compenser cette perte ? N’est-ce pas un peu comme si vous fermiez l’écurie une fois les chevaux enfuis ? Par conséquent, pour résoudre entièrement le problème de votre tempérament corrompu, vous devez chercher la vérité afin de le résoudre dès qu’il se présente. Vous devez résoudre ce tempérament corrompu dans son état naissant, ce qui garantira que vous ne commettrez aucune erreur et évitera de futurs problèmes. Si un tempérament corrompu s’enracine et devient les pensées ou le point de vue d’une personne, il pourra conduire une personne à faire le mal. Par conséquent, l’introspection et la connaissance de soi concernent principalement le fait de découvrir ses tempéraments corrompus et de chercher rapidement la vérité pour les résoudre. Vous devez savoir quelles choses sont dans votre nature, ce que vous aimez, ce que vous poursuivez et ce que vous voulez obtenir. Vous devez disséquer ces choses à l’aune des paroles de Dieu pour voir si elles sont conformes aux intentions de Dieu et de quelle manière elles sont fallacieuses. Une fois que vous avez compris ces choses, vous devez résoudre le problème de votre raison anormale, c’est-à-dire votre problème concernant le fait d’être déraisonnable et implacable. Ce problème n’est pas seulement celui de votre tempérament corrompu, cela concerne aussi votre manque de raison. Surtout pour ce qui est des questions touchant à leurs intérêts, les gens qui se laissent emporter par leurs propres intérêts ne possèdent pas une raison normale. C’est un problème psychologique, et c’est aussi le talon d’Achille des gens. Certains ont le sentiment qu’ils ont un certain calibre et certains dons, et ils veulent toujours être des dirigeants et se démarquer, alors ils demandent à Dieu de les utiliser. Si Dieu ne les utilise pas, ils disent : « Comment Dieu peut-Il ne pas poser sur moi un regard favorable ? Dieu, si Tu m’utilises pour faire quelque chose d’important, je promets que je me dépenserai pour Toi ! » Ce genre d’intention est-elle correcte ? C’est une bonne chose de se dépenser pour Dieu, mais il y a des motivations derrière leur volonté de se dépenser pour Dieu. Ce qu’ils aiment, c’est le statut, et c’est sur cela qu’ils se concentrent. Quand les gens sont capables d’une véritable soumission, qu’ils suivent Dieu de tout leur cœur, que Dieu les utilise ou non, et qu’ils se dépensent pour Dieu, qu’ils aient un statut ou non, c’est seulement alors que l’on peut considérer que ces personnes possèdent de la raison et qu’elles sont soumises vis-à-vis de Dieu. C’est une bonne chose que les gens soient prêts à se dépenser pour Dieu et Dieu est prêt à utiliser ces gens, mais s’ils ne sont pas équipés de la vérité, Dieu n’a aucun moyen de les utiliser. Si les gens sont disposés à faire des efforts pour atteindre la vérité et s’ils sont prêts à coopérer, il doit y avoir une étape préparatoire. Ce n’est qu’une fois que les gens comprennent la vérité et qu’ils peuvent véritablement se soumettre à Dieu que Dieu sera à même de les utiliser formellement. Cette étape de formation est essentielle. Aujourd’hui, les dirigeants et les ouvriers sont tous à ce stade de formation. Une fois qu’ils auront une expérience de vie et qu’ils pourront gérer les problèmes avec des principes, ils seront aptes à être utilisés par Dieu.

Les choses que la nature de l’homme contient ne sont pas comparables à des comportements apparents, des pratiques ou des pensées et idées qui peuvent simplement être émondées et voilà tout. Ces choses doivent être mises au jour petit à petit. De plus, les gens ont du mal à les identifier, et même s’ils y parviennent, elles ne sont pas faciles à changer. Pour le faire, il faut une compréhension suffisamment profonde. Pourquoi disséquons-nous sans cesse la nature de l’homme ? Ne comprenez-vous pas ce que cela signifie ? D’où viennent les révélations des tempéraments corrompus des gens ? Elles viennent toutes de l’intérieur de leur nature et elles sont toutes gouvernées par cette dernière. Chacun des tempéraments corrompus de l’homme, chaque pensée et idée, chaque intention, tout cela est lié à la nature de l’homme. Par conséquent, en mettant directement au jour la nature de l’homme, ses tempéraments corrompus peuvent facilement être résolus. Même s’il n’est pas facile de changer la nature des gens, si ces gens peuvent discerner et percer à jour les tempéraments corrompus qu’ils révèlent, et s’ils peuvent chercher la vérité pour les résoudre, alors ils peuvent progressivement changer ces tempéraments. Quand une personne est parvenue à un changement dans son tempérament-vie, il y a de moins en moins de choses en elle qui résistent à Dieu. Le but de la dissection de la nature de l’homme est de changer ses tempéraments. Vous n’avez pas étreint cet objectif et vous pensez qu’il suffit de disséquer et de comprendre votre nature pour pouvoir vous soumettre à Dieu et restaurer votre raison. Vous ne faites qu’appliquer aveuglément les règlements ! Comment se fait-il que Je ne Me contente pas d’exposer simplement l’arrogance et la présomption des gens ? Pourquoi dois-Je aussi disséquer leur nature corrompue ? Cela ne résoudrait pas le problème si Je Me contentais d’exposer leur présomption et leur arrogance. Mais si Je dissèque leur nature, les aspects couverts par cette dissection sont très nombreux et cela englobe tous les tempéraments corrompus. C’est davantage que le simple éventail limité de la présomption, de la suffisance et de l’arrogance. La nature comporte bien plus d’aspects que ça. Ce serait donc une bonne chose si les gens pouvaient reconnaître combien de tempéraments corrompus, au juste, ils révèlent dans leurs diverses exigences à l’égard de Dieu, c’est-à-dire dans leurs désirs extravagants. Quand les gens comprennent leur propre nature-essence, ils peuvent alors se haïr et se nier eux-mêmes. Il leur sera facile de résoudre leurs tempéraments corrompus et ils auront un chemin à suivre. Sinon, vous n’en mettrez jamais au jour la cause profonde et vous direz simplement qu’il s’agit là de présomption, d’arrogance ou de fierté, ou d’un manque total de dévouement. Suffit-il de parler de choses aussi superficielles pour résoudre votre problème ? Est-il nécessaire de discuter de la nature de l’homme ? Au commencement, quelle était la nature d’Adam et d’Ève ? Il n’y avait aucune résistance intentionnelle en eux, et encore moins de trahison ouverte. Ils ne savaient pas ce que signifiait résister à Dieu, et encore moins ce que voulait dire se soumettre à Lui. Tout ce que Satan propageait, ils l’acceptaient dans leur cœur. Maintenant, Satan a corrompu l’humanité à un tel point que les gens se rebellent contre Dieu et Lui résistent en toutes choses, et trouvent toutes sortes de manières de s’opposer à Lui. Il est évident que la nature de l’homme est la même que celle de Satan. Pourquoi dis-Je que la nature de l’homme est la nature de Satan ? Satan est ce qui résiste à Dieu, et comme les gens ont des natures sataniques, ils sont de Satan. Même si les gens ne font peut-être pas intentionnellement des choses pour résister à Dieu, du fait de leur nature satanique, toutes leurs pensées sont réfractaires envers Dieu. Même si les gens ne font rien du tout, ils résistent malgré tout à Dieu, parce que l’essence intérieure de l’homme s’est transformée en quelque chose qui résiste à Dieu. L’homme actuel, par conséquent, est différent de l’homme fraîchement créé. Il n’y avait aucune résistance ou trahison chez les gens, auparavant, ils étaient pleins de vie et n’étaient pas gouvernés par la moindre nature satanique. S’il n’y a aucune domination ou perturbation de nature satanique au sein des gens, alors, quoi qu’ils fassent, ce ne peut être considéré comme une résistance à Dieu.

Qu’est-ce que la nature ? La nature est l’essence de l’homme. Les tempéraments sont des choses qui sont révélées à partir de la nature d’une personne, et un changement de tempérament signifie que le tempérament corrompu de quelqu’un a été purifié et remplacé par la vérité. Par conséquent, ce qui est révélé n’est alors pas un tempérament corrompu, mais la manifestation d’une humanité normale. Satan ayant corrompu l’homme, l’homme est devenu une incarnation de Satan, il est devenu du même acabit que Satan, de celui qui résiste à Dieu et il est devenu entièrement capable de trahir Dieu. Pourquoi Dieu exige-t-Il des gens qu’ils changent leurs tempéraments ? Parce que Dieu veut parfaire les gens et les gagner, et que les gens qui sont finalement rendus complets possèdent nombre de réalités supplémentaires pour ce qui est de connaître Dieu, et les réalités de tous les aspects de la vérité. De telles personnes se conforment entièrement aux intentions de Dieu. Auparavant, les gens avaient des tempéraments corrompus et ils commettaient des erreurs ou faisaient preuve de résistance chaque fois qu’ils agissaient, mais aujourd’hui, les gens comprennent certaines vérités et ils peuvent faire beaucoup de choses qui sont conformes aux intentions de Dieu. Cependant, cela ne signifie pas que les gens ne trahissent pas Dieu. Les gens peuvent encore le faire. Une partie de ce qui est révélé par leur nature peut être changée, et cette partie qui peut changer est celle grâce à laquelle les gens sont capables de pratiquer conformément à la vérité. Mais simplement parce que tu peux maintenant mettre la vérité en pratique, cela ne signifie pas que ta nature a changé. De même, autrefois, les gens avaient sans cesse des notions sur Dieu et des exigences vis-à-vis de Lui, et maintenant, à bien des égards, ce n’est plus le cas, mais ils pourraient encore avoir des notions ou des exigences dans certains cas, et ils sont encore capables de trahir Dieu. Tu pourrais dire : « Je suis capable de me soumettre à tout ce que Dieu fait et de me soumettre dans bien des domaines, sans avoir de récriminations ou d’exigences », mais tu peux encore trahir Dieu dans certains cas. Même si tu ne résistes pas à Dieu délibérément, quand tu ne comprends pas Ses intentions, tu peux encore t’opposer à Ses désirs. Alors, que veut-on dire quand on parle de partie qui peut changer ? C’est simplement que lorsque tu comprends les intentions de Dieu, tu peux te soumettre, et que lorsque tu comprends la vérité, tu peux la mettre en pratique. Si tu ne comprends pas la vérité ou les intentions de Dieu dans certains domaines, alors il y a encore une possibilité que tu révèles de la corruption. Si tu comprends la vérité, mais que tu ne la mets pas en pratique parce que tu es contraint par certaines choses, alors c’est là de la trahison, et c’est quelque chose qui est dans ta nature. Bien entendu, il n’y a pas de limites au changement que ton tempérament peut connaître. Plus tu gagneras de vérités, autrement dit plus ta connaissance de Dieu s’approfondira, moins tu résisteras à Dieu et moins tu Le trahiras. On parvient principalement à chercher à changer son tempérament en poursuivant la vérité, et on parvient à comprendre sa propre nature-essence en comprenant la vérité. Quand quelqu’un gagne vraiment la vérité, tous ses problèmes se trouvent résolus.

Hiver 1999


L’essence de Christ est amour

Un aspect de la connaissance de l’essence de Christ est de dissocier Christ dans la chair de l’humanité corrompue, de considérer Dieu dans la chair et de se soumettre à Lui comme étant le Dieu concret. Un autre aspect est que vous devez également voir l’œuvre concrète de Dieu dans la chair, Son expression concrète de la vérité, et Sa vie concrète au sein de l’humanité. Vous devez voir comment Il purifie et sauve l’humanité, comment Il n’est pas un prophète, un apôtre, ou un donneur de prophéties ou une personne insignifiante qui a été envoyée par Dieu, mais Dieu dans la chair, Christ, et Dieu Lui-même. Même si cette chair est un membre de l’humanité, Il est une personne ordinaire possédant l’essence divine. Connaître l’essence divine de cette chair est des plus crucial, utiliser les faits que tu peux observer pour prouver l’essence divine de Christ est ce que tu dois être capable de faire au strict minimum. Afin de connaître l’essence divine de Christ, vous devez manger et boire les paroles de Dieu, faire l’expérience de Son œuvre et connaître Son tempérament. Connaître l’essence de Dieu dans la chair a pour effet de permettre aux gens de vérifier que Dieu est en effet devenu chair et que cette chair est véritablement Dieu. C’est uniquement de cette façon que les gens peuvent établir la vraie foi en Dieu et atteindre la vraie soumission et le vrai amour, et c’est seulement lorsque cet effet est atteint que tu peux prouver que tu as une compréhension de l’essence de Dieu.

Aujourd’hui, les gens n’ont pas une réelle connaissance de Christ. Ils lisent les paroles de Dieu et reconnaissent que c’est la vérité et l’expression du Saint-Esprit, tout en ignorant totalement la chair. Ils ne savent pas quelle est l’origine de la chair, ou comment la chair et l’Esprit sont reliés. Beaucoup de gens croient que la chair existe pour exprimer des paroles, qu’Il est utilisé pour parler et œuvrer, et que c’est Son ministère. Ils croient que la chair exprime des paroles dès lors qu’Il est touché et que Son œuvre est accomplie une fois qu’Il a terminé, comme s’Il était un messager. Si l’on croit cela, alors ce qu’on reconnaît et ce en quoi on croit n’est pas Dieu dans la chair ou Christ, mais simplement quelqu’un qui s’apparente à un prophète. Certains pensent également : « Christ est une personne, et quels que soient l’essence de Dieu dans la chair ou le tempérament de Dieu qu’Il exprime, Il ne peut pas représenter pleinement Dieu dans les cieux ou le Créateur qui règne sur l’univers et sur toutes choses. Puisqu’Il est Dieu dans la chair et Dieu dans les cieux venu sur terre, pourquoi n’accomplit-Il pas de miracles surnaturels ? Pourquoi ne détruit-ll pas le grand dragon rouge s’Il a l’autorité ? » Ceux qui disent cela n’ont pas la compréhension spirituelle. Ils ne comprennent pas ce qu’est Dieu qui prend chair, sans parler du périmètre de la gestion de l’œuvre de Dieu dans la chair, qui sont les cibles de Son salut, ce qu’Il exprime, ou ce que les gens devraient savoir. L’essence de Dieu dans la chair est l’essence de Dieu, et Il peut tout faire pour le compte de Dieu. Il est Dieu Lui-même, et Il peut faire tout ce qu’Il désire. Toutefois, Dieu prend chair cette fois pour accomplir la dernière étape de l’œuvre dans le périmètre de Sa gestion, et cela n’a rien à voir avec le fait de régner sur toutes choses ou de régner sur les nations. Cela n’implique absolument pas ces éléments-là. Par conséquent, ce que tu dois savoir, c’est ce que les gens vont affronter et ce qu’ils pourront comprendre au cours de cette étape de l’œuvre, l’essence de cette étape de l’œuvre, ce que Christ a et est, et l’expression de Son tempérament. Ce que Christ exprime est-il l’essence de Dieu ? Est-ce le tempérament de Dieu ? Bien sûr. Mais est-ce uniquement cela ? Aujourd’hui Je vous le dis, ce n’est pas uniquement cela. C’est seulement une partie minime et limitée, seulement ce que les gens peuvent voir à l’œil nu, ce avec quoi ils entrent en contact, et ce qu’ils peuvent saisir avec leur esprit tandis que Dieu a pris chair. Ça ne représente pas tout, et c’est seulement l’œuvre à accomplir au sein du plan de Dieu.

Comment peut-on expliquer l’incarnation de Dieu de la manière la plus claire ? Pour dire les choses simplement, cela signifie Dieu qui prend forme sur la terre, c’est l’Esprit de Dieu revêtu de chair comme une personne ordinaire. Si l’Esprit de Dieu est dans la chair, existe-t-Il toujours ailleurs ? Oui. Dieu règne sur l’univers et sur toutes choses, et dans l’univers tout entier il n’existe qu’un seul Dieu qui y règne. Il est tout-puissant et, à présent, Il est devenu chair et est descendu sur terre. Il n’est pas comme les gens L’imaginent, devenant chair et œuvrant seulement sur la terre, et ne Se donnant pas la peine de le faire ailleurs. Dans le passé, j’ai demandé à une sœur : « Maintenant que Dieu est sur terre dans la chair, y a-t-il toujours un Dieu dans le ciel ? » Elle a réfléchi une minute et a dit : « Il n’y a qu’un seul Dieu, et à présent Il est sur la terre, il n’y a donc pas de Dieu dans le ciel à présent. » C’était faux une nouvelle fois. Dieu règne sur l’univers et sur toutes choses, et Dieu est Esprit, Il est ici sur la terre, mais Il continue de régner sur toutes les choses dans le ciel et Il œuvre sur la terre. J’ai alors demandé : « Est-ce que ça signifie que l’Esprit de Dieu part également parfois ? » Elle a réfléchi pendant un moment et a dit : « Peut-être qu’Il doit partir et parfois la chair ne le sait pas. L’Esprit part quand la chair vit normalement, et Il revient quand la chair doit parler. Peut-être que l’Esprit S’affaire à autre chose pendant que la chair dort, mais qu’Il revient quand la chair se réveille, et parle et œuvre avec la chair. S’il n’y a pas d’œuvre à accomplir, il se peut que la chair se livre à des actes ordinaires et présente des manifestations humaines ordinaires. » C’est ce que pensent beaucoup de gens. Il y en a d’autres qui s’inquiètent : « Je ne sais pas comment l’argent de Dieu est alloué. Aurait-il pu être donné secrètement à quelqu’un d’autre ? » L’esprit humain est réellement complexe. Comment des gens dotés d’un esprit malintentionné peuvent-ils espérer poursuivre la vérité ? En bref, ni la connaissance de l’essence de Dieu devenant chair, ni la connaissance de Son tempérament ne sont des tâches très faciles pour connaître Dieu. Au cours de l’œuvre de Dieu dans la chair, tout ce que tu peux expérimenter et rencontrer est ce que tu dois savoir, et tu ne dois pas formuler de folles hypothèses sur des choses avec lesquelles tu ne peux pas entrer en contact. Par exemple : « Après le départ de Dieu dans la chair, sous quelle forme Dieu apparaîtra et fera Son œuvre à nouveau ? Continuera-t-Il de nous rencontrer sur la terre ? » La plupart des gens prêtent attention à ces éléments extérieurs, et ils n’incluent pas du tout l’essence de Christ ; en réalité, il est inutile de les comprendre. Il y a certaines choses que tu n’as pas besoin de comprendre, et tu les comprendras au moment où tu en auras besoin. Il n’est pas important de comprendre ces choses, et elles n’ont pas le moindre impact sur la foi des gens en Dieu dans la chair, sur la foi en Christ, ou pour suivre Christ. Elles n’ont pas non plus le moindre impact chez les gens quant à leur poursuite de la vérité ou au bon accomplissement de leur devoir, et cela n’augmenterait en rien ta foi si tu les connaissais. Par le passé, les prophètes ont manifesté signes et prodiges, et qu’en ont gagné les gens ? Tout cela a été accompli pour que les gens reconnaissent l’existence de Dieu. Peu importe combien de miracles ils ont pu faire, ces prophètes ne sont pas Dieu, car les prophètes n’avaient pas l’essence de Dieu. Dieu dans la chair continue d’être Dieu sans l’accomplissement de miracles car Il a l’essence de Dieu. Le fait qu’Il ne manifeste pas signes et prodiges ne signifie pas qu’Il ne peut pas les montrer. Que Ses paroles puissent tout accomplir est une démonstration encore plus grande de Sa toute-puissance que le fait de manifester signes et prodiges ; c’est un miracle encore plus grand. Poursuivre la connaissance de l’essence et du tempérament de Dieu est très important, c’est très bénéfique à votre entrée dans la vie, et c’est le juste chemin de la foi en Dieu.

Vous devez avoir conscience que c’est lorsque Dieu œuvre dans la chair que les gens peuvent rencontrer et voir le plus de ce que Dieu a et est, Son essence et Son tempérament. C’est la meilleure opportunité pour connaître Dieu. Il était difficile de parvenir à la connaissance des actes de Dieu et de Son tempérament dont les gens parlaient par le passé, car ils n’avaient pas accès à Lui. Quand, à l’époque, Moïse a vu l’Éternel lui apparaître, il n’a vu que certaines choses que l’Éternel a faites. Quelle était l’étendue de ses connaissances concrètes au sujet de Dieu ? Étaient-elles plus importantes que ce que les gens connaissent aujourd’hui ? Étaient-elles plus concrètes que ce que les gens connaissent aujourd’hui ? Bien sûr que non. Dieu a révélé un grand nombre de Ses actes à l’époque de Son œuvre en Israël. Beaucoup de gens ont vu l’Éternel accomplir signes et miracles, et certains ont même vu le dos de l’Éternel. Beaucoup de gens ont également vu des anges. Néanmoins, combien de personnes en sont finalement venues à connaître Dieu ? Trop peu ! Pratiquement personne ne connaissait véritablement Dieu. Seuls les gens vivant à l’époque des derniers jours peuvent avoir une grande connaissance de Dieu quand ils font l’expérience de Son œuvre tandis qu’Il est dans la chair, parce que Dieu parle aux gens, en face à face, de l’œuvre qu’Il fait, de l’objectif de Son œuvre, de Ses intentions, de Son attitude envers l’humanité, des états et de l’essence de l’humanité corrompue par Satan, etc. Ce n’est qu’à travers ces paroles de révélation que les gens peuvent voir à quel point Dieu est bel et bien très concret et très réel, qu’Il a effectivement ces intentions pour l’humanité et qu’Il a effectivement ce tempérament. Son œuvre est en effet très merveilleuse, Sa sagesse est en effet très profonde, et Sa miséricorde pour l’humanité est en effet très réelle. Toutes ces paroles que Dieu a prononcées témoignent de Son œuvre, de Son amour et de Son tempérament, et de Ses actes. Nous expérimentons ces choses directement en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu. Les paroles de Dieu sont très concrètes et réelles. Les gens expérimentent le fait que l’amour et la tolérance de Dieu envers l’humanité sont bel et bien infinis. L’intention de Dieu de sauver les gens se manifeste dans Son œuvre et les paroles qu’Il prononce, de sorte que les gens puissent y goûter dans leur expérience réelle. Par conséquent, il n’est possible de connaître l’essence de Dieu devenu chair que pendant l’œuvre de Dieu dans la chair, et tout ce que tu comprends en dehors de cette période n’est pas concret. Quand Dieu achèvera Son œuvre dans la chair et partira, Son œuvre ne sera pas aussi concrète pour toi comme elle l’est actuellement quand tu essaies d’en faire l’expérience. C’est parce que tu peux voir et toucher l’œuvre de Dieu dans la chair aujourd’hui. Dieu fait également Son œuvre en permanence face à face avec les gens, et ils ont fait personnellement l’expérience de la manière dont Il parle et œuvre. L’expérience de Pierre à l’époque n’était pas aussi concrète que la vôtre aujourd’hui. Pierre a suivi Jésus et a fait l’expérience de ce qui était concret et aimant chez Dieu du temps où Il œuvrait en Judée, mais sa stature était alors petite, et ce dont il a fait l’expérience était superficiel. Après le départ de Jésus, Pierre a repensé attentivement à Ses paroles et les a savourées, et il a approfondi sa compréhension et a reçu davantage. Durant Son œuvre, Jésus a aussi exprimé une partie de ce que Dieu a et est, Sa bonté aimante, Sa miséricorde, Son salut de l’humanité, et Sa tolérance et Sa grâce infinies à son encontre. Les gens qui L’ont suivi alors ont pu faire l’expérience de certaines de ces choses, et les gens qui sont venus plus tard n’ont jamais été capables de les expérimenter si profondément que les gens de l’époque. De même, quand les gens ont été touchés par le Saint-Esprit et ont prié Dieu de saisir Ses intentions, ce dont ils ont fait l’expérience en ce temps-là était vague et ténu. C’était parfois difficile à comprendre précisément, et personne ne pouvait savoir que leur compréhension était juste. Par conséquent, quand Pierre a finalement été arrêté et mis en prison, certains ont même tenté de trouver comment l’en faire sortir. En réalité, le dessein de Jésus à l’époque était que la crucifixion de Pierre soit son dernier témoignage. Son voyage touchait à sa fin, et Dieu avait fait en sorte qu’il rende témoignage de cette manière afin qu’il ait une bonne destination. C’est le chemin que Pierre a emprunté. Quand Pierre est arrivé au bout de ce chemin, il n’a toujours pas compris la véritable intention de Jésus. Il a seulement compris ce que Jésus voulait dire quand Il le lui a dit. Donc, si tu veux comprendre l’essence de Dieu, il est extrêmement bénéfique de le faire tandis que Dieu est dans la chair. Tu peux voir, toucher, entendre et sentir profondément. Si tu essaies de faire l’expérience de la manière dont œuvre le Saint-Esprit une fois que Dieu a terminé d’œuvrer dans la chair, et que tu y repenses, ton expérience ne sera pas aussi profonde, et la compréhension que tu en auras tirée sera superficielle. À ce moment-là, Il sera uniquement en mesure d’épurer les tempéraments corrompus. Une fois épurés, les gens seront capables d’en comprendre un peu plus sur la vérité et d’utiliser la vérité qu’ils ont acquise comme fondement de leur vie, changeant le tempérament corrompu qui est en eux. Mais tu auras beau chercher à aimer et connaître Dieu, tu ne feras pas vraiment beaucoup de progrès. Le progrès humain a ses limites, et il est loin des bénéfices de la connaissance de Dieu à travers l’expérience de l’œuvre de Dieu dans la chair. Dieu exprime beaucoup de vérités tandis qu’Il est dans la chair, et nombreux sont ceux qui voient, mais ne comprennent pas, et qui entendent mais ne savent pas. Ce sont des gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle, ce sont des irréfléchis. Les gens sont dépourvus de conscience et de raison, et ils ne peuvent pas sentir à quel point Dieu aime les gens et est tolérant envers eux. Les gens sont tellement engourdis qu’ils n’acquièrent une certaine compréhension et commencent à emprunter la bonne voie que lorsque l’œuvre de Dieu est achevée.

Quelle est l’essence de Christ ? Pour les êtres humains, l’essence de Christ est amour. Pour ceux qui Le suivent, c’est un amour qui est sans limites. S’Il n’avait pas d’amour ou de miséricorde, alors les gens n’auraient pas été capables de Le suivre jusqu’à présent. Certains disent : « Mais Dieu est juste également. » Il est vrai que Dieu est juste, mais s’agissant de Son tempérament, Sa justice est essentiellement exprimée à travers Sa haine du tempérament corrompu de l’humanité, le fait qu’Il maudisse les démons et Satan et qu’Il ne laisse personne offenser Son tempérament. Sa justice comporte-t-elle de l’amour, alors ? Eh bien, Son jugement et Sa purification de la corruption humaine ne sont-ils pas de l’amour ? Pour sauver l’humanité, Dieu a enduré une humiliation immense avec une extrême patience. Cela n’est-il pas de l’amour ? Par conséquent, Je vais être franc avec vous : dans l’œuvre que Dieu accomplit pour l’humanité en étant dans la chair, ce qui est le plus évident et le plus remarquable dans Son essence est l’amour ; elle est tolérance infinie. Si ce n’était pas de l’amour, mais si c’était comme vous l’imaginez – que Dieu frappe les gens à chaque fois qu’Il veut, ou punit, maudit, juge et châtie tout homme qu’Il déteste – ce serait si sévère ! S’Il Se mettait en colère contre quelqu’un, cette personne tremblerait de peur et serait incapable de se tenir debout devant Lui… Ce n’est qu’une façon dont le tempérament de Dieu s’exprime. Son but, au final, est toujours le salut, et Son amour imprègne tous les tempéraments qu’Il manifeste. Rappelez-vous à présent : qu’est-ce que Dieu révèle le plus au cours de Son œuvre dans la chair ? C’est l’amour, c’est la patience. Qu’est-ce que la patience ? La patience, c’est avoir de la miséricorde, parce que l’amour y est présent. Dieu est capable d’être miséricordieux envers les gens parce qu’Il possède l’amour, et tout cela, c’est pour sauver les hommes. C’est comme la manière dont des époux qui s’aiment vraiment ignorent les défauts et les failles de l’autre. Tu peux le supporter quand ton conjoint te met en colère, et tout est construit sur le fondement de l’amour. Si c’était de la haine, alors vous n’auriez pas cette attitude ou ne révèleriez pas ces choses, et il ne se produirait pas ce genre d’effet. Si Dieu n’avait que de la haine et de la colère, ou ne faisait que juger et châtier sans amour, alors il n’y aurait pas la situation que vous voyez maintenant, et la plupart d’entre vous auraient des ennuis. Dieu serait-Il toujours capable de vous fournir la vérité ? Dès que l’œuvre du jugement et du châtiment serait achevée, les gens qui n’auraient pas du tout accepté la vérité seraient maudits. Même s’ils ne mouraient pas immédiatement, ils deviendraient malades, infirmes, déments, aveugles, et seraient donnés à être piétinés par les esprits mauvais et les démons immondes. Ils ne seraient pas comme ils sont à présent. Donc, vous avez profité de beaucoup d’amour de la part de Dieu, et de beaucoup de Sa tolérance, miséricorde et bonté aimante. Mais les gens n’y accordent aucune importance et pensent : « Voilà comment Dieu devrait être envers les gens. Dieu a également justice et colère, et nous en avons trop fait l’expérience ! » En as-tu vraiment fait l’expérience ? Si cela avait été le cas, tu serais déjà mort. Où en serait l’humanité aujourd’hui ? La haine, la colère et la justice de Dieu sont toutes exprimées à partir d’un fondement ayant pour but d’apporter le salut à ce groupe de gens. Ce tempérament inclut également l’amour et la miséricorde de Dieu, ainsi que Sa grande patience. Cette haine revêt un sentiment de ne pas avoir d’autre choix et inclut une préoccupation et une espérance infinies pour l’humanité ! La haine de Dieu vise la corruption de l’humanité ainsi que la rébellion et le péché des gens. Elle est unilatérale et construite sur le fondement de l’amour. C’est seulement parce qu’il y a de l’amour qu’il y a de la haine. La haine de Dieu pour l’humanité est différente de Sa haine pour Satan car Dieu sauve les gens, mais pas Satan. Le tempérament juste de Dieu a toujours été là. La colère, la justice et le jugement ont toujours été là ; ils n’étaient pas là uniquement lorsqu’Il les dirigeait contre l’humanité. C’était le tempérament de Dieu avant même que les humains ne le voient, et ils ont su que la justice de Dieu était ainsi seulement après en avoir eu connaissance. En réalité, que Dieu fasse preuve de justice et de majesté ou qu’il déchaîne Son courroux, ou qu’Il accomplisse tout type d’œuvre pour sauver l’humanité, Il fait tout cela par amour. Certains disent : « Alors, quelle quantité d’amour cela représente-t-il ? » La question n’est pas de savoir quelle quantité cela représente ; tout cela est composé à cent pour cent d’amour. S’il y avait là moins d’amour que cela, l’humanité ne serait pas sauvée. Dieu a dédié tout Son amour à l’humanité. Pourquoi Dieu est-Il devenu chair ? Il a déjà été dit que Dieu est prêt à payer n’importe quel prix pour sauver l’humanité, et Son incarnation renferme tout Son amour. Cela vous montre que la rébellion de l’humanité envers Dieu est extrême, que l’humanité est déjà irrécupérable à ce point, et que c’est pour cette raison que Dieu n’a eu d’autre choix que de devenir chair afin de Se sacrifier pour l’humanité. Dieu a sacrifié tout Son amour. S’Il n’aimait pas l’humanité, Il ne serait pas devenu chair. Dieu aurait pu tonner depuis les cieux, déchaînant directement Sa majesté et Son courroux, et les humains se seraient effondrés à terre. Il n’aurait pas été nécessaire que Dieu Se fasse chair et subisse tant d’humiliation, paie un si grand prix et déploie tant d’efforts pour exprimer la vérité. C’est là un exemple évident de l’amour de Dieu pour l’humanité. Il a préféré subir la douleur, l’humiliation, le rejet et la persécution pour sauver l’humanité. Même dans un environnement aussi hostile, Il est quand même venu pour sauver l’humanité. N’est-ce pas là le plus grand amour qui soit ? Si Dieu n’était que juste et qu’Il était empli d’une haine sans limite pour l’humanité, Il ne serait alors pas devenu chair pour faire Son œuvre. Il aurait pu attendre que l’humanité devienne corrompue à l’extrême et l’aurait alors entièrement anéantie et en aurait fini avec elle. C’est parce que Dieu aime l’humanité et parce qu’Il aime l’humanité au plus haut point qu’Il est devenu chair pour sauver ces êtres humains qui étaient si extrêmement corrompus. Après avoir subi le jugement et le châtiment de Dieu et appris sur leur nature, beaucoup de gens disent : « Tout est fini pour moi. Je ne pourrai jamais être sauvé. » Ce n’est que lorsque tu penses que tu ne peux pas être sauvé que tu prends conscience que, véritablement, Dieu est patient vis-à-vis des hommes et les aime au plus haut point ! Que pourraient faire les hommes sans l’amour de Dieu ? Dieu continue de vous parler même si la nature humaine est devenue très corrompue. Dès que vous posez une question, Il Se hâte de répondre, craignant que les gens ne parviennent pas à comprendre ou qu’ils risquent de s’égarer ou d’aller vers des extrêmes. Avec tout cela, ne comprenez-vous toujours pas à quel point l’amour de Dieu pour l’humanité est grand ?

Aujourd’hui, beaucoup de gens observent : « Pourquoi Dieu dans la chair S’attarde-t-Il encore sur la terre à présent que Son œuvre est achevée ? Se pourrait-il qu’il y ait encore une autre étape de l’œuvre ? Pourquoi ne pas accélérer et réaliser l’étape suivante de l’œuvre ? » Bien sûr, il y a un sens à cela. Après que Dieu dans la chair a prononcé un grand nombre de paroles, quel effet cela a-t-il eu chez les hommes ? Les hommes n’ont fait qu’écouter et se souvenir de Ses paroles, sans entrer dans beaucoup d’entre elles, et ils n’ont pas subi de changements manifestes. Dans l’état dans lequel vous vous trouvez maintenant, une grande partie de la vérité demeure obscure, et il est tout simplement hors de question d’entrer dans la réalité. Quand Dieu devient chair pour effectuer Son œuvre et prononcer un si grand nombre de paroles, quel est, à votre avis, Son objectif ? Quel est l’effet ultime ? S’Il devait à présent commencer la prochaine étape de l’œuvre et laisser ces gens à eux-mêmes, l’œuvre serait abandonnée à mi-chemin. L’œuvre de Dieu dans la chair doit être faite en deux étapes complètes afin de sauver les hommes entièrement. Tout comme à l’ère de la Grâce, Jésus est venu, et de Sa naissance à Sa crucifixion et Sa montée au ciel, cela a pris trente-trois ans et demi. Cela ne représente pas beaucoup de temps par rapport à une durée de vie normale, mais c’est long pour le temps que Dieu a passé sur la terre ! Trente-trois ans et demi, c’est vraiment insoutenable ! Dieu dans la chair avait l’essence et le tempérament de Dieu et Il a vécu parmi l’humanité corrompue pendant trente-trois ans et demi, et cela a été douloureux. Que les gens L’aient bien traité ou non, ou qu’Il ait eu un endroit où reposer Sa tête, mis à part tout cela, même si Son corps n’a pas subi beaucoup de souffrance physique, vivre avec les humains a été une chose douloureuse pour Dieu car ils ne sont pas de la même espèce ! Par exemple, si les gens vivaient toute la journée avec des porcs, ça deviendrait terriblement exaspérant au bout d’un moment car ils ne sont pas de la même espèce. Quel langage commun les humains pourraient-ils avoir avec des porcs ? Comment les gens pourraient-ils vivre avec des porcs sans souffrir ? Même un mari et une femme trouvent abominable de vivre ensemble s’ils ne sont pas en totale harmonie l’un avec l’autre. Les trente-trois ans et demi que Dieu a passés sur terre dans la chair en eux-mêmes ont été la plus douloureuse des choses, sans parler du fait que personne ne pouvait Le comprendre. Les gens pensent même : « Dieu dans la chair peut faire et dire tout ce qu’Il veut, et tant de gens Le suivent. De quoi souffre-t-Il ? C’est simplement qu’Il n’a pas d’endroit pour reposer Sa tête et que Sa chair endure de la douleur, elle supporte certaines souffrances. Cela n’a pas l’air très douloureux ! » On peut dire que ces souffrances sont quelque chose que les êtres humains peuvent supporter et endurer, et Dieu dans la chair ne fait pas exception. Il peut aussi endurer cela, et ce n’est pas une grande souffrance pour Lui. La souffrance principale qu’Il endure vient du fait qu’Il vit avec une humanité corrompue à l’extrême, endure le ridicule, les insultes, le jugement et la condamnation de toutes sortes de gens, et qu’Il est poursuivi par le diable malfaisant et subit le rejet et l’hostilité du monde religieux. Les blessures dans Son cœur ne peuvent être réparées par personne. C’est une chose douloureuse. Il sauve l’humanité corrompue avec une patience immense, et Il aime les hommes malgré Ses blessures – c’est là l’œuvre la plus douloureuse. La méchanceté et la résistance de l’humanité, sa condamnation et sa calomnie, ses fausses accusations, sa persécution, sa poursuite et sa mise à mort font que la chair de Dieu effectue cette œuvre en courant de grands risques pour Lui-même. Qui pourrait comprendre la souffrance que Dieu a endurée, et qui pourrait Le réconforter ? Les êtres humains n’ont que peu d’enthousiasme, et ils peuvent aussi se plaindre ou Le traiter avec passivité et indifférence. Comment pourrait-Il ne pas en souffrir ? Il éprouve une si grande douleur dans Son cœur. Un peu de réconfort matériel pourrait-il compenser le mal que l’humanité a causé à Dieu ? Penses-tu que bien manger et bien s’habiller, c’est le bonheur ? Ce point de vue est ridicule ! Le Seigneur Jésus a fait Son œuvre sur la terre et Il a vécu pendant trente-trois ans et demi, Il a été libéré uniquement après avoir été crucifié, ressuscité des morts, et est apparu parmi les êtres humains pendant quarante jours, mettant fin à Ses années douloureuses de vie au sein de l’humanité. Mais le cœur de Dieu continuait encore de souffrir de la même manière à cause de Sa préoccupation pour la destination des hommes. Personne ne pouvait comprendre ni endurer cette douleur. Le Seigneur Jésus a été crucifié pour porter les péchés de tous les hommes, afin que l’humanité ait un fondement pour le salut. Il a sauvé l’humanité des mains de Satan par Sa crucifixion, et Il n’a pu mettre fin à Sa douloureuse existence dans ce monde qu’après avoir achevé la totalité de Son œuvre de rédemption. Une fois que l’ensemble de Son œuvre a été achevée, Il n’a même pas tardé une journée. Il est uniquement apparu aux hommes afin que tous sachent que Dieu avait effectivement accompli l’œuvre de rédemption pour l’humanité et réalisé Son plan dans la chair. Il ne serait pas parti si une quelconque petite partie de l’œuvre avait été incomplète. Pendant l’ère de la Grâce, Jésus a souvent dit : « Mon heure n’est pas encore venue. » Son temps n’était pas encore venu signifiait que Son œuvre n’avait pas atteint son échéance. Autrement dit, l’œuvre de Dieu dans la chair ne se résume pas à marcher d’un endroit à l’autre, parler, examiner la vie d’Église, et dire tout ce qu’il faut dire, comme les gens l’imaginent. Une fois que Dieu dans la chair a terminé Son œuvre et dit toutes ces choses, Il doit encore attendre les résultats finaux et les effets atteints par ce qu’Il a dit et voir à quoi ressemblera l’humanité après avoir atteint le salut. N’est-ce pas naturel ? Abandonnerait-Il simplement cette œuvre après avoir dépensé tout le sang de Son cœur ? Il doit persister jusqu’au bout, et ce n’est que lorsqu’il y a des résultats qu’Il est à l’aise pour procéder à l’étape suivante de l’œuvre. L’œuvre de Dieu et Son plan de gestion sont particulièrement des choses que seul Lui-même peut faire. Ce que l’humanité et ceux qui Le suivent deviendront au final, ce que deviendront, au final, ceux qui sont sauvés, combien de gens se conforment à Ses intentions, combien de gens L’aiment véritablement, combien de gens Le connaissent vraiment, combien de gens se dédient à Lui, et combien de gens Le vénèrent vraiment ; toutes ces questions doivent avoir une issue. Ce n’est pas comme les gens imaginent : « Une fois que l’œuvre de Dieu sur terre sera achevée, Il devrait Se divertir. Il pourrait être libre et tranquille ! » Sachez cela : ce n’est pas être libre et tranquille, c’est insoutenable ! Certains ne comprennent pas et pensent : « Si Dieu a fait Son œuvre dans la chair et ne parle plus, est-ce que ça signifie que L’Esprit est parti ? » C’est ainsi qu’ils commencent à douter de Dieu. D’autres disent aussi : « Une fois que Dieu a accompli Son œuvre dans la chair et a fini de parler, doit-Il impérativement attendre ? » Oui. L’œuvre de Dieu dans la chair a un certain périmètre. Ce n’est pas comme les gens l’imaginent, que c’est fini lorsque l’œuvre est terminée et que le Saint-Esprit peut simplement S’en occuper. Ce n’est pas ainsi que cela fonctionne. Il y a des choses qui nécessitent que la chair guide et gère elle-même. Personne ne peut prendre le contrôle de ces choses, et c’est aussi la signification de l’œuvre de Dieu dans la chair. Comprenez-vous cela ? Dans le passé, J’ai dit à certaines personnes, avec colère : « Il est malheureux de s’entendre avec vous. » Certains répondaient : « Si Tu ne veux pas être avec nous, pourquoi attends-Tu ici ? » C’est là l’amour de Dieu pour l’humanité ! Dieu aurait-Il pu tenir jusqu’à présent sans amour ? Parfois, Il Se met en colère et parle sévèrement, mais Il ne fait rien de moins dans Son œuvre. Il ne manque pas une seule étape. Il ne veut pas S’abstenir de faire l’œuvre qui doit être faite et de prononcer les paroles qui doivent être prononcées. Il fait et dit tout ce qui doit être fait et dit. Certains disent : « Pourquoi Dieu parle-t-Il moins que par le passé ? » Parce que ces étapes de l’œuvre sont achevées, et l’étape finale consiste à attendre. Je ne fais que l’œuvre qui consiste à guider, et Je dois Me préoccuper de tout ce que Je peux. Pourquoi ai-Je toujours été en mauvaise santé dans cette dernière étape ? C’est aussi quelque chose qui est significatif, vous savez. C’est porter un peu de la maladie et de la souffrance humaines. Il se peut que Dieu dans la chair éprouve un peu de maladie et de souffrance, mais tout cela arrive par étape. L’œuvre qui n’a pas besoin d’être réalisée est limitée par les affections de la chair et ne peut pas être réalisée ; la chair doit souffrir un peu le moment venu. Sans de nombreuses restrictions, Il veut, en permanence, parler davantage avec les hommes et leur apporter davantage d’aide, car Il fait l’œuvre du salut. Ce que l’œuvre de Dieu dans la chair, du début à la fin, a révélé, c’est tout l’amour de Dieu. L’essence de Son œuvre est amour, et Il sacrifie tout et tout ce qu’Il a pour l’humanité.

Hiver 1999


La croyance en Dieu doit commencer par le fait de percer à jour les tendances malfaisantes du monde

Certains jeunes, bien qu’ils croient en Dieu, ont beaucoup de mal à se débarrasser de cette mauvaise habitude d’aimer jouer à des jeux sur ordinateur. Que contiennent ces jeux vidéo en général ? Ils contiennent beaucoup de violence. Les jeux, c’est le royaume de démons. Pour la plupart, lorsqu’ils jouent à ces jeux pendant longtemps, ils ne peuvent plus faire un vrai travail ; ils ne veulent plus aller à l’école, ni travailler, ni penser à leur avenir, et encore moins pensent-ils à leur vie. Qu’est-ce qui occupe actuellement le cœur des jeunes dans la société ? À part manger, boire et se divertir, leur cœur est occupé par le jeu. Tout ce qu’ils disent et pensent est absurde et inhumain. On ne peut même plus utiliser les mots « sales » ou « mauvaises » pour décrire les choses auxquelles ils pensent : ce ne sont pas des choses que ceux qui ont une humanité normale devraient avoir, ce sont toutes des choses absurdes, inhumaines. Si tu parles de questions ou de sujets en rapport avec l’humanité normale, ils ne supportent pas d’en entendre parler ; ils ne sont pas non plus intéressés ni disposés à écouter, et ils te trouveront même antipathique. Ils n’ont pas de langage commun ni de sujets de conversation en commun avec les gens normaux. Tous leurs sujets de conversation concernent la nourriture, la boisson et les plaisirs. Leur cœur est rempli de tendances mondaines. Quelles perspectives d’avenir ont-ils ? Ont-ils un avenir ? (Non, ces gens sont inutiles.) « Inutile » est un terme tout à fait adapté. Qu’est-ce que cela signifie ? Peuvent-ils se consacrer aux activités dans lesquelles l’humanité normale doit s’engager ? (Non.) Ces gens ne consacrent aucun effort à leurs études, et si quelqu’un devait les faire travailler dur, y seraient-ils disposés ? (Non.) Que penseraient-ils ? Ils se diraient : « À quoi ça sert de travailler ? Ce travail est tellement fatigant. Qu’est-ce qu’il peut m’apporter ? Rien excepté fatigue et douleur. Jouer à des jeux est tellement plus amusant, plus reposant et plus agréable ! Quand je suis devant un ordinateur et que je vis dans un monde virtuel, j’ai tout. » Si tu les faisais travailler de 9 heures à 17 heures, arriver au travail à l’heure et travailler à des heures fixes, comment réagiraient-ils ? Seraient-ils prêts à respecter ces horaires et à accepter de telles contraintes ? (Non.) Quand des gens jouent constamment à des jeux et perdent leur temps sur l’ordinateur, au bout d’un moment, leur volonté disparaît et ils deviennent décadents. Les non-croyants se plaisent à suivre les tendances et ils aiment les modes, particulièrement les jeunes, et la majorité d’entre eux ne s’occupent pas de leur propre travail ni ne suivent le bon chemin ; leurs parents sont incapables de les gérer, leurs enseignants ne peuvent rien faire d’eux ; il n’y a rien qu’un système éducatif national puisse faire contre cette tendance. Les démons et Satan agissent de manière à tenter les hommes et à les amener à la dépravation. Ceux qui vivent dans le monde virtuel ne s’intéressent à rien de ce qui a un lien avec la vie de l’humanité normale ; ils ne sont tout simplement pas d’humeur à travailler ni à étudier. Ils ne se soucient que de jouer à des jeux, comme s’ils étaient attirés par quelque chose. Selon les scientifiques, dès lors que les gens qui jouent à des jeux entrent dans le personnage d’un jeu, leur cerveau commence à sécréter une substance qui les excite et les fait même quelque peu délirer, et c’est alors qu’ils commencent à devenir dépendants aux jeux et qu’ils ne pensent plus qu’à jouer. Dès qu’ils s’ennuient ou qu’ils sont en train de faire un travail utile, ils préfèrent jouer à des jeux et peu à peu, jouer devient toute leur vie. Jouer à des jeux, c’est comme prendre une sorte de drogue : une fois qu’on commence à être dépendant aux jeux, il devient difficile d’arrêter et de faire marche arrière ; cela les anéantit. Qu’ils soient jeunes ou vieux, une fois que les gens adoptent cette mauvaise habitude, ils ont du mal à s’en défaire. Certains enfants restent éveillés toute la nuit pour jouer, nuit après nuit, et leurs parents n’étant capables ni de les contrôler ni de les surveiller, ces enfants finissent par mourir devant leur ordinateur à force de jouer. Comment sont-ils morts ? Les preuves scientifiques indiquent qu’ils ont souffert de nécrose cérébrale ; ils se sont tués en jouant à l’excès. D’après vous, est-ce que le jeu est quelque chose que des gens normaux sont censés faire ? S’il était nécessaire à l’humanité normale des gens, si c’était la bonne voie, comment se fait-il que les gens soient incapables de s’en détacher ? Comment se fait-il que cela puisse les captiver à ce point ? Cela prouve une chose, c’est que le jeu n’est pas une bonne voie. Passer toute la journée perdu sur Internet, surfer en ligne pour telle ou telle chose, regarder des choses malsaines et jouer à des jeux, s’amuser à faire cela toute la journée ne peut que conduire les gens à s’avilir avec des choses insignifiantes, à leur faire du mal et à leur nuire. Rien de tout cela n’est le droit chemin. De nos jours, les adolescents, les jeunes, et même les personnes d’âge moyen et les personnes âgées, tous jouent aux jeux vidéo. De plus en plus de gens y jouent. Même si la plupart ont conscience que ce n’est pas une bonne chose, ils ne peuvent pas s’en empêcher. Cette pratique fait du mal aux jeunes générations, et elle a fait du mal à un grand nombre de personnes. Et comment les jeux font-ils leur apparition ? Ne viennent-ils pas de Satan ? Certains individus stupides disent : « Les jeux vidéo sont un symbole du progrès scientifique moderne, ils sont des avancées scientifiques. » Que penser de cette explication ? Elle est ignoble ! Le jeu n’est pas un bon chemin, ce n’est pas le droit chemin ! Cette pratique n’est pas simplement une question de suivre les tendances sociales, même les non-croyants disent que le jeu anéantit la détermination des individus. Si tu ne peux pas abandonner quelque chose d’aussi simple que cela, si tu ne peux pas te contrôler en la matière, alors tu es en danger. De nos jours, il est fréquent que les gens jouent aux jeux vidéo, se droguent, qu’ils soient jeunes ou vieux, et le monde entier est ainsi. Peu importe depuis combien de temps tu crois en Dieu, si tu ne peux même pas garder le contrôle sur des choses telles que jouer aux jeux vidéo, alors, un jour, quand tu auras le sentiment que croire en Dieu est inutile, ennuyeux et fastidieux, ne commenceras-tu pas à te droguer et à essayer toutes sortes de stimulants comme le font les non-croyants ? C’est incroyablement dangereux ! Tu crois peut-être en Dieu, mais tu n’as pas de fondation et tu n’as pas acquis la vérité, tu risques donc vraiment de Le trahir. S’il t’arrive quoi que ce soit, il se peut très bien que tu t’effondres. Il existe tellement de tentations dans ce monde malfaisant, et Satan cherche par tous les moyens à séduire ceux qui croient en Dieu sans poursuivre la vérité. Si tu ne manges et ne bois pas régulièrement les paroles de Dieu, et que ton cœur et ton esprit sont souvent vides, alors tu es en grave danger. Votre cœur est-il vide la plupart du temps ? Les jeunes sont vides une grande partie du temps ! Il est très dangereux de laisser ce problème sans solution. Puisque vous croyez en Dieu, vous devez lire davantage Ses paroles, et quand vous serez capables d’accepter une partie de la vérité, cela marquera un tournant, et vous serez capables d’échapper à ce moment dangereux et de tenir ferme dans l’Église.

De plus en plus de jeunes rejoignent la maison de Dieu, et parmi eux de nombreux vingtenaires. Ils sont dans la fleur de l’âge, ils n’ont pas encore défini leur but dans la vie, ils n’ont pas d’aspirations et ils ne comprennent pas encore ce qu’est la vie. Or, qu’est-ce qui se manifeste chez ces gens ? J’ai deux expressions pour vous : orgueil de jeunesse et manque de discernement. Et pourquoi dis-Je cela ? Parlons d’abord de la signification de « orgueil de jeunesse » Pouvez-vous expliquer ce qu’est l’« orgueil de jeunesse » ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? Quels en sont les types de manifestations ? (Lorsque les gens pensent que tout ce qu’ils aiment est ce qu’il y a de mieux, que tout ce qu’ils imaginent est correct, et qu’ils ne veulent écouter personne.) En un mot, ce genre de tempérament est « arrogant ». C’est le tempérament typique des gens de cette tranche d’âge. Quels que soient leur milieu de vie ou leurs origines, quelle que soit leur génération, tous ceux qui appartiennent à cette tranche d’âge ont l’orgueil de la jeunesse. Et pourquoi dis-Je cela ? Ce n’est pas que Je sois contre eux ou que J’aie peu d’estime pour eux, c’est plutôt que les gens de cette tranche d’âge ont un certain type de tempérament, qui est extrêmement arrogant, frivole et orgueilleux. Comme ils n’ont pas beaucoup d’expérience de ce monde et qu’ils comprennent si peu la vie, dès lors qu’ils sont confrontés à des choses dans le monde ou dans la vie, ils se disent : « Je comprends, j’ai saisi, je sais tout à présent ! Je peux comprendre ce que disent les gens plus âgés et suivre ce qui est prisé dans la société. Regardez la vitesse à laquelle les téléphones portables se développent à présent et la complexité de toutes leurs fonctionnalités. Je sais tout, pas comme vous, les plus vieux, qui ne comprennent rien. » Lorsque quelqu’un de plus âgé vient solliciter leur aide, ils diront même : « Quand les gens deviennent vieux, ils sont inutiles. Ils n’arrivent même pas à utiliser un ordinateur. À quoi ça sert même qu’ils vivent ? » Qu’est-ce que cela ? C’est une manifestation de l’orgueil de jeunesse. Les jeunes ont une meilleure mémoire et acceptent les nouvelles idées plus rapidement, et à chaque fois qu’ils apprennent quelque chose de nouveau, ils regardent les personnes plus âgées avec mépris. Ceci est un tempérament corrompu. Et est-ce que ce type de tempérament est le tempérament d’une humanité normale ? Serait-il considéré comme une manifestation d’humanité normale ? (Non.) C’est pourquoi on l’appelle orgueil de jeunesse. Alors pourquoi l’appelle-t-on « orgueil » et non pas « arrogance » ? Parce que c’est un tempérament propre aux jeunes : ils apprennent une petite chose et ils deviennent prétentieux, ils ignorent leur place dans l’univers, et ils considèrent la chose qu’ils ont apprise comme un atout. Tous les gens sont ainsi quand ils sont jeunes, jusqu’à ce qu’ils deviennent un peu plus âgés, qu’ils comprennent un peu plus, et fassent davantage l’expérience des aléas de la vie. Alors, ils deviennent plus mûrs et plus constants, et préfèrent se conduire de façon plus humble, ils n’en font pas toute une histoire lorsqu’ils apprennent à faire quelque chose, et ils ne s’énervent pas lorsqu’ils n’arrivent pas à faire quelque chose. Les jeunes sont incroyablement prétentieux : dès qu’ils apprennent à faire quelque chose, ils doivent s’en vanter, et ils en tirent de la fierté. Parfois, quand ils sont enthousiastes, ils commencent à sentir qu’ils ont dépassé tout le monde, que le monde n’est pas assez grand pour eux, et qu’ils préféreraient plutôt vivre sur une autre planète. C’est de l’orgueil. L’orgueil de jeunesse se caractérise principalement par l’ignorance de la place que l’on occupe dans l’univers, et de ce dont les gens ont besoin et du chemin qu’ils devraient suivre dans la vie, l’ignorance des conditions dans lesquelles il est dangereux de vivre, et de ce qu’ils devraient faire. C’est pourquoi les gens disent souvent : « Ils sont dépourvus de discernement et ils ne connaissent pas la vie. » Les gens de cette tranche d’âge ont ce tempérament orgueilleux, et ils révèlent ces choses-là. Il y a des jeunes qui pensent que tout le monde leur est inférieur, et quand tu dis quelque chose qu’ils n’aiment pas, ils se contentent de t’ignorer. Les parents ont du mal à comprendre ce que pensent les jeunes ; un mot de travers, et ils piquent une colère et partent en trombe. Il est difficile de communiquer avec eux. Comment se fait-il que, de nos jours, les parents ont du mal à gérer et éduquer leurs enfants ? Ce n’est pas parce que les parents manquent d’instruction et qu’ils ne comprennent pas la mentalité des jeunes, c’est parce que la pensée des jeunes est devenue anormale. Les jeunes aiment tous les tendances du monde, et ils en sont prisonniers ; ils sont tous les sacrifices de Satan, ils deviennent trop vite dépravés, et il leur est difficile d’en prendre conscience. C’est pourquoi il n’est pas facile d’être parent ; certains parents font même tout leur possible pour apprendre la psychologie infantile afin d’éduquer leurs enfants. De nos jours, beaucoup d’enfants sont atteints de maladies étranges telles que l’autisme et la dépression qui les rendent difficiles à gérer. Les gens n’ont pas de chemin ni d’explication claire à ces problèmes, et les intellectuels dans les écoles et la société ont inventé des expressions telles que « mentalité rebelle » ou « phase rebelle ». Pourquoi ces termes n’existaient-ils pas dans les précédentes générations ? Aujourd’hui, la science a beaucoup progressé, et toutes sortes d’expressions étranges ont fait leur apparition. Cette humanité devient de plus en plus dépravée, et les choses de l’humanité normale se raréfient. Les tendances malfaisantes de la société n’en sont-elles pas la cause ? (Si.) Et donc, si vous, jeunes gens, vous êtes capables de vous asseoir là, maintenant, avec le désir sincère de M’entendre parler, en M’écoutant échanger de la sorte, ce n’est pas que vous soyez tous formidables, et que vous souhaitiez choisir le chemin de la poursuite de la vérité, mais c’est par la grâce de Dieu, c’est parce que Dieu ne vous a pas livrés au monde ou à Satan. Tu vois ces jeunes dans la société qui ne croient pas en Dieu, peu importe qui essaie de les en persuader. Même si Je leur parlais, ce serait inutile. Est-ce là simplement une question d’orgueil de jeunesse ? De quel type de gens s’agit-il ? S’ils ne possèdent ni conscience ni raison, alors ils ne sont rien d’autres que des bêtes et des démons ! Si tu leur parles avec un langage humain, seront-ils en mesure de comprendre ? Le problème n’est plus qu’il est difficile de communiquer avec eux, mais qu’ils refusent complètement d’écouter. C’est par la grâce et la protection de Dieu que vous êtes capables d’accepter Son œuvre à présent, de comprendre Ses paroles, et de vous intéresser à la voie de la vérité ! Si bien que vous devez chérir cette opportunité de faire votre devoir et de vous efforcer d’établir fermement les fondations de votre foi en Dieu durant cette période. Alors, vous serez en sécurité, et vous ne serez pas facilement emportés par ces tendances malfaisantes. Dès lors que les gens sont pris par ces tendances malfaisantes, ils sont facilement emportés par elles, et quand tu seras une nouvelle fois emporté par ces tendances malfaisantes, Dieu voudra-t-Il de toi ? Non, Il ne voudra pas de toi ! Il t’a déjà donné une chance, et Il ne voudra absolument plus de toi. Quand Dieu ne voudra pas de toi, tu seras en danger, et tu seras capable de tout.

Maintenant que nous avons abordé l’« orgueil de jeunesse », parlons du « manque de discernement ». Le « manque de discernement » est une expression quelque peu formelle. Allez-y, expliquez ce qu’elle signifie de façon littérale. (C’est lorsqu’une personne ne parvient pas à faire la différence entre le bien et le mal, et qu’elle pense que ce qu’elle considère comme étant bien sera toujours bien, et que ce qu’elle considère comme étant mal sera toujours mal, et que, quelle que soit la façon dont on lui explique les choses, elle ne veut rien entendre.) (C’est lorsque quelqu’un ne distingue pas le bien du mal et manque de discernement.) Voilà, plus ou moins, son sens littéral : ne pas être capable de distinguer le bien du mal, et ne pas savoir ce qui est positif et ce qui est négatif. En raison de leur orgueil de jeunesse, rien de ce que l’on leur dit ne les atteint, ils pensent : « Tout ce que les autres disent est faux, et ce que je dis est correct. Personne ne doit essayer de m’expliquer ce qu’il en est, je n’écouterai pas. Je serai très obstiné, et je continuerai à l’être et à maintenir mes idées, même si j’ai tort. » Tel est le genre de tempérament qu’ils ont : ils sont dépourvus de discernement. En apparence, ils peuvent débiter doctrine sur doctrine, et en parler plus clairement et intelligiblement que quiconque, mais alors comment se fait-il qu’ils deviennent toujours embrouillés et confus quand il s’agit de passer à l’acte ? Ils savent parfaitement ce qui est juste, mais ils refusent simplement d’écouter, ils font comme bon leur semble et agissent à leur guise. C’est du caprice, et c’est insensé. Les gens qui suivent les tendances du monde sont véritablement insensés. Ils pratiquent le parkour et le saut à l’élastique, et ils aiment trouver de l’excitation dans tous les types de sports extrêmes. Cela n’est-il pas insensé ? Aimez-vous tous aussi le parkour ? (Moi, oui.) Pourquoi ? Ne sais-tu pas que le parkour est dangereux ? Ne sais-tu pas que tu risques ta vie quand tu fais du parkour ? Les gens ne sont pas des araignées ni des geckos. S’ils escaladent un mur, ils sont sûrs de tomber. Les êtres humains n’ont pas cette aptitude, et ce n’est pas quelque chose que possèdent ceux qui ont une humanité normale. Comment pouvez-vous aimer cela ? C’est parce que ces choses peuvent procurer aux gens une sorte de stimulation visuelle et émotionnelle. C’est pour cela que les gens veulent faire du parkour. Qu’est-ce qui régit ce type de pensée ? Est-ce que ça vient de « Spiderman » ? N’existe-t-il pas, au plus profond de l’homme, une mentalité et un désir de vouloir sauver le monde, d’être un super-héros ? Dans nombre de films et de séries télévisées, on voit des héros qui volent et voltigent de toit en toit, et les gens les admirent vraiment. Voilà comment ces choses-là sont implantées dans l’esprit des jeunes. Et comment en arrivent-ils à être empoisonnés de la sorte ? C’est dû aux préférences et aux poursuites des gens. Chacun veut être un héros, un surhomme, avoir des pouvoirs spéciaux, et adore donc Satan. Dites-Moi, est-ce que les gens normaux aiment ces choses absurdes ? Est-ce que les gens normaux possèdent ces pouvoirs spéciaux ? Certainement pas. Toutes ces choses n’ont-elles pas été inventées et imaginées par les hommes ? Si ces choses étranges existaient réellement, ceux qui en sont dotés ne seraient-ils pas possédés par de mauvais esprits ? Le parkour existait-il à l’époque d’Adam et Ève ? Y a-t-il quoi que ce soit d’écrit dans la Bible au sujet du parkour ? (Non.) Le parkour est le produit de la malveillance de la société moderne ; c’est l’une des manières avec lesquelles Satan trompe et corrompt les gens. Satan profite de l’inclination des jeunes pour ce qui est étrange et excitant, pour concocter, inventer et mettre en scène des histoires. Voilà comment il trompe ces adolescents dépourvus de discernement, en les amenant à rechercher les pouvoirs spéciaux, étranges et excitants de Satan. Cela n’empoisonne-t-il pas les gens ? Ces choses deviennent du poison dès lors qu’elles entrent dans l’esprit des gens. Et si tu ne parviens pas à reconnaître ce poison, tu ne pourras pas complètement y renoncer, et tu ne seras jamais débarrassé de son influence, de sa perturbation et de son contrôle. Peut-on facilement éliminer ce poison ? (Non, pas facilement.) Comment peut-on résoudre ce problème ? Certains répugnent à renoncer à ces choses. Ils pensent qu’elles sont bonnes et qu’elles ne sont pas des poisons, et avec cette pensée, ils ne peuvent y renoncer. Par conséquent, pour ne pas céder aux tentations de Satan, tu dois faire tout ton possible pour te tenir à l’écart de ce qui corrode ton cœur et t’empoisonne tant que ta stature est encore petite, car tu manques de discernement, et tu es encore stupide et plein d’orgueil. Tu ne t’es pas équipé de suffisamment de choses positives, et tu ne possèdes absolument pas la vérité-réalité. Pour parler dans les termes de la foi, tu n’as ni vie ni stature. Tout ce que tu as, c’est seulement un peu de disposition, une volonté à croire en Dieu Tu penses que croire en Dieu est une bonne chose, que c’est le bon chemin à suivre et la manière d’être quelqu’un de bien. Pourtant, tu te dis : « Je ne suis pas quelqu’un de mauvais parmi les non-croyants, j’aime le parkour, mais je n’ai rien fait de mal, je suis toujours quelqu’un de bien. » Cela correspond-il à la vérité ? Crois-tu que tu n’as pas un tempérament corrompu simplement parce que tu n’as rien fait de mal ? Tu vis au sein de tendances mauvaises, cela suffit à prouver que ton cœur est empli de mauvaises choses.

Dis-Moi, les individus sont-ils très influencés par leur environnement ? Tu fais ton devoir dans l’Église à présent, c’est l’environnement dans lequel tu te trouves. Tu es avec tes frères et sœurs tous les jours, tu es entouré par des gens qui croient en Dieu, et ta foi en Dieu est également solide. Si on te plaçait au milieu de non-croyants, si on te faisait rester avec eux, porterais-tu toujours Dieu dans ton cœur ? Si tu étais en contact avec eux ou vivais parmi eux, ne suivrais-tu pas les tendances tout comme ils le font ? Certains disent : « C’est bon, Dieu veille sur moi et me protège, je n’emprunterai donc jamais ce chemin. » Oses-tu faire cette promesse ? Tant que tu aimes et recherches ces choses-là, tu es capable de suivre délibérément des tendances. Même si, dans ton cœur, tu sais que c’est faux, tu te diras simplement, avec désinvolture : « Dieu, pardonne-moi, c’était mal de ma part. » Avec le temps, tu cesseras de te sentir coupable ou de ressentir quoi que ce soit d’autre, et tu te diras : « Quoi qu’il en soit, où est Dieu ? Pourquoi ne L’ai-je pas vu ? » Tu douteras de Dieu en permanence, et la foi que tu avais jadis disparaîtra, petit à petit. Au moment où ton cœur aura totalement renié Dieu, tu ne voudras plus Le suivre ou accomplir quoi que ce soit en lien avec ton devoir, et tu regretteras même d’avoir initialement choisi d’accomplir un devoir. Pourquoi les gens sont-ils capables de changer si facilement ? En vérité, ce n’est pas que tu as changé, mais que tu n’as jamais eu la vérité-réalité depuis le début. Bien qu’en apparence tu croies en Dieu et accomplisses ton devoir, les pensées, les points de vue, les façons de gérer les choses et les tempéraments corrompus en toi — qui sont du monde et de Satan — n’ont jamais été exclus ; tu es toujours rempli des choses de Satan. Tu vis toujours selon ces choses, c’est pourquoi Je dis que tu es toujours de petite stature et que tu es toujours à un stade dangereux, et pas encore en sécurité ni à l’abri. Tant que tu auras un tempérament satanique, tu continueras à résister à Dieu et à Le trahir. Afin de résoudre ce problème, tu dois d’abord comprendre ce qui est mal et vient de Satan, comprendre en quoi c’est néfaste, et pourquoi Satan agit ainsi, comprendre les poisons dont souffrent les gens quand ils acceptent cela, et ce qu’ils deviendront, ainsi que le genre de personne que Dieu demande que les gens soient, quelles choses relèvent de l’humanité normale, quelles choses sont positives et quelles choses sont négatives. Tu dois avoir du discernement et être capable de voir ces choses-là clairement pour avoir un chemin. En outre, du côté positif, tu dois aussi faire ton devoir de manière proactive avec sincérité et dévouement. Ne sois pas fuyant ni tire-au-flanc, n’aborde pas ton devoir ou ce que Dieu t’a confié du point de vue des non-croyants ou des philosophies de Satan. Tu dois manger et boire davantage les paroles de Dieu, chercher à comprendre tous les aspects de la vérité, et à comprendre clairement ce que signifie faire un devoir, puis pratiquer et entrer dans tous les aspects de la vérité tandis que tu accomplis ton devoir, et en venir progressivement à connaître Dieu, Son œuvre et Son tempérament. Ainsi, sans en avoir conscience, ton état intérieur changera, il y aura en toi plus de choses positives, et moins de choses négatives, et plus de choses proactives, et moins de choses passives, et ta capacité à discerner les choses deviendra plus forte qu’auparavant. Quand tu atteindras une stature de ce niveau, tu discerneras tous types de gens, d’évènements et de choses dans ce monde, et tu seras capable de percer l’essence des problèmes. Si tu devais voir un film du monde non-croyant, tu serais capable de percer à jour de quels poisons les gens pourraient souffrir après l’avoir regardé, ainsi que ce que Satan a l’intention d’instiller et d’implanter chez les gens par le biais de ces méthodes et tendances, et ce qu’il a l’intention d’éroder chez les gens. Tu seras progressivement capable de percer à jour ces choses-là. Tu ne seras pas empoisonné après avoir vu le film, et tu en auras du discernement. C’est à ce moment-là que tu auras véritablement de la stature.

Après avoir regardé quelques films fantastiques et de super héros, certains jeunes sont infectés par un désir : ils voudraient avoir des aptitudes extraordinaires, à l’image des personnages principaux. Ainsi, ne sont-ils pas empoisonnés ? Pourrais-tu être blessé par ce poison si tu ne regardais pas ces films ? Non. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Tu vis dans une société du mal, si bien que lorsque tu es de petite stature et que tu manques de discernement, tu peux être dominé par ces choses qui appartiennent aux tendances mauvaises parce que tu y as d’abord été confronté, et tu les considéreras comme étant des choses positives, et comme des choses normales et convenables. C’est l’une des manières par lesquelles Satan empoisonne les gens. Dites-Moi, Satan n’est-il pas maléfique ? Satan corrompt les gens de tant de façons différentes ! On peut dire que quiconque a regardé ce genre de films a ce type de désir. Il y avait un enfant qui avait vu un film fantastique et qui courait tout autour de sa cour en chevauchant un balai dès qu’il avait du temps libre. Au départ, il avait beau essayer de voler, il n’y parvenait pas. Puis, un jour, il a réellement commencé à voler. Il ne volait pas de son propre fait, c’était une force extérieure qui le faisait voler. Après avoir commencé à voler, il ne pouvait s’empêcher de laisser s’échapper le même cri étrange que celui du personnage du film ; une sorte d’esprit était entré en lui. Chevaucher un balai fait-il partie de la vie humaine normale ? Vous pouvez chevaucher un cheval ou un âne, pourquoi vouloir chevaucher un balai pour voler ? Est-il possible de faire cela ? On peut tout de suite dire que ce n’est pas quelque chose que font les gens normaux. Les balais ne peuvent pas voler, ils ne peuvent voler qu’avec l’aide des esprits mauvais, c’est donc Satan et les esprits mauvais qui sont à l’œuvre. Satan et les esprits mauvais font des choses étonnantes, étranges et ridicules que les gens normaux ne font pas. Avez-vous un peu de discernement sur ce que fait Satan ? Quel genre d’attitude devriez-vous avoir par rapport à cela ? Ne devriez-vous pas le rejeter ? Vous devriez réfléchir sur vous-mêmes quand vous en avez le temps, et vérifier les choses bizarres qui demeurent dans votre esprit. Pourquoi avez-vous beaucoup de choses bizarres dans votre esprit ? Parce que les gens de votre génération ont été empoisonnés à l’excès ; vous voulez tous voler de toit en toit, être Spiderman ou Batman, et devenir un être supérieur. Ce n’est pas ce que devraient avoir ou posséder des gens dotés d’une humanité normale. Si tu persistes à poursuivre les choses qui sont inutiles pour ceux qui ont une humanité normale, et si tu persistes à essayer et à en faire l’expérience, tu risques d’attirer le travail des esprits mauvais. Les gens ont des soucis quand ils deviennent possédés par les esprits mauvais, ils sont capturés par Satan, et ils sont alors en danger. Comment ce problème peut-il être résolu ? Les gens doivent invoquer Dieu régulièrement. Ils ne doivent pas céder à la tentation ou se laisser fourvoyer par Satan. En cette époque malfaisante, où les démons et les esprits impurs grouillent et sévissent, si tu peux prier pour que la grâce et la protection de Dieu soient toujours avec toi, et si tu Lui demandes de veiller sur toi et de te protéger, afin que ton cœur ne s’éloigne pas de Lui, et si tu es capable d’adorer Dieu honnêtement et de tout ton cœur, n’est-ce pas là le bon chemin ? (Si.) Et êtes-vous prêts à suivre ce chemin ? Êtes-vous prêts à toujours vivre sous l’attention et la protection de Dieu, et sous Sa discipline, ou voulez-vous vivre au sein de votre propre monde libre ? Si Dieu vous discipline, il se peut que cela vous fasse parfois souffrir un peu physiquement. Êtes-vous prêts à endurer cela ? (Oui.) Vous dites que vous êtes prêts maintenant, mais quand vous serez confrontés à cette réalité, il se peut que vous commenciez à vous plaindre. Être prêt à souffrir n’est pas suffisant, tu dois également avoir la détermination d’aspirer à la vérité. Vous ne pouvez tenir bon que lorsque vous comprenez la vérité. Il est préoccupant que les jeunes soient si instables, qu’ils ne s’occupent pas de leurs propres devoirs ou qu’ils n’aient pas les bonnes choses dans leur esprit, et qu’ils ne veuillent pas lire les paroles de Dieu ou aspirer à la vérité. C’est dangereux. Il est difficile de dire si cela aboutira à la vie ou à la mort. À ce jour, certains jeunes écoutent des sermons depuis plusieurs années ; ils commencent à s’intéresser à la vérité et prennent volontiers des notes quand ils écoutent les sermons. Ils éprouvent une sorte de faim et de soif de justice, et ils sont capables de comprendre la vérité. Cela signifie qu’ils ont déjà une fondation, et aussi longtemps que la vérité prendra racine dans leur cœur, ils seront beaucoup plus en sécurité. S’ils continuent à aspirer à la vérité, ils seront assurés de pouvoir comprendre la vérité, entrer dans la vérité-réalité et parvenir au salut.

Savez-vous quelle est la plus grande sagesse ? En vous basant sur votre stature actuelle, savez-vous sur quoi vous devriez vous concentrer dans votre foi, et quelle est la plus grande sagesse par rapport à la manière dont vous devez poursuivre et pratiquer ? En apparence, certains ne semblent pas être très compétents, ils restent constamment silencieux et réservés. Ils ne parlent pas beaucoup, mais dans leur cœur, ils ont une grande sagesse que les autres n’ont pas. La plupart des gens ne le voient pas, et même quand ils le voient, ils ne prennent pas cela pour de la sagesse. Ils estiment que c’est inutile et que cela n’a aucune valeur. D’après vous, en quoi consiste cette grande sagesse qui est la leur ? (Avoir un cœur qui est toujours calme devant Dieu, un cœur qui prie toujours Dieu et se rapproche toujours de Lui.) Vous vous approchez un peu de la bonne réponse. À quoi cela sert-il de se rapprocher de Dieu ? (À chercher les intentions de Dieu.) Quel est l’intérêt de chercher les intentions de Dieu ? Est-ce de compter sur Lui ? (Oui.) Il s’agit de compter sur Dieu. Si tu comptes sur Dieu en tout, Dieu t’illuminera, te conduira et te guidera. Tu n’auras pas à avancer à tâtons dans l’obscurité comme un aveugle, tu n’auras qu’à agir selon les paroles de Dieu. N’est-ce pas beaucoup plus simple ? Tu n’auras plus à avancer à tâtons, tu n’auras qu’à suivre les indications de Dieu. C’est simple et rapide, et cela ne nécessite pas que tu t’épuises à prendre des voies détournées. Dieu a parlé très clairement, tu ne dois donc pas te préoccuper de ta décision concernant la manière dont tu dois agir. N’est-ce pas là de la sagesse ? Comprenez-vous à présent ? Laissez-Moi vous dire : la plus grande sagesse, c’est de se tourner vers Dieu et de se fier à Dieu en toute chose. Ceci n’est pas reconnu par les gens ordinaires. Les gens pensent tous que tant qu’ils assistent à plus de réunions, écoutent plus de sermons, échangent plus sur la vérité, renoncent à davantage de choses, souffrent davantage et paient un plus grand prix, ils peuvent gagner l’approbation de Dieu et atteindre le salut. Cependant, ils négligent une question clé, à savoir qu’ils ne peuvent bien faire leurs devoirs et atteindre le salut qu’en cherchant la vérité, en priant Dieu et en s’appuyant sur Dieu en toutes choses. Les gens considèrent tous le peu d’intelligence qu’ils possèdent comme de la sagesse, et négligent les exigences de Dieu pour les gens et les résultats que les gens devraient atteindre en faisant leurs devoirs. C’est faux. Peu importe le devoir qu’ils font, la grandeur ou la petitesse de leur stature, ou le genre d’environnement dans lequel ils se trouvent, les gens ne peuvent jamais se passer de chercher la vérité, et ils doivent aussi prier Dieu, se tourner vers Dieu et s’appuyer sur Dieu en toutes choses. C’est cela et cela seul qui est la plus grande sagesse. Pourquoi dis-Je que c’est la sagesse la plus grande ? Même si quelqu’un en est arrivé à comprendre certaines vérités, cela fera-t-il l’affaire s’il ne compte pas sur Dieu ? Certains croient en Dieu depuis de nombreuses années et ont enduré plusieurs épreuves, ils ont une expérience pratique, ils comprennent certaines vérités et ont une certaine connaissance pratique de la vérité, mais ils ne savent pas compter sur Dieu et ne comprennent pas comment se tourner vers Lui et se fier à Lui. De telles personnes possèdent-elles la sagesse ? Elles sont les plus insensées des gens et sont le genre de personnes qui se croient malignes ; elles ne craignent pas Dieu et ne s’éloignent pas du mal. Certaines personnes disent : « Je comprends beaucoup de vérités et je possède les vérités-réalités. C’est normal de faire les choses d’une manière fondée sur des principes. Je suis fidèle à Dieu et je sais comment m’approcher de Lui. Ne suffit-il pas que je pratique la vérité quand il m’arrive des choses ? Il n’est nul besoin de prier Dieu ni de se tourner vers Dieu. » Pratiquer la vérité est correct, mais il y a de nombreuses fois et situations où les hommes ne savent pas de quelle vérité ni de quelles vérités-principes il est question. Tous ceux qui ont de l’expérience pratique s’en rendent compte. Par exemple, lorsque tu rencontres un problème, il se peut que tu ne saches pas quelle vérité cette question concerne, ou comment la vérité relative à cette question devrait être pratiquée ou appliquée. Que dois-tu faire dans ces moments-là ? Quelle que soit ton expérience pratique, tu ne peux pas comprendre les vérités-principes dans toutes les situations. Indépendamment du nombre d’années depuis lequel tu crois en Dieu, du nombre de choses que tu as vécues et de ton expérience d’émondage ou de la discipline que tu as expérimentée, même si tu comprends la vérité, oses-tu dire que tu es la vérité ? Oses-tu dire que tu es la source de la vérité ? Certaines personnes disent : « Je connais par cœur toutes les déclarations et tous les passages bien connus du livre “La Parole apparaît dans la chair”. Je n’ai pas besoin de me fier à Dieu ou de me tourner vers Lui. Quand le moment viendra, il me suffira de compter sur ces paroles de Dieu. » Les paroles que tu as mémorisées sont statiques, mais les environnements que tu rencontres, ainsi que tes états, sont dynamiques. Tu es capable de débiter des formules et des doctrines, mais tu ne peux rien en faire quand il t’arrive quelque chose, ce qui prouve que tu ne comprends pas la vérité. Peu importe à quel point tu es doué pour réciter des formules et des doctrines, cela ne signifie pas que tu comprends la vérité, encore moins que tu es capable de pratiquer la vérité. Ainsi, il y a là une leçon très importante à retenir. Et quelle est cette leçon ? C’est que les hommes ont besoin de se tourner vers Dieu en toutes choses, et qu’en faisant cela, ils parviennent à compter sur Dieu. Ce n’est qu’en comptant sur Dieu qu’ils auront un chemin à suivre et l’œuvre du Saint-Esprit. Sinon, tu peux faire quelque chose correctement et sans aller à l’encontre de la vérité, mais si tu ne comptes pas sur Dieu, alors tes actions ne sont que les bons comportements de l’homme et ne peuvent pas satisfaire Dieu. Parce que les hommes ont une compréhension si superficielle de la vérité, ils sont susceptibles d’appliquer des règles et de s’accrocher obstinément à des formules et des doctrines en utilisant cette même vérité lorsqu’ils font face à diverses situations. Il est possible qu’ils puissent accomplir de nombreuses affaires en conformité globale avec les vérités-principes, mais la direction de Dieu n’y est pas visible, ni l’œuvre du Saint-Esprit. Il y a un grave problème ici, c’est que les hommes font beaucoup de choses en fonction de leur expérience et des règles qu’ils ont comprises, ainsi que d’une certaine imagination humaine. Il leur est difficile de réussir une véritable prière à Dieu et de vraiment se tourner vers Dieu et se fier à Lui dans tout ce qu’ils font. Même en comprenant les intentions de Dieu, il est difficile d’obtenir l’effet d’agir comme guidé par Dieu et selon les vérités-principes. Pour cette raison, Je dis que la plus grande sagesse est de se tourner vers Dieu et de se fier à Lui en toutes choses.

Comment les gens peuvent-ils s’exercer à se tourner vers Dieu et à compter sur Dieu en toutes choses ? Certaines personnes disent : « Je suis jeune, ma stature est petite et cela fait peu de temps que je crois en Dieu. Je ne sais pas comment pratiquer le fait de me tourner vers Dieu et de compter sur Dieu quand quelque chose arrive. » Est-ce un problème ? Croire en Dieu comporte beaucoup de difficultés et vous devez traverser de nombreuses tribulations, épreuves et douleurs. Toutes ces choses exigent de se tourner vers Dieu et de compter sur Dieu pour traverser les moments difficiles. Si vous ne pouvez pas vous tourner vers Dieu et compter sur Dieu, vous ne pourrez pas surmonter les difficultés et vous ne pourrez pas suivre Dieu. Se tourner vers Dieu et compter sur Dieu n’est pas une doctrine vide de sens ni un mantra pour croire en Dieu. C’est au contraire une vérité clé, une vérité que vous devez posséder pour croire en Dieu et Le suivre. Certaines personnes disent : « Se tourner vers Dieu et compter sur Dieu ne s’applique que lorsqu’un événement majeur se produit. Par exemple, vous n’avez besoin de vous tourner vers Dieu et de compter sur Dieu que lorsque vous êtes confrontés à des tribulations, des épreuves, des arrestations et des persécutions, ou lorsque vous rencontrez des difficultés dans vos devoirs, ou lorsque vous êtes émondés. Il n’est pas nécessaire de se tourner vers Dieu ni de compter sur Dieu pour les questions insignifiantes de la vie personnelle, car Dieu ne s’en soucie pas. » Cette affirmation est-elle juste ? Elle n’est certainement pas juste. Il y a ici une déviation. Il est nécessaire de se tourner vers Dieu dans les affaires importantes, mais pouvez-vous gérer les choses insignifiantes et les petites choses de la vie sans principes ? Dans des domaines tels que s’habiller et manger, pouvez-vous agir sans principes ? Certainement pas. Et dans vos relations avec les gens et les choses ? Certainement pas. Même dans la vie quotidienne et dans les choses triviales, il faut au moins avoir des principes pour pouvoir vivre une ressemblance humaine. Les problèmes impliquant des principes sont des problèmes impliquant la vérité. Les gens peuvent-ils les résoudre par eux-mêmes ? Bien sûr que non. Donc, vous devez vous tourner vers Dieu et compter sur Dieu. Ce n’est que lorsque vous obtenez l’éclairage de Dieu et que vous comprenez la vérité que ces problèmes triviaux peuvent être résolus. Si vous ne vous tournez pas vers Dieu et ne comptez pas sur Dieu, pensez-vous que ces problèmes impliquant des principes puissent être résolus ? À coup sûr, pas facilement. On peut dire que dans toutes les choses qu’ils ne voient pas clairement et qui exigent qu’ils recherchent la vérité, les gens doivent se tourner vers Dieu et compter sur Dieu. Tout problème qui doit être résolu avec la vérité, qu’il soit grand ou petit, nécessite de se tourner vers Dieu et de se fier à Dieu. C’est une nécessité. Même si les gens comprennent la vérité et peuvent résoudre des problèmes par eux-mêmes, ces compréhensions et solutions sont limitées et superficielles. Si les gens ne se tournent pas vers Dieu et ne comptent pas sur Dieu, leur entrée ne peut jamais être très profonde. Par exemple, si tu es malade aujourd’hui et que cela affecte l’accomplissement de ton devoir, tu dois prier à ce sujet et dire : « Dieu, je ne me sens pas bien aujourd’hui, je ne peux pas manger et cela affecte l’accomplissement de mon devoir. Je dois m’examiner. Quelle est la vraie raison pour laquelle je suis malade ? Me disciplines-Tu parce que je n’ai pas été dévoué dans mon devoir ? Dieu, je Te demande de m’éclairer et de me guider. » C’est ainsi que tu dois L’invoquer. Se tourner vers Dieu, c’est cela. Cependant, lorsque tu te tournes vers Dieu, tu ne peux pas simplement suivre des formalités et respecter des règles. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre les problèmes, tu retarderas les choses. Après avoir prié Dieu et t’être tourné vers Lui, tu dois tout de même vivre ta vie comme tu dois le faire, sans retarder le devoir qu’il t’incombe d’accomplir. Si tu es malade, tu dois consulter un médecin et c’est normal. En même temps, tu dois prier, réfléchir sur toi-même et rechercher la vérité pour résoudre le problème. Seule une telle pratique est tout à fait appropriée. Pour certaines choses, si les gens savent comment les faire correctement, alors ils doivent les faire. C’est ainsi que les gens doivent coopérer. Cependant, le fait que l’effet et l’objectif souhaités puissent être pleinement atteints dans ces domaines dépend du fait que l’on se tourne vers Dieu et que l’on se fie à Lui. Dans le cas des problèmes que les gens ne voient pas clairement et ne peuvent pas bien gérer par eux-mêmes, ils doivent d’autant plus se tourner vers Dieu et chercher la vérité pour les résoudre. La capacité de faire cela est ce que les gens ayant une humanité normale devraient posséder. Il y a beaucoup de leçons à apprendre en se tournant vers Dieu. Dans le processus consistant à se tourner vers Dieu, tu peux recevoir l’éclairage du Saint-Esprit et tu auras un chemin, ou bien, si la parole de Dieu vient sur toi, tu sauras comment coopérer, ou peut-être que Dieu arrangera des situations pour que tu apprennes des leçons, dans lesquelles il y aura les bonnes intentions de Dieu. En te tournant vers Dieu, tu verras l’orientation et la direction de Dieu, et cela t’aidera à apprendre de nombreuses leçons et à mieux comprendre Dieu. C’est l’effet obtenu en se tournant vers Dieu. Par conséquent, se tourner vers Dieu est une leçon que ceux qui suivent Dieu doivent souvent apprendre et c’est quelque chose qu’ils ne finiront jamais d’expérimenter dans leur vie. Beaucoup de gens dont l’expérience est trop limitée et qui ne peuvent pas voir les actions de Dieu pensent : « Il y a beaucoup de petites choses que je peux faire moi-même et pour lesquelles je n’ai pas besoin de me tourner vers Dieu. » C’est faux. Certaines petites choses mènent à de grandes choses et les intentions de Dieu sont cachées dans certaines petites choses. Beaucoup de gens ignorent les petites choses et, par conséquent, ils subissent des revers majeurs en raison de petites choses. Ceux qui ont un cœur qui craint véritablement Dieu, dans les grandes comme dans les petites choses, se tourneront vers Dieu, prieront Dieu, confieront tout à Dieu, puis verront comment Dieu les conduit et les guide. Lorsque tu auras une telle expérience, tu pourras te tourner vers Dieu en toutes choses, et plus tu en feras l’expérience, plus tu auras le sentiment que se tourner vers Dieu en toutes choses est très pragmatique. Lorsque tu te tournes vers Dieu à propos d’une question, il est possible que Dieu ne te donne pas un sentiment, un sens clair, ou encore moins des instructions claires, mais Il te fera comprendre une idée d’une pertinence exacte par rapport à cette question, et c’est Dieu qui te guide en utilisant une méthode différente et te donne un chemin. Si tu peux ressentir et comprendre cela, tu en bénéficieras. Tu ne comprends peut-être rien sur le moment, mais tu dois continuer à prier et à te tourner vers Dieu. Il n’y a rien de mal à cela et, tôt ou tard, tu seras éclairé. Pratiquer ainsi ne veut pas dire respecter des règles. C’est plutôt répondre aux besoins de l’esprit et c’est ainsi que les gens devraient pratiquer. Tu ne recevras peut-être pas d’éclairage ni de direction à chaque fois que tu prieras Dieu et que tu te tourneras vers Dieu, mais les gens doivent pratiquer de cette façon, et s’ils veulent comprendre la vérité, ils doivent pratiquer de cette façon. C’est l’état normal de la vie et de l’esprit, et ce n’est qu’ainsi que les gens peuvent maintenir une relation normale avec Dieu, de sorte que leur cœur ne s’éloigne pas de Dieu. On peut donc dire que se tourner vers Dieu est l’interaction normale avec Dieu dans le cœur des gens. Que tu puisses recevoir l’éclairage et la direction de Dieu ou non, tu dois prier Dieu et te tourner vers Dieu en toutes choses. C’est aussi le chemin nécessaire pour vivre devant Dieu. Quand les gens croient en Dieu et suivent Dieu, ils doivent avoir l’état d’esprit de toujours se tourner vers Dieu. C’est l’état d’esprit que les gens dotés d’une humanité normale devraient posséder. Parfois, se tourner vers Dieu ne signifie pas utiliser des mots spécifiques pour demander à Dieu de faire quelque chose ou de fournir une direction, ou Lui demander Sa protection. C’est plutôt que, lorsque les hommes rencontrent un problème, ils sont capables de L’invoquer sincèrement. Alors, que fait Dieu à ce moment-là ? Quand le cœur de quelqu’un est ému et qu’il a cette pensée, « Oh, mon Dieu, je ne peux pas le faire moi-même, je ne sais pas comment le faire, et je me sens faible et négatif… », quand cette pensée émerge en lui, Dieu n’est-Il pas au courant de cela ? Quand cette pensée surgit chez les hommes, leur cœur est-il sincère ? Lorsqu’ils invoquent Dieu sincèrement de cette façon, Dieu consent-Il à les aider ? Bien qu’ils n’aient pas dit un mot, ils font preuve de sincérité, et c’est pourquoi Dieu consent à les aider. Lorsque quelqu’un rencontre une difficulté particulièrement épineuse, quand il n’a rien ni personne sur qui s’appuyer, et quand il se sent particulièrement démuni, il place son seul espoir en Dieu. Comment sont ses prières ? Quel est son état d’esprit ? Est-il sincère ? Y a-t-il une quelconque adultération à ce moment-là ? Ce n’est que lorsque tu fais confiance à Dieu comme s’Il était ta dernière planche de salut, quand tu espères que Dieu t’aidera, que ton cœur est sincère. Bien que tu n’aies peut-être pas dit grand-chose, ton cœur s’est déjà ému – tu as donné ton cœur sincère à Dieu – et Dieu écoute. Quand Dieu écoute, Il voit tes difficultés, et Il t’éclaire, te guide et t’aide. Quand le cœur de l’homme est-il le plus sincère ? Quand l’homme se tourne vers Dieu alors qu’il n’y a pas d’issue. La chose la plus importante à posséder en se tournant vers Dieu est un cœur sincère. Il faut que tu sois dans un état où tu as vraiment besoin de Dieu. C’est-à-dire que le cœur des gens doit au moins être sincère, pas superficiel : ils ne doivent pas bouger seulement leurs lèvres et non leur cœur. Si tu parles à Dieu machinalement, mais que ton cœur n’est pas ému et que ce que tu veux dire, c’est : « J’ai déjà fait mes propres plans et, Dieu, je ne fais que T’en informer. J’irai jusqu’au bout dans mes plans, que Tu sois d’accord ou non. Je suis juste en train de faire semblant », alors cela signifie que quelque chose ne va pas. Tu trompes Dieu et tu joues avec Lui, et c’est aussi une expression d’irrévérence envers Dieu. Comment Dieu te traitera-t-Il après cela ? Dieu t’ignorera et te mettra de côté, et tu seras complètement humilié. Si tu ne cherches pas activement Dieu et ne fais pas d’effort dans la vérité, tu seras éliminé.

La plupart des gens qui croient en Dieu sont dans cet état. La plupart du temps, ils vivent dans un état irréfléchi et inconscient, et lorsque rien d’extraordinaire ne se passe, lorsqu’ils ne sont confrontés à aucune grande difficulté, ils ne savent pas prier Dieu ou compter sur Lui ; ils ne cherchent pas la vérité quand ils sont confrontés à des problèmes courants, et ils vivent selon leurs propres connaissances, doctrines et volonté. Ils savent très bien que la bonne chose à faire, c’est de compter sur Dieu, mais la plupart du temps, ils se fient à eux-mêmes et aux conditions et environnements bénéfiques qui les entourent, ainsi que sur les personnes, les événements et les choses autour d’eux qui sont à leur avantage. C’est ce que les hommes font de mieux. Ce qu’ils font le moins bien, c’est de compter sur Dieu et de se tourner vers Lui, parce qu’ils ont l’impression que se tourner vers Dieu est un trop grand souci, que peu importe comment ils prient Dieu, ils ne recevront toujours pas d’éclairage, d’illumination, ou de réponse immédiate ; ils pensent alors qu’ils vont s’épargner cette peine et trouver une personne pour régler le problème. Ainsi, dans cet aspect de leurs leçons, les hommes font le pire, et leur entrée là-dedans est la plus superficielle. Si tu n’apprends pas à te tourner vers Dieu et à compter sur Lui, tu ne verras jamais Dieu œuvrer en toi, te guider, ni t’éclairer. Si tu ne peux pas voir ces choses, alors des questions comme « savoir si Dieu existe et s’Il guide tout dans la vie de l’humanité » se termineront, au plus profond de ton cœur, par un point d’interrogation plutôt que par un point final ou un point d’exclamation. « Dieu guide-t-Il tout dans la vie de l’humanité ? » « Dieu scrute-t-Il les profondeurs du cœur de l’homme ? » Si c’est ce que tu penses, tu as des ennuis. Pour quelle raison en fais-tu des questions ? Si tu ne t’en remets pas vraiment à Dieu ni ne te tournes vers Lui, tu ne seras pas en mesure de générer une foi véritable en Lui. Si tu ne peux pas générer une foi véritable en Lui, alors, pour toi, ces points d’interrogation seront toujours là, accompagnant tout ce que Dieu fait, et il n’y aura pas de point final. Quand vous n’êtes pas occupés, demandez-vous : « “Je crois que Dieu est le Souverain de toute chose”, est-ce suivi par un point d’interrogation, un point, ou un point d’exclamation ? » Quand vous réfléchirez à cela, vous ne serez pas en mesure de dire exactement dans quel état vous êtes pendant un moment. Quand vous aurez acquis de l’expérience, vous serez capables de voir les choses clairement et vous direz avec conviction : « Dieu est vraiment le Souverain de toute chose !!! » Et cela sera suivi par trois points d’exclamation, car tu connaîtras véritablement la souveraineté de Dieu, sans le moindre doute. Dans lequel de ces états vous trouvez-vous ? Si l’on regarde votre état et votre stature actuels, il est clair que ce sont les points d’interrogation qui sont majoritaires, et il y en a beaucoup. Cela signifie que vous ne comprenez rien de la vérité, et qu’il subsiste des doutes dans votre cœur. Quand les gens ont beaucoup de doutes au sujet de Dieu, ils sont déjà au bord du danger. Ils peuvent à tout moment chuter et trahir Dieu. Et pourquoi est-ce que Je dis que les gens sont de petite stature ? Sur quelle base détermine-t-on la taille de la stature d’une personne ? On la détermine en fonction de l’importance de la vraie foi en Dieu que tu possèdes et de l’étendue de tes vraies connaissances. En quelle proportion les possédez-vous ? Avez-vous déjà examiné ces choses ? Un grand nombre de jeunes en sont venus à croire en Dieu de par leurs parents. Ils ont appris quelques doctrines au sujet de la foi en Dieu grâce à leurs parents, et ils pensent que croire en Dieu est une bonne chose, que c’est quelque chose de positif, mais ils n’ont pas encore vraiment compris, ou expérimenté et vérifié les vérités que les croyants en Dieu devraient avoir comprises. Par conséquent, ils ont bon nombre d’interrogations et de notions. La plupart des paroles qui sortent de leur bouche ne sont pas des affirmations ou des exclamations, mais des questions. C’est parce qu’ils ont trop de carences et qu’ils ne parviennent pas à percer à jour les choses, et il est difficile de dire s’ils seront capables de tenir bon. Il est normal pour vous, qui avez la vingtaine ou la trentaine, d’avoir beaucoup d’interrogations, mais après avoir accompli votre devoir pendant un certain temps, de combien de ces points d’interrogation serez-vous en mesure de vous débarrasser ? Serez-vous capables de transformer ces points d’interrogation en points d’exclamation ? Cela dépendra de votre expérience. Est-ce important ou non ? (C’est important.) C’est tellement important ! Parmi tout ce que Je viens de dire, quelle est la plus grande sagesse ? (Se tourner vers Dieu et compter sur Lui en toutes choses.) En entendant cela, certains disent : « Cette réponse est trop simple et trop courante. C’est un adage suranné, et personne ne l’utilise plus de nos jours. » Se tourner vers Dieu peut sembler un chemin de pratique assez simple, mais c’est une leçon que tous ceux qui suivent Dieu doivent étudier et dans laquelle ils doivent entrer au cours de leur vie. Job s’est-il tourné vers Dieu quand il était septuagénaire ? (Oui.) Et comment s’est-il tourné vers Dieu ? Quelles furent les manifestations spécifiques lorsqu’il s’est tourné vers Dieu ? Quand ses biens et ses enfants lui ont été pris, comment s’est-il tourné vers Dieu ? Il a prié dans son cœur, et il a fait des choses extérieures, et qu’est-il écrit dans la Bible à ce sujet ? (« Alors Job […] déchira son manteau, et se rasa la tête ; puis, se jetant par terre, il se prosterna » [Job 1:20].) Il est tombé à terre et s’est prosterné. Voilà une manifestation du fait qu’on se tourne vers Dieu ! C’était incroyablement pieux ! Est-ce quelque chose que vous pourriez faire ? (Nous ne sommes pas encore capables de le faire.) Alors, êtes-vous disposés à le faire ? (Oui.) Si quelqu’un parvient à s’élever au niveau de Job, à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, et à devenir irréprochable, alors il est parfait ! Mais en faisant votre devoir, vous devez avoir la détermination d’endurer les épreuves. Vous devez vous efforcer d’atteindre la vérité. Dès lors que vous parviendrez à comprendre la vérité et à gérer les choses selon les principes, vous aurez satisfait aux exigences de Dieu. Rappelez-vous simplement cela.

Le 1er janvier 2015


En offrant son cœur à Dieu, on peut gagner la vérité

Aujourd’hui, quelles épreuves êtes-vous capables de supporter ? Oseriez-vous dire que vous avez un fondement ? Êtes-vous capables de tenir ferme quand vous êtes confrontés à des tentations ? Êtes-vous capables de surmonter des tentations comme, par exemple, celle d’être traqué et persécuté par des Satans, ou celle du statut et du prestige, du mariage, ou de la richesse ? (Nous pouvons plus ou moins surmonter certaines d’entre elles.) Combien de degrés différents de tentations existe-t-il ? Et lequel êtes-vous capables de surmonter ? Par exemple, il se peut que tu n’aies pas peur en apprenant que quelqu’un a été arrêté en raison de sa croyance en Dieu, et il se peut que tu n’aies pas peur en voyant les autres se faire arrêter et torturer. Cependant, quand tu te fais arrêter toi-même, lorsque tu te retrouves dans cette situation, es-tu capable de tenir ferme ? C’est une grande tentation, n’est-ce pas ? Prenons par exemple le cas de quelqu’un que tu connais, qui est doté d’une humanité plutôt bonne, qui est passionné dans sa foi en Dieu, qui a renoncé à sa famille et à sa carrière pour faire son devoir et qui a enduré de nombreuses épreuves. Un jour, cette personne est soudain arrêtée et condamnée à la prison pour sa foi en Dieu, et tu apprends qu’elle a été battue à mort par la suite. Est-ce là une tentation pour toi ? Comment réagirais-tu si cela t’arrivait ? Comment devrais-tu en faire l’expérience ? Chercherais-tu la vérité ? Comment chercherais-tu la vérité ? Au cours d’une telle tentation, comment parviendrais-tu à tenir ferme, à comprendre l’intention de Dieu et à gagner la vérité grâce à cela ? As-tu déjà considéré ces choses-là ? Est-il facile de surmonter de telles tentations ? Sont-elles quelque chose d’inhabituel ? Comment doit-on faire l’expérience des choses qui sont inhabituelles et qui contredisent les notions et l’imagination humaines ? Si tu n’as pas de chemin, te plaindras-tu ? Es-tu capable de chercher la vérité dans les paroles de Dieu et de percer à jour l’essence des problèmes ? Es-tu capable d’utiliser la vérité pour déterminer les bons principes de pratique ? N’est-ce pas ce qu’on doit trouver chez ceux qui poursuivent la vérité ? Comment pouvez-vous connaître l’œuvre de Dieu ? Comment devez-vous en faire l’expérience afin d’obtenir les fruits du jugement, de la purification, du salut et de la perfection de Dieu ? Quelles vérités doit-on comprendre pour résoudre la myriade de notions et de griefs que les gens ont à l’égard de Dieu ? Quelles sont les vérités les plus utiles dont vous devez vous équiper, les vérités qui vous permettront de tenir ferme au milieu d’épreuves diverses ? À l’heure actuelle, quelle est l’ampleur de votre stature ? Quelle catégorie de tentations êtes-vous en mesure de surmonter ? En avez-vous la moindre certitude dans votre cœur ? Si tel n’est pas le cas, alors c’est difficile de savoir. Vous venez de dire que vous pouviez « plus ou moins surmonter certains d’entre eux ». Ce sont des paroles confuses. Vous devez être au clair sur le type de stature que vous possédez, sur les vérités dont vous vous êtes déjà équipés, sur les tentations que vous êtes capables de surmonter, et sur les épreuves que vous êtes capables d’accepter, ainsi que sur les vérités que tu dois posséder, sur la manière dont tu dois connaître l’œuvre de Dieu, et sur le chemin que tu dois choisir pour être capable de satisfaire Dieu au cours de certaines épreuves : tu dois avoir une idée précise de tout cela. Quand tu es confronté à quelque chose qui ne correspond pas à tes notions et à ce que tu imagines, comment le vis-tu ? Dans ces situations-là, afin de les traverser paisiblement, ne dois-tu pas chercher comment t’équiper de la vérité, et de quels aspects de la vérité, pas seulement en résolvant tes notions, mais en parvenant à une vraie connaissance de Dieu ? De quels genres de tentations faites-vous habituellement l’expérience ? (Statut, gloire, gain, richesse, relations entre hommes et femmes.) Il s’agit là, fondamentalement, des tentations classiques. Quant à votre stature actuelle, quelles sont les tentations au cours desquelles vous êtes capables de vous maîtriser et de tenir ferme ? Possédez-vous la vraie stature vous permettant de surmonter ces tentations ? Pouvez-vous réellement garantir que vous ferez correctement votre devoir, sans rien faire qui viole la vérité, ou perturbe et interrompe, ou qui soit résistant et rebelle, ou qui contrarie Dieu ? (Non.) Alors, que devez-vous faire pour accomplir votre devoir correctement ? D’une part, vous devez vous examiner en toutes choses, pour voir si vos actions sont ou non conformes aux vérités-principes, s’il y a encore ou non des domaines où vous êtes superficiels, et lesquels de vos comportements et de vos pratiques sont régis par des pensées et des points de vue erronés. S’il y en a, il est impératif que vous cherchiez la vérité pour les résoudre. De plus, lorsqu’il s’agit de ces choses dont vous n’êtes pas conscients, vous devez échanger sur la vérité en vous basant sur les révélations des paroles de Dieu et chercher la vérité pour les résoudre. Si vous êtes émondés, vous devriez l’accepter et vous soumettre. Tant que ceux qui vous émondent parlent conformément aux faits, vous ne devez absolument pas essayer de discuter ou d’avancer des justifications spécieuses ; vous devriez chercher la vérité et réfléchir à vos problèmes. Ce n’est qu’en pratiquant de cette façon que vous pourrez en venir à vous connaître et à vous repentir véritablement. Les gens devraient satisfaire aux exigences de ces deux aspects des choses et avoir une véritable entrée. De cette façon, ils peuvent parvenir à une compréhension de la vérité et entrer dans la réalité, et accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur.

Certains disent : « La plupart du temps, quand quelque chose m’arrive, je ne sais pas comment chercher la vérité, et même quand j’y arrive, je ne trouve aucune réponse. J’ai prié, cherché et attendu, mais sans résultat. Je ne sais pas quoi faire. Je désire trouver les paroles de Dieu pour y remédier, mais il en existe tant, je ne sais pas quel passage des paroles de Dieu lire qui serait applicable et permettrait de résoudre ce problème. » Que doivent-ils faire, alors ? Il existe une norme élémentaire pour cela : quand quelque chose vous arrive et que vous ne savez pas quoi faire, ce qui est primordial, c’est de suivre votre conscience ; c’est là votre planche de salut, c’est une norme minimale à laquelle adhérer par-dessus tout, et c’est également un principe de pratique. Donc, dans quelle mesure la conscience est-elle prépondérante chez chaque personne ? Quand une personne ne comprend pas la vérité, l’importance du rôle que peut jouer sa conscience dépend de ce à quoi ressemble son humanité. Si cette personne ne comprend pas la vérité et n’agit pas selon sa conscience et que tu ne peux voir aucun aspect de ses actions montrer une quelconque considération pour les intentions de Dieu ni voir le moindre cœur qui craint Dieu en elle, si tu ne peux rien voir de tout cela, alors peut-on considérer que cette personne est dotée d’une conscience et d’humanité ? (Non.) De quel genre de personne s’agit-il ? Cette sorte de personne se définit précisément comme quelqu’un dépourvu d’humanité. Elle ne fait les choses ni selon la raison ni conformément à la conscience, tombant ainsi en dessous de la norme de conduite minimale. Certaines personnes ne comprennent pas beaucoup de vérités. Elles ne comprennent les principes dans rien de ce qu’elles font, et quand elles rencontrent des problèmes, elles ne connaissent pas la manière correcte de les gérer. Comment devraient-elles pratiquer dans cette situation ? La norme la plus élémentaire consiste à agir en toute conscience : c’est la norme minimale. Comment dois-tu agir en toute conscience ? Agis avec sincérité, en étant digne de la bonté de Dieu, de cette vie donnée par Dieu, et de cette chance que Dieu t’offre d’atteindre le salut. Est-ce là l’effet de ta conscience ? Une fois que tu auras cette norme minimale – une conscience – tu seras protégé et tu ne commettras plus d’erreurs graves. Tu ne seras alors plus aussi susceptible de faire des choses pour te rebeller contre Dieu ou abandonner ton devoir, et tu ne seras pas non plus aussi susceptible d’agir de manière négligente. En plus, tu ne seras pas aussi enclin à comploter pour ton propre statut, ta gloire, ton gain et ton propre plan de repli. Voilà le rôle que joue la conscience. La conscience et la raison doivent l’une et l’autre être des composantes de l’humanité d’une personne. Ce sont à la fois les choses les plus fondamentales et les plus importantes. Quel genre de personne est celle qui n’a pas de conscience et n’a pas la raison de l’humanité normale ? D’une manière générale, c’est une personne qui n’a pas d’humanité, et une personne dotée d’une humanité vraiment déplorable. Plus précisément, quelles caractéristiques trouve-t-on chez de telles personnes ? Quelles manifestations spécifiques d’absence d’humanité ont-elles ? (Elles sont égoïstes et abjectes.) Les personnes égoïstes et abjectes sont superficielles dans leurs actions et laissent les choses se faire si elles ne les concernent pas personnellement. Elles ne réfléchissent pas aux intérêts de la maison de Dieu et ne tiennent pas compte des intentions de Dieu. Elles n’ont aucun sens du fardeau ni des responsabilités quand il s’agit de faire leurs devoirs ou de porter témoignage à Dieu. À quoi donc pensent-elles dès qu’elles font quelque chose ? Leur première préoccupation est celle-ci : « Si je fais ça, Dieu le saura-t-Il ? Les autres personnes le remarqueront-elles ? Si je déploie tous ces efforts et travaille avec diligence, mais que les autres personnes ne le remarquent pas et que Dieu non plus, alors il ne me sert à rien de déployer ces efforts et de souffrir ainsi. » N’est-ce pas extrêmement égoïste ? C’est aussi une intention abjecte. Quand les gens pensent et agissent de cette manière, leur conscience joue-t-elle un quelconque rôle ? Leur conscience leur fait-elle ressentir des remords ? Non, leur conscience ne joue aucun rôle, et elle ne leur fait pas ressentir de remords. Il y a des gens qui n’assument aucune responsabilité, quel que soit le devoir qu’ils font. Ils ne signalent pas rapidement à leurs supérieurs les problèmes qu’ils découvrent. Quand ils voient des gens provoquer des perturbations et des interruptions, ils ferment les yeux. Quand ils voient des gens malfaisants commettre le mal, ils n’essaient pas de les arrêter. Ils ne protègent pas du tout les intérêts de la maison de Dieu et ne considèrent pas le moins du monde ce que sont leurs devoirs et leurs responsabilités. Lorsque des personnes comme celles-ci font leur devoir, elles ne font pas de travail réel et se complaisent dans le confort ; elles sont des personnes complaisantes, ne parlent et n’agissent que pour leur propre vanité, leur image, leur statut et leurs intérêts, et ne sont disposées à consacrer des efforts et de l’énergie qu’aux choses qui leur sont profitables. Les actions et les intentions de ce genre de personnes sont claires pour tout le monde : ces personnes surgissent dès que se présente une occasion d’être sous le feu des projecteurs ou de jouir de quelque bénédiction. Mais quand il n’y a pas d’occasion d’être sous les feux de la rampe, ou quand il s’agit de souffrir, elles disparaissent comme une tortue qui rentre la tête. Les personnes de ce genre ont-elles une conscience et une raison ? (Non.) Une personne sans conscience ni raison ressent-elle de la culpabilité du fait d’agir de la sorte ? Elle n’éprouve pas de culpabilité ; la conscience de ce genre de personne ne sert à rien. Ces gens-là n’ont jamais ressenti de reproche dans leur conscience, alors, peuvent-ils ressentir le reproche ou la discipline du Saint-Esprit ? Non, ils ne le peuvent pas.

L’œuvre du Saint-Esprit suit des principes et est soumise à des conditions préalables. D’ordinaire, sur quel genre de personne le Saint-Esprit fait-Il Son œuvre ? Quelles sont les conditions préalables qu’une personne doit respecter pour recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Ceux qui croient en Dieu doivent comprendre le strict minimum qu’il leur faut posséder pour recevoir l’œuvre du Saint-Esprit. Tout au moins, ils doivent posséder une conscience et un cœur honnête, et leur conscience doit comporter une part d’honnêteté. Ton cœur doit être honnête et accepter l’examen de Dieu. Ceux qui n’osent pas accepter l’examen de Dieu ne sont pas honnêtes et ne croient pas sincèrement en Dieu. Les gens disent toujours que Dieu scrute au plus profond du cœur des hommes, qu’Il observe tout, et que l’homme voit les apparences, tandis que Dieu voit le cœur, mais pourquoi ne parviennent-ils pas à accepter l’examen de Dieu ? Pourquoi ne parviennent-ils pas à écouter les paroles de Dieu et à se soumettre à Lui ? Cela s’explique par le fait que les hommes comprennent uniquement les paroles et les doctrines, mais n’aiment pas la vérité. Pourquoi certains ne sont-ils jamais capables de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, pourquoi sont-ils en permanence dans un état négatif, dépressif, et pourquoi sont-ils totalement dépourvus de joie ou de paix ? Si vous examinez attentivement leur état, ils ne sont généralement pas sensibles à leur conscience, ils n’ont pas un cœur honnête, ils sont de faible calibre et ils ne déploient pas d’efforts pour la vérité. Leur état est donc rarement normal. Ceux qui aiment la vérité sont différents. Ils déploient toujours des efforts pour la vérité, leur état s’améliore tandis qu’ils comprennent des parties de la vérité et ils sont en mesure de résoudre certains problèmes réels à mesure qu’ils comprennent des parties de la vérité. Leur état ne cesse donc de s’améliorer et il devient de plus en plus normal. Peu importe ce qui leur arrive, ils sont rarement négatifs et ils se montrent capables de vivre en présence de Dieu. Tout au long de la période de leur expérience quelle qu’elle soit, ils obtiennent sans cesse gains et connaissance, et ils obtiennent toujours des résultats dans leur devoir. Ils sont capables de gagner des gens quand ils prêchent l’Évangile, et quel que soit leur devoir, ils le font suivant les principes. D’où proviennent ces gains ? Ils sont le résultat de la lecture fréquente des paroles de Dieu et de l’obtention de l’éclairage, de l’illumination et d’une compréhension de la vérité, un résultat obtenu grâce à l’œuvre du Saint-Esprit. Ce n’est que si tu possèdes un cœur honnête, la conscience et la raison que l’humanité doit posséder, que le Saint-Esprit peut accomplir Son œuvre sur toi. Avez-vous tous le sens des règles qui concernent l’œuvre du Saint-Esprit ? Sur quel genre de personne le Saint-Esprit fait-Il Son œuvre ? Généralement, le Saint-Esprit fait Son œuvre sur ceux qui ont un cœur honnête. Il œuvre sur les gens quand ils ont des difficultés et cherchent la vérité. Dieu ne tient pas compte de ceux qui n’ont aucune humanité, qui n’ont absolument aucune conscience ou raison. Si quelqu’un est honnête, mais que son cœur s’écarte temporairement de Dieu, qu’il ne veut pas essayer d’être meilleur, qu’il est enlisé dans un état négatif, qu’il ne prie ni ne cherche la vérité pour résoudre tout cela, étant réticent à coopérer, dans cet état d’obscurité temporaire, de dégradation temporaire, le Saint-Esprit ne fait pas Son œuvre. Combien moins le fera-t-Il pour quelqu’un qui, fondamentalement, n’a aucune conscience de l’humanité ? Il ne le fera certainement pas du tout. Que fait Dieu vis-à-vis de ce genre de personne qui n’a ni conscience ni raison, qui n’aime absolument pas la vérité ? Il ne tient pas compte de ces gens-là. Y a-t-il le moindre espoir pour eux ? Il y a une seule lueur d’espoir. L’unique issue pour eux est de se repentir véritablement pour devenir des gens honnêtes. C’est alors seulement qu’ils pourront recevoir l’œuvre du Saint-Esprit. Comment devient-on quelqu’un d’honnête ? Tout d’abord, tu dois ouvrir ton cœur à Dieu et chercher la vérité auprès de Lui, et quand tu auras compris la vérité, tu devras être capable de la mettre en pratique et de te soumettre aux arrangements de Dieu, ce qui revient à donner ton cœur à Dieu. Ce n’est qu’alors que tu pourras être accepté par Dieu. Tu dois d’abord pratiquer le fait de te rebeller contre ta chair, abandonner ta propre vanité et ta propre fierté, abandonner tes propres intérêts, te lancer corps et âme dans ton devoir, faire ton devoir avec un cœur soumis et considérer qu’il est acceptable que tu subisses n’importe quelle souffrance du moment que tu satisfais Dieu. Si tu es confronté à des difficultés, et que tu pries Dieu et cherches la vérité, regarde comment Dieu te guide, et si, oui ou non, tu as la paix et la joie dans ton cœur, et si, oui ou non, tu as cette confirmation. Si tu veux recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, tu dois d’abord te repentir véritablement, te donner à Dieu, ouvrir ton cœur en Sa présence, et abandonner les idioties que tu chéris tant, comme la gloire, le gain et le statut. Si tu continues à poursuivre ces choses, et que tu veux malgré tout exiger de grandes bénédictions de la part de Dieu, fera-t-Il attention à toi ? L’œuvre du Saint-Esprit a des conditions préalables. Dieu est un Dieu qui exècre le mal, et Il est un Dieu saint. Si les gens poursuivent toujours gloire, gain et statut, et que, du début à la fin, ils ne parviennent pas à abandonner ces choses, si leur cœur est fermé à Dieu, s’ils n’osent pas s’ouvrir à Lui, s’ils rejettent sans cesse Son œuvre et Son orientation, alors Il ne fera rien. Dieu n’est pas tenu d’accomplir Son œuvre sur tout le monde, en obligeant chacun à faire telle ou telle chose. Dieu ne t’oblige pas. Seuls les esprits mauvais obligent les gens à faire telle ou telle chose, en allant jusqu’à posséder une personne de force pour la contrôler. L’œuvre du Saint-Esprit est particulièrement douce, de sorte que lorsqu’Il te touche, tu ne le sens même pas. Tu as l’impression d’avoir compris et de t’être éveillé sans t’en rendre compte. Voilà comment le Saint-Esprit touche les gens. Donc, si quelqu’un veut recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, il doit se repentir véritablement et coopérer véritablement.

Comment pratiquez-vous pour donner votre cœur à Dieu ? Quand il vous arrive quelque chose, vous devez déclarer à Dieu que vous n’allez pas vous fier à vous-mêmes. Donner votre cœur à Dieu signifie permettre à Dieu d’être le Maître de votre maison. De plus, tu dois renoncer aux choses qui t’empêchent de pratiquer la vérité, telles que la réputation, le statut, la vanité et la fierté, laisser Dieu te guider, laisser ton cœur se soumettre à Lui, Lui permettre de gouverner ton cœur, et agir selon Ses paroles. Une fois que tu es capable de renoncer aux choses dont la chair se délecte, et que Dieu voit que tu ne portes plus de fardeaux, mais que, au contraire, tu viens devant Lui le cœur soumis, disposé à écouter Ses paroles et à te soumettre à Ses arrangements et à Ses orchestrations, Le laissant agir, Le laissant guider, dès lors que Dieu voit que tu es donc sincère, alors le Saint-Esprit fera Son œuvre. Tout d’abord, tu dois te repentir véritablement, tourner ton cœur vers Dieu, faire preuve de considération à l’égard de Ses intentions, et faire des efforts en vue d’atteindre la vérité. Tu ne peux pas être négatif ou paresseux, et encore moins entêté. Si tu veux avoir le dernier mot en permanence, être le maître de ta propre maison, et agir selon tes propres préférences, de quel genre d’attitude s’agit-il ? Quel est ce genre d’état ? C’est de la rébellion et de la résistance. Penses-tu que Dieu doit te sauver, qu’Il ne peut pas Se passer de toi ? Est-ce le cas ? Pourquoi l’œuvre de Dieu dans les derniers jours s’est-elle tournée vers les païens ? Pourquoi ne l’accomplit-Il pas en Israël ? Pourquoi ne l’accomplit-Il pas dans le monde religieux ? C’est du fait de leur excessive rébellion et résistance envers Lui que Dieu a orienté Son œuvre vers ces païens. Comment Dieu considère-t-Il cette affaire ? Dieu sauve ceux qui acceptent la vérité. Peu importe s’ils sont convertis de l’intérieur de la religion ou si ce sont des non-croyants qui acceptent cette œuvre, Dieu est miséricordieux envers ceux qui acceptent la vérité et Il les sauve. Êtes-vous tous au clair sur ces aspects ? Tout ce que Dieu fait est extrêmement significatif et renferme le tempérament et la sagesse de Dieu. Bien sûr, les gens n’ont pas de quoi se vanter quand ils comprennent les désirs de Dieu ou se soumettent à Ses arrangements. Ne pensez pas que vous êtes intelligents, que vous aimez la vérité ou que vous êtes beaucoup plus forts que les autres. Ce n’est pas parce que tu es intelligent dans un domaine que tu le seras nécessairement dans un autre. Tu dois donc prier souvent et chercher la vérité en toutes choses. Tu dois examiner chacun de tes actes pour voir si tu as ou non un cœur qui craint Dieu, s’ils sont ou non conformes à la vérité et s’ils sont en mesure ou non de satisfaire les intentions de Dieu.

Que votre humanité soit ou non à la hauteur, ou qu’elle atteigne le niveau de la conscience et de la raison normale, seuls les gens qui poursuivent la vérité apportent satisfaction à Dieu. La poursuite de la vérité et de l’entrée dans la vie est sans fin. Si un individu ne possède qu’une conscience, et qu’il agit selon sa conscience, ce principe n’est pas à la hauteur de la norme de la vérité. Cet individu doit aussi payer le prix de faire l’effort d’atteindre la vérité, se conduire selon les exigences de Dieu, et faire son devoir correctement selon Ses exigences. Ce n’est qu’en poursuivant ainsi qu’il peut parvenir à l’entrée dans la vie, comprendre et obtenir la vérité, et satisfaire les intentions de Dieu. Il y a des gens qui ont une certaine humanité, qui possèdent conscience et raison dans une certaine mesure, et qui pensent donc ceci : « Faire mon devoir selon ma conscience sera digne de Dieu. » Est-ce correct ? Cette norme de la conscience peut-elle remplacer la vérité ? Peux-tu te soumettre à Dieu en agissant selon ta conscience ? Peux-tu suivre la volonté de Dieu ? Peux-tu haïr Satan et te rebeller contre lui ? Peux-tu aimer Dieu véritablement ? Peux-tu couvrir Satan de honte ? Agir selon ta conscience est-il un vrai témoignage ? Rien de tout cela n’est réalisable. Qu’est-ce qui constitue la norme de la conscience ? La conscience est un sentiment dans le cœur de quelqu’un, un jugement du cœur, et elle représente les préférences de l’humanité normale. Souvent, nombre d’articles de loi et de notions de moralité reposent sur des sentiments de la conscience, et par conséquent, les sentiments de la conscience utilisent facilement des articles de loi et des notions de moralité comme norme. Donc, les sentiments de la conscience sont très en deçà de la norme de la vérité, et ils sont, en outre, sujets aux contraintes émotionnelles, ou bien ils sont dupés et égarés par les belles paroles, ce qui provoque de nombreux écarts. Si les gens ne comprennent pas la vérité, ils font alors l’objet des duperies des démons et ils permettent à Satan de prendre l’avantage sur eux. Donc, agir selon votre conscience est largement en deçà des exigences de Dieu. Vous devez également faire des efforts pour atteindre la vérité. Ce n’est que lorsque vous comprenez la vérité et faites votre devoir selon les principes que vous pouvez satisfaire aux exigences de Dieu. La norme de la vérité excède de loin la norme de la conscience. Si vous faites simplement votre devoir selon votre conscience, pouvez-vous alors recevoir l’approbation de Dieu ? Non. Comme la conscience ne peut pas remplacer la vérité, et encore moins les exigences de Dieu, vous ne pouvez pas vous satisfaire d’accomplir votre devoir selon votre conscience. Cela ne peut pas vous valoir l’approbation de Dieu.

Afin de poursuivre la vérité, vous devez vous examiner en toute chose, pour voir quelles vérités vous font défaut, vous empêchant de vous soumettre totalement à Dieu, de craindre Dieu et de vous éloigner du mal, et de faire votre devoir avec dévouement. Ensuite, vous devez vous équiper rapidement de ces vérités qui vous font défaut, de sorte que non seulement vous vous conduirez d’une manière qui soit à la hauteur, mais en même temps, vous ferez également votre devoir au point d’être à la hauteur. Certains sont complaisants : ils ne signalent ni n’exposent les autres lorsqu’ils les voient mal agir. Ils sont de compagnie agréable et se laissent facilement influencer. Ils obéissent à de faux dirigeants et à des antéchrists qui perturbent le travail de l’Église, ils n’offensent personne, et font des compromis en permanence, ne penchant ni à droite ni à gauche. En apparence, ils semblent avoir de l’humanité – ils ne vont pas trop loin, et ils ont un peu de conscience et de raison –, mais la plupart du temps, ils gardent le silence et n’expriment pas leurs idées. Que pensez-vous de tels individus ? Ne sont-ils pas lisses et fourbes ? Voilà exactement à quel point les gens sont fourbes. Quand il se passe quelque chose, ils ne parlent pas ou n’expriment pas leur point de vue, quel qu’il soit, à la légère, mais gardent toujours le silence. Cela ne signifie pas qu’ils sont raisonnables : au contraire, cela montre qu’ils sont assez bien déguisés, qu’ils cachent des choses, que leur sournoiserie est profonde. Si tu ne t’ouvres à personne d’autre, peux-tu t’ouvrir à Dieu ? Et si tu n’es pas authentique, même avec Dieu, et ne peux pas t’ouvrir à Lui, peux-tu alors Lui donner ton cœur ? Certainement pas. Tu ne peux pas ne faire qu’un avec Dieu : tu gardes ton cœur séparé du Sien ! Êtes-vous capables de vous ouvrir et de dire ce qui est vraiment dans votre cœur lorsque vous échangez avec les autres ? Si quelqu’un dit toujours ce qui est vraiment dans son cœur, parle toujours honnêtement et simplement, qu’il est sincère, qu’il n’est pas du tout superficiel quand il fait son devoir, et qu’il peut pratiquer les vérités qu’il comprend, alors cette personne a un espoir de gagner la vérité. Si une personne cache toujours son cœur pour que personne ne puisse la comprendre et si elle donne même une fausse impression pour tromper les autres, alors elle court un grave danger, elle a de gros ennuis et il lui sera très difficile de gagner la vérité. Vous pouvez voir, d’après la vie quotidienne de quelqu’un, ses paroles et ses actions, quelles sont ses perspectives. Si cette personne fait toujours semblant, prend toujours des airs, alors cette personne n’est pas quelqu’un qui accepte la vérité, et elle sera révélée et éliminée tôt ou tard. Quel chemin êtes-vous tous en train de suivre ? Suivre le chemin d’une personne honnête n’est jamais une erreur ! Certains diront peut-être : « Quand tu échanges avec les frères et sœurs sur la vérité, pourquoi leur parles-tu des pensées de ton cœur ? N’est-ce pas stupide ? », ou « En exposant les gens malfaisants et les incrédules, n’offenses-tu pas les gens ? Les croyants en Dieu ne peuvent pas être aussi stupides ! » Comment te sens-tu après avoir entendu ces paroles ? Tu devrais dire : « Être honnête, dire la vérité et adhérer aux principes est intelligent, et ce n’est absolument pas stupide. C’est la vérité que ceux qui viennent à Dieu devraient pratiquer. Les croyants en Dieu doivent se soumettre à Dieu et Le satisfaire en toutes choses. Il est juste d’échanger sur la vérité et d’ouvrir ton cœur. Quand tu échanges sur la vérité, tu dois parler de ton véritable état. Cela sera constructif pour les autres et bénéfique pour toi-même. Exposer les gens malfaisants et les incrédules relève de la responsabilité des élus de Dieu. Peux-tu bien faire ton devoir si tu as peur d’offenser les autres ? Les élus de Dieu doivent adhérer à la vérité-principe et exposer les gens malfaisants ainsi que les incrédules. Être une personne honnête, c’est pratiquer la vérité et adhérer aux principes. Ceux qui ne pratiquent pas la vérité ne sont pas des gens honnêtes, ni ceux qui n’adhèrent pas aux principes. » Que pensez-vous de cette réfutation ? Peu importe ce que les autres pensent, les croyants en Dieu ne peuvent pas cesser d’être des gens honnêtes ou de suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Ils ne peuvent pas être influencés ou contraints par de faux dirigeants, des antéchrists ou des incrédules. À tout moment, ils doivent suivre Dieu et écouter Ses paroles, et être des personnes honnêtes conformément aux exigences de Dieu. Cela est juste. Comment pratiquer pour devenir quelqu’un d’honnête ? On doit souvent faire de l’introspection afin de voir dans quelles situations on révèle encore peut-être un tempérament mensonger, tricheur, fourbe. Ce n’est qu’en se connaissant soi-même, qu’en identifiant ses intentions mensongères et son tempérament fourbe, corrompu, que l’on peut se rebeller contre la chair et devenir progressivement une personne honnête. Les gens qui n’ouvrent jamais leur cœur, qui essaient toujours de cacher et dissimuler des choses et qui prétendent être respectables et veulent toujours faire en sorte que les autres aient une haute opinion d’eux, ne veulent jamais permettre aux autres de prendre la pleine mesure d’eux-mêmes et veulent toujours faire en sorte que tout le monde les admire, ces gens-là ne sont-ils pas idiots ? Ces gens sont les plus idiots parce que la vérité sur les gens sera exposée tôt ou tard. Quel chemin parcourent-ils en se conduisant de la sorte ? C’est le chemin des pharisiens. Les hypocrites sont-ils en danger ou non ? Ce sont les gens que Dieu déteste le plus, alors penses-tu qu’ils sont en danger ou non ? Tous ceux qui sont des pharisiens suivent le chemin de la destruction.

Quand le Saint-Esprit œuvre pour t’éclairer, de sorte que tu parviennes à comprendre quelque chose, parfois cela arrive très rapidement, alors que d’autres fois, Il te fait vivre une expérience pendant un moment avant de te permettre progressivement de comprendre cela. Ça ne veut pas dire que rien ne nécessite que tu en fasses l’expérience, ou qu’Il a terminé après t’avoir permis de comprendre les paroles et les doctrines. Selon quels principes le Saint-Esprit œuvre-t-Il ? Le Saint-Esprit œuvre en mettant en place ton environnement et en mettant en place des personnes, des événements et des choses, te permettant de mûrir à travers ces personnes, ces événements et ces choses et de progressivement comprendre la vérité par leur intermédiaire et via ces expériences. Quand Il te donne quelques paroles simples pour t’inspirer ou t’éclairer, ou qu’Il t’apporte un peu de lumière, Il n’a pas terminé. Au contraire, Il te permet d’en tirer des leçons et de grandir petit à petit par l’expérience de chaque sujet, de différents environnements et de différentes personnes, différents événements et différentes choses, de manière à ce que tu puisses parvenir à comprendre progressivement la vérité et entrer dans la réalité. Par conséquent, le Saint-Esprit agit selon un principe très naturel. Il œuvre en parfaite conformité avec le modèle naturel du développement humain sans utiliser aucune contrainte. D’après le principe et le périmètre de l’œuvre du Saint-Esprit, si une personne ne dispose pas du strict minimum de raison et de conscience humaines qu’elle devrait posséder, peut-elle alors recevoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Peut-elle recevoir la guidance et l’éclairage de Dieu ? Absolument pas. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Les gens disent toujours qu’ils poursuivent la vérité, qu’ils doivent mieux la comprendre, mais ils ont omis quelque chose : ils doivent donner leur cœur à Dieu. Ils pensent : « Peu importe comment est mon humanité, que j’aie ou non une conscience, que je remette ou non mon cœur à Dieu, je poursuivrai simplement davantage la vérité, j’écouterai plus de sermons, je lirai plus de paroles de Dieu, et j’échangerai souvent sur la vérité. Alors, quand je ferai mon devoir, je déploierai plus d’efforts et souffrirai davantage, et cela ira. » Mais ce genre de personne n’a pas pris conscience de ce qu’il y a de plus fondamental, et elle n’en a pas connaissance. À présent, comprenez-vous quel est le strict minimum qu’une personne doit posséder si elle souhaite comprendre et obtenir la vérité ? (La conscience et la raison.) Pour parler simplement, une personne doit posséder, au minimum, un cœur honnête. Seuls ceux qui possèdent un cœur honnête peuvent accepter la vérité, se soumettre aux plans de Dieu et faire leur devoir conformément aux exigences de Dieu. Si vous n’avez pas un cœur honnête, vous ne pouvez pas satisfaire aux exigences de Dieu, ni bien faire le devoir d’un être créé. Si vous n’avez pas un cœur honnête, quelle sorte de créature êtes-vous ? Cela signifie que vous n’avez pas d’humanité, que vous êtes un démon. Comment se manifeste, chez une personne, le fait qu’elle a un cœur honnête ? Elle doit posséder, au strict minimum, une bonne humanité. Quand une personne a une bonne humanité, un cœur sincère, une conscience et de la raison, ce ne sont pas là des choses vagues ou creuses qu’on ne peut pas visualiser ou toucher, mais ce sont plutôt des choses que l’on peut découvrir partout dans la vie de tous les jours ; toutes ces choses appartiennent à la réalité. Disons qu’une personne est splendide et parfaite : est-ce quelque chose que tu peux voir ? Tu n’arrives pas à voir, à toucher ni même à imaginer ce que c’est que d’être parfait ou splendide. Mais si on dit qu’une personne est égoïste, arrives-tu à visualiser les actes de cette personne et correspond-elle à la description ? Si on dit de quelqu’un qu’il est honnête et qu’il a un cœur sincère, arrives-tu à visualiser ce comportement ? Si on dit de quelqu’un qu’il est menteur, fourbe et ignoble, arrives-tu à visualiser ces choses ? Même les yeux fermés, tu arrives à sentir si l’humanité de cette personne est normale ou méprisable à travers ce qu’elle dit et la manière dont elle agit. Par conséquent, « bonne ou mauvaise humanité » n’est pas une expression creuse. Par exemple, l’égoïsme et la bassesse, la tortuosité et la fourberie, l’arrogance et la présomption sont toutes des choses que tu peux percevoir dans la vie quand tu entres en relation avec quelqu’un ; ce sont les éléments négatifs de l’humanité. Ainsi, les éléments positifs de l’humanité que les gens devraient posséder – comme l’honnêteté et l’amour de la vérité – peuvent-ils être perçus dans la vie de tous les jours ? Si quelqu’un a l’éclairage du Saint-Esprit, s’il peut recevoir l’orientation de Dieu, s’il possède l’œuvre du Saint-Esprit, pouvez-vous voir toutes ces choses ? Pouvez-vous les discerner toutes ? Quelles sont les conditions qu’une personne doit remplir pour obtenir l’éclairage du Saint-Esprit, recevoir la direction de Dieu et agir conformément aux vérités-principes en toutes choses ? Elle doit avoir un cœur honnête, aimer la vérité, chercher la vérité en toutes choses et être capable de pratiquer la vérité une fois qu’elle l’a comprise. Remplir ces conditions signifie avoir l’éclairage du Saint-Esprit, être capable de comprendre les paroles de Dieu et être capable de mettre facilement la vérité en pratique. Si quelqu’un n’est pas une personne honnête et n’aime pas la vérité dans son cœur, il aura du mal à gagner l’œuvre du Saint-Esprit, et même si tu échanges sur la vérité avec lui, rien n’en sortira. Comment savoir si quelqu’un est une personne honnête ? Tu ne dois pas seulement regarder s’il ment et triche, mais le plus important est de voir s’il est capable d’accepter la vérité et de la mettre en pratique. C’est ce qui est le plus important. La maison de Dieu a toujours éliminé des gens, et à ce stade, beaucoup ont déjà été éliminés. Ce n’étaient pas des gens honnêtes, c’étaient tous des gens fourbes. Ils aimaient les choses injustes, ils n’aimaient pas du tout la vérité. Quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ils croyaient en Dieu, ils ne pouvaient pas comprendre la vérité ni entrer dans la réalité. Ces personnes étaient encore moins capables d’un véritable changement. Par conséquent, leur élimination était inévitable. Lorsque tu entres en contact avec quelqu’un, que regardes-tu en premier ? Regarde ses paroles et ses actes pour voir s’il est honnête, s’il aime la vérité et peut accepter la vérité. C’est crucial. Tu peux essentiellement voir l’essence d’une personne tant que tu peux déterminer si c’est une personne honnête, si elle est capable d’accepter la vérité et de la mettre en pratique. Si quelqu’un n’a que des paroles suaves à la bouche, mais qu’il ne fait rien de concret – si, quand vient l’heure de réaliser quelque chose de concret, il ne pense qu’à lui et jamais aux autres –, de quel genre d’humanité s’agit-il alors ? (Égoïsme et bassesse. Il n’a pas d’humanité.) Est-il facile pour quelqu’un qui n’a pas d’humanité de gagner la vérité ? Cela lui est difficile. Quand il est exigé de lui de souffrir ou de payer un certain prix, il se dit : « Passez devant moi, vous autres, allez souffrir et payer le prix en premier, quand les résultats seront à peu près atteints, je serai là. » De quelle sorte d’humanité s’agit-il ? De tels comportements sont collectivement connus comme « ne possédant pas d’humanité ». Tout le monde a un tempérament corrompu, mais en tombant sur un problème, la conscience, chez certaines personnes, entre en jeu et, en proie à la culpabilité, celles-ci sont capables d’agir selon leur conscience. Même si elles ne disent pas : « Je poursuis la vérité et je me dois d’être quelqu’un de bien », elles ont tout d’abord une conscience qui fonctionne et sont capables de dire, en se fiant à leur conscience : « Je dois me montrer digne de la grâce et de la sélection de Dieu. » Donc, quand leur conscience produit un effet, sont-elles alors capables de pratiquer la vérité ? Pas nécessairement. Mais si elles ont au moins cette volonté, il leur devient facile de pratiquer la vérité ; c’est ce qui est le fondement le plus élémentaire pour obtenir la vérité. Lorsque les gens sont confrontés au danger, certains ne cherchent qu’à se cacher. Certains protègent les autres et ne se préoccupent pas d’eux-mêmes. Quand il leur arrive quelque chose, certains endurent la situation, et d’autres se battent. Voilà les différences qui existent au sein de l’humanité. Alors, quel genre de personne est susceptible d’obtenir la vérité ? Beaucoup de gens ont pris de fermes résolutions devant Dieu, et ont prêté le serment de Lui remettre leur vie entière et de se dépenser pour Lui, et de ne rien attendre en retour. Cependant, les gens qui ont une mauvaise humanité sont sans arrêt en train de lutter pour le profit, ne cédant ni n’endurant jamais et n’agissant jamais conformément à la conscience. Est-il facile pour quelqu’un comme ça de gagner la vérité ? Lui est-il facile d’être perfectionné par Dieu ? (Non.) À quel type de personne est-il facile d’être rendu parfait par Dieu et d’obtenir la vérité ? (À des gens qui ont une bonne humanité.) Il doit y avoir une norme pour « avoir une bonne humanité ». Cela n’implique pas de prendre le chemin de la modération, de ne pas s’en tenir aux principes, de s’efforcer de n’offenser personne, de chercher à s’attirer des faveurs partout où l’on va, d’être suave et enjôleur avec tous ceux que l’on rencontre, et d’amener tout le monde à dire du bien de soi-même. Ce n’est pas la norme. Alors, quelle est la norme ? C’est d’être capable de se soumettre à Dieu et à la vérité ; c’est d’avoir des principes dans la façon dont on aborde son devoir et toutes sortes de personnes, d’événements et de choses, et – dans l’accomplissement de son devoir – d’être responsable, de ne pas être fuyant ni se relâcher, d’être capable de protéger les intérêts de la maison de Dieu, et de ne pas manigancer pour son propre intérêt. De telles manifestations sont évidentes pour tous ; chacun est au clair à leur sujet dans son cœur. De plus, Dieu scrute le cœur des gens et connaît leur véritable situation ; quels qu’ils soient, aucun d’entre eux ne peut tromper Dieu. Certains individus se vantent toujours de posséder une bonne humanité – ils ne disent jamais du mal des autres, ne nuisent jamais aux intérêts de quiconque et ne convoitent jamais les biens d’autrui, préférant même subir des pertes plutôt que de profiter des gens lorsqu’il y a des conflits d’intérêts. Et tous les autres pensent qu’ils sont de bonnes personnes. Cependant, quand ils font leurs devoirs dans la maison de Dieu, ils sont rusés et fuyants, manigançant toujours à leur propre avantage. Il n’est rien en quoi ils considèrent les intérêts de la maison de Dieu, rien en quoi ils partagent l’urgence de Dieu ou pensent à ce que Dieu pense, ni rien en quoi ils peuvent mettre de côté leurs propres intérêts pour bien faire leurs devoirs. Ils ne renonceront jamais à leurs propres intérêts pour protéger ceux de la maison de Dieu. Même quand ils voient des personnes malfaisantes commettre le mal, ils ne les exposent pas ; ils n’ont absolument aucun principe. Quelle sorte d’humanité est-ce là ? Ce n’est pas une bonne humanité. Peu importe ce que disent les personnes de ce genre ; vous devez regarder ce qu’elles manifestent, ce qu’elles révèlent et quelle est leur attitude quand elles font leurs devoirs, et aussi ce qu’est leur état intérieur et ce qu’elles aiment. Si leur amour de la gloire et du gain l’emporte sur leur loyauté envers Dieu et leur considération envers Dieu, ou si leur amour de la gloire et du gain l’emporte sur leur préoccupation pour les intérêts de la maison de Dieu, alors de telles personnes possèdent-elles une humanité ? Ce ne sont pas là des personnes avec de l’humanité. Leurs manifestations peuvent être vues par les autres et par Dieu. Il est très difficile pour de telles personnes de gagner la vérité.

À présent, comprenez-vous tous quel genre de personne est capable d’obtenir la vérité ? Chacun est disposé à poursuivre la vérité, tous croient en Dieu, se réunissent et écoutent des sermons, font leurs devoirs, et échangent sur la vérité, mais comment se fait-il qu’au bout de quelques années, certains soient capables de parler de leurs témoignages d’expérience et de témoigner de Dieu, tandis que d’autres n’aient aucun témoignage d’expérience et ne parviennent pas non plus à bien faire un devoir quel qu’il soit ? Où réside la différence ? En réalité, la différence réside dans la distinction entre leur humanité. Certains sont dotés de conscience et de raison, tandis que d’autres non. Certains aiment la vérité, tandis que d’autres non. Alors, quel genre de personne peut facilement obtenir la vérité ? (Les gens qui sont sincères envers Dieu, qui sont honnêtes, qui ont de l’humanité, et qui sont pourvus de conscience et de raison.) C’est très important. Maintenant que vous comprenez cela, vous devez considérer cet aspect : la compréhension et l’obtention de la vérité sont-elles liées à l’apparence, au calibre, au niveau d’éducation, aux antécédents de leur naissance, de leur âge, de leur environnement familial, de leurs forces, ou des compétences professionnelles dont ils ont acquis la maîtrise ? On peut dire que, fondamentalement, il n’existe pas de lien. Certains ont un calibre plutôt faible, mais ils sont eux-mêmes très pragmatiques. Ils utilisent toute leur énergie, sans être fuyants ni trompeurs, et ils sont consciencieux et assument leurs responsabilités. S’ils commettent des erreurs, ils sont capables d’accepter la vérité et de pratiquer conformément aux principes ; lorsqu’ils rencontrent des difficultés, ils sont capables de chercher la vérité. Les résultats de l’accomplissement de leur devoir continuent à s’améliorer, et même si les gens doués les méprisent, Dieu aime ce genre de personne. Quand Dieu accorde la grâce aux gens et leur permet de comprendre la vérité, Il ne regarde pas leur apparence, leur niveau d’éducation, la qualité de leur calibre ou leur éloquence ; Dieu ne regarde rien de tout cela. Certains disent : « Je parle lentement, mais je vois les gens qui sont très talentueux dans leur discours. Je ne suis pas grand, et je ne semble pas vraiment sortir de l’ordinaire. Je n’ai pas reçu d’instruction, et mon calibre n’est pas très bon non plus. Cela ne signifie-t-il pas que c’en est fini pour moi ? » De quel genre de pensée s’agit-il ? N’est-ce pas une incompréhension de Dieu ? Cela ne signifie-t-il pas que vous ne comprenez pas les intentions de Dieu ? (Si.) Les gens qui ont cette perspective ne sont-ils pas rebelles ? Ils ne comprennent absolument pas les intentions de Dieu. Ils pensent que tous ceux que Dieu sauve et rend parfaits, ou qu’Il éclaire et guide, sont doués, ou qu’ils savent très bien parler, ou qu’ils sont très instruits et savants, ou qu’ils sont tous des individus talentueux ; ils pensent que c’est ce genre de personnes que Dieu aime. N’est-ce pas calomnier Dieu ? Ils ne comprennent pas du tout le cœur de Dieu ! Les gens disent toujours que Dieu est juste et qu’Il observe les profondeurs du cœur des hommes, mais quand il leur arrive des choses, ils comprennent Dieu de travers. À présent, est-ce que vous comprenez un peu mieux ? Qu’est-ce que Dieu voit principalement quand Il regarde les gens ? Il voit leur cœur. Tout ce que les gens disent et font est contrôlé par leur cœur. Si ton cœur est honnête, alors tu auras une bonne humanité. Tu seras capable de comprendre progressivement la vérité, tu seras capable de satisfaire aux exigences de Dieu dans une certaine mesure, et tu seras capable de faire preuve de considération à l’égard des intentions de Dieu. Si ton cœur est trop fourbe, fermé et intransigeant, si tu es égoïste et centré sur toi-même, si tu n’as pas une bonne humanité et que tu es toujours enlisé dans des notions, imaginant que Dieu doit agir de telle ou telle manière, si, quand tu es confronté à quelque chose qui ne correspond pas à tes notions, tu comprends Dieu de travers et ne saisis jamais Ses intentions, seras-tu alors en mesure de gagner la vérité ? Non, tu en seras incapable. En fin de compte, quand tu ne parviens pas à gagner la vérité, devrais-tu te blâmer toi-même, blâmer les autres, ou te plaindre de Dieu, L’accusant d’injustice ? (Nous devrions nous blâmer nous-mêmes.) C’est juste, tu devrais te blâmer toi-même. Alors que devrait faire ce genre de personne pour gagner la vérité ? Elle doit chercher la vérité et la mettre en pratique, et elle doit se comporter et pratiquer de manière spécifique. Si elle comprend uniquement la vérité, mais ne la pratique pas, elle ne pourra toujours pas gagner la vérité. Quand des motivations égoïstes et des manigances pour ton propre profit apparaissent en toi, et que tu t’en aperçois, tu dois prier Dieu et chercher la vérité afin de régler ce problème. Avant toute chose, tu dois être conscient que, par essence, agir de cette façon est une violation des vérités-principes. C’est nuisible au travail de l’Église, c’est un comportement égoïste et méprisable, et ce n’est pas ce que les gens dotés de conscience et de raison devraient faire ; tu devrais avoir conscience que tu dois mettre de côté tes propres intérêts et tes motivations égoïstes, et penser au travail de l’Église : c’est conforme aux intentions de Dieu. Après avoir prié et réfléchi sur toi-même, si tu comprends vraiment qu’agir ainsi est égoïste et méprisable, il te sera facile de mettre de côté tes propres motivations égoïstes. Quand tu mettras de côté tes motivations égoïstes et tes manigances pour le profit, tu te sentiras confiant, tu seras en paix, joyeux, et tu sauras qu’une personne dotée de conscience et de raison doit penser au travail de l’Église, qu’elle ne doit pas toujours se concentrer sur ses propres intérêts, ce qui serait très égoïste, méprisable et dénué de conscience ou de raison. Ne pas avoir de motivations égoïstes et être capable de considérer le travail de l’Église dans tes actes, et agir uniquement pour satisfaire Dieu est irréprochable, et cela donnera de la valeur à ton existence. En vivant sur terre de cette façon, tu es droit et sincère, tu vis une humanité normale, la ressemblance d’un humain véritable, et non seulement tu as la conscience tranquille, mais tu es aussi digne de toutes les choses que Dieu t’accorde. Plus tu vivras comme cela, plus tu te sentiras ancré, plus tu seras en paix et joyeux, et plus tu te sentiras radieux. De ce fait, ne te seras-tu pas engagé sur la bonne voie de la foi en Dieu ?

La capacité des gens à résoudre ou non leurs tempéraments corrompus – égoïsme, caractère méprisable, fourberie et supercherie – dépend de leur capacité à accepter ou non la vérité. Ceux qui sont capables d’accepter la vérité détestent tous leurs tempéraments corrompus, ils haïssent l’égoïsme et le caractère méprisable, leur fourberie et leur supercherie. Ils ne sont plus disposés à laisser ces choses les contaminer ou les contraindre. Tant que ceux qui aiment la vérité parviennent à connaître leurs propres tempéraments corrompus, alors il leur est facile de rejeter ces choses négatives, qui ne sont que des ordures et des détritus. Ceux qui n’aiment pas la vérité considèrent ces choses négatives comme des trésors. Ils aiment trop leur propre profit, ils sont réticents à se rebeller contre la chair et ils sont trop intransigeants. Par conséquent, ils ne réussissent jamais à comprendre ce que sont les intentions de Dieu, et ils ne sont jamais capables non plus de se soumettre à Lui. C’est parce que les gens n’aiment pas ou n’acceptent pas la vérité qu’ils croient en Dieu si confusément depuis tant d’années. Quand c’est le moment pour eux de porter témoignage, leurs langues sont liées et ils sont incapables de dire quoi que ce soit. Les gens ont écouté des sermons sur la vérité pendant de nombreuses années, et ont également vu que le tempérament de Dieu leur est toujours révélé. Ceux qui poursuivent la vérité peuvent tous voir la sainteté et la justice de Dieu, ont une certaine crainte de Dieu dans leur cœur, s’entraînent tous à pratiquer la vérité et à se soumettre à Dieu, et ont tous connu des changements évidents. En revanche, ceux qui n’aiment pas la vérité, quel que soit le nombre de sermons qu’ils ont entendus, ne peuvent pas s’ouvrir à Dieu et parler avec le cœur. Ils cachent toujours des choses à Dieu et se prémunissent même contre Lui. Leur cœur est toujours pourvu des préférences de la chair, et ils ne sont pas disposés à abandonner ces choses. Peu importe le nombre de choses qu’ils ont faites qui violent la vérité, ils n’osent pas les admettre à Dieu, et encore moins s’ouvrir aux gens purement et simplement. Ils veulent seulement profiter de la grâce de Dieu gratuitement, mais ils ne veulent pas pratiquer la vérité pour satisfaire Dieu. Dieu dit : « Si tu veux recevoir Ma grâce, si tu veux gagner ces vérités, il n’y a qu’une condition : tu dois renoncer à ton propre profit et Me donner ton vrai cœur. » Les gens sont incapables de remplir ne serait-ce que cette seule condition, et pourtant, ils souhaitent toujours exiger la grâce de Dieu, exiger la paix et la joie, et ils veulent gagner la vérité ; mais ils ne donnent pas leur vrai cœur à Dieu. Quel est donc ce genre de personne ? Ces gens ne sont-ils pas de l’espèce de Satan ? Peuvent-ils avoir le beurre et l’argent du beurre ? En vérité, non. Que tu comprennes ou non les intentions de Dieu, Son tempérament est toujours porté ouvertement à la connaissance des gens. Si une personne n’accepte jamais la vérité, ou si elle comprend la vérité sans la mettre en pratique, alors elle est trop intransigeante. Elle n’a pas donné son cœur à Dieu, donc elle ne sera jamais capable de gagner la vérité, ni de parvenir à connaître le tempérament de Dieu. Ce n’est pas parce que Dieu traite les gens injustement. Les gens disent souvent : « La parole de Dieu nous dit que Dieu traitera gracieusement qui Il veut », mais en fait, ils ne comprennent pas ce que Dieu entend par là. Au contraire, ils comprennent mal Dieu. Ils pensent que la grâce vient de Dieu, qu’Il l’accorde à qui Il veut, et qu’Il est bon envers qui Il veut. Est-ce le cas ? Ne s’agit-il pas là de notions et de l’imagination humaines ? Dieu traite les gens en Se fondant sur leur essence. Quand les gens sont capables d’être attentifs aux intentions de Dieu et acceptent la vérité, alors ils sont bénis par Dieu. Si les gens n’acceptent pas la vérité et résistent à Dieu, alors le résultat est différent. En réalité, Dieu est juste envers tous les hommes et les traite suivant les principes. C’est simplement qu’une partie de l’humanité a le cœur trop endurci, et donc Dieu doit la traiter différemment. Dieu agit différemment avec chacun, ce qui explique qu’Il fait les choses suivant les principes. Dieu est juste envers chacun. Par exemple, nombreux sont ceux qui ne viennent pas devant Dieu pour chercher la vérité. Ils ne veulent que compter sur leurs deux mains pour se construire une bonne vie et un bel avenir. Ils souhaitent maîtriser leur propre avenir et leur propre destinée, et ils pensent que la maîtrise de cette dernière est entre leurs mains. Ils n’acceptent pas la souveraineté ou les plans de Dieu, ni ne se soumettent à Lui, et ils veulent que Dieu les satisfasse. Quand ils trébuchent et échouent, ils se plaignent de l’injustice de Dieu. Est-ce raisonnable ? Ils sont trop ignorants et entêtés, et pourtant ils se croient toujours intelligents. Ils se disent : « Certains renoncent à leurs familles et ils ne veulent rien. Ils passent tout leur temps à faire leur devoir, donnant leur vrai cœur à Dieu, et qu’obtiennent-ils en retour ? Ils ne savent pas ce que Dieu fera à l’avenir, mais ils offrent tout, ne se laissant aucune échappatoire. Ces gens-là sont si stupides ! Regardez comme je suis intelligent, je suis ce chemin : j’ai un pied dans chaque camp. Je n’ai pas à sacrifier ni à reporter quoi que ce soit, et au final, je serai également sauvé. » Cette personne est-elle intelligente, ou est-elle stupide ? (Elle est stupide.) Elle est assurément stupide. Quand on compare les gens intelligents aux gens ignorants et entêtés, leur humanité est différente. Les gens intelligents ont une bonne humanité, tandis que les gens ignorants et entêtés en ont une mauvaise. Les gens intelligents acceptent la vérité, tandis que les gens ignorants et entêtés ne l’acceptent pas, et leur issue finale sera différente.

Les gens qui font leur devoir se classent généralement en deux catégories. L’une se dépense sincèrement pour Dieu, tandis que l’autre tend à toujours se laisser une échappatoire. Quelle catégorie de personnes pensez-vous que Dieu va approuver et sauver ? (Celles qui se dépensent sincèrement pour Dieu.) Dieu veut gagner ces gens qui se dépensent sincèrement pour Lui. En réalité, Dieu n’exige pas beaucoup des gens. Il exige simplement que les gens soient sincères dans l’accomplissement de leur devoir ; Il ne veut pas te retirer ton profit personnel. Dieu vous a donné des opportunités de vous entraîner à faire votre devoir et de mettre à profit tous types de talents, et ce qu’Il veut, c’est la sincérité des gens. Peu importe où tu fais ton devoir ou quel est celui-ci, Dieu t’a donné la place la plus grande possible pour te permettre de mettre à profit tes talents et tes compétences, et en fin de compte, Dieu veut te permettre d’obtenir la vérité dans tous types d’environnements et de devoirs, de comprendre Ses intentions, et de vivre un semblant humain. Telle est l’intention de Dieu. Dieu ne veut pas tout te retirer, Il veut tout accomplir pour toi, Il veut tout te donner. Certains sont toujours étroits d’esprit : tandis qu’ils ont étudié un savoir professionnel dans le monde séculier, ils pensent qu’en faisant leur devoir, ils auront négligé tout leur savoir professionnel. Même s’il devenait effectivement obsolète, est-ce que cela reviendrait vraiment à une perte ? En faisant ton devoir maintenant, tu obtiendras la vérité et la vie. En comparaison, qu’est-ce qui est le plus précieux : un peu de savoir inutile, négligé, ou la vérité et la vie ? Et c’est sans parler du fait que les choses vraiment utiles que tu as apprises peuvent entrer en jeu et être utilisées dans l’accomplissement de ton devoir. Le souvenir de ces choses ne sera-t-il pas plus fort dans ta mémoire si tu les as utilisées pour faire ton devoir ? Se souvenir de choses dont tu ne te sers pas est pénible et embêtant, donc les laisser devenir obsolètes est à peine regrettable. À l’heure actuelle, vous mettez à profit vos loisirs et vos compétences quand vous faites votre devoir. De même, pendant cette période, vous faites votre devoir en tant qu’être créé, vous êtes capables de comprendre la vérité et d’emprunter la bonne route de la vie. Quel événement heureux, quelle immense bénédiction cela représente ! Peu importe la manière de considérer cela, ce n’est pas une perte. Vous suivez Dieu et vous vous éloignez des lieux de péché et des groupes de personnes malveillantes ; à tout le moins vos pensées et votre cœur ne continueront pas à être corrompus et piétinés par Satan. Vous êtes arrivés sur un morceau de terre pure, vous êtes arrivés devant Dieu. N’est-ce pas là une bénédiction formidable ? En se réincarnant génération après génération jusqu’à aujourd’hui, combien de fois les gens ont-ils eu une telle occasion ? Les personnes nées dans les derniers jours ne sont-elles pas les seules à avoir cette occasion ? Comme c’est formidable ! Ce n’est pas une question de perte, c’est la plus grande des bénédictions. Tu peux t’en réjouir ! En tant qu’êtres créés, parmi toutes choses, parmi les quelques milliards d’habitants sur terre, combien de gens ont l’opportunité de témoigner des actes du Créateur dans leur identité d’être créé, de mener à bien leur devoir et de s’acquitter de leur responsabilité au sein de l’œuvre de Dieu ? Qui dispose d’une telle opportunité ? Ces personnes sont-elles nombreuses ? Elles sont trop peu nombreuses. Quelle est la proportion ? Une sur dix mille ? Non, il y en a même moins que ça ! En particulier, le fait que vous puissiez utiliser votre point fort et les connaissances que vous avez acquises pour accomplir votre devoir n’est-il pas une grande bénédiction ? Tu ne témoignes pas d’un homme, et ce dans quoi tu t’engages n’est pas une entreprise : Celui que tu sers est le Créateur. C’est ce qui est le plus beau et le plus précieux ! Ne devriez-vous pas éprouver de la fierté ? (Si.) À mesure que vous faites votre devoir, vous recevez l’abreuvement et l’approvisionnement de Dieu. Si, avec un environnement aussi bon et une opportunité aussi belle, vous n’obtenez rien de substantiel, si vous ne gagnez pas la vérité, alors n’éprouverez-vous pas de regrets pour le reste de votre vie ? Vous devez donc saisir l’opportunité de faire votre devoir, et ne pas la laisser passer. Poursuivez la vérité sérieusement dans l’accomplissement de votre devoir, et gagnez-la. C’est la chose la plus précieuse et la vie la plus significative qui soient ! Personne, ni aucun groupe de gens parmi tous les êtres créés, n’est plus béni que vous tous. Dans quel but vivent les non-croyants ? Ils vivent pour se réincarner et pour l’excitation du monde. Dans quel but vivez-vous tous ? Vous vivez pour accomplir le devoir d’un être créé. La valeur d’une telle vie est si grande ! Vous ne devriez donc pas mépriser le devoir que vous faites, et encore moins l’abandonner. Bien faire votre devoir et accomplir le mandat de Dieu : seul cela est le plus précieux et le plus significatif.

Le 29 juin 2015


On ne peut gagner la liberté et la libération qu’en se débarrassant de ses tempéraments corrompus

En tant que dirigeant d’Église, tu ne dois pas seulement apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, tu dois aussi apprendre à découvrir et à cultiver les gens qui ont du talent, que tu ne dois absolument pas envier ou réprimer. Pratiquer de cette façon est bénéfique au travail de l’Église. Si tu peux cultiver quelques personnes qui poursuivent la vérité pour coopérer avec toi et bien faire chaque aspect du travail, et qu’à la fin, elles ont toutes des témoignages d’expérience, alors tu es un dirigeant ou un ouvrier qui est à la hauteur. Si tu es capable de tout gérer selon les principes, alors tu es dévoué. Certains ont sans cesse peur que les autres soient meilleurs qu’eux, ou supérieurs à eux, que les autres soient reconnus alors qu’eux-mêmes passent inaperçus, et cela les conduit à s’en prendre aux autres et à les exclure. N’est-ce pas là être envieux des gens qui ont du talent ? N’est-ce pas égoïste et méprisable ? De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? C’est un tempérament méchant. Ceux qui ne pensent qu’à leurs propres intérêts, qui ne satisfont que leurs propres désirs égoïstes, sans penser aux autres ni tenir compte des intérêts de la maison de Dieu, ont un tempérament mauvais, et Dieu ne les aime pas. Si tu es vraiment capable de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, tu seras capable de traiter les autres équitablement. Si tu recommandes une bonne personne et que tu permets à cette personne de se former et d’accomplir un devoir, ajoutant ainsi une personne talentueuse à la maison de Dieu, cela ne facilitera-t-il pas ton travail ? Ne seras-tu pas alors dévoué dans ton devoir ? C’est là une bonne action devant Dieu ; c’est le minimum de conscience et de raison que doivent posséder ceux qui servent en tant que dirigeants. Ceux qui sont capables de mettre la vérité en pratique peuvent accepter l’examen de Dieu dans ce qu’ils font. Quand tu accepteras l’examen de Dieu, ton cœur sera rectifié. Si tu ne fais des choses que pour que les autres les voient, et que tu veux sans cesse gagner les louanges et l’admiration des autres, et que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu, alors Dieu est-Il encore dans ton cœur ? De telles personnes n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ne fais pas toujours les choses pour toi-même, ne considère pas constamment tes propres intérêts ; ne te soucie pas de ta fierté, de ta réputation et de ton statut, et ne prends pas en considération tes intérêts personnels. Tu dois avant tout prendre en considération les intérêts de la maison de Dieu et en faire ta priorité. Tu dois faire preuve de considération envers les intentions de Dieu et, avant tout, te demander si, oui ou non, il y a eu des impuretés dans l’accomplissement de ton devoir, si tu as été dévoué, si tu as assumé tes responsabilités et fait tout ton possible et si, oui ou non, tu as réfléchi de tout ton cœur à ton devoir et au travail de l’Église. Tu dois prendre en considération ces choses-là. Si tu y penses fréquemment et que tu les comprends, il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. La seule exception, c’est si ton calibre est médiocre ou que ton expérience est superficielle, ou que tu n’es pas suffisamment compétent dans ton travail professionnel, et que cela mène à quelques erreurs ou à des insuffisances dans ton travail, et empêche que de bons résultats soient atteints, mais que tu fais déjà de ton mieux. Tu n’agis pas pour satisfaire tes propres désirs égoïstes ou tes préférences. Au contraire, à tous points de vue, tu accordes de la considération au travail de l’Église et aux intérêts de la maison de Dieu. Même si tu n’atteins pas de bons résultats dans ton devoir, ton cœur a été rectifié. Si, en plus, tu es capable de chercher la vérité pour résoudre les problèmes dans ton devoir, tu seras à la hauteur dans l’accomplissement de ton devoir et, en même temps, tu entreras dans la vérité-réalité. Tu possèderas alors un témoignage.

Certaines personnes croient en Dieu, mais ne poursuivent pas la vérité. Elles vivent toujours selon la chair, convoitant les plaisirs charnels, assouvissant sans cesse leurs propres désirs égoïstes. Elles ont beau croire en Dieu depuis des années, jamais elles n’entreront dans la vérité-réalité. C’est là le signe d’une personne qui a fait honte à Dieu. Tu dis : « Je n’ai rien fait pour résister à Dieu. En quoi Lui ai-je fait honte ? » Toutes tes idées et tes pensées sont malveillantes. Les intentions, objectifs et motivations derrière tes actions, et les conséquences de ce que tu fais satisfont toujours Satan, font de toi la risée de Satan et lui permettent d’obtenir des preuves contre toi. Tu n’as rien porté du témoignage qu’un chrétien devrait porter. Tu es de Satan. Tu fais honte au nom de Dieu en toutes choses et tu ne possèdes pas de véritable témoignage. Dieu Se souviendra-t-Il des choses que tu as faites ? Finalement, quelle conclusion Dieu tirera-t-Il au sujet de tous tes actes, tout ton comportement et tous les devoirs que tu as accomplis ? Quelque chose ne doit-il pas ressortir de cela, une certaine affirmation ? Dans la Bible, le Seigneur Jésus dit : « Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par Ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par Ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par Ton nom ? Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:22-23). Pourquoi le Seigneur Jésus a-t-Il dit cela ? Pourquoi tant de ceux qui prêchaient, chassaient les démons et accomplissaient de nombreux miracles au nom du Seigneur sont-ils devenus des malfaiteurs ? Parce qu’ils n’acceptaient pas les vérités exprimées par le Seigneur Jésus, parce qu’ils n’observaient pas Ses commandements, et qu’ils n’avaient aucun amour pour la vérité dans leur cœur. Ils voulaient seulement échanger le travail qu’ils avaient accompli, les épreuves qu’ils avaient endurées, et les sacrifices qu’ils avaient faits pour le Seigneur, contre les bénédictions du royaume des cieux. En cela, ils tentaient de conclure un marché avec Dieu, et ils essayaient d’utiliser Dieu et de tromper Dieu, et c’est pour cela que le Seigneur Jésus en a été dégoûté, les a haïs et condamnés en tant que malfaiteurs. Aujourd’hui, les gens acceptent le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, mais certains poursuivent encore la réputation et le statut, et ils souhaitent toujours se distinguer, ils veulent toujours être des dirigeants ou des ouvriers, et gagner réputation et statut. Même s’ils disent tous qu’ils croient en Dieu et qu’ils suivent Dieu, même s’ils renoncent à des choses et se dépensent pour Dieu, ils font leurs devoirs pour obtenir gloire, gain et statut, et ils ont toujours leurs propres projets. Ils ne sont ni soumis ni loyaux à Dieu, ils peuvent agir à leur guise en faisant de mauvaises choses, sans réfléchir du tout sur eux-mêmes, et ils deviennent donc des malfaiteurs. Dieu hait ces gens malfaisants et Dieu ne les sauve pas. Quelle est la norme selon laquelle les actes et le comportement d’une personne sont jugés bons ou mauvais ? Cela dépend si, dans ses pensées, ses révélations et actions, cette personne possède ou non le témoignage du fait qu’elle met en pratique la vérité et vit la vérité-réalité. Si tu n’as pas cette réalité ou si tu ne vis pas cela, alors sans aucun doute, tu es un malfaiteur. Comment Dieu considère-t-Il les malfaiteurs ? Pour Dieu, tes pensées et tes actions extérieures ne Lui rendent pas témoignage, et elles n’humilient pas Satan et ne le vainquent pas. Au contraire, elles font honte à Dieu et elles portent les nombreuses marques qui Le déshonorent. Tu ne portes pas témoignage à Dieu, tu ne te dépenses pas pour Dieu et tu ne t’acquittes pas non plus de tes responsabilités ni de tes obligations au nom de Dieu : tu agis pour ton propre compte. Que signifie réellement « pour ton propre compte » ? Pour être précis, cela signifie pour le compte de Satan. C’est pourquoi, à la fin, Dieu dira : « Retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité. » À Ses yeux, tes actes ne seront pas de bonnes actions, ils seront considérés comme des actes malfaisants. Non seulement ils ne gagneront pas l’approbation de Dieu, mais ils seront condamnés. Que cherche-t-on à gagner grâce à une telle croyance en Dieu ? Une telle croyance ne finirait-elle pas par aboutir à rien ?

Pour tous ceux qui accomplissent un devoir, quelle que soit la profondeur ou la superficialité de leur compréhension de la vérité, la pratique la plus simple pour entrer dans la vérité-réalité est de penser aux intérêts de la maison de Dieu en toute situation, en abandonnant leurs désirs égoïstes, leurs intentions, leurs motivations, leur fierté et leur statut personnels et en faisant passer les intérêts de la maison de Dieu en premier ; c’est bien le moins qu’ils doivent faire. Si quelqu’un qui accomplit un devoir ne peut même pas en faire autant, alors comment peut-on dire de lui qu’il accomplit son devoir ? Ce n’est pas accomplir son devoir. Tu dois d’abord penser aux intérêts de la maison de Dieu, tenir compte des intentions de Dieu et prendre en compte le travail de l’Église. Donne la priorité à ces considérations avant toute chose ; c’est seulement après cela que tu peux penser à la stabilité de ton statut ou à la façon dont les autres te considèrent. Divise cela en deux étapes, en faisant un petit compromis : ne trouvez-vous pas que cela rend les choses un peu plus faciles ? Si tu pratiques ainsi pendant un certain temps, tu en viendras à avoir le sentiment que satisfaire Dieu n’est pas une chose difficile. De plus, si tu peux t’acquitter de tes responsabilités, remplir tes obligations et ton devoir, mettre de côté tes désirs égoïstes, tes intentions et tes motivations, faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, et faire passer en premier les intérêts de la maison de Dieu, le travail de l’Église et le devoir que tu es censé accomplir, alors, après avoir fait l’expérience des choses de cette manière pendant un certain temps, tu auras le sentiment qu’il est bon de te conduire de cette façon, que les gens devraient vivre d’une manière honnête et franche, et qu’ils ne devraient pas mener une existence lâche, sordide et vile, mais qu’ils devraient plutôt être droits et justes. Tu auras le sentiment que c’est l’image qu’une personne doit manifester. Progressivement, ton désir de satisfaire tes propres intérêts diminuera. Actuellement, que vous croyiez en Dieu depuis longtemps ou non, votre entrée et votre expérience quant aux leçons de la poursuite de la vérité, de la pratique de la vérité et de l’entrée dans la vérité-réalité manquent de profondeur, et vous n’avez pas d’expérience authentique vis-à-vis de ces leçons, donc vous ne pouvez pas produire de véritable témoignage. Je vous ai maintenant indiqué cette approche simple : commencez par pratiquer de cette façon, et quand vous l’aurez fait un certain temps, votre état se mettra à changer, sans que vous vous en rendiez compte. Vous passerez de cet état ambivalent, dans lequel vous n’êtes ni vraiment intéressés par la croyance en Dieu ni terriblement réticents envers elle, à un état dans lequel vous penserez que croire en Dieu et être honnête sont de bonnes choses, et dans lequel vous vous intéresserez à être une personne honnête et sentirez qu’il y a du sens et une nourriture en vivant ainsi. Vous vous sentirez ancrés, en paix, la joie au cœur. Voilà ce que deviendra votre état. Ce résultat apparaît quand vous renoncez à vos propres intentions, intérêts et désirs égoïstes. Voilà l’aboutissement. Ce résultat est en partie le produit de la coopération humaine et en partie l’œuvre du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit n’œuvrera pas sans la coopération des gens. Toutes les personnes ont en elles des états incorrects, comme la négativité, la faiblesse, le découragement et la fragilité ; ou bien elles ont de viles intentions ; ou bien elles sont constamment troublées par leur fierté, leurs désirs égoïstes et leur intérêt personnel ; ou bien elles pensent qu’elles sont de calibre médiocre et font l’expérience d’états négatifs. Il te sera très difficile de recevoir l’œuvre du Saint-Esprit si tu vis sans cesse dans ces états. Si tu ne peux pas recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, alors les éléments positifs en toi seront peu nombreux et les éléments négatifs apparaîtront et te perturberont. Les gens comptent toujours sur leur propre volonté pour réprimer ces états négatifs, mais ils ont beau les réprimer, ils ne parviennent pas à s’en débarrasser. La raison principale en est que les gens ne peuvent pas complètement discerner ces choses négatives. Ils ne peuvent pas voir clairement leur essence, et cela fait qu’il est très difficile pour eux de se rebeller contre la chair et Satan. De plus, les gens restent toujours coincés dans ces états de négativité, de déclin et de dégénérescence, et ils ne prient pas Dieu ni ne se tournent vers Dieu, et ils se laissent simplement porter. En conséquence, ils ne peuvent pas recevoir l’œuvre du Saint-Esprit, et par conséquent, il leur est impossible de comprendre la vérité, ils ne peuvent être lucides sur aucune question, et ils n’ont pas de chemin dans tout ce qu’ils font. Il y a trop de choses négatives en toi, et ces choses ont rempli ton cœur, de sorte que tu es souvent négatif, que ton esprit est abattu, que tu t’éloignes de plus en plus de Dieu et que tu deviens de plus en plus faible. Si tu ne peux pas gagner l’éclairage et l’œuvre du Saint-Esprit, tu ne pourras pas échapper à ces états, et ton état négatif ne changera pas, parce que si le Saint-Esprit n’œuvre pas en toi, tu ne pourras pas trouver un chemin. Pour ces deux raisons, il t’est très difficile de te débarrasser de ton état négatif et d’entrer dans un état normal. Même si, quand vous accomplissez votre devoir maintenant, vous supportez les épreuves, vous travaillez dur, vous faites beaucoup d’efforts et vous êtes capables de renoncer à votre famille et à votre carrière, et de tout abandonner, les états négatifs en vous n’ont toujours pas été véritablement transformés. Il y a trop d’enchevêtrements qui vous empêchent de poursuivre et de pratiquer la vérité, comme vos notions, votre imagination, vos connaissances, vos philosophies des relations mondaines, vos désirs égoïstes et vos tempéraments corrompus. Ces choses adverses ont rempli votre cœur. Même si vous êtes jeunes, vos pensées sont très compliquées. Vous observez et étudiez les moindres de Mes paroles et expressions, puis vous les suranalysez sans fin. Pourquoi en est-il ainsi ? Vous suivez Dieu depuis plusieurs années, mais Je ne vois toujours aucun progrès ou changement en vous. Le cœur des gens est complètement occupé par des choses sataniques. Tout le monde peut le voir clairement. Si tu n’élimines pas ces choses, si tu es incapable de te débarrasser de ces états négatifs, tu seras incapable de te transformer et d’avoir la ressemblance d’un enfant, et de venir devant Dieu d’une façon dynamique, agréable, innocente, simple, sincère et pure. Alors, il te sera difficile d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit ou la vérité.

À l’heure actuelle, vous avez tous quelques qualités qui jouent en votre faveur, à savoir la détermination de souffrir et la foi. Ces qualités vous ont tous sauvés. Si vous n’aviez pas ces qualités – votre détermination de subir des souffrances et la vraie foi pour vous dépenser pour Dieu – alors vous n’auriez aucune motivation pour accomplir votre devoir et vous auriez été incapables de rester fermes jusqu’à ce jour. Certaines personnes font leur devoir pendant un moment, mais parce qu’elles ne s’intéressent pas à la vérité et qu’elles ne tirent aucun avantage du fait d’accomplir leur devoir, elles retournent dans le monde séculier pour travailler, gagner de l’argent et se marier. Elles pensent que traîner ici sans voir aucun résultat, c’est gâcher leur jeunesse, leurs meilleures années et leur vie. Ces gens sont des incrédules révélés. Seuls ceux qui se dépensent sincèrement pour Dieu peuvent s’accrocher à leur devoir et rester fermes. À l’heure actuelle, tous, vous accomplissez vos devoirs à plein temps. Vous n’êtes pas contraints ou coincés par la famille, le mariage ou la richesse. Vous vous êtes déjà extraits de ces choses-là. Cependant, les notions, l’imagination, les connaissances, les intentions et désirs personnels qui remplissent vos têtes restent entièrement intacts. Donc, quand il s’agit de quoi que ce soit lié à la réputation, au statut, ou à une occasion de briller – par exemple quand vous entendez dire que la maison de Dieu prévoit de cultiver toutes sortes d’individus talentueux – chacun d’entre vous frétille d’impatience et a envie de se faire un nom et d’être sous les projecteurs. Vous voulez tous rivaliser pour la réputation et le statut. Vous vous sentez gênés d’adopter ce comportement, mais vous ne pouvez pas vous résigner à ne pas le faire. Vous ressentez de la jalousie, de la haine et vous vous plaignez chaque fois que vous voyez des gens être sélectionnés et occuper le devant de la scène, et vous pensez que c’est injuste : « Pourquoi ne puis-je pas me distinguer ? Pourquoi est-ce que ce sont toujours les autres qui sont sous les projecteurs ? Pourquoi n’est-ce jamais mon tour ? » Vous éprouvez du ressentiment dans votre cœur, et même si vous essayez de le réprimer, vous n’y arrivez pas. Vous priez Dieu et votre état peut s’améliorer pendant un moment, mais quand vous vous retrouvez à nouveau dans ce genre de situation, vous n’arrivez toujours pas à surmonter cela. N’est-ce pas la manifestation d’une petite stature ? Quand vous êtes pris par de tels états, n’êtes-vous pas tombés dans le piège de Satan ? C’est ainsi que la nature corrompue satanique lie les gens. Si les gens se débarrassent de ces tempéraments corrompus, ne se sentiront-ils pas alors libres et libérés ? Réfléchissez-y : si vous voulez éviter d’être pris par ces états de rivalité pour la gloire et le gain – pour vous libérer de ces états corrompus et pour vous dégager du désarroi et de l’esclavage engendrés par la gloire, le gain et le statut – quelles vérités devez-vous comprendre ? Quelles vérités-réalités devez-vous posséder pour que vous puissiez gagner liberté et libération ? Tout d’abord, il faut voir clair dans le fait que Satan utilise la gloire, le gain et le statut pour induire les gens en erreur, les corrompre, leur nuire gravement et les contrôler, les faisant dégénérer et tomber dans le péché ; poursuivre la gloire, le gain et le statut mènera les gens sur le chemin de la résistance à Dieu. De plus, si les gens veulent se libérer de l’esclavage de la gloire, du gain et du statut, ils doivent accepter la vérité et percer à jour l’essence de la poursuite de ces choses. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront y renoncer et les abandonner. Abandonner ces choses est très difficile pour tout le monde, que l’on soit jeune ou vieux, nouveau croyant ou croyant de longue date. Même si certaines personnes sont introverties et semblent ne pas dire grand-chose, elles ont en fait plus de difficultés dans le cœur que les autres. Abandonner la gloire, le gain et le statut est difficile pour tout le monde. Personne ne peut surmonter la tentation à laquelle ces choses soumettent les gens, les états internes des gens sont tous les mêmes. Satan a corrompu l’homme en n’utilisant rien d’autre que la gloire et le gain. Plusieurs milliers d’années de culture traditionnelle ont simplement inculqué ces choses aux gens. Par conséquent, la nature corrompue de l’homme aime et poursuit la gloire, le gain et le statut, c’est juste que la façon dont différentes personnes poursuivent et expriment cela est variable. Certains n’en parlent jamais et le cachent dans leur cœur, tandis que d’autres le révèlent par leurs paroles. Certains sont prêts à se battre pour ces choses, sans aucun scrupule, tandis que d’autres ne se battent pas pour elles, mais en privé, ils se plaignent, râlent et cassent des objets. Même si cela se manifeste différemment chez différents individus, la nature de ces gens est exactement la même. Ce sont tous des êtres humains corrompus qui résistent à Dieu. Si tu te concentres sans cesse sur la gloire, le gain et le statut, si tu accordes trop de valeur à ces choses, si elles occupent ton cœur, et si tu n’es jamais prêt à les abandonner, alors tu seras contrôlé et entravé par elles. Tu deviendras leur esclave et en fin de compte, elles te détruiront complètement. Tu dois apprendre à renoncer à ces choses et à les abandonner, apprendre à recommander les autres et à laisser les autres se démarquer quand il y a de bonnes occasions. Ne rivalise pas et ne lutte pas pour des occasions de te démarquer et de briller chaque fois que tu en rencontres. Tu dois être capable d’abandonner tes intérêts personnels, mais tu ne dois pas non plus retarder l’accomplissement de ton devoir. Sois une personne qui travaille dans l’ombre, qui ne cherche pas à se faire valoir et qui fait aussi son devoir avec dévouement. Plus tu renonces à ta fierté et à ton statut, et plus tu abandonnes tes intérêts, plus tu te sentiras en paix, plus il y aura de lumière dans ton cœur et meilleur deviendra ton état. Plus tu rivaliseras et tu lutteras, plus ton état deviendra sombre. Si tu ne Me crois pas, essaie et tu verras ! Si tu veux changer ce genre d’état corrompu et ne pas être contrôlé par la gloire, le gain et le statut, tu dois chercher la vérité, percer à jour l’essence de la gloire, du gain et du statut, puis les abandonner et y renoncer. Sinon, plus tu rivaliseras pour la gloire, le gain et le statut, plus ton cœur sera sombre. Plus tu rivaliseras pour ces choses, plus ta jalousie et ta haine envers les autres grandiront. Tu voudras d’autant plus te battre pour les obtenir, et quand tu n’y parviendras pas, tu ressentiras plus de haine. Plus tu ressentiras de haine, plus tu seras sombre intérieurement, plus l’accomplissement de ton devoir empirera, et plus l’accomplissement de ton devoir empirera, moins tu pourras être utilisé par la maison de Dieu. C’est un cercle vicieux interconnecté. Si tu ne fais jamais bien ton devoir, tu seras progressivement éliminé.

Pour que le Saint-Esprit œuvre en une personne et transforme ses divers états négatifs, cette personne doit coopérer et chercher activement, parfois en souffrant, en payant un prix, en renonçant à des choses et en se rebellant contre la chair, en transformant ces états petit à petit. Il faut beaucoup de temps pour que cela donne des résultats, et pour que cette personne s’engage sur le bon chemin, mais il ne faut que quelques secondes à Dieu pour révéler quelqu’un. Si tu ne fournis pas de gros efforts pour faire ton devoir, mais que tu essaies sans cesse de te distinguer, que tu essaies sans cesse de rivaliser pour le statut, pour sortir du lot et briller, en te battant pour ta réputation et tes intérêts, alors, en vivant dans cet état, n’es-tu pas simplement un exécutant ? Tu peux rendre service si tu veux, mais il est possible que tu sois révélé avant que ton service ne soit terminé. Une fois que les gens sont révélés, le jour où ils sont condamnés et éliminés arrive. Est-il possible d’inverser cette issue ? Ce n’est pas facile. Il se peut que Dieu ait déjà déterminé l’issue de ces gens, auquel cas, ils sont en difficulté. En général, les gens commettent des transgressions, ils révèlent des tempéraments corrompus et font quelques petites erreurs. Ou bien ils satisfont leurs désirs égoïstes, parlent avec des arrière-pensées et se livrent à la tromperie. Mais tant qu’ils ne perturbent pas ou n’interrompent pas le travail de l’Église, qu’ils ne provoquent pas un énorme désordre, qu’ils n’offensent pas le tempérament de Dieu, ou qu’ils n’occasionnent pas de résultats manifestement défavorables, alors il leur restera une chance de se repentir. Mais s’ils commettent un grand mal ou provoquent une énorme catastrophe, peuvent-ils encore se racheter ? Il est très dangereux pour une personne qui croit en Dieu et accomplit un devoir d’en arriver là. C’est comme un couple marié qui vit ensemble. Même s’il y a un peu de friction entre les deux époux et qu’ils se disent parfois des choses blessantes, ils peuvent continuer à vivre ensemble, tant qu’ils se montrent tolérants l’un avec l’autre. Mais si l’un des deux a une aventure, et qu’aucun des efforts de la part du conjoint ne parvient à ramener cette personne, et qu’elle ne veut pas revenir, ces deux personnes peuvent-elles alors rester ensemble ? Essayer de se montrer plus tolérant vis-à-vis de la personne infidèle ne servirait à rien ; ce serait vain. Un tel mariage est brisé, tout ce que ces personnes peuvent faire, c’est divorcer. Quand deux personnes en arrivent à ce stade, alors même si elles vivent encore sous le même toit, leur mariage n’existe que sur le papier. Qu’elles divorcent ou non ne changera rien. Si tu crois en Dieu, si tu fais ton devoir, et que tu en arrives à ce stade – quand tu rates les opportunités de poursuivre la vérité et d’être perfectionné, ton cœur s’endurcit toujours et tu ne te repens jamais ou tu ne fais jamais demi-tour, et tu continues avec entêtement à poursuivre le statut, sans accepter la moindre parcelle de vérité, bien que Dieu t’ait donné de nombreuses occasions – alors, tôt ou tard, le jour viendra où tu seras révélé et éliminé. Il est possible qu’une affaire, une situation, un mot ou une attitude te révèleront complètement. Par conséquent, si une personne n’obtient pas l’œuvre du Saint-Esprit ou ne gagne pas la vérité, si cette personne est sans cesse entravée et contrôlée par son tempérament corrompu et satanique, si elle vit avec toutes sortes de désirs égoïstes et d’intentions, et qu’elle n’est pas capable de s’en extraire, alors elle est en grand danger. Tôt ou tard, elle trébuchera et sera révélée. Peut-être que tu n’as pas encore trébuché, mais cela ne signifie pas que tu ne trébucheras pas plus tard. Peut-être es-tu encore capable de faire ton devoir maintenant, peut-être as-tu encore quelque détermination de te dépenser pour Dieu et d’endurer des souffrances, peut-être as-tu quelque détermination de poursuivre le fait d’être perfectionné, mais cela ne remplace pas la compréhension de la vérité, ni l’entrée dans la vérité-réalité, et cela ne signifie pas non plus que tu ne trébucheras pas par la suite, ou que tu seras capable de rester ferme. Certains croient en Dieu depuis plusieurs années, mais ne comprennent pas la moindre parcelle de vérité. Leur vision des choses reste la même que celle des non-croyants. Quand ils voient qu’un faux dirigeant ou un antéchrist est révélé et éliminé, ils pensent : « En tant que personne qui croit en Dieu et qui Le suit, vivre devant Dieu, c’est comme s’aventurer en terrain glissant ! C’est comme vivre sur le fil du rasoir ! » Et d’autres disent : « Être un dirigeant ou un ouvrier et servir Dieu comporte des risques. C’est exactement comme le dit le proverbe : “Être proche d’un roi est aussi dangereux que s’allonger aux côtés d’un tigre.” Si tu dis ou fais quelque chose de travers, tu offenseras le tempérament de Dieu, et tu seras éliminé et puni ! » Ces remarques sont-elles justes ? Que signifient ces mots : « S’aventurer en terrain glissant » et « Vivre sur le fil du rasoir » ? Ces mots signifient qu’une situation est très dangereuse et que l’on peut être confronté à un grand danger à chaque instant, et que la moindre négligence conduira à perdre pied. « Être proche d’un roi est aussi dangereux que s’allonger aux côtés d’un tigre » est un dicton courant chez les non-croyants. Cela signifie qu’il est dangereux de vivre en la présence d’un roi démon. Si quelqu’un applique ce dicton au fait de servir Dieu, où s’est-il trompé ? Comparer un roi démon à Dieu, au Créateur, n’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? C’est un grave problème. Dieu est un Dieu juste et saint ; que l’homme soit puni pour avoir résisté à Dieu et avoir été hostile envers Lui est parfaitement naturel et justifié. Satan et les démons ne possèdent pas la moindre parcelle de vérité. Ils sont immondes et malveillants, ils massacrent les innocents et dévorent les bonnes personnes. Comment pourraient-ils être mentionnés dans le même souffle que Dieu ? Pourquoi les gens déforment-ils les faits et diffament-ils Dieu ? C’est un énorme blasphème contre Dieu ! Lorsque certaines personnes qui sont souvent négatives et qui n’accomplissent pas sincèrement leurs devoirs sont émondées, elles craignent d’être éliminées et se disent souvent : « Croire en Dieu, c’est vraiment comme s’aventurer en terrain glissant ! Dès qu’on fait quelque chose de mal, on est émondé. Dès qu’on est caractérisé comme un faux dirigeant ou un antéchrist, on est renvoyé et éliminé. Dans la maison de Dieu, il n’est pas rare que Dieu Se fâche, et quand les gens ont fait quelques mauvaises choses, ils sont éliminés avec une parole. On ne leur laisse même pas une chance de se repentir. » Est-ce que les choses se passent vraiment comme ça ? La maison de Dieu ne laisse-t-elle vraiment pas aux gens une chance de se repentir ? (C’est faux.) Ces gens malfaisants et ces antéchrists ne sont éliminés que parce qu’ils ont commis de multiples actes malfaisants, qu’ils ont subi l’émondage et que, malgré des remontrances répétées, ils ne changent pas leurs habitudes. Quel problème posent les gens qui pensent ainsi ? Ils se trouvent des justifications spécieuses. Ils ne poursuivent pas la vérité, ils ne rendent pas service correctement, et parce qu’ils ont peur d’être exclus et éliminés, ils se plaignent amèrement et répandent leurs notions. De toute évidence, ils ont une humanité médiocre et ils sont souvent superficiels et négatifs, et peu sérieux dans leur travail. Ils craignent d’être révélés et éliminés, alors ils rejettent tout le blâme sur l’Église et sur Dieu. Quelle est la nature de tout cela ? C’est porter un jugement sur Dieu, se plaindre de Lui et Lui résister. Ces remarques sont les erreurs les plus évidentes et les affirmations les plus absurdes. Le fait que ces gens puissent dire de telles choses est la preuve que, même s’ils croient en Dieu depuis des années, ils n’ont absolument jamais poursuivi la vérité. Cela seul peut les conduire à s’abaisser au point de porter un jugement sur Dieu, de Lui résister et de blasphémer contre Lui. Il est évident que ceux qui sont souvent négatifs et qui ne poursuivent pas la vérité vivent vraiment dans le danger. Alors, comment ceux qui croient en Dieu doivent-ils pratiquer afin de se mettre en sécurité et de se libérer de ces circonstances dangereuses ? L’essentiel est de suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Si une personne peut comprendre une partie de la vérité, si elle peut se soumettre à Dieu à un niveau de base, alors elle sera relativement en sûreté et en sécurité. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui n’ont aucune vérité-réalité, et qui sont souvent négatifs courent sans cesse le risque d’être éliminés. Quant aux gens qui ont une aversion pour la vérité dans leur cœur, qui pensent sans cesse qu’il est trop difficile ou stupide de pratiquer la vérité, ceux-là sont les plus en danger. Tôt ou tard, ils seront révélés et éliminés.

Peu importe qu’une personne soit fourbe ou relativement candide et honnête, les intentions, désirs et impuretés des gens sont tous plus ou moins les mêmes. Si vous pouvez tous faire demi-tour, vous débarrasser de ces états corrompus et, au minimum, faire votre devoir correctement, vous aurez une ressemblance humaine. Si vous emmenez avec vous vos intentions, motivations et désirs personnels quand vous accomplissez votre devoir, vous provoquerez très probablement des écarts et des erreurs, et il vous sera très difficile de gérer les problèmes conformément aux principes, ou de bien faire votre devoir, et de vous accorder aux intentions de Dieu. La raison en est que les gens sont très superficiels, et remplis de trop nombreuses impuretés. Si vous voulez bien faire votre devoir, vous devez d’abord résoudre vos intentions et désirs personnels. Alors, ton état intérieur changera lentement, ton état d’esprit s’améliorera, les éléments positifs en toi augmenteront, tes impuretés diminueront, ton cœur deviendra plus pur et plus simple, et tu voudras seulement bien faire ton devoir pour satisfaire Dieu. Ainsi, tu ne seras pas facilement contrôlé par des pensées ou des points de vue sataniques, ou par des philosophies des relations mondaines. Tu obtiendras naturellement liberté et libération, et tout ce que tu feras sera facile et agréable. C’est exactement comme lorsque les gens marchent : s’ils portent de nombreux fardeaux, alors il leur sera très fatigant de marcher et ils marcheront de plus en plus lentement, jusqu’à ce qu’ils craquent et s’écroulent d’épuisement. S’ils se déchargent de ces fardeaux, alors marcher leur sera bien plus facile et ils se sentiront également libérés et libres. Vous devriez tous tenir un journal ou rédiger un article de témoignage sur n’importe quel aspect de la libération et de la liberté que vous obtenez. Vous devriez écrire sur la façon dont vous avez cherché la vérité et déposé vos fardeaux quand des choses vous sont arrivées, sur les intentions et motivations contre lesquelles vous vous êtes rebellés, sur le type d’éclairage que vous avez reçu et les sensations agréables dont vous avez fait l’expérience : décrivez ces états et cette connaissance. Il s’agit là d’un témoignage d’expérience, ce qui est très bénéfique, à vous comme aux autres. De cette façon, ton expérience augmentera, ta compréhension de la vérité s’améliorera, et tes jours de liberté et de libération se multiplieront. Tu deviendras une personne libre, une personne comme Job. Pourquoi Job a-t-il été capable de prononcer aussi facilement les célèbres paroles : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21) ? En est-il venu à les prononcer aussi facilement du jour au lendemain ? Absolument pas. Ces paroles étaient le résumé de jours, d’années et de décennies d’expérience. Elles étaient le fruit de décennies d’expérience de vie accumulée. Ce n’est pas une mince affaire d’obtenir la vérité et de prononcer des paroles de témoignage. La seule façon d’obtenir des résultats dans sa croyance en Dieu est de suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Quand tu auras renoncé à la poursuite de la gloire, du gain et du statut, les choses seront bien plus faciles pour toi. Il te sera facile de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Quand ton expérience atteindra le stade où tu comprends la vérité et entres dans la réalité, tu auras obtenu la vérité et gagné liberté et libération. À ce stade, tu penseras que tu as obtenu beaucoup de choses en suivant Christ et en poursuivant la vérité. Pour obtenir la vérité, tu auras renoncé à ta poursuite de la gloire, du gain et du statut, et aux complications de tes affaires familiales. Tu auras suivi Dieu et accompli le devoir d’un être créé, tu en seras venu peu à peu à comprendre la vérité et tu auras vu clair à travers bien des choses. Tu ne seras pas à nouveau fourvoyé ou entravé par Satan. Obtenir la vérité et la vie est la chose la plus précieuse. La vérité est la chose la plus digne de ton amour. Quand tu verras que la vérité est la chose la plus précieuse, tu comprendras que la gloire, le gain, le statut, l’argent, la vanité et l’orgueil sont sans valeur, et que ces choses te nuisent. Par conséquent, tu en viendras à détester et abandonner ces choses, et tu pourras y renoncer. C’est extrêmement significatif. Néanmoins, il y a encore des gens qui sont incapables de se débarrasser des contraintes de la réputation et du statut. Toute la journée, ils se creusent la cervelle et luttent avec les autres pour la gloire, le gain et le statut. Ils iront jusqu’à faire des histoires et se quereller pour des questions de vanité et d’orgueil. Ils ne cherchent pas la vérité et ils ignorent les intentions de Dieu. Ils mettent la gloire, le gain et le statut au-dessus de tout le reste et donc, ils s’affairent pendant des années par souci de ces choses, sans posséder la moindre parcelle de vérité-réalité. Quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, ils le font mal, et ils perdent les meilleures années de leur vie. Voilà l’état pitoyable de ceux qui ne poursuivent pas la vérité. Ces gens se dépatouillent avec insouciance de leur croyance en Dieu de cette façon. Dix ou vingt années ont passé et ils n’ont toujours pas obtenu la vérité et la vie, et ils sont encore incapables de témoigner de Dieu. Quand les catastrophes viendront, ils seront abasourdis, ne sachant pas quel jour ils finiront par mourir dans les catastrophes, et il sera alors trop tard pour les regrets. C’est pour cela que, tôt ou tard, ceux qui croient en Dieu, mais qui ne poursuivent pas la vérité, connaîtront un jour de regret. En ce moment même, de nombreuses personnes poursuivent encore aveuglément la gloire, le gain et le statut, et quand ces personnes sont émondées, elles ont l’impression d’avoir subi une profonde humiliation. Elles font tout ce qu’elles peuvent pour se trouver des justifications et des excuses spécieuses, afin de protéger leur vanité et leur orgueil. Elles n’acceptent pas la vérité pour résoudre leurs propres tempéraments corrompus, et elles mettent encore la gloire, le gain et le statut au-dessus de tout le reste. Les personnes de ce genre mènent une vie tellement pitoyable ! Ce sont les gens les plus stupides et les plus ignorants.

C’est en ce moment même que vous avez la meilleure occasion de faire votre devoir, de faire l’expérience de la façon dont vous pouvez vous débarrasser de vos tempéraments corrompus, de la façon dont vous pouvez obtenir la direction de Dieu, accomplir votre devoir avec dévouement, satisfaire les intentions de Dieu, assumer vos responsabilités et éviter d’être superficiels dans votre devoir, et donner votre cœur à Dieu, de faire l’expérience des paroles de Dieu et d’en acquérir la connaissance tout en faisant votre devoir, et de voir les actes de Dieu. Quelle excellente occasion ! Un jour, quand vous aurez changé, vous ne vous battrez plus pour des questions d’orgueil et de statut. Quoi qu’on vous demande, vous ne trouverez pas cela très difficile, et il vous sera même facile de le faire. Il vous sera facile de mettre en pratique la vérité, d’agir conformément aux principes, et de voir clair à travers bien des choses. Vous serez entièrement capables de faire votre devoir normalement et vous ne serez plus jamais contraints par une personne, un événement ou une chose, quels qu’ils soient. C’est là entrer complètement dans la vérité-réalité.

Le 16 juillet 2015


Pour gagner la vérité, on doit tirer des leçons des personnes, des événements et des choses proches de soi

À l’heure actuelle, ceux qui croient en Dieu de tout cœur se préoccupent d’accomplir leurs devoirs assidûment et désirent bien faire leurs devoirs. Cependant, étant donné que tout le monde a un tempérament corrompu et que chacun a ses propres difficultés et ses propres défauts, il leur est difficile de faire leur devoir d’une façon qui soit à la hauteur : il faudrait pour cela qu’ils poursuivent la vérité et travaillent dur dessus. Lorsque des difficultés surviennent, les gens devraient tous prier ensemble et chercher la vérité pour résoudre ensemble leurs problèmes. C’est la responsabilité et le devoir de chaque personne. Chacun a la responsabilité et l’obligation de bien faire son devoir. Ce n’est pas la responsabilité d’une personne en particulier : c’est plutôt la responsabilité conjointe de tous. Ainsi, tout le monde doit travailler dur ensemble et apprendre à coopérer harmonieusement. En plus de s’équiper de la vérité, tout le monde doit également s’équiper de connaissances professionnelles, mettre en jeu ses propres points forts, apprendre des choses pratiques, apprendre les uns des autres et améliorer ses points faibles en s’entraidant. Ce faisant, les gens obtiendront des résultats de plus en plus satisfaisants dans leurs devoirs.

Pourquoi pensez-vous qu’il soit si difficile pour les non-croyants de faire quoi que ce soit, et pourquoi leurs obstacles sont-ils si grands ? C’est parce que les gens ont des natures sataniques : ils vivent tous selon des tempéraments corrompus, ils veulent se mettre en valeur, ils veulent avoir le dernier mot et ils n’ont aucun moyen de coopérer harmonieusement. Ainsi, il leur est très difficile de faire quoi que ce soit avec succès. Quand ils font quelque chose, ils s’effondrent à mi-chemin à cause de la discorde et se séparent. Ceux qui ont une bonne humanité sont capables d’aller un peu plus loin. Tôt ou tard, ceux qui n’ont pas la vérité trébucheront. Si vous pouvez voir clairement ce point, alors vous devez apprendre à accepter la vérité, à vous y soumettre et à coopérer harmonieusement avec les autres. Pourquoi les gens ne coopèrent-ils pas harmonieusement ? (Parce que les gens sont arrogants et présomptueux. Ils pensent toujours qu’ils ont raison et ils ne veulent pas accepter les suggestions des autres.) L’arrogance et la suffisance font partie toutes les deux d’un tempérament corrompu. Ce problème est-il facile à résoudre ? Quelqu’un peut-il le résoudre ? Les non-croyants sont absolument incapables de résoudre ce genre de problème. Pourquoi ? Parce qu’ils n’acceptent pas la vérité. Ils vivent selon des philosophies sataniques, selon leur propre volonté, selon des tactiques, des manigances, des intrigues et selon leurs tempéraments sataniques. Ils n’acceptent pas la vérité, encore moins la mettent-ils en pratique, ils ne cherchent pas non plus à se connaître eux-mêmes, à se rebeller contre eux-mêmes ou à se soumettre à la vérité. Ils ne disent absolument rien sur ces questions positives et ces chemins corrects. Ils ne reconnaissent jamais que Dieu est la vérité et ne croiront jamais en Lui, donc quelle que soit la carrière qu’ils entreprennent et quoi qu’ils fassent, ils finissent toujours par échouer et par aller à leur perte. Dans la maison de Dieu, c’est différent. Dans la maison de Dieu, c’est Dieu qui gouverne : ce sont Ses paroles et la vérité qui gouvernent. Chaque jour, les élus de Dieu mangent et boivent Ses paroles et échangent sur la vérité. Leurs cœurs deviennent de plus en plus remplis de lumière et ils sont prêts à s’efforcer pour aller vers la vérité et l’obtenir. Pourquoi les frères et sœurs, lorsqu’ils travaillent ensemble, sont-ils plus efficaces que les non-croyants ? À tout le moins, ils ont un fondement : ce sont tous des gens qui croient de tout cœur en Dieu et dans la maison de Dieu, ils sont unis dans leur pensée et leurs efforts lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. De plus, ils ont une foi commune, des objectifs communs et leurs esprits sont interconnectés. Qu’ils soient du nord, du sud ou des plaines centrales, bien que leurs dialectes soient différents, ils ont néanmoins rapidement appris à se connaître en échangeant sur la foi et en discutant de leurs expériences, comme s’ils se connaissaient depuis longtemps. Ils ont l’impression de faire partie de la même famille. De plus, ceux qui ne gèrent pas les choses de manière pratique, qui complotent et trompent sans cesse, qui jouent des tours, qui sont toujours arrogants et présomptueux, qui suivent leur propre volonté et qui n’acceptent même pas la moindre vérité, ne peuvent pas tenir ferme dans la maison de Dieu. Ils sont naturellement éliminés et exclus, car la maison de Dieu est gouvernée par la vérité. Tout cela est visible et a déjà été prouvé. Quels que soient ton âge, ton sexe ou même ton niveau de compétence, si tu dis : « Je comprends mon domaine d’expertise, donc ce que je dis est correct. Je ne vous écouterai pas ! », alors quel genre de vision les gens auront-ils tous de toi ? Approuveront-ils ce genre de personne ? (Non.) Ce genre de personne peut-elle bien faire son devoir et rester ferme ? (Non.) Elle sera facilement éliminée. Certains parlent bien et leur discours est particulièrement agréable à écouter, mais ils ne font rien de concret. Au début, les gens auront de bons sentiments envers eux, mais qu’en sera-t-il par la suite ? Tout le monde verra la vérité à leur sujet et l’on dira : « Ces gens parlent agréablement en surface, mais ne font rien de concret. Au premier coup d’œil, on peut dire qu’ils n’aiment pas la vérité. Ils s’attachent à faire semblant et à se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Ils n’ont jamais échangé sur la vérité ni réfléchi sur eux-mêmes. Ils sont semblables aux non-croyants, ce sont des incrédules. » En voyant cela, les gens commenceront à être agacés par eux et se diront que parler ou travailler avec eux ne serait ni constructif ni utile. Ce genre de personne rend les autres malheureux et leur donne le sentiment que leur esprit n’est pas libéré, et les gens se mettront peu à peu à s’éloigner de cette personne. Lorsqu’elle se rendra compte qu’elle a été abandonnée par les autres et qu’elle se retrouve totalement isolée, elle commencera alors à réfléchir sur elle-même. Ce n’est qu’alors qu’elle se rendra compte : « Il est inacceptable qu’une personne ne poursuive pas la vérité. M’appuyer sur des manigances mesquines, sur mon calibre et mes dons ou sur mes propres expériences, mes leçons, mes philosophies des relations mondaines et mes tactiques, cela ne fonctionnera tout simplement pas dans la maison de Dieu. Je dois accepter et poursuivre la vérité afin d’éviter d’être éliminé ! » Si une telle personne se repent et change sincèrement, alors il y a encore une lueur d’espoir qu’elle puisse être sauvée.

Dans la maison de Dieu, quel genre de personne la majorité des gens aiment-ils ? (Ils aiment les gens qui poursuivent la vérité, qui peuvent l’accepter et qui ont la vérité-réalité.) Comment les gens qui ont la vérité-réalité le montrent-ils ? (Ils sont plus honnêtes.) Ils possèdent une humanité honnête. Quoi d’autre ? (Ils sont plus dévots.) À l’extérieur, ils vivent des vies plus pieuses et convenables, et les autres bénéficient de les voir. Quoi d’autre ? (Ils sont capables de pratiquer la vérité et ils agissent selon des principes.) Ce sont là quelques moyens concrets par lesquels ils le montrent. Agir selon des principes, qu’est-ce que cela implique ? Quels sont les détails ? Par exemple, lorsqu’il s’agit de traiter les gens, qu’ils aient ou non un statut, qu’ils soient ou non des frères et des sœurs, des dirigeants ou des ouvriers, quels principes doivent être observés ? Sans aucun doute, il est juste et raisonnable qu’ils soient traités selon la parole de Dieu et la vérité. Vous ne pouvez absolument pas vous fier à vos sentiments ni à vos préférences personnelles, vous rapprocher de l’un mais vous éloigner de l’autre, harceler ceux qui sont candides mais flatter ceux qui sont impressionnants, ou former des cliques pour créer un conflit entre factions. De plus, vous ne pouvez pas attaquer ni exclure ceux qui poursuivent la vérité et font leur devoir. Vous devez traiter les gens selon les vérités-principes. C’est le principe de la façon de traiter les gens, et c’est aussi le principe de la façon de s’entendre avec les autres. Ceux qui croient en Dieu doivent traiter tout le monde équitablement. Rallier les gens quand ils sont utiles et exclure ceux qui ne le sont pas, est-ce là le principe selon lequel vous devez traiter les gens ? C’est la philosophie des relations mondaines des non-croyants, un tempérament satanique et une logique satanique. Dans la maison de Dieu, quel est le principe pour traiter les gens ? Tu dois traiter tout le monde selon les vérités-principes, et traiter chaque frère et sœur équitablement. Comment dois-tu les traiter équitablement ? Cela doit être fondé sur les paroles de Dieu, sur le genre de personnes que Dieu sauve et le genre de personnes qu’Il élimine, sur le genre de personnes qu’Il aime et le genre de personnes qu’Il hait. C’est la vérité-principe. Tu dois aider les frères et sœurs avec amour, et chacun devrait faire preuve de tolérance et de patience mutuelles. Tu dois avoir du discernement concernant les personnes malfaisantes et les incrédules, tracer des limites claires et t’éloigner d’eux. C’est ce que signifie traiter les gens avec des principes. Chaque frère et sœur a des points forts et des défauts, et tous ont des tempéraments corrompus, donc, lorsque vous interagissez les uns avec les autres, vous devriez tous vous entraider avec amour, être tolérants et patients, éviter d’être trop durs et ne pas être mesquins. En particulier, il faut prendre grand soin des frères et sœurs qui ne croient pas en Dieu depuis très longtemps ou qui sont jeunes et les soutenir patiemment. S’ils révèlent de la corruption, alors échangez avec eux sur la vérité et exhortez-les patiemment. Ne les condamnez absolument pas avec désinvolture et n’exagérez pas leurs problèmes, car c’est dur. Si tu as peur et que tu te caches lorsque tu découvres un faux dirigeant ou un antéchrist qui commet des méfaits, et que tu n’oses pas l’exposer ; mais lorsque tu te rends compte que tes frères et sœurs ont des révélations de corruption, tu t’y accroches et tu fais une montagne d’une taupinière, de quel genre de comportement s’agit-il ? Les gens qui font cela sont odieux et harcèlent les autres. Ce n’est pas une façon juste de traiter les autres : tu agis plutôt selon tes préférences personnelles. C’est un tempérament corrompu et satanique, ce qui représente une transgression ! Dieu voit tout ce que font les gens. Quelle que soit la façon dont tu agis et penses au fond de toi, Dieu te scrute ! Quoi que tu fasses, tu dois saisir les principes. Tout d’abord, tu dois comprendre la vérité. Une fois que tu auras compris la vérité, il te sera facile de comprendre les intentions de Dieu et tu connaîtras les principes selon lesquels Dieu exige que les gens traitent les autres. Tu sauras comment traiter les gens et tu pourras les traiter conformément aux intentions de Dieu. Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne pourras certainement pas comprendre les intentions de Dieu et tu ne traiteras pas les autres selon des principes. La manière de traiter les autres est clairement démontrée ou suggérée dans les paroles de Dieu. Les gens devraient se traiter les uns les autres avec la même attitude que Dieu adopte envers l’humanité. Comment Dieu traite-t-Il chaque personne ? Certaines personnes ont une stature immature, sont jeunes ou ne croient en Dieu que depuis peu de temps, ou ne sont pas mauvaises par nature-essence, ni malintentionnées, mais sont juste quelque peu ignorantes ou de faible calibre. Ou bien, elles subissent trop de contraintes et ne comprennent pas encore la vérité, elles n’ont pas encore l’entrée dans la vie, si bien qu’il leur est difficile de s’empêcher de faire des bêtises ou de commettre des actes ignorants. Cependant, Dieu ne Se focalise pas sur les bêtises passagères des gens : Il ne regarde que leur cœur. S’ils ont la détermination de poursuivre la vérité, ce qui est correct, et que c’est leur objectif, alors Dieu les observe, les attend et leur laisse le temps et les occasions qui leur permettent d’entrer. Dieu ne va pas les radier pour une simple transgression. C’est quelque chose que les gens font souvent : Dieu ne traite jamais les gens de cette façon ; si Dieu ne traite jamais les gens de cette façon, alors pourquoi les gens traitent-ils les autres de cette façon ? Cela ne révèle-t-il pas leur tempérament corrompu ? Il s’agit précisément de leur tempérament corrompu. Tu dois regarder comment Dieu traite les ignorants et les imbéciles, comment Il traite ceux qui ont une stature immature, comment Il traite ceux qui ont des révélations normales de tempéraments corrompus et comment Il traite les personnes malintentionnées. Dieu traite les différentes personnes de différentes manières et Il a aussi diverses manières de gérer les différents états des gens. Tu dois comprendre la vérité. Une fois que tu as compris ces vérités, tu pourras alors savoir comment faire l’expérience des questions et traiter les gens selon des principes.

Dieu détermine-t-Il si oui ou non une personne sera sauvée en fonction de son niveau de corruption ? Détermine-t-Il s’il faut ou non la juger et la châtier en fonction de l’importance de ses transgressions ou de l’ampleur de sa corruption ? Détermine-t-Il sa destination et son résultat en fonction de son apparence, de ses antécédents familiaux, de son calibre ou de ce qu’elle a souffert ? Dieu ne se base pas sur ces choses pour Ses décisions : Il ne regarde même pas ces choses. Donc, tu dois comprendre que puisque Dieu ne mesure pas les gens en fonction de ces choses, tu ne devrais pas le faire non plus. Supposons que tu voies quelqu’un qui est séduisant et qui semble être une bonne personne et que tu te mettes alors à lui parler davantage, à engager le dialogue avec lui, que tu te rapproches de lui et que tu deviennes son ami. Ensuite, supposons que tu voies quelqu’un qui n’est pas attirant, pas agréable à écouter, qui ne sait pas comment interagir avec les autres et qui ne s’intègre pas, donc tu ne fais pas attention à lui, et parfois, tu as même envie de le harceler ou de lui dire des paroles méchantes pour le réprimer : quelle est cette façon de traiter les gens ? Toutes ces choses proviennent d’un tempérament corrompu et satanique. Êtes-vous prêts à vivre avec un tel tempérament corrompu et satanique ? Êtes-vous prêts à être contraints et liés par votre tempérament corrompu et satanique et à laisser ce tempérament diriger vos actions ? (Non.) Selon les désirs subjectifs des gens, personne n’est disposé à faire quoi que ce soit ou à accomplir son devoir en vivant dans le tempérament corrompu de Satan. Dans leur volonté subjective, les gens visent le bien et sont disposés à pratiquer la vérité, mais s’ils ne comprennent pas la vérité et ne poursuivent pas la vérité, s’ils ne sont pas sérieux au sujet de la vérité ou s’ils ne font aucun effort avec elle, alors ils ne pourront pas entrer dans la vérité-réalité. Si tu n’es pas capable d’entrer dans la vérité-réalité, alors ce que tu vis, les principes que tu adoptes dans tout ce que tu fais et les paroles que tu prononces ne seront pas conformes à la vérité et ces choses seront complètement dénuées de vérité. S’il y a un quelconque aspect de la vérité que tu ne comprends pas, alors tu seras absolument incapable d’entrer dans la vérité-réalité, et si tu ne peux pas y entrer, alors tu n’auras aucune vérité. Y a-t-il de l’humanité chez ceux qui n’ont pas de vérité ? (Non.) Tout ce que vivent ces gens-là est le tempérament corrompu de Satan. On ne peut pas dire que les gens se mettent à posséder la vérité-réalité dès qu’ils commencent à faire leur devoir. Faire son devoir n’est qu’une méthode et un canal à suivre. En faisant leurs devoirs, les gens utilisent la poursuite de la vérité pour faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, comprendre et accepter progressivement la vérité, puis pratiquer la vérité. Ils atteignent alors un état dans lequel ils se débarrassent de leur tempérament corrompu et des liens et du contrôle du tempérament corrompu de Satan, et ainsi ils deviennent des gens qui ont la vérité-réalité et une humanité normale. Ce n’est que lorsque tu auras une humanité normale que l’accomplissement de ton devoir et tes actions seront édifiants pour les gens et satisfaisants pour Dieu. Et ce n’est que lorsque les gens sont approuvés par Dieu pour l’accomplissement de leur devoir qu’ils peuvent être à la hauteur en tant qu’êtres créés. Ainsi, en ce qui concerne l’accomplissement de votre devoir, bien que ce que vous dépensez et faites ressortir dans la dévotion, ce soient les diverses compétences, les divers apprentissages et les diverses connaissances que vous avez acquis, c’est précisément par ce biais d’accomplissement de votre devoir que vous pouvez comprendre la vérité, et savoir ce que c’est que d’accomplir son devoir, ce que c’est que de se présenter devant Dieu et ce que c’est que de se dépenser de tout son cœur pour Dieu. Par ce biais, vous saurez comment vous débarrasser de votre tempérament corrompu et comment vous rebeller contre vous-mêmes, ne pas être arrogants ni présomptueux, vous soumettre à la vérité et à Dieu. Ce n’est qu’ainsi que vous pourrez obtenir le salut.

En ce moment, la partie la plus essentielle de l’accomplissement de votre devoir est d’apprendre à vous soumettre : apprendre à vous soumettre à la vérité et aux choses qui viennent de Dieu. De cette façon, en suivant Dieu, vous pourrez apprendre vos leçons et vous pourrez progressivement entrer dans la vérité-réalité. Dites-Moi, une personne peut-elle bien faire son devoir si elle ne comprend pas ce que signifie pratiquer la vérité, se soumettre à la vérité, ou si elle ne comprend pas quels principes elle doit respecter pour faire son devoir ? Ce serait certainement difficile. Vous tous pourriez aussi avoir fait l’expérience que lorsque vous faites votre devoir dans la maison de Dieu, si vous ne possédez pas la vérité-réalité ou si vous n’y entrez même pas un peu, alors il vous est très difficile de faire bien votre devoir. Il vous est très difficile de faire votre devoir d’une façon qui soit à la hauteur et de rester fermes. Maintenant, avez-vous tous expérimenté à quel point il était difficile de faire ne serait-ce qu’un seul pas en avant sans la vérité ? (Oui.) Qu’est-ce qui vous a fait vivre cela le plus profondément ? (Le fait d’être souvent émondés, d’échouer et de trébucher parce que nous ne comprenions pas la vérité et parce que nous nous fiions à un tempérament corrompu pour faire nos devoirs.) Combien d’échecs avez-vous tous traversés ? (Quelques-uns.) Au cours de l’expérience de l’œuvre de Dieu, quel que soit le nombre de fois où tu as échoué, chuté, été émondé ou révélé, ce ne sont pas de mauvaises choses. Quelle que soit la façon dont tu as été émondé, que ce soit par des dirigeants, des ouvriers ou tes frères et sœurs, ces choses sont toutes de bonnes choses. Tu dois te souvenir de ceci : quelles que soient tes souffrances, elles te sont bénéfiques, en réalité. Tous ceux qui ont de l’expérience peuvent en témoigner. Quoi qu’il en soit, être émondé ou révélé est toujours une bonne chose. Ce n’est pas une condamnation. C’est le salut de Dieu et c’est ta meilleure chance de te connaître toi-même. Cela peut apporter un changement drastique à ton expérience de vie. Autrement, tu n’auras ni l’occasion, ni la condition, ni le contexte pour comprendre la vérité de ta corruption. Si tu comprends vraiment la vérité, si tu es capable de découvrir les choses corrompues enfouies dans les profondeurs de ton cœur, si tu peux clairement les distinguer, alors c’est une bonne chose, cela résout un problème majeur de l’entrée dans la vie, et c’est très bénéfique aux changements dans le tempérament. Devenir capable de vraiment te connaître toi-même est ta meilleure chance de faire peau neuve et de devenir une nouvelle personne ; c’est la meilleure occasion pour toi d’obtenir une nouvelle vie. Une fois que tu te connaîtras vraiment, tu pourras voir que c’est une chose précieuse que la vérité devienne ta vie, et tu auras soif de la vérité, tu pratiqueras la vérité et tu entreras dans la réalité. C’est si extraordinaire ! Si tu peux saisir cette occasion, réfléchir sérieusement sur toi-même et acquérir une véritable connaissance de toi-même chaque fois que tu échoues ou tombes, alors, au milieu de la négativité et de la faiblesse, tu pourras te relever. Une fois ce seuil franchi, tu pourras faire un grand pas en avant et entrer dans la vérité-réalité.

Si tu crois en la souveraineté de Dieu, alors tu dois croire que les choses qui ont lieu chaque jour, qu’elles soient bonnes ou mauvaises, ne se produisent pas par hasard. Ce n’est pas que quelqu’un soit délibérément dur envers toi ou te prenne pour cible ; tout est arrangé et orchestré par Dieu. Pourquoi Dieu orchestre-t-Il toutes ces choses ? Ce n’est pas pour t’exposer tel que tu es ou pour te révéler et t’éliminer ; te révéler n’est pas la finalité. Le but est de te perfectionner et de te sauver. Comment Dieu te perfectionne-t-Il ? Et comment te sauve-t-Il ? Il commence par te faire prendre conscience de tes propres tempéraments corrompus, et par te faire connaître ta nature-essence, tes insuffisances et ce qui te manque. Ce n’est qu’en sachant ces choses, et en les comprenant, que tu peux poursuivre la vérité et graduellement te débarrasser de tes tempéraments corrompus. C’est Dieu qui te fournit une occasion. C’est la miséricorde de Dieu. Il te faut savoir saisir cette occasion. Tu ne devrais pas être réfractaire à Dieu, ni te heurter à Lui ni Le comprendre de travers. En particulier quand tu es confronté à des personnes, des événements et des choses que Dieu arrange autour de toi, n’aie pas sans arrêt l’impression que tout cela n’est pas comme tu le voudrais, ne cherche pas toujours à les fuir et ne te plains pas non plus toujours de Dieu, et ne Le comprends pas toujours de travers. Si tu fais constamment ces choses, alors tu ne fais pas l’expérience de l’œuvre de Dieu, et il te sera très difficile d’entrer dans la vérité-réalité. Peu importe les choses que tu rencontres et que tu n’arrives pas à comprendre complètement, ou que tu trouves difficiles, tu dois apprendre à te soumettre. Tu devrais d’abord venir devant Dieu et prier davantage. De cette façon, avant que tu ne t’en rendes compte, un glissement s’opérera dans ton état intérieur et tu seras capable de chercher la vérité pour résoudre le problème. De cette façon, tu seras capable de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Alors que cela se produira, la vérité-réalité sera forgée en toi, et c’est ainsi que tu progresseras et l’état de ta vie sera transformé. Une fois que tu auras vécu ce changement et que tu possèderas cette vérité-réalité, alors tu auras une certaine stature, et quand tu auras une certaine stature, tu auras la vie. Si quelqu’un vit toujours en s’appuyant sur un tempérament satanique corrompu, alors, peu importe le degré de son enthousiasme ou de son énergie, on ne peut toujours pas considérer qu’il possède une stature ou la vie. Quand Dieu œuvre en chaque personne, peu importe Sa méthode, le genre de personnes, d’évènements et de choses qu’Il utilise pour Lui rendre service, ou le genre de ton qu’ont Ses paroles, Il n’a qu’une seule finalité : te sauver. Et comment te sauve-t-Il ? Il te change. Alors, comment cela serait-il possible sans que tu souffres un peu ? Tu vas devoir souffrir. Cette souffrance peut concerner beaucoup de choses. D’abord, les gens doivent souffrir quand ils acceptent le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. Quand les paroles de Dieu sont trop sévères et explicites, et que les gens comprennent mal Dieu, et même quand ils ont des notions, cela peut être douloureux également. Parfois, Dieu élève un environnement autour des gens pour révéler leur corruption, pour les amener à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître, alors, ils souffriront un peu également. Parfois, quand ils sont directement émondés et exposés, les gens doivent souffrir. C’est comme s’ils se faisaient opérer : sans souffrance, il n’y a pas d’effet. Si, chaque fois que tu es émondé et si, chaque fois que tu es révélé par un environnement, cela émeut ton cœur et t’encourage, alors, grâce à ce genre d’expériences, tu entreras dans la vérité-réalité et tu auras de la stature. Si, chaque fois que tu es émondé et que tu es révélé par un environnement, tu ne ressens de douleur ou d’inconfort d’aucune sorte et ne ressens rien du tout, et que tu ne viens pas devant Dieu pour chercher Ses intentions, ne priant pas et ne cherchant pas non plus la vérité, alors tu es très insensible ! Dieu n’œuvre pas en toi quand ton esprit ne ressent rien, quand il ne réagit pas. Il dira : « Cette personne est excessivement insensible et a été corrompue trop profondément. Peu importe que Je le discipline, que Je l’émonde ou que Je tâche de le contenir, Je ne peux toujours pas émouvoir son cœur ou éveiller son esprit. Cette personne aura des ennuis ; elle n’est pas facile à sauver. » Supposons que Dieu mette en place certains environnements, certaines personnes, certains événements et certaines choses pour toi, ou qu’Il t’émonde, et que tu en tires des leçons ; tu apprends à venir devant Dieu, à chercher la vérité et, sans le savoir, tu es éclairé et illuminé et gagnes la vérité ; tu fais l’expérience de changements dans ces environnements, tu gagnes quelque chose et fais des progrès, et tu commences à comprendre un peu l’intention de Dieu et cesses de te plaindre. Cela veut dire que tu as tenu ferme au milieu des épreuves de ces environnements et résisté au test. Dans ce cas, tu auras franchi cet obstacle. Comment Dieu considérera-t-Il ceux qui supportent l’épreuve ? Il dira qu’ils ont un cœur sincère, et qu’ils peuvent endurer ce genre de souffrances et qu’au fond d’eux-mêmes, ils aiment la vérité et veulent gagner la vérité. Si Dieu t’évalue de la sorte, n’est-ce pas que tu as une stature ? N’est-ce pas que tu as de la vie ? Et d’où vient cette vie ? N’est-elle pas un don de Dieu ? Dieu t’approvisionne de diverses manières et utilise diverses personnes, évènements et choses pour te former. C’est comme si Dieu Lui-même te donnait à manger et à boire, et qu’Il t’apportait personnellement diverses denrées pour que tu manges à satiété et que tu en profites. Alors seulement tu pourras croître et rester fort. C’est ainsi que tu dois faire l’expérience de ces choses-là et les comprendre : c’est ainsi que l’on se soumet à tout ce qui vient de Dieu. C’est le genre de mentalité et d’attitude que tu dois avoir, et tu dois apprendre à rechercher la vérité. Tu ne dois pas chercher constamment des causes extérieures, ni blâmer les autres pour tes problèmes, ni trouver des défauts chez les autres. Il faut que tu comprennes clairement les intentions de Dieu. À première vue, il peut sembler que certaines personnes se font des idées sur toi ou ont des préjugés à ton égard, mais tu ne dois pas voir les choses de cette manière. Si tu envisages les choses en ayant ce genre de point de vue, tu ne feras rien d’autre que répliquer et tu n’obtiendras rien. Tu dois voir les choses de façon objective et accepter tout ce qui vient de Dieu. Quand tu verras les choses ainsi, il te sera facile de te soumettre à l’œuvre de Dieu, et tu pourras chercher la vérité, et saisir les intentions de Dieu. Une fois que tu auras corrigé ta façon de voir les choses et ton état d’esprit, tu pourras gagner la vérité. Alors, pourquoi ne le fais-tu pas ? Pourquoi résistes-tu ? Si tu cessais de résister, tu obtiendrais la vérité. Si tu résistes, tu n’obtiendras rien, mais en plus, tu porteras atteinte aux sentiments de Dieu et tu Le décevras. Pourquoi Dieu sera-t-Il déçu ? Parce que tu n’acceptes pas la vérité, tu n’as aucun espoir de salut, et Dieu ne peut pas te gagner, alors comment pourrait-Il ne pas être déçu ? Quand tu n’acceptes pas la vérité, cela revient à repousser la nourriture qui t’a été offerte personnellement par Dieu. Tu dis que tu n’as pas faim et que tu n’en as pas besoin ; Dieu t’encourage encore et encore à te nourrir, mais tu n’en veux toujours pas. Tu préfères avoir faim. Tu penses que tu es rassasié alors qu’en réalité, tu n’as absolument rien. Les personnes qui ont cette attitude manquent tellement de raison, et elles sont si présomptueuses ; vraiment, elles ne reconnaissent pas les bonnes choses quand elles les voient, et elles sont les plus pauvres et les plus pitoyables.

Pour entrer dans la vérité-réalité, tu dois d’abord commencer par réfléchir sur toi-même dans chaque détail de ta vie et commencer à tirer des leçons des personnes, des événements et des choses qui sont à proximité. Si tu peux tirer des leçons de la manière dont les gens autour de toi te traitent ou des choses et des circonstances qui t’arrivent chaque jour, c’est-à-dire si tu peux chercher la vérité et apprendre à agir selon les principes, alors tu pourras comprendre la vérité, ta vie grandira et tu pourras faire ton devoir normalement. Certains raisonnent souvent et essaient de se défendre lorsqu’ils sont émondés. Ils insistent toujours sur la cause du problème et trouvent des excuses pour justifier leurs échecs, ce qui est très problématique. Ils n’ont pas une attitude de soumission, ni une attitude de recherche de la vérité. Ces types de personnes sont de faible calibre et sont également très têtues. Ils ne comprennent pas le langage humain, la vérité est hors de leur portée et leurs progrès sont très lents. Pourquoi leurs progrès sont-ils lents ? C’est parce qu’ils ne recherchent pas la vérité et que, quelles que soient les erreurs qui surviennent, ils considèrent toujours que c’est la faute des autres, rejetant complètement la responsabilité sur les autres. Ils vivent selon les philosophies des relations mondaines et tant qu’ils vivent sains et saufs, ils sont particulièrement satisfaits d’eux-mêmes. Ils ne poursuivent pas du tout la vérité et ils pensent que c’est une assez bonne façon de croire en Dieu. Il y en a même qui pensent : « On parle toujours beaucoup de poursuivre la vérité et d’apprendre des leçons, mais y a-t-il vraiment autant de leçons à apprendre ? Croire en Dieu de cette manière est un vrai casse-tête ! » Quand ils voient d’autres personnes chercher la vérité et apprendre des leçons lorsqu’ils rencontrent des problèmes, ils leur demandent : « Comment tirez-vous tous des leçons de tout ? Pourquoi n’y a-t-il pas autant de leçons à apprendre pour moi ? Êtes-vous tout simplement aussi ignorants ? Ne suivez-vous pas aveuglément les règlements ? » Que pensez-vous de ce sentiment ? C’est le point de vue des incrédules. Un incrédule peut-il obtenir la vérité ? Il est très difficile pour ce genre de personne d’obtenir la vérité. Certaines personnes disent : « Je supplie Dieu pour de grands problèmes, mais je ne Le dérange pas pour de petites choses. Dieu est très occupé avec l’administration quotidienne de l’univers et de toutes choses, l’administration de chaque personne. Comme c’est fatigant ! Je ne vais pas déranger Dieu, je vais juste résoudre ce problème moi-même. Tant que Dieu est content, cela suffit. Je ne veux pas L’inquiéter. » Que pensez-vous de ce sentiment ? C’est aussi la perspective des incrédules, l’imagination des hommes. Les humains sont des êtres créés, inférieurs même aux fourmis. Comment peuvent-ils sonder le Créateur ? Dieu a administré l’univers et toutes choses, qui sait pendant combien de milliards ou de dizaines de milliards d’années. A-t-Il dit qu’Il était fatigué ? A-t-Il dit qu’Il était trop occupé ? Non. Les gens ne pourront jamais sonder la toute-puissance et la sagesse de Dieu et ils font preuve d’une grande stupidité en s’exprimant selon leurs propres notions et leur imagination. Pour le Créateur, chaque personne choisie par Dieu et tout ce qui se passe autour d’elle est sous la souveraineté et les arrangements de Dieu. En tant que croyant en Dieu, tu dois te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, chercher la vérité en toutes choses et en tirer des leçons. Obtenir la vérité est ce qu’il y a de plus crucial. Si tu peux faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, alors tu dois te fier à Lui et t’efforcer d’atteindre la vérité ; cela plaît à Dieu. Lorsque tu auras obtenu la vérité et que tu pourras agir selon les principes, Dieu sera plus satisfait, mais plus tu t’éloigneras de Dieu, plus Il sera triste. Qu’est-ce qui rend Dieu triste ? (Dieu a mis en place les circonstances afin de permettre aux gens de faire l’expérience de Ses paroles et d’obtenir la vérité, mais les gens ne comprennent pas l’esprit de Dieu ; ils Le comprennent mal, et cela rend Dieu triste.) Correct. Dieu a dépensé le sang de Son cœur pour chaque personne et a des intentions pour chaque personne. Il a des attentes pour elle et Il a placé Ses espoirs en elle. Il est heureux et bien disposé en lui accordant le sang de Son cœur sans rien attendre en retour, et il en va de même pour la provision de vie et de vérité qu’Il lui donne. Si les gens sont capables de comprendre dans quel but Il fait cela, Il sera satisfait. Quelles que soient les circonstances que Dieu met en place pour toi, si tu es capable de les accepter comme venant de Dieu, de te soumettre à Lui, de chercher la vérité et d’en tirer des leçons au milieu de tout cela, Dieu ne pensera pas que le sang de Son cœur a été dépensé en vain. Autrement dit, tu n’auras pas manqué d’être à la hauteur des intentions minutieuses de Dieu, ni de Ses attentes vis-à-vis de toi. Dans chaque circonstance à laquelle tu seras confronté, tu seras en mesure d’en tirer des leçons et d’en récolter les fruits. De cette façon, l’œuvre que Dieu a accomplie en toi atteindra l’effet escompté et le cœur de Dieu sera satisfait. Si tu es incapable de te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, si sans cesse tu résistes à Dieu, Le rejettes et te bats contre Lui, ne penses-tu pas que Dieu sera anxieux ? Le cœur de Dieu sera inquiet et anxieux, et Il dira : « J’ai mis en place tant de circonstances pour que tu en tires des leçons. Comment se fait-il que rien de tout cela n’ait eu d’effet sur toi ? » Dieu sera accablé de chagrin. La raison en est que tu es insensible, ignorant, lent et obstiné ; tu ne comprends pas Ses intentions et tu n’acceptes pas la vérité, et tu es incapable de voir les nombreuses choses qu’Il a faites pour être responsable de ta vie, et tu ne comprends pas qu’Il est inquiet et anxieux au sujet de ta vie, et même, tu te rebelles contre Lui et te plains de Lui. C’est pour cette raison que Dieu Se sent blessé. Dites-Moi, de qui vient tout ce qui concerne une personne ? Qui porte le plus lourd fardeau pour la vie des gens ? (Dieu.) Dieu seul aime le plus les gens. Les parents et les proches des gens les aiment-ils vraiment ? L’amour qu’ils donnent est-il le véritable amour ? Peut-il sauver les gens de l’influence de Satan ? Non. Les gens sont engourdis et obtus, incapables de percevoir les choses clairement, et ils disent toujours : « Je ne parviens tout simplement pas à sentir comment Dieu m’aime. Quoi qu’il en soit, ce sont ma mère et mon père qui m’aiment le plus. Ils paient mes études et me permettent d’acquérir des compétences techniques pour que je puisse devenir quelqu’un quand je serai grand, m’élever au-dessus des autres et devenir une star, une célébrité. Mes parents dépensent tant d’argent pour me cultiver et me soutenir dans mon instruction, en se privant et en économisant sur la nourriture. Combien grand est cet amour ! Je ne pourrai jamais le leur rendre ! » Pensez-vous que c’est de l’amour ? Quelles sont les conséquences, quand tes parents te poussent à t’élever au-dessus des autres, à devenir une célébrité dans le monde, à avoir un bon travail et à t’intégrer au monde ? Ils te poussent sans relâche à chercher à t’élever au-dessus des autres, à faire honneur à ta famille et à t’intégrer dans les tendances malfaisantes du monde. Par conséquent, tu tombes dans la spirale du péché, tu cours à ta perte et tu péris, dévoré par Satan. Est-ce cela, l’amour ? Ce n’est pas t’aimer, c’est te faire du mal, te ruiner. Si un jour tu tombes si bas que tu franchis le point de non-retour, si bas que tu ne peux plus t’en extirper, et que tu descends en enfer, alors seulement tu te rendras compte : « Oh, l’amour parental est l’amour de la chair, et il n’est pas bénéfique pour croire en Dieu ou gagner la vérité – ce n’est pas le véritable amour ! » Vous ne vous en êtes peut-être pas encore rendu compte. Certains disent : « Je n’arrive pas à sentir en quoi Dieu m’aime. J’ai toujours le sentiment que c’est ma mère qui m’aime le plus. Elle est la personne la plus proche de moi au monde. Il y a une chanson intitulée : “Maman est la meilleure du monde.” Cela reflète la réalité : cette affirmation est absolument vraie ! » Un jour, quand tu auras vraiment l’entrée dans la vie et quand tu auras gagné la vérité, tu diras : « Ma mère n’est pas celle qui m’aime le plus, et mon père non plus. C’est Dieu qui m’aime le plus, et Il est mon bien-aimé, Celui qui m’est le plus cher, car Il m’a donné la vie et Il me conduit toujours, en pourvoyant à mes besoins, et Il m’a sauvé de l’influence de Satan. Dieu seul est Celui qui pourvoit à la vie des gens, qui dirige les gens et qui exerce Sa souveraineté sur toutes choses. » Ce n’est que lorsque tu comprendras la vérité et que tu auras complètement gagné la vérité que tu pourras comprendre ces paroles en profondeur.

Si vous voulez obtenir la vérité, par où commencer ? Commencez par les gens, les événements et les choses qui vous entourent, et apprenez à tirer des leçons et à chercher la vérité. Ce n’est qu’en cherchant la vérité et les intentions de Dieu dans les personnes, les événements et les choses qui vous entourent que vous pourrez obtenir la vérité. Certains ne prêtent pas attention aux petites choses ou ne les reconnaissent pas. Ils se disent toujours : « Pourquoi est-ce que je ne fais jamais face à quelque chose de grand ? Pourquoi rien de bouleversant ne m’arrive-t-il jamais ? Si une chose considérable et bouleversante devait se produire, alors je serais capable d’en tirer une grande leçon et d’obtenir une grande vérité. Comme ce serait merveilleux ! » Est-ce une façon de penser réaliste ? Ces paroles sont trop grandioses. Te soumets-tu à Dieu lorsqu’il t’arrive de petites choses ? As-tu appris tes leçons ? S’il t’arrivait une grande épreuve, serais-tu capable de rester ferme dans ton témoignage ? Si le grand dragon rouge s’emparait de toi, serais-tu en mesure de rendre un témoignage retentissant ? Les gens qui disent ces paroles ne sont-ils pas un peu arrogants ? Seras-tu capable d’obtenir la vérité en utilisant cette méthode de poursuite ? (Non.) Si tu ne fais pas attention en marchant, tu pourrais trébucher, mais tu penses être prêt à voler ! Tu dois apprendre à chercher la vérité et à tirer des leçons des petites choses auxquelles tu fais face. Si tu n’es pas capable de tirer des leçons des petites choses, tu ne pourras pas non plus les tirer des grandes choses. Si tu ne peux pas apprendre tes leçons, tu ne progresseras pas dans la vie. Le progrès dans la vie ne s’obtient qu’en tirant des leçons de tout.

Le 5 août 2015


L’entrée dans la vie commence par l’accomplissement de son devoir

Beaucoup de gens ont l’impression qu’il leur manque beaucoup de choses, après avoir fait leur devoir, et qu’ils ne possèdent pas la vérité-réalité. Ils s’obligent donc sans cesse à écouter davantage de sermons et exigent des dirigeants et des ouvriers qu’ils organisent davantage de réunions, comme si seul cela pouvait leur donner l’entrée dans la vie et la croissance dans la vie. S’ils passent un certain temps sans assister à une réunion ou à un sermon, ils ont l’impression que leur cœur est vide et désolé, comme s’ils n’avaient rien. Dans leur cœur, c’est comme si seuls les réunions et les sermons quotidiens pouvaient leur donner l’entrée dans la vie ou leur permettre d’atteindre une maturité spirituelle. En réalité, ce genre de raisonnement est tout à fait erroné. Ceux qui croient en Dieu et qui Le suivent doivent faire leur devoir – ce n’est qu’alors qu’ils peuvent gagner une expérience de la vie. Si tu dis que tu crois sincèrement en Dieu, mais que tu ne veux pas faire ton devoir, où est donc la sincérité de ta croyance en Dieu ? Ceux qui font sincèrement leur devoir ont la foi. Seuls ceux qui ont la foi osent consacrer leur vie à Dieu et sont prêts à renoncer à tout afin de se dépenser pour Dieu. De telles personnes font l’expérience de l’œuvre du Saint-Esprit en faisant leur devoir. Elles sont éclairées, guidées et disciplinées par le Saint-Esprit. Tout cela produit une expérience de vie. L’entrée dans la vie commence donc par l’accomplissement formel de son devoir.

Si les gens se montrent négligents dans l’accomplissement de leur devoir, ou s’ils ont toujours l’esprit confus, de quel genre d’attitude pensez-vous qu’il s’agit ? N’est-ce pas simplement être superficiel ? Est-ce l’attitude que vous avez vis-à-vis de votre devoir ? S’agit-il d’un problème de calibre ou de tempérament ? Vous devriez tous être au clair sur ce sujet. Pourquoi les gens sont-ils simplement superficiels quand ils font leur devoir ? Pourquoi ne sont-ils pas dévoués quand ils font des choses pour Dieu ? Font-ils seulement preuve de raison ou de conscience ? Si tu es vraiment doué de conscience et de raison, alors, lorsque tu agis, tu y mettras un peu plus de cœur, ainsi qu’un peu plus de bonne volonté, de responsabilité et de considération, et tu seras en mesure de faire davantage d’efforts. Quand tu pourras faire plus d’efforts, les résultats du devoir que tu accomplis s’amélioreront. Tes résultats seront meilleurs et satisferont à la fois les autres et Dieu. Tu dois y mettre tout ton cœur ! Tu ne peux pas être distrait, comme si tu travaillais dans le monde séculier et que tu gagnais simplement de l’argent en fonction du temps que tu y as passé. Si tu as ce genre d’attitude, tu auras des ennuis. Tu ne pourras vraiment pas accomplir ton devoir correctement. De quel genre d’humanité s’agit-il ? Les personnes sans conscience ont-elles de l’humanité ? Non. Si tu dis que tu as de l’humanité, et que tu veux mettre la vérité en pratique et bien faire ton devoir, alors tu devrais consacrer davantage d’efforts à ton devoir et y mettre plus de cœur. Tu dis que tu as une conscience, mais tu ne mets jamais tout ton cœur dans ton devoir. Ta conscience fait-elle effet ? Tu dois mettre ton cœur au bon endroit. Vous devriez souvent réfléchir à ces choses : vous devez les comprendre toutes. Agir de manière superficielle quand on accomplit son devoir est un tabou majeur. Si tu agis toujours de manière superficielle quand tu fais ton devoir, tu n’as alors aucun moyen d’accomplir ton devoir en étant à la hauteur. Si tu veux accomplir ton devoir avec dévouement, tu dois d’abord résoudre ton problème qui consiste à agir de manière superficielle. Tu dois prendre des mesures pour rectifier la situation dès que tu remarques ses manifestations. Si tu as l’esprit confus, que tu n’es jamais capable de remarquer les problèmes, que tu te contentes toujours d’agir machinalement et que tu fais les choses de manière superficielle, il te sera alors impossible de bien accomplir ton devoir. C’est pourquoi tu dois mettre tout ton cœur dans ton devoir. Il est difficile pour les gens d’avoir l’occasion d’accomplir leur devoir ! Quand Dieu leur donne cette chance et qu’ils ne la saisissent pas, alors ils ratent cette occasion, et même si, par la suite, ils désirent avoir une telle occasion, celle-ci risque de ne pas se présenter à nouveau. L’œuvre de Dieu n’attend personne et avoir l’occasion d’accomplir son devoir n’attend personne non plus. Certains disent : « Avant, je n’accomplissais pas bien mon devoir, mais maintenant, je veux l’accomplir, malgré tout. Je vais simplement me remettre en selle. » Il est merveilleux d’avoir une telle détermination, mais il faut être au clair sur la façon de bien accomplir son devoir : il faut s’efforcer d’atteindre la vérité. Seuls ceux qui comprennent la vérité peuvent accomplir leur devoir correctement. Si quelqu’un ne comprend pas la vérité, même le fait qu’il rende service ne sera pas à la hauteur. Plus tu seras au clair sur la vérité, plus tu seras efficace dans ton devoir. Si tu peux voir cette question pour ce qu’elle est, alors tu feras des efforts en ce qui concerne la vérité et tu auras un espoir de bien accomplir ton devoir. Actuellement, il n’y a pas beaucoup d’opportunités d’accomplir un devoir, tu dois donc les saisir quand tu le peux. C’est précisément face à un devoir que tu dois faire de vrais efforts ; c’est à ce moment-là que tu dois t’offrir et te dépenser pour Dieu et qu’il te faut payer un prix. Ne retiens rien, ne nourris aucun stratagème, ne te laisse aucune marge de manœuvre et ne te donne aucune issue. Si tu te laisses une quelconque marge de liberté, si tu joues des tours, ou si tu es fuyant et relâché, alors tu accompliras inévitablement du mauvais travail. Supposons que tu te dises : « Personne ne m’a vu être fuyant et relâché. Parfait ! » Qu’est-ce donc que cette façon de penser ? Penses-tu avoir berné les gens, et Dieu aussi ? En réalité, toutefois, Dieu sait-Il ce que tu as fait ? Il le sait. En fait, toute personne qui interagit avec toi pendant un certain temps découvrira ta corruption et ta laideur ; c’est simplement qu’elle ne le dira peut-être pas ouvertement : elle gardera son opinion sur toi dans son cœur. Beaucoup de personnes ont été révélées et éliminées parce que la plupart des gens pouvaient percer à jour leur essence et ont donc exposé ces personnes pour ce qu’elles étaient et les ont exclues de l’Église. Ainsi, qu’ils poursuivent la vérité ou non, les gens doivent accomplir leur devoir au mieux de leurs capacités ; ils doivent être guidés par leur conscience et faire des choses réelles. Tu as peut-être des défauts, mais si tu peux accomplir ton devoir efficacement, tu ne seras pas éliminé. Si tu penses toujours que tu vas bien, que tu ne seras assurément pas éliminé, si tu ne réfléchis jamais et n’essaies pas de te connaître toi-même, si tu ignores toujours tes propres tâches et es toujours superficiel, alors quand les élus de Dieu en auront vraiment assez d’être tolérants envers toi, ils t’exposeront pour ce que tu es et tu seras éliminé. À ce moment-là, il sera trop tard pour avoir des regrets, car tout le monde t’aura percé à jour et tu auras perdu toute ta dignité et ton intégrité. Si personne ne te faisait confiance, est-ce que Dieu te ferait confiance ? Dieu scrute le plus profond du cœur de l’homme : Il ne ferait en aucun cas confiance à une telle personne. Si une personne n’est pas fiable, ne lui confie aucune tâche, quelles que soient les circonstances. Si tu ne sais pas à quoi ressemble une personne, ou que tu as simplement entendu d’autres gens dire qu’elle est douée pour ce qu’elle fait, mais que dans ton cœur, tu n’en es pas sûr à cent pour cent, alors tout ce que tu peux faire, c’est lui confier d’abord une petite tâche, rien d’important. Si elle s’en sort bien avec quelques petites tâches, tu peux alors lui confier une tâche normale. Ce n’est que si elle réussit celle-ci que tu peux lui confier une tâche importante. Si elle rate la tâche normale, alors cette personne n’est pas fiable. Qu’une tâche soit importante ou insignifiante, elle ne peut pas lui être confiée. Si tu remarques une personne qui est gentille et responsable, qui ne se contente pas de faire les choses machinalement, qui considère les tâches que les autres lui confient comme les siennes, qui tient compte de tous les aspects de la tâche, qui pense à tes besoins, qui envisage les choses sous tous les angles, qui est très rigoureuse et gère les choses de la bonne manière, ce qui te rend particulièrement satisfait de son travail, alors voilà le genre de personne qui est digne de confiance. Les personnes dignes de confiance sont celles qui ont de l’humanité, et les personnes qui ont de l’humanité sont dotées de conscience et de raison, et il devrait leur être très facile de bien accomplir leur devoir, car elles traitent leur devoir comme quelque chose qui leur incombe et y mettent du cœur. Les personnes dépourvues de conscience et de raison sont vouées à mal accomplir leur devoir. Elles n’agissent pas avec responsabilité, quel que soit le devoir qu’elles accomplissent. Il faut toujours que d’autres s’en soucient, les supervisent et posent des questions sur leur travail, sinon, elles pourraient causer des problèmes dans l’accomplissement de leur devoir et faire quelque chose de mal en travaillant sur une tâche, ce qui serait plus problématique qu’autre chose. En bref, les gens devraient toujours s’examiner eux-mêmes en accomplissant leur devoir : « Ai-je accompli ce devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Y ai-je mis du cœur ? Ai-je été dans un état superficiel ? » Si tu es toujours superficiel, tu es en danger. À tout le moins, cela signifie que tu n’as aucune crédibilité et qu’on ne peut pas te faire confiance. Plus sérieusement, si tu agis toujours de manière superficielle quand tu fais ton devoir et que tu trompes toujours Dieu, alors tu es en grand danger ! Quelles sont les conséquences du fait de se livrer à la fourberie de façon éhontée ? Tout le monde peut voir que tu fais sciemment de mauvaises choses. Tu vis entièrement selon tes propres tempéraments corrompus, et dans ton devoir, tu ne fais que te montrer superficiel et tu ne pratiques pas du tout la vérité ; cela signifie que tu es dépourvu d’humanité ! Si cela se manifeste en toi d’un bout à l’autre – si tu ne commets pas la moindre erreur majeure mais que tu es sans cesse en train d’en faire de petites et que tu es impénitent du début à la fin, alors tu es une personne malfaisante, un incrédule, et tu devrais être exclu. C’est là une conséquence grave. Tu es complètement révélé et éliminé en tant qu’incrédule et personne malfaisante.

Tout devoir que tu accomplis concerne l’entrée dans la vie. Que ton devoir soit plutôt régulier ou bien imprévisible, morne ou animé, tu dois toujours obtenir l’entrée dans la vie. Certains accomplissent des devoirs plutôt monotones : ils font la même chose tous les jours. Cependant, en les accomplissant, ces gens révèlent des états qui ne sont pas du tout homogènes. Parfois, quand ils sont de bonne humeur, les gens sont un peu plus appliqués et font un meilleur travail. D’autres fois, à cause de quelque influence inconnue, leurs tempéraments sataniques corrompus les entraînent à commettre des méfaits, si bien qu’ils ont des points de vue incorrects et sont dans de mauvais états et de mauvaise humeur. Le résultat est qu’ils accomplissent leurs devoirs de façon superficielle. Les états intérieurs des gens changent constamment : ils peuvent changer partout et à tout moment. Peu importe la manière dont ton état change, c’est toujours une mauvaise chose d’agir selon ton humeur. Disons que tu fais un peu mieux quand tu es de bonne humeur, et un peu moins bien quand tu es de mauvaise humeur : est-ce là une façon de faire les choses qui soit fondée sur des principes ? Cela te permettra-t-il de remplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Quelle que soit leur humeur, les gens doivent savoir prier devant Dieu et chercher la vérité : c’est seulement de cette façon qu’ils peuvent éviter d’être contraints par leur humeur et ballottés par elle. Quand tu accomplis ton devoir, tu dois toujours t’examiner pour voir si tu fais les choses selon des principes, si l’accomplissement de ton devoir est à la hauteur, si tu le fais simplement de façon superficielle ou non, si tu as essayé d’échapper à tes responsabilités et s’il y a des problèmes dans ton attitude et ta façon de penser. Une fois que tu auras réfléchi sur toi-même et que ces choses te seront devenues claires, il te sera plus facile d’accomplir ton devoir. Peu importe ce qu’il t’arrive en accomplissant ton devoir – négativité et faiblesse, ou mauvaise humeur après avoir été émondé –, tu dois t’en occuper correctement et tu dois aussi chercher la vérité et comprendre les intentions de Dieu. Ce faisant, tu auras un chemin de pratique. Si tu désires faire du bon travail dans l’accomplissement de ton devoir, alors tu ne dois pas être affecté par ton humeur. Peu importe que tu te sentes faible ou négatif, tu dois pratiquer la vérité dans tout ce que tu fais, avec une rigueur absolue et en adhérant aux principes. Si tu fais cela, alors non seulement les autres t’approuveront, mais tu plairas aussi à Dieu. Ainsi, tu seras une personne qui est responsable et qui assume un fardeau ; tu seras une personne véritablement bonne qui accomplit réellement ses devoirs de manière à être à la hauteur et qui manifeste pleinement la ressemblance d’une personne authentique. De telles personnes sont purifiées et réalisent une réelle transformation quand elles accomplissent leurs devoirs, et l’on peut dire qu’elles sont honnêtes aux yeux de Dieu. Seules des personnes honnêtes peuvent persévérer dans la pratique de la vérité et réussir à agir selon des principes, et peuvent accomplir leurs devoirs de manière à être à la hauteur. Les gens qui agissent selon des principes accomplissent leurs devoirs de façon méticuleuse quand ils sont de bonne humeur ; ils ne travaillent pas de façon superficielle, ils ne sont pas arrogants et ne se mettent pas en valeur pour que les autres aient d’eux une haute opinion. Quand ils sont de mauvaise humeur, ils peuvent s’acquitter de leurs tâches quotidiennes de façon tout aussi sérieuse et responsable, et même s’ils sont confrontés à quelque chose qui est préjudiciable à l’accomplissement de leurs devoirs, qui les met un peu sous pression ou qui provoque une perturbation pendant qu’ils accomplissent leurs devoirs, ils peuvent tout de même faire silence dans leur cœur devant Dieu et prier, en disant : « Peu importe que je sois confronté à un gros problème, quand bien même le ciel me tomberait sur la tête, tant que je suis en vie, je suis déterminé à faire de mon mieux pour accomplir mon devoir. Chaque jour qu’il m’est permis de vivre est un jour où je dois bien faire mon devoir, afin d’être digne de ce devoir dont Dieu m’a chargé et de ce souffle qu’Il a mis dans mon corps. Indépendamment des difficultés que je pourrai rencontrer, je mettrai tout cela de côté, car accomplir mon devoir est de la plus haute importance ! » Ceux qui ne sont influencés par personne, par aucun événement, aucune chose ni aucun environnement, qui ne sont contraints par aucune humeur ni aucune situation extérieure, et qui font passer avant tout le reste leurs devoirs et les commissions que Dieu leur a confiées : ceux-là sont les personnes qui sont loyales vis-à-vis de Dieu et qui se soumettent sincèrement à Lui. De telles personnes ont obtenu l’entrée dans la vie et sont entrées dans la vérité-réalité. C’est là une des expressions les plus authentiques et les plus concrètes du fait que l’on vit la vérité. Vivre de cette façon peut-il mettre une personne à l’aise ? Devrais-tu t’inquiéter de la façon dont Dieu te perçoit ? Comment diriez-vous qu’il faut agir pour se sentir à l’aise ? (En ne se laissant contraindre par personne, par aucun événement ni par aucune chose, et en faisant passer son devoir en premier. C’est la seule façon de ne pas décevoir Dieu.) Tout à fait, c’est le secret pour être à l’aise. Avez-vous tous maîtrisé ce secret ? Si quelqu’un a une mauvaise attitude en t’adressant la parole et qu’il a l’intention de t’écarter ou de trouver délibérément chez toi quelque chose à redire, tu te sentiras malheureux, comme si on t’avait enfoncé un couteau dans le corps. Tu perdras l’appétit et ton sommeil en sera affecté. En tout cas, tu seras de mauvaise humeur et ton cœur s’en trouvera affligé. À ce stade, que feras-tu ? Tu pourrais dire : « Aujourd’hui, je suis de mauvaise humeur, alors je vais remettre mon devoir à demain ou après-demain » ou « Je vais quand même faire mon devoir, mais ce n’est pas grave si je le fais sans enthousiasme et que je me contente de faire les choses machinalement. Tout le monde passe par des moments où les choses ne tournent pas comme on le voudrait, alors si je suis de mauvaise humeur, Dieu ne m’en demandera pas trop, n’est-ce pas ? Aujourd’hui, je vais simplement remettre mon devoir à un peu plus tard. Ce n’est pas grave, je ferai du bon travail demain. Dieu fait Son œuvre depuis six mille ans, alors va-t-Il vraiment S’en soucier si je retarde mon travail d’un jour ? » Quel genre de personne laisse de petites choses affecter son humeur, puis les laisse forcément affecter son devoir ? N’est-ce pas là avoir un caractère puéril et peu prometteur ? Quand il leur arrive quelque chose, ces gens-là se mettent en colère, ils se montrent complètement déraisonnables, ne font pas leur devoir, n’ont aucune détermination et oublient leurs vœux. De quel problème s’agit-il ? N’est-ce pas un problème d’indiscipline ? Il y a peut-être des gens qui, habituellement, ne se comportent pas ainsi, mais qui, lorsqu’ils sont de mauvaise humeur, abandonnent leur travail. Ce genre de choses arrive très souvent. Il y a des personnes qui sont quelque peu affectées par le fait d’être de mauvaise humeur et qui, par conséquent, n’ont aucune énergie en faisant leur devoir et sont incapables de mobiliser le moindre enthousiasme. Que faut-il faire quand cela se produit ? Ces problèmes ne doivent-ils pas être résolus ? Certains disent : « Ils ne peuvent pas être résolus. Pour le moment, je ne veux pas les résoudre, et je vais simplement me laisser porter. De toute façon, je suis de mauvaise humeur et je ne veux pas qu’on m’adresse la parole. Qu’on me laisse simplement être malheureux un moment. » Même s’ils sont encore là à faire leur devoir, ils sont présents de corps seulement, mais absents d’esprit. On ne sait pas très bien où leur cœur s’est égaré. Ils ne font pas preuve de responsabilité dans leur devoir, ils ne font aucun effort et ils sont faibles. Cependant, quand leur humeur s’améliore, ils recommencent à s’enthousiasmer. Ils sont à nouveau capables de supporter des souffrances et d’être épuisés, et ils ne font pas toute une histoire de ce qu’ils mangent. Tout cela n’est-il pas un peu anormal ? Pourquoi les gens sont-ils influencés par tant de circonstances et de sentiments différents ? En avez-vous déjà cherché la raison ? N’êtes-vous pas souvent troublés par ces choses ? N’êtes-vous pas fréquemment bloqués dans ces états ? N’est-ce pas là le problème auquel vous êtes tous confrontés ? (Si.) Si ces problèmes ne sont pas résolus, les gens ne mûriront jamais. Ils resteront des enfants à jamais. Par exemple, si quelqu’un dit quelque chose sans penser à tes sentiments, quelque chose qui te vise en partie, ou s’il parle de toi indirectement, tu te sentiras alors un peu mal à l’aise. Si tu adresses la parole à quelqu’un et qu’il ne te prête pas attention ou n’a pas une expression agréable sur son visage, tu seras mal à l’aise. Si un jour, ton devoir ne tourne pas comme tu le souhaiterais, tu seras mal à l’aise. Si tu fais un cauchemar qui semble de mauvais augure, tu seras mal à l’aise. Si tu apprends de mauvaises nouvelles concernant ta famille, tu seras mal à l’aise, de mauvaise humeur et incapable de faire le plein d’énergie. Si tu vois quelqu’un d’autre faire son devoir correctement, recevoir des éloges et être promu dirigeant, cela te mettra également mal à l’aise et affectera ton humeur… Toutes ces choses qui sont susceptibles de t’influencer, qu’elles soient importantes ou mineures, peuvent te piéger dans la négativité, te décourager et influencer ta capacité à faire ton devoir. Quel est le problème des gens qui se comportent ainsi ? (Leur tempérament est instable.) Le tempérament instable de ces gens est un aspect du problème. Leur humanité est immature et puérile, et ils n’ont aucune perspicacité. En ce qui concerne leur entrée dans la vie, ils subissent sans cesse les contraintes de toutes sortes de gens, d’événements et de choses, et il n’est donc pas facile pour eux de pratiquer la vérité. S’ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, ils ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité, et s’ils ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité, ils n’auront pas d’entrée dans la vie. N’en est-il pas ainsi ? Qu’est-ce qui fait qu’ils sont contraints par les gens, les événements et les choses ? C’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, parce qu’ils n’arrivent pas à faire la distinction entre ce qui est vrai et ce qui est faux, et ne savent pas distinguer qui a raison et qui a tort. Il en résulte qu’ils ne savent pas comment pratiquer, qu’ils n’ont pas de marge de manœuvre pour avancer ou reculer. Telle est la conséquence. La plupart des nouveaux croyants sont dans cet état. Quand ils comprendront la vérité, quand ils verront les choses clairement et pourront faire la distinction entre les gens, ce problème se résoudra naturellement. Cependant, ceux qui n’aiment pas la vérité ne cherchent pas la vérité quand des choses leur arrivent. Ce type de personne sera à jamais incapable de se débarrasser des contraintes qui proviennent de toutes sortes de gens, d’événements et de choses. Quel genre d’états ceux qui subissent souvent les contraintes des gens, des événements et des choses manifestent-ils ? Ils deviennent facilement négatifs, et quand ils essuient des revers ou rencontrent des difficultés, ils trébuchent. Ces choses-là influencent leur humeur et leur capacité à faire leur devoir. Ceux qui ne comprennent pas la vérité sont facilement contraints par toutes sortes de gens, d’événements et de choses. Leur entrée dans la vie est très lente, et quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ils ont cru, aucun progrès n’est visible chez eux. Ils n’ont pas changé du tout et sont plus ou moins semblables aux non-croyants. Tout cela est dû au fait de ne pas poursuivre la vérité. Telle en est la raison. En un mot, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles tu as cru en Dieu, quel que soit ton calibre ou ton âge, tant que tu n’aimes pas la vérité ou que tu ne cherches pas la vérité en toutes choses, tu seras facilement contraint par toutes sortes de gens, d’événements et de choses. Tu ne sauras pas comment agir de manière appropriée ni comment pratiquer la vérité ou être en accord avec les principes. Même si tu agis selon les notions des hommes et que tu ne fais pas de mauvaises choses, tu ne sauras toujours pas si tu te conformes aux intentions de Dieu. Quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles ce genre de personne a cru, elle ne pourra pas parler de ses témoignages d’expérience, parce qu’elle ne comprend pas comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et qu’elle ne comprend pas non plus le moins du monde la vérité. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont comme cela, peu importe depuis combien de temps ils croient en Dieu, ils n’ont pas de témoignage à raconter. Leur stature est trop faible et ils n’ont pas la vérité-réalité.

À l’heure actuelle, les gens sont actifs dans l’accomplissement de leur devoir. Ils sont également déterminés à faire leur devoir, à se dépenser pour Dieu, à renoncer à des choses pour Lui et à s’offrir à Lui. Il y a même des gens qui ont juré de nombreuses fois d’offrir leur vie entière à Dieu et de se dépenser pour Lui. Ils possèdent toutes ces choses-là, mais n’ont pas d’entrée dans la vie. Si une personne n’a pas d’entrée dans la vie, il lui sera alors très difficile de se maintenir à flot ou de résoudre ce problème face à toutes sortes de gens, d’événements et de choses compliqués. Cette personne ne pourra pas trouver de direction ni de chemin, et elle aura souvent l’impression de ne pas pouvoir se débarrasser de son état négatif. Elle sera empêtrée, contrainte, contrôlée et liée par toutes sortes de gens, d’événements et de choses, et ne connaîtra pas la manière la plus correcte de pratiquer. Maintenant, Je vais vous indiquer un principe de pratique : quoi qu’il t’arrive, qu’il s’agisse d’un test ou d’une épreuve, ou qu’on t’émonde, et quelle que soit la façon dont les gens te traitent, tu dois d’abord mettre ces choses de côté et venir devant Dieu, en priant sérieusement et en cherchant la vérité, de manière à pouvoir ajuster ton état. Voilà ce qu’il faut faire en premier lieu. Tu devrais dire : « Quelle que soit l’importance de cette affaire, et même si le ciel me tombe sur la tête, je dois faire mon devoir correctement. Tant que je respire, je ne renoncerai pas à mon devoir. » Alors, comment fais-tu bien ton devoir ? Tu ne peux pas le faire machinalement, ou être physiquement présent tout en ayant l’esprit ailleurs : tu dois te concentrer sur ton devoir, avec ton cœur et ton esprit. Quelle que soit l’importance de ce qui t’arrive, tu dois d’abord mettre ces affaires de côté et venir devant Dieu pour chercher comment bien faire ton devoir, de manière à satisfaire Dieu. Tu dois essayer de te dire : « Avec ce qui m’est arrivé aujourd’hui, comment vais-je faire bien mon devoir ? Avant, j’agissais de manière superficielle, alors aujourd’hui, je dois changer de méthode et m’efforcer de bien faire mon devoir afin que mon accomplissement de ce dernier soit impeccable. L’essentiel est de ne pas décevoir Dieu. Je dois rassurer Son cœur, de sorte que lorsqu’Il me verra faire mon devoir, Il saura que je suis non seulement obéissant et soumis, mais aussi dévoué. » Si tu mets cela en pratique et fais des efforts dans ce sens, alors rien ne pourra te retarder dans l’accomplissement de ton devoir ni avoir une incidence sur l’efficacité de ce devoir. En priant continuellement, en cherchant la vérité et en essayant de comprendre les paroles de Dieu, tu seras en mesure de comprendre et de résoudre facilement les problèmes émotionnels qui relèvent de la chair. Mais une personne ne peut pas faire cela si elle n’accepte pas la vérité. Tant que tu comprends la vérité, n’importe quel problème peut être résolu. La morosité, la démoralisation, les soucis, les doutes et la négativité de ton cœur, tout cela peut être complètement résolu. Ton humeur s’améliorera lentement et tu seras complètement libéré. Si tu as de réelles difficultés, tu dois apprendre à chercher la vérité et à te soumettre. Quand une personne est confrontée à ce genre de choses, c’est une mise à l’épreuve de sa stature et cela révèle qui elle est, pour voir si elle peut mettre la vérité en pratique.

Pour accomplir son devoir d’une façon qui soit à la hauteur, il faut d’abord avoir la bonne mentalité. Quand ton tempérament corrompu est révélé, tu dois également rectifier ton propre état. Quand tu seras capable de traiter ton devoir correctement, quand tu te seras débarrassé des contraintes et des influences de toutes sortes de gens, d’événements et de choses, quand tu pourras te soumettre complètement à Dieu, alors tu seras à même de bien faire ton devoir. Le secret pour y parvenir est de toujours faire passer son devoir et ses responsabilités en premier. En accomplissant ton devoir, tu dois toujours t’examiner : « Ai-je une attitude superficielle à l’égard de mon devoir ? Quelles sont les choses qui me perturbent et me poussent à être superficiel quand je fais mon devoir ? Est-ce que je fais mon devoir de tout mon cœur et de toutes mes forces ? Agir de cette façon permettra-t-il à Dieu de me faire confiance ? Mon cœur est-il complètement soumis à Dieu ? Faire mon devoir de cette manière est-il conforme aux principes ? Faire mon devoir de cette manière produira-t-il les meilleurs résultats ? » Il faut réfléchir souvent à ces questions. Quand tu découvres des problèmes, tu devrais chercher activement la vérité et trouver les paroles de Dieu pertinentes pour résoudre ces problèmes. Ainsi, tu seras en mesure de bien faire ton devoir et tu auras la paix et la joie dans ton cœur. Si des problèmes apparaissent fréquemment quand tu fais ton devoir, la plupart d’entre eux proviennent de problèmes liés à tes intentions : ce sont les problèmes propres à un tempérament corrompu. Quand le tempérament corrompu d’une personne est révélé, cette personne aura des problèmes dans son cœur, et son état sera anormal, ce qui influencera directement sa capacité à faire son devoir. Les problèmes qui influencent la capacité d’une personne à faire son devoir sont des problèmes importants et graves. Ils peuvent influencer directement sa relation avec Dieu. Par exemple, certaines personnes développent des notions et des malentendus à propos de Dieu quand des catastrophes frappent leur famille. Certaines personnes deviennent négatives quand elles endurent des souffrances dans leurs devoirs et que personne ne le voit ou ne les en félicite. Certaines personnes ne font pas bien leur devoir, elles se montrent sans cesse superficielles et se plaignent de Dieu quand elles sont émondées. Certaines personnes ne veulent pas faire leur devoir parce qu’elles cherchent constamment des échappatoires. Tous ces problèmes ont une influence directe sur une relation normale avec Dieu. Ce sont tous des problèmes liés à un tempérament corrompu. Ils proviennent tous du fait que les gens ne connaissent pas Dieu, qu’ils manigancent sans arrêt et considèrent leur petite personne, ce qui les empêche de prendre en considération les intentions de Dieu ou de se soumettre aux plans de Dieu. Cela produit toutes sortes d’émotions négatives. C’est simplement ainsi que sont les gens qui ne poursuivent pas la vérité. Quand de petits problèmes leur tombent dessus, ils deviennent négatifs et faibles, ils passent leur frustration sur leur devoir, ils se rebellent contre Dieu et Lui résistent, et ils veulent abandonner leur travail et trahir Dieu. Toutes ces choses sont les diverses conséquences produites par les contraintes d’un tempérament corrompu. Une personne qui aime la vérité est capable de mettre de côté sa propre vie, son avenir et sa destinée, et elle ne veut que poursuivre et obtenir la vérité. Elle pense qu’elle n’a pas assez de temps, elle craint de ne pas pouvoir bien faire son devoir et de ne pas pouvoir être rendue parfaite. Elle est donc capable de renoncer à tout. Sa mentalité consiste simplement à se tourner vers Dieu et à se soumettre à Lui. Aucune difficulté ne lui fait peur, et si elle se sent négative ou faible, elle résout cela naturellement en lisant quelques passages des paroles de Dieu. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité sont troublés, et on a beau échanger avec eux sur la vérité, ils sont incapables de résoudre complètement leurs problèmes. Même s’ils se reprennent momentanément et acceptent la vérité, ils reviendront néanmoins sur leur décision par la suite. Il est donc très difficile de gérer ce genre de personnes. Ce n’est pas qu’elles ne comprennent rien à la vérité, c’est qu’elles ne la chérissent pas ou ne l’acceptent pas dans leur cœur. En fin de compte, cela les rend incapables de mettre de côté leur propre volonté, leur égoïsme, leur avenir, leur destinée et leur destination, qui surgissent alors toujours pour les perturber. Si une personne est capable d’accepter la vérité, alors, à mesure qu’elle comprendra la vérité, toutes ces choses qui relèvent d’un tempérament corrompu disparaîtront naturellement, et elle aura une entrée dans la vie et une stature. Elle ne sera plus un enfant ignorant. Quand elle aura une stature, elle deviendra de plus en plus capable de comprendre les choses, de plus en plus capable de discerner toutes sortes de personnes, et elle ne sera contrainte par personne, par aucun événement, ni par aucune chose. Rien de ce que quiconque dira ou fera ne pourra l’influencer. Elle ne sera pas soumise à l’ingérence des forces malfaisantes de Satan, ni fourvoyée ou perturbée par des faux dirigeants et des antéchrists. Dans ce cas, la stature d’une personne ne grandira-t-elle pas progressivement ? Plus une personne comprend la vérité, plus sa vie progresse rapidement, et il lui sera facile de faire son devoir avec succès et d’entrer dans la vérité-réalité. Quand tu auras l’entrée dans la vie et que ta vie grandira progressivement, ton état deviendra de plus en plus normal. Les gens, les événements et les choses qui pouvaient autrefois te perturber et te contraindre ne te poseront plus de problème. Tu n’auras plus de difficultés à faire ton devoir et ta relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale. Quand tu sauras t’appuyer sur Dieu, quand tu sauras rechercher les intentions de Dieu, quand tu sauras rester à ta place, quand tu sauras ce que tu dois faire et ne pas faire, et quelles sont les questions qui exigent ou non que tu prennes des responsabilités, ton état ne deviendra-t-il pas de plus en plus normal ? Vivre ainsi ne te fatiguera pas, n’est-ce pas ? Non seulement tu ne seras pas fatigué, mais tu te sentiras particulièrement détendu et heureux. Par conséquent, ton cœur ne sera-t-il pas empli de lumière ? Ta mentalité sera normale, les révélations de ton tempérament corrompu diminueront, et tu pourras vivre en présence de Dieu, vivre une humanité normale. Quand les gens verront ton état d’esprit, ils penseront qu’il y a eu un grand changement en toi. Ils seront disposés à échanger avec toi, ils ressentiront de la paix et de la joie dans leur cœur et en bénéficieront également. Au fur et à mesure que ta stature grandira, tes paroles et tes actes deviendront plus corrects et fondés sur des principes. Quand tu verras des gens faibles et négatifs, tu seras en mesure de leur apporter une aide substantielle, sans les contraindre ou leur faire la leçon, mais plutôt en utilisant tes propres expériences pratiques pour les aider et leur être bénéfique. De cette façon, tu ne feras pas que te donner du mal dans la maison de Dieu, tu seras quelqu’un d’utile, capable d’endosser un fardeau et de faire des choses plus significatives dans la maison de Dieu. N’est-ce pas le genre de personnes que Dieu aime ? Si tu es une personne que Dieu aime, est-ce que tout le monde ne t’aimera pas aussi ? (Si.) Pourquoi Dieu est-Il content de ce genre de personnes ? Parce qu’elles sont capables de faire des choses concrètes devant Lui, parce qu’elles ne sont pas enclines à la flatterie, parce qu’elles s’occupent de questions concrètes et sont capables d’aider et de guider les autres en parlant de leurs véritables expériences. Elles sont à même d’aider les autres à résoudre n’importe quel problème, et quand il y a des difficultés dans le travail de l’Église, elles sont capables de prendre les devants en résolvant activement les problèmes. Voilà ce que signifie faire son devoir avec dévouement. Elles sont capables d’aider leurs frères et sœurs à résoudre leurs problèmes, ce qui prouve qu’elles ont l’entrée dans la vie. Le fait qu’elles puissent accomplir autant de choses concrètes démontre qu’elles pratiquent la vérité et qu’elles vivent en présence de Dieu. Parce qu’elles ont la vérité-réalité, elles sont aussi capables de guider les autres pour qu’ils entrent dans la vérité-réalité. Si tu ne possèdes pas la vérité-réalité ou si tu n’as pas fait de véritables expériences, peux-tu alors guider les autres dans la présence de Dieu ? Si tu ne vis pas toi-même en présence de Dieu, alors tu ne peux pas guider les autres dans Sa présence. Si tu te contentes de te démener en faisant ton devoir, sans chercher du tout les vérités-principes, et que tu n’es pas disposé à satisfaire Dieu, alors tu ne vis pas en présence de Dieu. Ceux qui ne vivent pas en présence de Dieu sont-ils capables d’accepter que Dieu les scrute ? Sont-ils capables de passer les tests de Dieu ? Sont-ils capables de rester fermes au milieu des épreuves ? (Non, ils n’en sont pas capables.) Ce genre de personnes peut-il rendre témoignage à Dieu ? Peut-il témoigner de Lui ? (Non.) Quel genre de personne est incapable de témoigner de Dieu ? S’agit-il d’une personne qui croit sincèrement en Dieu ? À tout le moins, cette personne n’est pas encore entrée dans la vérité-réalité des paroles de Dieu et elle vit encore en dehors des paroles de Dieu. Quelqu’un qui a cru en Dieu pendant de nombreuses années sans aucune entrée dans la vie, qui ne peut pas parler de son témoignage d’expérience, et encore moins témoigner de Dieu, qui ne peut pas prêcher l’Évangile avec succès à qui que ce soit, cette personne est indigne d’être appelée témoin de Dieu. Quelqu’un qui a une stature immature et qui n’a pas d’entrée dans la vie ne peut donc jamais témoigner de Dieu. L’implication tacite est que ce genre de personne ne vit pas en présence de Dieu. Si tu ne vis pas en présence de Dieu, que tu n’as pas d’entrée dans la vie et que tu n’es pas un témoin de Dieu, alors Dieu te reconnaîtra-t-Il comme une des personnes qui Le suit ? Non. Dieu t’a donné l’occasion de faire ton devoir et tu es prêt à le faire, mais étant donné ton comportement, Il a vu que tu ne pouvais pas témoigner de Lui, même après avoir cru en Lui pendant si longtemps. Non seulement tu n’as pas de véritable connaissance basée sur l’expérience, mais tu vis aussi selon tes notions et ton imagination, tu n’as aucune vérité-réalité et tu ne vis pas en présence de Dieu. S’Il te soumet à une épreuve, tu ne peux pas l’endurer, s’Il t’émonde, tu ne le supportes pas, s’Il te juge et te châtie, alors tu abandonnes ton travail et tu deviens de mauvaise humeur, et Il pensera : « Cette personne est comme un tigre que personne n’ose toucher ! Où que J’aille pour faire Mon œuvre ou parler, ce genre de personne est indigne de Me suivre, indigne d’être avec Moi. » Pourquoi dirait-Il cela ? Parce que ce genre de personne ne comprend pas la vérité, n’a pas une compréhension pure, n’a pas fait de véritables expériences et ne comprend pas les intentions de Dieu. Si cette personne ne comprend pas les intentions de Dieu, peut-elle être compatible avec Lui ? Si elle ne comprend pas Ses intentions, peut-elle les appréhender ? Peut-elle accepter la vérité ? C’est difficile à dire, il s’agit là d’inconnues. Donc, si une personne de ce genre était avec Dieu, elle aurait des doutes sur Lui en toutes choses et ne Le comprendrait pas, ce qui donnerait lieu à toutes sortes de malentendus, de plaintes et de jugements à l’égard de Dieu, à tout bout de champ. En fin de compte, cela aboutirait à une trahison. Dieu pourrait-Il vouloir de quelqu’un qui Le trahit ? Dieu pourrait-Il lui permettre de devenir quelqu’un qui Le suit ? Non. Si tu veux que Dieu te reconnaisse comme l’un des individus qui le suivent, alors tu dois d’abord te concentrer sur l’entrée dans la vie. Tu dois commencer par te connaître toi-même, être capable de te débarrasser de ton tempérament corrompu, parvenir à avoir la capacité de t’en tenir à ton devoir et le mener à bien selon les exigences de Dieu : c’est la première chose à faire. L’objectif du fait de se concentrer sur l’entrée dans la vie est de bien faire son devoir ; fondamentalement, tout cela se résume à faire son devoir. Tu devrais commencer à poursuivre l’entrée dans la vie en faisant ton devoir et, grâce à l’entrée dans la vie, tu devrais comprendre et obtenir la vérité petit à petit, jusqu’à ce que tu atteignes un point où tu as une stature, où ta vie grandit progressivement et où tu fais des expériences pratiques avec la vérité. Ensuite, tu devrais maîtriser toutes sortes de principes de pratique pour pouvoir faire ton devoir sans être contraint ou perturbé par personne, par aucun événement ou par aucune chose. De cette manière, tu vivras progressivement en présence de Dieu. Tu ne seras perturbé par aucune sorte de gens, d’événements, ou de choses, et tu feras des expériences avec la vérité. Au fur et à mesure que ton expérience deviendra plus riche, tu seras plus à même de témoigner de Dieu, et en devenant plus à même de témoigner de Dieu, tu deviendras progressivement une personne utile. Quand tu seras devenu quelqu’un d’utile, tu seras capable de faire ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur dans la maison de Dieu, tu seras capable de te tenir à la place d’un être créé et de te soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu, et tu seras capable de rester ferme. Seul ce genre de personne est un être créé qui est à la hauteur et qui a l’approbation de Dieu. Tu seras alors digne de tout ce que Dieu t’a donné.

Quelle est la clé pour entrer dans la vérité-réalité ? Il faut apprendre à pratiquer la vérité et à régler les questions en ayant des principes. À quoi sert-il de prêter sans cesse des serments et d’exprimer sa résolution ? Si, sans arrêt, on prête serment et qu’on exprime sa résolution, mais qu’on n’est toujours pas capable de pratiquer la vérité, cela ne sert à rien du tout. La chose la plus cruciale, la plus réelle, est de parvenir à l’entrée dans la vie en faisant son devoir, en cherchant la vérité pour résoudre les divers problèmes qui apparaissent quand on fait son devoir, et d’inverser ses attitudes erronées à l’égard de son devoir. Que signifie avoir l’entrée dans la vie ? Avoir l’entrée dans la vie signifie faire l’expérience de la vérité, en avoir connaissance et être capable de la pratiquer correctement. Avez-vous tous l’entrée dans la vie, à l’heure actuelle ? Êtes-vous capables de témoigner de Dieu ? Ne restez-vous pas bloqués sur la doctrine, la plupart du temps ? Ne vous arrêtez-vous pas à la doctrine, sans vraiment avoir connaissance de la vérité ou en faire l’expérience ? Si tu ne parviens pas à faire de véritables expériences de la vérité et à en avoir une véritable connaissance, alors tu ne peux pas témoigner de Dieu. La majeure partie du temps, ta connaissance est perceptive. Tu es ambivalent, tu as le sentiment qu’une chose et une autre sont toutes deux justes. Quand Dieu dit une chose, c’est comme si c’était la vérité pour toi, et quand Il en dit une autre, c’est aussi la vérité. Tu as l’impression que toutes les paroles de Dieu sont la vérité, tu leur dis amen et tu les loues, mais tu ne peux pas te comparer à elles. Quand tu fais des choses, tu es encore confus et tu ne sais pas quelles vérités utiliser pour résoudre tes problèmes. N’êtes-vous pas dans cet état, pour la majorité d’entre vous ? Bien que vous compreniez beaucoup de choses et que vous puissiez beaucoup parler de doctrine, vous ne pouvez pas utiliser tout cela dans votre vie réelle. Vous ne savez toujours pas comment pratiquer la vérité ni comment appliquer les paroles de Dieu dans votre vie réelle, et quoi qu’il vous arrive, vous ne savez pas comment chercher la vérité pour résoudre vos problèmes. C’est parce que votre stature est trop faible. Quand vous saurez comment expérimenter, pratiquer et appliquer les paroles de Dieu dans votre vie réelle et que vous saurez comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes après qu’il vous est arrivé quelque chose, votre vie grandira. Savoir pratiquer la vérité est le signe que votre vie grandit. Un jour, quand tu seras capable de résoudre les problèmes avec la vérité, quand tu auras une certaine connaissance de Dieu, quand tu pourras, en partageant ta véritable connaissance de Dieu, témoigner de Son œuvre, de Son tempérament saint et juste, de Sa toute-puissance et de Sa sagesse, alors tu seras capable de véritablement témoigner de Dieu et tu seras qualifié pour être utilisé par Dieu. Si tu comprends beaucoup de choses et que tu peux parler de doctrine toute la journée, mais que tu ne peux rien résoudre de tes propres problèmes, ou que tu ne sais pas comment les résoudre, cela prouve que les choses que tu comprends ne sont pas la vérité, mais seulement des formules et des doctrines. Même si tu parles de doctrine de manière très concrète, il ne s’agit, en réalité, que d’une connaissance perceptive, qui n’a pas encore atteint la rationalité. Même si les gens sont édifiés après t’avoir écouté, même s’ils ont les mêmes sentiments que toi, et que ta connaissance est même capable de produire certains résultats en eux, tu n’es pas capable d’en parler très clairement ni de résoudre totalement les problèmes. Cela prouve que les doctrines dont tu as parlé ne sont que des connaissances perceptives. Tu ne peux pas dire qu’elles sont la vérité-réalité, et encore moins que tu es entré dans la vérité-réalité. Alors, comment résoudre le problème qui consiste à parler de formules et de doctrines ? Il faut réfléchir aux différentes sortes de corruption qui se révèlent en toi quand tu fais ton devoir, réfléchir aux origines de chaque problème que tu rencontres, puis chercher la vérité et utiliser les paroles de Dieu pour résoudre en profondeur le tempérament corrompu que tu as révélé. Que ce qui est révélé de toi soit de l’arrogance et de la présomption, ou de la perversité et de la fourberie, que ce soit de l’égoïsme et du mépris, ou de la négligence et du mensonge vis-à-vis de Dieu, tu dois réfléchir à ces tempéraments corrompus jusqu’à ce que tu les voies clairement. Ainsi, tu sauras quels problèmes se posent alors que tu fais ton devoir, et la distance qu’il te reste à parcourir pour atteindre le salut. Ce n’est que lorsque tu pourras voir clairement ton propre tempérament corrompu que tu seras à même de savoir où se trouvent les difficultés et les obstacles quand tu fais ton devoir. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras résoudre les problèmes à leur source. Par exemple, disons que tu n’assumes pas la responsabilité de ton devoir et qu’au contraire, tu agis sans cesse de manière superficielle, ce qui provoque des pertes dans ton travail, mais que tu te soucies de ton image, de sorte que tu n’es pas disposé à échanger ouvertement sur ton état et tes difficultés, ou à pratiquer la dissection et la connaissance de soi, préférant sans cesse te chercher des excuses pour traiter les choses de manière superficielle. Comment devrais-tu résoudre ce problème ? Tu dois prier Dieu et réfléchir sur toi-même, en disant : « Ô Dieu, si je parle ainsi, c’est uniquement pour ménager mon image. C’est mon tempérament corrompu qui s’exprime. Je ne devrais pas parler ainsi. Je dois m’ouvrir, me mettre à nu et dire tout haut les vraies pensées que j’ai dans le cœur. Je préfère endurer la honte et perdre la face plutôt que de satisfaire ma propre vanité. Je ne veux que satisfaire Dieu. » Ainsi, en te rebellant contre toi-même et en disant tout haut les vraies pensées qui se trouvent dans ton cœur, tu pratiques le fait d’être une personne honnête et, en plus, tu n’agis pas selon ta propre volonté et tu ne ménages pas ton image. Tu es capable de mettre en pratique les paroles de Dieu, de pratiquer la vérité selon les intentions de Dieu, d’accomplir sincèrement ton devoir et d’assumer complètement tes responsabilités. Ainsi, non seulement tu pratiques la vérité et tu fais ton devoir correctement, mais tu défends aussi les intérêts de la maison de Dieu, et le cœur de Dieu en est satisfait. C’est une façon de vivre juste et honorable, digne d’être présentée à Dieu et aux hommes. C’est vraiment merveilleux ! Pratiquer de cette manière est un peu difficile, mais si tes efforts et ta pratique sont orientés dans cette direction, alors même si tu échoues une fois ou deux, tu réussiras, c’est certain. Et que signifie pour toi la réussite ? Cela signifie que lorsque tu pratiques la vérité, tu es capable de franchir cette étape qui te libère des entraves de Satan, une étape qui te permet de te rebeller contre toi-même. Cela signifie que tu es capable de laisser de côté ta vanité et ton prestige, de cesser de rechercher ton propre profit et de cesser de faire des choses égoïstes et méprisables. Quand tu mets cela en application, tu montres aux gens que tu es quelqu’un qui aime la vérité, qui aspire à la vérité, quelqu’un qui aspire à la justice et à la lumière. C’est le résultat que tu obtiens en pratiquant la vérité. En même temps, tu couvres aussi Satan de honte. Satan t’a corrompu, il a fait que tu t’occupes de toi-même, que tu es égoïste et que tu ne penses qu’à ton propre prestige. Mais maintenant, ces choses sataniques ne peuvent plus te lier, tu t’en es libéré, tu n’es plus sous l’emprise de la vanité, du prestige, ni de tes intérêts personnels et tu pratiques la vérité, de sorte que Satan est totalement humilié et ne peut rien faire. N’es-tu pas alors victorieux ? Quand tu es victorieux, est-ce que tu ne tiens pas bon en témoignant pour Dieu ? Est-ce que tu ne mènes pas le bon combat ? Quand tu as mené le bon combat, tu as dans ton cœur la paix, la joie et un sentiment de sérénité. Si tu vis avec un sentiment fréquent d’accusation dans ton cœur, que tu te sens mal à l’aise, que tu n’as ni paix ni joie, et si tu es souvent inquiet et dans le désarroi à propos de toutes sortes de choses, qu’est-ce que cela démontre ? Simplement que tu ne pratiques pas la vérité, et que tu ne restes pas ferme dans ton témoignage pour Dieu. Quand tu vis au milieu de tempéraments sataniques, tu agis selon ta propre volonté, tu n’aimes pas pratiquer la vérité, et tu trahis même la vérité, recourant à n’importe quel moyen pour atteindre tes objectifs. Tu ne préserves que ta propre vanité, ta fierté, ta réputation, ton statut et tes intérêts. N’est-ce pas être égoïste et méprisable ? Quand tu vis toujours pour toi-même et pour tes propres intérêts, la vie devient extrêmement douloureuse. Tu as tellement de désirs égoïstes, d’enchevêtrements, de liens, d’appréhensions et de contrariétés ; il n’y a pas la moindre paix ni la moindre joie en toi. Vivre pour la chair corrompue n’est rien d’autre qu’une souffrance extrême. Ceux qui poursuivent la vérité sont différents. Plus ils comprennent la vérité, plus ils sont libérés et libres ; plus ils pratiquent la vérité, plus ils ont de paix et de joie. Quand ils gagneront la vérité, ils vivront complètement dans la lumière et jouiront des bénédictions de Dieu, libres de toute souffrance.

Actuellement, dans quel état vivez-vous tous, le plus souvent ? Vivez-vous dans un état positif ou négatif, la plupart du temps ? (Nous vivons dans un état négatif, la plupart du temps.) Pour quelqu’un qui vit sans cesse dans un état négatif, persister à faire son devoir sans l’abandonner n’est pas chose simple ! Vous êtes tous souvent négatifs, mais vous ne savez pas comment résoudre cela. Parfois, il vous faut beaucoup d’efforts pour résoudre vos états négatifs, et quand les choses ne vont pas dans votre sens, vous redevenez négatifs. Vous vous roulez sans cesse dans votre négativité, et vous ne pourriez pas tenir debout même si vous le vouliez. Vous ne pouvez faire aucun devoir correctement et vous êtes tellement incompétents que personne ne peut vous aider. Vivre ainsi n’est-il pas fatigant ? (Si.) Alors, comment traiter complètement le problème de la négativité ? Vous devez absolument comprendre une partie de la vérité. La somme de doctrine dont vous pouvez parler ne résoudra pas vos problèmes. Une fois qu’une personne comprend vraiment la vérité et qu’elle est capable de résoudre toute négativité ou toutes difficultés qu’elle rencontre, il ne lui coûtera plus autant d’accomplir son devoir. Ce n’est qu’en obtenant la vérité qu’une personne peut être libre et libérée. En ce moment-même, ce qui vous manque le plus, à tous, c’est la vérité, mais obtenir la vérité n’est pas quelque chose qui se fait du jour au lendemain. Vous devez avoir une véritable connaissance de l’œuvre de Dieu et être capables de voir clairement les tempéraments corrompus des gens. Cela demande du temps et il faut chercher la vérité pour la comprendre. Vous pouvez tous ressentir la douleur que l’on éprouve quand on vit avec un tempérament corrompu, vous en avez une profonde expérience de première main. Avez-vous fait l’expérience de la paix et du bonheur qui surviennent dans votre cœur une fois que vous avez compris la vérité, que vous êtes capables de pratiquer la vérité et d’observer les vérités-principes ? Avez-vous fait beaucoup d’expériences de ce genre ? Si ces expériences sont vraiment abondantes, cela signifie que vous possédez complètement la vérité-réalité. Vous aurez le sentiment de vivre dans la lumière et en présence de Dieu. Si vous profitez occasionnellement d’un peu de l’éclairage de Dieu, vous serez très contents. Si, de temps à autre, vous vous appuyez sur Dieu plutôt que sur les gens, et que Dieu vous donne un peu de lumière, un moyen d’avancer auquel vous n’aviez pas pensé, et que l’affaire est réglée, vous serez très contents. Avoir fréquemment ces petites expériences ne suffit pas, encore faut-il continuer à faire des efforts pour atteindre la vérité. D’une part, vous devez comprendre la vérité sur les visions, avoir une compréhension parfaitement claire de l’œuvre de Dieu et avoir vraiment une connaissance du tempérament de Dieu. Ainsi, quand vous rencontrerez à nouveau des difficultés en faisant votre devoir, au moins, cela n’engendrera pas des notions, pas plus que cela n’engendrera de la rébellion. Voilà un aspect des choses. En plus de cela, vous devez faire des efforts pour atteindre l’entrée dans la vie. Les vérités qui doivent être pratiquées et dans lesquelles il faut entrer doivent être résumées, comme apprendre à se connaître soi-même, être une personne honnête, apprendre à se soumettre à Dieu, comment s’appuyer sur Dieu, comment faire son devoir avec dévouement, comment discerner toutes sortes de personnes, comment il convient de traiter Satan, quelle sagesse il faut posséder, etc. Ce n’est qu’en faisant l’expérience de ces différents aspects de la vérité et en y entrant que l’on peut craindre Dieu et s’éloigner du mal, et devenir une personne parfaite. Alors, dans combien d’aspects de la vérité-réalité êtes-vous désormais entrés ? Dans quels aspects de la vérité-réalité n’êtes-vous pas encore entrés ? Il faut en garder le compte dans son cœur. Quand vous serez entrés dans de nombreuses vérités liées à la pratique, alors votre vie aura déjà grandi et vous aurez vraiment une stature. Quand votre stature aura atteint un certain niveau, vous serez alors en mesure d’entrer sur la voie qui conduit à être rendus parfaits par Dieu et vous aurez une véritable stature. Ce n’est pas une question que l’on peut traiter à la va-vite : on ne mange pas un éléphant en une seule bouchée. À l’heure actuelle, quelle est la chose la plus cruciale et la plus importante à résoudre ? C’est de bien faire son devoir et d’avoir l’entrée dans la vie en faisant son devoir. Voilà la clé. On ne peut pas se contenter de faire des efforts : il faut y mettre tout son cœur. Dieu ne veut pas que tu vendes ton travail quand tu fais le devoir d’un être créé, au contraire, Il veut que tu Lui offres ta sincérité. En faisant ton devoir, tu dois avoir l’entrée dans la vie. C’est seulement quand tu auras l’entrée dans la vie que tu auras la vie, ce n’est qu’une fois que tu auras la vie que tu pourras grandir, et seuls ceux qui ont la vie ont la vérité.

Le 10 août 2015


Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut se débarrasser des chaînes des tempéraments corrompus

Qu’est-ce que l’entrée dans la vie ? C’est lorsque, après avoir compris la vérité, les gens en viennent à connaître Dieu, à se soumettre à Lui, à réfléchir à leurs tempéraments corrompus, à les connaître et à s’en débarrasser, et qu’ils sont ainsi capables de mettre la vérité en pratique. Quand on est capable de mettre la vérité en pratique et de se soumettre véritablement à Dieu, on est entré dans la vérité-réalité. Ceux qui peuvent mettre la vérité en pratique sont ceux qui ont une entrée dans la vie. Dès que la vérité devient la vie d’un individu, ce dernier ne sera plus contraint par aucune personne, aucun événement ou aucune chose. Il sera capable de se soumettre véritablement à Dieu, d’aimer véritablement Dieu et d’adorer véritablement Dieu. C’est ce que signifie posséder la vérité-réalité et le vrai témoignage. C’est le résultat ultime de l’entrée dans la vie. Si une personne croit en Dieu pendant de nombreuses années, mais qu’elle vit toujours selon un tempérament satanique, agissant selon ses propres désirs, sans prier ni chercher la vérité, croyant pendant des années sans changer le moins du monde, et qu’elle n’est guère différente d’un non-croyant, alors une telle personne n’a pas d’entrée dans la vie, elle n’a pas acquis la vérité, et elle n’a pas gagné la vie. Si tu n’as pas acquis la vérité, alors tu vis sous l’emprise de Satan. Tu ne peux pas te soumettre à Dieu, aimer Dieu, pratiquer la vérité ou être fort, même si tu le souhaites. Si tu ne peux pas être fort, dans quel genre d’état seras-tu coincé ? Ne seras-tu pas sans cesse coincé dans un état de négativité ? Tu seras sans cesse balloté par ton environnement, craignant d’être éliminé, craignant le mécontentement de Dieu, craignant ceci et cela, accomplissant passivement et à contrecœur une petite partie de ton devoir, et préparant quelques bonnes actions. En gros, tu seras tiré, mené et conduit, et cette part de toi qui est active et proactive sera très faible, de sorte que les résultats que tu obtiendras en accomplissant ton devoir ne seront pas satisfaisants. De tels individus ne sont jamais capables de donner leur cœur à Dieu, ils sont donc contraints et entravés par de nombreuses personnes, de nombreux événements et de nombreuses choses, et ils sont sans cesse prisonniers d’un état négatif. À cause de cela, ils mènent des vies épuisantes. Ils souffrent beaucoup et ne parviennent pas à trouver la liberté ni le soulagement. Au bout d’un certain temps, leur propre volonté ne peut plus les soutenir et ils vivent chaque jour dans un tempérament satanique, tout comme les non-croyants. Ce type de croyance en Dieu peut-il permettre à une personne d’atteindre le salut ? Certains disent : « Je suis enthousiaste, je suis disposé à faire des choses pour Dieu. Je suis jeune, j’ai de l’énergie et de la détermination, et je ne crains pas les difficultés. » Tout cela sert-il à quelque chose ? Non, cela ne sert à rien. Ton énergie ne sert à rien, peu importe la somme d’énergie que tu as. Combien de temps le peu de vigueur dont dispose une personne peut-il la soutenir ? Elle échouera et trébuchera encore fréquemment, et elle sera paralysée lorsqu’elle tombera dans la négativité. Il ne sert à rien de croire en Dieu si l’on ne comprend pas la vérité ou si l’on n’a pas de vraie foi. Si tu n’as que de l’enthousiasme ou de l’énergie, cela ne servira à rien. Ces choses ne sont pas la vie, elles sont uniquement l’enthousiasme et l’intérêt momentanés d’une personne. Les gens ont des tempéraments corrompus. Qu’ils soient hommes ou femmes, vieux ou jeunes, ils ont tous de brefs élans d’énergie, des enthousiasmes passagers, des impulsions éphémères. Ils ont tous des moments où ils s’enflamment, où ils sont agités, mais c’est un courage né de l’impétuosité, et cela ne dure pas. Les théories, les aspirations et les rêves des gens s’effondreront en un clin d’œil et, sans la vérité, les gens ne peuvent pas rester fermes. Une personne qui vit dans l’impétuosité peut-elle faire son devoir correctement ? Peut-elle satisfaire Dieu ? (Non, elle ne le peut pas.) Donc, les gens doivent avoir l’entrée dans la vie, ils doivent entrer dans la vérité-réalité. Il y a ceux qui disent : « Pourquoi l’entrée dans la vérité-réalité est-elle si éprouvante ? Pourquoi suis-je entravé par tant d’enchevêtrements ? Que dois-je faire ? » Les gens peuvent-ils se fier à eux-mêmes pour résoudre ce problème ? Certains disent : « J’ai la volonté et la détermination. Je ne crains pas les difficultés. Ma décision est prise. Je vais surmonter tous les obstacles, je vais relever ces défis. Je n’ai peur de rien. Quelles que soient les difficultés, je persisterai jusqu’à la fin ! » Cela est-il utile ? Cela peut effectivement les soutenir un moment, mais leurs difficultés concrètes demeureront, et un tempérament corrompu aura tout de même pris racine en eux, et ce tempérament n’aura pas changé. Si tu persistes à suivre Dieu jusqu’à la fin, mais que tu n’as pas changé ton tempérament-vie ou que tu n’es pas entré dans la vérité-réalité, peux-tu obtenir l’approbation de Dieu ? Tu ne le peux toujours pas. Croire en Dieu n’est pas une question de savoir si tu peux persister jusqu’à la fin. L’essentiel est de savoir si, oui ou non, tu peux obtenir la vérité, la vie et l’approbation de Dieu. C’est la chose la plus importante. Si une personne ne peut pas entrer dans la vérité-réalité, si elle ne peut pas faire de la vérité sa vie, alors son élan d’enthousiasme ou de vigueur durera-t-il très longtemps ? Il ne peut pas durer. Les gens doivent comprendre la vérité et utiliser la vérité pour remplacer cet élan. Lorsqu’une personne a résolu son tempérament corrompu et possède la foi et les principes pour pratiquer la vérité, elle sera capable de persévérer résolument et de continuer à essayer, en dépit de tous les revers. Quels que soient les environnements, les obstacles ou même les tentations qu’elle rencontre, elle se fiera toujours à Dieu et se tournera vers Lui pour triompher de Satan. Pour parvenir à ce résultat, tu dois te présenter souvent devant Dieu, te confier à Lui, Lui faire part de tes difficultés en prière et Lui parler honnêtement. De plus, en faisant ton devoir dans la réalité, et pendant ta vie réelle, tu dois chercher comment agir pour pouvoir pratiquer la vérité. Tu dois chercher chez des personnes qui comprennent la vérité et qui ont la capacité de saisir la vérité et échanger avec elles. Ainsi, tu obtiendras un peu d’éclairage et d’édification, et tu trouveras un chemin de pratique. Lorsque tu seras en mesure de pratiquer la vérité, cela ne résoudra-t-il pas ton problème ? Si tu te retiens tout le temps et que tu n’échanges pas, te disant : « Un jour, peut-être, ma stature grandira et je comprendrai naturellement la vérité, je n’ai donc pas besoin de m’en occuper maintenant », ce genre de pensées est vague, irréaliste et susceptible d’occasionner des reports. Ce problème peut être résolu en cherchant et en échangeant avec des personnes qui comprennent la vérité. Si tu as la capacité de compréhension, alors tu peux également résoudre le problème en lisant les paroles de Dieu. Pourquoi ne prends-tu pas au sérieux la résolution de ce problème ? Si tu ne cherches pas la vérité pour le résoudre, le problème disparaîtra-t-il de lui-même ? C’est une pensée ridicule.

Quand des choses vous arrivent, aujourd’hui, êtes-vous capables de chercher la vérité ? Avez-vous appris comment chercher la vérité ? Outre la maîtrise de certains principes dans votre domaine professionnel, êtes-vous capables de chercher la vérité lorsqu’il s’agit de votre propre entrée dans la vie, d’améliorer vos différents états et de changer votre tempérament corrompu ? Si tu te plains encore quand tu es émondé parce que tu as fait quelque chose qui a violé les principes, si tu te sens encore contraint parce que tu as été émondé, et si tu vas jusqu’à renoncer à toi-même, pensant que tu vas être éliminé, et que tu deviens négatif et que tu te relâches, alors ton tempérament satanique n’est-il pas si grave qu’il t’étouffe ? En matière de compréhension de la vérité, les difficultés des gens sont très nombreuses et très importantes ; lorsqu’ils rencontrent des problèmes, leurs côtés négatifs émergent très rapidement et pendant très longtemps, et ils pratiquent la vérité très lentement et très peu. Lorsque les gens rencontrent certains environnements, ou remarquent certains regards lancés par d’autres personnes, ou entendent certaines paroles prononcées ou découvrent certains types d’information, des choses négatives vont surgir en eux, quels que soient le lieu et l’heure. Ce sont les révélations naturelles d’un tempérament corrompu. Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve qu’il n’y a aucun élément de la vérité dans la vie humaine. Les choses brutes que les gens révèlent naturellement, que tu les penses dans ta tête, que tu les dises avec ta bouche ou qu’elles soient quelque chose que tu as l’intention ou le projet de faire, intentionnellement ou non, toutes ces choses sont liées à ton tempérament corrompu. D’où sont révélés les tempéraments corrompus des gens ? On peut dire avec certitude que les tempéraments corrompus des gens sont révélés de leur nature satanique, en voilà la source. Étant donné les choses corrompues que les gens révèlent, il est clair que les gens n’ont aucune vérité-réalité, aucune humanité normale et aucune raison normale. En ce moment même, vous pouvez vous disséquer vous-mêmes. Si vous êtes attentifs et que vous vous concentrez sur l’introspection, vous pourrez découvrir si vos intentions, vos pensées et vos points de vue sont justes ou non, et s’ils sont conformes à la vérité ou non. Généralement, vous serez en mesure de discerner un peu ces choses et de les comprendre. Alors, après avoir compris ces choses, serez-vous en mesure de chercher la vérité pour trouver une solution ? Ou bien les laisserez-vous se développer d’elles-mêmes, en pensant : « Je veux penser de cette façon. Penser de cette façon m’est bénéfique. Les autres n’ont pas le droit d’intervenir. Si je ne dis pas ces choses à voix haute ou n’agis pas en conséquence, si je me contente d’y penser, n’est-ce pas acceptable ? » N’y a-t-il pas des gens qui font ça ? De quoi est-ce une manifestation ? Ces gens savent clairement que penser de cette façon est mauvais, mais ils ne cherchent pas la vérité, ne mettent pas de côté ces pensées et ne se rebellent pas contre elles. Ils s’obstinent à penser et à agir ainsi, sans se soucier de rien. Ces personnes n’aiment pas la vérité et ne peuvent pas rester fermes.

Certains n’accomplissent pas de devoir, et personne n’est sérieux avec eux. Ces gens pensent qu’en tant que croyants en Dieu, il leur suffit de lire les paroles de Dieu, de vivre une vie d’Église et, en général, de ne pas faire de mauvaises choses ou de ne pas agir de manière dissolue comme les non-croyants. Ils pensent peut-être qu’au final, ils recevront quelques bénédictions et pourront survivre. Les gens s’accrochent à ce genre de vœux pieux dans leur croyance en Dieu. En apparence, ils ne commettent aucune faute grave, mais ils n’ont pas du tout d’entrée dans la vie et n’ont acquis aucune vérité-réalité. Dès que quelqu’un devient sérieux avec eux, ils se rendent compte qu’ils sont pleins de problèmes et de défauts, et ils deviennent négatifs, pensant : « Tout est fini, n’est-ce pas ? J’ai cru en Dieu pendant des années et je n’en ai rien tiré. Il semblerait que croire en Dieu ne soit vraiment pas facile ! » Ils deviennent froids et ne sont plus disposés à s’efforcer d’atteindre la vérité. Au bout d’un certain temps, ils se sentent vides, et ils ont l’impression qu’ils ont besoin de poursuivre la vérité pour avoir de l’espoir. Lorsqu’ils commencent à faire leur devoir et que les gens redeviennent sérieux avec eux, ils ressentent enfin que « les gens doivent posséder la vérité, sinon il leur est trop facile de faire des erreurs. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, ils commettront toujours des transgressions et seront émondés. S’ils se fient à leur enthousiasme pour accomplir des choses, ils seront également émondés. Je dois être prudent en tout. Je ne dois absolument pas parler ou agir imprudemment. Je ne devrais pas mettre mon nez partout. Il vaut mieux être lâche que se faire remarquer ». Ils pensent que pratiquer de cette façon est tout à fait approprié, que personne ne peut y relever la moindre erreur, mais ils ont négligé l’essentiel, à savoir qu’ils doivent poursuivre la vérité. Ils ne poursuivent pas la vérité, ils ne poursuivent pas non plus leur propre entrée dans la vie, et c’est là leur défaut fatal. Lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils se contentent d’effectuer leur travail. Pour accomplir leur tâche, ils travaillent dur du matin au soir, et parfois ils sont tellement occupés qu’ils se moquent de sauter deux repas. Ils peuvent vraiment souffrir et payer un prix, mais ils n’ont pas d’entrée dans la vie. À chaque instant, ils se méfient des autres, de peur de commettre une erreur et d’être émondés. Ce type d’état est-il bon ? S’agit-il là de quelqu’un qui poursuit la vérité ? Si les gens font leur devoir ainsi jusqu’à la fin, pourront-ils obtenir la vérité ou entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) N’y a-t-il pas beaucoup de gens comme ça parmi vous ? N’êtes-vous pas souvent dans cet état précis ? (Si.) Êtes-vous sur le qui-vive, pensant que c’est là une mauvaise façon d’agir, que vous vivez dans un état négatif ? Quand des choses vous arrivent, vous agissez toujours comme des lâches, des gens complaisants, faisant toujours des compromis, prenant toujours la voie du milieu, n’offensant jamais personne, ne mettant jamais votre nez dans les affaires des autres et n’allant jamais trop loin. C’est comme si vous campiez sur vos propres positions, vous en tenant à votre devoir, faisant tout ce qu’on vous demande de faire, ne vous tenant ni devant ni derrière, et suivant le courant. Dites-Moi, pensez-vous que si vous persistez à faire votre devoir de cette façon jusqu’à la toute fin, vous pourrez obtenir l’approbation de Dieu ? Savez-vous que ce genre d’état est plutôt dangereux ? Que non seulement vous ne pourrez pas obtenir le perfectionnement de Dieu, mais que vous risquez également d’offenser le tempérament de Dieu ? Ce genre de personne peu enthousiaste poursuit-il la vérité ? Est-ce le genre de personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal ? Une personne qui vit dans ce genre d’état révèle souvent les pensées d’une personne complaisante, et elle n’a pas un cœur qui craint Dieu. Si quelqu’un se contente de ressentir de l’horreur et de l’effroi sans raison valable, est-ce un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Même s’il se consacre entièrement à son devoir, démissionne de son travail et renonce à sa famille, s’il ne donne pas son cœur à Dieu et se méfie de Dieu, est-ce là un bon état ? Est-ce là l’état normal d’entrée dans la vérité-réalité ? Le développement futur de cet état n’est-il pas terrifiant ? Si une personne persiste dans cet état, peut-elle obtenir la vérité ? Peut-elle gagner la vie ? Peut-elle entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Êtes-vous conscients de posséder vous-mêmes cet état précis ? Lorsque vous en prenez conscience, vous dites-vous : « Pourquoi suis-je toujours méfiant envers Dieu ? Pourquoi est-ce que je pense toujours de cette façon ? Penser ainsi est vraiment effrayant ! C’est s’opposer à Dieu et rejeter la vérité. Se méfier de Dieu, c’est la même chose que Lui résister » ? Être dans un état de méfiance envers Dieu, c’est exactement comme être un voleur : vous n’osez pas vivre dans la lumière, vous avez peur d’exposer votre visage démoniaque et, en même temps, vous êtes effrayés : « On ne peut pas prendre Dieu à la légère. Il peut juger et châtier les gens à tout moment et en tout lieu. Si vous mettez Dieu en colère, dans les cas bénins, Il vous émondera, et dans les cas graves, Il vous punira, vous rendra malade ou vous fera souffrir. Les gens ne peuvent pas supporter ces choses-là ! » Les gens n’ont-ils pas ces mauvaises compréhensions ? Est-ce là un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Ce genre d’état n’est-il pas terrifiant ? Quand une personne est dans cet état, quand elle se méfie de Dieu, et qu’elle a sans cesse ces pensées, quand elle a toujours ce genre d’attitude envers Dieu, est-ce qu’elle traite Dieu comme Dieu ? Est-ce là croire en Dieu ? Lorsqu’une personne croit en Dieu de cette manière, lorsqu’elle ne traite pas Dieu comme Dieu, n’est-ce pas un problème ? Au minimum, les gens n’acceptent pas le tempérament juste de Dieu, ni le fait de Son œuvre. Ils pensent : « Il est vrai que Dieu est miséricordieux et aimant, mais Il est aussi courroucé. Lorsque la colère de Dieu s’abat sur une personne, l’effet est désastreux. Dieu peut abattre les gens à tout moment, détruisant qui Il veut. N’invoquez pas la colère de Dieu. Il est vrai que Sa majesté et Sa colère ne permettent aucune offense. Tenez-vous à distance de Lui ! » Si une personne a ce genre d’attitude et ces idées, peut-elle venir pleinement et sincèrement devant Dieu ? Elle ne le peut pas. N’y a-t-il pas alors une distance entre elle et Dieu ? N’y a-t-il pas beaucoup de choses qui les séparent ? (Si.) Quelles choses empêchent les gens de venir devant Dieu ? (Leur avenir et leur destinée.) (La gloire, le gain et le statut.) Quoi d’autre ? Qu’est-ce qui fait que les gens ont de l’aversion pour la vérité, qu’ils rejettent la vérité, qu’ils rejettent la provision de vie de Dieu et Son salut ? Réfléchissez à ceci : quelles parts des gens les empêchent de venir sincèrement devant Dieu, de pratiquer la vérité et de remettre leur corps et leur cœur à Dieu pour qu’Il les prenne en charge et qu’Il exerce Sa souveraineté sur eux ? Qu’est-ce qui fait que les gens craignent Dieu et qu’ils Le comprennent mal ? Les gens ont des tempéraments corrompus, ainsi que des philosophies et des pensées sataniques. Ils sont fourbes, ils se méfient de Dieu à chaque instant, doutent de Lui et Le comprennent mal. Lorsqu’une personne est altérée par toutes ces choses, peut-elle vraiment faire confiance à Dieu ? Peut-elle accepter les paroles de Dieu comme sa vie ? Certains disent : « Je mange et je bois les paroles de Dieu tous les jours. Lorsque je lis Ses paroles et qu’elles me touchent, je prie. Je chéris les paroles de Dieu comme la vérité. Je les lis tous les jours, je prie souvent en silence et je chante des hymnes à la louange de Dieu. » Bien que ce type de vie spirituelle soit bon, lorsque des choses arrivent à ces personnes, elles agissent encore selon leurs propres idées, elles ne cherchent pas du tout la vérité et aucune des doctrines qu’elles comprennent n’a d’effet sur elles. Que se passe-t-il ici ? Les gens n’aiment pas la vérité. Ils prétendent chérir les paroles de Dieu, mais ils ne s’y comparent pas et ils ne les mettent pas en pratique. C’est très problématique, et il est très difficile aux gens d’entrer alors dans la vérité-réalité. Les gens ne comprennent jamais la vérité et n’ont pas non plus la moindre connaissance de Dieu. Ils ont donc certainement des notions sur Dieu et ils Le comprennent mal. Il y a alors un mur entre eux et Dieu. N’en avez-vous pas tous fait l’expérience personnelle ? Tu dis : « Je ne veux pas me méfier de Dieu, je veux Lui faire vraiment confiance, mais quand il m’arrive quelque chose, je ne peux pas m’empêcher de me méfier de Lui. Je veux m’isoler et me séparer de Dieu, et utiliser des philosophies sataniques pour me protéger. Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? » Cela montre que les gens n’ont pas la vérité, qu’ils vivent encore selon des philosophies sataniques et qu’ils sont encore contrôlés par Satan. Voilà la ressemblance pitoyable que les gens ont en raison de leur nature satanique. Il leur est difficile de mettre la vérité en pratique. Ne pas pratiquer la vérité est le plus grand obstacle à l’entrée dans la vie. Si ce problème n’est pas résolu, il est difficile pour une personne de donner son cœur à Dieu, d’obtenir Son œuvre ou d’entrer dans la vérité-réalité. En avez-vous tous fait l’expérience ? Comment résoudre ce problème ? Tu dois réfléchir et essayer de te connaître toi-même, et voir quelles sont les choses qui t’empêchent de pratiquer la vérité. Résoudre ce problème est essentiel.

Est-il aussi compliqué, ou aussi difficile, de poursuivre la vérité que de poursuivre des études académiques ? En fait, ce n’est pas si difficile, cela dépend simplement de si on aime la vérité ou pas. Poursuivre la vérité n’est pas difficile en soi. Cela demande moins d’efforts que l’étude d’un domaine scientifique spécialisé. C’est même plus facile que de gagner sa vie. Pourquoi en est-il ainsi ? La réalité de la vérité est ce que les personnes dotées d’une humanité normale devraient vivre et posséder. Elle est liée à l’humanité normale des gens. Elle n’est donc pas déconnectée de leurs pensées, de leurs idées, de tout ce qu’ils pensent, de toutes leurs actions et de tous leurs comportements dans leur vie quotidienne, ou de leur esprit. La vérité n’est pas une théorie, ni un domaine universitaire, ni une profession. La vérité n’est pas vide. La vérité est étroitement liée à l’humanité normale. La vérité est la vie qu’une personne dotée d’une humanité normale doit posséder. Elle peut corriger tous tes défauts, tes mauvaises habitudes et tes pensées négatives et erronées. Elle peut transformer ton tempérament satanique, devenir ta vie, te permettre de posséder humanité et rationalité, normaliser tes pensées et ton état d’esprit. Elle peut normaliser chaque partie de toi. Si la vérité devient ta vie, alors ce que tu vis et toutes tes révélations d’humanité seront normales. La poursuite et la pratique de la vérité ne sont donc pas des choses obscures, insondables, ou particulièrement difficiles. Pour l’instant, bien que vous aimiez un peu la vérité et que vous soyez disposés à faire votre possible pour devenir meilleurs, vous n’avez pas encore touché du doigt le chemin. Le premier pas est toujours le plus difficile. Tant que vous pourrez mettre la vérité en pratique et goûter sa douceur, vous penserez que poursuivre la vérité est une affaire facile.

Si une personne n’a pas la vérité comme sa vie et vit sans cesse dans un tempérament corrompu, comment cela se manifeste-t-il ? Lorsqu’une personne n’a pas obtenu la vérité, elle n’a naturellement aucun moyen de se débarrasser des contraintes et des entraves de sa nature satanique. Les tempéraments corrompus qu’elle révèle sont naturellement l’arrogance et la prétention, le fait de n’obéir qu’à ses propres règles, l’arbitraire et l’imprudence, le mensonge et la tricherie, la sournoiserie et la fourberie, le fait de courir après la gloire et le gain, la recherche du seul profit, ainsi que l’égoïsme et la vilenie. En outre, dans ses relations avec les autres, cette personne est encline à se méfier, à juger et à attaquer les autres. Elle parle et agit toujours en fonction de ses préférences. Elle a toujours des intentions et des objectifs personnels, et elle a toujours des préjugés contre les autres. Elle devient toujours négative lorsqu’elle est confrontée à des revers ou à des échecs. Parfois, elle est plus qu’arrogante. Parfois, elle est tellement négative qu’elle pourrait s’enterrer dans un trou dans le sol. Elle va toujours à l’extrême. Si elle ne montre pas ses crocs et ne brandit pas ses griffes, elle est négative et essaie d’inspirer la pitié. Elle n’est jamais normale. C’est l’état dans lequel vous vous trouvez actuellement. Vous êtes disposés à souffrir et à payer un prix, et vous êtes pleins de résolution et de détermination, mais vous n’avez pas la vérité-réalité. Si une personne prend la vérité-réalité comme sa vie, comment cela se manifestera-t-il ? Tout d’abord, elle sera capable de se soumettre à Dieu et de vivre une ressemblance humaine. Elle sera une personne honnête, quelqu’un dont le tempérament-vie a changé. Il y a plusieurs caractéristiques du changement dans le tempérament-vie. La première caractéristique est d’être capable de se soumettre à des choses qui sont justes et conformes à la vérité. Qui que soit celui qui donne son avis, qu’il soit vieux ou jeune, que tu sois capable de t’entendre avec lui ou non, que tu le connaisses ou non, qu’il te soit familier ou non, que ta relation avec lui soit bonne ou mauvaise, tant que ce qu’il dit est juste, conforme à la vérité et bénéfique au travail de la maison de Dieu, tu pourras écouter, adopter et accepter son avis sans être influencé par aucun autre facteur. Être capable d’accepter des choses qui sont justes et conformes à la vérité et de s’y soumettre est la première caractéristique. La deuxième caractéristique est d’être capable de chercher la vérité quand il se passe quelque chose : il ne s’agit pas seulement d’être capable d’accepter la vérité, mais il s’agit aussi de pratiquer la vérité et de ne pas gérer les choses en fonction de sa propre volonté. Peu importe ce qui t’arrive, tu seras capable de chercher lorsque tu ne peux pas voir les choses clairement, d’examiner comment gérer le problème et comment pratiquer d’une manière conforme aux vérités-principes et qui satisfasse aux exigences de Dieu. La troisième caractéristique est de considérer les intentions de Dieu quel que soit le problème auquel tu es confronté, en te rebellant contre la chair pour parvenir à la soumission à Dieu. Quel que soit le devoir que tu accomplis, tu considèreras les intentions de Dieu, et tu accompliras ton devoir conformément aux exigences de Dieu. Quelles que soient les exigences que Dieu a pour ce devoir, tu agiras conformément à ces exigences pendant que tu l’accompliras et tu agiras afin de satisfaire Dieu. Tu dois saisir ce principe et accomplir ton devoir de manière responsable et dévouée. Voilà ce que signifie considérer les intentions de Dieu. Si tu ne sais pas comment considérer les intentions de Dieu ou Le satisfaire dans un certain domaine, alors tu dois chercher. Vous devez vous comparer à ces trois caractéristiques de changement de tempérament, et voir si vous possédez ces caractéristiques ou non. Si vous avez une expérience concrète et des chemins de pratique dans ces trois domaines, alors vous gèrerez les choses avec des principes. Peu importe ce qui vous arrive ou le problème auquel vous êtes confrontés, vous devez toujours chercher quels sont les principes de pratique, quels sont les détails inclus dans chaque vérité-principe et comment pratiquer sans violer les principes. Une fois que vous aurez fait la lumière sur ces problèmes, vous saurez naturellement comment pratiquer la vérité.

Lorsque tout va bien, certains semblent ne pas révéler de tempéraments corrompus évidents et, pour cette raison, ils pensent qu’ils sont bons, qu’ils ont changé et qu’ils ont la vérité-réalité. Mais lorsque des tentations ou des questions importantes impliquant les vérités-principes leur tombent dessus, leur tempérament corrompu se révèle. Ils tombent dans la négativité et la confusion, ne sachant pas comment pratiquer de la bonne manière, et ils sont assiégés par les difficultés. Par exemple, être une personne honnête et parler avec sincérité, c’est pratiquer la vérité. Lorsque tu essayes de parler avec sincérité, quelles sont les difficultés auxquelles tu es confronté ? Quels obstacles rencontres-tu ? Qu’est-ce qui te contraint, te lie et t’empêche de parler avec sincérité ? L’orgueil, le statut, la vanité, ainsi que tes sentiments et tes préférences personnelles. Toutes ces choses peuvent survenir à n’importe quel moment. Elles retiennent les gens et les empêchent de pratiquer la vérité. Ces choses sont des tempéraments corrompus. Peu importe la situation dans laquelle tu te trouves, les tempéraments corrompus peuvent rendre ton état anormal, entraînant toutes sortes de choses négatives, te contraignant et te contrôlant en tout, te retenant et t’empêchant de pratiquer la vérité et de servir Dieu. Tout cela t’exténuera. En apparence, les gens semblent être libres, mais ils sont en fait solidement enchaînés par leurs tempéraments sataniques corrompus. Ils n’ont aucune liberté de choix. Il leur est extrêmement difficile de faire ne serait-ce qu’un pas, et ils mènent des vies épuisantes. Souvent, il leur faut beaucoup d’efforts pour parler avec sincérité ou faire quoi que ce soit de concret. Même s’ils le veulent, ils ne peuvent pas accomplir leurs devoirs correctement ni être loyaux envers Dieu, et s’ils souhaitent pratiquer la vérité ou témoigner de Dieu, ce sera encore plus dur. Comme c’est difficile pour eux ! Ne vivent-ils pas dans la cage de leurs tempéraments sataniques corrompus ? Ne vivent-ils pas sous l’influence obscure de Satan ? (Si.) Alors, comment les gens peuvent-ils s’en débarrasser ? Existe-t-il une voie autre que pratiquer la vérité et gagner l’entrée dans la vie ? Absolument pas. La connaissance de la culture traditionnelle peut-elle sauver les gens et les affranchir de l’influence de Satan ? Qu’en est-il de la compréhension de la connaissance de la Bible ? Qu’en est-il de la capacité à énoncer des doctrines spirituelles ? Non, aucune de ces choses ne peut sauver les gens et les affranchir de l’influence de Satan. Ce n’est qu’en acceptant l’œuvre de Dieu et toutes les vérités que Dieu a exprimées que le problème des tempéraments corrompus peut être résolu. Ce n’est qu’alors que les gens pourront atteindre une compréhension de la vérité, obtenir la vérité et être affranchis de l’influence de Satan. Si une personne s’efforce d’être quelqu’un de bien et si elle ne fait rien de mal, mais qu’elle ne change pas son tempérament, peut-elle être affranchie de l’influence de Satan ? Peut-elle obtenir la vérité en étudiant le « Tao Te Ching », les textes bouddhistes, ou la culture traditionnelle ? Peut-elle arriver à connaître Dieu ? Son tempérament corrompu peut-il être purifié si elle s’accroche à la culture traditionnelle et ne poursuit pas la vérité ? Peut-elle atteindre le salut de Dieu ? Les personnes qui agissent ainsi se dupent elles-mêmes et ne peuvent résoudre aucun de leurs problèmes. Il y a beaucoup de gens qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais leur croyance reste confuse. Ils ne se préoccupent pas de poursuivre la vérité. Ils se contentent de simplement faire leur devoir. Tant qu’ils ne font pas ou peu de choses malfaisantes, qu’ils font plus de choses bonnes et charitables, qu’ils font plus de choses pour aider les autres avec amour, qu’ils ne quittent jamais l’Église et ne trahissent jamais Dieu, ils pensent que cela plaira aux autres et à Dieu, et qu’ils auront une part du royaume de Dieu. Cette idée tient-elle la route ? Le fait d’être quelqu’un de bien peut-il permettre à une personne de se débarrasser de son tempérament corrompu ? Pourra-t-elle atteindre le salut de cette manière ? Aura-t-elle une part du royaume ? Vous pouvez tous constater qu’il y a, dans le monde, beaucoup de soi-disant « gens bien » qui énoncent de nobles paroles. Bien qu’en apparence, ils ne semblent pas avoir commis de grand mal, ils sont en fait particulièrement fourbes et fuyants. Ils sont très doués pour aller dans le sens du vent et parler avec aisance et habileté. Ce sont de faux gens bien et des hypocrites ; ils sont précisément le genre d’individus qui font semblant d’être bons. Ceux qui suivent la voie du milieu sont les plus traîtres de tous. Ils n’offensent personne, sont charmants et mielleux, savent jouer le jeu dans toutes les situations et personne ne peut détecter quoi que ce soit qui puisse les trahir. Ce sont des Satans vivants ! Y a-t-il de telles personnes parmi vous ? (Oui.) Ne pensez-vous pas que vivre ainsi est fatigant ? (Si, c’est fatigant.) Alors, avez-vous réfléchi à un moyen de changer ? Comment changez-vous ? Par quoi l’avancée doit-elle commencer ? (Par la pratique de la vérité.) Ne dites pas : « par la pratique de la vérité », « par la compréhension de la vérité » ou « par l’entrée dans la vérité-réalité ». C’est fanfaronner et ce n’est pas à la portée de l’homme, et ces mots semblent alors vides. Nous devons plutôt commencer par les détails. (Par le fait d’être une personne honnête.) C’est une pratique concrète. Sois une personne honnête. Plus précisément, sois une personne simple et ouverte, et quand tu parles, dis ce que tu penses et parle selon les faits, ne cache rien et ne dis rien qui soit adultéré, ne nourris pas d’intentions personnelles et ne dis pas de demi-vérités ; parle d’une manière franche et directe, sois une personne honnête et droite, et dis la vérité. Les gens doivent d’abord parvenir à cela. Supposons qu’une personne malfaisante fasse quelque chose qui perturbe le travail de l’Église et qu’un dirigeant vienne te voir pour mieux comprendre la situation. Tu sais qui a fait cela mais, comme tu as une bonne relation avec cette personne et que tu ne veux pas l’offenser, tu mens et dis ne pas savoir. Le dirigeant demande plus de détails, et tu tournes autour du pot, inventant une excuse pour couvrir la personne malfaisante. N’est-ce pas fourbe ? Tu n’as pas dit au dirigeant la vérité sur la situation et, à la place, tu l’as cachée. Pourquoi as-tu fait ça ? Parce que tu ne voulais offenser personne. Tu as fait passer la protection des relations interpersonnelles et la volonté de n’offenser personne en premier, et le fait de parler avec sincérité et la pratique de la vérité en dernier. Par quoi es-tu contrôlé ? Tu es contrôlé par ton tempérament satanique. Il t’a réduit au silence et t’a empêché de parler avec sincérité. Tu ne peux vivre qu’en fonction de ton tempérament satanique. Qu’est-ce qu’un tempérament corrompu ? Un tempérament corrompu est un tempérament satanique, et quelqu’un qui vit selon son tempérament corrompu est un Satan vivant. Ses paroles portent toujours en elles des tests, elles sont toujours détournées et jamais directes. Même battu à mort, il ne parlerait pas avec sincérité. Voilà ce qui arrive lorsque le tempérament corrompu d’une personne devient trop grave : elle perd complètement son humanité et devient un démon. Beaucoup d’entre vous préfèreraient offenser et tromper Dieu afin de protéger leurs relations avec les autres ainsi que le statut et la réputation qu’ils ont auprès d’eux. Quelqu’un qui agit ainsi aime-t-il la vérité ? Est-ce une personne qui poursuit la vérité ? C’est une personne qui trompe Dieu avec les yeux grands ouverts, qui n’a pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Elle ose tromper Dieu. Son ambition et sa rébellion doivent être vraiment immenses ! De telles personnes pensent encore, en général, qu’elles aiment et craignent Dieu, et elles disent souvent : « Chaque fois que je pense à Dieu, je pense à quel point Il est immense, grand et insondable ! Dieu aime l’humanité, Son amour est si concret ! » Tu tiens peut-être de beaux discours, mais tu n’exposerais pas une personne malfaisante si tu la voyais perturber le travail de l’Église. Tu es complaisant, tu ne protèges que ta propre gloire, ton propre gain et ton propre statut, au lieu de protéger les intérêts de la maison de Dieu. Lorsque tu connais la situation réelle, tu ne parles pas avec sincérité, tu tournes autour du pot, protégeant les gens malfaisants. Si on te demandait de parler avec sincérité, cela te serait très difficile. Tu dis énormément de bêtises, et ce uniquement pour éviter de dire la vérité ! Quand tu parles, tu tournes en rond, tu dépenses beaucoup de pensées et tu vis d’une manière épuisante, et tout cela pour protéger ta propre réputation et ton propre orgueil ! Dieu est-il satisfait de te voir te conduire de la sorte ? Dieu déteste par-dessus tout les gens fourbes. Si tu veux t’affranchir de l’influence de Satan et atteindre le salut, alors tu dois accepter la vérité. Tu dois d’abord commencer par devenir une personne honnête. Sois franc, dis la vérité, ne sois pas contraint par tes sentiments, débarrasse-toi de tes faux-semblants et de ta ruse, parle et traite les problèmes avec des principes. Voilà une façon simple et heureuse de vivre, et tu seras alors en mesure de vivre devant Dieu. Si tu vis toujours conformément aux philosophies sataniques, et que tu dépends toujours des mensonges et de la ruse pour traverser tes journées, alors tu vivras sous l’emprise de Satan, et tu vivras dans les ténèbres. Si tu vis dans le monde de Satan, tu deviendras seulement de plus en plus fourbe. Tu crois en Dieu depuis de nombreuses années, tu as écouté beaucoup de sermons, mais ton tempérament corrompu n’a pas encore été purifié et, aujourd’hui, tu vis encore selon ton tempérament satanique. N’es-tu pas dégoûté par cela ? N’éprouves-tu pas de la honte ? Peu importe depuis combien de temps tu crois en Dieu, si tu es encore comme un non-croyant, alors à quoi bon croire en Dieu ? Peux-tu vraiment atteindre le salut en croyant en Dieu de cette manière ? Tes objectifs de vie n’ont pas changé, pas plus que tes principes ou tes méthodes. La seule chose que tu as et qu’un non-croyant n’a pas, c’est le titre de « croyant ». Bien qu’en apparence tu suives Dieu, ton tempérament-vie n’a pas changé du tout et, au bout du compte, tu n’atteindras pas le salut. N’es-tu pas en train de te faire de faux espoirs ? Ce type de croyance en Dieu peut-il t’aider à obtenir la vérité et la vie ? Absolument pas.

Aujourd’hui, nous avons échangé sur les trois caractéristiques du changement de tempérament. Résumez ces trois caractéristiques. (La première caractéristique est la capacité d’accepter les choses qui sont justes et conformes à la vérité et de s’y soumettre. La deuxième caractéristique est la capacité de chercher la vérité et de la mettre en pratique quand quelque chose nous arrive, et de ne pas gérer les choses en fonction de sa propre volonté. La troisième caractéristique est la capacité de faire preuve de considération à l’égard des intentions de Dieu, de se rebeller contre la chair et de parvenir à la soumission à Dieu, quoi qu’il arrive.) Vous devriez tous réfléchir à ces trois caractéristiques et échanger à leur sujet. Vous devriez vous comparer à elles dans vos vies réelles, et vous entraîner à les pratiquer et à entrer en elles. De cette façon, vous serez en mesure d’obtenir la vérité et de parvenir à changer de tempérament. Quel que soit l’aspect de la vérité qui fait l’objet d’un échange, il sera facile pour ceux qui aiment la vérité de l’accepter. Ceux qui sont disposés à mettre la vérité en pratique pourront obtenir la vérité, et ceux qui obtiennent la vérité pourront parvenir à changer de tempérament. Ceux qui sont dépourvus de conscience et de raison et qui n’aiment pas la vérité ne peuvent ni l’accepter ni la mettre en pratique, et ils ne pourront donc pas l’obtenir. Qu’une personne puisse ou non obtenir la vérité, ou parvenir à changer de tempérament, dépend de sa poursuite personnelle.

Le 16 août 2015


Les cinq conditions qui doivent être remplies pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu

Le tempérament corrompu des gens pose un problème commun, un problème commun qui est présent dans l’humanité de toute personne, un problème particulièrement grave. Ce problème commun est la partie la plus faible et la plus fatale de leur humanité, et c’est la chose la plus difficile à extraire ou à changer dans leur nature-essence. Quel est ce problème ? C’est que les êtres humains veulent toujours être des gens exceptionnels, surhumains et parfaits. Les gens sont intrinsèquement des êtres créés. Les êtres créés peuvent-ils parvenir à l’omnipotence ? Peuvent-ils devenir parfaits et sans défauts ? Peuvent-ils tout maîtriser, en venir à tout comprendre, à tout voir clairement, et être capables de tout ? Non, c’est impossible. Cependant, il y a chez les gens un tempérament corrompu, une faiblesse fatale : dès qu’ils acquièrent une compétence ou apprennent un métier, ils ont l’impression d’être capables, d’avoir un statut et de la valeur, et d’être des professionnels. Quelle que soit leur véritable mesure, ils veulent tous se présenter comme un individu célèbre ou exceptionnel, devenir une figure un peu connue, et faire croire aux autres qu’ils sont parfaits et sans faille, sans le moindre défaut ; ils souhaitent être perçus par les autres comme des individus capables, puissants, exceptionnels, ou célèbres et éminents, avec une image grandiose et imposante, la capacité de tout faire, et rien qui leur soit impossible. Ils ont l’impression que s’ils cherchaient à se faire aider, ils auraient l’air incapables et inférieurs et qu’on les regarderait de haut. C’est pourquoi ils veulent toujours sauver les apparences. Certains, quand on leur demande de faire quelque chose, disent qu’ils savent le faire alors qu’en réalité ils ne savent pas. Ensuite, en secret, ils s’informent et essaient d’apprendre à le faire, mais il s’avère qu’après avoir étudié la chose pendant plusieurs jours, ils ne comprennent toujours pas comment procéder. Quand on leur demande comment ils s’en sortent, ils répondent : « C’est presque fini, j’y suis presque ! » Mais dans leur cœur, ils pensent : « Je ne suis absolument pas près d’avoir fini, je n’en ai aucune idée, je ne sais pas ce qu’il faut faire ! Je ne dois pas vendre la mèche, je dois continuer à faire bonne figure, je ne peux pas laisser les gens voir mes défauts et mon ignorance, je ne peux pas les laisser me mépriser ! » Quel est le problème qui se pose ici ? C’est de souffrir juste pour sauver la face à tout prix. De quel genre de tempérament s’agit-il ? L’arrogance des gens comme ça ne connaît aucune limite, ces gens ont perdu toute raison. Ils ne veulent pas être des gens comme les autres, ils ne veulent pas être des gens ordinaires, des gens normaux, mais des surhommes, des individus exceptionnels ou des gens capables. C’est un problème vraiment gigantesque ! En ce qui concerne les faiblesses, les défauts, l’ignorance, la stupidité et le manque de compréhension au sein de l’humanité normale, ils dissimuleront tout cela, et ne laisseront pas les autres le voir : ils n’arrêtent pas de se déguiser. Certaines personnes sont incapables d’être lucides sur quoi que ce soit, pourtant elles prétendent qu’elles comprennent dans leur cœur. Lorsqu’on leur demande d’exprimer leurs opinions, elles sont incapables de dire quoi que ce soit, mais lorsque d’autres expriment les leurs, elles disent : « C’est ce que je voulais dire, moi aussi, je n’en ai simplement pas eu l’occasion. » Elles ne cessent de se déguiser et d’afficher une façade. Dites-Moi, les personnes de ce genre ne vivent-elles pas toujours dans le brouillard ? Ne rêvent-elles pas ? Elles ne se connaissent pas elles-mêmes, elles ne savent pas qui elles sont, et elles ne savent pas comment vivre une humanité normale. Elles n’ont jamais fait ce que les humains devraient faire de manière pragmatique, et elles n’ont jamais vécu comme une personne normale. Si tu vis toujours dans le brouillard et de manière confuse, que tu ne fais pas les choses de manière terre-à-terre, et que tu vis toujours selon ton imagination, cela est source de problèmes : tu ne sais pas comment te conduire, et le chemin de vie que tu as choisi est incorrect. Si tu fais cela, alors peu importe ta foi en Dieu, tu ne comprendras pas la vérité ni ne pourras obtenir la vérité. Pour être honnête avec toi, tu ne peux pas obtenir la vérité, car ton point de départ n’est pas le bon. Tu dois apprendre à marcher sur terre, d’un pas assuré et un pas à la fois. Si tu peux marcher, alors marche ; n’essaie pas d’apprendre à courir. Si tu peux marcher un pas à la fois, n’essaie pas d’en faire deux. Tu dois te conduire en ayant les pieds sur terre. N’essaie pas d’être surhumain, grand ou ambitieux. Les êtres humains, dominés par leur tempérament satanique, nourrissent intérieurement des ambitions et des désirs qui sont cachés dans leur cœur. Ils ne veulent pas vivre les pieds sur terre, au contraire, ils veulent sans cesse s’enfuir dans les airs, vivre au milieu des nuages et de la brume. Ne rêvent-ils pas ? Les gens vivent-ils en plein ciel ? C’est là le domaine de Satan et non un lieu fait pour que les gens y vivent. Dieu a créé l’homme à partir de la poussière de la terre. Il le fait vivre au sol, Il le fait vivre normalement et avec des règles, Il lui fait apprendre les connaissances communes concernant sa conduite, comment se conduire, comment vivre et comment L’adorer. Dieu n’a pas donné des ailes aux gens et Il ne leur permet pas de vivre dans les airs. Ceux qui errent à travers les airs sont Satan et toutes sortes d’esprits malfaisants, et non des gens. Si les gens ont constamment cette ambition, s’ils veulent sans cesse devenir surhumains, se transformer en quelque chose d’autre, alors ils cherchent les ennuis. Il est très facile de devenir totalement obsédé ! Tout d’abord, cette pensée et cette idée qui sont les tiennes sont erronées. Elles viennent de Satan, vont entièrement au-delà de la réalité, ne sont pas du tout conformes aux exigences de Dieu, et vont entièrement au-delà des paroles de Dieu. Alors, quelle est cette pensée ? C’est vouloir sans cesse être libéré de la vulgarité, être exceptionnel, être sans égal, être d’un raffinement incomparable, porter ses propres couleurs, devenir célèbre et éminent, une idole dans le cœur des gens. S’agit-il là d’objectifs que l’on devrait poursuivre ? Absolument pas. Parmi toutes les paroles de Dieu, il n’y en a pas une qui dise aux gens d’aspirer à devenir un surhomme, un homme fort, une célébrité ou un grand personnage. Aucune de ces choses que les gens imaginent n’est réelle, aucune d’entre elles n’existe. Aspirer à ces choses, c’est creuser votre propre tombe : plus vous y aspirerez, plus vite vous mourrez. C’est là une route qui mène à la destruction.

Puisque Dieu a prononcé tant de paroles, savez-vous quelles sont Ses exigences en ce qui concerne la conduite des gens ? (Il veut que les gens se conduisent consciencieusement.) (Il veut qu’ils se conduisent et agissent en ayant les pieds sur terre, avec assiduité et sans attirer l’attention.) Même si ces quelques paroles sont simples, la plupart des gens ne peuvent pas les mettre en œuvre. Seuls les gens honnêtes en sont capables. En fait, peu importe la façon dont vous l’exprimez, pour le dire brièvement, Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes. Seuls les gens honnêtes sont capables de se conduire consciencieusement, d’avoir les pieds plantés dans le sol quand ils agissent, de ne pas attirer l’attention et d’être assidus, donc, être une personne honnête est juste, et Dieu aime les gens honnêtes. Dieu déteste les gens fourbes. Ceux qui ne se conduisent pas consciencieusement, qui n’ont pas les pieds plantés dans le sol quand ils agissent, sont fourbes. Quand les choses sont exprimées de cette façon, les comprenez-vous ? Alors, redites-Moi, à part demander aux gens qu’ils soient honnêtes, quoi d’autre Dieu exige-t-Il d’eux ? (Ils doivent faire preuve d’humilité.) Vous dites « humilité », mais est-il raisonnable d’utiliser ce mot pour décrire les gens ? (Non, c’est déraisonnable.) Pourquoi est-ce déraisonnable ? L’humanité, corrompue par Satan, n’avait aucun statut, à l’origine, elle était inférieure aux vers de terre. Alors, dans quelle mesure pourrait-elle faire preuve de plus d’humilité ? Si elle s’abaissait davantage, que deviendrait-elle ? Ne deviendrait-elle pas une bande de démons ou de bêtes ? L’homme a été créé par Dieu, et tous ceux qui ont été créés par Dieu ont des instincts humains. Les gens sont tous capables d’obtenir ce qu’ils devraient posséder, ces choses qui font toutes partie de leurs comportements normaux et de leurs révélations normales. Tout d’abord, parlons du bonheur, de la colère, du chagrin et de la joie, certaines des émotions que les gens éprouvent. Quand quelqu’un se sent malheureux ou triste, la manifestation la plus répandue consiste à pleurer. C’est une révélation naturelle de l’humanité normale. Quand vous êtes tristes ou que vous souffrez, vous pouvez pleurer, laisser couler vos larmes. Ne faites pas semblant. Certains disent : « Je ne pleure pas, je suis un homme fort. Les hommes ne versent pas des larmes facilement ! » D’autres disent : « J’ai beau être une femme, j’ai de la détermination. Je dois être aussi forte qu’un homme. Je serai une héroïne, pas une faible femme. » Est-il correct de penser ainsi ? De quel genre d’humanité s’agit-il là ? C’est faire semblant, ce n’est pas vrai. Ce qui est feint n’est pas une révélation de l’humanité normale. En fait, c’est une apparence trompeuse destinée aux autres, qui déforme complètement l’humanité normale. Donc, quand les gens ont des raisons d’avoir du chagrin ou d’être angoissés, quand ils soupirent, quand leur expression est assez grave ou quand ils n’ont pas envie de manger, toutes ces choses sont des révélations de l’humanité normale, que personne ne peut dissimuler. Quand quelqu’un est confronté à quelque chose de positif, il sourit, ce qui est aussi une révélation normale. Certains n’osent pas rire aux éclats quand ils sont contents. Ils se couvrent sans cesse la bouche pour cacher leur sourire, craignant toujours qu’on se moque d’eux. Est-ce normal ? (Ce n’est pas normal.) C’est également faire semblant. Ils pensent que les femmes ne doivent pas rire en public devant beaucoup de gens, et qu’elles ne doivent surtout pas montrer leurs dents, sinon les autres les prendront de haut ou les mépriseront, donc elles doivent se maîtriser, et elles ne peuvent pas se montrer frivoles. C’est là le résultat d’une éducation culturelle traditionnelle chinoise. Les autres ne peuvent pas voir les manifestations ou les besoins de l’humanité normale de quelqu’un dont le bonheur, la colère, le chagrin et la joie sont anormaux. Les personnes de ce genre sont-elles normales ? (Elles ne sont pas normales.) N’y a-t-il pas quelque chose dans leurs pensées qui les domine ? Les gens ont été trop profondément corrompus par Satan. C’est comme ça. Ils ressemblent davantage à des démons qu’à des êtres humains. Voilà l’apparence de ceux qui sont dominés par une nature diabolique. Ils sont extrêmement faux et font excessivement semblant. Pourquoi des gens qui croient en Dieu depuis plusieurs années ont-ils à peine changé ? D’abord, les gens n’ont pas une connaissance correcte ni une vision claire du chemin, des principes, de l’orientation et des objectifs en ce qui concerne le fait d’être des personnes normales, et ils n’ont pas non plus une vision claire du chemin pour poursuivre la vérité. Ensuite, les personnes de ce genre sont ignorantes. Même si elles vivent jusqu’à quarante ou cinquante ans, elles ne savent absolument pas comment être honnêtes ou à quelles exigences elles doivent répondre afin de vivre une humanité normale. C’est parce que la culture traditionnelle s’est trop profondément enracinée dans le cœur des gens et qu’ils veulent sans cesse faire semblant d’être les personnes saintes et éminentes qu’ils s’imaginent être, ce qui leur fait comprendre les choses d’une façon partiale, ridicule et étrange. Y a-t-il des gens comme ça parmi vous ? Certaines personnes n’ont jamais ouvert leur cœur aux autres et elles ne savent pas non plus comment parler de leurs pensées les plus intimes. Elles semblent n’avoir aucune difficulté, elles semblent n’avoir jamais été négatives ou faibles, n’avoir jamais eu les moindres difficultés avec l’entrée dans la vie. Elles n’ont pas besoin de chercher quoi que ce soit, ni d’échanger avec les autres, et elles n’ont pas non plus besoin de l’échange, de la provision, de l’aide ou des conseils de quiconque. Elles semblent tout comprendre seules, et pouvoir résoudre n’importe quel problème. Quand quelqu’un leur demande si elles ont ou non jamais été négatives auparavant, elles répondent : « Je suis parfois négative, mais je prie simplement Dieu, je raffermis ma détermination et je prête serment, et ensuite, je me sens bien. » De quel genre de personnes s’agit-il là ? En apparence, il ne semble peut-être pas qu’il y ait de nombreuses personnes de ce genre, mais en réalité, beaucoup de gens possèdent ces états. Aujourd’hui encore, les personnes de ce genre ne savent pas ce que signifie croire en Dieu. Elles pensent que croire en Dieu veut simplement dire Le reconnaître et être une bonne personne, et qu’un jour elles « deviendront immortelles et atteindront le chemin » et entreront dans le royaume des cieux, exactement comme les bouddhistes parlent d’être libérés des désirs humains et des passions humaines, ou d’avoir un cœur pur et peu de désirs. Ces personnes travaillent avec application et se donnent du mal pour aller dans cette direction, mais est-ce là croire en Dieu ? Encore maintenant, elles ne savent pas ce que c’est de croire en Dieu, et elles ne savent pas non plus ce qu’elles devraient poursuivre, ni quel genre de personne elles devraient être. Quel que soit le nombre de sermons sur la vérité qu’elles écoutent, le but qu’elles poursuivent ne change pas, pas plus que ne change leur point de vue sur la croyance en Dieu. C’est assez problématique ! Si tu ne comprends même pas ce que cela signifie de croire en Dieu, alors es-tu capable de savoir qui est ton Dieu ? Si tu ne comprends même pas ce que signifie croire en Dieu, alors es-tu capable de poursuivre la vérité ? Une personne qui n’a absolument aucune connaissance de la vision de la croyance en Dieu peut-elle aimer la vérité ? Ceux qui ne comprennent pas la vision de la croyance en Dieu sont ceux qui sont incapables d’atteindre la vérité. Il est inutile de demander à ce genre de personnes si elles aiment ou non la vérité. Elles ne comprennent pas ce que c’est de croire en Dieu ou de poursuivre la vérité. Elles ne comprennent pas ces choses-là. Qu’elles croient en Dieu depuis trois ou cinq ans, huit ou dix ans, aucune d’entre elles ne comprend la vérité. Tout ce qu’elles savent, c’est que croire en Dieu, c’est être une bonne personne, faire de bonnes actions, être bon et charitable, et elles pensent que c’est là une façon de vivre honorable. Ce point de vue n’est-il pas vraiment superficiel et dépassé ? Il est incompatible avec les vérités de la croyance en Dieu et sans aucun rapport avec ces vérités. Quelqu’un qui croit en Dieu depuis de nombreuses années, mais qui traite encore la question de la croyance en Dieu du point de vue, et avec les pensées et méthodes, des non-croyants, des bouddhistes et des taoïstes, qui se fie aux notions et à l’imagination traditionnelles pour suivre le chemin de la croyance en Dieu, qui croit à tort que sa compréhension est pure, qui pense que croire en Dieu de cette façon est la seule manière de poursuivre la vérité, ne se ment-il pas à lui-même ?

Les Chinois ont la culture traditionnelle du taoïsme et du bouddhisme. Du fait de l’influence de ce remarquable contexte social traditionnel, il est très difficile aux Chinois d’affranchir leurs pensées de ces choses, de sorte que lorsque des Chinois évoquent la croyance en Dieu, les premières choses auxquelles ils pensent sont les points de vue bouddhistes et taoïstes sur le fait d’être végétarien et de prier Bouddha, de ne pas tuer, de donner des aumônes et de faire le bien, d’aider les autres, de ne pas attaquer les autres ni leur hurler dessus, de ne pas tuer ou déclencher d’incendies criminels, d’être de bonnes personnes etc. Alors, combien de temps faut-il à une personne pour se débarrasser de ces choses et comprendre le véritable sens de la croyance en Dieu ? De quelles vérités une personne doit-elle poursuivre la compréhension afin de transformer radicalement ces pensées et notions incorrectes, de les éliminer complètement ? Ce n’est qu’en comprenant vraiment les exigences de Dieu et en croyant en Dieu conformément aux principes de la vérité qu’une personne peut s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu. Ce n’est qu’à partir de ce moment-là que sa vie de croyant commence officiellement. Si quelqu’un a encore des superstitions féodales dans le cœur, ou les notions, l’imagination et les règlements de la religion traditionnelle, alors ces choses qu’il garde dans le cœur sont précisément les choses que Dieu exècre et déteste le plus. Cette personne doit chercher la vérité, discerner ces choses, puis y renoncer totalement. Seules de telles personnes aiment la vérité, elles seules peuvent recevoir l’œuvre du Saint-Esprit. C’est une certitude. Si vous ne basez pas votre croyance en Dieu sur la vérité de Ses paroles, alors vous ne pourrez jamais obtenir Ses bénédictions. Une fois que quelqu’un s’est engagé sur le bon chemin de la croyance en Dieu, une fois qu’il a franchi ce seuil, il y a un changement dans son état intérieur. Tout d’abord, ses pensées et points de vue ne sont pas illusoires, mais réels. Son état, ses pensées et idées ne sont pas vides, mais en accord avec la vérité, ils sont complètement conformes aux paroles de Dieu. L’objectif et l’orientation qu’il poursuit ne sont pas doctrinaux, et ils ne sont pas non plus inaccessibles ou invisibles. Au contraire, il s’agit de quelque chose de positif, conformément aux exigences de Dieu, et qui est approuvé par Dieu. L’état tout entier de cette personne, ses pensées et ses idées sont tous concrets et réels. Tu crois en Dieu, désormais, alors où sont tes pensées ? Si elles flottent encore dans les airs, sans orientation précise, s’il y a encore de nombreuses pensées qui ne correspondent pas à la réalité, et de nombreuses pensées doctrinales vides, avec toutes sortes d’idées et de notions humaines, et de l’imagination humaine, alors tu vis encore dans les airs de l’imagination et tu n’as pas touché le sol. C’est très dangereux, car ce que tu penses, ce que tu fais et les objectifs que tu poursuis dans ton cœur n’ont rien à voir avec la vérité de la croyance en Dieu ou avec les exigences de Dieu, tout cela en est même très éloigné. Alors, sur quelle base agis-tu ? Tu agis sur la base des expériences de l’homme récapitulées, sur la base des philosophies des relations mondaines de l’homme, ainsi que sur la base de choses que tu apprends de la société, de ta famille et de toutes sortes de circonstances, et sur la base des choses que tu imagines et résumes dans ta tête. Par exemple, quand il t’arrive quelque chose, tu agis de la façon dont tu penses que tu devrais agir, et tu penses qu’agir ainsi est en accord avec la vérité, et que ce que tu trouves juste et positif est la vérité. Un jour, quand tu te heurteras à un mur ou que tu seras émondé, tu te rendras compte que tes actes, pensées et idées sont tous des produits de l’imagination humaine et des notions humaines, qui sont fondamentalement incompatibles avec les vérités-principes. Autrement dit, avant qu’une personne s’engage officiellement sur le bon chemin de la croyance en Dieu, beaucoup de choses que cette personne fait n’ont rien à voir avec les vérités-principes. Ces choses viennent de l’esprit et de l’imagination des gens, ou de leurs préférences, de leur enthousiasme et de leur volonté, ou de leurs souhaits et de leurs espoirs, ou même de leurs désirs. Toutes ces choses sont le point de départ et la source des actes des gens.

Quant à savoir quels états une personne doit posséder afin de s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu, il y a une norme, qui est que cette personne doit posséder un état normal quand elle fait l’expérience des paroles de Dieu. Certaines personnes vivent déjà dans cet état, tandis que d’autres n’y sont pas encore entrées, ou bien elles y sont parfois, mais au bout d’un moment, elles retournent à leur ancien état. Quel est cet état ? Il correspond au moment où une personne – après avoir traversé une période en s’appuyant sur son enthousiasme, ses préférences, ses notions et son imagination – se rend soudainement compte que croire de cette façon semble inacceptable, qu’elle ne peut pas obtenir la vérité, et que croire ainsi est vide et irréaliste. Elle se rend compte qu’elle a toujours été un être créé, qu’elle devrait être un véritable être créé et faire avec sincérité le devoir d’un être créé, de tout son cœur et de toutes ses forces. Puis elle commence à agir en ayant les pieds sur terre et elle fait son devoir avec tout son dévouement. Quand elle fait des choses, elle se met à réfléchir et à chercher comment agir conformément à la vérité, comment satisfaire les intentions de Dieu et comment être acceptée par Dieu. Elle n’agit pas en se basant sur ses notions, son imagination ou ses préférences. Ce n’est qu’à ce stade que les gens ont le désir de satisfaire Dieu et de Lui rendre Son amour. À ce stade, ils commencent à chercher la vérité, à chercher les intentions de Dieu, et ils se mettent à répondre à Ses exigences. Quand tu as ce désir, quand tu as un état normal dans le cœur, d’une certaine manière, tu occupes la place qui te revient et tu es un véritable être créé. Sur un autre plan, le plan principal, tu as véritablement accepté, du fond du cœur, que Dieu est ton Seigneur et ton Dieu, tu as accepté toutes les paroles de Dieu et tu as vu qu’elles étaient la vérité. Tu es également capable de pratiquer les paroles de Dieu et d’en faire l’expérience, et tu fais en sorte que les paroles de Dieu deviennent ta vie-réalité, ce qui te permet d’obtenir la vérité et la vie. Quand tu auras cette détermination et ce désir, ainsi que ce genre de besoin, et que tu accepteras la parole de Dieu et les exigences qu’Il a à ton égard, et quand tu auras la détermination de te soumettre à Dieu et de Le satisfaire, alors l’état de ta vie commencera à changer. À partir de ce moment, tu suivras le bon chemin de la croyance en Dieu.

Les paroles sur lesquelles Je viens d’échanger sont, en résumé, assez simples. Autrement dit, à partir du moment où une personne commence à admettre qu’elle est un être créé, elle se met à espérer devenir un véritable être créé, afin de satisfaire Dieu. En même temps, elle accepte aussi Dieu comme son Seigneur et Dieu, et désire se soumettre à toutes les exigences de Dieu, ainsi qu’à Sa souveraineté. Elle cessera donc d’agir à sa guise et cherchera les désirs de Dieu et les vérités-principes dans tout ce qu’elle fait. Elle cessera simplement de faire ce qu’elle veut et d’agir en fonction de ses propres projets. Plutôt que de s’appuyer sur ses propres idées pour agir, elle se mettra à avoir constamment Dieu dans ses pensées, et ses désirs subjectifs seront de Le satisfaire dans tous les domaines, de se conformer à la vérité et d’agir conformément aux exigences de Dieu. Les gens qui sont dans un tel état ont indubitablement commencé à apprendre à chercher la vérité, à la pratiquer et à entrer dans la vérité-réalité. Si tu es dans un tel état et que tu as une telle détermination, alors tu commenceras très naturellement à apprendre à chercher les intentions de Dieu et à chercher comment ne pas déshonorer Son nom, comment honorer la grandeur de Dieu, comment craindre Dieu et comment satisfaire Dieu. Au lieu de satisfaire tes propres désirs égoïstes ou de satisfaire quelqu’un d’autre, tu essaieras de satisfaire Dieu. Quand quelqu’un entre dans cet état, il vit en présence de Dieu et il n’est plus dirigé par son tempérament corrompu. Quand tu entres dans cet état, les choses auxquelles tu penses dans tes désirs subjectifs sont positives. Même si tu révèles parfois un tempérament corrompu, tu en seras conscient, et tu seras capable de réfléchir sur toi-même et de chercher la vérité pour le résoudre. Par conséquent, même si tu as encore un tempérament corrompu, celui-ci ne pourra plus diriger ce qui est tout pour toi, ni te contrôler. À ce moment-là, la vérité de la parole de Dieu ne devient-elle pas souveraine en toi ? Ne vis-tu pas dans le cadre des paroles de Dieu ? Êtes-vous tous capables de laisser la vérité exercer son autorité dans votre cœur ? Tout dépend si vous avez ou non la détermination de poursuivre la vérité. Si quelqu’un comprend clairement une grande partie de la vérité, alors celle-ci exercera naturellement son autorité dans le cœur de cette personne. Si cette personne ne comprend guère la vérité, ou si elle a pris de trop nombreux poisons de Satan, alors la vérité ne pourra pas exercer son autorité dans son cœur. Beaucoup de gens sont disposés à pratiquer la vérité, mais quand il leur arrive quelque chose, ils se mettent involontairement à se mettre en avant et à poursuivre gloire, gain et statut. Ils n’ont aucune retenue ni contrôle, et ils permettent à leur tempérament corrompu de se révéler à sa guise. De quel état s’agit-il ? Il en va ainsi quand une personne comprend trop peu de la vérité, que sa stature est trop petite et qu’elle est incapable de vaincre la chair ou l’influence de Satan. Il est très difficile pour une personne de ce genre de laisser la vérité exercer son autorité dans son cœur. Donc, poursuivre la vérité n’est pas simple et quand on n’a même pas quelques années d’expérience, il est très difficile de résoudre le problème d’un tempérament corrompu. Par exemple, certaines personnes sont très fourbes, elles n’expriment jamais leurs pensées les plus intimes à haute voix, et elles sont incapables de prononcer ne serait-ce qu’un seul mot qui soit vrai. Quel que soit le sujet dont elles discutent, ou le nombre de mots qu’elles prononcent, elles ne parlent pas clairement, tournant toujours en rond, et elles ne se maîtrisent pas. Confrontés à leurs tempéraments corrompus, et à leur nature-essence satanique dégoûtante, les gens se révèlent vraiment insignifiants, faibles, impuissants et entièrement désarmés, alors, souvent, ils pèchent, commettent des erreurs et sont négatifs. Que se passe-t-il ? (Ils ne se sont pas engagés sur la bonne voie de la croyance en Dieu.) Ils n’ont pas emprunté la bonne voie de la croyance en Dieu, et qu’est-ce que cela implique ? (Ils ne comprennent pas encore qu’ils sont des êtres créés et ils ne sont pas disposés à se soumettre à Dieu ou à Le satisfaire.) C’est une conséquence du fait de ne pas poursuivre la vérité. Vous êtes dans cette situation, alors, pouvez-vous dire que vous n’avez pas encore commencé à entrer dans la vérité-réalité ? (Oui.) Une personne qui n’est pas entrée dans la vérité-réalité est-elle considérée comme quelqu’un qui a obtenu la vérité ? (Non.) Une personne qui n’a pas obtenu la vérité a-t-elle la vérité dans son cœur ? (Non.) Sans la vérité, les gens n’agissent-ils pas en se basant sur leurs tempéraments corrompus ? Alors, que doit posséder une personne, afin de faire des choses positives quand elle accomplit son devoir ? Ne doit-elle pas comprendre la vérité ? Si une personne ne peut pas pratiquer la vérité quand elle fait son devoir et qu’à la place, elle ne sait agir que selon sa propre volonté, de quel caractère s’agit-il ? N’est-ce pas rendre service ? C’est comme si Dieu recrutait un non-croyant pour qu’il Lui rende service. Si tu ne poursuis pas la vérité ou que tu n’entres pas dans la vérité-réalité, alors tu rends service. Pensez-vous que Dieu soit disposé à voir les gens qu’Il veut sauver se contenter de Lui rendre service, sans pratiquer conformément à Ses paroles pour atteindre le salut ? (Non, Il n’est pas disposé à cela.) Pourquoi n’est-Il pas disposé à cela ? (Dieu a créé l’homme pour pouvoir l’obtenir.) C’est exact, Dieu a créé l’homme pour Se manifester et encore plus pour obtenir l’homme. Pourquoi Dieu est-Il insatisfait quand les gens se contentent de Lui rendre service ? (Parce que les actes des gens ne sont pas ce qu’Il veut.) Alors, que veut Dieu ? (Dieu veut la sincérité des gens.) Rendre service à Dieu, n’est-ce pas la sincérité même ? Que le service que tu rends soit authentique et sincère ou non, si tu ne poursuis pas la vérité, alors tu auras beau rendre service toute ta vie, tu n’obtiendras pas la vérité. Si tu n’obtiens pas la vérité, cela signifie que tu n’obtiens pas Dieu et que Dieu ne t’obtient pas, de sorte que le service que tu rends est dépourvu de valeur et de sens. Peu importe le nombre d’années pendant lequel tu rends service, si tu ne poursuis pas la vérité, alors Dieu ne t’obtiendra pas, ce qui signifie que tu résistes encore à Dieu. Qui provoque cela ? Cette situation est provoquée par les gens eux-mêmes, qui ne travaillent pas dur pour coopérer ; par les gens eux-mêmes, qui ne poursuivent pas la vérité. Cela seul est la cause profonde de cette situation. D’un point de vue concret, comment peut-on expliquer que Dieu n’obtienne pas une personne ? C’est parce que cette personne a constamment ses propres intentions quand elle fait son devoir, et qu’elle n’offre pas son cœur à Dieu, de sorte que son cœur n’est pas tourné vers Lui, et que son cœur n’est pas non plus pour Lui. Elle ne fait preuve d’aucune considération pour Ses intentions et essaie encore moins de Le satisfaire en menant à bien son devoir. L’explication la plus simple est que cette personne n’est pas sincère envers Dieu, de sorte qu’il n’y a absolument aucun espoir pour elle. Dieu examine minutieusement les gens pour voir s’ils croient sincèrement en Lui ou non. Il veut leur sincérité. Que signifie le fait d’être sincère ? (Avoir un cœur qui se tourne vers Dieu, un cœur qui se soumet à Dieu.) C’est exact. Si une personne n’a pas un cœur qui se tourne vers Dieu, qui se soumet à Lui, peut-on alors dire d’elle qu’elle est une bonne personne ? Dieu peut-Il aimer une telle personne ? Une personne qui n’est pas d’un seul esprit avec Dieu peut-elle mettre la vérité en pratique ? Avez-vous un cœur qui se soumet à Dieu ? Pouvez-vous soutenir Dieu en toutes choses ? Votre cœur se tourne-t-il vers Dieu ? Dire que vous n’avez vraiment aucune sincérité serait injuste vis-à-vis de vous, mais dire que vous haïssez vraiment Satan, que vous pouvez vous rebeller contre Satan et vous tourner entièrement vers Dieu serait également incorrect. Cela nécessite que vous possédiez un cœur de soumission à Dieu, que vous poursuiviez la vérité et atteigniez une compréhension d’une plus grande partie de la vérité. Quel genre de cœur Dieu veut-Il que les gens aient ? Tout d’abord, ce cœur doit être honnête, et les gens doivent être capables de faire leur devoir consciencieusement, en ayant les pieds sur terre, être capables de défendre le travail de l’Église, sans plus avoir de soi-disant « grandes ambitions » ou « d’objectifs élevés ». Quand ces gens suivent et adorent Dieu, chacun de leurs pas laisse une empreinte, ils se conduisent comme des êtres créés, ils ne cherchent plus à devenir des personnes exceptionnelles ou éminentes, et encore moins une personne avec des pouvoirs spéciaux, et ils n’adorent pas les créations sur d’autres planètes. De plus, ce cœur doit aimer la vérité. Que veut dire aimer la vérité, principalement ? Cela signifie aimer les choses positives, avoir un sens de la justice, être capable de se dépenser sincèrement pour Dieu, L’aimer vraiment, se soumettre à Lui et témoigner de Lui. Bien entendu, vous ne pouvez accomplir ces choses qu’après avoir compris la vérité. Quelqu’un qui a ce genre de cœur possède une humanité normale. Quelqu’un qui possède une humanité normale doit, au minimum, avoir une conscience et de la raison. Comment savoir si une personne possède conscience et raison ? Si son discours et ses actes sont, pour l’essentiel, conformes aux normes de la conscience et de la raison, alors, d’un point de vue humain, cette personne est une bonne personne et elle est à la hauteur. Si elle peut également comprendre la vérité et agir conformément aux vérités-principes, alors elle répond aux exigences de Dieu, qui sont plus élevées que la norme de la conscience et de la raison. Certains disent : « L’homme a été créé par Dieu. Dieu nous a donné le souffle de vie et c’est Dieu qui subvient à nos besoins, nous nourrit et nous guide pour que nous devenions des adultes. Les gens qui ont conscience et raison ne peuvent pas vivre pour eux-mêmes ou pour Satan, ils devraient vivre pour Dieu et mener à bien leur devoir. » C’est vrai, mais ce n’est là qu’un cadre général, une esquisse sommaire. Pour ce qui est de savoir en détail comment vivre pour Dieu dans la réalité, cela suppose conscience et raison. Alors, comment vit-on pour Dieu ? (Fais correctement le devoir qu’un être créé devrait faire.) C’est exact. En ce moment même, vous ne faites qu’accomplir le devoir de l’homme, mais en réalité, pour qui le faites-vous ? (Pour Dieu.) C’est pour Dieu, il s’agit de coopération avec Lui ! La commission que Dieu vous a donnée est votre devoir. Elle est ordonnée, prédestinée et gouvernée par Lui. En d’autres termes, c’est Dieu qui te confie cette tâche et qui veut que tu la termines. Alors, comment peux-tu te fier à ta conscience pour la terminer et bien la faire ? (Nous devons faire tout notre possible.) Vous devez faire tout votre possible, ce qui est une manifestation du fait que vous vous fiez à votre conscience. De plus, vous devez y mettre tout votre cœur et assumer vos responsabilités : ne soyez pas négligents à ce sujet. Dieu a dépensé le sang de Son cœur pour nous et Il a des attentes pour nous. Étant donné que Dieu a prédestiné que nous devrions assumer cette responsabilité et faire ce devoir, nous ne devrions pas Le laisser tomber, Le décevoir ou Le rendre triste. Nous devrions bien faire notre devoir et donner à Dieu une réponse parfaite et satisfaisante. Nous nous fions à Dieu pour ce que nous ne pouvons pas faire, nous en apprenons davantage sur nos professions, et nous cherchons davantage les vérités-principes. Dieu nous permet de vivre, nous devons donc bien accomplir notre devoir ; chaque jour que nous vivons, nous devons bien accomplir le devoir de ce jour-là, et faire de ce que Dieu nous a confié notre tâche principale, placer l’accomplissement de notre devoir au premier rang de nos priorités dans nos vies et bien le faire. Même si nous ne poursuivons pas la perfection, nous devons nous efforcer d’atteindre la vérité et agir en nous basant sur les paroles de Dieu et les vérités-principes, afin de pouvoir satisfaire Dieu, faire honte à Satan et n’avoir aucun regret. Voilà l’attitude que les croyants en Dieu devraient avoir vis-à-vis de leur devoir. Quand tu auras vécu quarante ou cinquante ans, ou même soixante-dix ou quatre-vingts ans, et que tu repenseras aux choses que tu as faites quand tu étais jeune et ignorant, tu verras que, même si tu n’étais pas très vieux à ce moment-là, tu faisais chaque chose de tout ton cœur et de toutes tes forces. Tu agissais toujours en te basant sur ta conscience, tu ne laissais pas tomber Dieu, tu ne Le décevais pas et ne Le rendais pas triste et, dans ton cœur, tu acceptais l’examen et l’inspection de Dieu. Quand tout cela aura été accompli et que tu rendras à Dieu ton examen achevé, Dieu dira : « Même si tu n’as pas fait un excellent travail et que tes résultats ont été moyens, tu as malgré tout fait appel à toutes tes forces et tu n’as pas manqué de remplir ta responsabilité. » N’est-ce pas là agir en te basant sur ta conscience ? Donc, que faut-il faire quand les gens révèlent souvent de la corruption, qu’ils ont leurs choix, leurs désirs et leurs préférences personnels, au point même qu’ils violent complètement la norme de leur conscience et perdent leur humanité normale ? Tu dois prier Dieu et te rebeller contre toi-même. Tu ne peux pas permettre à ces choses de te contraindre ou de contrôler ta conscience et ta raison. Quand ta conscience pourra diriger tes actes, tes moyens d’existence et ta vie, il te sera alors facile de conquérir les désirs égoïstes de la chair et tu seras capable d’obtenir cet aspect de la vérité. C’est là le strict minimum que tu devrais avoir. Quant au genre de cœur humain que Dieu veut, de combien d’aspects ai-Je parlé à l’instant ? (De trois aspects : un cœur honnête, un cœur qui aime la vérité, et le fait d’avoir conscience et raison.) Dans un cœur honnête et un cœur qui aime la vérité, il y a d’autres détails, vous devriez y réfléchir et résumer cela plus tard. Au minimum, une personne devrait posséder la conscience et la raison que quelqu’un doté d’une humanité normale devrait avoir. Si quelqu’un n’a ni conscience ni raison, alors il perd son humanité normale, il ne peut rien faire correctement, il ne peut rien accomplir et, en fin de compte, il échouera complètement. Mais s’il a seulement une conscience et de la raison, s’il vit en se basant sur sa conscience et ne fait rien de malfaisant, cela revient-il à s’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu ? Peut-il obtenir l’approbation de Dieu s’il vit en se basant uniquement sur sa conscience et sa raison ? Absolument pas.

S’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu nécessite également que vous possédiez un cœur qui craint Dieu. Tout d’abord, en ce qui concerne le statut, les gens sont des êtres créés et ils sont très vils. Dieu est le Créateur, le Très Haut. En ce qui concerne la raison humaine, que doivent faire les gens pour craindre Dieu ? Par exemple, disons que quelque chose t’arrive et que tu penses qu’agir d’une certaine façon est en désaccord avec la vérité, mais que tu ne sais pas ce que tu devrais faire pour être en accord avec l’intention de Dieu. Si tu as un cœur qui craint Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois prier Dieu, chercher la vérité, trouver le chemin de la pratique de la vérité et ensuite, agir. Si quelqu’un n’a pas un cœur qui craint Dieu, comment se comportera-t-il ? Il fera tout ce qu’il veut, se disant : « De toutes façons, mes intentions sont bonnes, donc tout ira bien si j’agis ainsi. » Il ne fait pas ce que les autres lui conseillent et il n’écoute pas non plus quiconque, il décide de faire tout ce qu’il projette pour lui-même, et même neuf bœufs ne pourraient pas le faire reculer. S’agit-il là d’une personne ayant un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Certains, même s’ils savent que Dieu aime les gens honnêtes et qu’ils ne peuvent pas mentir, pensent malgré tout que, dans certains cas, s’ils disent la vérité, ils perdront la face, ils perdront leurs profits, et que leur statut risque de ne pas être préservé. Ils hésitent et mentent malgré tout, se disant : « Mentir une seule fois ne compte pas, et ce n’est pas comme si je mentais constamment. Même si je mens, je ne constate aucune conséquence, donc si je mens une fois de plus, tout ira bien. » Après avoir considéré tout cela, ils décident d’agir et ne ressentent aucun reproche dans leur cœur, et ils ne veulent pas non plus prier ni accepter l’examen de Dieu. S’agit-il là de personnes ayant un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Donc, si une personne a bien un cœur qui craint Dieu, comment se comportera-t-elle ? (Elle n’agira pas imprudemment ou selon son bon vouloir.) Ces deux mots conviennent assez bien. Alors, comment mettez-vous en pratique le fait de ne pas agir imprudemment ou selon votre bon vouloir ? (Nous devons avoir un cœur qui cherche.) Lorsqu’ils sont confrontés à un problème, certains cherchent auprès des autres, mais quand ce que leur interlocuteur dit est conforme à la vérité, ils ne l’acceptent pas, ils ne sont pas capables d’obéir et, dans leur cœur, ils se disent : « Je suis normalement meilleur que lui. Si j’écoute sa suggestion cette fois-ci, ne paraîtra-t-il pas supérieur à moi ? Non, je ne peux pas l’écouter en ce qui concerne ce sujet. Cela ne peut être fait qu’à ma manière. » Alors ils trouvent une raison et une excuse pour démolir le point de vue de l’autre personne. Quand ils voient quelqu’un qui est meilleur qu’eux, ils tentent de le rabaisser, ils inventent des rumeurs à son sujet ou emploient des moyens méprisables pour le dénigrer et saper son autorité, et ils vont même jusqu’à le fouler aux pieds, tout cela afin de protéger leur propre statut dans l’esprit des gens. De quel type de tempérament s’agit-il ? Ce n’est pas seulement un tempérament arrogant et prétentieux : ces personnes ont une nature-essence satanique, c’est un tempérament méchant. Elles attaquent et excluent les personnes qui sont meilleures qu’elles et supérieures à elles, elles sont insidieuses et malveillantes. Et le fait qu’elles ne reculent devant rien pour rabaisser les autres montre qu’il y a en elles une nature démoniaque considérable ! En vivant selon des tempéraments sataniques, elles dénigrent les gens, elles essayent de monter des coups contre eux et elles les tourmentent. N’est-ce pas faire le mal ? Et même en vivant ainsi, elles pensent encore qu’elles vont bien, qu’elles sont de bonnes personnes. Mais quand elles voient quelqu’un qui leur est supérieur, elles sont capables de le tourmenter et de le fouler aux pieds. Quel est le problème ici ? Les gens qui commettent de tels actes malfaisants ne sont-ils pas dépourvus de toute retenue et sans scrupules ? Les personnes de ce genre ne se soucient que de leurs propres intérêts et de leurs propres sentiments et tout ce qu’elles veulent, c’est satisfaire leurs propres désirs et ambitions, et atteindre leurs propres objectifs. Elles se moquent de l’importance des dégâts causés au travail de l’Église, et elles préfèreraient sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour préserver leur statut dans l’esprit des gens et leur propre réputation. Ce genre d’individu n’est-il pas arrogant et présomptueux, égoïste et méprisable ? De tels individus sont non seulement arrogants et présomptueux, mais ils sont aussi extrêmement égoïstes et méprisables. Ils n’ont absolument aucune considération pour les intentions de Dieu. Ces gens-là ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. C’est pourquoi ils agissent sans scrupule et font tout ce qu’ils veulent, sans aucune culpabilité, sans aucune crainte, sans aucune appréhension ni préoccupation, et sans tenir compte des conséquences. C’est ce qu’ils font souvent, et c’est ainsi qu’ils se sont toujours conduits. Quelle est la nature d’un tel comportement ? Pour faire simple, de tels individus sont bien trop jaloux et ont un désir bien trop ardent de réputation et de statut personnels : ils sont trop fourbes et insidieux. Pour le dire plus sévèrement, l’essence du problème est qu’ils n’ont pas le moins du monde un cœur qui craint Dieu. Ils ne craignent pas Dieu, ils se croient de la plus haute importance et considèrent tout ce qui les concerne comme étant plus élevé que Dieu et que la vérité. Dans leur cœur, Dieu ne mérite pas d’être mentionné et Il est insignifiant, et Dieu n’a absolument aucune place dans leur cœur. Ceux qui n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur et qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu peuvent-ils mettre la vérité en pratique ? Absolument pas. Donc, quand habituellement ils s’affairent avec zèle et déploient beaucoup d’efforts, que font-ils ? Des gens comme ceux-là prétendent même avoir renoncé à tout pour se dépenser pour Dieu et avoir beaucoup souffert, mais, en fait, le motif, le principe et l’objectif de toutes leurs actions visent à servir leur propre réputation et leur propre statut, à préserver tous leurs intérêts. Diriez-vous ou ne diriez-vous pas que ce genre de personne est terrifiante ? Quel genre de personne croit en Dieu depuis de nombreuses années et n’a pourtant pas un cœur qui craint Dieu ? N’est-ce pas là quelqu’un d’arrogant à l’extrême ? N’est-ce pas un Satan ? Et quelles sont les choses les plus dépourvues d’un cœur qui craint Dieu ? Mis à part les bêtes, ce sont les gens malfaisants et les antéchrists, de l’acabit des démons et de Satan. Ils n’acceptent absolument pas la vérité ; ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu et sont capables de tous les maux. Ils sont les ennemis de Dieu et les ennemis de Son peuple élu.

Dans quels domaines de votre vie quotidienne avez-vous un cœur qui craint Dieu ? Et dans quels domaines n’est-ce pas le cas ? Es-tu capable de détester quelqu’un quand cette personne t’offense ou empiète sur tes intérêts ? Et quand tu détestes quelqu’un, es-tu capable de le tourmenter et de te venger de lui ? (Oui.) Alors, tu es assez effrayant ! Si tu n’as pas un cœur qui craint Dieu et que tu es capable de faire des choses méchantes, ce tempérament vicieux qui est le tien est vraiment très grave ! L’amour et la haine sont des choses qu’une humanité normale doit posséder, mais tu dois établir une distinction claire entre ce que tu aimes et ce que tu hais. Dans ton cœur, tu dois aimer Dieu, aimer la vérité, aimer les choses positives et aimer tes frères et sœurs, tandis que tu dois haïr Satan et les démons, haïr les choses négatives, haïr les antéchrists et haïr les personnes malfaisantes. Si tu es capable de réprimer tes frères et sœurs et de te venger d’eux par haine, c’est très effrayant, et c’est là le tempérament d’une personne malfaisante. Certains ont simplement des pensées haineuses et des idées haineuses et malfaisantes, mais ils n’ont pas fait quoi que ce soit de malfaisant et donc ce ne sont pas des personnes malfaisantes. La raison en est que, lorsqu’il se passe quelque chose, ils sont capables de chercher la vérité et ils prêtent attention aux principes dans leur façon de se conduire et de gérer les problèmes. Quand ils interagissent avec les autres, ils ne demandent pas d’eux plus qu’ils ne le devraient. S’ils s’entendent bien avec une personne, ils continuent d’interagir avec elle. S’ils ne s’entendent pas bien avec elle, alors ils ne le font pas. Cela n’affecte pas du tout l’accomplissement de leur devoir ni leur entrée dans la vie. Dieu est dans leur cœur et ils ont un cœur qui craint Dieu. Ils ne veulent pas offenser Dieu et ont peur de le faire. Ces personnes peuvent avoir certaines pensées et idées incorrectes, mais elles sont capables de se rebeller contre elles et de les abandonner. Elles font preuve de retenue dans leurs actions, elles ne prononcent même pas une seule parole déplacée ou qui offense Dieu. Quelqu’un qui parle et agit de cette manière est quelqu’un qui a des principes et qui pratique la vérité. Ta personnalité est peut-être incompatible avec celle de quelqu’un d’autre, et tu peux ne pas aimer cette personne, mais quand tu travailles avec elle, tu restes impartial et tu ne vas pas faire état de tes frustrations dans l’accomplissement de ton devoir ni reporter tes frustrations sur les intérêts de la maison de Dieu. Tu peux gérer les affaires conformément aux principes. De quoi est-ce la manifestation ? C’est la manifestation d’un cœur qui craint Dieu à la base. Si tu as un peu plus que cela, alors, quand tu vois que quelqu’un d’autre a certaines insuffisances ou faiblesses, même s’il t’a offensé ou s’il a un parti pris contre toi, tu es tout de même en mesure de le traiter correctement et de l’aider affectueusement. Cela signifie qu’il y a de l’amour en toi, que tu es une personne qui possède de l’humanité, que tu es quelqu’un qui est gentil et qui peut pratiquer la vérité, que tu es une personne honnête qui possède les vérités-réalités et que tu es quelqu’un doté d’un cœur qui craint Dieu. Si tu es encore de petite stature mais que tu as de la volonté, que tu es disposé à lutter pour la vérité et pour faire des choses selon les principes, et que tu es capable de te conduire, de gérer les choses et de traiter les autres selon des principes, alors tu peux être considéré comme ayant un cœur qui craint un tant soit peu Dieu : c’est la chose la plus fondamentale. Si tu n’en es même pas capable et que tu ne peux pas te retenir, alors tu es en grand danger et tu fais vraiment peur. Si on te donnait un poste, tu tourmenterais les gens ; tu serais alors susceptible de devenir un antéchrist à tout moment. Qu’une personne soit bonne ou mauvaise, et quelle que soit la façon dont elle croit en Dieu ou quel que soit le chemin qu’elle suit, cette personne sera révélée en l’espace de quelques années. Tu dois la traiter en respectant certains principes, quelle que soit sa fin et qu’elle mérite d’être punie ou d’être récompensée : tout cela relève de Dieu. Tant que tu es capable de la discerner et de la traiter selon les principes, cela suffira. Quelle que soit la personne dont tu t’occupes, tant que Dieu n’a pas déterminé quelle sorte de fin aura une telle personne, tant que l’Église ne l’a pas expulsée et que Dieu ne l’a pas punie, alors elle est toujours en phase de salut. Tu dois donc l’aider patiemment, par amour. Tu ne devrais pas déterminer la fin d’une telle personne, ni utiliser des moyens humains pour la tourmenter. Si elle a des révélations de corruption, tu pourrais émonder une telle personne, ou bien tu pourrais lui ouvrir ton cœur avec honnêteté et entamer un échange pour l’aider. Cependant, si tu envisages de la tourmenter, de l’ostraciser ou de la piéger, en essayant de réparer les injustices au nom du ciel, alors tu auras des problèmes. Agir ainsi serait-il conforme à la vérité ? Avoir de telles pensées découle du fait d’être impétueux : ces pensées viennent de Satan et prennent naissance dans le ressentiment humain, dans la jalousie et dans l’aversion humaines. Une telle conduite n’est pas conforme à la vérité. C’est quelque chose qui te vaudrait des représailles et tu ne dois pas le faire. Êtes-vous capables de trouver diverses façons de tourmenter les gens parce qu’ils ne sont pas à votre goût ou parce qu’ils ne s’entendent pas avec vous ? Avez-vous déjà fait ce genre de chose ? Dans quelle mesure l’avez-vous fait ? N’avez-vous pas sans cesse rabaissé des gens indirectement, fait des remarques désobligeantes, été sarcastiques vis-à-vis d’eux ? Dans quels états étiez-vous quand vous faisiez de telles choses ? À ce moment-là, vous vous défouliez et vous étiez contents : vous aviez eu le dessus. Cependant, après coup, vous vous êtes dit : « J’ai fait quelque chose de vraiment ignoble. Je n’ai pas un cœur qui craint Dieu et j’ai traité injustement cette personne. » Au fond de vous, vous êtes-vous sentis coupables ? (Oui.) Si vous n’avez pas un cœur qui craint Dieu, au moins vous avez une certaine conscience. Alors, êtes-vous encore capables de faire ce genre de chose à l’avenir ? Peux-tu encore attaquer des gens et chercher à te venger d’eux dès l’instant où tu les méprises et ne t’entends pas avec eux, ou dès l’instant où ils ne t’obéissent pas ou ne t’écoutent pas ? Quelle sorte d’humanité possède une personne qui fait une chose pareille ? Pour ce qui est de son humanité, elle est malintentionnée. À l’aune de la vérité, elle n’a absolument pas un cœur qui craint Dieu. Dans son discours et ses actes, cette personne n’a pas de principes. Elle agit avec imprudence, disant et faisant tout ce qui lui plaît. De telles personnes ont-elles les vérités-réalités ? Bien sûr que non. La réponse est « non », à cent pour cent. Une personne dépourvue d’un cœur qui craint Dieu peut-elle vraiment se soumettre à Lui et L’adorer ? Absolument pas.

Certains disent : « Quand je vois venir les désastres, je prie fréquemment Dieu, je n’ose pas quitter Dieu un seul instant, et je demande la direction et la protection de Dieu. Quand je marche seul la nuit ou quand le danger s’abat sur moi, je compte toujours sur Dieu, je n’ose pas Le quitter et je Lui demande de m’aider. Quand je fais mon devoir, je prie constamment Dieu dans mon cœur et Lui demande de me discipliner fréquemment, pour que je ne sois pas négligent, et pour qu’Il prenne le contrôle. Sinon, je ne peux rien faire et je ne suis rien. » S’agit-il là d’une personne ayant un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Est-ce une erreur de se reposer sur Dieu ? Est-ce une erreur de demander à Dieu Sa protection ? Les paroles prononcées ici ne sont pas erronées, mais ce genre d’état est anormal. Cela signifie que tu ne trouves Dieu que parce que tu n’as rien pour te soutenir et nulle part où aller, que tu y es obligé et que tu n’as pas le choix en la matière, et que tu veux te servir de Dieu afin qu’Il fasse des choses pour toi, de sorte que tu puisses atteindre tes objectifs. Est-ce là craindre Dieu ? Quand tu n’auras plus aucun problème, tu auras déjà complètement oublié Dieu. Quand tu es on ne peut plus content, quand tout te réussit, quand ton statut est plus élevé que celui de tous les autres, de sorte qu’ils te flattent et te vénèrent, comment se fait-il qu’alors, tu ne te reposes pas également sur Dieu ? Comment se fait-il que tu n’acceptes pas l’examen de Dieu ou que tu ne cherches pas Sa direction ? Comment se fait-il que tu ne demandes pas à Dieu si tout ce que tu fais est en accord ou non avec Son intention ? Quand tu fais le mal, quand tu t’exaltes et que tu témoignes de toi-même, pourquoi ne demandes-tu pas à Dieu si tout cela est en accord ou non avec Son intention ? Comment se fait-il que tu ne réfléchisses pas sur toi-même et que tu ne comptes pas non plus sur Dieu pour que tu puisses te restreindre toi-même ? De quel genre de problème s’agit-il ? Comment s’appellent tous ces états ? Ne pas avoir un cœur qui craint Dieu. Une personne n’ayant pas un cœur qui craint Dieu peut-elle bien faire son devoir ? Peut-elle devenir véritablement une bonne personne ? Peut-elle entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Elle ne le peut vraiment pas. Sans un cœur qui craint Dieu, elle ne peut absolument pas bien faire son devoir et elle ne peut pas non plus mettre la vérité en pratique ou se soumettre à Dieu, même si elle le veut. Sans un cœur qui craint Dieu, il n’est pas facile de pratiquer la vérité. Si cette personne veut bien faire son devoir, elle rencontrera certainement trop de difficultés et de perturbations, et elle ne pourra pas mettre la vérité en pratique avec succès. Maintenant, vous devez calmer votre cœur et réfléchir un moment. Étant donné votre stature actuelle, il vous est encore très difficile de faire votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur, parce que la majorité d’entre vous saisit seulement les paroles, les doctrines et les règlements, et possède aussi certains désirs, aspirations et enthousiasmes personnels. Mais votre point de départ et vos normes de pratique ne reposent pas sur le fondement de la parole de Dieu. Vous n’êtes pas encore vraiment entrés dans la vérité-réalité, vous ne faites que respecter les règlements. Si vous ne poursuivez pas la vérité, ce sera très dangereux pour vous à l’avenir. Si vous croyez en Dieu, mais que vous ne pratiquez pas la vérité ou que vous ne vous soumettez pas à Dieu, alors, tôt ou tard, vous serez éliminés. Pour savoir si une personne croit vraiment ou faussement, cela ne se calcule pas en années. Simplement parce que vous croyez en Dieu depuis de nombreuses années, depuis longtemps, cela ne veut pas dire que vous croyez vraiment, et que Dieu vous reconnaîtra. En fin de compte, Dieu ne reconnaîtra pas ceux qui ne pratiquent pas la vérité. Il les révélera et les éliminera. Vous devriez comprendre cela.

Nous venons d’échanger sur quatre conditions qui doivent être respectées afin de s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu. Mais il y a une dernière condition supplémentaire, qui est la plus essentielle de toutes, et qui est également quelque chose que vous dites souvent. Réfléchissez un moment à ce qu’elle pourrait être. (Aimer Dieu.) Pour l’instant, nous n’aborderons pas le fait d’aimer Dieu, la plupart des gens ne sont vraiment pas à la hauteur de cela. Parlons de quelque chose de plus concret et réel, qui concerne une vérité à la hauteur de laquelle les gens peuvent réellement être. (Se soumettre à Dieu.) C’est exact. Il s’agit d’avoir un cœur soumis à Dieu. La plupart du temps, quand il arrive quelque chose aux gens, ils ne connaissent pas, en fait, les principes corrects de pratique et ils ne savent pas non plus vers quelle direction se tourner ni quel objectif ils doivent s’efforcer d’atteindre. Mais leur attitude et leur état posent problème : ces gens doivent avoir un cœur soumis à Dieu. Voilà ce que les gens ont le plus besoin de posséder. Par exemple, disons que quelque chose t’arrive, que tu ne saches pas quoi faire et que tu n’aies pas non plus entendu quiconque dire ce qu’il faut faire. Cette question n’est peut-être pas conforme à tes notions et à ton imagination, et elle n’est peut-être pas vraiment à ton goût. Il y a donc de la résistance dans ton cœur et tu es un peu contrarié. Alors, que dois-tu faire ? La façon la plus simple de pratiquer consiste d’abord à se montrer soumis. La soumission n’est pas un acte apparent ou un discours, ce n’est pas non plus une affirmation orale : il y a un état qui se trouve au sein de la soumission. Cela ne devrait pas vous sembler étrange. En vous basant sur vos propres expériences réelles, comment pensez-vous que les gens parlent, agissent et pensent, et quel état et quelle attitude ont-ils, quand ils se soumettent vraiment ? (Confrontés à ce qu’ils ne comprennent pas encore, ils commencent par mettre de côté leurs notions et leur imagination. Ils cherchent la vérité et les intentions de Dieu. Et si, après avoir cherché, ils ne comprennent toujours pas, alors ils apprennent à attendre le moment choisi par Dieu.) Voilà un aspect de la question. Quoi d’autre ? (Quand ils sont émondés, ils ne défendent pas leur raisonnement et n’essaient pas de se justifier.) Voilà un autre aspect de cet état. Certains, même s’ils ne défendent pas leur raisonnement ni ne se justifient face à vous, sont néanmoins emplis de récriminations et de mécontentement. Ils ne vous le disent pas en face, mais ils parlent avec insouciance dans votre dos, diffusant partout ces récriminations et ce mécontentement. Est-ce là une attitude soumise ? (Non.) Alors, qu’est-ce qu’une attitude soumise, exactement ? Tout d’abord, vous devez avoir une attitude positive : quand vous êtes émondés, vous ne commencez pas par analyser le bien et le mal, vous acceptez simplement d’être émondés, avec un cœur soumis. Par exemple, quelqu’un peut dire que tu as fait quelque chose de mal. Même si tu ne comprends pas, dans ton cœur, et que tu ne sais pas ce que tu as fait de mal, tu l’acceptes néanmoins. L’acceptation est principalement une attitude positive. Par ailleurs, il y a une attitude légèrement plus passive, qui consiste à garder le silence et à n’offrir aucune résistance. Quel genre de comportements cela implique-t-il ? Tu ne défends pas ton raisonnement, tu ne te défends pas et tu ne te cherches pas d’excuses objectives. Si tu te cherches sans cesse des excuses et des justifications, et que tu rejettes la responsabilité sur les autres, est-ce de la résistance ? Il s’agit là d’un tempérament de rébellion. Tu ne dois pas rejeter, résister ou défendre ton raisonnement. Même si ton raisonnement est sensé, s’agit-il de la vérité ? C’est une excuse objective de l’homme, et non la vérité. On ne te questionne pas sur des excuses objectives, sur la raison pour laquelle cette chose est arrivée, ou comment elle s’est produite. On te dit plutôt que la nature de cet acte n’est pas conforme à la vérité. Si tu as des connaissances à ce niveau, tu seras vraiment capable d’accepter et de ne pas résister. Commencer par avoir une attitude soumise quand il t’arrive quelque chose est essentiel. Certaines personnes défendent toujours leur raisonnement et se défendent sans cesse après avoir été confrontées à l’émondage : « Je ne suis pas le seul à blâmer pour cette situation, alors pourquoi m’en fait-on porter la responsabilité ? Pourquoi personne ne prend-il ma défense ? Pourquoi suis-je le seul à en assumer la responsabilité ? C’est vraiment un genre de situation où “tout le monde en tire des bénéfices, mais une seule personne porte le chapeau”. Je n’ai vraiment pas de chance ! » Quel genre d’émotion est-ce là ? C’est de la résistance. Même si, pour les apparences, ces gens hochent la tête et admettent leur erreur, et l’acceptent en paroles, dans leur cœur, ils se plaignent : « Si vous voulez m’émonder, alors allez-y, mais pourquoi devez-vous me parler aussi durement ? Vous me critiquez devant des tas de gens, alors où suis-je censé me cacher ? Vous ne me traitez pas avec amour ! J’ai simplement fait une petite erreur, pourquoi continuez-vous de parler à n’en plus finir ? » Ils sont simplement réfractaires et rebelles à ce point dans leur cœur, ils s’y opposent avec obstination, agissent déraisonnablement et essaient de défendre leur raisonnement. Quelqu’un qui a ces pensées et ces sentiments est clairement réfractaire et hostile, alors comment peut-il avoir une attitude vraiment soumise ? Quand vous êtes confrontés à l’émondage, quels actes constituent une attitude d’acceptation et de soumission ? Au minimum, vous devez être sensés et doués de raison. Vous devez d’abord vous soumettre, et vous ne devez pas résister ni rejeter cet émondage, et vous devez traiter la chose rationnellement. De cette façon, vous aurez un minimum de raison. Si vous voulez parvenir à l’acceptation et à la soumission, vous devez comprendre la vérité. Il n’est pas simple de comprendre la vérité. D’abord, vous devez accepter les choses comme venant de Dieu : à tout le moins, vous devez savoir que Dieu permet que quelque chose comme l’émondage vous arrive, ou que cela vient de Dieu. Que cet émondage soit ou non complètement raisonnable, vous devez avoir une attitude d’acceptation et de soumission. C’est là une manifestation de soumission à Dieu et, en même temps, c’est une acceptation de l’examen de Dieu. Si vous vous contentez de défendre votre raisonnement et de vous justifier, en pensant que l’émondage vient de l’homme et non de Dieu, alors votre compréhension est faussée. D’une part, vous n’avez pas accepté l’examen de Dieu, et de l’autre, vous n’avez ni une attitude soumise ni un comportement soumis dans l’environnement que Dieu a arrangé pour vous. C’est là être quelqu’un qui ne se soumet pas à Dieu. Certains n’acceptent pas la vérité ou ne se livrent pas à l’introspection quand ils font face à l’émondage. Ils se contentent de suivre aveuglément les règles. Leurs actes violent clairement les principes et ils rejettent toute la faute sur Satan. Ils disent : « Bien fait pour lui ! Qui a laissé ce vieux Satan se montrer aveuglément, agir aveuglément, interrompre le cours des choses aveuglément, et provoquer des perturbations aveuglément ? Satan devrait être émondé, rendu trop honteux pour montrer son visage, et humilié ! Satan devrait assumer la responsabilité de tout cela, cela n’a rien à voir avec moi ! Toute la faute devrait retomber sur Satan ! » Ensuite, leur cœur sera content, et ils penseront qu’ils ont vaincu Satan. Cette façon de penser n’est-elle pas ridicule ? De toute évidence, eux-mêmes ont fait quelque chose de mal et ils disent que c’est Satan qui a fait quelque chose de mal. Alors, était-ce vraiment eux ou était-ce Satan ? (Ce sont eux qui ont fait quelque chose de mal.) Comprennent-ils vraiment qu’ils sont Satan ? (Non.) Alors, haïssent-ils vraiment Satan ou eux-mêmes ? Ils ne le disent pas clairement. En bref, quelqu’un qui n’accepte pas d’être émondé est quelqu’un qui n’est pas du tout soumis à Dieu. La leçon à tirer qui est la plus difficile de toutes est celle de la soumission. La majorité des gens, quand il leur arrive quelque chose qui est conforme à leurs notions, à leur imagination et à leur goût, se sentent plutôt bien. Ils sont donc contents de se soumettre et tout se déroule sans heurts. Leur cœur est à l’aise et en paix, et ils sont heureux et satisfaits. Mais quand ils rencontrent quelque chose qui n’est pas conforme à leurs notions, ou quelque chose qui est désavantageux pour eux, ils ne peuvent pas se soumettre, même s’ils savent qu’ils devraient le faire. Ils souffrent, ils n’ont d’autre choix que de souffrir en silence et ils ont du mal à parler de leurs difficultés. Ils se sentent déprimés et ils sont pleins de griefs, qu’ils ne peuvent exprimer, de sorte que leur cœur bouillonne : « Les autres ont raison. Ils ont un statut plus élevé que moi. Comment puis-je ne pas les écouter ? Je ferais mieux d’accepter mon sort. Il faudra que je fasse plus attention, la prochaine fois, et que je ne m’avance pas trop. Ceux qui s’avancent trop se font émonder. Se soumettre n’est pas facile. C’est très difficile ! Le feu de mon enthousiasme a été éteint par un seau d’eau froide. Je voulais être simple et ouvert, mais le résultat, c’est que je n’ai cessé de dire ce qu’il ne fallait pas dire et que je n’ai cessé d’être émondé. À l’avenir, je garderai le silence et je serai une personne complaisante. » Quel genre d’attitude est-ce là ? C’est passer d’un extrême à l’autre. Quel est le but ultime de Dieu quand Il permet aux gens de tirer des leçons de la soumission ? Quels que soient les torts et les souffrances que tu endures à ce moment-là, quelle que soit la mesure dans laquelle tu es couvert de honte, ou quelle que soit la mesure des préjudices subis par ton image, ta vanité ou ta réputation, tout cela est secondaire. Le plus important est d’inverser ton état. Quel état ? Dans des circonstances normales, il y a un genre d’état intransigeant et rebelle au plus profond du cœur des gens, principalement parce que, dans leur cœur, ces gens ont un certain type de logique humaine et un ensemble de notions humaines, qui sont les suivantes : « Tant que mes intentions sont justes, peu importe le résultat. Tu ne dois pas m’émonder, et si tu m’émondes, je n’ai pas à obéir. » Ils ne cherchent pas à savoir si leurs actes sont conformes aux vérités-principes, ou quelles seront les conséquences. Ils s’en tiennent toujours à cette position : « Tant que mes intentions sont bonnes et justes, Dieu doit m’accepter. Même si le résultat n’est pas bon, tu ne dois pas m’émonder, et encore moins me condamner. » C’est un raisonnement humain, n’est-ce pas ? Ce sont des notions humaines, n’est-il pas vrai ? L’homme fait en permanence une fixation sur son propre raisonnement. Y a-t-il là la moindre soumission ? Tu as fait de ton propre raisonnement la vérité et mis la vérité de côté. Tu crois que ce qui s’accorde avec ton raisonnement, c’est la vérité, et que ce qui ne s’accorde pas ne l’est pas. Y a-t-il personne de plus ridicule ? Y a-t-il personne de plus arrogant et présomptueux ? Quel est le tempérament corrompu principal qu’il faut résoudre pour tirer des leçons de la soumission ? En réalité, c’est le tempérament d’arrogance et de suffisance qui empêche le plus les gens de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. Les gens dotés d’un tempérament arrogant et présomptueux sont les plus enclins à défendre leur raisonnement et à être désobéissants, ils pensent toujours qu’ils ont raison, et donc résoudre et émonder son tempérament arrogant et suffisant est ce qu’il y a de plus urgent à faire. Une fois que les gens se comporteront bien et cesseront de raisonner pour se défendre, le problème de la rébellion sera résolu, et ils seront capables de soumission. Pour que les gens puissent parvenir à la soumission, ne doivent-ils pas posséder un certain degré de rationalité ? Ils doivent posséder la raison d’une personne ordinaire. Par exemple, dans certains cas, peu importe que nous ayons fait ou non ce qui est juste, si Dieu n’est pas satisfait, nous devons faire ce qu’Il nous dit de faire et traiter Ses paroles comme la norme de toutes choses. Cela est-il rationnel ? Voilà la raison que l’on doit trouver chez les gens avant tout le reste. Peu importe combien nous souffrons et peu importent nos intentions, nos objectifs et nos raisons, si Dieu n’est pas satisfait – si Ses exigences ne sont pas satisfaites – il est alors indéniable que nos actes n’ont pas été conformes à la vérité. Nous devons donc écouter Dieu et nous soumettre à Lui, et nous ne devons pas essayer de défendre notre raisonnement ou de nous justifier devant Lui. Quand tu possèdes une telle rationalité, quand tu possèdes la raison d’une personne normale, il t’est facile de résoudre tes problèmes, et tu seras véritablement soumis. Quelle que soit la situation dans laquelle tu te trouves, tu ne seras pas rebelle, et tu ne défieras pas les exigences de Dieu. Tu n’essaieras pas de savoir si ce que Dieu demande est bien ou mal, bon ou mauvais, et tu seras en mesure d’obéir. Tu résoudras ainsi ton état empreint de justification de soi-même, d’intransigeance et de rébellion. Tous les individus ont-ils ces états rebelles en eux ? Ces états apparaissent souvent chez les gens, qui se disent : « Tant que mon approche, mes propositions et mes suggestions sont sensées, même si je viole les vérités-principes, je ne devrais pas être émondé, parce que je n’ai pas fait le mal. » C’est un état courant chez les gens. Leur point de vue est que, s’ils n’ont pas fait le mal, ils ne devraient pas être émondés : seules les personnes qui ont fait le mal doivent être émondées. Ce point de vue est-il correct ? Absolument pas. L’émondage vise principalement les tempéraments corrompus des gens. Si quelqu’un a un tempérament corrompu, il doit être émondé. S’il n’était émondé qu’après avoir fait le mal, il serait déjà trop tard, car le mal aurait déjà été fait. Si le tempérament de Dieu a été offensé, alors tu es dans le pétrin, et il se peut que Dieu cesse d’œuvrer en toi, auquel cas, à quoi bon t’émonder ? Il n’y a pas d’autre choix que de te révéler et de t’éliminer. La principale difficulté qui empêche les gens de se soumettre à Dieu est leur tempérament arrogant. Si les gens sont vraiment capables d’accepter le jugement et le châtiment, ils seront capables de résoudre efficacement leur propre tempérament arrogant. Quelle que soit la mesure dans laquelle ils sont capables de le résoudre, c’est bénéfique à la pratique de la vérité et à la soumission à Dieu. On accepte le jugement et le châtiment, avant tout, pour résoudre son tempérament corrompu, afin d’être sauvé par Dieu. Et si les gens sont vraiment capables de parvenir à la soumission absolue à Dieu, ont-ils encore besoin d’être jugés et châtiés ? Ont-ils encore besoin de faire l’expérience de l’émondage ? Ils n’en ont pas besoin, car leurs tempéraments corrompus ont déjà été résolus. Confrontés au jugement, au châtiment et à l’émondage par Dieu, les gens aiment toujours raisonner pour se défendre. Tu auras beau raisonner, rien de tout cela n’est la vérité. Cela ne peut se substituer au fait de résoudre ton tempérament corrompu, et cela signifie encore moins que tu es vraiment soumis à Dieu. Il ne sert donc à rien de défendre ton raisonnement. Résoudre le problème est ce qui compte le plus.

Si quelqu’un n’a pas un cœur soumis à Dieu, il est en difficulté. Parfois, Dieu arrange, à ton intention, des circonstances qui ne sont pas comme tu imaginais qu’elles seraient, donc tu résistes. Par exemple, disons que tu es quelqu’un qui aime la propreté, et qui n’aime pas les gens peu soignés et brouillons. Tu trouves ces gens dégoûtants quand tu les vois. Es-tu capable de te contrôler ? Que dois-tu faire ? D’abord, tu dois avoir une attitude correcte. Quelle attitude ? (Une attitude soumise.) Comment se soumet-on ? Quelles pensées intimes constituent une attitude soumise ? Quels actes constituent la réalité de la soumission ? Quand tu rencontres ce genre de choses, il doit y avoir une adaptation mutuelle. Rien de tout cela ne pose problème. Au cours de la vie d’une personne, neuf choses sur dix ne sont pas conformes à ses souhaits. Il se peut que tu n’aimes pas telle chose ou telle autre, et quoi qu’il t’arrive, tu défends toujours ton raisonnement et tu te plains que Dieu est injuste avec toi. En réalité, c’est là ton propre problème, alors n’en fais pas toute une histoire pour rien. Quand tu auras cru en Dieu pendant longtemps et que tu auras fait l’expérience de nombreux échecs, alors tu sauras que tu n’es pas vraiment respectable, que tu ne vaux pas mieux que qui que ce soit d’autre. En repensant à la façon dont tu te croyais meilleur, plus noble et plus honorable que les autres, tu te sentiras vraiment stupide ! Quand une personne comprend un peu la vérité, elle est plus raisonnable qu’auparavant. Il lui est donc facile d’accepter la vérité et il lui est facile de chercher la vérité et de se soumettre à Dieu quand il lui arrive quelque chose. Tu dois apprendre à t’adapter à ton environnement. Ceux qui croient en Dieu doivent d’abord savoir ceci : il y a des gens dans l’Église qui viennent de toutes les régions, et chaque région a des coutumes et des habitudes différentes. Ces choses n’indiquent pas le caractère d’une personne. Même si les habitudes de vie d’une personne sont bonnes, normales et réglées, et que cette personne a un caractère noble, cela ne signifie pas qu’elle comprenne la vérité. Tu dois comprendre cela et en avoir une compréhension positive. De plus, tes propres défauts sont nombreux et tu es trop tatillon. Dieu te donne un environnement qui est bon pour toi, tu dois donc apprendre à t’y adapter, à ne pas pinailler avec les défauts des autres, et aussi, à t’entendre avec les autres avec amour, à te rapprocher d’eux, à voir et apprendre leurs qualités, puis à prier Dieu pour qu’Il t’aide à surmonter tes propres défauts. C’est là une attitude de soumission et une pratique de la soumission. Si tu as trop d’aversion pour les autres et que cela affecte l’exécution de ton devoir, alors tu dois t’éloigner d’eux et ne pas te mêler de leurs affaires. Qu’est-ce que se mêler des affaires des autres ? C’est quand tu dis : « Je dois changer ce défaut qu’ils ont, s’ils ne changent pas, je ne laisserai pas tomber ! » Quelle est cette façon de se conduire ? C’est insolent, arrogant et ignorant. Ne sois pas ce genre de personne. Nous sommes tous des gens ordinaires. Nous n’avons rien de spécial. Nous avons tous une tête, deux yeux, un nez et une bouche. Que nous mangions, marchions ou travaillions, nous sommes tous les mêmes, sans aucune différence. Nous ne sommes pas non plus meilleurs que les autres, de sorte que nous ne devons pas nous considérer comme respectables ou éminents. Même si tu as quelques compétences ou talents, il n’y a pas de quoi t’en vanter. Tout d’abord, tu dois corriger ta position, et quand tu rencontres des problèmes, tu dois les examiner en te basant sur les paroles de Dieu, ainsi tu ne feras pas d’histoires pour rien. S’il t’arrive quelque chose de particulier et que tu ne peux vraiment pas te soumettre, et que cela affecte l’exécution de ton devoir, alors tu dois prier Dieu et chercher la vérité pour remédier à la situation. Nous ne devons pas essayer de forcer les choses. Il y a les bonnes intentions de Dieu en toutes choses. Dieu forme les gens grâce à toutes sortes de circonstances, leur permettant de s’endurcir et d’apprendre à se soumettre, et en fin de compte, cet endurcissement porte ses fruits : ces gens sont capables de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, de satisfaire Dieu, et ensuite, ils connaissent un vrai changement. Pour poursuivre la vérité, il faut d’abord avoir la détermination de souffrir, et vous devez apprendre à vous soumettre à votre situation. Souvent, votre situation n’est pas si simple, vous pouvez entrer en contact avec toutes sortes de gens et rencontrer toutes sortes de choses étranges. Quoi qu’il t’arrive, ne te fie pas à ta propre volonté ou à ton impétuosité, mais viens devant Dieu en prière. Pour cela, tu dois d’abord avoir une attitude soumise, ce qui est un calibre psychologique que tous les gens normaux devraient posséder. De plus, si tu pries et demandes à Dieu d’agir, et qu’Il n’agit pas ou qu’Il ne t’ouvre pas une porte de sortie, alors tu dois aussi te soumettre. Tu dois continuer à vivre dans ce genre de situation, en laissant Dieu orchestrer les choses pour toi, sans forcer les choses de ton propre chef ni marcher devant Dieu. C’est la seule façon de vivre une vie qui a de la valeur. La réalité de la soumission à Dieu n’est pas facile à pénétrer, parce que personne ne vit en vase clos. Quand on regarde leur vie, toutes les personnes ont leurs propres habitudes et leurs propres pensées, désirs et souhaits subjectifs. Quand on regarde les conditions objectives, personne ne peut se conformer complètement à ta volonté, en paroles comme en actes. Par conséquent, la leçon la plus essentielle est de permettre à tous les individus d’apprendre à se soumettre à leur situation, et à chercher l’intention de Dieu dans les situations de vie qui leur échoient. Que tes conditions de vie soient bonnes ou mauvaises, confortables ou difficiles, tu dois en tirer des leçons. Ceux qui convoitent le confort et la facilité doivent tirer des leçons de la soumission et de la souffrance. Ils doivent développer une capacité à survivre en toutes circonstances, à bien faire leur devoir et à rester fermes dans leur témoignage. Seulement alors pourront-ils satisfaire les intentions de Dieu. Ce genre de circonstance de vie n’est-il pas orchestré et arrangé par Dieu ? Tout le monde aspire à une bonne vie, mais si les gens vivent dans des circonstances qui sont trop confortables et idéales, sans souffrir du tout, alors pourront-ils se soumettre à Dieu et témoigner de Lui ? Quand Dieu arrange pour toi certaines souffrances et certaines circonstances difficiles, la question essentielle est de savoir si tu es capable ou non d’être soumis. Si tout le monde est capable de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu dans ces circonstances et de pratiquer selon Ses exigences, alors tu dois endurer toutes les choses que tu n’es pas disposé à voir, toutes les choses que tu n’aimes pas. En outre, tu ne dois pas être contraint par ces choses et tu dois être capable de faire ton devoir normalement. Faire des expériences de cette façon fera grandir ta vie. Certains disent : « Si les autres ne pratiquent pas la vérité, alors je ne la pratiquerai pas non plus. S’ils ne se soumettent pas, alors pourquoi devrais-je le faire ? S’ils ne font preuve d’aucune tolérance, alors pourquoi devrais-je le faire ? Pourquoi dois-je toujours faire ce qu’ils ne font pas ? Pourquoi devrais-je toujours être celui qui fait autant d’efforts ? Je ne vais pas le faire non plus. » Qu’en est-il de cette attitude ? Ta pratique de la vérité ne concerne que toi, c’est une affaire qui est entre toi et Dieu, et qui ne concerne personne d’autre. Personne d’autre n’a la moindre obligation de coopérer avec toi. Toi, c’est toi, et eux, c’est eux. S’ils ne pratiquent pas la vérité et qu’ils n’entrent pas dans la vérité-réalité, alors, en fin de compte, ce sont eux qui seront abandonnés, pas toi, et tu ne seras pas perdant. Les gens qui se soumettent à Dieu pourraient-ils être perdants ? Non. Si vous ne pouvez pas comprendre cela, alors vous êtes tout simplement vraiment stupides !

Quant à la question de l’entrée dans la vie, même s’il ne s’agit que de quelques paroles d’échange, si vous les acceptez sincèrement, si vous êtes capables de les mettre en pratique dans votre vie réelle et d’en faire votre réalité, alors Je n’aurai pas parlé en vain. Donc, quel que soit l’aspect de la réalité concerné, et même quand il ne s’agit que de quelques paroles, si la vérité parvient jusqu’à ton cœur et si tu la pratiques en tant que la vérité, alors elle prendra racine, fleurira et portera des fruits en toi. Elle deviendra ta vie et tu seras capable de la vivre et de la faire aboutir. Voilà un bon résultat. Si Je devais échanger avec vous tous les jours, mais que, quoi que J’aie dit, vous n’en ayez rien tiré, si personne ne devait laisser entrer la vérité dans son cœur, si tout le monde avait continué à faire tout ce qu’il voulait, à agir sans retenue et imprudemment, si personne n’avait écouté ce que Je disais et que tout le monde continuait à vivre selon sa propre volonté, son imagination et ses notions, alors ne parlerais-Je pas en vain ? Quel que soit le nombre de paroles que Je vous adresse à ce sujet, ce qui compte, c’est si, oui ou non, vous écoutez, acceptez et pratiquez soigneusement ces paroles. La vérité est véritablement la vie de l’homme. Ce n’est pas une branche de l’érudition, ce n’est pas non plus la connaissance, ni une tradition populaire, ni un argument, c’est la vie de l’homme. La vérité peut te permettre d’échapper aux chaînes de Satan, d’être libéré de ton tempérament corrompu, de vivre avec force et davantage de puissance, de vivre en étant plus nourri et de vivre avec une orientation et un objectif. La vérité peut vraiment devenir la vie de l’homme. Si tu ne Me crois pas, alors va en faire l’expérience et mets la vérité en pratique un moment, regarde si cela produit ou non des résultats, et alors tu sauras. Si tu te sens souvent faible et négatif, alors tout ce que Je peux dire, c’est que tu n’as pas encore obtenu la vérité. Si tu avais obtenu la vérité, tu ne serais pas dans cet état, maintenant. Tu ne serais pas aussi impuissant, faible et fragile, tu ne serais pas négatif aussi souvent et tu ne serais pas non plus aussi souvent coincé à la croisée des chemins, sans savoir où aller. Voilà qui est certain à cent pour cent ! Comprenez-vous ? (Oui.)

Maintenant, nous avons fini d’échanger sur les cinq conditions qui doivent être respectées pour s’engager sur le bon chemin de la croyance en Dieu. Quelles sont ces cinq conditions ? (Premièrement, on doit posséder un cœur honnête. Deuxièmement, on doit avoir un cœur qui aime la vérité. Troisièmement, on doit avoir une conscience et de la raison. Quatrièmement, on doit posséder un cœur qui craint Dieu. Cinquièmement, on doit avoir un cœur soumis à Dieu.) N’oubliez pas ces cinq conditions, échangez à leur sujet et lisez-les en priant quand vous n’avez rien d’autre à faire. Regardez quelles vérités-principes vous avez mises en pratique durant cette période, regardez si, oui ou non, vos paroles et vos actes sont honnêtes ; si, oui ou non, vous avez un cœur qui craint Dieu ; si, oui ou non, vous avez un cœur honnête quand vous faites votre devoir ; si, oui ou non, vous avez un état superficiel ; si, oui ou non, vous songez à vous relâcher, à fuir les responsabilités ou à être malhonnêtes ; et si, oui ou non, vous cherchez et vous vous soumettez à toutes les exigences de Dieu. Vous devez examiner cela régulièrement. Ce n’est qu’en obtenant des résultats que votre vie progressera.

Le 15 septembre 2015


Seul le fait de résoudre ses tempéraments corrompus peut apporter une véritable transformation

À l’heure actuelle, vous faites tous votre devoir avec beaucoup d’énergie et vous êtes capables de supporter un peu de souffrance. Alors, quand il s’agit de l’entrée dans la vie, avez-vous un chemin à suivre ? Obtenez-vous un nouvel éclairage ou voyez-vous une nouvelle lumière ? L’entrée dans la vie est une question cruciale pour ceux qui croient en Dieu, tout comme le fait d’accomplir son devoir. Mais pour être capable de bien faire votre devoir, de le faire en étant à la hauteur et de le faire avec dévouement, quelle est la voie pour parvenir à ces choses ? (Poursuivre la vérité.) C’est exact, vous devez poursuivre la vérité. Quelle est la voie pour poursuivre la vérité ? Vous devez lire davantage des paroles de Dieu. Seules les paroles de Dieu sont la vérité. Vous devez mettre les paroles de Dieu en pratique et en faire l’expérience plus souvent pour obtenir la vérité, et ce n’est qu’alors que vous pourrez comprendre la vérité. Donc, afin de comprendre la vérité, ne devez-vous pas fournir des efforts pour vous consacrer aux paroles de Dieu ? Certains disent : « Depuis ces années où je crois en Dieu, j’ai lu plus que quelques paroles de Dieu et j’ai vraiment compris une partie de la vérité, mais lorsque des choses inhabituelles m’arrivent, je n’arrive pas à trouver le chemin et je ne sais pas comment pratiquer la vérité. Pourquoi ne puis-je pas utiliser les choses que je comprends et dont je parle ? En ce moment, je me rends compte que tout ce que je sais, ce sont des formules et des doctrines, et je ne sais pas comment pratiquer la vérité quand des choses m’arrivent. Je suis vraiment pauvre et pitoyable. » Certains prononcent généralement un incessant torrent de paroles lorsqu’ils échangent, et ils sont même capables de réciter de mémoire certaines des paroles de Dieu, de sorte qu’ils pensent comprendre la vérité, être spirituels et avoir une partie de la vérité-réalité. Mais quand, un jour, il leur arrivera quelque chose qui n’est pas conforme à leurs souhaits, ils commenceront à avoir des notions sur Dieu. Parfois, ils pourront même se plaindre de Lui. Leurs tempéraments corrompus seront révélés, et peu importe la façon dont ils prient, ils ne parviendront pas à résoudre leurs problèmes. Lorsque d’autres échangent sur la vérité avec eux, ils disent : « Je comprends cette doctrine mieux que toi. Quand il s’agit de comprendre la vérité, je comprends plus de choses que toi. Quand il s’agit de prêcher la doctrine, je sais parler mieux que toi. Quand il s’agit d’écouter des sermons, j’en ai écouté plus que toi. Quand il s’agit de faire des efforts, j’en fais plus que toi. Quand il s’agit de croire en Dieu, je crois depuis plus longtemps que toi. N’essaie pas de m’enseigner des choses, je comprends tout. » Ils croient tout comprendre, mais lorsque leurs ambitions et leurs désirs entrent en jeu et qu’ils sont contrôlés par leurs tempéraments corrompus, ils ne savent pas quoi faire. Les doctrines spirituelles qu’ils débitent habituellement sont incapables de résoudre leurs difficultés. Leur stature est-elle en fait grande ou petite ? Ils pensent comprendre la vérité, alors pourquoi ne parviennent-ils pas à résoudre leurs difficultés concrètes ? Que se passe-t-il ici ? Ne rencontrez-vous pas souvent ce genre de problèmes ? C’est une difficulté courante que rencontrent les croyants lorsqu’il s’agit de l’entrée dans la vie, et c’est la plus grande difficulté de l’homme. Avant qu’il ne t’arrive quelque chose, tu pourrais penser que tu crois en Dieu depuis un certain temps, que tu as une certaine stature et un certain fondement, et que lorsque des choses arrivent à d’autres, tu es capable de les percer un peu à jour. Tu es même capable de passablement souffrir en faisant ton devoir, de payer un grand prix et de surmonter beaucoup de tes propres difficultés, telles que les maladies physiques, les défauts ou les insuffisances. Mais la question la plus difficile à résoudre est celle des divers tempéraments corrompus que les gens révèlent souvent. « Tempérament corrompu » est un terme que les gens connaissent bien, mais tout le monde n’est pas au clair sur ce qu’est exactement un tempérament corrompu, quelles révélations constituent un tempérament corrompu, et quelles pensées et actions sont les produits d’un tempérament corrompu. Si les gens ne comprennent pas ou ne saisissent pas ce qu’est un tempérament corrompu, ou quelles actions sont les révélations d’un tempérament corrompu, alors ne pourrait-on pas penser que même si l’on vit selon un tempérament corrompu, on pratique la vérité tant qu’on ne pèche pas ? Avez-vous un tel état ? (Oui.) Si tu ne comprends pas ou ne saisis pas du tout ce qu’est un tempérament corrompu, alors es-tu capable de te connaître toi-même ? Es-tu capable de comprendre ta propre nature corrompue ? Certainement pas. Si tu ne sais pas ce qu’est un tempérament corrompu, peux-tu alors savoir comment agir pour mettre la vérité en pratique, quelles actions sont bonnes et lesquelles sont mauvaises ? Certainement pas. Ainsi, les gens qui ne se connaissent pas eux-mêmes n’auront pas d’entrée dans la vie.

Le chemin de l’entrée dans la vie concerne de nombreux états. Vous connaissez probablement tous ce mot, « état », mais à quoi fait-il référence ? Comment le comprenez-vous ? (Un état désigne les points de vue et les pensées qu’une personne révèle lorsque des choses lui arrivent. Il peut influencer et contrôler son discours, sa conduite et ses choix. Toutes ces choses sont un état.) C’est proche. Qui d’autre veut dire quelque chose ? (Un état signifie qu’une personne vit dans une condition négative et plutôt anormale parce qu’elle est dominée par une sorte de tempérament corrompu, dans une période particulière ou dans un domaine bien précis, par exemple, lorsqu’elle est sévèrement émondée, ou lorsqu’elle est confrontée à certaines difficultés.) (Récemment, lorsque j’ai obtenu quelques résultats en accomplissant mon devoir, j’étais dans une sorte d’état autosatisfait et suffisant. Je pensais que j’avais changé, que j’avais la vérité-réalité et que je serais certainement approuvé par Dieu. En fait, selon les exigences de Dieu, j’étais encore loin du compte. Ce n’est que maintenant que je comprends qu’il s’agissait d’un genre d’état arrogant et prétentieux.) Les états dont vous avez parlé sont tous négatifs. Existe-t-il donc des états corrects et positifs ? (Oui. Par exemple, lorsque je veux satisfaire Dieu de toutes mes forces, je suis capable de me rebeller contre ma chair et de pratiquer la vérité : ce genre d’état est positif.) Jusqu’à présent, vous vous êtes contentés de décrire quelques états sans vraiment définir ce qu’est un état. Résumons donc à présent ce qu’est vraiment un état, en nous fondant sur ce que vous avez tous dit. Que désigne exactement le terme « état » ? C’est une sorte de point de vue qu’ont les gens ou de condition dans laquelle ils se trouvent lorsque des choses leur arrivent, ainsi que les pensées, les humeurs et les positions que cette condition suscite. Par exemple, lorsque tu es émondé en accomplissant ton devoir, tu te sentiras malheureux et tu seras dans un état négatif. À ce moment, les points de vue et les attitudes que tu révèles, ainsi que tes positions, sont quelques-uns des détails pertinents de ton état. Cela ne concerne-t-il pas les choses dont vous faites habituellement l’expérience ? (Si.) C’est lié à la vie des gens. C’est quelque chose auquel tous peuvent s’identifier chaque jour dans leur vie quotidienne, quelque chose qu’ils peuvent ressentir, expérimenter et avec lequel ils peuvent entrer en contact. Qu’en pensez-vous donc : quand une personne est dans un état négatif, quelles choses révèle-t-elle ? (Incompréhension, dérobade, jugement porté sur soi-même et abandon total après tout revers. Lorsque c’est grave, on peut même abandonner son travail.) Quand c’est grave et que l’on veut abandonner son travail, est-ce une attitude ou une position ? Ou est-ce autre chose ? (C’est une sorte de condition et d’humeur.) C’est plus une condition et une humeur. À ce moment-là, quelle est l’attitude d’une personne quand elle accomplit son devoir ? (Elle est négative et se relâche, elle n’a pas de motivation et elle agit machinalement.) Cela concerne la véritable situation. Dire qu’« elle n’a pas de motivation » est une phrase vide de sens. Tu dois parler de la véritable situation. Quand les gens accomplissent leur devoir sans motivation, que pensent-ils dans leur cœur ? Quel est le tempérament corrompu qu’ils révèlent à ce moment-là ? (Ils sont superficiels dans leur devoir ; ils font les choses sans enthousiasme.) Ce n’est pas un tempérament, mais une caractérisation qui t’est appliquée après que tu agis. C’est une façon d’agir. Mais quant à ce qui t’a poussé à être superficiel, n’as-tu pas besoin de creuser plus profondément ? En creusant suffisamment, tu découvriras ton tempérament corrompu. Être superficiel est une révélation d’un tempérament corrompu. La façon dont tu penses dans ton cœur peut te conduire à être superficiel en accomplissant ton devoir, et également à être moins énergique qu’avant. Ta pensée est un tempérament corrompu, et ce qui a conduit à cette pensée est ta nature. Certains sont confrontés à l’émondage quand ils accomplissent leur devoir, et ils disent : « Avec mes capacités limitées, que puis-je vraiment accomplir ? Je ne comprends pas grand-chose, donc si je veux bien effectuer ce travail, ne vais-je pas devoir apprendre au fur et à mesure ? Cela sera-t-il facile pour moi ? Dieu ne comprend tout simplement pas les gens. N’est-ce pas comme forcer un poisson à vivre sur la terre ferme ? Laissez quelqu’un qui comprend mieux que moi le faire. Je ne peux le faire que comme ça, je ne peux pas faire plus que ça. » Les gens disent et pensent régulièrement de telles choses, n’est-ce pas ? (Oui.) Tout le monde peut l’admettre. Personne n’est parfait et personne n’est un ange. Les gens ne vivent pas dans le vide. Tout le monde a ces pensées et ces révélations de corruption. Tous sont capables de révéler ces choses et de vivre fréquemment dans ces états, et ce n’est pas de leur plein gré. Ils ne peuvent pas s’empêcher de penser ainsi. Avant qu’il ne leur arrive quoi que ce soit, les gens ont un état relativement normal, mais les choses sont différentes quand quelque chose leur arrive : un état négatif est naturellement révélé très facilement d’eux, sans obstacle ni retenue, et sans l’instigation ou l’incitation d’autrui. Tant que les choses qu’ils rencontrent ne sont pas conformes à leur propre volonté, ces tempéraments corrompus sont révélés à tout moment et en tout lieu. Pourquoi peuvent-ils être révélés en tout temps et en tout lieu ? Cela prouve que les gens ont ce type de tempérament corrompu et de nature corrompue en eux. Les tempéraments corrompus des gens ne leur sont ni imposés ni inculqués par autrui. Ils sont encore moins enseignés, incités ou encouragés par autrui. Au contraire, les gens les possèdent eux-mêmes. Si les gens ne résolvent pas ces tempéraments corrompus, alors ils ne peuvent pas vivre dans des états corrects et positifs. Pourquoi ces tempéraments corrompus sont-ils souvent révélés ? En fait, vous avez tous déjà pris conscience que ces états sont mauvais et anormaux, qu’ils doivent être changés. Jusqu’à présent, vous ne vous êtes pas encore débarrassés de ces tempéraments corrompus ou n’avez pas abandonné ces pensées et points de vue incorrects, et vos états n’ont pas encore connu de changement significatif. Après dix ou vingt ans, vous n’avez toujours pas changé du tout et vous êtes dans le même état qu’avant lorsque vous révélez de la corruption, sans déclin significatif. Quel est donc le problème ? Qu’est-ce que cela prouve ? Après toutes ces années, la majorité d’entre vous n’a pas grandi. Vous comprenez simplement quelques formules et doctrines, mais vous ne pouvez pas mettre la vérité en pratique et vous êtes incapables de porter un témoignage d’expérience. C’est parce que, pendant toutes ces années, vous n’avez pas poursuivi la vérité et votre tempérament corrompu n’a pas changé de manière significative. Cela prouve que votre expérience de vie est trop superficielle et n’a pas de profondeur. On peut dire avec certitude que votre stature actuelle est trop petite et que vous ne possédez pas la moindre vérité-réalité. Êtes-vous capables d’accepter ce que J’ai dit ? Ceux qui ont un peu d’expérience concrète devraient pouvoir comprendre Mes paroles, mais ceux qui ne comprennent pas la vérité et qui ne savent pas encore ce qu’est l’entrée dans la vie risquent de ne pas comprendre le sens de ces paroles. Pourquoi est-ce que Je viens de vous demander ce qu’est un état ? Si vous ne comprenez pas ce qu’est un état, alors vous ne comprendrez pas du tout ce que Je dis. Vous vous contenterez d’écouter les paroles, en les traitant comme des paroles correctes. Si vous avez ce point de vue, cela prouve que vous n’avez pas d’expérience et que vous ne comprenez pas les paroles de Dieu. Si les gens veulent entrer dans la vérité-réalité et avoir une véritable entrée dans la vie, ils doivent comprendre un certain nombre d’états. Ils doivent comprendre et maîtriser leurs propres problèmes, savoir dans quel état ils se trouvent dans leur vie réelle, si cet état est correct ou erroné, quel type de tempérament corrompu les gens révèlent quand ils sont dans l’état erroné et quelle est l’essence de ce tempérament corrompu. Ils doivent comprendre toutes ces choses. Si tu ne comprends pas ou ne saisis pas ces choses, alors d’une part, tu ne sais pas par où commencer pour connaître ton propre tempérament corrompu et pour te permettre de changer, et d’autre part, tu ne sais pas par où commencer pour manger et boire les paroles de Dieu ou entrer dans la vérité. Est-ce que vous rencontrez souvent la situation suivante ? Après M’avoir écouté parler de quelque chose, vous ne connaissez que cette chose, mais pas l’état auquel elle fait référence, et vous n’êtes pas capables de l’appliquer à vous-mêmes ? (En effet.) Cela montre que votre expérience n’a pas encore atteint ce point. Si ce dont Je parle a un rapport avec vous, et est étroitement lié à votre vie – par exemple, parler des choses que les gens rencontrent tous les jours en accomplissant leur devoir, ou des tempéraments corrompus que les gens révèlent quand ils accomplissent leurs devoirs, ou des choses qui concernent les intentions des gens, leurs tempéraments arrogants, le fait qu’ils soient superficiels, ou leurs attitudes quand ils accomplissent leurs devoirs – une fois que vous écoutez, vous pourriez être capables de l’appliquer à vous-mêmes. Si J’en parle plus en profondeur, il y a des choses que vous ne pourrez peut-être pas appliquer à vous-mêmes. Cela arrive-t-il parfois ? (Oui.) Quant aux choses que vous ne pouvez pas appliquer à vous-mêmes, les écoutez-vous comme on écoute une doctrine, en les laissant simplement glisser sur vous ? Alors comment devriez-vous comprendre ces choses que vous pouvez appliquer à vous-mêmes ? (Réfléchir et apprendre à nous connaître nous-mêmes, et chercher la vérité pour résoudre notre propre corruption.) C’est la bonne façon d’expérimenter.

Dire qu’il est important de réfléchir à son propre tempérament corrompu et d’apprendre à le connaître est une déclaration générale. En fait, comment devrais-tu réfléchir et apprendre à te connaître ? Il y a un chemin ici : quand quelque chose t’arrive, tu devrais regarder ton point de vue et ton attitude, les pensées que tu as et de quel genre de position tu regardes, abordes et traites ce problème. Grâce à ces étapes, tu peux réfléchir et arriver à connaître ton propre tempérament corrompu. Quel est le but de ce genre de réflexion et de connaissance de soi ? C’est de mieux comprendre ton propre état corrompu, puis de chercher la vérité pour résoudre tes problèmes et parvenir à un changement de tempérament. Alors, à quel stade en êtes-vous tous actuellement ? Dans quelle mesure et à quelle profondeur vous connaissez-vous ? Dans quelle mesure comprenez-vous l’état dans lequel vous vous trouvez à différents moments ou lorsque différentes choses vous arrivent ? Avez-vous fourni des efforts ou fait vos devoirs à cet égard ? Avez-vous fait l’expérience d’une entrée quelconque ? (Quand des choses plus évidentes ou des événements majeurs m’arrivent, il se peut que je surprenne certaines de mes propres révélations tout en passant facilement à côté de problèmes plus mineurs. Parfois, je ne suis pas conscient que je vis dans le mauvais état.) Quand tu n’en es pas conscient, dans quel genre d’état te trouves-tu ? Dans quel type de situation ne serais-tu pas conscient ? (En faisant mon devoir comme s’il s’agissait simplement de faire des choses, sans faire d’efforts envers la vérité dans les paroles de Dieu, de sorte que même si un tempérament corrompu devait être révélé, je ne le saurais pas.) Considérer son devoir comme simplement faire des choses, comme une sorte de travail, de tâche ou de responsabilité, et l’accomplir d’une façon hébétée, sans le rattacher à l’entrée dans la vie, est l’état le plus courant. C’est considérer son devoir comme une simple question à traiter, plutôt que comme un chemin ou une méthode d’entrée dans la vie. C’est comme aller au travail : certains considèrent leur travail comme une carrière, l’incorporant à leur vie et l’intégrant à leurs intérêts et leurs passe-temps, ainsi qu’à leurs aspirations et à leurs objectifs dans la vie. D’autres, pendant ce temps, considèrent aller au travail comme une sorte de responsabilité : ils ne peuvent pas ne pas aller travailler. Ils se présentent ponctuellement chaque jour afin de gagner un peu d’argent pour subvenir aux besoins de leur famille, mais ils n’ont pas d’objectifs ou d’aspirations dans la vie. En ce moment, la majorité d’entre vous n’est-elle pas dans ce genre d’état ? Votre devoir est déconnecté des paroles de Dieu ou de la vérité. Même si tu reconnais tes propres écarts, tu ne parviens à aucune véritable transformation. Tu ne te retournes pour regarder des questions d’entrée dans la vie que lorsque tu as un peu de culpabilité dans ton cœur. Le reste du temps, tu ne fais généralement que ce que bon te semble. Tu t’en sors un peu mieux quand tu es content ou de très bonne humeur, mais s’il se produit un jour quelque chose qui va à l’encontre de tes souhaits, ou si tu fais un cauchemar qui te met de mauvaise humeur, alors cela peut influencer ton état d’esprit pendant des jours, ainsi que les résultats de ton devoir. Cependant, tu n’en as aucune conscience dans ton cœur. Tu es confus et pendant ces dix jours, voire deux semaines, tu retardes les choses et te contentes d’être superficiel pour t’en sortir. Quand quelqu’un vit dans un tel état, l’entrée dans la vie n’arrive-t-elle pas au point mort ? Si l’entrée dans la vie arrive au point mort, les actions des gens et le devoir qu’ils accomplissent peuvent-ils satisfaire Dieu ? (Non.) Pourquoi ? Dans ce cas, leurs actions et leur devoir n’ont rien à voir avec la vérité et ne reviennent pas à témoigner de Dieu, donc faire leur devoir de cette façon ne peut pas satisfaire Dieu. Il est possible que tu ne commettes aucune erreur dans ton devoir pendant un certain temps, de sorte que tu penses que faire ton devoir de cette manière est tout à fait approprié. Tant que tu t’occupes toujours de ton devoir, sans abandonner ton travail, et sans réfléchir à d’autres choses, tu penses que faire ton devoir de cette manière est acceptable. Ce genre d’attitude n’est-il pas un exemple de superficialité ? Si tu te contentes de simples actions déconnectées des vérités-principes, peux-tu alors obtenir des résultats en accomplissant ton devoir ? Quand l’œuvre de Dieu sera achevée, comment rendras-tu compte à Dieu ? Si tu n’assumes pas tes responsabilités en accomplissant ton devoir, que tu ne cherches pas la vérité et que tu ne traites pas les affaires conformément aux principes, est-ce que tu fais ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Cela obtiendra-t-il l’approbation de Dieu ? Si tu rencontres soudainement une épreuve, ou si tu es émondé et que tu te rends ensuite compte que le jugement et le châtiment sont venus parce que tu as offensé le tempérament de Dieu, te réveillant brusquement de ton rêve et t’obligeant à te ressaisir pendant quelques jours, est-ce un état normal pour l’entrée dans la vie ? (Non.) Le changement apparent en toi après avoir été émondé est comme la douleur après un coup de fouet. Tu as une légère connaissance de toi-même. De l’extérieur, il peut sembler que vous avez grandi un peu et que vous avez été émotionnellement impactés par l’émondage, le jugement et le châtiment. Mais subjectivement, si les gens ne comprennent pas ou ne saisissent pas du tout leurs propres tempéraments corrompus et leurs divers états corrompus, et s’ils n’ont jamais examiné attentivement ces choses ou résolu ces problèmes, peuvent-ils parvenir à un état normal pour l’entrée dans la vie ? Peuvent-ils entrer dans la vérité-réalité ? Je ne pense pas qu’il leur soit facile d’y parvenir. Certains disent : « Je suis capable de saisir les principes en matière d’accomplissement de mon devoir. N’est-ce pas comprendre la vérité et entrer dans la vérité-réalité ? » Garder des règles est simple, et il est facile de s’en tenir aux actions extérieures, mais cela n’équivaut pas à la pratique de la vérité, ni à la gestion des affaires conformément aux principes. Par exemple, disons que tu dois te lever tous les jours à cinq heures du matin et te coucher à dix heures du soir, serais-tu capable de suivre ce principe dans ta vie quotidienne ? (Non.) Un horaire de cinq heures à vingt-deux heures est plutôt bon : il correspond aux rythmes naturels des gens et est bon pour leur corps, mais pourquoi leur est-il difficile de l’accepter ? Il y a là un problème. Il ne s’agit pas de dire que les gens ne connaissent pas ce raisonnement ou ne sont pas conscients de ce savoir commun, ils ne le connaissent que trop bien, alors pourquoi ne peuvent-ils pas l’accepter ? Pourquoi les gens ne sont-ils pas disposés à respecter cet emploi du temps, à vivre selon cette méthode et cette routine ? Cela implique les intérêts physiques des gens. Ne pas vouloir se lever tôt n’est-il pas la même chose que de vouloir dormir plus, que de vouloir suivre ses préférences et ses sensations physiques ? Se lever tôt va à l’encontre du confort physique des gens, ils ne sont donc pas disposés à le faire et cela les rend malheureux. Les gens peuvent-ils donc accepter le fait que « se lever tôt est bon pour le corps » ? Ils en sont incapables. Les gens ne peuvent pas renoncer à ne serait-ce que cette petite partie de leur intérêt, et pourtant ils doivent encore discipliner leur corps, prier et travailler sur leurs pensées. Ils doivent également être influencés par leur environnement : ils ne se lèvent que lorsqu’ils voient que d’autres se sont levés et qu’ils commencent à avoir honte de leur désir de dormir. Ils se sentent obligés de se lever tous les jours et ils en sont particulièrement malheureux. Qu’est-ce qui conduit à ces pensées et à ces états ? Les gens convoitent le confort physique, veulent agir comme ils l’entendent et nourrissent des pensées paresseuses et complaisantes. D’une part, ils ne tiennent pas compte des habitudes régulières de leur corps et, d’autre part, ils ne tiennent pas compte du devoir qu’ils accomplissent. Ils s’attachent d’abord plutôt à satisfaire leurs intérêts physiques. En fin de compte, il y a quelque chose dans le tempérament corrompu de l’homme, c’est qu’il veut toujours céder à la chair et qu’il refuse la restriction. Si les gens sont émondés, ils essaient d’argumenter, se défendant toujours, ce qui est un peu déraisonnable. Se lever tôt est une mince affaire qui n’affecte pas les gains ou les pertes des gens. Tant que tu peux surmonter ton désir de dormir davantage, tu peux y parvenir. Mais il est très difficile pour les gens de renoncer au petit bénéfice physique de se reposer un peu plus longtemps. Quand ton désir de dormir davantage influence ton travail, tu prends conscience que ce n’est pas conforme aux vérités-principes : non seulement tu ne réfléchis pas sur toi-même, mais tu as même des plaintes dans ton cœur et tu es malheureux, te disant sans cesse : « Comment se fait-il que je ne puisse jamais me faire un peu plaisir, ou agir à ma guise pendant un certain temps ? » Certaines personnes ont souvent de telles pensées. Alors, comment cet état devrait-il être résolu ? Tu dois prier, être capable de surmonter tes difficultés physiques, t’efforcer de mûrir, cesser de convoiter le confort, être capable de souffrir, être dévoué envers ton devoir, ne pas agir à ta guise et apprendre à te restreindre. Est-il facile de se restreindre ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que les gens ne sont pas disposés à être restreints, n’aiment pas être gérés et veulent se faire plaisir.) Les gens qui ne savent pas se restreindre, qui sont incapables de se restreindre, qui ont une autolimitation médiocre, qui agissent toujours sans retenue et cèdent à la fantaisie ont une humanité immature, peu importe leur âge. Quand cette petite affaire affecte les intérêts des gens, leur tempérament corrompu est révélé. Lorsque cela se produit, ils doivent chercher la vérité pour résoudre le problème. Ils doivent arriver à se connaître et à comprendre la vérité, afin de résoudre le problème de leur corruption. Quand les gens sont purifiés de leur tempérament corrompu, ils entrent inconsciemment dans la vérité-réalité, leur vie grandit et mûrit et leur tempérament-vie change.

Je viens de donner un exemple simple de la façon dont quelque chose d’aussi petit qu’une routine quotidienne peut révéler les tempéraments corrompus des gens et ce qui se passe réellement dans leur esprit. Tout cela a maintenant été mis au jour. En mettant au jour ces tempéraments corrompus, tu as découvert que tu as effectivement été profondément corrompu par Satan. Bien que tu croies en Dieu depuis des années et que tu comprennes un peu de doctrine, tu ne t’es pas encore débarrassé de ton tempérament corrompu. Quel que soit le devoir que tu accomplis, tu ne peux pas le faire d’une manière qui soit à la hauteur. Quelles que soient les questions que tu traites, tu ne peux pas le faire conformément aux principes. Tu n’es pas encore quelqu’un qui se soumet réellement à Dieu. Alors, en se fondant sur les états actuels des gens, ceux-ci ont-ils vraiment été sauvés par Dieu ? Pas encore, parce qu’ils ne se sont pas encore complètement débarrassés de leurs tempéraments corrompus, que leur pratique de la vérité est encore trop limitée, et qu’ils sont loin de se soumettre réellement à Dieu. Certains sont même capables de suivre Satan, ou l’homme. Ces faits suffisent à prouver que la stature des gens n’a pas réellement atteint le point où ils ont été sauvés. Chacun devrait se classer selon son véritable état et déterminer quel genre de personne il est. En réfléchissant à leurs tempéraments corrompus, certains parviennent à connaître leurs divers états intérieurs, ainsi que les pensées, les points de vue et les attitudes qui surgissent quand différentes choses leur arrivent. Certains voient qu’ils sont arrogants et prétentieux et qu’ils aiment se vanter, se considérer supérieurs aux autres et se placer au-dessus des autres. Certains voient qu’ils sont tortueux et fourbes, employant toutes sortes de mesures sournoises, et qu’ils sont malintentionnés. D’autres voient qu’ils privilégient le profit, qu’ils aiment profiter des autres et qu’ils sont égoïstes et méprisables. Certains réfléchissent pendant un certain temps et se rendent compte qu’ils sont hypocrites. D’autres pensaient qu’ils étaient talentueux, qu’ils avaient du calibre et qu’ils maîtrisaient leur profession, mais, après avoir réfléchi pendant un certain temps, ils se rendent compte qu’ils n’ont pas la moindre qualité rédemptrice. Ils n’ont aucun talent et, en outre, ils sont stupides et sans principes dans leurs actions. Certains réfléchissent pendant un certain temps et se rendent compte qu’ils sont mesquins et pinailleurs. Il est inacceptable que d’autres disent quoi que ce soit qui affecte leurs intérêts et ils ne connaissent rien à la tolérance. Acquérir de telles connaissances grâce à l’autoréflexion vous aidera-t-il dans votre entrée dans la vie ? (Oui.) Comment ? (Cela peut nous aider à avoir un cœur qui cherche la vérité. Si nous ne parvenons pas à connaître ces problèmes, alors nous ne saurons pas que nous révélons souvent notre tempérament corrompu, et nous serons encore moins capables de chercher la vérité pour résoudre nos problèmes.) (Si nous ne sommes pas au courant de cela, alors nous ne saurons pas que nous sommes dans une situation pitoyable. Après être parvenus à connaître nos problèmes, nous voudrons chercher la vérité pour les résoudre. Nous serons disposés à nous libérer de la situation des contraintes de notre tempérament corrompu et nous voudrons chercher la vérité pour nous conduire conformément aux paroles de Dieu.) Considérons une personne qui pense être assez remarquable, avoir un sens marqué de la justice et être très magnanime, talentueuse, tolérante, gentille, honnête et particulièrement dévouée aux autres, et qui est persuadée que son propre tempérament corrompu a les mêmes petits défauts que ceux des gens ordinaires tels que l’arrogance, la suffisance, la haine ou l’envie, mais qui pense également qu’en dehors de ces petits défauts, elle est parfaite, ainsi que plus honorable, plus noble et plus aimante que les autres. Si une personne est toujours dans un tel état, pensez-vous qu’elle peut venir devant Dieu et réellement se repentir ? (Non.) Dans quelles circonstances une personne peut-elle vraiment venir devant Dieu pour se connaître elle-même, se prosterner réellement devant Lui et dire : « Oh Dieu, je suis profondément corrompu par Satan. Je ne suis pas disposé à renoncer à quoi que ce soit qui se rapporte à mes propres intérêts. Je suis égoïste et méprisable, sans la moindre qualité rédemptrice. Je suis disposé à me repentir réellement et à vivre un semblant d’humain réel. Pitié, que Dieu me sauve » ? Lorsqu’une personne a la détermination de se repentir réellement, c’est bien. Il lui est alors facile d’entrer sur la bonne voie de la croyance en Dieu et d’atteindre le salut.

Supposons que quelqu’un peigne un tableau. Il pense que ce dernier est parfait et il est satisfait jusqu’à ce que, un jour, quelqu’un dise que son tableau a beaucoup de défauts. Avant même que son interlocuteur n’entre dans les détails, l’auteur du tableau estime qu’il s’agit d’une attaque à son encontre. Vexé, il réplique immédiatement : « Tu dis que je ne peins pas bien ? Tu peins moins bien que moi et tes œuvres ont davantage de problèmes ! Personne ne veut les regarder ! » Pourquoi est-il capable de dire une telle chose ? Dans quel genre d’état se trouve-t-il pour pouvoir dire une telle chose ? Pourquoi une si petite chose peut-elle le fâcher autant, le mettre autant en colère et déclencher un état d’esprit de riposte et d’agressivité ? Qu’est-ce qui a conduit à cela ? (Il pense que sa peinture est parfaite, et le fait que quelqu’un d’autre dise qu’elle a des défauts l’offense.) C’est que tu ne peux pas abîmer son image parfaite. S’il pense que quelque chose est bien, tu n’as pas intérêt à souligner un quelconque défaut ou à soulever des doutes. Tu dois dire : « Ta peinture est vraiment bonne. On pourrait la qualifier de chef-d’œuvre. Je ne pense pas que les compétences des grands maîtres soient meilleures que les tiennes. Si tu présentes cette œuvre, elle fera certainement sensation dans l’industrie et elle sera un bien précieux pour des générations ! » Il sera alors heureux. Le plaisir et la fureur proviennent de la même personne, alors comment se fait-il que celle-ci ait deux révélations différentes ? Lequel est son tempérament corrompu ? (Les deux.) Lequel de ces tempéraments corrompus est le plus grave ? (Le second.) Le second révèle son hypocrisie, son ignorance et sa bêtise. Quand quelqu’un dit que tu peins mal, pourquoi es-tu si malheureux, au point de développer un état d’esprit haineux, agressif et de riposte ? Pourquoi es-tu aussi heureux quand quelqu’un enchaîne quelques paroles gentilles à ton égard ? Pourquoi es-tu aussi suffisant ? De telles personnes ne sont-elles pas complètement éhontées ? Elles ne connaissent aucune honte. Elles sont à la fois stupides et pitoyables. Bien que ces mots ne semblent pas très agréables, c’est pourtant le cas. D’où viennent l’ignorance, la sottise et les contenances laides des gens ? Elles viennent de leurs tempéraments corrompus. Si quelqu’un a une telle attitude lorsque des choses comme celles-ci se produisent, les choses qu’il révèle ne sont pas la raison et la conscience qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait posséder, et elles ne sont pas non plus ce qu’une personne dotée d’une humanité normale devrait vivre. Alors, comment devrait-on traiter ce genre de questions ? Certains disent : « J’ai un moyen. Quand quelqu’un d’autre me loue, je me tais. Quand quelqu’un dit que je suis mauvais, je me tais aussi. Je traite tout avec froideur. Cela n’implique pas d’avoir raison ou tort, et ce n’est pas non plus une révélation de tempérament corrompu. N’est-ce pas formidable ? » Comment qualifier ce point de vue ? Cela signifie-t-il que ces personnes n’ont pas de tempérament corrompu ? Quelle que soit l’habileté de quelqu’un à faire semblant, même s’il peut le faire pendant un certain temps, il n’est pas facile de le faire pendant toute une vie. Quelle que soit ton habileté à faire semblant ou à dissimuler les choses, tu ne peux pas déguiser ou dissimuler ton tempérament corrompu. Tu peux peut-être tromper les gens sur ce qu’il y a dans ton cœur, mais tu ne peux pas tromper Dieu, ni te tromper toi-même. Indépendamment du fait que cela soit révélé ou non, en fin de compte, ce qu’une personne pense et ce qui surgit dans son esprit, que ce soit intense ou non, apparent ou non, représente son tempérament corrompu. Ces tempéraments corrompus ne sont-ils donc pas naturellement révélés n’importe où et à n’importe quel moment ? Certains pensent qu’ils peuvent parfois laisser échapper une remarque lorsqu’ils ne font pas attention, exposant ainsi leurs pensées les plus intimes, et ils le regrettent. Ils se disent : « La prochaine fois, je ne dirai rien. Celui qui parle beaucoup fera inévitablement des erreurs. Si je ne dis rien, alors mon tempérament corrompu ne sera pas révélé, n’est-ce pas ? » Cependant, en fin de compte, lorsqu’ils agissent, leurs tempéraments corrompus sont révélés à nouveau, et ils exposent à nouveau leurs intentions, ce qui peut arriver n’importe où et à n’importe quel moment, et il est impossible de se prémunir contre cela. Ainsi, si ton tempérament corrompu n’est pas résolu, il est normal qu’il soit régulièrement révélé. Il n’y a qu’une seule façon de le résoudre : tu dois chercher la vérité et fournir des efforts jusqu’à ce que tu comprennes réellement la vérité et que tu sois capable de percer à jour l’essence de ton tempérament corrompu. Alors, tu seras capable de haïr Satan et ta chair et, de cette façon, il te sera facile de mettre la vérité en pratique. Quand tu seras capable de mettre la vérité en pratique, ce que tu révèleras ne sera pas un tempérament corrompu, mais plutôt des révélations de conscience, de raison et d’humanité normale. C’est donc uniquement en cherchant la vérité que tu peux résoudre le problème d’un tempérament corrompu. Compter sur le contrôle de soi, la retenue et l’autodiscipline n’est pas une bonne méthode et ne peut en aucun cas résoudre un tempérament corrompu.

Comment résous-tu donc les tempéraments corrompus ? Tout d’abord, tu dois reconnaître et disséquer l’origine de ces tempéraments corrompus, puis trouver la méthode de pratique correspondante. Prenons l’exemple que Je viens de donner. Cette personne pense que sa peinture est parfaite, mais en fin de compte, quelqu’un qui comprend la peinture dit qu’elle a beaucoup de défauts, donc la personne n’est pas contente et sent que son amour-propre a été blessé. Que faire quand ton amour-propre est blessé et que ton tempérament corrompu est révélé ? D’autres personnes proposent des idées et des perspectives différentes, alors que peut-on faire si tu ne peux pas les accepter ? Certains sont incapables de gérer cela correctement. Quand quelque chose leur arrive, ils commencent par l’analyser : « Qu’est-ce qu’il veut dire par là ? Est-ce moi qu’il vise ? Est-ce parce que je l’ai regardé méchamment hier et qu’il veut riposter aujourd’hui ? Si c’est moi qu’il vise, alors je ne laisserai pas tomber : œil pour œil, dent pour dent. S’il n’est pas gentil avec moi, je lui ferai du tort. Je dois riposter ! » Quel genre de révélation est-ce ? C’est encore la révélation d’un tempérament corrompu. Dans les agissements, ce genre de révélation d’un tempérament corrompu montre une inclination et une intention de riposter. Au fond, quel est le caractère de cette ligne de conduite ? N’est-elle pas malintentionnée ? Il y a là une nature malintentionnée. Les gens riposteraient-ils s’ils n’avaient pas une nature malintentionnée ? Ils n’y penseraient pas. Ce n’est que lorsqu’ils pensent à la riposte qu’ils expriment ce genre de langage : « Tu dis que je ne peins pas bien ? Tu peins moins bien que moi et tes œuvres ont davantage de problèmes ! Personne ne veut les regarder ! » Quel est le caractère d’un tel discours ? C’est une sorte d’attaque. Que penses-tu d’une telle ligne de conduite ? L’attaque et la riposte sont-elles positives ou négatives ? Sont-elles élogieuses ou désobligeantes ? À l’évidence, elles sont négatives et désobligeantes. L’attaque et les représailles sont un type d’action et de révélation qui provient d’une nature satanique malintentionnée. Ce sont aussi des manifestations d’un tempérament méchant. Les hommes raisonnent ainsi : « Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort. Si tu ne me permets pas de sauver la face, pourquoi te le permettrais-je ? » Quel est ce genre de raisonnement ? N’est-ce pas une façon de penser basée sur les représailles ? Aux yeux d’une personne ordinaire, n’est-ce pas là une pensée et un point de vue valides ? Cela ne tient-il pas la route ? « Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué. Si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement » et « Rendre aux autres la monnaie de leur pièce » : les non-croyants disent souvent de telles choses ; ce sont toutes là des philosophies qui tiennent la route aux yeux des non-croyants, et elles sont totalement conformes aux notions humaines. Cependant, comment ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité devraient-ils considérer ces paroles ? Ces pensées et ces points de vue sont-ils corrects ? (Non.) Pourquoi ne sont-ils pas corrects ? Comment les discerner ? D’où proviennent ces choses ? (De Satan.) Elles proviennent de Satan, cela ne fait aucun doute. De quel tempérament de Satan viennent-elles ? Elles proviennent de la nature malintentionnée de Satan ; elles renferment l’essence et le vrai visage de Satan, qui sont malintentionnés et hideux. Quelle est la nature des pensées, des points de vue, des affirmations et même des actions qui renferment la nature-essence de Satan ? Sans aucun doute, c’est le tempérament corrompu de l’homme, le tempérament de Satan. Ces choses sataniques sont-elles conformes aux paroles de Dieu ? Sont-elles conformes à la vérité ? Ont-elles une base dans les paroles de Dieu ? (Non.) Sont-ce les pensées et les points de vue que ceux qui suivent Dieu devraient avoir et les actions qu’ils devraient entreprendre ? Ces pensées et ces actions sont-elles conformes à la vérité ? (Non.) Étant donné que ces choses ne sont pas conformes à la vérité, sont-elles conformes à la conscience et à la raison de l’humanité normale ? (Non.) Maintenant, vous pouvez voir clairement que ces choses ne sont conformes ni à la vérité ni à l’humanité normale. Pensiez-vous auparavant que ces lignes de conduite et ces pensées étaient justes et présentables, et qu’elles avaient un fondement ? (Oui.) Ces pensées et théories sataniques prennent une position dominante dans le cœur des gens, guidant leurs pensées, leurs points de vue, leurs comportements et leurs lignes de conduite, ainsi que leurs différents états. Les gens peuvent-ils donc comprendre la vérité ? Absolument pas. Au contraire, les gens ne pratiquent-ils pas les choses qu’ils pensent être justes comme si elles étaient la vérité et ne s’y attachent-ils pas de la même façon ? Si ces choses sont la vérité, alors pourquoi le fait de t’y tenir ne résout-il pas tes difficultés concrètes ? Pourquoi le fait de t’y tenir ne produit-il pas un véritable changement en toi, bien que tu croies en Dieu depuis des années ? Pourquoi es-tu incapable d’utiliser les paroles de Dieu pour discerner ces philosophies qui proviennent de Satan ? T’accroches-tu toujours à ces philosophies sataniques comme si elles étaient la vérité ? Si tu as vraiment du discernement, alors n’as-tu pas trouvé la racine des problèmes ? Parce que ce à quoi tu t’accrochais n’a jamais été la vérité, mais plutôt des idées fausses et philosophies sataniques. C’est là que se trouve le problème. Vous devriez tous suivre ce chemin pour vous examiner et vous scruter vous-mêmes. Voyez quelles choses en vous sont celles qui, d’après vous, ont un fondement, sont conformes au sens commun et à la sagesse mondaine et que vous pensez pouvoir mettre sur la table : les pensées, points de vue, lignes de conduite et fondations incorrects que vous avez déjà traités comme la vérité dans votre cœur et que vous ne pensez pas être des tempéraments corrompus. Continuez à creuser pour trouver ces choses : il y en a bien d’autres. Si vous déterrez toutes ces choses corrompues et négatives, que vous les disséquez jusqu’à avoir du discernement et que vous êtes capables de les abandonner, alors vos tempéraments corrompus seront facilement résolus et vous pourrez être purifiés.

Reprenons l’exemple précédent. Lorsque l’auteur du tableau entend les évaluations des autres sur son travail, les négatives comme les agréables, quelle façon de le traiter est correcte, avec un comportement et des révélations qui ont à la fois humanité et rationalité ? Je viens de dire que ces pensées qui habitent les gens, qu’ils pensent avoir raison ou tort, proviennent toutes de Satan, de leur tempérament corrompu : elles sont incorrectes et ne constituent pas la vérité. Peu importe à quel point tu penses correctement ou à quel point tu penses que les autres approuvent tes pensées, elles ne viennent pas de la vérité. Elles ne sont pas les révélations ou la manifestation de la vérité-réalité et elles ne sont pas conformes aux intentions de Dieu. Donc, comment devrais-tu en fait traiter cette question avec rationalité et humanité ? Tout d’abord, n’aie pas de sentiments de suffisance à l’égard des paroles de louange que les autres t’adressent : c’est là une sorte d’état. En outre, n’aie pas de l’aversion pour les mauvaises choses que les autres disent sur toi et ne les déteste pas. Et surtout, n’aie pas une mentalité malintentionnée ou de riposte. Que les autres te louent ou non, ou qu’ils disent du mal de toi, tu dois avoir une attitude correcte dans ton cœur. Quel genre d’attitude ? Tout d’abord, tu dois rester calme, puis leur dire : « La peinture n’est pour moi qu’un loisir amateur. Je connais mon niveau de compétence. Quoi que tu dises, je suis capable de bien le prendre. Ne parlons pas de peinture, cela ne m’intéresse pas. Ce qui m’intéresse, c’est de savoir si tu peux me dire dans quel domaine est-ce que j’ai des révélations de tempéraments corrompus dont je ne me suis pas encore rendu compte, dont je ne suis pas conscient. Échangeons et examinons ces questions. Faisons tous deux l’expérience d’une croissance dans notre entrée dans la vie, et ayons une entrée plus profonde. Ce serait tellement formidable ! À quoi bon discuter de choses extérieures ? Cela ne peut pas aider une personne à bien accomplir son devoir. Que tu dises que ma peinture est bonne ou mauvaise, cela m’est bien égal. Si tu loues ma peinture, n’as-tu pas une arrière-pensée ? Ne voudrais-tu pas m’utiliser pour que je fasse quelque chose pour toi ? Si tu veux que je t’aide à gérer quelque chose, je t’aiderai dans la mesure du possible, gratuitement. Si je ne peux pas t’aider, je peux te donner quelques suggestions. Il n’est pas nécessaire d’interagir avec moi de cette manière. C’est hypocrite, et cela me dégoûte et me donne la nausée ! Si tu dis que ma peinture est mauvaise, essaies-tu de me tenter et de me faire tomber dans la tentation ? Veux-tu que je montre mon impétuosité, et qu’ensuite je riposte et t’attaque ? Je ne ferai pas cela. Je ne suis pas aussi stupide. Je ne me laisserai pas duper par Satan. » Que pensez-vous d’une telle attitude ? (Elle est bonne.) Comment s’appelle cette ligne de conduite ? Cela s’appelle contre-attaquer Satan. Certains qui ne poursuivent pas la vérité n’ont rien à faire et disent toutes sortes de paroles inutiles : « Ah, ton ancienne carrière était si prospère, il y a de quoi rendre jaloux ! » « Ah ! Regarde comme tu es beau ! Ton visage est l’incarnation de la bonne fortune. » Ils cherchent à savoir qui est puissant, qui a de l’allure ou qui pourrait leur être utile, puis ils se tiennent constamment auprès d’eux, les flattent, les louent et font preuve de servilité à leur égard. Ils utilisent toutes sortes de méthodes méprisables et éhontées pour satisfaire leurs propres intentions et désirs inavouables. N’est-ce pas dégoûtant ? (Si.) Comment donc devrais-tu traiter ce genre de personnes lorsque tu en rencontres ? Est-il juste de rendre œil pour œil, dent pour dent ? (Non.) Si tu n’as pas le temps, dis simplement quelques mots perçants pour contre-attaquer et leur faire honte. Tu peux dire : « Comment se fait-il que tu sois aussi ennuyeux ? N’as-tu pas d’affaires à gérer ? À quoi bon bavarder de telles choses ? » Si tu estimes que leurs paroles flatteuses sont trop superficielles et nauséabondes, que tu n’aimes pas écouter et que tu n’as pas le temps de parler longuement, réponds par ces quelques phrases, et c’est tout. Si tu as le temps, alors échange avec elles. En parlant d’échange, ici, il n’y a pas de tempérament corrompu, pas d’impétuosité ou de naturel, pas d’attaque ou de riposte, pas de haine, et pas une seule chose que les gens détestent. Les choses que tu révèles doivent être conformes à l’humanité normale, à la conscience et à la raison, avoir la vérité-réalité, être capables d’aider les autres, et être constructives et bénéfiques pour les autres. Toutes ces choses sont des révélations positives. Quelles sont donc les révélations négatives ? Essayez de les résumer. (La riposte, l’attaque, rendre œil pour œil.) La riposte, l’attaque, rendre œil pour œil, dent pour dent, ainsi que les idées que les gens pensent traditionnellement sont correctes : « Rendre aux autres la monnaie de leur pièce » et « Je veux être un gentleman intègre, je ne veux pas être une personne méprisable ou un hypocrite ». Ces choses que les gens considèrent comme justes sont-elles conformes à la vérité ? (Non.) Ces choses valent la peine d’être examinées. Les choses qui sont simples, claires et faciles à voir d’un coup d’œil sont un peu plus faciles à discerner. Quant aux choses que la majorité des gens ne peut pas voir, que beaucoup pensent être justes et bonnes, les gens ne les discernent pas, et il leur est donc facile de les traiter et de s’y tenir comme s’il s’agissait de la vérité. En s’y tenant, les gens pensent que ce qu’ils vivent est la vérité-réalité et une humanité normale. Ils pensent à quel point ils sont parfaits, bons, justes, honorables, ouverts et irréprochables. Remplacer la vérité par ces choses impétueuses, naturelles, charnelles, éthiques et morales, et les vivre comme si elles étaient la réalité de la vérité, est une erreur que la majorité des gens est encline à commettre, de sorte que même ceux qui croient en Dieu depuis de nombreuses années sont incapables de la discerner. Presque tous ceux qui croient en Dieu doivent passer par cette phase, et seuls ceux qui poursuivent la vérité sont en mesure d’échapper à cette idée erronée. Les gens doivent donc reconnaître et examiner profondément ces choses qui proviennent de l’impétuosité et du naturel. Si tu peux percer ces choses à jour et les résoudre, certaines des choses que tu révèles ordinairement seront conformes à la vérité-réalité. Pratiquer la vérité est à la portée de ceux qui ont une humanité normale. Pratiquer la vérité est la seule norme qui prouve que quelqu’un est pourvu de conscience et de raison. Quelle que soit la part de vérité qu’ils pratiquent, elle est entièrement positive. Ce n’est absolument pas un tempérament corrompu, et encore moins des agissements caractérisés par l’impétuosité. Si quelqu’un t’a déjà fait du mal et que tu le traites de la même manière, est-ce conforme aux vérités-principes ? Si, parce qu’il t’a fait du mal, beaucoup de mal, tu essaies de riposter et de le tourmenter par des moyens justes ou infâmes, d’après les non-croyants, c’est juste et raisonnable, et il n’y a rien à critiquer. Mais de quel genre de ligne de conduite s’agit-il ? C’est de l’impétuosité. Il t’a fait du mal : cette ligne de conduite est la révélation d’une nature satanique corrompue, mais si tu ripostes, ta ligne de conduite n’est-elle pas la même que la sienne ? La mentalité, le point de départ et la source derrière ta riposte sont les mêmes que les siens : il n’y a pas de différence. Ainsi, la nature de tes actions est certainement impétueuse, naturelle et satanique. Étant donné qu’elle est satanique et impétueuse, ne devrais-tu pas changer ta ligne de conduite ? La source, les intentions et les motivations qui sous-tendent tes actions devraient-elles changer ? (Oui.) Comment les changer ? Si ce qui t’arrive est une petite chose, même si elle te met mal à l’aise, quand elle n’affecte pas tes propres intérêts, qu’elle ne te blesse pas gravement, qu’elle ne te fait pas haïr la personne en cause et qu’elle ne te fait pas risquer ta vie pour riposter, alors tu peux déposer ta haine sans te fier à l’impétuosité. Au contraire, tu peux te fier à ta rationalité et à ton humanité pour gérer cette situation correctement et calmement. Tu peux expliquer franchement et sincèrement cette situation à ton interlocuteur et résoudre ta haine. Mais si cette haine est trop profonde, au point que tu en arrives à vouloir riposter et à ressentir une haine amère, alors peux-tu encore faire preuve de tolérance ? Peux-tu éviter l’impétuosité et dire calmement : « Je dois être rationnel. Je dois vivre selon ma conscience, ma raison et les vérités-principes. Je ne peux pas répondre au mal par le mal, je dois tenir ferme dans mon témoignage et faire honte à Satan » ? N’est-ce pas là un état différent ? (Si.) Quels genres d’états avez-vous connus par le passé ? Si quelqu’un te vole quelque chose ou mange quelque chose qui t’appartient, cela n’équivaut pas à une haine grande et profonde, donc tu ne jugeras pas nécessaire d’aller te disputer avec lui jusqu’à ce que ton visage s’empourpre à cause de cette affaire. C’est indigne de toi, et n’en vaut pas la peine. Dans ce genre de situation, tu peux gérer la question de manière rationnelle. Pouvoir gérer la question de manière rationnelle équivaut-il à pratiquer la vérité ? Est-ce que cela équivaut à avoir la vérité-réalité dans cette affaire ? Absolument pas. Rationalité et pratique de la vérité sont deux choses distinctes. Si tu rencontres quelque chose qui te rend particulièrement furieux, mais que tu es capable d’y faire face rationnellement et calmement, sans révéler d’impétuosité ou de corruption, cela exige que tu comprennes les vérités-principes et que tu te fies à la sagesse pour y faire face. Dans une telle situation, si tu ne pries pas Dieu ou ne cherches pas la vérité, l’impétuosité, voire la violence, naîtra facilement en toi. Si tu ne cherches pas la vérité, n’adoptant que des méthodes humaines et traitant la question selon tes propres préférences, alors tu ne peux pas la résoudre en prêchant un peu de doctrine ou en t’asseyant et en mettant ton cœur à nu. Ce n’est pas si simple.

En ce moment, tout ce sur quoi nous échangeons concerne le problème des tempéraments et des natures corrompus des gens. Certains sont nés avec une personnalité simple et directe : quand d’autres provoquent des pertes à leurs intérêts ou leur disent quelque chose de désagréable, ils en rient et laissent passer. Certains sont mesquins et ne peuvent pas laisser passer, gardant rancune toute leur vie. Lequel de ces deux types de personnes a un tempérament corrompu ? En fait, les deux, c’est simplement que leur personnalité naturelle est différente. La personnalité ne peut pas influencer le tempérament corrompu d’une personne, pas plus qu’elle ne détermine la profondeur de son tempérament corrompu. L’éducation, l’instruction et les circonstances familiales des gens ne déterminent pas la profondeur de leur tempérament corrompu. Cette profondeur de leur tempérament corrompu se rapporte-t-elle donc aux choses que les gens étudient ? Certains disent : « J’ai étudié la littérature et lu beaucoup de livres. J’ai bon goût et je suis cultivé, donc ma capacité à me restreindre est plus forte que celle des autres, ma compréhension des gens plus grande et mon esprit plus large. Quand je suis confronté à des choses, j’ai un moyen de les résoudre, il se peut donc que mon tempérament corrompu ne soit pas si profond que cela. » Certains disent : « J’ai étudié la musique, j’ai donc un talent particulier. La musique exerce une influence exaltante sur les gens et purifie leur âme. Au moment où chaque note a un impact sur l’âme, celle-ci est purifiée et transformée. Écouter différentes musiques met les gens dans divers états d’esprit et provoque des humeurs variées. Quand je suis dans une humeur négative, j’écoute de la musique pour y remédier, de sorte que mon tempérament corrompu s’affaiblit progressivement quand j’écoute de la musique. Par ailleurs, ma nature corrompue se résout progressivement à mesure que mes capacités musicales s’améliorent. » Certaines personnes qui chantent disent : « Les chansons agréables peuvent apporter du bonheur à l’âme des gens. Plus je chante, plus ma voix devient magnifique, plus mes compétences en chant s’accroissent et plus je deviens professionnel, ce qui améliore alors mon état. À mesure que mon état s’améliorera, mon tempérament corrompu ne diminuera-t-il pas ? » Pensez-vous qu’il en soit ainsi ? (Non.) Ainsi, beaucoup de gens ont des idées erronées dans leur connaissance et leur compréhension des tempéraments corrompus. Quand ils ont reçu un peu d’instruction, ils pensent que leur tempérament corrompu est atténué. Certaines personnes plus âgées pensent même : « Quand j’étais jeune, je souffrais beaucoup et la vie était très simple. Je m’efforçais d’économiser et de ne pas gaspiller. Quel que soit le travail que je faisais, j’étais propre comme un sou neuf et je m’exprimais avec courtoisie. Je parlais franchement et j’étais une personne candide. Je n’ai donc pas tant de tempéraments corrompus que cela. Certains jeunes gens sont influencés par leur environnement social : ils se droguent et suivent des tendances malfaisantes. Ils sont gravement infectés par l’atmosphère sociale et sont profondément corrompus ! » Ces compréhensions et connaissances fallacieuses des tempéraments corrompus amènent les gens à avoir des sentiments et des préjugés différents concernant leur essence corrompue et leur nature satanique. Ces sentiments et ces préjugés font que, dans leur majorité, les gens pensent que, bien qu’ils aient un tempérament corrompu et qu’ils soient arrogants, présomptueux et rebelles, la plupart de leurs comportements sont encore bons. En particulier, quand les gens sont capables d’observer les règles, ont des vies spirituelles normales et réglementées, et peuvent parler de quelque doctrine spirituelle, alors ils sont encore plus convaincus qu’ils connaissent des réussites dans le chemin de la croyance en Dieu et que leur tempérament corrompu a été en grande partie résolu. Il y a même des gens qui, quand leur état n’est pas trop mauvais, quand ils connaissent des réussites dans l’accomplissement de leur devoir ou quand ils réalisent quelque chose, pensent qu’ils sont déjà spirituels, qu’ils sont des personnes sanctifiées qui ont déjà été perfectionnées et purifiées, et qu’ils n’ont plus de tempérament corrompu. De telles pensées ne sont-elles pas les diverses idées fausses qui surgissent lorsque l’on ne connaît pas vraiment ses propres tempéraments corrompus et sataniques ? (Si.) Ces idées fausses ne sont-elles pas le plus grand obstacle à la résolution par les gens de leurs tempéraments corrompus et de leurs difficultés ? C’est le plus grand obstacle, la chose qui rend les gens les plus difficiles à traiter.

Comprenez-vous ce sur quoi nous avons échangé aujourd’hui ? Avez-vous saisi les éléments clés ? Si les tempéraments corrompus des gens ne sont pas résolus, ceux-ci ne peuvent pas entrer dans la vérité-réalité. S’ils ne savent pas quels tempéraments corrompus ils ont, ou ce qu’est leur propre nature-essence satanique, alors sont-ils capables d’admettre réellement qu’ils sont eux-mêmes des humains corrompus ? (Non.) Si les gens sont incapables d’admettre réellement qu’ils sont de Satan, qu’ils sont membres de la race humaine corrompue, peuvent-ils alors vraiment se repentir ? (Non.) S’ils ne peuvent pas vraiment se repentir, alors ne pourraient-ils pas souvent penser qu’ils ne sont pas si mauvais, qu’ils sont dignes, éminents, qu’ils ont statut et honneur ? N’auraient-ils pas souvent de telles pensées et de tels états ? (Si.) Ainsi, pourquoi ces états apparaissent-ils ? Tout se résume à une phrase : si les tempéraments corrompus des gens ne sont pas résolus, alors leur cœur est toujours perturbé et il leur est difficile d’avoir un état normal. C’est-à-dire que si ton tempérament corrompu n’est pas résolu à certains égards, il t’est très difficile de te libérer de l’influence d’un état négatif et de sortir de cet état négatif, au point que tu pourrais même penser que ton état est juste, correct et conforme à la vérité. Tu t’y accrocheras, tu t’obstineras dans celui-ci et tu en deviendras naturellement prisonnier, de sorte qu’il te sera très difficile d’en sortir. Puis, un jour, une fois que tu auras compris la vérité, tu te rendras soudainement compte que ce genre d’état te conduit à mal comprendre Dieu, à Lui résister, à te sentir réfractaire envers Dieu et à juger Dieu, à tel point que tu douteras que les paroles de Dieu sont la vérité, que tu douteras de l’œuvre de Dieu, que Dieu est souverain sur tout et qu’Il est la réalité et l’origine de toutes les choses positives. Tu verras que ton état est très dangereux. Cette grave conséquence a été provoquée par le fait que tu n’as pas vraiment eu connaissance de ces philosophies, idées et théories sataniques. C’est seulement à ce moment-là que tu pourras voir à quel point Satan est sinistre et malintentionné. Satan est tout à fait capable de fourvoyer et de corrompre les gens, les amenant à prendre le chemin qui consiste à résister à Dieu et à Le trahir. Si les tempéraments corrompus ne sont pas résolus, les conséquences sont graves. Si tu es capable d’avoir cette connaissance, cette prise de conscience, c’est entièrement grâce à ta compréhension de la vérité et aux paroles de Dieu qui t’éclairent et t’illuminent. Les personnes qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent pas percer à jour la manière dont Satan corrompt les gens, dont il les fourvoie et les pousse à résister à Dieu. Cette conséquence est particulièrement dangereuse. Quand les gens font l’expérience de l’œuvre de Dieu, s’ils ne savent pas comment réfléchir sur eux-mêmes, discerner les choses négatives ou les philosophies sataniques, alors ils n’ont aucun moyen de se libérer du fourvoiement et de la corruption de Satan. Pourquoi Dieu exige-t-Il que les gens lisent davantage de Ses paroles ? C’est pour qu’ils comprennent la vérité, parviennent à se connaître eux-mêmes, voient clairement ce qui engendre leurs états corrompus, et voient d’où proviennent leurs idées et leurs points de vue, ainsi que leurs méthodes de parole, de conduite et de gestion des affaires. Quand tu prends conscience que ces points de vue auxquels tu t’accroches ne sont pas conformes à la vérité, qu’ils sont en conflit avec tout ce que Dieu a dit et qu’ils ne sont pas ce qu’Il veut ; quand Dieu a des exigences à ton égard, que Ses paroles tombent sur toi, et que ton état et ta mentalité ne te permettent pas de te soumettre à Dieu, d’être soumis aux circonstances qu’Il a mises en place, ni de vivre libre et libéré en présence de Dieu et de Le satisfaire – tout cela prouve que l’état auquel tu t’accroches est erroné. Avez-vous déjà rencontré ce genre de situation auparavant : tu vis en fonction des choses que tu penses positives, que tu estimes les plus utiles pour toi. Mais, contre toute attente, quand des choses t’arrivent, les choses que tu penses être les plus correctes n’ont souvent aucun effet positif. Au contraire, elles te font douter de Dieu, te laissent sans chemin, te donnent des malentendus sur Dieu et t’amènent à Lui résister. As-tu eu de tels moments ? (Oui.) Bien sûr, tu ne t’accrocherais certainement pas à ces choses que tu penses erronées. Tu ne fais que t’accrocher aux choses que tu penses être justes et t’obstiner dans celles-ci, vivant en permanence dans un tel état. Lorsqu’un jour tu comprends la vérité, c’est seulement à ce moment-là que tu te rends compte que les choses auxquelles tu t’accroches ne sont pas positives : elles sont totalement erronées, des choses que les gens pensent être bonnes, mais qui ne sont pas la vérité. À quelle fréquence vous rendez-vous compte et prenez-vous conscience que les choses auxquelles vous vous accrochez sont erronées ? Si vous avez conscience qu’elles sont mauvaises la plupart du temps, mais que vous ne réfléchissez pas, que vous avez de la résistance dans votre cœur, que vous êtes incapables d’accepter la vérité et d’affronter correctement ces choses, et que vous argumentez pour votre propre compte, si ce genre d’état erroné n’est pas renversé, il est très dangereux. À toujours vous accrocher à de telles choses, il vous devient très facile de chuter, de trébucher et d’échouer. En outre, vous n’entrerez pas dans la vérité-réalité. Quand les gens argumentent toujours pour leur propre compte, c’est une rébellion. Cela signifie qu’ils sont dépourvus de raison. Même s’ils ne disent rien à haute voix, qu’ils le gardent dans leur cœur, le problème de fond n’a toujours pas été résolu. Quand es-tu capable de ne pas te sentir réfractaire envers Dieu ? Tu dois renverser ton état et résoudre les racines de tes problèmes à cet égard. Tu dois savoir exactement où se trouve l’erreur dans le point de vue auquel tu t’accroches. Tu dois le sonder, et chercher la vérité pour le résoudre. Ce n’est qu’alors que tu pourras vivre dans le bon état. Quand tu vivras dans le bon état, tu n’auras pas de malentendus au sujet de Dieu, tu ne te sentiras pas réfractaire envers Lui et des notions surgiront encore moins en toi. À ce moment-là, ta rébellion à cet égard sera résolue. Quand elle sera résolue et que tu sauras comment agir conformément aux intentions de Dieu, tes actions, à ce moment-là, ne seront-elles pas compatibles avec Dieu ? Si tu es compatible avec Dieu sur ce sujet, alors tout ce que tu fais ne sera-t-il pas conforme à Ses intentions ? Les lignes de conduite et la pratique qui sont conformes aux intentions de Dieu ne sont-elles pas conformes à la vérité ? Si tu te tiens ferme sur ce sujet, tu vis dans le bon état. Quand tu vis dans le bon état, ce que tu révèles et ce que tu vis n’est plus un tempérament corrompu. Tu es capable de vivre une humanité normale, il t’est facile de mettre la vérité en pratique et tu es réellement soumis. Actuellement, l’expérience de la majorité d’entre vous n’a pas encore atteint ce point, vous ne comprenez donc peut-être pas très bien les paroles de Dieu, et votre compréhension de celles-ci n’est pas claire. Vous pouvez les accepter en théorie et il semble que vous comprenez, mais aussi que vous ne comprenez pas. La partie que vous comprenez est la doctrine, et celle que vous ne comprenez pas est celle qui concerne les états et la réalité. Quand votre expérience s’approfondira, vous parviendrez à comprendre ces paroles et vous saurez comment les mettre en pratique. À l’heure actuelle, quelle que soit la profondeur de ton expérience, les difficultés que tu rencontres dans les différentes choses qui t’arrivent ne sont certainement pas rares. Comment peux-tu donc les résoudre ? Tout d’abord, tu dois réfléchir aux états corrompus que tu devrais sonder : quels en sont les différents aspects ? Qui voudrait essayer de les décrire ? (Il y a cinq aspects : les idées, les points de vue, les conditions, les humeurs et les positions.) Une fois que tu auras compris la doctrine, comment devrais-tu pratiquer et expérimenter quand des choses t’arrivent ? (Quand quelque chose arrive, nous devrions examiner à quel tempérament et à quelle nature appartiennent les attitudes et les idées que nous révélons et apprendre à connaître les mentalités, les idées et les points de vue que nous révélons. Nous devrions commencer à résoudre les choses à partir de là.) C’est exact. Si vous connaissez parfaitement vos véritables états, attitudes, idées et points de vue, alors ce problème est déjà à moitié résolu. Alors, en cherchant la vérité et en la mettant en pratique, la difficulté disparaît.

Il y a un certain nombre de jeunes parmi vous, ainsi que des personnes qui n’ont pas encore fondé de famille. Vous avez tous quitté vos foyers pour accomplir votre devoir pendant plusieurs années, alors votre foyer vous manque-t-il ? Vos parents vous manquent-ils ? Vivez-vous souvent dans l’état où vos parents vous manquent ? Parlons de l’état où vos parents vous manquent : c’est une expérience réelle. (Lorsque je venais d’arriver à l’étranger, ma mère et ma sœur me manquaient particulièrement. J’avais l’habitude de compter sur elles, donc quand je suis partie toute seule, elles me manquaient constamment. Mais avec autant d’expérience à l’étranger, j’ai le sentiment que Celui que je ne peux pas laisser derrière moi maintenant, c’est Dieu. Quand quoi que ce soit arrive, je Le prie, et elles ne me manquent plus.) Il s’agit de deux états différents. Quel est le premier état ? Le fait que ton foyer, ta mère et ta sœur te manquent constamment. Quels sont les détails de ce genre d’états ? C’est que quand quelque chose arrive, tu ne sais pas comment faire ceci ou cela, tu te sens donc impuissante. Tu ne peux pas être sans tes proches à tes côtés, et tu n’as personne sur qui compter. Quand tu ouvres les yeux le matin, elles commencent à te manquer, et avant de t’endormir le soir, tu penses à elles. Tu es coincée dans ce genre d’état où tes proches te manquent. Ainsi, pourquoi te manquent-elles autant ? Parce que tes circonstances ont changé et que tu les as laissées derrière toi. Tu t’inquiètes pour elles et, de plus, tu étais habituée à compter sur elles, à vivre avec elles et à dépendre d’elles pour survivre. Vous étiez déjà inséparables pour de nombreuses choses de la vie, et elles te manquent donc beaucoup. Voici le genre d’état dans lequel tu te trouves. Dans quel état te trouves-tu donc, maintenant qu’elles ne te manquent pas ? (J’ai l’impression que quitter mon foyer et accomplir mon devoir est l’amour de Dieu, Son salut, ce qui m’a permis d’apprendre comment me fier à Lui. Mon tempérament corrompu a quelque peu changé et mon âme se sent réconfortée. En outre, en reconnaissant la souveraineté de Dieu, je sais que le destin de tous les gens est entre Ses mains. Ma mère et ma sœur ont leur mission, et j’ai la mienne, donc elles ne me manquent plus.) Le problème est-il résolu ? (J’ai l’impression que oui.) Qu’en pense tout le monde : le problème est-il résolu ? (Il l’est temporairement.) Il est temporairement résolu. Si un jour tu rencontrais une sœur dont le physique, le ton de voix ou la façon de te traiter ressemble particulièrement à ceux de ta mère ou de ta sœur, comment te sentirais-tu ? (Elles commenceraient à me manquer à nouveau.) Tu tomberais à nouveau dans l’état où tu penses à elles et le problème ne serait donc pas résolu. Alors, comment résoudre ce problème à la racine ? Quand vos proches vous manquent, que vous manque-t-il ? En général, lorsque quelqu’un te manque, qu’un être cher ou ton foyer te manque, ce ne sont certainement pas les choses qui te rendaient triste qui te manquent. Ce qui te manque, ce sont les choses qui te faisaient plaisir, les choses qui te rendaient heureux et bien et que tu appréciais, comme la façon dont ta mère s’occupait de toi, t’adorait et te chérissait, ou les jolies choses que ton père t’achetait. Toutes ces bonnes choses te manquent, et tu ne peux donc pas faire en sorte que tes proches ne te manquent plus. Plus tu penses à tes proches, moins tu peux les abandonner, et tu ne peux pas te restreindre. Certains disent : « Après toutes ces années, je n’ai encore jamais quitté ma mère. Je la suis partout où elle va, je suis comme son petit doudou tout chaud. Comment serait-ce possible qu’elle ne me manque pas après une si longue séparation ? » Le fait qu’elle te manque est naturel, c’est ainsi qu’est faite la chair des gens. Les humains corrompus vivent dans leurs sentiments. Ils se disent : « Ce n’est qu’en vivant de cette façon que l’on ressemble à un humain. Si mes proches ne me manquent même pas, si je ne pense pas à eux, si je ne trouve pas en eux ma subsistance, suis-je vraiment humain ? Ne serais-je pas comme un animal ? » Les gens ne pensent-ils pas ainsi ? S’ils n’ont pas d’affection ou d’amitié, et qu’ils ne pensent pas à d’autres personnes, alors ils ont le sentiment de n’avoir pas d’humanité et de ne pas pouvoir vivre de cette façon. Ce point de vue est-il correct ? (Non.) En fait, le fait que tes parents te manquent ou non n’est pas une question majeure. Le fait qu’ils te manquent n’est pas mauvais, pas plus que ne l’est le fait qu’ils ne te manquent pas. Certains sont très indépendants, alors que d’autres sont collés à leurs parents, mais vous avez tous été capables de quitter vos foyers et vos parents pour accomplir votre devoir. Tout d’abord, vous avez la détermination de faire votre devoir, ainsi que la détermination de vous dépenser et de renoncer à des choses pour Dieu. Mais vos difficultés ne peuvent pas être résolues par un unique sursaut d’effort, et vous ne pouvez pas non plus résoudre vos tempéraments corrompus en faisant quelques bonnes choses ou en affichant un bon comportement en un unique sursaut d’effort. Vous comprenez ce principe, n’est-ce pas ? Alors, comment résoudre à la racine la question du fait que vos parents vous manquent ? Certains ont quitté leur foyer et vivent de manière indépendante depuis deux ou trois ans. Ils ont déjà grandi et leurs parents ne leur manquent pas tant que cela. Le problème est-il ainsi résolu ? Non. Si tu leur demandes de qui ils sont le plus proches, ils te donneront une réponse toute faite : « C’est de Dieu que je suis le plus proche, Dieu est ce qui m’est de plus cher ! » Mais dans leur cœur, ils pensent : « Dieu n’est pas à mes côtés et Il ne peut pas s’occuper de moi. C’est de ma mère dont je suis toujours le plus proche. Je suis issu de sa chair, c’est elle qui m’adore le plus et qui me comprend le mieux. Dans les moments les plus difficiles et les plus amers, ma mère est toujours là pour me réconforter, m’aider et prendre soin de moi. Maintenant que j’ai quitté le foyer, il n’y a personne comme ma mère pour s’occuper de moi quand je suis malade. Vous dites que Dieu est bon, mais je ne peux pas voir Son visage, où est-Il donc ? Ce n’est pas concret. » Ils pensent qu’il n’est pas concret de compter sur Dieu, et leurs paroles sur le fait que c’est de Dieu dont ils sont les plus proches sont un peu forcées, un peu hypocrites. En fait, au fond de leur cœur, ils pensent que c’est de leur mère qu’ils sont les plus proches. Pourquoi ? « Je crois en Dieu grâce à l’Évangile que ma mère m’a prêché. Sans elle, je ne serais pas ici. » Ne pensent-ils pas ainsi ? (Si.) Pensez-vous que de telles personnes comprennent la vérité ? (Non.) Ta mère t’a simplement mis au monde et s’est occupée de toi pendant une vingtaine d’années. Peut-elle t’accorder la vérité ? Peut-elle t’accorder la vie ? Peut-elle te sauver de l’influence de Satan ? Peut-elle purifier ton tempérament corrompu ? Elle ne peut faire aucune de ces choses. La bienveillance et l’amour parentaux sont donc gravement limités. Que peut faire Dieu pour toi ? Dieu peut accorder aux gens la vérité, les sauver de l’influence de Satan et de la mort, et leur accorder la vie éternelle. Est-ce là un grand amour ? Cet amour est aussi haut que les cieux et aussi profond que la terre. Il est incroyablement grand : cent fois, non, mille fois plus grand que l’amour d’un parent. Si les gens parviennent réellement à connaître la grandeur de l’amour de Dieu, éprouveront-ils encore des sentiments aussi forts à l’égard de leurs parents ? Penseront-ils encore à eux toute la journée pendant le Nouvel An et les jours fériés ? S’ils comprennent la vérité, ils penseront davantage à l’amour de Dieu. Si quelqu’un croit en Dieu pendant des années et pense encore que l’amour de ses parents est plus grand que celui de Dieu, alors cette personne est aveugle et n’a aucune foi en Dieu. Si quelqu’un croit en Dieu, mais ne poursuit pas la vérité, peut-il résoudre son tempérament corrompu ? Peut-il atteindre le salut ? Il ne le peut pas. Si ton tempérament corrompu n’a pas été résolu et que ta vie spirituelle n’a pas atteint une certaine stature, alors tu peux crier quelques slogans, mais tu ne pourras pas les mettre en œuvre, car tu n’as pas la stature nécessaire. Tu peux faire des choses aussi grandes que ce que ton pouvoir te permet. Tu peux traverser des épreuves aussi grandes que ce que ta stature te permet d’endurer. Tu peux entrer dans autant de la vérité-réalité que ce que tu peux comprendre. C’est là la quantité de vérité-réalité que tu peux vivre. De la même façon, c’est aussi la quantité de révélation de ton tempérament corrompu et le nombre de tes propres difficultés que tu peux résoudre : c’est homologue.

Un jour, quand tu comprendras une partie de la vérité, tu ne penseras plus que ta mère est la meilleure personne ni que tes parents sont les meilleures personnes. Tu te rendras compte qu’ils sont aussi des membres de la race humaine corrompue, que leurs tempéraments corrompus sont tous identiques, que la seule chose qui les distingue, ce sont les liens du sang qui vous unissent, et que s’ils ne croient pas en Dieu, alors ils sont semblables aux non-croyants. Tu ne les considéreras plus du point de vue de la parenté ou du point de vue de vos relations charnelles, mais du côté de la vérité. Quels sont les principaux aspects que tu devrais considérer ? Tu devrais considérer leurs points de vue sur la croyance en Dieu, leurs points de vue sur le monde, leurs points de vue lorsqu’ils gèrent les choses et, plus important encore, leurs attitudes envers Dieu. Si tu considères ces aspects avec précision, tu seras en mesure de voir clairement s’il s’agit de bonnes ou de mauvaises personnes. Un jour, tu pourras peut-être voir clairement que ce sont des personnes avec des tempéraments corrompus, tout comme toi, et que ce ne sont pas les personnes au bon cœur qui ont un véritable amour pour toi que tu as imaginées, et qu’ils ne sont absolument pas capables de te conduire à la vérité ou sur le bon chemin dans la vie. Tu verras peut-être clairement que ce qu’ils ont fait pour toi ne t’est pas très profitable et ne t’aide en rien à suivre le chemin correct dans la vie. Tu constateras peut-être également que bon nombre de leurs actions et opinions vont à l’encontre de la vérité, sont de la chair et te font ressentir du mépris, de la répugnance et de la détestation. Si tu parviens à voir ces choses, alors tu seras en mesure de traiter correctement tes parents dans ton cœur et ils ne te manqueront plus, tu ne te feras plus de soucis pour eux et tu ne seras plus incapable de vivre séparé d’eux. Ils ont achevé leur mission en tant que parents. Tu ne les traiteras plus comme les personnes les plus proches de toi et tu ne les idolâtreras plus. Au lieu de cela, tu les traiteras comme des gens ordinaires et à ce moment-là, tu te libéreras complètement du joug de l’affection et émergeras véritablement de l’affection et de l’amour familial. Une fois que tu te seras détourné de l’affection et de l’amour familial, tu te rendras compte que ces choses ne valent pas la peine d’être chéries. À ce moment-là, tu te rendras compte que les relations avec tes proches, ta famille et tes liens charnels sont des obstacles à la compréhension de la vérité et à ta libération de l’affection. Tu verras que c’est parce que tu as cette relation familiale, cette relation charnelle avec tes parents, qui te paralyse et t’égare, que tu crois qu’ils sont ceux qui te sont les plus proches, qu’ils prennent mieux soin de toi que quiconque, que ce sont eux qui t’aiment le plus, et que cela te rend incapable de discerner clairement s’ils sont de bonnes ou de mauvaises personnes. Une fois que tu te seras véritablement détourné de l’affection, te manqueront-ils de tout ton cœur, rumineras-tu à leur sujet et seras-tu préoccupé pour eux comme tu le fais actuellement lorsque tu penses à eux de temps en temps ? Non. Tu ne diras pas : « La personne dont je ne peux vraiment pas me passer est ma mère. C’est elle qui m’aime, prend soin de moi et s’occupe le plus de moi. » Quand tu auras ce niveau de perception, continueront-ils à te manquer au point que tu en pleures ? Non. Ce problème sera résolu. Ainsi, lorsque tu seras confronté à des difficultés dans certains domaines ou certaines situations, si tu n’as pas acquis cet aspect de la vérité et si tu n’es pas entré dans cet aspect de la vérité-réalité, tu seras piégé dans de telles difficultés ou de tels états, et tu ne pourras jamais en émerger. Si tu traites ces types de difficultés et de problèmes comme les problèmes clés de l’entrée dans la vie et que tu cherches ensuite la vérité pour les résoudre, tu seras alors capable d’entrer dans cet aspect de la vérité-réalité. Inconsciemment, tu tireras des leçons de ces difficultés et de ces problèmes. Quand tes problèmes d’affection seront résolus, tu sentiras que tu n’es pas aussi proche de tes parents et des membres de ta famille, tu verras leur nature-essence plus clairement, et tu verras quel genre de personnes ils sont vraiment. Imaginons que tu aies une perception claire de tes proches, et que tu dises : « Ma mère n’accepte pas du tout la vérité. Elle a en fait de l’aversion pour la vérité, et la déteste. Dans son essence, c’est une personne malfaisante, un démon. Mon père essaie constamment de satisfaire les autres et prend toujours le parti de ma mère. Il n’accepte pas du tout la vérité et ne la pratique pas du tout. Il n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité. C’est un incrédule. Je vais me rebeller complètement contre eux et définir des limites claires avec eux. » De cette façon, tu te tiendras du côté de la vérité et tu seras capable de les rejeter. Quand tu seras capable de discerner qui ils sont, quel genre de personnes ils sont, auras-tu encore de l’affection pour eux ? Ressentiras-tu encore de l’amour familial pour eux ? Auras-tu encore une relation charnelle avec eux ? Ce ne sera plus le cas. Auras-tu encore besoin de restreindre ce genre d’affection ? (Non.) Alors, comment résoudre concrètement ces difficultés ? En comprenant la vérité, en te reposant sur Dieu et en te tournant vers Lui. Si ces choses sont claires dans ton cœur, as-tu encore besoin de te restreindre ? Te sens-tu encore lésé ? As-tu encore besoin d’endurer une si grande douleur ? As-tu encore besoin que d’autres personnes échangent avec toi et te donnent des conseils sur ta façon de penser ? Tu n’en as pas besoin, car tu as déjà réglé les choses toi-même. C’est un jeu d’enfant. Revenons en arrière : comment devrais-tu résoudre ce problème afin de ne pas penser à eux ou de ne plus sentir leur manque ? (Chercher la vérité pour le résoudre.) Voilà de grands mots qui ont l’air très officiels, mais parle de manière un peu plus concrète. (Appliquer les paroles de Dieu pour percer à jour leur essence, c’est-à-dire les discerner sur la base de leur essence. Alors, nous pourrons mettre de côté notre affection et notre relation charnelle.) C’est juste. Il s’agit de discerner sa nature-essence, et pour ce faire, il faut utiliser comme base les paroles de Dieu. Sans l’exposition de la parole de Dieu, personne ne peut percer à jour la nature-essence des autres. Ce n’est qu’en se fondant sur les paroles de Dieu et sur la vérité que l’on peut percer à jour la nature-essence des gens. Ce n’est qu’ainsi que l’on peut résoudre à la source le problème des sentiments humains. Commence par laisser derrière toi tes affections et tes relations charnelles. Celui pour qui tes sentiments sont les plus forts est celui que tu devrais disséquer et discerner en premier. Que penses-tu de cette solution ? (Elle est bonne.) Certains disent : « Discerner et disséquer les personnes pour lesquelles mes sentiments sont les plus forts, c’est tellement cruel ! » Le but de te faire les discerner n’est pas que tu rompes tes relations avec eux, ni que tu coupes tes relations parents-enfants, ni que tu les abandonnes totalement, ou que tu n’interagisses plus jamais avec eux. Tu devrais assumer tes responsabilités envers tes proches, mais tu ne peux pas être contraint ou empêtré par eux, parce que tu suis Dieu. Tu dois posséder ce principe. Si tu risques encore de devenir contraint ou empêtré par eux, tu ne peux pas bien accomplir ton devoir, ni garantir que tu peux suivre Dieu jusqu’au bout de la route. Si tu n’étais pas un disciple de Dieu ou un amoureux de la vérité, alors personne n’exigerait cela de toi. Certains disent : « Je ne comprends pas actuellement la vérité. Je ne sais pas comment discerner les autres. » Si tu n’as pas cette stature, alors mets le discernement de côté pour l’instant. Quand ta stature sera suffisante, et que tu seras capable de traverser de telles épreuves et de prendre toi-même l’initiative de pratiquer ainsi, il ne sera pas trop tard pour pratiquer cet aspect de la vérité.

Beaucoup de gens souffrent émotionnellement de façon inutile. En fait, tout cela est de la souffrance superflue et inutile. Pourquoi dis-Je cela ? Les gens sont toujours contraints par leurs sentiments, si bien qu’ils sont incapables de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. En outre, être contraint par les sentiments n’est pas du tout bénéfique pour faire son devoir ou pour suivre Dieu, et c’est aussi un immense obstacle à l’entrée dans la vie. Souffrir des contraintes des sentiments n’a donc pas de sens, et Dieu ne S’en souvient pas. Alors, comment peux-tu te libérer de cette souffrance dénuée de sens ? Tu as besoin de comprendre la vérité, et de percer à jour et comprendre l’essence de ces relations charnelles. Il te sera alors facile de te libérer des contraintes des sentiments de la chair. Certains qui croient en Dieu sont sévèrement persécutés par leurs parents non-croyants. S’ils ne sont pas forcés de trouver un partenaire, ils sont forcés de trouver un emploi. Ils peuvent agir comme bon leur semble, mais ils n’ont pas la permission de croire en Dieu. Certains parents blasphèment même contre Dieu, ces personnes voient donc les vrais visages diaboliques de leurs parents. Ce n’est qu’à ce moment-là que leur cœur s’écrie : « Ce sont vraiment des démons, je ne peux donc pas les traiter comme mes proches ! » Dès lors, ils sont libérés des contraintes et des entraves de leurs sentiments. Satan veut utiliser l’affection pour contraindre et lier les gens. Si les gens ne comprennent pas la vérité, il leur est facile d’être trompés. Très souvent, pour le bien de leurs parents et de leurs proches, ils sont malheureux, pleurent, endurent des souffrances et font des sacrifices. Voilà leur ignorance et leur manque de connaissances. Ils encaissent sans broncher et récoltent ce qu’ils ont semé. Souffrir de ces choses est sans valeur, un effort futile dont Dieu ne Se souviendra pas du tout, et on pourrait dire qu’ils vivent un enfer. Quand tu comprendras vraiment la vérité et que tu perceras à jour leur essence, tu deviendras libre. Tu sentiras que ta souffrance antérieure avait pour causes l’ignorance et le manque de connaissances. Tu ne blâmeras personne d’autre. Tu blâmeras ton propre aveuglement, ta stupidité et le fait que tu n’as pas compris la vérité ou vu les choses clairement. Le problème des sentiments est-il facile à résoudre ? L’avez-vous résolu ? (Pas encore. Nous n’avons pas encore pratiqué et nous ne sommes pas encore entrés dans le chemin de pratique que Dieu a indiqué. C’est juste que nous avons une base de référence quand ce genre de choses arrive.) En disant tout cela, qu’il s’agisse de parler de questions concrètes ou des choses que vous avez interprétées comme des chemins, Je vous le dis : quand vous rencontrez ce genre de choses, la meilleure méthode pour les gérer est de prier Dieu et de chercher la vérité, et vous aurez alors un moyen de les résoudre. Quand vous aurez percé à jour l’essence des sentiments de la chair, il vous sera facile de gérer les choses conformément aux vérités-principes. Si vous êtes sans cesse contraints par des relations charnelles avec vos proches, vous n’avez alors aucun moyen de pratiquer la vérité. Même si vous comprenez la doctrine et criez des slogans, vous serez toujours incapables de résoudre vos problèmes réels. Certains ne savent tout simplement pas comment chercher la vérité. D’autres sont capables de la chercher, mais quand les gens échangent clairement sur la vérité avec eux, ils ne croient pas pleinement et sont incapables de l’accepter totalement. Ils se contentent de l’écouter comme s’il s’agissait d’une doctrine. Ainsi, ton problème d’être contraint par tes sentiments ne peut jamais être résolu. S’il ne peut pas être résolu, tu ne pourras jamais en sortir, et tu continueras à être contraint et lié. Si tu crois en Dieu mais que tu es incapable de Le suivre ou de faire le devoir que tu devrais faire, alors, au bout du compte, tu ne seras pas digne de recevoir la promesse de Dieu, jusqu’au jour où tu tomberas dans les catastrophes et tu seras puni. Pleurer et grincer des dents ne serviront à rien, et personne ne pourra te sauver. As-tu maintenant bien compris les conséquences de ne pas résoudre les tempéraments corrompus ?

Sur quoi avons-nous échangé aujourd’hui ? Nous avons échangé sur les états des gens, leurs tempéraments corrompus, ainsi que sur la manière d’entrer dans la vérité-réalité, la manière de traiter correctement les questions que vous rencontrez, le type de point de vue que vous devriez adopter et la manière de connaître, disséquer et résoudre votre propre tempérament corrompu. La leçon de l’entrée dans la vie doit toujours être apprise. Il n’est jamais trop tard pour apprendre, ni trop tard pour commencer. Quand est-il donc trop tard ? Si vous êtes morts, alors il est trop tard. Si vous êtes toujours en vie, alors il n’est pas trop tard. En ce moment, vous êtes tous vivants, pas morts, mais avez-vous vraiment bien compris ce que sont les vivants et les morts ? En anglais, les gens disent sans cesse : « I’m still alive » (« Je suis toujours en vie »). Qu’est-ce que cela signifie ? Cela désigne le moment où vous êtes désemparés quand des choses vous arrivent, où vous avez été entraînés dans le flot de la société, ou où vous avez le sentiment d’être dégénérés, et vous vous piquez alors avec une aiguille et vous pouvez le percevoir – vous ressentez alors que vous êtes toujours en vie, que votre cœur n’est pas encore mort. Si vous êtes encore en vie, alors vous devriez avoir des poursuites et manifester une ressemblance humaine. Avant, vous étiez dégénérés, vous suiviez les choses mondaines et vous viviez dans un flot de malfaisance. N’est-il pas temps de vous ressaisir maintenant et d’éviter de dégénérer davantage ? Tu vois, les Occidentaux n’ont pas trouvé le vrai chemin, et ils se sentent impuissants quand il s’agit de la vie humaine et de leur mode de vie, de sorte que leurs paroles sont remplies d’une profonde émotion et contiennent une sorte d’abattement et de désespoir, c’est-à-dire un état d’esprit impuissant – au fond de lui. Quand ils vivent, ils ont souvent le sentiment de ne pas être humains, mais ils doivent vivre ainsi. Même s’ils se sentent comme des fantômes, des animaux ou des bêtes, ils doivent continuer à vivre ainsi. Que peut-on faire ? Il n’y a rien à faire. S’ils ne meurent pas, alors ils doivent vivre ainsi. Il n’y a pas d’autre chemin pour eux et ils vivent pitoyablement. Êtes-vous tous comme cela ? Si vous êtes un jour remplis d’une profonde émotion, vous disant : « Ah, je suis toujours en vie, mon cœur n’est pas encore mort », si une personne vit jusqu’à ce point, que va-t-elle devenir ? Elle est déjà en grand danger ! Pour un croyant, c’est déjà très dangereux. Ne dites jamais quelque chose comme « je suis toujours en vie, mais ma chair est une coquille et je suis un cadavre ambulant. Mon cœur est vivant, et seuls les quelques désirs et aspirations de mon cœur soutiennent ma chair ». N’en arrivez pas à ce point ! Si vous en arrivez là, il sera très difficile de vous sauver. Quand on vous regarde tous en ce moment, vos situations ne sont pas mauvaises. Si tu lis la parole de Dieu à un non-croyant, il ne gagnera aucune conscience. Alors si J’utilise maintenant des paroles sévères pour vous émonder, en serez-vous tous conscients ? (Oui.) Certains d’entre vous ne parviennent à une connaissance d’eux-mêmes qu’après avoir été émondés. Ce n’est qu’alors que vous éprouvez du remords. Cela signifie que vous êtes encore conscients et que votre cœur n’est pas encore complètement mort, ce qui prouve que vous êtes toujours éveillés, toujours en vie ! Si vous pouvez accepter la vérité et la mettre en pratique, alors vous avez un espoir d’être sauvés. Si quelqu’un en arrive au point de ne pas accepter la vérité, alors il est complètement mort et ne peut plus être sauvé. Il y a plus d’une personne dans l’Église qui n’acceptera tout simplement pas la vérité. Bien que ces personnes respirent, elles n’ont en fait pas d’esprit. Ce sont des morts sans esprit, des cadavres ambulants. De telles personnes ont été complètement révélées et éliminées.

Le 5 octobre 2016


Quand on croit en Dieu, le plus important est de pratiquer Ses paroles et d’en faire l’expérience

Concernant votre foi en Dieu, en plus d’accomplir votre devoir correctement, la chose la plus importante est de comprendre la vérité, d’entrer dans la vérité-réalité et de redoubler d’efforts pour l’entrée dans la vie. Quoi qu’il arrive, il y a des leçons à tirer, alors ne les laissez pas passer à la légère. Vous devez échanger à ce sujet les uns avec les autres, et alors vous serez éclairés et illuminés par le Saint-Esprit et vous pourrez comprendre la vérité. Grâce à l’échange, tu auras un chemin de pratique et sauras comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et sans même t’en rendre compte, certains de tes problèmes seront résolus, il y aura de moins en moins de choses que tu ne peux pas voir clairement et tu comprendras la vérité de mieux en mieux. De cette façon, ta stature grandira sans que tu t’en rendes compte. Il faut que tu prennes l’initiative de t’efforcer à atteindre la vérité et de mettre ton cœur dans la vérité. Certaines personnes diront : « Je crois en Dieu depuis plusieurs années et j’ai compris beaucoup de doctrines. J’ai des bases à présent. Maintenant, la vie dans notre Église à l’étranger est agréable, les frères et sœurs se réunissent toute la journée pour échanger sur des sujets liés à la foi en Dieu, et je suis ainsi influencé par ce que je vois et j’entends, et j’en suis nourri, et c’est suffisant. Je n’ai pas besoin de faire des efforts pour résoudre les problèmes de ma propre entrée dans la vie ou de ma propre rébellion. Si chaque jour, je m’en tiens à mon programme pour prier, manger et boire les paroles de Dieu, chanter des hymnes, accomplir mon devoir et mener à bien le devoir que je suis censé faire, je grandirai naturellement dans la vie. » C’est ce que pensent ces croyants confus. Ces gens n’acceptent pas du tout la vérité. Ils se livrent simplement à des rituels religieux, parlent avec éloquence, crient des slogans vides, énoncent des formules et des doctrines et ont le sentiment d’avoir bien agi. En conséquence, alors que d’autres personnes peuvent pratiquer une certaine vérité et réaliser un certain changement, ces croyants confus n’ont absolument aucun témoignage d’expérience. Ils ne peuvent même pas parler d’une quelconque connaissance d’eux-mêmes. Ils se retrouvent les mains vides et ne gagnent rien. Ne sont-ils pas pauvres et pitoyables ? Accepter la vérité et poursuivre la vérité est le chemin le plus réaliste et le plus pratique pour atteindre le salut. Si l’on ne peut pas gagner la vérité, on croit en Dieu en vain. Ceux qui prononcent des formules et des doctrines vides, qui crient toujours des slogans, débitent des idées grandiloquentes et respectent toujours les règlements, sans se concentrer sur la pratique de la vérité, ne gagnent rien, quel que soit le nombre d’années depuis lesquelles ils croient. Qui sont ceux qui gagnent quelque chose ? Ceux qui font leur devoir sincèrement et sont disposés à pratiquer la vérité, ceux qui considèrent ce que Dieu leur a confié comme leur mission, ceux qui passent volontiers toute leur vie à se dépenser pour Dieu et ne manigancent pas pour leur propre bien, et ceux qui gardent les pieds sur terre, et qui se conforment aux orchestrations de Dieu. En faisant leur devoir, de telles personnes sont capables de saisir les vérités-principes, de bien faire chaque tâche avec soin, d’atteindre le résultat de rendre témoignage à Dieu, et de satisfaire les intentions de Dieu. Lorsqu’elles rencontrent des difficultés en faisant leur devoir, elles peuvent prier Dieu et essayer de saisir les intentions de Dieu, elles peuvent se conformer aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et elles peuvent chercher la vérité et pratiquer la vérité lorsqu’elles font les choses. Elles ne crient pas de slogans et ne débitent pas d’idées grandiloquentes, mais se concentrent uniquement sur le fait de faire les choses les pieds sur terre, et de traiter méticuleusement les affaires selon les principes. Elles mettent du cœur dans tout ce qu’elles font, et font l’expérience de tout avec leur cœur. Dans la plupart des cas, elles peuvent mettre la vérité en pratique, acquérir de la connaissance et de la compréhension par l’expérience, tirer des leçons et avoir de véritables gains. Et lorsqu’elles ont des pensées incorrectes ou de mauvais états, elles peuvent prier Dieu et chercher la vérité pour les résoudre. Quelles que soient les vérités qu’elles comprennent, elles en ont l’expérience et une compréhension profonde, et sont capables de partager leur témoignage d’expérience. De telles personnes peuvent finalement gagner la vérité. Ceux qui sont irréfléchis ne méditent jamais dans leur cœur sur les questions de la pratique de la vérité. Ils se concentrent uniquement sur le fait de fournir des efforts et d’agir, de se mettre en avant et de se faire valoir, sans jamais chercher comment pratiquer la vérité. Cela rend difficile pour eux de gagner la vérité. Pensez-y : quel genre de personnes exactement peut entrer dans la vérité-réalité ? (Ceux qui mettent du cœur aux choses, qui sont pragmatiques et qui font leurs devoirs de manière pragmatique.) C’est exact. Seuls ceux qui font leurs devoirs les pieds sur terre et cherchent diligemment la vérité peuvent comprendre la vérité et entrer dans la réalité. De plus, de telles personnes se concentrent sur ce qui est pratique en toutes choses ; elles sont relativement pragmatiques, aiment les choses positives, sont capables d’accepter la vérité et de pratiquer la vérité, et finalement, elles peuvent gagner la vérité et atteindre la soumission à Dieu. Quel genre de personne êtes-vous ? (Pas quelqu’un de pragmatique, qui veut toujours faire les choses pour l’apparence, et qui s’appuie sur la ruse.) Peut-on obtenir quoi que ce soit en agissant ainsi ? (Non.) Avez-vous trouvé un moyen de résoudre vos problèmes ? Si tu parviens à en prendre conscience et à commencer à inverser la situation, sauras-tu si tes notions, ton imagination et ta perspective sur les choses ont changé ? (J’ai l’impression qu’ils ont quelque peu changé.) Tant qu’il y a des résultats et des progrès, tu dois échanger à ce sujet et permettre aux autres d’être édifiés. Même si ton expérience est limitée, c’est toujours une expérience de croissance dans la vie. Le processus de croissance dans la vie, c’est ton expérience de la foi en Dieu, de ta vie qui grandit à travers l’expérience de la parole de Dieu. Ces expériences sont des plus précieuses.

Puisque tous les gens croient en Dieu, lisent les paroles de Dieu et font leurs devoirs, comment se fait-il qu’après quelques années, ils deviennent différents les uns des autres, des disparités émergent, et leur vrai visage se révèle ? Vraiment, tous finissent par être classés selon leur genre. Certains peuvent parler de leur témoignage d’expérience, tandis que d’autres n’ont absolument aucun témoignage d’expérience. Certains sont capables de comprendre de nombreuses vérités et d’entrer dans la réalité, tandis que d’autres n’ont rien obtenu de la vérité ni changé leur tempérament le moins du monde. Certains obtiennent des résultats dans leurs devoirs, ils sont capables de chercher la vérité pour résoudre les problèmes, et ils accomplissent progressivement leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Certains sont fuyants et se relâchent dans l’accomplissement de leurs devoirs, les faisant simplement pour la forme, et ne mettent pas la vérité en pratique alors même qu’ils la comprennent. Alors que tous participent aux réunions, lisent les paroles de Dieu, et font leurs devoirs, pourquoi les résultats sont-ils différents ? Pourquoi certains sont-ils capables de s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité tandis que d’autres font comme bon leur semble ? Pourquoi certains sont-ils capables d’accepter la vérité tandis que d’autres n’y parviennent pas ? Comment est-ce possible ? Pourquoi certains sont-ils capables d’acceptation et d’obéissance quand ils sont confrontés à l’émondage, tandis que d’autres ressentent de la résistance, argumentent et se rebellent, et font même des histoires ? Tous mangent et boivent les paroles de Dieu lors des réunions, tous écoutent des sermons et échangent, vivent la vie de l’Église et accomplissent leurs devoirs, alors pourquoi existe-t-il une si grande différence entre eux ? Parvenez-vous à percer à jour ce problème ? C’est la différence entre la bonne et la mauvaise humanité, et c’est directement lié au fait que les gens aiment ou non la vérité. En réalité, peu importe le calibre d’une personne, tant qu’elle peut accepter la vérité, faire son devoir consciencieusement, réfléchir et se connaître elle-même, elle aura l’entrée dans la vie, fera l’expérience du vrai changement et sera capable d’accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Si les gens ne mettent pas de cœur à lire les paroles de Dieu et ne comprennent pas la vérité, ils ne réfléchiront pas sur eux-mêmes et ne se connaîtront pas. En accomplissant leur devoir, ils se contenteront simplement de fournir quelques efforts, de ne pas faire le mal et de n’avoir aucune transgression, prenant cela pour leur capital. Ils travailleront tous les jours de manière confuse, hébétée et mécanique ; ils ne mettront jamais de cœur à s’examiner eux-mêmes et ne feront pas d’efforts pour se connaître, et ils ne mettront pas non plus de cœur à chercher les vérités-principes. Ils seront toujours négligents. S’ils font leur devoir de cette manière, son exécution ne sera jamais à la hauteur. Pour faire son devoir de manière à être à la hauteur, il faut d’abord comprendre la vérité et saisir les principes, et ensuite on peut le faire de tout son cœur et de toutes ses forces. Ce n’est que lorsque les gens comprennent la vérité qu’ils ont de l’élan dans leur cœur, et ce n’est qu’alors qu’ils peuvent faire les choses de tout leur cœur et de toutes leurs forces. Aujourd’hui, il y a ceux qui ont commencé à mettre du cœur à accomplir leur devoir, et qui ont commencé à réfléchir à la manière d’accomplir correctement le devoir d’un être créé afin de satisfaire le cœur de Dieu. Ils ne sont ni négatifs ni relâchés, ils n’attendent pas passivement que le Supérieur donne des ordres, mais prennent des initiatives. À en juger par la façon dont vous accomplissez votre devoir, vous êtes un peu plus efficaces qu’avant, et même si c’est toujours en dessous de la norme, il y a eu une petite amélioration, ce qui est bien. Mais vous ne devez pas vous contenter du statu quo, vous devez continuer à explorer, continuer à grandir : ce n’est qu’alors que vous accomplirez votre devoir plus convenablement et d’une manière qui soit à la hauteur. Pourtant, certains, lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ne mettent jamais tout en œuvre et ne donnent pas tout, ils n’y consacrent que 50 ou 60 pour cent de leurs efforts, se contentent de faire le strict minimum et considèrent que c’est fait. Ils ne peuvent jamais maintenir un état normal : lorsqu’il n’y a personne pour les surveiller ou leur offrir un soutien, ils se relâchent et perdent leur motivation ; quand il y a quelqu’un avec qui échanger sur la vérité, ils deviennent motivés, mais si personne n’échange sur la vérité avec eux pendant un certain temps, ils deviennent apathiques. Ils vont et viennent toujours comme cela : quel est le problème ? C’est ainsi que sont les gens quand ils n’ont pas obtenu la vérité, et ils vivent tous par enthousiasme, ce qui est extrêmement difficile à entretenir. Il faut qu’il y ait quelqu’un pour leur prêcher et échanger avec eux tous les jours ; une fois qu’il n’y a plus personne pour les abreuver et les nourrir, et plus personne pour les soutenir, leurs cœurs se refroidissent à nouveau, ils se relâchent une fois de plus. Quand leur cœur se relâche, ils deviennent moins efficaces dans leur devoir ; s’ils s’appliquent davantage, leur efficacité s’accroît, leur devoir donne plus de résultats, et ils y gagnent davantage. Est-ce là votre expérience ? Vous pourriez dire : « Pourquoi avons-nous toujours du mal à accomplir notre devoir ? Lorsque ces problèmes sont résolus, nous sommes revigorés ; quand ils ne le sont pas, nous devenons apathiques. Quand nous accomplissons notre devoir et que cela produit quelque résultat, quand Dieu nous approuve pour notre croissance, nous sommes ravis et nous sentons que nous avons enfin grandi, mais avant longtemps, quand nous rencontrons une difficulté, nous redevenons négatifs : pourquoi notre état est-il toujours incohérent ? » En fait, les principales raisons sont que vous comprenez trop peu de vérités, vous manquez de profondeur dans les expériences et l’entrée, il reste beaucoup de vérités que vous ne comprenez toujours pas, vous manquez de détermination et vous êtes satisfaits de simplement être capables d’accomplir votre devoir. Si vous ne comprenez pas la vérité, comment pouvez-vous accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? En fait, ce que Dieu demande aux gens leur est tout à fait réalisable ; tant que vous activez votre conscience et êtes capables de suivre votre conscience dans l’accomplissement de votre devoir, il vous sera facile d’accepter la vérité, et si vous pouvez accepter la vérité, vous pourrez accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Il faut que vous vous disiez : « En croyant en Dieu pendant ces années, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu pendant ces années, j’ai énormément gagné, et Dieu m’a accordé de grandes grâces et de grandes bénédictions. Je vis entre les mains de Dieu, je vis sous Sa domination et Sa souveraineté, et Il m’a donné ce souffle, donc je dois engager mon esprit et tâcher de mener à bien mon devoir de toutes mes forces : voilà l’essentiel. » Les gens doivent avoir de la détermination : seuls ceux qui ont de la détermination peuvent vraiment s’efforcer d’atteindre la vérité, et ce n’est qu’une fois qu’ils ont compris la vérité qu’ils peuvent accomplir leur devoir correctement, satisfaire Dieu et faire honte à Satan. Si tu as ce genre de sincérité et que tu planifies non pas pour toi-même, mais uniquement pour obtenir la vérité et accomplir ton devoir correctement, alors tu accompliras ton devoir de façon normale et tu pourras continuer avec constance à l’accomplir. Quelles que soient les circonstances, tu seras en mesure de continuer à faire ton devoir. Quelle que soit la personne pouvant venir t’induire en erreur ou te perturber, et que ton humeur soit bonne ou mauvaise, tu pourras toujours accomplir ton devoir normalement. De cette façon, Dieu pourra avoir l’esprit tranquille à ton sujet, et le Saint-Esprit pourra t’éclairer dans la compréhension des vérités-principes et te guider pour entrer dans la vérité-réalité, si bien que l’accomplissement de ton devoir sera à la hauteur. Tant que tu te dépenses sincèrement pour Dieu, que tu accomplis ton devoir d’une manière terre-à-terre et que tu n’agis pas de manière tortueuse et ne joues pas de tours, tu seras acceptable pour Dieu. Dieu scrute l’esprit et les pensées des gens, tout ce qu’ils pensent et chaque idée qu’ils ont, ainsi que leurs intentions et leurs motivations. Si ton cœur aspire à la vérité et que tu peux chercher la vérité, Dieu t’éclairera et t’illuminera. Dans tous les cas, tant que tu chercheras la vérité, Dieu t’éclairera, Il éclaircira ton cœur et te permettra d’avoir un chemin de pratique, et l’accomplissement de ton devoir portera alors ses fruits. L’éclairage de Dieu est Sa grâce et Sa bénédiction. Même pour les questions triviales, si Dieu n’éclaire pas les gens, ils n’auront jamais d’inspiration. Sans inspiration, les gens auront du mal à résoudre leurs problèmes, et ils n’obtiendront pas de résultats dans leur devoir. Même après de nombreuses années d’étude, il y a beaucoup de choses que les gens ne parviennent pas à surmonter avec uniquement leur intelligence, leur sagesse et leur calibre humains. Pourquoi ? Parce que ce n’est pas encore le temps fixé par Dieu. Si Dieu n’agit pas, quelles que soient les capacités d’une personne, cela ne sert à rien. Tu dois voir cela clairement. Tu dois croire que tout est entre les mains de Dieu et que les gens ne font que coopérer. Si tu es sincère, Dieu le verra, Il t’ouvrira une voie dans chaque situation, et aucune difficulté ne sera insurmontable ; tu dois avoir cette foi. Par conséquent, quand vous accomplissez vos devoirs, il est inutile d’avoir des doutes, quels qu’ils soient. Tant que tu fais le maximum et que tu y mets tout ton cœur, c’est suffisant. Dieu ne te compliquera pas les choses, ni ne te donnera plus que tu ne peux gérer. La seule chose à craindre, c’est si tu dis des choses que tu ne penses pas, si tu ne fais que parler sans agir, et que tu prononces des paroles qui sont agréables à entendre mais sans accomplir correctement tes devoirs ; car dans ce cas-là, c’en est fini. Si telle est l’attitude que tu as envers tes devoirs et envers Dieu, recevras-tu les bénédictions de Dieu ? Absolument pas. Si tu traites Dieu superficiellement et que tu Le trompes, Dieu ne te prêtera aucune attention, et Il t’éliminera. Tel sera le résultat. Si tu trompes Dieu, tu te trompes toi-même. Dieu dira : « Le cœur de cette personne est trop fourbe et n’a pas la moindre trace d’honnêteté. On ne peut pas lui faire confiance ni lui confier quoi que ce soit. Qu’on la laisse à l’écart. » Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’on te laissera seul et qu’on t’ignorera. Si tu ne te repens pas, tu seras complètement abandonné. Tu seras livré à Satan, aux esprits malfaisants et aux esprits impurs pour être puni. Dans quel genre d’état est-on lorsqu’on est laissé de côté et ignoré ? Cela signifie que le Saint-Esprit n’œuvre plus en toi. Tu ne verras plus rien clairement, et tandis que les autres seront toujours éclairés et illuminés, tu ne le seras pas ; tu resteras engourdi. Tu somnoleras et tu t’assoupiras toujours lorsque quelqu’un échangera sur la vérité et l’entrée dans la vie. Quel est ce genre de phénomène ? L’un de ces phénomènes où Dieu n’œuvre pas. Si Dieu n’œuvre pas, une personne ne devient-elle pas un cadavre ambulant ? Il est très effrayant de croire en Dieu sans ressentir Sa présence. Une telle personne perd confiance en la vie, elle perd sa motivation. Elle perd tout son capital pour vivre. Quelle est la valeur d’une telle vie ? N’es-tu pas pire que les porcs et les chiens ? À cause de tes actes et de ton comportement, Dieu voit que tu n’es pas fiable ni digne de confiance. Dieu te déteste du plus profond de Son cœur, et donc, Il t’abandonne ou te met provisoirement à l’écart. Je Me demande : pourquoi une telle personne ne connaît-elle pas la douleur et le malaise dans son cœur ? Quel est le problème avec son cœur ? A-t-elle une conscience morale ? Peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, ou si ta foi est authentique ou fausse, tu as déjà compris quelques doctrines de conduite, et tu peux vivre et survivre sans te reposer sur quiconque ; mais si tu sais que tu as été révélé, que Dieu t’a déjà abandonné, peux-tu encore continuer à vivre ? Ta vie a-t-elle encore un sens ? À ce moment-là, tu pleureras et grinceras des dents dans l’obscurité. Au sein de l’Église, on voit souvent des gens qui, ayant été révélés et éliminés, et l’Église étant sur le point de les renvoyer, pleurent jusqu’à en avoir les yeux rougis et à vouloir même en mourir, n’ayant plus la volonté de vivre. En pleurs, ils jurent qu’ils se repentiront, mais alors, il est trop tard. Il s’agit de ne pas verser une larme jusqu’à voir votre propre tombe. Donc, si vous voulez vous repentir, vous devez le faire maintenant. Empressez-vous de réfléchir sur les problèmes qui perdurent dans l’accomplissement de votre devoir, de vous demander si vous êtes négligents, s’il y a un quelconque domaine dans lequel vous êtes irresponsables. Demandez-vous si vous avez réellement atteint des résultats dans l’accomplissement de votre devoir ; si c’est le cas, demandez-vous pourquoi vous y êtes parvenus, dans le cas contraire, demandez-vous pourquoi vous n’y êtes pas parvenus. Soyez plus au clair sur ces choses par la réflexion, et si des problèmes persistent, cherchez la vérité pour les résoudre. En agissant ainsi, vous accomplirez votre devoir sans difficulté. Tous ceux qui sont capables de chercher la vérité pour résoudre les problèmes quand ils surviennent, non seulement rencontreront de moins en moins de difficultés dans l’accomplissement de leurs devoirs, mais deviendront également de plus en plus efficaces en les accomplissant, tout en gagnant l’entrée dans la vie. À titre d’exemple, certains commencent à comprendre la vérité dès lors qu’ils ont subi plusieurs cycles d’émondage. Ils sont capables de réfléchir souvent sur eux-mêmes, et dès qu’ils se rendent compte qu’ils ont fait quelque chose de mal, ils savent qu’ils ont violé les vérités-principes, et ils prient Dieu, pleins de remords. Parfois même, ils se haïssent eux-mêmes, et se frappent le visage en disant : « Comment ai-je pu encore faire quelque chose de mal et causer du chagrin à Dieu ? Je suis vraiment sans cœur ! Dieu a tant parlé, pourquoi n’ai-je pas retenu la leçon ? Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à me soumettre à Dieu et à Le satisfaire ? J’ai vraiment été très profondément corrompu par Satan. Il n’y a pas de place pour Dieu dans mon cœur, et je ne chéris pas la vérité. Je vis toujours selon les philosophies sataniques et je ne tiens pas compte des intentions de Dieu. Je suis vraiment dépourvu de conscience et de raison. Je suis si rebelle à Dieu ! » Alors, ils prennent la résolution de se repentir et sont déterminés à mettre la vérité en pratique, à bien accomplir leur devoir et à satisfaire Dieu. Ils ont vraiment un cœur repentant, mais se débarrasser d’un tempérament corrompu n’est pas chose facile : il faut passer par des épreuves et par l’épurement avant d’être capable de changer un tant soit peu. À ce jour, beaucoup de gens ont commencé à se concentrer sur la vérité, sont disposés à entrer dans la vérité-réalité et à se soumettre à Dieu. Comment, alors, quelqu’un qui possède un cœur véritablement repentant doit-il pratiquer ? D’une part, il doit davantage prier Dieu et chercher la vérité pour résoudre les problèmes qu’il a et trouver un chemin de pratique dans l’accomplissement de son devoir. D’autre part, il doit trouver quelqu’un qui comprenne la vérité et échange avec lui, afin de disséquer sa propre rébellion, sa nature-essence, et les domaines dans lesquels il résiste à Dieu. Il doit avoir clairement connaissance de ces problèmes, puis examiner minutieusement les paroles de Dieu pour voir comment elles s’appliquent à lui-même. Encore et encore, il doit examiner ces paroles de Dieu qui sont cruciales et orienter son introspection vers ses propres problèmes et sa propre nature-essence, jusqu’à atteindre la vraie connaissance. De cette manière, il peut parvenir aux remords sincères et se haïr lui-même. Il doit ensuite identifier les difficultés rencontrées dans l’accomplissement de son devoir et utiliser la vérité pour les résoudre. Ainsi, il rencontrera de moins en moins de difficultés dans l’accomplissement de son devoir, et un effet aura été produit. Telle est la façon dont doit pratiquer quiconque désire se repentir véritablement. C’est le seul chemin vers la vraie repentance.

Quel effet peut-on attendre de la poursuite de la vérité ? D’une part, poursuivre la vérité vise à se débarrasser de son tempérament corrompu. D’autre part, agir ainsi vise à permettre à une personne de mettre la vérité en pratique dans l’accomplissement de son devoir et de devenir quelqu’un qui se soumet véritablement à Dieu. C’est le témoignage de la vraie repentance. Pour se repentir véritablement, on doit comprendre la vérité et la pratiquer avant de pouvoir obtenir un effet. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre le problème, et que ta repentance n’est qu’en parole, alors aucun effet ne peut être atteint. Ce n’est pas ainsi que tu te sentiras en paix ou stable. Si tout ce que tu fais, c’est dire dans tes prières que tu veux te repentir véritablement, mais que dans l’accomplissement de ton devoir, tu ne cherches pas la vérité pour résoudre tes problèmes et atteindre une performance de ton devoir qui soit à la hauteur, tu es en train de tromper Dieu. La vraie repentance se manifeste principalement par le dévouement, par le fait d’agir conformément aux principes, de pratiquer la vérité et de porter un vrai témoignage dans l’accomplissement de son devoir. Voilà les signes de la vraie repentance, et ils sont également le témoignage de la vraie repentance. Si l’on se contente de parler de repentance à Dieu dans la prière, sans bien faire son devoir, n’est-on pas alors en train d’essayer de tromper Dieu ? Si quelque chose ne peut au moins être approuvé par sa propre conscience, comment pourrait-elle être approuvée par Dieu ? Quelle que soit ta situation actuelle, tant que tu ne peux pas accomplir ton devoir pour Dieu avec sincérité, et tant qu’il existe encore de nombreux problèmes dans l’accomplissement de ton devoir, que tu ne résous pas par la recherche de la vérité, tu as un gros problème, et tu dois prier à ce sujet et réfléchir sur toi-même sérieusement. Si tu ne parviens pas à te repentir véritablement et que tu accomplis toujours ton devoir avec médiocrité, tu cours assurément le risque d’être éliminé. Peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, tant que tu continues d’être négligent dans l’accomplissement de ton devoir, de rechercher des avantages personnels, de profiter de la maison de Dieu, sans accepter ni pratiquer la vérité le moins du monde, alors tu n’es pas un vrai croyant en Dieu. Tu as de l’aversion pour la vérité, tu es un incrédule qui ne cherche qu’à se rassasier de pain. Il se peut que tu vives encore dans la maison de Dieu, et que tu dises que tu crois en Dieu, mais le fait est que tu n’as plus de relation avec Dieu. Dieu t’a mis de côté depuis longtemps, et tu es devenu une enveloppe sans âme, un cadavre ambulant. À quoi bon vivre, alors ? Quiconque a déjà atteint cette étape ne peut parler d’aucune destination. Sa seule voie de sortie est de venir rapidement devant Dieu pour se confesser. Si tu es vraiment sincère et que tu te repens sincèrement, Dieu ne Se souviendra pas de tes transgressions. Toutefois, tu dois te rappeler une chose : peu importe le moment, et peu importe si tu as des connaissances au sujet de Dieu, ou si tu as des notions ou des idées fausses sur Lui, tu ne dois jamais Le combattre ou Le défier, sinon, tu subiras à coup sûr des représailles. Si tu as l’impression que ton cœur s’est endurci, et si tu te trouves dans un état dans lequel tu te dis : « Je vais le faire de cette façon, voyons ce que Dieu peut me faire. Je ne crains personne. Je l’ai toujours fait comme ça avant », alors tu as des ennuis. C’est une irruption d’une nature satanique, c’est de l’intransigeance. Tu sais déjà parfaitement que ce que tu fais est mal, ce qui est déjà dangereux en soi, mais tu ne le prends pas au sérieux. Ton cœur n’a pas peur, il ne reconnaît aucune accusation ni aucun blâme, et il n’est ni inquiet ni triste ; tu ne sais même pas te repentir. C’est un état d’intransigeance, et cela va te causer des ennuis. Tu peux facilement être mis de côté par Dieu. Si quelqu’un atteint ce stade et continue à être aussi engourdi, et ne sait pas qu’il doit faire marche arrière, est-ce que sa relation avec Dieu peut être rétablie ? Elle ne sera pas rétablie facilement. Alors, comment peux-tu rétablir une relation normale avec Dieu qui te permette de ressentir qu’il est parfaitement naturel et justifié de L’approcher ? Dans laquelle tu puisses te soumettre, te prosterner, et Lui offrir tout ce que tu possèdes, Le craindre et accepter Ses paroles comme étant la vérité indépendamment du fait que tu les comprennes ou non, et puis chercher la vérité et pratiquer la soumission ? Quand pourras-tu être rétabli dans cet état ? Jusqu’où dois-tu aller pour rétablir cet état ? Je crains que cela soit sûrement difficile, car ce n’est pas une question de temps, ou de durée du voyage ou de distance que tu parcours. C’est une question liée à l’état de ta vie et au fait de savoir si tu es véritablement entré dans la vérité-réalité. Si tu crois en Dieu depuis de nombreuses années et que, tu n’es pas du tout capable pour autant d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes qui se trouvent en toi, et que tu n’as pas conscience de la gravité de ces problèmes, vivant souvent dans la joie et dans un état rebelle dénué de toute conscience, agissant mal, parlant mal, t’opposant, résistant, et te rebellant contre Dieu avec un cœur endurci, et te cramponnant obstinément à tes propres notions, à ton imagination, à tes pensées et à tes points de vue, sans en avoir aucunement conscience, alors, tu n’as aucune vérité-réalité, tu ne te soumets pas à Dieu et tu es encore loin de satisfaire aux exigences de Dieu. Tu dois être au clair dans ton cœur à ce sujet. Si tu ne parviens pas à voir clairement ton état réel, et si tu considères toujours que la manière dont tu crois est correcte, que tu es capable de te dépenser pour Dieu, que tu as souffert et payé un prix, et si tu crois que tu es assuré d’entrer au royaume des cieux, alors tu es dépourvu de toute raison. Tu n’as aucune vérité-réalité, et tu ne le sais même pas. Cela signifie que ton esprit n’est pas clair, que tu es confus, que tu es brouillon, et que tu n’es pas de calibre suffisant pour comprendre la vérité ou te connaître toi-même, et que tu ne peux donc pas être sauvé par Dieu.

Savez-vous quel genre de personnes Dieu finit par abandonner ? (Celles qui sont constamment intransigeantes et qui ne se repentent pas devant Dieu.) Quel est l’état spécifique de ces gens-là ? (Quand ils accomplissent leurs devoirs, ils sont toujours superficiels, et quand ils rencontrent des problèmes, ils ne cherchent pas la vérité pour trouver une solution. Ils ne sont pas sincères quant à la manière dont ils devraient pratiquer la vérité, et ils gèrent tout avec négligence. Ils se contentent simplement de ne pas faire de choses malfaisantes ou nuisibles, et ils ne s’efforcent pas d’obtenir la vérité.) Un comportement superficiel dépend de la situation. Certains en font preuve parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, et ils pensent même qu’il est normal d’être superficiel. Certains sont volontairement superficiels, choisissant délibérément d’agir de cette manière. Ils agissent ainsi quand ils ne comprennent pas la vérité, et même après avoir compris, ils ne font pas marche arrière. Ils ne pratiquent pas la vérité, agissant toujours de la sorte sans la moindre once de changement. Ils n’écoutent pas quand on les critique, ni n’acceptent d’être émondés. Au lieu de cela, ils campent obstinément sur leurs positions jusqu’au bout. Comment cela s’appelle-t-il ? Cela s’appelle de l’intransigeance. Tout le monde sait que le terme « intransigeance » est un terme négatif, un terme péjoratif. Ce n’est pas un beau mot. Donc, à votre avis, quelle serait la fin de quelqu’un à qui l’on appliquerait le terme « intransigeant » et qui correspondrait à cette description ? (Il est détesté et abandonné, et mis à l’écart par Dieu.) Je vous le dis, les personnes que Dieu déteste le plus et qu’Il veut abandonner sont ce genre de personnes intransigeantes. Elles sont pleinement conscientes d’avoir mal agi, pourtant elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes ; non seulement elles n’éprouvent pas le moindre remords, mais elles refusent aussi obstinément d’admettre leurs torts. Elles trouvent même des excuses et des raisons pour s’absoudre et se livrent à des sophismes pour se défendre, voulant utiliser cette méthode plus fuyante pour jeter de la poudre aux yeux des autres. En conséquence, elles continuent à mal agir sans la moindre intention de se repentir ou d’admettre leurs torts. De telles personnes sont en difficulté, et il ne leur sera pas facile d’atteindre le salut. Ce sont précisément les personnes que Dieu veut abandonner. Pourquoi Dieu abandonnerait-Il de telles personnes ? (Parce qu’elles n’acceptent pas du tout la vérité, et que leur conscience s’est engourdie.) De telles personnes ne peuvent pas être sauvées. Dieu ne sauve pas ces gens-là. Il ne fait pas un travail aussi inutile. En apparence, il semblerait que Dieu ne les sauve pas, et qu’Il ne veut pas d’eux, mais en réalité, il y a une raison concrète à cela, à savoir que ces gens-là n’acceptent pas le salut de Dieu. Ils rejettent le salut de Dieu et lui résistent. Ils pensent : « Qu’est-ce que ça me fait gagner de me soumettre à Toi, d’accepter la vérité et de pratiquer la vérité ? Quel en est l’avantage ? Je ne le ferai que si j’en tire un bénéfice. S’il n’y en a pas, alors je ne le ferai pas. » De quel genre de gens s’agit-il ? De gens motivés par leurs propres intérêts. Et ceux qui n’aiment pas la vérité sont tous motivés par leurs propres intérêts. Les gens motivés par leurs propres intérêts ne peuvent pas accepter la vérité. Si tu essaies d’échanger sur la vérité avec quelqu’un qui est motivé par ses propres intérêts, et si tu lui demandes de se connaître lui-même et d’admettre ses torts, comment réagira-t-il ? Il répondra : « Que vais-je gagner en admettant mes torts ? Si tu me fais admettre que j’ai fait quelque chose de mal, et que tu me fais confesser mes péchés et me repentir, quelles bénédictions vais-je recevoir ? Ma réputation et mes intérêts en pâtiront. Je subirai des pertes. Qui me dédommagera ? » Voilà leur mentalité. Ils ne font que rechercher le gain personnel, et se disent qu’agir d’une certaine façon pour recevoir les bénédictions de Dieu est très vague. Ils croient tout simplement que ce n’est pas possible ; ils ne croient que ce qu’ils voient de leurs propres yeux. Ces gens-là sont motivés par leurs propres intérêts et ils vivent selon cette philosophie satanique : « Chacun pour soi, Dieu pour tous. » Telle est leur nature-essence. Dans leur cœur, reconnaître Dieu et reconnaître la vérité signifie qu’ils croient en Dieu. Ne pas faire le mal est acceptable pour eux, mais ils doivent en tirer profit et ne subir absolument aucune perte. Ce n’est que si leurs intérêts ne sont pas affectés qu’ils parleront de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. Si leurs intérêts sont lésés, ils ne pourront pas pratiquer la vérité ni se soumettre à Dieu. Leur demander de se dépenser, de souffrir, ou de payer un prix pour Dieu est encore plus impossible. Ces gens-là ne sont pas de vrais croyants. Ils vivent pour leurs propres intérêts, ne cherchant que bénédictions et avantages, et ils sont réticents à endurer des souffrances ou à payer un prix. Mais ils veulent malgré tout traîner effrontément dans la maison de Dieu, en espérant échapper à l’issue de la mort. De telles personnes n’acceptent pas la moindre once de vérité et ne peuvent pas être sauvées par Dieu. Dieu peut-Il encore les sauver ? Sans nul doute, Dieu les détestera et les abandonnera, et Il les éliminera. Est-ce que cela signifie que Dieu ne les sauvera pas ? Ils se sont abandonnés eux-mêmes. Ils ne s’efforcent pas d’atteindre la vérité, ils ne prient pas Dieu, ni ne se fient à Dieu, alors comment Dieu peut-Il les sauver ? La seule solution est de les abandonner, de les mettre à l’écart et de les laisser réfléchir sur eux-mêmes. Si les gens veulent être sauvés, la seule façon est qu’ils acceptent la vérité, qu’ils se connaissent eux-mêmes, pratiquent la repentance et vivent la vérité-réalité. Ainsi, ils peuvent obtenir l’approbation de Dieu. Ils doivent pratiquer la vérité afin de pouvoir se soumettre à Dieu et Le craindre, ce qui est le but ultime du salut. La soumission à Dieu et la crainte de Dieu doivent être incarnées chez les gens et vécues par eux. Si tu ne suis pas le chemin de la poursuite de la vérité, tu ne peux pas choisir un autre chemin. Si quelqu’un ne suit pas ce chemin, on peut seulement dire qu’il ne croit pas que la vérité peut le sauver. Il ne croit pas que toutes les paroles que Dieu a prononcées peuvent le transformer et le faire devenir une personne authentique. De plus, il ne croit fondamentalement pas que Dieu est la vérité, et il ne croit pas non plus que la vérité peut changer et sauver les gens. Par conséquent, quelle que soit la façon dont on dissèque les choses, le cœur d’une telle personne est vraiment intransigeant. Elle refuse d’accepter la vérité, quoi qu’il arrive, elle est au-delà de tout espoir de salut, il est impossible de la sauver.

L’un d’entre vous est-il dans un état intransigeant ? (Oui.) Alors, êtes-vous tous des gens intransigeants ? Quelle est la différence entre le fait d’avoir un état intransigeant et d’être quelqu’un d’intransigeant ? Il faut faire la distinction entre les deux, car il s’agit de deux choses différentes. Avoir un état intransigeant signifie avoir ce genre de tempérament corrompu. Si vous pouvez accepter la vérité, vous pouvez atteindre le salut, mais si vous êtes quelqu’un d’intransigeant, vous aurez des ennuis. Les gens intransigeants n’acceptent absolument pas la vérité. Ils seront incapables d’atteindre le salut. Voilà la différence entre ces deux types de personnes. Ceux qui ont un état intransigeant manifestent un certain comportement rebelle et révèlent en eux-mêmes une certaine corruption. Toutefois, au cours du processus de révélation de la corruption, ils confessent leurs péchés et se repentent devant Dieu continuellement, et ils acceptent en permanence le jugement, le châtiment et la discipline de Dieu. Peu importe combien de fois ils font l’expérience de l’échec, ou combien de fois ils trébuchent, ils parviennent à réfléchir sur eux-mêmes, à résoudre les problèmes, ils se relèvent et continuent à suivre Dieu. À travers ce voyage, ils gagnent une vraie compréhension de leur tempérament corrompu et prennent conscience que faire l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu est effectivement une forme de salut, et qu’ils ne peuvent pas se passer du jugement et du châtiment de Dieu. Grâce à la repentance permanente, à la confession inlassable et à l’acceptation continuelle du jugement et du châtiment de Dieu, leur vie grandit progressivement et leur état spirituel change continuellement. Dans ce processus, une personne peut progressivement se débarrasser de son tempérament corrompu, et elle fait l’expérience de la croissance et de la transformation. À en juger par leur comportement rebelle, de telles personnes peuvent également paraître assez intransigeantes, et elles ont parfois un état intransigeant, mais elles ne sont pas ce genre de personnes. Puisqu’elles ne sont pas ce genre de personnes, alors elles montrent certainement des comportements positifs et des progrès. De telles personnes peuvent être sauvées. Quel genre de personne êtes-vous ? (Nous le reconnaissons quand nous avons mal agi, et nous sommes prêts à nous repentir devant Dieu et à corriger nos erreurs.) Si tu es conscient de tes méfaits, de ta rébellion et des tempéraments corrompus que tu révèles, et que tu éprouves remords et regrets dans ton cœur, alors c’est bien, et il y a un espoir de salut. Cependant, si, subjectivement, tu n’as pas la moindre conscience de ta rébellion ou de ta corruption, que tu t’obstines et refuses d’accepter lorsque quelqu’un le souligne, et que tu as même recours au sophisme et à l’auto-justification, alors tu auras des ennuis, et il te sera difficile d’être sauvé. Si tu crois en Dieu depuis peu, disons depuis trois à cinq ans, et que tu ne comprends toujours pas grand-chose à la foi, c’est parce que ta stature est trop petite. Toutefois, si tu crois depuis plus de dix ans et que tu ne te connais toujours pas toi-même, ni n’acceptes d’être émondé, alors tu as des ennuis. Voilà une personne au tempérament intransigeant qui refuse d’accepter la vérité. Quant à ceux qui ne comprennent pas la vérité et manquent de réalité, on doit regarder à quel stade ils en sont. Certains ont un bon calibre, ils entrent dans la vérité rapidement, et après seulement un ou deux ans de foi, ils comprennent déjà ce qu’est l’entrée dans la vie. Il est également possible qu’ils aient des contacts avec des gens qui ont bien réussi leur entrée dans la vie, qu’ils aient la vérité-réalité et comprennent de nombreuses vérités. Ces nouveaux croyants aspirent aussi à ces choses-là, ils écoutent donc beaucoup, ils reçoivent beaucoup et entrent ainsi dans la vie rapidement. Certains sont de calibre médiocre, et même s’ils sont en contact avec ceux qui sont de bon calibre, leurs progrès sont lents. Certains ont une aversion inhérente pour la vérité, et peu importe depuis combien d’années ils croient, ils ne pratiqueront pas la vérité ni ne feront de progrès dans leur vie. Certains aiment simplement faire des choses et sont très enthousiastes, mais ils ne sont pas prêts à faire des efforts pour atteindre la vérité. Ils sont très occupés chaque jour, mais ils ne font pas de progrès dans la vie. Les gens qui croient en Dieu peuvent se trouver dans toutes sortes de situations. Pourtant, seuls ceux qui aiment la vérité peuvent pratiquer la vérité, obtenir la vérité et atteindre le salut. Ce qui préoccupe le plus les croyants, c’est d’avoir un tempérament intransigeant et de ne pas accepter la vérité. Les personnes de ce genre sont les plus problématiques et le problème vient de leur nature. Elles peuvent accepter la doctrine, mais elles refusent d’accepter la vérité. Ce sont ces gens-là qui sont les moins susceptibles d’obtenir le salut. La seule chose à faire avec les gens qui n’aiment pas la vérité et qui ont de l’aversion pour la vérité, c’est de les abandonner.

Laissez-Moi vous donner deux exemples de mensonges. Il existe deux types d’individus qui sont capables de mentir. Vous devez distinguer ceux qui sont intransigeants et irrécupérables. Vous devez également distinguer ceux qui peuvent être sauvés. Même si ceux qui peuvent être sauvés révèlent souvent de la corruption, tant qu’ils parviennent à accepter la vérité et à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître eux-mêmes, il y a encore de l’espoir. Dans le premier exemple, la personne disait souvent des mensonges. Cependant, après avoir compris la vérité, sa réaction a été différente lorsqu’elle a menti une nouvelle fois. Elle a éprouvé une douleur et un tourment profonds et s’est dit : « J’ai encore menti. Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à changer ? Cette fois, quoi qu’il arrive, je dois exposer ce problème, m’ouvrir entièrement pour révéler et disséquer mon vrai moi. Je dois clairement exprimer le fait que j’ai menti pour sauver la face. » Après s’être ouverte et avoir échangé, elle s’est sentie à l’aise et a eu cette prise de conscience : « Il s’avère que mentir est si douloureux, tandis qu’être quelqu’un d’honnête est si détendant et merveilleux ! Dieu exige que les gens soient honnêtes, voilà la ressemblance que les gens devraient avoir. » Après avoir fait l’expérience de cette petite parcelle de bien-être, désormais, elle a été attentive au fait de mentir moins, de ne pas dire de mensonges autant que faire se peut, de parler de tout avec franchise, de parler honnêtement, d’agir honnêtement et d’être une personne honnête. Toutefois, quand elle a été confrontée à une situation impliquant sa propre fierté, elle a naturellement menti et l’a ensuite regretté. Puis, lorsqu’elle s’est trouvée dans une situation dans laquelle elle pouvait donner une bonne image d’elle-même, elle a encore menti. Intérieurement, elle s’est détestée et s’est dit : « Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à contrôler ma bouche ? Est-ce que c’est lié à un problème dans ma nature ? Est-ce que je suis trop fourbe ? » Ils ont pris conscience que ce problème devait être résolu, autrement Dieu les détesterait et les abandonnerait, Il les éliminerait et les chasserait. Elle a prié Dieu, Lui demandant d’être disciplinée si elle mentait à nouveau, et a été disposée à accepter la punition. Elle a rassemblé son courage pour se disséquer elle-même au cours des réunions, et elle a dit : « Quand j’ai dit des mensonges dans ces situations, c’était par égoïsme et parce que j’étais contrôlée par mes intentions. Tandis que je réfléchissais sur moi-même, j’ai compris qu’à chaque fois que je mentais, c’était par vanité ou par intérêt pour mon propre profit. J’y vois clairement à présent : je vis pour ma fierté et mes intérêts personnels, ce qui m’a conduite à mentir en permanence sur tout. » Alors qu’elle disséquait ses propres mensonges, elle a aussi exposé ses intentions et découvert le problème de son tempérament corrompu. C’est une situation gagnante-gagnante : elle peut pratiquer l’honnêteté et en même temps recevoir de l’éclairage et reconnaître son tempérament corrompu. Par la suite, elle a réfléchi : « Il faut que je change ! Je viens de découvrir que j’ai ce problème. C’est cela, le véritable éclairage de Dieu. Les gens qui pratiquent la vérité sont bénis par Dieu ! » Elle a aussi expérimenté un peu de la douce saveur de la pratique de la vérité. Toutefois, un jour, elle a à nouveau dit un mensonge involontairement. Une nouvelle fois, elle a prié Dieu, cherchant Sa discipline. De plus, elle a réfléchi à la raison pour laquelle elle a toujours des intentions cachées quand elle parle, et pourquoi elle considère toujours sa propre vanité et sa fierté au lieu des intentions de Dieu. Après réflexion, elle a acquis une certaine compréhension de son tempérament corrompu et a commencé à se détester elle-même. Elle a poursuivi de cette manière pour chercher la vérité et s’efforcer de l’atteindre. Au bout de trois à cinq ans, ses mensonges sont effectivement devenus de moins en moins nombreux, et le nombre de fois qu’elle a dit ce qu’elle pensait et qu’elle a agi comme une personne honnête a augmenté. Son cœur est peu à peu devenu plus pur et contient de plus en plus de paix et de joie. Elle a vécu de plus en plus souvent en présence de Dieu et son état est devenu de plus en plus normal. Voilà l’état réel d’une personne qui a souvent menti en faisant l’expérience d’être une personne honnête. Donc, cette personne ment-elle encore à présent ? Est-elle toujours capable de mentir ? Est-elle véritablement honnête ? On ne peut pas dire qu’elle soit une personne honnête. On peut seulement dire qu’elle peut pratiquer la vérité qui consiste à être une personne honnête, et qu’elle est dans le processus de la pratique d’être une personne honnête, mais qu’elle ne s’est pas encore complètement transformée en une personne honnête. En d’autres termes, c’est une personne qui est disposée à pratiquer la vérité. Une personne qui est disposée à pratiquer la vérité peut-elle être qualifiée de quelqu’un qui aime la vérité ? Elle a pratiqué la vérité et les faits ont été révélés, alors n’est-il pas naturel de la caractériser comme quelqu’un qui aime la vérité ? Bien sûr, tandis qu’elle pratiquait le fait d’être une personne honnête, elle n’a pas été immédiatement capable de pratiquer l’échange pur et ouvert, ni d’exposer sans réserve tout ce qui était caché en elle-même. Elle a continué de retenir certaines choses et a prudemment essayé d’avancer. Malgré tout, à travers ses tentatives et ses expériences, elle a pris conscience que plus elle vivait honnêtement, mieux elle se sentait, plus elle avait l’esprit en paix, plus il devenait facile de pratiquer la vérité, sans aucune difficulté majeure. Ce n’est qu’alors qu’elle a goûté à la douceur d’être une personne honnête, et sa foi en Dieu a grandi. En expérimentant le fait d’être honnête, non seulement elle devient capable de pratiquer la vérité, mais elle fait également l’expérience de la paix et de la joie dans le cœur. Dans le même temps, elle acquiert une compréhension plus claire du chemin de la pratique de l’honnêteté. Être une personne honnête ne lui paraît pas trop difficile. Elle constate que les exigences de Dieu à l’égard des gens sont raisonnables et atteignables, et elle acquiert une certaine compréhension de l’œuvre de Dieu. Tout cela n’est pas un avantage supplémentaire, mais c’est plutôt ce que doit acquérir une personne dans son voyage d’entrée dans la vie, et elle est capable de gagner cela.

Le second exemple concerne une personne qui aime mentir, c’est dans sa nature. Tout va bien tant qu’elle ne parle pas, mais dès qu’elle ouvre la bouche, son discours est rempli de nombreuses altérations. Bref, qu’elle le fasse intentionnellement ou non, on ne peut pas se fier à l’essentiel de ce qu’elle dit. Un jour, après avoir menti, elle s’est dit : « C’est mal de dire un mensonge et ça déplaît à dieu. Si les gens découvraient que j’ai menti, je serais couvert de honte ! Mais on dirait que quelqu’un a remarqué que j’ai menti. Eh bien, je peux facilement gérer ça. Je vais trouver un autre sujet, et j’utiliserai une formulation différente pour lui faire baisser la garde, l’induire en erreur, et le rendre incapable de percer à jour mes mensonges. N’est-ce pas là encore plus malin ? » Puis elle a dit un mensonge encore plus gros pour couvrir son précédent mensonge et colmater les brèches, ce qui a réussi à fourvoyer les gens. Elle s’est sentie fière et suffisante, et s’est dit : « Regardez comme je suis intelligent ! J’ai dit un mensonge sans laisser de zones d’ombre, et même s’il y a des zones d’ombre, il me suffit de mentir encore pour les couvrir. La plupart des gens n’arrivent pas à me percer à jour. Mentir demande de l’habileté ! » Certains disent : « C’est dur de mentir. Après avoir dit un mensonge, on doit en dire beaucoup d’autres pour le couvrir. Ça nécessite beaucoup de réflexion et d’effort. » Toutefois, ce n’est pas cela qu’a ressenti ce maître menteur. Dans cet exemple, ses mensonges n’ont pas été exposés. Il a réussi à mentir pour tromper les autres, puis quand il a eu peur d’être exposé, il a menti à nouveau pour couvrir le précédent mensonge. Il s’est senti fier, et la culpabilité et le remords étaient absents de son cœur. Sa conscience n’en a absolument pas été affectée. Comment se fait-il qu’il puisse faire cela ? Ces gens-là n’ont pas conscience à quel point mentir leur fait du mal. Ils croient que recourir aux mensonges pour couvrir leurs précédents mensonges leur a permis d’en retirer de la vanité, de la fierté et des avantages. Malgré les difficultés et la fatigue, ils pensent que cela en vaut la peine. Ils croient que c’est plus précieux que de comprendre la vérité et de pratiquer la vérité. Pourquoi mentent-ils souvent sans éprouver de culpabilité ? Parce qu’ils n’aiment pas la vérité dans leur cœur. Ils valorisent leur vanité, leur réputation et leur statut. Ils n’ouvrent jamais leur cœur aux autres dans l’échange ; au lieu de cela, ils présentent de fausses apparences et recourent à des déguisements pour dissimuler leurs mensonges. Voilà comment ils interagissent et discutent avec les gens. Quel que soit le nombre de mensonges qu’ils disent, le nombre de mensonges qu’ils couvrent, ou le nombre d’intentions égoïstes et viles qu’ils cachent, ils n’éprouvent aucune culpabilité ni gêne dans leur cœur. De manière générale, les gens dotés d’une certaine conscience et d’une certaine humanité se sentiraient mal à l’aise après avoir menti et auraient du mal à se réconcilier avec eux-mêmes à ce sujet. Ils éprouveraient un sentiment de honte. Mais cette personne ne pense pas de cette façon. Après avoir menti, elle ressent de l’autosatisfaction et se dit : « J’ai dit un autre mensonge aujourd’hui et j’ai dupé cet idiot. J’ai transpiré à grosses gouttes, mais il ne l’a pourtant pas remarqué ! » Ces gens-là ne sont-ils pas fatigués de cette vie de mensonge et de dissimulation de mensonge permanents. De quelle nature s’agit-il là ? C’est la nature d’un démon. Les démons mentent quotidiennement. Ils mènent une vie de mensonge sans éprouver aucune gêne ni souffrance. S’ils éprouvaient gêne ou souffrance, ils changeraient, mais ils ne peuvent pas éprouver de souffrance, car le mensonge, c’est leur vie ; il est dans leur nature. Quand ils s’expriment naturellement, ils ne font preuve d’aucune retenue et ne se livrent à aucune introspection. Quel que soit le nombre de mensonges qu’ils disent ou de tromperies qu’ils ont commises, ils n’éprouvent aucune culpabilité dans leur cœur et n’ont pas mauvaise conscience. Ils n’ont pas conscience que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. Ils ne se rendent pas compte de la responsabilité qu’ils portent et de la rétribution qu’ils recevront après avoir menti et agi de manière trompeuse. Leur plus grande crainte est que leurs stratagèmes trompeurs soient exposés. Ils ont donc recours à encore plus de mensonges pour couvrir leurs stratagèmes, et en même temps, ils s’épuisent à essayer de trouver un moyen et des méthodes pour dissimuler leurs mensonges et la vérité sur leur véritable nature. Ces gens-là se sont-ils repentis ne serait-ce qu’un peu tout au long de ce processus ? Éprouvent-ils une quelconque culpabilité ou tristesse ? Ont-ils un quelconque désir de changer ? Non. Ils pensent que ce n’est pas un péché de mentir ou de couvrir des mensonges, que la plupart des gens vivent de cette manière, et ils n’ont pas l’intention de changer. Quant au fait d’être quelqu’un d’honnête, au fond de leur cœur, ils se disent : « Pourquoi devrais-je être honnête, parler sincèrement et dire la vérité ? Je ne fais pas ça. C’est pour les gens stupides, et je ne suis pas aussi stupide. Si je mens et crains d’être exposé, je trouverai simplement d’autres raisons et excuses pour le cacher. Je ne suis pas du genre à parler honnêtement. Si je le faisais, je serais un parfait idiot ! » Ces gens-là n’acceptent pas et ne reconnaissent pas la vérité. Les gens qui ne reconnaissent pas la vérité ne peuvent pas aimer la vérité. Quel est l’état de ces gens du début jusqu’à la fin ? (Ils ne sont pas prêts à changer.) Leur réticence à inverser les choses est manifeste d’un point de vue objectif, mais quel est leur état réel ? Ils nient fondamentalement le fait qu’être une personne honnête est le bon chemin dans la vie. Ils nient également l’existence de la vérité, le jugement de l’humanité par Dieu dans les derniers jours, et le fait que Dieu détermine l’issue finale de l’homme et la rétribution individuelle pour ses propres actes. C’est un manque de discernement, c’est de la stupidité et de l’entêtement. C’est le fait de penser de la sorte qui génère leur état, leurs actes et leurs comportements intransigeants. Ces choses-là émergent de leur propre nature-essence. Voilà le genre de personnes qu’ils sont – des gens véritablement fourbes –, et ils ne peuvent pas changer. Certains trouvent cela inconcevable quand ils voient de telles personnes refuser d’accepter la vérité, et ils ne parviennent pas à le comprendre. En réalité, ces gens-là sont dépourvus d’humanité normale et leur conscience ne fonctionne pas. En outre, ils sont dépourvus de la raison de l’humanité normale. En entendant la vérité et les paroles de jugement, une personne pourvue d’humanité normale et de raison réfléchirait au moins sur elle-même et se repentirait sincèrement, mais ces personnes-là ne répondent rien après avoir entendu le vrai chemin. Elles persistent à vivre selon la philosophie de Satan, et elles n’ont pas changé le moins du monde après avoir cru en Dieu pendant des années. Ces personnes-là sont dépourvues de la raison de l’humanité normale, et il est difficile pour elles d’être sauvées.

Parmi ces deux types de personnes, lequel pensez-vous que Dieu sauve ? (Le premier type, car bien qu’ils mentent, ils peuvent accepter la vérité et devenir honnêtes.) Les gens le verront peut-être et demanderont : « Comment les gens que Dieu sauve peuvent-ils encore continuer à mentir et à faire le mal ? Ne sont-ils pas encore des gens corrompus ? Ils ne sont pas parfaits ! » Ici, ils ont utilisé le mot « parfaits ». Qu’en pensez-vous ? Ce sont les mots de quelqu’un qui ne comprend pas le processus normal de la croissance de la vie. Dieu sauve les gens qui ont été corrompus par Satan et qui ont des tempéraments corrompus, pas des gens parfaits, sans défaut, ou qui vivent en vase clos. Certains, dès qu’ils révèlent un peu de corruption, se disent : « J’ai encore résisté à Dieu. Je crois en Dieu depuis de nombreuses années et je n’ai toujours pas changé. C’est sûr, Dieu ne veut plus de moi ! » Puis ils cèdent au désespoir et deviennent réticents à poursuivre la vérité. Que pensez-vous de cette attitude ? Eux-mêmes ont renoncé à la vérité et croient que Dieu ne veut plus d’eux. N’est-ce pas mal comprendre Dieu ? Une telle négativité est le meilleur moyen d’être exploité par Satan. Satan se moque d’eux en disant : « Tu es stupide ! Dieu veut te sauver, mais tu continues de souffrir comme ça ! Alors, abandonne, tout simplement ! Si tu abandonnes, Dieu t’éliminera, ce qui revient à ce qu’Il te livre à moi. Je te tourmenterai jusqu’à la mort ! » Une fois que Satan aura réussi, les conséquences seront inimaginables. Par conséquent, quelles que soient les difficultés ou la négativité qu’une personne affronte, elle ne doit pas renoncer. Elle doit chercher des solutions dans la vérité, et elle ne doit pas attendre passivement. Au cours du processus de la croissance de la vie et sur le parcours du salut de l’humanité, les gens peuvent parfois prendre le mauvais chemin, dévier, ou ponctuellement manifester des états et des comportements d’immaturité dans la vie. Ils peuvent avoir des moments de faiblesse et de négativité, des moments où ils disent des choses erronées, trébuchent ou connaissent l’échec. Tout cela est normal aux yeux de Dieu. Il ne leur en veut pas. Certains pensent que leur corruption est trop profonde, et qu’ils ne pourront jamais satisfaire Dieu, ils éprouvent alors du chagrin et se haïssent. Ceux qui ont un cœur repentant comme cela sont précisément ceux que Dieu sauve. D’un autre côté, ceux qui croient qu’ils n’ont pas besoin du salut de Dieu, qui se croient des gens bien et estiment qu’ils n’ont rien à se reprocher, en général, Dieu ne les sauve pas. Qu’est-ce que Je cherche à vous dire ici ? Quiconque le comprend, qu’il parle. (Nous devons gérer convenablement nos propres révélations de corruption et nous concentrer sur la pratique de la vérité afin de recevoir le salut de Dieu. Si nous comprenons systématiquement mal Dieu, nous céderons facilement au désespoir.) Tu dois avoir la foi et te dire : « Même si je suis faible maintenant, et que j’ai trébuché et échoué, je grandirai, et un jour, je comprendrai la vérité, je satisferai Dieu et j’atteindrai le salut. » Tu dois avoir cette détermination. Quels que soient les revers, les difficultés, les échecs ou les embûches auxquels tu es confronté, tu ne dois pas être négatif. Tu dois savoir quel genre de personne Dieu sauve. De plus, si tu sens que tu n’es pas encore qualifié pour être sauvé par Dieu, ou s’il y a des moments où tu te trouves dans des états que Dieu déteste ou qui Lui déplaisent, ou s’il y a eu une période où tu t’es très mal comporté et que Dieu ne t’a pas accepté ou qu’Il t’a détesté et abandonné, cela n’a pas d’importance. À présent, tu sais, et il n’est pas trop tard. Tant que tu te repentiras, Dieu te donnera une chance.

Qu’est-ce qui est le plus important quand on croit en Dieu ? (Comprendre la vérité et avoir l’entrée dans la vie.) C’est juste, l’entrée dans la vie est le plus important, cela vient en premier. Quels que soient les devoirs que tu accomplis, quel que soit ton âge, peu importe depuis combien de temps tu crois en Dieu, et peu importe ce que tu comprends de la vérité, l’entrée dans la vie vient en premier. Ne te dis pas : « Certains croient en Dieu depuis vingt ans, mais je ne crois que depuis cinq ans. Je suis si loin derrière eux ! Ai-je encore un espoir d’être sauvé ? Ai-je pris trop de retard ? » Ce n’est pas un gros problème d’avoir quelques années de retard dans sa croyance. Si tu es une personne qui poursuit la vérité, tu peux toujours rattraper ceux qui ont commencé à croire en Dieu plus tôt. La Bible ne dit-elle pas : « Plusieurs des premiers seront les derniers, et plusieurs des derniers seront les premiers » (Matthieu 19:30) ? Si on trouve toujours des raisons et des excuses pour ne pas poursuivre la vérité, alors même si l’on croit toute sa vie, ce sera en vain, et l’on n’obtiendra rien. Dans la maison de Dieu, beaucoup de gens qui croyaient en Dieu depuis vingt ou trente ans n’ont pas fait leurs devoirs à la hauteur et ont été éliminés. Beaucoup de gens recherchent sans cesse la gloire, le gain et le statut, et deviennent de faux dirigeants et des antéchrists, et sont éliminés. Beaucoup d’incrédules s’entêtaient à refuser d’accepter la vérité, et ils ont tous été éliminés. Est-ce un fait ? (Oui.) En outre, certains peuvent parler de leurs témoignages d’expérience après avoir cru pendant seulement trois à cinq ans. Leurs témoignages et leur foi dépassent de loin ceux qui croient en Dieu depuis de nombreuses années. Ces gens ont reçu les bénédictions de Dieu. Beaucoup de gens qui croyaient en Dieu depuis de nombreuses années et qui n’ont pas du tout poursuivi la vérité ont été éliminés. Cela met clairement en évidence un fait : Dieu est juste et équitable envers tous. Dieu ne regarde pas comment tu étais avant ou ta stature actuelle, Il regarde si tu poursuis la vérité et si tu suis le chemin de la poursuite de la vérité. Tu ne dois jamais mal comprendre Dieu et dire : « Pourquoi ceux qui peuvent être sauvés par Dieu continuent-ils de mentir et de révéler de la corruption ? Dieu devrait sauver ceux qui ne mentent pas. » N’est-ce pas là une idée fausse ? Y en a-t-il parmi l’humanité corrompue qui ne mentent pas ? Ceux qui ne mentent pas ont-ils encore besoin du salut de Dieu ? L’humanité, qui a été corrompue par Satan, c’est elle que Dieu sauve. Si tu ne peux même pas comprendre clairement ce fait, alors tu es ignorant et stupide. Comme Dieu l’a dit : « Il n’y a aucun juste sur cette terre, les justes ne sont pas de ce monde. » C’est précisément parce que l’humanité a été corrompue par Satan que Dieu S’est incarné sur la terre pour sauver ces êtres humains corrompus. Pourquoi Dieu ne dit-Il rien au sujet du salut des anges ? Parce que les anges sont au ciel, et qu’ils n’ont pas été corrompus par Satan. Dieu a toujours dit, depuis le commencement : « L’humanité que Je sauve est l’humanité qui a été corrompue par Satan, l’humanité qui a été reprise des mains de Satan, l’humanité qui possède le tempérament corrompu de Satan, l’humanité qui s’oppose à Moi, qui Me résiste et se rebelle contre Moi. » Alors, pourquoi les gens ne voient-ils pas cela en face ? Ne comprennent-ils pas mal Dieu ? Mal comprendre Dieu est le chemin le plus facile vers la résistance contre Lui et cela doit être résolu immédiatement. Ne pas réussir à résoudre ce problème est très dangereux, car tu pourrais alors être facilement mis à l’écart par Dieu. Les incompréhensions des gens sont enracinées dans leurs notions et leur imagination. S’ils s’agrippent toujours à leurs notions et à leur imagination, alors il y a de fortes chances qu’ils refusent d’accepter la vérité. Quand tu comprends mal Dieu, si tu ne cherches pas une solution dans la vérité, vous connaissez les conséquences. Dieu te permet de trébucher, d’échouer et de faire des erreurs. Dieu te donnera des occasions et du temps pour comprendre la vérité, pratiquer la vérité, comprendre progressivement Ses intentions, tout faire selon Ses intentions, te soumettre véritablement à Dieu, et atteindre la vérité-réalité que Dieu exige que les gens possèdent. Toutefois, quels sont ceux que Dieu déteste le plus ? Ce sont ceux qui, bien qu’ils connaissent la vérité dans leur cœur, refusent de l’accepter, sans parler de la mettre en pratique. Ceux qui, à l’inverse, continuent de vivre selon les philosophies de Satan, se considèrent encore comme étant plutôt bons et soumis à Dieu, tout en cherchant aussi à induire les autres en erreur et à obtenir une place dans la maison de Dieu. C’est ce genre de personne que Dieu déteste le plus, ce sont des antéchrists. Même si l’on a tous un tempérament corrompu, ces actes sont de nature différente. Il ne s’agit là ni d’un tempérament corrompu ordinaire ni d’une révélation de corruption normale ; au contraire, en cela tu résistes à Dieu jusqu’au bout, consciemment et obstinément. Tu sais que Dieu existe, tu crois en Dieu, et pourtant tu choisis délibérément de Lui résister. Ce n’est pas là avoir des notions sur Dieu et un problème de mauvaise compréhension. Au contraire, en cela, tu résistes à Dieu jusqu’au bout délibérément. Dieu peut-Il sauver ce genre de personne ? Dieu ne te sauve pas. Tu es un ennemi de Dieu, par conséquent, tu es un démon et un Satan. Dieu peut-Il encore sauver les démons et les Satans ?

Que pensez-vous de Mon échange de ce jour ? L’avez-vous compris ? (Oui, nous comprenons.) Si vous comprenez quelque chose, vous en retirerez quelque chose, et vous gagnerez un peu d’entrée dans la vérité. Si tu entres dans la vérité, ta vie grandira, mais si tu n’entres pas dans la vérité, ta vie ne grandira pas. C’est comme une graine qui a besoin d’être arrosée, fertilisée et exposée au soleil. Si tu ne la cultives pas soigneusement, elle ne poussera pas et, au final, elle desséchera et mourra. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Que te contenter de te confesser verbalement et de croire dans ton cœur en l’incarnation de Dieu n’est pas suffisant pour connaître Dieu et être qualifié pour entrer dans Son royaume. Rien n’est garanti, ce n’est là qu’une étape élémentaire. Tu n’as pas encore atteint le salut, tu n’as pas été transformé et il te reste encore un long chemin à parcourir. Dans les derniers jours, Dieu exprime la vérité pour sauver entièrement l’humanité. Quand tu t’engages sur le chemin de la croyance en Dieu, tu as déjà l’opportunité d’être sauvé par Dieu dès le tout début. C’est une extraordinaire bénédiction ! On ne saurait y renoncer. Que Dieu sauve et perfectionne des gens dans les derniers jours est une opportunité extrêmement rare. L’humanité existe depuis des milliers de générations, mais personne n’a encore jamais eu cette opportunité. C’est quelque chose d’énorme que d’être sauvé ; vous ne devez pas passer à côté de cette opportunité. Votre génération a rencontré l’incarnation de Dieu ; c’est une bénédiction ! Cette bénédiction est invisible aux personnes du monde séculier, mais vous l’avez vue et vous en avez profité, et c’est la bénédiction de Dieu. Certains ne perçoivent peut-être pas encore clairement les visions ; ils comprennent seulement certaines doctrines, mais ils n’ont pas véritablement la foi. Ils considèrent simplement que c’est très bien de croire en Dieu, et que lire les paroles de Dieu illumine réellement leur cœur, si bien qu’ils pensent que c’est là le bon chemin dans la vie et que leur cœur a de la force. Ils sont déterminés à ne pas suivre le chemin de la destruction des non-croyants, ni le chemin des personnes religieuses qui consiste à résister à Dieu. Ils sont déterminés à ne suivre que Dieu, à poursuivre la vérité, à accéder à la purification, à atteindre le salut, et à n’emprunter que le chemin qui consiste à suivre Dieu. Il est bon que les gens aient ce genre de détermination, et cela signifie qu’il y a de l’espoir. Suivre Dieu, c’est recevoir la protection de Dieu. Au moins, désormais, ils seront heureux dans cette vie. Ils ne seront plus blessés par Satan, la société, ou l’humanité, et ils vivront entièrement et véritablement sous la domination de Dieu. C’est un honneur ; c’est une joie que l’on peut ressentir dans cette vie. Alors, qu’en est-il du monde à venir ? Dieu a fait une promesse. En plus de t’accorder le salut et de t’apporter la vérité et la vie, Il t’a aussi fait une promesse : tu recevras au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir. Par conséquent, ne sous-estime pas cette question. Le prix que tu paies et la souffrance que tu endures pour obtenir la vérité et recevoir le salut sont temporaires. Plus tard, quand les gens comprendront la vérité et l’obtiendront, le bonheur, la joie et les bénédictions dont ils jouiront seront probablement indescriptibles. Autrement dit, ce n’est que lorsque tu comprendras et obtiendras la vérité que tu seras qualifié pour recevoir la promesse de Dieu. Dieu t’accorde gracieusement toute la vérité et toutes les provisions de la vie et Dieu peut te sauver – tout cela est vrai, mais le fait que tu obtiennes finalement la vérité et la vie dépend du fait que tu choisisses le chemin de la poursuite de la vérité. La décision de faire ce choix n’est-elle pas entre tes mains ? (Si.) En d’autres termes, que tu puisses obtenir la vérité et la vie, que tu sois qualifié pour recevoir la promesse de Dieu et que tu puisses recevoir la bénédiction, cette bénédiction de « recevoir au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir » est une opportunité qui est entre tes mains. Personne d’autre ne peut t’influencer, t’aider ou t’entraver. Tu disposes de ce droit ; Dieu te l’a déjà accordé. Il dépend du fait que tu choisisses finalement de suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Telle est la question la plus cruciale.
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L’homme est le plus grand bénéficiaire du plan de gestion de Dieu

À l’heure actuelle, les gens sont majoritairement capables de se tenir à leurs devoirs sans faire le mal, mais sont-ils dévoués ? Sont-ils capables d’accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Ils sont encore très loin d’être à la hauteur. La question de savoir si les gens peuvent ou non accomplir leurs devoirs correctement est liée à la question de l’humanité. Alors, comment peuvent-ils accomplir leurs devoirs correctement ? Que doivent-ils posséder pour accomplir leurs devoirs correctement ? Peu importe le devoir qu’ils accomplissent ou ce qu’ils font, les gens doivent faire preuve de méticulosité et de sérieux, et s’acquitter de leurs responsabilités ; ce n’est qu’alors que leur cœur se sentira stable et en paix. Que signifie s’acquitter de ses responsabilités ? Cela signifie que vous avez mis votre cœur dans ce que vous faites, que vous y avez mis tout votre cœur, et que vous avez fait toutes les choses que vous deviez faire. Par exemple, imaginons qu’un dirigeant d’Église t’ait confié l’accomplissement d’un devoir et qu’il ait échangé avec toi sur les principes simples de celui-ci, mais sans réellement entrer dans les détails : comment devrais-tu agir pour accomplir ce devoir correctement ? (On devrait se fier à notre conscience.) Vous devez au minimum vous fier à votre conscience pour le faire. Comment pouvez-vous mettre en œuvre ces paroles : « Vous fier à votre conscience » ? Comment les appliquer ? (En réfléchissant aux intérêts de la maison de Dieu, et en ne faisant rien qui puisse faire honte à Dieu.) Il s’agit là d’un premier aspect. Par ailleurs, lorsque vous exécutez une tâche, vous devez y réfléchir de manière répétée, en la mesurant selon les vérités-principes. Si votre cœur ne se sent pas en paix après l’avoir achevée, que vous avez l’impression qu’il y a encore un problème, et qu’après examen, un problème est effectivement découvert, que devez-vous faire à ce moment-là ? Vous devez rapidement le corriger et le résoudre. De quel type d’attitude s’agit-il ? (De la méticulosité et de l’attention aux détails.) Il s’agit de la méticulosité et de l’attention aux détails, soit d’une attitude sérieuse et rigoureuse. L’accomplissement de votre devoir doit être mené avec une attitude sérieuse et responsable, en vous disant : « Ce travail m’a été confié, je dois donc faire tout ce qui est en mon pouvoir pour bien le faire, dans les limites de ce que je peux savoir et atteindre. Je ne peux me permettre de faire aucune erreur. » Vous ne pouvez pas adopter un état d’esprit où l’approximation prévaut. Si votre manière de penser est constamment superficielle, pouvez-vous accomplir votre devoir correctement ? (Non.) Qu’est-ce qui conduit à la superficialité ? Ne sont-ce pas vos tempéraments corrompus sataniques ? La superficialité est une manifestation de tempéraments corrompus ; elle survient lorsque les gens sont mus par leurs tempéraments corrompus. Elle influence directement les résultats qu’ils obtiennent dans leurs devoirs, les amenant même à gâcher leur travail, et affectant celui de l’Église. Il s’agit là d’une conséquence gravissime. Si vous faites sans cesse preuve de superficialité dans votre devoir, de quel type de problème s’agit-il ? Il s’agit d’un problème qui met en jeu votre humanité. Seules les personnes dépourvues de conscience ou d’humanité sont constamment superficielles. Pensez-vous que les personnes qui sont sans cesse superficielles sont fiables ? (Non.) Il est impossible de compter sur elles ! Quelqu’un qui accomplit son devoir de manière superficielle est une personne irresponsable, et quelqu’un qui est irresponsable dans ses actions n’est pas une personne honnête : c’est une personne qui n’est pas digne de confiance. Quel que soit le devoir qu’elle accomplit, une personne indigne de confiance est superficielle, car son caractère n’est pas à la hauteur, elle n’aime pas la vérité et elle n’est certainement pas une personne honnête. Dieu peut-Il confier quoi que ce soit à des personnes indignes de confiance ? Absolument pas. La raison en est que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens, et Il n’utilise absolument pas des personnes fourbes pour accomplir des devoirs. Dieu ne bénit que la personne honnête, et Il ne fait Son œuvre que sur ceux qui sont honnêtes et qui aiment la vérité. Lorsqu’une personne fourbe accomplit un devoir, il s’agit d’un arrangement fait par l’homme, et d’une erreur de l’homme. Les personnes qui aiment être superficielles ne sont dotées ni de conscience ni de raison ; leur humanité est pauvre, elles ne sont pas dignes de confiance, et on ne peut vraiment pas compter sur elles. Le Saint-Esprit fera-t-Il Son œuvre sur de telles personnes ? Absolument pas. Ainsi, ceux qui aiment être superficiels dans leurs devoirs ne seront jamais perfectionnés par Dieu, et Il ne les utilisera jamais. Ceux qui aiment être superficiels sont tous fourbes, pleins de calculs sournois et totalement dépourvus de conscience et de raison. Ils agissent sans principes ni limites ; ils agissent uniquement selon leurs propres préférences et sont capables de faire toutes sortes de mauvaises choses. Toutes leurs actions sont fondées sur leur humeur. S’ils sont de bonne humeur et qu’ils sont contents, alors ils feront un petit peu mieux. S’ils sont de mauvaise humeur et qu’ils sont mécontents, ils seront superficiels. S’ils sont en colère, ils peuvent être arbitraires et imprudents, et retarder les affaires importantes. Ils n’ont pas du tout Dieu dans leur cœur. Ils laissent simplement passer les jours, ils ne font rien et ils attendent la mort. Ainsi, on a beau exhorter les gens qui font systématiquement leur devoir de manière superficielle, cela ne sert à rien, et il est inutile d’échanger avec eux sur la vérité. Ils refusent de s’améliorer malgré les réprimandes répétées, ils n’ont pas de cœur ; on ne peut que les exclure, c’est la démarche la plus appropriée. Les personnes sans cœur n’ont pas de limites inférieures dans leurs actions ; rien ne peut les restreindre. De telles personnes peuvent-elles gérer des affaires selon leur conscience ? (Non.) Pourquoi ? (Elles ne sont pas dotées de normes de conscience, ni d’humanité, ni de limites inférieures.) C’est exact. Elles ne sont pas dotées de normes de conscience dans leurs actions ; elles agissent en fonction de leurs préférences, et font ce qu’elles souhaitent, selon leur humeur. Les résultats qu’elles obtiennent dans l’accomplissement de leurs devoirs, bons ou mauvais, dépendent de leur humeur. Si elles sont de bonne humeur, les résultats sont bons, mais si ce n’est pas le cas, les résultats sont mauvais. Est-il possible d’être à la hauteur en faisant son devoir de cette manière ? Elles font leur devoir en fonction de leur humeur, et non des vérités-principes ; ainsi, il leur est très difficile de mettre la vérité en pratique, et d’obtenir l’approbation de Dieu. Ceux qui agissent selon leurs préférences physiques ne mettent pas du tout la vérité en pratique.

Tout ce que font les gens est lié à la recherche de la vérité et à la mise en pratique de la vérité ; tout ce qui est lié à la vérité dépend du caractère des gens et de l’attitude avec laquelle ils font les choses. La plupart du temps, quand les gens font des choses sans principe, c’est parce qu’ils ne comprennent pas les principes sous-jacents. Mais souvent, non seulement les gens ne comprennent pas les principes, mais ils ne veulent pas non plus les comprendre. Même s’ils les connaissent un peu, ils n’ont toujours pas envie d’accomplir leur tâche correctement ; cette norme n’est pas dans leur cœur, et cette exigence non plus. Il est donc difficile pour eux de bien faire les choses, de faire les choses d’une manière qui soit conforme à la vérité et qui satisfasse Dieu. L’essentiel pour savoir si les gens sont capables d’accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur dépend de ce qu’ils poursuivent, du fait qu’ils poursuivent ou non la vérité et qu’ils aiment ou non les choses positives. Si les gens n’aiment pas les choses positives, il n’est pas facile pour eux d’accepter la vérité, ce qui est vraiment problématique ; même s’ils accomplissent un devoir, ils ne font que rendre service. Peu importe si tu comprends ou non la vérité, et si tu es capable ou non de saisir les principes, si tu accomplis ton devoir avec conscience, tu atteindras, à tout le moins, des résultats moyens. Seul cela sera acceptable. Si vous êtes ensuite capables de rechercher la vérité et de faire les choses conformément aux vérités-principes, vous serez alors capables de répondre complètement aux exigences de Dieu et d’être conformes à Ses intentions. Quelles sont les exigences de Dieu ? (Que les gens donnent tout leur cœur et toute leur force pour bien faire leurs devoirs.) Comment faut-il comprendre l’expression « donner tout leur cœur et toute leur force » ? Si les gens consacrent tout leur esprit à l’accomplissement de leurs devoirs, alors ils donnent tout leur cœur. S’ils utilisent absolument toute la force dont ils disposent pour accomplir leurs devoirs, alors ils donnent toute leur force. Est-il facile de donner tout son cœur et toute sa force ? Ce n’est pas facile à atteindre sans conscience et sans raison. Si une personne n’a pas de cœur, si elle est dépourvue d’intellect et incapable de contemplation, et si, quand elle est confrontée à un problème, elle ignore comment chercher la vérité et n’est pas dotée des moyens de le faire, est-elle capable de donner tout son cœur ? Absolument pas. Alors, si une personne a un cœur, est-elle capable de donner tout son cœur ? (Oui.) Si une personne a un cœur, mais qu’elle ne l’utilise pas pour accomplir son devoir, et que plutôt, elle pense uniquement à des chemins vils et tortueux, et qu’elle l’utilise pour faire des choses inappropriées, alors sera-t-elle capable de donner tout son cœur à son devoir ? (Non.) Imaginons qu’elle fasse l’expérience d’être émondée, qu’elle en vienne à connaître son tempérament corrompu, qu’elle jure à Dieu qu’elle est disposée à se repentir, et qu’elle soit déterminée à bien faire son devoir, mais que lorsqu’elle rencontre des difficultés ou des tentations, son cœur soit bouleversé, qu’elle accomplisse son devoir sans enthousiasme, ou que la négativité surgisse en elle et qu’elle fuie : à ce moment, est-elle capable de donner tout son cœur ? (Non.) Vous venez de dire que si quelqu’un a un cœur, alors il est capable de donner tout son cœur. Cette affirmation est-elle sensée ? (Non.) Quoi que tu fasses, tu ne devrais pas te fier à tes impulsions ou à ton imagination, et encore moins à ta passion ; tu ne devrais pas agir en fonction de tes sentiments, ni en suivant les idées humaines : tu dois plutôt rechercher et pratiquer continuellement la vérité. Se fier à l’enthousiasme et aux sentiments, ou à la passion et aux impulsions temporaires, ne peut garantir que tu feras bien ton devoir. De façon analogue, toutes les personnes, lorsqu’elles sont très jeunes, souhaitent faire preuve de piété filiale envers leurs parents une fois qu’elles seront devenues adultes. Lorsque tu grandiras et que le moment sera venu pour toi de réaliser ce souhait, quelles difficultés pourraient t’empêcher de le faire ? Cela est lié à des problèmes réels ; pour chaque personne, la réalité est que ses difficultés sont plus grandes que ses aspirations. Par exemple, lorsque tu obtiens ton diplôme universitaire et que tu commences à gagner de l’argent, tu te dis : « Maintenant que je gagne de l’argent, je dois d’abord acheter de beaux vêtements pour ma mère et mon père, leur acheter quelques produits de santé, et à partir de maintenant, je devrai faire preuve de piété filiale à leur égard. Je leur donnerai mon argent pour qu’ils puissent le dépenser, pour leur permettre de passer chaque jour dans la joie. » Mais après avoir reçu ton salaire et fait tes comptes, après avoir déduit ton loyer, tes frais courants et diverses autres dépenses, il ne te reste presque plus rien, et tu dois encore t’acheter de beaux vêtements. Lorsque tout ton argent est dépensé, tu te sens mal à l’aise, parce que tu as violé la promesse que tu t’étais faite à toi-même de gagner de l’argent pour faire preuve de piété filiale envers tes parents lorsque tu seras adulte. Tu te dis : « Je ne fais pas preuve de piété envers mes parents, je dois épargner de l’argent le mois prochain. » Puis le mois suivant arrive, et l’argent que tu gagnes n’est toujours pas suffisant, donc tu te dis : « J’ai tout le temps de faire preuve de piété filiale envers mes parents. » Peu à peu, au fil du temps, tu trouves un conjoint, fondes une famille et tu as des enfants, et le budget est de plus en plus serré. Compte tenu de ta situation et des circonstances de vie, ton désir de faire preuve de piété filiale envers tes parents devient très difficile à réaliser du fait que tu doives également subvenir aux besoins de ta famille, t’en sortir et assurer l’éducation de tes enfants ; pour survivre, tu dois également fréquenter des tyrans locaux ou des fonctionnaires corrompus, ce qui te rend malheureux. Même si tu souhaites faire preuve de piété filiale envers tes parents, c’est inutile ; les diverses difficultés de la vie réelle te submergent, et ton désir de faire preuve de piété filiale à l’égard de tes parents est lentement broyé par la réalité. Ainsi, ton intention de faire preuve de piété filiale est-elle tenable ? (Non.) Alors, ton désir d’être filial envers tes parents lorsque tu étais jeune était-il réel ou faux ? (Réel.) À l’époque, ton désir était réel, mais il était aussi naïf, ridicule et stupide ; il était impossible de s’y fier. Lequel est ton vrai moi ? Les choses que tu révèles et que tu manifestes dans ta vie réelle sont ta véritable humanité et la vraie attitude avec laquelle tu traites ceux que tu aimes. Tu repousses continuellement le moment de faire preuve de piété filiale envers tes parents, jusqu’à ce que, sans le vouloir, tu perdes la perception de ta conscience, les reproches que tu te fais à toi-même, ton sens des responsabilités et des obligations. Alors tu penses : « Tout le monde est comme ça. Ce que je fais n’est pas pire que les autres, et d’ailleurs, j’ai moi aussi de vraies difficultés ! » Chacun de tes prétextes, arguments et excuses, que sont-ils ? Ils font partie de ton tempérament corrompu. Peu importe à quel point la réalité est difficile pour toi, combien elle te donne des raisons et des prétextes pour échapper aux responsabilités que tu devrais assumer, et peu importe la solidité de tes arguments et de tes prétextes, en fin de compte, les choses que tu manifestes sont ton moi entier et authentique. Alors, comment concrétiser une aspiration positive ? Dans la vraie vie, avant de comprendre ou d’obtenir la vérité, quelles sont les choses que les gens manifestent ? Sont-elles justes et positives ? (Non.) Si tu ne comprends pas la vérité, peu importe la qualité de tes actions ou la justesse que tes idées semblent avoir, il s’agit toujours de tempéraments corrompus, qui ne sont pas conformes à la vérité. Ainsi, si tu ne poursuis pas ou ne comprends pas la vérité, il te sera très difficile de la pratiquer, et ce que tu vivras sera les révélations de tempéraments corrompus. Quelles que soient les qualités que tu penses avoir, quelle que soit ta grandeur ou quelle que soit ta droiture, les choses que tu fais sur cette base ne peuvent absolument pas être conformes à la vérité. Est-ce que tu comprends ? (Je comprends un peu.) Que comprenez-vous ? (Les gens veulent tous faire leurs devoirs correctement, mais parce qu’ils sont contrôlés par leurs tempéraments corrompus, même s’ils souhaitent faire leurs devoirs selon leur conscience, ils n’y parviennent pas. Par conséquent, ils doivent résoudre leurs tempéraments corrompus afin de bien faire leurs devoirs.) Quelqu’un d’autre, que comprenez-vous de plus ? (Les choses qu’une personne fait quand elle ne comprend pas la vérité, quelle que soit la manière dont les gens les perçoivent, ne sont pas la pratique de la vérité. Même si les gens pensent que ces actions sont excellentes, elles ne peuvent en aucun cas être conformes aux intentions de Dieu, c’est pourquoi j’ai constaté qu’il est très important de comprendre la vérité.) Très bien dit ! Il semble que vous ayez tous fait des progrès pendant cette période. Obtenir la vérité n’est pas chose aisée ; les gens doivent payer toutes sortes de prix pour l’obtenir. En plus de se rebeller contre la chair et de rechercher et pratiquer la vérité, les gens doivent également subir beaucoup de douleur et d’épurement, et ils doivent faire l’expérience de la persécution et d’abus brutaux dans les mains de Satan ; même s’ils ne meurent pas, ils doivent encore se faire arracher quelques dents ; ce n’est qu’alors qu’ils pourront se débarrasser de leur tempérament corrompu et obtenir la vérité. On pourrait considérer que l’obtention de la vérité est un processus qui consiste à faire l’expérience du jugement et du châtiment, et donc à être purifié. Tu peux reconnaître que tu as un tempérament corrompu, et également reconnaître la vérité, mais lorsque tu pratiques la vérité, ton tempérament corrompu ne s’exprimera-t-il pas pour te bloquer et te perturber ? (Si.) Quelles sont les choses qui surgissent dans le cœur des gens à ce moment-là ? (Ils argumentent et cherchent des excuses. Ils révèlent de l’égoïsme et ils pensent à leur propre orgueil et vanité.) Il s’agit là d’un problème lié au tempérament des gens. Certaines personnes ne disent rien, ou ne révèlent rien, mais quand vous examinez leur tempérament, vous pouvez voir clairement que leur cœur contient de la rébellion. La rébellion est un type de tempérament corrompu. Qu’elles argumentent ou cherchent des excuses, tout cela est fait pour préserver leurs intérêts, leur orgueil, leur statut et leur vanité propres, pour atteindre une sorte d’intention ou un objectif. Si une personne abrite en elle ce genre de tempérament rebelle, alors cela provoquera toutes sortes d’états corrompus qui sont hostiles et antagonistes à l’égard de Dieu. Qu’est-ce que la rébellion ? En termes simples, c’est lorsqu’une résistance est présente dans le cœur d’une personne, lorsqu’elle s’oppose à Dieu en disant : « Pourquoi les paroles que Tu prononces sont-elles différentes de ce que je pense ? Pourquoi est-ce que je ne les aime pas ? Je ne les aime pas, je ne peux donc pas les accepter, et je refuse de T’écouter parler. » Cette personne monte son cœur contre Dieu, fait preuve de désobéissance, au point de s’opposer à la réalité, de s’opposer à tout ce que Dieu a fait et à ce qu’Il exige d’elle. C’est là que les gens sont rebelles, et c’est la plus grande difficulté qu’ils ont à accepter et à pratiquer la vérité. Que tu cherches des excuses ou que tu recherches divers arguments ou conditions objectifs, dans tous les cas, c’est le tempérament rebelle qui existe en toi qui te cause des problèmes. Supposons que tu puisses résoudre ce tempérament rebelle, inverser ce type d’état, et que, quoi qu’il t’arrive, tu dises : « Cela m’est arrivé, et je ne comprends pas la vérité, pas plus que je ne sais comment la pratiquer. Tout ce que je peux faire, c’est prier Dieu et m’appuyer sur la lecture de Sa parole pour trouver un chemin de pratique, ou m’enquérir auprès d’une personne qui comprend la vérité. Si j’apprends à pratiquer d’une manière conforme à la vérité, que Dieu aime et qui Le satisfait, alors j’adopterai cette pratique. » Il est juste d’avoir un tel état d’esprit ; c’est quelqu’un qui aime la vérité. Si vous poursuivez la vérité de cette manière, en essayant de vous améliorer malgré tous les revers, sans devenir négatif ou vous décourager, alors vous serez capable de vous débarrasser de votre tempérament corrompu et d’atteindre le salut de Dieu.

Lorsque Dieu a éprouvé Job pour la première fois, ce dernier était-il en mesure de connaître correctement l’intention de Dieu en se basant sur sa compréhension à ce moment-là ? (Non.) Qu’a donc manifesté Job ? S’est-il soumis ou s’est-il rebellé, a-t-il résisté et s’est-il plaint ? (Il s’est soumis.) De son for intérieur à son for extérieur, dans quel type d’état était-il ? A-t-il jamais révélé la moindre réticence ou résistance ? Non. Même si l’on ne trouve qu’une simple description dans le récit biblique, on constate que Job n’a absolument jamais fait preuve d’un état de rébellion. Selon ces mots, peux-tu dire que Job a compris une grande partie de la vérité ? (Non.) En réalité, quelle vérité Job a-t-il compris à ce moment-là ? Dieu a-t-Il parlé de la vérité de la soumission ? A-t-Il parlé de la façon dont les gens ne devraient pas se rebeller contre Lui ? Il n’a parlé d’aucune de ces choses. Quel était l’état de Job ? Bien qu’à l’époque il n’ait pas eu la parole de Dieu d’aujourd’hui comme fondement, son comportement et tous ses actes ont permis aux gens de voir les pensées de son cœur et son état en son for intérieur. N’est-ce pas quelque chose que les gens peuvent voir et ressentir ? (Si.) Certains disent : « Nous ne savons pas ce qu’il pensait dans son cœur. » Tu n’as pas besoin de savoir cela, tu devrais pouvoir voir ses actions extérieures. Lorsqu’il a rencontré des épreuves, ses actes ont été ceux d’une personne entièrement dépourvue de rébellion et qui s’est intégralement soumise à Dieu : il a déchiré ses vêtements et s’est prosterné. Sa prosternation provenait de l’intérieur de son cœur, et était entièrement conforme à toutes ses pensées et à tout ce qu’il voulait exprimer à ce moment-là. Cela représentait sa poursuite et son attitude envers Dieu. Quelle était donc son attitude envers Dieu ? Quelle a été sa réaction face aux choses que Dieu lui avait faites ? Sa première réaction a été d’accepter et de se soumettre, sans objection et sans désaccord. Certaines personnes dépourvues de compréhension spirituelle doutent : « Comment peut-il exister au monde une telle personne ? N’est-il pas un saint ? Cela doit être faux. » La réalité est qu’il existe vraiment des gens comme Job, mais qu’il n’y avait qu’un seul Job, et Je crains qu’il n’y en aura jamais d’autre. L’état de Job était ce que les non-croyants qualifient de « désintéressé et sans désir ». Lorsque les épreuves de Dieu l’ont touché, il n’a rien dit, mais a plutôt exprimé son attitude envers Dieu par ses actions. Sa prosternation prouvait que lorsque les épreuves le frappaient, il faisait preuve d’une réelle attitude d’acceptation et de soumission, sans opposer une quelconque résistance. Il ne se donnait pas en spectacle et ne jouait pas la comédie ; il ne faisait pas cela pour que les autres le voient, il le faisait pour que Dieu le voie. Alors, comment Job est-il parvenu à ce type de soumission ? Il n’a pas été capable de parvenir à ce type de soumission simplement en faisant l’expérience d’une épreuve et en comprenant la soumission. Chacun des membres de l’humanité corrompue qui vit sur la terre a été corrompu par Satan, tous ont des tempéraments rebelles. Les gens sont égoïstes et se rebellent tous contre Dieu. C’est une nature corrompue par Satan ; toute l’humanité corrompue est de cette nature. Mais Job a-t-il pu se soumettre à Dieu à ce point, du jour au lendemain ? Certainement pas. Il a dû chercher, et plus encore, il a dû poursuivre un objectif clair et un chemin correct. Dans le même temps, il a aussi dû bénéficier de la direction de Dieu, et que Dieu prenne soin de lui et le protège. Ce n’est que parce que Job a cherché à emprunter le bon chemin, à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, qu’il a pu obtenir la grâce, la miséricorde et les bénédictions de Dieu ; alors, il a continuellement vu la main et la direction de Dieu, et il a continuellement reçu les soins de Dieu. Ce n’est qu’alors qu’il a pu se développer. Pourquoi pensez-vous que Dieu n’a pas soumis Job à une telle épreuve lorsqu’il avait vingt ans ? (Il n’avait pas la stature nécessaire à l’époque.) Ce n’était pas encore le moment. Pourquoi n’a-t-il pas rencontré une si grande épreuve à l’âge de quarante ans ? Ce n’était pas encore le moment. Pourquoi Dieu ne l’a-t-Il éprouvé qu’à soixante-dix ans ? (C’était le moment pour Dieu.) C’est vrai, c’était le moment. Devez-vous tous attendre d’avoir soixante-dix ans ? (Non.) Pourquoi ? (Maintenant, nous sommes capables d’écouter les paroles de Dieu de nos propres oreilles. Dieu nous expose très clairement Ses intentions et Ses exigences.) L’œuvre de cette époque et l’œuvre d’aujourd’hui sont différentes. À cette époque, Dieu ne parlait pas à l’homme et l’homme ne comprenait pas la vérité, Dieu ne faisait qu’une œuvre simple et représentative. Ceux qui croyaient en Dieu se contentaient de conserver les paroles de Dieu transmises par les prophètes, et ceux qui craignaient Dieu obtenaient Ses bénédictions. Ceux qui ne croyaient pas réellement en Dieu étaient confus ; tout au plus, conservaient-ils les sacrifices et priaient-ils, ce qui n’était pas si mal. À cette époque, les amis de Job ne croyaient-ils pas eux aussi en Dieu ? Leur croyance n’était-elle pas bien plus pauvre que celle de Job ? Eux et Job étaient de la même époque, mais Job n’était-il pas bien meilleur qu’eux ? (Il l’était.) Pourquoi y avait-il une telle différence ? (C’est lié à la nature des gens et à leur poursuite.) C’est exact, c’est lié à la poursuite des gens. On récolte ce que l’on sème. Si tu ne plantes rien, alors le moment venu, tu n’auras rien à récolter. Ces quelques individus confus ne poursuivaient rien ; ils étaient comparables aux incrédules de l’Église actuelle. Ils ne conservaient que les règles, et aimaient appliquer les règles à toutes choses. Ils ne comprenaient pas la vérité, et pensaient toujours qu’ils avaient raison, qu’ils comprenaient tout. Quand les épreuves ont frappé Job, ils lui ont dit : « Il faut que tu te confesses vite. Regarde, les punitions de Dieu sont arrivées. » Finalement, quelle a été l’attitude de Dieu à leur égard ? Dieu a dit : « Vous avez vécu jusqu’à ce grand âge, et vous n’êtes pas capables de voir clairement Mes actions ou Mon attitude envers les gens, ni le modèle selon lequel J’agis. Vous êtes vraiment confus ; Job a vu clair. » Dieu est donc apparu à Job, mais pas à eux : ils n’en étaient pas dignes. Ils ne poursuivaient pas une connaissance de Dieu, ils ne craignaient pas Dieu et ne s’éloignaient pas du mal, donc Dieu ne leur est pas apparu.

Aujourd’hui, tout le monde aspire à devenir une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Alors que signifie le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal ? On peut avancer qu’il s’agit de chercher la soumission à Dieu, et de se soumettre à Lui entièrement et absolument. Cela implique d’avoir une peur et une crainte véritables de Dieu, sans aucun élément de tromperie, de résistance ou de rébellion, et avec un cœur complètement pur. Cela signifie être absolument loyal et soumis à Dieu – absolument, et non dans une mesure relative – sans tenir compte du temps ou du lieu, ni de son âge. C’est le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Peu à peu, au fil d’une telle poursuite, tu en viendras peu à peu à connaître Dieu et tu feras l’expérience de Ses actes ; tu éprouveras Ses soins et Sa protection, tu percevras Son existence réelle et tu ressentiras Sa souveraineté. Enfin, tu sentiras réellement que Dieu est présent en toutes choses et qu’Il est juste à côté de toi. Tu auras cette sorte d’expérience de première main. Si tu ne suis pas le chemin qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, tu ne pourras jamais acquérir la connaissance de ces choses. Les gens disent : « Dieu est souverain sur toutes choses ; Il est omniprésent et omnipotent ». Tu le reconnais complètement dans ton cœur, mais tu ne peux pas voir ou vivre ces choses, alors comment peux-tu en venir à connaître Dieu ? Qu’as-tu fait pendant toutes ces années où tu as cru en Dieu ? Souvent, tu assistes à des réunions et écoutes des sermons, et tu fais toujours ton devoir ; tu as parcouru de nombreuses routes et gagné quelques personnes en prêchant l’Évangile. Alors pourquoi ne comprends-tu pas que Dieu est souverain sur tout ? Tu ne comprends pas du tout la vérité ! Es-tu complètement aveugle ? Tu sais clairement que c’est le vrai chemin, mais tu ne poursuis pas la vérité. Même si tu prends part à des réunions, écoutes des sermons et mènes une vie d’Église, tu ne comprends pas la vérité et tu n’as pas du tout changé. Tu es vraiment pitoyable ! C’est l’état des incrédules, comme s’ils n’appartenaient pas à la maison de Dieu ; aux yeux de Dieu, tu es un parasite, un exécutant. Tu pourrais dire : « Je fais mon devoir. Dieu, Tu dois me reconnaître ! » Et Dieu répondrait alors : « Je ne suis pas du tout dans ton cœur, et tu n’acceptes rien de la vérité. Tu es un malfaiteur. Éloigne-toi de Moi ! » Telles sont les pensées les plus profondes de Dieu. Tu n’aimes pas la vérité, tu ne te rends pas compte que Dieu est la vérité, le chemin et la vie, et tu n’as pas de connaissances par l’expérience. Tu ne peux te servir d’aucune expérience pratique pour témoigner que le Dieu auquel tu crois est la vérité, le chemin et la vie. Alors, peux-tu obtenir l’approbation de Dieu ? Tu ne peux pas témoigner de Dieu. Tu vis toujours selon un tempérament satanique, agissant à ta guise ; il n’y a pas de différence claire entre toi et un non-croyant. Tu arrives à peine à te rebeller contre la petite mesquinerie égoïste et méprisable qui est en toi, et tu as du mal à résoudre tes notions et à remédier à ta rébellion. Chaque fois que Dieu met en place des circonstances pour toi, tu n’apprends pas ta leçon, et ne récoltes rien de clair malgré plusieurs années d’expérience, donc il est impossible que ton tempérament corrompu soit purifié. Que tu croies en Dieu depuis vingt ans, trente ans ou même plus, si ta rébellion, ta résistance et ton tempérament corrompu ne sont pas résolus ou purifiés, alors tu es un vieux diable intact, qui n’a pas changé du tout. Cela suffit à prouver que tu es un incrédule, et tu seras facilement éliminé.

Certaines personnes croient en Dieu durant de nombreuses années, écoutent beaucoup de sermons et comprennent de multiples doctrines, aussi pensent-elles avoir obtenu le vrai chemin, obtenu Dieu et obtenu la vie, mais dans les affaires ordinaires, elles aspirent encore à la gloire et au gain. Elles blessent et excluent même les autres, exposant complètement leur laideur égoïste et méprisable. Pourquoi ne parviennent-elles pas du tout à accepter la vérité ou à la mettre en pratique ? Elles ne savent que prononcer quelques formules et doctrines, et elles pensent à tort avoir obtenu la vie ; n’est-ce pas là l’état pitoyable de l’homme ? Elles ne peuvent même pas mettre de côté leurs propres intérêts, ni souffrir aussi peu que cela ; alors de quoi peuvent-elles souffrir ? Du début à la fin, elles considèrent leurs propres intérêts et désirs égoïstes comme plus importants que tout le reste. Elles sont ainsi lorsqu’elles commencent à croire en Dieu, n’ayant jamais changé jusqu’à présent ; elles ont toujours l’impression d’être bonnes. Pourquoi cela ? Elles pensent avoir cru en Dieu depuis de nombreuses années, avoir accompli leur devoir jusqu’à présent ; elles pensent avoir souffert quelque peu et que leurs contributions sont importantes, qu’elles sont supérieures aux autres à tous égards ; en particulier ces personnes qui ont écouté des sermons pendant de nombreuses années ont un sentiment de supériorité, et pensent à tort avoir obtenu Dieu. Les serments qu’elles prêtent et la détermination qu’elles expriment sont exactement les mêmes qu’au moment où elles ont commencé à croire en Dieu. Ni leur détermination, ni leurs serments n’ont changé, pas plus que leur enthousiasme ou leur détermination. L’énergie qu’elles consacrent à Dieu est toujours aussi importante, mais il y a aussi des choses qui n’ont pas changé du tout, à savoir que leur tempérament arrogant, rebelle, fourbe et intransigeant n’a absolument pas changé. Je Me demande donc ce que ces gens ont fait depuis toutes ces années. Ils croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs chaque jour, de l’aube au crépuscule, y consacrant la plus grande partie de leur vie, de sorte qu’ils pensent avoir déjà obtenu Dieu et le vrai chemin. Est-ce le cas ? Leurs sentiments ont-ils été confirmés par Dieu ? Que veut voir Dieu ? Cette question ne mérite-t-elle pas une profonde réflexion ? S’il y a un conflit évident entre le ressenti d’une personne qui pense être bonne et le regard que Dieu porte sur elle, qui a un problème ? (La personne.) C’est certain, car Dieu ne peut pas Se tromper. La norme que Dieu exige de l’homme n’a jamais changé, c’est plutôt que l’homme ne cesse de mal l’interpréter, la comprenant toujours d’une manière qui lui est favorable. Certains pensent : « Ces gens croient en Dieu depuis la plus grande partie de leur vie. Si Dieu ne les approuve vraiment pas, ne sont-ils pas si pitoyables ? » Ces gens sont-ils dignes de pitié, de compassion ? Si vous dites qu’ils ne sont pas dignes de pitié, qu’ils ne sont pas dignes de compassion, n’est-ce pas trop cruel à leur égard ? Non. Pourquoi dis-Je cela ? (Parce que Dieu a déjà donné suffisamment d’opportunités aux gens. Ils ne poursuivent rien eux-mêmes, et les ampoules qu’ils ont aux pieds sont de leur faute.) Pour le dire un peu moins gentiment, ils le méritent, et ils ne sont pas dignes de pitié. Si Je parle de quelqu’un d’autre, vous pensez tous : « Tu le mérites ! Les ampoules aux pieds sont de ta faute. Personne ne t’a empêché d’écouter les paroles de Dieu ! Dieu ne veut pas de toi, et je n’ai ni compassion ni pitié pour toi. Tu le mérites ! » Mais si cela devait vous arriver, feriez-vous votre examen de conscience et votre introspection ? Que devriez-vous penser ? Comment devriez-vous penser rationnellement, avec raison et conscience, tel qu’un être créé devrait le faire, avec les pensées et l’attitude qu’il devrait avoir ? Comment devriez-vous penser et agir pour rendre compte de la manière la plus raisonnable et la plus juste possible à Dieu et à l’homme ? (Dieu, je voudrais parler un peu de mes propres sentiments. Je pense avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, mais je n’ai pas obtenu la vérité. Ce n’est pas parce que Dieu a fait quelque chose de mal, ni parce que les œuvres de Dieu n’ont pas donné de résultats, mais plutôt parce que je n’ai pas poursuivi la vérité. Je pense à l’exemple que le Seigneur Jésus a donné : le salaire de ceux qui entrent tôt dans le vignoble et de ceux qui y entrent tard est le même. Pour ceux qui acceptent tôt l’œuvre de Dieu et ceux qui l’acceptent tard, Dieu est extrêmement équitable et raisonnable dans ce qu’Il donne à tous. Si une personne ne poursuit pas la vérité et n’obtient pas, en fin de compte, les vérités que Dieu accorde aux gens, ce n’est pas parce qu’Il ne lui a pas donné assez de temps, mais plutôt parce qu’elle ne chérit pas ou n’accepte pas la vérité ; elle abandonne et perd, les unes après les autres, les opportunités que Dieu lui a offertes. Certaines personnes ne croient en Dieu que depuis peu, mais sont néanmoins capables d’accepter et de poursuivre la vérité. Après avoir fait l’expérience de plusieurs années de jugement, de châtiment et d’émondage des paroles de Dieu, elles obtiennent une certaine transformation, et sont capables d’être sauvées. Tout ce que Dieu a fait est juste. Ce sont là quelques-uns de mes sentiments après avoir écouté l’échange de Dieu.) Très bien ! Commençons par aborder cette question d’un point de vue humain. Si Dieu ne S’était pas incarné pour sauver l’humanité, dans quelle situation se trouveraient alors tous ceux qui croient en Dieu ? Ils vivraient entièrement sous l’emprise de Satan, dans les marées de la malveillance, et parmi l’humanité corrompue. Vivre parmi l’humanité corrompue équivaut à vivre dans la prison des démons, à vivre dans un antre de démons, ou à vivre dans une grande cuve de teinture. Si quelqu’un ne croit pas en Dieu, il fera très naturellement ce qu’il désire, commettra des choses mauvaises ou malfaisantes. Sa corruption se fera toujours plus profonde, il deviendra de plus en plus malveillant, de plus en plus déraisonnable, et finira par devenir un démon vivant. Par ses paroles et ses actes, il paraîtra humain, mais toute sa mentalité et tout son tempérament seront déjà devenus ceux d’un démon vivant. Quelle sera l’issue pour de telles personnes ? N’auront-elles pas la même issue que Satan ? (Si.) Elles ont été intégralement capturées par Satan. Ce sont les partenaires de Satan, elles sont devenues ses complices et ses laquais, et sont tout aussi réfractaires à Dieu que Satan. Elles n’ont donc plus aucune marge de manœuvre, et en fin de compte, leur résultat est d’être punies et détruites. Cela concerne les humains. Si tu ne crois pas en Dieu, alors Dieu ne te sauvera pas. Tu peux être très libre dans ce monde, pouvoir faire tout ce que tu désires et agir comme bon te semble ; tu n’as pas besoin d’être retenu par la conscience ou la raison, ni besoin d’accepter ou de pratiquer la vérité, et encore moins d’accepter l’émondage et la discipline. Tu ne vis que selon tes propres préférences, en suivant les tendances du monde, jusqu’à te transformer complètement et n’avoir plus aucune raison, aucune perception de la conscience. Tu dégénères complètement en un démon vivant, un Satan vivant, un démon vivant à l’intérieur et à l’extérieur ; nul besoin d’être déguisé ou dissimulé : tu es un véritable Satan, un démon. Ceci est le résultat des non-croyants vivant sous l’emprise de Satan, et en fin de compte, ils doivent être détruits par les catastrophes. Supposons que quelqu’un croit en Dieu, mais ne soit jamais capable d’accepter la vérité, jamais capable de se connaître, et ne se repente pas vraiment ; il croit en Dieu depuis de nombreuses années, mais il n’a pas changé du tout ; sa conscience et sa raison ne se sont pas rétablies, et son mode de vie est le même que celui d’un non-croyant. Peu importe la façon dont Dieu juge et châtie les gens, et peu importe la façon dont la maison de Dieu échange sur la vérité, il n’y prête aucune attention. Ces gens-là sont des incrédules, des malveillants qui ont infiltré la maison de Dieu. Dieu a offert de nombreuses occasions d’obtenir la vérité et le salut, et les gens croient pendant de nombreuses années sans prêter aucune attention aux intentions de Dieu ; ils poursuivent encore les plaisirs de la chair, comme d’habitude, mangeant, buvant et festoyant. Ils n’ont aucune conscience, aucun élément positif d’humanité ; ils sont déjà au-delà du point où ils peuvent être sauvés, du point de retour en arrière. Dieu les abandonne, et ne les sauve pas ; inutile de dire quel est leur résultat. À ce stade, leur vie de croyance en Dieu se termine ; leur parcours de croyance en Dieu prend fin. Leur résultat est fixé – voici leur résultat. Quels sentiments étreindraient le cœur d’une personne qui serait parvenue à ce résultat ? Son cœur souffrirait légèrement, elle serait vraiment attristée et peinée, ayant l’impression d’avoir été abandonnée par Dieu, comme si elle se trouvait dans un océan sans limites, incapable de se raccrocher à son dernier espoir, totalement malheureuse et totalement impuissante. Tant que tu n’as pas sombré à ce point, il t’est impossible de ressentir ce genre de douleur, mais dès que tu en arrives à ce point, tu ne peux pas faire demi-tour. Dans cette situation, alors que Dieu ne sauvera pas les gens, ces derniers finissent par se diriger vers ce genre de destin, et vers ce genre de résultat. Mais est-ce une quelconque perte pour Dieu que les gens aient ce genre de destin, ce genre de résultat ? Est-ce une quelconque perte pour Dieu si les personnes qu’Il a créées sont corrompues par Satan, si elles n’acceptent pas du tout Son salut et marchent vers le chemin de la destruction ? Absolument pas. Dieu cesserait-Il d’être Dieu parce que l’un de Ses êtres créés a été détruit ? Perdrait-Il Son identité et Son statut de Dieu, Son essence en tant que Dieu ? Cela changerait-il le fait qu’Il est souverain sur toutes choses ? (Non.) Cela ne changerait rien. Que cela signifie-t-il ? Peu importe si les gens acceptent l’œuvre de Dieu, s’ils sont capables d’atteindre le salut, ce n’est pas une perte pour Dieu. C’est un aspect des choses. Même si les gens ne croient pas en Dieu et que Dieu n’œuvre pas pour sauver les gens, Dieu ne perd rien du tout. Satan est toujours Satan ; Dieu est toujours Dieu. Celui qui domine toutes choses est toujours Dieu, Dieu est toujours Celui qui a créé toutes choses, et Il est toujours Celui qui détient la souveraineté sur toutes choses. Le destin de l’humanité, le destin de Satan et le destin de toutes choses se trouvent entre les mains de Dieu. Il ne peut y avoir aucun changement dans le statut de Dieu, dans l’unicité de Dieu, dans le tempérament de Dieu ou dans l’essence de Dieu. La sainteté de Dieu ne sera pas non plus souillée, et Son œuvre ne subira aucune perte. Dieu est toujours Dieu. Cela permet aux gens de comprendre un fait : quel que soit le nombre d’hommes, ce n’est qu’un nombre aux yeux de Dieu. Il ne représente aucun type de force, et ne constitue aucune menace pour Dieu. Peu importe la voie suivie par l’humanité, elle est entre les mains de Dieu. Peu importe le résultat auquel l’humanité est confrontée, qu’elle croie ou non en Dieu et qu’elle reconnaisse ou non Son existence ou Sa souveraineté, rien de tout cela ne peut affecter l’identité ou le statut intrinsèque de Dieu, ni Son essence. C’est un fait que personne ne peut changer. Mais il y a quelque chose que les gens n’ont peut-être pas encore clairement compris ou expérimenté. Si quelqu’un dans l’humanité est abandonné par Dieu, et qu’Il ne le sauve pas, alors son résultat final sera la destruction, et c’est irréversible. Dans l’univers entier et dans toutes choses, peu importe leur taille, peu importe le nombre de corps célestes, le nombre de vies, elles ne peuvent pas changer le fait de l’existence de Dieu, et le destin de l’univers et de toutes choses est dans les mains de l’Unique. De l’organisme vivant à la planète, rien ne peut affecter l’existence de Dieu, affecter la souveraineté de Dieu et encore moins contrôler toute idée que Dieu a. C’est un fait. Certaines personnes croient : « Je ne crois pas en Toi, donc Tu n’es pas Dieu. » « Peu de gens croient en Toi, donc Tu n’es pas Dieu. » Cette affirmation est-elle défendable ? (Non.) D’autres disent : « Nous sommes les seuls à croire en Toi, donc Ton pouvoir de souveraineté sur toutes choses et sur l’humanité connaît des limites, ne s’étend que jusqu’à ce point. » Est-ce le cas ? (Non.) Les gens qui ont de telles opinions sont tellement ignorants, tellement stupides !

Je viens d’échanger sur la façon dont, si Dieu ne sauvait pas les gens, l’humanité irait vers la destruction, mais l’identité et le statut de Dieu n’en seraient pas du tout affectés, et encore moins Son essence. Vous voyez clairement ce fait, n’est-ce pas ? (Oui.) Que l’humanité accepte ou non la vérité, ou qu’elle soit capable d’atteindre le salut ou non, Dieu reste Dieu – Son statut, Son identité et Son essence ne changeront pas. Mais il y a une grande variabilité quand il s’agit du sort de l’humanité. Qui contrôle cette variabilité ? Les gens eux-mêmes ? Un pays ? Un souverain ? Une force ? Non. Le Seul en charge de ton destin et de celui de l’humanité est Dieu – tout est entre Ses mains. Tu dois donc voir ce fait clairement : en sauvant l’humanité, et en te sauvant, Dieu montre de la grâce envers toi ; c’est un grand salut, qui est la plus grande des grâces. Pourquoi dis-Je que c’est la plus grande des grâces ? Parce que le salut de l’humanité par Dieu n’est pas une loi inexorable, ni une tendance inévitable, ni une nécessité. Dieu choisit de le faire librement. Serait-il acceptable que Dieu ne te sauve pas ? Sûrement, n’est-Il pas obligé de te sauver ? Au départ, Dieu t’a peut-être prédestiné, mais s’Il ne veut pas te choisir maintenant, et s’Il ne te sauve pas, alors tu ne peux pas obtenir cette grâce. Alors, que dois-tu faire ? Tu dois bien faire et essayer par tous les moyens possibles d’utiliser tes actions, ton cœur et ta foi véritable pour émouvoir Dieu et obtenir Sa grâce. Ce n’est certainement pas infaisable. À l’époque où le Seigneur Jésus prêchait l’Évangile, il y avait une femme cananéenne – qu’a-t-elle fait ? (Sa fille était possédée par un démon, alors elle a demandé au Seigneur Jésus de l’aider. Le Seigneur a répondu : « Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants, et de le jeter aux petits chiens. » La femme a répondu : « Les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres. » Le Seigneur Jésus a déclaré que la foi de la femme était grande, et Il a exaucé ses vœux.) Qu’est-ce que le Seigneur Jésus a approuvé chez elle ? (Sa foi.) Quelle était réellement sa foi ? Comment devons-nous comprendre sa foi ? (Elle a reconnu que le Seigneur Jésus était Dieu.) Le Seigneur Jésus a dit qu’elle était un chien, alors pourquoi ne l’a-t-elle pas mal pris ? Vous n’êtes pas en mesure de parler très clairement de cette question. Voici les faits : pourquoi le Seigneur Jésus a-t-Il approuvé la foi de cette personne ? Il n’a pas approuvé le fait qu’elle ait accepté d’être un chien, ni qu’elle ait accepté de manger des miettes – tout cela était secondaire. Alors, qu’est-ce que le Seigneur Jésus a approuvé ? C’était qu’elle ne se souciait pas de savoir si le Seigneur Jésus la traitait comme un chien, une personne ou un démon – peu lui importait la façon dont Il la traitait. La chose la plus importante était qu’elle avait traité le Seigneur Jésus comme Dieu, croyant fermement qu’Il était le Seigneur et Dieu, et que c’était une vérité et un fait qui ne pourraient jamais changer. Le Seigneur Jésus est Dieu et le Seigneur, et Il était Celui qu’elle reconnaissait dans son cœur. C’était suffisant. Que le Seigneur Jésus l’ait sauvée ou non, qu’Il l’ait traitée comme quelqu’un qui mangeait avec Lui, comme une disciple, comme celle qui suit Dieu, ou comme un chien, peu lui importait. En résumé, le fait qu’elle ait reconnu le Seigneur Jésus comme le Seigneur dans son cœur était suffisant – c’était sa plus grande foi. Avez-vous ce genre de foi ? Si un jour Je disais que vous êtes tous les chiens de garde de la maison de Dieu, serais-tu prêt à l’accepter ? Si Je te disais que tu es l’enfant chéri de la maison de Dieu, le peuple de Dieu, et l’ange, tu serais plutôt satisfait, mais si Je te disais que tu es un chien, tu serais mécontent. Pourquoi serais-tu mécontent ? Parce que tu te considères comme très important. Tu penses : « Je reconnais que Tu es Dieu, alors comment peux-Tu me traiter de chien ? Je reconnais que Tu es Dieu, alors quoi que Tu fasses, Tu dois être juste et raisonnable. Nous sommes tous les deux égaux, nous sommes copains ! Je crois en Toi, ce qui témoigne d’un si grand courage, d’un si grand amour et d’une si grande foi de ma part. Comment peux-Tu dire que je suis un chien ? Tu n’aimes pas l’homme ! Nous sommes des copains, nous devrions être sur un pied d’égalité. Je Te respecte, je Te crains et je T’admire – Tu devrais me respecter et me traiter comme une personne. Je suis une personne ! » Que pensez-vous de cette attitude ? (Elle manque de raison.) Lorsque les gens veulent être sur un pied d’égalité avec Dieu et Le traiter comme leur copain, cela n’est-il pas source de problèmes ? Tu dis : « Tu as l’air ordinaire – je suis en fait plus beau que Toi et plus grand que Toi. Toi aussi Tu tousses quand Tu T’enrhumes et Tu Te fatigues quand Tu parles beaucoup – je suis en meilleure santé que Toi. Tu as juste la vérité, et en ce sens Tu es plus fort que moi. Si je crois en Dieu depuis de nombreuses années, et que je comprends davantage de vérités, alors je ne serai pas bien pire que Toi. De plus, j’ai une aptitude que Tu n’as pas. En ce sens, Tu n’es pas tellement plus grand que moi. » Que pensez-vous de ce point de vue ? (Il est erroné.) Que pensez-vous de cette méthode de comparaison ? Les humains ne peuvent en aucun cas être comparés à Dieu. Quel genre d’erreur commet-on avec cette méthode de comparaison ? (Cette personne n’occupe pas la place qu’elle est supposée occuper, et ne traite pas Dieu comme Dieu. Elle Le traite comme une personne ordinaire. Elle ne voit que l’humanité du Dieu incarné, mais ne voit pas Sa divinité.) Pour parler simplement, c’est qu’elle n’a ni conscience ni raison – qu’elle n’a pas d’humanité. De plus, les gens n’ont pas vu le corps spirituel de Dieu, aussi traitent-ils Son incarnation comme un humain et pensent que cette personne ordinaire n’est ni grande ni impressionnante, et qu’Il peut facilement être intimidé et trompé. C’est ainsi. Les humains sont juste des choses si corrompues. Si tu ne poursuis pas la vérité, c’est ce qui arrivera au fil du temps ; tu n’auras ni un cœur qui a peur de Dieu, ni un cœur craignant Dieu. L’objectif des gens qui poursuivent la vérité est de pouvoir se soumettre à Dieu. Peu importe comment Il agit, sous quelle forme Il apparaît ou de quelle manière Il te parle, la place de Dieu dans ton cœur ne changera pas, ni ta crainte de Lui, ni ta relation avec Lui, ni ta véritable foi en Lui. L’essence et le statut de Dieu dans ton cœur ne changeront pas. Tu géreras très bien la relation entre toi et Dieu, de manière appropriée et rationnelle, avec des normes et avec retenue. Mais si tu ne poursuis pas la vérité, il te sera très difficile d’y parvenir – ce ne sera pas chose aisée. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, ils ne pourront jamais voir l’essence de Dieu, ni Sa divinité. Ils ne sauront pas ce qui constitue Son tempérament ou Ses véritables révélations. Les gens ne pourront pas voir ces choses. Même si on te les dit, tu ne pourras pas les voir, ni les reconnaître.

Nous venons de parler de ce que serait le résultat pour les gens si Dieu ne les sauvait pas. Quel serait ce résultat ? (La destruction.) Et qu’en serait-il de Dieu ? (Cela n’aurait absolument aucun effet sur Dieu.) C’est en se plaçant dans la perspective où Dieu ne sauverait pas les gens ; Dieu ne serait pas affecté du tout, mais le sort et le résultat pour les gens seraient très malheureux – très différents des résultats de gens comme Job ou Abraham. Si Dieu ne sauve pas une personne, alors cette dernière est comptée parmi Ses forces ennemies et au rang de Ses adversaires. Ce résultat est clairement terrible. Parlons maintenant de ce qu’une personne obtiendra si Dieu veut la sauver et faire Ses œuvres sur elle. Pourquoi les gens croient-ils en Dieu ? Que recherchent les croyants en Dieu ? Cherchent-ils à obtenir la satisfaction de Dieu ? Cherchent-ils à accomplir le devoir d’un être créé ? Cherchent-ils à faire honte à Satan et à témoigner pour Dieu ? Ces raisons sont toutes pompeuses, et un peu trop farfelues. Si Je te demandais maintenant de parler des intentions qui étaient les tiennes quand tu as commencé à croire en Dieu, tu aurais mauvaise conscience et rougirais en prononçant ces mots ; tu aurais du mal à parler, parce que ce ne sont pas les faits. Alors, quels sont les faits en vérité ? (Les gens croient en Dieu parce qu’ils recherchent des bénédictions.) (Ils recherchent une bonne destination, ou une source de subsistance spirituelle.) En résumé, de telles intentions sont quelque peu indécentes, et pas vraiment présentables. Mais s’ils ne cherchaient pas à atteindre cet objectif au départ, les gens croiraient-ils en Dieu ? Ils n’avaient certainement pas l’intention de croire en Dieu, ni ne souhaitaient le faire ; s’il n’en retirait aucun avantage, qui croirait en Dieu ? Lorsqu’il s’agit de croyance en Dieu, les gens pensent que s’ils n’en tirent pas un petit profit, ils doivent au moins recevoir une promesse. Quelle promesse ? Certains disent : « La promesse de Dieu est que nous recevrons au centuple dans cette vie et la vie éternelle dans le monde à venir – cela signifie que nous vivrons pour toujours, sans jamais mourir. C’est une sorte de béatitude et de bénédiction dont personne à travers les âges n’a jamais bénéficié ou reçu auparavant. De plus, si les gens croient en Dieu, Il leur fera don de quelques grâces, bénédictions et protection dans cette vie. » En résumé, lorsqu’une personne vient juste de commencer à croire en Dieu, son cœur est impur et sale. Elle ne croit pas en Dieu pour accomplir le devoir d’un être créé, pour vivre comme un humain, pour, en fin de compte, vivre l’image d’une personne aimée de Dieu, pour vivre d’une manière qui Le glorifie et témoigne pour Lui, pour ne pas Lui faire honte, et continuer à témoigner pour Lui même après la mort – elle veut plutôt, de tout son cœur et de toute son âme, être bénie, et jouir davantage de la grâce et des bénédictions de Dieu dans cette vie. Elle pense que si elle parvient au monde à venir, alors elle veut y obtenir des bénédictions encore plus grandes. Lorsque les gens commencent juste à croire en Dieu, ce sont les souhaits, les intentions et les objectifs qu’ils portent en eux ; ils croient en Dieu afin d’obtenir les bénédictions du royaume des cieux et la promesse de Dieu. Pour l’humanité corrompue, c’est légitime, et Dieu ne prendra pas les gens en défaut pour cela. Lorsque les gens commencent juste à croire en Dieu, ils sont tous ignorants et ne comprennent rien. En lisant les paroles de Dieu et en faisant l’expérience de Son éclairage, ils commencent lentement à comprendre les vérités sur la croyance en Dieu et la signification de la croyance en Dieu, ainsi que les exigences de Dieu à l’égard de l’homme. Au cours de ce processus, les gens bénéficient des soins et de la protection de Dieu ; les maladies de certaines personnes sont guéries, leurs corps sont en bonne santé, leurs familles sont paisibles et leurs mariages sont heureux ; à plusieurs égards, ils bénéficient à différents degrés de la grâce et des bénédictions de Dieu. Bien entendu, celles-ci sont toutes secondaires. Du point de vue de Dieu, il ne s’agit pas de Ses plus grands efforts. Quels sont Ses plus grands efforts ? (Les attentes qu’Il a placées sur les gens et le sang de Son cœur qu’Il a dépensé pour eux.) « Sang de Son cœur » a un contenu concret, alors que « attentes » est un peu vide. Quel est l’avantage le plus concret, la chose la plus précieuse que vous ayez reçue de Dieu ? (La provision de la vérité.) (La compréhension d’une partie de la vérité, et la capacité à voir clair dans certains sujets.) Ce ne sont certainement pas ces prétendues grâces et bénédictions. Les choses les plus précieuses que les humains reçoivent de Dieu ne sont-elles pas Sa vie, Ses paroles et Ses vérités, ainsi que le chemin que les humains devraient emprunter en tant qu’êtres créés, celui que Dieu leur permet de comprendre ? En résumé, les hommes ont obtenu de Dieu la vérité, le chemin et la vie : est-ce que ce ne sont pas là les choses les plus précieuses ? (Si.) Les avez-vous obtenues ? (Nous ne les avons pas encore vraiment obtenues.) Il se peut que cela ne soit pas aussi concrètement bénéfique ou concret, que si quelqu’un te donnait cent dollars quand tu étais pauvre, ou deux petits pains quand tu avais faim, mais la vérité, le chemin et la vie qui proviennent de Dieu sont réellement accordés à chaque personne qui croit sincèrement en Lui. N’est-ce pas un fait ? (Oui.) C’est un fait. Peu importe la quantité de paroles de Dieu que tu as entendues, la quantité de vérité que tu es capable d’accepter et que tu as comprise, la quantité de réalité que tu as vécue et combien de résultats tu as obtenus, il y a un fait que tu dois comprendre : la vérité, le chemin et la vie de Dieu sont accordés librement à chacun, et équitablement à chacun. Dieu ne favorisera jamais une personne par rapport à une autre en raison du temps depuis lequel elle croit en Lui ou de ce qu’elle a souffert, et Il ne favorisera ni ne bénira jamais une personne parce qu’elle croit en Lui depuis longtemps ou a beaucoup souffert. Pas plus qu’Il ne traitera quelqu’un différemment en raison de son âge, de son apparence, de son sexe, de son milieu familial, etc. Chaque personne obtient les mêmes choses de Dieu. Il fait en sorte que personne n’obtienne moins et que personne n’obtienne plus. Dieu est juste et équitable envers chaque personne. Il donne aux gens exactement ce dont ils ont besoin, quand ils en ont besoin, ne les laissant pas avoir faim, froid ou soif, et Il satisfait tous les besoins du cœur de l’homme. Quand Dieu fait ces choses, qu’est-ce que Dieu exige des gens ? Dieu donne ces choses aux gens, alors y a-t-il une quelconque motivation égoïste chez Dieu ? (Non.) Il n’y a chez Dieu aucun égoïsme. Les paroles et l’œuvre de Dieu sont toutes pour le bien de l’humanité et elles sont destinées à résoudre toutes les souffrances et difficultés de l’humanité, afin que l’humanité puisse obtenir de Lui la vie réelle. C’est un fait. Mais pouvez-vous le prouver par des faits ? Si vous ne pouvez pas le prouver par des faits, alors en disant cela, vous êtes dans l’hypocrisie et cette affirmation n’est qu’une platitude. Puis-je m’exprimer ainsi ? Par exemple, Dieu demande aux gens d’être honnêtes, de parler honnêtement, de faire des choses honnêtes, et de ne pas être fourbes. La signification du fait que Dieu dise cela est que les gens puissent avoir une vraie ressemblance humaine, et ne pas être comme Satan, parlant comme un serpent rampant sur le sol en empruntant une route détournée et indirecte, et sans permettre aux autres de saisir la vérité sur la question. En d’autres termes, c’est pour que les gens puissent, à la fois en paroles et en actes, vivre la ressemblance d’un humain, être dignes, droits et décents, sans abriter de côté sombre ni de choses honteuses, et qu’ils aient un cœur pur. C’est pour que les gens soient les mêmes à l’extérieur qu’à l’intérieur, qu’ils disent tout ce qu’ils pensent dans leur cœur, qu’ils ne trompent ni Dieu ni personne, qu’ils ne cachent rien, que leur cœur soit semblable à une terre pure. C’est ce que Dieu demande, et c’est l’objectif de Dieu lorsqu’Il exige des gens qu’ils soient honnêtes. En exigeant des gens qu’ils soient honnêtes, que Dieu souhaite-t-Il qu’ils obtiennent ? Quel genre de ressemblance veut-Il qu’ils vivent ? Qui est le plus grand bénéficiaire de cela ? (L’homme.) Certaines personnes ne sont jamais capables de comprendre les intentions de Dieu, et elles doutent toujours de Dieu, disant : « Dieu veut que nous soyons honnêtes, que nous lui parlions simplement et ouvertement, afin qu’il puisse découvrir notre véritable situation, puis nous contrôler et nous manipuler, nous soumettant entièrement à ses orchestrations et à ses arrangements. » Cette pensée est-elle correcte ? Cette pensée est si sombre et éhontée, et seuls des démons spéculeraient sur Dieu et douteraient de Lui de cette manière. Quelle est la signification du fait que Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes, qu’ils deviennent des personnes sans aucune motivation propre, intention, volonté propre ou impuretés, et sans côté sombre ? C’est pour permettre aux gens d’être purifiés de leurs tempéraments corrompus, d’atteindre progressivement la sanctification, de vivre dans la lumière, de vivre plus librement et délivrés, d’être remplis de jouissance et de déborder de joie et de paix – ainsi sont les gens les plus bénis de tous. L’objectif de Dieu est de parfaire les gens, de leur permettre de jouir de la plus grande de toutes les bénédictions. Si tu deviens ce genre de personne, quels avantages Dieu peut-Il obtenir de toi ? Dieu a-t-Il des arrière-pensées ? En tire-t-Il le moindre profit ? (Non.) Donc, si une personne est honnête, qui en est le plus grand bénéficiaire ? (La personne elle-même.) Quels sont les bénéfices et avantages qu’une personne peut en retirer ? (Son cœur sera libre et délivré, et sa vie deviendra de plus en plus facile ; les autres lui feront de plus en plus confiance lors de leurs interactions avec elle, et elle aura des relations normales avec autrui.) Quoi d’autre ? (Lorsque les gens se conduiront conformément aux paroles et aux exigences de Dieu, ils ne souffriront plus, mais vivront plutôt une vie détendue, paisible et heureuse.) Ce sentiment est très concret. Quel est donc l’objectif du salut de l’homme par Dieu ? (Transformer et purifier les gens, afin qu’Il puisse au final les gagner.) Quelle est la conséquence d’être gagné par Dieu ? C’est l’obtention de la merveilleuse destination que Dieu a promise. Alors, qui en est le plus grand bénéficiaire ? (L’homme.) L’homme est le plus grand bénéficiaire !

Que gagnent les gens à suivre Dieu toutes ces années ? La plupart diraient que leur récolte a été fructueuse. Pour l’instant, nous ne parlerons pas de l’excellence de la récolte de ceux qui ont un bon calibre et qui poursuivent la vérité ; même ceux qui ont un calibre ordinaire récoltent beaucoup. Tout d’abord, les gens ont-ils un certain discernement concernant ce monde malfaisant et corrompu ? (Oui.) Comment te sentais-tu quand tu étais mêlé aux non-croyants ? Chaque jour, tu te sentais fatigué, irrité, en colère, mécontent et oppressé ; tu n’as pas osé te défouler, de peur de rencontrer une personne malfaisante qui te harcèlerait et que tu ne pourrais pas battre, donc tu as dû avaler ta fierté. C’est-à-dire, vivant dans le monde non-croyant, dans ce monde malfaisant, où ceux avec qui tu entrais en contact étaient des démons ; ils se maltraitaient les uns les autres, aussi ton cœur ressentait-il une grande douleur. C’est le sentiment le plus évident. Alors, après avoir cru en Dieu, en quoi ce sentiment évident s’est-il transformé ? Qu’est devenu ce fragment de ta conscience et de ton sens moral ? Il est devenu un vrai discernement et une vraie connaissance de cette époque malveillante. En subissant de nombreuses persécutions, vous pouvez voir le visage hideux des rois-démons, ainsi que les ténèbres et la malveillance de cette époque. N’est-ce pas une récolte ? Si tu ne crois pas en Dieu et n’acceptes pas la vérité, peux-tu avoir une telle récolte ? Avant, tu te disais simplement : « Comment les gens peuvent-ils être de pire en pire ? C’est inconcevable. » Dirais-tu toujours cela aujourd’hui ? À l’heure actuelle, tu as une certaine connaissance et un certain discernement des personnes malfaisantes, des démons malveillants et mondains. Serais-tu disposé à entrer en contact et à interagir avec eux ? (Non.) Certainement pas. Si on te demandait de t’associer avec eux et de te mêler à eux, tu aurais plutôt le souffle coupé, en disant : « J’ai peur. Je n’arriverai jamais à leur tenir tête. Ces gens sont tous de Satan, ils sont si malfaisants ! » Qu’est-ce qui t’a fait changer autant ? N’est-ce pas les effets de la parole de Dieu ? N’est-ce pas le fait que toujours parler de la façon de discerner les personnes malfaisantes, l’époque malveillante et les tendances malveillantes te permet d’apprendre à connaître cette époque et cette humanité ? Tu as cette connaissance, de sorte que tu n’es pas disposé à te mêler à eux ; le sens moral et la conscience en toi sont dégoûtés par eux, et tu commences à faire preuve de discernement. Tu arrives progressivement à voir jusqu’à leur nature-essence ; du fond de ton cœur, tu peux voir que ce sont des démons. T’entendre avec eux te fait mal au cœur et te contrarie tellement que tu n’as aucun moyen de continuer à vivre ; ton seul souhait est de te séparer d’eux immédiatement. Certaines personnes, lorsqu’elles entrent pour la première fois dans l’Église et entrent en contact avec les frères et les sœurs, se demandent : « Comment se fait-il que ces personnes soient différentes ? Elles sont toutes capables d’exprimer simplement et ouvertement leurs pensées les plus intimes, comme des membres d’une famille. Comment ne se protègent-elles pas du tout des autres ? Sont-elles sottes, ou quoi ? C’est moi qui suis intelligent. Je me protège de tout le monde et ne partage avec personne mes pensées les plus intimes. » Au fil du temps, elles comprennent une petite vérité ; elles pensent que si elles ne commencent pas à chercher à devenir une personne honnête, plutôt que de toujours se déguiser, mentir et tromper, alors ne seraient-elles pas un démon et un Satan ? Elles seraient certainement éliminées. « Je dois accepter la vérité et être une personne honnête. » Ensuite, elles essaient d’ouvrir leurs cœurs aux frères et aux sœurs et d’exprimer leurs pensées les plus intimes. Quand elles disent de temps à autre des mensonges, elles prient Dieu, et elles renoncent à leurs mensonges, et pratiquent le fait d’être une personne honnête. Elles pratiquent toujours de cette façon, et puis un jour, elles sentent que vivre ainsi est vraiment bénéfique ; non seulement elles ne sont pas fatiguées, mais elles ne sont pas non plus oppressées, et elles ne ressentent aucune douleur. Leurs cœurs sont libres et libérés, et elles éprouvent de réels sentiments de paix et de joie. Elles sont à partir de ce moment-là capables d’échanger ouvertement toutes leurs pensées et idées avec les frères et les sœurs. « Seule la maison de Dieu a l’environnement de la vérité, c’est seulement là que la parole de Dieu exerce son autorité, et c’est uniquement là qu’il y a une terre pure. Ce n’est que dans la maison de Dieu que les gens peuvent avoir plus de ressemblance humaine alors qu’ils continuent à vivre ! » Si tu éprouves vraiment de tels sentiments, alors tu ne quitteras pas Dieu, parce que tu vois que Dieu est amour, et tu jouis de Son amour. Les non-croyants ne comprennent pas lorsqu’ils voient des gens croire en Dieu et Le suivre de cette manière. Ils ne comprennent pas ce que ces gens font, pourquoi ils ont une si grande foi en Dieu, ou pourquoi ils persisteraient encore à se rassembler dans des circonstances aussi difficiles – même lorsqu’ils sont exclus et expulsés, ils ne quittent pas Dieu, ils persistent toujours à rendre service, prêchant l’Évangile pour préparer de bonnes actions. Il y a des gens parmi eux qui pourraient ne pas oser quitter Dieu par peur ; ils craignent que leur départ n’entraîne sur eux la punition de Dieu. Je te dis la vérité : tu peux simplement sortir le cœur tranquille, Dieu ne te punira pas. Dieu donne la liberté aux gens, et la porte de la maison de Dieu est éternellement ouverte ; quiconque veut partir peut le faire à tout moment et en tout lieu, sans restrictions. Mais si quelqu’un souhaite réentrer après être parti, ce n’est pas si simple, car cela constitue une trahison envers Dieu. La personne doit passer par un examen strict ; savoir si elle s’est vraiment repentie ou non, si c’est une bonne personne ou non doit faire l’objet d’une enquête. Ce n’est qu’alors qu’elle pourra être de nouveau acceptée dans l’Église. Mais quant à ceux qui veulent renoncer à Dieu et retourner dans le monde, la maison de Dieu n’a jamais eu aucune restriction. L’Église a-t-elle des décrets administratifs stipulant que certaines personnes ne sont pas autorisées à partir ? (Non.) Il n’y en a jamais eu. La maison de Dieu permet à quiconque de quitter l’Église ; si une personne malfaisante quitte l’Église, la maison de Dieu lui fera même volontiers ses adieux. Mais il y a des gens qui veulent toujours exprimer leurs bonnes intentions aux gens qui veulent partir, leur disant : « Tu ne peux pas partir, tu as encore des dons et du calibre. Tu as encore un avenir dans l’Église, et tu pourrais être grandement béni à l’avenir. » Il y a des gens bien intentionnés qui essaient de persuader les autres de cette façon, pensant qu’il s’agit d’amour. Est-il utile de demander aux gens de rester ainsi ? Tu peux faire en sorte que les gens restent, mais tu ne peux pas faire en sorte que leurs cœurs restent. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne peuvent pas se tenir fermement dans la maison de Dieu ; même si tu les obliges à rester, ce ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité, alors quelles bénédictions peuvent-ils obtenir ? Si ce sont des exécutants loyaux, alors la bénédiction de pouvoir survivre n’est pas négligeable ; mais pour ceux qui n’aiment pas la vérité, croire en Dieu est ennuyeux, alors sont-ils prêts à rendre service ? Ainsi, cette méthode de persuasion basée sur les bonnes intentions donne des résultats pour une personne bonne, mais est un peu stupide lorsqu’elle est appliquée à une personne malfaisante. Il y a des principes pour exhorter les autres. Pratiquer l’exhortation envers ceux qui sont capables de se repentir donne des résultats, tandis que pratiquer l’exhortation envers les personnes malfaisantes est inutile. Plus tu essaies de les persuader, plus ils sont dégoûtés de toi, et leur honte se transforme en colère. Cela démontre la stupidité – il est stupide d’exhorter une personne malfaisante. Il y a des gens qui, bien qu’ils ne croient pas en Dieu depuis très longtemps, sentent au plus profond de leur cœur que la lecture des paroles de Dieu au cours des dernières années leur a donné une connaissance perceptive et simple de nombreuses vérités et que, même s’ils n’ont pas encore pleinement obtenu la vérité, ils ont quelque peu changé et ont vraiment beaucoup obtenu de Dieu. Bien que lorsqu’on te demande de parler de connaissance par l’expérience et de témoignage, tu sois encore incapable d’en parler clairement, tu as simplement l’impression que tu avances dans une direction bonne et positive, et que tu ne recules pas dans une direction mauvaise ou négative ; et tu te dis constamment : « Je dois être une bonne personne, je dois être une personne honnête. Je ne peux absolument pas être une personne fourbe, encore moins un individu arrogant et malveillant, que Dieu déteste. J’ai besoin d’être quelqu’un qui plaise à Dieu. » Tu t’admonestes ainsi souvent et tu te restreins, et au bout de quelques années, tu penses enfin pouvoir vivre un peu de la ressemblance humaine. D’après les sentiments et les expériences les plus réels des gens, l’homme est le plus grand bénéficiaire de l’œuvre de Dieu alors qu’Il sauve l’humanité. Ayant cru en Dieu jusqu’à présent, à côté de quoi êtes-vous passés ? Je vais te le dire. Tu as raté l’occasion de te faire plaisir, de faire ce que tu veux, de vivre sans cœur, d’aller danser, chanter et faire la fête dans les boîtes de nuit et les bars, et tu as raté l’occasion de manger et de boire jusqu’à devenir stupide dans les marées de la malveillance. Tu n’as pas connu ces jours. Mais au-delà de cela, qu’as-tu obtenu ? Les gens ont souvent l’impression que croire en Dieu les rend assez heureux et insouciants. Vivre toute une vie de cette façon serait plutôt bien. La plupart de ce que tu obtiens est le bonheur, la joie et la paix. Ne s’agit-il pas là de bénéfices concrets ? (Oui.) Certaines personnes pourraient dire : « Bien que je sois un peu fatigué d’avoir accompli mon devoir ces deux dernières années, je me sens néanmoins à l’aise. » Cette aisance et cette paix ne peuvent pas être achetées avec de l’argent, ni échangées contre un statut, une renommée, un gain ou un diplôme universitaire.

Pour un croyant en Dieu, obtenir la vérité, c’est obtenir la vie, et obtenir la vie, c’est obtenir des bénéfices concrets. Et au moment où l’homme obtient des bénéfices concrets, que Dieu obtient-Il de lui ? Quelles sont les exigences de Dieu à l’égard de l’homme ? Qu’est-ce que Dieu doit obtenir de l’homme ? Dieu est-Il engagé dans une transaction ? (Non.) Dans le discours et les actions de Dieu, a-t-Il déjà dit : « J’ai dit ces mots, alors vous devez Me donner telle somme » ? Dieu vous a-t-Il déjà demandé un seul centime ? (Non.) Certaines personnes méfiantes ne croient jamais que Dieu accorderait si altruistement et librement à l’humanité tant de vérités qui peuvent être la vie de l’homme ; elles ne croient pas ce fait. Elles pensent que tout sur terre est transactionnel, que les déjeuners gratuits n’existent pas, donc elles ne croient pas que toutes les paroles et actions de Dieu sont accordées à l’humanité librement et sans prix. Elles pensent que même si c’est ainsi, c’est certainement un piège. Qu’elles puissent douter de Dieu de cette manière n’est guère surprenant, car elles ne savent pas qui Dieu sauve et perfectionne, et encore moins à qui la vérité est accordée. Mais ce que Dieu fait est réellement gratuit. Peu importe ce qu’Il demande aux gens de faire, du moment qu’ils le font, Il est satisfait et les gens sont en mesure de recevoir Son approbation. Tant que les gens sont capables d’accepter les vérités que Dieu exprime, et sont capables de vivre conformément à Ses paroles, c’est le résultat que Dieu attend, et c’est ce qu’Il attend des gens lorsqu’Il les sauve. Dieu veut si peu, mais les gens peuvent-ils le Lui donner ? Combien de personnes peuvent traiter cette exigence de Dieu comme la chose la plus précieuse de toutes pour la Lui rendre en retour ? Qui peut comprendre le cœur de Dieu ? Personne ne le peut, et les gens n’ont pas conscience qu’ils ont obtenu la chose la plus précieuse de toutes. Pourquoi dis-Je qu’ils ont obtenu la chose la plus précieuse de toutes ? Dieu a accordé Sa vie, tout ce qu’Il est et tout ce qu’Il a à l’homme, afin qu’il puisse les vivre, afin qu’il puisse prendre tout ce qu’Il est et a, et les vérités qu’Il lui a accordées, et les transformer en direction et objectif de sa vie, afin qu’il puisse vivre conformément à Ses paroles, et faire de Ses paroles sa vie. Ainsi, ne pourrait-on pas dire que Dieu a gratuitement accordé Sa vie à l’homme pour qu’elle puisse devenir sa vie ? (On le pourrait.) Alors, qu’est-ce que les gens obtiennent de Dieu ? Ses attentes ? Ses promesses ? Ou quoi d’autre ? Ce que les gens obtiennent de Dieu n’est pas un vain mot, c’est la vie de Dieu ! En même temps que Dieu accorde la vie aux gens, Sa seule exigence à leur égard est qu’ils fassent de Sa vie la leur et la vivent. Quand Dieu verra que tu as vécu cette vie, Il sera satisfait ; c’est Sa seule exigence. Donc, ce que les gens reçoivent de Dieu est quelque chose qui n’a pas de prix, mais en même temps qu’Il leur accorde cette chose inestimable, Il n’obtient rien. Le plus grand bénéficiaire est l’homme ; l’homme fait la plus grande des récoltes, et l’homme est le plus grand bénéficiaire. En même temps que les gens acceptent les paroles de Dieu comme leur vie, ils comprennent la vérité et ont des principes et une base pour se conduire, de sorte qu’ils disposent d’une direction pour leur chemin de vie. Ils ne sont plus induits en erreur et liés par Satan, ni induits en erreur et exploités par des personnes malfaisantes ; ils ne sont plus pollués ni séduits par des tendances malfaisantes. Ils vivent libres et libérés entre ciel et terre ; ils sont capables de vivre véritablement sous la domination de Dieu et ne sont jamais plus brutalisés par une quelconque force malfaisante ou ténébreuse. En d’autres termes, lorsqu’une personne vit ce genre de vie, elle ne souffre plus et n’a plus de difficultés ; elle vit une existence heureuse, libre et facile. Elle a une relation normale avec Dieu ; elle ne se rebelle pas contre Lui, ni ne Lui résiste. Elle se soumet véritablement à Sa souveraineté, elle vit d’une manière parfaitement justifiée, tant intérieurement qu’extérieurement, elle a la vérité et l’humanité, et elle devient un être humain digne de ce nom. Comparez l’obtention d’un si grand bénéfice avec ce qui, dans l’imagination de l’homme, constitue les promesses faites à l’homme par Dieu ou les bénédictions que l’homme souhaite obtenir – qu’est-ce qui est préférable ? De quoi les gens ont-ils le plus besoin ? Qu’est-ce qui est capable d’amener les gens à se soumettre et à adorer Dieu, de les faire vivre éternellement, sans être détruits ou punis par Dieu ? Est-ce ton désir d’être béni qui est important, ou le fait de vivre véritablement la vie que Dieu t’a donnée ? Qu’est-ce qui est le plus capable de t’aider à te présenter devant Dieu, sans Le faire te détester, te rejeter ou te punir ? Qu’est-ce qui est capable de préserver ta vie ? Ce n’est qu’en acceptant la vérité qui provient de Dieu que tu peux gagner cette vie sans fin. Une fois que tu as gagné cette vie, ta vie est sans limite de temps : c’est la vie éternelle. L’implication est que si quelqu’un n’obtient pas la vie qui provient de Dieu, il doit mourir ; la vie humaine est limitée par le temps. La vie limitée par le temps est-elle toujours la vie éternelle ? Non. Ton désir d’être béni peut-il remplacer le fait de recevoir la vie éternelle de Dieu ? Le désir de quelqu’un d’être béni peut-il l’empêcher de mourir ? Non, absolument pas.

Dieu est venu exprimer tant de vérité. Les gens obtiennent la vie de Dieu et ils obtiennent la vie sans fin qui provient de Lui, une vie qui est éternelle. Dieu a-t-Il changé ? (Non.) Théoriquement parlant, le grand projet de Dieu de sauver l’humanité a finalement permis aux gens d’être qualifiés pour vivre éternellement sans mourir ; à ce niveau, Dieu a accompli Ses souhaits, accompli Son plan de gestion de six mille ans : l’œuvre de sauver l’humanité. La grande œuvre de Dieu a été accomplie, et il semble que Dieu en ait tiré un certain avantage, mais en réalité, qui est celui qui vivra éternellement ? Qui est celui qui obtient les plus grandes bénédictions ? (L’homme.) C’est l’humanité. Si ces personnes ne sont pas gagnées par Dieu, Son statut changera-t-il ? (Non.) Le statut de Dieu ne changerait pas, ni Son essence, ni quoi que ce soit d’autre. Au contraire, le destin de l’homme changerait considérablement ; pas une petite différence, mais la différence entre le ciel et la terre ! L’un est de mourir éternellement, l’autre de vivre éternellement. Lequel les gens devraient-ils choisir ? (De vivre éternellement.) Qu’est-ce que Dieu souhaite voir ? Quelle est Sa plus grande attente de l’humanité ? Pourquoi paierait-Il un si grand prix ? Dieu a accordé Sa vie à l’homme librement, sans aucune demande ni transaction, et sans aucune exigence supplémentaire. Tout ce qu’Il exige des gens, c’est d’accepter Ses paroles dans leur cœur et de vivre une ressemblance humaine conformément à Ses exigences, alors Son œuvre donnera des résultats et Ses souhaits seront satisfaits. Mais les humains sont étroits d’esprit ; ils pensent qu’en disant toutes ces paroles et en demandant aux gens de les manger et de les boire et d’entrer en elles, en demandant aux gens de renoncer aux choses et de se dépenser, de se rebeller contre eux-mêmes, de se mettre de côté et de L’adorer constamment, Dieu peut obtenir un grand profit. Est-ce en fait le cas ? (Non, Dieu est désintéressé. Il accorde librement la vérité à l’homme, sans demander et sans exiger que les gens Le payent en retour.) Au vu de ces questions, l’expression « Dieu est désintéressé » est-elle vraie ? (Oui.) Dieu est désintéressé. Il n’y a d’égoïsme dans aucune des choses que Dieu fait. Dieu a-t-il déjà fait quelque chose qui n’était que pour Lui-même, et non pour l’homme ? Non, jamais. Jusqu’à présent, Dieu n’a jamais fait une telle chose, et les gens peuvent le savoir à travers leurs expériences. En même temps que Dieu permet aux gens de comprendre la vérité et d’obtenir la vie qui provient de Lui, Il orchestre également un grand nombre de circonstances, de personnes, d’événements et de choses, et fournit aux gens les opportunités appropriées d’accomplir leurs devoirs ; afin qu’ils puissent avoir les circonstances et les conditions appropriées pour faire l’expérience et se rendre compte suffisamment de la véracité de Ses paroles et de la vérité qui y est contenue. Il utilise toutes sortes de méthodes, telles que l’émondage, la discipline, les épreuves, l’épurement, les rappels et l’exhortation, ainsi que la vie d’Église et l’échange mutuel, le soutien et l’aide des frères et des sœurs, pour aider les gens à comprendre Ses intentions, à ne pas mal comprendre Son cœur et à amener les gens à prendre le bon chemin. En même temps que Dieu fait tout cela, a-t-Il des exigences supplémentaires des gens, leur demandant de faire des choses spéciales pour Lui ? (Non.) En résumé, au moment où Dieu sauve les gens, Il leur donne suffisamment d’opportunités et d’espace, et fournit diverses conditions et circonstances avantageuses et pratiques pour construire chaque personne. En même temps, Il purifie aussi chaque personne, et à la fin, Il perfectionne ceux qui peuvent être perfectionnés ; Il perfectionne ceux qui aiment et poursuivent la vérité. En bref, tout ce que Dieu fait, que ce soit les paroles qu’Il dit aux gens, l’œuvre qu’Il effectue ou le prix qu’Il paie, est fait librement.

En fait, peu importe combien d’années Dieu est à l’œuvre, combien de la parole de Dieu les gens sont capables de comprendre, combien de vérités ils sont capables de mettre en pratique, ou combien de provision de vie ils reçoivent de Dieu, quelqu’un parmi l’humanité peut-il réellement converser avec Dieu ? Mettez de côté la conversation pour le moment – cette exigence est pour l’heure un peu élevée pour vous –, y a-t-il quelqu’un qui peut réellement comprendre le cœur de Dieu ? Ne parlons pas de Le satisfaire – pouvez-vous comprendre Son cœur ? Personne ne le peut. Certains disent : « Dieu est si grand, et nous, les humains, sommes si petits. Dieu est dans les cieux, et nous sommes sur la terre. Une des pensées de Dieu suffit pour nous donner matière à réflexion pendant des années – comment pouvons-nous Le comprendre ? Ce n’est pas facile à réaliser, et converser avec Lui est encore plus irréalisable. » Y parvenir est-il donc une tâche difficile ? Y a-t-il un niveau de difficulté ? D’où vient cette difficulté ? Les pensées de Dieu sont dans toutes Ses paroles, dans la vérité qu’Il a exprimée et dans Son tempérament. Si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, ne peut pas comprendre la vérité, ni obtenir la vérité ou la vie qui provient de Dieu, alors cette personne ne peut jamais Le comprendre. Si quelqu’un ne comprend pas Dieu, alors il ne pourra jamais se présenter devant Lui pour converser avec Lui, ni ne sera capable de le faire. Qu’est-ce que J’entends par converser ? C’est mettre son cœur à nu, parler depuis son cœur. Savez-vous faire cela ? Tu sais comment parler depuis ton cœur avec tes parents, tes frères et sœurs et tes amis intimes, mais tu ne sais jamais comment parler depuis ton cœur avec Dieu. D’où vient le problème ? (De l’incapacité à comprendre le cœur de Dieu.) Pourquoi ne peux-tu pas comprendre le cœur de Dieu ? (L’homme n’a pas une vraie connaissance de Dieu.) C’est l’une des principales raisons. Les gens ne comprennent pas le cœur de Dieu ; ils ne connaissent pas Son cœur, ni ne savent ce qu’Il pense, ce qu’Il aime, ce qu’Il déteste, pourquoi Il est affligé, ou pourquoi Il est triste. Tu ne peux pas apprécier ces choses, ce qui prouve que tu n’as pas obtenu la vérité ou la vie à partir des paroles de Dieu, et que ton cœur est encore loin de Dieu. Qu’est-ce que cela signifie quand le cœur est loin de Dieu ? Premièrement, cela signifie que les gens n’ont pas de place pour Dieu dans leur cœur ; ils veulent toujours être leur propre maître. Continuer ainsi les conduit à se rebeller contre Dieu et à Lui résister partout, tout le temps ; ils renoncent même à Dieu et Le quittent. Certaines personnes rencontrent des désastres et des calamités et comprennent mal Dieu, et se plaignent de Lui ; elles disent des choses qui jugent Dieu et nient Dieu. Ces personnes résistent déjà à Dieu et Le trahissent. Telle est la vérité sur la situation. Pour Dieu, est-ce bon ou mauvais si les gens vivent dans un tel état ? (Mauvais.) Pourquoi est-ce mauvais ? (Ce n’est pas ce que Dieu veut, ni ce qu’Il espère voir.) C’est un aspect, et Dieu n’espère pas voir de telles choses. Alors, comment Dieu Se sentirait-Il dans Son cœur ? (Plein de regrets et blessé.) D’abord, Il serait blessé. Si tu étais plein d’attentes pour une personne, et espérais qu’elle mettrait son cœur à nu pour toi, mais qu’au lieu de cela elle s’éloignait de toi et te comprenait mal, se cachant toujours de toi et t’évitant, que penserais-tu ? Même si elle t’ouvrait son cœur et te parlait, si ce qu’elle disait n’était pas ce que tu voulais entendre, que penserais-tu ? Ne te sentirais-tu pas seul ? (Si.) D’abord, tu te sentirais seul et isolé, comme si tu n’avais pas d’êtres chers, pas de confidents, personne avec qui parler depuis ton cœur, personne en qui croire ou sur qui compter ; ton cœur serait seul. Pendant que tu te sentirais seul, que penserais-tu ? Que ressentirais-tu ? Est-ce que ton cœur ne te ferait pas mal ? (Si.) Il te ferait mal. Est-il facile de résoudre cette douleur ? Quelles sortes de choses pourraient atténuer cette douleur ? Comment pourrais-tu changer cette situation ? Est-ce que renoncer à ce désir et faire semblant de ne pas voir ce fait pourrait le faire ? (Non.) Alors, que devrais-tu faire en fin de compte ? Quel devrait être le choix final ? Comment une telle situation peut-elle être changée ? Dieu pourrait faire deux choses. L’homme peut avoir d’autres méthodes, mais les choix de l’humanité corrompue sont sans aucun doute différents de la ligne de conduite de Dieu. Le choix de l’homme serait : « Si tu n’agis pas conformément à ma volonté, je ne te prêterai aucune attention. Si telle personne ne le fait pas, je choisirai telle autre personne. Si le premier est mauvais, je choisirai le second. » Dieu agirait-il de cette façon ? Certainement pas. Dieu n’abandonne pas les choses qu’Il veut faire. Alors, que ferait Dieu ? C’est une question dans laquelle l’essence désintéressée de Dieu est incarnée. Premièrement, Dieu continuerait à subvenir librement aux besoins de l’homme, incluant les besoins de sa vie et de son esprit, ainsi que les besoins de sa situation et divers autres besoins. De plus, Dieu ferait la deuxième chose, ce qu’Il fait depuis plusieurs milliers d’années. Avez-vous une idée de ce que c’est ? (Attendre.) Quoi d’autre ? (Dieu continuerait à attendre et continuerait à le guider.) Il semble que vous ayez une expérience de première main et que vous ayez ce cœur. C’est juste, Il attendrait. Dieu ne choisirait pas une deuxième méthode, qu’il s’agisse de s’échapper, d’abandonner ou d’atténuer Son chagrin. En même temps qu’Il accorde librement la provision de vie à l’humanité, Il attend aussi librement. C’est ce qu’Il fait. À quel point le fait-Il bien ? Pour utiliser les mots de l’homme, Dieu ne va-t-Il pas au-dessus et au-delà ? (Dieu fait tout ce qu’Il peut et tout ce qu’Il devrait.) Dieu fait tout cela librement, afin que les gens puissent obtenir la vie éternelle. Il n’a pas d’autres exigences ; tout au moins, on pourrait dire qu’Il n’a pas d’exigences déraisonnables à l’égard de l’homme. En même temps que Dieu accorde tout cela à l’homme, Il accorde, librement et petit à petit, Sa chose la plus chère et la plus précieuse à l’homme, qui est la chose que l’homme devrait le plus estimer et chérir. Au fur et à mesure que les gens obtiennent toutes ces choses, ils obtiennent le bonheur, la paix, une base pour la survie et la façon de se conduire, et les plus grands avantages possibles. Mais en même temps, est-ce que l’une de ces personnes a pensé à Dieu ? Ont-elles pensé à ce qu’Il fait et à ce qu’Il pense ? Elles n’y ont pas pensé, n’est-ce pas ? Au fur et à mesure que les gens obtiennent tout cela, est-ce que certains d’entre eux se demandent : « Qu’avons-nous donné à Dieu en retour de tout ce qu’Il nous a accordé ? Qu’est-ce que Dieu obtient de nous ? Quand nous obtenons la joie et le bonheur, Dieu est-Il heureux ? » Les gens pourraient ne pas demander cela, ou penser à cela. Lorsque les gens échangent mutuellement sur les paroles de Dieu et sont imprégnés de bonheur et de joie, l’un d’entre eux a-t-il pensé à Dieu ? Ils ne pensent pas ; ils n’ont jamais pensé, et ils ne savent pas comment penser. De telles choses ne sont pas dans leurs cœurs. En même temps que les gens reçoivent tout cela de Dieu, ils se disent : « J’ai tellement de chance ! Obtenir tout cela est tellement génial, je suis tellement béni ! Personne n’est aussi béni que moi. C’est vraiment grâce à Dieu ! » Les gens ne disent qu’un mot de remerciement ; ils ne connaissent qu’un type d’humeur reconnaissante. Peu importe à quel point ils sont sincères, ou à quel point leur cœur est fervent, ou à quel point ils pensent pouvoir porter un lourd fardeau, et peu importe combien de la vérité ils pensent déjà comprendre, ou ce qu’ils peuvent faire pour Dieu, même lorsque Dieu est aux côtés de l’homme, Il est toujours seul ! Pourquoi est-ce que Je dis qu’Il est seul ? Parce que, du début à la fin, peu importe ce que Dieu accorde à l’homme, ce qu’Il lui fait, sous quelle forme Il lui apparaît, ou de quelle manière Il œuvre en lui, Dieu est isolé par lui. N’est-ce pas le cas ? (Oui.) Alors, à quel moment cette situation changera-t-elle, de sorte que Dieu n’aura plus besoin d’attendre et ne Se sentira plus seul ? Quelles choses les gens doivent-ils faire et à quel niveau leur stature doit-elle être pour changer cette condition, pour changer cet état ? De quoi cela dépend-il ? (Cela dépend de la poursuite des gens.) Cette question dépend toujours en fin de compte de l’homme, pas de Dieu. Comme Je l’ai dit, quand l’homme sera capable de parler depuis son cœur avec Dieu en face-à-face, et quand son cœur ne sera pas éloigné, quand il sera capable de converser avec Dieu et de comprendre Son cœur, quand il saura ce qu’Il pense et ce qu’Il veut faire, ce qu’Il aime et ce qu’Il déteste, pourquoi Il est chagriné et pourquoi Il est content, alors Dieu ne sera plus seul. Si les gens sont capables de faire cela, alors ils seront véritablement gagnés par Dieu. C’est la vraie relation que Dieu veut voir entre Lui-même et l’homme. Vous comprenez ? (Un peu.) Est-il facile de comprendre ce qu’est le cœur de Dieu ? Lorsque tu liras sérieusement la parole de Dieu et que tu considéreras et feras l’expérience avec diligence de chaque parole et de chaque vérité qu’Il a exprimée, alors progressivement tu entreras dans le cœur de Dieu et le comprendras. En même temps que tu comprendras le cœur de Dieu, tu sauras comment satisfaire Son cœur. Si une personne ne peut pas comprendre le cœur de Dieu, alors comment peut-elle Le satisfaire ? C’est impossible. Quelle est la condition préalable pour satisfaire Dieu ? (La compréhension.) La compréhension et la connaissance sont la première étape, puis vous pouvez parler de satisfaction. Cette chose-là est-elle difficile pour vous ? (En faisant des efforts et en réfléchissant avec diligence, ce n’est pas difficile.) Cette chose-là n’est en fait pas difficile. Les gens peuvent entendre les paroles que Dieu prononce et voir l’œuvre qu’Il fait ; ils reconnaissent ces paroles dans leur cœur, et personne ne les nie. Cela dépend du cœur des gens ; du moment qu’ils ont le cœur pour le faire, c’est facile à réaliser. Si tu es sans cœur, alors c’est problématique. Peu importe le nombre de paroles qui te sont dites, elles sont toutes en vain.

Je viens d’échanger sur la façon dont l’homme est le plus grand bénéficiaire de l’entier plan de gestion de Dieu. N’est-ce pas un fait ? Avez-vous vu ce fait ? (Oui.) Certaines personnes ont entendu et compris, et réfléchissent maintenant, se disant : « Je peux donc obtenir des avantages réels. Ce n’est pas seulement une histoire pour les enfants, je peux vraiment recevoir la vie éternelle ! » Comment pouvez-vous recevoir la vie éternelle ? (Pratiquer conformément aux exigences de Dieu.) Selon vous, qui a le plus besoin de ces vérités que Dieu a exprimées ? Dieu en a-t-Il besoin ? (Dieu n’a pas besoin d’elles, l’homme en a besoin.) C’est l’homme qui en a le plus besoin ; Dieu n’en a pas besoin. Dieu a accordé à l’homme les choses dont il a le plus besoin. N’est-il pas le plus béni ? (Si.) Pour l’heure, si on te donnait le choix entre le monde entier et la vie éternelle, que choisirais-tu ? Certaines personnes stupides diraient : « Je ne veux pas la vie éternelle, puisque je ne peux ni la voir, ni la toucher. La poursuivre semble épuisant. Je veux de l’argent, une belle propriété et une luxueuse voiture : ce sont des avantages tangibles ! » Ces personnes existent-elles ? Vous ne pouvez pas dire qu’elles n’existent pas, il y a toutes sortes d’idiots dans la vie. Quoi que Je dise, ils ne comprennent pas, alors laissez-les partir. Ils n’ont pas cette bénédiction. Ils ont fait leur propre choix. En fin de compte, tu obtiendras ce que tu choisis ; tu dois être responsable de tes propres choix. Tu dois payer pour tes propres choix ; la vie ou la mort dépendent du chemin que tu as choisi. Si tu veux résister à Dieu jusqu’à la fin, alors tu es sur le chemin de la mort. Si tu dis : « Je vivrai en suivant le chemin que Dieu m’a indiqué », alors tu pourras vivre toujours – cela deviendra vrai. Chaque parole de Dieu sera accomplie et deviendra concrète, cela ne peut être nié. Certaines personnes disent : « Comment se fait-il que je ne connaisse pas cela ? » Si tu ne sais pas et que Je te le dis, alors est-ce que tu ne le connais pas ? D’autres disent : « Même si j’en ai entendu parler, je ne l’ai pas vu de mes propres yeux, donc je pense toujours que ce n’est pas réel. » Alors il n’y a rien à faire. Si une personne n’a pas la foi, alors elle ne croira pas même si elle voit de ses propres yeux. Ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne savent pas, même s’ils voient, ni ne comprennent, même s’ils entendent. Seuls ceux qui ont une compréhension spirituelle et comprennent la vérité peuvent voir la parole de Dieu s’accomplir et se réaliser chaque jour. Si tu crois que les paroles de Dieu accomplissent tout, que Dieu est tout-puissant, que toutes Ses paroles se réaliseront, alors tu devrais poursuivre la vérité. Si tu vois que les paroles de Dieu se réalisent et s’accomplissent en toi, alors tu auras foi en Lui. Rassure-toi, les promesses et les bénédictions de Dieu pour toi dépasseront certainement tout ce que tu pourrais demander ou imaginer !

Le 11 décembre 2016


Les tempéraments corrompus ne peuvent être résolus qu’en acceptant la vérité

Croire en Dieu est la bonne voie dans la vie. Dieu vous a tous choisis, et vous avez tous choisi de Le suivre et de vous engager dans la bonne voie dans la vie. Si vous parvenez véritablement à satisfaire les intentions de Dieu, à faire correctement vos devoirs, à gagner la vérité et à être perfectionnés par Dieu, alors c’est parfait. N’est-ce pas là votre résolution, votre aspiration ? (Si.) C’est une bonne chose, une chose positive, pour un croyant d’avoir une telle aspiration, et Dieu exauce les aspirations et les résolutions positives des gens. Les gens ont-ils parfois des aspirations et des résolutions négatives ou erronées ? C’est possible, car l’état des gens est instable avant qu’ils n’obtiennent la vérité, parfois même, il régresse. Lorsque ces choses négatives apparaissent, n’affectent-elles pas ton entrée dans la vie et n’ont-elles pas un impact sur ta relation normale avec Dieu ? Si les gens vivent dans ces états, leur condition ne va-t-elle pas empirer et devenir négative et faible ? Que doivent-ils faire dans ces moments-là ? (Venir devant Dieu en prière.) Bien. N’y a-t-il pas des moments où les gens ne souhaitent pas prier, où ils veulent continuer à vivre dans un état dépravé, et laisser Satan les manipuler à sa guise, pendant qu’ils se font plaisir et font tout ce qu’ils souhaitent, sans penser à ce que sera leur résultat ? Un tel état existe-t-il ? (Oui.) De quel problème est-ce une manifestation ? (Ils se sont détournés de Dieu.) Et qu’est-ce qui les a amenés à se détourner de Dieu ? N’est-ce pas une manifestation de leur stature insuffisante et de leur manque de vérité ? C’est en effet dû à leur compréhension insuffisante de la vérité et à leur stature insuffisante. À chaque fois qu’une telle situation se produit, quand une personne se trouve dans un tel état, elle doit prier Dieu, se fier à Lui et chercher la vérité. Si sa stature est trop petite et qu’elle n’est pas à la hauteur de la vérité, elle doit chercher quelqu’un qui comprend la vérité et échanger avec lui, et obtenir de lui des provisions et du soutien. Parfois, elle aura aussi besoin d’être émondée par quelqu’un d’autre, ou d’être disciplinée par Dieu. Si elle n’a pas la capacité de se débrouiller seule, c’est parce qu’elle ne comprend pas suffisamment la vérité et qu’elle manque de stature. Une stature insuffisante rend les gens incapables de résister à toutes sortes d’états et de pensées négatifs et dépravés. N’est-ce pas là un mode de vie épuisant ? Dans quels états vivent habituellement ceux qui manquent de stature ? L’un d’entre vous en a-t-il déjà personnellement fait l’expérience ? Quels genres d’états vous font vous sentir seuls, malheureux, indécis, particulièrement exténués et perdus, comme s’il n’y avait aucune voie à suivre, vous rendant moroses toute la journée, sans envie de prier ou de poursuivre la vérité ? Lorsque vous rencontrez un problème apparemment insurmontable, vous arrive-t-il de penser à abandonner ? (Oui.) Qu’est-ce donc qui provoque ces états ? Sont-ils intentionnellement pensés et planifiés dans l’esprit des gens ? Certainement pas. Réfléchissez donc à cette question : d’après vous, qu’est-ce qui les provoque ? Dites-Moi, si une personne comprend la vérité, alors elle connaîtra vraiment son propre tempérament corrompu. Elle sera capable de voir clairement la vérité de sa propre corruption, saura de quelles vérités elle a besoin d’être équipée, afin de vivre une ressemblance humaine, et comment satisfaire Dieu dans différentes situations. Elle connaîtra également les manières appropriées de traiter certaines questions et les principes qui doivent être respectés en le faisant. Quand une personne dotée d’une telle stature est confrontée à des difficultés, comment sera son état ? Il est certain qu’elle se sentira encore négative et faible dans une certaine mesure, n’est-ce pas ? (Tout à fait.) Alors, d’où viennent cette négativité et cette faiblesse, et comment peut-on les résoudre ? N’avez-vous jamais réfléchi à ces problèmes ou cherché à les résoudre auparavant ? (Rarement.) Donc, vous avez réussi à traverser, en étant confus, vos difficultés et vos moments de faiblesse et de négativité sans jamais prendre ces questions au sérieux. Dans ce cas, vous avez beaucoup de chance d’être arrivés jusqu’ici, et ce n’est que par la grâce de Dieu qui vous a guidés tout au long du chemin. Au fait, quelle est la question que Je viens de poser ? (Qu’est-ce qui amène les gens à vivre dans un état négatif et faible ?) Réfléchissez-y un instant. Avez-vous une réponse ? Théoriquement, c’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Dans ce cas, qu’est-ce qui guide la vie des gens avant qu’ils ne comprennent la vérité ? (Leurs tempéraments sataniques corrompus.) Oui, n’est-ce pas votre réponse ? L’avez-vous compris maintenant ? Lorsque les gens sont confrontés à des difficultés, ils veulent abandonner, ils se sentent anxieux, faibles, malheureux, contraints et enchaînés, comme s’il n’y avait aucune issue possible. Alors, ils deviennent négatifs, ils manquent de foi, et pensent que croire en Dieu n’a pas de sens. Qu’est-ce qui provoque cela ? (Leurs tempéraments sataniques corrompus.) Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, avec quel type de tempérament vivent-ils ? Avec quelle nature vivent-ils ? Qu’est-ce qui guide leur vie ? (Leurs tempéraments sataniques corrompus.) Quelles choses peuvent surgir chez une personne en raison de ses tempéraments corrompus sataniques ? L’arrogance, l’opposition à Dieu, la trahison envers Dieu et la lutte contre Dieu. Tous ces tempéraments corrompus n’apportent aux gens que détresse, négativité et faiblesse. Alors, comment se fait-il que les tempéraments sataniques corrompus puissent apporter détresse, négativité et faiblesse aux gens, mais qu’ils ne puissent pas apporter paix, joie, confort ou bonheur à l’esprit d’une personne ? Pourquoi ces choses négatives peuvent-elles rendre une personne négative ? Les tempéraments corrompus sont des choses négatives et ils sont hostiles à la vérité, de sorte qu’ils ne peuvent remplir aucune fonction positive, seulement des fonctions négatives. Ils ne peuvent pas apporter aux gens positivité, motivation ou état d’esprit optimiste, ils ne leur apportent que faiblesse, négativité et détresse. Lorsque les tempéraments sataniques ont pris racine chez les gens et sont devenus leur nature, cela suffit à rendre leur cœur ténébreux et malfaisant, et à faire en sorte que tout ce qu’ils poursuivent et chaque chemin qu’ils choisissent soient mauvais. Avec comme moteur les tempéraments sataniques corrompus, quelles sont les aspirations des hommes, leurs espoirs, leurs ambitions et leurs objectifs et directions de vie ? Ne vont-ils pas à l’encontre des choses positives ? Par exemple, les hommes veulent toujours être des célébrités ou des stars ; ils souhaitent acquérir une grande gloire et la notoriété et faire honneur à leurs ancêtres. Ces choses sont-elles positives ? Elles ne sont pas du tout conformes à des choses positives ; en plus, elles vont à l’encontre de la loi de la souveraineté de Dieu sur le destin de l’humanité. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Quel genre de personne Dieu veut-Il ? Veut-Il une personne éminente, une célébrité, une personne prestigieuse ou une personne qui bouleverse le monde ? (Non.) Mais alors, quel genre de personne Dieu veut-Il ? (Quelqu’un qui remplit le rôle d’un être créé qui est à la hauteur, les pieds bien ancrés sur terre.) Oui, et quoi d’autre ? (Dieu veut une personne honnête qui Le craint, s’éloigne du mal et se soumet à Lui.) (Quelqu’un qui se tient du côté de Dieu en toute chose, et qui poursuit le fait d’aimer Dieu.) Ces réponses sont également correctes. Dieu veut les personnes qui sont d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu. Est-il dit quelque part dans les paroles de Dieu que les gens doivent s’en tenir à leur position d’humains ? (Oui.) Qu’est-ce qui est dit ? (« En tant que membre de l’humanité créée, une personne doit garder sa propre place et se conduire de manière convenable. Maintiens avec dévouement ce qui t’est confié par le Créateur. N’agis pas de manière déplacée, ne fais rien qui dépasse tes capacités ou qui soit répugnant pour Dieu. Ne poursuis pas le fait d’être une personne formidable, un surhomme ou un individu exceptionnel et ne poursuis pas le fait de devenir Dieu. Ce sont tous là des souhaits que les gens ne devraient pas avoir. Poursuivre le fait d’être une personne formidable ou un surhomme est absurde. Poursuivre le fait de devenir Dieu est encore plus déshonorant ; c’est dégoûtant et également méprisable. Ce qui est précieux et ce à quoi les êtres créés devraient tenir plus que toute autre chose, c’est de devenir un véritable être créé ; c’est le seul objectif que tout le monde devrait poursuivre » [La Parole, vol. 2 : Sur la connaissance de Dieu, Dieu Lui-même, l’Unique I].) Puisque vous savez ce que les paroles de Dieu exigent des gens, êtes-vous capables de vous en tenir aux exigences de Dieu dans votre conduite personnelle ? Est-ce que vous voulez toujours être supérieurs aux autres, déployer vos ailes, prendre votre envol et être un aigle plutôt qu’un petit oiseau ? De quel tempérament s’agit-il ? Est-ce là le principe de la conduite personnelle ? Votre conduite personnelle devrait être basée sur les paroles de Dieu : seules les paroles de Dieu sont la vérité. Vous avez été trop profondément corrompus par Satan et vous considérez toujours la culture traditionnelle – les paroles de Satan – comme la vérité, comme l’objet de votre poursuite, ce qui vous entraîne facilement sur le mauvais chemin, à emprunter le chemin de l’opposition à Dieu. Les pensées et les opinions de l’humanité corrompue et les choses qu’elle poursuit sont toutes contraires aux désirs de Dieu, ainsi qu’à la vérité et à la loi selon laquelle Dieu est souverain sur tout, orchestre tout et contrôle le destin de l’humanité. Alors, aussi appropriée et raisonnable que soit ta poursuite selon les pensées et les notions humaines, du point de vue de Dieu, elle n’est pas une chose positive et elle n’est pas conforme à Ses intentions. Parce que tu vas à l’encontre du fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur le destin de l’humanité et que tu souhaites tracer ta propre route, en prenant ton destin en main, tu te heurtes toujours à des murs, ce qui te laisse meurtri et blessé, et rien ne marche jamais pour toi. Pourquoi est-ce que rien ne marche pour toi ? Parce que cette loi que Dieu a établie ne peut être altérée par aucun être créé et que l’autorité et la puissance de Dieu sont au-dessus de tout et ne peuvent être enfreintes par aucun être créé. Les gens pensent beaucoup trop de bien de leurs aptitudes. Qu’est-ce qui fait que les gens souhaitent toujours être libres de la souveraineté de Dieu, qu’ils souhaitent toujours saisir leur propre destin et planifier leur propre avenir et qu’ils souhaitent contrôler leurs perspectives, leur direction et leurs objectifs de vie ? D’où provient cette motivation ? (Des tempéraments sataniques corrompus.) Que provoquent alors les tempéraments sataniques corrompus chez les individus ? (Une lutte contre Dieu.) Quelles sont les conséquences de la lutte contre Dieu ? (De la douleur.) La douleur n’en représente même pas la moitié ; c’est la destruction ! Ce que vous avez sous les yeux, c’est de la douleur, de la négativité et de la faiblesse, c’est de la résistance et des plaintes. Quelle issue la lutte contre Dieu produira-t-elle ? L’anéantissement ! Ce n’est pas un sujet léger, et ce n’est pas un jeu. Les gens qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ne peuvent pas le voir clairement.

Certains deviennent négatifs et faibles dès qu’ils rencontrent quelques difficultés, mais quand il n’y en a pas, ils sont pleins d’ambitions et de désirs, et espèrent sans cesse devenir des célébrités ou quelques sortes d’experts. Lorsque les gens vivent avec un tel état d’esprit, ils sont tout simplement dominés par leur nature satanique. Quand les gens sont sans cesse pleins d’ambitions et de désirs, peuvent-ils vivre des vies heureuses ? Si tu ne te débarrasses pas de ces choses, ta souffrance ne diminuera pas. La souffrance te suivra partout. Cela ressemblera à un couteau enfoncé dans ton cœur. Comment ce problème peut-il être résolu ? (En cherchant et en poursuivant la vérité.) Vous êtes tous plus ou moins capables de parler du concept général de la recherche de la vérité, et vous en êtes tous conscients. Face à un problème, il faut d’abord chercher la vérité. Les tempéraments corrompus de l’homme ne peuvent être résolus qu’en cherchant, en comprenant et en obtenant la vérité. Ce n’est qu’après avoir résolu leur tempérament corrompu que les gens peuvent connaître véritablement la joie, la paix, le confort et le bonheur, et ce n’est qu’alors qu’ils peuvent vraiment venir devant Dieu. Cela résout le problème directement à la racine. Alors, comment doit-on s’y prendre pour chercher la vérité ? Quels éléments sont impliqués ? Qui peut l’expliquer ? (Lorsqu’on sent qu’on pense au statut et à la réputation ou qu’on les poursuit activement, il ne faut pas ignorer ces pensées et ces comportements. Il faut essayer de les comprendre et de les disséquer conformément à la parole de Dieu. Il faut reconnaître qu’il s’agit là du préjudice causé à l’homme par des tempéraments sataniques corrompus. Il faut reconnaître le chemin erroné qu’on a emprunté, puis manger et boire la parole de Dieu, prier Dieu et se fier à Lui pour briser cette chaîne que Satan utilise pour entraver l’homme.) (La partie la plus importante est de reconnaître les perspectives fallacieuses derrière sa poursuite, de comprendre le préjudice causé aux gens par les tempéraments sataniques corrompus, et d’inverser ses opinions sur les choses. Ensuite, on doit venir davantage devant Dieu en prière, se rapprocher de Lui et construire progressivement une relation normale avec Lui.) Autre chose ? (Si on se sent parfois faible et négatif, et qu’on ne parvient pas à identifier la cause ou le tempérament corrompu qui est à l’origine de ces sentiments, on doit d’abord prier Dieu et Lui demander de nous éclairer. On peut aussi se mettre à nu devant quelques frères et sœurs et échanger avec eux. En écoutant leur échange sur leurs expériences, on peut clarifier sa compréhension de cet état, après quoi on doit chercher des passages pertinents dans la parole de Dieu pour le résoudre.) Continuez. (Quand quelque chose ne se passe pas comme on le souhaite, si on coupe toujours les cheveux en quatre, en analysant qui a raison et qui a tort, alors, dans ces moments-là, on doit d’abord apaiser son cœur devant Dieu et se soumettre à la situation. Il faut prier Dieu et chercher auprès de Dieu avec foi en Sa souveraineté. Alors, Dieu nous éclairera et nous permettra de comprendre Son intention. Ensuite, lorsqu’on réexaminera la situation, on comprendra quelle sorte de corruption on a révélée et quelle est l’intention de Dieu. C’est ainsi que moi, je suis entré dans la vérité.) Vous avez tous besoin de pratiquer l’échange sur la vérité : faites partager vos connaissances, votre expérience et vos idées, et apprenez à vous mettre à nu dans l’échange. Si tu fais cela, tu gagneras de plus en plus et tu comprendras de mieux en mieux. Certains d’entre vous ont simplement partagé leur connaissance par l’expérience personnelle, et chacun de vous avait quelque chose de différent à dire. Excellent travail ! Vous avez tous fait partager quelque chose de très concret. Après avoir écouté votre échange, Je peux voir que vous avez tous grandi et que vous avez eu un peu d’entrée dans la vie au cours des dernières années pendant lesquelles vous avez accompli vos devoirs. Vous avez quelques connaissances et un peu d’expérience en matière de croyance en Dieu, pas seulement de simples déclarations, et vous avez posé les fondations. C’est formidable. Il semble que croire en Dieu ne soit pas si difficile : tant qu’on est sincère, qu’on écoute les paroles de Dieu, qu’on fait tout ce que Dieu dit et qu’on est capable de pratiquer la vérité, on sera en mesure de répondre aux exigences de Dieu. En conclusion, il y a surtout un fait que tu devrais comprendre au-dessus de tous les autres dans ta foi en Dieu : croire en Dieu ne veut pas simplement dire croire au nom de Dieu, encore moins avoir foi dans le dieu vague de ton imagination. Croire en Dieu signifie que tu dois croire que Dieu est concret. Tu dois croire en l’essence de Dieu, en Son tempérament, en ce qu’Il a et ce qu’Il est ; tu dois croire au fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité et qu’Il exerce Sa souveraineté sur ta destinée. Alors, que signifie croire ? Cela ne signifie-t-il pas que les gens ont besoin de réellement coopérer et de mettre cette croyance en Dieu en pratique ? Par exemple, lorsque certains rencontrent une situation défavorable, ils commencent à se plaindre et à rejeter la faute sur les autres. Ils n’envisagent jamais qu’ils puissent l’avoir provoquée eux-mêmes et, à l’inverse, ils rejettent toujours la responsabilité sur quelqu’un d’autre. Ensuite, ils se sentent satisfaits et sereins, et ils se disent : « Le problème est réglé, la difficulté a disparu. Croire en Dieu de cette façon est très agréable et facile ! » Que penses-tu de cette méthode pour résoudre les problèmes ? Peut-on gagner la vérité en pratiquant de cette façon ? Démontre-t-elle une attitude de soumission à Dieu ? Avec quelle perspective et par quels moyens ces gens-là croient-ils en Dieu ? Ont-ils appliqué à leur vie quotidienne les paroles « Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité, tous les événements et toutes les choses sont entre Ses mains » ? Quand ils analysent le problème en utilisant l’esprit de l’homme, quand ils traitent la question en employant des moyens humains, croient-ils en la souveraineté de Dieu ? Se soumettent-ils à la souveraineté et aux arrangements de Dieu sur les gens, les événements et les choses ? De toute évidence, non. Premièrement, ils ne se soumettent pas : c’est déjà une erreur. Deuxièmement, ils sont incapables d’accepter comme venant de Dieu la situation, les gens, les événements et les choses qu’Il met en place pour eux ; ils ne regardent pas plus loin que la surface. Ils regardent seulement de quoi a l’air la situation depuis l’extérieur, puis ils l’analysent en utilisant leur esprit humain et essayent d’y remédier par des méthodes humaines. N’est-ce pas une erreur supplémentaire ? Est-ce une grave erreur ? (Oui.) En quoi est-ce une grave erreur ? Ils ne croient pas que Dieu exerce Sa souveraineté sur toute chose. Ils pensent que tout arrive par hasard. À leurs yeux, rien n’est régi par Dieu et la plupart des choses se produisent du fait des agissements des hommes. Est-ce là croire en Dieu ? Ont-ils la vraie foi ? (Non.) Pourquoi ? Ils ne croient pas que Dieu exerce Sa souveraineté sur toute chose. Ils ne croient pas que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes les choses et tous les événements ; que Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes les situations. Si quelque chose ne se passe pas comme ils l’ont imaginé, ils sont incapables de l’accepter comme venant de Dieu. Ils ne croient pas que Dieu puisse mettre en place ces situations, car ils pensent que Dieu ne peut pas voir de telles choses ; ils pensent que ces situations arrivent par hasard, qu’elles résultent des agissements des hommes, plutôt que d’être mises en place par Dieu. Ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu. Quelle est alors l’essence de leur croyance ? (Ce sont des incrédules.) C’est exact, ce sont des incrédules ! Les incrédules n’acceptent rien de Dieu. Au lieu de cela, ils se creusent la cervelle, et ils essaient de traiter les choses en utilisant des perspectives, des esprits et des méthodes humains. Tel est le comportement des incrédules. Quand vous rencontrerez des personnes de ce genre à l’avenir, vous devrez faire preuve de discernement à leur égard. Les incrédules savent solliciter leurs neurones et trouver des idées quand des problèmes surviennent. Ils étudient constamment le problème qui se pose, et ils essaient de le résoudre en recourant à des méthodes humaines. Ils considèrent toujours les gens et les choses en utilisant le raisonnement humain et des philosophies sataniques, ou en se basant sur la loi, sans croire que la parole de Dieu est la vérité et que toutes choses sont soumises à la souveraineté et à l’orchestration de Dieu. Tout ce qui arrive est permis par Dieu, mais les incrédules ne sont pas capables d’accepter ces choses comme venant de Dieu, et ils voient toujours les choses selon des notions et une imagination humaines. Bien que les incrédules disent habituellement qu’ils croient que le destin d’une personne est entre les mains de Dieu et qu’ils sont disposés à se soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu, lorsque les choses leur arrivent, ils sont incapables de les accepter comme provenant de Dieu et ils développent des notions sur Dieu. Tel est le comportement des incrédules. Y a-t-il des gens comme ceux-là dans votre vie ? Vous arrive-t-il de vous comporter de la sorte ? (Oui.) Vous vous comportez comme des incrédules, mais êtes-vous vraiment des incrédules ? Croyez-vous que Dieu soit souverain sur tout ? Admettez-vous le fait que chaque personne, chaque événement, chaque chose et chaque situation sont entre les mains de Dieu ? Combien de choses pouvez-vous accepter comme provenant de Dieu ? Combien de questions avez-vous résolues en recourant à des méthodes humaines ? À quelle fréquence vivez-vous selon un tempérament corrompu ? À quelle fréquence êtes-vous capables de vous soumettre à Dieu ? Réfléchissez à ces questions, vous connaissez sûrement les réponses dans votre cœur. Est-il facile d’accepter des choses comme venant de Dieu ? (Il y aura une lutte interne.) Il est vrai qu’il y aura une lutte, mais quel sera le résultat de cette lutte ? Un succès ? Un échec ? (Parfois un échec, parfois un succès.) Si c’est à parts égales, alors il y a encore de l’espoir pour vous, mais si vous échouez souvent et réussissez rarement, cela prouve que vous n’êtes pas quelqu’un qui aime la vérité. L’échec est normal. Ne craignez pas l’échec, ne vous découragez pas, ne devenez pas négatifs, ne cédez pas et continuez à faire des efforts. L’échec n’est pas une mauvaise chose. Les gens peuvent au moins tirer profit d’un échec, ce qui est une bonne chose !

Le processus par lequel les gens gagnent la vérité est comparable à un valeureux guerrier qui entre sur le champ de bataille, prêt à se battre à tout moment contre toutes sortes d’ennemis. Les ennemis de ceux qui poursuivent la vérité sont les divers tempéraments corrompus de Satan. Ces gens luttent avec leur chair corrompue ; pour résumer, ils se battent contre Satan. Et quelle est l’arme utilisée pour combattre Satan ? Bien sûr, c’est la vérité, c’est suivre la parole de Dieu. Pour vaincre Satan, quel aspect de la vérité faut-il pratiquer en premier ? Il s’agit de la soumission à Dieu, à Sa parole, à la vérité. Voici la leçon dans laquelle il faut d’abord entrer lorsqu’on lutte contre Satan. Si tu ne peux pas accepter les choses qui t’arrivent comme venant de Dieu, tu ne seras pas en mesure de te soumettre devant Dieu, et donc tu ne seras pas capable de t’apaiser devant Dieu pour prier ou pour chercher la vérité. Si tu ne peux pas prier Dieu ou chercher la vérité, tu ne comprendras pas la vérité ni la raison pour laquelle Dieu a mis en place pour toi ces situations, ou ces gens, ces événements et ces choses. Tu seras enlisé dans la confusion. Si tu ne peux pas chercher la vérité, tu ne pourras pas vaincre ton tempérament corrompu. Ce n’est qu’en triomphant de ton tempérament corrompu et de ta chair corrompue que tu pourras humilier Satan et les démons du domaine spirituel. Lutter contre Satan dépend principalement de la recherche de la vérité : si tu ne comprends pas la vérité, alors tout problème ou toute notion qui surgit en toi peut te rendre faible et négatif. Si tes révélations de tempéraments corrompus ne sont jamais résolues, tu risques fort de tomber et d’échouer, et il te sera difficile de te relever. Certains trébuchent quand ils rencontrent la tentation, d’autres deviennent négatifs face à une maladie douloureuse et d’autres encore, confrontés à une épreuve, tombent face contre terre. Ce sont les conséquences de ne jamais poursuivre la vérité et de ne pas chercher la vérité pour résoudre les tempéraments corrompus que l’on révèle. Qu’en pensez-vous : les tempéraments sataniques causent-ils beaucoup de problèmes aux gens ? (Oui.) À quel point ? (Ils empêchent les gens de venir devant Dieu et les rendent incapables de se soumettre à Dieu.) Si les gens ne peuvent pas se soumettre à Dieu, de quoi vivront-ils ? (Ils vivront selon des tempéraments sataniques corrompus.) Quand les gens vivent selon des tempéraments sataniques corrompus, ils révèlent souvent des notions et deviennent impétueux. Par exemple, si tu fais quelque chose de mal et qu’un frère ou une sœur t’expose ou t’émonde, comment dois-tu te soumettre à Dieu et chercher la vérité ? Il y a là une leçon à tirer. Peut-être commences-tu à réfléchir à cette question en te disant : « Cette personne me méprise habituellement et, cette fois-ci, elle a trouvé quelque chose à utiliser contre moi. Elle me prend pour cible, je ne vais donc pas jouer les gentils. Il ne faut pas me chercher ! » N’est-ce pas de l’impétuosité ? (Si.) Qu’est-ce que l’impétuosité ? (C’est lorsque le tempérament satanique d’une personne éclate quand ses intérêts sont blessés ou que sa renommée, son gain et son statut sont endommagés, et qu’elle dit ou fait quelque chose de manière impulsive. C’est ainsi que je comprends ce que signifie impétuosité.) Cette compréhension est fondamentalement correcte. Qui peut ajouter quelque chose ? (Lorsque quelque chose arrive à une personne et qu’elle ne cherche pas la vérité, mais libère plutôt ces choses qui existent naturellement en elle, c’est de l’impétuosité.) Le mot « naturellement », qu’elle a utilisé, est tout à fait approprié. Après que les gens ont été corrompus par Satan, lorsque leur tempérament le plus naturel, le plus primitif, qui vient de leur racine même, est exposé, cela s’appelle de l’impétuosité. C’est la chose qui ne passe pas par la pensée, le processus, la réflexion ou la mise en forme psychologiques, mais qui sort, tout simplement. C’est cela l’impétuosité. Tout ce que révèlent les gens qui vivent dans des tempéraments corrompus est de l’impétuosité. Pourquoi donc les choses qui sont révélées naturellement de la nature de l’homme ne sont-elles pas conformes à la vérité ? Pourquoi les gens révèlent-ils de l’impétuosité ? Quelle en est la raison ? C’est la nature satanique de l’homme qui en est la cause. Le tempérament inné de l’homme est d’être impétueux. Lorsque des dommages sont causés aux intérêts, à la vanité ou à l’orgueil d’une personne, si celle-ci ne comprend pas la vérité ou n’a pas la vérité-réalité, elle laissera son tempérament corrompu dicter sa façon de traiter ce dommage, sera impulsive et agira de manière irréfléchie. Ce qu’elle manifeste et révèle alors est de l’impétuosité. L’impétuosité est-elle une chose positive ou négative ? C’est évidemment une chose négative. Vivre d’une façon impétueuse n’est pas une bonne chose, cela risque de provoquer des désastres. Si l’impétuosité et la corruption de quelqu’un sont exposées lorsque des choses lui arrivent, s’agit-il d’une personne qui cherche la vérité et qui se soumet à Dieu ? Il est évident qu’une telle personne n’est pas soumise à Dieu. En ce qui concerne les personnes, événements, choses et environnements divers que Dieu met en place pour les gens, si une personne ne peut pas les accepter comme venant de Dieu, mais au contraire qu’elle y fait face et qu’elle les résout d’une manière humaine, qu’en résultera-t-il en fin de compte ? (Dieu détestera et abandonnera cette personne.) Dieu exécrera cette personne, alors, cela sera-t-il édifiant pour les gens ? (Non.) Non seulement elle sera perdante dans sa propre vie, mais elle ne sera d’aucune édification pour les autres. Plus encore, elle déshonorera Dieu qui la détestera et l’abandonnera. Une telle personne a perdu son témoignage et, où qu’elle aille, elle ne sera pas la bienvenue. Tu es un membre de la maison de Dieu, et pourtant, quand tu fais les choses, tu ne cherches jamais la vérité, tu ne pratiques pas la vérité même si tu la comprends, tu suis toujours ton impétuosité, tu exposes toujours ce qui existe naturellement en toi, tu révèles toujours tes tempéraments corrompus, et tu agis selon des méthodes humaines et tes tempéraments sataniques corrompus. La conséquence ultime de tout cela sera que tu commettras le mal et que tu résisteras à Dieu. Si tu restes constamment impénitent et que tu ne t’engages pas sur le chemin de la poursuite de la vérité, tu ne feras qu’être révélé et éliminé. Vivre en s’appuyant sur un tempérament satanique et ne pas chercher la vérité pour le résoudre n’est-il pas un problème grave ? L’un des aspects du problème est que l’on ne grandit pas et que l’on ne change pas dans sa propre vie. En outre, on influencera négativement les autres. On ne servira à rien de bon dans l’Église et, avec le temps, on apportera de grands ennuis à l’Église et au peuple élu de Dieu, comme une mouche puante qui volette de-ci de-là au-dessus d’une table à manger, et suscite le dégoût et la répugnance. Voulez-vous être ce genre de personne ? (Non.) Alors, comment devez-vous agir pour plaire à Dieu et édifier les autres ? Quel que soit le tempérament corrompu que vous avez révélé, vous devez d’abord vous calmer, vous précipiter devant Dieu en prière et chercher la vérité pour le résoudre. Vous ne devez absolument pas continuer à révéler de la corruption en suivant votre propre volonté et votre propre impétuosité. À chaque seconde de chaque minute de chaque jour de ta vie, quoi que tu fasses et quoi que tu penses, Dieu te scrute et te regarde. Qu’observe Dieu ? (Ce qu’une personne pense et comment elle réagit lorsqu’elle rencontre les gens, événements ou choses que Dieu a mis en place pour elle.) C’est exact. Et quel est l’objectif de Dieu en observant ces choses ? (Voir si cette personne est quelqu’un qui craint Dieu et s’éloigne du mal.) C’est une partie de la raison. Mais quelle est la raison principale ? Réfléchissez bien à cela. (Voir si elle a un cœur pour chercher la vérité et se soumettre à Dieu.) Qu’il s’agisse de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, ou de chercher la vérité et d’avoir un cœur qui se soumet à Dieu, ces choses touchent toutes à la question de la voie que l’on a choisi de suivre. Pourquoi Dieu scrute-t-Il constamment les gens ? C’est pour voir quel genre de voie tu suis, quels sont les objectifs et la direction de ta vie, si tu as choisi la voie de la poursuite de la vérité ou la voie des pharisiens hypocrites. C’est pour voir dans laquelle de ces voies tu te trouves exactement. Si tu as choisi la bonne voie, Dieu te guidera, t’éclairera, t’approvisionnera et te soutiendra. Si tu as choisi le mauvais chemin, cela montre que tu as complètement tourné le dos à Dieu et alors, naturellement, Il t’abandonnera.

Il y a des gens qui prêchent constamment les formules et les doctrines et qui violent les vérités-principes dans tout ce qu’ils font, faisant même des choses qui nuisent aux intérêts de la maison de Dieu. Mais pourquoi ne sont-ils pas disciplinés ou réprimandés ? Certains ne peuvent pas comprendre ce problème. Laissez-Moi vous dire que Dieu a déjà renoncé à ces gens-là. Peu importe le nombre d’années pendant lequel une personne a été croyante, si Dieu décide de l’abandonner, alors c’est une affaire extrêmement sérieuse ! Quels sont l’intention et le désir de Dieu à propos du type de voie qu’Il espère voir emprunté par les gens ? Lorsque Dieu met en place certaines situations pour les gens, espère-t-Il qu’ils se soumettent ou qu’ils se rebellent ? Espère-t-Il qu’ils cherchent et obtiennent la vérité, ou qu’ils ignorent la vérité et s’arrêtent ? Quelle est l’attitude de Dieu à cet égard ? Qu’attend-Il des gens ? Il espère qu’ils seront capables de se soumettre et de coopérer activement à Son œuvre, sans devenir négatifs, sans se laisser aller ou l’ignorer. Certains se montrent tièdes dans leurs devoirs : lorsqu’une tâche leur est confiée, ils l’accomplissent comme ils l’entendent, mais ils ne cherchent ni la vérité ni les intentions de Dieu. Ils pensent qu’il n’y a rien de mal avec cette approche : comme ils ne violent aucun décret administratif, n’offensent pas le tempérament de Dieu, n’interrompent ni ne perturbent le travail de l’Église et qu’ils font encore leur devoir, ils pensent qu’ils ne seront pas condamnés. Que pensez-vous de ce genre d’attitude ? (Elle n’est pas bonne. C’est une attitude négative, passive et tiède, que Dieu déteste.) Qu’est-ce qu’une attitude tiède ? Pourquoi Dieu la déteste-t-Il ? Quelle est l’essence de ce genre d’attitude ? (Je peux faire partager un peu mon expérience à ce sujet. Dans mon devoir récemment, je suivais ma propre volonté et violais les principes. Après avoir été émondé, je n’ai pas réfléchi sur moi-même, j’ai mal compris Dieu et je me suis méfié de Lui. Mon cœur était fermé à Dieu. Je ne voulais pas m’approcher de Lui et je ne Le priais pas. Mon attitude était tiède, et cela m’a rendu négatif, passif et malheureux pendant cette période parce qu’une fois mon cœur fermé à Dieu, c’était comme si le pilier le plus important de ma vie s’était effondré et je me suis senti malheureux. Vu de l’extérieur, je semblais faire mon devoir sans m’engager dans un quelconque comportement rebelle, mais je ne recevais aucun éclairage du Saint-Esprit et je n’avais pas un état d’esprit de coopération active avec Dieu. Maintenir cette attitude tiède, négative et sans motivation revenait à me tuer à petit feu. Les gens qui se détournent de Dieu sont comme un arbre dont les racines sont mortes. Privé de sa source de vie, les branches et les feuilles se flétrissent peu à peu jusqu’à ce que l’arbre entier soit mort.) C’est très bien expliqué. Peut-être que la majorité des gens sont dans cet état ; ils font tout ce qu’on leur demande, sans causer d’ennuis, ni faire de mal, ni perturber les choses, ils sont tièdes, tout simplement. Pourquoi Dieu déteste-t-Il ce genre d’attitude ? Quelle est l’essence révélée par une telle attitude ? Une essence négative, défiante et un rejet de la vérité. Diriez-vous que c’est Dieu qui renonce d’abord aux gens, ou que ce sont les gens qui renoncent d’abord à Dieu ? (Les gens le font en premier.) Si tu renonces d’abord à Dieu, ton cœur se ferme à Dieu, ce qui est un grave problème. « Fermé » est une façon de le dire. Ce qui se passe réellement, c’est que les gens scellent leur cœur, excluant Dieu, ce qui signifie : « Je ne veux plus de Toi. Je coupe tous les liens avec Toi, et je mets un terme à tout contact entre nous. » Lorsqu’un être créé a ce genre d’attitude envers son Créateur, comment Dieu S’en occupe-t-Il ? Quelle est Son attitude ? Lorsqu’Il voit des gens dans un tel état, ressent-Il de la joie, de la détestation ou de la tristesse ? D’abord, Il ressent de la tristesse. Lorsqu’Il voit les gens devenir trop insensibles et complètement réticents à accepter la vérité, Dieu est déçu, puis Il les déteste. Lorsque le cœur d’une personne est fermé à Dieu, comment Dieu va-t-Il aborder cela ? (Il va mettre en place quelques situations qui permettront à cette personne de comprendre Ses intentions et de Lui ouvrir son cœur.) Oui, c’est l’une des approches actives de Dieu. Parfois, c’est ainsi qu’Il S’y prend, mais pas toujours. Parfois, Il va cacher Son visage et prendre Son temps, attendant que tu Lui ouvres ton cœur. Lorsque tu L’auras admis dans ton cœur et que tu seras en mesure d’accepter la vérité, Il continuera à avoir de la miséricorde pour toi et à t’éclairer. Cependant, en règle générale, si tu as ce genre d’attitude, avec ton cœur complètement fermé à Dieu et rejetant une relation normale et tout contact avec Lui, alors tu rejettes la souveraineté de Dieu sur toi et Sa direction. Cela revient à Le rejeter en tant que ton Dieu et à ne pas vouloir qu’Il soit ton Seigneur. Si tu Le rejettes comme ton Dieu et ton Seigneur, peut-Il encore œuvrer sur toi ? (Non.) Alors, tout ce qu’Il peut faire, c’est t’abandonner. Ce n’est qu’une fois que tu auras compris ce qui s’est passé, que tu auras réalisé tes erreurs et que tu auras su te repentir, que l’œuvre de Dieu sur toi pourra reprendre. Ainsi, face à une telle attitude tiède, Dieu n’œuvrera certainement pas, Il mettra de côté de telles personnes. En avez-vous jamais fait l’expérience ? Une telle condition est-elle paisible et joyeuse, ou insupportable et misérable ? (Insupportable et misérable.) Misérable à quel point ? (C’est comme être un cadavre ambulant. C’est une existence de bête, sans pensée et sans âme.) Si Dieu n’est pas dans le cœur de quelqu’un, alors son cœur est vide, c’est comme s’il n’avait pas d’esprit. Cela ne signifie-t-il pas qu’il est devenu un mort sans esprit ? Comme c’est terrifiant ! Une personne peut trahir Dieu n’importe où et n’importe quand. Avec un rien de négligence, elle peut renier Dieu dans son cœur, après quoi sa condition change instantanément : l’état de son esprit décline immédiatement, elle ne ressent plus la présence de Dieu, et sa dépendance envers Dieu ainsi que sa relation avec Lui disparaissent complètement, tout comme un cœur qui aurait cessé de battre. C’est une situation dangereuse. Que peut-on faire face à un tel état ? Tu dois avoir la bonne attitude : prier Dieu sans tarder et te repentir. Si une personne vit constamment dans un état négatif et défiant, un état dans lequel elle a été complètement abandonnée par Dieu et ne peut pas L’atteindre, c’est dangereux ! Avez-vous réalisé les conséquences indésirables de ce danger ? Il ne s’agit pas seulement des pertes que l’on peut subir. Quelles autres conséquences peut-il y avoir ? (On pourrait être possédé par des esprits malfaisants.) C’en est une. Il y a beaucoup d’autres possibilités. (On pourrait commettre un mal grave, être révélé et éliminé par Dieu.) C’est également possible. Autre chose ? (On peut devenir de plus en plus distant dans sa relation avec Dieu.) Alors, si cette condition persiste, pensez-vous que cette personne finira par envisager de ne plus croire en Dieu ? (Oui.) N’est-ce pas terrifiant ? (Si.) Si une personne a ce désir malfaisant d’abandonner sa croyance, c’est la chose la plus terrifiante, parce qu’elle a déjà trahi Dieu dans son cœur, et Dieu ne sauvera pas une telle personne.

En tant que croyant, il faut maintenir une relation normale avec Dieu. C’est très important. Quand la relation d’une personne avec Dieu est normale, elle est dans un bon état ; quand son état est mauvais, sa relation avec Dieu n’est pas normale. Le cœur d’une personne sera dans deux situations complètement différentes selon qu’elle est dans un bon état ou dans un mauvais état. Lorsqu’une personne est dans un bon état, elle ressent une certaine force dans son cœur, une force qui la pousse à ne jamais se marier, à suivre Dieu jusqu’au bout, quelles que soient ses souffrances, et à rester loyale à Dieu jusqu’à la fin, jusqu’à la mort. Comment naît une telle détermination ? (Elle naît d’une sorte d’ardeur que les gens possèdent.) Dieu trouve-t-Il cette ardeur acceptable ? Ce genre de détermination est-il une chose positive ou négative ? (Positive.) Dieu trouve-t-Il les choses positives acceptables ? (Oui.) Dieu scrute le cœur des gens. Il scrute ce que les gens pensent au fond de leur cœur et comment y est leur état. Ainsi, quand tu exprimes ce genre de désir et de détermination dans ton cœur, Dieu le scrute également. D’où vient cette détermination ? Vient-elle du naturel et de l’impétuosité d’une personne ? (Non, elle est inculquée aux gens par l’œuvre du Saint-Esprit.) C’est exact. Lorsque les gens vivent dans l’état adéquat, le Saint-Esprit leur donne ce genre de puissance, ce qui leur permet d’avoir cette détermination. C’est une chose positive, et elle est donnée aux gens par le Saint-Esprit en raison de leur coopération et de leur sacrifice. Arrive-t-il que les gens aient ce genre de foi par eux-mêmes ? Bien sûr que non, n’est-ce pas ? Lorsque les gens ont juste un peu de détermination pour coopérer, le Saint-Esprit leur donne une motivation vraiment puissante ! Dès lors, que voyez-vous maintenant ? (Les gens doivent rester avec Dieu. Sans Dieu, il n’y a que la mort.) « Les gens doivent rester avec Dieu », c’est vrai. C’est un savoir acquis par l’expérience. Si tu ouvres ton cœur à Dieu, si tu as ce fragment de détermination et si tu es capable de mettre ton cœur à nu dans une prière à Dieu, Il te donnera cette puissance. Celle-ci durera ta vie entière, et te permettra d’avoir une détermination vraiment profonde et de dire : « J’offre toute ma vie à Dieu, je la passerai tout entière à me dépenser pour Lui et à vivre pour Lui ! » C’est un fait. C’est ainsi que les gens pensent, et c’est ce qu’ils veulent faire. Cependant, si quelqu’un suit Dieu et fait son devoir en se fiant à son propre esprit, à ses propres pensées, à son propre calibre et à ses propres dons, quelle force aura-t-il alors ? Si tu n’as pas la détermination de poursuivre la vérité, aucune quantité de travail acharné ne suffira. Cette force intérieure ne peut être atteinte par l’homme : elle est donnée par Dieu. Comment les gens perdent-ils cette force ? Qu’est-ce qui provoque cela ? Lorsque Dieu n’est plus dans leur cœur, cette puissance disparaît. Quand les gens ont cette force, c’est l’œuvre du Saint-Esprit, c’est une puissance donnée aux gens par Dieu : c’est entièrement l’œuvre de Dieu. Si ton cœur est fermé à Dieu, si tu dis « non » à Dieu et si tu rejettes Sa souveraineté sur ta vie et Son orchestration de ta vie, ainsi que tous les environnements, les gens, les événements et les choses qu’Il a arrangés autour de toi, alors tu n’auras même pas le cœur de poursuivre la vérité. Lorsque les gens perdent Dieu, c’est effectivement terrible ; c’est un fait. Ceux qui ont perdu Dieu ne sont rien. Si une personne ferme son cœur à Dieu, elle peut même avoir des pensées selon lesquelles elle ne croit pas en Lui, ce qu’elle peut révéler à tout moment et en tout lieu. Le plus terrible dans tout cela, c’est que ces pensées deviendront de plus en plus fortes, au point que la personne pourra même regretter tout ce à quoi elle a renoncé et tout ce qu’elle a dépensé, et regretter la détermination qu’elle a possédé autrefois et les souffrances qu’elle a endurées. Sa condition sera totalement différente de ce qu’elle était, comme s’il s’agissait d’une personne totalement différente. Comment cela se produit-il ? Si une personne peut se soumettre aux personnes, aux événements, aux choses et aux environnements que Dieu a orchestrés pour elle, elle peut vivre une vie paisible et gaie. Si elle essaie constamment d’échapper aux personnes, aux événements et aux choses que Dieu a orchestrés, et si elle n’est pas disposée à se soumettre aux environnements dans lesquels elle se trouve et sur lesquels Dieu a la souveraineté, quelle condition en résultera ? (Le malheur et les ténèbres.) Elle fera l’expérience des ténèbres, du malheur, de l’agitation, de l’anxiété constante et de la tristesse. N’est-ce pas là une différence frappante ? (Si.) Quand les gens vivent dans un bon état, c’est comme s’ils vivaient au paradis, juste devant Dieu. Lorsqu’ils sont dans un mauvais état, leur état s’assombrit de plus en plus et Dieu reste hors de leur portée. Vivre dans un état sombre n’est pas différent de vivre en enfer. Avez-vous déjà ressenti la souffrance de l’enfer ? Est-ce agréable ou insupportable ? (Insupportable.) Comment la décririez-vous, en une phrase ? (C’est pire que la mort.) C’est exact, c’est pire que la mort. Mourir serait bien plus agréable que vivre, c’est un véritable supplice. Vous l’avez très bien dit : c’est ainsi.

Toutes les difficultés auxquelles les gens sont confrontés, ainsi que toute leur négativité et leur faiblesse, sont directement liées à leur tempérament corrompu. Si leurs tempéraments corrompus peuvent être résolus, on peut dire que toutes les difficultés dans leur foi seront plus ou moins résolues : rien ne les retiendra de chercher la vérité, ils ne rencontreront aucune difficulté à pratiquer la vérité, et rien ne les empêchera de se soumettre à Dieu. Résoudre les tempéraments corrompus est donc crucial. Que Dieu demande aux gens de poursuivre la vérité et d’être honnêtes est lié au fait de résoudre des tempéraments corrompus et de parvenir à un changement de tempérament. Le but de chercher la vérité est de résoudre le problème d’un tempérament corrompu, et poursuivre la vérité vise à parvenir à un changement de tempérament. Alors, comment chercher la vérité ? Comment peut-on obtenir la vérité ? Qu’ai-Je dit tout à l’heure ? (Ayez la foi que Dieu est souverain sur toute chose, et soumettez-vous aux environnements qu’Il a mis en place.) Oui, ayez la foi, soumettez-vous, essayez de tirer des leçons, cherchez la vérité et tenez-vous-en à votre devoir dans les environnements que Dieu a mis en place. Si tu peux tirer des leçons des environnements que Dieu a mis en place, ne te sera-t-il pas facile de te soumettre ? (Si.) Quand tu cherches la vérité et tires tes leçons, n’est-il pas vrai que tu éviteras de révéler un tempérament corrompu et que tu t’empêcheras d’exposer ton impétuosité ? Au cours de ce processus, n’éviteras-tu pas d’utiliser des méthodes et des pensées humaines pour faire face aux personnes, aux événements et aux choses que Dieu a mis en place pour toi ? Ainsi, ne seras-tu pas dans un état normal ? Et quand tu seras dans un état normal, ne pourras-tu pas vivre constamment devant Dieu ? Alors tu seras en sécurité. Si tu peux venir souvent devant Dieu, vivre constamment devant Lui, chercher fréquemment Ses intentions dans les environnements qu’Il a mis en place pour toi, et te soumettre à tous les gens, les événements et les choses qu’Il a mis en place, alors ne vivras-tu pas en permanence sous les yeux de Dieu, et sous Sa protection ? (Si.) Quand ton destin sera sous la souveraineté de Dieu, qu’il sera surveillé et géré par Lui, et quand tu bénéficieras chaque jour de la protection de Dieu, ne seras-tu pas la personne la plus heureuse ? (C’est exact.) C’est la fin de notre échange sur ce sujet. À l’avenir, vous pourrez tous échanger sur ce sujet ensemble, le résumer et faire partager votre compréhension. Comprends comment vivre une vie heureuse et comment gagner l’acceptation de Dieu, comme l’a fait Job, afin que Dieu te garde dans Son cœur et dise que tu es une personne qu’Il aime. Trouve, comme l’a fait Job, comment emprunter la bonne voie dans la vie : c’est la voie de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal.

Le 25 janvier 2017


Six indicateurs de croissance de vie

À l’heure actuelle, avez-vous tous un chemin et une croissance en ce qui concerne votre entrée dans la vie ? Savez-vous quels sont les signes de croissance dans l’entrée dans la vie ? Quels changements dans ton état spirituel ou quelles manifestations différentes de celles que tu possédais auparavant te permettent de sentir que tu as une croissance de vie, ou permettent aux frères et sœurs de voir que tu as grandi et que ton tempérament a commencé à changer ? Si l’on considère l’état spirituel, quand quelqu’un fait l’expérience d’une croissance dans son entrée dans la vie, il ne se sent plus vague quant à sa croyance en Dieu, il n’hésite pas et il a un chemin à suivre. Il sait que la croyance en Dieu est pour le salut, et il sait que seuls ceux qui poursuivent la vérité peuvent atteindre le salut. Y voir clair et s’engager sur ce chemin apporte d’abord la paix et le réconfort au cœur des hommes. Avez-vous maintenant cette paix et ce réconfort dans votre cœur ? (Oui. Quand nous rencontrons des personnes, des événements ou des choses et que nous sommes capables de saisir les intentions de Dieu et de voir que ces circonstances sont spécifiquement mises en place par Dieu en vue des choses qui nous manquent – les choses dont nous avons besoin –, à ce moment-là, nous avons l’esprit en paix. En revanche, quand nous rencontrons des difficultés et que nous ne savons pas comment les traiter, nous sommes inquiets.) Quel que soit l’état qui vous habite normalement quand vous rencontrez des difficultés, regardez d’abord la situation dans son ensemble : dans votre cœur, ne pensez-vous pas que choisir le chemin qui consiste à croire en Dieu est correct, qu’il est parfaitement naturel et justifié ? N’avez-vous pas déjà déterminé que ce chemin était le bon pour la vie ? N’avez-vous pas la détermination et la résolution de continuer, sans être en proie à l’hésitation ? N’est-ce pas là votre état ? (Si.) C’est un aspect changeant, qui constitue le premier indicateur que votre vie est en train de grandir. En plus de cela, en ce qui concerne de nombreux sujets – par exemple, les gens, le monde, cette société, le chemin de la vie, les objectifs et l’orientation de la vie, le sens et les valeurs que vous avez envers la vie – y a-t-il des changements dans vos pensées et vos points de vue ? (Il y a quelques changements.) Quand les gens écoutent régulièrement des sermons, il y a des changements dans l’accomplissement de leur devoir, dans leur conduite et leur comportement, et dans leurs pensées, mais changent-ils vraiment en ce qui concerne leurs points de vue sur les gens, les problèmes, et les objectifs et l’orientation de la vie ? S’ils changent à cet égard, cela concerne alors l’entrée dans la vie. Ton degré de changement est la preuve de l’ampleur de ton entrée dans la vie. Beaucoup de gens sont encore confus à propos de cet aspect des choses. Ils ne savent pas comment considérer les gens ou les problèmes ni comment faire l’expérience des choses et des circonstances qu’ils rencontrent. Par rapport à l’époque où ils ne croyaient pas en Dieu, ils semblent en apparence avoir accepté certains points de vue corrects, qui sont conformes à la vérité, mais ils ne savent pas comment les appliquer quand ils rencontrent des problèmes, et ils n’arrivent pas à les mettre en relation avec les problèmes. S’agit-il d’un véritable changement ? (Non.) Ce n’est pas un véritable changement. Combien d’indicateurs ont été mentionnés pour savoir si une personne a fait ou non l’expérience d’une croissance dans son entrée dans la vie ? (Deux.) Ce sont les deux premiers indicateurs en ce qui concerne les théories et la vérité des visions.

Pour juger si une personne a connu ou non une croissance dans son entrée dans la vie, il existe plusieurs autres indicateurs qui ont trait à la pratique. Tout d’abord, l’indicateur le plus préliminaire et le plus élémentaire est le suivant : chaque jour, quelle que soit la tâche qui t’occupe ou quel que soit le devoir que tu fais, pendant combien de temps ton cœur est calme devant Dieu et vit en Sa présence. Cette proportion est cruciale. Si tu passes presque toute la journée à t’occuper d’affaires extérieures et à travailler pour gagner ta vie, sans prendre le temps de lire les paroles de Dieu ou de Le prier, sans consacrer tes pensées à méditer la vérité, alors ta relation avec Dieu est anormale. Tu n’as pas de place pour Dieu dans ton cœur et tu ne considères pas la croyance en Dieu comme quelque chose d’important. Si ton cœur vit toujours dans un tel état, alors tu t’éloigneras de plus en plus de Dieu, ta foi en Lui diminuera de plus en plus et tu deviendras négatif et faible quand il t’arrivera des choses. Quand cela se produit, ton état intérieur devient de plus en plus anormal. Autrement dit, que tu sois ou non dans une condition de croyance en Dieu, que tu aies ou non l’état normal qu’un croyant en Dieu devrait avoir, le temps que tu passes à vivre dans ce genre d’état normal et, en dehors des nombreux problèmes de la vie physique qui occupent ton cœur, le temps que tu passes devant Dieu : voilà le premier indicateur en ce qui concerne la pratique. Certaines personnes, en dehors de leur vie physique, consacrent très peu de temps à lire les paroles de Dieu ou à échanger sur la vérité. La plupart du temps, elles passent leur vie à s’occuper d’affaires extérieures, à vivre pour le plaisir charnel. N’est-ce pas là vivre dans un tempérament corrompu ? Si quelqu’un vit souvent dans un tempérament corrompu, sa résistance et sa rébellion à l’encontre de Dieu augmenteront, ce qui conduit à une relation anormale avec Dieu, ce qui équivaut à ne pas avoir de relation avec Lui. Alors, est-il important ou non de préserver et de maintenir une relation normale avec Dieu ? (C’est important.) À quel point est-ce important ? Où est-ce important ? (Si quelqu’un n’a pas de place pour Dieu dans son cœur en faisant son devoir, alors il se fie à lui-même, ce qui n’est pas du tout pratiquer la vérité. Il ne peut pas avoir l’entrée dans la vie de cette façon.) Peut-être êtes-vous capables de comprendre cela à un niveau théorique, mais vous n’arrivez pas à parler clairement en ce qui concerne l’aspect pratique. Je veux dire par là que la majorité des gens n’est pas très au clair sur cet aspect de la vérité et ne le comprend pas bien, et que vous n’avez qu’une petite connaissance perceptive, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) Alors, Je vous le demande à tous, si un croyant en Dieu, fréquemment, n’a rien à voir avec la croyance en Dieu ou avec Dieu Lui-même dans ses actions, ses paroles, sa conduite, sa façon de gérer les choses ou dans l’accomplissement de son devoir, alors tout ce qu’il fait aura-t-il quelque chose à voir avec la vérité ? (Non.) Pour qui fait-il tout cela ? Sur quel fondement tout cela repose-t-il ? D’où viennent son point de départ, ses motivations, ses objectifs et ses principes ? Si une personne est incapable d’avoir une relation normale avec Dieu et que rien de ce qu’elle fait n’a de rapport avec Dieu, sur quoi s’appuie-t-elle donc pour agir ? Quelle est la source de ses actions ? (Des philosophies sataniques.) Elle s’appuie sur des philosophies sataniques pour agir, c’est évident. Si ce qu’une personne fait et vit en agissant et en faisant son devoir n’a rien à voir avec Dieu – ce qui implique qu’elle n’a rien à voir avec la vérité –, alors sur quoi s’appuie-t-elle dans ses occupations quotidiennes ? Elle s’appuie sur les poisons de Satan et sur son tempérament satanique et corrompu pour agir, faire son devoir, vivre, se conduire et gérer les choses. C’est le troisième indicateur servant à mesurer si une personne a ou non une croissance dans son entrée dans la vie. En somme, il s’agit de savoir si une personne a ou non une relation normale avec Dieu.

Il existe un autre indicateur de pratique qui peut être utilisé pour juger si une personne a fait ou non l’expérience d’une croissance et d’un changement dans son entrée dans la vie. Avez-vous une idée de ce dont il s’agit ? (N’est-ce pas le fait que quand il lui arrive des choses, elle croit qu’elles sont orchestrées et arrangées par Dieu, et elle a un cœur soumis ?) C’est exact, c’est le fait d’avoir un cœur soumis. On juge cet aspect en examinant à quel point une personne est soumise à l’égard des gens, des événements et des choses qu’elle rencontre et à quel degré elle est capable de se soumettre. La capacité d’une personne à se soumettre ou non quand il lui arrive quelque chose, le degré auquel elle est capable de se soumettre et, une fois qu’elle s’est soumise à toutes les orchestrations de Dieu, la vérité qu’elle est capable d’obtenir : quel aspect de l’entrée dans la vie d’une personne cela teste-t-il ? (Cela teste si elle a ou non une vraie foi.) Cela teste si elle croit vraiment en Dieu ou non et cela teste la grandeur de sa foi en Dieu. C’en est une partie. Autre chose ? (La crainte de Dieu.) Cela teste si les gens ont ou non des cœurs qui craignent Dieu, c’en est une autre partie. Quoi d’autre ? (Si la personne aime ou non la vérité.) C’est exact, cela teste aussi si elle aime ou non la vérité, si elle est capable ou non de pratiquer la vérité. En tout, cela fait trois aspects. Que tu sois ou non capable de te soumettre dépend de l’attitude que tu as quand il t’arrive des choses, cela dépend si tu résistes ou si tu acceptes : voilà la chose la plus fondamentale. Parfois, quand il arrive quelque chose, tu peux avoir une attitude de soumission, mais si la chose en question ne correspond pas à tes notions, cela te demande un certain effort pour te soumettre. Si elle correspond à tes goûts et que tu peux en tirer profit, il t’est plus facile de te soumettre. Cela ne signifie-t-il pas que tu es insuffisamment soumis ? Une soumission occasionnelle ou temporaire est-elle représentative d’une véritable soumission à Dieu ? En ce qui concerne ce qui vient de Dieu et les arrangements de Dieu, il y a des choses que tu es capable d’accepter et d’autres que tu n’es pas capable d’accepter. C’est un problème. Ne s’agit-il pas d’une rébellion manifeste à l’égard de Dieu ? Par exemple, disons que Dieu t’ait qualifié de personne confuse, comment réagirais-tu ? Tu réfléchirais un instant : « Les paroles de Dieu ne sont certainement pas erronées », et tu l’accepterais dans ton cœur, tu dirais amen à la parole de Dieu. Ainsi, tu serais fondamentalement soumis à quatre-vingts ou quatre-vingt-dix pour cent, mais en en faisant l’expérience, tu pourrais parfois avoir le sentiment d’être assez malin, de ne pas être confus : c’est ce dernier dix pour cent qui manque, qui t’empêche de te soumettre totalement. Ce genre d’état est normal. À quel moment de l’expérience comprendras-tu pleinement cette phrase ? (Quand, un jour, nous serons révélés, que nous nous rendrons compte que nous sommes confus et que nous aurons une véritable connaissance de nous-mêmes.) Tout à fait. Quand tu auras une certaine connaissance de ta propre nature, de ton tempérament et de tes principes d’action, ainsi que de ton caractère et de ton calibre, etc., alors tu t’apercevras de ceci : « Je suis confus ! Mes pensées ne sont pas claires du tout, et je ne parle pas clairement. Je m’occupe mal des choses, et je traverse les choses qui m’arrivent de manière confuse. Je ne prends rien au sérieux, et même si je le fais, je ne comprends pas : c’est ça, être confus ! » Plus tu en feras l’expérience, plus tu parviendras à sentir que les paroles de Dieu sont justes, qu’Il parle de toi. Tu te soumettras de plus en plus à ces paroles. Les gens connaissent un processus d’acceptation concernant ces paroles, mais quelle est la première chose que Dieu veut ? Quand Dieu dit que tu es confus, attend-Il de ta part une attitude négligente et résistante, ou bien une attitude d’acceptation ? (Une attitude d’acceptation.) Dieu veut que les gens aient une attitude d’acceptation. Les gens doivent avoir un tel état, c’est-à-dire que peu importe la quantité de choses qu’ils savent, ils doivent d’abord apprendre à accepter et à se soumettre. Bien que tu puisses penser que tu n’es qu’un petit peu confus, et non la personne entièrement confuse que Dieu a dit que tu étais, tu dois néanmoins l’accepter. Dans le processus d’expérience, dans le processus de poursuite d’un changement de tempérament, tu parviendras progressivement à une connaissance de ta propre humanité, du tempérament corrompu que tu as révélé, de tes attitudes et des résultats de tes actions et de tous les états que tu as en faisant ton devoir. Tu t’apercevras que tu n’es pas un petit peu confus, mais que tu es bel et bien une personne confuse, et pas des moindres. À ce moment-là, tu n’auras aucune pensée ou résistance vis-à-vis de la personne confuse que Dieu aura exposée, tu n’auras aucune notion et tu seras à même de l’accepter. Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes. Acceptes-tu l’exposition de Dieu comme un fait, ou l’acceptes-tu comme une condamnation ? (Comme un fait.) Alors l’acceptes-tu comme la vérité ? En réalité, ce que Dieu expose de l’homme est conforme aux faits, c’est la vérité et les gens devraient l’accepter comme telle. Certains disent : « Le mot “confus” est-il la vérité ? » Comment expliquer cela ? En réalité, ce n’est pas que ce mot est la vérité, mais plutôt l’essence de ce mot : la caractérisation et l’évaluation par Dieu de ce genre de tempérament sont la vérité. Telle est la réalité. Quand on vous dit que vous êtes confus, vous pouvez essentiellement l’accepter à partir de votre stature actuelle. Le mot « confus » est-il offensant ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que c’est un fait.) Certaines personnes peuvent ne pas penser cela au fond de leur cœur et dire : « Le mot “confus” est presque élégant et civilisé, et ce n’est pas une insulte, alors pourquoi ne l’accepterions-nous pas ? Nous avons entendu des mots beaucoup plus durs que celui-ci, or nous pouvons les accepter, alors à combien plus forte raison devrions-nous être capables d’accepter un mot aussi élégant ? » Cela ne laisse-t-il pas entendre que vous avez la peau dure, et donc qu’un mot aussi élégant et civilisé ne vous semble pas vous piquer au vif ? En est-il ainsi ? En fait, non. Qu’un mot soit élégant ou acerbe, si tu penses que tu n’es pas ce genre de personne, si tu ne sais pas si les mots servant à évaluer sont justes ou non et s’il s’agit ou non de ton essence, alors, même si le mot en question est agréable et élégant, tu seras incapable de l’accepter. Cela a trait à la question de savoir si une personne peut ou non accepter la vérité, et aussi à la question de savoir si elle a ou non une véritable connaissance de sa propre nature-essence. Vous avez entendu des mots plus durs auparavant, et vous avez accepté, enduré et reconnu les plus durs, donc le mot « confus », qui l’est moins, ne vous dérange pas, mais en réalité, vous ne vous appliquez pas vraiment ce mot à vous-mêmes. Ce n’est pas une attitude de soumission et d’acceptation véritables. Si tu étais vraiment capable d’accepter ce mot comme la vérité et de te l’appliquer à toi-même, alors ta connaissance de toi-même s’approfondirait. Quand Dieu te qualifie de confus, Il ne te demande pas d’accepter une affirmation, un mot ou une définition, Il te demande de comprendre la vérité que cette qualification comporte. Donc, quand Dieu qualifie quelqu’un de confus, quelle vérité cela contient-il ? On comprend tous le sens superficiel du mot « confus ». Mais la plupart du temps, les gens ne sont pas au clair sur ces questions : quelles sont les manifestations et les tempéraments d’une personne confuse, qu’est-ce qui est confus et qu’est-ce qui ne l’est pas dans ce que font les gens, pourquoi Dieu expose les gens de cette manière, les gens confus ont-ils la possibilité de venir ou non devant Dieu, peuvent-ils ou non agir selon les principes, sont-ils capables ou non de comprendre ce qui est bien et mal, sont-ils aptes ou non à discerner ce que Dieu chérit ou déteste. Les gens trouvent ces choses-là ambiguës et floues, et complètement opaques. Par exemple : la plupart du temps, les gens ne savent pas – ce n’est pas clair pour eux – si faire quelque chose d’une certaine manière, c’est simplement suivre les règlements ou pratiquer la vérité. Ils ne savent pas non plus – et ce n’est pas clair non plus pour eux – si quelque chose est chéri ou détesté par Dieu. Ils ne savent pas si pratiquer d’une certaine manière, c’est contraindre les gens, ou échanger sur la vérité et aider les gens normalement. Ils ne savent pas si les principes selon lesquels ils agissent envers les autres sont corrects et s’ils essaient de se faire des alliés ou d’aider les autres. Ils ne savent pas si agir d’une certaine façon, c’est se conformer aux principes et tenir ferme dans leur position, ou être arrogant et présomptueux et se vanter. Quand ils n’ont rien d’autre à faire, certains individus aiment se regarder dans un miroir ; ils ne savent pas si cela relève du désir d’être à leur avantage et de vanité, ou si c’est approprié. Certaines personnes ont un mauvais caractère et une personnalité un peu bizarre ; sont-ils capables de dire si c’est lié à leur mauvais tempérament ? Les gens ne parviennent même pas à discerner ces choses communément vues, communément rencontrées, et pourtant, ils continuent à dire qu’ils ont beaucoup gagné de leur croyance en Dieu. Cela n’est-il pas confus ? Alors, pouvez-vous accepter d’être qualifiés de confus ? (Oui.) À l’heure actuelle, il semble que la majorité des gens puissent accepter cela. Que faire après l’avoir accepté ? Vous devez le comparer à votre propre état et examiner spécifiquement les questions au sujet desquelles vous êtes confus et celles sur lesquelles vous avez les idées claires. Comparez-le à votre propre état, déterrez votre propre corruption, puis apprenez à vous connaître dans ces questions et efforcez-vous de vous compter parmi les rangs des confus. Que pensez-vous de ce genre de pratique ? Cette connaissance est-elle totale ? (Non. Nous devons chercher la vérité et faire l’expérience d’un changement dans cet aspect.) C’est exact. Et voulez-vous être confus toute votre vie ? (Non.) Personne ne veut être confus. En fait, échanger et disséquer de cette façon n’a pas pour but d’essayer de te cataloguer comme étant confus. Quelle que soit la manière dont Dieu te définit, quoi qu’Il expose de toi, quelle que soit la façon dont Il te juge, te châtie et t’émonde, le but ultime est de te permettre de t’en sortir de ces états, de comprendre la vérité, de gagner la vérité et d’essayer de ne pas être confus. Donc, que dois-tu faire si tu ne veux pas être confus ? Tu dois poursuivre la vérité. Tout d’abord, tu dois savoir au sujet de quelles questions tu es confus, au sujet de quelles questions tu prêches toujours des doctrines, tu tournes toujours en rond dans la théorie, dans des formules et des doctrines, et tu as le regard dans le vide quand tu es confronté aux faits. Quand tu résoudras ces problèmes et seras au clair sur chaque aspect de la vérité, tu seras moins souvent confus. Quand tu auras une compréhension claire de chaque vérité, quand tu ne seras pas pieds et poings liés dans tout ce que tu fais, quand tu ne seras pas bridé ou contraint, quand, confronté à une situation, tu seras capable de trouver les principes de pratique adéquats et seras vraiment capable d’agir selon les principes après avoir prié Dieu, cherché la vérité ou trouvé quelqu’un avec qui échanger, alors tu ne seras plus confus. Si quelque chose t’apparaît clairement et que tu es capable de pratiquer correctement la vérité, tu ne seras alors pas confus concernant cette chose-là. Les gens n’ont qu’à comprendre la vérité pour que leur cœur soit naturellement éclairé.

Dieu dit que certaines personnes sont confuses et, au début, elles peuvent ne pas être capables de l’accepter, mais après un certain temps, elles s’aperçoivent qu’elles ne comprennent vraiment rien clairement. Elles ne savent pas comment discerner les faux dirigeants et les antéchrists. Elles sentent qu’elles sont tout à fait confuses et que leur calibre est bas, alors elles l’acceptent et se soumettent. « Confus » est un mot relativement agréable et élégant, et les gens doivent traverser une certaine période avant de pouvoir l’accepter. Il peut être plus difficile pour eux d’accepter des mots moins agréables, des mots inélégants. Parmi les paroles de Dieu, certaines font mouche en exposant et en jugeant les gens. Elles sont plus sévères. La majorité des gens ont une stature trop petite pour les accepter. Après les avoir entendues, ils ressentent de la douleur et du mécontentement. Ils ont l’impression que leur dignité a été froissée, que leurs cœurs immatures ont été choqués et blessés. Quels sont les mots qui vous mettent particulièrement mal à l’aise, qui vous font penser que Dieu ne devrait pas les prononcer, que vous ne pouvez pas accepter ? Par exemple : ordure, asticot, démon immonde, moins que des porcs ou des chiens, bête, etc. On dirait qu’il n’est pas facile pour la majorité des gens d’accepter ces mots. Les personnes civilisées ont-elles l’habitude de prononcer de tels mots ? Vous êtes tous instruits, et veillez tous très attentivement à parler d’une manière raffinée et sobre. Vous êtes également très soucieux de la manière dont vous parlez et employez un ton plein de tact, en essayant de ne blesser la fierté ou la dignité de personne. Vous vous laissez toujours une marge de manœuvre lorsque vous parlez et agissez, et vous faites de votre mieux pour que les gens se sentent satisfaits. Vous faites également attention à la façon dont vous résolvez les problèmes, en essayant de ne pas rouvrir les vieilles blessures des autres ni d’exposer leurs défauts, et de ne pas contrarier ni embarrasser les gens. C’est la philosophie des relations mondaines que tout le monde suit. Que pensez-vous de cette philosophie ? (Cela revient à être une personne complaisante ; c’est être fourbe et fuyant.) C’est tortueux, fuyant, perfide et insidieux. Derrière les visages souriants des gens se cachent beaucoup de choses malveillantes, insidieuses et louches. Par exemple, quand elles interagissent avec les autres, certaines personnes, dès qu’elles voient que leur interlocuteur a un peu de statut, pensent au fond de leur cœur : « Quand je lui parle, je dois choisir des mots agréables, sinon je risque de nuire à sa réputation : qu’arriverait-il s’il me tourmentait ? » Elles se contentent de ne rien dire, ou si elles parlent, c’est avec tact et d’une manière agréable et flatteuse. Quand elles rencontrent quelqu’un, elles disent : « Ah ! Je n’ai jamais vu une personne aussi belle que toi. Es-tu une fée ? Tu es tellement belle que tu n’as même pas besoin de te maquiller. Si tu te maquillais, tu serais encore plus incomparable. Regarde ta silhouette, tout ce que tu portes te va ! Des vêtements aussi beaux et aussi jolis doivent avoir été spécialement conçus pour des gens comme toi ! » Elles parlent de manière particulièrement agréable, de sorte que quiconque les entend se sent à l’aise, mais pensent-elles vraiment ces choses dans leur cœur ? (Non.) Que pensent-elles vraiment ? Elles ont certainement des intentions et des arrière-pensées, qui sont honteuses, à n’en pas douter. Elles pourraient être particulièrement sinistres, malveillantes ou méprisables, ce qui dégoûterait les autres. Quand elles quittent leur interlocuteur, elles disent du mal de lui à d’autres, proférant tout ce qu’elles peuvent d’offensant et de haineux à son sujet. Leurs paroles contiennent une attaque, elles transmettent un sentiment de malignité ! Les propos flatteurs qu’elles viennent de tenir les agacent et les rendent insatisfaits. Rabaisser et calomnier les autres dans leur dos les rééquilibre. Ces personnes ont de la noirceur dans le cœur, elles sont égoïstes et méprisables. Se conduire et traiter le monde de la sorte est dégoûtant et détestable. De quel genre de personne s’agit-il ? C’est une personne fourbe. Il y a trop de gens comme cela parmi les non-croyants, et il y en a même dans la maison de Dieu. Quand ils prononcent ces paroles agréables, ils ont une intention et une arrière-pensée honteuses et méprisables. Ils disent tout ce qui pourra les aider à atteindre leur objectif. Ils ne parlent pas du tout conformément aux faits et ils exagèrent. Ils ont des intentions et des objectifs derrière leurs paroles agréables. Quand ils parlent de manière offensante, ils disent tout ce qu’ils peuvent de haineux et ils sont capables de prononcer toutes sortes de paroles malintentionnées. De quel genre de gens s’agit-il ? Au-delà des révélations superficielles de leurs tempéraments, qui sont hypocrites, fuyants et fourbes, quelle est leur nature, au juste ? Ils sont malintentionnés, trop malintentionnés ! Quand ils font des compliments aux autres, ces derniers le demandent-ils ? (Non.) Pourquoi leur font-ils des compliments ? (Ils ont un objectif.) C’est vrai. Par tous les moyens, ils jouent avec les gens pour atteindre leurs intentions et leurs objectifs. Ils diraient n’importe quoi, même si c’est répugnant. N’est-ce pas malintentionné ? Ensuite, pour résoudre le déséquilibre de leur cœur, ils poignardent les gens dans le dos, les maudissent, les calomnient et disent toutes les choses offensantes et haineuses qu’ils peuvent. N’est-ce pas malintentionné ? C’est tellement malintentionné ! Cette affaire vous permet de voir la nature de l’homme. Rien de ce qu’ils font devant les gens ou dans leur dos n’est authentique ou sincère, ni conforme à la vérité ou à l’humanité. Tout est malfaisant, empoisonné. N’y a-t-il pas du poison de toute sorte dans tout ce que dit l’humanité corrompue ? (Si.) Alors, les paroles des gens sont-elles fiables ? Peut-on se fier à leurs paroles ? Les gens sont si peu fiables, si peu dignes de confiance ! Pourquoi ? Parce que dans leur vie, les choses qui sont révélées de leurs actions et de leurs paroles, de leurs moindres actes et gestes, de leurs moindres pensées et idées, sont toutes d’un tempérament satanique, totalement représentatives d’une nature-essence satanique.

Pourquoi les gens croient-ils en Dieu, mais ne croient-ils pas que Ses paroles sont la vérité ? C’est parce que leurs yeux sont aveugles, qu’ils ne comprennent pas ce qu’est la vérité et qu’ils n’ont aucune connaissance de Dieu. Beaucoup de gens lisent les paroles de Dieu et peuvent reconnaître que Ses paroles sont la vérité, mais ils ont des notions et résistent à ce que Dieu a dit concernant les « asticots », les « ordures », les « démons » et les « bêtes », au point qu’ils sont totalement incapables d’accepter ces choses-là. C’est parce qu’ils ne connaissent pas leur propre nature. Comment les gens voient-ils la nature-essence humaine ? (Ils reconnaissent leurs propres tempéraments sataniques, mais ils pensent qu’ils ont encore un bon côté et ils ne voient pas qu’ils sont eux-mêmes des Satans vivants.) Les gens comprennent-ils leur nature-essence propre avec autant de justesse, de clarté et de vérité que Dieu ? (Non.) En fait, la nature-essence humaine est totalement hostile à Dieu. Dieu regarde l’essence et la nature humaines. Il ne regarde pas ce que les gens disent ou font en apparence, Il regarde leur cœur, leur essence et leur nature. D’où viennent ces définitions et ces modes d’appellation que Dieu a pour l’homme ? Ils sont caractérisés en fonction de la nature-essence humaine, ainsi que des tempéraments corrompus que l’homme révèle. À ce stade, comprenez-vous ce que l’on entend par « Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes » ? Les gens disent toujours que « Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes », alors, quelles expériences avez-vous faites de ces paroles ? En avez-vous jamais vraiment fait l’expérience ? Quelle connaissance et quelle compréhension avez-vous de ces paroles ? Certaines personnes sont confuses, elles pensent que cela signifie que Dieu connaît les pensées et les idées révélées en elles, qu’Il connaît les choses qu’elles font qui ne sont pas conformes à la vérité, qu’Il connaît la souillure, la corruption et les désirs extravagants de leur cœur. Même si elles font de mauvaises choses sans en parler, Dieu le sait. Quand Dieu scrute les hommes, ne scrute-t-Il vraiment que la surface, les choses dont les gens sont conscients ? Pourrait-on dire de cela que c’est Dieu qui scrute les profondeurs du cœur des hommes ? (Non.) Quelle est la part la plus profonde du cœur d’une personne ? (Sa nature-essence.) Les gens sont-ils capables d’être conscients de leur nature-essence propre ? Peuvent-ils la ressentir ? Peuvent-ils la connaître ? (Non.) Si les gens ne peuvent pas la ressentir, alors comment parviennent-ils à se connaître vraiment ? (Ils ne peuvent en venir à se connaître qu’à travers l’exposition des paroles de Dieu et le fait qu’Il les révèle.) Dieu scrute la nature-essence des gens, qu’ils ne peuvent ni ressentir ni connaître. Quand Dieu expose la nature-essence des gens, quand les faits la révèlent, ils sont sincèrement convaincus. Les pensées, les idées et les opinions des gens sont toutes des choses des plus superficielles. Parfois, elles sont dites tout haut, parfois elles ne sont qu’une idée passagère, une pensée qui vient du cœur ou une pensée active temporaire, mais toutes ces choses sont des plus superficielles. Ces pensées actives peuvent momentanément influencer et guider tes actes, mais peuvent-elles influencer ou guider l’orientation et les objectifs de ta vie ? Non. Qu’est-ce qui peut donc influencer et guider tes actes, ainsi que l’orientation et les objectifs de ta vie ? Y vois-tu clair dans cette affaire ? C’est ce qui est caché au plus profond du cœur des hommes, caché au plus profond de leur être. C’est la chose qui contrôle les pensées et les actes des hommes, qui engendre leurs points de vue. Certains ne comprennent pas le sens de l’expression « Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes ». Qu’entend-on ici par « les profondeurs du cœur des hommes » ? Qu’est-ce qui surgit au fond du cœur d’une personne ? S’agit-il de ses pensées intimes les plus profondes ? En apparence, il semblerait que oui, mais de quoi s’agit-il en réalité ? Ce sont les choses de la nature-essence humaine que personne ne peut déloger, les pensées les plus authentiques des gens, dont ils ne parlent jamais à personne. Parfois, eux-mêmes ne savent pas ce qu’elles sont. Les gens vivent en fonction de ces choses. Ils pensent que s’ils perdent ces choses, s’ils perdent la motivation que ces choses leur donnent, ils pourraient ne plus être capables de croire en Dieu. Savez-vous donc ce qui se cache dans les profondeurs du cœur des hommes ? (La foi en Dieu afin d’obtenir des bénédictions ; c’est quelque chose qui se trouve à l’intérieur du cœur des hommes.) C’est exact. Les gens croient tous en Dieu pour obtenir des bénédictions, des récompenses et des couronnes. Chaque personne n’a-t-elle pas cette intention dans son cœur ? En réalité, c’est le cas de chacun. C’est un fait. Bien que les gens n’en parlent pas souvent, et dissimulent même leur intention et leur désir d’obtenir des bénédictions, ce désir, cette intention et ce motif qui résident au fond du cœur des gens n’ont jamais vacillé. Peu importe dans quelle mesure ils comprennent la théorie spirituelle, peu importe leur connaissance par l’expérience, le devoir qu’ils peuvent faire, les souffrances qu’ils endurent ou le prix qu’ils paient, ils n’abandonnent jamais cette intention d’obtenir des bénédictions qui est cachée au plus profond de leur cœur et ils triment et s’activent toujours silencieusement à son service. N’est-ce pas la chose la plus profondément enfouie dans le cœur des gens ? Sans cette intention d’obtenir des bénédictions, comment vous sentiriez-vous ? Quelle serait votre attitude en faisant votre devoir et en suivant Dieu ? Qu’adviendrait-il des gens si cette intention d’obtenir des bénédictions, qui est cachée dans leur cœur, était complètement éradiquée ? Il est possible que beaucoup de gens deviennent négatifs, et que certains perdent leur motivation dans leurs devoirs et se désintéressent de leur croyance en Dieu. Ils sembleraient avoir perdu leur âme, et ils donneraient l’impression que leur cœur leur a été enlevé. C’est pourquoi Je dis que l’intention d’obtenir des bénédictions est quelque chose de profondément caché dans le cœur des gens. Peut-être qu’en faisant leur devoir ou en vivant la vie de l’Église, ils ont le sentiment d’avoir compris certaines vérités et sont capables de renoncer à leurs familles et de se dépenser volontiers pour Dieu, et peut-être qu’ils ont désormais connaissance de leur intention d’obtenir des bénédictions, qu’ils l’ont abandonnée et ne sont plus gouvernés ni contraints par elle. Ensuite, ils pensent ne plus avoir l’intention d’obtenir des bénédictions, mais Dieu croit le contraire. Les gens ne voient les choses que superficiellement. En l’absence d’épreuves, ils se sentent bien dans leur peau. Tant qu’ils ne quittent pas l’Église, qu’ils ne renient pas le nom de Dieu et qu’ils persistent à se dépenser pour Dieu, ils croient qu’ils ont changé. Ils ont l’impression que, dans l’accomplissement de leur devoir, ils ne sont plus guidés par leur enthousiasme ni par des élans momentanés. Au lieu de cela, ils croient qu’ils peuvent poursuivre la vérité et continuellement chercher et pratiquer la vérité tout en faisant leur devoir, afin que leurs tempéraments corrompus soient purifiés et qu’ils réalisent un véritable changement. Cependant, quand surviennent des choses qui sont directement liées à la destination des gens et à leur issue, quelles sont leurs manifestations ? Leur situation véritable est révélée dans son intégralité. Donc, au bout du compte, en ce qui concerne les gens, cette circonstance est-elle une circonstance de salut et de perfectionnement, ou d’être révélé et éliminé ? Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? Pour ceux qui poursuivent la vérité, cela signifie le salut et le perfectionnement, ce qui est une bonne chose. Pour ceux qui ne poursuivent pas la vérité, cela signifie être révélé et éliminé, ce qui est une mauvaise chose. Après avoir vécu un certain temps, tout le monde ne rencontre-t-il pas des circonstances d’épreuve et d’épurement ? Pourquoi Dieu fait-Il cela ? Cela a certainement un sens, parce que Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes. Il connaît l’état réel des parts les plus intimes des gens, Il comprend les gens et Il voit leur nature-essence clairement et complètement. Au bout d’un certain temps, quelqu’un peut avoir du succès, il peut avoir fait de bonnes choses, ne pas avoir commis de grosses erreurs, et il peut être capable d’accepter d’être émondé. Quand il lui arrive des choses, il peut avoir une attitude assez soumise. Il pense alors qu’il est plutôt bon, qu’il s’est engagé sur le bon chemin de la croyance en Dieu, qu’il a été sauvé et perfectionné. C’est au moment où il est le plus complaisant et content de lui que la discipline, le jugement et le châtiment de Dieu arrivent. Ces circonstances révèlent les gens, leur stature, leurs tempéraments corrompus, leur nature-essence et leurs attitudes envers Dieu. Cette révélation est en fait bénéfique aux gens. S’ils poursuivent la vérité, alors cette révélation, cette circonstance, les purifiera. Les purifiera de quoi ? Elle te purifiera de tes exigences déraisonnables vis-à-vis de Dieu et de tes désirs extravagants, et elle te fera adopter le bon point de vue. Tu n’essaieras plus de marchander avec Dieu ou d’avoir des exigences vis-à-vis de Lui pour satisfaire tes désirs extravagants. Au contraire, tu auras de plus en plus un cœur de véritable soumission à Dieu. Tu ne demanderas rien, tu chercheras seulement à poursuivre la vérité et à satisfaire le cœur de Dieu, ce qui te rendra de plus en plus pur, jusqu’à ce que, finalement, tu puisses atteindre le salut. N’est-ce pas là un résultat produit par l’œuvre de Dieu ? (Si.) N’y a-t-il pas un sens pour Dieu derrière le fait qu’Il fasse cela ? Cela ne purifie-t-il pas les gens ? Les gens ont-ils besoin d’être purifiés de cette manière ? (Oui.) Si Dieu n’exposait pas ou ne purifiait pas les gens de cette manière, les gens pourraient-ils alors obtenir la vérité ? (Non.) Ils ne pourraient pas obtenir la vérité. En se basant sur leur nature satanique, quel genre de route les gens peuvent-ils emprunter ? (Celle qui consiste à suivre Satan et à résister à Dieu.) Une telle personne peut-elle être bénie ? Non, elle ne peut qu’être éliminée.

Savez-vous ce qu’est en fait un pharisien ? Y a-t-il des pharisiens autour de vous ? Pourquoi appelle-t-on ces gens des « pharisiens » ? Comment décrit-on les pharisiens ? Ce sont des hypocrites, et ils font semblant et jouent la comédie dans tout ce qu’ils font. Quelle comédie jouent-ils ? Ils jouent la comédie en prétendant être bons, gentils et positifs. Est-ce vraiment ce qu’ils sont ? Absolument pas. Quand on parle de faire semblant, tout ce qui est manifesté et révélé en eux est faux ; tout cela n’est que de la comédie – ce n’est pas leur vrai visage. Où leur vrai visage est-il caché ? Il est caché au plus profond de leur cœur, où personne ne peut jamais le voir. Tout ce qui est à l’extérieur est une comédie, tout est faux. Pourtant, peu importe à quel point les gens sont doués pour jouer la comédie, ils ne peuvent tromper que les gens – ils ne peuvent pas tromper Dieu. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, s’ils ne pratiquent pas et n’expérimentent pas les paroles de Dieu, alors ils ne peuvent pas vraiment comprendre la vérité et donc, même si leurs paroles sonnent bien, ces paroles ne sont pas la vérité-réalité, mais rien de plus que des formules et des doctrines. Certains ne s’attachent qu’à prononcer des formules et des doctrines, ils singent celui qui prêche les sermons les plus élevés, avec pour résultat qu’en l’espace de quelques années seulement, leur récitation de formules et de doctrines devient de plus en plus avancée et ils sont admirés et vénérés par beaucoup de monde. Après cela, ils commencent à afficher une façade et accordent une grande attention à ce qu’ils disent et font, en se montrant particulièrement pieux et spirituels. Ils utilisent ces soi-disant théories spirituelles pour afficher une façade. C’est tout ce dont ils parlent partout où ils vont : des choses spécieuses qui correspondent aux notions des gens, mais qui manquent de la moindre vérité-réalité. Et en prêchant ces choses, qui correspondent aux notions et aux goûts des gens, ils fourvoient beaucoup de monde. Aux yeux des autres, ces personnes semblent dévotes et humbles, mais en réalité, c’est faux. Elles semblent tolérantes, indulgentes et aimantes, mais c’est en fait un simulacre. Elles disent qu’elles aiment Dieu, mais c’est en réalité une comédie. D’autres pensent que ces personnes sont saintes, mais en fait, c’est faux. Où peut-on trouver une personne vraiment sainte ? La sainteté humaine est toute fausse. Tout cela n’est qu’une comédie, une façade. Vus de l’extérieur, ces gens semblent dévoués envers Dieu, mais ils ne font qu’offrir aux autres un spectacle. Quand personne ne regarde, ils ne sont pas dévoués le moins du monde, et tout ce qu’ils font est négligent. En surface, ils se dépensent pour Dieu et ont abandonné leurs familles et leurs carrières. Mais que font-ils en secret ? Ils mènent leurs propres opérations et leurs propres entreprises dans l’Église, en vivant aux dépens de l’Église et en volant les offrandes sous couvert de travailler pour Dieu… Ces gens sont les pharisiens hypocrites d’aujourd’hui. D’où ces pharisiens viennent-ils ? Apparaissent-ils parmi les non-croyants ? Non, ils apparaissent tous parmi les croyants. Pourquoi ces gens deviennent-ils des pharisiens ? Quelqu’un les a-t-il rendus ainsi ? Ce n’est évidemment pas le cas. Quelle est la raison ? C’est parce que leur nature-essence est ainsi, et c’est à cause du chemin qu’ils ont pris. Ils n’utilisent les paroles de Dieu que comme un outil pour prêcher et vivre aux dépens de l’Église. Ils arment leur esprit et leur bouche des paroles de Dieu et prêchent de fausses théories spirituelles, en affichant une façade : celle d’être des personnes saintes, et puis ils utilisent cela comme un capital pour atteindre l’objectif de vivre aux dépens de l’Église. Ils prêchent seulement des doctrines, mais n’ont jamais mis la vérité en pratique. Quel genre de personnes sont ceux qui ne suivent jamais la voie de Dieu et qui pourtant prêchent des formules et des doctrines ? Ce sont des pharisiens hypocrites. Leurs maigres soi-disant bons comportements et bonnes manifestations, ainsi que le peu de choses qu’ils abandonnent et le peu qu’ils se dépensent, sont accomplis entièrement à travers la restriction imposée par leur propre volonté et en affichant une façade. Ces actions sont entièrement feintes, et elles ne sont toutes que de la comédie. Dans le cœur de ces gens, il n’y a pas la moindre crainte envers Dieu, et ils n’ont même pas non plus une véritable foi en Dieu. Plus encore, ce sont des incrédules. Si les gens ne poursuivent pas la vérité, alors ils suivront ce type de chemin et ils deviendront des pharisiens. N’est-ce pas effrayant ? Le lieu religieux où les pharisiens se réunissent devient une place de marché. Aux yeux de Dieu, c’est de la religion : ce n’est pas l’Église de Dieu ni un lieu où Il est adoré. Par conséquent, si les gens ne poursuivent pas la vérité, alors quel que soit le nombre de formules et de doctrines qu’ils sont capables de prononcer, cela ne sert à rien. Certains disent : « Cela ne sert à rien, même si je m’équipe beaucoup, alors je ne vais pas m’équiper du tout. » Que disent-ils ? N’est-ce pas un non-sens ? N’est-ce pas un discours absurde ? Quel est Mon but en échangeant sur ces paroles ? Est-ce de t’empêcher de t’équiper des paroles de Dieu ? (Non.) Tu dois t’équiper des paroles de Dieu, mais la chose cruciale sur laquelle tu dois être au clair, c’est que tu n’es pas censé utiliser les paroles de Dieu pour te créer une quelconque façade, ni les utiliser comme un capital pour vivre aux dépens de l’Église, et encore moins les utiliser comme une arme pour frapper les autres. Que sont les paroles de Dieu ? Les paroles de Dieu sont la vérité, le chemin et la vie qui résolvent les tempéraments corrompus des gens. Si tu appliques et pratiques parfaitement ces paroles, alors tu obtiendras la vérité. La vérité ne sera pas pour toi des doctrines ou de simples formules, mais elle sera ta vie-vérité. Une fois que tu auras obtenu la vérité, tu auras obtenu la vie.

À propos du fait que Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes, dont Je viens de parler, Je vais vous raconter une histoire : il était une fois une jolie femme mariée à un homme riche. Quel regard le monde porte-t-il habituellement sur ce genre d’union ? La jolie femme court après l’argent de l’homme riche, et l’homme riche recherche la jolie femme pour son apparence. Chacun prend ce dont il a besoin et il n’y a pas de véritable amour : c’est un mariage transactionnel. Selon l’imagination du monde, cette jolie femme devrait sans doute dépenser sans compter, en vivant dans le luxe, mais ce n’est pas ce qu’elle fait. Elle vit comme une femme au foyer ordinaire, accomplissant des corvées ménagères. Chaque jour, elle est appliquée et consciencieuse, elle est bonne envers son mari et sa famille, au point qu’on peut dire d’elle qu’elle est vertueuse et pleine de bonté. Or, comment l’homme riche la traite-t-il ? Tout d’abord, il craint que cette jolie femme ne soit pas capable de vivre vraiment avec lui et il s’inquiète que leur mariage ne dure pas, alors il garde pour lui toutes ses richesses et ses biens importants. Il les met tous à son nom, plutôt que de les placer sous le contrôle de sa femme. Mais la jolie femme ne se soucie pas de tout cela. Quelle que soit la façon dont son mari la traite – qu’il ne lui fasse pas confiance ou qu’il la restreigne financièrement – elle ne manifeste aucune réticence, aucun mécontentement. Au contraire, elle se montre encore plus appliquée. Au bout de quelques années, la jolie femme a plusieurs enfants et, en bonne épouse et mère aimante, elle continue, comme avant, à prendre soin de toute sa famille. Elle est obéissante, douce et prévenante envers son mari. Enfin, un jour, l’homme riche sent que sa femme n’est pas comme il se l’était imaginée : elle ne court pas après ses richesses ni ses biens matériels. Elle n’a d’autre exigence que celle d’une vie normale et, de plus, elle a beaucoup sacrifié pour s’occuper de sa famille : sa jeunesse, son apparence et son temps. Elle est appliquée et consciencieuse pour sa famille, sans jamais se plaindre. L’homme riche s’en émeut. Après s’en être ému, quelle est sa première pensée ? Ne pensera-t-il pas : « Ah, ma femme est vraiment fiable, mais j’ai douté d’elle et je me suis méfié d’elle. C’était injuste de ma part de la traiter ainsi. Je devrais lui confier toutes mes richesses et toutes mes affaires, parce qu’elle est la femme de ma vie, la personne en qui je dois avoir le plus confiance et qui est la plus digne de ma confiance. Si je ne crois pas en elle, si je me méfie d’elle, alors je suis injuste envers elle. Avoir un tel comportement, c’est manquer d’intégrité. Elle a déjà traversé tant d’années d’épreuves, je ne peux plus douter d’elle. » Cette pensée ne survient-elle pas après que tous les faits ont été constatés ? (Si.) Ce genre de pensée provient d’un jugement humain. L’observation du comportement de sa femme, au fur et à mesure que les choses lui arrivaient, a donné lieu au jugement du mari, qui a engendré la façon dont le mari définit sa femme. Par conséquent, quand l’homme riche a été ému, il a mis toutes ses richesses au nom de sa femme, démontrant ainsi sa totale confiance en elle et répondant à ses nombreuses années de loyauté et à ce qu’elle avait investi en lui. Pour la majorité des gens, cela est conforme à la conscience humaine, au jugement humain, à la morale et à l’éthique humaines. Cette affaire est-elle terminée ? (Non.) Après avoir suivi les procédures légales, l’homme riche met toutes ses richesses au nom de sa femme. Un jour, l’homme riche rentre manger chez lui et, dès qu’il franchit le pas de la porte, il sent que quelque chose ne va pas dans l’atmosphère du foyer. Sa femme n’est pas là pour l’accueillir ou lui parler et la maison est glaciale. Pourquoi la table, habituellement pleine de nourriture à cette heure-là, est-elle vide aujourd’hui ? Il se retourne et, sur la table de la salle à manger, il voit un bout de papier sur lequel est inscrit un mot en majuscules : Adieu !

L’histoire est maintenant terminée. Vous avez probablement tous plus ou moins compris l’essentiel, alors, quel objectif y a-t-il à raconter cette histoire ? (Nous faire comprendre qu’on ne peut pas faire confiance aux gens et qu’ils font trop bien semblant.) L’homme riche s’est fait berner par une apparence trompeuse. La jolie femme a très bien fait semblant : pendant toutes ces années, elle n’a jamais laissé entrapercevoir un seul défaut, et pendant toutes ces années de vie avec elle, l’homme riche n’a jamais perçu le moindre indice. Quel genre de personne est cette belle femme ? (Elle est insidieuse et fourbe, et particulièrement rusée.) Avait-elle cette intention dès le tout début, ou ne l’a-t-elle eue qu’à la fin, après avoir obtenu toutes les richesses ? (Dès le début.) Quelles étaient ses intentions initiales quand elle a épousé l’homme riche ? Les a-t-elle manifestées ? (Non, elle les a dissimulées.) Qu’a-t-elle donc révélé en surface ? (Une apparence trompeuse.) Une apparence totalement trompeuse. Qu’y avait-il derrière cette apparence trompeuse, au plus profond ? (La femme voulait obtenir la richesse et le profit.) Elle n’a pas épousé sincèrement l’homme riche, elle ne voulait que sa richesse. Que cela ait pris dix ou vingt ans, à partir du moment où elle a pu le dépouiller de ses richesses, peu lui importait d’avoir dû l’épouser ou d’avoir perdu toutes ces années de jeunesse et de dur labeur. Voilà la pensée la plus profonde de son cœur. De quelle nature sont les choses qu’elle fait au nom de cette pensée ? (Faire semblant et duper.) Les choses qu’elle a faites valent-elles la peine de s’en souvenir, ou sont-elles méprisables aux yeux des gens ? (Méprisables.) Est-ce bien ou mal ? (Mal.) Tout est mal. Sur quelle base toutes ses actions et tous les prix extérieurs qu’elle a payés sont-ils caractérisés comme malfaisants ? D’où vient cette conclusion ? (Elle est fondée sur les intentions et le point de départ des actions de la femme.) Alors, que comprenez-vous de cette histoire ? (Les gens regardent l’apparence, mais Dieu regarde l’essence des hommes.) C’est certain. Pourquoi les gens regardent-ils l’apparence ? Les gens peuvent-ils découvrir les intentions et les motivations des autres à partir de leurs paroles et de leurs actions ? Savez-vous les discerner ? (Nous pouvons en voir quelques-unes, évidentes, en surface.) Vous pouvez voir quelques manifestations extérieures, mais quand tu comprendras la vérité et posséderas une partie de la vérité-réalité, ne seras-tu pas capable de voir l’essence des gens un peu plus clairement ? (Si.) Pourquoi Dieu peut-Il voir le cœur des hommes si clairement ? C’est parce que Dieu est la vérité, qu’Il est tout-puissant et qu’Il scrute les profondeurs du cœur des hommes. Pensez-vous que les humains ont une norme de jugement correcte qui leur permet de juger les autres à la manière de Dieu ? (Non, parce que les humains sont tous de la même espèce et que Dieu est le Créateur.) Les humains sont tous de la même espèce, alors y a-t-il des différences entre les humains ? Y a-t-il une différence entre quelqu’un qui a la vérité et quelqu’un qui ne l’a pas ? Y a-t-il une différence entre quelqu’un qui connaît Dieu et quelqu’un qui ne Le connaît pas ? Y a-t-il une différence entre quelqu’un qui craint Dieu et quelqu’un qui ne Le craint pas ? (Il y en a une.) Quel genre de personne peut percer à jour l’essence d’une autre personne ? (Quelqu’un qui connaît Dieu et Le craint.) En fin de compte, comment une personne peut-elle percer à jour l’essence d’une autre personne ? En ce qui concerne les humains, ce n’est que lorsqu’ils comprennent la vérité et qu’ils ont la vérité-réalité qu’ils peuvent discerner les autres. Alors, en ce qui concerne Dieu, pourquoi est-Il capable de percer à jour l’essence des hommes ? Comment expliquez-vous cela ? Peut-on dire que Dieu est la norme qui permet de juger toutes les personnes, tous les événements et toutes les choses, qu’Il est le critère qui permet de juger toutes les choses positives et négatives ? (Oui.) Quel est l’élément concret de ces paroles ? La conduite extérieure d’une personne a beau être bonne et parfaite, si tu as la vérité-réalité, tu es à même de discerner si elle pratique ou non la vérité. Cependant, si tu n’as pas la vérité-réalité, alors quand tu vois une personne à la conduite parfaite, qui dissimule très bien son apparence, un déguisement sans faille, alors seras-tu capable de voir si elle pratique ou non la vérité ? Tu ne sauras pas comment la discerner. Sans la vérité-réalité, tu n’auras pas de critère pour juger les autres et tu ne sauras pas comment les juger. Si tu vois quelqu’un qui a une bonne conduite extérieure, qui parle très cordialement, qui souffre et se dépense beaucoup, qui ne révèle aucun problème à l’extérieur et qui n’a pas de défauts à proprement parler, comment peux-tu juger si c’est une bonne ou une mauvaise personne, s’il aime la vérité ou s’il a de l’aversion pour elle ? Comment discernes-tu cela ? Si tu n’as pas de norme pour ton jugement, alors tu seras facilement aveuglé par sa conduite et ses actions extérieures. Si tu es aveuglé et trompé par lui, seras-tu alors capable de discerner s’il est bon ou mauvais, s’il est gentil ou malfaisant ? Tu ne le pourras pas. Certains disent : « Les gens qui comprennent la vérité sont-ils capables de scruter le cœur des autres de la même manière que Dieu ? » Les humains n’ont pas cette capacité. Même s’ils ont une compréhension plus profonde de la vérité, cela ne signifie pas qu’ils possèdent la réalité de la vérité. Cependant, si une personne comprend la vérité, elle est alors capable de discerner si quelqu’un d’autre est une bonne ou une mauvaise personne, si quelqu’un d’autre aime la vérité ou non, s’il est honnête ou fourbe, s’il craint Dieu ou s’il est rebelle et hostile à Dieu et s’il suit sincèrement Dieu ou s’il est hypocrite. Tu seras à même de discerner toutes ces choses. En fin de compte, qu’est-ce qui est le plus important ? (Avoir la vérité-réalité.) Les gens qui n’ont pas la vérité-réalité ne peuvent rien comprendre en profondeur. Ils agissent toujours de manière insensée, et se comportent d’une façon qui est en conflit avec la vérité et qui résiste à Dieu. Ces gens-là sont pitoyables. Cela concerne le fait qu’il est important de savoir si une personne est ou non capable d’obtenir la vérité et d’entrer dans la vérité-réalité. Comment les gens voient-ils les autres quand eux-mêmes ne comprennent pas la vérité ? Ils ne peuvent regarder les autres qu’avec leurs propres notions et leur imagination. Quand ils jugent et caractérisent une autre personne, ils ne regardent que son calibre et ses connaissances. Ils ne se demandent que si sa conduite extérieure est éthique ou non, si elle est ou non en accord avec la culture traditionnelle et la moralité humaine et si ses actions profitent aux autres ou non. S’ils constatent que les paroles et les actes d’une personne sont fondamentalement raisonnables, qu’ils sont totalement en accord avec les notions humaines d’éthique et de morale, et qu’ils sont en accord avec les goûts de chacun, alors ils caractérisent cette personne comme une bonne personne. Or comment Dieu caractérise-t-Il les hommes ? Toutes ces méthodes que les gens utilisent pour parvenir à des conclusions et leurs points de départ sont-ils les normes par lesquelles Dieu détermine l’essence d’une personne ? (Non.) À partir de quoi Dieu la détermine-t-Il ? Dieu détermine la nature-essence d’une personne à partir des pensées et des idées de son cœur et à partir de ce qui motive ses paroles et ses actes, c’est-à-dire ses intentions et ses objectifs. C’est précisément pour cette raison que l’on dit que Dieu est Celui qui scrute les profondeurs du cœur des hommes. Un être humain peut-il scruter les profondeurs du cœur d’un autre ? (Non.) Les gens ne peuvent voir que les manifestations extérieures des autres et les intentions qu’ils révèlent à travers leur discours ou en lisant entre les lignes. Au mieux, les gens sont capables de voir ces choses, donc ils ne peuvent déterminer le comportement des autres qu’à partir de ce qu’ils voient et entendent. En revanche, quand Dieu évalue les hommes, Il ne regarde pas seulement leurs actions, la direction qu’ils prennent ou la nature d’une action particulière. Dieu veut voir leurs pensées les plus authentiques, voir ce que leurs intentions et leurs objectifs sont réellement quand ils agissent, les choses que leur nature-essence engendre et la route que ces choses les poussent à emprunter. Voilà les choses que Dieu regarde. Je vous le demande donc, Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes : à quoi font référence « les profondeurs du cœur des hommes » ? Pour le dire simplement, il s’agit des pensées les plus authentiques du cœur des hommes. Ainsi, en présence de Dieu, peu importe comment tu te déguises, comment tu te dissimules ou ce que tu vas t’inventer, Dieu a une compréhension limpide de toutes tes pensées les plus authentiques et des choses cachées au plus profond de toi. Il n’y a pas une seule personne dont les choses cachées et intérieures peuvent échapper à l’examen de Dieu. Comprenez-vous ce que Je dis ? Avec des décennies de vie et de comportement, la jolie femme a trompé la personne qui lui était la plus proche. S’il vous arrivait la même chose, ne seriez-vous pas également trompés ? (Si.) Alors, ne pourrait-on pas dire qu’elle n’a pas seulement trompé son mari, mais qu’elle vous a trompés, vous aussi, ainsi que tous les autres ? (Si.) Elle n’a divulgué à personne les pensées les plus authentiques de son cœur, elle ne les a dévoilées à personne, et qui plus est, son déguisement était sans faille et personne ne s’en est rendu compte. Il y a néanmoins une chose qu’elle a négligée : Dieu surveille tout ce que font les gens. Elle a peut-être pu tromper tous les autres, mais elle n’a pas pu tromper Dieu. L’homme riche donnait l’impression d’être astucieux, il était capable de gagner beaucoup d’argent, mais il est devenu la victime d’une femme. S’est-il agi d’une négligence passagère de sa part ? (Non.) Alors qu’est-ce qui a causé cela ? Le fait qu’il ne l’ait pas percée à jour. Quels sont les faits que Je vous raconte avec cette histoire ? Je vous dis que vous devez suivre le bon chemin en croyant en Dieu et dans votre conduite, et ne pas vous engager dans des voies tortueuses et malfaisantes. Qu’est-ce qu’une voie tortueuse et malfaisante ? Ceux qui croient en Dieu veulent toujours s’appuyer sur de petites combines, sur des jeux trompeurs et rusés et sur des tours de passe-passe pour couvrir leur propre corruption, leurs défauts, leurs fautes et des problèmes comme la médiocrité de leur propre calibre. Ils traitent toujours les choses selon des philosophies sataniques, ce qui ne leur semble pas trop mal. En ce qui concerne les questions superficielles, ils se montrent serviles devant Dieu et devant leurs dirigeants, mais ils ne pratiquent pas la vérité et n’agissent pas selon les principes. Ils pèsent soigneusement les paroles et les expressions des autres, se demandant toujours : « Quel a été mon niveau de performance ces derniers temps ? Est-ce que tout le monde me soutient ? Dieu est-Il au courant de toutes les bonnes choses que j’ai faites ? S’Il est au courant, me félicitera-t-Il ? Quelle est ma position dans le cœur de Dieu ? Y suis-je important ? » Cela implique la chose suivante : en tant que personne qui croit en Dieu, obtiendra-t-elle des bénédictions ou sera-t-elle éliminée ? Réfléchir sans arrêt à ces questions n’est-il pas une voie tortueuse et malfaisante ? Il s’agit en effet d’une voie tortueuse et malfaisante, et non du bon chemin. Alors, quel est donc le bon chemin ? (Poursuivre la vérité et le changement de tempérament.) C’est exact. Pour ceux qui croient en Dieu, le seul chemin qui soit le bon est de poursuivre la vérité, d’obtenir la vérité et de parvenir à un changement de tempérament. Seul le chemin par lequel Dieu conduit les gens à atteindre le salut est le vrai chemin, le bon chemin.

Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes, Il est capable de voir les parts les plus profondes du cœur des hommes, leurs pensées les plus authentiques. Quand Dieu dit « les gens sont des asticots », sur quoi S’appuie-t-Il pour parler ? (Sur la nature-essence humaine.) Avez-vous déjà disséqué l’essence, l’état et les manifestations des « asticots » dont Dieu parle et qu’Il voit ? Quels éléments de l’essence de l’homme poussent Dieu à leur dire cela ? Pourquoi Dieu dit-Il que les hommes sont des asticots ? Aux yeux de Dieu, l’humanité corrompue est clairement Sa création. Pour autant, les humains s’acquittent-ils des responsabilités et des devoirs qui incombent aux êtres créés ? Beaucoup de gens font leur devoir, mais quelle est leur performance en le faisant ? Ils ne prennent pas l’initiative de faire leur devoir. S’ils ne sont pas émondés ou disciplinés, ils n’avancent plus. Il leur faut toujours aller à des réunions, échanger et avoir quelqu’un qui s’occupe d’eux pour qu’ils aient ne serait-ce qu’un peu de foi, quelques petits éléments actifs : n’est-ce pas là leur tempérament corrompu ? (Si.) Les gens ne connaissent pas leur propre position, ils ne savent pas non plus ce qu’ils doivent faire, ce qu’ils doivent poursuivre, ni la route sur laquelle ils devraient marcher. La plupart du temps, ils agissent même selon leur propre volonté et ils se déchaînent. S’ils n’étaient pas fréquemment abreuvés et émondés, si Dieu ne mettait pas constamment en place les circonstances pour guider les gens et les ramener à Lui, que feraient-ils ? On pourrait dire que non seulement une telle personne ne pourrait pas bien faire son devoir, mais qu’elle dégénérerait au point de devenir négative, de se relâcher dans son travail, d’agir de manière superficielle et de tromper Dieu. Si une personne ne peut pas faire le devoir qui lui incombe, quelle est donc la nature de toutes ses actions ? On pourrait dire que ce sont tous des actes malfaisants : elle ne fait que le mal ! Toute la journée, ses pensées n’ont rien à voir avec la vérité, rien à voir avec le fait de suivre la voie de Dieu. Elle mange trois repas complets par jour sans réfléchir ni faire aucun effort. S’il lui arrive d’avoir une pensée, celle-ci n’est pas conforme aux vérités-principes et n’a aucun rapport avec les exigences de Dieu à l’égard de l’homme. Elle fait des choses qui interrompent et perturbent, sans témoigner du tout de Dieu. Son cœur est rempli de pensées sur la manière de rechercher le bien-être physique, de s’efforcer d’obtenir le statut et la gloire, de tenir ferme au milieu des autres personnes, d’avoir une bonne position et une renommée. Elle mange la nourriture que Dieu donne et profite de tout ce que Dieu fournit, sans agir comme un être humain. Dieu n’aime pas ces gens-là, Il les déteste. Certains accomplissent leur devoir comme une simple formalité. Ils viennent à l’Église pour observer le travail comme un dirigeant non-croyant. Ils font le tour une fois, crient quelques slogans, sermonnent les frères et sœurs, font en sorte que tout le monde les écoute docilement, et puis ils ont fini. Quand ils voient quelqu’un faire simplement son devoir de manière superficielle, sans assumer de responsabilités, ils se disent : « Cela n’a rien à voir avec moi et cela ne constitue pas une menace pour mon statut, alors je m’en moque. » Jour après jour, ils dérivent ainsi, sans jamais faire de vrai travail, sans jamais résoudre de vrais problèmes. De quel genre de personnes s’agit-il ? (De quelqu’un qui mange trois repas complets par jour sans réfléchir ni faire aucun effort.) Ils ne savent pas ce qu’ils doivent faire au quotidien, alors ils dérivent négligemment au fil des jours, sans savoir si Dieu est content d’eux ou s’Il les déteste, s’Il les scrute. Les choses qu’ils font sont-elles conformes à la vérité ? S’acquittent-ils de leurs responsabilités ? Sont-ils dévoués ? Sont-ils superficiels ? S’exaltent-ils dans ce qu’ils font ? Témoignent-ils de Dieu ? Ils ne savent rien de tout cela. Celui qui mange trois repas complets par jour sans réfléchir ni faire aucun effort est communément appelé un « parasite ». Il ne fait pas de vrai travail, il est trop paresseux, même pour se servir lui-même une assiette de nourriture, et il veut qu’on s’occupe de lui. De quel genre de gens s’agit-il ? Ils restent là où ils dérivent chaque jour ; ils mangent là où la nourriture est bonne ; ils se rendent là où il y a un endroit confortable pour dormir et là où il y a des gens pour les flatter. Il n’y a pas de différence entre ce genre de personne et un asticot, n’est-ce pas ? (Non.) Il n’y a pas de différence. En se fondant sur ces comportements humains, est-il injuste d’appeler les gens des « asticots » ? (Ce n’est pas injuste.) Les gens vivent constamment dans ce genre de nature dégénérée. Après avoir fait un peu de vrai travail, ils veulent qu’on reconnaisse leurs accomplissements. Certains disent : « Cela fait déjà cinq ou six ans que je fais mon devoir. Je m’obstine à faire mon devoir tous les jours, et mes cheveux blanchissent. » N’est-ce pas là une façon écœurante de parler ? Comment peux-tu parler de la même manière que Paul ? Quel objectif y a-t-il à essayer d’obtenir une reconnaissance pour tes accomplissements ? N’est-ce pas pour obtenir une récompense de la part de Dieu ? Comment appelons-nous généralement ceux qui veulent une récompense ? Ne s’agit-il pas de « mendiants » ? Ces gens-là n’ont-ils pas honte de rien ? Tu fais le devoir d’un être créé, et à qui ton dur labeur est-il destiné ? Est-ce à Dieu ? Dieu n’apprécie pas cela. En fait, tu agis en ton nom propre, tu agis pour pouvoir atteindre le salut, alors quelle reconnaissance veux-tu et quelle récompense demandes-tu ? Dieu ne t’a-t-Il donné qu’un peu de grâce, ou que peu de bénédictions ? Dieu t’a-t-Il donné cette vie pour que tu puisses quémander une récompense ? Est-ce pour que tu puisses tendre la main et supplier Dieu de te donner à manger ? Pour l’instant, tu fais ton propre devoir. C’est pour toi une obligation et une responsabilité. Dieu t’a confié un devoir, ce qui est généreux de Sa part, donc tu ne devrais pas mendier quoi que ce soit, sinon, Dieu te détestera et sera dégoûté de toi. Les gens veulent toujours implorer la grâce et les récompenses de Dieu. Quel genre de personnes sont-ils ? Ne s’agit-il pas de personnes sans vergogne et de caractère inférieur ? Êtes-vous tous dans cet état ? (Oui.) Comment résoudre cet état ? Tu dois reconnaître lesquelles de tes paroles et de tes actions relèvent de cet état, et après cela, venir rapidement devant Dieu en prière et accepter Son examen, disséquer ta laideur et ta nature-essence. Une fois que tu as une certaine connaissance et une certaine prise de conscience, apporte ces choses à tes frères et sœurs et échange à leur sujet, et mets-toi à nu devant eux. En même temps que tu échanges et te mets à nu de cette manière, tu accepteras en fait l’examen de Dieu et, ainsi, ton état se résoudra lentement. Afin de résoudre ton propre tempérament corrompu, tu dois d’abord arriver à savoir clairement à quel point ton tempérament corrompu est malveillant et hideux. Ce n’est qu’alors que tu pourras te détester et te haïr dans ton cœur : si tu ne te hais pas, tu ne peux pas résoudre le problème. Si tu penses toujours qu’il n’y a aucun mal à vivre selon un tempérament corrompu, que les autres s’en accommoderont et que tant que tu ne fais rien de mal, tout va bien, n’est-ce pas absurde ? Des gens pareils peuvent-ils obtenir la vérité ? Peuvent-ils atteindre le salut de Dieu ? Pourquoi Dieu expose-t-Il les états corrompus des gens ? Vous devriez sérieusement échanger sur les paroles de Dieu, établir un rapprochement avec les états corrompus des gens et les révélations de corruption, et puis les comparer aux paroles par lesquelles Dieu expose que l’humanité corrompue est composée d’asticots : voyez-vous que ce problème est très grave ? Êtes-vous capables de l’accepter ? (Oui.) Quand Dieu dit que les hommes sont des asticots, à qui S’adresse-t-Il en premier lieu ? De quel état et de quels tempéraments corrompus de l’homme traite-t-Il en premier lieu ? Quel aspect de la nature corrompue de l’homme expose-t-Il ? Tout d’abord, celui qui est un asticot ne vaut rien, n’a aucun sentiment de honte. Aux yeux de Dieu, il ne vaut pas un centime ! Pourquoi dis-Je qu’il ne vaut pas un centime ? Dieu t’a créé et t’a donné la vie, et toi, tu ne peux même pas faire le minimum de ton devoir. Tu es un parasite. Du point de vue de Dieu, tu n’es bon à rien et ta vie est superflue ! Des gens pareils ne sont-ils pas des asticots ? (Si.) Alors, que doivent faire les gens s’ils ne veulent pas être des asticots ? Tout d’abord, tu dois trouver ta place et trouver coûte que coûte le moyen de faire ton devoir, afin de pouvoir établir une relation normale avec le Créateur et rendre des comptes à Dieu. Ensuite, réfléchis à la manière dont tu peux être dévoué en faisant ton devoir, sans être négligent : tu dois y mettre tout ton cœur. N’essaie pas de traiter le Créateur superficiellement. Fais ce que Dieu te demande, écoute et soumets-toi. À présent, avez-vous d’autres pensées ou de la résistance à l’égard des paroles de Dieu qui qualifient les gens d’asticots ? Pouvez-vous établir un rapprochement avec vous-mêmes ? Certains disent : « Je fais mon devoir depuis de nombreuses années, je ne suis donc probablement pas un asticot, n’est-ce pas ? » Ont-ils raison ? (Non.) Pourquoi ont-ils tort ? Être ou ne pas être un asticot n’a rien à voir avec ce que tu fais à l’extérieur. Dieu veut voir comment tu fais ton devoir, dans quel état tu es en faisant ton devoir, sur quoi tu t’appuies pour faire ton devoir, si tu obtiens ou non des résultats en faisant ton devoir, si tu remplis ou non tes responsabilités et si, oui ou non, tu es capable de faire ton travail. Si tu fais ton devoir selon les vérités-principes, le fais avec dévouement, es capable de le faire pour qu’il soit à la hauteur et satisfais Dieu, alors tu échapperas à l’appellation d’« asticot ».

En faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, tu dois d’abord accepter Ses paroles qui jugent et exposent la nature-essence de l’homme. Si tu es capable de voir clairement les tempéraments corrompus des gens et la vérité de leur corruption, et que tu en viens à te connaître véritablement, tu seras capable d’accepter la vérité et de la pratiquer – cela ne t’ouvre-t-il pas ainsi un chemin pour atteindre le salut ? La manière dont tu abordes les paroles de Dieu qui jugent et exposent l’homme est cruciale. Tout d’abord, il faut réfléchir et comprendre les paroles de Dieu qui exposent la nature de l’homme. Si tu es capable de voir clairement que ce que les paroles de Dieu ont exposé est totalement en accord avec ton état réel, alors tu récolteras la moisson. Certains, lorsqu’ils finissent de lire les paroles de Dieu, les appliquent toujours aux autres. Ils pensent systématiquement qu’elles s’adressent aux autres et que les paroles que Dieu a prononcées n’ont rien à voir avec eux, aussi dures soient-elles. C’est problématique : ce genre de personnes n’accepte pas la vérité. Alors, comment aborder les paroles de Dieu ? Chaque fois que tu lis une parole de Dieu, tu dois l’appliquer à toi-même, la croiser avec ton propre état, tes propres pensées et points de vue, et la croiser avec ton propre comportement. Si tu peux les mettre en correspondance avec toi-même, puis que tu cherches la vérité pour résoudre tes propres problèmes, tu récolteras la moisson. Tu devrais ensuite utiliser la réalité de la vérité que tu comprends pour aller aider les autres, les aider à comprendre la vérité et à résoudre les problèmes, et les aider afin qu’eux aussi puissent se présenter devant Dieu et accepter Ses paroles et la vérité. C’est une preuve d’amour envers les autres, et tu peux aussi en récolter la moisson. Cela profite à la fois à toi et aux autres, c’est une double moisson. Agir ainsi fait de toi une personne utile dans la maison de Dieu. Si tu possèdes une telle vérité-réalité, alors tu es en mesure de porter témoignage à Dieu. Ne gagnes-tu pas alors l’acceptation de Dieu ? Tu devrais utiliser les mêmes méthodes pour accepter le reste des paroles avec lesquelles Dieu a exposé les gens et t’y soumettre, puis te disséquer et apprendre à te connaître. Êtes-vous capables de mettre les paroles de Dieu en correspondance avec vous-mêmes de cette façon ? (Un peu.) Si Dieu dit que tu es un Satan, que tu es un démon, que tu as des tempéraments corrompus et que tu Lui résistes, alors tu pourrais être capable de mettre ces choses d’ordre général en correspondance avec toi-même ; mais quand Ses paroles te caractérisent en fonction de certains états ou de certaines révélations, tu es incapable de les mettre en correspondance avec toi-même, et tu ne peux pas les accepter – c’est très problématique. Qu’est-ce que cela signifie ? (Cela signifie que nous ne nous connaissons pas vraiment.) Tu ne te connais pas vraiment et tu n’acceptes pas la vérité, n’est-ce pas ? (C’est vrai.) Les gens doivent progressivement faire l’expérience des paroles que Dieu utilise pour exposer les gens, comme « asticots », « démon immonde », « qui ne vaut pas un centime », « ordure » ou « bon à rien ». L’objectif de Dieu en exposant les gens est-il de les condamner ? (Non.) Alors quel est-il ? (D’amener les gens à se connaître eux-mêmes et à se débarrasser de leurs tempéraments corrompus.) C’est exact. L’objectif de Dieu en t’exposant est de te permettre de te connaître toi-même, de gagner la vérité à travers ce processus et de comprendre Ses intentions. Si Dieu t’expose comme un asticot, comme une personne méprisable, comme un bon à rien, comment dois-tu pratiquer ? Tu pourrais dire : « Dieu dit que je suis un asticot, alors je serai un asticot. Dieu dit que je suis un bon à rien, alors je serai un bon à rien. Dieu dit que je ne vaux pas un centime, alors je serai un déchet sans valeur. Dieu dit que je suis un démon immonde, que je suis un Satan, alors je serai un démon immonde, je serai un Satan. » Est-ce ainsi que l’on gagne la vérité ? (Non.) Que les paroles de Dieu jugent et châtient les gens ou qu’elles les exposent, Son but en prononçant ces paroles – Son but ultime en faisant cette œuvre – est de permettre aux gens de connaître leur nature corrompue, de comprendre la vérité et Ses intentions, et de s’engager sur le chemin qui consiste à pratiquer la vérité, à connaître Dieu et à se soumettre à Lui. S’il arrive toujours que les gens comprennent mal Dieu en marchant sur ce chemin, s’ils sont souvent incapables d’accepter pleinement Son jugement et Son châtiment et si leur rébellion est trop grande, alors que peuvent-ils faire ? Tu dois venir fréquemment devant Dieu, accepter Son examen, laisser Ses paroles te guider afin de faire l’expérience de jugements et de châtiments répétés ainsi que d’épreuves et d’épurements répétés et Le laisser mettre en place les circonstances pour te purifier. La corruption des hommes est tellement profonde qu’ils ont besoin de Dieu pour les purifier ! Si les gens n’ont pas la détermination de poursuivre la vérité, s’ils se complaisent toujours dans le confort, s’ils sont toujours confus et s’ils vivent au sein de leurs tempéraments corrompus sans chercher la vérité le moins du monde, alors leur espoir de gagner la vérité est très mince. Il y a beaucoup de manifestations concrètes du fait que Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes, ce qui est visible à partir des nombreuses choses présentes dans les tempéraments corrompus des hommes que Dieu expose. Seul Dieu peut voir les choses contenues dans la nature-essence de l’homme. Donc si tu n’écoutes pas les paroles de Dieu, que tu ne vis pas comme Dieu te l’a demandé et que tu ne crois pas en Lui ou ne fais pas ton devoir comme Il te l’a demandé, tu n’as alors aucun moyen de t’engager sur le chemin qui consiste à satisfaire les intentions de Dieu, tu n’as aucun moyen de t’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu et il t’est très difficile d’atteindre le salut. Ce que Je dis est-il juste ? (Oui.) Les gens peuvent-ils satisfaire Dieu en croyant en Lui selon leurs propres méthodes ? (Non.) Les méthodes des gens, leur imagination et les moyens auxquels ils parviennent ne sont pas conformes à la vérité, de sorte que ce genre de croyance en Dieu n’est jamais à même de Le satisfaire.

Je viens de parler du quatrième indicateur qui permet de juger si une personne a fait ou non l’expérience de la croissance dans son entrée dans la vie, c’est-à-dire le degré auquel quelqu’un est capable de se soumettre à Dieu, à travers les personnes, les événements et les choses qu’il rencontre. Qu’est-ce qui détermine le degré auquel tu es capable de te soumettre à Dieu ? Si tu es incapable de saisir ou de comprendre les paroles de Dieu, si tu ne peux pas saisir du tout les choses que Dieu dit et exige, alors peux-tu te soumettre à Lui ? (Non.) C’est bien trop difficile. Donc, en dernière analyse, de quoi quelqu’un a-t-il besoin pour parvenir à la soumission ? (De comprendre la vérité.) Si une personne comprend la vérité, cela ne revient-il pas à comprendre les intentions de Dieu ? (Si.) Ce n’est qu’une fois que cette personne aura compris les intentions de Dieu qu’elle pourra parvenir progressivement à la soumission à Dieu et à la satisfaction de Ses intentions.

Pour juger si une personne a fait ou non l’expérience d’une croissance dans son entrée dans la vie, il y a un autre indicateur essentiel, qui est de savoir si, oui ou non, tu es capable de comprendre les intentions de Dieu et d’obtenir la vérité au milieu des choses que tu rencontres. Maintenant, quand la plupart d’entre vous rencontrent un problème ou une circonstance, quelle est la quantité de vérité que vous êtes en mesure d’en comprendre ? Êtes-vous capables d’en obtenir la vérité ? Obtenez-vous la vérité dans la majorité des cas, ou êtes-vous incapables d’obtenir la vérité la plupart du temps, agissant toujours de manière confuse et laissant des questions en suspens ? (La plupart du temps, des questions restent en suspens.) C’est votre véritable état : la plupart du temps, vous êtes incapables d’obtenir la vérité. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que votre stature est très petite et que, quand vous rencontrez de nombreux problèmes, vous n’avez pas la stature ou la vérité-réalité nécessaire pour les résoudre. Que tu rencontres des épreuves ou des tentations, tu ne tiens pas ferme dans ton témoignage, donc tu n’as pas la vérité-réalité. Si tu n’arrives pas à percer à jour tes propres problèmes et que tu ne sais pas comment chercher la vérité pour les résoudre, alors tu as complètement échoué. Si tu rencontres à nouveau le même genre d’épreuve, tu seras toujours confus, tu utiliseras la même méthode pour la résoudre et tu l’aborderas avec la même attitude. Cela ne montre-t-il pas un manque de croissance ? (Si.) Dans quelle mesure votre stature est-elle bloquée en ce moment ? Quand il vous arrive des choses, vous devenez confus et vous sondez alors les paroles de Dieu, les hymnes, les sermons et les échanges, ainsi que les divers principes que vous utilisez habituellement, ou bien vous allez chercher des gens avec qui échanger : est-ce la stature à laquelle vous en êtes actuellement ? (Oui.) Alors, votre stature est-elle grande ou petite ? (Petite.) Pouvez-vous vivre de manière indépendante avec ce genre de stature ? Pouvez-vous résoudre vos problèmes de façon autonome ? (Non.) Si, actuellement, vous en êtes à cette stature, alors dès lors que vous quittez la vie de l’Église, que vous quittez vos frères et sœurs, que vous quittez les circonstances et les lieux dans lesquels vous faites votre devoir, êtes-vous encore capables de suivre Dieu ? Pouvez-vous vraiment Le suivre jusqu’au bout ? On ne sait pas encore. Il est aussi possible qu’après trois ou cinq ans, tu suives encore Dieu. Toujours est-il que tes actes et ta conduite, les buts que tu poursuis, l’orientation de ta vie, tes points de vue sur les choses, la façon dont tu t’entends avec les autres et l’attitude avec laquelle tu traites les choses, rien de tout cela n’aura changé et tu ne seras pas différent d’un non-croyant. La seule différence sera que tu te qualifieras simplement de croyant, que tu ne croiras toujours en Dieu que de nom et que tu te désigneras encore comme une personne qui suit Dieu. Cependant, en substance, Dieu n’est plus dans ton cœur, tu n’as plus de place pour Sa voie dans ton cœur et tu n’as rien à voir avec Lui. Parce que tu viens souvent devant Dieu sans savoir que dire dans la prière que tu Lui adresses ou que chercher, et que tu n’as rien à Lui dire dans ton cœur, tu commences à t’éloigner de Lui. Quand tu rencontres des choses, les paroles de Dieu ne te servent pas de guide, tu ne sais pas non plus chercher la vérité et tu agis selon ta propre imagination. N’es-tu pas devenu, de ce fait, un incrédule de part en part ? Qu’est-ce que J’entends par ces paroles ? Avant qu’une personne n’ait obtenu la vérité, elle est toujours désorientée quand il lui arrive des choses, elle ne sait pas comment appliquer la vérité et elle ne sait pas comment gérer les choses conformément aux intentions de Dieu. Que tu sois dans de bonnes ou d’horribles circonstances, que tu sois tenté ou éprouvé, tu es toujours désemparé, tu ne fais que traiter les choses passivement et tu es incapable d’avoir recours à une attitude positive ou à la vérité pour résoudre les choses. Quelles que soient les circonstances que tu rencontres, tu n’as absolument pas la capacité de t’y opposer et tu n’es pas capable de prendre l’initiative de te servir de la vérité pour résoudre les problèmes. Tu n’arriverais même pas à chercher la vérité à ce moment précis pour les résoudre et essayer de satisfaire les intentions de Dieu à ce sujet. Quelle est donc la part de tes actes, de ton comportement et de ta vie qui est liée à Dieu, liée au comportement et à la vie qu’un croyant devrait avoir ? Si seulement un pour cent, en matière de formalités et de souhaits subjectifs de ton cœur, est lié à Dieu, et que quatre-vingt-dix-neuf pour cent n’ont aucun lien avec la vérité, alors tu es exactement comme Dieu l’a dit : « Vous avez fait beaucoup de choses qui n’ont pas de rapport avec la vérité. » N’est-ce pas effrayant et dangereux ? (Si.) C’est très effrayant et très dangereux. Quels sont donc les problèmes auxquels les gens sont confrontés ? Si les gens quittent les circonstances que Dieu a mises en place, ils perdent alors l’occasion d’être rendus parfaits par Dieu, ils ne vivent pas à la hauteur des intentions minutieuses de Dieu et ils renoncent aux leçons que Dieu arrange délibérément pour eux. C’est ce qui chagrine le plus Dieu. Dieu met en place des circonstances appropriées pour les gens afin qu’ils puissent poursuivre la vérité. Si les gens abandonnent leurs devoirs, renoncent à poursuivre la vérité, ne lisent pas les paroles de Dieu et sont capables de s’éloigner de Dieu à tout moment et en tout lieu, alors sont-ils des personnes qui suivent sincèrement Dieu ? Absolument pas. Vous pouvez probablement le voir clairement : pour l’instant, c’est votre stature réelle. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne comprennent pas du tout les intentions de Dieu. Si les gens ne comprennent pas du tout les circonstances que Dieu met en place pour eux et ne savent pas non plus comment prier ou échanger avec Dieu, alors quel genre de stature ont-ils ? N’est-ce pas que leur stature est trop petite et qu’ils ne savent pas comment poursuivre la vérité ? S’ils ne savent pas comment poursuivre la vérité, comment peuvent-ils l’obtenir ? D’un point de vue subjectif, tu pourrais penser que tu as renoncé à tout et que ta croyance en Dieu est vraie, mais en fait, tu n’acceptes pas la vérité et Dieu n’a pas obtenu ton cœur : n’est-ce pas vrai ? (Si.) Dieu n’a pas obtenu ton cœur, ce qui signifie que pour de nombreuses questions, tu es encore capable de résister à Dieu, de Le trahir et de t’éloigner de Lui, au point même de nier l’existence de Dieu. Non seulement tu ne peux pas te soumettre à Dieu, Lui être loyal et Le craindre, mais tu es également capable de Lui résister et de Le trahir en tout temps et en tout lieu. Voilà la situation dans laquelle se trouvent les gens avant d’avoir obtenu la vérité. Quel est Mon but en vous disant tout cela ? Pourquoi dis-Je ces paroles ? Est-ce pour doucher votre enthousiasme ? (Non, c’est pour nous permettre de connaître notre véritable stature.) Ces paroles sont un avertissement pour vous et elles vous seront bénéfiques. En tant que croyant, si tu n’obtiens pas la vérité, tu ne gagneras jamais Dieu, et Il n’aura aucun moyen de te gagner. Ainsi, poursuivre la vérité en croyant en Dieu est la chose la plus importante.

Pour poursuivre la vérité, il faut se concentrer sur la pratique de la vérité, mais par où commencer pour pratiquer la vérité ? Il n’y a pas de règlements pour cela. Tu dois pratiquer tous les aspects de la vérité que tu comprends. Si tu commences un devoir, tu dois commencer par pratiquer la vérité dans l’accomplissement de ton devoir. Dans l’accomplissement de ton devoir, il y a de nombreux aspects de la vérité à pratiquer et tu dois pratiquer tous les aspects de la vérité que tu comprends. Par exemple, tu peux commencer par être une personne honnête, en parlant honnêtement et en ouvrant ton cœur. S’il y a quelque chose au sujet duquel tu es trop embarrassé pour en parler avec tes frères et sœurs, alors tu devrais te mettre à genoux et le dire à Dieu dans la prière. Que devrais-tu dire à Dieu ? Raconte à Dieu ce qu’il y a dans ton cœur ; ne lui sers pas de formules de politesse creuses et n’essaye pas de Le tromper. Commence par être honnête. Si tu as été faible, alors dis que tu as été faible ; si tu as été malveillant, alors dis que tu as été malveillant ; si tu as été fourbe, alors dis que tu as été fourbe ; si tu as eu des pensées malintentionnées et insidieuses, parles-en à Dieu. Si tu es toujours en compétition pour un statut, dis-le-Lui aussi. Laisse Dieu te discipliner ; laisse-Le mettre en place des environnements pour toi. Permets à Dieu de t’aider à traverser toutes tes difficultés et à résoudre tous tes problèmes. Tu devrais ouvrir ton cœur à Dieu ; ne le garde pas fermé. Même si tu L’exclus, Il peut toujours te scruter. Cependant, si tu Lui ouvres ton cœur, tu peux gagner la vérité. Alors, quel chemin dois-tu choisir ? Tu dois ouvrir ton cœur et dire à Dieu ce qu’il y a dans ton cœur. Tu ne dois en aucun cas dire quoi que ce soit de faux, ou te déguiser. Tu dois commencer par être une personne honnête. Depuis des années, nous échangeons sur la vérité concernant le fait d’être quelqu’un d’honnête, et pourtant il y a encore aujourd’hui beaucoup de gens qui restent indifférents, qui parlent et agissent uniquement selon leurs propres intentions, désirs et objectifs et à qui il n’est jamais venu à l’idée de se repentir. Ce n’est pas l’attitude des gens honnêtes. Pourquoi Dieu demande-t-Il aux gens d’être honnêtes ? Est-ce pour qu’ils soient plus faciles à contrôler ? Certainement pas. Dieu exige que les gens soient honnêtes parce que Dieu aime et bénit les gens honnêtes. Être une personne honnête signifie être une personne douée de conscience et de raison. Cela signifie être quelqu’un qui se montre digne de confiance, que Dieu aime et qui peut pratiquer la vérité et aimer Dieu. Être une personne honnête est la manifestation la plus fondamentale du fait de posséder une humanité normale et de vivre une véritable ressemblance humaine. Si quelqu’un n’a jamais été honnête ou n’a jamais envisagé d’être honnête, alors il ne peut pas comprendre la vérité, et encore moins gagner la vérité. Si tu ne Me crois pas, va voir par toi-même, ou va faire l’expérience de cela par toi-même. Ce n’est qu’en pratiquant le fait d’être une personne honnête que ton cœur peut être ouvert à Dieu, que tu peux accepter la vérité, que la vérité peut devenir ta vie dans ton cœur et que tu peux comprendre et gagner la vérité. Si ton cœur est toujours fermé, si tu ne t’ouvres pas et ne dis à personne ce qu’il y a dans ton cœur, et que personne ne peut te sonder, alors tes manigances cachées sont beaucoup trop profondes, et tu es la plus fourbe des personnes. Si tu crois en Dieu mais que tu ne peux pas être simple et ouvert envers Dieu, si tu es incapable de parler à Dieu à cœur ouvert, et que tu peux encore parler de manière détournée et nourrir tes propres petits desseins, ou même mentir à Dieu ou faire des grands discours pour Le tromper, alors tu te nuiras à toi-même, et Dieu t’ignorera et n’œuvrera pas en toi. Tu ne comprendras rien à la vérité et tu ne gagneras pas du tout la vérité. Avez-vous vu à présent combien poursuivre et gagner la vérité est important ? Quelle est la première chose à faire pour poursuivre la vérité ? Vous devez être des personnes honnêtes. Ce n’est qu’en cherchant à être honnêtes que les gens peuvent savoir à quel point ils sont profondément corrompus, s’ils ont vraiment ou non une ressemblance humaine, et clairement connaître leur propre mesure et percevoir leurs lacunes. Ce n’est qu’en pratiquant le fait d’être une personne honnête qu’ils peuvent prendre conscience du nombre de mensonges qu’ils racontent et à quel point leur fourberie et leur tromperie sont profondément dissimulées. Ce n’est qu’en faisant l’expérience de la pratique de l’honnêteté que les gens peuvent découvrir petit à petit la vérité au sujet de leur propre corruption et connaître leur propre nature-essence, et ce n’est qu’alors que leurs tempéraments corrompus seront constamment purifiés. Ce n’est qu’au cours de la purification constante de leurs tempéraments corrompus que les gens seront capables de gagner la vérité. Prenez votre temps pour faire l’expérience de ces paroles. Dieu ne perfectionne pas ceux qui sont fourbes. Si ton cœur n’est pas honnête – si tu n’essaies pas d’être une personne honnête – alors tu ne seras pas gagné par Dieu. De même, tu ne gagneras pas la vérité, et tu ne gagneras pas non plus Dieu. Qu’est-ce que cela signifie si tu ne gagnes pas Dieu ? Si tu ne gagnes pas Dieu et que tu ne comprends pas la vérité, alors tu ne connaîtras pas Dieu, et il n’y aura donc aucun moyen pour toi d’être compatible avec Dieu, auquel cas tu es l’ennemi de Dieu. Si tu es incompatible avec Dieu, Dieu n’est pas ton Dieu ; et si Dieu n’est pas ton Dieu, tu ne peux pas être sauvé. Si tu ne cherches pas à atteindre le salut, pourquoi crois-tu en Dieu ? Si tu ne peux pas atteindre le salut, tu seras à jamais un ennemi acharné de Dieu, et ton issue sera fixée. Ainsi, si les gens souhaitent être sauvés, alors ils doivent commencer par être des personnes honnêtes. Ceux qui seront gagnés par Dieu au bout du compte sont porteurs d’un signe particulier. Savez-vous ce que c’est ? Il est écrit dans l’Apocalypse, dans la Bible : « Et dans leur bouche il ne s’est point trouvé de mensonge, car ils sont sans tache » (Apocalypse 14:5). Qui représente ce « ils » ? Ce sont ceux qui sont sauvés, perfectionnés et gagnés par Dieu. Comment Dieu décrit-Il ces gens-là ? Quelles sont les caractéristiques et les manifestations de leur conduite ? Ils sont sans tache. Il ne se trouve point de mensonge dans leur bouche. Vous pouvez probablement tous comprendre et saisir ce que « point de mensonge » signifie : cela signifie être honnête. À quoi fait référence « sans tache » ? Cela signifie ne rien faire de malfaisant. Et sur quel fondement ne fait-on rien de malfaisant ? Sans aucun doute, sur le fondement de la crainte de Dieu. Être sans tache signifie donc craindre Dieu et s’éloigner du mal. Comment Dieu définit-Il quelqu’un qui est sans tache ? Aux yeux de Dieu, seuls ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal sont parfaits ; ainsi, les gens qui sont sans tache sont ceux qui craignent Dieu et s’éloignent du mal, et seuls ceux qui sont parfaits sont sans tache. C’est tout à fait exact. Si quelqu’un ment tous les jours, n’est-ce pas une tache ? S’il parle et agit toujours selon sa propre volonté, n’est-ce pas une tache ? S’il cherche toujours à s’attribuer le mérite et demandent à Dieu une récompense lorsqu’il a fait quelque chose, n’est-ce pas une tache ? S’il n’a jamais exalté Dieu, rendant toujours témoignage à lui-même, n’est-ce pas une tache ? Si, dans l’accomplissement de son devoir, il est toujours négligent, opportuniste, fuyant et qu’il se relâche, n’est-ce pas une tache ? Toutes ces choses et les autres révélations de tempéraments corrompus de ce genre sont des taches. C’est juste qu’avant que les gens ne comprennent la vérité, ils ne le savent pas. Actuellement, vous savez que ces révélations de corruption sont toutes des taches et des souillures ; ce n’est qu’après avoir compris un peu la vérité que vous avez ce genre de discernement. Tout ce qui concerne les révélations de corruption est lié au mensonge. Les mots de la Bible « il ne s’est point trouvé de mensonge » sont l’élément essentiel pour réfléchir à la question de savoir si, oui ou non, tu as des taches. Ainsi, pour juger si une personne a fait ou non l’expérience d’une croissance dans sa vie, il y a un indicateur supplémentaire, qui est le suivant : si, oui ou non, tu as pratiqué le fait d’être une personne honnête et y es entré, combien de mensonges on peut trouver dans les choses que tu dis et si tes mensonges diminuent progressivement ou s’ils sont les mêmes qu’avant. Si tes mensonges, y compris tes paroles qui dissimulent et trompent, diminuent progressivement, cela prouve que tu as commencé à entrer dans la réalité et que ta vie connaît une croissance. N’est-ce pas une façon concrète de voir les choses ? (Si.) Si tu as l’impression d’avoir déjà fait l’expérience de la croissance, mais que tes mensonges n’ont pas du tout diminué et que tu es fondamentalement semblable à un non-croyant, est-ce alors une manifestation normale de l’entrée dans la vérité-réalité ? (Non.) Quand quelqu’un est entré dans la vérité-réalité, à tout le moins, il dira très peu de mensonges. Il sera fondamentalement une personne honnête. Si tu mens trop et que tes paroles sont trop frelatées, cela prouve que tu n’as pas du tout changé et que tu n’es pas encore une personne honnête. Si tu n’es pas une personne honnête, alors tu n’as pas l’entrée dans la vie, et donc de quelle croissance peux-tu faire l’expérience ? Tes tempéraments corrompus sont restés intacts, et tu es un non-croyant et un démon. Être quelqu’un d’honnête est un indicateur qui permet de juger si une personne a fait ou non l’expérience d’une croissance dans sa vie. Les gens doivent savoir se comparer à cela et savoir évaluer leur propre mesure.

En tout, sur combien d’indicateurs permettant de savoir si une personne a fait l’expérience d’une croissance dans son entrée dans la vie avons-nous échangé ? (Six.) Résumez ce que sont ces six choses. (La première est de savoir si quelqu’un croit dans son cœur que choisir le chemin de la foi en Dieu est correct, et parfaitement naturel et justifié, s’il a déjà déterminé que ce chemin est le bon chemin de la vie et s’il a la détermination et la résolution de suivre Dieu sans hésiter à ce sujet. La deuxième est de savoir s’il a ou non changé ses points de vue sur les gens, le monde, cette société, le chemin, les objectifs et l’orientation de la vie, ainsi que le sens et la valeur de celle-ci. La troisième est de savoir si, oui ou non, les gens ont une relation normale avec Dieu. La quatrième est de savoir s’ils sont capables ou non de se soumettre à Dieu dans les personnes, les événements, les choses et les circonstances qu’ils rencontrent, et dans quelle mesure ils sont capables de se soumettre. La cinquième est de savoir si les gens peuvent ou non parvenir à une compréhension des intentions de Dieu et obtenir la vérité quand il leur arrive des choses. La sixième est de savoir s’ils sont entrés ou non dans l’honnêteté.) Vous devez vous examiner fréquemment pour voir si, oui ou non, vous êtes entrés dans ces choses, et échanger à leur sujet au cours des réunions. Si tu ne te concentres pas toujours sur ces choses, ta vie n’aura aucun moyen de connaître une croissance et ton tempérament n’aura aucun moyen de changer. Les gens gagnent ce sur quoi ils se concentrent et ce dans quoi ils investissent des efforts. Si tu te concentres toujours sur les doctrines, alors tu ne pourras gagner que des doctrines. Si tu te concentres toujours sur la poursuite du statut et sur le fait de prendre le pouvoir, alors même si tu obtiens ces choses, tu n’auras pas gagné la vérité. Tu as peut-être cru en Dieu pendant de nombreuses années et tu as peut-être un statut dans l’Église, mais aux yeux de Dieu, tu seras devenu un démon et un Satan. Quel est le résultat final du fait de ne pas gagner la vérité et la vie ? Tu ne peux qu’être révélé et éliminé. Quel que soit le devoir que tu fais, l’entrée dans la vie est ce qu’il y a de plus important. Tu ne peux pas te relâcher à cet égard, ni la négliger.

Le 31 janvier 2017


Ce n’est qu’avec la crainte de Dieu que l’on peut marcher sur le chemin du salut

Ceux qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ne changeront pas, peu importe depuis combien de temps ils croient en Lui. Seuls ceux qui craignent Dieu peuvent obtenir l’œuvre du Saint-Esprit et s’engager sur le chemin du salut. Comme il est crucial pour l’homme d’avoir un cœur qui craint Dieu ! Pourquoi certaines personnes ne parviennent-elles jamais à se connaître elles-mêmes ? C’est parce que leur cœur ne craint pas Dieu. Pourquoi certaines personnes ne parviennent-elles jamais à obtenir l’œuvre du Saint-Esprit ? C’est parce que leur cœur ne craint pas Dieu. Seuls ceux dont le cœur craint Dieu sont capables de réfléchir régulièrement sur eux-mêmes et d’arriver à se connaître ; ils ont toujours peur de commettre des erreurs ou de prendre la mauvaise route. Quand il leur arrive des choses qui les obligent à faire des choix, ils préfèrent offenser l’homme plutôt que Dieu, et ils préfèrent subir la persécution plutôt que de s’éloigner de Dieu ou de Le trahir. Job était un homme qui craignait Dieu et s’éloignait du mal, et il a reçu l’approbation de Dieu.

Alors, par quoi doit commencer votre expérience, si vous voulez atteindre le salut en croyant en Dieu ? Il faut commencer par accepter le jugement et le châtiment de Dieu, parvenir à une véritable connaissance de soi et se repentir vraiment : c’est cela, s’engager sur le chemin du salut. Il n’est pas facile pour les gens de se connaître eux-mêmes. Il est encore plus difficile pour eux de connaître leur propre tempérament et leur propre essence corrompus, de savoir à quel point ils sont petits et insignifiants devant Dieu, devant le Créateur. Si les gens ne peuvent pas connaître leurs propres tempéraments corrompus ou ce qu’est leur essence corrompue, sauront-ils alors quel genre de relation ils ont avec Dieu, quelle est leur mesure devant Dieu, ou si Dieu les aime ? (Non.) Qu’ont-ils donc obtenu après toutes ces années à croire en Dieu ? Ont-ils obtenu la vérité ? Se sont-ils engagés sur le chemin du salut ? Si, après s’être mis à croire en Dieu, ils mangent et boivent Ses paroles, s’ils ont une vie d’Église et font leur devoir, cela équivaut-il à avoir une relation avec Dieu ? Que peut faire une personne, que doit-elle poursuivre, quelle position doit-elle avoir et comment doit-elle choisir son chemin, afin d’avoir une relation avec le Créateur ? Le savez-vous ? Vous ne pouvez pas répondre. Il semble qu’il vous manque trop de choses, ce qui signifie que vous ne vous concentrez pas sur la recherche ou l’échange au sujet de la vérité dans de nombreuses choses que vous ne comprenez pas, de sorte que votre vie d’Église manque de détails et que les résultats de celle-ci ne peuvent donc pas être très bons. Vous avez sur les lèvres les termes spirituels et les dictons qui sont souvent prononcés quand on croit en Dieu, mais vous ne les prenez pas au sérieux, vous ne retournez pas à votre propre esprit et vous ne calmez pas votre cœur pour vous demander : « Que signifient ces paroles que Dieu a prononcées ? Comment puis-je les appliquer dans ma vie réelle ? Comment est-ce que je concrétise ces paroles, comment est-ce que je les transforme en réalité ? Que puis-je faire pour que ces paroles ne s’arrêtent pas à la doctrine et à la théorie, mais qu’elles fassent partie de ma vie, qu’elles deviennent la direction dans laquelle je marche ? Comment dois-je me comporter pour que les paroles de Dieu fassent partie de ma vie ? » Si vous pouvez méditer de telles choses, vous serez capables de raisonner sur de nombreux détails. Mais en général, vous ne méditez jamais ces choses-là, alors pour la majorité des vérités dont on parle communément, vous vous arrêtez à une compréhension littérale. Si les gens s’arrêtent à une compréhension littérale, que pourront voir les autres à leur sujet ? Les gens prêchent souvent sur les théories spirituelles, la terminologie spirituelle et les dictons spirituels, mais dans leur vie, on ne peut pas voir la réalité de leur mise en pratique des paroles de Dieu ou de leur expérience des paroles de Dieu. Aujourd’hui, vous êtes confrontés à un vaste problème. De quel problème s’agit-il ? C’est que, parce que vous êtes capables de prêcher un peu de doctrine, que vous maîtrisez certains dictons spirituels, que vous pouvez parler un peu de vos expériences sur la connaissance de soi, vous pensez que vous comprenez la vérité, que votre foi en Dieu a atteint un certain niveau, que vous êtes supérieurs à la plupart des gens, alors qu’en fait, vous n’êtes pas entrés dans la vérité-réalité et que, sans personne pour vous soutenir et vous approvisionner, sans personne pour échanger avec vous sur la vérité et vous guider, vous vous arrêteriez et deviendriez dissolus. Vous êtes incapables d’endosser le travail qui consiste à témoigner de Dieu, vous n’êtes pas capables d’accomplir la commission de Dieu, et pourtant, intérieurement, vous avez toujours une haute opinion de vous-mêmes, vous pensez mieux comprendre que la plupart des gens, alors qu’en fait, vous manquez de stature, vous n’êtes pas entrés dans la vérité-réalité, et vous êtes devenus arrogants simplement parce que vous êtes capables de comprendre quelques paroles et doctrines. Dès que les gens entrent dans ce genre d’état, dès qu’ils pensent avoir déjà gagné la vérité et qu’ils deviennent complaisants, quel genre de danger courent-ils ? Si un faux dirigeant ou un antéchrist à la langue bien pendue apparaissent vraiment, il ne fait aucun doute que vous serez induits en erreur et commencerez à les suivre. C’est dangereux, n’est-ce pas ? Vous risquez d’être arrogants, présomptueux et complaisants : dans ce cas, ne vous écarterez-vous pas de Dieu ? Ne trahirez-vous pas Dieu et ne suivrez-vous pas votre propre chemin ? Vous n’avez pas la vérité-réalité et vous êtes incapables de témoigner de Dieu. Vous ne pouvez que témoigner de vous-mêmes et vous mettre en avant. Alors, n’êtes-vous pas en danger ? De plus, si vous êtes embourbés dans cette situation, quels tempéraments corrompus révélerez-vous ? Tout d’abord, vous révèlerez un tempérament arrogant et présomptueux, cela va de soi. N’allez-vous pas aussi abuser de votre rang et faire étalage de votre ancienneté ? Ne ferez-vous pas la leçon aux gens en les prenant de haut ? Si vous révélez ces tempéraments corrompus, Dieu ne vous détestera-t-Il pas ? Si quelqu’un est particulièrement arrogant et présomptueux, et qu’il ne s’examine pas lui-même, n’est-il pas possible alors que Dieu le déteste et l’abandonne ? C’est tout à fait possible, en vérité. Par exemple : vous avez peut-être accompli vos devoirs pendant plusieurs années, mais il n’y a pas eu de progrès perceptible dans votre entrée dans la vie, vous comprenez simplement quelques doctrines superficielles et vous n’avez pas de véritable connaissance du tempérament et de l’essence de Dieu, pas de percée à proprement parler. Si telle est votre stature aujourd’hui, que serez-vous susceptibles de faire ? Quelles révélations de corruption aurez-vous ? (De l’arrogance et de la prétention.) Votre arrogance et votre prétention s’intensifieront-elles ou resteront-elles inchangées ? (Elles s’intensifieront.) Pourquoi s’intensifieront-elles ? (Parce que nous nous croirons hautement qualifiés.) Et sur quelle base les gens jugent-ils le niveau de leurs propres qualifications ? Sur le nombre d’années pendant lequel ils ont accompli un certain devoir, sur l’expérience qu’ils ont acquise, n’est-ce pas ? Et dans ce cas, ne commencerez-vous pas à raisonner progressivement en termes d’ancienneté ? Par exemple, un certain frère croit en Dieu depuis de nombreuses années et a accompli un devoir pendant longtemps, il est donc le plus qualifié pour parler ; une certaine sœur n’est pas ici depuis longtemps et bien qu’elle ait un peu de calibre, elle n’est pas expérimentée dans l’accomplissement de ce devoir et ne croit en Dieu que depuis peu de temps, donc elle est la moins qualifiée pour parler. La personne la plus qualifiée pour parler se dit : « Puisque j’ai de l’ancienneté, cela signifie que ma façon d’accomplir mon devoir est à la hauteur, que ma poursuite a atteint son apogée et que je n’ai rien à poursuivre, que je n’ai pas à entrer dans quoi que ce soit. J’ai bien rempli ce devoir, j’ai plus ou moins achevé ce travail, Dieu doit être satisfait. » Et de cette façon, elle commence à devenir complaisante. Cela indique-t-il qu’elle est entrée dans la vérité-réalité ? Elle a cessé de progresser. Elle n’a toujours pas gagné la vérité et la vie et pourtant, elle se croit hautement qualifiée, parle en termes d’ancienneté et attend la récompense de Dieu. N’est-ce pas là la révélation d’un tempérament arrogant ? Quand les gens ne sont pas « hautement qualifiés », ils savent qu’ils doivent être prudents, ils se rappellent de ne pas commettre d’erreurs. Une fois qu’ils se croient hautement qualifiés, ils deviennent arrogants, ils se mettent à avoir une haute opinion d’eux-mêmes et sont susceptibles de se montrer complaisants. Dans ces moments-là, ne risquent-ils pas, comme Paul, de demander des récompenses et une couronne à Dieu ? (Si.) Quelle est la relation entre l’homme et Dieu ? Ce n’est pas la relation entre le Créateur et les êtres créés. Ce n’est rien d’autre qu’une relation transactionnelle. Et quand c’est le cas, les gens n’ont pas de relation avec Dieu, et Dieu risque de leur cacher Sa face, ce qui est un signe dangereux.

Certains mettent Dieu de côté, et contrôlent eux-mêmes le peuple élu de Dieu, en transformant le cadre dans lequel les gens font leur devoir en un royaume indépendant d’antéchrists. Ils transforment en organisations religieuses les Églises qui servent Dieu et qui L’adorent. Ces gens-là sont-ils entrés dans la vérité et la vie ? Ces gens-là suivent-ils Dieu, Le servent-ils ou témoignent-ils de Lui ? Absolument pas. Font-ils leur devoir ? (Non.) Alors que font-ils ? Ne mènent-ils pas les entreprises et les opérations de l’homme ? Peu importe à quel point tu mènes les entreprises et les opérations de l’homme, si Dieu n’est pas dans ton cœur et que tu as cessé de poursuivre la vérité, cela ne signifie-t-il pas que tu n’as pas de relation avec Dieu ? N’est-ce pas quelque chose de terrible ? Lorsque quelqu’un croit en Dieu et Le suit, ce qui est le plus à craindre, c’est qu’il s’écarte des paroles de Dieu et de la vérité pour s’engager dans des opérations et des entreprises humaines. Agir ainsi revient à s’égarer sur son propre chemin. Supposons, par exemple, qu’une Église élise un dirigeant et que celui-ci ne sache que prêcher les formules et les doctrines et ne s’intéresse qu’à son propre prestige et à son statut, qu’il ne fasse aucun travail pratique. Pourtant, vous l’entendez bien prêcher les formules et les doctrines, en accord avec la vérité, et tout ce qu’il dit est juste, si bien que vous l’admirez beaucoup et le considérez comme un bon dirigeant. Vous l’écoutez en toutes choses et, en fin de compte, vous le suivez en lui obéissant totalement. N’êtes-vous pas alors induits en erreur et sous l’emprise d’un faux dirigeant ? Et cette Église n’est-elle pas devenue un groupe religieux avec un faux dirigeant à sa tête ? Les membres d’un groupe religieux ayant à sa tête un faux dirigeant peuvent sembler accomplir leurs devoirs, mais les accomplissent-ils vraiment ? Servent-ils véritablement Dieu ? (Non.) Si ces gens-là ne servent pas Dieu ou n’accomplissent pas leurs devoirs, ont-ils une relation avec Dieu ? Est-ce qu’une bande qui n’a pas de relation avec Dieu croit en Lui ? Dites-Moi, ceux qui suivent un faux dirigeant ou les gens qui sont sous l’emprise d’un antéchrist ont-ils l’œuvre du Saint-Esprit ? Certainement pas. Et pourquoi donc n’ont-ils pas l’œuvre du Saint-Esprit ? Parce qu’ils se sont écartés des paroles de Dieu et qu’ils ne se soumettent pas à Dieu et ne L’adorent pas, mais écoutent les faux bergers et les antéchrists : Dieu les déteste et les abandonne et n’œuvre plus sur eux. Ils se sont écartés des paroles de Dieu et ont été détestés et abandonnés par Lui, ils ont perdu l’œuvre du Saint-Esprit. Alors, peuvent-ils être sauvés par Dieu ? (Non.) En effet, et cela annonce des ennuis. Par conséquent, quel que soit le nombre de personnes qui accomplissent leurs devoirs dans une Église, qu’elles puissent être sauvées dépend essentiellement de la question de savoir si elles suivent réellement Christ ou une personne, si elles font réellement l’expérience de l’œuvre de Dieu et poursuivent la vérité ou s’engagent dans des activités religieuses, dans des opérations humaines et des entreprises humaines. Cela dépend essentiellement de leur capacité à accepter et à poursuivre la vérité et à chercher la vérité pour résoudre les problèmes quand elles en rencontrent. Telles sont les choses les plus cruciales. Ce que les gens poursuivent vraiment et quel chemin ils empruntent, s’ils acceptent vraiment la vérité ou l’abandonnent, s’ils se soumettent à Dieu ou Lui résistent, Dieu scrute constamment toutes ces choses. Dieu observe chaque Église et chaque individu. Quel que soit le nombre de gens qui accomplissent un devoir ou suivent Dieu dans une Église, à partir du moment où ils s’écartent des paroles de Dieu, à partir du moment où ils perdent l’œuvre du Saint-Esprit, ils cessent de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et de ce fait, ces gens et le devoir qu’ils accomplissent n’ont pas de lien avec l’œuvre de Dieu et n’y ont aucune part, auquel cas cette Église est devenue un groupe religieux. Dites-Moi, quelles sont les conséquences une fois qu’une Église devient un groupe religieux ? Ne diriez-vous pas que ces gens sont en grand danger ? Ils ne cherchent jamais la vérité quand ils sont confrontés à des problèmes et ils n’agissent pas conformément aux vérités-principes, mais font l’objet des arrangements et des manipulations d’êtres humains. Beaucoup d’entre eux, même, tout en accomplissant leur devoir, ne prient jamais et ne cherchent jamais les vérités-principes. Ils ne font que demander aux autres et faire ce que les autres disent, agissant selon les indications des autres. Quoi que les autres leur disent de faire, c’est ce qu’ils font. Ils ont le sentiment que prier Dieu à propos de leurs problèmes et rechercher la vérité est vague et difficile, si bien qu’ils cherchent une solution simple et facile. Ils s’imaginent que se fier aux autres et faire ce que les autres disent est facile et tout à fait réaliste, si bien qu’ils font simplement ce que les autres disent, demandant aux autres et faisant ce qu’ils disent en toutes choses. En conséquence, même en étant croyants depuis de nombreuses années, lorsqu’ils étaient confrontés à un problème, ils ne se sont pas présentés une seule fois devant Dieu pour prier et chercher Ses désirs et la vérité puis parvenir à la compréhension de la vérité, et agir et se comporter conformément aux intentions de Dieu : ils n’ont jamais connu une telle expérience. De telles personnes pratiquent-elles réellement la foi en Dieu ? Je m’interroge : pourquoi certaines personnes, une fois entrées dans un groupe religieux, sont-elles si susceptibles de passer de la foi en Dieu à la foi en une personne, d’arrêter de suivre Dieu pour suivre une personne ? Pourquoi changent-elles si rapidement ? Pourquoi, après avoir cru en Dieu pendant tant d’années, écouteraient-elles et suivraient-elles malgré tout une personne en toutes choses ? Tant d’années à croire et, pourtant, il n’y a jamais vraiment eu de place pour Dieu dans leur cœur. Tout ce qu’elles font n’a jamais rien à voir avec Dieu ni avec Ses paroles. Leur discours, leurs actes, leur vie, leur conduite, leur façon de gérer les choses, même l’accomplissement de leur devoir et le service qu’elles rendent à Dieu, tous leurs actes et toutes leurs actions, tous leurs comportements et même chaque pensée et chaque idée révélées en elles, rien de tout cela n’a de rapport avec la croyance en Dieu ou avec Ses paroles. Une telle personne croit-elle sincèrement en Dieu ? Le nombre d’années pendant lesquelles une personne croit en Dieu peut-il déterminer la stature de cette personne ? Peut-il prouver que sa relation avec Dieu est normale ? Absolument pas. Ce qui est crucial pour voir si une personne croit sincèrement en Dieu, c’est de regarder si elle peut accepter les paroles de Dieu dans son cœur, vivre au milieu de Ses paroles et faire l’expérience de Son œuvre.

Réfléchissez à ceci : alors que vous croyez en Dieu, si vous vous contentez de vous impliquer dans des rituels religieux et d’observer certaines règles, si vous vous contentez de faire les choses machinalement quand vous accomplissez votre devoir et que vous agissez, sans vous concentrer sur les vérités-principes, si vous n’avez que les formules et les doctrines à la bouche quand vous échangez sur la vérité, mais que vous n’avez aucune connaissance pratique, si les propos de votre échange sont superficiels quand vous prêchez l’Évangile et témoignez et si vous ne dites que des formules et des doctrines pour approvisionner les gens et les soutenir, pouvez-vous obtenir des résultats ? Si vous ne poursuivez qu’une spiritualité extérieure alors que vous croyez en Dieu, cette croyance que vous avez est-elle une expérience de l’œuvre de Dieu ? Pouvez-vous obtenir la vérité en accomplissant votre devoir de cette manière ? Est-ce là une véritable croyance en Dieu ? (Non.) Qu’est-ce qu’une véritable croyance en Dieu, en réalité ? Vous avez beau avoir suivi Dieu de nombreuses années, lu un grand nombre de Ses paroles, écouté bon nombre de sermons et compris de nombreuses doctrines – et bien sûr, pour certains d’entre vous, être partiellement entrés dans la vérité-réalité –, oseriez-vous dire que vous avez déjà atteint la stature du salut ? Pouvez-vous être sûrs que vous ne serez pas à nouveau induits en erreur et faits prisonniers par Satan ? Pouvez-vous être sûrs qu’à nouveau, vous n’adorerez pas et ne suivrez pas l’homme ? Pouvez-vous dire avec certitude que vous suivrez Dieu jusqu’au bout, que vous ne ferez absolument pas marche arrière, que vous ne vous contenterez pas de croire au Dieu céleste et vague, comme le font les religieux, au lieu de suivre le Dieu concret ? Vous suivez peut-être le Dieu incarné, mais poursuivez-vous la vérité ? Êtes-vous capables de parvenir à une véritable soumission à Dieu et à une connaissance de Dieu ? Ne risquez-vous pas encore de trahir Dieu ? Vous devriez méditer toutes ces choses. Aujourd’hui, quels sont vos moyens de croyance, vos points de vue et vos états qui sont similaires, ou ressemblent, à ceux des croyants du christianisme ? En quoi partagez-vous le même état ? Si quelqu’un qui croit en Dieu adhère à la vérité comme s’il s’agissait d’un ensemble de règles, sa croyance ne risque-t-elle pas de devenir un engagement dans un rituel religieux ? (Si.) Observer des rituels religieux ne diffère en rien du christianisme : ceux qui font cela sont simplement plus avancés et ont progressé davantage en termes d’enseignement et de théorie, et sont un peu plus élevés et avancés dans leur foi. Voilà tout. Si la croyance en Dieu se transforme en croyance religieuse, en étude de la théologie, en un ensemble de règles ou de rituels, ne s’est-elle pas alors transformée en christianisme ? Il y a une différence entre les nouveaux et les anciens enseignements, mais si vous vous contentez de comprendre la vérité comme une doctrine et que vous ne savez pas comment la pratiquer, et encore moins comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, et si, quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles vous croyez en Dieu, quel que soit le nombre d’épreuves que vous subissez, quel que soit le nombre de bons comportements que vous avez, et que ce que vous avez n’est pas pour autant une véritable compréhension de la vérité et que vous n’avez pas gagné la vérité et n’êtes pas entrés dans sa vérité-réalité, alors votre mode de croyance n’est-il pas celui du christianisme ? N’est-ce pas là l’essence du christianisme ? (Si.) Alors, quels sont les points de vue ou les états que vous avez dans vos actes ou dans l’accomplissement de votre devoir qui sont semblables ou identiques à ceux des gens du christianisme ? (Nous respectons les règles et nous nous équipons des formules et des doctrines.) Respecter les règles, prêcher les formules et les doctrines, assimiler la vérité aux formules et aux doctrines, quoi d’autre ? (Nous nous concentrons sur le travail, et non sur l’entrée dans la vie.) Vous vous concentrez uniquement sur les efforts que vous fournissez, et non sur le fait de gagner la vie ou d’entrer dans la vérité-réalité, quoi d’autre ? (Nous nous concentrons sur une spiritualité et un bon comportement apparents.) Vous avez déjà dit pas mal de choses, alors je vais résumer : poursuivre un bon comportement apparent, faire tout son possible pour se couvrir d’un vernis de spiritualité et faire des choses que les gens considèrent comme correctes dans leurs notions et leur imagination, des choses que les gens ont tendance à approuver, voilà bien la poursuite d’une fausse spiritualité. Une telle personne est un hypocrite qui prêche les formules et les doctrines en claironnant, qui donne aux autres l’instruction de faire de bonnes choses et d’être des gens bien, qui se fait passer pour quelqu’un de spirituel. Pourtant, dans sa conduite et dans sa façon de gérer les choses et dans l’accomplissement de son devoir, elle ne recherche jamais la vérité, mais vit selon des tempéraments sataniques. Quoi qu’il lui arrive, elle agit selon son bon vouloir, en mettant Dieu de côté. Elle n’agit jamais selon les vérités-principes, elle ne fait que respecter des règles. Elle ne comprend pas du tout la vérité, ni les intentions de Dieu, ni les normes que Dieu requiert de l’homme, ni ce qu’Il accomplira en sauvant l’homme. Elle n’examine jamais sérieusement ces détails de la vérité et ne pose jamais de questions à leur sujet. Tout ce que ces propos et ces comportements de l’homme révèlent est de l’ordre de l’hypocrisie. Après avoir examiné l’état réel du cœur de ce genre de personnes, ainsi que leur comportement apparent, on peut être certain qu’elles n’ont rien de la vérité-réalité, qu’elles sont en fait des pharisiens hypocrites, qu’elles sont incrédules. Si quelqu’un croit en Dieu, mais ne cherche pas la vérité, sa croyance est-elle authentique ? (Non.) Quelqu’un qui croit en Dieu depuis de nombreuses années, mais qui n’accepte pas du tout la vérité, peut-il en arriver à craindre Dieu et à s’éloigner du mal ? (Non.) Il ne peut y parvenir. Quelle est donc la nature du comportement de ces gens-là ? Quel genre de chemin peuvent-ils emprunter ? (Le chemin des pharisiens.) Avec quoi passent-ils leurs journées à s’équiper ? Ne s’agit-il pas de formules et de doctrines ? Ils passent leurs journées à s’armer, à se parer de formules et de doctrines pour se rendre plus semblables aux pharisiens, plus spirituels, plus semblables à des gens qui servent Dieu : quelle est, au juste, la nature de tous ces actes ? S’agit-il d’adorer Dieu ? Est-ce une foi authentique en Lui ? (Non.) Alors, que font-ils ? Ils trompent Dieu ; ils ne font que suivre les étapes d’un processus. Ils brandissent le drapeau de la foi et accomplissent des rites religieux, s’efforçant de tromper Dieu afin d’atteindre leur objectif d’être bénis. Ces gens-là n’adorent absolument pas Dieu. Finalement, un tel groupe de personnes finira tout comme ceux, au sein des chapelles qui, prétendument, servent Dieu, qui, prétendument, croient en Dieu et Le suivent.

Quelle est la différence entre les scribes et les pharisiens qui croyaient en Dieu à l’ère de la Loi et les pasteurs, les anciens, les pères et les évêques des chapelles chrétiennes et catholiques modernes ? Autrement dit, quelle est la différence entre croire en l’Éternel et croire en Jésus ? Hormis le nom auquel ils croient, quelle est la différence ? À quoi tenaient ceux qui croyaient en l’Éternel ? Quelle était leur méthode de croyance ? (Ils gardaient la loi et les commandements.) Comprenaient-ils l’œuvre du Saint-Esprit ? Comprenaient-ils le chemin qui consiste à porter sa croix ? (Non.) Savaient-ils que Dieu est la vérité, le chemin et la vie ? Avaient-ils un tel concept ? Connaissaient-ils les messages que les croyants en Jésus ont entendus ? (Non.) Comment ceux qui croient en Jésus les voient-ils ? (Ils étaient rétrogrades, conservateurs et ne suivaient pas l’œuvre du Saint-Esprit.) L’essentiel ici, c’est qu’ils ne suivaient pas les pas de l’œuvre de Dieu. Dieu a dit que le Messie viendrait, et quand Il est venu dans la chair, Il a été appelé Jésus-Christ. Ils ne L’ont pas accepté. Au contraire, ils Lui ont opposé une résistance obstinée. Ils n’ont pas reconnu que le Seigneur Jésus était Dieu incarné, et ils L’ont crucifié. Ils ont pris du retard et ont été éliminés à l’ère de la Grâce. Ils ne connaissaient pas les messages de l’ère de la Grâce, comme la rédemption, le salut de la croix et la repentance. N’est-ce pas là une différence ? (Si.) Alors, de quoi parlent ceux qui sont à l’ère de la Grâce ? Qu’est-ce qui les différencie des croyants de l’ère de la Loi ? Que savent-ils de plus ? Tout d’abord, en ce qui concerne la lecture de la Bible, ils lisent l’Ancien et le Nouveau Testament. En ce qui concerne le nom de Dieu auquel ils croient, ils ne se réfèrent plus à Dieu uniquement en tant que l’Éternel, mais L’appellent avant tout Jésus-Christ. Que pratiquent-ils ? La confession et la repentance, la patience et l’humilité. Ils sont aimants, ils observent les commandements, ils portent leur croix, ils marchent sur le chemin de la souffrance de la croix et ils espèrent monter au ciel après la mort. À bien des égards, ils sont différents des croyants en Dieu de l’ère de la Loi. Ils parlent de l’œuvre du Saint-Esprit, du fait d’être remplis du Saint-Esprit et conduits par Lui, ils parlent de la prière, de l’action au nom du Seigneur Jésus et de la prédication de l’Évangile. Les choses dont ils parlent sont totalement différentes de celles de l’ère de la Loi, mais au bout du compte, ils reçoivent la même conclusion de Dieu que les gens de la foi juive : eux aussi appartiennent à un groupe religieux. De quoi s’agit-il ? Les pharisiens, les grands-prêtres et les scribes juifs de l’ère de la Loi croyaient nominalement en Dieu, mais tournaient le dos à Sa voie et ont même crucifié le Dieu incarné. Leur croyance aurait-elle donc pu gagner l’approbation de Dieu ? (Non.) Dieu les avait déjà caractérisés comme des personnes de la foi juive, comme des membres d’un groupe religieux. De même, Dieu considère ceux qui croient aujourd’hui en Jésus comme les membres d’un groupe religieux, en ce sens qu’Il ne les reconnaît pas comme les membres de Son Église ou comme des gens qui croient en Lui. Pourquoi Dieu condamne-t-Il ainsi le monde religieux ? Parce que tous les membres de groupes religieux, en particulier les hauts dirigeants des diverses confessions, n’ont pas un cœur qui craint Dieu et ne suivent pas la volonté de Dieu. Ce sont tous des incrédules. Ils ne croient pas en l’incarnation et acceptent encore moins la vérité. Ils ne cherchent pas, n’interrogent pas, n’examinent pas et n’acceptent pas l’œuvre de Dieu dans les derniers jours ou les vérités qu’Il exprime. Au contraire, ils condamnent et blasphèment directement l’œuvre de l’incarnation de Dieu dans les derniers jours. En cela, on voit bien qu’ils ont beau croire nominalement en Dieu, Dieu ne les reconnaît pas comme des gens qui croient en Lui ; Il dit que ce sont des malfaiteurs, que rien de ce qu’ils font n’a le moindre rapport avec Son œuvre de salut, que ce sont des non-croyants qui sont en dehors de Ses paroles. Si vous croyez en Dieu comme maintenant, le jour ne viendra-t-il pas où vous serez réduits, vous aussi, à de simples adeptes religieux ? La croyance en Dieu à l’intérieur d’une religion ne permet pas d’atteindre le salut. Pourquoi, au juste, en est-il ainsi ? Si vous ne savez pas dire pourquoi il en est ainsi, c’est que vous ne comprenez pas du tout la vérité ni les intentions de Dieu. La chose la plus tragique qui puisse arriver à la croyance en Dieu est d’être réduite à une religion et éliminée par Dieu. C’est une chose inimaginable pour l’homme, et ceux qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent jamais y voir clair dans cette affaire. Dites-Moi, quand une Église s’est progressivement transformée en religion aux yeux de Dieu et qu’elle est devenue une confession au terme de longues années écoulées depuis sa fondation, les personnes qui la composent font-elles l’objet du salut de Dieu ? Sont-elles membres de Sa maison ? (Non.) Elles ne le sont pas. Quel chemin empruntent-ils, ces gens qui croient nominalement au vrai Dieu, mais qui sont considérés par Lui comme des personnes religieuses ? La route qu’ils empruntent est une route sur laquelle ils portent la bannière de la croyance en Dieu, sans jamais suivre Sa voie. C’est une route sur laquelle ils croient en Lui sans L’adorer, et jusqu’à L’abandonner. C’est une route sur laquelle ils prétendent croire en Dieu, mais Lui résistent, croyant nominalement au nom de Dieu, au vrai Dieu, mais en adorant Satan et des démons, en s’engageant dans des entreprises humaines et en établissant un royaume humain indépendant. Voilà la route qu’ils empruntent. À voir la route qu’ils empruntent, il est évident qu’il s’agit d’une bande d’incrédules, d’une bande d’antéchrists, d’un groupe de Satans et de démons qui ont explicitement décidé de résister à Dieu et de perturber Son œuvre. Telle est l’essence du monde religieux. Un groupe de personnes de ce genre a-t-il quelque chose à voir avec le plan de gestion de Dieu pour le salut de l’homme ? (Non.) Si des croyants, quel que soit leur nombre, voient leur croyance caractérisée par Dieu comme celle d’un groupe religieux, alors ces gens-là ne sont pas les objets de l’œuvre et du salut de Dieu, et Dieu a déjà pris Sa décision à ce sujet : ces gens-là ne peuvent être sauvés. Pourquoi dis-Je cela ? Un groupe qui n’a pas l’œuvre de Dieu ou qui n’est pas guidé par Dieu, qui ne se soumet pas à Lui ou qui ne L’adore pas du tout a beau croire en Dieu nominalement, ce sont toujours les pasteurs et les anciens de la religion qu’il suit et auxquels il obéit ; or les pasteurs et les anciens de la religion sont, par essence, de Satan et hypocrites. Par conséquent, ce que ces gens-là suivent et ce à quoi ils obéissent, ce sont des Satans et des démons. Dans leur cœur, ils pratiquent la croyance en Dieu, mais en fait, ils sont manipulés par l’homme, soumis aux orchestrations et à la maîtrise de l’homme. Ainsi, pour aller à l’essentiel, ce qu’ils suivent et ce à quoi ils obéissent, c’est Satan, des démons, les forces du mal qui résistent à Dieu et les ennemis de Dieu. Dieu sauverait-Il une telle bande ? (Non.) Pourquoi non ? Eh bien, ces gens sont-ils capables de se repentir ? Non, ils ne se repentiront pas. Ils s’engagent dans des opérations et des entreprises humaines sous la bannière de la foi en Dieu, allant à l’encontre du plan de gestion de Dieu pour le salut de l’homme, le résultat final étant qu’ils seront détestés et abandonnés par Dieu. Il est impossible que Dieu sauve ces gens-là : ils sont incapables de se repentir et, comme ils ont été emportés par Satan, Dieu les lui livre. La question de savoir si la foi en Dieu obtient ou non l’approbation de Dieu dépend-elle de la longévité de cette foi en années ? Dépend-elle du genre de rituels que l’on observe ou des règles que l’on respecte ? Dieu regarde-t-Il les pratiques humaines ? Regarde-t-Il leur nombre ? (Non.) Que regarde-t-Il alors ? Une fois que Dieu a sélectionné un groupe de personnes, sur quelle base mesure-t-Il si elles peuvent être sauvées, s’Il les sauvera ? Cela dépend de leur capacité à accepter la vérité, cela dépend de la route qu’elles empruntent. Même si Dieu n’a pas forcément dit à l’homme autant de vérités à l’ère de la Grâce qu’aujourd’hui, et même si ces vérités n’étaient pas aussi spécifiques, Il était encore capable à l’époque de rendre l’homme parfait, et il y avait encore des gens qui pouvaient être sauvés. Donc si les hommes de l’ère actuelle, qui ont entendu tant de vérités et qui comprennent les intentions de Dieu, ne peuvent pas suivre Sa voie ou s’engager sur le chemin du salut, quel sera leur sort au bout du compte ? Leur sort final sera le même que celui des croyants du christianisme et du judaïsme : comme eux, ils ne pourront pas être sauvés. Tel est le juste tempérament de Dieu. Peu importe le nombre de sermons que tu as entendus ou le nombre de vérités que tu as comprises : si tu continues à suivre l’homme, si tu continues à suivre Satan et qu’à la fin, tu n’es pas capable de suivre la voie de Dieu ni capable de Le craindre et de t’éloigner du mal, alors les gens comme toi sont ceux que Dieu déteste et abandonne. Les gens de religion ont beau être capables de prêcher un grand nombre de connaissances bibliques et de comprendre certaines doctrines spirituelles, ils ne peuvent pas se soumettre à l’œuvre de Dieu, ni pratiquer et expérimenter Ses paroles, ni L’adorer vraiment, ni Le craindre et s’éloigner du mal. Ce sont tous des hypocrites, et non des personnes qui se soumettent vraiment à Dieu. Aux yeux de Dieu, ces personnes-là sont définies comme une confession, un groupe humain, une bande humaine, et une demeure de Satan. Ensemble, ils forment la faction de Satan, le royaume des antéchrists, et Dieu les déteste et les abandonne totalement.

Pour l’heure, la chose la plus urgente à faire pour vous est de poursuivre la vérité. D’une part, vous ne pouvez pas prendre de retard en faisant votre devoir, et d’autre part, vous devez bien vite vous efforcer en peu de temps de vous engager sur le chemin du salut et de ne pas être abandonnés par Dieu. Quelle chose terrible ce serait-là ! Alors que Dieu accomplit Son œuvre de salut dans les derniers jours, c’est votre dernière chance, et elle pourrait bien vous échapper. Si Dieu détermine une personne, en disant que tu n’as jamais suivi Sa voie, que tu n’as absolument jamais pu Le craindre ni t’éloigner du mal, alors, quand Il décidera de t’abandonner, Il ne te fera plus de reproche ni ne te disciplinera plus, Il ne t’émondera plus et ne te jugera ni ne te châtiera plus : Il t’abandonnera complètement. À ce moment-là, tu te sentiras totalement libre. Plus personne ne te surveillera. Personne n’interférera avec la façon dont tu crois en Dieu : il n’y aura pas de reproche, quelles que soient les mauvaises choses que tu feras. Il n’y a ni reproche ni discipline si, en faisant ton devoir, tu n’es pas dévoué, ou si tu ne cherches qu’à satisfaire tes ambitions et tes désirs personnels, ou si tu interromps et perturbes le travail de l’Église. Même si tu as des notions sur Dieu dans ton cœur, il n’y a ni reproche ni discipline. Si tu résistes ou refuses d’être émondé, si tu juges les autres ou les décrédibilises dans leur dos, ou si tu les rallies à ta cause, il n’y a ni reproche ni discipline. De quoi est-ce le signe ? Est-ce bon signe ? Personne ne te surveille, personne ne t’émonde et Dieu ne te fait pas de reproche. Tout semble aller comme tu le souhaites et tu arrives à faire tout ce que tu veux. Ce n’est évidemment pas bon signe. Quand Dieu veut t’abandonner, tu ne reçois plus de reproche, tu ne sens plus de discipline ni de jugement et de châtiment. Quand Dieu abandonne une personne, qu’est-ce que cela implique ? Cela implique que cette personne n’a pas de résultat final, qu’elle a perdu sa chance d’être sauvée. Quand Dieu abandonne quelqu’un, Il fait d’abord en sorte qu’il ait l’impression de n’avoir aucun reproche à se faire : il est excessivement content de lui chaque jour et se croit béni, alors il se laisse aller avec désinvolture, devient un dégénéré, suit les désirs de son cœur, fait tout ce qu’il veut et agit à sa guise. Quelles que soient les choses dissolues qu’il désire faire, il n’y a pas de reproche ni de discipline, et encore moins de sentiment de malaise ou que tout ne va pas bien. Quelqu’un qui quitte le reproche et la discipline de Dieu est au bord du danger. Quel genre de chemin pourrait-il emprunter ensuite ? Il commence à devenir un dégénéré, dissolu, complaisant, et ses mauvaises actions deviennent permanentes. C’est très problématique. Vues de l’extérieur, certaines personnes semblent vivre assez confortablement, sans le moindre souci, mais ceux qui comprennent la vérité peuvent voir que ces personnes-là sont en danger, que Dieu ne veut pas d’elles : Dieu les a quittées, et elles ne le savent même pas ! Les antéchrists du monde religieux passent leurs journées à juger les paroles et l’œuvre du Dieu incarné, en faisant beaucoup de choses mauvaises qui résistent à Dieu. S’ils ne reçoivent plus ni discipline ni reproche, c’est parce que Dieu les a déjà quittés et qu’à la fin, ils subiront tous une grande punition à laquelle aucun d’eux n’échappera. À partir de cette constatation, percevez-vous l’intention et l’attitude de Dieu ? (Oui.) Si vous ne poursuivez pas la vérité maintenant que vous suivez Dieu, vous pourriez arriver au même point qu’eux, et alors vous seriez en danger : votre résultat final serait le même que le leur, c’est certain. Alors maintenant, qu’est-ce que les gens devraient faire le plus urgemment afin d’éviter de sombrer au point que Dieu les quitte ? (Nous devons poursuivre la vérité et remplir notre devoir correctement.) En plus de remplir votre devoir correctement, vous devez régulièrement venir devant Dieu, manger, boire et méditer Ses paroles, accepter d’être disciplinés et guidés par Lui et apprendre la leçon de la soumission ; c’est très important. Tu dois être capable de te soumettre à tous les environnements, à toutes les personnes, à tous les événements et à toutes les choses que Dieu a mis en place pour toi, et pour ce qui est des sujets que tu peines à comprendre, tu dois prier fréquemment en cherchant la vérité. Ce n’est qu’en comprenant les intentions de Dieu que tu pourras trouver un moyen d’avancer. Tu dois avoir un cœur qui craint Dieu. Fais ce que tu dois faire avec soin et prudence, et vis devant Dieu avec un cœur de soumission à Dieu. Fais souvent silence devant Lui, et ne sois pas dissolu. À tout le moins, quand il t’arrive quelque chose, commence par faire silence, puis empresse-toi de prier et, en priant, en cherchant et en attendant, arrives-en à comprendre les intentions de Dieu. N’est-ce pas là une attitude qui consiste à craindre Dieu ? Si tu crains Dieu et que tu te soumets à Lui du fond du cœur et que tu es capable de faire silence devant Lui et de comprendre Ses intentions, alors avec ce genre de coopération et de pratique, tu seras protégé, tu ne seras pas tenté, et tu ne feras rien non plus qui interrompe ou perturbe le travail de l’Église. Cherche la vérité dans les domaines où tu n’y vois pas clair. Ne juge pas et ne condamne pas aveuglément. Ainsi, tu ne seras pas haï par Dieu, ni détesté et abandonné par Lui. Si tu as un cœur qui craint Dieu, tu auras peur de L’offenser, et si une tentation s’abat sur toi, tu vivras devant Dieu dans la terreur et l’inquiétude, et tu aspireras à te soumettre à Lui et à Le satisfaire en toutes choses. Ce n’est qu’une fois que tu auras une telle pratique et que tu seras capable de vivre régulièrement dans un tel état, en faisant régulièrement silence devant Dieu et en venant régulièrement devant Lui, que tu seras à même de t’éloigner inconsciemment de la tentation et des choses mauvaises. Sans un cœur qui craint Dieu, ou avec un cœur qui n’est pas devant Lui, il y a des méfaits dont tu seras capable. Tu as un tempérament corrompu que tu ne peux pas maîtriser, si bien que tu es capable de faire le mal. Les conséquences ne seront-elles pas graves si le mal que tu commets constitue une interruption et une perturbation ? Au minimum, tu seras émondé, et si ce que tu as fait est grave, Dieu te détestera et t’abandonnera, et tu seras expulsé de l’Église. Cependant, si tu as un cœur de soumission à Dieu, que ton cœur arrive souvent à faire silence devant Dieu, que tu crains Dieu et que tu Le redoutes, ne pourras-tu pas alors rester bien à l’écart de beaucoup de choses mauvaises ? Si tu crains Dieu et que tu dis : « Je redoute Dieu, j’ai peur de L’offenser, d’interrompre Son œuvre et de m’attirer Son aversion », n’est-ce pas là une attitude et un état normaux à avoir ? Qu’est-ce qui aura engendré le fait que tu redoutes Dieu ? Cela sera né d’un cœur qui craint Dieu. Si tu as un cœur qui redoute Dieu, alors tu t’éloigneras des choses malfaisantes et les éviteras quand tu les verras, et tu seras ainsi protégé. Quelqu’un qui ne redoute pas Dieu dans son cœur peut-il Le craindre ? Peut-il s’éloigner du mal ? (Non.) Ceux qui ne peuvent pas craindre Dieu et ne le redoutent pas ne sont-ils pas téméraires ? Les gens téméraires peuvent-ils être restreints ? (Non.) Or ceux qui ne peuvent pas être restreints ne font-ils pas ce qui leur vient à l’esprit dans le feu de l’action ? Que font les gens quand ils agissent selon leur bon vouloir, leur zèle, leur tempérament corrompu ? Aux yeux de Dieu, ce sont des choses mauvaises. Vous devez donc voir clairement que c’est une bonne chose pour l’homme que de redouter Dieu dans son cœur : grâce à cela, on peut en venir à craindre Dieu. Dès lors que l’on a Dieu dans son cœur et que l’on peut Le craindre, on peut alors se tenir bien à l’écart des mauvaises choses. Ce sont ces gens-là qui peuvent espérer être sauvés.

Est-il facile pour un croyant de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? En réalité, ce n’est pas chose facile. Si on ne poursuit pas la vérité, on ne peut jamais l’atteindre. Par exemple, certaines personnes disent : « Ce n’est vraiment pas facile de croire en Dieu, et il faut aussi faire son devoir, souffrir et payer un prix. » Que ressens-tu quand tu entends ces propos ? Quel problème pose le fait de tenir ces propos ? Si tu n’avais pas un cœur qui craint Dieu, que dirais-tu ? Tu dirais : « C’est exactement cela, j’ai quitté ma maison pour faire mon devoir pendant de nombreuses années, mes enfants et ma mère me manquent, et j’ai beaucoup souffert. Si je ne devais pas recevoir de bénédictions, ce serait injuste ! » Y a-t-il une crainte de Dieu dans ces paroles ? (Non.) Si une personne n’a pas un cœur qui craint Dieu et qu’elle prononce de telles paroles, quelle est la nature de son comportement ? Ne résiste-t-elle pas à Dieu et ne se plaint-elle pas de Lui ? Si elle se plaint de Dieu, croit-elle vraiment que Dieu est un Dieu juste ? Si une personne n’a pas la terreur de Dieu dans son cœur, si elle n’arrive pas à Le craindre, alors est-il facile pour elle de s’éloigner du mal ? (Ce n’est pas facile.) Elle n’arrive pas à s’éloigner du mal. Cette personne dit : « Si je ne recevais pas de bénédictions après avoir abandonné ma famille et ma carrière, ce serait tellement injuste ! » Si tu réponds immédiatement par « c’est exactement cela », que penseras-tu de ces paroles ? S’agit-il ici de s’éloigner du mal ? Le fait que tu puisses dire « c’est exactement cela » ne fait que prouver que toi aussi, comme l’autre personne, tu te plains de Dieu. La plainte est déjà sortie de ta bouche et a formé le mal. Non seulement tu n’arrives pas à t’éloigner du mal, mais tu es capable de te plaindre et de faire le mal. Bien qu’il s’agisse d’un petit méfait, il s’agit tout de même de se plaindre de Dieu. Si le petit méfait d’aujourd’hui n’est pas résolu, demain, tu risques de trahir Dieu : c’est dire à quel point le tempérament corrompu de l’homme est terrible. Y voyez-vous clair dans cette affaire ? Si une personne n’a pas un cœur qui craint Dieu, alors, que ce soient les choses qu’elle dise à haute voix, les choses qu’elle pense dans son cœur ou bien les choses qui se révèlent naturellement : tout est mauvais. Si tu n’as pas un cœur qui craint Dieu, la moindre chose peut complètement exposer ton tempérament corrompu, ton caractère, tes poursuites et tes intentions. Elle peut même exposer ton insatisfaction à l’égard de Dieu. Ceux qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu disent ce qu’ils veulent. Ils disent ce qu’ils pensent, et une fois qu’ils l’ont dit, cela devient un fait. Du point de vue de Dieu, une telle personne ne Le craint pas et n’évite pas les mauvaises choses. Au contraire, elle s’implique dans les mauvaises choses lorsqu’elle les voit, et elle devient complice des personnes malfaisantes. Si tu as un cœur qui craint Dieu, si tu es terrifié par Lui, si tu vis dans Sa présence, alors comment dois-tu réagir aux propos d’une telle personne ? Qu’entend-elle par ses propos ? Elle n’est pas prête à renoncer aux bénédictions. Elle veut obtenir des bénédictions, mais elle n’est pas prête à souffrir ou à en payer le prix, alors elle dit : « Ce n’est vraiment pas facile de croire en Dieu. » N’a-t-elle pas un sentiment de plainte ? Ces propos contiennent un sentiment de plainte. Cette personne est en colère contre Dieu, elle se plaint et elle pense que les exigences de Dieu envers les gens sont trop élevées, elle pense que Dieu veut qu’elle paie un prix trop élevé pour le peu de bénédictions qu’Il lui donne, elle pense que Dieu ne devrait pas agir ainsi, qu’Il n’a pas d’amour pour l’homme, qu’Il n’a pas vraiment de miséricorde pour l’homme, qu’Il tourmente l’homme, elle pense qu’il n’est pas facile pour une personne d’échanger des souffrances contre des bénédictions : n’est-ce pas ce qu’elle sous-entend ? (Si.) Alors comment devrais-tu lui répondre ? Écoutez cette réponse et voyez si vous pensez qu’elle est juste. Tu devrais dire : « Que représentent nos petites souffrances ? Tu vois combien Dieu a souffert. Pour sauver l’humanité, Dieu est descendu du ciel sur la terre, S’est incarné humblement et secrètement parmi les hommes et a subi une grande humiliation. Pour sauver l’humanité, Il a sacrifié jusqu’à Sa vie. La souffrance de Dieu dépasse de loin le peu que nous avons souffert. Nos souffrances ne représentent rien. D’ailleurs, nous devrions souffrir. Notre souffrance n’est-elle pas pour que nous soyons bénis ? » Qu’en pensez-vous ? En apparence, cela semble juste et, d’un point de vue doctrinal, il n’y a pas d’erreur, mais est-ce là un témoignage ? (Non.) Il n’y a pas là de témoignage. Il s’agit simplement d’un discours doctrinal superficiel pour exhorter quelqu’un. Cela peut-il résoudre des problèmes ? Si tu veux résoudre des problèmes, comment dois-tu échanger avec cette personne ? Si tu entendais ces plaintes, que ressentirais-tu dans ton cœur ? Tu aurais l’impression que, puisqu’elle faisait son devoir tout en croyant en Dieu, sa souffrance n’a pas été vécue avec un cœur particulièrement bien disposé, mais après avoir réfléchi un moment, tu te dirais : « Si elle n’est pas bien disposée, eh bien, soit ! Qu’est-ce que cela a à voir avec moi ? Si elle se plaint de Dieu, elle ne se plaint pas de moi, et cela ne met pas en jeu mes intérêts. C’est sa relation personnelle avec Dieu, elle doit donc s’en occuper elle-même. Qu’est-ce que cela a à voir avec moi ? » La traiter de cette façon semble relever du bon sens, et ce n’est pas incorrect, mais en tant que personne dotée d’un cœur qui craint Dieu, quand cela t’arrive, tu dois d’abord te dire : « Cette personne croit en Dieu et se plaint quand même de Lui, et elle déforme les faits en parlant. Ce genre de personne ne peut pas accepter la vérité, c’est impossible. Le fait d’être sauvé n’est pas à prendre à la légère, alors est-ce que c’est bien si elle ne souffre pas du tout ? De plus, pourquoi les gens souffrent-ils ? N’est-ce pas à cause de leurs tempéraments corrompus ? Dieu a de bonnes intentions en permettant aux gens de souffrir. Cela profite aux gens, cela les perfectionne et les renforce. Si les gens ne souffrent pas, ils ne tirent aucune leçon ni ne peuvent obtenir la vérité ni être en accord avec les intentions de Dieu. Souffrir un peu, c’est de la miséricorde et de la grâce de la part de Dieu, c’est l’amour de Dieu pour l’humanité. C’est le salut ! Comment peut-elle parler ainsi ? Je dois échanger avec cette personne. Je ne peux pas lui permettre de mal comprendre et de se plaindre de Dieu, je ne peux pas lui permettre d’aller partout répandre ces paroles pour influencer les autres. Dans cette affaire, je dois parler au nom de Dieu. Je dois l’aider à résoudre ses malentendus sur Dieu, et l’aider à avoir une compréhension correcte de la croyance en Dieu. Si elle se méprend ainsi sur Dieu, ne Le traite-t-elle pas injustement ? L’amour et le salut de Dieu pour l’homme sont si grands ! Comment peut-elle penser ainsi ? » Si tu raisonnes ainsi, cela ne signifie-t-il pas que tu as un cœur qui craint Dieu ? (Si.) Quant à la question de la crainte de Dieu, tu ne fais pas que prononcer des paroles justes, au contraire, tu as un cœur qui craint Dieu, tu es capable d’atteindre la soumission à Lui, tu ne te rebelles pas et tu ne te plains jamais. Ainsi, tu deviens quelqu’un qui craint Dieu. Lorsqu’il s’agit de craindre Dieu, tu as obtenu la vérité. Tu ne te contentes pas de crier un slogan, tu es capable de témoigner de Dieu et de rester ferme dans ce témoignage. Avec cette connaissance, que devrais-tu dire à cette personne ? Tu devrais dire : « Dieu aborde le salut de l’homme avec des intentions minutieuses. Ceux qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu se plaignent souvent de Lui, Lui résistent et ne montrent aucune considération pour Ses intentions. S’ils souffrent un peu ou s’ils ne voient pas les bénédictions de Dieu, ils se plaignent, leur cœur se rebelle et ils deviennent négatifs et réfractaires. Cela prouve qu’il est naturel pour les personnes aux tempéraments corrompus de résister souvent à Dieu, et que la nature humaine est hostile à Dieu. Lorsque les gens paient un petit prix, renoncent un peu et se dépensent un peu dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils le font pour pouvoir atteindre le salut ; non pour Dieu. Tu souffres à cause de ton tempérament corrompu. Si tu veux obtenir la vérité, il te faut souffrir un peu. Pour le dire d’une manière moins plaisante, les gens méritent de souffrir. Dieu ne te donne pas la souffrance et ne te fait pas souffrir. Si tu as un tempérament rebelle, peux-tu échapper à la souffrance ? C’est ton tempérament corrompu qui te fait souffrir : cela n’a rien à voir avec Dieu. Si tu comprenais vraiment la vérité et te soumettais à Dieu en toutes choses, engendrerais-tu encore de la négativité ? Te plaindrais-tu encore de Dieu ? Souffrirais-tu encore de ces choses ? Ainsi, peu importe ce que les gens subissent, c’est le résultat de leurs tempéraments corrompus. Ils ne peuvent pas faire porter le chapeau aux autres, et encore moins à Dieu. Il s’agit de récolter ce que l’on sème. Si tu ne souffres pas, tu dois périr, tu dois être puni. Que choisirais-tu ? Dieu ne veut pas que tu souffres, mais sans souffrance, serais-tu capable de te soumettre à Dieu ? Sans souffrance, serais-tu à même d’agir selon les vérités-principes ? Sans souffrance, pourrais-tu écouter les paroles de Dieu ? » Une fois que tu auras prononcé ces paroles, ton interlocuteur pourra-t-il en tirer quelque compréhension ? Tout d’abord, ces paroles sont-elles conformes aux intentions de Dieu ? Sont-elles conformes à la vérité ? (Oui.) Puisqu’elles sont conformes à la vérité, une personne qui craint Dieu ne devrait-elle pas les prononcer ? (Si.) Celui qui est capable de prononcer ces paroles s’éloigne du mal. Alors, que doit posséder une personne pour qu’elle se mette à s’éloigner du mal ? (Elle doit avoir un cœur qui craint Dieu.) Ce n’est qu’avec un cœur qui craint Dieu qu’elle peut s’éloigner du mal. Ce n’est qu’avec un cœur qui craint Dieu que les gens peuvent se soumettre à Lui et témoigner de Lui. Ce sont ces gens-là qui en viendront naturellement à s’éloigner du mal.

Dans quel état vivent donc, selon vous, les personnes dénuées d’un cœur qui craint Dieu ? Sont-elles en relation avec Dieu ? (Non.) Certains disent : « Ce n’est pas vrai. Elles prient tous les jours, elles lisent les paroles de Dieu, elles arrivent à l’heure aux réunions et elles font leur devoir normalement. Comment pouvez-vous dire qu’elles ne sont pas en relation avec Dieu ? Si elles ne croyaient pas en Dieu, pourraient-elles faire tout cela ? » Cette façon de parler est-elle correcte ? (Non. Il s’agit simplement d’une action extérieure. Si on ne cherche pas la vérité en agissant, alors on est dénué d’un cœur qui craint Dieu et rien de ce que l’on fait n’a de rapport avec Dieu.) Dans leur croyance en Dieu, si les hommes ne vivent pas fréquemment devant Lui, alors ils ne seront capables d’aucune crainte envers Lui et ils seront donc incapables de s’éloigner du mal. Ces choses sont liées. Si, au fond de toi, tu vis régulièrement devant Dieu, tu te contiendras et tu Le craindras dans bon nombre de choses. Tu ne diras rien de déraisonnable, tu n’iras pas trop loin ni ne feras quoi que ce soit de dissolu, et tu ne feras rien non plus qui répugne à Dieu. Si tu acceptes l’examen de Dieu et acceptes Sa discipline, cela t’évitera de faire beaucoup de choses mauvaises. De ce fait, ne te seras-tu pas éloigné du mal ? Si tu dis que tu crois en Dieu, mais que tu es souvent confus dans ton cœur, ne sachant ni comment Dieu œuvre pour sauver l’homme, ni comment l’homme doit poursuivre la vérité, ni si tu aimes la vérité, ni quels événements devraient susciter chez toi une prière à Dieu, si tu es chaque jour dans la confusion, peu sérieux en tout, te contentant d’adhérer à des règles, si ton cœur est incapable d’être en paix devant Dieu et que tu ne pries pas ni ne cherches la vérité chaque fois qu’il t’arrive quelque chose, si, fréquemment, tu agis selon ta propre volonté, vis selon ton tempérament satanique et révèles ton tempérament arrogant, et si tu n’acceptes pas l’examen de Dieu ou Sa discipline et que ton cœur n’est pas soumis, alors, au fond de toi-même, tu vivras toujours devant Satan et tu seras sous le contrôle de Satan et de ton tempérament corrompu. Des personnes de ce genre n’ont pas la moindre crainte envers Dieu. Elles sont simplement incapables de s’éloigner du mal, et même si elles ne font pas de mauvaises choses, toutes leurs pensées continuent d’être mauvaises, n’ont aucun lien avec la vérité et vont à l’encontre de celle-ci. Alors, de telles personnes n’ont-elles fondamentalement pas de lien avec Dieu ? Même si c’est Lui qui les dirige, leur cœur n’est jamais venu devant Lui et elles ne L’ont jamais non plus véritablement prié. Elles n’ont jamais traité Dieu comme étant Dieu, elles ne L’ont jamais traité comme étant le Créateur qui exerce Sa souveraineté sur elles, elles n’ont jamais reconnu qu’Il est leur Dieu et leur Seigneur, et elles n’ont jamais envisagé de L’adorer pour de bon. De telles personnes ne comprennent pas ce que signifie craindre Dieu, elles pensent qu’elles sont en droit de faire le mal. Elles se disent dans leur cœur : « Je vais faire ce que je veux. Je m’occuperai moi-même de mes propres affaires, et ce n’est à personne d’autre d’en décider ! » Elles traitent la foi en Dieu comme une sorte de mantra, une forme de cérémonie. Cela ne fait-il pas de ces personnes des incrédules ? Ce sont des incrédules ! Dans l’esprit de Dieu, ces gens-là sont des malfaiteurs. À longueur de journée, tout ce qu’ils pensent est mal. Ce sont les dégénérés de la maison de Dieu et Il ne reconnaît pas ces gens-là comme des membres de Sa maison. Ceux qui sont dans la maison de Dieu, quel genre de personnes sont-ils ? Ce sont des gens qui craignent Dieu et s’éloignent du mal, des gens qui se soumettent à l’œuvre de Dieu. Ceux qui croient simplement au nom de Dieu, qui ne L’acceptent pas comme leur Seigneur et leur Dieu, font-ils partie de la maison de Dieu ? Ceux qui n’acceptent pas Dieu comme leur Créateur, qui n’acceptent pas le fait qu’Il est la vérité, appartiennent-ils à Dieu ? Absolument pas. Seuls ceux qui acceptent la vérité appartiennent à Dieu. Seuls ceux qui traitent Dieu comme Dieu Lui appartiennent. Avec des gens qui peuvent savoir que Dieu est la vérité, qui peuvent L’accepter comme leur Seigneur et qui voient qu’Il est le Souverain de toutes choses, comment ces gens s’expriment-ils ? Quel état ont-ils dans leur cœur ? Comment pratiquent-ils quand il leur arrive des choses ? (Ils cherchent la vérité en toutes choses.) C’est un aspect. Quoi d’autre ? (Ils se soumettent à tous les environnements, à toutes les personnes, à tous les événements et à toutes les choses mis en place par Dieu, ils sont capables d’en tirer des leçons et d’obtenir la vérité.) (Ils n’osent rien faire qui résiste à Dieu ou L’offense.) Ce sont là aussi des façons qu’ils ont de s’exprimer. L’essentiel, c’est que quand il leur arrive quelque chose, qu’ils comprennent la vérité ou non, qu’ils puissent mettre la vérité en pratique ou non, ils aient d’abord et avant tout de la terreur vis-à-vis de Dieu ; ils n’agissent pas dans la précipitation selon leur propre volonté, ils sont capables de craindre Dieu et de ne pas L’offenser. Les autres voient bien qu’ils ne parlent pas à la hâte, que leurs actes sont pondérés plutôt qu’impétueux ou dissolus, qu’ils sont profondément en paix, qu’ils sont capables d’attendre, qu’ils communient avec Dieu dans leur cœur et qu’ils Le cherchent, qu’ils ont un cœur de soumission à Dieu et qu’ils ont un cœur qui craint Dieu. Les gens qui vivent ces choses-là peuvent relier et associer tout ce qui leur arrive aux paroles de Dieu, et leur relation avec Lui est normale. Certaines personnes – celles qui n’ont pas Dieu dans leur cœur – sont incapables de vivre ces réalités et leurs tempéraments sont forcément arrogants, dissolus et sans retenue. Elles passent leurs journées à rire et à plaisanter, elles ne mettent pas tout leur cœur à accomplir leurs devoirs, elles disent et font tout ce qui leur passe par la tête, elles montrent les crocs et sortent les griffes et elles sont imprudentes et impétueuses dans tout ce qu’elles font. Un simple regard suffit pour dire qu’elles sont comme des non-croyants. Celui qui a ce genre de révélation et de comportement est-il quelqu’un qui vit devant Dieu ? Croit-il sincèrement en Dieu ? Dieu est-Il dans son cœur ? Il est absolument certain qu’Il ne l’est pas. De telles personnes sont condamnées et exécrées par Dieu.

Aujourd’hui, nous avons échangé sur l’un des sujets les plus importants qui soient. À quoi a trait ce sujet ? (Au salut.) Si les gens souhaitent être sauvés lorsqu’ils croient en Dieu, l’essentiel est de savoir s’ils ont ou non un cœur qui craint Dieu, si Dieu a ou non une place dans leur cœur, s’ils sont capables ou non de vivre devant Dieu et de maintenir une relation normale avec Dieu. Ce qui est crucial, c’est de savoir si les gens sont capables ou non de pratiquer la vérité et d’atteindre la soumission à Dieu. Tels sont le chemin et les conditions pour être sauvé. Si ton cœur n’est pas capable de vivre devant Dieu, si tu ne pries pas souvent Dieu et n’échanges pas souvent avec Dieu et que tu perds ta relation normale avec Dieu, tu ne seras jamais sauvé, car tu auras bloqué le chemin du salut. Si tu n’as aucune relation avec Dieu, tu as atteint la fin de ton parcours. Si Dieu n’est pas dans ton cœur, alors il est inutile de prétendre que tu as la foi, de ne croire en Dieu que nominalement. La quantité de formules et de doctrines que tu es capable d’énoncer, ce que tu as souffert pour ta croyance en Dieu et tes dons n’ont aucune importance. Si Dieu est absent de ton cœur et que tu ne Le crains pas, alors la manière dont tu crois en Lui n’a aucune importance. Dieu te dira : « Éloigne-toi de Moi, malfaiteur. » Tu seras considéré comme un malfaiteur. Tu seras déconnecté de Dieu. Il ne sera pas ton Seigneur ni ton Dieu. Même si tu reconnais que Dieu exerce Sa souveraineté sur toute chose et qu’Il est le Créateur, tu ne L’adores pas et tu ne te soumets pas à Sa souveraineté. Tu suis Satan et les démons, seuls Satan et les démons sont tes seigneurs. Si, en toutes choses, tu as confiance en toi et suis ta propre volonté, si tu es certain que ton destin est entre tes propres mains, alors ce en quoi tu crois, c’est en toi-même. Même si tu prétends croire en Dieu et Le reconnaître, Dieu ne te reconnaît pas. Tu n’as aucune relation avec Lui et tu es donc destiné à être finalement détesté et abandonné par Lui, puni et éliminé par Lui : Dieu ne sauve pas les gens comme toi. Les gens qui croient vraiment en Dieu sont ceux qui L’acceptent comme le Sauveur, qui acceptent le fait qu’Il est la vérité, le chemin et la vie. Ils sont capables de se dépenser sincèrement pour Lui et d’accomplir le devoir d’un être créé. Ils expérimentent l’œuvre de Dieu, ils pratiquent Ses paroles et la vérité et ils suivent le chemin de la poursuite de la vérité. Ce sont des gens qui se soumettent à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et qui suivent Sa volonté. Ce n’est que lorsque les gens ont une telle foi en Dieu qu’ils peuvent être sauvés. Autrement, ils seront condamnés. Est-il acceptable que les gens se livrent à des vœux pieux quand ils croient en Dieu ? Dans leur foi en Dieu, les gens peuvent-ils obtenir la vérité s’ils s’accrochent toujours à leurs notions et aux fruits vagues et abstraits de leur imagination ? Absolument pas. Quand les gens croient en Dieu, ils doivent accepter la vérité, croire en Lui comme Il le demande et se soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements : alors seulement ils peuvent obtenir le salut. Il n’y a pas d’autre moyen : quoi que tu fasses, tu ne dois jamais te livrer à des vœux pieux. Échanger sur ce sujet est très important pour les gens, n’est-ce pas ? Ceci est un appel au réveil pour vous.

Maintenant que vous avez entendu ces paroles, vous devez comprendre la vérité et être clairs sur ce que le salut implique. Peu importe ce que les gens aiment, ce qu’ils poursuivent ou ce qui les passionne, rien de tout cela n’a d’importance. Le plus important est d’accepter la vérité. En dernière analyse, être capable d’obtenir la vérité est le plus important, et ce qui peut te permettre d’accéder à la crainte de Dieu et à l’éloignement du mal est le bon chemin. Si tu crois en Dieu depuis plusieurs années, mais que tu t’es toujours préoccupé de la poursuite de choses qui n’avaient aucun rapport avec la vérité, alors ta foi n’a rien à voir avec la vérité ni avec Dieu. Tu peux prétendre croire en Dieu et reconnaître Dieu verbalement, mais Dieu n’est pas ton Seigneur, Il n’est pas ton Dieu ; tu n’acceptes pas la souveraineté de Dieu sur ton destin, tu ne te soumets pas à tout ce que Dieu orchestre pour toi et tu ne reconnais pas le fait que Dieu est la vérité. Dans ce cas, ton espoir de salut a été brisé. Si tu ne t’engages pas sur le chemin de la poursuite de la vérité, tu suis le chemin de la destruction. Si tout ce que tu poursuis, tout ce qui te préoccupe, tout ce sur quoi tu pries et tout ce que tu implores est basé sur les paroles de Dieu et sur ce que Dieu demande, et si tu as de plus en plus le sentiment que tu te soumets au Créateur, que tu L’adores et que Dieu est ton Seigneur et ton Dieu, si tu es de plus en plus heureux de te soumettre à tout ce que Dieu orchestre et arrange pour toi et que ta relation avec Dieu devient de plus en plus étroite et de plus en plus normale, et si ton amour pour Dieu est de plus en plus pur et vrai, alors tes plaintes et tes incompréhensions à propos de Dieu, ainsi que tes désirs extravagants vis-à-vis de Dieu, deviendront de moins en moins nombreux, et tu auras entièrement accédé à la crainte de Dieu et à l’éloignement du mal, ce qui signifie que tu auras déjà emprunté le chemin du salut. Bien que suivre le chemin du salut soit associé à la discipline, à l’émondage, au jugement et au châtiment de Dieu et que cela te fasse beaucoup souffrir, c’est l’amour de Dieu qui vient sur toi. Si, dans ta croyance en Dieu, tu ne poursuis que les bénédictions, le statut, la gloire et le gain, et que tu n’es jamais discipliné, ni émondé, ni jugé et châtié, alors, même si tu peux avoir une vie facile, ton cœur s’éloignera de plus en plus de Dieu, tu perdras ta relation normale avec Dieu et tu ne voudras plus accepter l’examen de Dieu : tu voudras être ton propre maître, ce qui prouvera que le chemin que tu suis n’est pas le bon. Si tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant un certain temps et que tu es de plus en plus conscient de la façon dont l’humanité est si profondément corrompue et si encline à résister à Dieu, que tu as peur qu’un jour vienne où tu feras quelque chose qui résiste à Dieu, où tu offenseras Dieu et seras abandonné par Lui, et que tu as ainsi le sentiment que rien n’est plus effrayant que de résister à Dieu, alors tu auras un cœur qui craint Dieu. Tu sentiras que lorsque les gens croient en Dieu, ils ne doivent pas s’éloigner de Lui ; s’ils s’éloignent de Dieu, s’ils s’éloignent de la discipline, du jugement et du châtiment de Dieu, alors cela équivaut à perdre la protection et les soins de Dieu, à perdre les bénédictions de Dieu, et tout est fini pour ces gens-là : ils ne pourront que devenir de plus en plus dépravés, ils seront comme les gens du monde religieux et seront encore susceptibles de s’opposer à Dieu tout en croyant en Lui et, de ce fait, ils seront devenus des antéchrists. Si tu peux t’en rendre compte, alors tu prieras Dieu : « Ô Dieu ! S’il Te plaît, juge-moi et châtie-moi. Dans tout ce que je fais, je Te supplie de me scruter. Si je fais quelque chose qui va à l’encontre de la vérité et de Tes intentions, puisses-Tu me juger sévèrement et me châtier. Je ne peux pas me passer de Ton jugement et de Ton châtiment. » Tel est le chemin correct que les gens devraient suivre dans leur foi en Dieu. Évaluez-vous donc selon cette norme : oserez-vous dire que vous vous êtes engagés sur le chemin du salut ? Vous n’osez pas, parce que vous ne faites pas encore partie de ceux qui recherchent la vérité, dans beaucoup de choses, vous ne cherchez pas la vérité et vous n’êtes pas capables d’accepter d’être émondés et de vous y soumettre, ce qui prouve que vous êtes loin de suivre le chemin du salut. Est-il facile d’emprunter le chemin du salut quand on n’est pas quelqu’un qui poursuit la vérité ? En fait, non. Si les gens n’ont pas expérimenté le jugement et le châtiment de Dieu, s’ils n’ont pas expérimenté la discipline et l’émondage de Dieu, alors il ne leur est pas facile de devenir des gens qui poursuivent la vérité, et par conséquent, il leur est très difficile d’emprunter le chemin du salut. Si, après avoir entendu ces paroles, tu sais qu’elles sont la vérité, mais que tu n’as pas encore emprunté le chemin de la poursuite de la vérité et de l’obtention du salut et tu ne vois pas cela comme quelque chose de sérieux, ayant le sentiment qu’un jour viendra, tôt ou tard, où tu l’emprunteras – pas de précipitation – de quel genre de point de vue s’agit-il donc ? Lorsque tu as une telle vision, tu as des ennuis et tu auras du mal à emprunter le chemin du salut. Alors, quel genre de détermination dois-tu avoir pour pouvoir emprunter ce chemin ? Tu dois te dire : « Ah ! À l’heure actuelle, je n’ai pas encore emprunté le chemin du salut. C’est très dangereux ! Dieu dit que les gens doivent vivre devant Lui à tout moment et doivent prier davantage, et que leur cœur doit être en paix et ne pas être impulsif – alors je devrais commencer à mettre tout cela en pratique dès maintenant. » Pratiquer de cette manière, c’est emprunter le bon chemin de la foi en Dieu : c’est aussi simple que cela. Quel genre de personnes sont ceux qui entendent les paroles de Dieu et vont ensuite les mettre en pratique ? Sont-ils de bonnes personnes ? Oui : ce sont des gens qui aiment la vérité. Quel genre de personnes sont-ils si, après avoir entendu les paroles de Dieu, ils restent engourdis, indifférents, intransigeants, s’ils traitent les paroles de Dieu à la légère, font la sourde oreille et y sont aveugles ? Ne sont-ils pas confus ? Les gens se demandent toujours s’il existe des raccourcis pour être sauvés lorsqu’ils croient en Dieu. Je vous dis qu’il n’y en a pas, et puis Je vous parle de ce chemin simple, mais après avoir entendu cela, vous ne le mettez pas en pratique, ce qui revient à ignorer une bonne chose quand vous l’entendez. De telles personnes peuvent-elles être sauvées ? Même s’il y a un peu d’espoir pour elles, il n’y en a pas beaucoup, le salut sera très difficile. Il se peut qu’un jour elles se réveillent de leur sommeil et se disent : « Je ne suis plus jeune et je ne me suis pas acquitté des devoirs appropriés qui m’incombaient alors que je croyais en Dieu pendant toutes ces années. Dieu exige que les gens vivent devant Lui à tout moment et je n’ai pas vécu devant Dieu. Je dois me dépêcher de prier. » Si elles reviennent à la raison dans leur cœur et commencent à s’acquitter des devoirs appropriés qui leur incombent, alors il n’est pas trop tard ! Mais n’attendez pas trop : si vous attendez d’avoir soixante-dix ou quatre-vingts ans, que votre corps soit défaillant et que vous n’ayez plus d’énergie, ne sera-t-il pas trop tard pour poursuivre la vérité ? Si vous consacrez les meilleures années de votre vie à des choses sans signification et que vous finissez par reporter ou manquer la poursuite de la vérité, qui est la chose la plus importante de toutes, n’est-ce pas extrêmement idiot ? Y a-t-il quelque chose de plus stupide ? Beaucoup de gens sont bien conscients du vrai chemin et attendent pourtant un moment futur pour l’accepter et le poursuivre, ce sont tous des imbéciles. Ils ne savent pas que la recherche de la vérité demande des décennies d’efforts avant de pouvoir obtenir la vie. S’ils ratent le meilleur moment pour être sauvés, il sera trop tard pour le regretter !

À l’heure actuelle, quel est pour vous le sujet le plus urgent à mettre en pratique ? C’est le suivant : quand il vous arrive des choses, vous devez chercher la vérité en toute hâte, rendre votre cœur paisible devant Dieu, prier Dieu et lire Ses paroles avec un cœur de soumission à Dieu. De cette façon, vous serez à même d’établir une relation normale avec Dieu. Si tu crois en Dieu, mais que tu n’as rien à voir avec Lui, si tu crois encore en un dieu vague, si tu n’as pas de relation normale avec le Dieu concret, alors Dieu peut-Il reconnaître que tu crois en Lui ? Si Dieu ne te reconnaît pas, ne vas-tu pas avoir des ennuis ? Dans ton cœur, tu dois être au clair sur la manière de poursuivre, afin que Dieu te reconnaisse comme membre de Sa maison, comme l’un de ceux qui Le suivent. Ne sois pas intransigeant ou rebelle et ne t’éloigne de Dieu en aucun cas. Tu dois venir devant Dieu et L’accepter comme Seigneur. Que faire ensuite ? Hâte-toi de manger et de boire les paroles de Dieu, accepte toute la vérité qu’Il a exprimée, mets-la en pratique, fais-en l’expérience et entre dans la réalité : c’est la partie la plus importante. Si vous pensez que ces paroles que Je viens d’échanger sont importantes, si vous pouvez appliquer ces paroles dans votre vie, en faire un guide pour votre vie et en faire la réalité que vous vivez, alors vous y aurez gagné quelque chose et Je n’aurai pas échangé en vain aujourd’hui. L’essentiel, pour croire en Dieu, c’est d’avoir Dieu dans son cœur, d’être capable d’agir en fonction des paroles de Dieu, d’honorer la grandeur de Dieu dans son cœur et de se soumettre à Dieu. Il faut placer devant Dieu toutes les choses que l’on fait et s’assurer qu’elles ont un rapport avec Dieu. C’est-à-dire que pour croire en Dieu, tu dois ressembler à une personne qui croit en Dieu. Tu dois avoir la réalité de la croyance en Dieu. Après avoir écouté un sermon, vous comprenez ce que sont les intentions de Dieu, et vous êtes en mesure de pratiquer et d’entrer selon les exigences de Dieu. Après un certain temps, Je vois que les gens ont changé, que Mes paroles leur ont été bénéfiques, qu’elles ont changé leur état et la direction dans laquelle ils marchent. Quand les gens font réellement volte-face, Je sens que Je n’ai pas parlé en vain. Quand Je vous vois déposer ces paroles dans votre cœur, sans les considérer comme du vent qui passe, alors Je suis très heureux de vous voir. Si vous n’écoutez pas, quelle que soit la quantité de paroles que Je prononce, si vous ne les prenez pas au sérieux, si vous faites ce que vous voulez et agissez comme bon vous semble, alors Je suis peiné quand je vous regarde, Je commence à avoir de l’aversion pour vous et il ne sert à rien que tu prononces de belles paroles, ou que tu te donnes une meilleure apparence extérieure. Ce serait de l’hypocrisie de ta part, et c’est pour Moi un spectacle déplaisant. Il est donc très important pour les gens de pratiquer la vérité, et il est encore plus important d’entrer dans la vérité-réalité. Les personnes qui ont la vérité-réalité en viennent naturellement à craindre Dieu ; celles qui ont un cœur qui craint Dieu sont naturellement capables de s’engager sur le chemin du salut.

Le 5 février 2017


Ce n’est qu’en lisant fréquemment les paroles de Dieu et en méditant sur la vérité qu’il peut y avoir un chemin à suivre

Si tu souhaites accomplir ton devoir convenablement, tu dois d’abord comprendre la vérité. Tu dois chercher la vérité de tout ton cœur. Dans la recherche de la vérité, la clé est d’apprendre à contempler les paroles de Dieu. Le but d’une telle contemplation des paroles de Dieu est de comprendre leur véritable signification. C’est grâce à la recherche que tu comprendras le sens des paroles de Dieu, ce que Dieu exige des gens et les intentions de Dieu qui se trouvent dans Ses paroles. Lorsque tu parviens à une telle compréhension, tu comprends la vérité. Une fois que tu as compris la vérité, il est facile de saisir les principes qui doivent guider ta pratique, et tu peux alors pratiquer la vérité. Une fois que tu auras appris à pratiquer la vérité, tu commenceras à entrer dans la vérité-réalité. À ce moment-là, tu comprendras des choses que tu ne pouvais pas comprendre auparavant, tu percevras des choses que tu ne pouvais pas voir clairement auparavant, et tu résoudras des problèmes qui, avant, t’étaient impossibles. Dans de nombreux domaines, tu commenceras à recevoir inspiration et idées nouvelles. Des chemins de mise en œuvre s’ouvriront et tu seras en mesure de pratiquer constamment la vérité. C’est ainsi que tu entreras pleinement dans la vérité-réalité. Cependant, si tu ne mets pas ton cœur dans ton devoir et que tu ne cherches pas les vérités-principes, si tu es embrouillé ou confus, ne faisant les choses que de la façon la plus simple possible, alors quelle sorte de mentalité est-ce là ? C’est une mentalité qui consiste à faire les choses d’une manière superficielle. Si tu n’es pas dévoué envers ton devoir, si tu n’as aucun sens des responsabilités à son endroit ou aucun sens de la mission, seras-tu capable d’accomplir ton devoir correctement ? Seras-tu en mesure d’accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Et si tu es incapable d’accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, pourras-tu entrer dans la vérité-réalité ? Absolument pas. Si, chaque fois que tu accomplis ton devoir, tu ne t’appliques pas, tu ne veux faire aucun effort et tu te contentes de faire de l’à-peu-près, sans réfléchir, comme si tu jouais à un jeu quelconque, n’est-ce pas un problème ? Que peux-tu gagner en accomplissant ton devoir de cette manière ? À terme, les gens verront bien que, lorsque tu accomplis ton devoir, tu n’as aucun sens des responsabilités, tu es superficiel et tu ne fais que de l’à-peu-près. Dans ce cas, tu risques d’être éliminé. Pendant que tu accomplis ton devoir, Dieu en scrute le processus d’un bout à l’autre. Que dira-t-Il alors ? (Cette personne n’est digne ni de Son mandat ni de Sa confiance.) Dieu dira que tu n’es pas digne de confiance, et que tu devrais être éliminé. Ainsi, quel que soit le devoir que tu accomplis, qu’il soit important ou ordinaire, puisque ce travail t’a été confié, si tu n’y mets pas ton cœur ou si tu n’es pas à la hauteur de tes responsabilités et que tu ne considères pas ton devoir comme le mandat de Dieu ou ne l’assumes pas comme ton propre devoir et ta propre obligation, faisant toujours les choses de manière superficielle, alors il y aura un problème. « Pas digne de confiance » : ces quelques mots caractériseront l’accomplissement de ton devoir. Ce qu’ils signifient, c’est que l’accomplissement de ton devoir n’est pas aux normes, que tu as été éliminé et que Dieu dit que ton caractère n’est pas à la hauteur. Si une affaire t’est confiée et que tu adoptes pourtant cette attitude envers elle et que tu t’en occupes de cette manière, te commissionnera-t-on alors d’autres devoirs à l’avenir ? Peut-on te confier quelque chose d’important ? Absolument pas, à moins que tu ne fasses preuve d’un véritable repentir. Au plus profond de Lui, cependant, Dieu éprouvera toujours une certaine méfiance et un certain mécontentement à ton encontre. Cela constituera un problème, n’est-ce pas ? Tu risques de perdre toute possibilité d’accomplir ton devoir et il te sera impossible d’être sauvé.

Quand tu accomplis ton devoir, tu fais en réalité ce que tu es censé faire. Si tu le fais devant Dieu, et que tu accomplis ton devoir et te soumets à Dieu avec honnêteté et avec cœur, une telle attitude ne sera-t-elle pas beaucoup plus correcte ? Alors, comment peux-tu appliquer cette attitude à ta vie réelle ? Il faut que « adorer Dieu avec cœur et avec honnêteté » devienne ta réalité. Chaque fois que tu veux agir de manière superficielle, que tu veux agir de manière fuyante et être paresseux, et chaque fois que tu es distrait ou que tu veux t’amuser, tu devrais bien réfléchir à cela : « En me comportant ainsi, suis-je indigne de confiance ? De cette façon, est-ce que je mets mon cœur à faire mon devoir ? En faisant cela, est-ce que je manque de dévouement ? Est-ce que je manque à la commission que Dieu m’a confiée ? » C’est ainsi que tu devrais réfléchir sur toi-même. Si tu parviens à savoir que tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu n’es pas dévoué et que tu as blessé Dieu, que dois-tu faire ? Tu dois dire : « À ce moment-là, j’ai senti qu’il y avait quelque chose qui n’allait pas ici, mais je ne l’ai pas traité comme un problème. Je l’ai juste survolé négligemment. Je ne m’étais pas rendu compte jusqu’à présent que j’avais vraiment été superficiel, que je ne m’étais pas acquitté de ma responsabilité. Je manque vraiment de conscience et de raison ! » Tu as trouvé le problème et tu en sais un peu plus sur toi-même, alors maintenant, tu dois faire demi-tour ! Ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir était mauvaise. Tu l’as traité comme un travail d’appoint et tu n’as fourni qu’un effort sommaire, et tu n’y mettais pas ton cœur. S’il t’arrive de nouveau d’être superficiel comme cela, tu dois prier Dieu et Le laisser te discipliner et te châtier. C’est seulement si tu as une telle détermination dans l’accomplissement de ton devoir que tu peux réellement te repentir. Tu n’auras fait demi-tour qu’une fois que ta conscience sera claire et que ton attitude vis-à-vis de l’accomplissement de ton devoir sera transformée. Et pendant que tu te repens, tu dois aussi te demander souvent si tu as vraiment mis tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force dans l’accomplissement de ton devoir ou non. Ensuite, en utilisant les paroles de Dieu comme mesure et en les appliquant à toi-même, tu apprendras quels problèmes subsistent encore dans l’accomplissement de ton devoir. En résolvant constamment les problèmes de cette manière, conformément à la parole de Dieu, ne confères-tu pas une réalité à l’accomplissement de ton devoir avec tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force ? Accomplir ton devoir ainsi, ne l’as-tu pas déjà fait avec tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force ? S’il n’y a plus de récriminations de la part de ta conscience, si tu es capable d’être à la hauteur et d’être dévoué dans l’accomplissement de ton devoir, alors seulement ton cœur éprouvera réellement de la paix et de la joie. Tu auras le sentiment qu’accomplir ton devoir sera une responsabilité parfaitement naturelle et justifiée, plutôt qu’un fardeau supplémentaire, et que ce ne sera pas du tout un travail effectué pour quelqu’un d’autre. En accomplissant un devoir de cette manière, tu te sens comblé et tu as le sentiment de vivre en présence de Dieu. Te comporter ainsi apporte la paix de l’esprit. Cela ne te rendrait-il pas un peu plus humain et moins zombie ? Est-il facile de se conduire ainsi ? En fait, oui ; mais pas pour ceux qui n’acceptent pas la vérité.

En fait, que l’accomplissement du devoir d’une personne soit ou non à la hauteur, il existe, dans un cas comme dans l’autre, une balance dans son cœur. Si, constamment, la personne écoute des sermons, lit la parole de Dieu et échange avec les autres, même si elle n’a qu’une compréhension superficielle de la vérité, elle sera au moins capable de comprendre certaines doctrines. En prenant ces doctrines comme unité de mesure, elle peut aussi juger la qualité de l’accomplissement de son devoir et si elle respecte les principes. Cette clarté est à la portée de tous ceux qui possèdent conscience et raison. À maintes reprises, lorsque les gens accomplissent leur devoir, ils le font de manière superficielle. Ils n’y consacrent pas toutes leurs forces. Pire encore, ils ne cherchent pas la vérité et n’agissent pas conformément aux principes. Peu importe leurs devoirs, ils ferment les yeux sur les choses. Même s’ils voient un problème, ils ne le traitent pas comme un problème à régler et agissent plutôt comme si le problème ne les concernait pas et le balayent d’un revers de la main. Dans leur cœur, ils ne voient pas la nécessité de se compliquer la vie ou de se montrer sérieux dans cette affaire. Cependant, s’adapter ainsi aggrave imperceptiblement leur condition intérieure. Si tu accomplis ton devoir sans un sens du fardeau, ton cœur deviendra inévitablement superficiel. Il ne pourra pas assumer des responsabilités, et encore moins être dévoué. Par conséquent, l’éclairage et la direction du Saint-Esprit seront refusés. Tu suis toujours les règles et les règlements établis, sans aucune lumière ou perspicacité nouvelles, ne faisant les choses que machinalement. Accomplir son devoir de cette manière est inefficace, on peut dire que même ton service n’est pas à la hauteur. Si même ton service n’est pas à la hauteur, peux-tu être un exécutant loyal ? Absolument pas. Par conséquent, ceux dont le service n’est pas à la hauteur ne peuvent qu’être éliminés. Certaines personnes à l’esprit confus n’ont pas la moindre compréhension de la vérité. Elles considèrent que faire simplement leur devoir équivaut à pratiquer la vérité. Elles pensent qu’en se contentant d’accomplir leur devoir, elles pratiquent la vérité. Si tu demandes à une telle personne : « Sais-tu pratiquer la vérité ? », elle répondra : « Ne suis-je pas en train de pratiquer la vérité en accomplissant mon devoir ? » A-t-elle raison ? Ce sont là les paroles d’une personne à l’esprit confus. Pour accomplir ton devoir, la moindre des choses est d’y mettre tout ton cœur, tout ton esprit et toute ta force afin de pratiquer effectivement la vérité. Pour pratiquer effectivement la vérité, il faut agir conformément aux principes. Si tu accomplis ton devoir de manière superficielle, cela n’a aucun effet réel. On ne peut pas appeler cela pratiquer la vérité, ce n’est rien d’autre que rendre service. Il est clair que tu ne fais que rendre service, ce qui est complètement différent de pratiquer la vérité. Rendre service, c’est simplement faire les choses qui te plaisent selon ta propre volonté et en négligeant tout ce que tu n’aimes pas faire. Quelles que soient les difficultés que tu rencontres, tu ne cherches jamais les vérités-principes. En apparence, on peut avoir l’impression que tu accomplis ton devoir, mais tu ne fais que rendre service. Quiconque n’accomplit pas son devoir en agissant conformément aux vérités-principes n’accomplit rien d’autre que du service. Dans la maison de Dieu, beaucoup de gens tentent d’accomplir leur devoir en s’appuyant sur des notions et des élucubrations humaines. Ils s’escriment pendant des années sans rien gagner, ils ne savent pas pratiquer la vérité ou agir conformément aux principes dans l’accomplissement de leur devoir. Par conséquent, si les gens agissent et accomplissent leurs devoirs souvent selon leur propre volonté, même s’ils ne font pas le mal, cela n’est pas non plus considéré comme pratiquer la vérité. En fin de compte, leurs années de travail ne les amènent pas à comprendre quoi que ce soit de la vérité, et ils n’ont aucun témoignage d’expérience à partager. Pourquoi en est-il ainsi ? C’est parce que les intentions qui conduisent ces personnes à accomplir leur devoir ne sont pas les bonnes. La raison pour laquelle elles accomplissent leur devoir est, sans aucun doute, de recevoir des bénédictions. Elles veulent conclure un marché avec Dieu. Elles n’accomplissent pas leur devoir simplement pour obtenir la vérité. Elles accomplissent leur devoir parce qu’elles n’ont pas d’autre choix. C’est pourquoi elles sont toujours désorientées et se contentent de faire de l’à-peu-près de manière superficielle. Elles ne cherchent pas la vérité et ne font donc que rendre service. Peu importe le nombre de devoirs qu’elles accomplissent, leurs actions n’ont aucun effet réel. Il en va autrement pour ceux qui ont la crainte de Dieu dans leur cœur. Ils considèrent constamment la manière d’agir conformément aux intentions de Dieu et la manière d’agir pour le bien de la maison de Dieu et de Son peuple élu. Ils réfléchissent toujours profondément aux principes et aux résultats. Ils s’efforcent toujours de pratiquer la vérité et de faire preuve de soumission envers Dieu. C’est la bonne attitude du cœur. Ce sont là les personnes qui cherchent la vérité et qui aiment les choses positives. Ce genre de personnes, lorsqu’elles accomplissent leur devoir, sont acceptées par Dieu et reçoivent Son approbation. Bien que ceux qui n’aiment pas la vérité puissent donner l’impression d’accomplir leur devoir, ils ne cherchent absolument pas la vérité. Ils agissent selon leur propre volonté et ne font que des choses qui évitent tout désavantage et qui leur sont bénéfiques. Ils ne fournissent qu’un effort minimum et évitent toute souffrance. Pourtant, ils veulent tout de même l’approbation du peuple élu de Dieu et une bonne réputation. Si telle est la préoccupation première de leur cœur, seront-ils capables d’accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Certainement pas. Bien que vous ayez l’air d’accomplir votre devoir, en fait votre cœur ne vit pas devant Dieu. Avec toute votre attention tournée vers des projets et des calculs égoïstes, bien que vous ayez gardé la foi pendant de nombreuses années, vous ne ferez aucun progrès. Même si vous vous réunissez souvent, que vous mangez et buvez les paroles de Dieu ensemble, que vous écoutez des sermons et que vous échangez, dès que vous refermez le livre des paroles de Dieu et que vous quittez votre lieu de réunion, il n’en reste rien dans votre cœur. Pas une seule des paroles de Dieu et pas un seul mot de la vérité ne résident dans votre cœur. Parfois, vous écrivez Ses paroles dans un cahier, mais vous ne les gardez pas dans votre cœur, et vous oubliez tout en un clin d’œil. De plus, vous ne contemplez jamais la vérité de la parole de Dieu dans votre vie quotidienne. En accomplissant votre devoir, vous ne cherchez jamais les vérités-principes. Quelles que soient les difficultés que vous rencontrez, vous adoptez une attitude superficielle. Même pendant que vous êtes émondés, jamais vous ne priez Dieu ou ne cherchez la vérité. En cela, vous ne semblez pas différents des non-croyants. Vous croyez en Dieu depuis plusieurs années, mais vous n’avez ni entrée dans la vie ni aucune vérité-réalité. Accomplir votre devoir revient purement et simplement à rendre service, et votre intention est d’échanger ce service contre les bénédictions du royaume des cieux. Il n’y a aucun doute à ce sujet. En croyant en Dieu de cette manière, il vous est difficile d’entrer dans la vérité-réalité et de gagner la vérité et la vie. Parmi vous, il y a ceux qui possèdent un bon calibre mais, bien que leur foi ait plus d’une décennie, ils ne peuvent que débiter quelques formules et doctrines et ils s’arrêtent aux formules et aux doctrines superficielles. Ils se contentent de comprendre un peu de doctrine et pensent qu’il suffit de suivre les règles. Il leur sera difficile d’aller plus loin. Comme le cœur de telles personnes n’a pas essayé de comprendre la vérité, la mesure dans laquelle elles peuvent entrer dans la vérité-réalité est très limitée. Tout ce qu’elles peuvent faire, c’est suivre certaines règles. Si on vous demandait comment vous devriez pratiquer la vérité en accomplissant votre devoir, vous diriez peut-être : « Priez davantage et ayez la détermination d’endurer la souffrance. En accomplissant votre devoir, ne soyez pas paresseux ou superficiels, agissez conformément aux principes et soumettez-vous à la famille de Dieu dans tout ce qu’elle exige. » Vous êtes capables de discuter des aspects extérieurs et doctrinaux de l’accomplissement de votre devoir, mais vous n’avez qu’une faible compréhension quant aux problèmes spécifiques qui impliquent les vérités-principes. Cela démontre que la plupart des gens ne comprennent que le sens littéral de la vérité, mais ne comprennent pas la réalité de la vérité. De ce fait, ils ne comprennent pas du tout la vérité. Les gens qui ne comprennent pas la vérité peuvent offrir quelques formules et doctrines à propos de la vérité, mais devrions-nous considérer qu’ils ont gagné la vérité ? (Non.) Sur quoi devez-vous donc vous concentrer à l’avenir ? Vous devriez mener une vie spirituelle normale : prier, vous réunir, manger et boire les paroles de Dieu, écouter des sermons et chanter des hymnes pour louer Dieu. En plus d’adhérer extérieurement à ces pratiques, vous ne devez pas remettre votre devoir à plus tard, mais plutôt l’accomplir correctement. Il y a aussi la chose la plus importante à comprendre pour vous : si tu souhaites poursuivre la vérité, et que tu veux la comprendre et la gagner, alors tu dois apprendre comment être calme devant Dieu, comment réfléchir à la vérité et aux paroles de Dieu. Y a-t-il des formalités à prendre en compte en réfléchissant à la vérité ? Y a-t-il des règles ? Des limites de temps ? Devez-vous le faire dans un endroit précis ? Non, vous pouvez réfléchir aux paroles de Dieu à tout moment et en tout lieu. Mettez de côté ce temps que vous consacrez habituellement aux loisirs ou à la rêverie et consacrez-le à la contemplation des paroles de Dieu et de la vérité, afin que la journée ne soit pas gaspillée. Comment les gens gaspillent-ils leur temps ? Ils passent leurs journées en vains bavardages, à faire des choses qui les intéressent ou à se livrer à des choses frivoles qui n’ont rien à voir avec la vérité, et quand ils n’ont rien d’autre à faire, ils pensent à des choses inutiles et à des choses qui se sont déjà produites. Ils imaginent ce que l’avenir peut réserver, où sera le royaume futur, où est l’enfer, etc. Ces choses ne sont-elles pas frivoles ? Si vous consacrez ce temps à des choses positives, si vous faites silence devant Dieu, si vous passez plus de temps à réfléchir aux paroles de Dieu et à échanger sur la vérité, si vous examinez chacun de vos actes et que vous les présentez à Dieu pour qu’Il les scrute ; si vous réfléchissez ensuite aux problèmes non résolus en vous et aux difficultés qu’il reste à affronter en accomplissant votre devoir, et si vous cherchez à savoir si vos tempéraments corrompus qui se révèlent fréquemment – en particulier ceux qui sont les plus rebelles à Dieu et les plus mortels – ont été résolus par la recherche de la vérité dans les paroles de Dieu ; si tous ces problèmes peuvent être résolus dans une période donnée, alors vous entrerez graduellement dans la vérité-réalité.

Comment la contemplation des paroles de Dieu devrait-elle se pratiquer ? Tout d’abord, réfléchissez fréquemment aux termes et expressions spirituels que vous utilisez couramment et échangez fréquemment dessus. Posez-vous la question : « Je sais peut-être ce que ces choses signifient de manière littérale et théorique, mais que sont les réalités de ces choses ? Que recouvrent ces réalités ? Comment puis-je posséder les réalités couvertes par ces expressions spirituelles ? Où devrais-je commencer à les pratiquer et à y entrer ? » C’est ainsi que vous devez contempler ces choses. C’est là que commence la contemplation de la parole de Dieu. Il est difficile de comprendre la vérité et de la mettre en pratique si l’on croit en Dieu, mais que l’on n’a pas appris à contempler les paroles de Dieu. Si l’on est incapable de comprendre la vérité, peut-on entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Sans entrer dans la vérité-réalité, peut-on gagner la vérité ? (Non.) Sans gagner la vérité, peut-on satisfaire les intentions de Dieu ? (Non.) On ne le peut pas, c’est certain. Comme les gens ne comprennent pas la vérité, ils vivent uniquement selon leur tempérament corrompu, et ils résistent à Dieu. Comment de telles personnes pourraient-elles jamais satisfaire les intentions de Dieu ? C’est absolument impossible. Comment, alors, contempler les paroles de Dieu ? Par exemple, lorsque tu considères l’expression souvent répétée « craindre Dieu et s’éloigner du mal », voilà ce à quoi tu devrais réfléchir : qu’est-ce que craindre Dieu ? Dire quelque chose de mal revient-il à ne pas craindre Dieu ? Est-ce mal de parler ainsi ? Dieu considère-t-Il cela comme un péché ? Quelles actions sont mauvaises ? Mes pensées, mes intentions, mes idées et mes opinions, les motivations et la source de mes discours et de mes actes, les divers tempéraments qui sont révélés en moi, tout cela est-il conforme à la vérité ? Lesquels Dieu approuve-t-Il et lesquels déteste-t-Il ? Lesquels condamne-t-Il ? Dans quels domaines les gens sont-ils enclins à commettre de grosses erreurs ? Tout cela mérite réflexion. Avez-vous l’habitude de réfléchir à la vérité ? (Nous ne passons pas beaucoup de temps à réfléchir à la vérité. La plupart du temps, notre cerveau est en pilotage automatique.) Pensez au temps que vous avez perdu au fil des ans ! Combien de fois avez-vous réfléchi aux questions concernant la vérité, la croyance en Dieu, l’entrée dans la vie, le fait de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? Avez-vous réfléchi sérieusement à ces questions ? Lorsque vous aurez contemplé les paroles de Dieu au point de comprendre la vérité et de la pratiquer conformément aux principes, vous commencerez alors à en voir les fruits et vous aurez l’entrée dans la vie. Vous ne savez pas encore comment contempler les paroles de Dieu, et vous n’êtes pas encore parvenus à comprendre la vérité. Vous n’êtes pas encore entrés dans la vie. Vous devez vous efforcer d’y parvenir et ne pas perdre votre temps. De même que lorsqu’une personne, quel que soit son âge, commence à réfléchir à la manière d’apprendre un métier, de gagner sa vie et de subvenir aux besoins de sa famille, de mener une vie agréable, de traiter les autres, d’envisager son avenir, etc., cela signifie que l’esprit de cette personne a mûri et qu’elle commence à vivre une vie indépendante, quelqu’un qui ne pense pas à de telles choses et qui n’y a jamais pensé est quelqu’un qui n’a pas de pensées ou d’opinions indépendantes. Il ne peut pas comprendre ces choses de la vie et doit donc s’en remettre à ses parents pour tout. Il dépend d’eux pour avoir de l’argent à dépenser, de la nourriture à manger et des vêtements à porter. Si ses parents ne s’occupaient pas de lui, il serait sans ressources, aurait faim et froid. Une telle personne peut-elle vivre de manière indépendante ? S’agit-il d’une personne mature ? (Non.) À quel stade en êtes-vous, actuellement ? Avez-vous atteint le stade adulte dans votre foi ? En ce moment, si personne ne vous abreuvait, si le Supérieur ne vous prêchait pas, si personne ne vous guidait, mais que l’on vous laissait plutôt manger et boire les paroles de Dieu et écouter les hymnes tout seuls, seriez-vous capables d’avoir l’entrée dans la vie ? Seriez-vous en mesure de pratiquer la vérité, de bien accomplir votre devoir et d’agir conformément aux principes ? (Non.) C’est là que réside le problème. Cela signifie que votre stature est encore trop petite. Vous ne pouvez même pas accomplir votre devoir correctement et vous n’avez pas encore atteint l’âge adulte. Dans les circonstances actuelles, si quelqu’un vous guide et vous conduit, vous pouvez croire en Dieu et accomplir votre devoir. Vous avez l’apparence d’une personne de foi. Mais si, à l’avenir, personne n’est là pour vous guider, ne sera-t-il pas révélé si vous pouvez tenir ferme et remplir votre devoir correctement, et quel degré de vérité-réalité vous aurez acquis ? Si vous ne vous rendez pas compte que vous n’avez aucune vérité-réalité jusqu’à ce que ce moment arrive, n’est-ce pas inquiétant ? C’est très dangereux ! Lorsque tu seras confronté à des épreuves, tu ne sauras pas comment tenir ferme dans ton témoignage, et tu ne sauras pas comment satisfaire les intentions de Dieu. Tu n’auras pas de chemin, pas de direction dans ton cœur, et aucune vérité ne s’enracinera en toi. Comment, alors, pourras-tu tenir ferme ? Si tu ne possèdes pas la vérité-réalité, tu risques de trébucher lorsque tu rencontreras des tentations. Lorsque tu rencontreras des faux dirigeants ou des antéchrists qui font le mal et perturbent le travail de l’Église, tu ne pourras pas les reconnaître pour ce qu’ils sont et te dégager de leur emprise, et tu pourras même suivre ces faux dirigeants et ces antéchrists, tu auras des ennuis. Ces deux points t’auront révélé, et tu risqueras d’être éliminé. Par conséquent, la foi en Dieu exige que tu contemples constamment la parole de Dieu et que tu réfléchisses à la vérité. C’est ainsi que tu peux entrer dans la vérité-réalité et gagner la vérité.

Y a-t-il, actuellement, beaucoup de tentations pour les gens qui vivent dans cette société ? Les tentations t’entourent de toutes parts. Il y a toutes sortes de courants maléfiques, de discours, de pensées et de points de vue, de fourvoiements et d’incitations de la part de toutes sortes de gens, ainsi que toutes sortes de visages diaboliques portés par toutes sortes de gens. Ce sont toutes des tentations auxquelles tu es confronté. Par exemple, des gens peuvent te donner des avantages, t’enrichir, devenir tes amis, sortir avec toi, te donner de l’argent ou du travail, t’inviter à danser, te flatter ou t’offrir des cadeaux. Toutes ces choses peuvent être des tentations et elles pourraient bien être des pièges. Si tu n’es pas équipé intérieurement d’une part de vérité et si tu n’as pas une réelle stature, tu ne pourras pas voir ces choses pour ce qu’elles sont, et elles seront toutes des pièges et des tentations pour toi. D’une certaine manière, si tu ne possèdes pas la vérité, tu ne pourras pas percer à jour les ruses de Satan, et tu ne pourras pas voir les visages sataniques des différentes sortes de personnes. Tu ne seras pas en mesure de vaincre Satan, de te rebeller contre la chair et d’atteindre la soumission envers Dieu. Par ailleurs, n’ayant pas la vérité-réalité, tu ne pourras pas résister aux divers courants et points de vue malfaisants ni aux pensées et aux adages absurdes. Lorsque tu y seras confronté, ce sera comme une soudaine vague de froid. Tu n’attraperas peut-être qu’un léger rhume, mais peut-être aussi quelque chose de plus grave. Tu pourrais même souffrir d’un coup de froid[a] potentiellement mortel. Peut-être perdras-tu complètement la foi. Si tu manques de vérité, quelques mots des Satans et des démons du monde non-croyant te laisseront perdu et désorienté. Tu te demanderas si tu dois ou non croire en Dieu et si une telle foi est bonne. Il se peut que, en réunion aujourd’hui, tu sois dans un bon état mais que, demain, tu rentres chez toi et regardes deux épisodes d’une émission de télévision. Tu auras été détourné. Le soir, tu oublieras de prier avant de dormir et ton esprit sera complètement occupé par l’intrigue de ce que tu auras vu à la télévision. Si tu continues à la regarder pendant deux jours, ton cœur sera déjà loin de Dieu. Tu n’auras plus envie de lire la parole de Dieu ou d’échanger sur la vérité. Tu ne voudras même pas prier Dieu. Dans ton cœur, tu te dis sans cesse : « Quand pourrai-je faire quelque chose ? Quand puis-je commencer une cause importante ? Ma vie ne doit pas être vaine ! » Est-ce une volte-face ? Initialement, tu voulais mieux comprendre la vérité pour pouvoir prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu. Pourquoi as-tu changé à présent ? En regardant simplement des films et des émissions de télévision, tu permets à Satan de s’emparer de ton cœur. Ta stature est en effet vraiment petite. Penses-tu avoir la stature nécessaire pour résister à ces courants malfaisants ? Maintenant, Dieu te fait grâce et t’emmène dans Sa maison pour que tu accomplisses ton devoir. N’oublie pas ta stature. Actuellement, tu es une fleur dans une serre, incapable de résister au vent et à la pluie à l’extérieur. Si les gens ne peuvent pas reconnaître et résister à ces tentations, Satan peut les capturer à tout moment et en tout lieu. Telle est la petite stature et l’état pitoyable de l’homme. Comme tu ne possèdes pas la vérité-réalité et que tu manques de compréhension de la vérité, toutes les paroles de Satan sont comme du poison pour toi. Si tu leur prêtes l’oreille, elles seront irrémédiablement coincées dans ton cœur. Dans ton cœur, tu dis : « Je vais me boucher les oreilles et les yeux », mais tu ne peux pas échapper à la tentation de Satan. Tu ne vis pas en vase clos. Si tu entends les paroles de Satan, tu ne pourras pas résister. Tu tomberas dans le piège. Tes prières et tes malédictions contre toi-même ne serviront à rien. Tu ne peux pas résister. De telles choses peuvent influencer tes pensées et tes actes. Elles peuvent bloquer le chemin de ta poursuite de la vérité. Elles peuvent même te contrôler, t’empêcher de te dépenser pour Dieu, te rendre négatif et faible, et t’éloigner de Dieu. En fin de compte, tu seras sans valeur et tu auras perdu tout espoir.

Actuellement, tu penses être loyal envers Dieu. Tu as la résolution, la détermination et l’aspiration de satisfaire Dieu. Mais comment feras-tu face lorsque tu rencontreras les épreuves de Dieu ? Tu dis que tu te soumettras, mais lorsque Dieu met en place devant toi une difficulté qui n’est pas conforme à tes notions et à tes envies, que peux-tu faire quand tu es incapable de te soumettre à Lui ? Lorsque Dieu récompense les gens, cela répond à leurs besoins psychologiques et correspond à leurs notions et à leurs goûts, de sorte que les gens peuvent se soumettre à Lui. Mais lorsque Dieu te retirera des choses, comment réagiras-tu ? Pourras-tu rester ferme dans ton témoignage au milieu des épreuves de Dieu et dans l’environnement qu’Il a mis en place pour toi ? Cela posera-t-il un problème ? Lorsque tu dis : « Je tiendrai certainement ferme dans mon témoignage », tes paroles sont vantardes, insensées, ignorantes et stupides. Sais-tu ce que Dieu veut faire de toi ? Sais-tu pourquoi Dieu veut t’éprouver ? Que veut-Il révéler en toi ? Tu dis : « J’ai la résolution d’endurer la souffrance, je suis prêt, je ne crains aucune épreuve que Dieu peut me donner », mais il se produit soudain quelque chose que tu n’attendais pas du tout, à quoi tu n’étais absolument pas préparé. À quoi sert ta préparation alors ? À rien du tout. Disons que tu as toujours été en bonne santé. Tu as fait ton devoir pendant de nombreuses années et Dieu t’a protégé de toutes les maladies. Ton chemin a été calme. Soudain, un jour, tu vas faire un bilan de santé et les médecins découvrent une étrange maladie qu’ils diagnostiquent plus tard comme étant en phase terminale. Dans ton cœur, c’est comme si une force avait redirigé de puissants flots et renversé un grand océan. « Aucun des frères et sœurs de l’Église n’est atteint de cette maladie, dis-tu. C’est moi qui ai cru en Dieu le plus longtemps, qui ai été le plus actif dans l’accomplissement de mon devoir et qui ai le plus souffert. Comment se fait-il que j’aie cette maladie ? » Après avoir réfléchi à la question, tu te rends compte qu’il doit s’agir d’une épreuve de Dieu et que tu devrais t’y soumettre. Pour l’instant, tu as encore la foi pour prier Dieu. Mais après avoir prié pendant un certain temps et n’avoir toujours pas été guéri, tu détermines ceci : « C’est Dieu qui me laisse mourir. Dieu veut prendre ma vie ! » Vas-tu encore te soumettre à Dieu maintenant ? (Peu probable.) Tu vas te mettre à pleurer : « Mon Dieu ! Je ne veux pas mourir. Je n’ai pas assez vécu. Je suis encore jeune. Je n’ai vécu qu’une petite partie de ma vie. Donne-moi quelques années de plus. Je peux faire encore beaucoup ! » Il est inutile de prier pour que Dieu te guérisse. Peu importe le nombre d’examens auxquels tu te soumettras, ils montreront que ta maladie est en phase terminale. Avec traitement, tu mourras. Sans traitement, tu mourras aussi. Que feras-tu alors ? Bien souvent, lorsque Dieu met les gens à l’épreuve, ils commencent par penser que les actes de Dieu sont justes et bons, mais lorsque l’issue devient claire, ils se disent : « Peut-être que c’est vraiment le souhait de Dieu que je meure. Si Dieu veut que je meure, alors que je meure ! » Ils se contentent alors d’attendre la mort dans un état d’esprit négatif et de manière impuissante. Quelle est cette attitude qui consiste à attendre la mort ? Y a-t-il en elle un quelconque élément de soumission ? (Non, ils attendent simplement la mort sans rien faire.) De telles personnes sont-elles réellement disposées à mourir ? (Non.) Alors pourquoi attendent-elles la mort ? Lorsque la mort arrive, elles n’ont pas d’autre choix que de mourir. Si elles n’ont pas le choix, elles ne peuvent que l’accepter. Cette « acceptation » est une attitude d’opposition passive, et non l’acte de porter témoignage. Certains disent : « Dieu m’a laissé mourir, alors quel témoignage me reste-t-il à rendre ? » Bien que Dieu te laisse mourir, n’es-tu pas un être créé de Dieu ? Abandonnerais-tu ton devoir ? L’as-tu achevé ? L’as-tu bien fait ? Quel genre de cœur dois-tu avoir pour tenir ferme dans le témoignage qui est attendu d’un être créé ? (Permets-moi de parler de mon expérience. Il y a quelques jours, j’ai eu une rage de dents si forte que je n’ai pas pu dormir pendant trois jours à cause de la douleur. Pourtant, je devais quand même faire mon devoir tous les jours. La douleur déroutante dans ma tête était vraiment presque plus que ce que je pouvais supporter. Je me suis plaint un peu au fond de moi. J’avais l’impression d’avoir très bien fait mon devoir, alors pourquoi cela m’arrivait-il ? Sur le moment, j’avais l’impression de ne pas pouvoir saisir l’intention de Dieu. Certains frères et sœurs m’ont encouragé à réfléchir sur moi-même et à me connaître moi-même. J’ai donc continué à prier et à chercher Dieu. Je n’ai pas trouvé que je m’étais rebellé contre Dieu en quoi que ce soit. Plus tard, j’ai pensé aux paroles de Job à sa femme pendant sa période d’épreuves : « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi l’adversité ! » [Job 2:10]. Job a pu témoigner de Dieu pendant ses épreuves. Je me suis regardé et j’ai constaté à quel point je pouvais louer Dieu quand les choses allaient bien pour moi, mais que je devenais négatif et me rebellais contre Dieu dans les moments d’adversité. J’ai senti que je n’étais pas un être créé qui était à la hauteur et, à ce moment-là, ma conscience s’est enfin éveillée. J’avais la détermination de me rebeller contre la chair et de satisfaire Dieu. J’ai pensé que, même si j’étais malade, je devais tout de même me soumettre à Dieu. Quelle que soit la douleur, je devais persister de bonne grâce à faire mon devoir. Voilà quelle a été ma propre expérience.) Quelles que soient les épreuves auxquelles tu es confronté, tu dois venir devant Dieu : voilà ce qui est juste. Tu dois réfléchir sur toi-même sans pour autant retarder l’accomplissement de ton devoir. Ne te contente pas de réfléchir sans jamais accomplir ton devoir, négligeant l’important pour te concentrer sur l’insignifiant : ceci est la voie de la bêtise. Peu importe quelle épreuve se présente à toi, tu dois la traiter comme un fardeau que Dieu t’a donné. Par exemple, certaines personnes tombent gravement malades, leur douleur est insupportable, et certaines risquent même la mort. Que devrait être leur approche vis-à-vis d’une telle situation ? Dans de nombreux cas, les épreuves auxquelles Dieu soumet les hommes sont des fardeaux qu’Il leur donne. Quelle que soit l’importance du fardeau que Dieu a placé sur toi, c’est le fardeau que tu dois endosser, car Dieu te connaît et sait que tu peux le supporter. Le fardeau que Dieu te donne ne sera pas excessif par rapport à ta stature et à ta capacité à endurer, et il ne fait donc aucun doute que tu seras capable de le supporter. Peu importe le type de fardeau, peu importe l’épreuve que Dieu te donne, souviens-toi d’une chose : que tu comprennes ou non les intentions de Dieu et que tu reçoives ou non l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit après avoir prié, que ce soit ou non Dieu qui te discipline ou t’envoie un avertissement à travers cette épreuve, ce n’est pas grave si tu ne comprends pas ; du moment que tu ne tardes pas à faire ton devoir et que tu peux t’en tenir loyalement à ton devoir, Dieu sera satisfait et tu resteras ferme dans ton témoignage. En voyant qu’ils souffrent d’une grave maladie et qu’ils sont en train de mourir, certains se disent : « C’était pour éviter la mort que je me suis mis à croire en Dieu, mais il s’avère que même après toutes ces années passées à accomplir mon devoir, Il va me laisser mourir. Je devrais m’occuper de mes propres affaires, faire les choses que j’ai toujours voulu faire et profiter des choses dont je n’ai pas profité dans cette vie. Je peux remettre mon devoir à plus tard. » Quelle est cette attitude ? Tu accomplis ton devoir depuis toutes ces années, tu as écouté tous ces sermons et tu n’as toujours pas compris la vérité. Une épreuve te fait chuter, te met à genoux et te révèle. Une telle personne mérite-t-elle que Dieu prenne soin d’elle ? (Non, elle ne le mérite pas.) Elle est totalement dépourvue de loyauté. Alors, comment s’appelle le devoir qu’elle a passé toutes ces années à accomplir ? Cela s’appelle « rendre service » et cette personne n’a fait que se démener. Dans ta foi en Dieu et dans ta poursuite de la vérité, si tu peux dire : « Peu importe si Dieu permet à la maladie ou à un quelconque événement déplaisant de m’arriver, peu importe ce que fait Dieu, je dois me soumettre et rester à ma place en tant qu’être créé. Avant toute autre chose, je dois mettre en pratique cet aspect de la vérité, la soumission, je dois le mettre en œuvre et vivre la réalité de la soumission à Dieu. En outre, je ne dois pas délaisser la commission que Dieu m’a confiée ni le devoir que je dois faire. Je dois rester fidèle à mon devoir jusqu’à mon dernier souffle », n’est-ce pas porter témoignage ? Quand tu fais montre de ce genre de résolution et d’état, te plaindras-tu encore de Dieu ? Non. En un tel moment, tu te diras : « C’est Dieu qui me donne ce souffle, Il a subvenu à mes besoins et m’a protégé durant toutes ces années, Il m’a épargné beaucoup de souffrances, m’a accordé beaucoup de grâce et beaucoup de vérités. J’ai compris des vérités et des mystères que les gens ne comprenaient pas depuis des générations. J’ai tant obtenu de Dieu, je dois donc le Lui rendre ! Auparavant, ma stature était petite, j’étais ignorant, et je faisais toujours des choses qui blessaient Dieu. Je n’aurai peut-être plus l’occasion de rendre à Dieu à l’avenir. Peu importe le temps qu’il me reste à vivre, je dois offrir le peu de force que j’ai, et offrir à Dieu tout ce que je suis capable de faire, afin que Dieu puisse voir que toutes ces années à m’approvisionner n’ont pas été vaines, mais ont porté leurs fruits, et afin que je puisse apporter du réconfort à Dieu, et ne plus Le blesser ni Le décevoir. » Qu’en dis-tu ? Ne te soucie pas de te sauver ou d’y échapper en te disant : « Quand vais-je guérir de cette maladie ? Quand je serai guéri, je ferai de mon mieux pour faire mon devoir et être dévoué. Comment puis-je être dévoué quand je suis malade ? Comment puis-je faire le devoir d’un être créé ? » Tant que tu respires, n’es-tu pas capable de faire ton devoir ? Tant que tu respires, es-tu capable de ne pas faire honte à Dieu ? Tant que tu respires, tant que ton esprit est lucide, es-tu capable de ne pas te plaindre de Dieu ? (Oui.) C’est facile de dire « Oui » maintenant, mais quand tu tomberas vraiment malade, tu diras : « Ce n’est pas facile. » Et donc, vous devez poursuivre la vérité, faire souvent des efforts en ce qui concerne la vérité, et réfléchir davantage à la manière dont vous pouvez satisfaire les intentions de Dieu, rendre à Dieu Son amour et mener à bien le devoir d’un être créé. Qu’est-ce qu’un être créé ? La responsabilité d’un être créé, est-ce seulement d’écouter les paroles de Dieu ? Non : c’est aussi de les vivre. Dieu t’a prodigué en abondance la vérité, le chemin et la vie pour que tu puisses les vivre et porter témoignage pour Lui. Voilà ce qu’est censé faire un être créé, et c’est ta responsabilité et ton obligation. Tu dois fréquemment contempler ces choses : si tu les contemples toujours, tu approfondiras tous les aspects de la vérité.

Si les gens ne s’engagent pas sur le chemin de la poursuite de la vérité et ne travaillent pas dur pour l’obtenir, tôt ou tard ils trébucheront et tomberont. Il sera difficile de se tenir debout parce que les problèmes qu’ils rencontrent ne peuvent être résolus en s’appuyant sur le peu de connaissances et de doctrines qu’ils possèdent. Tu auras beau parler de doctrines, tu ne pourras pas résoudre de vraies difficultés. Tu dois constamment contempler les diverses vérités pour atteindre une clarté pénétrante. Ce n’est qu’alors que tu peux utiliser la vérité pour résoudre les problèmes que tu rencontres. Ceux qui comprennent vraiment la vérité ne parlent pas de formules et de doctrines. Ils peuvent discerner toutes choses et les voir clairement, et ils agissent avec confiance dans tout ce qu’ils font. Si tu ne sais pas comment chercher la vérité dans les situations que tu rencontres et que tu agis toujours en suivant ta propre volonté, il n’y a aucune chance que tu comprennes la vérité. Pour comprendre la vérité, tu dois constamment réfléchir à la manière d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes dans l’accomplissement de tes devoirs. Si tu ne contemples pas de cette manière, peux-tu atteindre ces vérités ? Si tu ne contemples pas les paroles de Dieu, peu importe le nombre de sermons que tu entends et le nombre de doctrines que tu comprends, tu resteras toujours au niveau des formules et des doctrines. Si tu sais comment parler de ces formules et de ces doctrines, cela peut souvent te tromper en t’amenant à croire que ta foi en Dieu a déjà porté ses fruits et que ta stature est très élevée parce que, à cet instant, tu es passionné et vigoureux. Mais lorsque tu seras confronté aux faits, c’est-à-dire aux épreuves et aux tribulations, tu te rendras compte du peu de protection que t’offrent ces formules et ces doctrines. Elles ne peuvent pas te protéger d’une seule épreuve, encore moins t’assurer que tu passeras sans encombre chaque test que Dieu donne à l’homme. Au contraire, tu auras le sentiment que ces formules et ces doctrines t’ont conduit à la ruine. Dans ces moments-là, tu verras à quel point tu comprends peu la vérité et que tu n’es pas encore entré dans la vérité-réalité. Souvent, lorsqu’ils sont confrontés à des épreuves et qu’ils ne voient pas comment aller de l’avant, les gens ressentent finalement leur impuissance sans la vérité et l’inutilité de tous leurs discours sur les doctrines. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils voient tout ce qui leur fait défaut et combien ils sont pitoyables. Quand tout est sûr et tranquille, on a toujours l’impression de tout comprendre. On a le sentiment que sa foi n’est pas vaine et qu’elle a beaucoup apporté. On a le sentiment que, quoi qu’il arrive, on n’a aucune raison de s’inquiéter. En fait, on comprend simplement quelques formules et doctrines, ce qui ne sert à rien. Face au désastre et à la calamité, on sera désemparé, ne sachant pas comment faire face à la situation. Quand on priera Dieu, on ne saura pas quoi dire ni quoi demander. On ne peut pas trouver le chemin. Cela montre à quel point l’homme est pitoyable. Ton cœur est vide des paroles de Dieu et il te manque l’œuvre du Saint-Esprit. Tu es déjà dans les ténèbres. Ta foi en Dieu ne t’a rien apporté, et tu es maintenant aussi démuni qu’un mendiant. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu sens que ta foi en Dieu pendant toutes ces années était complètement dépourvue de la vérité-réalité. Tu es maintenant complètement révélé. Si de nombreuses années de foi en Dieu te laissent dans un tel état, tu es destiné à être éliminé.

Le 12 février 2017
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a. Coup de froid : terme utilisé en médecine traditionnelle chinoise et qui fait référence à un refroidissement interne grave, potentiellement mortel, causé par des éléments extérieurs.


Comment résoudre les tentations et les chaînes du statut

Les hommes corrompus aiment la réputation et le statut. Ils poursuivent tous le pouvoir. Vous qui êtes maintenant dirigeants et ouvriers, n’avez-vous pas l’impression de faire peser votre titre ou votre rang sur vos actions ? Il en va de même pour les antéchrists et les faux dirigeants qui se considèrent tous comme des fonctionnaires dans la maison de Dieu, se tenant une tête au-dessus des autres, supérieurs à eux. S’ils n’avaient pas de titres et de rangs officiels, ils n’auraient aucun fardeau en accomplissant leurs devoirs, et ils ne s’attelleraient pas à leur travail avec sérieux. Tout le monde considère qu’être dirigeant ou ouvrier équivaut à être fonctionnaire, et tout le monde est disposé à agir en tant que fonctionnaire. Présenté sous un jour favorable, nous appelons cela faire carrière, mais sous un jour plus sombre, cela s’appelle s’engager dans sa propre entreprise. C’est établir un royaume indépendant pour satisfaire ses propres ambitions et ses propres désirs. En fin de compte, est-ce une bonne ou une mauvaise chose d’avoir un statut ? Aux yeux des hommes, c’est une bonne chose. Lorsque vous avez un titre officiel, vos paroles et vos actions sont différents. Vos paroles ont de la force et les gens les écoutent. Ils vous flattent, avançant devant vous en poussant des cris et vous soutenant par-derrière. Mais sans votre statut et vos titres, ils feraient la sourde oreille à vos paroles. Même si vos paroles sont vraies, pleines de bon sens et bénéfiques aux gens, personne ne vous écoute. Qu’est-ce que cela montre ? Tous les hommes vénèrent le statut. Ils ont tous des ambitions et des désirs. Ils cherchent tous l’adoration des autres et aiment gérer les affaires à partir d’un statut. Peut-on faire le bien à partir d’un tel statut ? Peut-on faire des choses bénéfiques pour les gens ? Ce n’est pas certain. Cela dépend du chemin que tu empruntes et de la façon dont tu traites le statut. Si tu ne poursuis pas la vérité, mais que tu veux toujours gagner les faveurs des autres, souhaitant satisfaire tes propres ambitions et tes propres désirs et combler ton aspiration au statut, alors tu suis le chemin des antéchrists. Quelqu’un qui suit le chemin des antéchrists peut-il se conformer à la vérité dans sa poursuite et dans l’accomplissement de son devoir ? Absolument pas. C’est parce que le chemin que l’on choisit détermine tout. Si l’on choisit le mauvais chemin, tous les efforts, l’accomplissement du devoir et la poursuite ne sont en aucun cas conformes à la vérité. Qu’est-ce qui, chez lui, est en décalage avec la vérité ? Que recherche-t-il dans ses actions ? (Le statut.) Que montrent tous les gens qui font des choses pour le statut ? Certains disent : « Ils prononcent toujours des formules et des doctrines, n’échangent jamais sur la vérité-réalité, se mettent toujours en avant, parlent toujours pour eux-mêmes, n’exaltent jamais Dieu et ne témoignent jamais de Lui. Les gens chez qui de telles choses sont exposées agissent pour le statut. » Est-ce vrai ? (Oui.) Pourquoi prononcent-ils des formules et des doctrines et se mettent-ils toujours en avant ? Pourquoi n’exaltent-ils pas Dieu et ne témoignent-ils pas de Lui ? Parce que, dans leurs cœurs, il n’y a que le statut, leur renommée et leur gain : Dieu est totalement absent. De telles personnes idolâtrent surtout le statut et l’autorité. Leur renommée et leur gain sont pour eux d’une importance énorme. Leur renommée, leur gain et leur statut sont devenus leur vie. Dieu est absent de leur cœur, ils ne craignent pas Dieu et ils se soumettent encore moins à Lui. Ils ne font que s’exalter eux-mêmes, témoigner d’eux-mêmes et se mettre en avant pour gagner l’admiration des autres. Ainsi, ils se vantent souvent d’eux-mêmes, de ce qu’ils ont fait, des souffrances qu’ils ont endurées, de la manière dont ils ont satisfait Dieu et de la retenue dont ils ont fait preuve lorsqu’ils ont été émondés, tout cela dans le but de gagner la sympathie et l’admiration des autres. Ces gens-là sont du même genre que les antéchrists, ils suivent le chemin de Paul. Et quelle est leur fin ultime ? (Ils deviennent des antéchrists et sont éliminés.) Ces personnes savent-elles qu’une telle fin les attend ? (Oui.) Vraiment ? Si elles le savent, pourquoi continuent-elles à agir comme elles le font ? En fait, elles ne le savent pas. Elles croient que leurs actions sont bonnes et justes. Elles ne s’examinent jamais pour savoir, parmi les choses qu’elles font, lesquelles résistent à Dieu ou Lui déplaisent, lesquelles s’accompagnent d’une arrière-pensée, ou quel chemin elles empruntent. De telles choses échappent toujours à leur examen.

En tant que dirigeants et ouvriers, avez-vous déjà réfléchi à ces questions : le mandat que Dieu m’a confié est un mandat spécial, et non le devoir ordinaire d’un disciple ordinaire. Ce devoir implique une responsabilité spéciale et a une signification spéciale. Ainsi, en accomplissant ce devoir spécial et en assumant cette responsabilité, quel chemin devrais-je suivre pour être en accord avec l’intention de Dieu ou, au moins, pour éviter Sa détestation ? Comment dois-je poursuivre afin d’être rendu parfait par Dieu, d’éviter d’emprunter le chemin des antéchrists et d’être ainsi éliminé ? Avez-vous déjà réfléchi à ces questions ? (J’ai senti que Dieu m’avait exalté lorsque j’ai commencé à servir en tant que dirigeant. Même si je savais que je devais poursuivre la vérité et bien accomplir mon devoir, en raison de ma nature arrogante, je ne pouvais pas m’empêcher de toujours poursuivre la réputation et le statut. Après l’avoir reconnu, j’ai pu prier Dieu et trouver des passages pertinents dans Ses paroles pour trouver une solution. À ce moment-là, j’ai pu inverser quelque peu mon état, mais cette situation se reproduisait encore et encore par la suite, même si je me détestais au fond de moi, il était difficile de résoudre complètement ce problème.) Tu ne peux pas contrôler tes pensées et tes idées, et ton ambition et ton désir de poursuivre la réputation et le statut sont également hors de ton contrôle. C’est la preuve qu’un tempérament corrompu a pris racine dans ton cœur. Il ne s’agit pas d’une humeur passagère ou d’une émotion momentanée, pas plus que cela ne t’est imposé par les autres. Tu n’as pas besoin que quelqu’un te l’enseigne : c’est le penchant naturel de tes pensées et le cours naturel de tes actions. C’est ta nature. Les choses qui sont inhérentes à la nature sont celles qui se prêtent le moins au changement. Par conséquent, avec une nature satanique, une fois que les gens obtiennent un statut, ils sont en danger. Alors que faut-il faire ? N’ont-ils aucun chemin à suivre ? Une fois qu’ils se sont retrouvés dans cette situation dangereuse, n’y a-t-il pour eux aucun moyen de revenir en arrière ? Dites-Moi, quand les gens corrompus obtiennent un statut, peu importe qui ils sont, deviennent-ils des antéchrists ? Est-ce une certitude ? (S’ils ne poursuivent pas la vérité, alors ils deviendront des antéchrists, mais s’ils poursuivent la vérité, ce ne sera pas le cas.) C’est absolument vrai : si les gens ne poursuivent pas la vérité, ils deviendront à coup sûr des antéchrists. Et est-il vrai que tous ceux qui suivent le chemin des antéchrists le font à cause du statut ? Non, c’est surtout parce qu’ils n’aiment pas la vérité et parce qu’ils ne sont pas les personnes correctes. Qu’ils aient un statut ou non, les gens qui ne poursuivent pas la vérité empruntent tous le chemin des antéchrists. Quel que soit le nombre de sermons qu’ils ont entendus, ces gens n’acceptent pas la vérité et ne suivent pas le bon chemin, mais ils sont déterminés à se diriger vers le chemin tortueux. C’est comme la manière de se nourrir : certains, au lieu de consommer des aliments pouvant nourrir sainement leur corps et favoriser une existence normale, préfèrent consommer des choses qui leur font du mal et, au bout du compte, se tirent une balle dans le pied. N’est-ce pas leur propre choix ? Après avoir été éliminés, certains dirigeants et ouvriers diffusent des notions, disant : « Ne soyez pas dirigeants, et n’allez pas obtenir un statut. Les gens sont en danger dès l’instant où ils obtiennent un quelconque statut, et Dieu les révèlera ! Une fois révélés, ils ne seront même pas qualifiés pour être des croyants ordinaires et ils ne recevront aucune bénédiction. » Quel genre de paroles est-ce là ? Au mieux, cela reflète une mauvaise compréhension de Dieu ; au pire, c’est un blasphème contre Lui. Si tu ne suis pas le bon chemin, que tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne suis pas la voie de Dieu mais qu’au contraire tu persistes à emprunter le chemin des antéchrists et te retrouves sur le chemin de Paul, finissant par connaître le même résultat, la même fin que lui, te plaignant de Dieu et Le jugeant injuste, n’es-tu pas alors un véritable exemple d’antéchrist ? Une telle conduite est maudite ! Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité, ils vivent toujours selon leurs notions et leur imagination, interprètent fréquemment Dieu de manière erronée et sentent que les actions de Dieu sont en décalage avec leurs propres notions, ce qui produit chez eux des émotions négatives : cela se produit parce que les gens ont des tempéraments corrompus. Ils disent des choses négatives et se plaignent parce que leur foi est trop dérisoire, leur stature trop petite et ils comprennent trop peu de vérités – ce qui est tout à fait pardonnable, et Dieu n’en garde pas le souvenir. Et pourtant, il y a ceux qui ne suivent pas le bon chemin, qui suivent spécifiquement le chemin qui consiste à tromper Dieu, à Lui résister, à Le trahir et à lutter contre Lui. Ces gens sont finalement punis et maudits par Dieu, et plongés dans la perdition et la destruction. Comment en arrivent-ils là ? C’est parce qu’ils n’ont jamais réfléchi sur eux-mêmes et ne se sont jamais connus eux-mêmes, parce qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité, sont imprudents et entêtés, refusent obstinément de se repentir et se plaignent même de Dieu après avoir été révélés et éliminés, disant que Dieu n’est pas juste. De telles personnes pourraient-elles être sauvées ? (Non.) Elles ne le pourraient pas. Alors, est-il vrai que tous ceux qui sont révélés et éliminés sont au-delà du salut ? On ne peut pas dire qu’ils soient totalement irrécupérables. Il y a ceux qui comprennent trop peu de vérités et qui sont jeunes et inexpérimentés, qui, une fois qu’ils sont devenus dirigeants ou ouvriers et ont un statut, sont dirigés par leur tempérament corrompu, poursuivent un statut, jouissent de ce statut et suivent donc naturellement le chemin des antéchrists. Si, après avoir été exposés et jugés, ils sont capables de réfléchir sur eux-mêmes et de se repentir vraiment, en abandonnant la malveillance comme les habitants de Ninive, en ne suivant plus la voie du mal comme ils le faisaient auparavant, alors ils ont encore la possibilité d’être sauvés. Mais quelles sont les conditions d’une telle opportunité ? Ils doivent être vraiment contrits et capables d’accepter la vérité. S’ils le sont, ils ont encore un peu d’espoir. S’ils sont incapables de réfléchir sur eux-mêmes, n’acceptent pas du tout la vérité et n’ont aucune intention de se repentir véritablement, ils seront complètement éliminés.

Le mot « statut » n’est, en soi, ni une épreuve ni une tentation. Tout dépend de la manière dont les gens gèrent le statut. Si tu considères le travail de dirigeant comme ton devoir, comme une responsabilité dont tu dois t’acquitter, tu ne seras pas contraint par le statut. Si tu l’acceptes comme un titre ou une position officielle, tu auras des problèmes et tu échoueras sûrement. Quelle est donc la mentalité à adopter lorsqu’on devient un dirigeant et un ouvrier de l’Église ? Sur quoi devrait se concentrer ta poursuite ? Tu dois avoir un chemin ! Si tu ne cherches pas la vérité et que tu n’as pas de chemin de pratique, alors ton statut deviendra ton piège et tu t’écrouleras. Une fois qu’ils ont obtenu un statut, certains sont différents et leur mentalité change. Ils ne savent pas comment bien s’habiller, comment parler aux autres, quel ton adopter, comment interagir avec les gens ou quelles expressions porter. Par conséquent, ils commencent à se construire une image. N’est-ce pas une perversion ? Certains s’inspirent des coiffures des non-croyants, des vêtements qu’ils portent, des qualités de leur discours et de leur allure. Ils les imitent et suivent la direction des non-croyants dans ce chemin. Est-ce une chose positive ? (Non.) Que se passe-t-il ici ? Bien que ces pratiques semblent superficielles, elles sont en fait une sorte de poursuite. Elles sont une imitation. Ce n’est pas la bonne voie. Maintenant, vous pouvez distinguer le bien du mal dans ces images et ces déguisements évidents, mais pouvez-vous rejeter le mal et vous rebeller contre lui ? (Oui, quand nous en sommes conscients.) Voilà votre stature actuelle. Lorsque ces idées sont nouvelles dans votre cœur, vous pouvez les discerner et les identifier. Si vous êtes motivés à poursuivre un statut, vous pouvez modérer ce désir vous-même, afin de ne pas ressembler au fan obsédé qui poursuit son idole comme un animal brutal qui a perdu la raison. Subjectivement, tu peux identifier ces idées. Tu peux te rebeller contre la chair sans aucune tentation lorsque tu n’es pas entouré de gens. Mais que se passerait-il si des personnes te suivaient, tournaient autour de toi, s’occupaient de tes besoins quotidiens, te nourrissaient, t’habillaient et satisfaisaient tes moindres besoins ? Quels sentiments s’animeraient dans ton cœur ? Ne profiterais-tu pas des avantages du statut ? Serais-tu alors encore capable de te rebeller contre la chair ? Lorsque les gens s’agglutinent autour de toi, lorsqu’ils tournent autour de toi comme si tu étais une vedette, comment gérerais-tu alors ton statut ? Les choses dans ta conscience, c’est-à-dire celles qui sont au milieu de tes pensées et de tes idées – l’appréciation du statut, la jouissance du statut, l’avidité ou même l’engouement pour le statut –, peux-tu examiner ton cœur pour les trouver ? Peux-tu les reconnaître ? Si tu peux examiner ton cœur et les y reconnaître, pourrais-tu te rebeller contre la chair dans cette situation ? Si tu n’as pas la détermination de pratiquer la vérité, tu ne te rebelleras pas contre ces choses. Tu les apprécieras et tu t’en délecteras. Plein d’autosatisfaction, tu diras : « Avoir un statut en tant que croyant en Dieu est vraiment merveilleux. En tant que dirigeant, tout le monde fait ce que je dis. Quel sentiment formidable ! C’est moi qui dirige et abreuve ces gens. Ils m’obéissent maintenant. Quand je dis allez à l’est, personne ne va à l’ouest. Quand je dis priez, personne n’ose chanter. C’est une réussite. » Tu auras alors commencé à profiter des avantages du statut. Qu’est-ce que le statut sera alors pour toi ? (Un poison.) Et bien qu’il s’agisse d’un poison, tu n’as pas à le craindre. C’est précisément dans cette situation que tu dois avoir la bonne poursuite et les bonnes méthodes de pratique. Souvent, lorsque les gens ont un statut, mais que leur travail n’a pas encore donné de résultats, ils disent : « Je n’aime pas le statut, et je n’aime pas tout ce que le statut m’apporte. » Cependant, une fois que leur travail présente quelques succès et qu’ils sentent que leur statut est assuré, ils perdent leur raison et profitent des avantages du statut. Crois-tu que, parce que tu peux reconnaître la tentation, tu peux te rebeller contre la chair ? As-tu vraiment cette stature ? Le fait est que tu ne l’as pas. Ta reconnaissance et ta rébellion ne sont obtenues que par la conscience humaine et la rationalité de base que possède l’homme. Ce sont ces choses qui te disent de ne pas agir de la sorte. C’est le critère de conscience et le peu de rationalité que tu gagnes en ayant trouvé la foi en Dieu qui t’aident ou t’empêchent d’emprunter le mauvais chemin. Quel est le contexte ? C’est que, lorsque tu aimes le statut, mais que tu ne l’as pas encore obtenu, tu peux encore posséder le peu de conscience et de raison que tu as. Ces paroles peuvent encore te retenir et te faire comprendre que la jouissance du statut n’est pas bonne et n’est pas conforme à la vérité, qu’elle n’est pas le bon chemin, qu’elle résiste à Dieu et Lui déplaît. Alors, tu peux consciemment te rebeller contre la chair et te priver de la jouissance du statut. Tu peux te rebeller contre la chair lorsque tu n’as pas de réalisations ou de mérites à montrer, mais une fois que tu as accompli un travail méritoire, ton sens de la honte, ta conscience, ta rationalité et tes concepts moraux te retiendront-ils ? Le faible critère de la conscience que tu possèdes est loin d’équivaloir au fait d’avoir un cœur qui craint Dieu, et ton peu de foi ne servira à rien du tout. Ainsi, ce brin de conscience que tu possèdes à présent est-il équivalent à la vérité-réalité ? À l’évidence, non. Et comme ce n’est pas la vérité-réalité, ce dont tu es capable ne peut être que ce qui provient des restrictions de la conscience humaine et de la raison humaine. Puisqu’à présent, vous n’avez pas la réalité des paroles de Dieu comme votre vie, que deviendrez-vous quand vous aurez un statut et des titres officiels ? Suivrez-vous le chemin des antéchrists ? (Ce n’est pas sûr.) C’est le moment du plus grand péril. Pouvez-vous voir cela clairement ? Dites-Moi, est-il dangereux d’être un dirigeant ou un ouvrier ? (Oui.) Connaissant le danger, êtes-vous toujours disposés à accomplir ce devoir ? (Oui.) Cette volonté d’accomplir son devoir est la détermination humaine, et c’est une chose positive. Cependant, cette chose positive seule vous permettra-t-elle de mettre la vérité en pratique ? Serez-vous capables de vous rebeller contre les désirs de la chair ? En vous appuyant sur les bonnes intentions et la volonté humaines, sur les désirs humains et les aspirations humaines, pourrez-vous accomplir votre résolution ? (Non.) Vous devez alors réfléchir à ce que vous devez faire pour que vos souhaits, vos aspirations et vos résolutions deviennent votre réalité et votre véritable stature. Ce n’est pas vraiment un problème. Le vrai problème est qu’étant donné l’état et la stature actuels de l’homme, et étant donné son caractère, il est loin de satisfaire aux conditions de l’approbation de Dieu. Votre caractère n’a qu’un peu de conscience et de raison et n’a pas la détermination de poursuivre la vérité. Lorsque vous accomplissez votre devoir, vous pouvez souhaiter ne pas être négligents ni tenter de tromper Dieu, mais vous le ferez. Compte tenu de votre véritable état actuel et de votre stature, vous vous trouvez déjà dans une situation périlleuse. Soutiendriez-vous encore que le fait d’avoir un statut est dangereux, mais que le fait d’en manquer signifie que vous êtes en sécurité ? En fait, manquer de statut est également dangereux. Tant que vous vivez dans un tempérament corrompu, vous êtes en danger. Maintenant, est-il vrai qu’il est seulement dangereux d’être un dirigeant, alors que ceux qui ne sont pas dirigeants sont en sécurité ? (Non.) Si tu n’es pas une personne qui poursuit la vérité et qui ne possède pas la moindre vérité-réalité, tu es en danger, que tu sois un dirigeant ou non. Alors, comment dois-tu poursuivre la vérité afin d’échapper à ce danger ? Avez-vous réfléchi à cette question ? Si tu n’as qu’un petit désir et que tu te contentes de suivre quelques règles, cela fonctionnera-t-il ? Peux-tu vraiment échapper au danger de cette manière ? Cela peut fonctionner à court terme, mais il est difficile de dire ce qui se passera à long terme. Que faire alors ? Certains disent que poursuivre la vérité est le meilleur moyen. C’est tout à fait exact, mais de quelle manière doit-on la poursuivre pour entrer dans la vérité-réalité ? Et pour faire grandir sa vie ? Rien de tout cela n’est simple. Tu dois tout d’abord comprendre la vérité, puis la mettre en pratique. Tant que l’on comprend la vérité, la moitié de ces problèmes est déjà résolue. Les gens pourront réfléchir à leur propre état et le voir clairement. Ils sentiront le péril dans lequel ils vivent. Ils pourront mettre la vérité en pratique de manière proactive. Une telle pratique conduit naturellement à la soumission à Dieu. Une personne qui se soumet à Dieu est-elle hors de danger ? Avez-vous vraiment besoin d’une réponse ? Ceux qui se soumettent vraiment à Dieu ne se rebelleront plus contre Lui, ne Lui résisteront plus et Le trahiront encore moins. Leur salut est assuré. Une telle personne n’est-elle pas complètement hors de danger ? Par conséquent, le meilleur moyen de résoudre les problèmes est de se consacrer sérieusement à la vérité et de mettre ses efforts dans la vérité. Une fois que les gens auront vraiment compris la vérité, tous les problèmes seront résolus.

Pour vous, qu’y a-t-il de spécial dans le fait d’être des dirigeants et des ouvriers ? (Assumer plus de responsabilités.) La responsabilité en fait partie. C’est quelque chose dont vous êtes tous conscients, mais comment pouvez-vous correctement mener à bien vos responsabilités ? Quel est le point de départ ? Mener correctement à bien cette responsabilité, c’est en fait mener correctement à bien son devoir. Le mot « responsabilité » peut sembler avoir quelque chose de particulier mais, en fin de compte, il s’agit du devoir de chacun. Pour vous, il n’est pas facile de bien accomplir votre devoir, parce qu’il y a beaucoup de choses devant vous qui vous gênent, des choses comme la barrière du statut qui est, pour vous, la plus difficile à franchir. Si tu manques de statut et que tu n’es qu’un croyant ordinaire, tu rencontreras peut-être moins de tentations et il te sera plus facile de bien accomplir ton devoir. Tu peux vivre une vie spirituelle chaque jour, comme le font les gens ordinaires, mangeant et buvant les paroles de Dieu, échangeant sur la vérité, et accomplissant bien tes devoirs. C’est suffisant. Cependant, si tu as un statut, tu dois d’abord franchir l’obstacle que représente ce statut. Tu dois d’abord passer ce test. Comment peux-tu franchir cette barrière ? Ce n’est pas facile pour les gens ordinaires, parce que les tempéraments corrompus sont profondément enracinés dans l’homme. Tous les gens vivent dans leurs tempéraments corrompus et sont intrinsèquement épris de la poursuite de la renommée, du gain et du statut. Après avoir finalement gagné un statut avec autant de difficultés, qui ne profiterait pas pleinement de ses avantages ? Si tu as l’amour de la vérité dans ton cœur et que tu as quelque peu un cœur qui craint Dieu, tu géreras ton statut avec soin et prudence, tout en étant capable de chercher la vérité dans l’accomplissement de ton devoir. Ainsi, la renommée, le gain et le statut ne trouveront pas de place dans ton cœur et ils n’entraveront pas l’accomplissement de ton devoir. Si tu es de trop petite stature, tu dois prier fréquemment et te retenir avec les paroles de Dieu. Tu devras trouver des moyens de faire certaines choses ou d’éviter consciemment certains environnements et certaines tentations. Par exemple, disons que tu es un dirigeant. Lorsque tu es en compagnie de plusieurs frères et sœurs ordinaires, ne vont-ils pas penser que tu es quelque peu supérieur à eux ? L’humanité corrompue le verrait ainsi, et c’est déjà une tentation pour toi. Ce n’est pas une épreuve, mais une tentation ! Si tu crois aussi que tu es supérieur à eux, c’est très dangereux, mais si tu penses qu’ils sont tes égaux, ta mentalité est normale et tu ne seras pas perturbé par des tempéraments corrompus. Si tu penses qu’en tant que dirigeant, ton statut est supérieur au leur, comment te traiteront-ils ? (Ils admireront le dirigeant.) Se contenteront-ils seulement de te regarder avec estime et admiration ? Non. Ils devront parler et agir en conséquence. Par exemple, si tu t’enrhumes et qu’un frère ou une sœur ordinaire s’enrhume également, de qui vont-ils s’occuper en premier ? (Du dirigeant.) Ne s’agit-il pas d’un traitement de faveur ? N’est-ce pas l’un des avantages du statut ? Si tu as un différend avec un frère ou une sœur, te traiteront-ils équitablement en raison de ton statut ? Prendront-ils le parti de la vérité ? (Non.) Ce sont des tentations auxquelles tu es confronté. Peux-tu les éviter ? Comment devrais-tu faire face à cela ? Si quelqu’un te traite mal, tu risques de ne pas l’aimer et de réfléchir à la manière de l’attaquer, de l’exclure et de te venger de lui, alors qu’en fait, il n’y a rien de mal chez cette personne. D’un autre côté, certains peuvent te flatter, et non seulement tu peux ne pas t’y opposer, mais tu peux même apprécier ce sentiment. N’est-ce pas troublant ? Ne commencerais-tu pas rapidement à promouvoir et à cultiver ton flatteur afin qu’il devienne ton confident et qu’il exécute tes ordres ? Si tu agissais ainsi, sur quel chemin serais-tu ? (Sur le chemin des antéchrists.) Si tu cèdes à ces tentations, tu es en danger. Est-ce une bonne chose d’avoir des gens qui gravitent autour de toi toute la journée ? J’ai entendu dire que certains, après être devenus dirigeants, ne font pas leur propre travail et ne résolvent pas de problèmes concrets. Au lieu de cela, ils ne pensent qu’aux plaisirs de la chair. Parfois, ils mangent même de la nourriture faite spécialement pour eux, tout en faisant laver leurs vêtements souillés par d’autres. Au bout d’un certain temps, ils finissent par être révélés et éliminés. Que devriez-vous faire lorsque vous rencontrez quelque chose comme ça ? Si tu possèdes un statut, les gens te flatteront et te traiteront avec une attention particulière. Si tu peux vaincre ces tentations, les refuser et continuer à traiter les gens équitablement, quelle que soit la façon dont ils te traitent, cela prouve que tu es une personne correcte. Si tu possèdes un statut, certains t’admireront. Ils seront toujours autour de toi, serviles et flatteurs. Peux-tu mettre un terme à cela ? Comment gérez-vous ce genre de situation ? Lorsque vous n’avez pas besoin qu’on s’occupe de vous, mais que quelqu’un vous tend une « main secourable » et fait vos quatre volontés, vous pourriez secrètement vous réjouir, pensant que le fait d’avoir un statut vous rend différents et que vous devriez jouir pleinement de ce traitement de faveur. De telles choses n’arrivent-elles pas ? N’est-ce pas un véritable problème ? Lorsque de telles choses t’arrivent, ton cœur te fait-il des reproches ? Ressens-tu du dégoût et de la détestation ? Si quelqu’un n’éprouve pas de dégoût et de détestation, qu’il ne rejette pas ces choses, que son cœur est libre de toute accusation et de tout blâme, mais qu’il aime au contraire jouir de ces choses, estimant qu’il est bon d’avoir un statut, une telle personne a-t-elle une conscience ? Possède-t-elle de la rationalité ? Est-ce une personne qui poursuit la vérité ? (Non.) Qu’est-ce que cela montre ? C’est se complaire dans les avantages du statut. Bien que cela ne te caractérise pas comme antéchrist, tu as déjà commencé à suivre le chemin des antéchrists. Lorsque tu t’habitues à bénéficier de traitements de faveur, si un jour tu ne peux plus bénéficier de tels traitements de faveur, ne seras-tu pas fâché ? Si des frères et sœurs sont pauvres et n’ont pas d’argent pour t’accueillir, les traiteras-tu équitablement ? S’ils te disent une vérité qui te déplaît, vas-tu utiliser ton pouvoir contre eux et ruminer la façon de les tourmenter ? Seras-tu mécontent de les voir et souhaiteras-tu leur donner une leçon ? Une fois que ces pensées te viennent, alors tu n’es pas loin de commettre le mal, n’est-ce pas ? Est-il facile d’emprunter le chemin des antéchrists ? Est-il facile de devenir un antéchrist ? (Oui.) C’est très contrariant ! En tant que dirigeants et ouvriers, si vous ne cherchez pas la vérité en toute chose, vous suivez le chemin des antéchrists.

Certains ne comprennent pas l’œuvre de Dieu et ne savent ni comment ni qui Dieu sauve. Ils voient que tous les gens ont le tempérament des antéchrists et peuvent suivre le chemin des antéchrists, et ils pensent donc que de telles personnes ne doivent pas avoir d’espoir de salut. En fin de compte, elles seront toutes caractérisées comme étant des antéchrists. Elles ne peuvent être sauvées et doivent toutes périr. De telles pensées et opinions sont-elles bonnes ? (Non.) Alors, comment résoudre ce problème ? Tout d’abord, il faut comprendre l’œuvre de Dieu. C’est l’homme corrompu que Dieu sauve. L’homme corrompu peut suivre le chemin des antéchrists et résister à Dieu. C’est pourquoi il a besoin du salut de Dieu. Alors, comment faire pour qu’un homme suive vraiment Dieu, plutôt que d’emprunter le chemin des antéchrists ? Il doit comprendre la vérité, réfléchir sur lui-même et se connaître lui-même, connaître son propre tempérament corrompu et sa propre nature satanique. Ensuite, il doit continuer à chercher la vérité et résoudre son tempérament corrompu. C’est seulement ainsi que tu peux t’assurer que tu ne suivras pas le chemin des antéchrists et que tu éviteras de devenir toi-même un antéchrist et ce que Dieu déteste et abandonne. Dieu n’œuvre pas de manière surnaturelle. Il scrute plutôt au plus profond du cœur des gens. Si tu jouis toujours des avantages du statut, Dieu ne fera que te réprimander. Il te rendra conscient de cette faute afin que tu réfléchisses sur toi-même et que tu saches que cela n’est pas conforme à la vérité et ne plaît pas à Dieu. Si tu peux arriver à cette prise de conscience, réfléchir sur toi-même et te connaître toi-même, tu n’auras pas de difficulté à résoudre le problème. Mais si tu vis dans un tel état pendant une longue période, te complaisant toujours dans les avantages du statut, ne priant pas Dieu, ne réfléchissant pas sur toi-même et ne cherchant pas la vérité, alors Dieu ne fera rien. Il renoncera à toi, de sorte que tu ne sentiras pas qu’Il est avec toi. Dieu te fera comprendre que, si tu continues ainsi, tu deviendras certainement ce qu’Il déteste. Dieu te fera savoir que ce chemin est mauvais, que ta façon de vivre est mauvaise. Le but de Dieu en donnant aux gens une telle conscience est de leur faire connaître les actions qui sont bonnes et celles qui sont mauvaises, afin de leur permettre de faire le bon choix. Cependant, le choix de suivre le bon chemin dépend de la foi et de la coopération de chacun. Lorsque Dieu fait ces choses, Il te guide vers une compréhension de la vérité, mais au-delà, Il te laisse le pouvoir de choisir, et cela se résume à savoir si tu suis le bon chemin. Dieu ne t’impose jamais rien. Il ne te contrôle jamais de force, ne t’ordonne jamais de faire quelque chose, ne te faisant jamais faire ceci ou cela. Dieu n’agit pas ainsi. Il te permet de choisir librement. Dans ces moments-là, que devrait-on faire ? Quand tu te rends compte que ce que tu fais est mauvais et que ta façon de vivre est mauvaise, peux-tu parvenir immédiatement à pratiquer conformément aux bonnes méthodes ? Ce serait très difficile. Il y a là un combat à mener, car les choses aimées par l’homme sont la philosophie et la logique de Satan, qui s’opposent à la vérité. Parfois, tu sais ce qui serait bien et ce qui serait mal, et il y a une lutte dans ton cœur. Au cours d’un tel combat, tu dois prier fréquemment, laisser Dieu te guider, et laisser Dieu te réprimander, afin que tu prennes conscience des choses que tu ne devrais pas faire. Ensuite, rebelle-toi activement contre ces tentations, fuis-les et évite-les. Cela nécessite ta coopération. Au cours de la lutte, tu auras encore des écarts et il est facile de prendre le mauvais chemin. Bien que tu puisses choisir la bonne direction dans ton cœur, il n’est pas certain que tu prennes le bon chemin. N’est-ce pas ainsi que les choses se passent réellement ? Il suffit d’un instant d’inattention pour que tu prennes le mauvais chemin. Que signifie ici « un instant d’inattention » ? Cela signifie que la tentation est trop grande. Pour toi, cela peut se résumer à des considérations d’orgueil, à ton humeur, à un contexte ou un environnement particuliers. Le facteur le plus grave est, en fait, ton tempérament corrompu qui te domine et te contrôle. C’est ce qui rend difficile le fait de suivre le bon chemin. Tu as peut-être un peu de foi, mais tu es toujours secoué et ballotté par les circonstances. Ce n’est que lorsque tu seras émondé, châtié et discipliné, que lorsque des obstacles joncheront ton chemin et que tu ne verras pas comment avancer, que tu t’apercevras que la poursuite de la renommée, du gain et du statut n’est pas la bonne voie, mais quelque chose qui est détesté et maudit par Dieu, que seul le fait de suivre le chemin que Dieu exige est la bonne voie dans la vie, et que si tu n’as pas la détermination de suivre ce chemin, tu seras entièrement éliminé. Les gens ne versent pas une larme avant de voir leur propre tombe ! Cependant, au cours de cette lutte, si un homme a une grande foi, une forte détermination pour coopérer et la détermination de poursuivre la vérité, il lui sera plus facile de vaincre ces tentations. Si ta faiblesse vitale est une attention particulière à la dignité et un amour du statut, une avidité pour la renommée, le gain et les plaisirs de la chair, et ces choses sont particulièrement fortes en toi, il te sera difficile d’en sortir victorieux. Qu’est-ce que cela signifie, qu’il te sera difficile de sortir victorieux ? Cela signifie qu’il te sera difficile de choisir le chemin de la poursuite de la vérité, et qu’au lieu de cela, tu risques de choisir le mauvais chemin, ce qui amènera Dieu à te détester et à renoncer à toi. Cependant, si tu es toujours précautionneux et prudent et que tu peux souvent venir devant Dieu pour être réprimandé et discipliné, si tu ne profites pas des avantages du statut et que tu ne convoites pas la renommée, le gain ou les conforts de la chair, et si, quand tu as de telles pensées, tu te fies à Dieu pour te rebeller contre elles de toutes tes forces et que tu pries Dieu et cherches la vérité, avant qu’elles ne te poussent à agir, et que, quoi qu’il en soit, tu es finalement capable de t’engager sur le chemin de la pratique de la vérité et d’entrer dans cette réalité, ne seras-tu pas alors plus susceptible de choisir la bonne direction lorsque tu seras confronté à une grande tentation ? (Si.) Cela dépend de tes réserves accumulées habituelles. Dites-Moi : si un homme rencontre une grande tentation, peut-il satisfaire pleinement l’intention de Dieu en se fiant à sa stature telle qu’elle est, à sa propre détermination ou à ses réserves accumulées habituelles ? (Non.) Peut-il la satisfaire partiellement ? (Oui.) L’homme peut éventuellement la satisfaire partiellement, mais lorsqu’il rencontre de grandes difficultés, l’intervention de Dieu est nécessaire. Si tu souhaites pratiquer la vérité, t’appuyer uniquement sur la compréhension humaine de la vérité et sur la volonté humaine ne peut pas t’offrir une protection complète. Tu ne pourras pas non plus satisfaire les intentions de Dieu et t’éloigner complètement du mal. L’essentiel est que l’homme ait la détermination de coopérer et qu’il se fie aux œuvres de Dieu pour le reste. Imagine que tu dises : « J’ai déployé de grands efforts à cette fin et j’ai fait tout ce que je pouvais. Quelles que soient les tentations ou les circonstances auxquelles je serai confronté à l’avenir, ma stature est limitée et je ne peux pas faire grand-chose. » En te voyant agir ainsi, que fera Dieu ? Il te protègera de ces tentations. Quand Dieu te protègera de ces tentations, tu pourras pratiquer la vérité, ta foi deviendra de plus en plus ferme, et ta stature grandira progressivement.

L’homme corrompu aime poursuivre le statut et profiter de ses avantages. Cela vaut pour tout un chacun, que tu aies actuellement un statut ou non : il est extrêmement difficile d’abandonner le statut et d’être débarrassé de ses tentations. Cela nécessite une grande coopération de la part de l’homme. Qu’est-ce que cette coopération implique ? Principalement chercher et accepter la vérité, comprendre les intentions de Dieu et pénétrer clairement l’essence des problèmes. Grâce à ces éléments, on aura la foi nécessaire pour vaincre la tentation du statut. En outre, tu dois penser à des moyens efficaces pour te débarrasser de la tentation et satisfaire les intentions de Dieu. Tu dois avoir des chemins de pratique. Cela te permettra de rester sur le bon chemin. Sans chemin de pratique, tu tomberas souvent dans la tentation. Bien que tu veuilles emprunter le bon chemin, tes efforts n’aboutiront pas à grand-chose en fin de compte, même si tu t’y efforces. Quelles sont donc les tentations que vous rencontrez souvent ? (Lorsque j’obtiens des succès en accomplissant mon devoir et que je gagne l’estime des frères et sœurs, je me sens satisfait de moi-même et j’apprécie beaucoup ce sentiment. Parfois, je ne m’en rends pas compte. Parfois, je me rends compte que cet état est mauvais, mais je ne peux toujours pas me rebeller contre lui.) C’est une tentation. Qui d’autre veut prendre la parole ? (Parce que je suis un dirigeant, nos frères et sœurs me réservent parfois un traitement de faveur.) C’est également une tentation. Si tu n’es pas conscient des tentations que tu rencontres, mais que tu les gères mal et que tu ne peux pas faire les bons choix, ces tentations t’apporteront chagrin et misère. Par exemple, disons que les traitements de faveur des frères et sœurs à ton égard comprennent les avantages matériels de te nourrir, te vêtir, te loger et subvenir à tes besoins quotidiens. Si ce dont tu profites est plus agréable que ce qu’ils te donnent, tu le dédaigneras et tu rejetteras peut-être leurs cadeaux. Cependant, si tu rencontrais un homme riche et qu’il t’offrait un beau costume, disant qu’il ne le porte pas, pourrais-tu tenir ferme face à une telle tentation ? Tu pourrais réfléchir à la situation en te disant : « Il est riche et ces vêtements ne signifient rien pour lui. De toute façon, il ne les porte pas. S’il ne me les donne pas, il les rangera quelque part. Alors, je les garde. » Que penses-tu de cette décision ? (Il est déjà en train de profiter des avantages du statut.) Pourquoi est-ce profiter des avantages du statut ? (Parce qu’il a accepté de belles choses.) Est-ce profiter des avantages du statut que d’accepter simplement les belles choses qui te sont offertes ? Si l’on t’offre quelque chose d’ordinaire, mais que c’est exactement ce dont tu as besoin et que tu l’acceptes, est-ce que cela compte aussi comme profiter des avantages du statut ? (Oui. Chaque fois qu’on accepte des choses des autres pour satisfaire ses propres désirs égoïstes, cela compte.) Il semble que tu ne sois pas très lucide sur ce point. As-tu déjà réfléchi à la question suivante : si tu n’étais pas dirigeant et n’avais pas de statut, t’offrirait-il quand même ce cadeau ? (Non.) Il ne le ferait certainement pas. C’est parce que tu es dirigeant qu’il te fait ce cadeau. La nature des choses a changé. Ce n’est pas une charité normale, et c’est là le problème. Si tu lui demandais : « Si je n’étais pas dirigeant, mais simplement un frère ou une sœur ordinaire, me ferais-tu un tel cadeau ? Si un frère ou une sœur avait besoin de cet objet, le lui donnerais-tu ? » Il répondrait : « Je ne pourrais pas. Je ne peux pas donner des choses bon gré mal gré à n’importe qui. Je te le donne parce que tu es mon dirigeant. Si tu n’avais pas ce statut particulier, pourquoi te ferais-je un tel cadeau ? » Vois maintenant à quel point tu n’as pas compris la situation. Tu l’as cru lorsqu’il t’a dit qu’il n’avait pas l’usage de ce beau costume, mais il t’a trompé. Son but est de te faire accepter son cadeau afin qu’à l’avenir tu sois bon avec lui et que tu lui accordes un traitement de faveur. Telle est l’intention qui se cache derrière son cadeau. Le fait est que tu sais dans ton cœur qu’il ne te ferait jamais un tel cadeau si tu n’avais pas de statut, mais tu l’acceptes quand même. Avec ta langue, tu dis : « Grâces soient rendues à Dieu. J’ai accepté ce cadeau comme venant de Dieu, c’est la bienveillance de Dieu à mon égard. » Non seulement tu profites des avantages du statut, mais tu prends du plaisir aussi dans les choses du peuple élu de Dieu, comme s’il s’agissait de ton dû. N’est-ce pas impudique ? Si l’homme n’a aucune conscience ni aucune honte, alors c’est là le problème. S’agit-il seulement d’une question de comportement ? Est-il simplement mal d’accepter des choses des autres et bien de les refuser ? Que devriez-vous faire lorsque vous êtes confrontés à une telle situation ? Tu dois demander à ce donateur si ce qu’il fait est conforme aux principes. Dis-lui : « Cherchons une direction dans la parole de Dieu ou dans les décrets administratifs de l’Église et voyons si ce que tu fais est conforme aux principes. Si ce n’est pas le cas, je ne peux pas accepter un tel cadeau. » Si ces ressources informent le donateur que son action viole les principes, mais qu’il souhaite tout de même te faire ce cadeau, que dois-tu faire ? Tu dois agir conformément aux principes. Les gens ordinaires ne peuvent pas surmonter cela. Ils souhaitent ardemment que les autres leur donnent plus, et ils souhaitent bénéficier davantage de traitements de faveur. Si tu es une personne correcte, tu devrais immédiatement prier Dieu lorsque tu es confronté à une telle situation, en disant : « Ô Dieu, ce à quoi je suis confronté aujourd’hui contient certainement Tes bonnes intentions. C’est une leçon que Tu mets en place pour moi. Je suis disposé à chercher la vérité et à agir conformément aux principes. » Les tentations auxquelles sont confrontés ceux qui ont un statut sont trop grandes, et une fois qu’une tentation survient, il est vraiment difficile de la vaincre. Tu as besoin de la protection et de l’assistance de Dieu. Tu dois prier Dieu, ainsi que chercher la vérité et réfléchir fréquemment sur toi-même. Ainsi, tu te sentiras enraciné et en paix. Cependant, si tu attends d’avoir reçu de tels cadeaux pour prier, te sentiras-tu encore autant ancré et en paix ? (Non.) Que pensera alors Dieu de toi ? Tes actions plairont-elles à Dieu ou bien les détestera-t-Il ? Il détestera tes actions. Le problème consiste-t-il simplement à accepter ou non une chose ? (Non.) Alors, où se situe le problème ? Le problème réside dans les opinions et l’attitude que tu adoptes lorsque tu es confronté à une telle situation. Décides-tu par toi-même ou cherches-tu la vérité ? As-tu un critère de conscience ? As-tu le moins du monde un cœur qui craint Dieu ? Pries-tu Dieu chaque fois que tu rencontres la situation ? Cherches-tu d’abord à satisfaire tes propres désirs, ou pries-tu et cherches-tu d’abord les intentions de Dieu ? Tu es révélé dans cette affaire. Comment dois-tu gérer une telle situation ? Tu dois avoir des principes de pratique. D’abord, extérieurement, tu dois refuser ces considérations matérielles particulières, ces tentations. Même si l’on te propose quelque chose que tu désires particulièrement ou dont tu as précisément besoin, tu dois le refuser de la même manière. Qu’entend-on par choses matérielles ? Sont inclus la nourriture, les vêtements, le logement et les objets d’usage quotidien. Ces considérations matérielles particulières doivent être refusées. Pourquoi faut-il les refuser ? S’agit-il simplement d’une question de comportement ? Non. C’est une question d’attitude coopérative. Si tu veux pratiquer la vérité, satisfaire Dieu et t’éloigner de la tentation, tu dois d’abord avoir cette attitude coopérative. Avec cette attitude, tu pourras t’éloigner de la tentation et ta conscience sera en paix. Si on t’offre quelque chose que tu désires et que tu l’acceptes, ton cœur ressentira, dans une certaine mesure, le reproche de ta conscience. Cependant, à cause de tes excuses et de tes autojustifications, tu diras que cette chose devrait t’être donnée, que c’est un dû. Et alors, les tourments de ta conscience ne seront pas aussi précis ou apparents. Parfois, certaines raisons ou pensées et opinions peuvent influencer ta conscience, de sorte que les souffrances qu’elle t’inflige ne sont pas évidentes. Alors, ta conscience est-elle un critère fiable ? Non, elle ne l’est pas. C’est une sonnette d’alarme qui avertit les gens. Quel genre d’avertissement donne-t-elle ? Qu’il n’y a pas de sécurité à se fier uniquement aux sentiments de la conscience. Il faut aussi chercher les vérités-principes. C’est cela qui est fiable. Sans la vérité pour les restreindre, les gens peuvent encore tomber dans la tentation, donnant diverses raisons et excuses pour se complaire dans les avantages du statut. Par conséquent, en tant que dirigeant, tu devrais adhérer dans ton cœur à ce principe : je refuserai et m’éloignerai toujours de tout traitement de faveur, et je le rejetterai absolument. Le rejet absolu est la condition préalable pour s’éloigner du mal. Si tu possèdes la condition préalable pour t’éloigner du mal, tu es déjà, dans une certaine mesure, sous la protection de Dieu. Et si tu as de tels principes de pratique et que tu t’y tiens fermement, tu pratiques déjà la vérité et tu satisfais déjà Dieu. Tu suis déjà le bon chemin. Quand tu suis le bon chemin et que tu satisfais déjà Dieu, as-tu encore besoin du test de ta conscience ? Agir conformément aux principes et pratiquer la vérité est plus élevé que les critères de la conscience. Si quelqu’un a la détermination d’être coopératif et est capable d’agir conformément aux principes, il a déjà satisfait Dieu. C’est la norme que Dieu exige des hommes.

La capacité d’une personne à craindre Dieu et à s’éloigner du mal dépend en grande partie de sa coopération. La coopération est essentielle. Comme Job craignait Dieu et s’éloignait du mal, avec la stature et la réalité qu’il possédait, il n’a pas dû craindre de céder à une quelconque tentation. S’il avait été attablé à un banquet, il n’aurait pas facilement offensé Dieu par une parole ou un acte quelconque. Pourquoi alors a-t-il tout de même refusé de participer à de tels banquets ? (Il ne les aimait pas.) Il n’aimait pas de telles occasions. C’est une raison objective, mais il y a aussi un problème concret que vous n’avez peut-être pas pris en compte. Job craignait Dieu et s’éloignait du mal. Il a pris des mesures et adopté des pratiques afin de recevoir la protection de Dieu, se gardant de commettre le péché ou d’offenser Dieu. Il a adopté des méthodes humaines de coopération. C’est un aspect de la question. En outre, il existe des situations dans lesquelles l’homme ne peut pas contrôler tout seul sa nature corrompue, de sorte que Job n’assistait pas à des occasions où il aurait été tenté. De cette façon, il évitait la tentation. Comprenez-vous maintenant pourquoi Job n’assistait pas à de tels banquets ? C’est parce qu’une telle occasion serait une trop grande tentation pour quiconque. Que cela signifie-t-il quand quelque chose est une trop grande tentation ? Les gens peuvent commettre des péchés et offenser Dieu à tout moment, où qu’ils se trouvent. Seuls, ton cœur qui craint Dieu, ta foi en Dieu et ta détermination ne suffisent pas à te permettre de te libérer de la tentation. Ils ne peuvent pas t’empêcher d’offenser Dieu lorsque tu es tenté. Comprends-tu ? Tu dois absolument refuser le traitement de faveur offert par les autres. Tu dois refuser à chaque fois. Quelle sorte de façon de faire est-ce ? À quel domaine des problèmes de l’homme de tels principes et de telles règlementations s’adressent-ils ? (Ils visent la nature avide de l’homme.) En raison de son tempérament corrompu, l’homme est enclin à céder à la tentation. Par conséquent, tu dois adopter certains principes ou certaines méthodes pour éviter de telles tentations afin de ne pas offenser Dieu. C’est un moyen puissant et efficace de coopérer. Si tu ne le fais pas, si tu juges la situation, acceptes parfois un traitement de faveur et le refuses d’autres fois, as-tu une bonne maîtrise de la question ? (Non.) Pourquoi ta maîtrise est-elle si médiocre ? (Parce que l’homme a une nature satanique et ne peut pas se contrôler.) Ceux qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu n’ont pas de principes lorsqu’ils sont confrontés à de telles circonstances. Ils acceptent tout et ne rejettent jamais rien. Même si quelqu’un leur dit qu’il s’agit d’une offrande, de quelque chose qui est dédié à Dieu, ils n’ont pas peur. Ils le mettent simplement dans leur poche. Ils osent s’emparer de telles offrandes et se les approprier, sans même se faire le moindre reproche. Il est évident qu’ils n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu, tombant naturellement dans de telles conditions. Sont-ils seulement des croyants en Dieu ? C’est la conséquence du fait de se complaire dans le confort et la facilité et de profiter des avantages du statut. Si tu cèdes souvent à la tentation et que tu ne t’éloignes pas d’elle, tu seras inévitablement et imperceptiblement conduit sur ce chemin. Le tempérament corrompu de l’homme le conduit à prendre le mauvais chemin. Les choses peuvent-elles aller bien avec ce problème irrésolu ? C’est pourquoi, quels que soient les problèmes que tu rencontres, tu dois adhérer aux vérités-principes, en adoptant des moyens particuliers pour faire face aux problèmes particuliers. Le respect rigide des règles n’est pas la voie à suivre. Tous les moyens qui te permettent de remporter la victoire sur la tentation sont acceptables.

Les tentations matérielles sont plus faciles à surmonter. Tant que tu as de la nourriture à manger, des vêtements à porter et un cœur satisfait, tu peux le faire. Alors, de telles tentations sont facilement vaincues. En revanche, les tentations de la renommée, du gain et du statut sont les plus difficiles à surmonter. Par exemple, lorsque tu travailles avec une autre personne, si son statut est inférieur au tien, si ton statut est plus élevé que le sien, tu te sentiras heureux. Mais si ton statut est inférieur au sien, tu seras malheureux. Ton cœur sera embarrassé, tu te sentiras contraint, négatif et faible, et tu ne prieras pas. Ce problème est-il facile à résoudre ? Il n’a pas de solution facile. Les gens peuvent rejeter et fuir les tentations matérielles, en évitant leur contamination, mais le statut, la renommée, le gain, la vanité et la réputation sont les plus difficiles à surmonter. Bien que ce ne soit pas facile, il existe en fait une solution. Tant que tu peux chercher la vérité, prier Dieu et percer à jour le vide de la renommée, du gain et du statut pour pénétrer leur essence, tu auras la confiance nécessaire pour te débarrasser de la renommée, du gain et du statut. Ainsi, tu ne cèderas pas à leurs tentations. Les humains ont une nature corrompue, ce qui les pousse à révéler et à vivre divers tempéraments corrompus. Cela les conduit à résister à Dieu et à se rebeller contre Lui. Ce qu’ils vivent est inhumain et en contradiction avec la vérité. Que les gens soient arrogants et présomptueux, refusant de s’incliner devant la vérité, ou malhonnêtes, agissant avec des intentions tortueuses, ou cupides, ou possédés par l’ambition et le désir, qu’est-ce qui donne naissance à tous ces vices ? (Le tempérament corrompu de Satan.) Ils résultent du tempérament corrompu de Satan et sont produits par la nature satanique qui contrôle l’homme. Que l’homme s’efforce d’atteindre un statut n’est que l’une de ces manifestations. Cette manifestation, tout comme le tempérament arrogant de l’homme, sa rébellion contre Dieu et sa résistance à Dieu, résulte de sa nature satanique. Quelle méthode peut être utilisée pour résoudre cela ? Tu dois toujours utiliser la méthode la plus élémentaire. Tant que tu suis la voie de Dieu et que tu empruntes le chemin de la poursuite de la vérité, tous ces problèmes peuvent être résolus. Quand tu n’as aucun statut, tu peux te disséquer souvent et arriver à te connaître. Les autres peuvent en bénéficier. Lorsque tu as un statut et que tu peux encore souvent te disséquer et te comprendre toi-même, permettant aux gens de voir tes forces, que tu comprends la vérité, que tu as une expérience concrète et que tu changes vraiment, les autres ne peuvent-ils pas tout de même en bénéficier ? Peu importe que tu aies un statut ou non, tant que tu peux pratiquer la vérité et que tu as un témoignage d’expérience sincère, permettant aux gens de comprendre les intentions de Dieu et la vérité à partir de tes expériences, cela n’est-il pas bénéfique aux gens ? Que signifie donc le statut pour toi ? En fait, le statut est simplement une chose supplémentaire et accessoire, comme un vêtement ou un chapeau. Il est purement décoratif. Il n’a pas d’utilité réelle et sa présence n’affecte rien. Que tu aies ou non un statut, tu restes la même personne. Tu ne gagneras pas la vérité-réalité simplement parce que tu as gagné un statut. Le fait que les gens puissent comprendre la vérité et gagner la vérité et la vie n’a rien à voir avec le statut. Tant que tu ne fais pas grand cas du statut, il ne peut pas te contraindre. Cependant, si tu aimes le statut et que tu te concentres particulièrement dessus, en le traitant toujours comme une question importante, alors il te tiendra sous son contrôle, et tu voudras toujours préserver ton statut et ton image dans l’esprit des gens. Tu ne seras pas disposé à t’ouvrir et à te mettre à nu, ni à acquérir une connaissance de toi-même, et tu ne seras pas disposé à mettre de côté ton identité et ton statut de dirigeant dans tes actions, tes paroles, tes interactions avec les autres et l’accomplissement de ton devoir. De quel genre de problème s’agit-il ? N’est-il pas question ici d’être contraint par le statut ? Cela se produit parce que tu parles et agis à partir de la position liée à ton statut et que tu ne peux pas te départir de tes grands airs. N’es-tu pas en train de te tourmenter toi-même en faisant cela ? Si tu comprends vraiment la vérité et que tu peux avoir du statut sans te comporter comme si tu en avais, mais que tu peux au contraire te concentrer sur le fait de mener à bien tous les devoirs qui t’incombent et de t’acquitter de toutes les responsabilités qui t’incombent, et si tu te considères comme un frère ou une sœur ordinaire, alors tu ne seras pas contraint par le statut, n’est-ce pas ? Si tu n’es pas contraint par le statut et que tu as une entrée dans la vie qui est normale, continuerais-tu à te comparer aux autres ? Lorsque d’autres occuperont un statut plus élevé, dans quelle mesure cela te mettra-t-il mal à l’aise ? Tu dois chercher la vérité et te libérer des contraintes du statut et des contraintes de toutes les autres personnes, de tous les autres évènements et de toutes les autres choses. Il n’y a rien de plus important que de bien faire ton devoir. Ce n’est qu’alors que tu seras une personne qui possède la vérité-réalité.

Les humains corrompus ont tous un défaut commun : quand ils n’ont pas de statut, ils ne prennent pas de grands airs et n’adoptent pas une certaine attitude lorsqu’ils interagissent ou parlent avec les autres. Ils ne prennent pas un ton affecté dans leur discours et celui-ci est ordinaire et normal. Ils n’affichent pas une façade et ne s’inquiètent pas de ce que les autres pensent d’eux. Ils ne ressentent aucune pression psychologique et sont capables de s’ouvrir et de dialoguer avec d’autres personnes lors d’échanges et de discussions à cœur ouvert. Les autres sentent qu’ils sont amicaux et accessibles, et pensent que ce sont des gens bien. Dès qu’ils atteignent un statut, ils deviennent hautains, ignorent les gens ordinaires et personne ne peut les approcher. Ils ont le sentiment d’être nobles et de ne pas être faits du même bois que les gens ordinaires. Ils regardent les gens ordinaires de haut, prennent de grands airs quand ils parlent et arrêtent d’échanger ouvertement avec les autres. Pourquoi n’échangent-ils plus ouvertement ? Ils estiment que, dorénavant, ils ont un statut et sont des dirigeants. Les dirigeants, pensent-ils, doivent avoir une certaine image, être plus élevés que les gens ordinaires, avoir une stature et une endurance plus grandes ; ils s’imaginent que, comparés aux gens ordinaires, les dirigeants doivent avoir plus de patience, être capables de souffrir et de se dépenser davantage et être capables de résister à quelque tentation que ce soit qui vient de Satan. Même si leurs parents ou d’autres membres de leur famille meurent, ils ont le sentiment qu’ils doivent avoir la maîtrise d’eux-mêmes pour ne pas pleurer, ou qu’ils doivent pleurer en secret, à l’abri des regards, plutôt que devant les autres. Ils pensent qu’ils ne peuvent laisser personne voir leurs manquements, leurs défauts ou la moindre de leurs faiblesses, et qu’ils ne peuvent même laisser personne savoir s’ils sont devenus négatifs ; au contraire, ils pensent devoir cacher toutes ces choses. Ils croient que c’est ainsi que l’on doit agir quand on a un statut. Lorsqu’ils se répriment à ce point, le statut n’est-il pas devenu leur dieu, leur seigneur ? Et dans ce cas, possèdent-ils encore une humanité normale ? Lorsqu’ils ont ces idées, se mettent eux-mêmes dans cette case et jouent ce genre de rôle, ne sont-ils pas devenus amoureux du statut ? Chaque fois qu’un autre est plus fort et meilleur qu’eux, cela touche leur faiblesse vitale. Peuvent-ils surmonter la chair ? Peuvent-ils traiter l’autre personne comme il se doit ? Certainement pas. Pour te libérer de l’emprise que le statut exerce sur toi, que dois-tu faire en premier lieu ? Tu dois d’abord le purger de tes intentions, de tes pensées et de ton cœur. Comment y parvenir ? Avant, quand tu étais sans statut, tu ignorais ceux que tu ne trouvais pas attirants. Maintenant que tu as un statut, si tu vois quelqu’un qui n’est pas attirant ou qui a des problèmes, tu te sens obligé de l’aider et tu consacres donc davantage de temps à échanger avec lui, essayant de résoudre certains de ses problèmes concrets. Et quel est le sentiment que tu éprouves au fond de toi quand tu fais ce genre de chose ? C’est un sentiment de joie et de paix. Tu dois donc, toi aussi, te confier aux gens et t’ouvrir à eux plus souvent quand tu te retrouves en difficulté ou que tu subis un échec, en échangeant sur tes problèmes et tes faiblesses, sur la manière dont tu t’es rebellé contre Dieu, comment tu t’en es ensuite sorti, et comment tu as finalement pu satisfaire les intentions de Dieu. Et si tu te confies à eux de cette manière, quel en sera l’effet ? Cela aura, sans aucun doute, un effet positif. Personne ne te regardera de haut, et l’on pourrait bien t’envier ta capacité à traverser ces expériences. Certains pensent toujours que lorsque les gens ont un statut, ils devraient davantage agir comme des fonctionnaires et parler d’une certaine manière afin d’être pris au sérieux et respectés. Cette façon de penser est-elle bonne ? Si tu es capable de te rendre compte que cette façon de penser est erronée, alors tu devrais prier Dieu et te rebeller contre les choses charnelles. Ne te donne pas des airs et n’emprunte pas le chemin de l’hypocrisie. Dès que tu as une telle pensée, tu devrais l’aborder en cherchant la vérité. Si tu ne cherches pas la vérité, cette pensée, ce point de vue, prendra forme et s’enracinera dans ton cœur. Par conséquent, elle en viendra à te dominer, tu te feras passer pour ce que tu n’es pas et tu façonneras ton image à tel point que personne ne pourra te percer à jour ou comprendre tes pensées. Tu parleras aux autres comme à travers un masque qui leur cache ton véritable cœur. Tu dois apprendre à laisser les autres voir ton cœur, à ouvrir ton cœur aux autres et à devenir proche d’eux. Tu dois te rebeller contre les préférences de ta chair et pratiquer conformément aux exigences de Dieu. Ainsi, ton cœur connaîtra la paix et le bonheur. Quels que soient les évènements qui t’arrivent, réfléchis d’abord aux problèmes qui existent dans ton esprit. Si tu souhaites toujours te construire une image et te faire passer pour ce que tu n’es pas, tu dois immédiatement prier Dieu : « Ô Dieu ! Je veux à nouveau me faire passer pour ce que je ne suis pas. Je suis une fois de plus en train d’intriguer de façon malhonnête. Je suis un véritable démon ! Je dois vraiment être détestable à tes yeux ! Je suis maintenant complètement dégoûté de moi-même. Je Te supplie de me réprimander, de me discipliner et de me punir. » Tu dois prier, faire ressortir ton attitude au grand jour et compter sur Dieu pour l’exposer, la disséquer et la limiter. Si tu la dissèques et la limites ainsi, tes actions n’engendreront aucun problème parce que ton tempérament corrompu sera contrecarré et ne se révèlera pas. À cet instant, quelles émotions seront dans ton cœur ? Tu ressentiras au moins une certaine libération. Ton cœur sera joyeux et en paix. Ta douleur sera atténuée et tu ne souffriras pas de l’épurement. Tout au plus, il y aura des périodes où tu te sentiras momentanément un peu perdu et où tu te diras : « Je suis dirigeant, une personne de statut et de réputation, comment puis-je être simplement comme les gens ordinaires ? Comment puis-je converser avec les gens ordinaires d’une manière sincère, authentique et ouverte ? Ce serait tellement dégradant pour moi-même ! » Comme tu le vois, c’est un peu gênant. On ne peut se débarrasser entièrement d’un seul coup du tempérament corrompu de l’homme, pas plus qu’il ne peut être complètement résolu en un court laps de temps. Tu pensais que résoudre ton tempérament corrompu serait vraiment simple, que c’est comme ce que les gens imaginent : qu’une fois qu’ils échangent clairement sur la vérité et reconnaissent leur tempérament corrompu, alors ils sont en mesure de s’en débarrasser rapidement. Ce n’est pas si simple. Le processus par lequel l’homme pratique la vérité est le processus de lutte contre son tempérament corrompu. La volonté individuelle, l’imagination et les désirs extravagants de l’homme ne sont pas complètement résolus quand celui-ci se rebelle contre eux et les surmonte une fois pour toutes par la prière. Ils ne peuvent plutôt être définitivement abandonnés qu’après de nombreuses batailles répétées. Ce n’est que lorsqu’on peut pratiquer la vérité que ce processus porte véritablement ses fruits. Pour les choses plus importantes en particulier, la bataille dans ton cœur sera encore plus intense, avec d’incessants va-et-vient qui peuvent parfois durer un ou deux mois, six mois ou même un an. Le tempérament corrompu de l’homme est franchement têtu. Aucun type de tempérament corrompu ne peut être résolu par un ou deux échanges sur la vérité. Il n’aura de cesse de lutter contre toi, et tu dois continuer à poursuivre la vérité jusqu’à ce que tu la comprennes clairement, que tu connaisses à fond ton tempérament corrompu, et que tu commences à haïr la chair et à haïr Satan. Alors, la pratique de la vérité deviendra pour toi une chose ordinaire, quelque chose de naturel qui ne nécessite aucun effort. C’est ce que signifie surmonter la chair et remporter la victoire sur Satan. Pendant la bataille, les gens doivent prier Dieu constamment et passer plus de temps à lire les paroles de Dieu. Ils ne doivent jamais s’adresser aux non-croyants ou aux Satans et aux démons pour trouver la voie. Ils doivent se fier à Dieu et lever les yeux vers Lui. Ils doivent chercher la vérité et s’engager dans l’échange sur la vérité, conformément aux paroles de Dieu. Ce n’est que lorsqu’ils comprennent vraiment la vérité qu’ils peuvent surmonter la chair et vaincre Satan. Comment Dieu voit-Il cela ? Dieu voit ton cœur. Il voit que tu aimes la vérité, que tu crains Dieu et que tu es disposé à te débarrasser de l’injustice et à t’éloigner du mal. Bien que ton tempérament corrompu ait produit en toi des pensées, des idées et des intentions, ces pensées et ces intentions ne contrôlent pas ton comportement, elles ne renversent pas et ne piétinent pas ta détermination. En fin de compte, tu es capable de les vaincre et Dieu Se souviendra de toi. Si tu pratiques cela fréquemment, ton état intérieur s’améliorera. À quel moment peut-on dire que tu as complètement surmonté cet aspect de ton tempérament corrompu, que tu as changé dans cet aspect de ton tempérament et que tu es entré dans la vérité-réalité ? C’est-à-dire que, bien que de mauvaises pensées et idées puissent encore parfois te traverser l’esprit, et qu’elles produisent encore quelques intentions et désirs, ces choses n’ont plus d’emprise sur ton cœur. Tu sens déjà que ces choses ne sont pas importantes et tu peux les reconnaître dès qu’elles apparaissent. Tu n’as pas besoin de te restreindre artificiellement et de te rebeller contre elles, ni de demander intentionnellement à Dieu de te scruter, te discipliner et te punir. De telles méthodes ne te sont pas nécessaires. Tu peux facilement les surmonter et les abandonner. Ton cœur n’est pas embarrassé et tu ne ressens aucune perte. C’est bien. Tu possèdes à présent une stature et ton tempérament a changé. À présent, avez-vous, dans une certaine mesure, gagné une entrée ? Avez-vous quelque peu changé ? (Non.) Alors votre stature est vraiment trop modeste, et vous devez encore travailler dur pour poursuivre la vérité et manger et boire les paroles de Dieu. Alors, quand de telles choses t’arriveront à nouveau, tu sauras comment pratiquer la vérité et agir conformément aux principes. Tu sauras ce que tu dois faire pour tenir ferme dans ton témoignage. Tu posséderas alors vraiment une stature. Seuls ceux qui peuvent pratiquer la vérité et tenir ferme dans leur témoignage peuvent entrer dans la vérité-réalité. Cela vous dépasse actuellement. Vous en êtes encore au stade du tâtonnement. En parlant de ces situations réelles, vous avez l’impression d’avoir tous ces problèmes, pourtant vous n’avez jamais cherché la vérité pour les résoudre. Cela signifie-t-il que votre stature est trop petite ? Si vous n’êtes pas entrés dans la vérité-réalité, pouvez-vous avoir la vie ? Vous n’avez pas encore obtenu la vérité et vous n’avez pas encore la vie. Si tu ne vis que par la vie de la chair et que par ton tempérament satanique, alors tu es quelqu’un qui vit sous l’emprise de Satan. Tu n’as pas encore atteint le salut de Dieu. Le salut n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent lorsqu’ils pensent que, si l’on peut débiter des formules et des doctrines et respecter certaines règles, on est sauvé. Il faut vraiment se connaître soi-même, être capable de se débarrasser de certains tempéraments corrompus, de voir jusqu’à l’essence de la réputation et du statut, d’abandonner le statut et de se soumettre véritablement à Dieu. Ce n’est qu’ainsi qu’il y a le salut.

En fait, la solution au problème du statut est la même que la solution à d’autres problèmes. Ces problèmes sont tous des manifestations et des révélations de tempéraments corrompus. Ils sont tous des préférences et des poursuites humaines. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Si tu te débarrasses de ton tempérament corrompu, le statut ne sera pas un problème pour toi. Les gens rivalisent les uns avec les autres pour le statut, en disant : « Tu es peut-être au-dessus de moi aujourd’hui, mais demain je m’élèverai au-dessus de toi. » Quel est le problème ici ? Le problème apparaît-il uniquement à cause du statut ? (Non.) Qu’est-ce qui l’a engendré ? (Le tempérament corrompu de l’homme.) C’est exact. Ce problème provient du tempérament corrompu de l’homme. Une fois ce tempérament corrompu résolu, tous ces problèmes seront résolus. En fin de compte, ceux qui veulent choisir le chemin de la poursuite de la vérité doivent se concentrer sur l’autoréflexion et la connaissance de soi en toutes choses. Ils doivent résoudre leurs tempéraments corrompus avant de pouvoir s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. S’ils ne parviennent pas à résoudre leur tempérament corrompu, ils se heurteront à de nombreuses difficultés et à de nombreux obstacles. Même s’ils font leurs devoirs, ils se contenteront de faire les choses machinalement, mais ils n’obtiendront aucun résultat. Pour résoudre ces problèmes, vous devez faire tous les efforts possibles dans la poursuite de la vérité, pour connaître votre tempérament corrompu et pour résoudre les problèmes. Ne dites pas simplement : « Pour poursuivre la vérité, il suffit de prier davantage et de lire davantage la parole de Dieu. » C’est trop vague. Sans un chemin de pratique, cela ne fonctionnera pas. Les problèmes spécifiques doivent être traités de manière spécifique. Ne vous contentez pas d’appliquer des règles à la lettre. La vérité est vivante et concrète, et l’application de règles au hasard n’est pas la voie. Vous devez résoudre les problèmes concrets conformément à la vérité-principe. Si quelqu’un n’est pas capable de résoudre des problèmes concrets en utilisant la vérité, alors il n’est pas à la hauteur pour être un dirigeant ou un ouvrier. Quiconque ne peut pas utiliser la vérité pour résoudre les problèmes n’est pas une personne qui comprend la vérité. Même s’il devient un dirigeant et un ouvrier, il sera incapable d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, il n’aura pas la vérité et il lui sera impossible d’agir conformément aux principes. Un tel dirigeant et ouvrier n’a rien du tout de la vérité-réalité.

Le 16 février 2017


Payer le prix pour gagner la vérité est d’une grande signification

La croyance en Dieu vise l’atteinte du salut, mais atteindre le salut est-il une affaire simple ? Qu’est-ce qui est le plus compliqué dans cela ? Beaucoup de gens ne le perçoivent pas clairement, mais en réalité, gagner la vérité est la partie la plus difficile de l’atteinte du salut. Par conséquent, endurer beaucoup de souffrance et payer un prix en vue de gagner la vérité en vaut toujours la peine, quoi que vous gagniez en fin de compte. Donc, que devez-vous endurer pour obtenir la vérité ? Vous devez souffrir à travers le jugement et le châtiment, les épreuves, l’épurement et l’émondage, vous devez subir la persécution et les tribulations qui viennent du fait de suivre Dieu, vous devez souffrir en subissant la prison, la diffamation et la condamnation du monde religieux. Tu dois endurer toutes ces épreuves. Si tu peux les supporter toutes, alors tu pourras gagner la vérité. À l’heure actuelle, la plupart des gens désirent poursuivre la vérité. Ils se concentrent sur le fait de bien accomplir leurs devoirs, et ils cherchent à s’entraîner à pratiquer la vérité tout en faisant leurs devoirs et à gagner la vérité. Croire en Dieu et faire son devoir est le bon chemin dans la vie. Il est juste de choisir ce chemin et c’est le chemin le plus béni par Dieu. Les gens peuvent se dépenser sincèrement pour Lui et accomplir le devoir des êtres créés : telles sont la grâce et la bénédiction particulières de Dieu. Certains ne voient pas clairement la signification de l’accomplissement d’un devoir et essaient constamment de conclure un marché avec Dieu. Quoi qu’il leur arrive, on parvient toujours à les contraindre et à les perturber, à les influencer et à les faire changer d’avis, ce qui les rend incapables d’accomplir leurs devoirs normalement, au point qu’ils abandonnent même leurs devoirs et s’enfuient. C’est vraiment regrettable. Ils n’en éprouveront peut-être pas beaucoup de regrets, mais quand les catastrophes prendront une ampleur considérable, que l’œuvre de Dieu s’achèvera, et qu’Il commencera à récompenser les bons et à punir les malfaisants, ils prendront conscience des conséquences de cet acte. C’est pourquoi vous devez souvent prier ensemble, faire silence devant Dieu, lire davantage de Ses paroles, et échanger davantage sur la vérité. Mettez de côté, pour l’instant, ces questions qui n’ont rien à voir avec la poursuite de la vérité, que l’on ne doit pas prendre en considération dans l’immédiat. Le mariage, le travail, l’avenir, le fait de s’installer ne sont pas les seules choses importantes dans la vie, ni le fait de trouver sa place dans la société ou d’avoir assez à manger. Rien de tout cela n’est le plus important dans la vie. Quelle est la chose la plus importante dans la vie ? C’est mener à bien le devoir et la fonction qu’un être créé doit assumer, et d’achever la commission de Dieu ainsi que sa mission. Voilà ce qui est le plus important. Telle est la détermination que les gens doivent avoir.

En ce moment même, vous qui croyez en Dieu, vous pouvez manger et boire Ses paroles chaque jour, et ceux qui poursuivent davantage la vérité font aussi leurs devoirs. C’est le bon point de départ pour votre direction dans la vie. Alors, comment devez-vous poursuivre sur ce chemin ? (Nous devons établir une fondation sur le chemin de l’entrée dans la vie.) Oui, si vous voulez gagner la vérité et la vie, alors vous devez établir une fondation sur les paroles de Dieu. Cela vous permettra de vous engager sur le chemin de la poursuite de la vérité, qui est le seul but et la seule direction dans la vie. Tu ne seras véritablement l’un des élus de Dieu et tu ne seras véritablement prédestiné par Dieu que si tu permets à Ses paroles et à la vérité d’établir une fondation dans ton cœur. Pour l’heure, vos fondations sont encore instables. Vous pourriez être ébranlés et trébucher en étant seulement confrontés à une petite tentation de la part de Satan, et c’est sans parler d’un désastre ou d’une épreuve de grande ampleur. Il s’agit là d’un manque de fondation, ce qui est très dangereux ! Nombreux sont ceux qui trébuchent et trahissent Dieu quand ils sont confrontés à la persécution ou aux tribulations. Certains commencent à commettre des méfaits inconsidérément quand ils acquièrent un statut, et ils sont alors révélés et éliminés. Vous pouvez tous voir ces choses-là très clairement. Donc, à présent, vous devez d’abord déterminer la direction et l’objectif que vous devez poursuivre dans la vie, ainsi que le chemin que vous devez emprunter, et ensuite apaiser votre esprit et travailler dur, vous dépenser, faire des efforts, et payer un prix pour cet objectif. Mettez de côté les autres sujets pour l’instant. Si tu continues à y réfléchir, cela affectera l’accomplissement de ton devoir et cela affectera la question essentielle de ta poursuite de la vérité et ton salut. Si tu dois penser à chercher du travail, à gagner beaucoup d’argent, à devenir riche, à t’implanter de façon stable dans la société et à trouver ta place, si tu dois songer au mariage et à trouver un conjoint, à assumer la responsabilité de subvenir aux besoins d’une famille et à lui donner une vie agréable, et si tu veux aussi apprendre de nouvelles compétences, afin d’exceller et d’être meilleur que les autres, ne sera-t-il pas exténuant de réfléchir à tout cela ? Combien de choses peuvent tenir dans ton esprit ? Quelle quantité d’énergie une personne a-t-elle au cours de sa vie ? De combien de bonnes années dispose-t-on ? Dans cette vie, c’est entre vingt et quarante ans qu’on a le plus d’énergie. Pendant cette période, vous devez maîtriser les vérités que les croyants en Dieu doivent comprendre, puis entrer dans la vérité-réalité, et accepter le jugement et le châtiment de Dieu, ainsi que Son épurement et Ses épreuves, et parvenir au point où vous ne reniez pas Dieu, quelles que soient les circonstances. C’est la chose la plus fondamentale. En outre, peu importe qui utilise l’amour et le mariage pour te tenter et t’appâter, ou dans quelle mesure on te propose gloire, gain, statut, et avantages, tu ne dois pas abandonner ton devoir ou ce qu’un être créé doit faire. Même si, plus tard, Dieu ne veut pas de toi, tu dois continuer à poursuivre la vérité, tu dois continuer à chercher à suivre le chemin qui consiste à craindre Dieu et s’éloigner du mal. Tu dois essayer d’atteindre ce niveau. De cette manière, les années que tu auras passées à te dépenser pour Dieu n’auront pas été vaines. Si tu passes tes meilleures années à te demander comment trouver un bon emploi ou à chercher un conjoint, en espérant jouir d’une vie de la chair tout en croyant en Dieu, en espérant faire les deux choses en même temps, alors, au bout de quelques années, peut-être que tu trouveras un conjoint, te marieras, auras des enfants, construiras une maison et bâtiras une carrière, mais tu n’auras rien gagné en croyant en Dieu durant toutes ces années, tu n’auras rien gagné de la vérité, tu auras l’impression que ton cœur est vide, et tes meilleures années auront été gâchées. À l’âge de quarante ans, quand tu regarderas en arrière, tu auras une famille, tu auras des enfants, et tu ne seras pas seul, mais tu devras subvenir aux besoins de ta famille. C’est une chaîne dont tu ne pourras pas te défaire. Si tu veux accomplir ton devoir, tu devras le faire tout en étant entravé par les chaînes de ta famille. Quelle que soit la grandeur de ton cœur, tu ne pourras pas t’occuper des deux : tu ne seras pas capable de suivre Dieu de tout ton cœur et de bien faire ton devoir. Beaucoup de gens renoncent à leur famille et aux choses matérielles, mais après avoir cru en Dieu pendant quelques années, ils continuent de poursuivre uniquement la gloire, le gain et le statut. Ils n’ont pas gagné la vérité et ils n’ont même pas de véritable témoignage d’expérience. C’est la même chose que s’ils perdaient leur temps. Maintenant, quand ils accomplissent leurs devoirs, ils ne comprennent pas même une petite parcelle de la vérité, et quand quelque chose leur arrive, ils ne savent pas comment en faire l’expérience. Ils se mettent alors à pleurnicher et sont envahis par de profonds remords. Lorsqu’ils songent à leurs débuts, à tous les jeunes gens qui vivent une vie d’Église ensemble, qui font leurs devoirs, chantent des hymnes et louent Dieu ensemble, ils se disent que cette période était formidable et qu’ils aimeraient tant revenir à cette époque ! Malheureusement, dans ce monde, il n’y a pas de remède aux regrets. Personne ne peut revenir en arrière, même si on le veut. Il n’y a aucun moyen de revenir au début et de recommencer sa vie. C’est pourquoi, lorsqu’une occasion est passée, elle ne reviendra pas. La vie d’une personne ne dure que quelques décennies, si vous laissez passer cette période idéale pour poursuivre la vérité, vos regrets seront inutiles. Certains ont cru en Dieu jusqu’à aujourd’hui, et ils sont encore dans la confusion. Ils ignorent totalement quelle étape l’œuvre de Dieu a atteinte. Les grandes catastrophes sont survenues et ces gens vivent encore dans un rêve. Ils pensent : « Il reste encore beaucoup de temps avant que Dieu termine Son œuvre ! Aujourd’hui, les gens continuent de manger, de boire, et ils se marient comme à leur habitude. Je dois me dépêcher et profiter de la vie, je ne peux pas rater cette occasion ! » Ils continuent de convoiter le confort charnel, sans la moindre soif de vérité dans leur cœur. De cette manière, ils ratent cette chance unique d’être sauvés. En fait, Dieu œuvre pour sauver l’humanité, et quand Son œuvre de salut sera achevée, même si une seule personne survit, Dieu ne Se dira pas que c’est trop peu. Dieu prendra cette unique personne et tous les autres seront laissés pour compte. Tel est le tempérament de Dieu, que personne ne peut voir clairement. Quand Dieu S’apprêtait à détruire le monde par le déluge, Il a donné l’ordre à Noé de construire une arche pour sauver ceux qui croyaient en Lui. Quand l’arche a été achevée, seuls les huit membres de la famille de Noé sont allés sur l’arche et ont atteint le salut de Dieu. Qu’est-il arrivé à tous les autres ? Ils se sont tous noyés pendant le déluge et sont morts dans le désastre. Aujourd’hui, nombreux sont ceux qui voient Dieu exprimer toutes ces vérités, qui savent très bien que Dieu accomplit l’œuvre du salut, mais qui continuent de douter, qui ont leurs propres notions et qui refusent de l’accepter. Les individus de ce genre sont satisfaits d’eux-mêmes, mais quand les grandes catastrophes surviendront, ils seront détruits. Et qui rendront-ils responsable ? Aux yeux de Dieu, ceux qui n’acceptent pas Son salut sont des insectes, ils sont des fantômes vivants, ils valent moins que des bêtes ! Pendant la période du salut de Dieu, Son tempérament est miséricordieux, aimant et tolérant, mais quand l’œuvre du salut de Dieu s’achèvera, Il n’offrira plus Sa tolérance à l’homme. Dieu la reprendra et les hommes ne feront plus face qu’à Sa colère et à Sa majesté. Actuellement, vous êtes juste à temps pour ce grand moment – Dieu effectue l’œuvre du jugement dans les derniers jours. C’est la seule et unique occasion pour les hommes d’être sauvés et perfectionnés par Dieu. Vous faites tous votre devoir en ce moment clé où l’Évangile du Règne de Dieu se diffuse. C’est véritablement votre exaltation exceptionnelle par Dieu. Quel que soit le domaine que tu as étudié, le champ de connaissances que tu as, ou les dons ou l’expertise que tu possèdes, dans tous les cas, Dieu te montre Sa grâce en te permettant d’utiliser ces compétences pour faire un devoir dans Sa maison. C’est une opportunité qui est difficile à trouver. Quand Dieu agit, Il est impartial envers tout le monde, Il traite tout le monde équitablement. Dieu traite avec grâce quiconque accepte et pratique la vérité, et Il déteste et abandonne quiconque n’aime pas la vérité, quiconque a de l’aversion pour la vérité et rejette la vérité. Dieu Se montre juste envers chacun. Aussi longtemps que tu accepteras la vérité et te soumettras à Dieu, Dieu te traitera avec grâce, et Il ne te tiendra pas pour responsable de tes transgressions passées. Quel que soit le type de voie que Dieu ouvre pour toi, quelle que soit la grâce avec laquelle Il te traite, Il n’a en fin de compte qu’un seul désir : te faire comprendre Ses intentions, t’amener à en tirer des leçons et à comprendre la vérité dans des environnements adaptés à ta croissance de vie. Une fois que les paroles et les vérités de Dieu auront été forgées en toi et qu’elles seront devenues ta vie, que tu considéreras Dieu comme étant le parent de ta renaissance et que tu parviendras à te soumettre à Dieu et à Le craindre, tu seras conforme aux intentions de Dieu. Bien que, pour la plupart, vous soyez plutôt jeunes, si, en lisant les paroles de Dieu et en comprenant la vérité, vous gagnez tous en détermination, vous grandissez dans la vie, vous avez un cœur qui craint Dieu, et vous êtes en mesure de rester fermes face aux épreuves et aux tribulations, alors vous aurez de la stature, et Dieu sera satisfait. Dieu dira qu’Il n’a pas dépensé le sang de Son cœur en vain quand Il t’a traité avec grâce. Il aura récolté des récompenses, Il en verra les fruits en toi et Il Se sentira heureux et joyeux en voyant cela. Ce résultat est entièrement atteint par l’œuvre de Dieu, l’homme n’a pas à s’en vanter.

Dieu ne Se contente pas de payer un prix pour chaque personne pendant les décennies qui vont de la naissance de cette personne à aujourd’hui. Tel que Dieu le voit, tu es venu dans ce monde un nombre incalculable de fois et tu t’es réincarné un nombre incalculable de fois. Qui en est responsable ? C’est Dieu qui en est responsable. Tu n’as aucun moyen de savoir ces choses. Chaque fois que tu viens au monde, Dieu fait personnellement des arrangements pour toi : Il arrange le nombre d’années que tu vas vivre, le type de famille dans laquelle tu vas naître, le moment où tu fonderas une famille et où tu bâtiras une carrière, ainsi que ce que tu feras dans ce monde et comment tu gagneras ta vie. Dieu arrange pour toi une façon de gagner ta vie, afin que tu puisses accomplir ta mission dans cette vie sans entraves. Quant à ce que tu devras faire dans ta prochaine réincarnation, Dieu arrange cette vie pour toi et la réalise selon ce que tu devrais avoir et ce qui devrait t’être donné… Dieu a fait ces arrangements pour toi à de nombreuses reprises et, en fin de compte, tu es né à l’ère des derniers jours, dans ta famille actuelle. Dieu a arrangé un environnement pour que tu croies en Lui. Il t’a permis d’entendre Sa voix et de revenir devant Lui, pour que tu puisses Le suivre et accomplir un devoir dans Sa maison. C’est seulement grâce à une telle direction de Dieu que tu as vécu jusqu’à aujourd’hui. Tu ne sais pas combien de fois tu es venu en ce monde, ni combien de fois ton apparence a changé, ni par combien de familles tu es passé, ni combien d’ères et de dynasties tu as connues, mais pendant tout ce temps, la main de Dieu t’a soutenu et Il a toujours veillé sur toi. Dieu déploie tant d’efforts pour une seule personne ! Certains disent : « J’ai soixante ans. Depuis soixante ans, Dieu veille sur moi, me protège et me guide. Si, quand je serai vieux, je ne pourrai plus accomplir un devoir et je ne pourrai plus rien faire, Dieu continuera-t-Il à prendre soin de moi ? » N’est-ce pas dire une bêtise ? Dieu ne Se contente pas de veiller sur une personne, de la protéger et d’être souverain sur son destin pour la durée d’une seule existence. S’il ne s’agissait que d’une seule durée de vie, d’une seule vie, cela ne démontrerait pas que Dieu est tout-puissant et a la souveraineté sur tout. En consacrant des efforts et en payant un prix pour quelqu’un, Dieu n’arrange pas seulement ce qu’il fera dans cette vie ; Il arrange d’innombrables vies pour lui. Dieu assume l’entière responsabilité de chaque âme qui se réincarne. Il œuvre avec Son cœur, Sa vie étant le prix qu’Il paie, guidant chaque personne et arrangeant chacune des vies de cette personne. Étant donné que Dieu déploie tant d’efforts et paie un tel prix pour l’homme, et qu’Il lui accorde toutes ces vérités et cette vie, si, en ces derniers jours, les gens n’accomplissent pas leur devoir d’êtres créés et ne reviennent pas devant le Créateur, si, quel que soit le nombre de vies et de générations qu’ils ont vécues, ils ne mènent pas à bien leurs devoirs et ne répondent pas aux exigences de Dieu au bout du compte, leur dette envers Dieu ne sera-t-elle pas alors trop grande ? Ne seront-ils pas indignes de tous les prix que Dieu a payés ? Ils manqueront tellement de conscience qu’ils ne mériteront pas d’être appelés des gens, car leur dette envers Dieu sera trop grande. Par conséquent, dans cette vie – sans considérer tes vies antérieures, seulement celle-ci – si tu n’es pas capable d’abandonner les choses extérieures, comme les plaisirs matériels que tu aimes et le bonheur domestique, au nom de ta mission, et si tu n’abandonnes pas les plaisirs de la chair pour le prix que Dieu paie pour toi ou pour rendre à Dieu Son amour, alors tu es tout à fait immoral ! En fait, peu importe le prix que tu paies pour Dieu, il en vaut la peine. Comparé au prix que Dieu paie pour toi, que représente le peu que tu offres ou dépenses ? Que représente le peu que tu souffres ? Sais-tu à quel point Dieu a souffert ? Le peu que tu souffres ne vaut même pas la peine d’être mentionné comparé à ce que Dieu a souffert. En outre, en accomplissant ton devoir maintenant, tu gagnes la vérité et la vie, et à la fin, tu survivras et entreras dans le royaume de Dieu. Quelle immense bénédiction ! Lorsque tu suis Dieu, que tu souffres ou que tu paies un prix, en réalité, tu coopères avec Dieu. Quoi que Dieu nous demande de faire, nous devrions écouter les paroles de Dieu et pratiquer selon ces paroles. Ne te rebelle pas contre Dieu et ne fais rien qui Lui cause du chagrin. Pour coopérer avec Dieu, tu dois souffrir un peu et tu dois renoncer à certaines choses et les laisser de côté. Tu dois renoncer à la gloire, au gain, au statut, à l’argent et aux plaisirs mondains. Tu dois même renoncer à des choses telles que le mariage, le travail et tes perspectives dans le monde. Dieu sait-Il que tu as abandonné ces choses ? Dieu peut-Il voir tout cela ? (Oui.) Que fera Dieu quand Il verra que tu as renoncé à ces choses-là ? (Dieu Se sentira réconforté et Il sera content.) Dieu ne sera pas seulement content et dira : « Le prix que J’ai payé a porté ses fruits. Les hommes sont disposés à coopérer avec Moi, ils ont cette résolution et Je les ai gagnés. » Que Dieu soit content ou heureux, satisfait ou réconforté, Il n’a pas seulement cette attitude. Il agit également et désire voir les résultats de Son travail, sinon, ce qu’Il exige des hommes n’aurait pas de sens. La grâce, l’amour et la miséricorde dont Dieu fait preuve vis-à-vis de l’homme ne sont pas simplement une sorte d’attitude, ils sont aussi un fait. De quel fait s’agit-il ? C’est que Dieu met Ses paroles en toi, t’éclairant, te permettant de voir ce qu’il y a d’aimable en Lui et ce en quoi ce monde consiste exactement, te donnant une grande clarté mentale, et te permettant de comprendre Ses paroles et la vérité. De cette façon, sans que tu le saches, tu gagnes la vérité. Dieu œuvre tant en toi, d’une manière très réelle, te permettant d’obtenir la vérité. Lorsque tu gagnes la vérité, lorsque tu gagnes la chose la plus précieuse, qui est la vie éternelle, les intentions de Dieu sont satisfaites. Quand Dieu voit que l’homme poursuit la vérité et est désireux de coopérer avec Lui, Il est heureux et satisfait. Il a alors une certaine attitude, et pendant qu’Il a cette attitude, Il agit, Il approuve l’homme et le bénit. Il dit : « Je te récompenserai. Ce sont là les bénédictions que tu mérites. » Et alors, tu gagneras la vérité et la vie. Lorsque tu connaîtras le Créateur et que tu auras gagné Son appréciation, ressentiras-tu encore un vide dans ton cœur ? Non. Tu te sentiras comblé et tu éprouveras un sentiment de plaisir. N’est-ce pas vivre une vie qui a de la valeur ? Voilà la vie la plus précieuse et la plus chargée de sens.

Prenons Job : a-t-il jamais prié Dieu pour qu’Il lui donne une montagne pleine de bétail, ainsi que de grandes richesses ? (Non.) Que cherchait-il ? (Il cherchait à craindre Dieu et à s’éloigner du mal.) Comment Dieu considère-t-Il cette formule : « Craindre Dieu et s’éloigner du mal » ? Dieu a dit : « Dieu a vu que c’était bon. » Quand les gens cherchent à craindre Dieu et à s’éloigner du mal, Dieu en éprouve une immense joie, et c’est quelque chose qu’Il bénit. Dieu a-t-Il simplement prononcé ces paroles sans rien faire de plus ? Qu’a-t-Il fait d’autre à Job ? (Il a éprouvé Job.) Dieu a envoyé Satan pour qu’il tente Job, qu’il lui enlève sa montagne pleine de bétail, ses grandes richesses, ses enfants, ses serviteurs : Dieu a éprouvé Job. Quel était l’objectif de Dieu en l’éprouvant ? Dieu voulait le témoignage de Job. Qu’est-ce que Dieu a donné à Job, à cette époque ? Les gens réfléchissent : « Qu’est-ce que Dieu a donné à Job ? Son bétail et ses grandes richesses lui ont été enlevés. Que lui est-il resté ? Dieu ne lui a rien donné ! » En apparence, il semble que Dieu ait repris à Job ce qu’Il lui avait donné, et on dirait qu’il ne lui restait rien, mais le fait que Dieu reprenne est en soi une récompense plus grande. Personne ne voit clairement avec quoi Dieu a récompensé Job. Dieu voulait le témoignage de Job et Il a donné à Job une opportunité. De quel genre d’opportunité s’agissait-il ? C’était une opportunité pour Job de témoigner de Dieu devant Satan et tous les hommes, de témoigner de la réalité de sa crainte de Dieu et de son éloignement du mal, de témoigner du fait de sa crainte de Dieu et de son éloignement du mal, de témoigner qu’il était un homme parfait et intègre. Cela ne lui a-t-il pas été accordé par Dieu ? Si Dieu n’avait pas donné cette opportunité à Job, Satan aurait-il osé s’en prendre à Job ? (Non.) Satan n’aurait certainement pas osé le faire, c’est absolument certain. Si Satan n’avait pas osé tenter Job, Job aurait-il eu cette opportunité ? Il n’aurait pas eu cette opportunité. C’est pourquoi Dieu a donné à Job une telle opportunité, pour prouver à tous que le chemin qu’il suivait – la voie consistant à craindre Dieu et à s’éloigner du mal – était correct, que Dieu le trouvait acceptable, et que Job était un homme intègre, parfait. Tous ont vu ces choses, Dieu les a vues également, et Job n’a pas déçu Dieu au beau milieu de cette opportunité. Il a témoigné de Dieu, il a vaincu Satan, et Dieu a vu que c’était bon. À la fin, Dieu a-t-Il récompensé Job ? (Oui.) Quelle a été la seconde récompense de Dieu pour Job ? Dieu a dit que la crainte de Job à Son égard et son éloignement du mal étaient acceptables pour Lui. Job a témoigné de Dieu devant Satan, et Dieu a vu que tout cela était bon. Il a été à la fois satisfait et content, et Il a eu une certaine attitude. Après avoir eu cette attitude, Dieu n’a-t-Il rien fait d’autre ? Qu’est-ce que Dieu a fait ? On dirait que vous ne connaissez pas très bien le Livre de Job. Dans quelles circonstances Job a-t-il dit : « Mon oreille avait entendu parler de toi ; Mais maintenant mon œil t’a vu » ? Il a prononcé ces paroles après avoir écouté les paroles que Dieu lui avait adressées. Job avait-il vu Dieu avant cela ? (Non.) Pour Job, entendre la voix de Dieu revenait au même que de voir Son visage, et n’est-ce pas là la bénédiction qu’un être créé désire le plus ? (Si.) Job a obtenu cela. L’enviez-vous ? (Oui.) Cette bénédiction n’est pas facile à obtenir. Donc, comment pouvez-vous avoir cette opportunité et recevoir ce type de grâce et de récompense ? Tu dois témoigner de Dieu, autrement dit, tu dois témoigner de Dieu au beau milieu des tentations de Satan. Tu dois suivre le chemin de la crainte de Dieu et de l’éloignement du mal. Tu dois faire en sorte que Dieu dise : « Dieu a vu que c’était bon. » Lorsque Dieu sera satisfait et content, et qu’Il verra que ton témoignage et tout ce que tu as fait est bon, quand Dieu dira que tu es une personne parfaite, et une personne qui poursuit la vérité, alors tu seras en mesure d’obtenir Ses bénédictions. Après que Job a entendu la voix de Dieu, qu’est-ce que Dieu a fait d’autre ? Il a donné à Job plus qu’Il ne lui avait jamais donné auparavant. Job a été plus riche qu’avant : si, auparavant, il avait été multimillionnaire, après ça, il aurait probablement été milliardaire. Tu vois, si une personne craint Dieu et s’éloigne du mal, il lui est aisé de devenir milliardaire, c’est l’affaire d’une simple parole de la part de Dieu. C’est la grâce de Dieu. Job craignait Dieu et s’éloignait du mal, et il a obtenu les bénédictions de Dieu.

Ce que Dieu donne aux hommes dépasse ce qu’ils pourraient demander ou imaginer, mais si tu veux recevoir une récompense dépassant tout ce que tu pourrais demander ou imaginer, tu dois suivre la voie de Dieu. Suivre la voie de Dieu n’est pas simple. On doit payer un prix, mais on ne paie pas ce prix en vain, ce sera récompensé. Les gens pensent que Dieu a seulement un type d’attitude envers eux, qu’Il ne fait rien, qu’Il les observe en permanence, qu’Il regarde comment ils se comportent. Est-ce vraiment le cas ? Non. En réalité, Dieu est comme un parent. Si tu écoutes tes parents, si tu es sensé, si tu t’occupes de tes devoirs appropriés et si tu souffres considérablement pour suivre le bon chemin, qu’éprouveront tes parents ? Tes parents éprouveront de l’amour et du chagrin pour toi. Ils ne sont que trop désireux de renoncer à leur vie pour leurs enfants, d’atténuer la souffrance de leurs enfants, de s’assurer qu’ils mangent bien, portent de beaux vêtements et profitent de la vie. Alors, ils sont satisfaits. Ils ne veulent pas que tu souffres du tout. Voilà comment est le cœur d’un parent. Comparé au cœur d’un parent, le cœur de Dieu ne peut qu’être meilleur, plus beau, plus gentil, Son cœur ne pourrait pas être inférieur à cela. Vous pouvez tous comprendre un peu le cœur de vos parents. Vous savez tous très bien à quel point vos parents ont été bons pour vous, et vous voulez tous honorer vos parents. Donc, tu dois d’abord utiliser cette piété filiale pour manifester de la considération vis-à-vis du cœur de Dieu. Ceux qui agissent ainsi sont dotés de la plus grande raison. Les enfants peuvent ressentir l’amour que leurs parents leur portent, mais les hommes devraient être capables de ressentir encore davantage l’amour que Dieu leur porte, car tout ce qu’ils possèdent est arrangé et orchestré par Dieu. Seul Dieu peut décider de tout pour une personne. L’amour des parents pour leur enfant a beau être immense, ils ne peuvent pas décider de tout pour lui. À tout le moins, les parents ne possèdent pas la vérité. Leur amour est fait de chair et de sentiments, il ne peut absolument pas sauver quelqu’un de la corruption, il ne peut pas non plus le moins du monde lui apporter la croissance dans la vie. Seul l’amour de Dieu peut sauver les hommes. La parole de Dieu peut guider les hommes et les approvisionner, de façon à ce qu’ils puissent suivre le bon chemin dans la vie. Vous pouvez voir à quel point l’amour de Dieu est supérieur à celui d’un parent ; Dieu fait preuve d’une grande considération à l’égard des hommes ! Tes parents t’ont donné naissance et pour eux, tu es leur chair et leur sang. Ils prennent soin de toi, te chérissent et te protègent tant, alors, à ton avis, comment Dieu considère-t-Il les êtres humains, qu’Il a façonnés de Ses propres mains ? Dieu chérit les êtres humains comme s’ils étaient Ses propres enfants. Les hommes sont Sa chair et Son sang. C’est différent du concept humain des parents qui donnent naissance à un enfant et qui sont connectés à cet enfant par les liens du sang. Dieu a créé les hommes de Ses propres mains, mais Il leur a insufflé Son souffle et Il a des attentes à leur égard. Dieu a confié Ses espoirs aux hommes, Il a des exigences vis-à-vis des hommes et Il leur a confié des choses. Dieu n’a pas simplement créé des êtres humains, insufflé Son souffle en eux, leur donnant la vie, et ensuite, Son œuvre s’est trouvée achevée. Ce n’est pas comme si l’humanité était mauvaise et que Dieu pouvait simplement la refaire, car, après tout, Dieu est puissant et tout-puissant. Après que Dieu a créé les êtres humains, Il S’est préoccupé d’eux. Les êtres humains sont Sa chair et Son sang, ils sont Ses compagnons, et en même temps, dans Son plan de gestion, ils sont les mandataires et les détenteurs de tous Ses espoirs. Au final, Dieu veut voir de l’espoir chez ces gens et obtenir des résultats. Si, en vous basant sur cela, vous pouvez montrer une certaine compréhension envers les désirs et les intentions de Dieu, cela n’approfondira-t-il pas un peu votre compréhension ? (Si, ce sera le cas.) C’est exactement comme des parents qui veulent que leurs enfants étudient et excellent dans la vie, qui restent aux côtés de leurs enfants tandis que ceux-ci étudient, qui les éventent quand ils ont chaud, qui leur versent du thé un instant plus tard, qui leur préparent de la nourriture savoureuse quand c’est l’heure de manger. Ces parents-là ne savent pas comment faire mieux, leur esprit tourne toujours autour de leurs enfants. Tes parents ne te traitent-ils pas ainsi parce qu’ils ont des attentes à ton sujet, parce qu’ils ont mis leurs espoirs en toi ? Si tu ne les écoutes pas et que tu continues à leur désobéir, cela ne les blessera-t-il pas ? N’en seront-ils pas tristes ? (Si.) Alors réfléchis aux intentions de Dieu en te basant sur cette idée. Quand Dieu regarde les êtres humains, ceux-ci sont des enfants à Ses yeux, quel que soit leur âge. Si tu dis « J’ai quatre-vingts ans », Dieu dira que tu es un enfant. Si tu dis : « J’ai vingt ans », alors tu es encore plus un enfant. Que les êtres humains aient quatre-vingts ans, huit cents ans ou huit mille ans, ce sont tous des enfants aux yeux de Dieu. Du point de vue de Dieu, l’âge ne fait absolument aucune différence. Aux yeux de Dieu, les hommes sont tous des bébés et des enfants, voilà comment Dieu voit l’humanité. C’est pourquoi, aux yeux de Dieu, tu es Sa chair et Son sang, et l’un de Ses compagnons. Alors, comment peux-tu être qualifié pour devenir Sa chair et Son sang, Son compagnon, une personne après Son propre cœur, pour Le satisfaire ? Cette question ne mérite-t-elle pas la considération et la réflexion de l’humanité ? (Si.) Dieu traite les êtres humains comme Sa chair et Son sang, Ses compagnons, les détenteurs du sang de Son cœur. Quel genre d’amour Dieu porte-t-Il à l’homme ? Dans quel type d’état d’esprit est-Il ? Comment traite-t-Il les gens avec lesquels Il a des relations de ce niveau ? Les humains peuvent-ils comprendre, ne serait-ce qu’un peu, le genre d’amour que Dieu porte à ces gens-là ? Certains disent : « Je n’ai jamais vu Dieu et je n’arrive pas à ressentir ce qu’Il a fait pour moi dans mes vies passées. » Pour l’heure, tu es vivant, alors ne parviens-tu pas à percevoir l’orientation et les prix qu’Il a payés pour toi ? Peux-tu les comprendre ? (Oui.) Si tu peux les comprendre, c’est bien, cela prouve que tu as un cœur et une âme. Si tu peux déjà comprendre ça, c’est suffisant. Cela vaut la peine que tu renonces à tout pour suivre Dieu.

Le 29 mai 2017


Ce n’est qu’en vivant souvent devant Dieu que l’on peut avoir une relation normale avec Lui

La plupart d’entre vous croient en Dieu depuis plusieurs années et ont plus ou moins posé des fondations sur le vrai chemin. Vous êtes désormais capables de vous débarrasser de l’enchevêtrement de la famille et du monde séculier pour suivre Dieu. Vous vous entraînez à accomplir un devoir dans la maison de Dieu, vous êtes disposés à vous dépenser pour Dieu et prêts à vous efforcer d’atteindre la vérité. Cela signifie que vous avez commencé à comprendre des choses et que vous avez un peu de conscience et de raison. C’est une bonne chose. La signification qu’il y a à accomplir un devoir est si grande ! Le fait que vous puissiez ou non bien accomplir votre devoir a un rapport direct avec votre salut et votre perfection. On peut dire qu’on ne peut atteindre l’entrée dans la vie qu’en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu tout en accomplissant un devoir, et qu’on ne peut gagner l’approbation de Dieu qu’en accomplissant bien son devoir. Par conséquent, exiger un peu plus de vous en ce qui concerne vos devoirs et vous émonder un peu vous sera bénéfique. Au minimum, vous progresserez plus rapidement dans la vie. Ce n’est pas une mauvaise chose que les exigences qui vous sont imposées soient élevées, ni une mauvaise chose que de vous donner de temps en temps un problème difficile pour vous mettre à l’épreuve. Tout cela est fait pour vous aider à grandir dans la vie et à suivre la volonté de Dieu, et pour que vous puissiez mieux maîtriser certaines connaissances professionnelles et devenir plus efficaces dans votre devoir. Si ces exigences ne vous étaient pas imposées, quel serait le résultat ? Vous ne pourriez que prêcher des doctrines et suivre des règles, et vous croiriez en Dieu de nombreuses années sans changer du tout. Dans ce cas, quand seriez-vous capables de progresser ? Comment pourriez-vous bien accomplir votre devoir ? Non seulement vous ne progresseriez pas en matière de vérité, mais vous ne progresseriez pas non plus concernant les connaissances professionnelles nécessaires dans votre devoir. Pourriez-vous alors faire votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur et témoigner pour Dieu ? En ce qui concerne votre stature actuelle, votre compréhension de la vérité est trop superficielle, et vous n’avez pas saisi les principes pour accomplir votre devoir. Vous êtes également très loin d’atteindre le niveau requis pour accomplir votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Pourtant, vous n’en êtes pas conscients et vous avez l’impression de bien faire, et il vous arrive même d’être extrêmement présomptueux et audacieux. Les paroles que vous prononcez ou les choses que vous faites ne peuvent pas voir le jour et ne sont pas conformes aux vérités-principes. Quand quelqu’un pointe du doigt un de tes problèmes, tu ne l’acceptes pas, tu ne cherches pas la vérité et tu te trouves même des excuses. Quel est donc le problème ? C’est que tu ne possèdes même pas la raison la plus rudimentaire nécessaire pour te conduire correctement. Peu importe ce que tu fais, cela doit, au minimum, être considéré comme approprié par la plupart des gens. Tu dois écouter les suggestions de tout le monde : si elles sont justes, tu dois les accepter et corriger tes erreurs. Si tout le monde pense que les résultats que tu as obtenus sont bons et que tout le monde les approuve, alors seulement tes actions peuvent être considérées comme étant à la hauteur. Ainsi, d’une part, vous pourrez agir conformément aux principes tout en accomplissant votre devoir, et vous deviendrez plus matures et plus expérimentés dans la gestion des problèmes. D’autre part, vous serez capables d’apprendre davantage et, en même temps, vous en viendrez à comprendre la vérité et à avoir l’entrée dans la vie. Ainsi, quand il t’arrive quelque chose, tu ne dois pas être prétentieux. Tu dois faire silence devant Dieu et en tirer une leçon. Tu dois être capable de renoncer à toi-même pour apprendre davantage. Si tu te dis : « Je suis plus expert que vous en la matière, alors c’est moi qui devrais commander, et vous devriez tous m’écouter ! », quel genre de tempérament est-ce là ? C’est de l’arrogance et de la présomption. C’est un tempérament satanique corrompu, et ce n’est pas quelque chose qui appartient au domaine de l’humanité normale. Alors, qu’est-ce que cela signifie que de ne pas être présomptueux ? (Cela signifie écouter les suggestions de tout le monde et discuter avec tout le monde.) Quelles que soient tes pensées et tes opinions personnelles, si tu décides aveuglément qu’elles sont correctes et que c’est la façon dont les choses doivent être faites, c’est de l’arrogance et de la présomption. Si tu as des idées ou des opinions qui te semblent correctes, mais que tu n’as pas entièrement confiance en toi, et que tu peux les confirmer par la recherche et l’échange, c’est ce que signifie ne pas être présomptueux. Attendre de recevoir le soutien et l’approbation de tout le monde avant d’agir, c’est la manière raisonnable de faire les choses. Si quelqu’un n’est pas d’accord avec toi, tu dois réagir à cela consciencieusement et être méticuleux quand il s’agit d’aspects professionnels de ton travail. Tu ne peux pas fermer les yeux là-dessus en disant : « Est-ce toi ou moi qui maîtrise le sujet ? Je suis impliqué dans ce domaine professionnel depuis tellement longtemps, ne suis-je pas censé mieux le comprendre que toi ? Que connais-tu à ce sujet ? Tu ne le maîtrises pas ! » Ce n’est pas un bon tempérament, il est trop arrogant et présomptueux. Il est possible que la personne qui n’est pas d’accord avec toi soit incompétente et n’ait pas une bonne compréhension du domaine professionnel en question, il se peut que tu aies raison et que tu fasses les choses correctement, mais ce qui pose problème, c’est ton tempérament. Quelle est donc la bonne manière de se comporter et d’agir ? Comment peux-tu te comporter et agir conformément aux vérités-principes ? Tu dois mettre tes idées sur la table et laisser tout le monde voir si elles posent problème. Si quelqu’un fait une suggestion, tu dois d’abord l’accepter, puis laisser chacun confirmer le bon chemin de pratique. Si personne n’y voit d’inconvénient, tu peux alors décider de la manière la plus appropriée de faire les choses et agir en conséquence. Si un problème est découvert, tu dois alors solliciter l’opinion de chacun, et vous devez tous chercher la vérité et échanger ensemble sur ce sujet et, de cette façon, vous gagnerez l’éclairage du Saint-Esprit. Quand votre cœur sera illuminé et que vous aurez un meilleur chemin, les résultats que tu obtiendras seront meilleurs qu’auparavant. N’est-ce pas là Dieu qui vous guide ? C’est une chose merveilleuse ! Si tu peux éviter d’être présomptueux, si tu peux te défaire de ton imagination et de tes idées et si tu peux écouter les opinions correctes des autres, tu seras en mesure d’obtenir l’éclairage du Saint-Esprit. Ton cœur sera illuminé et tu seras capable de trouver le bon chemin. Tu auras une voie sur laquelle avancer et, quand tu la mettras en pratique, elle sera à coup sûr conforme à la vérité. Grâce à cette pratique et à cette expérience, tu apprendras à pratiquer la vérité et, en même temps, tu apprendras quelque chose de nouveau sur ce domaine professionnel. N’est-ce pas une bonne chose ? Grâce à cela, tu te rendras compte que, quand il t’arrive des choses, tu ne dois pas être présomptueux et tu dois chercher la vérité, et que si tu es prétentieux et n’acceptes pas la vérité, personne ne t’aimera et Dieu t’exécrera à coup sûr. N’est-ce pas là une leçon à retenir ? Si tu poursuis toujours de cette façon et pratiques la vérité, tu ne cesseras de perfectionner les compétences professionnelles que tu utilises dans ton devoir, tu obtiendras des résultats de plus en plus satisfaisants dans ton devoir et Dieu t’éclairera et te bénira et te permettra de gagner encore plus de choses. En outre, tu auras un chemin pour pratiquer la vérité et, quand tu sauras comment pratiquer la vérité, tu en saisiras progressivement les principes. Quand tu sauras quelles actions conduisent à ce que Dieu t’éclaire et te guide, lesquelles conduisent à ce qu’Il t’exècre et te rejette et lesquelles conduisent à ce qu’Il t’approuve et te bénisse, tu auras une voie sur laquelle avancer. Quand les gens reçoivent les bénédictions et l’éclairage de Dieu, leur croissance de vie s’accélère. Ils recevront l’éclairage et la direction de Dieu tous les jours, et la paix et le bonheur régneront dans leur cœur. Cela ne leur apportera-t-il pas du plaisir ? Quand tes actions pourront être présentées devant Dieu et acceptées par Dieu, tu éprouveras du plaisir dans ton cœur et, intérieurement, tu connaîtras la paix et le bonheur. Cette paix et ce bonheur sont des sentiments que Dieu t’a donnés, c’est une sensation qui t’a été accordée par le Saint-Esprit.

L’arrogance et la présomption constituent le tempérament satanique le plus évident de l’homme, et si les gens n’acceptent pas la vérité, ils n’auront aucun moyen de le purifier. Les gens ont tous un tempérament arrogant et présomptueux, et ils sont toujours prétentieux. Peu importe ce qu’ils pensent, ce qu’ils disent ou comment ils voient les choses, ils croient toujours que leurs propres points de vue et leurs propres attitudes sont corrects, et que ce que les autres disent n’est pas aussi bon ou aussi juste que ce qu’ils disent. Ils s’accrochent sans arrêt à leurs propres opinions, et peu importe qui parle, ils ne l’écouteront pas. Même si ce que dit quelqu’un d’autre est correct et conforme à la vérité, ils ne l’accepteront pas : ils auront seulement l’air d’écouter, mais ils n’adopteront pas vraiment son idée, et quand viendra le moment d’agir, ils continueront à faire les choses à leur manière, en pensant toujours que ce qu’ils disent est juste et raisonnable. Il est possible que ce que tu dis soit effectivement juste et raisonnable, ou que ce que tu as fait soit juste et irréprochable, mais quel genre de tempérament as-tu révélé ? N’est-ce pas un tempérament arrogant et présomptueux ? Si tu ne te débarrasses pas de ce tempérament arrogant et présomptueux, n’affectera-t-il pas l’accomplissement de ton devoir ? N’affectera-t-il pas ta pratique de la vérité ? Si tu ne résous pas ton tempérament arrogant et présomptueux, ne t’apportera-t-il pas de sérieux revers à l’avenir ? Il est certain que tu connaîtras des revers, c’est inévitable. Dites-Moi, Dieu peut-Il voir un tel comportement de l’homme ? Dieu est plus que capable de le voir ! Dieu ne scrute pas seulement les profondeurs du cœur des hommes, Il observe aussi leurs moindres paroles et leurs moindres actes, en tout temps et en tout lieu. Que dira Dieu quand Il verra ton comportement ? Dieu dira : « Tu es intransigeant ! Il est compréhensible que tu t’accroches à tes idées quand tu ne sais pas que tu te trompes, mais quand tu sais clairement que tu te trompes et que tu t’accroches quand même à tes idées, et que tu mourrais plutôt que de te repentir, tu n’es qu’une tête de mule, et tu vas avoir des ennuis. Si, quelle que soit la personne qui te fait une suggestion, tu adoptes systématiquement une attitude négative et résistante à son égard et n’acceptes même pas une petite partie de la vérité, et si ton cœur est complètement résistant, fermé et dans le rejet, alors tu es tout à fait ridicule, tu es quelqu’un d’absurde ! Tu es trop difficile à traiter ! » En quoi es-tu difficile à traiter ? Tu es difficile à traiter parce que ce que tu montres, ce n’est pas une approche erronée ou un comportement erroné, mais une révélation de ton tempérament. Une révélation de quel tempérament ? Un tempérament selon lequel tu as de l’aversion pour la vérité et hais la vérité. Une fois que tu as été caractérisé comme une personne qui hait la vérité, aux yeux de Dieu, tu vas avoir des ennuis et Il te détestera, t’abandonnera et t’ignorera. Du point de vue des gens, tout ce qu’ils diront, c’est : « Le tempérament de cette personne est mauvais, elle est incroyablement obstinée, intransigeante et arrogante ! Il est difficile de s’entendre avec elle et elle n’aime pas la vérité. Elle n’a jamais accepté la vérité et ne met pas la vérité en pratique. » Tout au plus, chacun te donnera cette appréciation, mais cette appréciation peut-elle décider de ton sort ? L’appréciation que les gens te donnent ne peut pas décider de ton sort, mais il y a une chose que tu ne dois pas oublier : Dieu scrute le cœur des hommes et, en même temps, Dieu observe leurs moindres paroles et leurs moindres actes. Si Dieu te définit ainsi et dit que tu hais la vérité, s’Il ne dit pas seulement que tu as un tempérament un peu corrompu ou que tu es un peu désobéissant, n’est-ce pas un problème très grave ? (C’est grave.) Cela signifie des ennuis, et ces ennuis ne résident pas dans la façon dont les gens te voient ou t’évaluent, mais dans la façon dont Dieu considère ton tempérament corrompu qui consiste à haïr la vérité. Alors, comment Dieu voit-Il cela ? Dieu a-t-Il simplement déterminé que tu haïssais et n’aimais pas la vérité, et c’est tout ? Est-ce aussi simple que cela ? D’où vient la vérité ? Qui la vérité représente-t-elle ? (Elle représente Dieu.) Réfléchissez à cela : si une personne hait la vérité, comment Dieu, depuis Son point de vue à Lui, considérera-t-Il cette personne ? (Comme Son ennemi.) N’est-ce pas là un grave problème ? Quand une personne hait la vérité, c’est Dieu qu’elle hait ! Pourquoi dis-Je que c’est Dieu qu’elle hait ? A-t-elle maudit Dieu ? S’est-elle opposée à Dieu frontalement ? L’a-t-elle jugé ou condamné dans Son dos ? Pas nécessairement. Alors pourquoi dis-Je que révéler un tempérament qui hait la vérité revient à haïr Dieu ? Ce n’est pas faire une montagne d’une taupinière, c’est la réalité de la situation. C’est comme les pharisiens hypocrites qui ont cloué le Seigneur Jésus sur la croix parce qu’ils haïssaient la vérité : les conséquences qui ont suivi ont été terribles. Ce que cela signifie, c’est que si une personne a un tempérament qui a de l’aversion pour la vérité et qui hait la vérité, elle peut le révéler n’importe quand et n’importe où et, si elle vit en fonction de lui, ne s’opposera-t-elle pas à Dieu ? Quand elle est confrontée à quelque chose qui implique la vérité ou un choix à faire, si elle ne peut pas accepter la vérité et qu’elle vit en fonction de son tempérament corrompu, elle s’opposera naturellement à Dieu et Le trahira, parce que son tempérament corrompu est un tempérament qui hait Dieu et qui hait la vérité. Si tu as un tempérament pareil, alors même lorsqu’il s’agira de paroles prononcées par Dieu, tu les remettras en question et tu voudras les analyser et les disséquer. Ensuite, tu te méfieras des paroles de Dieu et tu diras : « S’agit-il vraiment de paroles de dieu ? Elles ne me semblent pas être la vérité, elles ne me semblent pas forcément toutes correctes ! » De cette manière, ton tempérament qui consiste à détester la vérité ne s’est-il pas révélé ? En raisonnant ainsi, peux-tu te soumettre à Dieu ? Certainement pas. Si tu ne peux pas te soumettre à Dieu, est-Il encore ton Dieu ? Non. Alors, que sera Dieu pour toi ? Tu Le traiteras comme un sujet de recherche, comme quelqu’un dont on peut douter, comme quelqu’un à condamner ; tu Le traiteras comme une personne ordinaire et normale et Le condamneras comme tel. En faisant cela, tu deviendras quelqu’un qui résiste à Dieu et blasphème contre Lui. Quel genre de tempérament provoque cela ? Ce qui provoque cela, c’est un tempérament arrogant qui a enflé jusqu’à un certain point : non seulement ton tempérament satanique se révèlera en toi, mais ton visage satanique sera aussi complètement mis à nu. Qu’advient-il de la relation entre Dieu et une personne qui a atteint le stade où elle résiste à Dieu et dont la rébellion contre Dieu a atteint un certain degré ? Elle devient une relation hostile où la personne met Dieu en opposition avec elle-même. Si, dans ta croyance en Dieu, tu ne peux pas accepter la vérité et t’y soumettre, alors Dieu n’est pas ton Dieu. Si tu refuses la vérité et la rejettes, tu es déjà devenu quelqu’un qui résiste à Dieu. Dieu peut-Il encore te sauver dans ce cas-là ? Certainement pas. Dieu te donne l’occasion de recevoir Son salut et ne te considère pas comme un ennemi, mais tu ne peux pas accepter la vérité et tu mets Dieu en opposition avec toi. Ton incapacité à accepter Dieu comme ta vérité et comme ton chemin fait de toi une personne qui résiste à Dieu. Comment résoudre ce problème ? Il faut rapidement se repentir et changer de cap. Par exemple, quand tu rencontres un problème ou une difficulté en accomplissant ton devoir et que tu ne sais pas comment le résoudre, tu ne dois pas y réfléchir aveuglément, tu dois d’abord faire silence devant Dieu, prier et chercher devant Lui, et voir ce que les paroles de Dieu disent à ce sujet. Si, après avoir lu les paroles de Dieu, tu ne comprends toujours pas et ne sais pas à quelles vérités cette question se rapporte, tu dois t’en tenir à un principe, à savoir te soumettre d’abord, ne pas avoir d’idées ou de pensées personnelles, attendre avec un cœur paisible et voir comment Dieu entend agir. Quand on ne comprend pas la vérité, il faut la chercher et attendre Dieu, plutôt qu’agir aveuglément et négligemment. Si quelqu’un te fait une suggestion alors que tu ne comprends pas la vérité, et te dit comment agir en accord avec la vérité, tu devrais d’abord l’accepter, permettre à tout le monde d’échanger dessus et voir si ce chemin est correct ou non et s’il est en accord avec les vérités-principes ou non. Si tu confirmes qu’il est en accord avec la vérité, alors pratique de cette façon. Si tu détermines qu’il n’est pas en accord avec la vérité, alors ne pratique pas de cette façon. C’est aussi simple que cela. Quand tu cherches la vérité, tu dois la chercher auprès de nombreuses personnes. Si quelqu’un a quelque chose à dire, tu dois l’écouter et traiter toutes ses paroles avec sérieux. Ne l’ignore pas et ne le rejette pas, car il s’agit de questions qui relèvent de ton devoir et tu dois traiter cela avec sérieux. Voilà la bonne attitude et le bon état. Quand tu seras dans le bon état et que tu ne révèleras pas un tempérament qui ait de l’aversion pour la vérité et qui déteste la vérité, pratiquer de cette manière supplantera ton tempérament corrompu. Voilà ce qu’est la pratique de la vérité. Si la vérité est pratiquée de cette manière, quels fruits cela portera-t-il ? (Nous serons guidés par le Saint-Esprit.) Être guidé par le Saint-Esprit est un aspect. Parfois, la question est très simple et peut être élucidée à l’aide de ta propre intelligence. Une fois que les autres auront fini de te faire des suggestions et que tu auras compris, tu seras en mesure de rectifier les choses et d’agir en accord avec les principes. Les gens peuvent penser qu’il s’agit d’une affaire insignifiante, mais pour Dieu, c’est une affaire importante. Pourquoi dis-Je cela ? Parce qu’en pratiquant de cette manière, tu es, pour Dieu, une personne qui peut pratiquer la vérité, une personne qui aime la vérité et une personne qui n’a pas d’aversion pour la vérité : quand Dieu sonde ton cœur, Il voit aussi ton tempérament et c’est une affaire importante. Autrement dit, quand tu fais ton devoir et agis dans la présence de Dieu, tout ce que tu manifestes et tout ce que tu révèles, sont des vérités-réalités que les gens devraient posséder. Les attitudes, les pensées et les états que tu possèdes dans tout ce que tu fais sont les choses les plus importantes pour Dieu, et c’est ce que Dieu scrute.

N’est-il pas vil que certaines personnes aiment couper les cheveux en quatre et s’engager dans des voies sans issue dès qu’il leur arrive quelque chose ? Il s’agit là d’un grave problème. Les gens lucides ne commettront pas cette erreur, mais les gens absurdes sont ainsi. Ils s’imaginent toujours que les autres leur rendent les choses difficiles, que les autres leur donnent délibérément du fil à retordre, et c’est pourquoi ils compliquent systématiquement la vie des autres. N’est-ce pas un écart ? Ils ne font pas d’efforts pour la vérité, et ne cherchent pas la vérité pour se connaître eux-mêmes ; ils s’attachent toujours à des détails insignifiants quand quelque chose leur arrive, exigeant des explications, essayant de sauver la face, et ils veulent toujours utiliser des solutions humaines pour aborder ces questions. C’est le plus grand obstacle à l’entrée dans la vie. Si tu crois en Dieu de cette manière, ou si tu pratiques ainsi, tu ne gagneras jamais la vérité parce que tu ne viens jamais devant Dieu. Tu ne viens jamais devant Dieu pour accepter tout ce que Dieu a mis en place pour toi et tu n’utilises pas la vérité pour aborder tout cela. Au contraire, tu utilises toujours des solutions humaines pour aborder les choses. Aux yeux de Dieu, tu t’es alors trop éloigné de Lui. Non seulement ton cœur s’est éloigné de Lui, mais ton être entier ne vit pas en Sa présence. C’est ainsi que Dieu voit ceux qui ont tendance à s’en tenir aux règlements et à toujours s’attacher à des détails insignifiants. Certaines personnes sont éloquentes et vives d’esprit, et elles se disent : « Je parle bien. Les autres m’admirent vraiment et me tiennent en haute estime. Les gens s’en remettent généralement à moi. » Est-ce utile ? Cela montre-t-il que tu as la vérité-réalité ? Tu as bâti ton prestige parmi les gens, mais Dieu ne trouve pas la façon dont tu te comportes devant Lui acceptable. Dieu dit que tu es un incrédule et que tu es hostile envers la vérité. Parmi les hommes, tu peux être sophistiqué et habile, tu peux gérer les choses parfaitement et t’entendre avec tout le monde, tu peux être toujours capable de trouver un moyen de gérer et de régler les choses, quelle que soit la situation, mais tu ne viens pas devant Dieu et ne cherches pas la vérité pour résoudre les problèmes. De telles personnes sont très problématiques. Dieu n’a qu’une chose à dire pour les évaluer : « C’est un incrédule, c’est une personne qui essaie de profiter de cette occasion pour gagner des bénédictions sous le prétexte de croire en Dieu. Ce n’est pas une personne qui accepte la vérité. » Que pensez-vous de ce genre d’évaluation ? Est-ce ce que vous voulez ? Certainement pas. Il est possible que certaines personnes s’en moquent et disent : « Peu importe comment dieu nous voit, nous ne pouvons pas voir dieu de toute façon. Notre problème le plus immédiat est d’abord d’être en bons termes avec les gens qui nous entourent. Une fois que nous nous serons bien établis, nous pourrons ensuite rallier à notre cause les dirigeants et les ouvriers pour que tout le monde nous admire. » Quelle sorte de personne est-ce là ? Est-ce quelqu’un qui croit en Dieu ? Certainement pas : c’est un incrédule. Ceux qui croient en Dieu doivent toujours vivre en présence de Dieu. Quels que soient les problèmes qu’ils rencontrent, ils doivent venir devant Dieu pour chercher la vérité, pour qu’à la fin, Dieu dise : « Tu es quelqu’un qui aime la vérité, qui plaît à Dieu et que Dieu trouve acceptable. Dieu a vu ton cœur et Il a vu aussi ta soumission. » Que pensez-vous de ce genre d’évaluation ? Seules des personnes comme celles-ci peuvent recevoir l’approbation de Dieu. Pouvez-vous comprendre cela dans sa totalité ? Je vous le dis, quel que soit le devoir qu’un croyant accomplit, qu’il s’occupe d’affaires extérieures ou accomplisse un devoir lié aux divers travaux ou champs d’expertise de la maison de Dieu, s’il ne vient pas fréquemment devant Dieu, ne vit pas en Sa présence, n’ose pas accepter Son examen et ne cherche pas la vérité auprès de Dieu, alors c’est un incrédule, et il n’est pas différent d’un non-croyant. Êtes-vous en mesure de comprendre ce point ? Il est possible qu’il y ait à présent des gens qui ne peuvent pas faire un devoir parce que leur environnement n’est pas approprié : ils vivent dans un environnement de non-croyants et, pourtant, ils reçoivent fréquemment l’éclairage et la direction de Dieu. Comment cela se fait-il ? L’essentiel, c’est qu’ils soient capables de prier Dieu, de manger et de boire les paroles de Dieu, de chercher la vérité et de la mettre en pratique et d’entretenir une relation normale avec Dieu. Voilà les choses qui sont essentielles pour déterminer si une personne peut vivre en permanence en présence de Dieu. Si, souvent, tu ne peux pas percevoir Dieu et qu’il t’arrive fréquemment d’être faible et négatif, si tu es souvent dissolu ou si tu ne portes aucun fardeau dans ton devoir et que tu es sans cesse embrouillé, est-ce un bon ou un mauvais état ? Est-ce un état dans lequel tu vis devant Dieu ou un état dans lequel tu ne vis pas du tout devant Dieu ? (C’est un état dans lequel on ne vit pas devant Dieu.) Vous devez donc mesurer ceci : vivez-vous souvent devant Dieu ou non ? Si cela t’arrive très rarement et que tu ne pries même pas ou que tu ne lis pas les paroles de Dieu, c’est un problème, cela signifie que tu es un non-croyant. Certaines personnes restent rarement focalisées sur des affaires appropriées, elles sont dissolues et sans retenue, et quand des choses leur arrivent, elles sont toujours confuses et ne savent pas comment chercher la vérité. Elles ne savent même pas si elles ont obtenu ou non des résultats dans l’accomplissement de leurs devoirs. Elles ne savent pas lesquelles de leurs actions quotidiennes offensent Dieu, lesquelles sont jugées acceptables par Dieu et lesquelles sont détestées par Dieu. Elles se contentent de faire de l’à-peu-près jour après jour. Que pensez-vous de cet état ? Ceux qui vivent dans ce genre d’états ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Peut-il y avoir quelques principes que ce soit dans ce qu’ils font ? Peuvent-ils faire des choses raisonnables ? Quand ils font leurs devoirs, sont-ils en mesure de dire : « Je dois me maîtriser, je dois bien faire mon devoir, je dois le faire de tout mon cœur et de toutes mes forces » ? Peuvent-ils être dévoués ? (Non.) Que font donc ces gens-là ? Ils ne font que trimer ! Ces gens-là ont-ils obtenu la vérité ? (Non.) C’est une grande perte. Comment ce groupe d’insensés peut-il ne pas savoir poursuivre la vérité ? Ils croient en Dieu depuis dix ou vingt ans et ont entendu énormément de sermons, pourtant, ils ne savent pas ce que l’on gagne à croire en Dieu, comment poursuivre la vérité, comment pratiquer la vérité ou comment accomplir leurs devoirs. S’ils ne sont même pas au clair sur ces choses importantes, ne sont-ils pas un peu stupides ? Ils sont tellement idiots et engourdis ! Ils n’ont absolument aucune réaction devant la vérité, et c’est dangereux. Quelle est la chose la plus importante dans le fait de croire en Dieu ? C’est d’obtenir la vérité. Quels problèmes seront résolus quand une personne obtient la vérité ? Ce seront principalement les problèmes de ses péchés et de ses tempéraments corrompus, ainsi que toutes les difficultés dans sa croyance en Dieu et ses points de vue erronés. Tous ces problèmes peuvent être résolus. Quand une personne obtient la vérité, où devrait-elle l’utiliser ? Elle devrait l’utiliser dans l’accomplissement de son devoir et dans son témoignage pour Dieu : ce sont les choses les plus importantes. Pour l’instant, la vraie connaissance de cela vous fait peut-être défaut, vous n’avez peut-être pas encore reconnu la valeur ou la signification de la vérité, mais un jour, ce sera le cas.

Avez-vous lu le livre de Job ? En le lisant, vous êtes-vous sentis émus ? Avez-vous fait l’expérience d’une sorte de désir qui vous a poussé à vouloir devenir une personne semblable à Job ? (Oui.) Combien de temps ce genre d’état et d’humeur peut-il durer ? Un jour ou deux, un mois ou deux ou peut-être un an ou deux ? (Deux ou trois jours.) Ce genre d’état et d’humeur disparaîtra donc après deux ou trois jours ? Tu dois prier quand tu te sens ému, et dire à Dieu que tu souhaites être une personne semblable à Job, que tu souhaites comprendre la vérité, atteindre la connaissance de Dieu et devenir une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. Tu dois implorer Dieu de réaliser cela à l’intérieur de toi, en L’implorant de te guider, de mettre en place des environnements pour toi, de te donner de la force et de te protéger pour que tu puisses tenir ferme dans toutes les situations que tu rencontres, ne pas résister à Dieu et, au contraire, accomplir des actes en craignant Dieu et en t’éloignant du mal et satisfaire Ses intentions. Tu dois sans cesse prier et supplier Dieu en vue de cet objectif et pour les choses que tu espères atteindre, et quand Dieu verra que ton cœur est sincère, Il agira. N’aie pas peur quand Dieu agit. Dieu ne couvrira pas ton corps de furoncles et ne te dépouillera pas de tout ce que tu as comme quand Il a éprouvé Job. Dieu ne fera pas cela. Il t’imposera progressivement plus de choses en fonction de ta stature. Tu dois invoquer Dieu sincèrement : ne L’invoque pas simplement pendant deux jours après avoir lu le livre de Job et en être encore ému, pour ensuite l’oublier le troisième jour, quand tu ne le lis plus et cesses de le garder dans ton cœur. Sinon, tu auras des ennuis ! Si tu admires des gens comme Job et que tu veux être ce genre de personne, alors tu dois avoir un chemin pour devenir ce genre de personne, tu dois déposer ton cœur devant Dieu, puis prier souvent pour cela et y réfléchir souvent, puis manger et boire les paroles que Dieu a prononcées au sujet de Job, en les contemplant constamment et de façon répétée et, après cela, tu dois échanger avec des gens qui ont ce genre de connaissance par l’expérience. Tu dois travailler dur pour atteindre ce but. Comment dois-tu travailler dur ? Si tu te contentes de rester assis à regarder et à attendre, ce n’est pas travailler dur. Tu dois mettre cela en pratique, y consacrer des efforts tout en gardant la résolution de supporter la souffrance et en gardant un cœur qui espère, puis offrir tes prières pour cela, en demandant à Dieu d’agir. Si Dieu n’agit pas, les gens auront beau se démener, cela ne servira à rien. Comment Dieu agira-t-Il ? Dieu commencera à mettre en place et à arranger des environnements pour toi en fonction de ta stature. Tu dois dire à Dieu quel objectif tu souhaites atteindre dans ta foi et quel genre de résolutions tu as. As-tu prié et supplié Dieu pour cela ? Pendant combien de temps as-tu prié et supplié Dieu ? Si tu fais seulement quelques prières de temps en temps et que, quand tu constates que Dieu n’a pas agi, tu te dis : « Oublions cela, je vais laisser les choses se faire. Ce qui arrivera, arrivera, je vais me laisser porter. Ce qui m’arrive m’est égal », cela ne marchera pas et tu n’es pas sincère. Si, en tout et pour tout, tu n’as que deux minutes d’enthousiasme, Dieu peut-Il agir pour toi et aider à arranger des environnements pour toi ? Dieu ne ferait pas cela ! Dieu veut voir ta sincérité, Il veut voir combien de temps ta sincérité et ta persévérance peuvent tenir et si ton cœur est sincère ou faux. Dieu attendra. Il entend tes prières et tes supplications, Il entend les résolutions et les désirs que tu Lui confies, mais tant qu’Il n’aura pas vu ta détermination à endurer la souffrance, Il n’agira pas. Si, après avoir prié Dieu, tu te contentes de disparaître sans avoir rien fait, Dieu agirait-Il dans ces circonstances ? Certainement pas. Tu dois prier et supplier Dieu davantage, en y consacrant des efforts et en y réfléchissant, puis savourer en détail les environnements que Dieu a mis en place pour toi : ils te tomberont dessus petit à petit et Dieu commencera à agir. Si tu n’as pas un cœur sincère, alors cela ne marchera pas. Tu auras beau dire : « Comme j’admire Job et comme j’admire Pierre ! », à quoi bon ton admiration ? Tu peux les admirer autant que tu veux, tu n’es pas eux et, malgré toute ton admiration, Dieu ne fera pas la même œuvre sur toi que sur eux parce que tu n’es pas le même genre de personne qu’eux. Tu ne possèdes pas leur détermination, ni leur humanité, ni le cœur avec lequel ils ont aspiré à la vérité et poursuivi la vérité. Ce n’est qu’une fois que tu seras entré en possession de ces choses-là que Dieu t’accordera davantage.

Êtes-vous désormais résolus à poursuivre la vérité, à gagner la vérité, à atteindre le salut et à être perfectionnés par Dieu ? (Oui.) Quelle est l’ampleur de votre résolution ? Combien de temps pouvez-vous la maintenir ? (Quand je suis dans un bon état, je suis résolu, mais quand je rencontre des choses qui ne correspondent pas à mes notions ou aux intérêts de ma chair, ou quand je subis un épurement ou que j’ai des difficultés, je m’enferme dans un état de négativité et la foi et la résolution que j’avais au début disparaissent peu à peu.) Cela ne va pas. Tu es trop faible. Tu dois atteindre un point où, quelles que soient les circonstances que tu rencontres, ta détermination à poursuivre et à gagner la vérité ne peut pas être altérée. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu seras quelqu’un qui aime et poursuit vraiment la vérité. Si, quand il t’arrive quelque chose et que tu rencontres une petite difficulté, tu bats en retraite, tu deviens négatif et découragé et tu abandonnes ta résolution, cela n’ira pas. Tu dois avoir la motivation de mettre ta vie en jeu et dire : « Quoi qu’il arrive, même si cela signifie que je mourrai, je n’abandonnerai pas la vérité ni mon objectif de la poursuivre. » Aucune difficulté ne pourra alors t’arrêter. Si vraiment tu rencontres des difficultés et que tu te retrouves acculé, Dieu agira. En outre, tu dois bien comprendre ceci : « Peu importe les situations auxquelles je suis confronté, elles ont toutes été arrangées par Dieu, et elles contiennent des leçons que je dois apprendre. Je suis peut-être faible, mais je ne suis pas négatif, et je suis reconnaissant envers Dieu de m’avoir donné l’occasion d’apprendre des leçons. Je suis reconnaissant à Dieu d’avoir mis en place cette situation pour moi. Je ne peux pas abandonner ma résolution de suivre Dieu et de gagner la vérité. Si je l’abandonnais, cela reviendrait à céder à Satan, à me ruiner et à trahir Dieu. » Voilà le genre de résolution que tu dois avoir. Tous les problèmes que tu rencontres sont de petits épisodes dans la croissance de ta vie. Tu ne dois pas les laisser changer la direction vers laquelle tu avances. Quand tu rencontres des difficultés, tu peux chercher et attendre, mais la direction vers laquelle tu avances ne doit pas changer, n’est-ce pas ? (Tout à fait.) Peu importe ce que les autres disent, ou comment ils te traitent, et peu importe comment Dieu te traite, ta résolution ne doit pas changer. Si Dieu dit : « Tu n’acceptes pas du tout la vérité, je te déteste », et que tu dis : « Dieu me déteste, alors quel est le sens de ma vie ? Autant mourir et en finir ! », ce serait mal comprendre Dieu. Il est vrai que Dieu te déteste, mais tu dois continuer le combat, accepter la vérité et remplir ton devoir. Ainsi, tu ne seras pas un incapable et Dieu ne te détestera pas et ne t’abandonnera pas. Pour l’instant, votre stature est encore trop petite et vous n’avez pas encore atteint le niveau requis pour que Dieu vous éprouve. Quelle est la seule chose que vous pouvez faire ? Tu dois prier ainsi : « Dieu, guide-moi et éclaire-moi afin que je comprenne Tes intentions, que j’aie la foi et la persévérance nécessaires pour marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité et que je craigne Dieu et évite le mal. Bien que je sois faible et que ma stature soit immature, je T’en supplie, donne-moi de la force et protège-moi pour que je puisse Te suivre jusqu’au bout. » Tu dois venir souvent devant Dieu pour prier. D’autres personnes peuvent avoir envie de choses mondaines, peuvent satisfaire leur chair et suivre les tendances mondaines, mais toi, tu ne dois pas les accompagner : concentre-toi uniquement sur l’accomplissement de ton propre devoir. Quand les autres se sentent négatifs et qu’ils n’accomplissent pas leurs devoirs, tu ne dois pas te sentir contraint et tu devrais chercher la vérité pour les aider. Quand les autres se complaisent dans le confort, tu ne dois pas les envier, tu ne dois te préoccuper que de vivre devant Dieu. Quand les autres poursuivent la renommée, le gain et le statut, tu dois prier pour eux et les aider, apaiser ton cœur devant Dieu et ne pas laisser ces choses t’influencer. Peu importe ce qui se passe autour de toi, tu dois prier Dieu pour toutes choses. Tu devrais toujours chercher la vérité, te maîtriser, t’assurer que tu vis en présence de Dieu et avoir une relation normale avec Dieu. Dieu scrute les hommes en tout temps, et le Saint-Esprit œuvre à l’intérieur de ce genre de personnes. Comment Dieu scrute-t-Il le cœur d’une personne ? Il ne Se contente pas de regarder avec Ses yeux, Il met en place des environnements pour toi et touche ton cœur avec Sa main. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que quand Dieu met en place un environnement pour toi, Il voit si tu t’en agaces et le détestes, ou si tu l’aimes et t’y soumets, si tu attends passivement ou si tu cherches activement la vérité. Dieu observe comment ton cœur et tes pensées changent et dans quelle direction ils évoluent. L’état de ton cœur est parfois positif, parfois négatif. Si tu peux accepter la vérité, tu seras à même d’accepter de Dieu les personnes, les événements, les choses et les différents environnements qu’Il met en place pour toi, et tu pourras les aborder correctement. En lisant les paroles de Dieu et grâce à la contemplation, toutes tes pensées, toutes tes idées, toutes tes opinions et tous tes états d’âme changeront en fonction des paroles de Dieu. Tu seras au clair là-dessus, et Dieu scrutera également tout cela. Même si tu n’en as parlé à personne ou que tu n’as pas prié à ce sujet, et même si tu n’y penses que dans ton cœur et dans ton propre monde, du point de vue de Dieu, c’est déjà très clair, c’est évident pour Lui. Les gens te regardent avec leurs yeux, mais Dieu touche ton cœur avec le Sien, c’est dire à quel point Il est proche de toi. Si tu sens que Dieu te scrute, tu vis en présence de Dieu. Si tu ne sens pas du tout qu’Il te scrute, tu vis dans ton propre monde, tu vis selon tes propres sentiments et tes propres tempéraments corrompus et, alors, tu vas avoir des ennuis. Si tu ne vis pas en présence de Dieu, qu’il y a une grande distance entre Dieu et toi et que tu es loin de Lui, si tu n’accordes absolument aucune considération aux intentions de Dieu et que tu n’acceptes pas que Dieu te scrute, Dieu le saura. Il Lui sera très facile de S’en rendre compte. Ainsi, quand tu as une résolution et un but et que tu es prêt à être perfectionné par Dieu et à devenir une personne qui suit la volonté de Dieu, qui craint Dieu et s’éloigne du mal, quand tu as cette résolution et que tu peux prier et supplier souvent pour ces choses et vivre en présence de Dieu, sans jamais t’éloigner de Dieu ou Le quitter, tu es au clair sur ces choses et Dieu les connaît aussi. Certaines personnes disent : « Je suis moi-même au clair là-dessus, mais Dieu l’est-Il ? » Cette question n’est pas valable. Si tu dis cela, cela prouve que tu n’as jamais échangé avec Dieu et qu’il n’y a absolument aucune relation entre Dieu et toi. Pourquoi dis-Je qu’il n’y a pas de relation entre Dieu et toi ? Tu n’as pas vécu devant Dieu et tu ne peux donc pas savoir s’Il est avec toi ou non, s’Il te guide, s’Il te protège et s’Il t’a réprimandé quand tu as fait quelque chose de mal. Si tu n’as pas conscience de ces choses-là, alors tu ne vis pas devant Dieu, tu ne fais que l’imaginer et tu te laisses aller : tu vis dans ton propre monde, et non devant Dieu, et il n’y a pas du tout de relation entre Dieu et toi.

Comment les gens peuvent-ils maintenir une relation normale avec Dieu ? De quoi cela dépend-il ? Cela dépend du fait qu’ils supplient Dieu, Le prient et interagissent avec Lui dans leur cœur. Ce genre de relation permet aux gens de toujours vivre devant Dieu. Par conséquent, pour établir une relation normale avec Dieu, les gens doivent d’abord faire silence. Certaines personnes sont toujours en train de faire des choses à l’extérieur et ne s’occupent que des affaires extérieures. Si elles n’ont pas de vie spirituelle pendant un ou deux jours, elles ne s’en apercevront pas. Elles ne s’en apercevront toujours pas après trois ou quatre jours, ou même après un ou deux mois. C’est parce qu’elles n’ont pas prié Dieu, ne L’ont pas supplié et n’ont pas échangé avec Lui. Supplier, c’est quand il t’arrive quelque chose et que tu veux que Dieu t’aide, te guide, subvienne à tes besoins, t’éclaire, te fasse comprendre Ses intentions, connaître la vérité, comprendre ce que sont les vérités-principes et savoir comment mettre en pratique la vérité : voilà le genre de supplication qui s’accorde avec les intentions de Dieu. La prière couvre un champ relativement large. Parfois, tu peux parler de choses qui sont dans ton cœur – quand tu rencontres des difficultés ou que tu te sens négatif et faible, tu peux, du fond du cœur, parler à Dieu de ces choses, tu peux aussi prier Dieu quand tu es rebelle, ou encore parler à Dieu des choses qui t’arrivent quotidiennement, à la fois celles que tu arrives à percer à jour et celles que tu n’arrives pas à percer à jour – cela s’appelle la prière. Prier, c’est parler à Dieu de ce que l’on a sur le cœur ou chercher la vérité auprès de Dieu. Cela se fait parfois à heure fixe, parfois à heure indéterminée. On peut prier en tout temps et en tout lieu. L’échange dans l’esprit ne prend pas de forme particulière : il peut y avoir quelque chose qui te tracasse ou pas, tu peux avoir quelque chose à dire ou pas. Quand quelque chose te préoccupe, tu dois en parler à Dieu et faire une prière. Normalement, tu devrais essayer de méditer des questions telles que comment Dieu aime l’homme, comment Il Se préoccupe de l’homme, pourquoi Il émonde l’homme, ce que signifie vraiment se soumettre à Dieu, et ainsi de suite, en communiquant avec Dieu en tout temps et en tout lieu, en priant Dieu et en recherchant auprès de Lui. C’est cela, l’échange dans l’esprit ou, en abrégé, l’« échange spirituel ». Parfois, il se peut que tu penses à quelque chose qui te contrarie beaucoup pendant que tu es en route ; il n’est pas nécessaire de t’agenouiller ou de fermer les yeux. Tu peux te contenter de parler à Dieu dans ton cœur : « Dieu, il m’est arrivé telle ou telle chose et je ne sais pas comment m’y prendre, alors je Te demande de me guider dans cette affaire. » Quand tu ressens un tressaillement dans ton cœur et que tu en parles à Dieu par quelques mots sincères, alors Il saura. Il arrive que tu puisses avoir le mal du pays et que tu dises : « Dieu, j’ai le mal du pays. » Tu ne précises pas qui te manque en particulier, c’est simplement que tu te sens triste et que tu confies cela à Dieu. Tu ne peux résoudre tes problèmes que si tu adresses des prières à Dieu et Lui dis ce que tu as sur le cœur. Peux-tu résoudre tes problèmes en parlant à une autre personne ? Ce ne sera pas si mal si tu tombes sur quelqu’un qui comprend la vérité : non seulement tu pourras résoudre tes problèmes, mais toi aussi tu en bénéficieras. À l’inverse, si tu tombes sur quelqu’un qui ne comprend pas la vérité, tu ne pourras pas résoudre tes problèmes, et la personne aussi en sera peut-être affectée. Si tu parles à Dieu, Dieu te consolera et t’émouvra. Si tu arrives à faire silence devant Dieu, à lire Ses paroles, puis à méditer et à prier, tu seras en mesure de comprendre la vérité et de résoudre tes problèmes. Les paroles de Dieu peuvent t’aider à trouver un chemin pour surmonter tes difficultés et, en franchissant ce petit obstacle, tu ne trébucheras pas, il ne te contraindra pas et n’influencera pas l’accomplissement de ton devoir. Il y aura des moments où tu te sentiras soudainement déprimé et un peu sombre. Quand cela arrive, tu dois aussitôt prier Dieu et te rapprocher de Lui, c’est-à-dire Lui parler de ce que tu as sur le cœur et te confier à Lui en tout temps et où que tu sois. C’est ainsi que ton état peut être inversé. Tu dois avoir la foi : « Dieu est à mes côtés à chaque instant, Il ne m’a jamais quitté, je le sens. Peu importe où je suis ou ce que je fais – que je sois à une réunion ou en train d’accomplir mon devoir –, je sais dans mon cœur que Dieu me conduit par la main et qu’Il ne m’a jamais quitté. » Parfois, quand tu repenseras à la manière dont tu auras ainsi passé chaque jour au fil des ans, tu auras l’impression que ta stature a grandi, que Dieu t’a guidé et que l’amour de Dieu t’a toujours protégé. En pensant à ces choses-là, tu prieras alors dans ton cœur en offrant à Dieu des actions de grâce : « Ô Dieu, je Te rends grâce ! Je suis trop faible et timide, trop profondément corrompu. Si Tu n’avais pas été là pour me guider de la sorte, je n’aurais eu aucun moyen tout seul de parvenir jusqu’à aujourd’hui. » Ne s’agit-il pas d’un échange spirituel ? Si les hommes peuvent souvent échanger avec Dieu de cette façon, n’auront-ils pas beaucoup à dire à Dieu ? Rares seront les jours où ils n’auront pas une seule chose à dire à Dieu. Quand tu n’as rien à dire à Dieu, Dieu est absent de ton cœur. Si Dieu est dans ton cœur et que tu as foi en Lui, alors tu pourras Lui adresser toutes les paroles de ton cœur, y compris ces choses dont tu parlerais à tes confidents. Dieu est en fait ton confident le plus intime. Si tu traites Dieu comme ton confident le plus intime, comme le membre de ta famille sur lequel tu comptes le plus, que tu trouves le plus fiable, le plus digne de confiance et avec lequel tu as les liens les plus intimes, alors il te sera impossible de n’avoir rien à dire à Dieu. Si tu as toujours quelque chose à dire à Dieu, ne vivras-tu pas toujours en Sa présence ? Si tu vis toujours en présence de Dieu, alors tu pourras percevoir à chaque instant comment Dieu t’éclaire et te guide, comment Il prend soin de toi, te protège, t’apporte la paix et la joie, comment Il te bénit et comment Il te réprimande, te discipline, te juge et te châtie. Tout cela sera pour toi clair et évident. Si, tous les jours, tu ne fais que de l’à-peu-près, en croyant en Dieu en paroles seulement, sans avoir Dieu dans ton cœur, et si tu te contentes d’accomplir ton devoir et d’assister aux réunions à un niveau extérieur, de lire les paroles de Dieu et de prier chaque jour, en ne faisant tout cela que machinalement, alors ce n’est pas croire en Dieu : aucun de ces rituels religieux que tu observes n’a de rapport avec la vérité. Ceux qui croient en Dieu devraient chaque jour lire attentivement un passage des paroles de Dieu, prier et échanger au sein de ces paroles. Ils devraient gagner chaque jour un peu d’illumination à partir des paroles de Dieu et comprendre un peu de la vérité. Ils devraient en particulier être capables de chercher la vérité et de traiter les questions selon les principes tout en accomplissant leurs devoirs, et être capables chaque jour de gagner une expérience de vie et de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Voilà ce qu’est un vrai croyant et une personne qui suit Dieu.

Quelle est la question la plus importante et celle qui a le plus besoin d’être résolue dans ta croyance en Dieu ? C’est la question de ta relation normale avec Dieu. Si tu crois en Dieu, mais qu’Il n’est pas dans ton cœur, que tu as coupé ta relation avec Lui et que tu ne traites pas Dieu comme le membre de ta famille et le confident le plus intime, le plus fiable et le plus proche, alors Dieu n’est pas ton Dieu. Pratiquez selon Mes paroles pendant un certain temps et voyez si votre état intérieur a changé. En pratiquant selon Mes paroles, tu peux t’assurer que tu vis en présence de Dieu, que tu as une condition normale et un état normal. Quand l’état d’une personne est normal, qu’elle n’est pas influencée par les gens, les événements et les choses, ou les différents environnements qui lui arrivent à toutes les étapes de son expérience de vie et qu’elle est capable de persister à accomplir son devoir normalement, elle a une vraie stature et elle est quelqu’un qui est entré dans la vérité-réalité.

Le 13 juillet 2017


Qu’est-ce que pratiquer la vérité ?

Beaucoup de gens écoutent des sermons pendant de nombreuses années, mais ne comprennent pas ce qu’est la vérité, ni sur quel aspect de la vérité ils devraient concentrer leurs efforts. Ils se contentent d’écouter, et c’est tout. Ils sont toujours négligents, comme des gens irréfléchis et sans cœur. Il n’est pas étonnant qu’ils aient cru en Dieu pendant plusieurs années, mais soient restés dépourvus de témoignage d’expérience. Quelqu’un qui poursuit vraiment la vérité doit réfléchir sur lui-même : ce que je dis et fais est-il conforme à la vérité ? Qu’est-ce qu’il me manque ? Quelles lacunes dois-je combler ? Dans quelle mesure accomplis-je mon devoir ? Suis-je capable d’agir conformément aux principes ? Si tu ne sais pas tout cela clairement, alors tu n’es pas une personne qui poursuit la vérité. Si tu souhaites poursuivre et gagner la vérité, tu dois fréquemment lire et contempler les paroles de Dieu. Quel que soit le devoir que tu accomplis, tu dois contempler et comprendre les vérités que tu as besoin d’appréhender, et tu dois être capable de pratiquer toutes les vérités que tu comprends et d’en faire l’expérience. Tu dois toujours te demander : « Ai-je pratiqué cette vérité ? Y suis-je entré ? À quels aspects de la vie cette vérité fait-elle référence ? À quels environnements ? À quelles circonstances ? » Ces questions doivent être ancrées dans ton cœur et tu dois essayer de les comprendre pendant ton temps libre. Si tu y réfléchis, mais que tu ne comprends pas, tu dois alors lire en priant, venir devant Dieu et Lui ouvrir ton cœur. La plupart des gens n’ont pas le cœur fixé sur la vérité dans leur croyance en Dieu. Où est leur cœur ? Il est toujours fixé sur des questions extérieures, excessivement préoccupé par des questions de vanité et d’orgueil, de bien et de mal. Ils ne savent pas ce qui est en rapport avec la vérité et ce qui ne l’est pas, et ils se disent : « Tant que je fais des choses dans la maison de Dieu, que je cours partout et que j’endure des difficultés pour accomplir mon devoir, alors je pratique la vérité. » C’est faux. Pratique-t-on la vérité quand on fait des choses pour la maison de Dieu, en courant partout et en endurant des difficultés ? Y a-t-il un fondement quelconque à cette affirmation ? Endurer des difficultés tout en faisant des choses et pratiquer la vérité sont deux choses différentes. Si tu ne sais pas ce qu’est la vérité, comment pourrais-tu la pratiquer ? N’est-ce pas absurde ? Tu agis en suivant des notions et l’imagination humaines, tu es dans un état confus, faisant les choses selon tes propres idées. Ton cœur est désorienté, sans but, sans direction, sans principes. Tu te contentes de faire des choses et d’endurer des difficultés pendant que tu fais ces choses. Quel est le rapport avec la pratique de la vérité ? Si les gens ne comprennent pas la vérité, quoi qu’ils fassent et quelles que soient les difficultés qu’ils endurent, ils sont loin de pratiquer la vérité. Les gens agissent toujours en suivant leur propre volonté, et seulement pour que les choses soient faites. Ils ne se demandent pas du tout si leurs actes sont conformes aux vérités-principes ou non. Si tu ne sais pas si ce que tu fais est conforme à la vérité, alors tu ne pratiques certainement pas la vérité. Certains diront peut-être : « Je fais des choses pour l’Église. N’est-ce pas là pratiquer la vérité ? » C’est tout simplement faux. Faire des choses pour l’Église signifie-t-il que l’on pratique la vérité ? Pas nécessairement. Cela ne peut être déterminé qu’en regardant s’il y a ou non des principes dans les actes de cette personne. S’il n’y a pas de principes dans ce qu’elle fait, alors peu importe pour qui elle le fait, elle ne pratique pas la vérité. Même si elle fait quelque chose de bien, cela doit être fait conformément aux vérités-principes pour être qualifié de pratique de la vérité. Si elle viole les principes, alors le bien qu’elle fait, quel qu’il soit, est simplement un bon comportement, ce n’est pas à la hauteur de la pratique de la vérité. Actuellement, il y a beaucoup de gens qui ne s’efforcent jamais d’atteindre les vérités-principes quand ils accomplissent leurs devoirs, ce qui signifie qu’ils ne font que rendre service. Si une personne ne s’efforce jamais d’atteindre la vérité, elle ne peut pas accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Les individus de ce genre ne font certainement pas partie du peuple de Dieu, on ne peut que les appeler des exécutants. S’ils persistent à rendre service jusqu’à la fin, ils pourront être considérés comme de loyaux exécutants et être autorisés à rester. Mais s’ils ont commis des actes répréhensibles pendant qu’ils rendaient service, ils seront éliminés en cours de route, ce qui est semblable au fait d’être renvoyé comme un intérimaire. La plupart des exécutants sont éliminés de cette manière. Leur service n’est pas aux normes, aussi ne sont-ils certainement pas capables de rester fermes.

Qu’est-ce que la pratique de la vérité ? Comment pratiquer la vérité en achevant une tâche ou en accomplissant un devoir, ou ne pas la pratiquer ? Ne pas pratiquer la vérité signifie que ce que l’on fait n’a aucun rapport avec la vérité. La personne en question peut accomplir un devoir, mais ce qu’elle fait n’a que peu de lien avec la vérité. Il s’agit juste d’une sorte de bon comportement, et cela peut être considéré comme une bonne action, mais c’est encore loin de la pratique de la vérité. Il y a une différence entre ces choses. Quelle est cette différence ? Lorsque tu fais quelque chose, tu ne fais qu’adhérer à un cadre ou à des règles. Tu ne laisses pas les intérêts de la maison de Dieu souffrir de pertes, tu cours un peu plus dans tous les sens et tu subis un peu plus de difficultés, tu as atteint ces choses et, si les exigences à ton égard ne sont pas particulièrement élevées, l’accomplissement de ton devoir est peut-être à la hauteur. Mais il y a autre chose à considérer : as-tu creusé et déterré les tempéraments, pensées et choses corrompus qui déplaisent à Dieu et qui sont en toi lorsque tu agis ? Es-tu parvenu à une véritable connaissance de toi en agissant ainsi et en accomplissant ton devoir ? As-tu trouvé la vérité que tu as besoin de pratiquer et dans laquelle il te faut entrer ? (Rarement. Parfois, je me compare simplement aux paroles de Dieu, j’apprends à me connaître un peu et c’est tout.) Alors, la plupart du temps, tu n’as qu’une connaissance théorique et convenue de toi-même, pas une connaissance concrète. Si tu ne poursuis pas la vérité, alors, même si tu n’as pas commis de graves erreurs ni violé de principe majeur, et que tu n’as pas activement fait le mal et que tu sembles être une bonne personne avec un peu d’humanité, tu n’as pas encore pratiqué ou gagné la vérité, et ton manque d’erreurs et ton apparence d’humanité ne sont pourtant pas la même chose qu’être conforme à la vérité ou la pratiquer. Ces choses sont éloignées et distinctes de la pratique de la vérité. Après avoir cru en Dieu pendant plusieurs années, beaucoup découvrent qu’ils sont des exécutants typiques. Ils se demandent comment ils sont devenus des exécutants, mais ils ont beau ruminer, la réponse ne leur vient pas. Lorsque les gens commencent juste à croire en Dieu, ils n’ont pas l’intention d’être des exécutants. Ils comptent être de bons croyants, parvenir à une compréhension de la vérité et, finalement, être sauvés et entrer dans le royaume des cieux, ou du moins être capables de survivre. Ils pensent également qu’en tant que croyants, ils doivent craindre Dieu, s’éloigner du mal et se soumettre à Dieu. Comment se fait-il qu’ils deviennent des exécutants sans s’en rendre compte ? C’est parce que tu n’es jamais capable de pratiquer la vérité ou d’entrer dans la vérité-réalité dans ton devoir et dans les environnements que Dieu a mis en place pour toi : tu es toujours en train de fournir des efforts au lieu d’accomplir ton devoir. Voilà la raison. Ainsi, après avoir accompli ton devoir pendant un certain temps, tu te calmes et tu te dis : « Qu’ai-je gagné pendant cette période ? Un jour, quand je suis sorti, j’ai failli rencontrer un danger, mais Dieu m’a protégé. » Voir que Dieu t’a protégé équivaut-il à Le connaître ? Ces choses ne peuvent pas t’inspirer au point d’augmenter ta foi en Dieu, ni te permettre d’avoir une vraie compréhension de ton propre tempérament corrompu, et de ta propre nature-essence. En repensant à la manière dont tu as accompli ton devoir pendant cette période, as-tu fait un quelconque progrès dans ton entrée dans la vie ? Si tu mets la vérité en pratique en accomplissant ton devoir et agis conformément aux principes, alors tu progresseras certainement. Si tu dis : « En ce qui concerne le côté positif des choses, la vérité de la connaissance de Dieu est profonde. Je ne l’ai pas encore vraiment comprise et je n’en ai pas encore appris grand-chose. Mais en ce qui concerne le côté négatif des choses, je sais que les tempéraments corrompus les plus difficiles à identifier sont le tempérament corrompu des gens tel qu’exposé par Dieu : leur essence qui est hostile à Dieu et Lui résiste, leur nature malveillante et leur fourberie, ainsi que le tempérament corrompu caché au plus profond du cœur des gens et que Dieu a exposé. Je ne pouvais pas associer cela à moi-même auparavant, mais maintenant, j’en suis venu à le comprendre et à établir ce lien, et mon cœur en a une certaine perception. » C’est un progrès. Tu as ces sentiments et, lorsque tu te calmeras et que tu essaieras d’y réfléchir attentivement, tu t’apercevras que ton expérience de croyance en Dieu pendant plusieurs années est très superficielle, et tu verras qu’il te manque beaucoup de choses. Tu as une certaine compréhension de la vérité de ta propre corruption, mais tu commences à peine à te repentir. Tu pèches moins, et tu montres quelques petits changements dans ton comportement, mais c’est encore bien loin d’un changement d’un tempérament-vie. Quand tu auras quelques années d’expérience supplémentaires, et une compréhension plus profonde de ton tempérament corrompu et quelques changements dans ton tempérament-vie, alors, tu sentiras finalement que tu as reçu un grand salut de Dieu, et tu diras : « Les paroles de Dieu qui exposent l’homme sont vraies, et je dis Amen aux paroles de Dieu. Ses paroles sont la vérité, et comme elles sont vraies ! » Lorsque les gens ne se connaissent pas eux-mêmes, ils disent tous : « D’autres peuvent trahir Dieu, mais je ne le ferai jamais. D’autres peuvent renoncer à Dieu, mais je ne le ferai jamais. » Ces mots ne sont-ils pas creux ? Révélés par les faits, les gens sentent qu’ils ne sont vraiment pas fiables, qu’ils ont besoin que Dieu s’occupe d’eux et les protège, qu’ils ne peuvent vraiment pas se passer des soins de Dieu, que ce n’est que par la grâce et la miséricorde de Dieu que les gens ont survécu jusqu’à ce jour, et qu’ils n’ont pas de quoi se vanter. Si tu as ce sentiment, il vient de ton expérience, et non pas d’autres personnes qui te l’auraient inculqué. Il vient de ce que tu as personnellement vécu et expérimenté. Ces choses sont vraiment concrètes et profondes, bien plus concrètes que les grands mots vides si souvent prononcés par les gens. Lorsque tu auras ce genre d’expérience et que ton cœur aura ce sentiment, alors il aura soif de Dieu, de Ses paroles et de la vérité. Tu auras l’inspiration pour chérir les paroles de Dieu, pour les mettre en pratique et en faire l’expérience, et tu feras un pas de plus vers Dieu dans ta relation avec Lui. C’est la preuve que tu es déjà sur la bonne voie de la foi en Dieu, et que tu as commencé à entrer dans la vérité-réalité. Ces personnes qui ne font que prêcher formules et doctrines, et théories vides sont rejetées toujours plus loin, devenant de plus en plus isolées et couvertes de honte dans la maison de Dieu. Elles doivent réfléchir sur elles-mêmes et il est temps pour elles de se réveiller.

Quels sont les critères permettant de mesurer si quelqu’un possède la vérité-réalité ? Quels sont les critères pour juger si quelqu’un pratique la vérité ? Quand il lui arrive quelque chose, on doit observer quelle est son attitude envers Dieu, s’il est capable de chercher la vérité, s’il a une vraie connaissance de lui-même, s’il est capable de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. En ayant une vision claire de ces choses, on peut déterminer s’il pratique la vérité ou possède la vérité-réalité. Si quelqu’un prêche toujours formules et doctrines, et débite des paroles pompeuses quand il lui arrive quelque chose, il est clair qu’il n’a pas la vérité-réalité. Lorsque des choses arrivent à quelqu’un qui n’a pas la vérité-réalité, peut-il mettre la vérité en pratique ? C’est impossible. Il peut dire : « Cette chose est arrivée, je me soumets à Dieu ! » Pourquoi veux-tu te soumettre à Dieu ? Le principe est bon, mais il se peut que tu agisses en fonction de tes sentiments, avec une méthode que tu as pesée et décidée toi-même. Tu parles de te soumettre à Dieu mais, au fond, tu doutes toujours de tout ce que fait Dieu. Tu ne comprends pas pourquoi Dieu agit comme Il le fait, pourtant tu ne cesses de te dire que tu dois te soumettre à Lui, alors qu’en fait tu n’en as pas l’intention. Tu sembles, en apparence uniquement, ne pas résister, ne pas te plaindre et faire ce qu’on te dit. Tu as l’air de t’être soumis, mais ce genre de soumission n’est que pure forme –, une simple adhésion aux règlements. Tu ne pratiques pas la soumission. Tu dois extraire et disséquer le tempérament corrompu qui t’empêche de te soumettre, et le comparer aux paroles de Dieu. Si tu obtiens une vraie connaissance de ton tempérament corrompu, si tu peux vraiment comprendre Dieu et savoir pourquoi Il agit de la manière dont Il le fait, si tu peux comprendre cela complètement, alors tu peux te soumettre à Dieu. Tu diras : « Peu importe l’ampleur de la souffrance, peu importe la faiblesse ou la tristesse que je ressens, je ne serai pas négatif et je me soumettrai à Dieu parce que je sais que ce que Dieu fait est bon et que tout ce qu’Il fait est juste. Il ne ferait rien de mal. » Lorsque tu atteindras cela, ton problème sera complètement résolu. Certains ne cherchent pas la vérité et ne résolvent pas les problèmes de cette manière. Ils se contentent de prêcher formules et doctrines, et ils ont l’air de tout comprendre, mais lorsqu’une vraie difficulté se présente à eux, et bien qu’ils le souhaitent, ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique. Plaintes et incompréhensions persistent dans leurs cœurs, pourtant, ils ne cherchent pas la vérité pour résoudre le problème. Ces plaintes et incompréhensions sont cachées à l’intérieur des gens. En fait, elles sont un cancer et surgiront dans un environnement propice. Avant que cela n’arrive, les gens ne peuvent pas les ressentir, et ils pensent qu’ils comprennent toute la vérité et qu’ils n’ont pas de difficultés. Mais lorsque quelque chose leur arrive plus tard, ils sont incapables de mettre la vérité en pratique. Cela prouve que tu n’as pas une vraie foi en Dieu et que tu ne comprends pas vraiment la vérité. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que tu peux prêcher quelques formules et doctrines, et simplement adhérer à quelques règlements. Bien que tu puisses parfois te soumettre, il s’agit d’une soumission à des règlements et c’est une soumission très limitée. S’il t’arrive quelque chose qui ne correspond pas à tes notions, tu seras incapable de te soumettre. Cela montre que tu n’es pas une personne qui peut vraiment se soumettre à Dieu et que ton tempérament corrompu est non résolu et inchangé. Tu dois connaître ton tempérament corrompu à la lumière des choses qui t’arrivent, et tu dois connaître, comprendre et faire preuve de considération envers tout ce que Dieu fait. Après cela, tu dois atteindre la soumission véritable et volontaire et peu importe ce qui t’arrive, ou à quel point cela ne correspond pas à tes notions, tu dois être capable de te soumettre. C’est le niveau à atteindre pour être quelqu’un qui se soumet vraiment à Dieu et qui a vraiment changé.

La plupart des gens qui croient en Dieu depuis des années ne savent pas ce que c’est que de se soumettre à Lui. Ils savent seulement comment énoncer formules et doctrines, mais ignorent ce qu’est pratiquer la vérité, ou comment pratiquer la vérité pour se soumettre à Dieu. Pourquoi ? Certains se soumettent toujours à Dieu selon leurs propres notions et leur propre imagination, et lorsque ce que Dieu dit ne correspond pas à leurs notions, ils ne peuvent se résoudre à se soumettre. Des notions et des incompréhensions à propos de Dieu surgiront alors en eux et ils ne chercheront pas la vérité. S’ils étaient vraiment des gens qui se soumettent à Dieu, ils seraient capables de le faire, que les paroles de Dieu s’accordent ou non avec les notions humaines, parce que la soumission de l’homme à Dieu est parfaitement naturelle et justifiée. Si l’on pratique de cette manière, on se soumet à Dieu, et si l’on parvient à comprendre la vérité grâce à cette pratique, on a alors la réalité de la soumission à Dieu. Lorsque les gens, pour la plupart, essaient de pratiquer la vérité, ils ne pratiquent que la doctrine littérale des paroles de Dieu et pensent qu’ils pratiquent la vérité. Le fait est qu’agir de la sorte ne satisfait pas à la pratique de la vérité. Il doit y avoir des principes quant à la pratique de la vérité. Si l’on ne peut trouver les principes de la pratique, alors on ne fait que respecter des règlements, et cette pratique manque de la précision nécessaire pour agir conformément aux principes. Beaucoup de gens ne font qu’adhérer à des règlements des formules et des doctrines, et n’ont pas de principes dans leur pratique. Cela ne satisfait pas aux normes de la pratique de la vérité. Dans la religion, chacun agit selon ses propres notions et sa propre imagination et pense que c’est cela pratiquer la vérité. Ils peuvent prêcher l’amour, par exemple, ou l’humilité, mais ils ne font que répéter des mots qui sonnent bien. Leur pratique n’a pas de principes et ils ne sont pas capables de saisir les choses les plus fondamentales. Comment peut-on entrer dans la vérité-réalité si l’on pratique de cette manière ? La vérité est la parole de Dieu, la réalité est vécue par l’homme. Ce n’est que lorsque quelqu’un est capable de pratiquer la vérité et de vivre les paroles de Dieu qu’il possède la vérité-réalité. Par la pratique et l’expérience des paroles de Dieu, les gens obtiennent l’éclairage du Saint-Esprit et la véritable connaissance des paroles de Dieu. Ce n’est qu’alors qu’ils comprennent la vérité. Les personnes qui comprennent vraiment la vérité sont capables de déterminer les principes de pratique. Quand tu auras saisi les principes de la pratique, ton discours et tes actes auront des principes, et l’accomplissement de ton devoir sera conforme aux vérités-principes. C’est cela pratiquer la vérité ; c’est cela avoir la vérité-réalité. Ce n’est que lorsque tu vis la vérité-réalité que tu pratiques la vérité, et si tu ne vis pas la vérité-réalité, alors tu ne pratiques pas la vérité. Pratiquer la vérité n’est pas une question de simplement adhérer à des règlements, comme les gens l’imaginent, et l’on ne doit pas pratiquer comme on aimerait pratiquer. Dieu regarde si tu comprends vraiment la vérité durant la pratique et l’expérience de Ses paroles, et si ton discours et tes actes ont les vérités-principes. Si tu comprends la vérité et es capable de la mettre en pratique, alors tu as de l’entrée dans la vie. Peu importe les expériences et la connaissance que tu as des paroles de Dieu, peu importe l’appréciation que tu en as, toutes ces choses sont directement liées à ton entrée dans la vie. Si tu as fait l’expérience de beaucoup de choses, échoué de nombreuses fois, appris des leçons sincères et gagné des expériences concrètes, alors tu peux sentir que tu as la vérité-réalité. Est-ce exact ? Non. Un tel sentiment est-il fiable ? Il ne l’est pas. Les gens qui ont la vérité-réalité peuvent se soumettre à Dieu et témoigner pour Lui, et il est très édifiant pour autrui d’entendre leur témoignage. Seules ces personnes peuvent être considérées comme ayant la vérité-réalité. Seule une personne qui peut obtenir la reconnaissance et l’approbation de ceux qui comprennent la vérité possède la vérité-réalité. Que tu aies la vérité-réalité dépend essentiellement de ta capacité à comprendre la vérité et à parvenir à connaître Dieu dans ta pratique et ton expérience de Ses paroles. Si ta pratique et ton expérience ne sont pas liées aux paroles de Dieu et à la vérité, alors tu n’as pas de véritable expérience de vie. Cela prouve également que ta relation avec Dieu est anormale. Pourquoi dis-Je que ta relation avec Dieu est anormale ? Parce que tu n’as ni pratique ni expérience de Ses paroles, et tu n’as pas atteint une compréhension de la vérité. Cela montre que tu n’es pas une personne qui fait l’expérience de l’œuvre de Dieu, et encore moins quelqu’un qui se soumet à Dieu. Ce n’est que si tu as cru en Dieu pendant de nombreuses années, que tu as subi de nombreuses épreuves et tribulations, que ta foi et ton amour pour Dieu ont grandi, et que tu as tenu ferme dans ton témoignage, qu’il sera démontré que tu as une véritable foi en Dieu. Une telle vraie foi doit être prouvée en restant ferme dans ton témoignage. Que tu puisses le faire ou non est crucial. Ce test détermine si tu pratiques la vérité ou non, et il révèle si tu as une vraie foi ou non. Par exemple, quelle serait ton attitude si Dieu met en place une situation et que tu vois qu’Il a l’intention de t’enlever la personne que tu aimes et chéris le plus, ou les choses qui te sont les plus chères ? Le simple fait de dire : « Oh Dieu, tout ce que Tu fais est bon. Je Te remercie et Te loue » ne signifie pas que tu peux réussir le test. Quand tu verras celui que tu aimes le plus rendre son dernier soupir, ton cœur sera à l’agonie et bouleversé, et tu diras : « Je ne peux pas vivre s’il meurt. Je mourrai avec lui car je ne peux pas être sans lui ! S’il meurt, je ne croirai plus en Dieu. » Dans ce cas, tu n’as pas la vérité-réalité et tu as été complètement révélé. As-tu une foi sincère ? La personne qui t’est chère est morte et tu ne peux pas vivre. Tu ne veux même pas de Dieu. La personne qui t’est chère est morte et tu ne te soumets même pas à Dieu. Cela prouve que celui que tu aimes et à qui tu te soumets, c’est l’homme. N’as-tu pas été révélé par cela ? Fondamentalement, tu n’es pas quelqu’un qui se soumet à Dieu, encore moins quelqu’un qui L’aime. Ton échange normal avec les autres doit être plein de paroles vides et de doctrines, et non de paroles concrètes et sincères. Savoir si les doctrines dont tu parles et les slogans que tu profères découlent de ta foi et s’ils reflètent ta véritable compréhension… ces choses te révèleront entièrement. Il s’avère que tu es un faux croyant, un imposteur et un incrédule. Ta croyance en Dieu n’est que pure forme. Ses paroles n’ont pas pris racine dans ton cœur. La forme la plus effrayante de croyance en Dieu est celle d’une personne qui comprend toutes les doctrines, mais qui n’a pas la moindre foi sincère en Dieu. Comment peut-on vérifier la foi sincère ? Principalement en voyant si une personne peut accepter la vérité et la mettre en pratique lorsque des choses lui arrivent. Si elle n’a jamais accepté ou mis en pratique la vérité, alors elle est déjà révélée et il n’est pas nécessaire d’attendre une épreuve pour la révéler. Quand des choses arrivent à quelqu’un dans la vie quotidienne, on peut voir clairement s’il possède la vérité-réalité. Il y a beaucoup de gens qui, en règle générale, ne poursuivent pas la vérité, et ne mettent pas la vérité en pratique quand des choses leur arrivent. De telles personnes ont-elles besoin d’attendre qu’une épreuve les révèle ? Absolument pas. Au bout d’un certain temps, si elles ne changent pas, c’est qu’elles ont déjà été révélées. Si elles sont émondées, mais n’acceptent toujours pas la vérité et restent obstinément impénitentes, c’est qu’elles ont été d’autant plus révélées, et devraient être exclues et éliminées. Ceux qui, en règle générale, ne se concentrent pas sur l’acceptation de la vérité ou sa mise en pratique sont tous des incrédules, et ne doivent être en charge d’aucun travail, ni assumer une quelconque responsabilité. Quelqu’un qui n’a pas la vérité peut-il tenir ferme ? Est-il important de mettre la vérité en pratique ? Regarde simplement ces gens qui n’ont jamais pratiqué la vérité : il ne faudra pas beaucoup d’années avant qu’ils ne soient tous révélés. Ils n’ont aucun témoignage d’expérience. Comme ils sont démunis et pitoyables, et comme ils doivent se sentir honteux !

Comment la vraie foi en Dieu advient-elle chez quelqu’un ? Elle vient de l’expérience. Comment vient-elle de l’expérience ? Si on est capable de chercher les intentions de Dieu dans chaque personne, événement et chose que l’on rencontre, d’y réfléchir, et de Le comprendre par ce biais, alors, après beaucoup d’expériences, on parviendra progressivement à une véritable compréhension de Dieu : non pas à une compréhension verbale, mais à une connaissance intime. Le Dieu auquel ton cœur croit et que ta bouche reconnaît vit dans ton cœur, et personne ne peut Le prendre. C’est exactement comme Job : quand il a été mis à l’épreuve, ses amis ont dit : « Tu as péché et offensé Dieu. Vite, prie l’Éternel Dieu de te pardonner ! » Job ne pensait pas ainsi. Pourquoi ? Parce qu’après des décennies de vie, sa compréhension de Dieu n’était pas basée sur l’expérience. Il n’a pas dit : « Dieu bénit l’homme et est miséricordieux envers lui, et Il ne le prive jamais. » Ce qu’il avait expérimenté était que Dieu donne à l’homme, mais qu’Il ôte aussi. Quand Il donne des choses à l’homme, Il lui arrive aussi de châtier, discipliner et punir. Ce que Dieu fait aux gens n’est pas déterminé par l’esprit, la pensée ou l’imagination des humains. Ainsi, les dizaines d’années d’expérience de vie de Job l’ont amené à conclure que « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). En d’autres termes, tout ce que Dieu fait, que ce soit considéré comme bon ou mauvais aux yeux de l’homme, fait partie de Ses orchestrations. Même si de mauvaises choses devaient se produire, Satan n’oserait pas agir contre l’homme sans la permission de Dieu. L’humanité est entre les mains de Dieu et, sous Sa souveraineté, elle n’a rien à craindre. Même si tu tombais entre les mains de Satan, ce serait toujours sous la souveraineté de Dieu, et Satan n’oserait pas te toucher sans la permission de Dieu. Job avait ce niveau de compréhension et ne s’est donc pas plaint, quoi que Dieu ait fait. Il voyait clairement que seul l’Éternel Dieu est le vrai Dieu qui est souverain sur tout, et que tous ces anges, ces esprits malfaisants et ces démons ne sont pas Dieu. Qui est souverain sur tout ? Qui est souverain sur l’humanité et sur tout ce qui est ? Dieu. Pour reprendre une expression courante, Dieu est le plus grand. La famille d’une personne, son niveau de prospérité, le fait qu’elle passe ses jours dans le confort ou la douleur, ainsi que sa durée de vie –, tout cela est entre les mains de Dieu. Job en a fait l’expérience profonde, et pas seulement une ou deux fois dans sa vie. Chaque fois que quelque chose se produisait, s’il pouvait comprendre que cela s’était produit dans le cadre de la souveraineté de Dieu, cela se gravait profondément dans sa mémoire. Cela lui a donné la perception et le sentiment profonds que ces choses n’arrivaient pas par hasard, par la volonté de l’homme ou par celle de Satan, mais que c’était l’œuvre de Dieu, et il ne pouvait pas se plaindre. De quoi Job a-t-il personnellement fait l’expérience lorsqu’il a traversé de si grandes épreuves ? Que Dieu est suprême, que Dieu est sage. Il pouvait toujours louer Dieu, quoi que Dieu fasse. Si de telles choses t’arrivent, mais que tu ne les comprends pas, abstiens-toi de juger et de passer des verdicts. Si tu ne sais pas ce qu’est la bonne intention de Dieu, cherche-la, attends, puis soumets-toi. C’est la meilleure façon de pratiquer, et le meilleur chemin de pratique, sinon tu seras humilié et honteux. Job avait une compréhension très profonde de ces choses. Si tu comprends toujours mal Dieu, tu ne seras jamais capable de gagner la vérité et tu perdras les bénédictions de Dieu. Même si tu subis de nombreuses difficultés, tu n’obtiendras rien parce que ta relation avec Dieu est anormale, que tu ne traites pas Dieu comme Dieu, que tu ne comprends pas Son œuvre et que tu ne te soumets pas vraiment à Lui. À cause de cela, tu ne seras pas capable d’atteindre la vraie connaissance de Dieu. Dieu parle et œuvre, et peu importe la manière dont Il dépense le sang de Son cœur, et quel que soit le type d’environnement qu’Il met en place pour toi, c’est en fin de compte pour que tu puisses connaître Dieu. Une fois que tu connais Dieu, ta relation avec Lui deviendra plus étroite et plus normale. Dieu n’agit pas sans raison et Il joue encore moins avec quelqu’un par ennui, et il est normal que les gens ne comprennent pas comment Il œuvre. Mais ils devraient chercher la vérité et, à tout le moins, ne pas porter des jugements sur Dieu. Voilà ce que signifie être une personne raisonnable. Comme l’a dit Pierre, peu importe si Dieu traite les gens comme des jouets, et peu importe de quelle façon Il les traite, Il a toujours raison. « Si Dieu me traitait comme un jouet, comment pourrais-je ne pas être prêt et d’accord ? » Qu’est-ce qui a conduit Pierre à dire ces mots ? (L’expérience de Pierre a conduit à ces mots. Il s’est rendu compte que, quoi que Dieu fasse, Ses intentions sont toujours bonnes.) Parfois, tu ne perçois pas les intentions de Dieu. Alors, que dois-tu faire ? Tu dois attendre, les chercher et essayer de les reconnaître. Bien que Job et Pierre aient vécu à des époques différentes, qu’ils aient appartenu à des milieux différents, vécu des choses différentes et parlé avec des mots différents, leurs chemins de pratique et leurs manières de pratiquer étaient les mêmes, et leur attitude envers Dieu lorsque des choses se produisaient était la même. C’est simplement qu’ils utilisaient un langage différent pour exprimer cette idée. Mais que comprennent les gens de cela ? Que tu dois pratiquer la soumission, tout en cherchant et en attendant de voir ce que Dieu désire. Ne sois pas anxieux. Il est bon d’avoir d’abord cette attitude. Si tu es trop anxieux quand des choses arrivent et que tu ne sais pas chercher la vérité, mais ne cesse de te plaindre de Dieu, alors tu auras des ennuis. Certains disent : « Je ne comprends pas ! Pourquoi Dieu nous traite-t-Il ainsi ? Je ne peux pas me soumettre si nous sommes traités comme des démons et des Satans. C’est déraisonnable et injustifiable ! » Mérites-tu encore la direction de Dieu quand ton esprit, tes notions, ton imagination, ta rébellion et ta désobéissance d’humain se déchaînent ? La soumission n’est pas aussi simple que de dire qu’on se soumet, de prêcher la doctrine ou d’exprimer un peu de résolution, en ayant un peu de retenue. Ce n’est pas si simple. Si tu te soumets à Dieu, ta récompense ultime est de Le connaître, de comprendre les environnements qu’Il met en place pour toi, et d’avoir une réelle compréhension. En d’autres termes, tu comprendras le cœur de Dieu et Ses intentions minutieuses, et Sa déception à voir le fer imparfait ne pas devenir de l’acier. Dieu ne veut pas te voir vivre avec des tempéraments corrompus, mais veut que tu t’en échappes. Il doit donc utiliser avec toi des méthodes telles que le jugement et le châtiment, l’émondage, la réprimande et la discipline, à tel point qu’il semble que Dieu Se montre insensible à l’égard de tes sentiments, qu’Il te condamne et te punisse, ou qu’Il Se joue de toi. Que fais-tu alors ? Si tu peux comprendre les intentions minutieuses de Dieu, même lorsqu’Il agit de cette manière, alors c’est suffisant – tu te soumettras vraiment. Pendant qu’il subissait des épreuves, Job a dit : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » Comment comprenait-il cette question ? « Tout ce que j’ai m’a été donné par l’Éternel Dieu, et Il peut me l’ôter s’Il le veut, parce qu’Il est Dieu et qu’Il a ce pouvoir. Je n’ai pas le droit de refuser, car tout ce que j’ai vient de Lui. » C’est ce que Job a compris et ce dont il a fait l’expérience. Quelle était sa détermination à ce moment-là ? « Je dois comprendre Dieu, faire des choses raisonnables et être une personne raisonnable. Tout cela m’a été donné par Dieu et Il peut me l’ôter à tout moment. Je ne peux pas essayer d’argumenter avec Dieu à ce sujet ; agir ainsi serait se rebeller contre Lui. Rejeter les actes de Dieu blesserait Son cœur, et je ne serais ni une personne véritablement bonne ni un être créé véritable si je le faisais. » C’est ainsi qu’il pratiquait à l’époque, et quels résultats cette pratique lui a-t-elle apportés ? En fait, le véritable résultat n’était pas qu’il s’est enrichi, qu’il a eu plus de bétail et de moutons qu’avant ou qu’il a eu de plus beaux enfants qu’avant. Ce ne sont là que des choses qui lui sont données accessoirement par la grâce de Dieu. À travers cette expérience, ce que Dieu lui a en fait accordé, c’est une meilleure compréhension de Lui, la soumission, une relation plus étroite avec Lui, et une plus grande proximité avec Son cœur. Job a pu comprendre tout ce que Dieu faisait, et n’a plus prononcé de paroles absurdes ou présomptueuses, ni de paroles qui blessent le cœur de Dieu. N’est-ce pas cela que signifie se libérer de son tempérament corrompu ? Satan ne peut plus te contrôler ; tu n’es plus sous son contrôle, mais sous celui de Dieu. Tu peux te soumettre quoi que Dieu fasse, et tu Lui appartiens. C’est l’état dans lequel se trouvait Job à ce moment-là, et l’attitude qu’il avait. De plus, parce qu’il a agi de cette manière et est entré dans cette réalité, Dieu lui est finalement apparu. L’apparition de Dieu, quelle que soit la forme qu’elle a prise, a-t-elle permis à Job d’approfondir sa compréhension de Dieu ? (Oui.) Oui, elle a assurément approfondi sa compréhension. Entendre parler de Dieu dans les légendes, confirmer Son existence et Le voir : quelle est, selon vous, la plus grande bénédiction pour l’humanité, comparée à la grâce que Dieu donne ? (Voir Dieu est la plus grande bénédiction.) Absolument. Quand les gens croient en Dieu mais ne comprennent pas la vérité, ils demandent toujours que Dieu les protège, leur accorde Sa grâce, les élève au-dessus des autres et bénisse toute leur famille avec sécurité et bonheur. Ils demandent à pouvoir prêcher où qu’ils aillent, et que les autres les envient et les admirent. C’est ce que les gens veulent, mais ils ne sont pas conscients de la plus grande bénédiction que Dieu veut donner. Ils ne demandent que la grâce matérielle extérieure, mais toutes leurs requêtes ne font que les éloigner encore plus du cœur de Dieu. Ils perdent la plus grande aubaine de toutes, et ils perdent la bénédiction de Dieu. Si tu ne peux obtenir ni la connaissance de Dieu ni la vérité, peux-tu vivre en Sa présence ? Peux-tu vraiment te soumettre à tous les arrangements de Dieu ? C’est absolument impossible.

Le processus de mise en pratique de la vérité et d’entrée dans la vérité-réalité est en fait un processus de compréhension de soi, et un processus par lequel on se débarrasse de son tempérament corrompu. C’est aussi un processus d’interaction face à face avec Dieu, pour en venir à Le connaître. Tu dis que tu mets la vérité en pratique, mais comment se fait-il que tu ne connaisses pas Dieu ? Comment se fait-il que ta relation avec Dieu ne soit pas devenue plus étroite ? Tu dis que tu pries et Lui ouvres ton cœur tous les jours, alors te sens-tu plus proche de Lui à ce stade ? Ressens-tu que ta foi en Dieu a augmenté ? Pendant cette période, as-tu le sentiment d’avoir gagné une meilleure compréhension de Dieu, d’avoir moins de plaintes à Son sujet, et que tu as moins d’incompréhension et de rébellion envers Lui ? Si tu ne vois rien de tout cela en toi et que tu es toujours le même, c’est que tu n’as pas mis la vérité en pratique et que tu as perdu du temps, en te contentant d’exercer ta force. Personne ne t’oblige à rendre service ou à fournir des efforts, et de même, personne ne t’empêche de mettre la vérité en pratique. C’est ton propre choix, et tu suis le chemin consistant à rendre service. Si les gens ne mettent pas la vérité en pratique ou ne poursuivent pas la vérité, ils ne peuvent s’empêcher de devenir des exécutants. Il est vraiment difficile pour les gens de mettre la vérité en pratique. Ils ne savent pas comment se soumettre à Dieu et se contentent toujours de fournir des efforts et de rendre service. Lorsqu’ils parviennent enfin à comprendre quelques doctrines, ils ne savent pas comment mettre la vérité en pratique. Au lieu de cela, ils se contentent de rendre à nouveau service, sans même s’en rendre compte. Par conséquent, tu dois périodiquement prendre le temps de réfléchir, de t’examiner et d’échanger avec tes frères et sœurs sur ce que tu as obtenu pendant cette période. Tu dis : « J’abrite encore beaucoup d’incompréhensions sur Dieu, et je n’en ai pas encore résolu beaucoup. » Quelqu’un d’autre dit : « J’ai l’impression d’avoir obtenu une certaine compréhension du cœur de Dieu ces jours-ci. C’est une bonne chose que Dieu laisse l’humanité souffrir. Avant, j’avais peur de souffrir et je voulais me cacher ou m’enfuir quand j’étais confronté à la souffrance. Maintenant, j’ai le sentiment que les gens ne peuvent que s’apaiser devant Dieu et empêcher leur attention de dériver vers des questions extérieures après qu’ils ont un peu souffert. Souffrir est bon, c’est pourquoi Dieu met toujours en place des environnements difficiles, pour mettre à l’épreuve et épurer les gens. J’ai l’impression de comprendre et de ressentir une partie du dessein de Dieu et de Son intention minutieuse. Tout ce que Dieu fait est bon ! » C’est ainsi que tu dois échanger. Tu récolteras des avantages en échangeant. Si quelques personnes se réunissent pendant leur temps libre pour jaser, juger ou dire d’autres choses susceptibles de provoquer des disputes, elles peuvent sembler parler de leur foi en Dieu ou de leurs expériences de vie, mais si leurs cœurs ne sont pas en paix, alors elles devraient pratiquer comment chercher la vérité et s’efforcer de l’atteindre, et s’efforcer de répondre aux exigences de Dieu. Si tu poursuis toujours la vérité de cette manière, alors le Saint-Esprit travaillera en toi et t’éclairera. Prends les vérités dont tu manques comme un fardeau à poursuivre, va pratiquer et expérimenter, et efforce-toi d’atteindre la vérité. Comment mettre cela en pratique ? Tu devrais chercher et demander conseil à quelqu’un qui comprend la vérité sur les choses que tu ne comprends pas ou que tu ne peux pas saisir. Si tu pratiques ainsi tout le temps, tu seras en mesure de comprendre davantage la vérité et tu gagneras beaucoup. La plupart du temps, vous ne savez pas comment échanger sur la vérité, vous concentrant uniquement sur des discussions de travail, ou parlant toujours de méthodes et non de principes. C’est un écart, alors qu’en fait vous devriez échanger sur les questions impliquant les vérités-principes quand vous parlez de travail. Cela profitera à votre propre entrée dans la vie. Une fois que vous aurez échangé clairement sur les questions impliquant les vérités-principes, vous aurez un chemin vers l’entrée dans la vie. C’est bénéfique pour le travail et l’accomplissement de votre devoir, ainsi que pour votre propre entrée dans la vie. N’est-ce pas gagner sur les deux tableaux ? Vous devez échanger sur votre expérience de croyance en Dieu de manière pure et ouverte, afin d’obtenir des résultats et d’atteindre l’entrée dans la vie. Jaser ou juger tout le temps n’est d’aucune utilité pour l’entrée dans la vie, et fait perdre toute chance de salut par la croyance en Dieu. Croire en Dieu signifie se concentrer en permanence sur la mise en pratique de la vérité. Plus vous la mettez en pratique, plus vous augmentez vos chances de salut. Si vous ne comprenez pas assez la vérité, vous devez la chercher davantage. Ce n’est qu’en obtenant une compréhension de la vérité et en la mettant en pratique que vous pouvez faire l’expérience d’un véritable changement et atteindre un espoir de salut plus grand et plus certain.

Le 16 juillet 2017


À propos de la coopération harmonieuse

La façon dont les gens accomplissent leurs devoirs dans la maison de Dieu est complètement différente de la façon dont les choses se font parmi les non-croyants. Quelle est la différence ? Les frères et sœurs lisent ensemble la parole de Dieu et sont connectés en esprit. Ils sont capables de s’entendre de manière amicale et de partager leurs pensées les plus intimes les uns avec les autres. Ils sont capables d’échanger sur la vérité simplement et ouvertement les uns avec les autres, de se réjouir de la parole de Dieu et de s’entraider. Lorsque n’importe qui a des difficultés, ils cherchent ensemble la vérité pour résoudre le problème, atteignant une unité intérieure et devenant capables de se soumettre devant la vérité et devant Dieu. Les non-croyants sont différents. Ils ne dévoilent pas leurs intentions, ils ne se confient pas aux autres, ils se protègent les uns des autres, et ils complotent et rivalisent même les uns contre les autres. Finalement, ils se séparent en mauvais termes et chacun suit son propre chemin. La plus grande différence entre être dans l’Église et être dans le monde non-croyant est que ceux qui croient sincèrement en Dieu peuvent accepter la vérité. Peu importe qui a des problèmes ou des difficultés, tout le monde peut échanger ouvertement et s’entraider, et si quelqu’un révèle sa corruption, il peut être critiqué et émondé, de telle sorte qu’il puisse se repentir. Voilà ce que signifie s’aimer les uns les autres. Toutes les personnes sont en relation égale les unes avec les autres, et les principes en vertu desquels les gens s’entendent sont établis sur le fondement de la parole de Dieu. Si quelqu’un révèle de la corruption, parle de manière incorrecte ou fait une erreur, il peut échanger ouvertement. Lorsque tout le monde cherche la vérité, s’entraide et atteint la compréhension de la vérité, la libération et la liberté complètes sont acquises. De cette façon, les gens ne se trouvent plus éloignés les uns des autres, rivalisant les uns avec les autres ou se protégeant les uns des autres. Ils sont également capables de s’encourager et de s’aimer dans l’unité. Ces choses sont l’effet de la parole de Dieu. Grâce à la vie de l’Église, tous ceux qui croient sincèrement en Dieu en viennent à comprendre la vérité, à rejeter leur corruption, à coopérer harmonieusement avec leurs frères et sœurs, à bien accomplir leurs propres devoirs, à vivre en harmonie les uns avec les autres et à vivre devant Dieu.

Si tu veux mener à bien tes devoirs et satisfaire les intentions de Dieu, tu dois d’abord apprendre à coopérer en harmonie avec les autres. Quand tu coopères avec tes frères et sœurs, tu dois te demander : « Qu’est-ce que l’harmonie ? Mon discours est-il en harmonie avec eux ? Mes pensées sont-elles en harmonie avec eux ? La façon dont je fais les choses est-elle en harmonie avec eux ? » Réfléchis à la manière de coopérer en harmonie. Parfois, l’harmonie suppose de la patience et de la tolérance, mais cela suppose aussi le fait de maintenir sa position et de s’en tenir à des principes. L’harmonie ne signifie pas arrondir les angles, ou essayer d’être une personne complaisante, ou adopter une approche de compromis – et cela ne signifie certainement pas s’attirer les bonnes grâces de quelqu’un. Ce sont des principes. Une fois que tu as saisi ces principes, sans t’en rendre compte tes paroles et actions s’aligneront sur les intentions de Dieu ; tu auras des principes dans ta façon de traiter les gens, et deviendras capable de traiter les autres équitablement. De cette façon, tu seras capable de t’entendre amicalement avec les frères et sœurs, et il sera facile d’atteindre l’unité. Si les gens, dans leur croyance en Dieu et l’accomplissement de leurs devoirs, vivent selon les philosophies de Satan, selon leurs propres préférences, désirs et motivations égoïstes, et suivent toujours leur propre volonté dans leurs paroles et actions, alors ils seront incapables de s’entendre amicalement avec les autres et incapables de mener à bien leurs devoirs. Pourquoi est-ce le cas ? Parce que les gens qui vivent sous l’emprise de Satan vivent tous selon leurs tempéraments sataniques ; ils complotent tous pour eux-mêmes, poursuivent la gloire, le gain et le statut, et cachent bien leur jeu. C’est pourquoi ils manigancent les uns contre les autres et se battent pour leurs propres gloire, gain et intérêts. De telles personnes ne peuvent pas accepter la vérité, encore moins la pratiquer, et elles sont donc incapables d’atteindre l’unité. Quelle est la conséquence ultime de cela ? C’est que, comme ces gens n’acceptent pas la vérité, le Saint-Esprit n’œuvre pas sur eux. Sans l’œuvre de Dieu, les gens, se fiant à leur propre maigre intelligence et connaissance ou à leur propre compétence, ne peuvent pas mener à bien leurs devoirs, et ils sont bien loin d’être à la hauteur des vérités-principes. Ainsi, ils sont incapables de satisfaire aux exigences de Dieu. Si tu vis au sein de tes tempéraments corrompus, peu importe à quel point tu es enthousiaste, tu ne seras pas capable de comprendre la vérité et d’agir selon les principes. Si tu ne cherches pas la vérité le moins du monde, tu ne la comprendras pas, et si tu ne comprends pas la vérité, tu ne comprendras pas les principes pour accomplir ton devoir, et tu ne sauras pas non plus quelle façon d’agir est conforme aux intentions de Dieu et quelle façon d’agir va à l’encontre des vérités-principes et résiste à Dieu. Aucune de ces choses ne sera claire pour toi ; tu observeras juste des règlements et les appliqueras aveuglément. Quand tu accomplis ton devoir d’une manière aussi confuse, tu échoueras à coup sûr. Tu ne gagneras jamais l’approbation de Dieu, et tu seras assurément détesté et abandonné et éliminé par Dieu.

Lorsque deux personnes coopèrent pour accomplir un devoir, il arrivera parfois qu’elles se disputent sur une question de principe. Leurs points de vue différents les conduiront à des opinions différentes. Que faire en pareil cas ? N’est-ce pas là un problème que l’on rencontre souvent ? C’est un phénomène normal. L’esprit, le calibre, la vision, l’âge et l’expérience de chacun sont différents, et il est impossible que deux personnes aient précisément les mêmes pensées et les mêmes idées et par conséquent, le fait que deux personnes puissent avoir des opinions et des points de vue différents est très courant. Cela ne pourrait pas être un événement plus régulier. Il n’y a rien à redire à cela. Lorsqu’un tel problème apparaît, la question cruciale est de savoir comment coopérer et chercher l’unité devant Dieu et une unanimité des points de vue et des opinions. Quel est le chemin de l’unification des points de vue et des opinions ? Il s’agit de chercher les aspects pertinents des vérités-principes, pas d’agir en fonction de tes intentions ou de celles de quelqu’un d’autre, mais de chercher les intentions de Dieu. Voilà le chemin qui mène à une coopération harmonieuse. Ce n’est qu’en cherchant les intentions de Dieu et les principes qu’Il requiert, que l’on peut prétendre atteindre l’unité. Sinon, si les choses se passaient comme tu le voulais, l’autre personne serait insatisfaite et si les choses se passaient comme elle le voulait, c’est toi qui serais mécontent et mal à l’aise. Tu serais incapable de voir les choses clairement, incapable d’abandonner les choses, et tu serais toujours en train de te demander : « Est-ce la bonne façon de faire les choses ? » Tu serais incapable de voir qui a vraiment la bonne façon de penser, mais en même temps, tu ne serais pas disposé à abandonner tes propres idées. Dans une telle situation, tu dois chercher la vérité et tu dois chercher quels sont les principes et quelles normes Dieu exige. Une fois que tu as cherché les normes que Dieu exige, échange avec cette autre personne. Si ensuite elle échange un peu sur ses idées et ses connaissances, ton cœur deviendra clair et lumineux. Tu te diras : « Ma façon de penser est un peu faussée, un peu superficielle. Sa façon de penser est meilleure, plus proche des normes que Dieu exige, alors je vais mettre de côté ma façon de penser, accepter la sienne et y obéir. Faisons les choses à sa façon. » Et lorsque tu as appris quelque chose d’elle, n’est-ce pas là une faveur reçue ? Elle a donné un peu, et tu as apprécié quelque chose de prêt à l’emploi. C’est ce qu’on appelle la grâce de Dieu, et tu as eu droit à une faveur. Penses-tu que ce n’est vraiment que lorsque le Saint-Esprit t’éclaire qu’il t’est fait une faveur ? Lorsque quelqu’un a une opinion ou un éclairage et le partage avec toi dans l’échange, ou que quelque chose est mis en pratique selon ses principes et que tu constates que le résultat n’est pas mauvais, n’est-ce pas gagner quelque chose ? C’est se voir accorder une faveur. Le fait que les frères et sœurs coopèrent et accomplissent ensemble leurs devoirs est un processus qui consiste à compenser les faiblesses des uns par les points forts des autres. Tu utilises tes points forts pour compenser les faiblesses des autres, les autres utilisent leurs points forts pour compenser tes insuffisances, et les deux parties acceptent les points forts de l’autre afin de contrebalancer leurs propres insuffisances. C’est ainsi que l’on compense ses faiblesses par les points forts des autres et que l’on coopère harmonieusement. Ce n’est qu’en coopérant harmonieusement que les gens peuvent être bénis devant Dieu, et plus ils font l’expérience de ces choses, plus ils en viennent à posséder de réalité, et plus ils suivent leur chemin, plus il devient lumineux, ils se sentent toujours plus sereins et les résultats qu’ils obtiennent dans leurs devoirs deviennent encore meilleurs. Si tu ne coopères pas harmonieusement, si tu es toujours à couteaux tirés avec les autres et que tu n’es jamais convaincu de ce que les autres disent, et qu’ils ne veulent jamais t’écouter ; si tu essaies de préserver la dignité des autres, mais qu’ils n’en font pas de même pour toi et que cela te met mal à l’aise ; si tu les accules pour une chose qu’ils ont dite, qu’ils s’en souviennent et que, la prochaine fois qu’un problème apparaît, ils te font la même chose, alors quel problème est-ce ? N’est-ce pas vivre selon votre impétuosité et rivaliser les uns avec les autres ? N’est-ce pas vivre selon un tempérament corrompu ? En accomplissant vos devoirs de cette manière, vous n’obtiendrez absolument pas l’approbation ni les bénédictions de Dieu. Cela ne fera que vous faire détester et abandonner par Dieu.

Vous devez coopérer harmonieusement dans l’accomplissement de vos devoirs. Ce n’est qu’alors que vous obtiendrez de bons résultats et que vous satisferez aux exigences de Dieu. Qu’est-ce qu’une coopération harmonieuse ? Quels comportements ne sont pas considérés comme une coopération harmonieuse ? Supposons que tu aies fait ton devoir et que j’aie fait le mien. Chacun de nous a accompli ses devoirs, mais il n’y a pas eu d’entente tacite entre nous, pas de communication ni d’échange. Nous n’avons atteint aucune sorte de compréhension mutuelle. Nous savions simplement ceci au fond de nous : « J’accomplis mon devoir et tu accomplis le tien. Ne nous gênons pas les uns les autres. » Est-ce une coopération harmonieuse ? À première vue, il peut sembler qu’il n’y ait pas de différend ni de différence d’opinion entre ces deux personnes, et elles ne semblent pas interférer l’une avec l’autre ni se contraindre l’une l’autre. Cependant, spirituellement parlant, il n’y a pas de coopération harmonieuse entre elles. Il n’y a aucune entente tacite et elles n’ont aucun souci l’une de l’autre. Tout ce qui se passe, c’est que chacune mène sa propre affaire et fait des efforts individuellement, sans aucune forme de coopération. Est-ce une bonne façon de faire les choses ? Il peut sembler qu’aucune des deux ne surveille, ne contraint ni ne commande l’autre et qu’aucune n’obéit aveuglément à l’autre, et cela peut même sembler rationnel, mais il y a chez elles une sorte de tempérament corrompu. Chacun rivalise pour être un héros, pour être supérieur ou pour faire mieux que les autres, donc on n’aime personne d’autre, on ne se soucie de personne d’autre et l’on n’aide personne d’autre. Y a-t-il ici une coopération harmonieuse ? (Non.) Sans coopération, tu mènes une bataille solitaire et tu feras beaucoup de choses imparfaitement et pas complètement. Ce n’est pas le genre d’état que Dieu veut voir chez les humains. Cela ne Lui plaît pas.

Certains aiment faire les choses seuls, sans en discuter avec personne ni en parler à personne. Ils font simplement les choses comme ils le veulent, sans se soucier de ce que les autres pourraient en penser. Ils se disent : « Je suis le dirigeant et vous êtes le peuple élu de Dieu, donc vous devez suivre ce que je fais. Faites exactement ce que je dis, c’est ainsi que ça doit être. » Ils n’informent pas les autres lorsqu’ils agissent et il n’y a aucune transparence dans leurs actes. Toujours, ils se démènent et agissent en secret. Tout comme le grand dragon rouge, qui maintient son monopole de parti unique au pouvoir, ils souhaitent toujours leurrer et contrôler les autres, qu’ils considèrent comme insignifiants et sans valeur. Ils veulent toujours avoir le dernier mot sur les questions, sans discuter ni communiquer avec les autres, et ils ne sollicitent jamais les avis des autres. Que pensez-vous de cette approche ? Est-ce la possession d’une humanité normale ? (Non.) N’est-ce pas la nature du grand dragon rouge ? Le grand dragon rouge est dictatorial et aime agir de façon arbitraire. Ceux qui ont ce type de tempérament corrompu ne sont-ils pas la progéniture du grand dragon rouge ? C’est ainsi que les gens doivent se connaître eux-mêmes. Êtes-vous capables d’agir comme cela ? (Oui.) Lorsque vous vous comportez de cette façon, en êtes-vous conscients ? Si vous l’êtes, alors il y a encore de l’espoir pour vous, mais si vous ne l’êtes pas, vous êtes sûrement en difficulté et dans ce cas, n’êtes-vous pas condamnés ? Que faire lorsque vous n’êtes pas conscients d’agir ainsi ? (Nous avons besoin que nos frères et sœurs nous le signalent et nous émondent.) Si vous dites d’abord aux autres : « Je suis quelqu’un qui aime naturellement diriger les autres et je vous le dis à l’avance, donc si cela se produit, ne le contestez pas. Vous devez me supporter. Je sais que ce n’est pas formidable et je travaille à changer cela progressivement, alors j’espère que vous serez tolérants envers moi. Lorsque ces choses se produisent, soyez patients avec moi, coopérez avec moi et efforçons-nous ensemble de coopérer en harmonie. » Est-ce acceptable de faire les choses de cette manière ? (Non. C’est déraisonnable.) Pourquoi dites-vous que c’est déraisonnable ? Quelqu’un qui dit cela n’a pas l’intention de chercher la vérité. Il sait très bien que faire les choses de cette manière est mal, mais il persiste à le faire, tout en contraignant les autres, en exigeant leur coopération et leur soutien. Il n’y a aucun désir de pratiquer la vérité dans son intention. Il va délibérément à l’encontre de la vérité. Une violation consciente, c’est ce que Dieu déteste le plus. Personne d’autre que les méchants et les antéchrists n’est capable de faire une telle chose, et c’est précisément ainsi qu’agissent les antéchrists. On est en danger quand on va intentionnellement à l’encontre de la vérité et qu’on résiste à Dieu. C’est suivre le chemin des antéchrists. Ces individus ne pratiquent pas la vérité eux-mêmes, mais ils contraignent les autres et les enchaînent, essayant de faire en sorte que les autres les suivent en allant contre la vérité et en résistant à Dieu. Ne s’opposent-ils pas délibérément à Dieu ? Surtout lorsqu’ils agissent de la sorte, ils informent le groupe de manière préventive et demandent aux gens de faire des concessions pour eux, puis se font soutenir par tout le monde. Ce faisant, ils sont encore plus rusés. Dire cela est purement une démonstration de force, un ultimatum. Ce qu’ils veulent dire, c’est : « Écoutez, là, je ne suis pas quelqu’un avec qui jouer. Les gens ordinaires ne sont rien pour moi. Ce que je veux, c’est avoir le dernier mot. Personne ne ferait mieux d’essayer de discuter avec moi : il n’y a pas de place pour la discussion ! C’est un de mes problèmes : si vous me demandez de faire quelque chose, alors je dois avoir le dernier mot, et personne ne ferait mieux d’essayer de coopérer avec moi. Tu ne seras pas à la hauteur, même si tu le veux ! » Est-ce se mettre à nu ? Non. C’est une façon de faire les choses au nom de Satan, ce n’est pas un simple problème de révélation d’un tempérament corrompu. Ils veulent régner sans partage, faire passer ce qu’ils disent, pour que chacun fasse ce qu’ils disent, puis les suive et leur obéisse. N’est-ce pas un démon rendu manifeste ? Ce n’est pas seulement une effusion ponctuelle d’un tempérament corrompu. Les actes d’un antéchrist sont dictés par sa nature satanique. Il croit en Dieu et vient dans l’Église avec l’intention de détenir le pouvoir. Il veut s’opposer à Dieu, conduire les élus de Dieu sur le chemin de la résistance contre Lui. Il est semblable aux chefs de toutes ces dénominations religieuses. Ils ont tous une essence d’antéchrist et comme Satan, ils souhaitent tous se mettre sur un pied d’égalité avec Dieu. Si l’un des élus de Dieu voit un antéchrist se manifester, comment doit-il l’aborder ? Doit-il l’aider avec amour ? Il doit l’exposer et le discerner, et laisser les autres voir son visage satanique, après quoi il doit l’abandonner. C’est un principe que les élus de Dieu doivent comprendre et maîtriser. Quelqu’un qui prendrait la manifestation d’un antéchrist comme la révélation d’un tempérament corrompu, une transgression momentanée, et serait tout de même induit en erreur par la soi-disant « connaissance de soi » d’un antéchrist et ses prétendues actions de s’ouvrir et de se mettre à nu, et qui continuerait à échanger avec lui sur la vérité, serait un imbécile fini et n’aurait manifestement aucun discernement. Dites-Moi, alors qu’une personne telle qu’un antéchrist révèle son tempérament corrompu, pourrait-elle s’ouvrir aux autres et se mettre à nu ? Elle ne réfléchit jamais sur elle-même et ne se connaît pas lorsqu’elle fait quelque chose de mal, et sa mise à nu est un acte destiné à induire les gens en erreur, rien de plus qu’une autojustification. Il faut discerner ce que signifie vraiment s’ouvrir et se mettre à nu. Si elle dit : « J’ai mauvais caractère, alors ne me provoque pas ! », est-ce se mettre à nu ? (Non.) Elle t’avertit que tu ne dois pas la provoquer, que la provoquer serait chercher des ennuis. Et si elle disait : « Dans ma maison, j’ai le dernier mot. Même mes parents doivent faire ce que je dis. C’est le genre de caractère que j’ai, et vous n’aurez qu’à m’en excuser, je n’y peux rien. Mes parents disent qu’avec un grand talent vient un grand tempérament, et c’est pourquoi ils me le pardonnent » ? Serait-ce se mettre à nu ? (Non.) Elle te dit que ceux qui ont beaucoup de talent ont un mauvais caractère et que tu dois donc lui pardonner. Si elle te dit : « J’ai ce mauvais caractère depuis que je suis enfant. J’ai le dernier mot. Je poursuis la perfection et ce que je veux. Je vais beaucoup mieux maintenant que je crois en dieu, et avec la plupart des choses, je peux être tolérant et me contrôler, mais je recherche toujours la perfection. Si quelque chose n’est pas parfait, ça ne marchera pas du tout et je ne peux pas l’accepter. » Est-ce se mettre à nu ? (Non.) Alors qu’est-ce que c’est ? C’est se féliciter et se mettre en valeur pour être admiré, dire aux autres à quel point on est formidable, c’est la façon dont les voyous et les gangsters fanfaronnent violemment et font des démonstrations de force lorsqu’ils se rencontrent, comme pour dire : « Tu crois que tu peux m’embêter ? Si tu le fais, ça va se résoudre avec les poings ! » N’est-ce pas le visage même de Satan ? C’est le visage même de Satan. Toutes les manières de se mettre à nu ne se valent pas. Lorsque les antéchrists se mettent à nu, ils veulent menacer, intimider et effrayer les autres. Ils veulent toujours soumettre les autres. C’est le visage de Satan. Ce n’est pas une façon normale et simple de s’ouvrir. Pour vivre l’humanité normale, comment s’ouvrir et se mettre à nu ? En s’ouvrant sur les révélations de son tempérament corrompu et en permettant ainsi aux autres de percer à jour la réalité de son cœur, puis, sur la base des paroles de Dieu, en disséquant et en connaissant l’essence du problème et en se haïssant et se détestant du fond de son cœur. Quand on se met à nu, on ne doit pas tenter de se justifier ni essayer de s’expliquer mais on doit plutôt simplement pratiquer la vérité et être une personne honnête. Certaines personnes ont clairement de mauvais tempéraments, mais elles disent toujours qu’elles ont mauvais caractère. N’est-ce pas là simplement une façon de se justifier ? Un mauvais tempérament est simplement cela : un mauvais tempérament. Quand quelqu’un a fait quelque chose de déraisonnable ou quelque chose qui nuit à tout le monde, le problème réside dans son tempérament et dans son humanité, mais il dit toujours qu’il a provisoirement perdu son sang froid ou s’est mis un peu en colère. Il ne comprend jamais l’essence du problème. Est-ce là véritablement se disséquer et se mettre à nu ? Pour vraiment se disséquer et se mettre à nu, il faut avoir un cœur honnête et une attitude sincère, il ne faut pas essayer de s’expliquer ou de se justifier, il faut être capable de se connaître quant à son essence, et il faut parler de ce que l’on peut comprendre des problèmes dans son tempérament. C’est un aspect. Un autre aspect est que, si l’on sent qu’un de ses tempéraments est très grave, il faut dire à tout le monde : « Si je révèle à nouveau un tempérament aussi corrompu, n’hésitez pas à m’en avertir, et à m’émonder. Si je ne peux pas l’accepter, ne me lâchez pas. Cet aspect de mon tempérament corrompu est grave et j’ai besoin que vous échangiez davantage sur la vérité pour m’exposer. J’accepte volontiers d’être émondé par tout le monde et j’espère que tout le monde me supervisera, m’aidera et m’empêchera de m’égarer. » Qu’en est-il d’une telle attitude ? C’est l’attitude d’acceptation de la vérité. Certains se sentent un peu mal à l’aise lorsqu’ils ont dit ces choses. Ils se disent : « Si tout le monde intervient pour m’exposer, qu’est-ce que je ferai alors ? Est-ce que je pourrai l’assumer ? » Auriez-vous peur que les autres vous exposent ? (Non.) Vous devez être courageux face à cela. C’est honteux d’avoir peur d’être exposé. Si tu aimais vraiment la vérité, aurais-tu peur d’être humilié de cette manière ? Aurais-tu peur que tout le monde t’émonde ? Cette peur relève de la faiblesse, de la négativité et de la corruption. Les gens révèlent tous de la corruption, mais l’essence de la façon dont ils la révèlent est différente. Tant que quelqu’un ne transgresse pas et ne cause pas de perturbations et de dérangements sciemment, alors il s’agit de la façon normale de révéler la corruption et tout le monde sera capable de le traiter correctement. Si le but visé par quelqu’un est de perturber, de déranger ou d’endommager délibérément le travail de l’Église, alors il s’agit des personnes qui ont le plus peur d’être exposées par d’autres, parce que l’essence de ce problème est trop grave, et dès qu’elles sont exposées, elles sont révélées et éliminées. Cette peur qui est la leur provient d’une mauvaise conscience. Quelle que soit la manière dont Dieu œuvre aujourd’hui, tout est fait dans le but de purifier les gens de leur corruption et de les sauver. Si tu es une personne correcte et que tu t’efforces de bien accomplir ton devoir et de mener à bien la commission de Dieu, la plupart des gens le verront clairement. Ils peuvent discerner cela chez toi. De plus, exposer et émonder les gens ne signifie pas de leur causer des ennuis. Au contraire, c’est fait pour les aider à résoudre leurs problèmes afin qu’ils puissent bien accomplir leurs devoirs et protéger le travail de l’Église. C’est une chose légitime. Une personne accepte d’être émondée afin que son tempérament corrompu puisse être purifié. C’est aussi l’attitude que l’on doit avoir pour parvenir à un changement de tempérament. Une fois que quelqu’un a cette attitude, il doit aussi trouver un chemin de pratique approprié et quand vient le temps de le faire, il est nécessaire de souffrir. Lorsqu’il y a une bataille, il doit se rebeller contre la chair et se débarrasser des chaînes de sa vanité, de son orgueil et de ses sentiments. Une fois qu’il a surmonté les difficultés de la chair, les choses deviennent beaucoup plus faciles. On pourrait appeler cela liberté et libération. C’est le processus de la pratique de la vérité. Il y a toujours de la souffrance. Il est impossible de ne pas souffrir du tout car la chair est corrompue, les gens ont de la vanité et de l’orgueil et ils considèrent toujours leurs propres intérêts. Ces choses sont les plus grands obstacles des gens dans la pratique de la vérité. Par conséquent, il est impossible de pratiquer la vérité sans souffrir un peu. Lorsque les gens goûtent la douceur qu’il y a à pratiquer la vérité et font l’expérience d’une paix et d’une joie authentiques, ils deviennent disposés à pratiquer la vérité et il leur devient plus facile de se renier, de se rebeller contre la chair et de triompher de Satan. De cette façon, ils sont complètement libérés et libres.

Quel genre d’atmosphère doit être développée dans la vie de l’Église ? Une atmosphère dans laquelle, quand quelque chose se passe, on s’occupe de la chose et non pas de la personne. Parfois, des désaccords conduisent à des querelles et les esprits s’échauffent, mais il n’y a pas d’éloignement au fond. Tout est fait pour que les tempéraments des gens changent et qu’ils accomplissent bien leurs devoirs. Il s’agit de pratiquer la vérité afin de satisfaire les intentions de Dieu. Il n’y a pas de haine entre les gens. C’est parce que les gens sont tous en train d’essayer d’atteindre le salut. Tout le monde a les mêmes tempéraments corrompus et parfois, peut-être, une parole est un peu trop dure ou va un peu trop loin, ou quelqu’un a quelque chose d’une mauvaise attitude. Les gens ne devraient pas être rancuniers à propos de ces choses. Si tu ne peux toujours pas comprendre ou voir clairement de quoi il est question, il y a un dernier recours, prie devant Dieu et médite cela en toi-même : « Nous croyons au même Dieu et suivons le même Dieu, donc quels que soient les différends ou les différences d’opinions que nous avons, quoi que ce soit qui nous divise, nous sommes unis devant Dieu. Nous prions le même Dieu, alors qu’y a-t-il que nous ne puissions pas surmonter ? » Si vous y réfléchissez bien de cette manière, ne surmonterez-vous pas ces contraintes ? Quel est le but ultime de cela, quand tout est dit et fait ? C’est de coopérer harmonieusement, chercher à satisfaire les intentions de Dieu en toutes choses et atteindre l’unité : unité de principe, unité de but, unité d’intention et source d’action. C’est plus facile à dire qu’à faire. Pourquoi cela ? (Les gens ont des tempéraments corrompus.) C’est vrai. Ce n’est pas à cause des différences de caractère, de personnalité ou d’âge des gens, ni parce que les gens viennent de familles différentes, mais parce que les gens ont des tempéraments corrompus. C’est la cause profonde. Si vous pouvez tous voir clairement que la cause profonde réside dans les tempéraments corrompus des gens, vous pouvez gérer les choses correctement et le problème sera facile à résoudre. Alors, avons-nous encore besoin de discuter ici en détail de la manière de résoudre les tempéraments corrompus ? Non. Vous avez écouté tellement de sermons que vous savez tous quelque chose sur le chemin à suivre et vous avez tous plus ou moins une certaine expérience à cet égard. Tant que les gens peuvent persévérer dans la recherche de la vérité en toutes choses pour résoudre les problèmes, réfléchir aux problèmes qui existent en eux et continuer à traiter les autres équitablement, ils seront fondamentalement capables de coopérer en harmonie avec les autres. Tant que les gens sont capables d’accepter la vérité, ne sont pas arrogants ni présomptueux et peuvent envisager correctement les suggestions des autres, alors ils sont capables de coopérer et si des problèmes surviennent, il est plus facile de coopérer en cherchant la vérité pour les résoudre. Tant que quelqu’un peut accepter la vérité et s’ouvrir à l’échange, son partenaire sera facilement ému et sera capable d’accepter la vérité. Parvenir à une coopération harmonieuse n’est alors pas un gros problème et il est facile d’atteindre l’objectif de l’unité de cœur et d’esprit.

Le 5 septembre 2017


Seul celui qui accomplit bien son devoir de tout son cœur, de tout son esprit et de toute son âme aime Dieu

Si une personne a réellement foi en Dieu, cela sera révélé dans l’accomplissement de son devoir. Pour savoir si elle recherche la vérité, observez si elle accomplit son devoir selon les principes. Certains sont dénués de principes lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs, ils suivent leur propre volonté et agissent de façon imprudente en permanence. N’est-ce pas là être négligent ? Ne sont-ils pas en train de tromper Dieu ? Avez-vous jamais envisagé les conséquences d’un tel comportement ? Dans l’accomplissement de votre devoir, vous ne tenez absolument pas compte des intentions de Dieu et vous êtes sans cœur. Vous êtes inefficaces dans tout ce que vous faites, votre engagement et vos efforts ne sont pas du tout donnés de tout votre cœur. Est-ce ainsi que vous gagnerez l’approbation de Dieu ? Nombreux sont ceux qui accomplissent leurs devoirs à contrecœur et ceux-là ne peuvent persévérer. Ils sont incapables de supporter la moindre souffrance, ils ont sans cesse l’impression d’avoir subi une grande perte et ils ne cherchent pas la vérité pour résoudre les difficultés. Seront-ils capables de suivre Dieu jusqu’au bout en accomplissant leurs devoirs de la sorte ? Est-il correct de faire preuve de négligence dans tout ce que l’on entreprend ? La conscience peut-elle l’accepter ? Même évalué selon le niveau de référence humain, un tel comportement n’est pas à la hauteur. Peut-on donc considérer que cet accomplissement du devoir est à la hauteur ? En accomplissant ton devoir de cette manière, tu ne pourras jamais gagner la vérité. Même le service que tu rendras ne sera pas à la hauteur. Comment, alors, gagner l’approbation de Dieu ? Dans l’accomplissement de leurs devoirs, beaucoup de gens craignent la souffrance, sont trop paresseux et convoitent le confort physique. Ils ne paient jamais le prix pour acquérir des compétences professionnelles, et ils ne méditent pas de tout cœur la vérité des paroles de Dieu. Ils croient qu’être négligents de cette manière leur épargne des ennuis : ils n’ont pas besoin de faire de recherches ni de demander conseil aux autres, ils n’ont pas besoin d’utiliser leur intelligence ni de fournir le moindre effort mental, et ils s’épargnent énormément d’efforts, ils n’endurent aucune souffrance physique et ils parviennent tout de même à terminer la tâche. Mais à la fin, les résultats ne sont pas à la hauteur. Si tu les émondes, ils ne sont pas disposés à reconnaître leurs fautes et continuent d’argumenter en disant : « Je n’ai pas été paresseux ni oisif, la tâche a été accomplie : pourquoi me critiques-tu ? N’es-tu pas simplement en train de chercher la petite bête ? C’est déjà bien que j’accomplisse mon devoir de cette manière. Comment peux-tu ne pas en être satisfait ? » Pensez-vous que ces gens sont à même de progresser ? Invariablement, ils font leurs devoirs de façon négligente tout en multipliant les excuses. Quand des problèmes surviennent, ils refusent que quiconque les critique. Quel est donc ce tempérament ? N’est-ce pas un tempérament satanique ? Les gens peuvent-ils accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur avec un tel tempérament ? Peuvent-ils satisfaire Dieu ? Est-ce ainsi que vous accomplissez votre devoir ? De l’extérieur, vous donnez l’impression d’être très occupés, de bien coopérer avec les autres, sans aucun différend. Toutefois, aucun de vous ne s’investit dans son devoir, n’y réfléchit en profondeur ou ne s’en inquiète. Aucun de vous ne perd l’appétit ou le sommeil de n’avoir pas correctement accompli son devoir. Aucun de vous ne recherche la vérité ou n’adhère aux principes afin de résoudre les problèmes. Vous vous laissez simplement vivre, vous agissez machinalement et de manière superficielle. Vous êtes trop peu nombreux à assumer la vraie responsabilité de votre devoir. Quelles que soient les difficultés qui se posent à vous, vous ne vous rassemblez pas pour prier avec sincérité ou affronter les problèmes afin de les résoudre collectivement. Vous ne vous préoccupez pas du résultat. Vous vous contentez d’accomplir une tâche, et vous vous rendez alors compte que vous devez la recommencer. Accomplir votre devoir de la sorte, c’est simplement agir avec négligence, et c’est exactement comme cela que les non-croyants font leur travail. C’est l’attitude d’un exécutant. Accomplir vos devoirs de la sorte, c’est ne pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu ni vous dépenser sincèrement pour Lui. Si vous ne changez pas d’état d’esprit, vous serez finalement révélés et éliminés.

À chaque tâche que vous entreprenez, chaque projet que vous menez à bien, quelles souffrances endurez-vous ? Avez-vous jamais connu des jours sans vrais repas, sans sommeil réparateur, des jours où vous avez sacrifié repos et nourriture ? Avez-vous surmonté des difficultés personnelles ? En avez-vous payé le prix ? Après avoir accompli leur devoir, certaines personnes sont si tendues qu’elles ne trouvent pas le sommeil de la nuit. Pourquoi en est-il ainsi ? Parce qu’elles sentent qu’il leur manque la vérité nécessaire au bon accomplissement de leur devoir, qui devient alors ardu. Elles sont prises d’anxiété à l’idée qu’en ne s’acquittant pas correctement de leur devoir, elles ne l’auront pas accompli avec dévouement. Leur conscience n’est pas sereine et les accuse. Alors que d’autres mangent, ils se demandent : « Comment puis-je mieux faire ? La dernière fois, j’ai à nouveau fait la même erreur. Je n’ai pas correctement vérifié les choses. Comment dois-je procéder ? Il n’est pas uniquement question d’endurer le fait d’être émondé ; le problème, c’est que je n’honore pas mes responsabilités. » Ils voient les autres profiter de leur repas, mais eux-mêmes n’ont pas d’appétit. Leur esprit est sans cesse préoccupé par la manière d’accomplir leur devoir correctement. N’est-ce pas y mettre tout son cœur ? N’est-ce pas faire des efforts ? (Si.) Avez-vous jamais fait ce genre d’efforts ? Si tu n’as pas le moindre sens des responsabilités, si tu peux mal agir ou faire les choses avec négligence sans que ta conscience te le reproche, sans t’en rendre compte, alors comment peux-tu parler de dévotion ? Tu ne le peux tout simplement pas. Si la maison de Dieu te confie un devoir urgent dont tu dois t’acquitter au plus vite, comment le mèneras-tu à bien ? Si tu ne le fais que machinalement et sans réfléchir, sans te documenter, sans chercher l’échange auprès des personnes compétentes, si tu te contentes de tuer le temps, dans quel état d’esprit abordes-tu alors ton devoir ? Ce ne sont que paroles en l’air et insincères. Que signifie parler pour ne rien dire ? Cela signifie que tes belles paroles sont sans substance, que tu donnes aux gens une fausse impression ou les trompes intentionnellement, de sorte qu’ils croient que tu souffres, que tu es très attentionné et travailleur, alors qu’en réalité, tu n’as absolument pas réfléchi à ce que tu faisais. Si tu réfléchis réellement aux choses, si tu y mets tout ton cœur, si tu t’engages sincèrement dans ton devoir, alors il te faut agir. Comment ? Mets-toi au travail, effectue des recherches ou lis davantage sur les principes de la maison de Dieu. Tu peux également consulter des personnes compétentes qui sont expertes dans ce domaine. Tu seras parfois si occupé que tu n’auras pas le temps de manger, mais même lorsque tu seras occupé, il ne te faudra pas oublier de prier et de te fier à Dieu. Lorsque tu auras trouvé un chemin, que tu auras plus ou moins saisi les principes, il sera alors temps de te mettre au travail. Quelques jours plus tard, tu auras produit quelque chose qui sera à la hauteur, et ce sera un exploit. Si tu ne fais pas ce genre d’effort dans ton travail et l’abordes plutôt avec une attitude négligente, peut-être produiras-tu quelque chose au bout de quelques jours, mais quelle en sera la qualité ? Ton travail pourra sembler acceptable en surface, sans défauts apparents. Mais ce ne sera en aucun cas un chef-d’œuvre. Ce ne sera pas le produit d’un travail élaboré méticuleusement, mais une ébauche grossière, quelque chose que tu soumets après l’avoir achevé de manière superficielle. Peut-on jamais considérer cela comme étant à la hauteur ? Il te faudra finalement la recommencer ; est-ce que cela ne va pas simplement retarder les choses ?

Certaines personnes font les choses approximativement. Elles n’y mettent pas leur cœur et elles ont une attitude négligente en toute chose. Ces personnes-là ont un mauvais fond. Quelqu’un qui a un mauvais fond ressent-il la moindre responsabilité ? (Non.) Inversement, une personne dépourvue de sens des responsabilités est-elle susceptible d’avoir un bon ou un mauvais fond ? (Un mauvais fond.) Une personne irresponsable a un mauvais fond ! Elle aborde toute chose avec une attitude négligente, refusant d’endosser ses responsabilités ou de payer un quelconque prix pour obtenir des résultats. Un tel accomplissement de ton devoir est-il à la hauteur ? (Non.) En termes de délais, y a-t-il des critères requis pour accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Concernant ton attitude, y a-t-il des critères requis à respecter dans l’accomplissement de ton devoir ? Certains disent : « J’ai mes propres critères. Le premier, c’est de ne pas me fatiguer, le deuxième, c’est de manger à ma faim, et le troisième, c’est de ne pas prendre de risques. Si les autres ne sont pas arrivés, je ne peux pas y arriver tôt ; je n’y serai pas le premier. Si les autres n’ont pas fini d’accomplir leur devoir, alors je vais trouver le moyen de finir le mien pour aller me reposer. Je n’endurerai pas les souffrances que d’autres n’endurent pas et je ne souffrirai que dans la même mesure que les autres. Si tout le monde fait quelque chose, alors moi aussi. Mais si personne ne fait rien, alors moi non plus. » De quels types de critères s’agit-il ? (De mauvais critères.) Certains disent : « Si je suis de mauvaise humeur, je vais différer un peu mon devoir. J’écourterai mon temps de travail et quand on me demandera de faire ma part, je ne serai pas aussi proactif. Quand je serai de meilleure humeur, alors je m’impliquerai davantage. » Que pensez-vous de ces critères ? (Ils sont mauvais ; leur travail dépend de leur humeur.) Et il en est d’autres qui disent : « Si tous me traitent bien et font ce que je veux quand j’accomplis mon devoir, si personne ne m’émonde même si je commets une erreur, alors ça va, et je ferai des efforts à hauteur de 70 pour cent. Mais si quelqu’un me critique ou souligne mes défauts, je n’aurai plus envie d’accomplir mon devoir et j’irai simplement me cacher. » Que pensez-vous de cette attitude ? (Elle est mauvaise.) Il en est aussi certains qui disent : « Nul ne peut exiger quoi que ce soit de moi concernant l’accomplissement de mon devoir. Je ne le ferai que de mon plein gré. J’ai ma propre dignité, et si quelqu’un ne cesse de m’inciter à accomplir mon devoir, d’exiger de l’efficacité, je le refuserai. S’ils disent constamment que je vais à l’encontre des principes, alors ils me créent des difficultés et me compliquent la vie. S’ils continuent d’utiliser les vérités-principes de la maison de Dieu pour exiger des choses de moi, alors ma modeste stature m’empêchera de les accomplir. Je ferai de mon mieux pour y parvenir, mais ne me forcez pas quand quelque chose dépasse mes compétences. Si vous le faites, j’abandonnerai simplement mon devoir et je m’en irai, et je ne reviendrai que lorsque vous cesserez de me forcer. » Comment est cette attitude ? (Mauvaise.) Aucune de ces attitudes n’est bonne, c’est évident et tout le monde le sait. Alors, comment vous tous accomplissez-vous vos devoirs ? Affichez-vous l’un de ces comportements ? Vous êtes immodérés, obstinés, arrogants et suffisants, vous refusez d’écouter quiconque et vous agissez uniquement avec négligence. Votre attitude n’est pas sérieuse, quoi que vous fassiez. Vous prenez de grands airs lorsque vous avez le moindre talent, mais si quelque chose ne se passe pas comme vous l’entendez, vous cédez à la colère, vous boudez et vous ne voulez plus travailler. Vous songez sans cesse à abandonner votre devoir. Avez-vous déjà agi de la sorte ? (Oui.) Lorsque vous agissez ainsi, échangez-vous les uns avec les autres pour essayer de trouver ensemble une solution à ces problèmes ? Les gens sont-ils capables d’accomplir correctement leur devoir lorsque ces problèmes surviennent ? Peut-on accomplir son devoir conformément aux normes et satisfaire Dieu ? À l’évidence, ils n’en sont pas capables.

Quel que soit le type de tempérament corrompu que révèlent ces personnes dans l’accomplissement de leur devoir, il s’agit d’un problème concret, qui sapera l’accomplissement efficace de ce devoir. Elles doivent chercher la vérité et résoudre cela rapidement. Un problème concret de ce genre qui n’est pas réglé ne disparaîtra pas de lui-même et s’aggravera au fil du temps. En quoi vont-ils « s’aggraver » ? Si ces tempéraments corrompus ne sont pas résolus, ils interféreront avec ton état, et ils interféreront avec les autres personnes. Au fil des jours, ces problèmes t’empêcheront d’accomplir correctement ton devoir, de comprendre et de pratiquer la vérité, et de te présenter à Dieu. Ce n’est pas une vétille, mais un problème sérieux. À compter de ce moment, les griefs et le ressentiment dans ton cœur, tes notions et ton incompréhension de Dieu, tes préjugés sur les autres, ainsi que ton éloignement par rapport à eux, grandiront en toi. Voilà qui te conduira certainement sur le mauvais chemin. Ces choses ne peuvent que perturber le cœur, rendre négatif et conduire à délaisser Dieu. Pourquoi ? Parce que ces choses, telles que les notions et les incompréhensions, sont toutes négatives ; ce sont les poisons de Satan. Quand elles se sont accumulées depuis longtemps dans le cœur d’une personne, elles érodent sa foi, épuisent son zèle et sa sincérité. Et sans foi ni zèle, l’énergie nécessaire à l’accomplissement de son devoir ne s’étiole-t-elle pas au fil du temps ? Quand on ne ressent pas la paix et la joie de croire en Dieu, et qu’on ne ressent pas Sa bénédiction et Son orientation dans l’accomplissement de son devoir, on ne trouve plus la force intérieure, et l’on sera contrôlé par des choses négatives telles que notions, incompréhensions, griefs et négativité. Quand on se trouve dans l’un de ces états, on ne peut que s’efforcer d’accomplir son devoir, en s’accrochant et en résistant, et en faisant tout par la force de la volonté, mais sans chercher la vérité pour résoudre le problème. Ce n’est pas ainsi que l’on peut voir l’orientation et les bénédictions de Dieu. Et qu’arrive-t-il alors juste après ? Quelle que soit la façon dont on accomplit son devoir, on ne parvient pas à trouver les principes. On agit seulement à sa guise, avec toujours moins d’assurance et on perd l’énergie pour accomplir son devoir. Certains disent : « Quand j’ai commencé à accomplir mon devoir, j’étais ému et éclairé, je sentais la présence de Dieu. Mon cœur était empli de joie, rien ne restait insondable à mon regard et j’accomplissais tout avec facilité. Mais au fil du temps, mon cœur s’est beaucoup éloigné de Dieu, il était vide de prières et je ne ressentais plus Sa présence. » Qu’arrive-t-il ici ? Le cœur de ces personnes est malade. Et quelle est cette maladie ? Ce sont les tempéraments corrompus au fond d’eux-mêmes qui agissent et les perturbent en permanence. Si l’on ne résout pas ces tempéraments corrompus, les problèmes ne cesseront d’apparaître dans l’accomplissement de leur devoir. Devenus trop sérieux, ils perturberont et dérangeront le travail de l’Église. Si l’on veut parvenir à accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, on doit régulièrement chercher la vérité et résoudre son tempérament corrompu, et faire des efforts pour résoudre son tempérament corrompu. On doit être capable de souffrir et de payer un prix jusqu’à avoir résolu son tempérament corrompu. On pourra alors accomplir son devoir sans entrave ni obstacle. Certaines personnes ne savent pas chercher la vérité pour résoudre leurs tempéraments corrompus. Elles ne peuvent que se maîtriser grâce à la bonté, au zèle, et grâce à la volonté humaine. Elles ne parviennent qu’à empêcher les révélations momentanées de leur tempérament corrompu. Mais sont-elles capables de résoudre le problème d’un tempérament corrompu à sa racine ? Si l’on ne cherche pas la vérité, il est impossible de résoudre un tempérament corrompu, et si l’on vit selon un tempérament corrompu, il est impossible de mettre en pratique la vérité, et il est impossible d’atteindre un accomplissement du devoir qui soit à la hauteur.

Une personne complaisante est-elle véritablement une bonne personne ? Qui Dieu voit-Il comme une personne véritablement bonne possédant la vérité ? Avant tout, on doit comprendre les intentions de Dieu et comprendre la vérité. Ensuite, on doit être capable de mettre la vérité en pratique en se basant sur la compréhension qu’on a de la vérité. On est capable de résoudre les choses en soi-même qui ne sont pas conformes à la vérité – ses notions, ce qu’on imagine, ses préjugés sur les autres et ses incompréhensions au sujet des autres et de Dieu – dès l’instant où elles sont découvertes. Et quand on vit dans des états mauvais ou négatifs, on est capable de se reprendre en main à temps. On ne s’agrippe pas à ces choses corrompues. Autrement dit, au moment où l’on découvre qu’on a un problème, on est en mesure de se présenter à Dieu pour chercher une solution et entretenir une relation normale avec Lui. Une telle personne peut être faible et rebelle, elle peut présenter toutes sortes de tempéraments corrompus tels que l’arrogance, la suffisance, la malhonnêteté et la fourberie. Toutefois, quand elle se sera examinée elle-même et qu’elle aura pris conscience de ces problèmes, elle saura rapidement les résoudre et se reprendre en main. Quel est ce genre de personne ? Quelqu’un qui aime la vérité et qui la met en pratique. Comment est-elle aux yeux de Dieu ? Aux yeux de Dieu, c’est une bonne personne. Certains s’agrippent à leurs anciennes notions, refusent obstinément de renoncer à leurs préjugés et à leurs incompréhensions. Ils accomplissent toujours leur devoir avec des émotions négatives, sachant pertinemment qu’ils ont tort, mais persistant malgré tout dans leur idée. Même quand on les émonde, ils résistent et se défendent en disant : « C’est ma façon de faire. Je ne changerai pas. Je trouve que la maison de Dieu gère cela de façon injuste, je ne résoudrai donc pas ce problème. Même si tu parles d’équité, je refuse. Tes paroles ne sont pas la vérité ! Tu prétends que mon attitude n’est pas appropriée quand j’accomplis mon devoir, mais je n’ai fait aucun mal. Tu dis que je suis négligent dans l’accomplissement de mon devoir. Alors, que devrais-je faire pour ne pas être négligent ? Accomplir mon devoir de cette manière est suffisant. Si Dieu n’accepte pas que j’accomplisse mon devoir de cette manière, alors Dieu est injuste et Sa justice est également fausse. » Est-ce là une personne qui accepte la vérité ? Est-ce l’attitude de quelqu’un qui accepte la vérité ? En quoi celui qui parle ainsi est-il différent d’un non-croyant ? Comment Dieu voit-Il une telle personne ? Quelle est l’attitude de Dieu ? (Il la déteste.) N’est-ce pas là une personne intransigeante et rebelle ? Même si tu as de la corruption, Dieu ne S’en souvient pas. Ce n’est pas parce que tu es un être humain corrompu que Dieu te rejette ou te condamne, mais c’est parce que tu as conscience de la vérité, et que tu continues de lui résister et de te rebeller intentionnellement contre elle. C’est ton attitude qui attriste Dieu, qu’Il déteste et qui Lui répugne. Telle est l’attitude de Dieu. Une telle personne n’est pas une bonne personne aux yeux de Dieu ni aux yeux des autres.

Si vous croyez en Dieu et que vous voulez atteindre Son salut, vous devez accomplir votre devoir correctement. Premièrement, pour bien accomplir votre devoir, vous devez nourrir un sens des responsabilités et faire de votre mieux. Quand Dieu vous verra comme une bonne personne, vous aurez fait la moitié du chemin. Si, dans l’accomplissement de votre devoir, vous parvenez à poursuivre la vérité, et que malgré le tempérament corrompu révélé ou les difficultés rencontrées, vous arrivez encore à chercher la vérité pour les résoudre, si vous adoptez une attitude d’acceptation et de soumission lorsque vous êtes émondés, alors l’espoir d’atteindre le salut de Dieu sera pleinement intact. Être vu par Dieu comme une personne qui poursuit la vérité est une condition ambitieuse que tu n’es peut-être pas encore en mesure de remplir. Tu n’as pas la résolution et la stature, et ta foi est trop faible. Alors, fais d’abord en sorte que les frères et sœurs qui t’entourent te voient comme une personne bonne et correcte, comme quelqu’un qui aime plutôt les choses positives, qui aime l’équité et la justice, et qui est relativement honnête. Quand tu commets des erreurs, tu les corriges. Quand tu reconnais ton état rebelle, tu te reprends vite. Quand tu découvres ton tempérament corrompu, tu cherches rapidement la vérité et l’échanges avec les autres. Lorsque tu auras compris, alors tu pourras te repentir. En suivant ce chemin, tu es sûr de progresser. Montre d’abord à tes frères et sœurs que tu es une personne bonne et correcte, comme quelqu’un qui a une entrée dans la vie. Puis, pas à pas, efforce-toi d’aimer la vérité et de poursuivre la vérité. En mettant cela en pratique, il sera plus facile d’obtenir une entrée et il sera plus concret pour toi de te demander de telles choses. Avant tout, tu dois faire en sorte que tes frères et tes sœurs t’acceptent comme une bonne personne. Quels sont les critères qui définissent une bonne personne ? Pour commencer, vous devez considérer l’accomplissement de votre devoir. Combien de normes requises devez-vous respecter dans l’accomplissement de votre devoir ? Vous devez vous montrer appliqués, responsables, être prêts à supporter les difficultés, être prêts à payer le prix, et être méticuleux dans la gestion des affaires, ne pas faire preuve de superficialité. À un niveau un peu plus élevé, vous devez être capables de trouver les bons principes en toute chose et d’agir en fonction de ces principes. Peu importe qui parle, même si le frère ou la sœur que tu admires le moins exprime un principe juste et conforme à la vérité, tu dois l’écouter, essayer de l’accepter et tenter de lutter contre tes propres opinions et notions. Que pensez-vous de cette attitude ? (Elle est bonne.) Il est facile de parler de la nécessité de bien accomplir son devoir, c’est facile à dire ; mais il est difficile d’accomplir réellement son devoir d’une manière qui soit à la hauteur. Il faut, pour cela, payer un prix et abandonner certaines choses. Que devez-vous donner ? Au niveau le plus élémentaire, vous devez investir du temps et de l’énergie. Chaque jour, vous devez consacrer plus de temps et plus d’énergie que les autres. Tu dois continuer un peu plus longtemps et faire un peu plus d’efforts. Si tu veux nourrir un sens des responsabilités et accomplir ton devoir correctement, tu dois constamment te demander comment remplir ton devoir convenablement. Tu dois réfléchir aux vérités dont tu dois t’armer et aux problèmes que tu dois régler. Cherche alors la vérité dans la prière, exprime tes aspirations à Dieu et supplie-Le avec sincérité, demande-Lui de t’éclairer et de te guider. Lorsque les autres se reposent, la nuit, tu dois passer plus de temps à réfléchir aux problèmes rencontrés quand tu accomplissais ton devoir, pendant la journée, et aux corruptions que tu as révélées. Tu dois réfléchir à ces choses et ne te reposer que lorsque tu as trouvé le moyen d’avancer, afin que la journée soit fructueuse et qu’elle n’ait pas servi à rien. Si tu n’envisages pas comment résoudre ces problèmes, tu n’arriveras pas à bien manger et bien dormir. Telle est la souffrance, tel est le prix que tu paies. Tu devras endurer plus d’épreuves et payer un plus grand prix que les autres, investir plus de temps et d’énergie pour parvenir à la vérité. Est-ce un prix concret à payer ? (Oui.) Avez-vous déjà payé un tel prix ? Certaines sœurs aiment s’habiller, passer au moins une ou deux heures chaque jour à se maquiller et se coiffer. Elles ne sacrifient jamais rien d’autre pour assouvir leurs désirs physiques, arborant toujours une belle silhouette lumineuse et une tenue impeccable. Mais quand il est question d’accomplir leur devoir, elles ne le font jamais sérieusement et n’y consacrent aucun effort. Où se reflète leur manque d’efforts ? Dans l’absence de sincérité et de considération dans l’accomplissement de leur devoir. S’il leur arrive de veiller tard, c’est uniquement parce que tous les autres le font, pas parce qu’elles le veulent ou qu’elles ont des tâches à terminer et qu’elles ne peuvent pas partir. Mais personnellement, elles n’ont jamais consacré plus de temps ou d’énergie, payé un prix plus élevé, et n’ont jamais enduré de difficultés dans l’accomplissement de leur devoir. Même si elles accomplissent leur devoir avec les autres, y passant autant de temps, elles n’ont obtenu aucun résultat fructueux. Elles se sont contentées d’un travail superficiel, accompli mécaniquement, mais intérieurement, elles continuent de se sentir très mal. Que pensez-vous de cette attitude ? Est-ce être conforme à la vérité que d’accomplir votre devoir avec ce genre d’attitude ? Certainement pas. Comment accomplissez-vous votre devoir, habituellement ? L’avez-vous jamais pris au sérieux ? Sachant qu’il vous manque cette résolution ou cet engagement, sachant que l’accomplissement du devoir repose uniquement sur la volonté et la maîtrise de soi, et comprenant que la situation pose problème, avez-vous changé quoi que ce soit ? Que faut-il faire pour régler le problème ? Pour commencer, vous devez payer le prix. Cela signifie parfois de veiller, parfois de se lever tôt. C’est la souffrance de la chair. En outre, tu dois investir plus de réflexion et d’énergie, penser davantage, méditer davantage, et te présenter plus souvent à Dieu pour prier et Le chercher, consacrer ton temps et ton énergie à Dieu, te dépenser pour Dieu, passer ce temps et cette énergie à l’accomplissement de ton devoir, à réaliser la commission que Dieu t’a confiée et à poursuivre la vérité. N’est-ce pas là le prix à payer dans l’accomplissement de son devoir ? (Si.)

Qu’est-ce qui vous manque le plus dans l’accomplissement de votre devoir ? Dieu a dit : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force » (Marc 12:30). Vous n’avez employé que votre force, mais pas votre cœur, votre âme et votre esprit. Vous n’avez pas mis en œuvre ces trois aspects. Vous ne savez qu’employer la force dans l’accomplissement de votre devoir. Aux yeux de Dieu, quel est donc ce genre de personne ? (Un exécutant.) Voulez-vous être des exécutants ? (Non.) Quand bien même vous ne voulez pas être des exécutants, vous rendez encore service, et ce inlassablement. Tel est le chemin que vous suivez. N’est-il pas contradictoire de ne pas vouloir être des exécutants tout en rendant service volontairement ? Comment est-ce possible ? C’est parce que les gens empruntent le mauvais chemin. Le chemin que tu empruntes détermine ton objectif ultime. En d’autres termes, tu récoltes ce que tu sèmes. Si tu choisis le chemin consistant à rendre service, tu seras finalement un exécutant. Parce que tu espères toujours recevoir des bénédictions en mettant en avant tes efforts, que tu ne veux pas chercher la vérité et gérer les choses selon le principe dans l’accomplissement de ton devoir, afin d’accomplir ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur ; parce que tu ne veux pas aimer Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit dans l’accomplissement de ton devoir, et que tu te satisfais simplement de mettre en avant ta force, tu deviens finalement un exécutant. Il n’y a là aucune contradiction. Toutefois, des contradictions germent dans le cœur des exécutants. Lesquelles ? Les gens ne veulent pas être des exécutants, pourtant ils ne sont pas disposés non plus à poursuivre la vérité ou l’amour pour Dieu. Ils aspirent toujours à des bénédictions. Si on leur dit qu’ils sont des exécutants, ils le refusent et pensent : « Ne cherchent-ils pas à me dénigrer et me rabaisser ? N’est-ce pas une sorte de préjugé ? J’ai fait tellement d’efforts et épuisé tant de forces. Comment pourrais-je être un exécutant ? » C’est pourtant le cas. Tu ne pratiques absolument aucune vérité. Tu ne te satisfais que des efforts fournis et c’est ce qui fait de toi un exécutant. Ne crois pas qu’accomplir ton devoir se résume à fournir quelques efforts. Tu ne peux accomplir ton devoir correctement si tu ne le fais pas de tout ton cœur. Agir de tout cœur, c’est mettre tout son cœur, toute son âme et tout son esprit. Tu dois t’efforcer d’atteindre cette norme. « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force. » Cette affirmation s’applique dans son intégralité à l’accomplissement du devoir. Si tu crois vraiment en Dieu, tu dois correctement accomplir ton devoir de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de toute ta force. Alors, aux yeux de Dieu, tu seras considéré comme une bonne personne. Comment une personne qui est bonne aux yeux de Dieu doit-elle être jaugée ? Sous quelle perspective doit-elle être évaluée ? (Depuis la perspective de l’accomplissement de ses devoirs.) Elle doit d’abord être évaluée selon l’accomplissement de son devoir, son attitude et son point de vue dans l’accomplissement de son devoir, son intention et son objectif, son adhésion aux vérités-principes dans l’accomplissement de son devoir et les résultats qu’elle obtient dans la gestion de ses affaires. En évaluant ces aspects, il est possible de déterminer si une personne aime la vérité, poursuit la vérité et est honnête aux yeux de Dieu, si elle est une personne que Dieu aime. Tels sont les principes et les critères les plus directs pour évaluer une personne. Comprenez-vous cela ? Avez-vous la résolution nécessaire pour poursuivre la vérité et devenir le peuple de Dieu ? Ne vous contentez pas de fournir des efforts pour accomplir votre devoir ; vous devez lutter pour la vérité et pour la satisfaction des exigences de Dieu. Cela seul est en accord avec la volonté de Dieu. Si vous vous contentez de fournir des efforts, ce critère requis est trop faible. Accomplir ses devoirs ne se résume pas à des tâches simples qui peuvent être réalisées avec peu d’efforts. Les tâches qui nécessitent une expertise technique ne peuvent être accomplies correctement sans l’expertise requise. En particulier, les devoirs au sein de la maison de Dieu impliquent de témoigner de Lui et ne peuvent être accomplis si la vérité vous fait défaut. Si vous n’accomplissez pas votre devoir selon les vérités-principes, vous ne pourrez pas atteindre les résultats désirés en témoignant de Dieu. Par conséquent, pour bien accomplir leurs devoirs, les gens doivent comprendre la vérité et saisir les principes. Si une personne n’aime pas la vérité et souhaite uniquement fournir quelques efforts afin de gagner les bénédictions de Dieu, son état d’esprit est indéfendable. Si tu n’accomplis pas ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, Dieu n’utilisera pas quelqu’un comme toi. Dieu t’éliminera, car le niveau de référence pour le salut des hommes par Dieu est qu’ils soient capables d’accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur, et non qu’ils rendent service. Si toi, en tant qu’exécutant, tu ressens une gêne à ce propos dans ton cœur, en réalité, Dieu est également triste et peiné pour toi. Tu ne comprends pas du tout Son cœur. Dieu paierait-Il un prix si élevé pour sauver un groupe d’exécutants ? Absolument pas. Dieu désire parfaire un groupe d’individus qui Le connaissent et s’accordent à Sa volonté. Les exécutants possèdent-ils la vérité et la vie ? Dieu a-t-Il intérêt à sauver des exécutants ? Est-ce un signe de la gloire de Dieu ? Se contenter de rendre service est-il un témoignage de Dieu ? Être un exécutant n’est pas témoigner de Dieu. Tel n’est pas le chemin que devraient emprunter les humains. Certains diront : « Je suis prêt à rendre service à Dieu. Quels que soient les efforts à fournir, je suis prêt à tout donner. Je me donnerai à 100 pour cent et non à 80 pour cent. J’ai déjà fait tout mon possible, même si mon calibre est un peu faible et que je ne comprends pas la vérité. Dieu connaît mon cœur et devrait m’approuver, n’est-ce pas ? » Cette affirmation est-elle en accord avec les exigences de Dieu ? Dieu approuve ceux qui accomplissent leur devoir d’une manière qui est à la hauteur, ceux qui accomplissent leur devoir de tout leur cœur, de toute leur âme, de toute leur pensée et de toute leur force. Si tu te contentes de fournir des efforts sans y mettre tout ton cœur, alors tu n’as pas accompli ton devoir de tout ton cœur. Peux-tu pratiquer la vérité sans y mettre tout ton cœur ? Peux-tu gérer tes affaires avec des principes ? Si tu te contentes de fournir des efforts sans y mettre tout ton cœur, alors tu ne peux être qu’un exécutant. Les exécutants peuvent-ils gagner l’approbation de Dieu ? C’est impossible. Que requiert la parole de Dieu pour l’accomplissement des devoirs ? (« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force. ») Cela relève de la vérité, des vérités-principes et des principes de pratique. Quels sont les principes de pratique ? Ils sont ce que tu dois faire dans ta vie et dans l’accomplissement de ton devoir, ton chemin de pratique et la direction et l’objectif de ta vie. Faites de ces paroles « aime le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force » votre devise. Quoi que vous fassiez, utilisez ces paroles pour vous évaluer. Demandez-vous : « Laquelle ai-je atteinte ? Lesquelles n’ai-je pas encore atteintes ? Quel est mon état intérieur ? Y a-t-il de la rébellion en moi ? De l’égoïsme ? Suis-je en train de marchander ou de négocier les conditions avec Dieu ? Suis-je intransigeant ? Y a-t-il en moi une part de négativité ou de faiblesse ? Suis-je en train d’agir de façon superficielle ? » Quand tu graves ces paroles dans ton cœur, « aime le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force », tu te rappelles dans ton cœur ces paroles de Dieu, ces paroles de vérité. Pourquoi les garder dans ton cœur ? Ce n’est pas pour que d’autres les entendent, mais pour rectifier ton propre état, réguler ton comportement et te guider dans chacune de tes actions. Par exemple, s’il y a quelque chose que tu ne sais pas faire, réfère-toi rapidement à la parole de Dieu et pense : « Dieu a dit de le faire de tout mon cœur, alors comment puis-je le faire de tout mon cœur ? Quelqu’un d’autre comprend cela mieux que moi, je dois donc lui poser la question et échanger avec lui. » Après avoir échangé avec cette personne, prie et examine-toi pour voir si tu n’as pas de mauvaises intentions. Si tu n’as pas d’objectifs personnels et n’es pas égoïste, et que tu es certain que faire cela s’accorde complètement avec la vérité, et que tu deviens capable de pratiquer la vérité, alors ton cœur sera en paix, ce qui indiquera que tu as agi de tout ton cœur, c’est-à-dire dans toute la mesure de tes capacités. Pour agir de tout cœur, tu dois chercher la vérité dans ton cœur, réfléchir aux paroles de Dieu, Le prier et être en communion avec Lui. C’est une question de cœur. Quand ton cœur se rapproche de Dieu, qu’il contemple toujours la vérité et aspire toujours à la vérité, alors tu es une personne qui vit devant Dieu. Lorsque tu fais quelque chose de tout ton cœur, tu le feras alors naturellement de toute ta pensée, de toute ton âme et de toute ta force. Les paroles « aime le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée, et de toute ta force » deviendront ta réalité.

Pourquoi dit-on que la parole de Dieu est une lampe qui guide les gens ? Parce que la parole de Dieu n’est pas prononcée en vain, elle est prononcée pour régler les problèmes réels des gens. Ce n’est pas de la théorie, de la rhétorique grandiloquente ou un discours. La parole de Dieu a vocation à ce que tu l’appliques et la pratiques. Lorsque tu te retrouves dans une situation où tu n’as aucune issue et que tu ne sais pas quoi faire, tu peux te rappeler comment la parole de Dieu te demande d’agir. En réfléchissant à la parole de Dieu, tu trouves une issue, tu comprends le sens de la parole de Dieu et ensuite, tu la mets en pratique selon les intentions de Dieu. Après l’avoir mise en pratique, tu obtiens confirmation et tu découvres qu’à travers cette action, tu fais l’expérience de la paix et de la joie dans ton esprit, et que les autres sont eux aussi édifiés. Lorsque tu mets la parole de Dieu en pratique, tu gagnes des éclairages et des expériences, et tu en viens à comprendre certaines choses. Que comprends-tu ? Tu comprends ce que Dieu veut dire en prononçant ces paroles et en laissant les gens agir d’une certaine façon. Lorsque tu découvres les principes de pratique qui sous-tendent tout ceci, tu découvres la source et la signification de Ses paroles. C’est cela, comprendre la vérité. Lorsque tu as compris la vérité, tu n’es plus dans la confusion, tu es moins ignorant et moins craintif quand tu agis. Que signifie ne pas être craintif ? Cela signifie que face à des difficultés, tu es capable de chercher la vérité, tu sais comment les résoudre et tu es parfaitement au clair quant au chemin à suivre. Que signifie avoir un chemin à suivre lorsque l’on met la parole de Dieu en pratique ? Cela signifie que tu comprends les principes de la pratique de Sa parole, que tu comprends les situations auxquelles se réfèrent Ses paroles, et que tu sais comment les mettre en pratique. Pourquoi dit-on que la parole de Dieu est la vie et le chemin des êtres humains ? C’est parce que la parole de Dieu peut être la vie des gens, et que seule Sa parole, seule la vérité, peuvent guider les gens sur le bon chemin dans la vie. La parole de Dieu est franche et simple à comprendre. Elle est donnée pour permettre aux gens de comprendre et d’accepter facilement la vérité. Lorsque les gens sont capables de reconnaître et d’accepter la vérité, ils se trouvent inconsciemment sur le bon chemin dans la vie. Certaines paroles de Dieu peuvent paraître simples ou faciles à comprendre, mais elles nous expliquent toutes comment vivre, comment aborder différentes situations et comment résoudre les difficultés. C’est la vérité. Elle peut devenir ton chemin, t’apporter sagesse, principes et un chemin de pratique face à des situations. Si tu disposes d’un chemin dans l’accomplissement de ton devoir ou dans d’autres affaires, si tu es capable d’agir avec principe et que tu comprends les intentions de Dieu, cela signifie-t-il que tu comprends la vérité ? (Oui.) Cela signifie que tu comprends la vérité et que tu comprends la parole de Dieu. Les exécutants n’ont pas forcément besoin de comprendre la parole de Dieu ; ils ont seulement besoin de fournir des efforts. Rendre service est dès lors une tâche facile. Certaines personnes ne savent même pas rendre service, quel triste spectacle elles nous donnent d’elles-mêmes ! Que signifie « donner un triste spectacle d’elles-mêmes » ? Cela signifie qu’elles ne parviennent même pas à rendre service correctement ni à fournir de bons efforts. Elles sont toujours malicieuses, engendrent toujours des perturbations et sont toujours négatives et relâchées. Il faut sans cesse les amadouer et les surveiller. L’accomplissement du devoir de ce genre d’individus n’est pas à la hauteur et ils n’atteignent pas le niveau de référence pour être une personne. Alors, quel chemin allez-vous emprunter ? Quel genre de personne comptez-vous devenir ? Aspirerez-vous à être un exécutant standard ou chercherez-vous à devenir quelqu’un qui fait bien son devoir de tout son cœur, de toute son âme et de toute sa pensée ? (Quelqu’un qui fait bien son devoir de tout son cœur, de toute son âme et de toute sa pensée.) C’est une bonne chose et un objectif légitime. Vous ne voulez pas être des exécutants, vous ne voulez pas simplement fournir des efforts. Alors, vous devez lutter pour la vérité ! Quelles vérités sont les plus importantes à comprendre quand on lutte pour la vérité ? Cela dépend des difficultés auxquelles vous faites face, et il est crucial de régler d’abord les problèmes immédiats. Aujourd’hui, la majorité des gens se concentrent sur la poursuite de la vérité et le fait de mener à bien leur devoir, et la vérité de l’accomplissement de son devoir est essentielle. Tant que vous menez à bien votre devoir selon les principes, vous sentirez la paix et la confiance dans votre cœur. Et si vous pouvez aussi connaître l’œuvre de Dieu, faire l’expérience de Son œuvre et résoudre certains de vos tempéraments corrompus, alors vous goûterez à la douceur de suivre Dieu et il vous semblera plus facile d’avancer sur le chemin de la poursuite de la vérité. Le point clé pour suivre Dieu et se soumettre à Lui est de mener à bien votre devoir. La parole de Dieu dit : « Vous mènerez à bien votre devoir de tout votre cœur, de toute votre pensée, et de toute votre force. » Cette déclaration n’est-elle pas la vérité ? Si vous reconnaissez que cette déclaration est la vérité, alors vous devez consacrer des efforts à accomplir votre devoir. Plus vous comprenez la vérité dans l’accomplissement de votre devoir, plus sa réalisation sera efficace et conforme aux principes. Si vous accomplissez votre devoir d’une manière qui est à la hauteur, non seulement vous ressentirez paix et joie dans votre cœur, mais aussi une foi sincère. C’est ce qui advient quand vous suivez Dieu et que vous accomplissez votre devoir. Il est absolument vrai que le chemin qui consiste à suivre Dieu s’illumine à mesure que vous le suivez. Accomplir votre devoir est donc la chose la plus importante à faire. Si tu fais des efforts pour atteindre la vérité en accord avec les exigences de Dieu, tu pars du bon endroit. En avançant dans cette direction, tu commenceras à voir les résultats et tu en viendras à avoir une ressemblance humaine. Pas à pas, ta relation à Dieu sera de plus en plus étroite. Face à des épreuves et des tribulations, et quand tu te sentiras un peu négatif ou faible, et que naîtront des notions et des incompréhensions, tu chercheras facilement la vérité pour résoudre ces problèmes et ils cesseront d’être importants.

La plupart d’entre vous vivent dans des pays dotés d’un système démocratique, contrairement aux frères et aux sœurs de l’Église de Chine continentale qui ont enduré persécutions et souffrances. Il n’est pas nécessairement bon pour vous d’avoir une vie confortable. Vous devrez peut-être faire des efforts pour poursuivre la vérité et il vous sera peut-être un peu difficile de subir des souffrances et de payer le prix dans l’accomplissement de votre devoir. Ceux qui grandissent dans un système démocratique et libre ont tendance à avoir le défaut de trop s’écouter. Ils ne permettent pas aux autres de les critiquer ou de les réprimander. Ils ont relativement plus de liberté et d’ouverture d’esprit dans leur réflexion. Ils exigent toujours de l’espace personnel et de la liberté, ils veulent toujours poursuivre chacun de leurs désirs, et ils demandent toujours toutes sortes de choses qui relèvent des plaisirs de la chair. Si vous êtes réticents à abandonner ces choses, il vous sera difficile de vous libérer de l’état et de la condition consistant à simplement fournir des efforts sans poursuivre la vérité. Mettre constamment l’accent sur l’autonomie et l’espace personnel sera source de problèmes. Tu dois parler de la vérité, des paroles de Dieu, de ce qui est positif et de ce qu’est le chemin de vie correct. Bien que la liberté, la démocratie et l’indépendance soient bonnes, et soient des systèmes sociaux progressifs, ils ne sont pas la vérité. Ils ne sont que des idées et des systèmes progressistes dans ce monde sombre et malfaisant. Ce sont des systèmes relativement appropriés pour la survie des hommes et qui respectent les droits humains. Ils ne sont pas du tout la vérité et vous devez le voir clairement. Ne vous dites pas : « Je suis né dans tel système social, j’ai donc ces droits. Je peux penser, dire et faire tout ce que je veux, et personne ne peut interférer. C’est mon droit humain, le droit que m’accordent la société et mon pays. » Si tu le considères comme la vérité suprême, cela sera source de problèmes. Ces pensées peuvent-elles prouver que tu possèdes la vérité ? D’où viennent ces choses ? Elles viennent des humains et naissent de l’humanité corrompue. Ce ne sont pas les paroles de Dieu, c’est encore moins la vérité qu’Il exige des gens. Si tu traites l’idée de la démocratie et de la liberté comme étant la vérité, et que dans la maison de Dieu tu ne te concentres que sur la poursuite de la liberté et que tu refuses d’être retenu, que tu agis imprudemment dans l’accomplissement de tes devoirs, alors tu rencontreras des problèmes. Seras-tu réceptif à la vérité si tu entretiens de telles pensées ? Seras-tu capable de pratiquer la vérité facilement ? Seras-tu toujours capable de vraiment suivre Dieu ? Suivre Dieu exige que tu comprennes la vérité, que tu comprennes comment te soumettre, et que tu acceptes les modérations de la vérité. Tu ne peux pas agir de façon obstinée. Si tu poursuis la démocratie et la liberté, tu ne peux pas entrer dans la vérité-réalité. Tu ne deviendras pas celui qui suit Dieu et tu ne te considéreras pas comme une personne qui suit Christ. Cela sera pour vous source de problèmes et c’est la difficulté que vous affrontez. Les gens ont certaines notions et fruits de l’imagination, certains points de vue culturels traditionnels, et des idées mises en avant dans les tendances sociales. Ils sont générés par le contexte et l’environnement social. Si vous ne parvenez pas à voir l’essence et le sérieux de ces problèmes et que vous traitez toujours l’accomplissement des devoirs, la croyance en Dieu et le mandat que Dieu vous a donné à la manière des droits humains et de la liberté, vous ne suivrez jamais le bon chemin et vous n’accéderez jamais au bon sentier de la foi en Dieu. En Chine continentale, les gens vivent aujourd’hui sous le voile sombre d’un régime autoritaire et ne possèdent aucun sentiment de supériorité. Ils naissent avec l’habitude d’endurer des difficultés et de se conduire avec l’opiniâtreté d’un bœuf travailleur ; ce genre de contexte et d’environnement social façonne leurs habitudes de vie ou leurs principes de conduite. D’un autre côté, les gens qui vivent dans des pays démocratiques et libres n’ont pas de telles idées. Ils ne veulent pas être confinés, ils le ressentent comme une oppression et désirent se libérer de toute contrainte ou règle. Quand ils viennent dans la maison de Dieu, ils veulent même se libérer des systèmes administratifs, des arrangements de travail et des règles de l’Église. Ils ne veulent pas être confinés. Ils refusent d’être émondés par quiconque et rejettent toute critique. Ils refusent d’être un peu plus pris par le travail ou d’endurer un peu de fatigue. Cela sera source de problèmes ! Ce n’est pas l’attitude que devrait avoir un chrétien, ni l’attitude d’un bon soldat de Christ. À l’ère de la Grâce, on parlait sans cesse de la décence des saints. Est-ce encore le cas aujourd’hui ? Absolument ! C’est une chose positive applicable n’importe où et n’importe quand. Pour commencer, ne parlons même pas de la ressemblance que devrait avoir l’humanité créée, l’exigence la plus élémentaire de Dieu envers l’homme. Considère juste ceci : en tant que chrétien, ne devrais-tu pas avoir la décence d’un chrétien ? Si ce n’est pas le cas, alors tu n’es pas digne d’être une personne qui suit Dieu et Dieu ne te reconnaît pas. Si tu veux suivre Dieu, que tu veuilles être un être créé ou juste une personne ordinaire, tu dois vivre comme un être humain. Ton cœur doit être présenté devant Dieu. Tu peux dire : « Dieu, voici comment je prévois de Te suivre. C’est ma résolution et mon objectif. Est-ce conforme à Ton intention ? » Ou peut-être ne le dis-tu pas directement à Dieu, mais tu es capable d’accepter Son examen et de définir secrètement ta détermination, permettant à Dieu d’observer ce que tu fais ensuite. Quel que soit le pays ou le contexte social dans lequel tu es né, à présent que tu suis Dieu, tu n’appartiens plus à ce pays ou ces gens. Tu es une personne qui suit Dieu, un croyant en Dieu, un membre de la maison de Dieu. Tu dois toujours et en toute circonstance te considérer comme une personne de la maison de Dieu, une personne qui suit Dieu. Tu dois t’évertuer à être un bon soldat de Christ, t’évaluer selon les critères des saints. Si tu dis constamment : « Je suis Coréen », « Je suis Taïwanais », « Je suis Américain », « Nous avons tous notre façon de vivre », es-tu alors toujours une personne qui suit Dieu ? Ta perspective est incorrecte : elle appartient clairement aux non-croyants. Ce sont des incrédules ! Si tu es un incrédule, que fais-tu à lézarder dans la maison de Dieu ? Essaies-tu de te faire passer pour un chrétien ? On ne fait pas semblant, ici. Il est absolument futile d’essayer de te fondre dans la masse. Si tu es un chrétien, tu dois accepter la vérité et bien accomplir ton devoir. Voilà ce que signifie suivre Dieu. Si tu n’arrives pas à bien accomplir ton devoir, peu importe le pays d’où tu viens ; Dieu ne te reconnaîtra pas. Quelle que soit leur nationalité, ceux qui croient en Dieu doivent bien accomplir leur devoir et accepter la vérité. Voilà ce que signifie suivre Dieu. Si tu prétends croire en Dieu, mais que tu n’acceptes pas la vérité ou n’accomplis pas ton devoir, alors tu es un incrédule, comme les non-croyants. Tu n’es ni l’un ni l’autre. Ceux qui ne sont ni l’un ni l’autre doivent rapidement être purgés de la maison de Dieu ; ce type de personne n’est pas la bienvenue dans la maison de Dieu. Si tu te considères comme une personne du royaume, alors tu dois t’en tenir aux normes du peuple du royaume. Si tu dis : « Quel peuple du royaume ? Je suis citoyen d’un pays démocratique. J’ai ma dignité et des droits humains. Ce que tu exiges de moi doit s’accorder aux normes d’un pays démocratique. Autrement, il ne peut y avoir de discussion ! », Je suis désolé, mais ceci est le royaume de Dieu, pas le royaume de Satan. Dieu veut Son peuple élu, le peuple du royaume. Comprends-tu ? (Oui, je comprends.) Si tu crois en Dieu et que tu Le suis, tu dois écouter Ses paroles. Si tu dis : « Je peux suivre Dieu, mais il me faut la liberté de choisir. J’aime écouter ce que les gens disent, écouter ce qui me plaît, et suivre ceux que je préfère. N’interfère pas avec moi. Je place l’obéissance aux politiques et aux règles de mon pays au-dessus du reste ; c’est la chose la plus importante. Je ne peux placer la soumission aux paroles de Dieu, la vérité, au-dessus du reste. Pour moi, mon pays et ma nationalité viennent en premier, et la vérité vient en deuxième ou en troisième. Je peux l’accepter ou la rejeter », quelle est alors l’attitude de Dieu envers une telle personne ? Et bien, Je suis désolé, mais tu dois quitter la maison de Dieu ! La maison de Dieu n’a pas besoin de quelqu’un comme toi. Tu ne suis pas Dieu ; tu n’es pas une personne du royaume des cieux. Tu es un citoyen du monde et Dieu ne parle pas aux gens comme toi, tout comme Il ne sauve pas les gens comme toi. De tels individus sont incapables d’accomplir leurs devoirs en tant qu’êtres créés. Tu dois partir dès que possible, le plus tôt sera le mieux !

Certaines personnes vénèrent des célébrités et des sommités. Elles ont toujours des doutes quant à la capacité des paroles de Dieu à sauver les gens et croient toujours que seules les paroles des célébrités et des sommités ont du poids et du charisme. Elles se disent toujours : « Regardez comme notre chef d’État est impressionnant ! Regardez le faste, l’étalage, la grandeur de nos assemblées nationales ! La maison de dieu fait-elle le poids à côté de cela ? » Que tu puisses dire une telle chose montre que tu es un non-croyant. Tu ne vois pas clairement le mal de la politique ou les ténèbres d’une nation, ou encore la corruption de l’humanité. Tu ne vois pas que la vérité règne dans la maison de Dieu, et tu ne vois pas ou tu ne comprends pas ce que démontrent les témoignages d’expérience du peuple élu de Dieu. La maison de Dieu a la vérité et tant de témoignages, et le peuple élu de Dieu tout entier s’éveille et change, tous commencent à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et à entrer dans la vérité-réalité. Vois-tu venir le spectacle du peuple de Dieu qui se soumet à Lui et Le vénère ? C’est au-delà de ton imagination. Tout ce qu’a la maison de Dieu est cent fois, mille fois meilleur que le monde, et à l’avenir, tout ce qu’a la maison de Dieu ne peut que continuer à devenir meilleur, et plus régulier, et plus parfait. Toutes ces choses s’accomplissent progressivement, et c’est ce qu’accomplira la parole de Dieu. Les élus de Dieu sont tous choisis par Lui et prédestinés par Lui. Ils sont donc assurément bien meilleurs que les gens du monde. Si quelqu’un ne voit pas ces faits, n’est-il pas aveugle ? Certaines personnes ont toujours le sentiment que le monde est formidable et, au fond d’elles, elles vénèrent les célébrités et les sommités du monde. Ne vénèrent-elles pas des démons et des Satans ? Ces célébrités et ces sommités croient-elles en Dieu ? Sont-elles des personnes qui se soumettent à Dieu ? Ont-elles un cœur qui craint Dieu ? Acceptent-elles la vérité ? Elles sont toutes des démons malfaisants qui résistent à Dieu, ne le vois-tu réellement pas ? Pourquoi crois-tu en Dieu, étant donné que tu vénères les célébrités et les sommités du monde ? Comment vois-tu réellement toutes les paroles que Dieu exprime ? Comment vois-tu la souveraineté de Dieu sur tout ? Certaines personnes n’ont non seulement aucune crainte de Dieu, mais elles n’ont même pas le moindre respect pour Lui. Ne sont-elles pas des incrédules ? Ne faut-il pas demander à de telles personnes de partir sur le champ ? (Il le faut.) Et si elles ne partent pas, que faut-il faire ? Se dépêcher de les chasser, les exclure. Les incrédules sont comme d’immondes mouches, les voir est trop dégoûtant. La maison de Dieu est régie par la vérité et par Ses paroles, et les actes sont décidés en accord avec les vérités-principes. De telles personnes doivent être exclues. Elles disent par leurs mots qu’elles croient en Dieu, mais dans leur cœur, elles dédaignent la maison de Dieu et méprisent Dieu. Acceptez-vous que de tels incrédules se mêlent à vous ? (Non.) Voilà pourquoi il faut les exclure immédiatement. Peu importe leur éducation ou leurs compétences, il faut les exclure. Certains demandent : « N’est-ce pas peu affectueux ? » Non, c’est agir selon les principes. Qu’est-ce que J’entends par là ? Que peu importe l’ampleur de ta stature, peu importe la force de ta résolution à poursuivre la vérité ou peu importe ta foi en Dieu, une chose est certaine : Christ est la vérité, le chemin et la vie. C’est éternellement immuable. Cela devrait être ton roc, le socle le plus solide de ta croyance en Dieu ; tu devrais en être certain et assuré dans ton cœur. Si tu doutes même de cela, tu es inapte à demeurer dans la maison de Dieu. Certaines personnes disent : « Notre nation est grande et notre peuple est noble ; nos coutumes et notre culture sont incomparablement supérieures. Nous n’avons pas besoin d’accepter la vérité. » N’est-ce pas la voix des incrédules ? C’est la voix des incrédules et de tels incrédules doivent être exclus. Certaines personnes révèlent souvent un tempérament corrompu, et parfois, leur tempérament est dissolu et sans aucune retenue, mais leur foi en Dieu est véritable et elles peuvent accepter la vérité. Si elles subissent une mesure d’émondage, elles sont capables de se repentir. De telles personnes méritent qu’on leur donne une chance. Les gens sont un peu idiots, ou ils ne voient pas les choses clairement, ou ils sont induits en erreur, ou, dans un moment de bêtise, ils peuvent dire quelque chose de confus ou se comporter de façon confuse parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. C’est le résultat d’un tempérament corrompu ; c’est le résultat de la bêtise, de l’ignorance et d’un manque de compréhension de la vérité. De telles personnes, toutefois, ne sont pas de l’acabit des incrédules. Ce qui est nécessaire, ici, c’est de puiser dans l’échange au sujet de la vérité afin de résoudre ces problèmes. Certaines personnes qui croient en Dieu depuis plusieurs années n’acceptent pas du tout la vérité et n’ont absolument pas changé. Ce sont des incrédules. Ce ne sont pas des gens de la maison de Dieu, et Dieu ne les reconnaît pas. Quelle est la signification de ce que Je dis ? Cela signifie que Je vous dis de poursuivre la vérité avec application. Ne vous contentez pas de fournir des efforts. Dieu sauve les gens à travers Ses paroles, à travers la vérité. La façon la plus directe est de vous permettre de comprendre la vérité et de résoudre des problèmes concrets tout en accomplissant vos devoirs. Cela vous permet de mettre la vérité en pratique et de vous soumettre à Dieu. De cette façon, Dieu sera satisfait, et Son cœur sera réconforté. Quelle est la chose que Dieu déteste le plus voir ? Dieu a prononcé de nombreuses paroles, exprimé de nombreuses vérités et dépensé beaucoup du sang de Son cœur pour vous. Au final, Il obtient un groupe de personnes qui se contentent de fournir des efforts, et tout ce qui reste, c’est un groupe de personnes qui rendent service. Ces gens ne comprennent pas la vérité, ils ne comprennent pas les intentions de Dieu, mais ne font que fournir des efforts. Ces gens, bien qu’ils puissent rester, ne sont pas en accord avec les intentions de Dieu. On ne peut les considérer comme de vrais êtres créés. Voilà ce que Dieu est le plus réticent à regarder, et ce n’est pas dans l’intention originale du plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité.

Vous devez accepter la vérité de tout votre cœur et ne pas suivre les tendances du monde ou vivre selon la philosophie de Satan. Suivre Dieu demande d’accomplir votre devoir, et bien accomplir votre devoir demande d’accepter la vérité. C’est essentiel. De nombreuses personnes ignorent la vérité dans leur croyance en Dieu. Elles ne mettent pas la vérité en pratique, même après de nombreuses années de foi, et elles affichent un manque total de préoccupation. Ces gens sont des incrédules et seront éliminés tôt ou tard. Certaines personnes vivent uniquement pour la chair, pour le gain personnel, et s’épuisent dans des relations interpersonnelles, renonçant à leurs devoirs, ne les prenant pas au sérieux, et poursuivant les plaisirs charnels. N’est-ce pas extrêmement égoïste et méprisable ? De tels individus n’aiment pas la vérité ; ils n’aiment que le gain personnel et la vanité. Ils deviennent tout rouges et s’agitent pour les bénéfices insignifiants, renonçant à leur intégrité et leur dignité humaine. Ne sont-ils pas ignorants et idiots ? Ceux qui aiment sincèrement la vérité, malgré les circonstances auxquelles ils font face, devraient d’abord chercher la vérité dans la présence de Dieu. Ils devraient éviter de s’empêtrer dans des querelles ou des joutes verbales avec d’autres. Un tel comportement est immature et manque de vision. Quand de nombreuses personnes se rassemblent, divers problèmes se présentent parce que les gens sont tous différents et que les sujets du bien et du mal sont infinis. Voilà exactement à quoi ressemble l’humanité corrompue. Parmi les non-croyants, la situation est encore plus sérieuse. Chaque journée est pleine d’hostilité et de tension bouillonnante. Voilà à quel point le monde est traître. Dans la maison de Dieu, parce que tout le monde croit en Dieu, les gens malfaisants sont moins nombreux et les abus moins fréquents. Il n’y a que de rares disputes et querelles. Si vous ne comprenez pas la vérité et que vous vous appesantissez constamment sur ces sujets, votre cœur s’y trouvera occupé et empêtré, et vous serez incapables de venir devant Dieu. Vous devez vous libérer de ces états, et un tel comportement démontre une stature immature. Ceux dont la stature est immature se concentrent souvent sur des sujets de la chair, leurs propres préférences et la satisfaction de leurs désirs égoïstes. Par conséquent, ils négligent la responsabilité légitime de l’accomplissement de leurs devoirs. De telles personnes sont incapables de gérer correctement les choses et font souvent des erreurs, affichant l’immaturité d’enfants. Vous devez poursuivre la maturité dans la vie. Qu’est-ce que J’entends par maturité ? J’entends comprendre la vérité, avoir la stature d’un adulte, être capable de répondre aux exigences de Dieu et mener à bien les tâches qu’Il a confiées. J’entends être capable d’assumer le devoir d’un être humain et être capable d’assumer des devoirs d’ordre général, être capable d’accomplir des devoirs tout aussi bien que d’autres et réaliser ce que d’autres réalisent, imiter ceux qui se soumettent à Dieu et poursuivent la vérité, faire ce que les gens devraient faire et accomplir les devoirs qu’ils devraient accomplir, explorer et chercher le chemin de la poursuite de la vérité. C’est le processus de la croissance dans la vie d’une personne. Vous devez chercher et savoir comment explorer des choses telles que la façon dont des gens normaux agissent, et la façon dont les gens qui s’occupent de leurs propres devoirs agissent, ainsi que les styles, les approches et les principes que ces personnes emploient pour faire des choses. Les adultes doivent s’occuper de leurs responsabilités convenablement. Peu importe ce qui arrive, même si le ciel venait à leur tomber sur la tête, ils doivent mener à bien leurs devoirs et ne pas permettre que leurs propres tâches aient du retard. D’un autre côté, les enfants sont facilement curieux de ce qui arrive autour d’eux. Ils veulent sortir et voir ce qui se passe. Tout incident peut affecter les personnes de ce genre et les détourner de faire ce qu’elles devraient faire. N’est-ce pas là manquer aux devoirs qui leur incombent ? Le moindre problème peut les interrompre. Une seule remarque extérieure peut perturber leur cœur, tout comme une plaisanterie peut conduire à des incompréhensions et des emportements émotifs qui les poussent à se comporter de façon négative pendant deux ou trois jours, repoussant l’accomplissement de leurs devoirs. Ils peuvent même envisager d’abandonner, et les dirigeants et les ouvriers doivent constamment les amadouer et les persuader, échangeant sur les vérités et raisonnant avec eux. N’est-ce pas là un signe d’une petite stature et d’immaturité ? Les gens ne semblent jamais grandir, ils restent immatures comme des enfants, naïfs et ridicules. On les méprise, ils n’ont ni dignité ni intégrité, et Dieu n’est pas content d’eux.

Vous devez vous concentrer sur la vérité : ainsi seulement vous pouvez avoir l’entrée dans la vie, et ce n’est que lorsque vous avez l’entrée dans la vie que vous pouvez approvisionner les autres et les guider. Si nous découvrons que les actions d’autres personnes ne cadrent pas avec la vérité, nous devons, avec amour, les aider à s’efforcer d’atteindre la vérité. Si d’autres sont capables de pratiquer la vérité et d’agir selon les principes, nous devrions essayer d’apprendre d’eux et de les imiter. C’est cela l’amour mutuel. Il doit y avoir ce genre d’atmosphère au sein de l’Église, où chacun se concentre sur la vérité et s’efforce de l’atteindre. Ne tenez pas compte de l’âge, de l’ancienneté ou du calibre : ne tenez pas compte de ces choses-là. Devant la vérité, tout le monde est égal. Ce que vous devez regarder, c’est qui dit des choses correctes et conformes à la vérité, qui pense aux intérêts de la maison de Dieu, qui a le plus de fardeau pour le travail de la maison de Dieu, qui comprend la vérité avec une plus grande clarté, qui a le sens de la justice et qui est prêt à payer un prix. De telles personnes devraient être soutenues et approuvées au milieu de leurs frères et sœurs. Cette atmosphère de droiture consistant à poursuivre la vérité doit prévaloir au sein de l’Église. De cette façon, vous aurez l’œuvre du Saint-Esprit, et Dieu vous bénira, vous dirigera et vous guidera. Si l’atmosphère qui domine au sein de l’Église est une atmosphère de luttes mutuelles, de jalousie, de querelles pour savoir qui a tort ou raison, de rancunes personnelles, et ainsi de suite, alors vous n’aurez certainement pas l’œuvre du Saint-Esprit. Les luttes mutuelles, le fait de se tourmenter et de se tromper les uns les autres, et le fait que chacun intrigue et complote contre les autres, tout cela fait partie d’une atmosphère malfaisante ! Si cette atmosphère malfaisante domine au sein de l’Église, alors le Saint-Esprit n’y œuvrera certainement pas. Dans la Bible, le Seigneur Jésus a dit : « Si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux » (Matthieu 18:19-20). C’est la parole de Dieu, c’est la vérité. Quand Dieu parle, cela s’accomplit. Si tu vas à l’encontre de l’intention de Dieu et que tu ne suis pas Ses paroles, Dieu S’éloignera de toi. Si tu ne lis pas la parole de Dieu, si tu n’acceptes pas d’être exposé, jugé ou émondé à travers Ses paroles, et que tu rejettes l’aide de tes frères et sœurs, que tu te concentres constamment sur les défauts et les problèmes des autres, en te disant que tu n’es pas si mal toi-même, que tu te considères meilleur que tous les autres, alors tu as un problème. Premièrement, le Saint-Esprit n’œuvrera pas en toi et tu passeras à côté des bénédictions de Dieu. Deuxièmement, tes frères et sœurs s’éloigneront aussi de toi. Il n’y aura plus personne pour t’aider, il te sera difficile de bénéficier de leur soutien. Sans l’œuvre et les bénédictions de Dieu, sans l’aide et le concours de tes frères et sœurs, tu te retrouveras dans une situation délicate, incapable de progresser. Peux-tu efficacement faire le travail de l’Église en ne t’appuyant que sur le don et le talent humains ? Tout cela sera en vain, ce seront des efforts gaspillés. N’est-il pas dangereux d’en arriver à un tel point ? Quelle angoisse connaîtras-tu en ton cœur ? En tout cas, tu dois avancer sur le bon chemin, le chemin de la poursuite de la vérité, afin de recevoir les bénédictions de Dieu et l’aide de tes frères et sœurs. Suivre ton propre chemin conduit à une impasse, et ceux qui ne poursuivent pas la vérité seront finalement éliminés. Vous commencerez à le comprendre au fil de votre expérience. Dans toutes vos entreprises, vous devez chercher les vérités-principes jusqu’à n’être qu’un cœur et qu’un esprit. Alors seulement pourrez-vous coopérer de façon harmonieuse, tels les brins d’une corde entortillés ensemble. Lorsqu’il y a une coopération harmonieuse, alors vous pouvez bien accomplir vos devoirs et satisfaire Dieu.

Le 19 septembre 2017


Les principes de la pratique de la soumission à Dieu

Job avait une foi véritable, voilà pourquoi tout le monde l’envie aujourd’hui. Mais avez-vous déjà échangé sur le sujet des détails de ses expériences et de ce pour quoi il était en mesure de porter un vrai témoignage ? Comment était sa vie quotidienne ? Comment a-t-il interagit avec Dieu dans sa vie ? En observant chacune de ses actions, comment voir qu’il cherchait la vérité, qu’il était soumis à Dieu et qu’il acceptait les arrangements et les orchestrations de Dieu ? Ces choses-là n’abordent-elles pas ces détails ? (Si.) Ces choses-là abordent les détails de la poursuite de la vérité, qui est quelque chose dont les gens sont dépourvus aujourd’hui. Ils ne connaissent de Job que cette fameuse locution : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Ils peuvent tous réciter cette phrase, mais ils ne savent pas exactement pourquoi Job était en mesure de la dire. Cette locution célèbre n’est pas venue à Job facilement, elle n’est venue qu’après une vie d’expérience. Dans sa vie d’expérience, il a vu les arrangements et les orchestrations de la main de Dieu et les actes de Dieu dans bon nombre de choses, et il a vu que toutes ses richesses venaient de Dieu. Un jour, toutes ces choses ont disparu, et il savait que Dieu les lui avait ôtées. La conclusion à laquelle Job est arrivé était que quoi que fasse Dieu, Son nom devait être béni. Alors comment est-il arrivé à cette conclusion ? Arriver à cette conclusion ne requiert-il pas un processus ? Cela implique la voie que les gens d’aujourd’hui doivent emprunter quand ils poursuivent la vérité, qui consiste à savoir comment obtenir ce résultat, comment obtenir ces gains. On n’obtient pas ces gains en quelques jours, ni même en quelques années ; cela concerne chaque aspect et chaque détail de la vie des gens.

La croyance de Job en Dieu n’était pas nominale ; il était l’archétype d’une personne qui croit sincèrement en Dieu. Il priait Dieu en toutes choses. Il se sentait profondément mal à l’aise face aux festivités de ses enfants, et il priait Dieu et les confiait à Dieu. Il priait sûrement fréquemment sur la manière d’élever son bétail. Il remettait tout entre les mains de Dieu. S’il avait été comme un non-croyant, en ayant toujours ses propres plans pour l’élevage du bétail, en se fiant uniquement à sa propre intelligence et à son imagination et en se creusant la tête pour atteindre les objectifs qu’il avait planifiés, alors même s’il avait fait l’expérience de nombreux échecs et revers, aurait-il été capable de voir les mains de Dieu ainsi que Sa souveraineté et Ses arrangements ? (Non.) S’il n’avait pas souvent prié Dieu et s’il n’avait pas tout confié à Dieu, il n’aurait pas fait l’expérience des bénédictions de Dieu ; il aurait souvent été négatif et faible comme un croyant ordinaire, et il aurait pu développer de la résistance intérieurement, il en serait peut-être même venu à douter de Dieu, en disant : « Je crois en Dieu depuis plusieurs années et je n’ai vu aucune de Ses bénédictions ! Dieu ne m’a pas donné ce que je Lui ai demandé ! Je Le supplie et Lui offre des sacrifices chaque jour. Si Dieu existe vraiment, Ses bénédictions pour moi devraient être plus grandes que tout ce que je pourrais demander ou imaginer. Comment se fait-il que cela ne soit pas arrivé ? Il est difficile de dire si Dieu existe vraiment ou non. » Il aurait remis en question l’existence de Dieu, ce qui est un effet négatif. Déjà, il n’aurait pas pu voir les mains de Dieu, ni Sa souveraineté, ni Ses arrangements. De plus, il se serait plaint de Dieu, il aurait développé des incompréhensions, de l’antipathie et de la rébellion envers Dieu. Si les gens qui croient en Dieu suivent leur propre chemin, en étant toujours à la poursuite de bénédictions, alors, à la fin, seront-ils en mesure de dire, à l’instar de Job : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » ? Est-ce que ce genre de connaissance par l’expérience s’élèvera en eux ? (Non.) Certainement pas. Pourquoi ? Où réside le problème ? (Ils ne croient pas en la souveraineté de Dieu et ne cherchent pas non plus les désirs de Dieu ; au lieu de cela, ils utilisent des méthodes humaines pour réaliser leurs propres projets et objectifs.) Pourquoi est-ce que les gens se creusent la tête à utiliser des méthodes humaines pour atteindre leurs objectifs plutôt que de s’en remettre à Dieu ? Lorsqu’ils élaborent des plans, cherchent-ils les désirs de Dieu ? Ont-ils une attitude soumise en disant : « J’ignore ce que Dieu va faire. Je vais d’abord planifier les choses de cette façon, mais je ne sais pas si l’objectif pour lequel je fais un plan peut être atteint ; c’est simplement la façon dont je le planifie. Si mon objectif peut être atteint, alors c’est une bénédiction de Dieu. Sinon, alors c’est à cause de mon propre aveuglement ; mon plan n’est pas en accord avec les intentions de Dieu » ? Ont-ils ce genre d’attitude ? (Non.) Alors, comment ces actions surviennent-elles ? Ce sont l’imagination et les notions des gens, leurs désirs et leurs exigences déraisonnables envers Dieu ; ces choses proviennent de tempéraments corrompus. C’est un aspect. De plus, de telles personnes ont-elles un cœur de soumission à Dieu ? (Non.) Comment vois-tu qu’elles n’ont pas un cœur de soumission à Dieu ? (Une fois qu’elles font un plan, elles tiennent absolument à le réaliser.) Quel tempérament est-ce là ? C’est de l’arrogance et de la rébellion. Ils croient que Dieu les bénit, mais lorsqu’ils ont leurs propres désirs et leurs propres plans, ils mettent Dieu de côté ; c’est là un tempérament arrogant. Se soumettent-ils à Dieu quand ils Le mettent de côté ? La réponse est non, et Dieu n’est pas dans leur cœur. Ils ne prennent pas du tout en considération la façon dont Dieu exerce Sa souveraineté sur les choses et les arrange, et encore moins la façon dont Il veut faire les choses. Tout cela, ils ne le prennent pas en considération. Qu’est-ce que cela révèle ? Ils ne cherchent pas du tout, ils n’ont aucune soumission et ils n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Ils élaborent d’abord leurs propres plans, puis ensuite, ils agissent et travaillent dur selon leurs plans, en se fiant aux méthodes, à l’imagination et aux notions humaines, sans penser du tout aux intentions de Dieu. Lorsqu’il s’agit d’élever du bétail, les gens doivent au moins savoir ceci : « Faites de votre mieux et laissez le reste au Ciel », ce qui signifie : « Je m’acquitterai de mes responsabilités en nourrissant correctement le bétail, je veillerai à ce qu’il ne manque pas de nourriture, je ne le laisserai pas souffrir du froid, de la faim ou de la maladie. Le nombre de petits que les bêtes auront l’année prochaine repose dans les mains de Dieu ; je ne peux pas savoir combien il y en aura, je n’exige rien en ce sens, je n’élaborerai aucun plan. Tout cela dépend de Dieu. » S’ils persistent à compter sur des notions et l’imagination humaines pour agir, ont-ils une attitude soumise vis-à-vis de Dieu ? (Non.) Parmi ces deux façons d’agir, laquelle provient de la volonté humaine et laquelle démontre une soumission à Dieu ? (La première provient de la volonté humaine et correspond à la manière d’agir des incrédules ; la seconde provient de ceux qui croient sincèrement en Dieu et cherchent la vérité.) Tous deux croient en Dieu et font la même chose, mais le motif, l’origine, le but et les principes de leurs actions sont différents. Ainsi, il est possible de voir le chemin qu’empruntent les gens. N’existe-t-il pas de différence ? L’essence des incrédules est celle des non-croyants. Quels sont l’origine et le but de leurs actions ? Tout doit servir leurs propres intérêts, le profit est en premier plan dans leurs esprits, donc dans leurs actions, ils comptent exclusivement sur leur propre volonté. Pourquoi dis-Je qu’ils comptent sur leur propre volonté ? Ils élaborent entièrement leurs plans après mûre réflexion. Ils n’agissent pas de manière impulsive ou aveugle ; au lieu de cela, ils ont des desseins, des objectifs. Ils ne prennent pas en considération les intentions de Dieu, ils agissent entièrement selon leur propre détermination. Personne d’autre n’élabore de plans pour eux, et personne d’autre ne les contraint à agir de la sorte. Ils sont déterminés à agir selon leurs propres plans et se reposent donc sur leur propre volonté. Alors, conformément à leurs propres plans, ils se creusent la tête et passent à l’action, coûte que coûte, afin de satisfaire leurs propres désirs et atteindre les buts de ces plans. Tandis qu’ils agissent, ils ont également cette vague idée : « Je crois en Dieu, donc, Il me bénira certainement. » N’est-ce pas honteux ? Pour quelle raison Dieu te bénirait-Il ? Comment sais-tu que Dieu te bénira ? Est-ce que Dieu réalisera des choses à cause de ta détermination ? N’est-ce pas là une idée déraisonnable ? Si tu crois que Dieu va certainement te bénir, est-ce équivalent à de la soumission à la souveraineté et aux arrangements de Dieu ? (Non.) Mais bien des personnes mélangent tout. Elles disent : « Je crois que Dieu me bénira, je crois qu’Il protègera tout ce que j’ai, et je crois qu’Il exaucera mes souhaits ! » Ces personnes pensent qu’il s’agit-là d’une attitude soumise à l’égard de Dieu. N’est-ce pas une erreur ? Non seulement c’est une erreur, mais c’est aussi un acte de rébellion et un blasphème à l’encontre de Dieu. Croire que Dieu te bénira ne signifie pas que tu te soumets à la souveraineté et aux arrangements de Dieu : ce sont deux choses différentes. En disant cela, tu es entièrement contrôlé par ta nature arrogante, et dire cela va à l’encontre des vérités-principes.

Quelle est l’essence d’une conduite rebelle à l’égard de Dieu sur laquelle Je viens d’échanger ? Disséquez-en la racine. Y a-t-il la moindre pratique de la vérité ? La moindre soumission ? Y a-t-il une place pour Dieu dans le cœur de ces gens-là ? Ont-ils un cœur qui craint Dieu ? (Non.) Vous dites tous que non, alors pour être précis, de quelles manières ces choses-là se manifestent-elles ? Vous devez comparer cela à vous-mêmes et savoir comment disséquer cela. Si tu sais comment disséquer cela, tu sauras comment juger ton état intérieur, tu sauras juger si oui ou non ta pratique est en accord avec les principes, et si oui ou non tu pratiques la vérité. Tout d’abord, si les gens élaborent des plans en premier, sans chercher la vérité, y a-t-il la moindre once de soumission ? (Non.) Puisqu’il n’y a pas de soumission, comment doit-on pratiquer afin d’être soumis ? (Chercher les désirs de Dieu avant toute chose.) Dans bien des domaines, Dieu ne te montre pas clairement Ses désirs, alors comment peux-tu être certain que tu pratiques la vérité ? (Nous devons nous fier à la prière à Dieu pour en être certains.) Si tu pries quelques fois, mais que tu ne comprends toujours pas les désirs de Dieu, que fais-tu alors ? N’agis pas aveuglément. D’abord, vois si agir ainsi est nécessaire ou non, si ces actions font partie des arrangements de Dieu ou non, si toutes les conditions pour agir ainsi sont remplies ou non et si tu peux réaliser ou non ton plan. Si tu ne peux pas mener à bien ce plan, mais que tu t’obstines à t’y tenir, est-ce que cela ne veut pas dire que c’est une ligne de conduite déraisonnable ? Que tes plans et tes idées soient réalistes ou non est un point crucial. Tu te dis dans ton cœur : « D’abord, j’élabore ce plan, et si Dieu me bénit, alors peut-être que je gagnerai davantage ! » Tu penses avoir de la chance, et alors tu te fies à ta propre volonté et tu n’en démords pas ; tes ambitions et tes désirs sont grands, et tu es à la fois arrogant et barbare. Les plans et la détermination des gens comportent toujours des écarts, et ce ne sont pas des choses qu’ils doivent pratiquer. Lorsque les gens ne comprennent pas la vérité ni les intentions de Dieu, est-ce que leurs plans et leur détermination peuvent être corrects ? Peuvent-ils être en accord avec les intentions de Dieu ? Rien n’est moins certain, car il est une multitude de questions que les gens ne peuvent pas comprendre, pour lesquelles ils ne peuvent pas prendre de décisions : les plans et la détermination des gens sont tous le fruit de l’imagination, des suppositions et des jugements humains. Ceux qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent pas voir que toutes les choses reposent dans les mains de Dieu, et qu’elles sont orchestrées et arrangées par Lui. Tu dois voir ce que font les mains de Dieu, ce que sont Ses intentions et quelle œuvre Il est en train d’accomplir sur les gens. Si tes plans et tes décisions vont à l’encontre de l’œuvre que Dieu souhaite accomplir, ou sont contraires à Ses désirs, quel en sera le résultat ? Tes plans n’auront aucune chance de réussir. À la lumière de cela, tu dois voir clairement que les gens ne devraient pas faire de plans – en faire est, en soi, une faute. Alors, comment les gens devraient-ils pratiquer correctement ? Ils devraient apprendre à accepter les choses comme elles viennent, ils ne devraient pas agir aveuglément ou faire des plans sur des choses qu’ils ne comprennent pas. Il est bien des questions qui t’échappent, et tu ignores tout des problèmes qui peuvent surgir inopinément. Est-ce que ces situations imprévues font partie des plans qu’élaborent les gens ? Certainement pas. Donc, les plans que les gens font ne sont rien d’autre que des inventions humaines, des choses vides et irréalistes. Alors qu’est-ce que les gens devraient faire ? Déjà, ils devraient avoir un cœur de soumission à Dieu, et ils ne devraient élaborer aucun de leurs propres plans. Ensuite, ils doivent également remplir leurs responsabilités et leurs devoirs, sans être superficiels. Quant à savoir si tu peux ou non réaliser les choses que tu prévois et décides de faire, cela est entre les mains de Dieu. Peut-être que tu planifies peu, mais Dieu te donne beaucoup ; peut-être que tu planifies beaucoup, mais que tu ne reçois pas grand-chose. Après avoir vécu de nombreuses expériences similaires, tu te rendras compte que la volonté et les plans de l’homme ne changent rien. Tout dépend de la façon dont Dieu a arrangé les choses et dont Il exerce Sa souveraineté sur elles, elles sont toutes entre Ses mains. En accumulant constamment de l’expérience ainsi, les gens finissent par comprendre que Dieu est réellement souverain de tout. Si tu confirmes le fait que Dieu est souverain de tout dans ton cœur, alors tu auras obtenu la vérité, que l’on gagne par expérience. Parfois, tes plans peuvent être bien pensés, mais des imprévus peuvent surgir à n’importe quel moment ; tu ne peux imaginer la multitude de choses uniques qui peuvent arriver, qui dépassent ton imagination et tes plans à tout point de vue. Bien des choses peuvent te faire penser que tu as été pris au dépourvu, et tu ignores quels sont les problèmes dans tes plans, s’ils vont se réaliser ou non, ce que les gens peuvent faire ou non. Inconsciemment, tu sens qu’il y a plein de choses que les humains ne peuvent pas prévoir, qui se trouvent hors des limites de leurs plans et de leur imagination. Dans ce cas-là, à quelle conclusion arrives-tu ? (Que Dieu est souverain de tout.) Dans la souveraineté de Dieu sur tout, il y a un détail : si Dieu ne te donne pas quelque chose, alors peu importe si tu t’actives, travailles dur, ou si tu te bats, cela ne te servira à rien. Si Dieu te bénit, alors tout sera fluide, sans anicroche, et personne ne pourra te faire obstacle. Tu te rends compte que, sur cette question, Dieu a le dernier mot, que Dieu voit clairement tous tes plans, et qu’ils sont entièrement entre Ses mains. Avec cette expérience, ton cœur va commencer de manière inconsciente à acquérir un aperçu et une connaissance corrects de la souveraineté de Dieu. Quel aperçu et quelle connaissance ? Dieu est le Seul à t’accorder cela. S’Il veut te le retirer, alors, peu importe à quel point tu te soumets à Dieu ou à quel point tu connais Dieu, s’Il veut te le retirer, Il le fera. Tout est entre les mains de Dieu, tout est préordonné par Lui et tout est arrangé par Lui. Tu ne devrais pas avoir ton propre choix. À l’heure actuelle, est-ce que tes plans, tes calculs et tes objectifs personnels tiennent encore une place dominante dans ton cœur ? Non. Ces plans et calculs humains vont inconsciemment s’amoindrir et tu finiras par les abandonner. Comment ces choses sont-elles remplacées ? Pour toi, vivre l’expérience de la souveraineté de Dieu est la même chose que voir Sa souveraineté. Même si Dieu n’explique pas pourquoi Il t’a retiré ces choses, tu le comprendras malgré tout inconsciemment. Quand Dieu te bénit d’une certaine façon, avec beaucoup de richesses, Il ne t’explique pas pourquoi Il le fait, mais dans ton cœur, tu ressens quelque chose, tu as conscience qu’il s’agit d’une bénédiction de Dieu et non pas d’une chose qu’une personne peut gagner. Un jour, tu perdras certaines choses, et tu auras pleinement conscience dans ton cœur que cela vient de Dieu. Quand tu es pleinement conscient de tout ça, ne sens-tu pas que Dieu te guide à chaque pas que tu fais, chaque jour de ta vie et chaque année qui passe ? Alors que Dieu te guide, tu ressentiras inconsciemment que tu es arrivé face à face avec Lui, que tu interagis avec Lui chaque jour, que tous les jours, tu obtiens une nouvelle connaissance, et que chaque année, tu as une grande récolte. Inconsciemment, l’expérience que tu fais de la souveraineté et des arrangements de Dieu deviendra de plus en plus profonde. Quand tu es passé par des choses à ce niveau-là, Dieu n’a-t-Il pas une place dans ton cœur ? Si Dieu a une place dans ton cœur, alors, tu as un cœur qui craint Dieu. Donc, est-ce que d’autres choses telles que des pensées ou des théories peuvent t’induire en erreur, t’embrouiller ou te faire quitter Dieu ? C’est impossible. Ce n’est que lorsque tu as la véritable connaissance de Dieu, que la vérité a pris racine dans ton cœur, que Dieu peut résider à jamais dans ton cœur. Si la vérité n’a pas pris racine dans ton cœur, Dieu peut-Il demeurer longtemps dans ton cœur ? Certainement pas, car ton cœur peut s’éloigner de Dieu et Le trahir à n’importe quel moment. Si les gens se servent constamment de leur propre imagination, de leurs propres notions, plans, calculs et désirs pour diriger leur vie, peuvent-ils atteindre cette connaissance de Dieu ? (Non.) Donc, afin d’atteindre la soumission à Dieu comme Job, ton chemin d’expérience et de pratique doit être correct. Si un écart vient entacher ton chemin de pratique, alors qu’importe la grandeur de ta foi ou de ta volonté, cela ne te servira à rien ; qu’importe si tes ambitions sont démesurées, cela ne te servira à rien. Dans bien des domaines de la vie, les méthodes de pratique des gens ont des écarts. De l’extérieur, les gens semblent capables d’endurer de grandes souffrances, de payer un prix élevé, comme s’ils étaient dotés d’une grande détermination, comme si leur cœur brûlait d’un feu ardent, mais alors pourquoi, après avoir accumulé un certain nombre d’expériences, ils n’obtiennent pas, au final, la connaissance empirique de la souveraineté et des arrangements de Dieu ? Cela est dû au fait que leurs méthodes de pratique ont des écarts, leur conscience subjective, leurs notions et leur imagination, mais aussi à leurs plans, finissent toujours par prendre le contrôle. Ces choses-là prennent le contrôle, alors Dieu Se cache à leurs yeux. Les paroles de Dieu disent : « J’apparais au saint royaume et Je Me cache des terres de souillure. » À quoi « terres de souillure » fait-il référence ? Il fait référence aux différents désirs, plans et à la détermination des gens – et même à leurs bons objectifs ou intentions qu’ils jugent louables. Ces choses empêchent Dieu d’accomplir Son œuvre sur toi, elles sont comme un mur bâti devant ton visage, qui t’enferme complètement de sorte que tu ne pourras jamais voir ni faire l’expérience de la souveraineté de Dieu. Si tu ne peux pas voir ni faire l’expérience de la souveraineté de Dieu, alors parviendras-tu à connaître Sa souveraineté ? (Non.) Tu ne parviendras jamais à connaître la souveraineté de Dieu.

Voyons l’attitude de Job lorsqu’il traite ses enfants. Job craignait l’Éternel, mais ses enfants ne croyaient pas en Dieu – de l’extérieur, les gens ne pensaient-ils pas que c’était très gênant pour Job ? Selon les notions de l’homme, Job était issu d’une grande famille, et il craignait l’Éternel Dieu, mais puisque ses enfants ne croyaient pas en Dieu, il n’avait pas de respectabilité. Cette idée de respectabilité ne vient-elle pas de la volonté et de l’impétuosité humaines ? Les gens peuvent se dire : « Ce n’est pas respectable du tout. Je dois trouver une façon de les faire croire en Dieu, et regagner ma respectabilité. » Cela n’est-il pas né de la volonté humaine ? Est-ce ce que Job a fait ? (Non.) Comment cela est-il consigné dans la Bible ? (Job a fait des sacrifices et a prié pour ses enfants.) Job s’est contenté de faire des sacrifices et de prier pour eux. Quel est donc ce genre de comportement ? Pouvez-vous reconnaître les principes que Job appliquait ? Nous ignorons si, oui ou non, Job a tenté d’empêcher ou de faire obstacle aux festivités de ses enfants, mais il est certain qu’il n’y a pas participé : il s’est contenté de faire des sacrifices pour eux. A-t-il jamais prié en disant : « Éternel Dieu, émeus-les, fais-les croire en Toi, fais qu’ils obtiennent Ta grâce, fais en sorte qu’ils Te craignent et qu’ils évitent le mal, tout comme moi » ? A-t-il déjà prié de la sorte ? La Bible n’en fait aucune mention. La ligne de conduite de Job était de s’éloigner d’eux, de faire des sacrifices et de se soucier pour eux, de crainte qu’ils commettent des péchés à l’encontre de l’Éternel Dieu. Job pratiquait ces choses-là. Quels étaient les principes de sa pratique ? Il n’imposait rien à ses enfants. Dans ce cas, Job voulait-il que ses enfants croient en Dieu, ou non ? Bien sûr qu’il le voulait. En tant que père qui croyait en Dieu, voir ses enfants s’accrocher au monde ainsi, sans croire sincèrement en Dieu, devait le rendre très triste. Il voulait certainement que ses enfants se présentent à Dieu, qu’ils fassent autant de sacrifices que lui, qu’ils craignent Dieu, qu’ils évitent le mal et qu’ils acceptent la souveraineté et les arrangements de Dieu. La question ici n’est pas la respectabilité, mais la responsabilité parentale. Mais les enfants de Job ont choisi de ne pas croire, et en tant que père, il ne leur a rien imposé. Voilà l’attitude qu’il a eue. Alors, qu’a-t-il fait ? Les a-t-il traînés contre leur gré ou a-t-il essayé de les persuader ? (Non.) Certainement pas. Il s’est contenté de les exhorter quelque peu, de temps à autre, et lorsque ses enfants ne l’écoutaient pas, il arrêtait. Il leur disait de ne rien faire qui dépasse trop les limites, puis il s’est éloigné d’eux, de manière décisive et claire, chaque membre de la famille menant sa propre vie. Job faisait des sacrifices pour eux de peur qu’ils offensent l’Éternel Dieu ; il ne faisait pas de sacrifices en leur nom, il le faisait parce qu’il avait un cœur qui craignait Dieu. Job ne leur a rien imposé, il ne les a pas traînés de force, et il n’a pas dit non plus : « Ce sont mes enfants, je dois faire en sorte qu’ils croient en Dieu, afin qu’Il gagne un peu plus de gens. » Il n’a pas dit cela, il n’a pas élaboré de plan ni de calcul allant dans ce sens, il n’a pas non plus agi ainsi. Il savait qu’agir de la sorte provenait de la volonté humaine, ce qui n’est pas au goût de Dieu. Job s’est contenté d’exhorter ses enfants, de prier pour eux, plutôt que de les forcer ou de les entraîner contre leur gré, il a même établi une séparation nette. Job avait ce genre de rationalité, et c’était également un principe de pratique : ne pas se fier à la volonté humaine ni aux bonnes intentions si elles conduisent à offenser Dieu. En outre, ses enfants ne croyaient pas en Dieu et Dieu ne les avait pas touchés. Job comprenait l’intention de Dieu : « Dieu n’a pas œuvré sur eux, donc, je ne prierai pas pour eux. Je ne demanderai rien à Dieu, et je ne veux pas L’offenser à ce sujet. » Il a refusé clairement de s’adonner à des prières larmoyantes ou de jeûner pour sauver ses enfants, pour qu’ils se présentent devant l’Éternel Dieu et qu’ils soient bénis. Il a refusé fermement d’agir de la sorte ; il savait qu’agir ainsi offenserait Dieu, que cela ne Lui plairait pas. Que peut-on constater à la lumière de ces détails ? Est-ce que la soumission de Job était sincère ? (Oui.) Est-ce qu’une personne ordinaire peut atteindre ce genre de soumission ? La personne ordinaire en est incapable. Les enfants sont les trésors les plus précieux aux yeux de leurs parents. Donc, lorsque les parents voient leurs enfants faire la fête, suivre des tendances malfaisantes, ne pas se présenter devant Dieu et passer à côté de l’occasion de croire en Dieu et d’être sauvés – et possiblement même se noyer dans la perdition et être détruits –, cette épreuve est trop difficile à surmonter d’un point de vue émotionnel pour une personne ordinaire. Mais Job a réussi. Il n’a fait qu’une seule chose : brûler des offrandes pour eux, se faire du souci dans son cœur. Voilà tout. Ses enfants comptaient parmi les membres les plus chers de sa famille, mais il n’a rien fait de plus pour eux qui puisse offenser Dieu. Que pensez-vous du principe de pratique de Job ? Il montre qu’il avait un cœur qui craignait Dieu et qu’il était vraiment soumis à Lui. Lorsqu’il était question de l’avenir de ses enfants, il ne priait pas du tout et ne suivait pas de lignes de conduite basées sur la volonté humaine ; il se contentait d’envoyer ses serviteurs faire certaines choses sans y aller lui-même. La raison pour laquelle il ne participait pas à ces festivités était qu’il ne voulait pas être contaminé par ces choses et, en plus, il ne voulait pas se mêler à elles. En se mêlant à elles, il aurait offensé Dieu, il s’est donc éloigné des endroits mauvais. Y avait-il des détails au sujet des pratiques de Job ? Tout d’abord, parlons de la façon dont il traitait ses enfants. Son principe directeur était de se soumettre aux arrangements et aux orchestrations de Dieu en toutes choses, il n’essayait pas de forcer les choses que Dieu ne faisait pas, il n’avait pas non plus de plans basés sur la volonté humaine. Il se conformait aux arrangements et aux orchestrations de Dieu en toutes choses et les attendait. C’était un principe général. Quelles étaient les méthodes de pratique détaillées ? (Il n’a pas participé aux festivités de ses enfants. Il s’est éloigné d’eux et a brûlé des offrandes pour eux, mais il n’a pas insisté pour qu’ils croient en Dieu, il ne les a pas non plus traînés de force, et il a fixé des limites claires avec eux.) C’est le principe de pratique. Comment est-ce que la personne ordinaire pratique lorsqu’elle est confrontée à cette situation ? (Elle prie Dieu pour que ses enfants croient en Lui.) Quoi d’autre ? Si Dieu ne satisfait pas cette prière, elle traîne ses enfants à l’Église afin qu’ils soient bénis. Elle constate qu’elle a obtenu une grande bénédiction en entrant dans le royaume des cieux, contrairement à ses enfants, elle éprouve donc du chagrin et du regret dans son cœur. Elle ne veut pas que ses enfants perdent cette bénédiction, alors elle se creuse la tête pour essayer de trouver un moyen de traîner ses enfants à l’Église, en pensant que cela relève de ses responsabilités parentales. En réalité, elle se moque de savoir si ses enfants sont capables de poursuivre la vérité et d’atteindre le salut. Job n’a pas fait cela, mais la personne ordinaire n’en est pas capable. Pourquoi cela ? (Les gens ont des tempéraments corrompus. Ils agissent en fonction de leurs sentiments.) La plupart des gens ne se préoccupent pas de savoir si oui ou non agir ainsi offense Dieu. Leur priorité est de se satisfaire eux-mêmes, de s’occuper de leurs sentiments et de satisfaire leurs propres désirs. Ils n’accordent aucune considération à la façon dont Dieu exerce Sa souveraineté sur les choses et les arrange, ni à ce que Dieu fait ou à Ses intentions. Ils ne donnent de l’importance qu’à leurs propres désirs, leurs propres sentiments, leurs propres desseins et à leurs propres profits. Comment Job traitait-il ses enfants ? Il assumait simplement sa responsabilité de père, en leur prêchant l’Évangile et en échangeant avec eux sur la vérité. Cependant, qu’ils l’écoutent ou non et qu’ils acceptent ce qu’il disait ou non, l’attitude de Job consistait à ne pas les forcer à croire en Dieu, à ne pas les traîner de force ou s’immiscer dans leur vie. Leurs pensées et leurs points de vue étant différents des siens, il ne se mêlait pas de ce qu’ils faisaient, ni du type de chemin qu’ils suivaient. Job parlait-il rarement à ses enfants de la croyance en Dieu ? Il en parlait certainement beaucoup, mais ils refusaient d’écouter et n’acceptaient pas ce qu’il disait. Quelle était l’attitude de Job à cet égard ? « J’ai rempli ma responsabilité ; quant au type de chemin qu’ils suivent, cela dépend de ce qu’ils choisissent, et cela dépend des orchestrations et des arrangements de Dieu. Si Dieu n’œuvre pas, ou ne les touche pas, je ne chercherai pas à les forcer. » Par conséquent, Job n’a pas prié pour eux devant Dieu, ni versé des larmes d’angoisse sur eux, ni jeûné pour eux, ni souffert de quelque manière que ce soit. Il n’a pas fait ces choses. Pourquoi Job n’a-t-il fait aucune de ces choses ? Parce que rien de tout cela n’est une façon de se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu : tout cela consiste à s’imposer de force en s’appuyant sur la volonté humaine. Lorsque les enfants de Job ont refusé d’emprunter le même chemin que lui, voilà comment a été son attitude. Donc, quand ses enfants sont morts, quelle a été son attitude ? A-t-il pleuré ou pas ? S’est-il épanché sur ses sentiments ? S’est-il senti blessé ? La Bible ne fait aucune mention de ces choses-là. Quand Job a vu ses enfants mourir, a-t-il eu le cœur brisé ou a-t-il éprouvé du chagrin ? (Oui.) Si l’on considère l’affection qu’il avait pour ses enfants, on peut affirmer qu’il a certainement éprouvé un peu de chagrin, mais malgré cela, il s’est soumis à Dieu. Comment sa soumission s’est-elle exprimée ? Il a dit : « Ces enfants m’ont été donnés par Dieu. Qu’ils aient cru en Dieu ou non, leurs vies sont entre Ses mains. S’ils avaient cru en Dieu, et que Dieu avait voulu les reprendre, Il l’aurait quand même fait. S’ils n’avaient pas cru en Dieu, ils auraient, malgré tout, été repris si Dieu avait dit qu’ils devaient être repris. Tout ceci est aux mains de Dieu, autrement, qui pourrait reprendre la vie des gens ? » En résumé, qu’est-ce que cela signifie ? « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Il a maintenu cette attitude dans sa façon de traiter ses enfants. Qu’ils soient vivants ou morts, Job a continué d’avoir cette attitude. Sa pratique était correcte ; dans chacune de ses pratiques, et dans son point de vue et son attitude envers chaque chose – ainsi que dans son état –, il était toujours dans une condition de soumission, d’attente, de recherche, pour ensuite atteindre la connaissance. Cette attitude est très importante. Si les gens n’ont pas ce genre d’attitude dans tout ce qu’ils font, et s’ils ont des idées particulièrement arrêtées, en ayant des intentions personnelles dans tout ce qu’ils font et en ne considérant jamais que leurs propres intérêts, ont-ils une véritable soumission ? (Non.) Une véritable soumission est introuvable en eux, et ce n’est pas non plus quelque chose qu’ils peuvent atteindre.

Certaines personnes ne se concentrent pas sur la recherche des vérités-principes lorsqu’elles font leur devoir. Au lieu de cela, elles se fient à leur propre volonté pour agir. Quelle est la manifestation la plus communément observée chez quelqu’un qui a des idées personnelles particulièrement bien ancrées ? Peu importe ce qui arrive à ces personnes, elles calculent d’abord les choses dans leur esprit, elles passent en revue tout ce qui leur passe par la tête, élaborant minutieusement un plan. Quand elles ont l’impression que leur plan est parfait, elles pratiquent totalement en accord avec leur propre volonté. Résultat : leur plan ne peut pas s’adapter aux changements, alors les choses tournent mal. Quel est le problème ici ? Les choses tournent souvent mal lorsqu’on agit selon sa propre volonté. Alors, peu importe ce qui arrive, tout le monde devrait s’asseoir et chercher la vérité ensemble, prier Dieu, Lui demander Sa direction. Grâce à l’éclairage de Dieu, les choses qui sortent de leurs échanges sont pleines de lumière et leur permettent d’avancer. De plus, en t’en remettant à Dieu, en L’admirant, en te fiant à Lui, en Le laissant te diriger, veiller sur toi et te protéger – en pratiquant ainsi – tu gagneras en stabilité et tu ne rencontreras pas de gros problèmes. Est-ce que les choses qui traversent l’esprit des gens sont tout à fait en accord avec les faits ? Peuvent-elles être en accord avec les vérités-principes ? Cela est impossible. Si tu ne dépends pas de Dieu, que tu ne te tournes pas vers Dieu quand tu accomplis ton devoir et que tu fais simplement ce que tu veux, alors tu auras beau être intelligent, il y aura toujours des moments où tu échoueras. Les gens qui sont arrogants et présomptueux sont enclins à suivre leurs propres idées, alors, ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Les gens qui ont des idées personnelles bien ancrées oublient Dieu quand vient le moment d’agir, ils oublient la soumission à Dieu ; ce n’est que lorsque ces gens se sont heurtés à un mur et n’ont rien accompli, qu’il leur vient à l’esprit qu’ils ne se sont pas soumis à Dieu et ne L’ont pas prié. De quel problème s’agit-il ? Ils n’ont pas Dieu dans leur cœur. Leurs actions indiquent que Dieu est absent de leur cœur, et qu’ils ne se fient qu’à eux-mêmes. Et donc, que tu fasses du travail dans l’Église, que tu accomplisses un devoir, que tu t’occupes de certaines affaires extérieures ou que tu traites des affaires dans ta vie personnelle, il faut qu’il y ait des principes dans ton cœur, il faut qu’il y ait un état. Quel état ? « Peu importe ce que c’est, avant que quelque chose ne m’arrive, je dois prier, je dois me soumettre à Dieu et je dois me soumettre à Sa souveraineté. Tout est arrangé par Dieu et quand cette chose arrive, je dois chercher les intentions de Dieu, je dois avoir cet état d’esprit, je ne dois pas faire mes propres plans. » Après avoir vécu ainsi pendant un certain temps, sans s’en rendre compte, les gens commenceront à voir la souveraineté de Dieu dans de nombreuses choses. Si tu as toujours tes propres plans, tes propres considérations, tes propres souhaits, tes propres motifs égoïstes et tes propres désirs, alors ton cœur s’éloignera involontairement de Dieu, tu seras aveugle à la façon dont Dieu agit et la plupart du temps, Dieu te sera caché. N’aimes-tu pas faire les choses selon tes propres idées ? Ne fais-tu pas tes propres plans ? Tu crois que tu as un esprit, que tu es éduqué, bien informé, que tu as les moyens et la méthodologie pour faire les choses, que tu peux les faire par toi-même, que tu es bon, que tu n’as pas besoin de Dieu, et donc Dieu te dit : « Va donc faire les choses par toi-même, et prends la responsabilité de savoir si ça se passe bien ou pas, Je m’en fiche. » Dieu ne te prête aucune attention. Quand les gens suivent leur propre volonté de cette manière dans leur foi en Dieu et croient ce qu’ils veulent, quelle est la conséquence ? Ils ne parviennent jamais à faire l’expérience de la souveraineté de Dieu, ils ne peuvent jamais voir la main de Dieu, ils ne peuvent jamais ressentir l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit, ils ne peuvent pas ressentir la direction de Dieu. Et que se passera-t-il avec le temps ? Leurs cœurs s’éloigneront de plus en plus de Dieu, et il y aura des répercussions. Quelles répercussions ? (Ils douteront de Dieu et Le renieront.) Il ne s’agit pas seulement de douter de Dieu et de Le renier. Quand Dieu n’a pas de place dans le cœur des gens et qu’ils font ce qu’ils veulent sur le long terme, une habitude s’installe : quand quelque chose leur arrivera, la première chose qu’ils feront sera de réfléchir à leur propre solution et d’agir selon leurs propres motivations, leurs propres objectifs et leurs propres projets. Ils se demanderont d’abord si cela leur est bénéfique : si c’est le cas, ils le feront, et si ce n’est pas le cas, ils ne le feront pas. Cela deviendra leur habitude d’aller directement suivre cette voie. Et comment Dieu traitera-t-Il de telles personnes si elles continuent à agir ainsi, sans se repentir ? Dieu ne leur prêtera aucune attention et les mettra de côté. Qu’est-ce que cela veut dire être mis de côté ? Dieu ne les disciplinera pas et ne leur adressera aucun reproche. Elles deviendront de plus en plus débridées, seront de plus en plus dépourvues de jugement, privées de châtiment, de discipline ou de blâme, et privées encore plus d’éclairage, d’illumination ou de direction. Voilà ce que veut dire être mis de côté. Comment est-ce qu’une personne se sent lorsque Dieu la met de côté ? Son esprit semble s’assombrir, Dieu n’est pas avec elle. Cette personne n’est pas au clair à propos des visions, elle n’a aucune voie pour agir et ne se livre qu’à des choses stupides. Au fur et à mesure que le temps passe, elle pense que la vie n’a pas de sens, et son esprit est vide, elle est donc comme les non-croyants et devient de plus en plus dégénérée. C’est quelqu’un qui est détesté et abandonné par Dieu. Certains disent : « Pourquoi est-ce que j’ai de plus en plus l’impression que mon devoir est dénué de sens, que j’ai de moins en moins d’énergie ? Comment cela se fait-il que je n’aie pas de motivation ? Où est-elle passée ? » D’autres disent : « Comment se fait-il que plus cela fait de temps que je crois, et plus j’ai l’impression d’avoir moins de foi qu’au début. Quand j’ai commencé à croire, j’appréciais particulièrement de me retrouver face à face avec Dieu. Alors, comment se fait-il que je ne ressente plus cette joie ? » Où est passé ce sentiment ? Dieu Se cache à tes yeux, ainsi, tu ne peux pas Le sentir ; tu deviens alors pitoyable et desséché. Dans quelle mesure deviens-tu desséché ? Tu ne vois plus clairement les visions de l’œuvre de Dieu, ton cœur est vide, et ton apparence médiocre et pitoyable fait surface. Est-ce bien ou mal ? (Mal.) Même si tu restes la même personne, après avoir été abandonné par Dieu, tu deviens bête et insensé à ce point, et tu n’as rien. Voilà l’apparence pitoyable de ceux qui quittent Dieu ! À ce stade, ces personnes ne pensent plus qu’il est bon de croire en Dieu. Peu importe leur avis sur le sujet, elles ne pensent pas que croire en Dieu soit la bonne voie à suivre. Selon elles, cette voie ne mène nulle part et elles refusent de la suivre, qu’importe qui leur conseille de l’emprunter. Elles sont incapables de continuer à croire, alors elles sont obligées de se tourner vers le monde. Pour elles, gagner de l’argent et accumuler de la richesse devient le seul choix qui s’offre à elles, la voie la plus réaliste. Elles sont à la poursuite de promotions et de la richesse, du bonheur et de la satisfaction, elles cherchent à honorer leurs ancêtres et à obtenir des évolutions de carrière rapides ; leur cœur est rempli de ces choses-là, alors peuvent-elles encore faire leur devoir ? Non. Si quelqu’un n’a que ces pensées-là, mais qu’il lui reste encore un peu de vraie croyance et qu’il souhaite continuer dans sa poursuite, alors, quelle est l’attitude de la maison de Dieu à son égard ? Tant que cette personne est en mesure de rendre service, la maison de Dieu lui donnera une chance. Dieu n’exige pas beaucoup des gens. Pourquoi ? Parce que les gens ne vivent pas dans le vide et personne n’est exempt de corruption. Qui n’a jamais pensé à résister à Dieu ? Qui n’a jamais commis de transgressions en résistance à Dieu ? Qui n’a jamais eu d’états ou de comportements rebelles envers Dieu ? Pour aller plus loin : qui n’a jamais eu d’idées, de pensées, ou d’états d’incroyance, de doute, d’incompréhension ou de supposition envers Dieu ? Personne. Alors comment Dieu traite-t-Il les gens ? En fait-Il toute une histoire ? Non, jamais. Que fait Dieu ? Certaines personnes ont toujours des notions sur l’œuvre de Dieu. Elles pensent : « Tant que quelqu’un croit en Dieu, Il l’exposera, le jugera, le châtiera et l’émondera toujours. Il ne laisse pas les gens partir, et Il ne leur laisse pas la liberté de choisir. » En est-il ainsi ? (Non.) Tous les gens qui croient en Dieu et qui viennent dans Sa maison le font librement, personne ne les a forcés. Certaines personnes ont perdu la foi, elles se complaisent dans les choses de ce monde, et personne ne leur fait obstacle ou n’est réticent à les voir partir. Lorsque les gens entrent dans la foi ou lorsqu’ils en sortent, ils sont libres. En outre, Dieu ne contraint personne. Qu’importe ce qu’Il exige des gens, Il leur permet de choisir le chemin qu’ils veulent emprunter et Il ne force personne. Qu’importe comment œuvre le Saint-Esprit, ou comment Il guide et mène les gens à lire les paroles de Dieu, Dieu n’a jamais contraint quiconque. Il exprime toujours la vérité pour pourvoir aux besoins de l’homme et le guider, échangeant toujours sur la vérité pour régler les problèmes, et pour permettre aux gens de comprendre la vérité. Pourquoi permettre aux gens de comprendre la vérité ? (Pour qu’ils puissent accepter la vérité.) Si tu acceptes la vérité et les paroles de Dieu, alors tu as la stature pour résister à ces tempéraments rebelles et corrompus, aux avis des incrédules et à toutes sortes d’états incorrects. Quand tu es en mesure de distinguer ces états-là, tu ne seras pas fourvoyé. Une fois que quelqu’un comprend toutes sortes de vérités, il ne se méprend pas sur Dieu et il comprend Ses intentions. Déjà, il est capable d’accomplir correctement le devoir d’un être créé. En plus, il vit à la ressemblance humaine et est capable d’emprunter le bon chemin de la vie. Quand quelqu’un emprunte le bon chemin de la vie, rend le témoignage qu’il incombe à un être créé, est finalement capable de vaincre Satan, fait l’expérience d’un changement de tempérament, qu’il est véritablement soumis à Dieu et qu’il Le craint, et qu’il devient un être créé à la hauteur, alors cette personne a atteint le salut, qui est le but ultime.

Le 29 septembre 2017


La soumission à Dieu est une leçon fondamentale pour gagner la vérité

Si tu souhaites te soumettre à Dieu dans ta foi, il est extrêmement important que tu te connaisses. Si tu ne te connais pas, tu seras incapable de te débarrasser de ton tempérament corrompu. L’entrée dans la vie commence par la connaissance de soi. Si tu révèles quelque corruption ou fais des choses détestables ou blessantes pour Dieu, si tu fais des choses idiotes, alors tu dois ensuite réfléchir sur toi-même. Comment la réflexion peut-elle t’aider à te débarrasser de la corruption ? Ceux qui pratiquent la vérité considèrent ceci : « Ces choses qui se sont passées m’ont vraiment révélé. J’ai un tempérament corrompu, et je dois accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu pour m’en débarrasser. C’est formidable que Dieu ait révélé mon tempérament corrompu à travers cette situation. Peu importe ce que les autres pensent de moi ou la façon dont ils me traitent, je dois chercher la vérité, comprendre les intentions de Dieu et savoir quoi faire pour pratiquer la vérité. » C’est la bonne attitude, et elle consiste à pratiquer la vérité et à se soumettre à Dieu. La foi en Dieu exige d’accepter la vérité – c’est la bonne attitude. Ceux qui n’acceptent pas la vérité cherchent des excuses et des raisons lorsque les problèmes surviennent, rejetant la responsabilité sur quelqu’un d’autre. Ils se plaignent toujours du fait que les autres ne les traitent pas bien, qu’ils ne pensent pas à eux ou qu’ils ne se soucient pas d’eux. Ils trouvent toutes sortes de justifications. À quoi bon trouver toutes ces raisons ? Cela peut-il remplacer ta pratique de la vérité ? Cela peut-il remplacer ta soumission à Dieu ? Non. Autrement dit, peu importe le genre de raisonnement que tu tiens, même si tu as des griefs plus grands que le ciel lui-même, si tu n’acceptes pas la vérité, alors c’en est fini pour toi. Dieu veut voir quelle est ton attitude, surtout concernant la mise en pratique de la vérité. Tes plaintes sont-elles d’une quelconque utilité ? Peuvent-elles résoudre le problème d’un tempérament corrompu ? Si tu devais te plaindre et sentir que c’est justifié, qu’est-ce que cela dirait de toi ? Aurais-tu gagné la vérité ? Dieu t’approuverait-Il ? Si Dieu dit « Tu n’es pas quelqu’un qui pratique la vérité, alors écarte-toi. Je te trouve dégoûtant », alors n’est-ce pas la fin pour toi ? En disant « Je te trouve dégoûtant », Dieu te révèlerait et définirait qui tu es. Pourquoi Dieu te définirait-Il ? Parce que tu n’acceptes pas la vérité ; tu n’acceptes ni les orchestrations de Dieu ni Sa souveraineté. Tu cherches toujours des raisons extérieures, rejetant constamment la faute sur les autres. Dieu voit que tu manques de bon sens et d’amour pour la vérité, que tu es déraisonnable, obstiné et indomptable. Tu dois être mis de côté et ignoré pour que tu puisses réfléchir sur toi-même. Le but de te faire écouter des sermons et d’échanger sur la vérité est de te permettre de comprendre la vérité, de résoudre tes problèmes et de te débarrasser de ta corruption. La vérité est-elle un sujet dont tu dois parler à tort et à travers ? Est-elle une chose sur laquelle tu peux faire de beaux discours, puis que tu termines ? La compréhension de la vérité est-elle censée agir comme une ancre spirituelle pour compenser le vide de ton âme ? Non, tu ne dois pas t’en servir à cette fin. La vérité est là pour que tu puisses résoudre tes tempéraments corrompus. La vérité te permet de trouver un chemin, et quand tu rencontres des problèmes, tu peux vivre selon ces vérités et prendre le bon chemin dans la vie. Une fois que tu auras compris la vérité, tu n’agiras plus en fonction de ta nature, de ta corruption ou de ces choses dans ton éducation satanique. Tu ne vivras plus selon la logique satanique ni selon des philosophies des relations mondaines. Au lieu de cela, tu vivras selon la vérité, tu te conduiras selon la vérité. Cela seul peut satisfaire les intentions de Dieu. Certains disent : « Je ne suis pas croyant depuis longtemps. Je n’ai pas beaucoup d’expérience. Je ne comprends pas la vérité et ma stature est petite. Donc, je ne peux pas pratiquer la vérité. » En réalité, ce sont simplement des excuses factuelles. Même si ta stature est petite, il y a des vérités qui ne sont pas hors de ta portée. Tu dois simplement pratiquer dans la mesure de ce que tu comprends. Tu dois simplement faire ce dont tu es capable. Si tu ne pratiques même pas les vérités que tu comprends, il y a un problème. Que tu croies ou non depuis longtemps, du moment que tu écoutes des sermons depuis quelques années, tu comprendras une partie de la vérité. Si tu connais beaucoup de vérités, mais que tu n’en mets aucune en pratique, cela te condamnera. Ce qu’est une attitude de soumission à la vérité, ce que signifie se soumettre à la vérité, comment se soumettre à la vérité, comment se soumettre aux orchestrations de Dieu et l’attitude que les gens doivent avoir – si tu connais toutes ces choses, tu dois les mettre en pratique. Quoi qu’il arrive, tu dois apprendre à pratiquer la vérité et te comporter selon les principes. Si tu ne pratiques pas la vérité, alors la vérité est dénuée de sens pour toi ; elle n’est rien qu’une doctrine, un slogan dans ta bouche. Tu n’auras de réalité que lorsque tu seras capable de mettre la vérité en pratique ; c’est alors seulement que la vérité peut devenir ta vie. Quand des choses arrivent et que tu te fies à tes préférences – en pensant que telle personne se trompe, que telle autre a tort, en considérant toujours que tu as raison et en étant toujours en désaccord avec les autres quoi qu’ils disent –, alors est-il possible que tu sois irréprochable et dépourvu de corruption ? C’est ce qu’on appelle être arrogant et présomptueux, et c’est un tempérament corrompu plus grave.

Comment un tempérament corrompu peut-il être résolu ? La première étape consiste à voir si tu peux te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, si tu peux te soumettre aux différentes situations que Dieu met en place pour toi. En temps de paix, tu n’as aucune notion à l’égard de Dieu et tu ne révèles pas de tempérament corrompu évident. Tu as donc le sentiment de ne pas être si mauvais et d’être quelqu’un qui est capable de se soumettre à Dieu. Mais lorsque quelque chose se produit, ton cœur s’émeut, et tu as tes propres pensées et idées. C’est surtout lorsque tu es capable de souffrir et de payer un prix dans ton devoir que tu sens que tu es quelqu’un qui aime Dieu. Alors, quand tu es émondé inopinément et que quelqu’un te dit que tu es obstiné et sans principes dans ton devoir, seras-tu en mesure de l’accepter ? (Ce n’est pas facile à accepter.) Que fais-tu si ce n’est pas facile à accepter ? Comment peux-tu parvenir à l’acceptation et à la soumission ? Il y a quelques principes de pratique ici. D’abord, tu dois réfléchir sur toi-même et abandonner tes propres pensées et raisonnements pour chercher la vérité. Tu dois comprendre que tes propres pensées et raisonnements ne concordent pas forcément avec la vérité. Si tu es doué de raison, tu dois d’abord écouter ce que les autres ont à dire et ensuite y réfléchir soigneusement. Si leur contribution est conforme à la vérité, tu dois l’accepter – c’est ce qu’une personne douée de raison doit faire. Si tu crois toujours que ton propre raisonnement est correct, que tu t’accroches à ton propre point de vue et que tu n’acceptes pas ce que les autres disent, peu importe à quel point ils ont raison et à quel point ce qu’ils disent correspond à la vérité, alors tu es rebelle et déraisonnable. La raison d’un être créé consiste à se soumettre à la vérité, à se soumettre aux paroles de Dieu, à se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, à se soumettre à tout ce qui vient de Dieu, ainsi qu’aux arrangements de travail de la maison de Dieu. En accomplissant ton devoir, tu dois chercher ce que Dieu exige et ce que Sa maison a organisé. Une fois que tu connais ces choses, tu peux agir comme Dieu l’exige. Ce sont les principes de pratique. D’abord tu dois te soumettre. C’est ce qu’un être créé doit faire. Souvent, lorsque les gens sont incapables de se soumettre, c’est parce qu’ils ont leurs propres raisonnements, excuses et prétextes. Il est très peu probable qu’ils se soumettent avec un tel raisonnement. Que peut-on faire dans ce cas ? D’abord, abandonne tes raisonnements et excuses, et agis selon les exigences de la maison de Dieu. Une fois que tu auras pratiqué cela pendant un temps, tu te rendras compte que lorsque tu fais ton devoir conformément aux vérités-principes, tu deviens de plus en plus efficace dans ton devoir. Tu acquiers la certitude, dans ton âme, que c’est cela se soumettre à Dieu, et ta soumission devient de plus en plus pure. Mais, si tu t’accroches toujours à tes propres notions et à ta propre imagination, si tu es incapable de te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, si tu t’opposes toujours à Dieu et que tu vas à Son encontre, alors c’est de la rébellion. C’est un tempérament corrompu. Et même si tu ne commets aucun mal évident, tu ne seras pas soumis le moins du monde et il te manquera toute vérité-réalité.

Les leçons de soumission sont les plus dures, mais elles sont aussi les plus faciles. En quoi sont-elles dures ? (Les gens ont leurs propres idées.) Que les gens aient des idées, ce n’est pas le problème : quelle personne n’a pas d’idées ? Les gens ont tous un cœur et un cerveau, ils ont tous leurs propres idées. Ce n’est pas le problème ici. Alors, quel est-il ? Le problème, c’est le tempérament corrompu de l’homme. Si tu n’avais pas un tempérament corrompu, tu serais capable de se soumettre, aussi nombreuses que puissent être tes idées : ce ne serait pas un problème. Si quelqu’un a de la raison et dit : « Je dois me soumettre à Dieu en toutes choses. Je ne donnerai pas d’excuses ni n’insisterai sur mes propres idées, je ne rendrai pas mon propre verdict à ce sujet », n’est-il pas facile pour lui de se soumettre ? Si une personne ne rend pas ses propres verdicts, c’est le signe qu’elle n’est pas présomptueuse ; si elle n’insiste pas sur ses propres idées, c’est le signe qu’elle a de la raison. Si elle peut aussi se soumettre, alors elle a atteint la pratique de la vérité. Le fait de ne pas atteindre ses propres verdicts et de ne pas insister sur ses idées sont des prérequis pour être capable de se soumettre. Si tu possèdes ces deux qualités, il te sera facile de te soumettre et de parvenir à la pratique de la vérité. Donc, avant de te soumettre, tu dois t’équiper de ces deux qualités et comprendre la façon dont tu devrais agir et ce que tu devrais faire pour adopter une attitude de pratique de la vérité. Ce n’est pas vraiment difficile, mais ce n’est pas facile non plus. Pourquoi est-ce difficile ? Parce que le tempérament de l’homme est corrompu. Peu importe ta mentalité ou ton état lorsque tu pratiques la soumission, si cela t’empêche de pratiquer la vérité, cela signifie que cette mentalité ou cet état provient d’un tempérament corrompu. C’est tout simplement un fait. Si tu parviens à résoudre les tempéraments corrompus de la présomption, de l’arrogance, de la rébellion, de l’absurdité, de l’obstination et des préjugés et de l’intransigeance, ce sera facile pour toi de te soumettre. Alors, comment ces tempéraments corrompus doivent-ils être résolus ? Tu dois prier lorsque tu refuses de te soumettre, tu dois réfléchir sur toi-même et te demander : « Pourquoi suis-je incapable de me soumettre à Dieu ? Pourquoi est-ce que j’insiste toujours pour faire les choses à ma façon ? Pourquoi ne suis-je pas capable de chercher la vérité et de la mettre en pratique ? Quelle est la racine de ce problème ? Je devrais pratiquer l’obéissance à Dieu, et je devrais pratiquer la vérité, et non pas mettre en œuvre ma propre volonté ou mes propres désirs. Je dois être capable de me soumettre aux paroles de Dieu, à Ses orchestrations et à Ses arrangements. C’est le seul moyen de se conformer aux intentions de Dieu. » Pour obtenir ce type de résultat, il faut prier Dieu et chercher la vérité. Lorsque tu auras compris la vérité, tu seras capable de la mettre en pratique plus facilement ; tu pourras te rebeller contre la chair et abandonner ses désirs. Si tu comprends la vérité dans ton cœur, mais que tu es incapable d’abandonner les avantages de la chair, le statut, la vanité et l’apparence, alors tu lutteras pour mettre la vérité en pratique. C’est parce que dans ton cœur, tu places les avantages de la chair, la vanité et l’apparence au-dessus de toute chose. Cela signifie que tu n’aimes pas la vérité ; au contraire, tu aimes le statut et la réputation. Alors, comment faut-il résoudre ce problème ? Tu dois prier, chercher la vérité et voir pleinement l’essence de certaines choses comme le statut et la réputation. Tu dois être moins préoccupé par ces choses, et il est nécessaire de considérer la pratique de la vérité comme importante, et d’y accorder une valeur supérieure à tout le reste. Quand tu feras tout cela, tu auras la détermination de pratiquer la vérité. Parfois, les gens ne peuvent pas pratiquer la vérité. Ils ont besoin d’être émondés, et de recevoir le jugement et le châtiment de Dieu, de sorte que l’essence du problème soit parfaitement claire et qu’il soit plus facile de pratiquer la vérité. En fait, le plus grand obstacle à la pratique de la vérité survient lorsque la volonté individuelle prend trop d’importance et prime tout le reste, c’est-à-dire lorsque l’intérêt personnel, la réputation et le statut prévalent sur le reste. C’est la raison pour laquelle de telles personnes portent toujours des jugements en se basant sur leur propre volonté lorsque les choses se produisent, et agissent uniquement en fonction de leur intérêt personnel, sans tenir compte des vérités-principes le moins du monde. Elles se raccrochent systématiquement à leurs propres idées. Que signifie « se raccrocher à ses propres idées » ? Cela veut dire passer un jugement : « si tu veux ceci, je veux cela. Si tu veux les tiennes, j’insisterai sur les miennes ». S’agit-il d’une preuve de soumission ? (Non.) Elles ne cherchent pas du tout la vérité, mais portent des jugements en se basant sur leur propre volonté. Il s’agit d’un tempérament arrogant et d’une attitude déraisonnable. Si, un jour, tu es capable de prendre conscience que tes préférences et tes jugements sont contraires à la vérité ; si tu es capable de nier et de voir clair en toi-même, de ne plus croire en toi-même, et qu’ensuite, tu parviens progressivement à ne plus agir selon ta propre façon ou à porter des jugements aveuglément, mais que tu es capable de chercher la vérité, de prier Dieu et de compter sur Lui, alors cette pratique est correcte. Avant de confirmer quel type de pratique est conforme à la vérité, tu dois la rechercher. C’est la chose correcte à faire absolument, et c’est ce qu’il faut faire. Si tu attends d’être émondé pour chercher la vérité, tu es quelque peu passif et tu risques de retarder les choses. Il est si crucial d’apprendre à chercher la vérité. Quels sont les avantages de la recherche de la vérité ? Premièrement, elle permet d’éviter de suivre sa propre volonté et d’agir dans la précipitation ; deuxièmement, elle permet de se protéger des révélations de la corruption et de ses conséquences défavorables ; troisièmement, elle permet d’apprendre à attendre et à être patient, et d’empêcher les erreurs de se produire en percevant les choses avec clarté et précision. Tout cela peut être obtenu en cherchant la vérité. Lorsque tu apprends à chercher la vérité en toutes choses, tu découvriras que rien n’est simple, que si tu n’es pas attentif et que tu ne fais aucun effort, tu feras mal les choses. Après t’être entraîné ainsi pendant un certain temps, tu seras plus mûr et plus expérimenté lorsque les choses t’arriveront. Ton attitude sera plus douce et plus modérée, et au lieu d’être impulsif, de prendre des risques et d’être en compétition, tu seras capable de chercher la vérité, de la pratiquer et de te soumettre à Dieu. Alors, le problème de tes révélations liées à des tempéraments corrompus sera résolu. Il te sera donc facile de te soumettre, ce n’est vraiment pas si difficile. Cela peut sembler un peu difficile au début, mais tu peux être patient, attendre et chercher la vérité jusqu’à ce que tu aies résolu ce problème. Si tu veux toujours prendre tes propres décisions quand les choses t’arrivent, que tu te justifies toujours et que tu insistes sur tes propres idées, cela deviendra assez problématique. C’est parce que les choses sur lesquelles tu insistes ne sont pas positives et sont toutes des choses liées à un tempérament corrompu. Toutes ces choses sont des révélations d’un tempérament corrompu et, dans de telles circonstances, même si tu désires chercher la vérité, tu seras incapable de la pratiquer, et même si tu désires prier Dieu, tu ne le feras que machinalement. Si quelqu’un échangeait avec toi à propos de la vérité et exposait les falsifications de ton intention, comment ferais-tu un choix ? Pourrais-tu facilement te soumettre à la vérité ? Il serait très pénible pour toi de te soumettre à un tel moment, et tu serais incapable de te soumettre. Tu te rebellerais et tu essaierais de te justifier. Tu dirais : « Les jugements que je porte sont pour le bien de la maison de Dieu. Ils ne sont pas erronés. Pourquoi me demandez-vous encore de me soumettre ? » Vois-tu comme tu serais incapable de te soumettre ? Et cela mis à part, tu résisterais aussi : c’est une transgression délibérée ! N’est-ce pas extrêmement problématique ? Quand quelqu’un échange avec toi sur la vérité, si tu es incapable d’accepter la vérité et que tu transgresses même sciemment, en te rebellant et en résistant à Dieu, tu as un grave problème. Tu risques d’être révélé par Dieu et éliminé.

La leçon de la soumission à Dieu est vraiment profonde. Elle semble extrêmement difficile lorsque tu commences à y accéder, mais après l’avoir expérimentée pendant un certain temps, elle ne te semble plus si difficile. La pratique de la soumission exige l’adhésion à des principes, et si tu échoues à plusieurs reprises sans trouver ces principes, alors cela signifie que tu n’as pas appris la leçon ; et que la soumission reste une leçon très difficile à apprendre pour toi. Pourquoi est-ce difficile ? Parce que les humains corrompus ont de nombreuses difficultés. Les gens ont des notions, de l’imagination ainsi que divers tempéraments corrompus. Si, en plus de tout cela, ils disposent aussi de certaines connaissances et d’un certain capital, s’ils ont un diplôme universitaire et sont très qualifiés, s’ils ont de l’argent et un statut social et font preuve de supériorité dans toutes sortes de domaines, alors c’est un problème. Il est peu probable que ce type de personnes acceptent la vérité. Le fait de posséder trop de connaissances posera des problèmes, car les gens considèrent la connaissance comme la vérité elle-même, de sorte que saisir et accepter la vérité deviennent trop éprouvants. Si tu ne comprends pas la vérité, si tu n’as ni humanité ni raison, tu ressembles à un hérisson. Les hérissons sont des animaux coriaces que personne n’ose toucher ou provoquer. Les gens corrompus sont ainsi, ils n’accepteront absolument pas la vérité et ne se soumettent pas du tout à Dieu. Leurs cœurs sont emplis de malfaisance, et ils vivent entièrement au gré de leurs tempéraments corrompus. Par conséquent, chaque problème que les gens rencontrent leur pose de nombreux défis, ils deviennent pleins de notions et d’imagination, et ils sont arrogants et présomptueux. Lorsqu’ils sont émondés, ou lorsqu’ils rencontrent un obstacle dans ce qu’ils font, ils argumentent, comprennent mal les choses, deviennent négatifs et se plaignent. Ils sont affectés et induits en erreur par des histoires et des arguments absurdes. Ce sont des difficultés. Si les gens peuvent résoudre ces difficultés, ils seront capables d’accepter la vérité et de la mettre en pratique, et la soumission à Dieu sera facile. C’est la raison pour laquelle il faut d’abord accepter la vérité et la pratiquer, et se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu pour parvenir à la soumission à Dieu. C’est le premier obstacle. En quoi consistent donc les orchestrations et les arrangements de Dieu ? Il s’agit de personnes, d’événements et de choses que Dieu suscite dans ton entourage. Parfois, ces personnes, ces événements et ces choses t’émonderont, parfois, ils te tenteront, t’éprouveront, te perturberont ou te rendront négatif. Mais tant que tu pourras chercher la vérité pour résoudre les problèmes, tu seras capable d’apprendre quelque chose, de gagner en stature et d’avoir la force de résister. Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu est la leçon la plus fondamentale de la soumission à Dieu. Les orchestrations et les arrangements de Dieu impliquent les personnes, les événements, les choses et les différentes situations que Dieu génère autour de toi. Alors, comment dois-tu réagir face à ces situations ? La chose la plus essentielle est d’accepter les choses comme venant de Dieu. Que signifie « accepter les choses comme venant de Dieu » ? Se plaindre et résister, est-ce accepter les choses comme venant de Dieu ? Argumenter et trouver des excuses, est-ce accepter les choses comme venant de Dieu ? Non. Alors, comment faut-il pratiquer le fait d’accepter les choses comme venant de Dieu ? Lorsque quelque chose t’arrive, commence par te calmer, cherche la vérité et pratique la soumission. Ne cherche pas d’excuses ou d’explications. N’essaie pas d’analyser ou de spéculer sur ceux qui ont raison et ceux qui ont tort, et ne cherche pas à savoir quelle erreur est la plus grave et laquelle l’est moins. Est-ce que le fait de toujours analyser ces choses est une attitude d’acceptation des choses comme venant de Dieu ? Est-ce une attitude de soumission à Dieu ? Il ne s’agit pas d’une attitude de soumission à Dieu, ni d’acceptation des choses comme venant de Dieu, ni d’acceptation de la souveraineté et des arrangements de Dieu. L’acceptation des choses comme venant de Dieu fait partie des principes de la pratique de la soumission à Dieu. Si tu es certain que tout ce qui t’arrive relève de la souveraineté de Dieu, que ces choses arrivent grâce aux arrangements et aux bonnes intentions de Dieu, alors tu peux les accepter comme venant de Dieu. Commence par ne pas analyser le bien et le mal, ne pas te trouver d’excuses, ne pas trouver de défauts aux autres, ne pas couper les cheveux en quatre, ne pas analyser les causes objectives de ce qui s’est passé, et ne pas utiliser ton esprit humain pour analyser et examiner les choses. Tels sont les détails de ce que tu dois faire pour accepter les choses comme venant de Dieu. Et la voie pour le pratiquer est de commencer par se soumettre. Même si tu as des notions ou si les choses ne sont pas claires pour toi, soumets-toi. Ne commence pas par des excuses ou de la rébellion. Et après t’être soumis, cherche la vérité, prie Dieu et cherche auprès de Lui. Comment dois-tu prier ? Dis : « Oh, Dieu, Tu as orchestré cette situation pour moi, conformément à Ta bonne intention. » Qu’est-ce que cela signifie que tu le dises ? Cela veut dire que tu as déjà une attitude d’acceptation dans ton cœur et que tu as reconnu que Dieu a orchestré cette situation pour toi. Dis : « Oh, Dieu, je ne sais pas comment pratiquer dans la situation que j’ai rencontrée aujourd’hui. Je Te demande de m’éclairer et de me guider, et de me faire comprendre Ton intention, de sorte que je puisse agir conformément à celle-ci, sans être ni rebelle ni réfractaire, et sans dépendre de ma propre volonté. Je suis disposé à pratiquer la vérité et à agir selon les principes. » En priant, tu ressentiras la paix dans ton cœur et tu abandonneras naturellement tes excuses. Cela ne constitue-t-il pas un changement de ton état d’esprit ? Cela t’ouvre la voie pour la recherche et la pratique de la vérité, et le seul problème qui subsiste est celui de savoir comment tu dois pratiquer la vérité une fois que tu l’as comprise. Si tu révèles de la rébellion de nouveau lorsque le moment est venu de pratiquer la vérité, tu dois recommencer à prier Dieu. Une fois ta rébellion résolue, il te sera naturellement facile de pratiquer la vérité. Lorsque des problèmes surgissent, tu dois apprendre à te taire devant Dieu et à chercher la vérité. Si tu es constamment perturbé par des choses extérieures, si ton état est toujours instable, quelle en est la cause ? C’est parce que tu ne comprends pas la vérité, et que ton tempérament corrompu domine en toi, tu ne peux pas t’en empêcher. Dans ces moments-là, tu dois réfléchir sur toi-même et identifier le problème au fond de toi. Recherche les paroles pertinentes de Dieu et observe ce qu’elles exposent. Ensuite, écoute des sermons et des échanges ou des hymnes reprenant les paroles de Dieu. Examine ton propre état à la lumière de ces paroles. C’est ainsi que tu pourras identifier les problèmes qui se posent en toi, et le fait de les clarifier les rendra plus faciles à gérer. Quels que soient les problèmes des autres qui te causent des ennuis, n’y prête pas attention. Concentre-toi sur ta propre introspection. N’en fais pas une montagne en prétendant que Dieu t’éprouve. Cela n’a rien à voir avec Dieu. Les êtres humains corrompus manquent complètement de conscience de soi et sont particulièrement doués pour embellir leur personne. Ne deviens pas trop sensible. Si tu penses qu’il s’agit d’une épreuve de la part de Dieu, alors tu dois réfléchir encore plus à tes propres problèmes ; si tu ne te débarrasses pas complètement de ton tempérament corrompu, il continuera à te prendre pour un imbécile. Quelle est donc la solution ? Tu dois prier : « Dieu, je suis tellement entêté et arrogant ! Je pense constamment à satisfaire la chair. Je suis trop rebelle ! S’il Te plaît, discipline-moi. » Après avoir prié, tu seras un peu inquiet. « Et si Dieu me disciplinait vraiment ? Non, je dois prier et être déterminé ; peu importe comment Dieu me discipline, même s’Il me rend malade ou me fait mourir, je me soumettrai à Lui malgré tout. » Une fois que tu auras terminé cette prière, tu seras plus fort intérieurement, et ton état sera différent. Comment te sentiras-tu ? Tu penseras : « Après toutes ces années de croyance, c’est la première fois que je suis éprouvé par Dieu. Sa main s’est posée sur moi et je sens qu’Il est très proche de moi. Dieu me conduit personnellement, Il organise Lui-même ce type d’épreuve pour me former, me purifier, me permettre d’apprendre une leçon et d’en tirer la vérité. Dieu m’aime tellement ! » Ne s’agit-il pas là de l’éclairage et de l’illumination de Dieu ? N’as-tu pas une certaine stature à ce stade ? (Oui.) Il s’agit d’une compréhension très réaliste. Tu pourrais te demander en toi-même : « Puisque Dieu m’éprouve, quel type d’attitude dois-je adopter ? Que dois-je faire pour satisfaire Dieu ? » Quand tu penses et cherches ainsi, tu parviendras très rapidement à la soumission. Tu cesseras de plaider ta cause, et tu penseras en toi-même : « Si je ne me soumets pas, mais que j’argumente en permanence, si je cherche toujours des raisons chez les autres ou des circonstances objectives, en trouvant des excuses et en analysant le bien et le mal, alors je ne suis même pas un être humain. Je suis un animal qui n’est même pas au niveau d’un porc ! » Alors, tu te sentiras coupable et déstabilisé. Tu penseras : « Je dois me soumettre à Dieu immédiatement. Dieu est à mes côtés et c’est ainsi qu’Il me guide. On a souvent dit que la bonne intention de Dieu est ainsi, j’en ai eu un aperçu aujourd’hui. L’intention de Dieu est que j’apprenne une leçon, que je change, pas que je sois bloqué entre le bien et le mal. C’est l’amour de Dieu pour moi, Son jugement et Son châtiment, Sa subsistance et Sa direction. Dieu m’aime tellement, et Son amour est véritable ! » Tu seras ému au plus profond de ton cœur. Pourquoi ? Parce que désormais, tu comprends l’intention de Dieu ; tu as éprouvé l’amour de Dieu ; tu as de l’expérience en cherchant sans cesse la vérité tout au long de ces jours. Les gens peuvent-ils encore se rebeller contre Dieu lorsqu’ils vivent cette expérience ? Oui, la rébellion est toujours possible. Comme les gens ont des tempéraments corrompus, et que toutes sortes de pensées corrompues et absurdes surgissent constamment, ils pensent toujours : « Dieu m’éprouve, vais-je donc mourir ? Si Dieu me discipline vraiment, va-t-Il me rendre gravement malade ? J’ai peur ! » D’où vient la peur ? Elle naît du fait de ne pas croire à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, de ne pas vouloir accepter Ses orchestrations et de s’inquiéter : « Que se passera-t-il si je meurs ? Je ne sais pas où j’en suis ! » La foi des gens en Dieu est insuffisante. Jusqu’à quel point les gens ont-ils la foi dans ces moments-là ? Aucune ! Si une personne souhaite même un instant échapper aux mains de Dieu, elle Le trahit de manière absolue. Quand les choses en arrivent à ce point, les gens veulent s’échapper, ils ne se résignent pas à ce qui leur arrive. Alors, que faire ? Tu ne peux pas te contenter de dire : « Je peux me soumettre, je suis un peu ému. Je peux ressentir la grâce de Dieu et Dieu a pris soin de moi. C’est suffisant et je suis content. » Mais ce n’est pas suffisant. Tu dois continuer à aller de l’avant, tu dois poursuivre ta quête. Réfléchis : « Comment Job a-t-il trouvé la foi ? Dans quelle mesure était-il capable de se soumettre ? Pourquoi ai-je si peur ? D’où vient ma peur ? Elle est causée par mon manque de foi en Dieu. Je ne pense pas être le plus heureux et le plus en sécurité dans les mains de Dieu ni que Dieu soit mon refuge. Je ne crois pas à ces choses. Je suis une personne tellement fourbe et malveillante ! J’ai reconnu que Dieu m’éprouve et une épreuve ne signifie pas que ma vie va m’être retirée. Il ne joue pas avec moi ni ne me révèle intentionnellement. C’est juste une épreuve, destinée à purifier mon tempérament corrompu. Je ne suis toujours pas capable d’une véritable foi en Dieu, de lui faire pleinement confiance et de m’en remettre entièrement à Lui. Je suis tellement malveillant et coupable des choses les plus horribles ! Je ne mérite pas cette considération de Dieu. Je ne mérite pas Son attention. » Que peux-tu faire après ça ? Tu dois prier et chercher la vérité auprès de Dieu, émonder ta rébellion et ta motivation. Tu comprends la vérité à ce point, mais tu n’as toujours pas confiance en Dieu et tu n’oses pas te remettre entre Ses mains. De quoi s’agit-il ? D’une trahison. Tu manques de confiance en Dieu à cause de ta fourberie, de ton arrogance, de ta méfiance et de ta malveillance. C’est de là que naît la peur. Quelle est la signification de la peur ? C’est un manque de foi en Dieu. C’est le fait d’être toujours inquiet : « Si je me soumets à la direction de Dieu, va-t-II me livrer à Satan et me laisser mourir ? » Qu’est-ce que ce type de pensée ? N’est-ce pas absurde ? Pourquoi quelqu’un penserait-il cela de Dieu ? Sans la vérité, les gens sont absolument incapables d’y voir clair, mais ils se méprennent toujours sur Dieu et se livrent à des spéculations à Son égard. La résolution de ce problème passe par la compréhension de la vérité. C’est seulement en comprenant la vérité que les gens peuvent parler raisonnablement, comme tout être humain doit le faire. Bien que tu aies ressenti l’attention et la protection de Dieu, que tu aies apprécié le sentiment de paix et de joie que Dieu t’a procuré et le fait que tu te sentes en sécurité, tu hésites encore à te remettre entre les mains de Dieu. Tu as encore peur. N’est-ce pas de la rébellion ? Quelle est l’adultération dans cette rébellion ? Par quoi est-elle contrôlée ? Par la fourberie et l’arrogance. Cette nature n’est-elle pas vraiment démoniaque ? Si un individu a une nature démoniaque, il a un tempérament satanique. Comment résoudre ce problème ? Pour ce faire, les gens doivent chercher la vérité. S’ils n’aiment pas la vérité, s’ils ne la cherchent pas, peu importe le degré de corruption qu’ils révèlent, leur tempérament corrompu ne pourra jamais être résolu. Ce type de personne n’atteindra pas le salut facilement.

Lorsque l’on cherche la vérité pour résoudre un tempérament corrompu, quel type de résultats doit-on obtenir pour que le problème soit considéré comme résolu ? Certaines personnes sont bien conscientes qu’une situation donnée est une épreuve de Dieu, mais elles ont de la réticence à se remettre entre Ses mains. Elles ont le sentiment de ne pas pouvoir se reposer sur Dieu, qu’elles ne peuvent pas Lui faire confiance. Non seulement elles n’osent pas s’appuyer sur Dieu, mais elles ont peur de ces situations. Lorsque les choses atteignent ce stade, de quelles vérités doivent-elles s’équiper ? De quelle manière doivent-elles poursuivre et quelle doit être l’étendue de leur poursuite pour qu’elles soient purifiées, qu’elles réussissent à se soumettre pleinement et s’engagent sur la voie consistant à craindre Dieu et à s’éloigner du mal ? Tout cela est lié à la vérité de la soumission. À ce jour, tu n’as vraiment aucune connaissance de Dieu, et il n’y a aucune chance que tu puisses posséder une foi authentique. Sans foi authentique, de quelles vérités de visions dois-tu t’équiper pour pouvoir te libérer complètement du doute, de la suspicion, de l’incompréhension et de la résistance à l’égard de Dieu et qui te permettront de te soumettre à Dieu de manière absolue ? De quelles vérités dois-tu t’équiper pour résoudre ces questions et parvenir à une liberté absolue vis-à-vis de la contamination, des exigences et des choix personnels ? C’est un point sur lequel vous n’êtes pas encore suffisamment clairs. Pensez-y : quel type de poursuite est nécessaire pour parvenir à une soumission absolue à Dieu ? Tu dois posséder certaines vérités. Lorsque tu auras acquis la vérité en tant que vie, ce sera ta stature. Cela constituera la base sur laquelle tu pourras atteindre la soumission. Tu peux parvenir à une soumission totale grâce à ces vérités. Alors, de quelles vérités dois-tu t’équiper ? (Nous devons poursuivre la connaissance de Dieu.) Il s’agit là d’un aspect de la question. De plus, les gens eux-mêmes ont besoin d’une certaine coopération et de certaines pratiques. Vous souvenez-vous de ce que Pierre a dit ? (« Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets, de quoi les humains pourraient-ils se plaindre ? ») Il est question ici de soumission. Si tu vis les choses de cette manière, tu apprendras progressivement la vérité et tu obtiendras naturellement des résultats. Tout d’abord, tu dois adopter une attitude de soumission à l’égard de Dieu et de la vérité. Ne te préoccupe pas du type de regards que Dieu porte sur toi, de Son attitude et du ton de Sa voix à ton égard, de savoir s’Il a de l’aversion ou non pour toi, et s’Il va te révéler ou non. Commence par résoudre tes propres difficultés et problèmes. Les gens ordinaires peuvent-ils facilement atteindre ce que Pierre a dit ? (Non, pas facilement.) Quelles expériences a-t-il vécues et quelles réalités en sa possession lui ont permis de l’affirmer ? (Il croyait vraiment que, quelle que soit la façon dont Dieu traite l’homme, c’est pour le sauver et qu’il ne s’agit que d’amour. C’est la raison pour laquelle il était heureux de se soumettre.) Pierre a dit : « Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets », et tu as répondu : « Quelle que soit la façon dont Dieu traite l’homme. » Tu te considères comme un être créé, comme un disciple de Dieu et comme un membre de la maison de Dieu. Alors, y a-t-il une différence entre les deux ? Oui, et il existe une disparité ! Quelle est la disparité entre un jouet et un être humain ? Un jouet n’est rien du tout, il n’a aucune valeur, c’est un misérable. Appelons-le un jouet ou un animal, c’est ce genre de chose. Mais qu’en est-il d’une personne ? Une personne a des pensées et un cerveau ; elle est capable de parler et de faire des choses et de mener des activités humaines normales. La valeur et le statut d’un être humain sont-ils différents de ceux d’un jouet ? Si tu te considères comme un être humain et non comme un jouet, n’as-tu pas des exigences quant au traitement que Dieu te réserve ? Quelles sont tes exigences envers Dieu ? (Me traiter comme un être humain.) Comment Dieu doit-Il te traiter comme un être humain ? Si Dieu te faisait part de Ses exigences en matière d’humanité et te demandait d’y répondre, serais-tu en mesure de le faire ? Si Dieu exprimait la vérité et te demandait d’y adhérer, en serais-tu capable ? Si Dieu te demandait de te soumettre à Lui et de L’aimer, pourrais-tu le faire ? Et si tu es incapable de faire quoi que ce soit de cela, alors comment Dieu pourrait-Il te traiter comme un être humain ? Si tu n’as ni conscience ni raison, et que tu n’es pas capable de faire ce qu’un être humain est censé faire, alors comment Dieu pourrait-Il te traiter comme un être humain ? Si des gens commettent simplement des méfaits de manière imprudente, en refusant d’accepter la vérité et en allant même jusqu’à juger et condamner Dieu, devenant ainsi Ses ennemis, font-ils preuve d’humanité ? Dieu traiterait-Il ce type de personne comme un être humain ? Dieu traiterait-Il des Satans et des démons comme des humains ? Te considérer comme un humain ou comme un jouet est une question de différence d’attitude et de traitement. Si tu es considéré comme un être humain, alors quel type de traitement exigerais-tu ? Qu’on te respecte, qu’on te consulte, qu’on tienne compte de tes sentiments, qu’on t’accorde l’espace et la liberté nécessaires, et qu’on prenne en considération ta dignité et ta réputation. C’est ainsi que l’on traite les êtres humains. Mais qu’en est-il des jouets ? (Ils ne représentent rien du tout. On peut les malmener.) (On peut les utiliser quand on veut et les jeter de la même façon.) Il convient de le dire. C’est ce que vous devez dire à propos du traitement des jouets ; alors comment décririez-vous le fait de traiter un être humain comme un jouet ? (Vous les utilisez lorsque vous en avez besoin, et vous les ignorez tout simplement lorsque ce n’est pas le cas.) Vous les traitez sans aucun respect, et il n’est pas nécessaire de protéger leurs droits. Vous ne leur accordez aucun droit, aucune autonomie, aucune liberté de choisir. Il n’est pas nécessaire de les consulter ni de tenir compte de leur honneur ni de quoi que ce soit. Vous pouvez être agréables avec eux quand vous vous sentez bien, mais vous pouvez les maltraiter dans le cas contraire. C’est l’attitude adoptée envers un jouet. Si Dieu traitait les gens comme des jouets, comment se sentiraient-ils ? Auraient-ils toujours l’impression que Dieu est aimable ? (Non.) Mais Pierre était capable de louer Dieu. Quelles vérités-réalités en sa possession lui ont permis de parvenir à la soumission jusqu’à la mort ? En réalité, Dieu n’a pas traité l’homme comme un jouet. Mais lorsque la compréhension de Pierre a atteint ce niveau, il a pensé : « Si Dieu me traite ainsi, je dois malgré tout me soumettre à lui. Si Dieu me traitait comme un jouet, comment pourrais-je ne pas être prêt et d’accord ? » Pierre a atteint cette disposition, cette volonté. Que signifie « être prêt et disposé » ? (Se mettre à la merci des orchestrations de Dieu et s’y soumettre de manière absolue.) C’est la vérité de la soumission. Te remettre à Satan ne reviendrait-il pas à traiter un jouet ? Tu serais rejeté quand tu n’es pas désiré, livré à Satan pour qu’il te tente et te ridiculise. Quelle fut l’attitude de Pierre ? Avait-il des plaintes à formuler ? S’est-il plaint à Dieu ? A-t-il maudit Dieu ? S’est-il tourné vers Satan ? (Non.) C’est ce qu’on appelle la soumission. Il ne s’est pas plaint, il n’a pas fait preuve de négativité ou de résistance. Son tempérament corrompu n’était-il pas résolu ? Cette attitude était en parfaite harmonie avec Dieu. La question n’était pas de savoir s’il allait trahir Dieu ou non. La question était plutôt : « Peu importe où Dieu me met, mon cœur sera avec Dieu, peu importe où Dieu me met, je serai quelqu’un qui Lui appartient. Même s’Il me réduit en cendres, j’appartiendrai toujours à Dieu. Je ne me tournerai jamais vers Satan. » Il a été capable d’atteindre ce niveau de soumission. Dire cela est facile, mais le faire est difficile. Tu dois être équipé de la vérité pendant un certain temps, jusqu’à ce que tu comprennes tout cela complètement et clairement ; ensuite, il te sera nettement bien plus facile de mettre la vérité en pratique. Tu n’es pas obligé d’avoir une connaissance absolue de Dieu, et il n’est pas non plus nécessaire que Dieu te révèle quelque chose en particulier. Si tu es capable d’adopter l’attitude appropriée et ce type de soumission, cela suffira. Tu ne dois pas avoir d’exigences quant à la manière dont Dieu te traite ni exiger de Lui qu’Il te donne des critères exacts. Même si une chose est conforme à la vérité et fait partie des éléments que le Créateur devrait avoir, tu ne devrais pas la réclamer. Tu dois dire : « Dieu, quelle que soit Ta façon de me traiter, elle est correcte. Tu peux me faire mourir ; Tu peux m’envoyer en enfer. Quelle que soit la manière dont Tu me traites, cela me convient. Même si Tu me livres à Satan, Dieu sera toujours mon Dieu, et je serai toujours un être créé par Dieu. Je ne T’abandonnerai jamais. » En adoptant cette attitude, tu possèdes la réalité de la soumission. « Même si Dieu s’amusait avec les humains comme s’ils étaient des jouets, de quoi les humains pourraient-ils se plaindre ? » Cette déclaration que Pierre a été capable de faire est si importante pour vous tous ! C’était la soumission de Pierre. Si tu réfléchis constamment à cette affirmation et que tu en acquiers une véritable compréhension et une véritable connaissance, alors tu trouveras qu’il est nettement plus facile de te soumettre à Dieu. Les aspects à propos desquels les gens se rebellent contre Dieu sont ceux pour lesquels ils sont les plus déraisonnables. Lorsque les gens n’ont pas bien accompli leur devoir, lorsqu’ils n’ont pas rendu un véritable service, ils sont plus sages et estiment qu’ils n’ont pas le droit d’argumenter avec Dieu ni de se défendre contre Lui. Mais dès qu’ils accomplissent le moindre travail ou rendent un petit service, ils ont le sentiment de posséder un certain capital. Ils veulent argumenter avec Dieu, et ils veulent les bénédictions de Dieu. Cela devient problématique. Leur raison devient anormale – n’est-ce pas ignoble ? Cela montre à quel point les gens sont pathétiques quand ils ne connaissent pas la vérité-réalité. Comment bien aller sans être équipé de la vérité ? Il est impossible de se débarrasser des tempéraments corrompus sans accepter la vérité ; le fait de ne pas être équipé de la vérité signifie que la conscience et la raison d’une personne sont anormales. Ces personnes peuvent comprendre certaines doctrines et dire des choses comme : « Je suis un être créé et je dois me soumettre à Dieu. C’est la raison que je dois avoir. » Elles peuvent comprendre cela en paroles et scander des slogans, mais lorsque quelque chose se produit réellement, elles sont incapables de l’accepter ni de s’y soumettre, même si elles savent pertinemment que cela a été orchestré par Dieu. Pourquoi ? Parce que les humains sont rebelles, leur tempérament corrompu n’est pas résolu et ils sont tout à fait capables de trahir Dieu. C’est la réalité de la situation. Si les gens ne sont pas suffisamment équipés de la vérité, leurs vies seront à ce point pathétiques. Ceux qui se rebellent contre Dieu, qui sont incapables de se soumettre à Dieu ou d’accepter Ses orchestrations et Ses arrangements, ne sont-ils pas aussi des croyants en Dieu ? Pourquoi ne sont-ils pas capables de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu ? Parce qu’ils n’acceptent pas la vérité et n’y croient pas. N’est-ce pas un fait ? (Si.) Certains disent de ces individus : « Ils sont arrogants et présomptueux. Quand quelque chose arrive, ils sont toujours réfractaires. Ils cherchent systématiquement des excuses et coupent les cheveux en quatre. Ils ne croient pas à l’existence de Dieu, ni aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et ne peuvent donc pas se soumettre à Dieu. » Mais d’un autre côté, si ces individus pensaient bel et bien qu’il s’agit des orchestrations et des arrangements de Dieu, d’une situation que Dieu a mise en place pour eux, et que Dieu veut les purifier et leur faire gagner la vérité à travers cela, pourraient-ils alors se soumettre ? Pourraient-ils alors cesser d’être rebelles et éviter de trahir Dieu ? Y aurait-il une chance qu’ils l’acceptent comme venant de Dieu ? Non, ils ne le pourraient pas. Pourquoi ? Parce que l’homme ne possède pas ces vérités-réalités. Votre stature actuelle est trop petite, alors Dieu ne vous éprouve pas pour le moment ; voilà la raison principale. Parce que, dès que vous seriez éprouvés, vous montreriez tous votre véritable visage et seriez éliminés, et Satan rirait. N’est-ce pas la réalité ? Votre stature est trop petite pour le moment. Vous pouvez parler de doctrine et déclamer des slogans, et vous êtes capables de voir clairement les problèmes des autres, mais vous ne connaissez pas votre propre état ; vous n’êtes pas clairs à ce sujet. Dieu vous éprouvera-t-Il avec un tel type d’état et de stature ? Le temps n’est pas encore venu pour que le travail de perfection s’accomplisse sur vous ; vous n’êtes pas équipés pour cela.

Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu est la leçon la plus fondamentale à laquelle est confrontée chaque personne qui suit Dieu. C’est aussi la leçon la plus profonde. La grandeur de ta stature et celle de ta foi sont égales à la mesure dans laquelle tu es capable de te soumettre à Dieu – ces aspects sont corrélés. De quelles vérités dois-tu être équipé pour atteindre la soumission absolue ? Premièrement, tu ne peux rien exiger de Dieu, c’est une vérité. Comment peux-tu mettre en œuvre cette vérité ? Lorsque tu exiges quelque chose de Dieu, utilise cette vérité pour te reconsidérer et réfléchir sur toi-même. « Quelles sont mes exigences à l’égard de Dieu ? Sont-elles conformes à la vérité ? Sont-elles raisonnables ? D’où proviennent-elles ? Sont-elles issues de ma propre imagination ou est-ce Satan qui m’a transmis ces pensées ? » En fait, ce n’est rien de tout cela. Ces idées sont le fruit des tempéraments corrompus des gens. Tu dois disséquer la motivation et les désirs qui se cachent derrière ces demandes déraisonnables, et voir s’ils sont conformes ou non à la raison d’une humanité normale. Que dois-tu poursuivre ? Si tu aimes la vérité, tu dois chercher à devenir un disciple, tout comme Pierre. Pierre a dit : « Même si Dieu me traitait comme un jouet, comment pourrais-je ne pas être disposé et heureux ? » Certaines personnes ne comprennent pas ce que Pierre a dit. Elles demandent : « Quand Dieu a-t-Il déjà traité les gens comme des jouets et les a-t-Il livrés à Satan ? Je n’ai jamais vu cela. Dieu a été formidable avec moi, si bienveillant. Dieu n’est pas ce type de Dieu. Dieu a un trop grand amour pour les humains, alors pourquoi les traiterait-Il comme des jouets ? Cela n’a rien à voir avec la vérité. Il s’agit d’une incompréhension de Dieu et non d’une véritable connaissance de Dieu. » Mais d’où viennent les paroles de Pierre ? (Elles proviennent de sa connaissance de Dieu, acquise après qu’il ait été soumis à toutes sortes d’épreuves.) Pierre a subi tant d’épreuves et d’épurements. Il a abandonné toutes ses exigences, ses projets et ses désirs personnels, et n’a eu aucune exigence envers Dieu pour qu’Il fasse quoi que ce soit. Il n’avait donc pas ses propres pensées, et il s’est entièrement livré. Il a pensé : « Dieu peut faire tout ce qu’Il veut. Il peut me mettre à l’épreuve, Il peut me discipliner, Il peut me juger ou me châtier. Il peut créer des situations pour m’émonder ou pour me forger, Il peut me jeter dans la fosse aux lions ou dans la gueule du loup. Quoi que Dieu fasse, Ses actes sont corrects, et je m’y soumettrai. Tout ce que Dieu fait est la vérité. Je n’aurai ni plaintes ni choix. » Cela n’est-il pas une forme de soumission absolue ? Parfois, les gens se disent : « Tout le monde dit que tout ce que Dieu fait est la vérité, mais pourquoi n’ai-je découvert aucune vérité dans cette chose que Dieu a faite ? Il semble que même Dieu ait tort parfois. Mais quoi qu’il en soit, le fait que Dieu soit capable d’exprimer la vérité montre qu’Il est Dieu, alors je me soumettrai ! » Ce genre de soumission est-il authentique ? (Non.) Cela revient simplement à prétendre se soumettre. C’est une soumission sélective ; ce n’est pas une soumission authentique. C’est en contradiction avec la façon dont Pierre le concevait. Du point de vue de Pierre, même si Dieu le traitait comme un jouet, il était disposé et heureux d’être traité de cette façon. Que Dieu te traite comme un jouet signifie qu’Il n’a pas besoin de te donner une raison pour laquelle Il fait cela, ni d’agir d’une manière que tu trouves raisonnable, et qu’Il peut te traiter comme Il le souhaite sans avoir à en discuter avec toi, ni à élucider les faits et à t’exposer le raisonnement. S’Il devait attendre ton approbation avant de faire les choses, est-ce que cela reviendrait à te traiter comme un jouet ? Non, cela reviendrait à t’accorder tous les droits et libertés humains, à te respecter pleinement et à te traiter comme un être humain ; ce ne serait pas te traiter comme un jouet. Qu’est-ce qu’un jouet ? (C’est quelque chose qui n’a aucune autonomie et aucun droit.) Est-ce seulement quelque chose qui n’a pas de droits ? Comment devrais-tu mettre en pratique les paroles de Pierre ? Par exemple, imaginons que, sur une question donnée, tu aies cherché pendant un certain temps mais que tu n’aies toujours pas compris l’intention de Dieu. Ou encore, supposons que tu croies en Dieu depuis plus de vingt ans et que tu ne saches toujours pas de quoi il s’agit. Ne devrais-tu pas te soumettre dans cette situation ? Tu dois te soumettre. Et sur quoi se fonde cette soumission ? Elle repose sur les paroles de Pierre : « Même si Dieu me traitait comme un jouet, comment pourrais-je ne pas être disposé et heureux ? » Si tu traites toujours Dieu selon les notions et l’imagination de l’homme, et les utilises pour mesurer tout ce que Dieu fait, mesurer les paroles et l’œuvre de Dieu, n’est-ce pas là porter des jugements sur Dieu, résister à Dieu ? Tout ce que Dieu fait peut-il concorder avec les notions et l’imagination de l’homme ? Et si tel n’est pas le cas, alors est-ce qu’en conséquence, tu ne l’acceptes pas et ne t’y soumets pas ? En de tels moments, comment dois-tu chercher la vérité ? Comment dois-tu suivre Dieu ? Cela implique la vérité ; il faut chercher les réponses dans les paroles de Dieu. Lorsque tu crois en Dieu, tu dois rester ferme dans ta position d’être créé. Peu importe quand, peu importe si Dieu est caché de toi ou t’est apparu, si tu parviens à ressentir ou non l’amour de Dieu, tu dois connaître tes responsabilités, tes obligations et tes devoirs ; tu dois comprendre ces vérités au sujet de la pratique. Si tu continues de t’accrocher à tes notions en disant : « S’il m’apparaît clairement que cette question est conforme à la vérité et en accord avec mes pensées, alors je me soumettrai. Si ce n’est pas clair pour moi et que je ne peux pas confirmer que ce sont les actes de Dieu, alors j’attendrai un moment, puis je me soumettrai une fois que je serai sûr que cela a été fait par Dieu. » Alors, cela revient-il à se soumettre à Dieu ? Non. Il s’agit d’une soumission conditionnelle, et non d’une soumission absolue et entière. Aucune partie de l’œuvre de Dieu n’est en accord avec les notions et l’imagination humaines ; l’incarnation n’est pas en accord avec les notions et l’imagination humaines, et le jugement et le châtiment ne le sont pas en particulier. La majorité des gens ont vraiment du mal à l’accepter et à s’y soumettre. Si tu ne peux pas te soumettre à l’œuvre de Dieu, alors peux-tu mener à bien le devoir d’un être créé ? Ce n’est tout simplement pas possible. Qu’est-ce que le devoir d’un être créé ? (Se tenir dans la position d’un être créé, accepter le mandat de Dieu et se soumettre à Ses arrangements.) C’est vrai, c’est la racine du problème. Alors, n’est-il pas facile de résoudre cette question ? Se placer dans la position d’un être créé et se soumettre au Créateur, ton Dieu, voilà ce que tout être créé doit respecter le plus. Il existe de nombreuses vérités que tu ne comprends pas ou que tu ne connais pas. Tu ne peux pas saisir les intentions de Dieu, alors tu n’acceptes pas les vérités et tu ne t’y soumets pas, est-ce exact ? Par exemple, tu ne comprends pas certaines prophéties, donc ne reconnais-tu pas qu’elles sont les paroles de Dieu ? Tu ne peux pas le nier. Ces paroles seront toujours des paroles de Dieu, et elles contiennent la vérité. Même si tu ne les comprends pas, ce seront toujours des paroles de Dieu. Si certaines paroles de Dieu ne se sont pas accomplies, cela signifie-t-il qu’elles ne sont pas des paroles de Dieu, qu’elles ne sont pas la vérité ? Si tu dis : « Si elle n’a pas été accomplie, ce n’est probablement pas la parole de Dieu. Elle a probablement été altérée », de quel type d’attitude s’agit-il ? C’est une attitude de rébellion. Tu dois avoir de la raison. Qu’est-ce que la raison ? Sur quoi se fonde-t-elle ? Elle repose sur le fait de se mettre à la place d’un être créé et de se soumettre au Créateur, ton Dieu. C’est la vérité ; une vérité éternellement immuable. La soumission à Dieu doit-elle se fonder sur le fait que tu connaisses ou comprennes les intentions de Dieu, ou sur le fait que Dieu t’a manifesté ou non Ses intentions ? Doit-elle se fonder sur tous ces éléments ? (Non.) Alors, sur quoi se fonde-t-elle ? Elle repose sur la vérité de la soumission. Qu’est-ce que la vérité de la soumission ? (Se mettre à la place d’un être créé et se soumettre au Créateur.) C’est la vérité de la soumission. Par conséquent, est-il nécessaire que tu analyses le bien et le mal ? Dois-tu, pour parvenir à la soumission absolue, te demander si Dieu a fait ce qu’il fallait ou non ? Dieu doit-Il expliquer clairement et de manière détaillée cet aspect de la vérité pour que tu te soumettes ? (Non, Il ne le doit pas.) Peu importe ce que Dieu fait, tu dois pratiquer la vérité de la soumission, c’est suffisant. Certaines personnes sont particulièrement tatillonnes et provoquent en permanence de l’agitation. Elles ne cessent de penser : « Dieu n’est-Il pas la vérité ? Dieu n’est-Il pas le Créateur ? Pourquoi certaines actions de Dieu n’ont-elles pas de sens pour moi ? Pourquoi Dieu ne m’explique-t-Il pas clairement les choses ? S’Il ne me les a pas expliquées, comment puis-je les mettre en pratique ? La raison pour laquelle je ne peux pas m’y soumettre n’est-elle pas qu’elles n’ont pas de sens pour moi ? Je n’aurai pas la volonté de m’y soumettre si elles n’ont pas de sens pour moi ! » N’est-ce pas de la rébellion ? As-tu besoin de cette volonté de te soumettre ? Non, pas du tout. Tu as seulement besoin d’un simple type de rationalité, à savoir : « Je me soumettrai à tout ce qui vient de Dieu. Lorsque les paroles de Dieu s’accomplissent, je me soumets à Dieu et je loue Dieu ; lorsque les paroles de Dieu ne sont pas accomplies, elles restent Ses paroles, et elles ne sont pas des paroles humaines simplement parce qu’elles n’ont pas été accomplies. Je dois tout simplement me soumettre, sans jugement. Dieu sera toujours mon Dieu. » C’est ainsi que l’on se met à la place d’un être créé. Avec ce type de raison, avec ces vérités-réalités, lorsque tu auras l’impression que les gens ne sont que des jouets ou de simples fourmis aux yeux de Dieu, seras-tu toujours contrarié ? Te sentiras-tu inférieur ? (Non.) Tu ne te sentiras pas inférieur maintenant parce que Dieu te traite comme un être humain, et tu as toujours un statut devant Lui. Dieu t’a exalté. C’est la raison pour laquelle tu ne te sens pas inférieur. Si Dieu ne t’avait pas exalté, s’Il avait passé Son temps à t’émonder et à te discipliner, tu en serais malheureux. Le fait de se sentir malheureux est un problème qu’il faut résoudre. Souvent, les gens éprouvent ce type de sentiment parce qu’il y a trop de difficultés en eux ; ils ont toujours des exigences envers Dieu, et ils pensent sans cesse : « Tu dois me traiter comme un être humain. Tu dois me respecter et avoir une haute opinion de moi, penser à moi et être compréhensif vis-à-vis de mes faiblesses. Tu dois être tolérant. Ma stature est petite et je manque de clairvoyance. Je n’ai jamais accompli ce type de travail avant. » Les gens ont toujours mille excuses et ne se soumettent pas du tout. Après l’échange d’aujourd’hui sur la vérité de la soumission, ces excuses sont-elles vraiment des raisons sérieuses ? Aucune excuse n’est une véritable raison. Ta responsabilité, ton obligation et ton devoir consistent à te soumettre.

Il est facile pour les gens de se soumettre lorsqu’ils n’ont pas de problèmes. Mais lorsque les problèmes surviennent, ils sont incapables de se soumettre. Que faire dans ce cas ? Il faut prier et chercher la vérité pour résoudre cette difficulté. Pour passer de quelqu’un qui se sent noble et élevé par Dieu, à quelqu’un qui se sent être un jouet avili, sans mérite aux yeux de Dieu, un moins que rien, un misérable sans valeur, et qui est capable de se soumettre à Dieu avec joie et de n’avoir aucune exigence de Sa part, combien de temps faut-il pour arriver à ce degré d’expérience ? (Au cours de ses sept dernières années, Pierre a traversé des centaines d’épreuves. Si quelqu’un ne poursuit pas la vérité, il n’y parviendra pas, quel que soit le nombre d’années où il a la foi.) Cela ne dépend pas du nombre d’années de foi, mais plutôt si quelqu’un poursuit la vérité et s’il est capable d’utiliser la vérité pour résoudre le problème lié à un tempérament corrompu. Tout dépend de ce qu’est ta poursuite. Certaines personnes ne poursuivent rien d’autre que la réputation et le statut, voulant toujours s’afficher et se démarquer de la foule. Ils s’effondrent quand ils font face au moindre revers ou échec, devenant négatifs et paralysés. Certains aiment prendre des avantages injustes, mais n’aiment pas la vérité ; ils sont heureux lorsqu’ils ont tiré profit aux dépens d’autrui, et ils ne sont pas tristes ou ennuyés s’ils n’ont pas gagné la vérité. Certains sont apathiques dans leur foi s’ils n’ont pas de statut, et sont plus énergiques que n’importe qui d’autre une fois qu’ils ont ce statut ; ils ne se sentent alors jamais négatifs, et se tuent volontiers à la tâche. Ils ne se soucient pas de pratiquer la vérité ou de faire les choses selon les principes, et en conséquence, ils n’ont toujours pas de témoignage d’expérience après de nombreuses années de foi. Ils éprouvent de l’envie et du regret lorsqu’ils voient d’autres personnes qui sont croyantes depuis une poignée d’années et qui ont un merveilleux témoignage d’expérience, mais une fois ce sentiment passé, ils ne poursuivent toujours pas la vérité. Si on ne concentre pas ses efforts sur la recherche de la vérité, si on n’utilise pas la vérité pour résoudre des problèmes, alors, peu importe depuis combien d’années on a la foi, cela ne sert à rien. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne pourront jamais être perfectionnés par Dieu. Pierre a été perfectionné par le biais de centaines d’épreuves ; ne devez-vous pas, vous aussi, passer par des centaines d’épreuves ? Combien d’épreuves avez-vous traversées jusqu’à présent ? Si ce n’est pas des centaines, alors pourquoi pas juste cent ? (Non, pas encore.) Pierre a été perfectionné par le biais de centaines d’épreuves, alors si vous n’en avez même pas traversé une, ou si vous n’en avez traversé qu’une centaine, alors votre expérience est loin de la sienne. Ta stature est insuffisante. Ne dois-tu pas t’efforcer de poursuivre la vérité ? Et comment devrais-tu le faire ? Tu devrais t’efforcer de comprendre et de pratiquer la vérité. Ne sois pas négligent et confus, sans réfléchir sérieusement à quoi que ce soit, en vivant une vie insouciante et en te contentant d’être occupé à tes tâches à longueur de journée. Cela ne veut pas dire qu’être occupé est un problème. Si tu as beaucoup de choses à faire, tu devras t’occuper ; ne pas être occupé n’est pas toujours une option. Mais tandis que tu es occupé à tout gérer, tu dois continuer à lutter pour la vérité et les principes ; tu dois encore essayer de comprendre les choses et demander à Dieu qu’Il te donne tout ce qu’il te manque. Comment demandes-tu quelque chose à Dieu ? Chaque jour, tu pries Dieu en silence dans ton cœur pour cette chose. Cela montre que tu aspires à la vérité dans ton cœur et que tu veux que Dieu exauce tes résolutions. Si ton cœur est sincère, Dieu entendra tes prières ; Il t’arrangera et te préparera des situations appropriées pour que tu puisses en tirer des leçons. Ainsi, il se peut que tu dises : « Je manque vraiment de stature. Dieu va-t-Il me soumettre à une grande épreuve qui me brisera ? » Non, ce serait impossible. Dieu ne ferait jamais une telle chose. Dieu sait mieux que quiconque à quel point la foi d’une personne est grande et quelle est sa véritable stature. Tu dois avoir foi en cela. Dieu ne ferait jamais porter à un enfant de trois ans le fardeau d’un adulte – jamais ! Tu dois en être certain au plus profond de ton cœur. Mais tu dois le demander à Dieu. Tu dois avoir ce désir et cette volonté, et ce n’est qu’à ce moment-là que Dieu répondra à ta demande. Si tu demeures dans la crainte et tu te caches en permanence, si tu redoutes d’être éprouvé, si tu n’aspires qu’à des jours paisibles et insouciants, alors Dieu n’œuvrera pas en toi. Il suffit donc que tu implores Dieu librement et courageusement, que tu t’offres véritablement et que tu confies tout à Dieu, et c’est alors seulement que Dieu œuvrera en toi. Dieu n’œuvre certainement pas à tourmenter les gens de manière arbitraire, mais à obtenir des résultats et à atteindre des objectifs. Dieu ne ferait pas une œuvre inutile ni ne te ferait porter un fardeau que tu ne pourrais supporter – tu dois avoir foi en cela. Pour chercher à être perfectionné, pour chercher à satisfaire Dieu et être un être créé qui est à la hauteur, il faut être déterminé. De quelle détermination s’agit-il ? La détermination à chercher à être perfectionné, à chercher à devenir quelqu’un qui possède vérité et humanité, à chercher à devenir quelqu’un qui aime Dieu et qui Lui rende témoignage. C’est cela qui réjouit Dieu au plus haut point. Si tu n’as pas cette détermination, mais que tu te contentes de dire : « Je suis occupé par mon devoir. Je porte un fardeau, je rends service et j’écoute des sermons. Je ne suis pas en retard sur les autres », alors tu n’as aucune perspective. Tu es, tout au plus, un exécutant, mais tu ne deviendras pas un membre du peuple de Dieu. N’es-tu pas juste en train de te contenter de ta situation actuelle, sans désir de progrès ? Tu ne poursuis pas la vérité, tu n’échanges pas sur la vérité lors des réunions, et tu t’endors après avoir écouté les sermons. Mais lorsque tu abordes des questions matérielles, tu parles sans cesse et tes yeux s’illuminent – ce sont les comportements d’un exécutant. Il y a des gens dont les yeux s’illuminent dès qu’on évoque la vérité ; ils ont l’impression d’en être trop dépourvus, et quand ils entendent quelque chose de bon et de concret, ils s’empressent d’en prendre note. Ils pensent qu’ils sont trop loin de ce que Dieu exige et qu’il n’y a pas assez de choses positives dans leur cœur. Ils sentent qu’il y a trop de poison de Satan et qu’ils sont trop rebelles vis-à-vis de Dieu. Ils se disent : « Il n’est pas étonnant que Dieu ne soit pas satisfait de moi. Je suis si loin de ce qu’Il veut, je ne suis en aucune façon compatible avec Lui et je me méprends trop sur Lui. Quand serai-je en mesure de satisfaire les intentions de Dieu ? » Dans leur devoir, ils ne tardent pas à essayer de comprendre ces choses, et ils se présentent souvent à Dieu dans une prière silencieuse : « Dieu, s’il Te plaît, éprouve-moi. Je Te demande de me révéler, de me permettre de comprendre la vérité, de gagner la vérité-réalité et d’apprendre à Te connaître. Je T’en prie, discipline-moi, juge-moi et châtie-moi. » Lorsqu’ils assument un tel fardeau, ils le gardent toujours à l’esprit. Ils ont toujours soif de vérité, et c’est ainsi que Dieu commence à œuvrer en eux. Il arrange certaines personnes, certains événements et choses, ainsi que toutes sortes de situations, afin qu’ils puissent apprendre tous les jours quelque chose. N’obtiennent-ils pas alors des gains exceptionnels ? Pourquoi Pierre a-t-il pu connaître des centaines d’épreuves ? Parce qu’il a poursuivi la vérité, il n’a pas eu peur des épreuves de Dieu, et il croyait que les épreuves de Dieu étaient là pour purifier les gens. Il croyait que ce chemin pouvait perfectionner les gens et que c’était le seul vrai chemin. Il a prié pour cela, s’est dépensé et s’est dévoué pour cela ; c’est la raison pour laquelle Dieu a œuvré en lui. Cela signifie-t-il que Dieu l’a regardé d’un œil favorable, qu’Il était déterminé à éprouver Pierre et à le perfectionner ? En effet, cela est tout à fait exact. Lorsque Dieu pose sur une personne un regard favorable, Il a un but et des principes en tête – c’est absolu. Pourquoi la majorité des gens sont-ils incapables de gagner ce type d’œuvre de la part de Dieu ? Parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité et n’ont pas cette détermination, et c’est pourquoi Dieu n’œuvre pas en eux. Dieu ne force personne. Lorsque Dieu veut perfectionner quelqu’un, c’est une chose incommensurablement merveilleuse, et n’importe quel degré de souffrance en vaut la peine. Mais la plupart des gens n’ont pas cette détermination, et ils s’enfuient et se cachent lorsqu’ils sont confrontés à des épreuves et à des tribulations. Dieu va-t-Il forcer quelqu’un de la sorte ? Certaines personnes ne poursuivent pas la vérité et n’ont même pas le courage de voir Christ en face. Elles disent : « Je ne saurais pas quoi dire si je voyais Christ. Je ne connais aucune vérité et je ne sais pas comment échanger. Ne serait-ce pas humiliant si Christ voyait ce qui ne va pas chez moi ? Je ne serais pas capable de le supporter si j’étais émondé. Je devrais éviter Dieu et garder une distance respectueuse avec Lui. Si je suis toujours en contact avec Dieu et que je vis devant Lui, Il me percera à jour et me détestera. Je serai éliminé et n’aurai plus de bonne destination. » Les choses sont-elles ainsi ? (Non.) Certaines personnes nourrissent ce genre d’idées. Dieu exigerait-Il quoi que ce soit d’un tel individu ? (Non, Il ne le ferait pas.) Ainsi, peu importe ce que tu poursuis, et à quel point tu es déterminé, Dieu te perfectionnera jusqu’à ce point. Si tu ne poursuis pas la vérité, mais que tu te caches constamment de Dieu et que tu t’éloignes de Lui, en Lui dissimulant toujours tes pensées, alors que dit Dieu à propos de gens comme toi ? (« Ne donnez pas les choses saintes aux chiens, et ne jetez pas vos perles devant les pourceaux » [Matthieu 7:6].) Tu n’aimes pas la vérité et tu te caches de Dieu, mais tu penses qu’Il insistera pour t’éprouver et te perfectionner ? Tu te trompes. Si tu n’es pas une personne correcte, les supplications et les prières ne serviront à rien. Dieu ne fait pas cela ; Dieu ne force pas les gens. C’est un aspect de Son tempérament. Mais ce qu’Il attend de ceux qui poursuivent la vérité, c’est qu’ils puissent être comme Pierre, Job ou Abraham ; qu’ils puissent s’engager sur le bon chemin dans la vie, comme l’exige Dieu, qu’ils puissent s’engager sur la voie consistant à craindre Dieu et s’éloigner du mal, et finalement gagner la vérité et être perfectionnés. Dieu espère gagner ce type de personne, mais va-t-Il te forcer si tu ne le poursuis pas toi-même ? Non. Dieu n’a jamais contraint personne. Le Saint-Esprit ne t’émouvra pas constamment, t’agrippant et ne te lâchant pas, cherchant à te perfectionner et ne S’arrêtant pas avant d’y parvenir. Pour te dire la vérité, Dieu ne fera absolument rien de tel. Telle est Son attitude. Dieu espère simplement qu’à la fin, lorsque Son œuvre sera achevée, Il aura gagné plus de personnes comme Job, Pierre et Abraham. Mais combien de personnes au juste poursuivent la vérité et sont gagnées par Dieu au final est quelque chose qu’Il ne forcera pas. Il laissera les choses suivre leur cours : c’est l’aspect concret de l’œuvre de Dieu. Dieu n’a pas déterminé un nombre spécifique, que ce soit 10, 20, 1 000 ou 2 000, ou même 10 000. Il n’a formulé aucune détermination à ce sujet. Dieu continue simplement de cette manière, en œuvrant de manière concrète et en marchant concrètement parmi les gens. C’est ainsi qu’Il œuvre et qu’Il parle, accomplissant tous les aspects de l’œuvre touchant à la vérité, et une œuvre qui profite à l’humanité. C’est l’œuvre qu’Il continue à faire chez les personnes correctes, auprès de ceux qui désirent ardemment la vérité. En fin de compte, ceux qui sont déterminés et qui poursuivent la vérité seront perfectionnés. Ce sont les plus bénis et ce sont ceux qui obtiendront la vie éternelle. Cela suffit à prouver que Dieu est juste envers tous et qu’Il ne traite personne injustement. Le fait que vous puissiez tous suivre Dieu aujourd’hui n’est pas le fruit du hasard : cela a été prédestiné par Dieu il y a longtemps. Dieu prédestine tout : la famille des gens, leur naissance, l’environnement dans lequel ils grandissent, leur calibre, leurs dons, leurs capacités et leur entourage. En fin de compte, quelle vision de la justice de Dieu les gens auront-ils ? Finalement, la possibilité de survivre et de gagner une belle destination dépend des propres poursuites des gens et du prix qu’ils paient. Le fait que Dieu ait prédestiné ces choses est l’un des aspects, mais la coopération des gens est également impérative. Dieu détermine l’issue des gens selon le chemin qu’ils empruntent et selon qu’ils détiennent ou non la vérité. Telle est Sa justice.

Tout le monde a vu le côté concret de Dieu incarné. Dieu traite chaque personne de manière juste et raisonnable. Tu l’as vu, d’autres l’ont vu, vous l’avez tous vu. Dieu incarné est une personne ordinaire. Certaines personnes ont des notions en voyant Christ et pensent : « Il a l’air si normal, si discret. Peut-il vraiment s’agir de l’incarnation ? Je ne crois pas en Lui. Il est impossible que je puisse croire en Lui. » Ou alors, elles Le suivent simplement à contrecœur, croyant en Lui avec des réserves, amenant avec elles leurs notions. D’autres personnes qui voient Christ ont une certaine raison et pensent : « L’incarnation est une personne ordinaire, mais Il peut exprimer la vérité et donner la vie aux gens, alors je dois Le considérer comme Dieu. J’accepte et je pratique Ses paroles comme étant la vérité, comme étant les paroles du Créateur. Je Le suivrai. » Ces personnes finissent par être perfectionnées et gagner la vérité. Quel genre de personnes gagne la vérité, en fin de compte ? Les personnes qui poursuivent la vérité. Chaque jour, Dieu abreuve, soutient, guide Son peuple élu et œuvre en lui. Je partage des sermons et J’échange, le Saint-Esprit œuvre au sein du peuple élu de Dieu, et tout le monde est abreuvé et nourri. Nul ne bénéficie d’un traitement de faveur, et tous ceux qui participent à la vie d’Église et font leurs devoirs jouissent ainsi quotidiennement de l’œuvre de Dieu. Je traite chaque personne de la même manière. Je réponds aux questions, peu importe qui les pose, Je n’apporte aucune attention supplémentaire, Je ne crée pas de situations particulières, Je n’essaie pas non plus d’exhorter ou d’encourager quiconque, en donnant un éclairage et une illumination complémentaires provenant du Saint-Esprit, ou en accomplissant signes et prodiges. Dieu ne fait rien de tel. Dieu a accompli de nombreux signes et prodiges à l’ère de la Grâce, afin de pardonner aux hommes leurs péchés et de leur faire prendre le chemin de la repentance, de manière à ce qu’ils croient en Dieu et ne doutent pas de Lui. L’étape actuelle de l’œuvre consiste exclusivement à apporter la vérité, de sorte que les gens puissent comprendre la vérité et développer une véritable foi. Peu importe combien tu as souffert, si tu as finalement gagné la vérité, alors tu es quelqu’un qui a été perfectionné et qui sera gardé. Si tu ne gagnes pas la vérité, aucune de tes excuses ne sera utile. Tu peux dire : « Dieu n’a pas fait de miracles, donc je ne peux pas croire », « Dieu a toujours exprimé des vérités qui me dépassaient, donc je ne pouvais pas croire », ou « Dieu était trop concret, trop normal, donc je ne pouvais pas croire ». Tous ces problèmes ne regardent que toi. On t’a fourni la vérité au même titre que les autres, alors pourquoi ont-ils été perfectionnés, alors que toi, tu as été éliminé ? Pourquoi n’as-tu pas gagné la vérité ? C’est ton jugement : c’est parce que tu n’as pas poursuivi la vérité. À cette dernière étape, Dieu Se contente de faire l’œuvre des paroles. Il utilise concrètement les paroles pour juger et purifier l’humanité ; Il ne fait pas de signes ni de prodiges. Si tu veux voir les miracles de Dieu, retourne alors 2 000 ans en arrière pour voir les miracles du Seigneur Jésus à cette époque. Ne sois pas un croyant de cette époque. Tu as accepté l’œuvre du jugement de Dieu, alors ne cherche pas de miracles. Dieu n’accomplit pas cela. Est-ce raisonnable ? (Oui.) C’est juste et raisonnable. Si tu poursuis la vérité, Dieu ne te traitera pas de manière injuste. Si tu ne poursuis pas la vérité mais que tu te contentes de chercher à rendre service, et que tu es capable de rendre service avec dévouement jusqu’à la fin, Dieu te permettra de rester et tu recevras la grâce. Mais si tu n’es pas capable de rendre service jusqu’à la fin, tu seras éliminé. Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela signifie la destruction ! C’est juste et raisonnable, et en cela, il n’y a pas de traitement injuste des gens. Tout cela est basé sur les paroles de Dieu et sur la vérité. À la lumière de tout cela, le chemin que les gens empruntent n’est-il pas de la plus haute importance ? Le chemin que tu poursuis, le genre de personne que tu cherches à devenir, le type de poursuite dans laquelle tu t’engages, ce que tu espères, ce que tu demandes à Dieu, ton attitude envers Dieu et ton attitude envers les paroles de Dieu quand tu es devant Lui : toutes ces choses sont très importantes. Dites-Moi, l’accomplissement de signes et de miracles peut-il perfectionner les gens ? Par exemple, si tu étais victime d’un accident de la route et que Dieu te sauvait, est-ce que cela te perfectionnerait ? Si à un moment tu mourais et que tu étais ressuscité, est-ce que cela te perfectionnerait ? Ou si, dans tes rêves, tu montais au royaume des cieux et que tu voyais Dieu, cela pourrait-il te perfectionner ? (Non.) Ces événements ne peuvent pas se substituer à la vérité. Ainsi, à cette dernière étape de l’œuvre, qui est l’étape de l’œuvre à laquelle la gestion de Dieu s’achève, Il use de paroles pour perfectionner les gens, pour révéler les gens. C’est la justice de Dieu. Si tu es perfectionné par les paroles de Dieu, alors personne ne pourra se plaindre que Dieu t’ait gardé, et Satan ne pourra pas t’accuser d’avoir été gardé. Voilà le genre de personne que Dieu veut. Dieu a apporté beaucoup de paroles, alors si tu n’obtiens rien à la fin, à qui sera la faute ? (La nôtre.) Ce sera de ta faute si tu as choisi le mauvais chemin. Le chemin que les gens empruntent est réellement important. Pourquoi ? Parce qu’il détermine leur destination. C’est pour cette raison que tu ne dois pas constamment chercher à savoir si les prophéties se sont accomplies, si Dieu a fait un quelconque signe ou prodige, quand Dieu quittera réellement la terre, et si tu pourras être témoin de Son départ. Savoir cela ne te servira à rien ; cela n’affecte pas ta destination ni ton perfectionnement. Alors, qu’est-ce qui compte pour toi ? (Le chemin que j’emprunte dans la foi.) Le chemin que tu empruntes a une incidence sur la possibilité que tu sois ou non perfectionné. Quelle est la vérité dans laquelle tu devrais le plus entrer dans ta poursuite du perfectionnement ? La vérité de la soumission à Dieu. La soumission à Dieu est la plus élevée et la plus cruciale des vérités et, par essence, la poursuite de la vérité revient à poursuivre la soumission à Dieu. Tu as besoin de poursuivre la soumission à Dieu pendant toute ta vie, et ce chemin de la poursuite de la soumission à Dieu est le chemin de la poursuite de la vérité. Pourquoi faut-il que tu poursuives la soumission à Dieu toute ta vie ? Parce que le processus de poursuite de la soumission à Dieu est le processus permettant de résoudre un tempérament corrompu. Pourquoi dois-tu résoudre un tempérament corrompu ? Parce qu’un tempérament corrompu est incompatible avec Dieu. Si tu vis selon un tempérament satanique, alors ton essence est de Satan, des démons. La poursuite de la soumission à Dieu exige que tu résolves le problème de ton tempérament corrompu. C’est essentiel ! Tant que tu as un tempérament corrompu et tant qu’une petite partie ne sera pas résolue, tu seras incompatible avec Dieu, tu seras un ennemi de Dieu, et tu seras incapable de te soumettre à Lui. Le degré de résolution de ton tempérament corrompu correspond à ton degré de soumission à Dieu ; le pourcentage de résolution de ton tempérament corrompu correspond à ton pourcentage de soumission à Dieu.

Durant cette réunion, nous n’avons pas parlé de la connaissance de Dieu. La connaissance de Dieu s’acquiert progressivement par le processus de résolution de ton tempérament corrompu et par le fait de chercher à être perfectionné afin de parvenir à la soumission à Dieu. À elle seule, la poursuite de la connaissance de Dieu serait une leçon très profonde, et c’est pourquoi nous n’en avons pas parlé. Pour l’instant, nous parlons de sujets étroitement liés aux pratiques, à la vie, aux poursuites et aux chemins que les gens empruntent. En cherchant à résoudre tes tempéraments corrompus, tu comprends peu à peu Dieu et tu en viens à découvrir Ses intentions. N’as-tu pas une meilleure connaissance de Dieu lorsque tu es capable de comprendre Ses intentions ? (Si.) Tu as donc une vraie connaissance de Dieu. Pourquoi es-tu capable de parvenir à la soumission à Dieu en Le suivant ? Parce que tu connais Son cœur et que tu comprends Ses intentions ; tu comprends quels sont les standards et les principes que Dieu exige de toi, et quels sont Ses objectifs. Cette compréhension ne comporte-t-elle pas une certaine connaissance de Dieu ? (Si.) Cela s’acquiert progressivement et tout est lié. Tu vas lutter si tu ne poursuis que la connaissance de Dieu. Tu peux dire : « Je ne ferai rien à part poursuivre la connaissance de Dieu, jour après jour. Je verrai d’où viennent les fleurs, pourquoi les agneaux s’agenouillent pour le lait et pas les veaux. J’étudierai tout cela, et c’est ainsi que j’apprendrai à connaître Dieu. » Peux-tu parvenir à la connaissance de Dieu en te contentant de faire des recherches sur tout cela ? Absolument pas. La vérité ne vient pas de la recherche, mais on la connaît véritablement par l’expérience. La recherche ne sert à rien du tout. Tu sais que toutes les choses ont été créées par Dieu, et c’est merveilleux, et tu as donc déjà une certaine connaissance de Dieu. Mais sur quoi dois-tu te concentrer ? Tu dois poursuivre la vérité, résoudre ton tempérament corrompu et parvenir à la soumission à Dieu. Tout au long de cette poursuite, tu en viendras à répondre petit à petit à de nombreuses questions connexes, et tu trouveras un chemin pour ta pratique et ton entrée. Plus ton tempérament corrompu sera résolu en profondeur, plus il te sera facile de pratiquer la vérité et de parvenir à la soumission à Dieu. Une fois que les gens ne sont plus contraints par leur tempérament corrompu, ils gagnent véritablement la liberté et la libération, et mettre en pratique une vérité, quelle qu’elle soit, n’est pas ardu, mais très aisé. N’est-ce pas là la vérité qui devient la vie des gens ?

Le 1er octobre 2017


Comment connaître la souveraineté de Dieu

La connaissance de la souveraineté de Dieu est une leçon très profonde. Pour voir que la souveraineté de Dieu est au-dessus de tout, il faut faire preuve de compréhension spirituelle et comprendre de nombreuses vérités. Lorsqu’il s’agit de comprendre Dieu, les gens ont très souvent l’esprit étroit et regardent uniquement ce qui est devant eux. Ils jugent toujours Dieu à partir de leur propre point de vue du bien et du mal, du bon et du mauvais, du blanc et du noir, ou en se fondant sur les notions et l’imagination humaines. Ils disent que Dieu a eu tort de faire ceci ou tort de faire cela. Mais qu’est-ce qui est juste ? À partir du moment où une chose a été faite par Dieu, elle est juste. Est-ce juste pour Dieu de détruire des gens ? (Oui.) Dieu a élevé un peuple et l’a rendu prospère, mais tu estimes que ce peuple ne devrait pas prospérer. Alors, comment a-t-elle prospéré ? Les Juifs se sont opposés à Dieu, c’est pourquoi, aux yeux des gens, une fois que Dieu S’était mis en colère et les avait maudits, Il aurait dû les exterminer. Mais il ne s’agit que de notions et de l’imagination humaines. Après avoir maudit et puni les Juifs, Dieu leur a permis de survivre et Il leur a fait la promesse que leurs racines demeureraient, qu’ils seraient disséminés dans d’autres pays à travers le monde et qu’ils rétabliraient finalement leur propre nation. Les promesses de Dieu ne peuvent être changées, et les paroles de punition prononcées par Dieu devaient aussi s’accomplir. La souveraineté de Dieu est tellement merveilleuse. Si tu tentes de juger l’œuvre de Dieu et ce qui arrive aux gens du point de vue du bien et du mal, du bon et du mauvais, tu les rejetteras. Tu penseras que cela ne ressemble pas à l’œuvre de Dieu, et que ce n’est pas conforme à tes notions et à ton imagination, et tu les rejetteras. Si tu les rejettes, comment peux-tu t’y soumettre en tant que vérité ? Ce sera impossible. Pourquoi les gens les rejettent-ils ? Cela vient des notions humaines, ce qui signifie qu’il y a des limites à ce que le cerveau humain peut identifier, à ce que les gens peuvent voir des actes de Dieu, et il y a des limites aux vérités qu’ils peuvent comprendre. Comment peux-tu repousser ces limites pour véritablement connaître Dieu ? Tu dois accepter les choses comme venant de Dieu et ne pas qualifier à la légère ce que tu rencontres et ne comprends pas. Tu ne dois pas porter de jugement à l’aveugle lorsque tu ne peux résoudre un problème. Voilà la raison que les gens devraient posséder le plus. Si tu dis « Ce n’est pas ce que fait Dieu, Dieu ne ferait jamais cela ! », alors tu manques de raison. Que peux-tu vraiment comprendre ? Si tu oses former des jugements au nom de Dieu, alors tu manques vraiment de raison. Dieu n’agit pas nécessairement comme tu le penses ou comme ton imagination te le représente. Dieu est trop grand, trop insondable, trop profond, trop merveilleux et trop sage ! Pourquoi ai-Je ajouté « trop » ? Parce que les êtres humains ne peuvent pénétrer Dieu. Tu es un être créé, aussi n’essaie pas de pénétrer Dieu. Une fois que tu n’auras plus cette idée, tu posséderas un peu de raison. N’essaie pas de porter des jugements sur Dieu. Si tu es capable de te réfréner de faire cela, tu seras alors doté de raison. Beaucoup de gens portent toujours des jugements sur Dieu et disent que Dieu devrait agir ainsi, que Dieu ferait absolument ceci de cette manière, ou que Dieu ne ferait absolument pas cela de cette manière, qu’une chose est absolument un acte de Dieu et qu’une autre ne l’est absolument pas. Et que peut-on dire de l’ajout du mot « absolument » ? (Cela manque de raison.) Tu dis que Dieu est trop merveilleux et trop sage, mais tu dis ensuite que Dieu n’agirait jamais ainsi. N’est-ce pas contradictoire ? Ce n’est pas une véritable connaissance de Dieu. C’est complètement dénué de raison de toujours insister sur ses propres opinions et de toujours porter des jugements sur Dieu.

Dieu est en train d’effectuer cette dernière étape de l’œuvre, et personne ne pensait qu’Il pourrait apparaître et œuvrer en Chine. Le fait que tu ne puisses pas l’imaginer n’est-il pas dû aux notions et à l’imagination de ton cœur, ainsi qu’aux limitations de ta pensée ? Tu peux en voir la possibilité aux États-Unis, au Royaume-Uni ou en Israël, mais tu ne peux absolument pas imaginer que Dieu œuvre en Chine. C’est inconcevable pour toi. Ceci est bien au-delà des notions et de l’imagination des gens, mais Dieu vient juste de commencer Son œuvre en Chine, et Il y effectue Son œuvre finale et primordiale. C’est bien trop en désaccord avec les notions humaines. Alors qu’as-tu appris de cela ? (Que l’œuvre de Dieu n’est pas en accord avec les notions humaines, et qu’elle est merveilleuse et insondable.) L’œuvre de Dieu va bien au-delà de l’imagination humaine, elle est merveilleuse et insondable, sage et profonde. Ces mots humains sont utilisés pour décrire tout ce que Dieu possède et tout ce qu’Il est, Son tempérament et Son essence, et on considère cela comme raisonnable. C’est parce que Dieu fait des choses qui sont en désaccord avec les notions humaines que les gens résument par ces mots : l’œuvre de Dieu est merveilleuse et insondable, en désaccord avec les notions humaines. Que peut-on apprendre de plus de ceci ? Les anciennes notions et l’imagination de l’humanité ont toutes été subverties. Alors d’où sont venues ces notions ? Comme tu le vois, la Chine est pauvre et arriérée. Le Parti Communiste monopolise le pouvoir, les Chrétiens sont persécutés, il n’y a pas de liberté, pas de droits humains. Les Chinois sont peu éduqués et sont mal vus sur la scène internationale, comme les hommes malades de l’Asie orientale. Comment Dieu a-t-Il pu S’incarner en Chine pour y faire Son œuvre ? N’est-ce pas une notion ? Maintenant, voyons si cette notion est vraie ou fausse. (Elle est complètement fausse.) Tout d’abord, ne parlons pas de la raison pour laquelle Dieu voudrait œuvrer ainsi, soit parce qu’Il veut rester humble et caché, soit parce qu’œuvrer de cette manière comporte une signification et une valeur profondes. Ne discutons pas à ce niveau mais parlons du fait de savoir si cette œuvre de Dieu entre beaucoup en conflit avec les notions humaines. Ô combien ! Les gens ne peuvent l’imaginer. C’est un mystère du Ciel, et personne ne sait. Même si l’on faisait appel à des astronomes, des géographes, des historiens et des prophètes, y en aurait-il un capable de le comprendre ? Personne ne le pourrait, même si tous les gens compétents, vivants ou morts, étaient convoqués pour analyser et chercher, observer et étudier avec des télescopes astronomiques – tout cela serait en vain. Qu’est-ce que cela signifie ? Que l’humanité est trop insignifiante, trop ignorante, trop dénuée de perspicacité pour comprendre les affaires de Dieu. Si tu ne peux pas comprendre, alors ne t’en donne pas la peine. Quel serait le résultat final, si tu essayais ? Tes notions n’équivalent pas à la vérité et sont en réalité très éloignées de ce que Dieu veut faire. Il ne s’agit pas du tout des mêmes choses. Le peu de savoir que possèdent les humains est inutile, car ils sont incapables de saisir quoi que ce soit ou de résoudre le moindre problème. Maintenant que vous avez lu les paroles de Dieu et que vous avez écouté des sermons et des échanges, comprenez-vous un peu mieux dans vos cœurs ? Avez-vous quelque connaissance de Dieu ? Quelqu’un pourrait dire : « Dieu ne discute pas de ce qu’Il fait avec nous, s’Il pouvait seulement nous envoyer un signe céleste afin que nous comprenions ce qu’Il a l’intention de faire, ou même s’Il pouvait inspirer un prophète pour qu’il émette une prédiction. » Tu ne serais pas capable de le voir, même avec un signe céleste, et un prophète ne le verrait pas non plus. Ce que Dieu fait dans le domaine spirituel est demeuré secret depuis les temps anciens jusqu’à aujourd’hui, et c’est si secret qu’aucun être humain ne peut le savoir. Peu importe le talent d’un prophète, d’un astronome, d’un érudit, d’un expert ou d’un scientifique de quelque discipline que ce soit, ils pourraient étudier tout ce qu’ils veulent, ils ne comprendraient jamais les affaires de Dieu. Les gens peuvent étudier les œuvres passées de Dieu et y glaner quelques secrets, ou une signification qui a peut-être à voir avec les raisons pour lesquelles Dieu a agi, mais personne ne sait ce que Dieu fera à l’avenir, personne ne connaît Ses intentions. Par conséquent, les gens ne devraient pas songer à comprendre Dieu ni en fin de compte à comprendre Son œuvre par l’observation et l’étude, les recherches et l’expérience à long terme, l’analyse complexe ou un excès de zèle et de labeur. C’est impossible, et cela ne marchera jamais. Donc si les gens ne peuvent comprendre Dieu, que devraient-ils faire ? (Ils devraient obéir.) Il est plus raisonnable pour les gens d’obéir et c’est davantage conforme à l’intention de Dieu ; l’obéissance est le principe de base. Quel est son but ? C’est d’être capable, en se fondant sur l’expérience de l’œuvre de Dieu, de mieux Le connaître, d’obtenir la vérité et la vie. C’est ce que tu devrais obtenir, et c’est le trésor que tu devrais désirer. Concernant les évènements majeurs, comme les affaires internationales, la manière dont Dieu agit et comment Il dirige cette humanité – si tu peux arriver à les comprendre, c’est encore mieux. Mais il est également acceptable que tu dises : « Je ne m’intéresse pas vraiment à ces choses. Je n’ai pas le calibre ou l’esprit pour ça ; la seule chose qui m’importe c’est la façon dont Dieu m’apporte la vérité et change mon tempérament. » Du moment que tu as un cœur soumis, qui craint Dieu, tu finiras par être capable d’obtenir la vérité de Dieu, de même que la sagesse. La vérité change le tempérament des gens ; c’est la vie qu’ils devraient chercher à obtenir et c’est le chemin qu’ils devraient prendre. Alors quelle est la sagesse que les gens reçoivent ? Sans même t’en apercevoir, tu seras capable de voir la manière dont Dieu fait beaucoup de choses, pourquoi Il les fait, quels sont Ses intentions et Ses buts, et quels sont Ses principes lorsqu’Il fait certaines choses. Tu seras capable de comprendre cela inconsciemment à travers le processus consistant à faire l’expérience de la vérité des paroles de Dieu. Ces paroles et ces questions sont peut-être trop profondes, et tu ne pourras pas les exprimer en mots, mais tu le sentiras dans ton cœur et tu auras une véritable compréhension sans même t’en apercevoir.

Commençons par l’histoire d’Abraham. Lorsqu’il eut vécu 85 ans, toujours sans avoir de fils, Dieu lui promit de lui en donner un. Quelle fut la réaction de sa femme Sarah ? Elle se dit : « Je suis déjà vieille et stérile. Comment pourrais-je porter un fils ? » N’est-ce pas une notion humaine ? Elle utilisait des notions humaines pour évaluer l’œuvre de Dieu et pouvait par conséquent douter et considérer une telle chose comme impossible. Que fit-elle alors ? Elle donna sa servante Agar à Abraham comme concubine. Alors dites-Moi, Dieu vit-Il ce qu’elle avait fait ? Dieu le savait. L’année suivante, Agar porta un fils nommé Ismaël. Quand Abraham eut 99 ans, l’Éternel Dieu lui apparut et lui promit que Sarah lui donnerait un fils à peu près à la même époque l’année suivante, et que toute la terre de Canaan lui serait donnée, à lui et à ses descendants, en tant que possession éternelle. L’année suivante, Sarah donna le jour à un fils nommé Isaac. En tant que fils de l’épouse, Isaac était l’héritier, tandis qu’Ismaël, né d’une concubine, ne pouvait hériter. Plus tard, Agar et Ismaël furent chassés et Agar emmena son fils dans le désert, où il n’y avait ni nourriture ni eau. Confrontée à la mort, Agar pria l’Éternel Dieu en disant : « C’est sans issue. J’ai un enfant et je veux vivre. » L’Éternel Dieu envoya un ange leur donner de l’eau, et ils survécurent. Le désert devint plus tard leur foyer, et ils s’y implantèrent et eurent de nombreux descendants – les hommes modernes, tels que les Arabes qui vivent au Moyen-Orient. Tu vois, le fait que Dieu permette que cela arrive contient Ses bonnes intentions. C’est là un événement externe majeur, que personne n’étudie, mais cela ne signifie pas qu’il ne renferme pas les actes de Dieu : c’est bel et bien le cas. Il n’est pas vrai que quelqu’un a fait quelque chose secrètement et que Dieu ne l’a pas vu. Ce n’est en aucun cas ce qui s’est passé. Cela contient les bonnes intentions de Dieu. Dieu a permis et promis que la tribu d’Ismaël survivrait afin d’équilibrer le monde et de servir quand cela serait nécessaire. Ils se sont toujours battus avec les Israélites pour le territoire, pour la Bande de Gaza et Jérusalem. Tu dois voir l’acte de Dieu dans cette affaire. Dieu a fait quelque chose que les gens perçoivent négativement, et ils pensent qu’Il s’est peut-être trompé et n’a pas regardé d’assez près, et que les gens ont profité de failles. C’est ce que l’esprit de la personne moyenne est capable d’appréhender et d’imaginer. Les gens pensent que Dieu S’est assoupi sans garder l’œil sur ce qui se passait, avec pour résultat qu’Agar a donné le jour à Ismaël, et que Dieu les a pris en pitié et leur a permis de survivre, en faisant en sorte qu’ils vivent dans le désert. Est-ce vraiment le cas ? (Non.) Dieu a un plan, et la naissance et l’existence de différents genres – c’est-à-dire des différentes ethnicités et couleurs de peau de l’humanité – jouent un rôle dans l’équilibre du genre humain. Tu peux constater le rôle qu’elles jouent en observant l’état du monde. Est-ce un acte de Dieu ? Dieu contrôle la vitesse à laquelle un genre humain se reproduit, sa population globale, le rôle qu’elle joue sur Terre et dans le genre humain en général, et ce que ses membres font, en bien comme en mal. En parlant de mal, les gens croient que de telles choses ne peuvent venir de Dieu, et qu’elles sont toutes le fait de Satan. Mais Satan n’est-Il pas aussi entre les mains de Dieu ? Certaines personnes disent : « Satan fait ce qui lui plaît, et Dieu n’a aucun contrôle. » Est-ce l’explication ? On ne peut appliquer un raisonnement logique à cette question, et c’est erroné de le faire. Certaines choses paraissent mauvaises de l’extérieur et d’autres paraissent bonnes, mais toutes obéissent à la souveraineté de Dieu. Tu ne peux pas dire que Dieu exerce sa souveraineté uniquement sur le bien et pas sur le mal, car l’un et l’autre sont entre les mains de Dieu, ils sont orchestrés et contrôlés par Lui, et Ses bonnes intentions sous-tendent toute chose. C’est la vérité, et si tu peux voir cela clairement, alors tu comprends la vérité. Tu aurais tort de porter le jugement que certaines choses sont mauvaises et de ne les voir que sous cet angle, car il est facile de mal comprendre Dieu et de Lui résister. Tout ce que Dieu fait contient Ses bonnes intentions. Alors, quelles sont les bonnes intentions de Dieu ? Les gens ne voient que les mauvaises choses qui se produisent sous leurs yeux et ne voient jamais les conséquences qui peuvent en découler dix ou vingt ans après. Que se passera-t-il dans mille ou deux mille ans, quelle place cela tiendra-t-il, quel rôle-clé cela jouera-t-il dans l’état du monde et pour l’ensemble de l’humanité – les gens ne voient pas cela, mais c’est la souveraineté de Dieu. Le développement de l’état du monde et de l’humanité est-il une question simple ? Partout où quelque chose se passe, partout où des événements majeurs ont lieu, ou partout où il y a une épidémie ou un tremblement de terre, Dieu est aux commandes ! Des personnes absurdes, dépourvues de compréhension spirituelle, peuvent se demander : « Si Dieu contrôle tout, alors le fait que les démons répriment, massacrent et persécutent cruellement le peuple élu de Dieu est-il aussi sous Son contrôle ? Dieu a-t-Il organisé tout cela ? » Est-ce correct de le considérer ainsi ? Est-ce sensé ? Cela met Dieu dans une position défavorable, et c’est erroné. Alors, comment dois-tu considérer cette question ? Dieu manœuvre toutes choses, et qu’est-ce que ce « toutes choses » comprend ? Cela comprend tout ce qu’on peut voir à l’œil nu, comme les montagnes et les rivières, les arbres et les plantes, les gens et ainsi de suite. Cela comprend aussi les micro-organismes, invisibles à l’œil nu, ainsi que les démons, Satan, et toutes sortes d’esprits et de fantômes du domaine spirituel. Ils sont tous sous le contrôle de Dieu. Ils font ce que Dieu veut qu’ils fassent. Il les lâche quand ils sont nécessaires, et ils font ce qu’ils doivent. C’est la souveraineté de Dieu. Peu importe comment Dieu règle et arrange les choses, au bout du compte, tu finiras par voir s’accomplir la volonté de Dieu, et chacune de Ses paroles se réalisera.

Les gens ne sont peut-être pas capables de voir l’effet de ce que fait Dieu ou de comprendre son but, pourquoi Dieu fait cela et quelle est Son intention. Cela peut rester caché deux cents ans, et l’humanité ne le saurait toujours pas. Mais au bout de mille ans, l’humanité serait convaincue : « C’était tellement juste et merveilleux que Dieu fasse cela ! Dieu est vraiment Dieu ! » L’humanité découvrira que tout ce que Dieu fait est la vérité, et que rien n’est erroné. Par exemple, la crucifixion et la mort du Seigneur Jésus durant l’ère de la Grâce ont été à l’époque perçues par le monde comme un échec de cette étape de l’œuvre. Les gens se sont dit : « Le Seigneur Jésus n’a pas connu une destinée mortelle passant par la naissance, la vieillesse, la maladie et la mort. Et avant d’avoir beaucoup œuvré, Il a été trahi par Judas, arrêté par des soldats, fouetté, forcé à porter une couronne d’épines, moqué et finalement cloué sur la croix. N’est-ce pas un échec ? » La crucifixion est-elle un échec ? Judas a trahi le Seigneur Jésus en le dénonçant au gouvernement, mais que représente le gouvernement ? Il représente les forces de Satan. Est-ce bien ou mal que Christ ait été remis aux mains de Satan ? (Cela semble mal en apparence.) Les gens ont pensé : « Oh non ! L’œuvre de Dieu a été perturbée par le démon. Ce n’est pas bien, c’est mauvais signe, parce que Dieu ne voyait rien et n’est pas aussi puissant que ça ! Comment le Christ incarné a-t-Il pu être trahi et livré aux mains des gouvernants ? N’est-ce pas là être clairement abandonné à la merci de Satan ? Le Seigneur Jésus doit rapidement trouver un moyen d’évasion, autrement cette œuvre ne sera-t-elle pas terminée ? Christ a encore un ministère. » N’est-ce pas ce que les gens auraient pensé ? Alors Pierre dit : « À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas » (Matthieu 16:22). Et là arrivèrent des notions humaines. Ils pensèrent : « Dieu n’a pas pu être remis aux mains des gouvernants. S’Il l’a été, c’est qu’Il n’est pas Dieu. » N’est-ce pas une notion humaine ? C’est seulement parce qu’ils avaient ce genre de notion que les gens pouvaient dire de telles choses, agir et se comporter de telle manière, et faire obstacle à la volonté de Dieu. Qu’a répondu Jésus à Pierre ? « Arrière de Moi, Satan ! » (Matthieu 16:23). Le Seigneur Jésus a pris Pierre pour Satan. Finalement, le Seigneur Jésus a été remis aux mains de Satan, et ces gens sont devenus les objets de service de l’accomplissement de l’œuvre de la crucifixion du Seigneur Jésus. Était-ce une bonne ou une mauvaise chose que le Seigneur Jésus ait été remis aux mains de Satan ? (Une bonne chose.) En le considérant ainsi, c’est une bonne chose, pas une mauvaise, car l’œuvre de Dieu s’est accomplie par ce moyen. Dieu a-t-il fait quelque chose, de la trahison de Judas à la crucifixion du Seigneur Jésus ? A-t-Il prévu de S’échapper, quelqu’un est-il venu à Son secours ? (Non.) Dieu a-t-Il pensé à un moyen de manifester un miracle, de faire monter le Seigneur Jésus tout droit au ciel et de Le cacher derrière les nuages, où personne ne pourrait Le voir ? Quelle ascension glorieuse et magnifique ! Mais personne n’a vu cela, parce que Dieu ne l’a pas fait. Qu’Il ne l’ait pas fait prouve-t-il qu’Il ne le pouvait pas ? Dieu pouvait-Il le faire ? (Oui, Il le pouvait.) Alors pourquoi ne l’a-t-Il pas fait ? (C’était la bonne intention de Dieu, et Il avait un plan.) Quel était le plan de Dieu ? C’était de Se livrer Lui-même à Satan, puis de prendre la place de ces pécheurs sur la croix, de Se sacrifier pour racheter l’humanité. Voilà ce que Dieu voulait faire ; Il ne fait pas ce que les gens imaginent dans leurs notions. Beaucoup de gens pensent « Dieu devrait envoyer davantage d’éclairs frapper toutes ces personnes malfaisantes qui Lui ont résisté et, après les avoir frappés, le Seigneur Jésus monterait au ciel. Comme ce serait glorieux et fantastique, et comme cela révèlerait l’autorité de Dieu ! Laissons tous ces démons et Satans et ces êtres humains voir les conséquences de la crucifixion de Dieu, et ils n’oseront plus le faire à l’avenir, n’est-ce pas ? » Les gens n’oseront plus résister, mais ne serait-ce pas un obstacle, si l’œuvre de Dieu ne s’accomplissait pas ? Les notions humaines perturbent toujours l’œuvre de Dieu, aussi n’agit-Il pas ainsi. Certaines personnes croient vraiment au Seigneur Jésus parce qu’Il a été crucifié pour qu’Il fasse Son œuvre de rédemption, mais en même temps, elles diraient avec les meilleures intentions : « Le Seigneur Jésus n’aurait pas dû être crucifié. Ce n’était pas facile d’être incarné, Il devait œuvrer dans l’humilité et d’une façon cachée, être abandonné par les gens et calomnié par les scribes et les pharisiens. Quelle pitié. Il aurait dû éviter la crucifixion, ne pas S’abaisser à ce niveau, c’était inutile. » Est-ce juste que les gens le voient ainsi ? (Non, ça ne l’est pas.) Lorsqu’on le considère maintenant, deux mille ans plus tard, ce raisonnement est erroné. Y a-t-il de la vérité dans l’esprit humain ? (Non, il n’y en a pas.) Alors qu’y a-t-il dans l’esprit des gens ? Ce ne sont que des notions et de l’imagination humaines, de même que de bonnes intentions, des sentiments, de la compassion et de l’égoïsme. Ces choses peuvent-elles accomplir l’œuvre de Dieu ? Peuvent-elles faire Sa volonté ? Elles ne le peuvent pas, d’où les paroles du Seigneur Jésus : « Arrière de Moi, Satan. » Dieu voulait Se remettre personnellement aux mains de Satan, permettre à Satan lui-même de crucifier Christ et, à travers cette crucifixion, accomplir l’œuvre de rédemption. Dieu n’a pas manifesté de miracle. Dieu a dit plusieurs fois : « Dieu Se tait. » Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela signifie-t-il que Dieu ne voit pas, ne Se soucie pas, n’écoute pas, ne dit pas un mot et garde un silence total ? (Non, ce n’est pas ce que cela veut dire.) Alors quel est le sens de « se taire » ? Cela contient l’intention de Dieu, Sa sagesse et Son tempérament. Quel tempérament de Dieu est révélé en Lui par Son silence ? Il y a la sagesse de Dieu ici. Il veut achever Son œuvre de gestion. Peu importe combien de notions ou d’idées imaginaires ont les gens, Il les évite tout d’abord sans offrir d’explications et Se contente d’œuvrer silencieusement et concrètement, jusqu’au jour où Son peuple élu comprenne la vérité et puisse se soumettre à Lui. Sa volonté est faite, Son œuvre sur eux est achevée et Il a totalement vaincu Satan et acquis la gloire. Il use de ces faits et de ces résultats comme preuves pour que l’humanité voie, comme preuves pour que Satan voie – c’est le tempérament et l’intention de Dieu qu’Il révèle dans le silence. Lequel des tempéraments de Dieu est-ce là ? Cela montre-t-il la patience de Dieu ? (Oui.) Pourquoi Dieu était-Il patient à ce moment-là ? Pourquoi gardait-Il le silence ? Voici la sagesse de Dieu. Certaines choses sont des mystères qu’aucun être créé, aucun être incréé, aucun ange n’a l’autorisation de comprendre ou de saisir. Il s’agit de la sagesse de Dieu. Dieu ne peut parler prématurément. Y a-t-il un avantage à ce qu’Il dise ne serait-ce qu’un mot de plus ? Il n’y a aucun avantage, car ils ne comprennent pas. S’Il parlait à quelqu’un, celui-ci comprendrait-il ? (Non.) Dans ce cas, il n’y a aucun avantage à parler. Les gens auraient-ils compris si, il y a deux mille ans, Dieu avait dit à l’humanité : « Je veux être crucifié, offrir Mon précieux sang pour racheter l’humanité à l’image de la chair pécheresse » ? (Non, ils n’auraient pas compris.) Quelles ont été les seules paroles de Dieu ? Il a dit : « Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche », et Il a fait en sorte que les gens pratiquent la patience et la tolérance. Dieu en a-t-Il dit plus à l’homme ? (Non, il n’a rien dit de plus.) Pourquoi ne l’a-t-Il pas fait ? (L’homme n’aurait pas compris.) Il était impossible que l’humanité comprenne. C’est pourquoi Dieu a été forcé de révéler Son tempérament et Ses pensées en silence. Même si Dieu parlait avec un être créé ou incréé, celui-ci ne comprendrait pas. Donc Il ne pouvait qu’user de Ses actes et de Ses faits pour donner des preuves à l’humanité et faire Sa volonté. Ce n’est pas avant aujourd’hui, deux mille ans plus tard, que Dieu a exposé ces choses alors qu’Il fait l’œuvre de jugement des derniers jours ; les gens repensent aux évènements d’il y a deux millénaires et ne comprennent que maintenant la signification de la crucifixion du Seigneur Jésus à l’époque. À propos de la raison de la crucifixion de Dieu, de Sa remise à Satan, de la trahison de Judas dans ces circonstances et, après la trahison, le fait que le Seigneur Jésus ait tant souffert, usant jusqu’à Sa dernière goutte de sang pour faire la volonté de Dieu, pourquoi Dieu a-t-Il fait cela, et la signification de tout cela – Dieu ne parle de cela qu’en témoignant de l’incarnation, alors qu’Il apparaît et œuvre durant les derniers jours et, en outre, dévoile de nombreux mystères tels que la volonté et la gestion de Dieu. Maintenant que les gens ont vu le lien entre les trois étapes de l’œuvre, ils connaissent enfin la vision du plan de gestion de Dieu et comprennent ces vérités et les intentions minutieuses de Dieu. Si Dieu en avait parlé à l’humanité mille ans à l’avance, les gens auraient-ils compris ? (Non, ils n’auraient pas compris.) Donc, Dieu fait souvent tout en Se taisant. Quelle est la raison de ce silence ? C’est parce que l’œuvre qu’accomplit Dieu est trop sage, trop merveilleuse et trop profonde – si Dieu en avait parlé plus tôt, peu importe ce qui se serait dit, alors les gens n’auraient pas pu comprendre ou le saisir. Alors Dieu ne peut que poursuivre en silence, en parlant toujours pour accomplir Son œuvre et guider l’humanité. Il est bon pour les êtres humains de suivre Dieu, et plus le chemin est long, plus il devient lumineux. Dieu ne t’égarera pas, et même s’Il te remet à Satan, Il en assumera la responsabilité jusqu’à la fin. Tu dois avoir cette foi, et c’est l’attitude que les êtres créés devraient avoir envers Dieu. Si tu peux dire : « Même si Dieu me remet à Satan comme un jouet, c’est toujours Dieu, et je ne peux changer mon cœur en Le suivant, je ne peux changer ma foi en Lui. » Ceci est la véritable foi en Dieu.

Cela fait deux mille ans que le Seigneur Jésus a été crucifié et à présent, ces gens, qui acceptent l’œuvre de Dieu des derniers jours, entendent Sa voix et écoutent des sermons et échangent sur la vérité chaque jour. Ils comprennent les trois étapes de l’œuvre de Dieu et connaissent les mystères de Son plan de gestion. Les croyants au Seigneur dans la religion comprennent-ils ? Aujourd’hui encore, ils ne comprennent pas et s’accrochent à leurs notions. Quand quelqu’un dit : « Le Seigneur Jésus était le fils d’un pauvre charpentier. Regardez le genre de Seigneur auquel vous croyez », ils sont impuissants à le réfuter et incapables de témoigner de Dieu. Combien méprisables sont les gens ! Dieu a exprimé tant de vérités pour l’humanité et fait de si grandes choses, mais s’Il ne dit pas personnellement aux gens la signification, la valeur et la vérité de ces choses, alors, personne n’est capable de se lever et de parler pour Dieu et de témoigner pour Lui. Que signifie parler pour Dieu ? C’est témoigner des actes et de la souveraineté de Dieu, du prix qu’Il a payé pour racheter le genre humain, de Ses pensées et de la signification de tout ce qu’Il a fait. Que pouvez-vous comprendre de cela ? (Le genre humain ne peut imaginer l’œuvre de Dieu.) Le genre humain ne peut imaginer l’œuvre de Dieu, ni la pénétrer. L’homme doit avoir par conséquent une perspective et un point de vue corrects pour considérer ou traiter l’œuvre de Dieu, Sa direction du genre humain et Sa volonté. L’homme doit avoir un point de vue correct. C’est crucial. Tu dois savoir qui tu es et qui est Dieu, les choses qu’il te faut avoir pour pouvoir comprendre les paroles et l’œuvre de Dieu, ce que tu es fondamentalement incapable de comprendre clairement ou de pénétrer, et le genre d’attitude que tu devrais avoir. C’est la raison que tu devrais posséder. Ainsi, ta relation avec Dieu sera tout à fait normale et harmonieuse. Si tu adoptes toujours une attitude d’expectative, de spéculation, de doute ou même de résistance en étudiant ou en spéculant à propos de Dieu, ou en examinant tout ce qu’Il fait, alors il y aura un problème. C’est s’engager dans une poursuite académique, dans la recherche – les personnes de ce genre sont des incrédules. Tu dois traiter la souveraineté de Dieu selon une perspective et avec une attitude de soumission, de recherche et de crainte ; cela seul engendrera le véritable savoir et la véritable compréhension de Dieu. Si tu comprends Dieu, alors tu ne t’opposeras pas à Lui ou du moins, tu ne te méprendras pas sur Lui. Tu seras capable de te soumettre et de dire : « Bien que j’ignore le sens de ce que Dieu fait, je comprends que tout ce qu’Il fait est juste. » Quelle est cette compréhension ? C’est celle de ton cœur qui est pleinement convaincu que tout ce que Dieu fait a un sens, et que les gens devraient se soumettre. Le Seigneur Jésus Christ S’est livré aux mains de Satan et a été crucifié par Satan – ce n’était pas une bonne chose aux yeux des gens, mais Il a accompli la volonté de Dieu et a achevé l’œuvre de rédemption de l’humanité. C’est une grande chose, d’une signification et d’une valeur énormes pour tout le genre humain, mais le genre humain l’a-t-il vu clairement ? (Non, il ne l’a pas vu.) Le genre humain ne l’a pas vu clairement. Le genre humain n’a pas vu l’intention de Dieu en cela, ni n’a compris le sens et la valeur de ce que faisait Dieu ; c’est-à-dire que les gens n’ont pas vu l’immense avantage pour le genre humain. Ils ont seulement vu que le Seigneur Jésus a ressuscité trois jours après avoir été crucifié, qu’Il est apparu devant des gens et les a rencontrés, qu’Il leur a parlé, qu’Il a évoqué Ses souvenirs avec eux, puis qu’Il S’en est allé ; mais la volonté de Dieu était accomplie. N’est-ce pas d’une grande signification ? (Oui, ça l’est.) Les gens l’ont-ils pénétré ? Non, ils ne l’ont pas pénétré. À partir de ceci, les gens doivent s’évaluer correctement et avoir une attitude correcte envers Dieu. Quoi que Dieu fasse, que les gens le comprennent ou pas, ils doivent se couvrir la bouche. Cela est juste. Ne croyez pas que vous pouvez tout étudier, ce n’est pas bien. Pourquoi ? Il n’existe pas de règle disant que tu n’as pas le droit de le faire, mais tu seras dans une impasse et tu seras en danger. Tu ne peux le comprendre ni le saisir maintenant, mais tu veux toujours étudier, toujours t’opposer à Dieu. Si tu ne peux pas le résoudre en l’étudiant, mais que tu ne cherches pas non plus la vérité, alors, quels problèmes peuvent facilement apparaître ? Il te sera facile de te méprendre sur Dieu. Tu te méprendras au début, et si tu ne peux comprendre les choses clairement, et que cette mauvaise compréhension demeure, tu seras négatif et faible, et cela affectera l’accomplissement de ton devoir et ton entrée dans la vie – ces choses sont toutes liées. Beaucoup de choses ne peuvent être comprises clairement en seulement un an ou deux, et la vérité est trop profonde. Même si Dieu t’éclairait en cet instant, pourrais-tu comprendre, avec ta petite stature ? Même si tu pouvais comprendre un peu, pourrais-tu comprendre la vérité en détail ? Tu dirais : « Je connais la gravité. Pourquoi les choses tombent-elles sur Terre au lieu de s’élever ? Mais si tu quittais l’atmosphère et si tu allais dans l’espace, tu flotterais, parce que tu quitterais la force gravitationnelle de la Terre. Je comprends cela, alors n’ai-je pas déjà sondé les actes de Dieu ? » Tu ne sais pas exactement comment Dieu maintient Sa souveraineté sur la gravité, tu n’en as compris que la manifestation. Cela ne signifie pas que tu as saisi comment Dieu y maintient sa souveraineté, et même si tu le pouvais, serais-tu capable d’y maintenir une souveraineté ? Les gens auraient des problèmes s’ils quittaient l’atmosphère, sans la gravité, ils se mettraient à flotter et à voler dans tous les sens. Que peut-on en déduire ? (Qu’il y a beaucoup de choses que les gens ne peuvent pénétrer.) Les gens ne peuvent pénétrer et pourtant ils sont constamment en opposition à Dieu, ils L’étudient et L’observent avec des cœurs suspicieux, en disant : « Si je ne peux pas comprendre ce sujet, alors Tu n’es pas Dieu. » Que penser de cette opinion ? Cette opinion et ce point de vue sont erronés, ils sont en opposition à Dieu, et il est erroné de toujours étudier. Tu dois comprendre Dieu et dire : « Je ne peux pas comprendre ceci, c’est trop profond, et je ne serais pas capable de tout saisir même si Dieu m’éclairait. Alors je chercherai quelques années avec un cœur soumis, et si Dieu ne me donne pas de réponse, je laisserai tout simplement cela de côté pour le moment. Il n’y a pas de barrière ou d’incompréhension entre Dieu et moi. Si je ne me méprends pas sur Dieu ou si je ne me plains pas de Lui, je ne Lui résiste pas. Si je ne Lui résiste pas, alors je ne me rebelle pas contre Lui, et si je ne me rebelle pas contre Lui, je ne Le rejetterai pas et je ne m’éloignerai pas de Lui. Je suis une personne qui suit Dieu pour toujours. » Sur quelle base est-on « quelqu’un qui suit Dieu pour toujours » ? Sur la base suivante : « Que les œuvres de Dieu soient ou non conformes à mes notions, je me soumettrai toujours et je Le suivrai toujours. Dieu est toujours mon Dieu, et je suis un être créé, je suis un être humain. Quelle que soit la manière dont Dieu me traite, qu’Il me jette en enfer, dans un lac de feu, dans les bras de Satan ou de démons, je me soumettrai toujours à Lui sans me plaindre. Le statut de Dieu ne peut pas changer, pas plus que mon identité en tant qu’être créé. Du moment que ce fait demeure inchangé, je dois suivre Dieu, et Il est mon Dieu pour toujours. » Une fois que ta croyance en Dieu est fermement enracinée, tu ne Lui tourneras pas le dos. Ceci est la relation entre ton identité en tant qu’être créé et Dieu. Une fois que tu vois clairement l’identité et la position de Dieu dans ton cœur, et ton identité et ta position en tant qu’être créé, auxquelles tu devrais adhérer, et une fois qu’elles se sont enracinées dans ton cœur, alors tu ne t’éloigneras pas de Lui. Puis, quand tu es faible, négatif, triste, ou que quelque chose se passe qui n’est pas conforme à tes notions et que tu ne peux comprendre ou pénétrer, cela peut-il affecter ta relation avec Dieu ? (Non, cela ne le peut pas.) Aussi longtemps que tu es clair sur la vérité des visions, que tu as posé des fondations, que tu as fait l’expérience de nombreux environnements et que tu as compris que tout ce que Dieu fait a un sens, alors tu connaîtras l’œuvre de Dieu, et ces notions auront du mal à se manifester à nouveau. Certaines personnes n’en comprennent qu’une partie. Par exemple, concernant le jugement et le châtiment, les gens admettent que ce que Dieu fait a un sens, mais ils ont des notions quand ils doivent affronter le fait d’être émondés. Peu importe qui les émonde, ils ne sont pas prêts à l’accepter et à reconnaître que cette affaire vient de Dieu. Ils pensent que c’est le fait de l’homme et que cela vient de Satan. N’est-ce pas une autre erreur ? Un autre problème se présente, et ils doivent continuer à chercher la vérité. Si tu ne peux pas dépasser cela, peux-tu te soumettre totalement à l’œuvre de Dieu ? Tu ne peux te soumettre qu’à ce qui est conforme à tes notions et tu ne peux pas te soumettre à ce qui ne l’est pas. Ce genre de personne peut bien trop facilement résister à Dieu, et c’est quelqu’un dont le tempérament n’a pas changé.

Les gens ont de nombreuses pensées, idées et états qui influencent souvent certaines de leurs opinions, perspectives et points de vue. Si tu peux résoudre ces pensées, ces idées et ces états un par un, en cherchant la vérité, alors ils n’affecteront pas ta relation avec Dieu. Il est possible que tu aies une petite stature pour l’instant, avec une compréhension superficielle de la vérité, et parce que tu n’as cru en Dieu que pour une courte période, ou en raison d’autres facteurs, tu ne comprends pas de nombreuses vérités – mais il y a un principe que tu devrais saisir : je devrais me soumettre à tout ce que Dieu fait, que cela ait l’air bien ou mal, juste ou erroné du dehors, et que cela s’accorde ou non avec les notions humaines. Je n’ai aucun droit de critiquer, estimer, analyser ou étudier si c’est bien ou mal. Ce que je devrais faire, c’est mener à bien mon devoir en tant qu’être créé, puis pratiquer les vérités que je peux comprendre, pour satisfaire Dieu et ne pas dévier du vrai chemin. Je pratiquerai autant que Dieu me laisse comprendre, et je chercherai ce que je dois pratiquer, même si Dieu ne m’a pas éclairé. Si Dieu ne m’a pas éclairé à propos de quelque chose que je n’ai pas besoin de comprendre, je me soumettrai et attendrai, et peut-être qu’un jour, Dieu me permettra de comprendre. Tout comme la crucifixion du Seigneur Jésus, deux mille ans plus tard, ces gens qui acceptent l’œuvre de Dieu des derniers jours comprennent fondamentalement, et même ceux qui ne sont pas trop enthousiastes dans leur poursuite comprennent aussi tout ce que cela signifiait. Il est possible que tu ne sois pas capable de comprendre une part du grand travail concernant le plan de gestion de Dieu pour l’instant, mais tu Le comprends mal et nies Son existence parce que tu ne comprends pas la vérité, ce qui anéantit la relation normale entre toi et Dieu. C’est une grave erreur. Tu devrais avoir une attitude, une perspective ou un point de vue selon lesquels tu dis : « Je vais juste attendre ces choses que je ne comprends pas. Quand Dieu éclairera le genre humain un jour, peut-être que je les comprendrai toutes. » Quand le Seigneur Jésus S’en est allé, Il a dit : « J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les supporter maintenant » (Jean 16:12). Pourquoi n’auraient-elles pas été supportées ? Parce que la stature des gens était trop immature, et ils n’auraient pas été capables de le saisir. C’est comme de parler à un enfant de 3 ou 5 ans du fait de gagner de l’argent et d’entretenir une famille ; il l’entendra mais aura l’impression que c’est si loin de lui qu’il ne peut comprendre et que c’est hors de sa portée. Il y a tant de choses que Dieu veut dire au genre humain que les gens devraient comprendre, mais à cause de l’immaturité du genre humain, ou parce que les processus de l’œuvre de Dieu n’ont pas encore été complètement révélés à l’homme et que les gens n’en ont pas fait l’expérience, ils ne comprendront pas si ces choses sont connues trop tôt. Même s’ils écoutaient, ils prendraient cela pour de la doctrine et le comprendraient littéralement, sans vraiment saisir ce que Dieu est en train de dire. Donc Dieu ne parle pas. Est-ce approprié pour Dieu de ne pas parler ? Y a-t-il un avantage quelconque pour l’homme ? (Oui, il y en a.) Cela retardera-t-il la croissance de la vie des gens ? Il n’y aura certainement aucun retard, aucun, et cela n’aura pas d’impact sur ta vie quotidienne ni sur ce que tu poursuis normalement. Alors, détends seulement ton cœur et poursuis la vérité, car c’est ce qu’il y a de plus important. En fin de compte, tout revient à la poursuite de la vérité. Si tu poursuis la vérité, alors, les mystères dans certaines des choses que Dieu fait, Sa sagesse, Sa magnificence, Son tempérament dans tout ce qu’Il fait, et les choses que l’humanité devrait comprendre, tout s’éclairera graduellement dans le processus de suivre Dieu. De nombreux aspects sont impliqués dans le fait d’atteindre la connaissance de Dieu et, dans le cadre de tes interactions, de ton association et de ton contact avec Dieu, tu dois faire l’expérience de Ses paroles et gagner une expérience personnelle de Son œuvre, ainsi que de Son éclairage et de Sa direction à ton égard. Durant ce processus, tu atteindras, sans même t’en rendre compte, la connaissance de Dieu ; c’est-à-dire que tu acquerras graduellement une compréhension de Dieu au cours du processus où tu feras l’expérience de Sa souveraineté et de Ses arrangements pour toi. Si tu ne passes pas par ces processus, mais que tu regardes seulement le ciel avec des yeux grands ouverts tous les jours, que tu te reposes sur ton imagination pour voir l’œuvre de Dieu, alors tu n’y arriveras jamais. Tu finiras éventuellement par douter et tu diras : « Où est Dieu ? A-t-Il créé la Lune ? Le Soleil se lève le matin et se couche le soir – est-ce ainsi que Dieu impose Sa souveraineté à toutes choses ? » Ce genre de compréhension est vide, et ta conviction ne sera faite que de mots creux. Si quelqu’un te demandait si tu crois en Dieu, tu dirais : « Je crois en Dieu, j’en suis convaincu, je suis chrétien. » S’il demandait alors : « Pourquoi n’es-tu pas bouddhiste ? » tu dirais : « Le bouddhisme n’est pas la vraie voie, le christianisme l’est. » Le fait que tu ne puisses dire que cela, prouve que tu n’as aucune expérience et que tu n’as rien acquis. Tout sur Dieu, tout ce qu’Il a et ce qu’Il est, Son tempérament, Sa souveraineté et Ses arrangements pour le genre humain et toutes choses, la réalité et la précision de Ses paroles et leur signification, leur édification et leur valeur pour le genre humain, de même que certaines de Ses manières d’œuvrer, à travers les épreuves, la discipline, l’éclairage et l’illumination, le réconfort et l’exhortation, et certaines de Ses directions spéciales pour l’homme – si tu n’en as pas fait l’expérience, ta relation avec Dieu peut-elle être normale ? Peux-tu vraiment te soumettre à Lui ? Ta compréhension de Dieu sera pour toujours un point d’interrogation, une série de points d’interrogation, sans aucune compréhension réelle. Alors, ta relation avec Dieu est-elle normale ? Est-ce vraiment la relation entre un être créé et le Créateur ? Que représente exactement ce point d’interrogation ? Dieu te sera pour toujours inconnu, que ce soit dans Son identité, Son statut ou Son essence. Il ne fait pas partie de ta famille, Il n’est pas ton parent. Il ressemble toujours à un visiteur extraterrestre que tu n’as jamais connu – alors il n’est pas facile d’expliquer effectivement quelle est ta relation avec Dieu, mais elle n’est incontestablement pas à la hauteur de celle qui existe entre un être créé et le Créateur.

Quels sont les points-clés pour croire en Dieu ? Comment transformer la foi en Dieu en la réalité que les gens devraient avoir dans la vie ? Comment parvenir à la soumission et gagner Dieu ? Tu dois te fier à l’expérience de Ses paroles et, plus important, de Son jugement et de Son châtiment, avant de pouvoir te soumettre et gagner Dieu. Bien que beaucoup de gens soient disposés à accomplir leur devoir, ils ne comprennent pas comment faire l’expérience de Son œuvre. Pour ce faire, tu dois faire l’expérience de Son jugement et de Son châtiment, de Son émondage, de Ses épreuves et de Son épurement. Toutes les exigences de Dieu doivent être pratiquées, pénétrées et atteintes. C’est ce qu’on appelle faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Pour en faire l’expérience, tu dois établir une relation normale avec Lui, toujours Le prier et Le solliciter avec un cœur soumis à Dieu. Peu importe ce qu’il se passe ou les difficultés que tu affrontes, tu dois te fier à Dieu et te tourner vers Lui, trouver des réponses et le chemin dans Ses paroles, et toujours prier et échanger avec Lui. Faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, c’est être en contact avec Lui et te soumettre à Ses paroles et à Son œuvre, Le prier et Le solliciter quand tu as des problèmes ou des difficultés. Une fois que tu auras beaucoup d’expérience dans ce sens, et que tu comprendras la vérité, alors tu auras appris comment appliquer les paroles de Dieu à ce qui arrive. Il existe de nombreuses façons d’appliquer les paroles de Dieu, par exemple, en priant et en Le cherchant quand des choses arrivent et, par conséquent, en voyant comment les paroles de Dieu affirment clairement la façon dont les gens devraient agir, quels sont les principes, et ce que sont les intentions et les exigences de Dieu vis-à-vis des gens. Quand tu sauras tout ça, et que tu comprendras les désirs de Dieu, alors tu auras une certaine connaissance et une certaine compréhension de Dieu. Face à des épreuves, tu devrais chercher : « Que dit la parole de Dieu à propos d’une si grande épreuve ? Que signifie le fait que Dieu éprouve les gens ? Pourquoi veut-Il les mettre à l’épreuve ? » Les paroles de Dieu disent que tu es corrompu, toujours rebelle et désobéissant, que tu ne te soumets pas à Lui, mais que tu as constamment de l’imagination et des notions, et que Dieu veut te purifier par des épreuves. Peu importe ce qui t’arrive, des persécutions ou des épreuves, le fait d’être émondé, discipliné ou puni, peu importe l’environnement que Dieu a mis en place pour toi ou la méthode qu’Il emploie, tu dois toujours chercher la réponse et la base dans les paroles de Dieu, et chercher Ses intentions et Ses exigences à ton égard. C’est-à-dire, peu importe ce qu’il se passe, tu dois d’abord penser à ce que Dieu a dit, comment Il veut que les gens pratiquent, quelles sont Ses exigences vis-à-vis des gens, et ce que sont Ses intentions. Comprends ces choses et tu sauras comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. S’il n’y a pas de place pour Dieu dans ton cœur et que tu n’aimes pas la vérité, mais que tu penses toujours à ce que des gens, des livres, ou des personnes célèbres et formidables disent, ou à ce que les non-croyants font quand cette chose arrive, alors, si tu cherches et que tu pratiques de cette façon, tu es un incrédule, parce que tes pensées et ton chemin sont les mêmes que ceux des non-croyants. Si tu es quelqu’un qui croit en Dieu, mais que ton raisonnement est le même que celui des non-croyants, et que tu empruntes le chemin des non-croyants, alors c’est la mauvaise voie, c’est une impasse ; ce n’est pas ce que devrait faire quelqu’un qui croit en Dieu, ni le chemin qu’il devrait suivre. Il y a des gens comme ça dans l’Église, et ce sont des incrédules, des non-croyants cachés au sein de l’Église.

Comment Dieu et l’homme sont-ils connectés ? Comment peux-tu connaître Dieu ? Comment œuvre-t-Il sur l’homme ? Il le fait en usant de Ses paroles, par lesquelles Il révèle Ses intentions, te guide sur le chemin que tu dois prendre, t’éprouve et te fait part de toutes Ses exigences et Ses normes pour toi. Sans même s’en rendre compte, les gens comprennent tous les aspects de la vérité dans les paroles de Dieu : les principes qui guident la manière de traiter les gens et de gérer les affaires, la manière de traiter leurs frères et sœurs, le travail d’Église, leur devoir, comment faire l’expérience d’épreuves, comment être loyal à Dieu, comment renoncer à des choses, comment traiter le monde non-croyant, et ainsi de suite. Tout cela est dans la parole de Dieu, et Il l’a dit au genre humain. Mais dans quelle mesure l’homme en fait-il l’expérience, en fin de compte ? Les gens peuvent voir Dieu dans Ses paroles et Le rencontrer face à face. Quelqu’un pourrait demander : « Où est le Dieu en lequel tu crois ? » Ceux qui n’en ont pas fait l’expérience ne peuvent le résoudre. « Oui, où est Dieu ? Il ne m’est jamais apparu. On dit toujours qu’Il est dans le troisième ciel, mais je ne L’ai jamais vu. J’ignore à quel point Il est grand ou à quel point Il est gros, à quel point Il est vraiment tout-puissant et omniscient. » Ceux qui ont de l’expérience diraient : « Ces choses n’ont pas d’importance. J’ai rencontré les paroles de Dieu depuis le premier jour où j’ai cru en Lui. Maintenant, j’ai cru en Lui pendant vingt ou trente ans, et dans Ses paroles, je vois Son tempérament et Son essence, et j’ai quelque compréhension et connaissance de Lui. Après avoir fait l’expérience de Ses paroles toutes ces années, si un jour Dieu venait à moi et me parlait, s’Il S’adressait à moi, je pourrais confirmer qu’Il est le Dieu qui a exprimé ces paroles. Il est Celui en lequel je crois, sans aucun doute ! Peu importe de quoi Il a l’air, du moment que Ses paroles et celles-ci viennent de la même source, alors Il est le Dieu en qui je crois, le Dieu du Ciel, Celui qui détient la souveraineté sur mon sort et sur toutes choses. C’est Lui. » À ce moment-là, serait-il nécessaire que Dieu te parle depuis le Ciel ? (Non.) Peu importe quelle forme ou image Dieu prend, tu n’as pas besoin de Le voir. Ce n’est pas nécessaire. Tu n’auras pas cette curiosité. Mais pourquoi ? Après ces années d’expérience, en contact avec Dieu, bien que tu ne puisses pas dire que tu Le connaisses ou qu’Il t’est aussi familier, à tout le moins, à travers Ses paroles et ton expérience de ces paroles et de Son œuvre, tu n’as plus le sentiment qu’Il t’est étranger. Il est avec toi, Il guide ta vie, Il règne sur chacun de tes jours et sur ton sort. Il ne comprend que trop bien ta joie, ton chagrin, ta colère et ton bonheur, et tu connais les Siens. Tu ne te méprends plus sur Lui, tu ne te plains plus de Lui, et Sa place dans ton cœur est telle que tu pourrais même dire qu’Il y trône et y règne comme un Roi, capable de contrôler tout ton être. Qu’est-ce que cela signifie « régner comme un Roi » ? Cela veut dire que tu utilises les paroles de Dieu pour résoudre tout ce qui arrive, et que Ses paroles sont le maître de ton cœur. Tu n’es plus le maître. Ton savoir et ta connaissance, les livres que tu as lus, les expériences de ta vie – toutes ces choses ne peuvent te guider. Les paroles de Dieu te guideront en tout, elles deviendront le guide de ta vie, révélé et vécu chaque jour de ta vie actuelle. C’est la manière dont tu auras les vérités-réalités. À ce moment-là, si quelqu’un te demandait à nouveau : « Puisque tu crois en Dieu, Le connais-tu ? », tu répondrais : « Je connais un peu Dieu. Je n’ose pas user de mots pour décrire à quel point Il est puissant et sage, pas plus que je n’ose Le définir, mais au moins, je sais que Dieu est insondable, tellement sage et merveilleux, et qu’Il aime tellement le genre humain. L’amour de Dieu est si grand, si vrai, et Son tempérament est si droit ! » Ce petit bout de connaissance n’est-il pas plus précieux que l’imagination et les notions illusoires et fantaisistes des gens ? (Si, il l’est.) Alors d’où viennent ces choses précieuses ? Elles viennent de l’expérience des paroles de Dieu. C’est-à-dire qu’après avoir reçu les paroles de Dieu toutes ces années, elles prennent racine en toi, germent, fleurissent et portent des fruits, et tu as vécu selon la réalité de Ses paroles. Comment parviens-tu à cet effet en vivant selon les paroles de Dieu ? (En faisant l’expérience, petit à petit, des personnes, des événements et des choses mis en place par Dieu.) Cela vient de l’expérience, à savoir confirmer les paroles de Dieu durant cette période, confirmer que chacune des phrases de Dieu est la vérité et ce dont tu as besoin dans ta vie. À ce moment-là, si quelqu’un dit : « Le Dieu en qui tu crois n’est pas Dieu, Il n’existe pas, on ne peut pas Le voir », tu diras : « Ce n’est pas à une personne de décider de l’existence et de la souveraineté de Dieu. C’est Dieu qui décide, c’est l’existence et la souveraineté de Dieu sur toutes choses qui décident, c’est mon expérience effective de l’œuvre de Dieu durant ces années qui décide, ce sont les témoignages de l’expérience de l’œuvre de Dieu qui décident. C’est la preuve. » Cela, c’est témoigner pour Dieu. Si quelqu’un dit encore « Où est Dieu ? », que répondrais-tu ? (Dans le cœur de tous ceux qui croient en Lui.) Dieu vit déjà dans le cœur des gens, mais Il est aussi à l’intérieur et parmi toutes les choses autour de nous. Ceci est l’existence de Dieu. Tu ne peux le nier, et ce dont tu fais l’expérience est plus réel que ce que tu vois. Même si tu voyais Dieu, Le reconnaîtrais-tu ? (Non, je ne Le reconnaîtrais pas.) Si le corps spirituel de Dieu descendait parmi les gens et disait : « Je suis Dieu », tu serais stupéfait et tu dirais : « Tu es Dieu ? Comment se fait-ce que je ne Te reconnaisse pas ? Je n’accepte pas un Dieu comme Toi ! » En fait, tu aurais peur. Pourquoi aurais-tu ce genre de réaction ? Parce que tu ne connais pas Dieu, alors tu as ce genre d’attitude et de comportement envers Lui.

Quelle est la chose la plus importante à laquelle prêter attention lorsque l’on croit en Dieu ? On pourrait dire que le plus important est de faire l’expérience de Ses paroles. Dans le processus d’expérience des paroles de Dieu, quels que soient les états erronés qu’ont les gens, les états de résistance à Dieu ou de rébellion, ou quels que soient les points de vue fallacieux, ceux-ci doivent tous être inversés et résolus avec la vérité. De cette manière, ton état intérieur s’améliorera progressivement, ta relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale, et tu ressentiras l’existence de Dieu. Si ton rapport avec Dieu n’est pas normal, tu ne ressentiras pas l’existence de Dieu. N’y a-t-il pas une part de vérité dans tout cela ? Il y a de la vérité dans tout cela. Si les gens croient en Dieu comme s’ils vivaient en vase clos, sans contact avec quoi que ce soit, sans rien voir, sans rien savoir, sans tenir compte du monde extérieur, comme ces moines et ces nonnes taoïstes qui pratiquent une culture ascétique, alors ce n’est pas la bonne voie. Si les gens peuvent observer, comprendre et expérimenter, alors ils pourront voir les actes de Dieu dans beaucoup de choses. Mais certaines questions sont actuellement trop profondes et hors de portée de la plupart des gens, et tu ne devrais donc pas renoncer à ce qui est proche pour aller chercher ce qui est loin. Concentre-toi simplement sur les paroles de Dieu et apprends à te comparer à elles. Qu’entend-on par se comparer à elles ? Il s’agit de voir si tu as tous les différents états exposés dans les paroles de Dieu, dans quel état tu te trouves, à quoi les paroles de Dieu se réfèrent et de quels états humains Il parle. Ceux-ci doivent tous être examinés et compris clairement. Parfois, les gens entendent les paroles de Dieu une fois, mais elles entrent par une oreille et sortent par l’autre puis ils pensent : « Les paroles de Dieu ne s’adressent pas à moi. Je n’ai pas cet état. Il parle d’autres personnes. » C’est une mauvaise façon de les comprendre et cela montre que tu ne comprends toujours pas Ses paroles, qu’elles n’ont toujours pas eu d’effet sur toi et que tu ne les as pas assimilées. Gagne en expérience jusqu’au jour où tu entendras les paroles de Dieu exposant des personnes et où tu diras : « Dieu parle de moi. » C’est se comparer aux paroles de Dieu. Mais ce n’est que le début, c’est juste le commencement de l’entrée dans les paroles de Dieu – tu ne sais peut-être pas ce qu’est réellement cet état dont Il parle. Il faut donc passer par une période de recherche de ce qu’est la vérité dans ce que dit Dieu, quelles sont Ses exigences et quel est le chemin qu’Il donne à l’humanité. Cela implique des détails ; ce n’est pas comme si tu pouvais simplement examiner et disséquer un état extérieur et en finir avec cela. Que vise Dieu lorsqu’Il dissèque l’état des gens et qu’Il les incite à l’examiner ? C’est pour qu’ils fassent demi-tour. Dieu dit que c’est un état erroné, et si tu vis dans ce genre d’état, ou si tu as ce genre de point de vue, alors tu peux résister à Dieu. C’est de la rébellion, cela déplaît à Dieu et c’est un tempérament corrompu qui est de Satan et qui n’est pas conforme à la vérité ; tu dois changer de cap. En changeant de cap, tu dois comprendre quelles sont les exigences de Dieu, et tu dois comprendre qu’il y a une vérité dans ces exigences, et tu dois comprendre l’intention de Dieu et te demander : « Qu’est-ce que Dieu demande dans cette situation ? Comment puis-je changer de cap, me libérer et résoudre ce genre d’état ? » Cela implique de chercher la vérité. Il ne suffit pas de seulement se comparer aux paroles de Dieu – en plus de cela, tu dois encore comprendre la vérité et être capable de te connaître. Alors tu sentiras que les exigences de Dieu pour le genre humain sont excellentes, et tu pourras Le louer du fond du cœur : « Dieu est si sage, Il scrute le cœur intime de l’homme ! Dieu a exposé mon état, que même j’ignorais avoir, mais Dieu sait tout ! » Est-ce que c’est tout ? C’est loin d’être suffisant, et ce n’est pas ce que Dieu exige. Il exige de toi que tu abandonnes ces états négatifs, erronés, qui proviennent des tempéraments corrompus et, qu’une fois que tu les as résolus, que tu pratiques selon la vérité. Au fur et à mesure que ta compréhension de la vérité s’approfondit, ton état intérieur changera complètement et tu abandonneras ton ancienne vision des choses, tu verras qu’elle est fallacieuse, tu sauras où se trouve l’erreur et quelle est son essence, et de là, tu pourras ainsi la résoudre. Lorsque tu pourras totalement abandonner les choses du monde et les points de vue sataniques, alors, même si tu te sens peut-être vidé à l’intérieur, les vérités que tu as comprises commenceront à occuper ton cœur. Quel est le point de vue correct que Dieu veut que l’on ait, ce qu’Il veut que l’on possède, quels sont les points de vue qu’il convient d’avoir et quels sont ceux qui sont erronés – il y a un processus pour comprendre ces choses qui exige que l’on cherche constamment la vérité et qu’on l’approfondisse, et lorsque l’on a vraiment compris la vérité, le cœur est pleinement comblé et rassuré. Ce n’est pas facile pour quelqu’un de croire et d’accepter la vérité. Les gens ont tous des pensées actives, ils ont tous des réflexions et des idées, et des tempéraments corrompus. Et ils étudieront et analyseront toujours si les paroles de Dieu sont bonnes ou mauvaises quand ils n’ont rien à faire. S’ils rencontraient une personne qui comprend la vérité et partage son témoignage d’expérience, ils en tireraient des avantages et de l’édification ; mais s’ils rencontraient quelqu’un qui exprimait des absurdités et des points de vue absurdes, ils seraient influencés par lui. C’est un état normal. Mais un jour, après avoir suffisamment expérimenté, ils reconnaîtront complètement que les paroles de Dieu sont la vérité et réaliseront où ils se sont trompés. Mais le réaliser peut-il signifier qu’ils sont capables de mettre la vérité en pratique ? (Non, ils n’en sont pas capables.) Ils ne le veulent toujours pas, se disant : « Me renier juste comme ça ? » Ils veulent encore continuer à scruter les choses, et peu importe ce qu’ils pensent dans leur cœur, leur rébellion et leur tempérament corrompu sont toujours là. Ce n’est pas si facile pour eux d’accepter la vérité ; ils ne peuvent pas l’accepter aussi simplement ou purement, directement comme la vérité. Même s’ils savent clairement que c’est la vérité, ils ne peuvent toujours pas la mettre en pratique de manière rapide et absolue. Cela confirme le fait qu’à l’intérieur de l’homme se trouvent des tempéraments corrompus et une essence satanique. Le but de l’œuvre de Dieu et de l’expression de la vérité est de résoudre le tempérament corrompu de l’homme, de déterrer la corruption, de la résoudre et de la purifier petit à petit. Les opinions d’une personne s’accorderont progressivement avec celles de Dieu, et ce qu’elle fera s’alignera avec la vérité. Quel que soit l’aspect sous lequel tu t’accordes avec Dieu, tu ne Le comprendras pas mal à cet égard. Chaque fois que tu as des incompréhensions au sujet de Dieu, c’est là que tu dois chercher la vérité et l’utiliser pour résoudre l’incompréhension. On ne doit pas toujours insister sur son point de vue, en pensant toujours que son incompréhension est correcte et sensée, qu’elle tient la route et qu’elle a du sens où qu’elle soit appliquée. C’est ridicule. Les gens ont des tempéraments corrompus – il est normal qu’ils soient un peu arrogants ; ils peuvent changer tant qu’ils acceptent la vérité. C’est dangereux s’ils sont absurdes et ont des opinions incorrectes sur les choses, et il ne leur sera pas facile d’accepter la vérité, et ils la comprendront souvent mal. Ces types de personnes sont les plus susceptibles d’avoir des notions sur Dieu et d’être antagonistes à Son égard ; elles sont de l’acabit de Satan. En ce qui concerne l’incompréhension de Dieu, si quelqu’un ne cherche pas la vérité, il pensera que ce que Dieu fait est erroné. S’il « plaide » toujours contre Dieu de cette manière, en rivalisant et en se disputant avec Lui, en se battant et en se confrontant, alors, il finira par échouer, et il sera totalement humilié. La vérité et Dieu sortiront toujours victorieux. Si tu es capable de garder un cœur soumis, de chercher et d’accepter la vérité dans ton conflit et tes combats avec Dieu, alors seulement ton cœur pourra être inversé, et tu devras finalement te soumettre à la parole de Dieu. Faire l’expérience de ce processus est le moyen par lequel Dieu sauve et obtient l’homme, et ceux qui préfèrent mourir plutôt que d’accepter la vérité seront révélés et éliminés. Si tu peux accepter la vérité et te soumettre devant Dieu, alors tu es quelqu’un qui se soumet à Dieu, qui est compatible avec Lui et qui ne se rebellera plus jamais contre Lui ou ne Lui résistera plus. Peu importe depuis combien d’années quelqu’un croit en Dieu, tant qu’il peut accepter la vérité et réussir à se soumettre à Lui, alors en fin de compte, il peut obtenir un changement dans son tempérament-vie. Laisse-Moi te donner un exemple. Disons que tu étudies la botanique ou l’agriculture et que tu sèmes dix graines d’arbres fruitiers dans la terre. D’après ce que tu as appris, tu sais que ces dix graines peuvent faire pousser dix arbres. Il s’agit d’une conclusion basée sur des fondements et des théories scientifiques, à laquelle tu adhères. Ainsi, lorsque Dieu dit que dix graines peuvent faire pousser onze arbres, tu ne le croiras pas : « Est-ce possible ? Comment dix graines peuvent-elles faire pousser onze arbres ? » En fait, il y a une graine cachée que tu n’as pas vue. Sur quoi te bases-tu pour t’en tenir à ton propre point de vue ? Ce sont les preuves scientifiques et les connaissances que tu as apprises qui contrôlent ta pensée, et tu ne peux pas voir au-delà de ce champ d’application. Si tu prends cela comme norme, alors tu ne prends pas les paroles de Dieu comme ta norme – et c’est ce que l’on nomme la rébellion humaine. Tu penserais : « J’ai un fondement, alors comment peux-Tu dire que ma conclusion n’est pas la vérité ? Ce que Tu as dit est sans fondement, alors comment peux-Tu dire que Tes paroles sont la vérité ? Elles sont totalement sans fondement ! Combien de personnes l’ont prouvé ? Qui l’a prouvé ? Qui l’a vu ? Où sont les faits ? » Tu nies les paroles de Dieu avant d’avoir vu les faits, en ajoutant toujours un point d’interrogation à Ses paroles, en Le niant toujours, en pensant constamment que « ce que Dieu a dit est faux ; ma conclusion est la bonne, parce qu’elle a été prouvée. Je suis un universitaire dans ce domaine, un professionnel, donc ma conclusion devrait être indiquée comme correcte ». Tu assimiles dix graines à la croissance de dix arbres, donc tu ne crois pas Dieu lorsqu’Il dit que onze arbres vont pousser. Mais si le résultat final et le fait est que onze arbres poussent, serais-tu convaincu ? (Oui, je le serai.) Serais-tu totalement convaincu ? Comment cela se fait-il ? (J’ai vu les faits.) Lorsque tu verras les faits, tu commenceras à rejeter les connaissances que tu as acquises et tes propres conclusions, et il y aura probablement une lutte dans ton cœur : « Comment ai-je pu me tromper ? La science pourrait-elle réellement se tromper ? » Dans ce processus, les gens étudieront et analyseront si les paroles de Dieu sont justes ou fausses, et les compareront : « Qu’est-ce qui est correct, les paroles de Dieu ou les arguments scientifiques ? Qu’est-ce qui a le plus de probabilité d’être correct ? » Les faits sont là, mais les gens ne peuvent toujours pas les accepter complètement et doivent attendre encore plusieurs années avant de pouvoir être pleinement convaincus par ce que Dieu a fait et l’accepter vraiment. Dieu ne parle pas et n’agit pas sans fondement ; le processus de Ses actions te permet de faire l’expérience des choses par toi-même, jusqu’à ce que tu voies quels sont les résultats. Que retires-tu de ce processus ? Cela te permet d’avoir une véritable affirmation des actions de Dieu. Il ne te laisse pas dire sans fondement : « Tu es Dieu, Tu es grand et noble, sage et merveilleux. » Il ne te laisse pas témoigner de Lui de cette manière ; au contraire, Il utilise ces faits pour te permettre d’en faire l’expérience et de le voir par toi-même. Dieu ne te dira pas qu’il est faux que dix graines fassent pousser dix arbres. Il ne va pas réfuter ou argumenter avec toi, mais utiliser des faits pour prouver Son point de vue, et te laisser le voir par toi-même. Peut-être que Dieu t’a dit cela quand tu avais vingt ans, mais Il n’a pas dit : « Je suis la vérité, et tu dois M’écouter. » Dieu n’a pas dit cela ; Il l’a simplement fait, et tu vois les résultats une fois que tu as trente ans. C’est le temps que cela a pris. Dieu S’est-Il disputé avec toi pendant cette période ? (Non.) Alors, qui s’est disputé ? Ce sont les gens qui se disputent avec Dieu et qui pensent toujours : « Dieu a tort. Ce qu’Il dit et fait est non scientifique et déraisonnable. » Les gens aiment se disputer avec Dieu, mais Il reste simplement silencieux et continue d’agir. Dix ans plus tard, tu découvriras un fait et tu seras effrayé : « Oh, il s’avère que mon point de vue était erroné ! » Au moment où tu admets que tu as eu tort, la conclusion de ce problème a en fait déjà pris forme, mais peux-tu l’accepter ? Tu acceptes seulement un phénomène, mais dans ton cœur, tu ne sais toujours pas vraiment ce qu’il se passe. De combien d’années d’expérience de plus as-tu besoin ? Il faudra peut-être une autre décennie d’expérience pour que tu puisses confirmer que la conclusion de ce que Dieu a fait dans cette affaire était correcte, et que Dieu est la vérité et qu’Il a raison, alors que tu as tort. Lorsque tu auras quarante ans, tu seras complètement convaincu et tu diras : « Dieu est la vérité, Il est vraiment Dieu, et ce qu’Il fait est si merveilleux et si réel ! Dieu est si sage ! » Tu te renies toi-même. Regarde, combien d’années d’expérience cela a-t-il pris ? (Vingt ans.) Et qu’a fait Dieu pendant ces vingt ans ? Il n’a pas utilisé de formules pour t’expliquer ce que sont les lois de Newton – Il a utilisé des faits pour te faire voir certaines choses, et Il t’a éclairé et guidé pour les comprendre à travers les phénomènes et les évènements qui se produisent autour de toi. Au bout de trois ou cinq ans, tu gagneras un peu de compréhension et tu diras : « J’avais tort, mais avais-je complètement tort ? » Expérimente davantage et Dieu t’exposera certains faits, et quand tu auras quarante ans – donc après une autre décennie – tu admettras que tu t’es trompé. C’est ainsi que Dieu œuvre, c’est ce qu’Il fait. Par quel processus peux-tu reconnaître que tu as tort et que Dieu a raison ? C’est par le processus de la rencontre avec les faits, et sous l’éclairage et la direction de Dieu, que tu parviendras à cette prise de conscience. Il s’agit d’un tel processus ; Dieu ne Se contente pas de te donner une conclusion et de te faire croire sans fondement. Si Dieu te forçait à comprendre, cela te conviendrait-il ? Si Dieu te forçait sous la contrainte pour te faire comprendre, tu le ferais, et tu saurais de toute façon que Dieu avait raison. Mais l’intention de Dieu n’est pas de transformer les gens en robots. Ce n’est pas ce qu’Il veut. Il veut que les gens comprennent la vérité, fassent leurs propres choix et puissent se soumettre à Lui. Mais atteindre ce résultat, prend du temps.

Avez-vous fait l’expérience que l’œuvre de Dieu est concrète maintenant ? (Oui.) C’est tellement concret. L’aspect concret de l’œuvre de Dieu est à l’opposé des points de vue imaginaires et vagues de l’homme. C’est pourquoi tu dois examiner les choses en toi qui sont imaginaires, ou vides et peu concrètes, ou qui n’ont pas de fondement dans la parole de Dieu. Il est correct que tu réfutes simplement tout cela. C’est tout à fait juste et tu dois en faire l’expérience de cette manière. Combien de choses Dieu – le Créateur de toutes choses, a-t-Il créées ? À quel point doit-Il être sage ? Si tu penses que tu seras capable d’en faire à fond l’expérience et de le comprendre dans trois ou cinq ans, c’est impossible. Tu ne pourras pas le comprendre, même après l’expérience de toute une vie. Tu dois donc être pragmatique lorsque tu expérimentes les paroles de Dieu ; commence avec des petites choses, commence par les détails et cherche les vérités-principes. Lorsque tu es confronté à quelque chose que tu ne peux pas comprendre, apprends à te calmer devant Dieu et à chercher la vérité, sans être anxieux ou impatient. Comment peut-on être calme devant Dieu ? Ton cœur doit Le prier et échanger avec Lui et, si tu ne peux pas te calmer, tu peux lire et méditer les paroles de Dieu, ou chanter des hymnes des paroles de Dieu. Tout cela aidera à obtenir le résultat d’être calme devant Dieu. Le cœur d’une personne s’apaise lorsqu’il revient devant Dieu ; elle a l’impression que faire des choses ou courir à l’extérieur ne sert à rien, qu’il n’y a rien à gagner. Tant qu’elle est calme devant Dieu, qu’il s’agisse de lire Ses paroles, d’échanger sur la vérité ou de chanter des hymnes à la louange de Dieu, son esprit s’enrichit et s’éclaire, et son cœur se sent nourri et comblé. Peu à peu, tu verras clairement l’œuvre de Dieu, tu pourras te soumettre à Lui, et tu gagneras la vérité et la vie. Si les gens veulent gagner la vérité et gagner Dieu, alors ils doivent faire des sacrifices, endurer beaucoup de souffrances et consacrer du temps et de l’énergie à expérimenter l’œuvre de Dieu pendant de nombreuses années. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent gagner la vérité et la vie, et tout le salut de Dieu.

Le 11 octobre 2017


Ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir d’être créé que la vie a de la valeur

Vous êtes tous occupés à accomplir vos devoirs maintenant, à vous exercer à propager la parole de Dieu et à en témoigner, ainsi qu’à témoigner de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Qu’il s’agisse de produire des films ou de chanter des hymnes pour témoigner de Dieu, les devoirs que vous accomplissez ont-ils de la valeur pour l’humanité corrompue ? (Oui.) En quoi ont-ils de la valeur ? Leur valeur réside dans le fait d’aider les gens à s’engager sur le bon chemin après qu’ils ont vu ces paroles et ces vérités exprimées par Dieu, et d’aider les gens à comprendre qu’ils sont membres des êtres créés, et qu’ils devraient venir devant le Créateur. Beaucoup de gens sont incapables de percevoir ou de comprendre un grand nombre de choses auxquelles ils sont confrontés. Ils se sentent impuissants, ont l’impression que la vie est dénuée de sens et vide et ils n’ont pas de nourriture spirituelle. Quelle est l’origine de tout cela ? La réponse à tout cela réside dans la parole de Dieu. Pendant vos années de croyance en Dieu, vous avez tous lu beaucoup de Sa parole et vous avez compris un certain nombre de vérités, donc, le devoir que vous devriez accomplir, c’est utiliser la parole de Dieu pour éclairer ces gens et résoudre leurs pensées et leurs points de vue erronés, leur permettant de comprendre la vérité au sein de la parole de Dieu et de percevoir l’obscurité et le mal du monde, et les aidant également à chercher le vrai chemin, trouver le Créateur, entendre la voix de Dieu et lire Ses paroles. Cela leur permettra d’appréhender certaines vérités et de voir l’œuvre du salut que Dieu est en train d’accomplir, de façon qu’ils puissent se tourner vers Lui et accepter Son œuvre. Voilà exactement le devoir que vous devriez faire. Vous savez tous dans votre cœur combien de vérités vous avez comprises et combien de problèmes vous avez résolus depuis que vous avez commencé à croire en Dieu. De nos jours, beaucoup de gens, aussi bien parmi les personnes religieuses que parmi les non-croyants, cherchent le vrai chemin et le Sauveur. Ils ne connaissent pas les réponses à des questions spécifiques telles que pourquoi les gens vivent et meurent, quelle est la valeur et le sens de la vie d’une personne, ou encore d’où viennent les gens et où ils vont. Ils attendent que vous prêchiez l’Évangile et que vous témoigniez de Dieu, et que vous les conduisiez devant le Créateur. Voilà pourquoi les devoirs que vous accomplissez à présent sont très significatifs ! D’une part, vous expérimentez vous-mêmes l’œuvre de Dieu, et d’autre part, vous témoignez aussi de l’œuvre de Dieu auprès des autres. Plus vous en ferez l’expérience, plus vous devrez comprendre de vérités et en être équipés, et plus vous devrez travailler. C’est une excellente opportunité pour Dieu de parfaire les hommes. Vous devriez prier Dieu et regarder vers Dieu quelles que soient les difficultés que vous rencontrez quand vous accomplissez vos devoirs. Quand tous lisent la parole de Dieu et cherchent ensemble la vérité davantage, aucun problème ne peut rester irrésolu. Il y a beaucoup de vérités dans la parole de Dieu que vous devez comprendre, donc vous devriez réfléchir et échanger à leur sujet fréquemment, et alors, vous aurez l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit. Quand on se fie à Dieu, aucun problème ne peut demeurer irrésolu : vous devez avoir foi en cela.

Après avoir créé cette humanité, Dieu a élaboré un plan de gestion. Au cours des derniers millénaires, l’œuvre que Dieu a faite au sein de l’humanité a été relativement cachée et simple, et cette humanité n’a assumé aucune responsabilité ni aucun mandat majeurs consistant à porter témoignage au Créateur. Toutefois, dans les derniers jours, les choses ne sont plus les mêmes. Le Créateur a commencé à prononcer des paroles. Il a exprimé tant de vérités et Il a dévoilé tous les mystères du plan de gestion de Dieu, mais l’humanité corrompue est lente d’esprit et insensible : elle voit mais ne sait pas, et elle entend mais ne comprend pas, comme si son cœur était devenu insensible. Par conséquent, vous portez tous une grande responsabilité ! En quoi est-elle si grande ? Outre propager ces paroles et ces vérités exprimées par Dieu, il est encore plus important que vous témoigniez auprès de chaque être humain créé à propos du Créateur et que vous ameniez également devant Lui tous ces êtres humains créés qui ont entendu l’Évangile de Dieu, et que vous les aidiez à comprendre le sens de la création de l’humanité par Dieu, et comprendre qu’en tant qu’êtres humains créés, ils devraient retourner devant le Créateur, écouter Ses déclarations et accepter toutes les vérités qu’Il a exprimées. De cette façon, tous les êtres humains peuvent se soumettre à la souveraineté et aux arrangements du Créateur. Est-il possible d’atteindre ces résultats simplement en leur lisant quelques passages des paroles de Dieu ? Ou simplement en leur apprenant à chanter quelques hymnes ? Ou en échangeant simplement sur un seul aspect de la vérité ? Non. Par conséquent, si vous voulez accomplir vos devoirs correctement, vous devez témoigner des actes du Créateur, de Sa souveraineté et de Ses arrangements en utilisant diverses méthodes et différentes formes. De cette manière, vous serez capables d’amener davantage de personnes devant le Créateur afin qu’elles puissent accepter Sa souveraineté et Ses arrangements et s’y soumettre. N’est-ce pas là une grande responsabilité ? (Si.) Quelle attitude devriez-vous alors adopter vis-à-vis de vos devoirs ? Est-il acceptable d’être confus ? Est-il acceptable de fermer les yeux sur les choses ? Est-il acceptable d’utiliser seulement la moitié de votre énergie et d’agir de manière superficielle ? De procrastiner et d’aborder les choses avec désinvolture ? (Non.) Alors, que devriez-vous faire ? (Nous engager de tout notre cœur.) Vous devriez vous engager de tout votre cœur, en mettant à contribution toute l’énergie, l’expérience et la perspicacité dont vous disposez. Les non-croyants ne comprennent pas ce qu’une personne peut faire de plus significatif dans sa vie, mais vous, vous y comprenez quelque chose, n’est-ce pas ? (Oui.) Voilà la chose la plus importante : accepter la commission de Dieu et remplir votre propre mission. Les devoirs que vous accomplissez maintenant sont précieux ! Vous n’en voyez peut-être pas les résultats pour l’instant, et vous n’en obtenez peut-être pas de grands effets pour le moment, mais ils ne tarderont pas à porter leurs fruits. Sur le long terme, si ce travail est bien fait, la contribution qu’il apporte à l’humanité ne pourra se mesurer avec de l’argent. De vrais témoignages de ce genre sont plus précieux et plus importants que toute autre chose et ils dureront pour l’éternité. Ce sont les bonnes actions que ceux qui suivent Dieu devraient posséder, et elles méritent qu’on s’en souvienne. En dehors du fait de croire en Dieu, de poursuivre la vérité et de mener à bien son devoir en tant qu’être créé, tout ce que l’on fait d’autre dans la vie est creux et ne mérite pas qu’on s’en souvienne. Même si tu as accompli un exploit stupéfiant, en voyageant dans l’espace et en allant sur la Lune, c’est futile ; même si tu as réalisé des avancées scientifiques qui ont été quelque peu bénéfiques pour l’humanité ou lui ont été d’une quelconque aide, c’est futile. Tout cela passera. Quelle est l’unique chose qui ne disparaîtra pas ? (La parole de Dieu.) Seule la parole de Dieu, seuls les témoignages rendus à Dieu, tous les témoignages et les ouvrages qui portent témoignage au Créateur, et les bonnes actions des gens ne disparaîtront pas. Ces choses-là dureront pour toujours, et elles sont très précieuses. Alors engagez-vous pleinement et donnez libre cours à vos talents. Ne vous laissez pas contraindre par de quelconques personnes, événements ou choses ; dépensez-vous sincèrement pour Dieu, et consacrez toute votre énergie et tout le sang de votre cœur à l’accomplissement de vos devoirs. Voilà ce que Dieu bénit le plus, et cela vaut toutes les souffrances !

À présent, tu suis Dieu, tu écoutes la parole de Dieu, et tu acceptes le mandat du Créateur. Tu trouves parfois cela un peu difficile et fatigant, et parfois tu fais l’expérience d’un peu d’humiliation et d’épurement, mais ce sont de bonnes choses, pas de mauvaises choses. Au final, qu’est-ce que tu gagneras ? Tu gagneras la vérité et la vie, et finalement, la reconnaissance et l’approbation du Créateur à ton égard. Dieu dira : « Tu Me suis, et Je pose sur toi un regard favorable et Je suis satisfait de toi. » Si Dieu ne dit rien d’autre que le fait que tu es un être créé à Ses yeux, alors tu n’as pas vécu en vain, et tu es utile. Être reconnu verbalement par Dieu est extraordinaire ; ce n’est pas quelque chose de négligeable. Si les gens suivent Satan, que gagneront-ils ? (La destruction.) Avant d’être détruits, que deviendront-ils ? (Ils deviendront des démons.) Ils deviendront des démons. Peu importe le nombre de compétences que les gens acquièrent, combien d’argent ils gagnent, la gloire et le gain qu’ils obtiennent, les avantages matériels dont ils bénéficient ou le niveau de leur statut dans le monde séculier, intérieurement, ils deviendront de plus en plus corrompus, de plus en plus malveillants et immondes, de plus en plus rebelles et hypocrites, et à terme, ils deviendront des démons vivants, ils deviendront des non-humains. Donc, comment le Créateur considère-t-Il de telles personnes ? Simplement comme étant « non-humaines », et c’est tout ? Quels sont le point de vue et l’attitude du Créateur envers de telles personnes ? Il les trouve répugnantes et dégoûtantes, Il les déteste et les abandonne, et finalement, Il les maudit, les punit et les détruit. Les gens marchent sur des chemins différents et connaîtront finalement des issues différentes. Quel chemin choisissez-vous ? (Celui qui consiste à croire en Dieu et à Le suivre.) Choisir de suivre Dieu, c’est choisir le bon chemin : c’est emprunter le chemin de la lumière. Si les gens veulent mener une vie qui a de la valeur et du sens, avoir la conscience tranquille, et retourner véritablement devant le Créateur et à Ses côtés, ils doivent se dévouer de tout leur cœur, satisfaire Dieu et Le glorifier en menant à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés. Ils ne peuvent pas avoir le cœur partagé. Tu devrais dire : « Au cours de ma vie, je ne m’attends pas à faire fortune, à me placer au-dessus des autres, ou à faire honneur à mes ancêtres dans ce monde, ni à me démarquer et à être tenu en haute estime parmi les masses. Je ne lutterai pas pour ces choses. Je ne suivrai pas ce chemin. Je suivrai Dieu de manière simple et terre-à-terre, et je dédierai ma vie, mon énergie, ainsi que mes aptitudes, mes dons et mes talents à l’accomplissement de mon devoir. Je les consacrerai tous à Dieu. Pendant ce temps, même si les autres me rejettent avec dédain et que, parfois, je suis émondé, ou mal compris par mes frères et sœurs, ou si Dieu m’épure et m’éprouve, et me cause beaucoup de souffrance, ou si, dans cette vie, je n’ai aucun plaisir de la chair et me retrouve seul et délaissé, j’accepte tout cela et dédie tout mon être à Dieu. » Voilà la détermination que tu dois avoir ! Avec une telle détermination, on peut endurer de nombreuses difficultés, mais sans cela, si l’on a uniquement du désir ou un soudain élan d’enthousiasme, ça ne fonctionnera pas : il n’y a pas de motivation. Quand les gens sont occupés par leurs devoirs, certains sautent deux ou trois repas et dorment un peu moins, et quand ils constatent qu’ils n’ont pas l’air bien, ils se disent : « Cela ne fonctionne pas. J’ai beau être occupé, j’ai besoin de me reposer. Je ne peux pas vieillir avant l’heure et je ne peux pas endurer autant de difficultés. Il est important que je prenne soin de ma santé. » Que pensez-vous de ces considérations ? Ces gens-là ne prennent pas en compte les intentions de Dieu. Ils chérissent la chair plus qu’ils ne chérissent leur propre devoir et le mandat de Dieu. Au premier avant-goût de souffrance, ils perdent leur volonté et se rétractent comme une tortue rentrant sa tête, et ils commencent à se plaindre. Ils ne sont pas capables de se soucier des choses dont Dieu Se soucie, et ils ne sont pas capables de penser aux choses auxquelles Dieu pense, ils ne prennent pas en considération les intentions de Dieu. Si un dirigeant dit qu’une tâche est très urgente, de telles personnes répondront : « Je n’en ai rien à faire, et je ne veux pas de désagrément. Je ne suis pas intéressé. » Est-ce que des gens comme ça existent ? (Oui.) De telles personnes sont égoïstes, méprisables et perfides. Ils jouent des tours, ils ne sont pas dignes de confiance, et ils ne sont pas des gens qui veulent sincèrement Dieu. Ils diront également qu’ils sont dédiés à Dieu, mais ce ne sont que des mots : ces gens-là ne gèrent aucune affaire concrète, ils n’endurent pas la moindre difficulté, ni ne paient le moindre prix. Dieu n’apprécie pas de tels individus, et ils n’ont pas Sa bénédiction. Certains deviennent réticents à accomplir leurs devoirs dès que leur chair souffre un peu. Les jeunes, en particulier, se préoccupent beaucoup de leur apparence et deviennent tristes quand ils constatent que leur visage est hagard, que leur peau n’est plus lisse, ou lorsqu’ils découvrent un cheveu gris. Ils s’inquiètent en permanence de devenir vieux et laids, de ne pas être capables de trouver un(e) partenaire, ou de ne pas être capables de fonder une famille. De telles personnes peuvent-elles obtenir la vérité ? Quel est le principe de Dieu pour juger si les gens sont capables de payer un prix lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs, et s’ils accomplissent leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur ? Dieu veut simplement voir la sincérité des gens. Parfois, les gens se disent : « Je vais simplement offrir mon cœur, et ça suffira », pourtant ils continuent de faire ce qu’ils font habituellement, sans absolument rien changer. Comment Dieu considère-t-Il cela ? D’un côté, Dieu regardera tes aspirations, et de l’autre, Il regardera tes actes réels. Dieu scrutera ces choses-là. Si tu as l’aspiration et la détermination, et si, en même temps, tu peux réellement payer un prix, alors, même si tu es parfois faible, Dieu verra que ton cœur n’a pas vraiment renoncé, et qu’il s’efforce encore de s’élever, et que tu aimes la vérité, l’équité, la justice et les choses positives, et Il ne t’abandonnera pas. Certains parlent plutôt bien, mais leur cœur est insensible. Ils ne pratiquent absolument pas la vérité, et ils se contentent uniquement d’essayer de tromper les autres. Ils n’ont d’autre choix que de parler de cette manière. Voilà comment ils agissent machinalement avec les gens qui les entourent. Ils peuvent sembler quelque peu respectables, mais en réalité, ils sont réticents à agir. Même s’ils agissent, ils ne pratiquent pas ce qu’ils disent. Au lieu de cela, ils agissent à leur guise, font tout ce qui est bon pour eux et tout ce qui les protégera. N’y a-t-il pas un décalage entre leurs paroles et leurs actes ? Dieu peut-Il voir ce décalage ? Dieu scrute, et Il ne peut que le voir. Certains sont fourbes et jouent de petits tours. Ils pensent que Dieu ne sait pas, qu’Il S’en fiche et ne le voit pas. Est-ce réellement le cas ? Comment Dieu gère-t-Il les gens honnêtes et ceux qui jouent de petits tours ? Pouvez-vous voir la différence de traitement que Dieu réserve à ces deux types de personnes ? (Dieu bénit les gens honnêtes et déteste les gens fourbes.) Comment Dieu bénit-Il les gens honnêtes ? Que pensez-vous des gens honnêtes qui ont la bénédiction de Dieu ? (Les gens honnêtes obtiennent des résultats dans leurs devoirs.) (Dieu éclaire les gens honnêtes, et les gens honnêtes peuvent facilement comprendre la vérité et entrer dans la réalité.) (Dieu aime et prend soin des gens honnêtes, et seuls les gens honnêtes peuvent entrer dans le royaume de Dieu.) Ces affirmations sont toutes correctes, et elles sont les bénédictions de Dieu pour les gens honnêtes. Ne parvenez-vous pas, à présent, à voir la différence et l’attitude de Dieu dans Sa façon de traiter les différentes personnes et les gens qui empruntent des chemins différents ? Les gens honnêtes font des choses stupides et font également l’expérience de la faiblesse, mais ils ont l’éclairage et la direction de Dieu, ils jouissent de Sa protection, et ils peuvent voir partout Ses bénédictions. Dieu les discipline et les émonde, ou Il les soumet à des épreuves et les épure pour les faire changer et grandir. Les gens qui jouent en permanence des tours dans leurs paroles ou leurs actes, et qui sont toujours fuyants et se soustraient à l’accomplissement de leurs devoirs, sont ceux qui n’acceptent absolument pas la vérité. Ils n’ont pas l’œuvre du Saint-Esprit. C’est comme s’ils vivaient dans un bourbier, dans l’obscurité : peu importe combien ils tâtonnent, peu importe à quel point ils essaient, ils ne peuvent ni voir la lumière ni trouver une direction. Ils accomplissent leurs devoirs sans inspiration et sans la direction de Dieu, se heurtant à des murs sur de nombreux sujets, et dans certains cas, ils se font même inconsciemment révéler. À quoi cela sert-il de les révéler ? C’est pour que tout le monde puisse les discerner et percevoir quel genre de personne ils sont. En réalité, de tels individus sont des exécutants. Après avoir fini de rendre service, sans avoir subi aucune réelle transformation, ils commenceront à être révélés et éliminés. Ceux qui ont commis toutes sortes d’actes mauvais seront punis et, comme les non-croyants, ils connaîtront toutes sortes de morts horribles. Certains ont prononcé des paroles blasphématoires et présomptueuses, par conséquent, Dieu ne veut plus d’eux et Il les livre à Satan. Les livrer à Satan peut-il encore donner de bons résultats ? Sans la protection de Dieu, Satan les tourmentera et agira sur eux. Ils deviendront possédés par les démons, ils sembleront fantomatiques, jusqu’à ce qu’ils soient tourmentés à mort par les esprits mauvais. Dieu ne traite-t-Il pas les différentes personnes de diverses manières ? Quand Dieu œuvre chez les gens, Il les émeut, leur apportant éclairage et direction, et transformant leur état intérieur. Les bonnes personnes aiment de plus en plus être honnêtes, car ce n’est qu’en étant honnêtes qu’elles peuvent accomplir leurs devoirs correctement et s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité. Ce n’est qu’en étant honnêtes qu’elles peuvent obtenir l’œuvre du Saint-Esprit et réfléchir constamment sur elles-mêmes, ne se rebellant pas contre Dieu, se soumettant à Dieu dans les choses qui leur arrivent, cherchant la vérité et s’efforçant de l’atteindre en toutes choses. C’est exactement ce que Dieu exige des gens, et quand ils ont satisfait à Ses exigences, Il œuvre en eux, les éclairant, les illuminant, les guidant et les bénissant. Dieu met de côté ceux qui ont une aversion pour la vérité et la détestent. Comment Dieu gère-t-Il les gens mauvais et malfaisants qui commettent toutes sortes d’actes mauvais et entravent et perturbent sans cesse le travail de l’Église ? Dieu les révèlera et les livrera à Satan. Ils commenceront à créer des problèmes et à révéler leur vrai visage, ils tiendront involontairement des propos négatifs, et sèmeront la discorde, agissant comme des clowns. Ils feront beaucoup de choses mauvaises, qui causeront à l’Église des interruptions et des perturbations, et quand les élus de Dieu comprendront la vérité, et pourront les discerner et les exposer, ils seront exclus et expulsés. Est-ce leur propre choix ? (Non.) Voilà comment les choses finissent pour les gens qui n’acceptent pas la vérité et ne s’occupent pas de leurs propres devoirs. Quand les gens ne suivent pas le bon chemin, si Dieu les livre à Satan et à ses petits démons, alors, ils sont complètement détruits et irrémédiablement abandonnés. Une fois qu’ils auront été révélés, ils se demanderont : « Que se passe-t-il ? Est-ce que j’ai causé des problèmes ? Ai-je été perturbateur ? Ai-je créé des perturbations ? Pourquoi n’en ai-je pas eu conscience ? » Dieu scrute tout, et s’Il arrange des environnements pour les révéler et les éliminer, alors cela se passera très vite. Il se peut que, après un ou deux incidents, ils s’avéreront être des personnes mauvaises et seront traités en conséquence. Il y a des choses dont Dieu S’occupe personnellement, et il y en a d’autres qu’Il fait en Se servant de petits démons, de Satan ou d’esprits mauvais pour qu’ils Lui rendent service. D’un côté, Il parfait et édifie les élus de Dieu, de l’autre, Il révèle et élimine les personnes mauvaises. Si tu mesures cela en utilisant tes notions et penses que Dieu ne l’a pas fait, qu’Il ne fait pas ce genre de choses, que ces choses ne sont pas orchestrées par Lui, n’est-ce pas erroné ? Toutes choses sont entre les mains de Dieu, et vous le saurez une fois que vous en aurez fait l’expérience.

Même si certains croient en Dieu, leur cœur est toujours dans le monde séculier ; ils accomplissent peut-être leurs devoirs, mais ils rêvent encore de devenir riches. Leur cœur demeure agité et insatisfait, et ils veulent parfois quitter la maison de Dieu, mais ils craignent de ne pas recevoir de bénédictions et de sombrer dans les catastrophes, alors, tout ce qu’ils peuvent faire, c’est accomplir leurs devoirs de manière superficielle. Par moments, il se peut qu’ils répandent de la négativité et se plaignent un peu et, même s’ils n’ont pas fait beaucoup de mal, ils ne jouent pas un rôle positif. Dieu a-t-Il conscience de leur comportement ? (Oui.) Les gens en ont-ils conscience ? Souvent, les gens ne le voient pas. Ils ont l’impression que ces individus sont bons, que pour accomplir leurs devoirs, ils se lèvent tôt et se couchent tard, et qu’ils sont capables d’endurer des difficultés et de payer un prix, mais que, occasionnellement, ils éprouvent de la faiblesse et qu’ils n’aiment pas interagir avec les autres. Mais Dieu sait ce que ces gens pensent dans leur cœur et comment ils agissent, et Il a des arrangements appropriés. Le moment venu, Il laisse la maladie les frapper, et une fois qu’ils sont malades, ils ne peuvent pas accomplir leurs devoirs. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’ils sont retirés des rangs de ceux qui accomplissent des devoirs. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) Vous êtes tous disposés à accomplir vos devoirs avec dévouement, vous ne voulez pas être confrontés aux tribulations, à la maladie ou à la douleur, et vous avez l’impression que cela retarde l’accomplissement de vos devoirs. Mais ceux qui ne veulent pas faire leurs devoirs auront l’impression que c’est une bonne chose s’ils sont confrontés aux tribulations ou à la maladie, et ils se disent : « Cette fois, j’ai trouvé une raison, une excuse. Je n’ai plus besoin d’accomplir mon devoir. » En réalité, c’est une mauvaise chose : cela signifie que Dieu ne veut plus d’eux, qu’ils ne comptent plus, et c’est ainsi que Dieu les évince. Après qu’ils ont été évincés, leur maladie peut inopinément se dissiper, et une fois qu’ils iront mieux, ils iront travailler et gagner de l’argent, vivant leur vie et faisant fortune. Dieu ne veut pas de ce genre de personne. Que signifie le fait que Dieu ne veuille plus de quelqu’un ? Cela signifie que cette personne n’a aucun résultat. Elle a disparu de la vue de Dieu et n’a plus aucune chance de recevoir le salut. Dieu l’a prédestinée et choisie, mais désormais, Il la déteste et l’abandonne. Il décide de ne pas sauver ce genre de personne, mais de l’éradiquer de Sa maison. Ce genre de personne ne sera jamais sauvée par Dieu. Dès lors, elle a perdu toute chance de salut. Peu importe ce qu’elle fait ou comment elle se comporte, Dieu ne veut plus d’elle. Si Dieu ne veut plus de quelqu’un, est-ce la fin ? L’histoire de cette personne n’est pas encore terminée. Avant que Dieu ne choisisse une personne, celle-ci vit sous le pouvoir de Satan. Une fois que Dieu l’a choisie, elle vient dans la maison de Dieu et vit sous l’attention et la protection de Dieu. Quand elle résiste à Dieu et Le trahit, et que Dieu coupe les liens avec elle, où retourne-t-elle ? (Sous le pouvoir de Satan.) Elle repart sous le pouvoir de Satan une nouvelle fois. Cela signifie que Dieu l’a restituée à Satan, et qu’Il veut dire par là : « Je ne veux plus de cette personne. Elle n’accepte pas la vérité. Je te la donne », et Satan la prend. Cette personne retourne vers Satan et n’a plus aucune chance de salut. Que perd une personne quand Dieu la rend à Satan ? Quelles seront les conséquences et la fin pour elle ? Vous devriez être lucide à ce sujet. Être éliminé par Dieu n’est pas une simple affaire, et ce n’est certainement pas dû à la transgression passagère d’une personne, car Dieu sauve les gens dans toute la mesure du possible et ne les élimine pas à la légère. Quand une personne est choisie par Dieu, que gagne-t-elle de Lui ? (L’opportunité d’être sauvée.) Quoi d’autre ? (Elle gagne la vérité.) Oui, naturellement, elle doit obtenir la vérité pour recevoir le salut de Dieu. Quand Dieu choisit une personne et la fait sortir de l’emprise de Satan puis entrer dans Sa maison, est-ce que Satan ose poser de quelconques conditions à Dieu ? Il n’ose poser aucune condition, et il n’ose pas non plus dire quoi que ce soit. Si Dieu dit : « Cette personne est Mienne, tu n’es plus autorisé à la toucher », alors Satan abandonne docilement cette personne. La nourriture, les vêtements, le logement, les déplacements et chacun des mouvements de cette personne sont tous sous l’attention et le regard de Dieu et Satan n’ose pas toucher cette personne sans la permission de Dieu. Qu’est-ce que cela implique ? Cela signifie que cette personne vit entièrement sous l’attention et la protection de Dieu, sans être perturbée ni rongée par de quelconques forces extérieures, et que sa joie, sa peine et sa douleur quotidiennes sont toutes sous l’examen de Dieu, et sous Son attention et Sa protection. En cas de désastre ou de calamité, Dieu permettra à cette personne de l’éviter, et elle ira bien, tandis que les non-croyants et ceux que Dieu n’a pas choisis auront le destin qu’ils méritent, quel qu’il soit. S’ils devaient mourir, ils mourront ; s’ils devaient subir des désastres, ils les subiront. Personne ne peut changer ça, et personne ne peut sauver quiconque. Quand les désastres frappent, elles atteignent beaucoup de gens, mais comment se fait-il que ces calamités ne t’atteignent pas ? C’est la protection de Dieu. Ni Satan, ni les petits diables, ni les esprits mauvais n’osent te toucher. Quand ils viennent devant toi, c’est comme s’ils étaient bloqués par une zone réglementée devant eux, comme s’ils voyaient les mots : « Ne touchez pas cette personne », ou comme s’ils apercevaient un décret du ciel. Alors, ils n’osent pas te toucher et tu es protégé. Tu as mené une très bonne vie ces dernières années, tout s’est bien passé, et tu as été capable d’accomplir ton devoir normalement : voilà quelqu’un qui est protégé par les mains de Dieu. En revanche, une fois que la personne que Je viens de mentionner reçoit la protection de Dieu, elle ne la ressent pas et n’en a pas conscience. Elle dira : « C’est probablement par chance ou bonne fortune que j’ai vécu en paix toutes ces années et que Satan et ces petits diables sont restés éloignés de moi. » Cette personne ne dit pas que c’est la protection de Dieu, et elle ne sait pas non plus rendre à Dieu Son amour et Sa grâce. Elle n’accomplit pas bien son devoir, et au lieu de cela, elle cause des interruptions et des perturbations, et elle ne fait que mal agir. Dieu voit son comportement systématique, scrute son être le plus profond, et lui donne du temps et des opportunités pendant de nombreuses années, pourtant elle ne se repent toujours pas. Alors, Dieu dit que cette personne ne peut pas être sauvée, et Il décide finalement de la rendre à Satan. Cette personne n’a aucune valeur, et Dieu n’en veut plus. Qui est le plus heureux quand Dieu élimine cette personne ? Satan est le plus heureux et il dit : « Que c’est merveilleux d’avoir un autre petit démon dans mon camp, un autre complice ! » Cette personne, qui est simple d’esprit et ne sait pas qu’elle devrait avoir peur, retourne à l’étreinte de Satan de cette manière. Que lui fera Satan ? (Il la piétinera et lui fera du mal.) Satan sait tellement bien faire du mal aux gens que certains deviennent possédés par les démons, d’autres développent d’étranges maladies, et d’autres encore se comportent soudainement de façon anormale, révélant leur apparence démoniaque comme s’ils étaient fous. Souvent, Satan fait du mal aux gens et les dévore de cette manière. Voilà la nature des actes de Satan : il s’appuie sur la ruse et la malveillance, et utilise diverses méthodes pour amener les gens à se soumettre, pour leur faire du mal et les dévorer. Les méthodes de Satan pour faire du mal aux gens se limitent-elles à celles-ci ? Absolument pas. Satan ne se contente pas de corrompre les gens en leur faisant du mal, en les détruisant et en les anéantissant, comme on le raconte. Il dispose de beaucoup plus de moyens insidieux et vicieux, dont l’humanité corrompue fait directement l’expérience. Une fois que les gens sont remis à Satan, certains deviennent soudain particulièrement habiles et experts dans l’utilisation des ruses ; tout à coup, leur parcours professionnel devient remarquablement lisse, ils obtiennent une promotion et deviennent riches. Est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) C’est une bonne chose aux yeux de l’homme, alors comment cela peut-il être considéré comme une mauvaise chose ? (Ces gens se sont laissé prendre par les ruses de Satan et ils vont s’éloigner de plus en plus de Dieu.) Ils obtiennent des promotions et deviennent riches, et tout va bien pour eux. Rapidement, ils deviennent des magnats et ont de l’argent, du statut et de la renommée. Ils vivent très bien et retournent entièrement dans le monde séculier. À ce moment-là, peuvent-ils encore penser à Dieu ? Veulent-ils encore croire en Dieu ? Ont-ils encore Dieu dans leur cœur ? (Non.) Ils se sont complètement éloignés de Dieu et détournés du vrai chemin, et ils ont été totalement faits prisonniers par Satan. Ils ne sont plus membres de la maison de Dieu. Ils sont devenus des non-croyants et, ainsi, ils sont complètement détruits. De tels individus peuvent-ils encore profiter de la protection de Dieu ? (Non.) Dans quelle condition se trouvent-ils, à vivre dans le monde séculier et sous le pouvoir de Satan ? Chaque jour, ils ne savent pas s’ils vont vivre ou mourir. À chaque fois qu’ils sortent, ils ne savent pas s’ils vont rencontrer un quelconque malheur. Ils ne connaissent ni la paix ni la joie, et leur cœur est empli de terreur, de malaise et de peur. Ils savent quelles sont les conséquences de la trahison de Dieu, ils sont donc dans un état d’anxiété à longueur de journée, et ils ne savent pas quand une calamité les frappera, ni quand ils seront punis. Voilà ce que ressentent les gens dans leur cœur lorsque Dieu les déteste et les abandonne : ils sont piégés dans les ténèbres, sans aucune issue, chaque pas qu’ils font est très difficile et effrayant, et leur vie est très douloureuse. Penses-tu que ces gens-là mènent des vies douloureuses parce qu’ils courent après la gloire et le gain, poursuivent le monde, vivent une vie de confort, et suivent le chemin des non-croyants ? Non. C’est parce qu’une fois que Dieu les a abandonnés, Il ne Se préoccupe plus d’eux. Sans la protection et l’attention de Dieu, ils deviennent des individus sous le pouvoir de Satan et ils sombrent aussitôt dans les ténèbres. La première chose que les gens ressentent quand ils sombrent dans les ténèbres, c’est que leur cœur n’est plus en paix, et ils ne ressentent plus la présence de Dieu. Ils ont l’impression que le monde est empli de terreur, de pièges, de tromperie et de danger, et que la vie est encore plus dure. Leur statut dans le monde a-t-il de l’importance ? Leurs aptitudes et leur puissance ont-elles de l’importance ? Non. Tous ceux qui ne croient pas en Dieu ou qui sont éliminés par Lui connaîtront finalement ce résultat, tombant dans un enfer sur terre, ce qui est très douloureux. Là-bas, toutes sortes de fantômes vivants te feront du mal au quotidien. C’est invivable. C’est tout simplement une vie qui est pire que la mort.

Quand les gens sont sous la protection de Dieu, ils se sentent en sécurité, en paix et joyeux. Ils peuvent vivre comme des êtres humains et se livrer à toutes les activités de l’humanité normale. Chez eux, tout est habituel et comme il se doit, et leur cœur est libre et détendu. Quand les gens perdent l’attention et la protection de Dieu, ces sentiments disparaissent, alors ils répondent à tous les gens, événements, et toutes les choses qui les entourent avec leurs propres compétences, aptitudes, pensées, et philosophies des relations mondaines, ainsi qu’avec leur propre impétuosité. Quels sont tous ces gens, événements, et toutes ces choses qui les entourent ? Ce sont tous les gens mauvais, les personnes malfaisantes, les petits et les grands démons, et les esprits mauvais. La vie des gens sera-t-elle bonne s’ils sont dans un tel endroit rempli d’esprits souillés, sans la protection de Dieu ? (Non.) C’est pourquoi les gens ne peuvent pas profiter d’une seule bonne journée après avoir quitté Dieu. Pour eux, vivre devient aussi difficile que ça. Quand les gens vivent sous l’attention et la protection de Dieu, ils ne savent pas qu’ils devraient chérir cela et ne le prennent pas au sérieux. Une fois que Dieu les abandonne, il est trop tard pour les regrets, et c’est vraiment une catastrophe aux proportions immenses ! Ce n’est qu’en vivant sous l’orchestration, l’attention et la protection de Dieu que les gens peuvent faire l’expérience du vrai bonheur, de la paix et de la joie, qui sont la paix et la joie émanant de Dieu que l’on ressent au plus profond de son cœur. Une fois que les gens perdent l’attention et la protection de Dieu, la douleur, l’inquiétude, l’anxiété, le malaise et la peur qui sont profondément ancrés dans leur cœur commencent à accroître progressivement. La souffrance dans leur cœur grandit, et il leur est difficile de s’en extraire. Ils ne parviennent pas à s’en affranchir. À quel point les compétences et les forces d’une personne peuvent-elles être grandes ? À quoi fais-tu face seul ? Tu fais face à toutes sortes d’esprits souillés et malfaisants ! En apparence, ils ressemblent à des personnes : ils ont une morphologie et des formes, ils sont faits de chair et de sang. Mais tous ces gens appartiennent à Satan, et c’est Satan et toutes sortes d’esprits malfaisants et souillés qui les manipulent. Que peut faire une personne face à ces choses-là ? Peut-elle ne pas avoir peur ? Peut-elle profiter de la paix et de la joie ? Elle aura beau être un personnage important, habile ou féroce, comment se sentira-t-elle quand elle vivra sous le pouvoir de Satan et dans ce monde ? Une fois qu’elle sera seule et se sera calmée, elle pensera aux gens, aux événements et aux choses autour d’elle, et à combien il lui est difficile de faire face à la moindre chose qui lui arrive. Elle devra se creuser la tête afin de pouvoir gérer tout ça. Quel calvaire pour elle d’utiliser la force et les moyens humains pour régler toutes ces choses ! Voilà à quel point il est difficile pour elle de vivre. Voilà à quel point c’est douloureux. Certains disent que les personnages importants n’endurent pas de telles souffrances, mais en réalité, ils souffrent davantage. Les gens ordinaires sont confrontés un petit cercle de vie, tandis que les personnages importants sont confrontés à un cercle de vie plus grand et une souffrance et un tourment plus importants. Connaissent-ils le bonheur ? (Non.) Donc, une fois que les gens ont perdu l’attention et la protection de Dieu, et qu’ils ont été abandonnés par Lui, à quel genre de vie vont-ils être confrontés ? Ils vont être confrontés à tous ces esprits souillés et malfaisants par leurs propres moyens et tout seuls. Cela rend la vie insupportable ! Ils peuvent mourir à n’importe quel moment sous le feu de leurs adversaires, ou à cause de leurs complots, et ils mènent des vies épuisantes, douloureuses et tourmentées. Certains sont stupides et pensent qu’il est fastidieux de croire en Dieu, de poursuivre constamment la vérité, de se concentrer sans cesse sur le fait de se soumettre à Dieu et d’écouter les paroles de Dieu. Ils pensent que ce sont les gens du monde qui sont libres, et ils ont l’impression que croire en Dieu n’a pas de sens, donc, ils ne veulent plus croire. Ils pensent toujours de cette façon mais, un jour, ils apprendront quelles en sont les conséquences.

Entre les mains du Créateur, les gens jouissent d’une paix, d’une joie, de bénédictions, d’une protection et d’une attention infinies, tandis que ceux qui manquent d’humanité et n’ont pas de conscience ne seront pas en mesure de ressentir ces choses. Cependant, une fois qu’une personne a été abandonnée par Dieu, elle ressentira immédiatement la douleur des ténèbres descendre sur elle, et à ce moment-là, elle comprendra totalement le bonheur et la joie qu’il y avait à croire en Dieu, à accomplir ses devoirs, et à vivre dans la maison de Dieu et en Sa présence, mais ce sera déjà trop tard. Tu diras peut-être : « Je regrette d’avoir quitté Dieu. Est-ce que je peux recommencer à croire en Lui ? » Est-ce que Dieu accorde de telles opportunités ? (Non.) Si tu ne veux plus de Dieu, Dieu peut-Il encore vouloir de toi ? N’aimes-tu pas Satan ? Tu aimes Satan dans ton cœur, mais tu veux encore suivre Dieu pour obtenir des bénédictions. Dieu pourrait-Il accepter cela ? (Non.) C’est comme ça. Par conséquent, les gens doivent souvent entrer en présence de Dieu pour réfléchir et méditer ces choses : qu’est-ce que le vrai bonheur, comment vivre pour avoir le bonheur, la joie et la paix véritables, et quelles sont les choses les plus précieuses et dignes d’être chéries dans la vie des gens. On doit réfléchir à cela. Plus tu réfléchis sur les choses appropriées et sur la vérité, plus Dieu t’éclairera et te guidera, et plus Il te permettra de comprendre, de savoir et de voir, plus tu seras éclairé et illuminé quant à la pratique de la vérité et à l’entrée dans la vérité. Alors, ta foi ne grandira-t-elle pas de plus en plus ? Si tu es toujours paresseux et réfractaire, que tu as toujours de l’aversion pour la vérité et que tu ne l’aimes pas, si tu ne veux jamais entrer en présence de Dieu et que tu ne penses qu’à être dissolu et t’éloigner de Dieu, et si tu n’acceptes ni Sa direction, ni Son attention, ni Sa protection, Dieu peut-Il alors te forcer ? Si telle est ton attitude, Dieu ne t’éclairera certainement pas, et tu auras alors peu de foi. Plus tu crois longtemps, moins tu auras d’énergie, et alors tu te plaindras, répandras tes notions et ta négativité, et avec le temps, tu causeras des problèmes. Une fois que tu auras causé des problèmes et perturbé le travail de l’Église, la maison de Dieu ne te traitera plus aussi gentiment, et elle t’exclura ou t’expulsera, et tu arriveras au bout de ton chemin de croyance en Dieu. Qui sera à blâmer pour cela ? (La personne elle-même.) Voilà ce qui arrive aux gens qui croient en Dieu mais ne poursuivent pas la vérité. Comme le dit la maxime : « Il n’est pas possible qu’un mètre de glace gèle en un seul jour. » Si tu crois en Dieu depuis plusieurs années mais que tu n’as pas poursuivi la vérité, et que tu as choisi le chemin du monde et de suivre Satan au lieu de Dieu, alors Dieu te délaissera et t’abandonnera. Dieu ne contraint pas les gens. Le salut de Dieu, Sa parole, Sa vérité et Sa vie sont donnés gracieusement à l’homme. Il ne te demande pas d’argent et Il ne fait pas un marché avec toi. Si non seulement tu refuses d’accepter la vérité, mais qu’en outre tu te plains de Dieu et perturbes le travail de l’Église, n’es-tu pas en train de chercher les ennuis ? Alors, que fera Dieu ? Il t’abandonnera certainement, et ce sera ce que tu mérites. Si tu rejettes le grand salut de Dieu quand il est à ta portée, et si tu continues de te sentir lésé et de vouloir faire un marché avec Dieu, c’est vraiment déraisonnable ! Si c’est le cas, alors tu devrais retourner à la fosse boueuse du monde et t’en sortir comme bon te semble ! Dieu ne S’en souciera plus, et en cela, ta fin sera décidée. Certains disent : « Si les gens ne veulent plus de Dieu, pourquoi ne les laisse-t-Il pas mourir ? » N’y en a-t-il pas qui pensent ainsi ? (Si.) Certains sont cruels et disent : « Si une personne ne suit pas Dieu, Dieu devrait la maudire, la punir, puis la détruire ! » Pensez-vous qu’il s’agisse là du tempérament de Dieu ? (Non.) Dieu ne fait pas ça. Il ne contraint pas les gens. Ce que sera la vie d’une personne est déjà déterminé par Dieu, et Dieu n’œuvre pas de manière fortuite. Le destin, la destination et la fin d’une personne ont été prédéterminés par Dieu, et si cette personne ne suit pas Dieu, alors Dieu la laissera vivre de cette façon, naturellement, conformément à sa destinée originelle. Dieu la livrera à Satan, et ce sera terminé. Sa fin sera finalement déterminée par Dieu le moment voulu, à la fin de sa vie. Dieu ne bouleversera pas toutes ces lois. Selon les paroles de l’homme, Dieu agit d’une manière particulièrement rationnelle, contrairement à la sournoiserie et à la méchanceté des antéchrists qui disent : « Si tu ne me suis pas, je te le ferai regretter ! » Quel est ce genre de tempérament ? C’est celui d’un bandit, c’est le tempérament d’un brigand, d’un voyou. Dieu ne Se comporte pas ainsi. Dieu dit : « Si tu ne Me suis pas, alors retourne auprès de Satan et, dorénavant, tous les liens entre nous seront coupés. Tu ne jouiras ni de Ma protection ni de Mon attention : tu n’auras aucune part dans cette bénédiction. Vis comme tu veux. C’est à toi de choisir ! » Dieu est tolérant vis-à-vis des hommes et Il ne les contraint pas, contrairement à Satan qui veut toujours te contrôler et te tenir, pour toujours, même si ce n’est pas ton souhait. Dieu ne fait pas ça. Dieu agit selon Ses propres principes. Il demande aux gens de Le suivre, mais Il ne les contraint jamais. En tant qu’être créé, si tu ne peux pas accepter la vérité, si tu ne peux pas accomplir les devoirs d’un être créé, tu n’obtiendras jamais la bénédiction de Dieu.

Le 7 novembre 2017


C’est seulement en étant une personne honnête que l’on peut vivre une véritable ressemblance humaine

Que Dieu exige l’honnêteté des gens est la chose la plus significative qui soit. Malheureusement, beaucoup de gens ne comprennent pas cela et ignorent cette question de l’honnêteté. Si les gens comprenaient vraiment l’œuvre de Dieu, ils sauraient qu’une fois qu’Il aura achevé Son œuvre du jugement dans les derniers jours, seules les personnes honnêtes qui auront été purifiées de leurs tempéraments corrompus et qui se seront débarrassées de leur fourberie et de leurs mensonges obtiendront Son salut et seront qualifiées pour entrer dans Son royaume. Si, après avoir cru en Dieu de nombreuses années, les gens sont encore pleins de mensonges et de fourberie, s’ils ne peuvent pas se dépenser pour Dieu avec sincérité et accomplissent toujours leurs devoirs de manière superficielle, ils seront certainement détestés et abandonnés par Lui. Quelle sera leur fin ? Ils seront certainement exclus de l’Église et éliminés. Aujourd’hui, en voyant l’œuvre de Dieu atteindre cette étape, les gens se rappellent qu’Il a constamment demandé à l’homme d’être honnête. Cela revêt une immense signification. Cela n’est pas simplement dit en passant, sans qu’il n’y ait aucune suite : c’est directement lié à la question de savoir si, oui ou non, les gens peuvent atteindre le salut et survivre, et à la fin et à la destination de chacun. On peut donc dire avec certitude que ce n’est qu’en se débarrassant de ses tempéraments fourbes et en devenant quelqu’un d’honnête que les gens peuvent vivre une humanité normale et atteindre le salut. Ceux qui croient en Dieu depuis de nombreuses années mais qui sont toujours fourbes sont destinés à être éliminés.

Désormais, tous les élus de Dieu pratiquent l’accomplissement de leurs devoirs, et par cet accomplissement de leurs devoirs, Dieu perfectionne un groupe de personnes et en élimine un autre. C’est donc l’accomplissement du devoir qui révèle chaque sorte de personne, et toutes sortes de personnes fourbes, d’incrédules et de personnes malfaisantes sont révélées et éliminées dans l’accomplissement de leur devoir. Ceux qui font leurs devoirs avec dévouement sont des gens honnêtes ; ceux qui sont constamment superficiels sont des gens fourbes et fuyants, et ce sont des incrédules ; et ceux qui causent des interruptions et des perturbations en accomplissant leurs devoirs et refusent de se repentir le moins du monde sont des gens malfaisants et des antéchrists. À l’heure actuelle, il existe encore un large éventail de problèmes chez bon nombre de ceux qui accomplissent des devoirs. Certains sont toujours très passifs dans leurs devoirs, toujours assis à attendre et à compter sur les autres. Quelle sorte d’attitude est-ce là ? C’est de l’irresponsabilité. La maison de Dieu s’est arrangée pour que tu accomplisses un devoir, pourtant, plusieurs jours se sont écoulés et tu n’as toujours pas fait le moindre travail concret. Tu n’es nulle part sur le lieu de travail et beaucoup de gens n’arrivent pas à te trouver lorsqu’ils ont des problèmes à résoudre. Tu n’as pas assumé ce travail. Si un dirigeant s’enquiert du travail, que vas-tu lui dire ? Tu sais bien que c’est un travail qui t’incombe, mais tu ne le fais pas. Mais à quoi penses-tu donc ? Est-ce que tu ne fais aucun travail parce que tu en es incapable ? Ou es-tu simplement avide de confort ? Quelle est, au juste, l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir ? Tu ne fais que gloser sur des formules et des doctrines et dire des choses agréables, mais tu n’effectues aucun travail réel. Si tu ne souhaites pas accomplir ton devoir, tu dois démissionner. Ne reste pas à ta position tout en ne faisant aucun travail réel. N’est-ce pas causer du tort aux élus de Dieu et retarder le travail de l’Église ? Dans ta façon de parler, tu sembles comprendre toutes sortes de doctrines, mais lorsqu’on te demande d’accomplir un devoir, tu es superficiel, et pas du tout consciencieux. Est-ce là te dépenser sincèrement pour Dieu ? Tu n’es pas sincère en ce qui concerne Dieu, pourtant tu feins la sincérité. Es-tu capable de Le tromper ? Dans ta façon habituelle de parler, il semble y avoir une très grande foi, et tu aspires même à être un pilier de l’Église et son rocher. Mais lorsque tu accomplis un devoir, tu es moins utile qu’une allumette. N’est-ce pas essayer de tromper Dieu avec les yeux grands ouverts ? Sais-tu ce qu’il adviendra de toi qui essaies de tromper Dieu ? Il te détestera et t’abandonnera, et t’éliminera ! Toute personne est révélée dans l’accomplissement de ses devoirs : à partir du moment où une personne a endossé un devoir, il ne faudra pas longtemps avant qu’il soit révélé s’il s’agit ou non d’une personne honnête ou d’une personne fourbe, et si cette personne aime ou non la vérité. Ceux qui aiment la vérité peuvent accomplir leurs devoirs avec sincérité et soutenir le travail de la maison de Dieu ; ceux qui n’aiment pas la vérité ne soutiennent pas du tout le travail de la maison de Dieu, et ils sont irresponsables dans l’accomplissement de leurs devoirs. C’est tout de suite clair pour ceux qui sont lucides. Personne, parmi ceux qui accomplissent mal leur devoir, n’est un amoureux de la vérité ou quelqu’un d’honnête. Ces gens-là seront tous révélés et éliminés. Pour bien faire leurs devoirs, les gens doivent avoir le sens des responsabilités et savoir ce qu’est un fardeau. Ainsi, le travail sera certainement bien fait. Ce qui est inquiétant, c’est quand une personne n’a pas le sens du fardeau ou des responsabilités, qu’il faut lui dire quoi faire, qu’elle est systématiquement superficielle et qu’elle essaie de faire porter le chapeau à quelqu’un d’autre quand des problèmes se posent, ce qui retarde leur résolution. Le travail peut-il encore être bien fait dans ces conditions ? L’accomplissement de son devoir peut-il donner des résultats ? Elle ne souhaite accomplir aucune des tâches arrangées pour elle et, quand elle voit que d’autres personnes ont besoin d’aide dans leur travail, elle les ignore. Elle ne fait un peu de travail que lorsqu’on le lui ordonne, que lorsque les circonstances l’exigent et qu’elle ne peut faire autrement. Ce n’est pas l’accomplissement d’un devoir, mais du travail salarié ! Un salarié travaille pour un employeur, effectuant une journée de travail pour une journée de salaire, une heure de travail pour une heure de salaire. Il attend sa paye. Il a peur de faire un travail que son patron ne verrait pas, il a peur de ne pas être récompensé pour tout ce qu’il fait, il ne travaille que pour les apparences, ce qui signifie qu’il n’a aucun dévouement. La plupart du temps, vous êtes incapables de répondre quand on vous pose des questions sur des problèmes de travail. Certains d’entre vous se sont investis dans le travail, mais vous n’avez jamais demandé comment se passait le travail et vous n’y avez pas soigneusement réfléchi. Compte tenu de votre calibre et de vos connaissances, vous devriez au moins savoir quelque chose, car vous avez tous participé à ce travail. Alors pourquoi la plupart des gens ne disent-ils rien ? Il est possible que vous ne sachiez vraiment pas quoi dire, que vous ne sachiez pas si les choses vont bien ou non. Il y a deux raisons à cela : la première est que vous êtes totalement indifférents, que vous ne vous êtes jamais souciés de ces choses et que vous ne les avez jamais traitées que comme une tâche à accomplir. L’autre raison est que vous êtes irresponsables et peu disposés à vous soucier de ces choses. Si tu t’en souciais vraiment et que tu étais vraiment engagé, tu aurais une idée et un point de vue sur tout. Ne pas avoir d’idée ni de point de vue vient souvent du fait qu’on est indifférent et apathique et qu’on n’assume aucune responsabilité. Tu n’es pas diligent par rapport au devoir que tu accomplis, tu n’assumes aucune responsabilité, tu n’es pas prêt à payer un prix ni à t’impliquer. Tu ne supportes aucune peine et tu n’es pas prêt non plus à dépenser davantage d’énergie : tu souhaites simplement être un sous-fifre, ce qui n’est pas différent de la façon dont un non-croyant travaille pour son patron. Ce type d’accomplissement d’un devoir ne plaît pas à Dieu et n’est pas accepté par Lui. Cela ne peut recevoir Son approbation.

Le Seigneur Jésus a dit un jour : « On donnera à celui qui a, et il sera dans l’abondance, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce qu’il a » (Matthieu 13:12). Quel est le sens de ces paroles ? Ce qu’elles signifient, c’est que si tu n’accomplis même pas ton propre devoir ou travail ou que tu ne t’y consacres même pas, Dieu t’ôtera ce qui t’appartenait. Que veut dire « ôter » ? Qu’est-ce que cela fait ressentir aux gens ? Il se peut que tu n’atteignes pas ce que ton calibre et tes dons auraient pu te permettre d’atteindre et que tu ne ressentes rien, et que tu sois semblable à un non-croyant. Voilà ce que c’est quand tout t’a été ôté par Dieu. Si, dans ton devoir, tu es négligent et ne payes pas de prix et que tu n’es pas sincère, Dieu t’ôtera ce qui t’appartenait, Il te reprendra le droit que tu as d’accomplir ton devoir, Il ne te donnera pas ce droit. Parce que Dieu t’a donné des dons et du calibre, mais que tu n’as pas accompli ton devoir correctement, que tu ne t’es pas dépensé pour Dieu et n’as pas payé un prix, et que tu n’y as pas mis ton cœur, non seulement Dieu ne te bénira pas, mais Il t’ôtera également ce que tu avais. Dieu octroie aux gens des dons, Il leur donne des aptitudes spéciales ainsi que l’intelligence et la sagesse. Comment les gens doivent-ils les utiliser ? Tu dois consacrer tes aptitudes spéciales, tes dons, ton intelligence et ta sagesse à ton devoir. Tu dois utiliser ton cœur et appliquer à ton devoir tout ce que tu sais, tout ce que tu comprends, tout ce que tu peux réaliser. En faisant ainsi, tu seras béni. Que signifie être béni par Dieu ? Qu’est-ce que cela fait ressentir aux gens ? Qu’ils ont été éclairés et guidés par Dieu, et qu’ils ont un chemin lorsqu’ils accomplissent leur devoir. Pour les autres, il peut sembler que ton calibre et ce que tu as appris ne te permettent pas de faire les choses, mais si Dieu œuvre et t’éclaire, tu seras capable non seulement de comprendre et de faire ces choses, mais aussi de les faire bien. À la fin, tu te demanderas même : « Avant, je n’étais pas si doué, mais maintenant, il y a tellement plus de bonnes choses en moi, toutes positives. Je n’ai jamais étudié ces choses-là, mais maintenant, soudainement je les comprends. Comment suis-je soudainement devenu si intelligent ? Comment se fait-il qu’il y ait tant de choses que je puisse faire à présent ? » Tu ne seras pas capable de l’expliquer. Ce sont l’éclairage et la bénédiction de Dieu : c’est ainsi que Dieu bénit les gens. Si vous ne le ressentez pas lorsque vous accomplissez votre devoir ou lorsque vous faites votre travail, alors vous n’avez pas été bénis par Dieu. Si faire ton devoir te semble toujours dénué de sens, si tu as l’impression qu’il n’y a rien à faire et que tu ne peux pas te résoudre à contribuer, si tu ne reçois jamais d’éclairage et que tu sens que tu n’as pas d’intelligence ou de sagesse à mettre à profit, alors cela signifie qu’il y a un problème. Cela montre que tu n’as pas la bonne motivation ou le bon chemin pour accomplir ton devoir, que Dieu n’approuve pas et que ton état est anormal. Il faut que tu t’examines toi-même : « Pourquoi un chemin me fait-il défaut dans mon devoir ? J’ai étudié ce champ, et c’est dans mon domaine de spécialisation. J’y suis même bon. Pourquoi est-ce que lorsque j’essaie d’appliquer mes connaissances, je n’y arrive pas ? Pourquoi ne puis-je pas les utiliser ? Que se passe-t-il ? » Est-ce une coïncidence ? Il y a un problème ici. Lorsque quelqu’un est béni par Dieu, il devient intelligent et sage, clairvoyant sur toutes les questions, et également vif, alerte et surtout habile : il aura le coup de main et sera inspiré par tout ce qu’il fera, et il pensera que tout ce qu’il fait est si facile et qu’aucune difficulté ne saurait l’entraver : il est béni par Dieu. Si quelqu’un trouve tout très difficile et qu’il est maladroit, s’il a tendance à déformer les choses, s’il se montre incapable, quoi qu’il fasse, s’il ne comprend rien de ce qu’on lui dit, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’il n’a pas la direction de Dieu et qu’il n’a pas la bénédiction de Dieu. Certains disent : « Je me suis appliqué, alors comment se fait-il que je ne voie pas les bénédictions de Dieu ? » Si tu t’appliques et que tu t’exerces, mais que tu ne cherches pas à agir selon les vérités-principes, alors tu fais les choses machinalement dans ton devoir. Comment pourrais-tu voir les bénédictions de Dieu ? Si tu es toujours négligent dans l’accomplissement de ton devoir et que tu n’es jamais consciencieux, tu ne seras pas éclairé ni illuminé par le Saint-Esprit, tu n’auras pas la direction de Dieu ni Son œuvre et tes actions ne porteront aucun fruit. Il est très difficile de bien s’acquitter d’un devoir et de bien gérer une affaire en s’appuyant sur la force et l’apprentissage humains. Chacun pense qu’il sait une chose ou deux, qu’il a un certain savoir-faire, mais il fait mal les choses et les choses tournent toujours mal, suscitant des commentaires et des rires. C’est un problème. On peut clairement ne pas être grand-chose mais penser qu’on a du savoir-faire et ne céder à personne. Cela a à voir avec un problème dans la nature de l’homme. Tous ceux qui ne se connaissent pas eux-mêmes sont ainsi. Ces gens-là peuvent-ils bien remplir leurs devoirs ? Non seulement ils sont incapables de bien remplir leurs devoirs, mais ils risquent d’échouer lamentablement. Certains ne parviennent pas à bien faire leur devoir, quel qu’il soit, mais essaient quand même d’assumer des rôles supérieurs et de donner des ordres aux autres. Ces gens-là n’accomplissent rien : ils ne sont même pas capables de prêcher l’Évangile ou de témoigner auprès des autres, et ils n’ont même pas une seule parole d’échange à partager sur la vérité. De telles personnes sont complètement nues, démunies et pathétiques ! Tous ceux qui ne recherchent pas la vérité accomplissent leurs devoirs avec un état d’esprit dépourvu de responsabilité. « Si quelqu’un dirige, je le suis ; où qu’il mène, je vais. Je ferai tout ce qu’on me fera faire. Quant à assumer des responsabilités et des préoccupations, ou se donner plus de mal pour faire quelque chose, faire quelque chose de tout mon cœur et de toutes mes forces, je ne suis pas prêt pour ça. » Ces gens ne veulent pas en payer le prix. Ils sont seulement disposés à se dépenser, pas à assumer des responsabilités. Ce n’est pas l’attitude avec laquelle on accomplit vraiment un devoir. On doit apprendre à accomplir son devoir en y mettant du cœur, et une personne qui a une conscience peut y parvenir. Si quelqu’un accomplit son devoir sans jamais y mettre du cœur, cela signifie qu’il n’a pas de conscience, et ceux qui n’ont pas de conscience ne peuvent pas obtenir la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis qu’ils ne peuvent pas obtenir la vérité ? Ils ne savent pas prier Dieu ni rechercher l’éclairage du Saint-Esprit, ni faire preuve de considération pour les intentions de Dieu, ni mettre leur cœur à contempler les paroles de Dieu, et ils ne savent pas non plus rechercher la vérité, chercher à comprendre les exigences de Dieu et Ses désirs. Voilà ce que c’est que de ne pas pouvoir rechercher la vérité. Faites-vous l’expérience d’états où, quoi qu’il vous arrive ou quel que soit le type de devoir que vous accomplissez, vous êtes capables de vous calmer fréquemment devant Dieu, de mettre tout votre cœur à contempler Ses paroles, à chercher la vérité et à méditer sur la façon dont vous pouvez accomplir ce devoir d’une manière qui soit conforme aux intentions de Dieu, et sur quelles vérités vous devriez posséder pour pouvoir accomplir ce devoir d’une manière qui soit à la hauteur ? Vous arrive-t-il souvent de chercher la vérité de cette manière ? (Non.) Accomplir son devoir en y mettant du cœur et être capable d’endosser des responsabilités exige d’endurer des souffrances et de payer un prix. Il ne suffit pas de parler de ces choses. Si vous ne mettez pas du cœur dans votre devoir et que vous préférez seulement fournir des efforts, votre devoir ne sera certainement pas bien accompli. Vous agirez simplement pour la forme, guère plus, et vous ne saurez pas si votre devoir a été correctement fait. Si tu y mets du cœur, tu en viendras peu à peu à comprendre la vérité. Sinon, elle t’échappera. Lorsque tu mets ton cœur dans l’accomplissement de ton devoir et dans la poursuite de la vérité, tu en arrives petit à petit à comprendre les intentions de Dieu, à découvrir ta propre corruption et ce qui te fait défaut, ainsi qu’à saisir chacun de tes états. Lorsque tu te concentres uniquement sur l’effort et que tu ne mets pas du cœur à réfléchir sur toi-même, tu es incapable de découvrir les véritables états de ton cœur, ainsi que tes diverses réactions et tes révélations de corruption dans différents environnements. Si tu ne sais pas quelles seront les conséquences lorsque des problèmes ne sont pas résolus, alors tu as de gros ennuis. Par conséquent, croire en Dieu de façon confuse est inacceptable. Il faut que tu vives devant Dieu en tout temps, en tous lieux ; quoi qu’il t’arrive, tu dois toujours chercher la vérité, et en même temps, tu dois aussi réfléchir sur toi-même et savoir quels problèmes se posent dans ton état, et chercher immédiatement la vérité pour les résoudre. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras bien accomplir ton devoir et éviter de retarder le travail de l’Église. Par-dessus tout, non seulement tu accompliras bien ton devoir, mais tu auras aussi une entrée dans la vie et tu seras capable de résoudre tes tempéraments corrompus. Ce n’est qu’ainsi que tu pourras entrer dans la vérité-réalité. Si ce que tu médites souvent au fond de toi, ce ne sont pas des choses liées à ton devoir ou des choses qui ont à voir avec la vérité et qu’au lieu de cela, tu es empêtré dans des choses extérieures et que tu vis absorbé dans les choses de la chair, seras-tu capable de comprendre la vérité ? Seras-tu capable de bien accomplir ton devoir et de vivre devant Dieu ? Certainement pas. Une telle personne ne peut pas atteindre le salut.

Croire en Dieu, c’est suivre le bon chemin dans la vie, et il faut poursuivre la vérité. C’est une question d’esprit et de vie, et c’est une chose différente de la poursuite de la richesse et de la gloire par les non-croyants, du désir de se faire un nom pour l’éternité. Ce sont des chemins distincts. Dans leur travail, les non-croyants réfléchissent à la façon dont ils peuvent faire moins de travail et gagner plus d’argent, aux tours douteux qu’ils pourraient jouer pour gagner plus. Ils se demandent toute la journée comment devenir riches et bâtir la fortune de leur famille, et ils trouvent même des moyens peu scrupuleux pour atteindre leurs objectifs. C’est le chemin du mal, le chemin de Satan, et c’est le chemin que suivent les non-croyants. Le chemin que suivent les croyants est celui de la poursuite de la vérité et de la vie : c’est le chemin pour suivre Dieu et gagner la vérité. Comment pratiquer pour gagner la vérité ? Il faut lire, pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu avec assiduité : ce n’est qu’après avoir fait cela que tu comprendras la vérité. Et quand tu auras compris la vérité, tu devras réfléchir à la manière de bien accomplir ton devoir, afin de pouvoir faire les choses conformément aux principes, et à la manière d’en arriver à te soumettre à Dieu. Pour cela, il faut pratiquer la vérité. Pratiquer la vérité n’est pas chose facile : non seulement tu dois chercher la vérité, mais tu dois aussi réfléchir et reconnaître si tu as des idées erronées et des notions, et si des problèmes existent, tu dois échanger sur la vérité pour les résoudre. Quand tu comprends les principes de la pratique de la vérité, tu peux alors pratiquer la vérité. Et seule la pratique de la vérité te fait entrer dans la vérité-réalité et devenir quelqu’un qui se soumet à Dieu. En pratiquant et en expérimentant ainsi, tu changeras tes tempéraments et gagneras la vérité sans même t’en rendre compte. Les non-croyants s’efforcent toujours d’obtenir réputation, gain et statut. Par conséquent, ils empruntent le chemin du mal, devenant de plus en plus dépravés, de plus en plus rusés et fourbes, et de plus en plus calculateurs et conspirateurs. Leur cœur devient de plus en plus malfaisant et ils deviennent de plus en plus insondables et énigmatiques : c’est le chemin des non-croyants. Le chemin de ceux qui croient en Dieu est exactement le contraire de cela. Ceux qui croient en Dieu veulent se séparer de ce monde maléfique et de l’humanité malfaisante. Ils veulent poursuivre la vérité et purifier leur corruption. Leur cœur n’est stable et en paix que lorsqu’ils vivent une ressemblance humaine. Ils veulent connaître Dieu, craindre Dieu, s’éloigner du mal et gagner Son approbation et Sa bénédiction. Voilà ce que poursuivent ceux qui croient en Dieu. Si tu crois en Dieu depuis de nombreuses années, que tu comprends vraiment la vérité et que tu as changé, plus les autres interagiront avec toi, plus ils auront le sentiment que tu es honnête – honnête dans tes propos et honnête dans l’accomplissement de ton devoir –, que tu es quelqu’un de complètement ouvert, qui n’a rien à cacher, et qui parle et agit de manière transparente. À travers ce que tu dis, les opinions que tu exprimes, les choses que tu fais, le devoir que tu accomplis et l’attitude honnête qui est la tienne quand tu dialogues avec les autres, les gens peuvent pénétrer ton cœur et voir comment tu te conduis, quelles sont tes préférences et quels objectifs tu poursuis. Ils voient clairement que tu es quelqu’un de bien et d’honnête et que tu empruntes le bon chemin. Cela montre que tu as changé. Si tu crois en Dieu et accomplis un devoir depuis longtemps, mais que ceux avec qui tu interagis ont toujours l’impression que tu n’es pas transparent dans ce que tu dis, que tes opinions ne sont pas claires et qu’ils n’arrivent pas à voir clairement ton cœur dans tes actions, s’ils éprouvent constamment le sentiment que tu dissimules des choses au fond de ton cœur, cela montre que tu es une personne secrète qui sait comment se cacher, se déguiser et se faire passer pour ce qu’elle n’est pas. Si, même après plusieurs années d’interaction avec toi, les autres sont incapables d’accéder à une pleine compréhension de ton cœur et que tout ce qu’ils voient, c’est ton caractère et ta personnalité, et non ton tempérament et ton essence, cela démontre que tu vis encore selon ton tempérament satanique. Plus tu as recours à la ruse, plus cela démontre que tu n’es pas quelqu’un de bien, que tu manques d’humanité et que tu es des démons et de Satan. Si tu ne gagnes aucune vérité et que, même si tu crois en Dieu depuis de nombreuses années, tes tempéraments corrompus ne sont pas purifiés, alors quelqu’un comme toi aura toutes les peines du monde à atteindre le salut. Et si, en dépit de ton habileté à tergiverser, de ton éloquence, de ton intelligence, de la rapidité de tes réactions et de ton aptitude à gérer les choses, ceux qui interagissent avec toi se sentent systématiquement mal à l’aise et prennent conscience que tu n’es pas fiable, que tu n’es pas digne de confiance et que tu es insondable, alors tu vas avoir des ennuis. Cela indique que tu n’as pas du tout changé en croyant en Dieu et que tu ne crois pas vraiment en Lui. Avez-vous, à ce jour, fait l’expérience d’un réel changement dans votre croyance en Dieu ? Interagissez-vous avec les autres en étant honnêtes dans votre attitude ? Les autres ont-ils l’impression que tu es sincère ? (Quand il est question de choses qui m’apportent un bénéfice immédiat, je peux mentir et tromper les autres, mais quand cela ne m’apporte pas d’avantage instantané, je peux dire la vérité et ouvrir un peu mon cœur.) (Je suis sélectif dans mes propos : il y a des choses que je dis ouvertement, mais les choses dissimulées au fond de mon cœur restent cachées. Quand j’interagis avec les autres, j’ai encore tendance à me faire passer pour ce que je ne suis pas et à me déguiser.) Voilà un parfait exemple de quelqu’un qui vit dans ses tempéraments corrompus. S’il ne poursuit pas la vérité et ne résout pas ses tempéraments corrompus, comment peut-il changer ? Tous, vous accomplissez des devoirs. Tu dois, au minimum, avoir un cœur honnête et permettre à Dieu de voir que tu es sincère : ce n’est qu’alors que tu pourras être éclairé, illuminé et guidé par Dieu. L’essentiel, c’est d’accepter d’être examiné par Dieu. Quelles que soient les barrières entre toi et les autres, quelle que soit la valeur que tu accordes à ta vanité et à ta réputation, et quelles que soient les intentions que tu as et au sujet desquelles tu ne peux pas t’ouvrir en toute simplicité, tout cela doit progressivement changer. Pas à pas, chacun doit se libérer de ces tempéraments corrompus et de ces difficultés, et surmonter les obstacles que présentent ces tempéraments corrompus. Avant que tu ne franchisses ces obstacles, ton cœur est-il vraiment honnête avec Dieu ? Lui caches-tu et Lui dissimules-tu des choses ou affiches-tu une fausse façade et Le trompes-tu ? Tu dois être au clair à ce sujet dans ton cœur. Si tu as ces choses-là dans ton cœur, tu devrais accepter d’être examiné par Dieu. Ne laisse rien au hasard et ne dis pas : « Je ne veux pas dépenser ma vie entière pour Dieu. Je veux fonder une famille et mener ma propre vie. Avec un peu de chance, Dieu ne m’examinera pas et ne me condamnera pas. » Si tu dissimules toutes ces choses à Dieu – c’est-à-dire les intentions, les objectifs, les projets et les buts de la vie que tu nourris au fond de ton cœur – et si tu dissimules tes opinions sur beaucoup de choses et tes croyances sur la foi en Dieu, alors tu vas avoir des ennuis. Si tu dissimules ces choses sans valeur et ne cherches pas la vérité pour les résoudre, cela montre que tu n’aimes pas la vérité et qu’il t’est difficile d’accepter et de gagner la vérité. Tu peux dissimuler des choses aux autres, mais tu ne peux pas les dissimuler à Dieu. Si tu n’as pas confiance en Dieu, alors pourquoi crois-tu en Lui ? Si tu as des secrets et que tu crains que les gens te méprisent si tu en parles ouvertement, et que tu n’as pas le courage de dire ce que tu penses, alors tu peux simplement te confier à Dieu. Tu devrais prier Dieu, confesser les intentions ignobles que tu as dans ta croyance en Lui, les choses que tu as faites pour ton avenir et ta destinée, et la façon dont tu as été en quête de gloire et de gains. Dépose tout cela devant Dieu et révèle-le-Lui. Ne le Lui cache pas. Quel que soit le nombre de personnes auxquelles ton cœur est fermé, ne ferme pas ton cœur à Dieu : tu dois Lui ouvrir ton cœur. C’est le degré de sincérité minimum que devraient avoir ceux qui croient en Lui. Si tu as un cœur qui est ouvert, et non fermé à Dieu, et que tu peux accepter d’être examiné par Lui, comment te considérera-t-Il ? Même si tu ne t’ouvres pas forcément aux autres, pour peu que tu t’ouvres à Dieu, Il te verra comme quelqu’un d’honnête doté d’un cœur honnête. Si ton cœur honnête est capable d’accepter qu’Il t’examine, alors il est précieux à Ses yeux et Dieu a certainement à œuvrer en toi. Par exemple, si tu as fait quelque chose de fourbe envers Dieu, Il te corrigera. Tu devras alors accepter Sa correction, te repentir promptement, te confesser devant Lui et reconnaître tes erreurs. Tu devras admettre ta rébellion et ta corruption, accepter le châtiment et le jugement de Dieu, connaître tes tempéraments corrompus, pratiquer selon Ses paroles et te repentir véritablement. Voilà une preuve de la sincérité de ta croyance en Dieu et de l’authenticité de ta foi en Lui.

Pour pratiquer l’honnêteté, il faut d’abord apprendre à ouvrir son cœur à Dieu et à Lui dire chaque jour des mots sincères dans la prière. Par exemple, si aujourd’hui tu as dit un mensonge qui est passé inaperçu auprès des autres, mais que tu n’as pas eu le courage d’en parler ouvertement à tout le monde, le strict minimum devrait être de déposer devant Dieu, afin d’y réfléchir, les erreurs que tu as examinées et découvertes et les mensonges que tu as proférés, et de dire : « Oh Dieu, j’ai encore menti pour protéger mes propres intérêts et j’ai eu tort. Je T’en supplie, discipline-moi si je mens à nouveau. » Dieu accepte une telle attitude et Il S’en souviendra. Il se peut que cela exige de toi des efforts considérables pour résoudre ce tempérament corrompu qui consiste à mentir, mais ne t’en fais pas, Dieu est à tes côtés. Il te guidera et t’aidera à surmonter cette difficulté récurrente, te donnant le courage, à toi qui n’admets jamais tes mensonges, de les reconnaître et d’être capable de te confier ouvertement. Non seulement tu admettras tes mensonges, mais tu seras également en mesure de révéler ouvertement pourquoi tu mens et l’intention et les motifs qu’il y a derrière tes mensonges. Quand tu auras le courage de franchir cette barrière, de briser la cage et l’emprise de Satan, et d’atteindre progressivement le stade où tu ne mentiras plus, tu en viendras petit à petit à vivre dans la lumière, sous la direction et la bénédiction de Dieu. Quand tu franchiras la barrière des contraintes charnelles et que tu seras capable de te soumettre à la vérité, de te révéler ouvertement, de déclarer publiquement ta position et de ne pas avoir de réserves, tu seras libéré et affranchi. Quand tu vivras ainsi, non seulement les gens t’aimeront bien, mais Dieu aussi sera satisfait. Même si tu pourras encore parfois commettre des erreurs et mentir et que tu pourras encore parfois avoir des intentions personnelles, des arrière-pensées ou des comportements et des pensées égoïstes et méprisables, tu seras capable d’accepter l’examen de Dieu en révélant devant Lui tes intentions, ton état réel et tes tempéraments corrompus et en recherchant la vérité auprès de Lui. Quand tu auras compris la vérité, tu auras alors un chemin de pratique. Quand ton chemin de pratique sera correct et que tu avanceras dans la bonne direction, ton avenir sera beau et brillant. Ainsi, tu vivras le cœur en paix, ton esprit sera nourri et tu te sentiras comblé et satisfait. Si tu n’arrives pas à te libérer des contraintes de la chair, que tu es constamment contraint par des sentiments, des intérêts personnels et des philosophies sataniques, que tu parles et agis dans le secret et que tu te caches toujours dans l’ombre, alors tu vis sous le pouvoir de Satan. À l’inverse, si tu comprends la vérité, que tu te libères des contraintes de la chair et que tu pratiques la vérité, tu en viendras progressivement à posséder une ressemblance humaine. Tu seras franc et direct dans tes paroles et dans tes actes, et tu seras capable de révéler tes opinions, tes idées et les erreurs que tu auras commises, permettant à tout le monde de les voir clairement. À la fin, les gens reconnaîtront que tu es quelqu’un de transparent. Or qu’est-ce qu’une personne transparente ? C’est quelqu’un qui s’exprime avec une honnêteté exceptionnelle et dont tout le monde croit que les paroles sont vraies. Même si, sans le vouloir, il ment ou dit quelque chose de faux, les gens sont capables de le lui pardonner, sachant qu’il ne l’a pas fait exprès. S’il s’aperçoit qu’il a menti ou dit quelque chose de faux, il présente ses excuses et se corrige. Voilà ce qu’est une personne transparente. Quelqu’un comme cela, tout le monde l’apprécie et lui fait confiance. C’est ce niveau qu’il te faut atteindre pour gagner la confiance de Dieu et des autres. Ce n’est pas une tâche simple : c’est le plus haut niveau de dignité qu’une personne puisse posséder. Pareil individu a du respect pour lui-même. Si tu n’es pas capable de gagner la confiance des autres, comment peux-tu espérer gagner la confiance de Dieu ? Il y en a qui mènent une vie déshonorante, passant leur temps à inventer des mensonges et abordant en permanence les tâches de manière superficielle. Ils n’ont pas le moindre sens des responsabilités, refusent d’être émondés, ont systématiquement recours à des arguments spécieux et sont détestés par tous ceux qui croisent leur route. Ils vivent sans le moindre sentiment de honte. Peut-on vraiment les considérer comme des êtres humains ? Ceux qui sont perçus par les autres comme étant difficiles et peu fiables ont complètement perdu leur humanité. Si les autres ne peuvent pas placer en eux leur confiance, Dieu peut-Il leur faire confiance ? Si les autres éprouvent de l’aversion à leur égard, Dieu peut-Il les aimer ? Dieu n’aime pas ces gens-là, Il les abhorre et ils seront inévitablement éliminés. En termes de conduite, il faut être honnête et respecter ses engagements. Qu’il s’agisse d’accomplir des actes pour les autres ou pour Dieu, il faut tenir parole. Quand une personne a gagné la confiance des gens et qu’elle peut satisfaire et rassurer Dieu, elle est alors relativement honnête. Si tu es digne de confiance dans tes actions, non seulement les autres t’aimeront bien, mais Dieu aussi t’aimera sûrement. En étant quelqu’un d’honnête, tu peux plaire à Dieu et vivre avec dignité. C’est pourquoi l’honnêteté devrait être le point de départ de la conduite des gens.

Quelle est la pratique la plus importante pour être une personne honnête ? C’est d’ouvrir ton cœur à Dieu. Or que signifie s’ouvrir ? Cela signifie dire à Dieu ce que tu penses, ce que tu as l’intention de faire et ce qui te gouverne, puis chercher la vérité auprès de Lui. Quoi que tu dises, Dieu voit tout avec une clarté exceptionnelle. Si tu arrives à parler à Dieu du fond du cœur, à Lui confier et à Lui énoncer clairement même les choses que tu dissimules aux autres, sans rien cacher et en exprimant tes pensées telles quelles, sans aucune intention, c’est cela, s’ouvrir. S’il arrive que tu blesses ou offenses les autres en parlant honnêtement, quelqu’un dirait-il : « Tu parles trop honnêtement, c’est extrêmement blessant, je ne puis accepter ton honnêteté » ? Non, personne. Même s’il t’arrive de tenir des propos qui blessent les autres, si tu peux en parler et présenter tes excuses, en reconnaissant que tes paroles ont manqué de sagesse et que tu t’es montré insensible à la faiblesse de tes interlocuteurs, que ceux-ci voient que tu n’as pas de mauvaise intention, que tu es quelqu’un d’honnête qui manque simplement de tact et se montre trop direct quand il s’adresse aux autres, ils ne t’en tiendront pas rigueur et, au fond, ils t’aimeront bien. N’y aura-t-il alors aucune barrière entre vous ? S’il n’y a pas de barrières, aucun conflit n’apparaîtra et le problème peut être résolu rapidement, et vivre de cette façon est très détendu et libérateur. Voilà ce que veut dire : « le seul moyen d’être heureux, c’est en étant une personne honnête ». Ce qu’il y a de plus important chez une personne honnête, c’est d’abord d’ouvrir son cœur à Dieu, puis d’apprendre à s’ouvrir aux autres. Parle avec honnêteté et sincérité, du fond du cœur. Sois une personne empreinte de dignité, d’intégrité et de caractère, ne prononce pas de phrases rhétoriques creuses ou de faussetés, et ne parle pas de manière détournée ou trompeuse. Il y a en outre un autre aspect de pratique pour être une personne honnête, qui consiste à avoir une attitude honnête en faisant ton devoir, et à le faire avec un cœur honnête. À tout le moins, tu dois agir selon ta conscience ; tu dois viser les vérités-principes et les exigences de Dieu. Ce n’est pas comme s’il te suffisait de dire quelque chose pour que cela advienne, et ce n’est pas parce que tu adoptes simplement une certaine attitude que tu pratiques la vérité. Où se situe la réalité consistant à être quelqu’un d’honnête dans tout cela ? Ne pas avoir la réalité et te contenter de scander des slogans ne suffira pas. Dieu scrute les gens ; Il observe non seulement leur cœur, mais aussi leur comportement, ce qu’ils manifestent et leurs pratiques. Si tu prétends que tu vas être quelqu’un d’honnête, mais que lorsqu’il t’arrive quelque chose, tu es encore capable de mentir et de tromper les autres, est-ce là la manifestation de quelqu’un d’honnête ? Non : c’est dire une chose et en penser une autre. Tu dis une chose et, en réalité, tu en fais une autre, ayant sans arrêt recours à un discours désinvolte pour duper les autres et te livrer à une fausse piété. Tu es exactement comme les pharisiens, qui connaissaient les Écritures sur le bout des doigts et les expliquaient aux gens, mais qui ne pratiquaient pas selon les Écritures quand il leur arrivait quelque chose : ils cédaient constamment aux avantages d’un statut, et ils étaient tout simplement peu enclins à renoncer à leur gloire, à leurs gains et à leur statut. En cela, les pharisiens étaient hypocrites. Le chemin qu’ils suivaient n’était pas correct, ce n’était pas le bon, et Dieu déteste ceux de leur espèce. Peut-on faire confiance à de tels individus ? (Non.) Connaissez-vous le niveau de confiance de Dieu à votre égard en ce moment ? Avez-vous atteint la confiance de Dieu ? (Non.) Avez-vous gagné la confiance des autres ? (Non.) Vivez-vous avec dignité si vous n’avez pas gagné la confiance de Dieu et des autres ? (Non.) Quelle façon de vivre pathétique ! Le plus profond malheur d’un être humain est de vivre sans dignité et d’être incapable de gagner la confiance des autres et de Dieu. Si quelqu’un te demandait : « Que pensent les autres de toi ? Peuvent-ils te faire confiance ? S’ils te confient une tâche, croient-ils que tu la feras bien ? », tu pourrais avoir l’impression que personne ne place en toi un tel niveau de confiance. Si tu crois avoir un cœur sincère, mais que les gens persistent à ne pas te faire confiance, cela indique que ta sincérité est encore insuffisante et impure. La confiance peut-elle être instaurée si ta sincérité est invisible aux yeux des autres ? Te contenter de croire en ta propre sincérité ne suffit pas. Tu dois mettre en pratique ta sincérité et en faire la démonstration pour que les autres en soient témoins. Si personne ne te fait confiance, c’est que tu n’es certainement pas une personne honnête. Étant donné que les autres arrivent à percer à jour ton manque d’honnêteté et que Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes avec cent fois ou mille fois plus de clarté que n’importe quel être humain, Dieu pourrait-Il encore te faire confiance ? Si tu te surprends à éprouver le sentiment d’être lésé par Dieu à cause du manque de confiance qu’Il te manifeste, tu devrais opérer une introspection et évaluer le degré et la profondeur de ta sincérité. Tu réfléchis en ces termes : « Dieu scrute les profondeurs du cœur des hommes et devrait savoir ce que je pense. Si je devais m’évaluer en fonction de mes comportements, je ne me donnerais pas une bonne note. C’est normal que Dieu ne me fasse pas confiance. » Si tu n’as pas gagné la confiance de Dieu ou des autres, quelles démarches entreprendre ? Tu dois entrer dans la vérité de l’honnêteté, quels que soient les défis que cela représente. Si tu en es incapable, tu seras incapable d’atteindre le salut.

L’exigence d’honnêteté de Dieu est extrêmement importante. Que faire si tu subis de nombreux échecs dans la pratique de l’honnêteté et que tu trouves cela terriblement difficile ? Devrais-tu devenir négatif, reculer et abandonner ta pratique de la vérité ? Voilà l’indication la plus claire du fait qu’une personne aime ou non la vérité. Après avoir pratiqué l’honnêteté pendant une période donnée, certains se disent : « Être honnête est trop difficile. Je ne supporte pas les dommages que cela cause à ma vanité, à mon orgueil et à ma réputation ! » Par conséquent, ils ne veulent plus être honnêtes. En réalité, c’est là tout le défi que constitue le fait d’être quelqu’un d’honnête, et la plupart des gens se retrouvent bloqués à ce stade, incapables d’en faire l’expérience. Alors, que faut-il pour pratiquer l’honnêteté ? Quel genre de personne est capable de pratiquer la vérité ? Avant tout, il faut aimer la vérité. Il faut être une personne qui aime la vérité, cela ne fait aucun doute. Certains obtiennent vraiment des résultats après plusieurs années à expérimenter la pratique de l’honnêteté. Ils réduisent progressivement leurs mensonges et leur fourberie et deviennent bel et bien des gens fondamentalement honnêtes. Se pourrait-il qu’au cours de leur expérience de la pratique de l’honnêteté, ils n’aient pas rencontré de difficultés ou souffert en chemin ? Cela ne fait aucun doute qu’ils ont enduré beaucoup de souffrances. C’est parce qu’ils aimaient la vérité qu’ils ont été capables de souffrir pour la pratiquer, de persister à parler franchement et à faire des choses concrètes, d’être des gens honnêtes et finalement de gagner la bénédiction de Dieu. Pour être quelqu’un d’honnête, il faut aimer la vérité et avoir un cœur qui se soumet à Dieu. Ces deux facteurs relèvent de la plus haute importance. Tous ceux qui aiment la vérité ont un cœur qui aime Dieu. Et ceux qui aiment Dieu trouvent particulièrement facile de pratiquer la vérité et peuvent endurer n’importe quelle forme de souffrance pour satisfaire Dieu. Si quelqu’un a un cœur qui aime Dieu, quand sa pratique de la vérité rencontrera des humiliations ou des revers et des échecs, il sera capable d’endurer l’humiliation et la souffrance pour satisfaire Dieu, du moment que Dieu est satisfait. Il est donc capable de mettre la vérité en pratique. Bien sûr, pratiquer n’importe quel aspect de la vérité s’accompagne d’un certain degré de difficulté, et être quelqu’un d’honnête est encore plus difficile. La plus grande difficulté, c’est l’obstacle que présentent les tempéraments corrompus. Tous les êtres humains ont des tempéraments corrompus et vivent selon des philosophies sataniques. Prenons par exemple les dictons « Chacun pour soi, Dieu pour tous » ou « Aucun grand exploit ne s’accomplit sans dire des mensonges ». Ce sont là des philosophies sataniques et des révélations de tempéraments corrompus. Les gens doivent dire des mensonges pour réaliser des choses, gagner des avantages personnels et atteindre leurs objectifs. Il n’est en effet pas facile d’être quelqu’un d’honnête pour celui qui possède ce genre de tempérament corrompu. Il lui faut prier Dieu et s’en remettre à Lui, opérer de fréquentes introspections et arriver à se connaître, ce n’est qu’alors que l’on peut progressivement se rebeller contre la chair, abandonner ses intérêts personnels et abandonner sa vanité et son orgueil. Il lui faut en outre être capable d’endurer diverses sortes de calomnies et de jugements avant de pouvoir devenir quelqu’un d’honnête, de dire la vérité et de s’abstenir de mentir. Au cours de la période où tu pratiques le fait d’être une personne honnête, il est inévitable que tu échoues maintes fois et qu’il y ait des moments où tu révèles de la corruption, des moments où tu ne dis pas ce que tu penses vraiment ou des moments où tu uses de faux-semblants et de tromperie. Cependant, indépendamment de ce qui t’arrive, si tu veux dire la vérité et être une personne honnête, tu dois être capable d’abandonner ton orgueil et ta vanité. Quand tu ne comprends pas quelque chose, dis que tu ne comprends pas. Quand quelque chose n’est pas clair, dis que ce n’est pas clair. N’aie pas peur que les autres te méprisent ou aient une mauvaise opinion de toi. À force de parler constamment du fond du cœur et honnêtement de cette façon, tu trouveras la joie, la paix et un sentiment de liberté et de libération dans ton cœur : la vanité et l’orgueil ne te contraindront plus. Peu importe avec qui tu interagis, si tu parviens à t’ouvrir de façon candide à propos de ce que tu penses vraiment et à partager ton cœur avec les autres, et à ne prétendre en aucun cas savoir des choses que tu ignores, il s’agit alors d’une attitude honnête. Il peut arriver que des gens te regardent de haut et te traitent d’idiot parce que tu dis toujours la vérité. Que faire dans une telle situation ? Tu devrais dire : « Même si tout le monde me traite d’idiot, je choisirai tout de même d’être quelqu’un d’honnête, et non quelqu’un de fourbe. Je parlerai vrai et conformément aux faits. Même si je suis immonde, corrompu et sans valeur devant Dieu, je persisterai à dire la vérité sans faux-semblant ni déguisement. » Si tu parles ainsi, tu auras le cœur serein et en paix. Pour être une personne honnête, tu dois abandonner ta vanité et ton orgueil et, pour dire la vérité et parler du fond du cœur, tu ne devrais pas craindre d’être ridiculisé ou méprisé par autrui. Même si les autres considèrent que tu es un idiot, tu ne devrais pas argumenter ni te défendre. Si tu arrives à pratiquer la vérité de cette manière, tu peux devenir une personne honnête. Si tu ne peux pas abandonner tes préférences charnelles, ta vanité et ton orgueil, que tu recherches constamment l’approbation des autres en prétendant savoir ce que tu ignores et en vivant au nom de la vanité et de l’orgueil, alors il te sera impossible de devenir quelqu’un d’honnête : c’est là une difficulté concrète. Si ton cœur est toujours contraint par la vanité et l’orgueil, tu auras tendance à mentir et à prendre des apparences trompeuses. En plus, quand les autres te rabaisseront ou exposeront ta vraie nature, tu auras du mal à l’accepter et tu auras l’impression d’avoir subi une grande disgrâce : tu rougiras, ton cœur s’emballera et tu te sentiras agité et mal à l’aise. Pour résoudre ce problème, il te sera nécessaire d’endurer un petit peu plus de douleur et de subir quelques épurements supplémentaires. Tu auras besoin de comprendre où se trouve la racine du problème, et une fois que tu auras percé à jour ces questions, tu pourras en partie atténuer ta douleur. Quand tu auras bien compris ces tempéraments corrompus et que tu seras capable de renoncer à ta vanité et à ton orgueil, il te sera plus facile de devenir quelqu’un d’honnête. Cela te sera égal que les autres se moquent de toi quand tu diras la vérité et le fond de ta pensée et, quelle que soit la façon dont les autres te jugeront ou te traiteront, tu seras en mesure de le supporter et de réagir correctement. Alors, tu ne souffriras plus, ton cœur sera toujours dans la paix et dans la joie et tu atteindras la liberté et l’émancipation. Ainsi, tu te débarrasseras de la corruption et tu vivras une ressemblance humaine.

Dans leur vie de tous les jours, les gens disent souvent des choses inutiles, des mensonges et des choses qui relèvent de l’ignorance, de la stupidité ou de la justification. La plupart de ces choses sont dites par vanité et par orgueil, pour satisfaire le propre ego de ces gens-là. Exprimer de telles faussetés est la révélation de tempéraments corrompus. Si tu résous ces éléments corrompus, ton cœur sera purifié et tu deviendras progressivement plus pur et plus honnête. En réalité, les gens savent tous pourquoi ils mentent. C’est uniquement pour un gain personnel, par vanité et orgueil et pour la renommée et le statut qu’ils essaient de rivaliser avec les autres et de se faire passer pour ce qu’ils ne sont pas. Au bout du compte, leurs mensonges sont toutefois révélés et exposés par les autres, et ils finissent par perdre la face, ainsi que leur dignité et leur intégrité. Tout cela est dû à une quantité excessive de mensonges. Tes mensonges sont trop nombreux. Chaque parole que tu dis est frelatée et fausse, et pas une seule ne peut être considérée comme vraie ou honnête. Même si tu as le sentiment d’éviter de perdre la face quand tu mens, au fond, tu éprouves du déshonneur. Tu ressens des remords dans ta conscience et, intérieurement, tu ressens du mépris et du dédain envers toi-même, et tu te dis : « Pourquoi est-ce que je mène une vie aussi pitoyable ? Est-ce si difficile de dire la vérité ? Dois-je recourir au mensonge au nom de mon orgueil ? Pourquoi ma vie est-elle aussi épuisante ? » Tu n’es pas obligé de mener une vie si épuisante. Si tu peux pratiquer l’honnêteté, tu seras à même de mener une vie sereine, libre et affranchie. Cependant, tu as choisi le chemin qui consiste à entretenir ton orgueil et ta vanité en racontant des mensonges. Par voie de conséquence, tu mènes une existence épuisante et misérable. Tout cela, tu te l’infliges à toi-même. Une personne peut maintenir son orgueil en disant des mensonges, mais quel est donc cet orgueil ? Ce n’est qu’une chose vide, qui n’a aucune valeur. Dire des mensonges signifie trahir son intégrité et sa dignité. Cela conduit les individus à perdre leur dignité et leur intégrité. Dieu considère cela comme déplaisant et détestable. Cela en vaut-il la peine ? Non. Est-ce le chemin correct ? (Non.) Ceux qui mentent fréquemment vivent selon leurs tempéraments sataniques. Ils vivent sous l’emprise de Satan. Ils ne vivent ni dans la lumière ni dans la présence de Dieu. Tu passes ton temps à réfléchir à la manière de mentir et, après avoir menti, tu dois réfléchir à la manière de dissimuler ce mensonge. Et quand tu ne dissimules pas assez bien ton mensonge, celui-ci sera exposé, et tu devras te creuser la tête pour inventer d’autres mensonges afin de le rattraper. N’est-il pas épuisant de vivre ainsi ? C’est vraiment trop fatigant. Et cela en vaut-il la peine ? Non, cela n’en vaut vraiment pas la peine. Se creuser la tête pour dire des mensonges et pour les dissimuler ensuite, tout cela au nom de l’orgueil, de la vanité et du statut, quel sens cela a-t-il ? Finalement, tu réfléchis et tu te dis : « À quoi bon ? C’est trop épuisant de dire des mensonges et de devoir les dissimuler. Me conduire de cette manière ne fonctionnera pas. Ce serait plus facile si je devenais tout simplement quelqu’un d’honnête. » Tu veux devenir quelqu’un d’honnête, mais tu n’arrives pas à abandonner ton orgueil, ta vanité et tes intérêts personnels. Tu ne peux que recourir au mensonge, en usant de faussetés pour préserver ces choses. Si tu es quelqu’un qui aime la vérité, tu seras capable d’endurer diverses sortes de souffrances afin de pratiquer la vérité. Même si cela signifie perdre ta réputation et ton statut, et endurer les humiliations et les moqueries d’autrui, tu ne t’en formaliseras pas, et tu te diras que pour peu que tu puisses pratiquer la vérité et satisfaire Dieu, c’est suffisant. Ceux qui aiment la vérité choisissent de la pratiquer et d’être des personnes honnêtes. Voilà le chemin qui est correct, et il est béni par Dieu. Si un individu n’aime pas la vérité, que choisit-il ? Il choisit d’utiliser le mensonge pour maintenir sa réputation, son statut, sa dignité et une apparence d’intégrité. Il préfère être une personne fourbe, détestée et rejetée par Dieu, plutôt que de pratiquer la vérité. Ces individus sont ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et qui rejettent Dieu. Ils choisissent leur propre réputation et leur propre statut. Ils veulent être des personnes fourbes. Ils ne se soucient pas de savoir si Dieu est satisfait ou s’Il les sauvera. Ces gens-là peuvent-ils encore être sauvés par Dieu ? Certainement pas, car ils ont choisi le mauvais chemin. Ils ne peuvent vivre qu’en mentant et en trompant. Ils ne peuvent que vivre des jours douloureux passés à dire des mensonges, à les dissimuler et à se creuser la tête pour se justifier au quotidien. Si tu t’imagines que les mensonges peuvent maintenir la réputation, le statut, la vanité et l’orgueil que tu désires, tu te fourvoies complètement. En réalité, en mentant, non seulement tu ne parviens pas à préserver ta vanité, ton orgueil, ta dignité et ton intégrité, mais ce qui est encore pire, c’est que tu passes à côté de l’occasion de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête. Même si, sur le coup, tu réussis à maintenir ta réputation, ton statut, ta vanité et ton orgueil, tu as rejeté la vérité et trahi Dieu. Cela veut dire que ta chance d’être sauvé et perfectionné par Lui est complètement perdue, ce qui est la plus grande perte qui soit et un regret éternel. Ceux qui sont fourbes ne perceront jamais ce sujet à jour.

Avez-vous, à l’heure actuelle, un chemin consistant à être honnêtes ? Vous devez examiner chacune de vos déclarations et de vos actions dans la vie afin de pouvoir déceler davantage de mensonges et de fourberie et reconnaître votre propre tempérament fourbe. Ensuite, vous devez observer la manière dont les gens honnêtes pratiquent et expérimentent, et en tirer des leçons. Vous devez également vous exercer à accepter l’examen de Dieu en toutes choses et venir souvent devant Dieu pour prier et échanger avec Lui. Imaginons que tu viens de dire un mensonge. Tu t’en rends compte aussitôt : « Certaines des choses que je viens de dire n’étaient pas exactes. Je dois me dépêcher de l’admettre et de les rectifier, en faisant savoir à tout le monde que je viens de dire un mensonge. » Tu te corriges sur-le-champ. Si tu te corriges toujours de cette manière et que cette pratique devient une habitude, alors chaque fois que tu diras un mensonge sans le corriger, tu te sentiras mal à l’aise et Dieu t’aidera à te surveiller. En pratiquant et en expérimentant de la sorte pendant un certain temps, tu commenceras à moins mentir, il y aura de moins en moins d’impuretés dans tes propos et tes actions deviendront de moins en moins entachées et de plus en plus pures, et en cela, tu auras été purifié. Tel est le chemin consistant à être honnête. Tu dois changer progressivement, petit à petit. Plus tu changeras, meilleur tu deviendras. Plus tu changeras, plus tes propos deviendront honnêtes, et tu cesseras de mentir, ce qui est l’état adéquat. Les gens corrompus partagent tous le même problème : tous ont la capacité innée de mentir et éprouvent d’énormes difficultés à partager leurs pensées les plus intimes ou à parler franchement. Même s’ils veulent dire la vérité, ils ne peuvent tout simplement pas s’y résoudre. Les gens croient tous qu’être honnête est stupide et idiot : ils se disent que seuls les imbéciles parlent franchement et qu’une personne est plus susceptible de subir des pertes si elle est complètement transparente avec les autres et exprime toujours le fond de sa pensée, et que les autres ne voudront pas interagir avec elle et, au contraire, la dédaigneront. Dédaigneriez-vous les personnes de ce genre ? Est-ce l’opinion que vous défendez ? (Avant de croire en Dieu, je les dédaignais, mais maintenant j’admire ces gens-là et je pense qu’il vaut mieux mener une vie simple et honnête. En vivant ainsi, on allège le fardeau de son cœur. Sinon, après avoir menti à quelqu’un, je dois le dissimuler et je finis par m’enfoncer de plus en plus et, au bout du compte, mon mensonge est exposé.) Le mensonge et le fait de se livrer à la fourberie sont deux comportements insensés et il est beaucoup plus avisé de dire simplement la vérité et de parler du fond du cœur. Tout le monde a désormais une compréhension de cette question : si quelqu’un persiste à penser que mentir et se livrer à la fourberie est le signe que la personne a du calibre et qu’elle est rusée, alors il est incroyablement stupide, obstinément ignorant, et il n’a pas la moindre parcelle de vérité. Quiconque est déjà avancé en âge et persiste à croire que les gens fourbes sont les plus intelligents et que les gens honnêtes sont tous des imbéciles baigne dans l’absurdité et ne comprend rien à rien. Chacun mène sa propre vie. Certaines personnes qui pratiquent l’honnêteté tous les jours sont heureuses et sereines et se sentent libres et affranchies dans leur cœur. Elles ne manquent de rien et mènent une vie plus confortable. Chacun apprécie d’interagir avec de telles personnes et, vraiment, tout le monde devrait les envier : de telles personnes sont parvenues à comprendre le sens de la vie. Il y a des imbéciles qui pensent : « Untel dit toujours la vérité et il s’est fait émonder, n’est-ce pas ? Eh bien, c’est bien fait pour lui ! Regarde-moi, je garde mes intentions pour moi, je n’en parle pas et je ne les révèle pas. Je n’ai donc pas été émondé, je n’ai pas subi de pertes et je ne me suis pas ridiculisé devant tout le monde. C’est merveilleux ! Ceux qui dissimulent leurs intentions, ne parlent honnêtement à personne et empêchent les autres de savoir ce qu’ils pensent sont des gens supérieurs et hautement intelligents. » Pourtant, tout le monde voit bien que ces gens-là sont les plus fourbes et les plus rusés. Les autres sont toujours méfiants avec eux et gardent leurs distances. Personne ne veut se lier d’amitié avec des gens fourbes. Est-ce que ce ne sont pas des faits ? Si une personne est candide, qu’elle dit souvent la vérité, qu’elle est capable de mettre son cœur à nu devant les autres et qu’elle n’a aucune intention malfaisante à l’égard d’autrui, bien qu’elle puisse parfois sembler ignorante et agir de manière insensée, elle sera généralement reconnue comme quelqu’un de bien et tout le monde sera plutôt disposé à interagir avec elle. Il est communément admis que les gens bénéficient d’avantages et d’un sentiment de sécurité quand ils interagissent avec des gens honnêtes et bienveillants. Ceux qui croient en Dieu et qui sont honnêtes et poursuivent la vérité ne sont pas seulement aimés des autres membres de l’Église, mais aussi de Dieu Lui-même. Dès qu’ils gagnent la vérité, ils possèdent un vrai témoignage et sont capables de recevoir l’approbation de Dieu : cela ne fait-il pas d’eux les gens les plus bénis de tous ? Ceux qui comprennent un peu la vérité verront cela clairement. Dans ta conduite, tu devrais essayer d’être quelqu’un de bien et d’honnête qui possède la vérité. Ainsi, non seulement tu seras aimé des autres, mais tu obtiendras aussi les bénédictions de Dieu. Même si le comportement d’une personne qui suit les tendances du monde est bon, celle-ci n’est pas pour autant une bonne personne. Ceux qui ne saisissent pas cela sont des imbéciles qui ne comprennent toujours pas la vérité. Ceux qui comprennent vraiment la vérité choisissent de suivre le bon chemin dans la vie, d’être des gens honnêtes et de suivre Dieu. Ce n’est qu’en faisant ces choses-là que l’on peut atteindre le salut. Ces gens-là sont les plus intelligents de tous.

En tant que personne qui croit en Dieu et marche sur le bon chemin dans la vie, tu dois à tout le moins vivre avec dignité et avoir une ressemblance humaine, tu dois te comporter de telle manière que les autres te trouvent digne de confiance et t’estiment, tu dois faire en sorte que les autres sentent qu’il y a de la substance dans ton caractère et ton intégrité, que tu vas au bout de tout ce que tu dis et que tu tiens parole. Tu dois te comporter de telle manière que les gens t’évaluent en disant que tu honoreras assurément tes paroles, que tu feras assurément ce que tu promets, et que tu réaliseras sans aucun doute ce qui t’est confié, consciencieusement et de tout ton cœur, et à l’entière satisfaction de la personne qui t’a confié la tâche. N’est-ce pas là une personne de parole ? Les gens comme cela ne vivent-ils pas avec dignité ? (Si.) Il y a des gens à qui personne n’oserait rien confier. Quand il arrive quand même que les autres leur confient quelque chose, c’est parce qu’il n’y a personne de plus approprié disponible, qu’ils sont la seule option, et encore, il faut s’arranger pour que quelqu’un les surveille. Quel genre de personne est-ce là ? S’agit-il d’une personne qui a de la dignité ? (Non.) Tu dois analyser et examiner tout ce qu’elle dit, deviner à son ton ce qu’elle veut vraiment dire et demander confirmation et vérification auprès de ton entourage. Quand elle fait une remarque ou parle de quelque chose, ses paroles n’ont presque aucune crédibilité. La chose dont elle parle existe peut-être, mais elle l’a soit exagérée, soit minimisée, ou il se peut qu’elle n’existe pas du tout et que la personne soit simplement en train de l’inventer. Et pourquoi invente-t-elle des choses ? Parce qu’elle cherche à tromper les gens, à se faire passer à leurs yeux pour quelqu’un de brillant et de compétent. Voilà son objectif. Les autres apprécient-ils pareils individus ? (Non.) À quel point les détestent-ils ? Les gens trouvent de tels individus répugnants et les regardent de haut — et peuvent même penser qu’il vaudrait mieux ne plus jamais les revoir. Après avoir passé quelque temps avec une personne de ce genre, on peut percevoir ses problèmes, et on ne fait pas confiance à ce qu’elle dit ni aux choses qu’elle fait. Quand on la voit, on parle juste de choses et d’autres, de sujets extérieurs, pour échanger des amabilités pour la forme. Même lorsque ces individus disent la vérité, les autres ne les croient pas. Ce genre de personne est totalement sans valeur et vile ; personne ne l’estime. Quand la conduite d’une personne en est arrivée à ce stade, cette personne a-t-elle encore de la dignité ? (Non.) Personne ne lui confie quoi que ce soit, personne ne lui fait confiance, personne ne lui livre son cœur, et personne ne croit ce qu’elle dit ; les autres ne font que l’écouter et rien de plus. Quand ces individus disent : « Cette fois, je dis la vérité », personne n’est disposé à les croire ni à leur prêter la moindre attention. Les gens se disent : « Cela ne m’intéresse pas d’analyser si ce que tu as dit est vrai ou faux. C’est tellement épuisant de t’écouter parler : il faut analyser et examiner tes motifs et tes intentions, et c’est trop pénible, tout simplement. Le temps que j’y passe, je pourrais l’employer à méditer un passage des paroles de Dieu ou à apprendre à chanter un hymne et, en fait, je gagnerais certains avantages à faire ces choses-là. Je ne gagne rien du tout à te parler. Pas une seule de tes paroles n’est vraie et je ne veux pas interagir avec toi. » Ils abandonnent de telles personnes sans autre forme de procès. Aujourd’hui, tu entendras souvent des non-croyants dire : « Veux-tu entendre la vérité ou préfères-tu entendre un mensonge ? » Personne ne veut entendre des mensonges. Ainsi, ceux qui mentent et tournent toujours autour du pot sont les plus vils des individus, ils ne valent rien. Personne ne veut leur prêter la moindre attention, personne ne veut les fréquenter, encore moins mettre son cœur à nu devant eux ou se lier d’amitié avec eux. Ces gens-là ont-ils la moindre intégrité ou la moindre dignité ? (Non.) Quiconque rencontre des individus comme ceux-là sera dégoûté par eux ; ils sont totalement indignes de confiance dans leurs paroles et leurs actions — de tels individus n’ont absolument aucun poids. Ont-ils même le moindre caractère ou la moindre intégrité ? Pas du tout. Les gens les aimeraient-ils et les respecteraient-ils s’ils étaient doués et talentueux ? (Non.) Et donc, que faut-il pour que les gens s’entendent les uns avec les autres ? Il faut qu’ils aient du caractère, de l’intégrité, de la dignité, et qu’ils soient des gens à qui les autres peuvent ouvrir leur cœur. Les gens qui ont de la dignité ont tous un peu de personnalité, et il arrive qu’ils ne s’entendent pas avec les autres, mais ils sont honnêtes, et il n’y a en eux ni manque de sincérité ni tromperie. Les autres finissent par les tenir en haute estime parce qu’ils sont capables de pratiquer la vérité, ils sont honnêtes, ils ont de la dignité, de l’intégrité et du caractère, ils ne profitent jamais des autres, ils viennent en aide à ceux qui sont en difficulté, ils traitent leurs semblables avec conscience et raison, et ne portent jamais de jugement hâtif à leur sujet. Quand ils évaluent quelqu’un ou discutent à son sujet, tout ce qu’ils disent est exact, ils énoncent ce qu’ils savent et ne parlent pas de ce qu’ils ignorent, ils n’enjolivent pas et leurs paroles peuvent servir de preuve ou de référence. Lorsqu’ils parlent et agissent, les gens qui ont du caractère sont généralement pratiques et dignes de confiance. Personne n’estime les gens qui n’ont pas de caractère, et personne ne prête attention à leurs paroles ou à leurs actions, ni ne les prend au sérieux ou ne leur fait confiance. La raison en est qu’ils disent trop de mensonges et trop peu de paroles véridiques, que chaque fois qu’ils interagissent avec quelqu’un ou font des choses pour qui que ce soit, ils manquent de sincérité et essaient de tromper et de duper cette personne, et personne ne les aime. Avez-vous trouvé quelqu’un qui, à vos yeux, était digne de confiance ? Pensez-vous être dignes de la confiance des autres ? Les autres peuvent-ils vous faire confiance ? Si on t’interroge sur la situation d’une autre personne, tu ne devrais pas évaluer ni juger cette personne selon ta propre volonté, et tes paroles doivent être objectives, exactes et conformes aux faits. Tu devrais parler de ce que tu comprends et ne pas aborder les choses que tu ne perçois pas clairement. Tu dois te montrer juste et équitable envers cette personne. Voilà comment agir de manière responsable. Si tu n’as fait qu’observer un phénomène de surface et que ce que tu veux dire relève simplement de ton jugement personnel à propos de cette personne, alors tu ne dois pas rendre un verdict aveugle sur cette dernière et tu ne dois certainement pas la juger. Avant de parler, tu dois préciser : « Ceci n’est que mon jugement personnel » ou « Ceci n’est que mon ressenti ». De cette façon, tes paroles seront relativement objectives et, après avoir entendu tes propos, ton interlocuteur sera à même de percevoir l’honnêteté de tes paroles et le caractère impartial de ton attitude, et il pourra te faire confiance. Êtes-vous sûrs d’être capables d’y parvenir ? (Non.) Cela prouve que vous n’êtes pas assez honnêtes envers les autres, que vous manquez de sincérité et que vous n’avez pas une attitude honnête dans votre façon de vous conduire et de gérer les choses. Supposons qu’on te dise : « Tu es quelqu’un en qui j’ai confiance : que penses-tu d’untel ? », et que tu répondes : « C’est quelqu’un de bien. » On te demande alors : « Peux-tu entrer dans les détails ? », et tu précises : « Untel est bien élevé, il est prêt à payer un prix quand il accomplit son devoir et il s’entend bien avec les autres. » Existe-t-il des preuves concrètes de l’une ou l’autre de ces trois affirmations ? Suffisent-elles à apporter la preuve du caractère de cette personne ? Non. Es-tu digne de confiance ? (Non.) Aucune de ces trois affirmations ne contient de détails, ce ne sont que des paroles à l’emporte-pièce, creuses et superficielles. Si tu venais seulement de faire connaissance avec cette personne et que tu disais que c’est quelqu’un de bien d’après les apparences, alors ça serait normal. Mais tu es en contact avec elle depuis quelque temps et tu aurais dû être en mesure de découvrir un certain nombre de problèmes substantiels la concernant. Les gens veulent savoir la manière dont tu estimes et considères la personne en question au plus profond de ton cœur, mais tu ne dis rien qui corresponde à la réalité, rien de critique ou d’essentiel, de sorte que les gens ne te feront pas confiance et ne voudront plus interagir avec toi.

Quand tu interagis avec les frères et sœurs, tu dois mettre ton cœur à nu devant eux et avoir avec eux une compréhension réciproque pour que cela te soit bénéfique. Quand tu accomplis ton devoir, il est encore plus important que tu mettes ton cœur à nu et que tu aies une compréhension réciproque avec tes frères et sœurs : ce n’est qu’alors que tu coopéreras harmonieusement avec eux. En revanche, si quelqu’un ne met pas son cœur à nu devant toi, si ce n’est pas une personne qui accepte la vérité, si c’est plutôt une personne très fourbe, alors il serait idiot de ta part de mettre ton cœur à nu devant cette personne, et cela pourrait facilement causer des ennuis. Il devrait y avoir des principes dans la manière dont tu interagis avec les frères et sœurs. Tu ne devrais mettre ton cœur à nu et t’ouvrir simplement qu’auprès de ceux qui croient vraiment en Dieu et qui sont capables d’accepter la vérité. Si tu mets ton cœur à nu devant des personnes malfaisantes et des incrédules, alors tu es insensé et ignorant et tu manques de sagesse. Tu ne dois mettre ton cœur à nu que devant des frères et sœurs qui croient véritablement en Dieu et qui sont capables d’accepter la vérité. Les gens fourbes, confus et malfaisants, et les incrédules – ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité – ne sont pas des frères et sœurs. Quoi que tu fasses, ne mets pas ton cœur à nu devant eux, car ce serait mettre ton cœur à nu devant des démons, ce qui risquerait, au bout du compte, de faire de toi la proie de leurs manigances et de leurs pièges. Il y a des faux dirigeants et des faux ouvriers parmi les dirigeants et les ouvriers, et il y a des faux croyants et des incrédules parmi les croyants. Aucun d’eux n’est un frère ou une sœur, alors quoi que tu fasses, ne les traite pas comme s’ils l’étaient. Seuls ceux qui ont bon cœur et qui aiment la vérité, qui peuvent accepter la vérité et la mettre en pratique sont des frères et sœurs, et quand tu interagis avec ces véritables frères et sœurs, tu dois mettre ton cœur à nu devant eux, tu dois t’ouvrir à eux en toute simplicité. Ce n’est qu’alors qu’il vous sera possible de vous aimer les uns les autres et de coopérer harmonieusement tout en accomplissant bien vos devoirs. Parfois, lorsque deux personnes interagissent, leurs personnalités s’affrontent ou bien, leurs environnements familiaux, leurs antécédents ou leurs conditions économiques ne correspondent pas. Pourtant, si ces deux personnes peuvent mettre leur cœur à nu l’une devant l’autre, être entièrement ouvertes concernant leurs problèmes et communiquer sans mensonge ni tromperie, et qu’elles sont capables de se livrer l’une à l’autre, alors, de cette manière, elles pourront devenir de véritables amis, c’est-à-dire devenir des amis intimes. Peut-être que lorsque l’autre personne rencontrera une difficulté, c’est toi qu’elle viendra voir, et personne d’autre, et c’est seulement à toi qu’elle fera confiance pour pouvoir lui venir en aide. Même si tu la réprimandes, elle ne le prendra pas à cœur, car elle sait que tu es une personne honnête avec un cœur sincère. Elle te fait confiance, donc quoi que tu lui dises ou quelle que soit la manière dont tu la traites, elle sera en mesure de comprendre. Pouvez-vous être de telles personnes ? Êtes-vous de telles personnes ? Sinon, alors tu n’es pas quelqu’un d’honnête. Lorsque tu interagis avec les autres, il faut d’abord qu’ils perçoivent ton vrai cœur et ta sincérité. Si, en parlant, en travaillant et en prenant contact avec les autres, les paroles de quelqu’un sont superficielles, convenues, agréables à entendre, flatteuses, irresponsables et basées sur de l’imagination, ou si elles visent simplement à chercher à obtenir la faveur d’autrui, alors elles ne contiennent rien de réel et il n’est pas sincère du tout. C’est son mode d’interaction avec les autres, peu importe qui sont ces autres. Une telle personne n’a pas un cœur honnête. Ce n’est pas une personne honnête. Supposons que quelqu’un soit dans un état négatif et qu’il te dise sincèrement : « Dis-moi pourquoi, exactement, je suis si négatif. Je n’arrive tout simplement pas à le comprendre ! » Et supposons qu’en fait, au fond de toi, tu comprennes quel est son problème, mais qu’au lieu de le lui dire, tu lui répondes : « Ce n’est rien. Ce n’est pas de la négativité que tu manifestes. Moi aussi, je suis comme ça. » Ces paroles sont une grande consolation pour cette personne, mais ton attitude n’est pas sincère. Tu es superficiel avec elle ; pour qu’elle se sente à l’aise et consolée, tu t’es abstenu de lui parler honnêtement. Tu ne l’aides pas sérieusement et ne rends pas son problème évident, de telle sorte qu’elle puisse laisser sa négativité derrière elle. Tu n’as pas fait ce qu’une personne honnête aurait dû faire. Tout cela, pour essayer de la consoler et t’assurer qu’il n’y aura pas de distance ni de conflit entre vous : tu t’es montré superficiel avec elle, et ce n’est pas ce qui s’appelle être une personne honnête. Ainsi, quand tu rencontres ce genre de situation, comment devrais-tu pratiquer afin d’être une personne honnête ? Tu dois lui dire le problème que tu as vu et clairement identifié : « J’ai eu des expériences similaires. Vois si ce que je dis est juste ou erroné. Si c’est erroné, tu n’es pas obligé de l’accepter. Si c’est juste, j’espère que tu l’accepteras. Si mes paroles te blessent, j’espère que tu pourras les accepter comme venant de Dieu. Mon intention, mon but, c’est de t’aider. Je vois bien où est le problème : tu as le sentiment que tu as été humilié et qu’il n’y a personne pour nourrir ton égo, et tu as l’impression que tout le monde te regarde de haut, que l’on te donne un coup et que jamais tu n’as été traité aussi injustement, alors tu ne l’acceptes pas et tu sombres dans la négativité. Qu’en penses-tu ? Est-ce que cela correspond à la réalité ? » En entendant cela, la personne sent que tu as raison. C’est ce que tu penses au fond, mais si tu choisis de ne pas être quelqu’un d’honnête, tu ne le diras pas. Tu diras : « Moi aussi, il m’arrive souvent d’être négatif. » Quand l’autre entendra que tout le monde se laisse aller à la négativité, il se dira que c’est normal pour lui d’être négatif et ne cherchera donc pas la vérité pour résoudre cela. Au bout du compte, il ne se défera pas de sa négativité. Si tu choisis d’être quelqu’un d’honnête et que tu l’aides par une attitude honnête et un cœur honnête, tu peux l’aider à comprendre la vérité et à laisser sa négativité derrière lui.

Pratiquer le fait d’être une personne honnête inclut de nombreux domaines. En d’autres termes, la norme pour être une personne honnête ne s’atteint pas seulement en se concentrant sur un seul domaine ; tu dois être à la hauteur dans de nombreux domaines avant de pouvoir être honnête. Certains croient qu’il leur suffit de parvenir à ne pas mentir pour être honnêtes. Ce point de vue est-il correct ? Être honnête implique-t-il seulement de ne pas mentir ? Non, c’est également lié à plusieurs autres domaines. Premièrement, quelle que soit la situation que tu affrontes, qu’il s’agisse de quelque chose que tu as vu de tes propres yeux ou de quelque chose qu’on t’a rapporté, qu’il s’agisse d’interagir avec les autres ou de résoudre un problème, qu’il s’agisse du devoir que tu es censé faire ou de quelque chose que Dieu t’a confié directement, tu dois toujours l’aborder avec un cœur honnête. Comment doit-on s’entraîner à aborder les choses avec un cœur honnête ? Dis ce que tu penses et parle honnêtement ; ne prononce pas des paroles creuses, convenues ou agréables à entendre, flatteuses ou hypocrites, mais prononce les mots qui sont dans ton cœur. C’est là être quelqu’un d’honnête. Exprimer les vraies pensées et opinions qui sont dans ton cœur : voilà ce que sont censés faire les gens honnêtes. Si tu ne dis jamais ce que tu penses, et que les mots restent enfouis dans ton cœur, que ce que tu dis est constamment en désaccord avec ce que tu penses, ce n’est pas ce qu’une personne honnête fait. Par exemple, supposons que tu ne fasses pas bien ton devoir, et que, quand les gens demandent ce qui se passe, tu répondes : « Je veux bien faire mon devoir, mais, pour diverses raisons, je n’ai pas pu le faire. » En fait, tu sais au fond de toi que tu as été négligent et que tu n’as pas fait ton devoir de tout ton cœur, mais tu ne dis pas la vérité. Au lieu de cela, tu trouves toutes sortes de raisons, de justifications et d’excuses pour dissimuler les faits et pour fuir tes responsabilités. Est-ce là le comportement d’une personne honnête ? (Non.) Tu trompes les gens et tu te tires d’affaire en disant cela. Mais l’essence des intentions à l’intérieur de toi et ce qu’il y a en toi sont un tempérament corrompu. Si tu n’es pas capable d’aborder ouvertement les choses et les intentions qui sont à l’intérieur de toi et de les disséquer, elles ne peuvent pas être purifiées, et ce n’est pas peu dire ! Tu dois parler sincèrement : « J’ai un peu tardé à faire mon devoir. J’ai été superficiel et inattentif. Quand je suis de bonne humeur, je peux faire quelques efforts. Quand je suis de mauvaise humeur, je tire au flanc, je refuse de faire des efforts et je me complais dans les conforts de la chair. L’accomplissement de mon devoir n’a donc pas porté beaucoup de fruit. J’ai repris les choses en main ces derniers jours, et j’essaie de donner le meilleur de moi-même, d’être plus efficace, et de bien faire mon devoir. » C’est là parler à cœur ouvert. L’autre façon de parler n’était pas de parler en toute sincérité. Parce que tu as eu peur d’être émondé, peur que les gens découvrent tes problèmes et qu’ils te tiennent pour responsable, tu as trouvé toutes sortes de raisons, de justifications et d’excuses pour dissimuler les faits, d’abord en amenant les gens à cesser d’évoquer la situation, puis en évitant les responsabilités, afin de ne pas être émondé. Voilà la source de tes mensonges. Les menteurs ont beau parler, une partie de ce qu’ils disent est forcément véridique et factuelle. Mais certaines choses essentielles qu’ils disent contiendront un peu de fausseté et un peu de leurs motivations. Il est donc très important de discerner ce qui est vrai de ce qui est faux. Ce n’est pas chose facile, cependant. Une partie de ce qu’ils diront sera entachée et impure, une partie de ce qu’ils diront sera en accord avec les faits, et une partie de ce qu’ils diront contredira les faits ; les faits et la fiction étant ainsi embrouillés, il est difficile de distinguer le vrai du faux. Voilà le genre de personne le plus fourbe, et le plus difficile à identifier. S’ils ne peuvent pas accepter la vérité et pratiquer le fait d’être une personne honnête, ils seront certainement éliminés. Quel chemin les gens devraient-ils choisir, alors ? Quelle voie est celle qu’une personne honnête pratiquerait ? Vous devez apprendre à dire la vérité et être capables de vous ouvrir et d’échanger sur vos états et vos problèmes réels. C’est ainsi que les gens honnêtes pratiquent, et une telle pratique est correcte. Ceux qui possèdent conscience et raison sont tous disposés à chercher à être des gens honnêtes. Ce n’est qu’en étant honnête qu’une personne peut se sentir vraiment joyeuse et en paix, et ce n’est qu’en pratiquant la vérité pour arriver à se soumettre à Dieu que l’on peut profiter d’un véritable bonheur.

De nombreux problèmes pratiques surgissent au fur et à mesure que les gens font l’expérience de l’honnêteté. Parfois, ils parlent sans réfléchir ; ils se trompent momentanément dans leurs pensées et, parce qu’ils sont gouvernés par une mauvaise motivation ou un mauvais but, ou par leur vanité et leur orgueil, ils disent un mensonge. Par conséquent, ils doivent continuer à dire de plus en plus de mensonges pour couvrir celui-ci. Au bout du compte, ils ne se sentent pas en paix dans leur cœur, mais ils ne peuvent pas retirer ces mensonges, ils n’ont pas le courage de corriger leurs erreurs, d’admettre qu’ils ont menti, si bien que leurs erreurs ne cessent de s’accumuler. Après cela, ils ont toujours l’impression qu’une pierre leur appuie sur le cœur. Ils veulent toujours trouver une occasion de faire leur mea culpa, d’admettre leur erreur et de se repentir, mais ils ne sont jamais capables de mettre cela en pratique. Finalement, ils y réfléchissent et se disent : « Je me rattraperai quand je ferai mon devoir à l’avenir. » Ils disent toujours qu’ils vont se rattraper, mais ils ne le font jamais. Ce n’est pas aussi simple que de seulement s’excuser après avoir menti : peux-tu réparer le tort et les conséquences de tes mensonges et de ta malhonnêteté ? Si, dans le contexte d’une formidable haine de toi-même, tu es capable de pratiquer la repentance et de ne plus jamais mentir ou te livrer à la tromperie, alors il se peut que tu bénéficies de la tolérance et de la miséricorde de Dieu. Si tu prononces des paroles mielleuses et dis que tu rattraperas tes mensonges à l’avenir, mais que tu ne te repens pas vraiment et que par la suite, tu continues à mentir et à te livrer à la tromperie, alors tu refuses obstinément de te repentir et il est certain que tu seras éliminé. Cela devrait être reconnu par les personnes qui sont douées de conscience et de raison. Après avoir menti et été malhonnête, il ne suffit pas de penser à faire amende honorable : ce qui importe le plus, c’est de vraiment te repentir. Si tu désires être honnête, tu dois résoudre le problème du mensonge et de la malhonnêteté. Tu dois dire la vérité et faire des choses concrètes. Parfois, dire la vérité aura pour conséquence de te faire perdre la face et de te faire émonder, mais tu auras pratiqué la vérité, et t’être soumis à Dieu et L’avoir satisfait cette fois-là en vaudra la peine, et ce sera quelque chose qui t’apportera du réconfort. En tout cas, tu auras enfin pu pratiquer l’honnêteté, tu auras enfin pu dire ce que tu avais sur le cœur, sans essayer de te défendre ni de te justifier, et c’est une véritable croissance. Que tu sois émondé ou renvoyé, tu te sentiras ferme dans ton cœur, car tu n’as pas menti : tu te diras que puisque tu n’as pas fait ton devoir correctement, il était juste que tu sois émondé et que tu en assumes la responsabilité. C’est un état mental positif. Et pourtant, si tu es malhonnête, quelles sont les conséquences ? Après avoir été malhonnête, comment te sentiras-tu au fond de toi ? Mal à l’aise : tu ressentiras toujours qu’il y a de la culpabilité et de la corruption dans ton cœur, tu te sentiras toujours accusé : « Comment ai-je pu dire des mensonges ? Comment ai-je pu être malhonnête une fois de plus ? Pourquoi suis-je comme ça ? » Tu auras l’impression de ne pas pouvoir garder la tête haute, comme si tu avais trop honte pour faire face à Dieu. En particulier, lorsque les gens sont bénis par Dieu, lorsqu’ils reçoivent la grâce, la miséricorde et la tolérance de Dieu, ils sentent d’autant plus qu’il est honteux de tromper Dieu et, dans leur cœur, ils éprouvent une plus grande culpabilité et moins de paix et de joie. Quel problème cela démontre-t-il ? Te livrer à la tromperie est la manifestation d’un tempérament corrompu, c’est te rebeller contre Dieu et Lui résister, et donc cela t’occasionnera une grande douleur. Quand tu mens et que tu te livres à la tromperie, tu peux avoir l’impression d’avoir parlé avec beaucoup d’habileté et de tact, et de n’en avoir rien laissé transpirer, mais plus tard, la culpabilité et l’accusation que tu ressens dans ton cœur te suivront peut-être toute ta vie. Si tu mens et te livres à la tromperie intentionnellement et délibérément, et qu’un jour, tu te rends compte à quel point c’est grave, cela te transpercera le cœur comme une épine. Tu voudras toujours trouver une occasion de te racheter, ce qu’il convient de faire, à moins que tu n’aies pas de conscience, que tu n’aies jamais vécu selon ta conscience, que tu n’aies pas d’humanité et que tu ne te soucies pas d’intégrité ni de dignité. Si tu as une conscience un minimum éveillée et un peu d’intégrité et de dignité, quand tu t’apercevras que tu mens et que tu te livres à la tromperie, tu auras le sentiment que ton comportement est honteux, scandaleux et ignoble et tu te mépriseras et te détesteras, et tu rejetteras le chemin du mensonge et de la tromperie et chercheras à être honnête. Ceux qui sont de la même espèce que Satan n’ont pas la conscience ni la raison de l’humanité normale. Ils ne voient pas tous les mensonges qu’ils disent, ils y restent indifférents, et ils ont même un fondement théorique à leur mensonge, à savoir qu’aucun grand exploit ne s’accomplit sans dire des mensonges : ils refusent donc obstinément de se repentir. Il en va autrement de ceux qui ont une conscience et de la raison. Ceux-là ont seulement subi la corruption de Satan et, bien qu’ils révèlent des tempéraments corrompus, ce ne sont pas des gens malfaisants, ils ont le sens de la conscience, ils ont les besoins d’une humanité normale et les instincts et les besoins d’un amour pour les choses bonnes, justes et positives. Par conséquent, quand ils n’ont pas la conscience tranquille, ils sont capables d’opérer une introspection et de se repentir réellement. Satan est une chose extrêmement mauvaise. Il n’aime pas les choses positives, il n’aime pas les choses bonnes et, dans sa nature, il n’y a que des choses sombres et maléfiques, il n’y a rien que des choses corrompues et malignes. Satan n’a pas d’humanité, il n’a pas les besoins d’une humanité normale et il n’a aucun sens de la conscience. Or il en va autrement pour les hommes. Ils ont été créés par Dieu, ils ont une conscience et de la raison. Les gens dotés d’une conscience ont une sensibilité dans leur cœur, ils perçoivent les accusations et les reproches que leur adresse leur conscience quand ils essaient de tromper Dieu ou d’autres personnes, et ces reproches et ces accusations les font souffrir. Quand une personne éprouve cette souffrance, quand elle perçoit ces accusations et ces reproches, sa conscience commence à acquérir de la sensibilité : la personne se rend compte que les gens devraient être honnêtes et qu’ils devraient emprunter le chemin consistant à poursuivre la vérité. Quand elle a ce besoin, c’est une bonne chose. À l’heure actuelle, vous faites-vous des reproches quand vous mentez et trompez les autres ? (Oui.) Que vous vous fassiez des reproches prouve que vous avez un certain sens de votre conscience et qu’il y a encore de l’espoir pour vous. C’est le niveau minimum de sensibilité et le genre de comportement que vous devez posséder en vue d’atteindre le salut. Si votre conscience ne vous adresse aucun reproche, c’est problématique et cela signifie que vous n’avez pas d’humanité. Alors, savez-vous vous repentir après avoir menti et trompé les autres ? Si vous refusez obstinément de vous repentir, quelle en sera la conséquence ? Il sera impossible de vous racheter. Vous êtes désormais tous à même de constater que Dieu sauvera ceux qui possèdent une conscience, de la raison, les besoins d’une humanité normale, la capacité de discerner le bien du mal, l’amour des choses positives et des bonnes choses, la haine du mal et la capacité d’accepter la vérité. Ces gens-là peuvent être sauvés.

Le 30 novembre 2017


Le chemin de la résolution des tempéraments corrompus

Quoi que tu fasses, tu dois apprendre à chercher la vérité et t’y soumettre. Peu importe qui te donne des conseils, dès lors que ces derniers sont en accord avec les vérités-principes, même s’ils viennent d’un enfant, tu dois les accepter et y obéir. Quels que soient les problèmes que cette personne a, du moment que ses paroles et ses conseils sont totalement en accord avec les vérités-principes, alors tu dois les accepter et y obéir. En agissant ainsi, tu parviendras à de bons résultats, qui seront conformes aux intentions de Dieu. L’essentiel est d’examiner tes motivations, et les principes et méthodes selon lesquels tu gères les choses. Si tes principes et méthodes pour gérer les choses relèvent de la volonté humaine, de pensées et de notions humaines, ou encore des philosophies de Satan, ces principes et méthodes ne sont pas pratiques et les résultats ne peuvent qu’être médiocres. Cela tient au fait que la source de tes principes et de tes méthodes n’est pas correcte et qu’elle n’est pas en accord avec les vérités-principes. Si tes opinions se fondent sur les vérités-principes, et que tu gères les choses en te conformant aux vérités-principes, alors ce que tu feras sera indubitablement correct. Même si certains ne peuvent pas l’accepter sur le moment, ou s’ils ont des notions à ce sujet ou s’ils y opposent une résistance, avec le temps, cela finira par se vérifier. Les choses qui sont conformes aux vérités-principes donnent des résultats de plus en plus positifs, alors que les choses qui ne sont pas conformes aux vérités-principes ont des conséquences de plus en plus négatives, quand bien même elles correspondraient aux notions des gens à ce moment-là. Confirmation en sera donnée à chacun. Tu ne dois être soumis à aucune contrainte humaine, quoi que tu fasses, et tu ne dois pas rendre tes propres verdicts. Tu dois d’abord prier Dieu et chercher la vérité, puis examiner la question et échanger sur ce sujet avec les autres. Quel est le but de l’échange ? C’est que tu puisses faire les choses exactement selon les intentions de Dieu, et agir conformément à celles-ci. Il s’agit d’une façon assez noble de dire les choses, et les gens ne seront pas à la hauteur. Plus concrètement, l’objectif est que tes actions soient précisément en accord avec les vérités-principes. Voilà qui est un peu plus tangible. Lorsqu’une personne satisfait à cette norme, elle pratique la vérité et suit la volonté de Dieu. Elle détient la vérité-réalité et personne n’y fera objection.

Quand tu rencontres un problème, au lieu d’argumenter, tu dois d’abord mettre de côté tes notions, ton imagination et tes jugements : voilà la rationalité qu’une personne doit avoir. Si je ne comprends pas quelque chose qui ne relève pas de mon domaine d’expertise, je m’adresserai à quelqu’un qui connaît bien le sujet. Alors, j’aurai une idée globale du sujet. Cependant, je dois chercher à gérer le problème moi-même, je ne peux pas me contenter d’écouter les autres, et je ne dois pas non plus envisager la question uniquement en me fiant à ma propre imagination. Je dois chercher à agir de façon favorable au travail de l’Église et en accord avec les vérités-principes. N’est-ce pas là une façon rationnelle de gérer les choses ? N’est-ce pas la raison qu’une personne normale devrait posséder ? Il est correct de chercher et demander des conseils de cette façon. Supposons que tu possèdes de solides connaissances dans un certain domaine et que je te consulte à ce sujet, mais qu’ensuite, tu exiges que je me conforme à tes dires et que je mette en œuvre ton plan d’action, de quel genre de tempérament s’agit-il ? Il s’agit d’un tempérament arrogant. Ainsi, quelle serait pour toi la façon raisonnable d’agir ? Tu devrais dire : « J’ai quelques connaissances dans ce domaine, mais elles ne sont pas liées à la vérité. Considère-les simplement comme des suggestions à prendre en considération, mais quant à la manière spécifique d’agir, tu dois chercher davantage les intentions de Dieu. » Si je te demande conseil, que tu penses vraiment connaître le sujet, et que tu te considères toi-même comme quelqu’un d’extraordinaire, alors il s’agit là d’un tempérament arrogant. Une nature arrogante peut provoquer en toi ce genre de réactions et de manifestations : quand quelqu’un te demande des conseils, tu perds immédiatement ta rationalité, tu perds la raison d’une personne normale, et tu es incapable d’émettre des jugements corrects. Quand une personne révèle un tempérament corrompu, sa raison n’est pas normale. Par conséquent, quoi qu’il t’arrive, même si les autres te demandent conseil, tu ne peux pas être insolent et tu dois posséder une raison normale. Quelle est la façon normale d’agir ? À ce stade, tu dois considérer ceci : « Bien que je comprenne cette question, je ne peux pas être insolent. Je dois envisager la situation avec la raison de l’humanité normale. » En revenant devant Dieu, tu posséderas la raison de l’humanité normale. Même si, par moments, tu révéleras un certain sentiment d’autosatisfaction, ton cœur sera dans la retenue : les révélations de ton tempérament corrompu seront réduites de moitié et tu auras moins d’influence négative sur les autres. Cependant, si tu agis selon ton tempérament arrogant, en croyant que tu as toujours raison, et donc en forçant les autres à t’écouter, cela démontre un immense manque de raison. Si le chemin que tu indiques aux gens est correct, les choses pourraient bien se passer, mais si ce chemin est erroné, cela leur nuira. Si quelqu’un te demande conseil sur un sujet d’ordre personnel et que tu envoies cette personne dans la mauvaise direction, tu n’auras nui qu’à une seule personne. Toutefois, si une personne t’interroge sur une affaire importante liée au travail de l’Église et que tu guides mal cette personne, tu auras nui au travail de l’Église, et les intérêts de la maison de Dieu subiront des pertes. Si le problème est grave et qu’il offense le tempérament de Dieu, les conséquences seront inimaginables.

Quelles que soient les circonstances, si tu développes des pensées et des idées corrompues et que tu révèles un tempérament corrompu, ce n’est pas anodin. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre ta corruption, celle-ci ne pourra en aucun cas être purifiée. Cependant, si tu es en mesure de chercher rationnellement la vérité et de discerner la cause profonde de tes révélations de corruption grâce aux paroles de Dieu, il te sera facile de résoudre ton problème de tempéraments corrompus. Plus tu reviendras à ton esprit pour attendre et chercher, plus il te sera facile de trouver les paroles de Dieu pertinentes pour discerner l’essence du problème. Ainsi, tes révélations de corruption seront de moins en moins nombreuses, tu seras capable de te soumettre à Dieu, tu ne parleras ou n’agiras plus en te basant sur tes notions ou ton imagination, et ton humanité deviendra de plus en plus normale. Qu’est-ce que l’humanité normale ? C’est parler et agir de façon conforme aux normes de l’humanité normale, à la conscience et à la raison, aux vérités-principes et aux normes requises par Dieu : c’est là une manifestation de l’humanité normale. Par conséquent, quoi qu’il t’arrive, tu dois d’abord te calmer, faire silence devant Dieu, et Le prier, en cherchant comment agir conformément à Ses intentions en la matière. Les gens dotés d’une humanité normale possèdent cette rationalité, ils peuvent se retenir et y parvenir, il s’agit simplement de savoir si tu es prêt à pratiquer de cette façon ou non. Si tu essaies sans cesse de t’afficher, de te vanter, de te tenir au-dessus des autres et de t’établir comme une idole dans leur cœur, alors tu t’es déjà éloigné de Dieu. Tu seras incapable de revenir devant Lui et, dans ton cœur, tu t’opposes déjà à Lui. Tu veux sans cesse agir en te basant sur tes propres idées, et après avoir accompli quelque chose, tu as le sentiment d’avoir réalisé un exploit, de t’être lancé dans une grande aventure, d’être capable, et non d’être une simple personne ordinaire, et tu cherches à devenir surhumain, à devenir un grand homme. Agir de la sorte est problématique et cela ne permet pas de suivre le bon chemin. Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont ainsi. Ils n’ont pas la moindre parcelle d’humanité normale et sont emplis d’une nature démoniaque. Ceux qui croient vraiment en Dieu sont capables d’accepter la vérité, ils sont prêts à s’efforcer de l’atteindre, et ils aiment vivre une ressemblance humaine normale. Cela nécessite de consacrer des efforts à la vérité, de lire souvent les paroles de Dieu et de lire davantage de Ses paroles, pour qu’elles puissent pénétrer dans ton cœur, et de parvenir à une compréhension de la vérité. Ton cœur doit toujours être silencieux, et quand il t’arrive quelque chose, tu ne dois pas être irréfléchi, empli de préjugés et entêté, radical, artificiel ou faux, et tu dois parvenir à agir avec raison. Voilà la manifestation correcte de l’humanité normale.

De nos jours, la plupart des gens sont incapables de se montrer rationnels. Ils s’illuminent quand les autres leur adressent quelques louanges et ils se mettent à croire qu’ils ne sont pas des gens ordinaires. Quel genre de tempérament révèlent-ils ? Ne s’agit-il pas d’un tempérament arrogant ? Si tu te sens mal à l’aise lorsque quelqu’un t’émonde un peu, et que tu souhaites argumenter avec cette personne et réfuter ce qu’elle a dit, quel genre de tempérament révèles-tu ? Il s’agit là également de la révélation d’un tempérament arrogant. Disons que, lorsque tout ce que tu fais se déroule harmonieusement pendant un moment et que les gens font ton éloge, qu’ils te disent que tu as été performant et qu’ils t’adressent des regards admiratifs, tu commences à croire que tu peux tout faire et que tu es supérieur aux autres. Tu es content de toi et quand tu marches le long de la route, tu as le sentiment qu’on te promène dans une chaise à porteurs. Pourtant, quand tu essuies des revers dans ce que tu fais, ton humeur tourne au vinaigre et tu n’es pas capable d’exprimer le moindre enthousiasme quand tu parles aux autres. Les gens comme ça sont très capricieux et immatures, et ils manquent d’humanité normale. Quel genre de manifestations les gens qui ont une humanité normale affichent-ils ? Quand ils subissent des revers ou qu’ils sont émondés, ils ne deviennent pas négatifs et ne laissent pas cela affecter leurs devoirs. Même s’ils endurent de grandes souffrances pendant l’accomplissement de leurs devoirs ou s’ils obtiennent des résultats significatifs, ils ne se trouvent pas dignes d’éloges, ou n’attendent aucune récompense, pas plus qu’ils n’exigent le respect des autres. Ils ne nourrissent pas de tels sentiments. Ils sont capables de gérer ces questions correctement et possèdent la raison d’une personne normale. Voilà ce que signifie avoir une humanité normale. Quand les gens vivent selon leurs tempéraments corrompus, ils deviennent parfois arrogants et prétentieux, ils se perdent dans leur propre fierté, et quand ils subissent des échecs et des revers, ils cèdent au désespoir et leur raison devient anormale. Ce n’est qu’en comprenant la vérité, en se débarrassant de son tempérament corrompu et en grandissant dans la vie qu’une personne peut voir son humanité mûrir. Comprendre la vérité et conduire ses affaires avec des principes sont les conditions essentielles que les gens doivent respecter afin que leur humanité mûrisse. Si une personne ne comprend pas la vérité et ne conduit pas ses affaires avec des principes, elle est susceptible de souffler le chaud et le froid, et d’osciller entre les extrêmes. Quand quelqu’un complimente cette personne, celle-ci devient arrogante, mais si quelqu’un l’émonde, elle devient négative. C’est la manifestation d’une humanité immature. N’êtes-vous pas dans cet état ? Vous soufflez le chaud et le froid en permanence, vous manquez totalement de stabilité, vous n’êtes jamais capables de maintenir un état normal. Quand vous êtes de bonne humeur et que vous vous sentez heureux, vous êtes emplis d’enthousiasme et vous seriez même prêts à donner votre vie pour Dieu. Mais quand vous faites face à des revers, des échecs, ou que vous êtes émondés, vous devenez immédiatement négatifs. Tu t’abandonnes au désespoir, pensant que c’en est fini de toi, et que tu n’as aucun espoir d’atteindre le salut, et ta conscience, ta raison et ton jugement ne te servent absolument à rien. Voilà ce qui arrive quand les gens ne possèdent pas la vérité : ils ne peuvent que vivre selon leurs tempéraments sataniques, et ils vivent involontairement dans le péché. Les gens ne peuvent pas se sauver eux-mêmes en se reposant sur leurs propres connaissances et leur propre intelligence. Quand les gens n’ont pas la vérité, ils ne possèdent pas la vie, c’est comme s’ils n’avaient pas d’âme. Par conséquent, gagner la vérité est absolument crucial. Maintenant, quand on vous force à affronter la tentation de Satan, à faire l’expérience de revers et d’échecs, ou à faire face à des tribulations, quelles leçons devriez-vous en tirer ? Quelles sont les intentions de Dieu ? Que veut-Il que tu comprennes ? Il veut que vous compreniez la vérité et que vous gagniez la vie, pour que vous puissiez ainsi résoudre fondamentalement tous vos problèmes. À l’heure actuelle, votre compréhension de la vérité est trop superficielle et votre stature est trop petite. En conséquence, vous êtes systématiquement dans un état anormal et votre tempérament est instable. Quand votre état est bon, vous pouvez aller de l’avant et progresser d’un pas, mais quand votre état est mauvais, vous reculez de deux pas et devenez négatifs pendant plusieurs jours. Voilà votre état dominant, et c’est la raison pour laquelle vous progressez lentement. Être fréquemment faible et négatif est le plus grand obstacle à l’entrée dans la vie, et il faut résoudre ce problème pour pouvoir faire des progrès dans la vie. Certains se mettent à être contents d’eux-mêmes après avoir obtenu quelques résultats seulement dans leurs devoirs, ils deviennent arrogants quand on leur fait des compliments et regardent les autres de haut. Ces gens sont ceux qui manquent le plus de raison et ils ne possèdent pas la moindre vérité-réalité. Certains se mettent à profiter des avantages du statut dès qu’ils accomplissent un peu de travail. Quoi qu’ils fassent, ils veulent sans cesse être complimentés, et si les autres ne font pas leur éloge, ils n’ont aucune énergie pour accomplir leurs devoirs. Ils sont constamment contraints par ces choses et ils ne sont satisfaits que s’ils se distinguent de tous les autres et sont couverts d’éloges. S’ils ne font pas bien quelque chose, ou s’ils font l’expérience de l’échec et trébuchent, ils se disent qu’ils sont trop corrompus et au-delà de toute rédemption. Ils vivent sans cesse entre ces extrêmes. Si, quel que soit le devoir que vous accomplissez ou ce qui vous arrive, vous pouvez toujours en tirer des leçons, chercher la vérité pour trouver les principes de pratique, et mettre la vérité en pratique, alors vous avez grandi et n’avez plus besoin d’être guidés et dirigés par les autres. Si, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, en échangeant sur la vérité, et en faisant l’expérience de certaines choses et des environnements que Dieu a mis en place pour toi, tu peux voir où te mène la main de Dieu, ce que Dieu souhaite que tu apprennes, dans quels domaines Il veut que tu gagnes en discernement, et quelle perspicacité expérientielle Il veut que tu acquières grâce à ces choses et ces environnements, et que tu es capable de gagner quelque chose grâce à chacune de ces expériences, alors tu as grandi. Si tu as sans cesse besoin du soutien et de l’aide des autres pour aller de l’avant, si tu deviens paralysé et si tu stagnes, ou si tu vacilles entre des extrêmes, et si tu es susceptible de chuter et d’être incapable de te relever à tout moment sans que personne ne soit là pour t’encourager, te guider ou te soutenir, tout cela constitue des manifestations d’une stature immature. Ceux qui ont une stature immature ne sont pas capables de manger et boire les paroles de Dieu par eux-mêmes, et ils ne peuvent pas comprendre la vérité en écoutant des sermons ou des échanges. Ils ne s’attachent qu’à suivre des règles et croient que tant qu’ils peuvent respecter les règles, ils font ce qu’il faut. Pour pouvoir suivre, ils ont constamment besoin que quelqu’un leur montre la voie, les guide en toutes choses, leur enseigne des choses et les prenne par la main, et sans l’aide et le soutien des autres, ils deviennent paralysés, négatifs et faibles. Ils n’ont absolument aucune valeur et, tôt ou tard, ils seront morts. Ce sont des déchets et ils sont incapables de parvenir au salut de Dieu. Certains demandent : « Y a-t-il un moyen de résoudre le problème de ma petite stature ? » Il y a un moyen de résoudre ce problème. Quoi qu’il t’arrive, qu’il s’agisse d’une question grave ou insignifiante, ou d’un devoir que tu accomplis, tu dois te souvenir d’une chose : ne te fie pas aux sentiments charnels, à tes notions et à ton imagination, ou à ton impulsivité. Au contraire, cherche rapidement la vérité et trouve quelles exigences Dieu a à l’égard de l’homme. Ce n’est qu’en comprenant les intentions de Dieu que tu trouveras un chemin à suivre.

Comment se manifeste le fait d’agir en se basant sur ses sentiments ? La manifestation la plus fréquente, c’est que les gens protègent et défendent toujours tous ceux qui ont été gentils avec eux ou dont ils sont proches. Par exemple, disons que ton ami est exposé pour avoir fait quelque chose de mal et que tu le défendes en disant : « Il ne ferait jamais une chose pareille, c’est une bonne personne ! Il a dû se faire piéger. » Cette déclaration est-elle juste ? (Non.) C’est là agir et parler en se basant sur ses sentiments. Pour donner un autre exemple, supposons que tu entres un peu en conflit avec quelqu’un, que tu en viennes à avoir de l’aversion pour cette personne et que, lorsqu’elle dit quelque chose qui est correct et conforme aux principes, tu ne veuilles pas l’écouter, de quoi est-ce la manifestation ? (C’est ne pas accepter la vérité.) Pourquoi ne peux-tu pas accepter la vérité ? Tu sais dans ton cœur que ce que cette personne a dit est exact, mais comme tu as des préjugés contre elle, tu ne veux pas l’écouter, même si tu sais qu’elle a raison. De quel problème s’agit-il ? (C’est être dominé par ses sentiments.) Tout cela est chargé de sentiments. Certains sont facilement influencés par leurs propres préférences et émotions. S’ils ne s’entendent pas avec quelqu’un, même si cette personne parle bien et correctement, ils ne l’écoutent pas. Et s’ils s’entendent bien avec quelqu’un, ils sont prêts à écouter tout ce que cette personne a à dire, que ce soit vrai ou faux, ou que cela soit conforme ou non à la vérité. N’est-ce pas là être facilement influencé par ses propres préférences et émotions ? Avec un tel tempérament, un individu peut-il parler et agir rationnellement ? Peut-il accepter la vérité et s’y soumettre ? (Non.) Comme il est contraint par des sentiments et qu’il est facilement influencé par ses émotions, cela affecte son adhésion aux vérités-principes dans ses actes. Cela affecte également son acceptation de la vérité et sa soumission à la vérité. Alors, qu’est-ce qui affecte sa capacité à pratiquer la vérité et à s’y soumettre ? Par quoi est-il contraint ? Ses sentiments et ses émotions. Ce sont ces choses qui le contraignent et qui l’entravent. Si tu fais passer en premier les relations personnelles et les intérêts personnels, au lieu de la vérité, alors les sentiments t’empêchent d’accepter la vérité. Par conséquent, tu ne dois pas agir ou parler en te basant sur des sentiments. Que ta relation avec quelqu’un soit bonne ou mauvaise, ou que ses paroles soient douces ou sévères, tant que ce que cette personne dit s’aligne sur la vérité, tu dois l’écouter et l’accepter. Voilà une attitude d’acceptation de la vérité. Si tu dis : « Son échange est en accord avec la vérité et il a également de l’expérience, mais il est vraiment impertinent et arrogant, ce qui est désagréable et embarrassant à voir. Donc, même s’il a raison, je refuse de l’accepter », de quel genre de tempérament s’agit-il ? Spécifiquement, il s’agit d’un sentiment. Quand tu abordes les gens et les choses en te basant sur tes propres préférences et émotions, il s’agit là d’un sentiment, et tout cela tombe dans la catégorie des sentiments. Les choses qui ont à voir avec les sentiments font partie des tempéraments corrompus. Les êtres humains corrompus ont tous des sentiments et ils sont tous contraints par leurs sentiments, à des degrés divers. Si une personne ne peut pas accepter la vérité, il lui sera difficile de résoudre le problème des sentiments. Certains défendent les faux dirigeants, protègent les antéchrists, plaident la cause des personnes malfaisantes et les soutiennent. Dans tous ces cas, des sentiments interviennent. Bien entendu, dans certains cas, ces gens agissent simplement de cette façon du fait de leur nature malfaisante. Ces problèmes doivent fréquemment faire l’objet d’échanges, afin que tu puisses gagner en clarté à leur sujet. Certains diront peut-être : « J’éprouve juste des sentiments pour ma famille et mes amis, mais pas pour qui que ce soit d’autre. » Cette déclaration n’est pas exacte. Si les autres te font ne serait-ce qu’une petite faveur, tu te mettras à avoir des sentiments à leur égard. Le degré de proximité et de profondeur variera, mais il s’agit néanmoins de sentiments. Si les gens ne résolvent pas leurs sentiments, il leur sera difficile de pratiquer la vérité et de parvenir à la soumission à Dieu.

À présent, parlons des notions et de l’imagination. Certaines notions et certains produits de l’imagination découlent de l’éducation familiale, d’autres proviennent du conditionnement social, et d’autres encore émanent de l’éducation reçue à l’école. Quelles sont les manifestations quand on traite les gens et que l’on mène ses affaires selon ses notions et son imagination ? Laissez-Moi vous donner un exemple : prenons le cas d’un individu qui, après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, est capable de renoncer à des choses et d’accomplir ses devoirs avec enthousiasme, et est choisi comme dirigeant par la suite. Après avoir gagné ce nouveau statut, il consacre encore plus d’énergie à l’accomplissement de ses devoirs et tient souvent des réunions pour échanger avec les gens sur la vérité. Quand les frères et sœurs rencontrent des problèmes, cet individu les résout rapidement, et il fait bonne impression à tout le monde. Cependant, après avoir été dirigeant pendant quelque temps, cet individu se met à travailler à la préservation de son statut et de son pouvoir, à se vanter et à s’afficher à la moindre occasion. Plus grave que tout, il promeut et cultive des gens malfaisants pour qu’ils servent en tant que dirigeants et ouvriers. Plus détestable que tout, il réprime et exclut des frères et sœurs qui poursuivent la vérité. En fin de compte, étant donné que cet individu a commis une multitude d’actes malfaisants et qu’il a perturbé le travail de l’Église, il est défini comme antéchrist et expulsé. En apprenant cela, certains s’exclament : « Ce n’est pas possible ! Nous nous entendions vraiment bien. Ensemble, nous sommes parvenus à prêcher l’Évangile à bon nombre de gens. Comment a-t-il pu devenir un antéchrist ? » Ces gens développent certaines notions par rapport à la façon dont la maison de Dieu a géré la situation, croyant que cette dernière a traité injustement une bonne personne. Dites-Moi, pourquoi défendent-ils cet antéchrist et se plaignent-ils de la prétendue injustice commise à son égard ? Parce que ces gens connaissent bien cet individu : avant, ils coopéraient pour prêcher l’Évangile ensemble. Ils n’auraient jamais imaginé qu’après être devenu dirigeant, cet individu montrerait son vrai visage, commettant toutes sortes d’actes malfaisants et devenant un antéchrist. Ils ne parviennent pas à accepter ce qu’ils n’imaginaient pas. Alors, dites-Moi, ne considèrent-ils pas cet individu en se fondant sur leurs notions et leur imagination ? En se basant sur la vague impression que cet individu leur avait faite par le passé, ils en arrivent à la conclusion qu’il est impossible que celui-ci soit devenu un antéchrist. Ce point de vue est-il correct ? Pourquoi pensent-ils de cette façon et tirent-ils de telles conclusions ? Pourquoi font-ils ces remarques irresponsables et portent-ils des jugements irréfléchis alors qu’ils ne comprennent pas la réalité de la situation ? Il s’agit là d’un type de tempérament. Les gens abordent et gèrent les personnes, les évènements et les choses en fonction de leur imagination. De quel type de tempérament s’agit-il ? Il s’agit en partie d’arrogance et en partie d’intransigeance. Ce que tu révèles dans la vie de tous les jours, que ce soient tes pensées et opinions, tes actes ou les principes que tu respectes dans ta façon de traiter les autres, tout cela découle de tes tempéraments corrompus, et tu dois les comparer à la vérité. Quand on te demande de faire cela, si tu commences à être perdu, c’est problématique, cela signifie que tu n’as aucune connaissance de la vérité. Quel effet la vérité a-t-elle ? (Elle peut résoudre les tempéraments corrompus des gens.) Comment la vérité résout-elle les tempéraments corrompus ? Tu dois faire la comparaison entre la réalité de tes pensées, de tes opinions, de tes paroles et de tes actes quotidiens, et la vérité. Quand tu constateras que tout cela correspond, tu pourras identifier où se situent tes problèmes. Si tu es incapable d’identifier tes problèmes, ou si tu n’acceptes pas les paroles de Dieu et la vérité, et que tu fais des remarques irresponsables en te fondant sur tes notions et ton imagination, quel genre de problème as-tu ? Il s’agit d’un problème d’arrogance et d’irrationalité, ce qui est lié à ton tempérament corrompu. Sans connaître les faits, tu te contentes de parler imprudemment en te basant sur ta propre imagination, et tu vas jusqu’à penser : « Vous ne connaissez pas cet individu, alors que moi, je le connais. Je comprends. » Ce que tu veux dire en réalité, c’est que tu es capable de voir les choses plus clairement et plus précisément que quiconque. N’est-ce pas là de l’arrogance ? N’est-ce pas là de la suffisance ? Ce genre de tempérament est profondément enfoui en toi, de sorte que tu parles et agis constamment en te fondant sur tes propres notions et sur ta propre imagination. Par exemple, disons que l’Église veuille entreprendre un certain projet, qu’elle te demande quel en serait le coût, et que, sans avoir la moindre compréhension réelle de la situation, tu t’exclames immédiatement : « Cela va vous coûter au moins 100 000 yuans ! » Tout le monde sera stupéfait en entendant cela, et pensera qu’il est impossible que le prix soit aussi élevé, que tu dois exagérer. Quelles pourraient être les conséquences, pour le travail de l’Église, de ton tempérament qui consiste à parler imprudemment et à faire des remarques irresponsables ? En réalité, la réalisation du travail ne coûterait pas cher du tout, pourtant tu affirmes qu’elle s’élèverait à 100 000 yuans : n’est-ce pas là parler de manière irresponsable ? Cela ne nuit-il pas à l’Église ? Est-ce une manière fiable de parler et de gérer les affaires ? Non, c’est incroyablement peu fiable. La maison de Dieu ne peut absolument pas se servir d’une telle personne dans son travail. Y a-t-il une leçon à tirer de cette situation ? On doit apprendre à être une personne honnête et à prononcer des paroles vraies : voilà la clef pour bien accomplir son devoir. Si une personne est malhonnête et fait des remarques irresponsables, elle n’est pas apte à l’accomplissement de devoirs, et elle ne mérite pas non plus d’accomplir des devoirs dans la maison de Dieu. Par conséquent, pour bien accomplir son devoir, on doit apprendre à être une personne honnête, à assumer la responsabilité de tout ce que l’on dit, et à s’abstenir de parler de façon irresponsable, sans réfléchir et en se fondant sur sa propre imagination. On doit parler de manière exacte, et les paroles que l’on prononce doivent s’aligner sur les faits. Voilà un aspect de la réalité consistant à être une personne honnête.

Vous êtes-vous tous rendu compte que vous avez un tempérament arrogant ? (Oui, parfois j’exagère et je dis des choses dépourvues de raison. J’ai le sentiment d’être très arrogant et que c’est là un aspect de ma nature-essence.) Une fois que tu as reconnu que tu as un tempérament arrogant, comment dois-tu le résoudre ? Tu ne pourras pas résoudre ton tempérament arrogant simplement parce que tu l’as reconnu et admis. Pour résoudre ton tempérament arrogant, tu dois d’abord accepter la vérité, accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, parvenir à comprendre les nombreuses façons dont ton tempérament arrogant se manifeste, comme les paroles de Dieu l’exposent – et quels poisons sataniques en sont la cause – et identifier quelles paroles diaboliques t’ont induit en erreur et ont engendré ton tempérament arrogant. Voilà les choses que tu dois parvenir à comprendre. Quand tu résous ton tempérament arrogant, tu dois aborder les choses pas à pas, les résoudre au fur et à mesure qu’elles sont révélées. Ainsi, ton tempérament arrogant se trouvera progressivement résolu. L’état que l’on voit le plus souvent chez ceux qui vivent avec un tempérament arrogant est leur tendance à parler en se fondant sur leur propre imagination et à exagérer. C’est en résolvant d’abord cet état qui consiste à affirmer de manière exagérée que leur tempérament arrogant peut être quelque peu atténué. Alors, comment le problème qui consiste à affirmer de manière exagérée, en se fondant sur son imagination, peut-il être résolu ? On doit d’abord discerner clairement ce que signifie affirmer de manière exagérée en se fondant sur son imagination. En premier lieu, on doit comprendre ceci : « Comment l’imagination émerge-t-elle ? Pourquoi les gens font-ils constamment preuve d’imagination ? Sur quoi fondent-ils leur imagination ? Cette imagination représente-t-elle la réalité ? Cette imagination s’aligne-t-elle sur la vérité ? » Ensuite, on doit discerner clairement le problème qui consiste à affirmer de manière exagérée. On doit discerner pourquoi, et de quel point de vue, on affirme de manière exagérée, mais également quel est l’objectif que l’on a l’intention d’atteindre. Il faut d’abord réfléchir à ces questions en profondeur et les résoudre conformément à la vérité, et alors, cet état qui consiste à affirmer de manière exagérée, en se fondant sur sa propre imagination, peut être quelque peu résolu. Supposons, par exemple, qu’un dirigeant te demande d’examiner quelque chose, mais que tu oublies de le faire parce que tu es occupé par autre chose. Plus tard, quand le dirigeant t’interroge à ce sujet, tu inventes une excuse, de peur d’être émondé. Quelle sorte de tempérament cela révèle-t-il ? Deux types d’états sont à l’œuvre ici : parler imprudemment en te fondant sur ton imagination est un premier état, et inventer une excuse parce que tu es incapable de fournir une réponse et que tu as peur d’être émondé en est un deuxième. Si tu ne parles pas imprudemment, tu dis des mensonges, et si tu ne te montres pas arrogant et prétentieux, tu te montres fourbe : toutes ces choses causent des problèmes et doivent être examinées. Quand tu parles et agis, dès que tu te rends compte que tu es sur le point de révéler ton tempérament corrompu, tu dois te retenir et prier Dieu dans ton cœur. Alors, comment dois-tu agir afin de te conformer aux vérités-principes ? Ceci est lié à ta pratique. (Parler avec honnêteté et ne dire que ce que l’on sait.) Voilà qui est exact. Si tu ne connais pas la réponse, tu devrais dire : « Je n’ai pas connaissance de ce problème, je ne l’ai pas encore examiné. » Supposons que tu te dises : « Et si mon dirigeant me demandait pourquoi je n’ai pas encore examiné ce problème et qu’il m’émondait, que devrais-je alors faire ? » Dites-Moi, de quelle manière devez-vous pratiquer dans cette situation ? (Si nous n’avons pas examiné le problème, nous devrions simplement le dire. Nous ne devrions pas mentir uniquement de peur d’être émondés.) C’est exact. Si vous souhaitez mentir, duper les gens, ou dire des choses contraires aux faits, simplement parce que vous avez peur d’être émondés, alors vous devez prier Dieu, réfléchir sur vous-mêmes et pratiquer le fait d’être des personnes honnêtes. Ainsi, votre problème qui consiste à parler en vous fondant sur votre imagination s’atténuera. Cependant, il ne suffit pas de simplement résoudre ce problème qui consiste à parler en vous fondant sur votre imagination : vous devez approfondir davantage la compréhension que vous avez de vous-mêmes. Non seulement vous devez reconnaître vos tempéraments corrompus, mais vous devez aussi comprendre votre nature satanique et la source de votre arrogance. Si vous êtes capables d’y parvenir, vous aurez fait plus de la moitié du chemin dans la résolution de votre tempérament arrogant. À tout le moins, vous ne deviendrez pas arrogants et vous serez plus humbles dans votre façon d’agir. Si vous pouvez aller un peu plus loin et résoudre votre problème qui consiste à dire des mensonges et à duper les autres, si vous pouvez parler en vous conformant à la vérité et aux faits, si vous pouvez être des personnes honnêtes et dire ce que vous pensez, vous vivrez plus ou moins une ressemblance humaine. Au minimum, vous parlerez et agirez de façon plus rationnelle. Cela montre que tant que les gens poursuivent la vérité, tant qu’ils se soumettent à l’œuvre de Dieu, tant qu’ils prient et se fient à Lui, ils sont tout à fait capables de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus. Ceux qui ont un tempérament arrogant affirment souvent de manière exagérée, ils pensent toujours qu’ils valent mieux que les autres, ils se prennent pour des personnages nobles et imposants, ils croient que tous les autres sont inférieurs à eux, et ils parlent et agissent à leur guise. S’ils sont également capables d’employer tous les moyens pour arriver à leurs fins, en recourant fréquemment au mensonge et à la duperie face aux autres, alors ces individus ne sont pas seulement arrogants et prétentieux, ils possèdent également un tempérament fourbe. Pour résoudre un tempérament arrogant et prétentieux, il faut principalement parvenir à connaître votre propre nature-essence, et à voir que vous êtes devenus arrogants et prétentieux parce que vous avez été très profondément corrompus et que vous avez vécu comme un démon et un Satan. Quand vous pourrez voir ce problème clairement, vous penserez que plus quelqu’un est arrogant, plus il est satanique. À l’inverse, en faisant l’expérience d’échecs et de revers, vous vous comporterez bien mieux. Est-il plus facile de résoudre un tempérament arrogant ou un tempérament fourbe ? En réalité, ni l’un ni l’autre ne sont faciles à résoudre, mais un tempérament arrogant, quand on le compare à un tempérament fourbe, est un peu plus facile à résoudre. Résoudre un tempérament fourbe sera bien plus difficile. La raison en est que les individus fourbes sont si emplis de motivations et d’intentions malfaisantes que leur conscience et leur raison ne les retiennent pas. C’est un problème qui concerne leur nature-essence. Pourtant, quelle que soit la difficulté, si l’on veut résoudre son tempérament fourbe, on doit commencer par pratiquer le fait d’être une personne honnête. En définitive, la façon la plus simple de pratiquer le fait d’être une personne honnête est de simplement dire les choses telles qu’elles sont, de prononcer des paroles honnêtes et de parler en se conformant aux faits. Comme le Seigneur Jésus l’a dit : « Que votre parole soit oui, oui, non, non » (Matthieu 5:37). Être une personne honnête nécessite de pratiquer conformément à ce principe. Après vous être formés à cela pendant quelques années, vous constaterez certainement des résultats. Comment pratiquez-vous le fait d’être une personne honnête, à présent ? (Je n’altère pas ce que je dis et je ne dupe pas les autres.) Que signifie « ne pas altérer » ? Cela signifie que les paroles que vous prononcez ne contiennent pas de mensonges, ni les moindres intentions ou motivations personnelles. Si vous abritez dans votre cœur de la ruse ou des intentions et motivations personnelles, alors vos mensonges seront naturellement révélés. Si vous n’avez pas de ruses ou d’intentions et de motivations personnelles en votre cœur, alors ce que vous direz ne sera pas altéré et ne contiendra aucun mensonge. Ainsi, votre parole sera : « Oui, oui, non, non. » La chose la plus essentielle est de commencer par purifier votre cœur. Une fois votre cœur purifié, votre arrogance et votre fourberie seront résolues. Pour être une personne honnête, il faut résoudre ces altérations. Après l’avoir fait, il sera facile d’être une personne honnête. S’avère-t-il compliqué d’être une personne honnête ? Non. Quel que soit ton état intérieur et quels que soient les tempéraments corrompus qui peuvent être les tiens, tu dois pratiquer la vérité qui consiste à être une personne honnête. Tu dois d’abord résoudre le problème posé par le fait de dire des mensonges, c’est le plus important. En premier lieu, quand tu parles, tu dois pratiquer le fait de dire ce que tu penses, prononcer des paroles vraies, dire les choses telles qu’elles sont, et t’abstenir complètement de mentir. Tu ne devrais même pas prononcer des paroles altérées, et tu dois t’assurer que tout ce que tu dis, tout au long de la journée, est véridique et honnête. Ce faisant, tu pratiques la vérité et tu pratiques le fait d’être une personne honnête. Si tu constates que tu as révélé des mensonges ou des paroles altérées, réfléchis vite sur toi-même, dissèque les raisons pour lesquelles tu mens, et prends conscience de ces raisons et de ce qui t’oblige à mentir. Puis, en te fondant sur les paroles de Dieu, dissèque ce problème fondamental et essentiel. Une fois que tu comprendras plus clairement la cause profonde de tes mensonges, tu pourras te rebeller contre ce tempérament satanique, en paroles comme en actes. Tu ne recourras plus aux mensonges quand tu seras confronté à des situations similaires, tu pourras parler conformément aux faits et tu ne tiendras plus de discours malhonnêtes. Ainsi, ton esprit sera libre et libéré, et tu pourras vivre devant Dieu. Si tu es capable de vivre selon les paroles de Dieu, tu vivras dans la lumière. Cependant, si tu te livres constamment à la fourberie, au complot et à l’intrigue, si tu te caches sans cesse comme un voleur dans des recoins sombres, et si tu mènes tes affaires en secret, alors tu n’oseras pas vivre devant Dieu. Parce que tu as des motivations secrètes, que tu veux sans cesse duper les autres pour atteindre tes objectifs, et que tu abrites dans ton cœur de trop nombreuses choses honteuses et inqualifiables, tu essaies constamment de les cacher et de les garder secrètes, de les embellir et de les déguiser, mais tu ne peux pas les dissimuler à jamais. Tôt ou tard, elles éclateront au grand jour. Une personne qui a des motivations secrètes est incapable de vivre dans la lumière. Si elle ne pratique pas l’introspection, si elle ne dissèque pas elle-même et ne se met pas à nu, elle sera incapable d’échapper à la contrainte et à l’esclavage mis en place par ses tempéraments corrompus. Elle restera prisonnière d’une vie de péché et sera incapable de s’en dégager. En fin de compte, quelle que soit la situation, tu ne dois pas mentir. Si tu sais que mentir est mal et que ce n’est pas en accord avec la vérité, que tu persistes pourtant à mentir et à duper les autres, et que tu inventes même des choses pour dissimuler les faits et la réalité de la situation, afin de fourvoyer les gens, alors tu te livres délibérément à des actes répréhensibles. De telles personnes ne peuvent pas atteindre le salut de Dieu. Dieu accorde la vérité aux gens, mais la question de savoir si les individus peuvent ou non accepter et pratiquer la vérité, en fin de compte, leur revient. Ceux qui sont capables d’accepter la vérité peuvent atteindre le salut de Dieu, mais ce n’est pas le cas de ceux qui ne sont pas capables d’accepter la vérité, et qui ne la pratiquent pas. De nombreuses personnes sont conscientes qu’elles vivent dans leurs tempéraments corrompus et reconnaissent que ceux qui vivent selon des tempéraments sataniques ne ressemblent ni à des êtres humains ni à des démons, et qu’ils ne peuvent pas vivre une ressemblance humaine normale. Ces personnes sont disposées à pratiquer la vérité, mais elles se trouvent incapables de le faire, se sentant tout bonnement impuissantes. Dans une telle situation, on ne peut que prier Dieu et se reposer sur Lui. Si les individus ne coopèrent pas du tout, Dieu n’œuvrera pas en eux. Ceux qui aiment réellement la vérité détesteront assurément leur tempérament fourbe, toutes les sortes d’intentions personnelles, ainsi que les mensonges et les ruses. Ces gens préféreraient subir des pertes en parlant honnêtement plutôt que de recourir au mensonge. Ils choisiraient de parler sans mentir même si cela les menait au jugement et à la condamnation, plutôt que de faire durer une existence ignoble passée à dire des mensonges. Ceux qui peuvent mépriser les tempéraments sataniques de cette façon sont naturellement capables de se rebeller contre la chair, de pratiquer la vérité et de réussir à devenir des gens honnêtes.

Comment vivez-vous actuellement le fait d’être des personnes honnêtes ? Avez-vous obtenu quelques résultats ? (Parfois, je pratique le fait d’être honnête, mais parfois j’oublie de le faire.) Pouvez-vous oublier de pratiquer la vérité ? Si vous pouvez l’oublier, quel genre de problème cela illustre-t-il ? Aimez-vous la vérité, ou non ? Si vous n’aimez pas la vérité, il vous sera difficile d’entrer dans la vérité-réalité. Vous devez prendre au sérieux la pratique de la vérité, et celle de l’honnêteté. Vous devez fréquemment vous demander comment être une personne honnête et quelle raison vous devriez posséder. Dieu exige que les gens soient honnêtes, et ils devraient poursuivre l’honnêteté comme une question de la plus haute importance. Il leur faut voir clairement et comprendre quelles vérités ils doivent posséder et dans quelles réalités ils doivent entrer afin d’être des individus honnêtes et de vivre la ressemblance de Pierre, et ils doivent trouver un chemin de pratique. C’est seulement alors qu’ils auront le moindre espoir de devenir des personnes honnêtes et aimées de Dieu. Si tu méprises les gens honnêtes, ceux qui parlent franchement, en particulier ceux qui peuvent accepter et poursuivre la vérité, si tu as sans cesse du dédain pour de telles personnes, alors tu n’es pas un personnage positif et tu appartiens à la catégorie des individus malveillants. Si tu regardes de haut ceux qui accomplissent leurs devoirs avec dévouement et ceux qui sont prêts à payer un prix pour pratiquer la vérité, alors tu es devenu un personnage négatif, tu n’es certainement pas un personnage positif. La question de savoir si un individu peut atteindre le salut est liée au fait de savoir si cet individu est ou non un personnage positif. Le facteur clef, quand on détermine si quelqu’un est ou non un personnage positif, réside dans ses aspirations et les préférences qu’il porte dans son cœur. Tu dois faire la distinction entre les choses positives et négatives, être capable de fixer des limites claires, d’adopter la bonne position, et de choisir le camp de Dieu et de la vérité. Si tu peux le faire, ton état d’esprit sera complètement normal et tu seras une personne dotée de conscience et de raison. Si tu regardes sans cesse de haut ceux qui poursuivent la vérité, qui sont prêts à payer un prix et à se dépenser sincèrement pour Dieu, alors tu choisis le camp de Satan et tu es un personnage négatif. Certaines personnes méprisent les individus honnêtes et les regardent de haut. Elles tiennent toujours en haute estime ceux qui sont éloquents, manipulateurs et doués pour tromper les autres avec des paroles fleuries, ainsi que ceux qui prêchent de nobles sermons en prenant des airs supérieurs. Si c’est ton cas, tu ne pourras pas être une personne honnête. Au contraire, tu imiteras les pharisiens et seras incapable de t’engager sur le bon chemin, celui de la poursuite de la vérité. Tu appartiendras à la catégorie des pharisiens hypocrites. Les gens poursuivent ce qu’ils préfèrent et désirent. Que désirez-vous actuellement dans votre cœur ? J’ai bien peur que même vous ne sachiez pas clairement ce que vous désirez. Les objets de votre amour et de votre haine ne sont pas clairement distingués, et vous ne savez pas dans quels domaines vous vous êtes alignés sur Satan. Parfois, vos paroles peuvent s’aligner sur la vérité, mais dès que vous agissez, vous vous écartez de la vérité. Cela montre que sans la vérité, vous ne pouvez pas rester ferme et vous hésitez constamment, penchant tantôt à gauche, tantôt à droite. Juste après avoir écouté des sermons, vous donnez l’impression d’avoir compris la vérité, et d’être disposés à suivre le bon chemin. Cependant, au bout d’un moment, l’obscurité s’installe en vous et vous vous écartez de nouveau du chemin. De telles personnes peuvent-elles choisir le bon chemin ? Même si elles peuvent le choisir, elles ne peuvent pas s’y engager, parce qu’elles sont dans un état anormal. Elles ne comprennent aucune vérité, ce sont des individus perdus qui se promènent toute la journée dans la confusion. Elles ont beau affirmer qu’elles aiment les gens qui sont bons, chaque fois qu’elles rencontrent un problème, elles prennent ces gens de haut. Elles ont beau affirmer qu’elles aiment être honnêtes, quand il leur arrive quelque chose, elles se comportent de manière fourbe. Elles suivent quiconque les guide, que leur guide soit bon ou malfaisant. Dieu peut-Il parfaire de telles personnes ? Certainement pas, car elles sont très loin de satisfaire aux exigences nécessaires. Quiconque regarde de haut les bonnes personnes, les individus honnêtes, ceux qui accomplissent avec application leurs devoirs et ceux qui poursuivent la vérité et sont prêts à payer un prix et à souffrir pour cela, n’est pas une bonne personne. Ils sont dépourvus de toute conscience et de toute raison, et ils sont incapables d’atteindre le salut. Les gens qui ont un cœur bon et l’amour de la vérité apprécient les choses positives et aiment interagir avec des individus positifs, ce qui leur apporte de nombreux avantages. Par contre, ceux qui n’ont pas d’amour pour les choses positives, ou pour les individus positifs, n’atteindront pas la vérité, même s’ils croient en Dieu. La raison en est que leur cœur n’aime pas la vérité et qu’ils refusent de la poursuivre. Ils ne pourront pas gagner la vérité, même s’ils le souhaitent.

Je viens d’échanger sur deux points : les sentiments, d’une part, et les notions et l’imagination, d’autre part. Il y a un autre point, l’impétuosité, qui est également une manifestation du tempérament corrompu de l’homme. Tous les êtres humains corrompus sont impétueux. Quels comportements sont des démonstrations d’impétuosité ? Y a-t-il une part de sentiments et d’émotions au sein de l’impétuosité ? Et qu’en est-il de l’arrogance et de la suffisance ? L’impétuosité englobe tous ces éléments, qui sont tous liés au tempérament des gens. Que pensez-vous de la formule « œil pour œil, dent pour dent » : illustre-t-elle l’impétuosité ? Et qu’en est-il des formules : « Si tu n’es pas gentil avec moi, je te ferai du tort » et « Rendre aux autres la monnaie de leur pièce » : illustrent-elles l’impétuosité ? (Oui.) Quels autres exemples vous viennent à l’esprit ? (« Je n’attaquerai pas à moins d’être attaqué. Si je suis attaqué, je contre-attaquerai certainement. ») Toutes ces formules illustrent l’impétuosité. Les gens ne deviennent pas impétueux uniquement lorsqu’ils sont en colère. Souvent, ils font aussi preuve d’impétuosité alors que ce n’est pas le cas. Par exemple, les gens vivent selon leurs tempéraments sataniques, et ils veulent souvent réprimander ceux qui parlent d’une façon qu’ils trouvent désagréable, ou ceux qui agissent d’une façon qui leur déplaît, et ils veulent se venger de ceux qui agissent d’une façon qui leur est défavorable. N’est-ce pas là de l’impétuosité ? (Si.) Quels autres exemples d’impétuosité avez-vous à l’esprit ? (Parler aux autres ou les réprimander à partir d’une position de statut.) Quand une personne se sert de l’avantage que lui confère son statut pour faire ce qu’elle préfère faire, ou pour passer sa colère sur les autres en les réprimandant, il s’agit là également de formes d’impétuosité. En fait, les gens révèlent assez souvent de l’impétuosité. La plupart des cas dans lesquels les paroles et les actes des gens ne sont pas en accord avec la vérité émergent du fait de leur égoïsme, de leurs désirs, de leur ressentiment, de leur haine et de leur colère : ces choses découlent toutes de l’impétuosité. Les révélations de l’impétuosité ne résultent pas seulement de la haine, de la colère ou d’un esprit de revanche, cela concerne un large éventail de choses, mais nous n’allons pas entrer dans les détails aujourd’hui. Les êtres humains corrompus sont tous impétueux et cette impétuosité découle de leurs tempéraments sataniques. L’impétuosité n’est pas en accord avec la raison de l’humanité normale, et encore moins avec la vérité, de sorte qu’agir selon ses tempéraments corrompus est de l’impétuosité. Rendre le mal par le mal n’est-il pas une forme d’impétuosité ? (Si.) Et pour ce qui est de rendre le bien par le mal ? C’est également de l’impétuosité. Et être si en colère que vos cheveux se dressent sur votre tête ? C’est aussi de l’impétuosité. L’impétuosité, c’est simplement réagir aux problèmes que vous rencontrez de façon irrationnelle, en pensant : « Quelle que soit la situation, je vais simplement évacuer mes griefs personnels maintenant. Quelles qu’en soient les conséquences, quels que soient les principes, ou qui que soit la personne visée par ma rage, je dois d’abord me défouler » : c’est là de l’impétuosité. En dernière analyse, qu’est-ce exactement que l’impétuosité ? C’est un tempérament corrompu, c’est un tempérament satanique, et un manque total de rationalité. L’impétuosité est une sorte de sauvagerie, son essence est un jaillissement de nature bestiale, et elle est dépourvue de la moindre raison de l’humanité normale. Une démonstration d’irrationalité implique de perdre ses esprits et sa maîtrise de soi, et d’être incapable de se retenir et de se contrôler. Voilà ce qu’est l’impétuosité.

Pour changer ton tempérament, la chose la plus fondamentale que tu dois être capable de faire est de reconnaître les façons dont tes tempéraments corrompus se manifestent principalement, à la lumière des paroles de Dieu, de devenir conscient de ce que tu penses et de savoir quel est ton état quand tu révèles tes tempéraments corrompus. Dans nombre de cas, chaque état qui émerge chez une personne est imputable à un tempérament corrompu : dans certains cas, un tempérament corrompu peut provoquer de nombreux états différents dans différentes circonstances. Tu dois être capable de discerner tout cela. Il ne suffit pas d’avoir simplement gagné un peu de compréhension grâce à ton discernement, tu dois aussi être capable de disséquer ton problème et de savoir où se trouve la racine de celui-ci, dans quelles circonstances tes tempéraments corrompus sont révélés, et de quelle sorte de problème il s’agit. Après être parvenu à comprendre tout cela clairement, tu sauras quelle est la façon appropriée de pratiquer. Seras-tu capable de pratiquer une chose simplement parce que tu sais comment tu devrais la pratiquer ? (Non.) Pourquoi ? Parce que tu as des tempéraments corrompus. Si un tempérament corrompu empêche quelqu’un de pratiquer la vérité, cette personne doit chercher la vérité, accepter d’être émondée par Dieu, accepter Son jugement et Son châtiment, et résoudre son tempérament corrompu. Si cette personne fait ces choses, il commencera à lui être facile de pratiquer la vérité. Avoir la capacité de pratiquer la vérité signifie-t-il que quelqu’un est parvenu à une transformation ? Non. Simplement parce que quelqu’un a résolu un tempérament corrompu en ce qui concerne une question ne signifie pas que ce tempérament n’émergera pas de nouveau. Il continuera d’apparaître, perturbant et entravant la pratique de la vérité de cette personne, et dans ces circonstances, celle-ci devra encore chercher la vérité pour résoudre ce tempérament corrompu. Quelqu’un peut résoudre un tempérament corrompu en ce qui concerne une question, mais au bout d’un moment, il est possible qu’un autre tempérament corrompu émerge dans une situation différente et empêche cette personne de pratiquer la vérité. Quel est le problème, ici ? Cela indique que les tempéraments corrompus sont profondément enracinés chez les gens et qu’ils doivent encore chercher la vérité et trouver des solutions à leurs problèmes dans les paroles de Dieu. Ce n’est qu’en résolvant de manière répétée leurs tempéraments corrompus que ces derniers commenceront progressivement à s’atténuer. Aucun tempérament corrompu ne peut être résolu en une seule fois, ce n’est pas comme cela que les choses fonctionnent, tu dois d’abord parvenir à comprendre la vérité et apprendre à discerner. Tu dois te demander : « Suis-je dans un état incorrect en ce moment, comment cet état a-t-il émergé ? Pourquoi ce genre d’état émerge-t-il en moi ? Comment les paroles de Dieu exposent-elles cet état ? Quel tempérament corrompu a provoqué cet état ? » Tu dois réfléchir à ces questions pour mieux les comprendre, et les discerner clairement. Quand tu comprendras tes tempéraments corrompus, tu pourras te rebeller contre eux. Ainsi, ce qui t’empêche de pratiquer la vérité sera progressivement résolu et il te sera plus facile de mettre la vérité en pratique. Emprunter le chemin de la poursuite de la vérité signifie résoudre constamment tes tempéraments corrompus de cette manière. Le chemin de la pratique de la vérité s’élargira et s’ouvrira peu à peu, et ce qui lui fait obstacle s’atténuera. Tu seras capable de pratiquer tous les divers aspects de la vérité et tu révéleras de moins en moins de tempéraments corrompus. Cependant, cela ne signifie pas que tu te seras débarrassé complètement et en profondeur de tes tempéraments corrompus. Il est possible que tu révèles encore un peu un tempérament corrompu dans des circonstances particulières, mais cela ne pourra plus t’empêcher de pratiquer la vérité. C’est là changer en allant dans la bonne direction. Le chemin de l’entrée dans la vie est long, autrement dit le chemin de la poursuite de la vérité est long. Dans notre vie réelle, nous pouvons tous voir comment un type de tempérament corrompu peut mener à toutes sortes d’états dans des circonstances différentes. Que ces états paraissent, en surface, bons ou mauvais, positifs ou négatifs, ils peuvent tous prendre le contrôle de quelqu’un pendant un laps de temps, influencer la façon dont cette personne parle et agit, et affecter son point de vue sur les choses, et sa façon de traiter les gens. Alors, comment ces états émergent-ils ? En réalité, ils émergent tous du fait de la nature satanique et des tempéraments corrompus des gens. Superficiellement, on pourrait croire que les gens sont influencés par leurs états, mais, fondamentalement, ce sont leurs tempéraments corrompus qui les contrôlent. Par conséquent, les gens vivent tous selon leur nature satanique et leurs tempéraments corrompus intérieurs, ce qui les amène à enfreindre la vérité et à résister à Dieu. Si tu ne te sers pas de la vérité pour résoudre tes tempéraments corrompus et inverser tes états incorrects, tu seras incapable d’échapper aux contraintes et aux entraves de ton tempérament satanique. Par exemple, supposons que tu sois dirigeant, et qu’il y ait une personne dans l’Église qui convienne pour accomplir un certain devoir, mais que tu ne veuilles pas utiliser cette personne parce que tu la méprises. Tu sais que ce n’est pas là traiter les gens de manière équitable, alors, comment dois-tu résoudre ce problème ? Tu dois réfléchir : « Pourquoi suis-je en train d’agir de cette façon ? Pourquoi suis-je en train de traiter cette personne de manière injuste ? Qu’est-ce qui exerce une influence sur moi ? » Tout cela ne contient-il pas des détails spécifiques ? Quel problème pose le fait que tu ne veuilles pas traiter cette personne équitablement ? C’est dû à tes préjugés, à tes préférences et à tes aversions. Les gens ont des tempéraments arrogants, ces choses peuvent donc émerger en eux. C’est la raison pour laquelle tout cela est dû, sans aucun doute, à ton tempérament arrogant. Ton tempérament arrogant a provoqué l’émergence de ces états en toi : le mépris de cette personne dans ton cœur, le refus de dire quoi que ce soit de positif sur elle, ou de l’évaluer de manière équitable et juste, ou encore de la choisir pour un devoir, même si elle est apte à le faire, toutes ces conséquences découlent de ton tempérament arrogant. Les gens ayant des tempéraments arrogants, ils abritent de l’obscurité dans leur cœur, leur vision est déformée, et leurs points de vue sur les problèmes sont biaisés. Ces problèmes doivent être résolus en réfléchissant sur soi-même et en parvenant à se connaître soi-même. Si tu vois et comprends clairement tes états et tempéraments corrompus, et que tu peux alors chercher la vérité pour les résoudre, et traiter les gens conformément aux vérités-principes, tu pourras inverser tes préjugés et tes points de vue incorrects sur les gens, et parvenir à les traiter équitablement. Alors, comment peux-tu inverser tes préjugés et tes points de vue incorrects ? Tu dois venir devant Dieu pour prier et chercher la vérité, percer à jour l’essence de ces problèmes et parvenir à une compréhension des intentions de Dieu. Tu dois être disposé à coopérer et à te rebeller contre toi-même. Tu dois te dire : « À partir de maintenant, je n’agirai plus de cette façon. Le calibre de cette personne est peut-être légèrement déficient, mais je dois la traiter comme elle doit être traitée. Si elle convient pour accomplir ce devoir, alors je dois l’affecter à celui-ci. Si j’ai de bons rapports avec quelqu’un d’autre, mais que cette autre personne ne convient pas pour faire ce devoir, je ne m’en servirai pas. À la place, j’utiliserai la personne qui convient. » Cet état n’a-t-il pas été inversé ? N’est-ce pas là une forme de pratique ? Il s’agit bien d’une forme de pratique. Alors, comment as-tu été capable de pratiquer ainsi ? Si tu n’avais pas coopéré et si tu ne t’étais pas rebellé contre tes intentions subjectives, aurais-tu été capable de parvenir à ce résultat ? Certainement pas. Par conséquent, la coopération des gens est essentielle. Tu dois vraiment coopérer. Autrement dit, tu dois t’efforcer d’atteindre la vérité et t’efforcer de satisfaire aux exigences de Dieu. Si tu ne choisis pas d’agir ainsi, si tu ne t’efforces pas d’atteindre la vérité, alors tu ne coopères pas. La véritable coopération, c’est la soumission absolue à la vérité. Ce n’est qu’en ayant une attitude qui consiste à se soumettre à la vérité et en faisant preuve de la détermination nécessaire pour le faire que tu peux te rebeller contre tes intentions, tes préférences et tes raisonnements personnels. De cette façon, ton état incorrect peut être inversé. Traiter les gens équitablement signifie que tu es capable d’accepter et de te soumettre quand quelqu’un d’autre parle correctement et conformément à la vérité, quelle que soit la situation de cette personne. Si tu as sans cesse des préjugés contre une personne, et que tu la méprises, que tu ne veux pas beaucoup lui parler, même après l’avoir utilisée, que tu continues à la mépriser dans ton cœur, ton état n’étant pas complètement inversé, cela montre que la racine pourrie de ton tempérament corrompu est encore en toi. Un petit état insignifiant peut te causer beaucoup de souffrances : est-ce un problème qui concerne ton tempérament ? C’est un problème qui concerne la nature-essence de l’homme. Tu dois inverser cet état incorrect. Tu ne dois pas porter de jugement sur cette personne simplement parce que tu as constaté qu’elle a certains défauts : elle a assurément aussi du mérite et des qualités, et tu devrais échanger avec elle davantage et essayer de la comprendre de manière plus approfondie. Quand tu verras ses qualités et que tu découvriras qu’en fait, elle convient pour accomplir le devoir en question, tu pourras progressivement prendre conscience de ta propre abjection et de ta propre indignité, et tu t’apercevras qu’affecter cette personne à ce devoir, et la traiter de cette façon, est juste et conforme à la vérité. Alors, tu te sentiras plus serein. Quand cette personne sera évoquée, tu auras la conscience en paix, tu sentiras que tu n’as pas déçu Dieu et que tu as pratiqué la vérité. Au fil du temps, ton point de vue sur cette personne changera. Comment parvient-on à tout cela ? C’est Dieu qui le fait : la vérité œuvre en toi petit à petit, et cela transforme et inverse ton état. Cependant, ce n’est que le début. Si tu devais de nouveau rencontrer ce problème, tu ne serais pas nécessairement en mesure de recourir aux méthodes que tu as employées avec la personne précédente pour gérer la situation. Il se pourrait que tu fasses l’expérience d’états différents, ou bien différents environnements, différentes personnes, différents évènements et différentes choses testeront peut-être à quel point tu aimes la vérité et ta détermination à te rebeller contre tes propres tempéraments corrompus et ta propre volonté. Ce sont là les épreuves de Dieu. Quand, dans toutes tes interactions avec les autres – qui que soient ces gens, que tes relations avec eux soient bonnes ou mauvaises, que ces gens soient ou non proches de toi, qu’ils te flattent servilement ou non, et quel que soit leur calibre – tu seras capable de traiter ces gens de façon équitable et correcte, ton état aura complètement changé. Lorsque ta façon de traiter les autres ne sera plus basée sur ton imagination, tes sentiments ou ton impétuosité, tu auras gagné cet aspect de la vérité. Tu n’en es pas encore là. Tous les différents tempéraments corrompus qui sont en toi contrôlent encore ton comportement, mais aussi ta façon de penser, et ton esprit. Ces choses en toi sont déjà devenues ta nature, qui te contrôle, et la vérité n’est pas encore devenue ta vie. Tu as simplement un bon comportement, mais derrière celui-ci, tous les différents états et toutes les différentes pensées que tu révèles et que tu abrites dans ton cœur émergent de tes tempéraments corrompus et sont en contradiction avec la vérité. Quand ces états qui sont les tiens, ainsi que tes pensées, deviendront tous rationnels et se conformeront aux principes et à la vérité, tes tempéraments corrompus ne pourront plus contrôler tes pensées ou ton comportement : alors ton tempérament aura vraiment changé. Tu n’auras plus à te rebeller contre tes tempéraments corrompus ou à te retenir. Tu pourras simplement agir directement en accord avec les vérités-principes. Tu croiras que c’est là simplement ce que tu devrais faire et tu penseras que pratiquer la vérité n’est pas éprouvant du tout. Quand cela arrivera, la vérité sera devenue ta vie. Vous tous n’en êtes pas encore tout à fait là. Il vous faut encore continuer votre poursuite pendant un certain temps. Il ne suffit pas de simplement comprendre un peu de doctrine et d’avoir un peu d’enthousiasme. Votre stature est encore trop faible. Vous devez être capables de faire l’expérience des paroles de Dieu, de pratiquer la vérité, et de parler de votre témoignage d’expérience et de votre véritable compréhension, vous aurez alors la réalité. Voilà ce que signifie avoir une véritable stature. À l’heure actuelle, la plupart des gens sont incapables de porter témoignage, leur expérience est encore trop superficielle, et ils doivent lire davantage de paroles de Dieu, écouter davantage de sermons et étudier davantage d’hymnes. Après avoir fait l’expérience de nombreuses choses, ils comprendront réellement les paroles de Dieu et ils penseront que les paroles de Dieu sont vraiment très concrètes, très à même de faire office de vie, qu’elles sont complètement capables de faire vivre aux gens une véritable ressemblance humaine, et qu’elles peuvent être utilisées face à toutes sortes de tentations de Satan. Seuls les gens qui parviennent à cette compréhension ont une stature et sont vraiment devenus le peuple de Dieu. Bon nombre de gens sont incapables d’échanger sur la vérité ou de parler de leur témoignage d’expérience. La raison en est que la vérité n’est pas encore devenue leur vie et par conséquent, ils mènent une vie fatigante et pitoyable, ils affichent leur laideur, de toutes sortes de façons, et leur vie est tragique. Qu’apportent aux gens les tempéraments corrompus ? Ils apportent de la souffrance, de la haine, du ressentiment, de la négativité, ainsi que de l’arrogance, de la suffisance, des mensonges, de la tromperie et de la fourberie, et la croyance qu’ils sont supérieurs à tous les autres. Parfois, ces tempéraments corrompus conduisent les gens à se résigner au désespoir, à parler en suivant de faux raisonnements, et à résister. À d’autres moments, ils conduisent les gens à penser qu’ils sont vraiment pitoyables, qu’ils sont vraiment seuls et sans soutien, et à afficher une ressemblance malheureuse et triste. Les gens croient en Dieu pendant des années, mais ils ne comprennent toujours pas la vérité, ils se contentent de raconter des inepties, et ils affirment être seuls et sans soutien. Dieu est la vérité, Il est le soutien de l’homme, mais les gens ne s’appuient pas sur Lui, ils s’éloignent de Lui, suivent Satan, et vivent selon des philosophies sataniques. N’est-il pas vrai que les gens de cette sorte sont très confus ? Les gens qui ne poursuivent pas la vérité sont tous comme ça. Ceux qui comprennent la vérité se rapprochent de plus en plus de Dieu : si tu ne comprends pas la moindre parcelle de la vérité, et que tu n’as pas gagné la moindre parcelle de celle-ci, alors tu es très loin de Dieu, et tu n’as peut-être même pas une relation normale avec Dieu. Si tu comprends la vérité et que tu peux la pratiquer, et que la vérité est devenue la vie en toi, alors Dieu est dans ton cœur. Si tu ne comprends pas la vérité et que tu n’es pas parvenu à l’atteindre, et que tu ne peux pas non plus la pratiquer, alors Dieu n’est pas ton Dieu et Il ne t’habite pas. Si la vérité n’est pas ton maître et qu’elle ne dicte pas tout ce qui te concerne, alors c’est comme si Dieu ne dictait pas tout ce qui te concerne. Cela signifie que tu ne t’es pas donné à Dieu et que tu es encore celui qui mène le jeu. Quand tu mènes le jeu, qui mène le jeu, en réalité ? Tes tempéraments corrompus. Ce n’est pas la vérité qui est aux commandes. Quand tu n’auras plus à te creuser la cervelle en ce qui concerne tes paroles, tes actes, ta conduite personnelle, ta gestion des problèmes, l’accomplissement de ton devoir, la façon dont tu traites les gens et même ta vie quotidienne, ce que tu manges et comment tu t’habilles, quand tu pourras gérer toutes tes affaires conformément aux paroles de Dieu et aux vérités-principes, alors tu vivras une véritable ressemblance humaine et tu auras atteint la vérité.

À l’heure actuelle, pratiquer la vérité est de la plus haute importance et quiconque ne parvient pas à le faire est ignorant et stupide. Ceux qui ne pratiquent pas la vérité sont incapables de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils pensent qu’il suffit de croire en Dieu pour obtenir des bénédictions et qu’il n’est pas nécessaire de pratiquer la vérité et de payer un prix. Il y a beaucoup de gens comme ça dans le monde religieux. Au sein de la maison de Dieu, la plupart des gens savent comment Dieu mène Son œuvre et sauve l’humanité, et ils connaissent Ses intentions et Ses exigences à l’égard des gens. Il y a de moins en moins de gens au sein de la maison de Dieu qui ne pratiquent pas la vérité. À présent, vous comprenez tous en termes de doctrine que vous ne pouvez parvenir à une transformation de tempérament et atteindre le salut qu’en poursuivant et en pratiquant la vérité, mais les choses ne sont toujours pas complètement claires pour vous concernant le chemin qui indique comment pratiquer la vérité et entrer dans la vérité-réalité. Par conséquent, votre entrée dans la vie avance lentement. Pratiquer la vérité est la clef pour entrer dans la vérité-réalité : être incapable de le faire est un gros problème. Prêchez-vous tous encore les formules et les doctrines ? (Oui.) Alors, après l’avoir fait, pouvez-vous mettre ces formules et doctrines en pratique ? Si vous ne pouvez pas les mettre en pratique, cela prouve que vous ne comprenez toujours pas la vérité, mais seulement les doctrines, et que vous ne possédez toujours pas la vérité-réalité. Certains savent qu’ils devraient être honnêtes, mais ils ne peuvent pas échapper aux contraintes du mensonge et de la tromperie. Certains affirment qu’ils sont prêts à se soumettre à Dieu, mais quand ils sont émondés, ils s’avèrent incapables de se soumettre. D’autres parlent des doctrines d’une façon qui semble juste, et ils donnent l’impression qu’ils ont la réalité, mais ils n’ont pas une véritable connaissance d’eux-mêmes. D’autres encore sont persuadés d’être très spirituels parce qu’ils sont capables de parler de théorie spirituelle, mais ils ne sont pas capables d’une véritable connaissance de soi, et ils sont dépourvus de véritable soumission, que ce soit dans leurs devoirs ou quand ils gèrent leurs affaires. Qu’est-ce qui est à la racine de tous ces problèmes ? C’est leur incapacité à accepter la vérité. Si quelqu’un qui croit en Dieu n’accepte pas la vérité, croit-il réellement en Dieu ? Si cette personne ne peut pas accepter la vérité, elle ne pourra résoudre aucun de ses problèmes. Seuls ceux qui acceptent la vérité sont capables de la pratiquer et d’arriver à se connaître eux-mêmes. Quel que soit le nombre de formules et de doctrines que quelqu’un peut réciter, l’essentiel est d’être capable de pratiquer cette doctrine, voilà ce qui est le plus important. Les vérités que l’on met en pratique sont la réalité. Si l’on est incapable de pratiquer la vérité, alors on est dépourvu de réalité. Certains peuvent prêcher très clairement au sujet des formules et des doctrines, mais en réalité, ils manquent de clarté quant à de nombreuses vérités, ils ne sont pas capables de discerner certaines choses, ils ne peuvent pas les percer à jour, et le nombre de vérités qu’ils sont capables de pratiquer est très limité. Par conséquent, de telles personnes ont beaucoup de mal à rédiger des témoignages d’expérience, elles ne peuvent rédiger que quelques formules et doctrines, qui ne font pas du tout appel au langage courant ou à l’expérience pratique. Avez-vous désormais un chemin qui indique comment devrait être résolu ce problème concernant le fait de réciter des formules et des doctrines ? Pour résoudre ce problème concernant le fait de réciter des formules et des doctrines, tu dois pratiquer la vérité : plus tu pratiqueras la vérité, plus tu consacreras d’efforts à la vérité et à ta pratique, et plus tu gagneras de paroles d’expérience et de pratique. Plus tu posséderas de paroles d’expérience et de pratique, moins tu réciteras de formules et de doctrines. Comment parvient-on à la réalité ? Au cours du processus de pratique de la vérité, les gens font l’expérience de certaines choses, ils révèlent des tempéraments corrompus, produisent toutes sortes d’états, puis ils cherchent la vérité, dissèquent leurs différents états corrompus et trouvent les principes et un chemin de pratique. Ils parviennent à comprendre et à pratiquer la vérité. Voilà la vraie expérience de vie. Si tu ne poursuis pas la vérité et que tu ne souhaites pas la pratiquer, tu ne passeras pas par ce processus, or sans celui-ci, tu ne parviendras pas à atteindre l’entrée dans la vie. Si tu fais de nombreuses expériences au cours de ce processus, tu parviendras à une compréhension claire de la vérité, tu seras capable de discerner clairement les tempéraments corrompus, et le chemin que tu dois suivre dans la pratique de la vérité deviendra de plus en plus clair. Si tu n’es pas passé par ce processus de pratique et d’expérience, et que tu disposes seulement d’une connaissance et d’une compréhension littérales et doctrinales des paroles de Dieu, alors tu ne pourras prêcher que des doctrines, et il y aura une différence entre ta compréhension littérale et ton expérience vécue. Comment les doctrines émergent-elles ? Lorsque l’on ne pratique pas les paroles de Dieu et que l’on n’a aucune expérience de vie, et que l’on se contente de comprendre, d’analyser et d’interpréter le sens littéral des paroles de Dieu et qu’en plus, on les prêche, alors les doctrines émergent. Les doctrines peuvent-elles devenir la réalité ? Si tu ne pratiques pas la vérité ou si tu n’en fais pas l’expérience, tu ne la comprendras jamais. Les simples interprétations littérales de la vérité constitueront toujours des doctrines. Si, en revanche, tu pratiques la vérité, tu percevras et sentiras que tu te débarrasses d’une partie de ta corruption, faisant ainsi un pas en direction de ton salut et te rapprochant des exigences de Dieu. Les connaissances, pensées, idées, sentiments etc., produits de cette façon, seront concrets. Comment atteint-on la réalité ? On l’atteint grâce à l’expérience de la pratique de la vérité. Si l’on ne pratique pas la vérité, on n’aura jamais la réalité. Certains diront peut-être : « Je ne pratique pas la vérité, mais je peux tout de même prêcher des sermons concrets. » Ce que tu prêches peut paraître correct et assez concret aux autres à ce moment-là, mais ensuite, ils n’auront toujours pas de chemin de pratique. Cela prouve que tout ce que tu comprends est encore de la doctrine. Si tu ne mets pas les paroles de Dieu en pratique et que tu n’as aucune connaissance par l’expérience concernant la vérité, quand émergera chez quelqu’un d’autre un état que tu n’auras jamais envisagé auparavant, tu ignoreras comment le résoudre. Quand on pratique rarement la vérité, il est impossible de la comprendre vraiment. Ce n’est qu’en intensifiant sa pratique de la vérité que l’on peut la comprendre vraiment, et alors seulement pourra-t-on saisir les principes de la pratique de la vérité. Si tu n’as aucune expérience de la vérité, tu ne seras naturellement capable que de prêcher des doctrines. Tu diras aux autres d’adhérer à des règlements, exactement comme tu le fais. Sans une véritable expérience de vie, tu ne seras jamais capable de prêcher la réalité de la vérité. Pratiquer la vérité n’est pas la même chose qu’étudier. Étudier, c’est consacrer sans cesse ses efforts aux paroles et aux formules. Il suffit de prendre des notes, de mémoriser, d’analyser et de faire des recherches. La pratique de la vérité, c’est exactement le contraire : tu dois t’appuyer sur l’expérience concrète pour obtenir comme résultats de comprendre la vérité et de gérer les problèmes conformément aux principes. Tous ceux qui sont disposés à pratiquer la vérité dès qu’ils la comprendront seront capables de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus : plus grand sera le nombre de vérités qu’ils pratiquent, plus grand sera le nombre de tempéraments corrompus dont ils pourront se débarrasser. Ceux qui comprennent la vérité, mais qui ne la pratiquent pas, ne se débarrasseront jamais de leurs tempéraments corrompus. Par conséquent, la recherche, la compréhension et la pratique de la vérité constituent le chemin qui permet de résoudre les tempéraments corrompus.

Le 11 décembre 2017


On ne peut être sauvé par la croyance en la religion ou par le fait de s’adonner à des rituels religieux

La plupart d’entre vous se sont échappés de la religion et ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours. Vous mangez et buvez les paroles actuelles de Dieu quotidiennement, vous assistez au festin des noces de l’Agneau et vous avez posé un fondement sur le vrai chemin. Vous vous dépensez sincèrement pour Dieu et vous avez obtenu Son approbation. Alors, quelle connaissance et quelle appréciation avez-vous du concept de la foi en Dieu ? En quoi cette connaissance et cette appréciation sont-elles différentes de la compréhension de la foi en Dieu que vous aviez au sein de la religion ? À ce jour, comprenez-vous vraiment ce que sont la croyance en la religion et la foi en Dieu, en réalité ? Y a-t-il une différence entre la croyance en la religion et la foi en Dieu ? Où est la différence ? Avez-vous fait toute la lumière sur ces questions ? Quel genre d’individus sont ceux qui croient habituellement en la religion ? Sur quoi se concentrent ces gens ? Comment la croyance en la religion doit-elle être définie ? La croyance en la religion est la reconnaissance qu’il y a un Dieu, et ceux qui croient en la religion apportent certains changements à leur comportement : ils ne frappent pas les gens et ils ne les insultent pas, ils ne font pas de mauvaises choses qui nuisent aux gens, ils ne commettent pas de crimes, quels qu’ils soient, et ils n’enfreignent pas la loi. Le dimanche, ils vont à l’Église. Ces gens-là sont des croyants en la religion. Cela signifie que bien se conduire et assister souvent aux assemblées est la preuve que l’on croit en la religion. Quand quelqu’un croit en la religion, il reconnaît qu’il y a un Dieu, et il pense que croire en Dieu, c’est être une bonne personne. Tant qu’il ne pèche pas et n’agit pas mal, il pourra aller au ciel quand il mourra et il aura une bonne fin. Sa foi constitue pour lui une nourriture sur le plan spirituel. En tant que telle, la croyance en la religion peut aussi être définie ainsi : croire en la religion, c’est reconnaître, dans son cœur, qu’il y a un Dieu, c’est croire qu’on pourra aller au ciel quand on mourra, c’est avoir dans le cœur un pilier spirituel, c’est changer un peu son comportement et être une bonne personne. Cela ne va pas plus loin. Quant à savoir si le Dieu auquel ces gens croient existe ou non, s’Il peut ou non exprimer la vérité, ce qu’Il leur demande, ces gens n’en ont aucune idée. Ils déduisent et imaginent tout cela en se basant sur les enseignements de la Bible. C’est cela, la croyance en la religion. La croyance en la religion est principalement la poursuite des changements comportementaux et de la nourriture spirituelle. Mais le chemin que suivent de telles personnes – le chemin de la poursuite des bénédictions – n’a pas changé. Leurs points de vue erronés, leurs notions et leur imagination au sujet de la foi en Dieu n’ont pas changé. Le fondement de leur existence, les objectifs et la direction qu’ils poursuivent dans leur vie, sont basés sur les idées et les opinions de la culture traditionnelle et n’ont absolument pas changé. Tel est l’état de tous ceux qui croient en la religion. Alors, qu’est-ce que la foi en Dieu ? Quelle définition Dieu donne-t-Il de la foi en Dieu ? (C’est la croyance en la souveraineté de Dieu.) C’est la croyance en l’existence de Dieu et en Sa souveraineté. C’est cela qui est le plus fondamental. Croire en Dieu, c’est écouter les paroles de Dieu, c’est exister, vivre, accomplir son devoir et se livrer à toutes les activités d’une humanité normale, comme les paroles de Dieu le demandent. Cela implique que croire en Dieu, c’est suivre Dieu, faire ce que Dieu demande, vivre comme Il le demande. Croire en Dieu, c’est suivre la voie de Dieu. Les objectifs et la direction de la vie des gens qui croient en Dieu ne sont-ils pas complètement différents de ceux des gens qui croient en la religion ? Qu’implique la foi en Dieu ? Elle implique de savoir si, oui ou non, les gens sont capables d’écouter les paroles de Dieu, d’accepter la vérité, de se débarrasser des tempéraments corrompus, de renoncer à tout pour suivre Dieu, et d’être dévoués dans leurs devoirs. Ces choses ont un rapport direct avec le fait de savoir si ces gens peuvent ou non être sauvés. Vous connaissez maintenant la définition de la foi en Dieu. Alors, comment doit-on pratiquer la foi en Dieu ? Que demande Dieu à ceux qui croient en Lui ? (Qu’ils soient des gens honnêtes et qu’ils poursuivent la vérité, la transformation de leur tempérament et la connaissance de Dieu.) Quelles exigences Dieu a-t-Il en ce qui concerne le comportement apparent des gens ? (Il demande que les gens soient pieux, qu’ils ne soient pas dissolus et qu’ils vivent une humanité normale.) Les gens doivent avoir la bienséance élémentaire d’un saint et vivre une humanité normale. Alors, que doit-on posséder pour avoir une humanité normale ? Ceci est lié à de nombreuses vérités que l’on doit pratiquer en tant que croyant. Ce n’est qu’en possédant toutes ces vérités-réalités que l’on a une humanité normale. Quelqu’un croit-il en Dieu s’il ne pratique pas la vérité ? Quelles sont les conséquences quand on ne pratique pas la vérité ? Comment, au juste, les gens doivent-ils croire en Dieu pour atteindre le salut, se soumettre à Dieu et L’adorer ? Toutes ces choses sont liées à la pratique des paroles de Dieu et à la pratique de nombreuses vérités. Donc, on doit croire en Dieu conformément aux paroles et aux exigences de Dieu, et on doit pratiquer conformément à Ses exigences. Seul cela est la vraie foi en Dieu. Cela permet d’aller au fond de la question. Pratiquer la vérité, suivre les paroles de Dieu et vivre selon les paroles de Dieu : c’est cela, le bon chemin de la vie humaine. La foi en Dieu se rapporte au chemin de la vie humaine. La foi en Dieu se rapporte à de nombreuses vérités, et les disciples de Dieu doivent comprendre ces vérités. Comment pourraient-ils suivre Dieu s’ils ne comprenaient pas et n’acceptaient pas la vérité ? Les gens qui croient en la religion ne font que reconnaître qu’il y a un Dieu et croire en l’existence d’un Dieu, mais ils ne comprennent pas ces vérités et ils ne les acceptent pas, de sorte que les gens qui croient en la religion ne sont pas des disciples de Dieu. Pour croire en la religion, il suffit de bien se comporter en apparence, d’être modéré, de respecter les règlements et d’avoir une nourriture spirituelle. Si une personne se comporte bien et qu’elle dispose d’un pilier et de nourriture pour son esprit, son chemin dans la vie change-t-il ? (Non.) Certaines personnes disent que la croyance en la religion et la foi en Dieu sont la même chose. Ces personnes suivent-elles Dieu, alors ? Croient-elles en Dieu conformément à Ses exigences ? Ont-elles accepté la vérité ? Si quelqu’un ne fait aucune de ces choses, alors il ne croit pas en Dieu et il ne suit pas Dieu. La façon la plus évidente dont cette croyance en la religion se manifeste chez quelqu’un, c’est par un manque d’acceptation de l’œuvre actuelle de Dieu et de la vérité qu’Il exprime. Voilà le trait qui caractérise ceux qui croient en la religion. Ce ne sont pas du tout des disciples de Dieu. La croyance en la religion n’est qu’une poursuite du changement comportemental et de la nourriture spirituelle, elle n’implique pas la moindre vérité. Par conséquent, ceux qui croient en la religion ne changeront pas en ce qui concerne leur tempérament-vie, pas plus qu’ils ne pratiqueront la vérité ou seront capables d’écouter les paroles de Dieu et de se soumettre à Lui. Cela détermine qu’ils n’auront pas non plus la moindre véritable connaissance de Dieu. Quand un individu croit en la religion, quelle que soit la qualité de son comportement, quelle que soit la fermeté avec laquelle il reconnaît Dieu, et quelle que soit l’élévation de sa théorie de la foi en Dieu, il n’est pas un disciple de Dieu. Qui suit-il, alors ? Celui qu’il suit est encore Satan. Quelle est la base de ce qu’il vit, poursuit, désire ardemment et pratique ? De quoi dépend son existence ? Certainement pas de la vérité dans les paroles de Dieu. Il continue à vivre selon le tempérament corrompu de Satan, en se conduisant et en traitant le monde conformément à la logique et à la philosophie de Satan. Tout ce qu’il dit est un mensonge, sans la moindre parcelle de vérité. Son tempérament satanique n’a pas subi le moindre changement et c’est encore Satan qu’il suit. Son point de vue sur la vie et les valeurs, sa façon de faire face au monde et ses principes de conduite sont tous des révélations de la nature de Satan. Seul son comportement apparent a légèrement changé, mais son chemin de vie, sa façon d’exister et son point de vue sur les choses n’ont pas changé du tout. Si quelqu’un est un véritable croyant en Dieu, qu’est-ce qui peut changer en lui en quelques années ? (Son point de vue sur la vie et ses valeurs changeront.) Le fondement même de l’existence de cette personne changera. Si le fondement de son existence change, sur quoi sa vie sera-t-elle basée ? (Sa vie sera basée sur les paroles de Dieu et la vérité.) Alors, vivez-vous désormais chaque jour conformément aux paroles de Dieu en paroles comme en actes ? Par exemple, si tu ne mens plus, quelle en est la raison ? Sur quoi te bases-tu pour cela ? (Sur l’exigence de Dieu selon laquelle on doit être une personne honnête.) Quand tu cesses de mentir et de te livrer à la tromperie, tu te bases sur les paroles de Dieu, sur l’exigence selon laquelle on doit être une personne honnête et sur la vérité. Et le chemin que tu suis dans la vie n’est-il pas un chemin différent ?

Alors, pour résumer, qu’est-ce que la croyance en la religion ? Qu’est-ce que la foi en Dieu ? Quelles sont les principales différences entre les deux ? Croire en la religion, c’est être convaincu par une religion, suivre ses règlements, suivre les autres et suivre Satan, vivre sous l’emprise de Satan. Avoir foi en Dieu, c’est accepter Ses paroles, accepter la vérité, se soumettre à l’œuvre de Dieu et accomplir son propre devoir conformément aux vérités-principes. C’est cela, suivre Dieu. Voilà les principales différences entre la croyance en la religion et la foi en Dieu. Quand vous accomplissez vos devoirs dans la maison de Dieu, certains d’entre vous acceptent la vérité et changent un peu, tandis que d’autres n’acceptent pas la vérité et ne changent pas. Alors, pouvez-vous faire la distinction entre ces deux sortes de personnes, celles qui croient en la religion et celles qui ont foi en Dieu ? La clef est d’examiner si une personne poursuit ou non la vérité, et le chemin qu’elle choisit de suivre. Si tu poursuis un bon comportement, la nourriture spirituelle et le respect des règlements, et si tu cherches le profit personnel dans ta poursuite, sans poursuivre la vérité du tout, mais seulement l’apparence extérieure d’une bonne personne, d’une personne qui adopte un bon comportement, mais pas la vérité-réalité, dans quelle mesure une personne comme toi peut-elle être réellement une bonne personne ? Le tempérament corrompu et la nature-essence d’une telle personne n’ont pas changé du tout. Une telle personne parle peut-être avec bienveillance, mais confrontée à des épreuves, elle est incapable de rester ferme. Elle peut même se plaindre de Dieu et Le trahir. Tels sont les croyants en la religion. Ceux qui ont foi en Dieu peuvent accepter toutes les vérités qu’Il exprime. Ils peuvent réfléchir sur eux-mêmes et se connaître conformément à la vérité, se repentir sincèrement et, en fin de compte, pratiquer la vérité, se soumettre à Dieu et vivre selon les paroles de Dieu. Confrontés à des épreuves et des tribulations, ils peuvent rester fermes, porter un témoignage merveilleux, et suivre loyalement Dieu jusqu’au bout. Voilà les vrais croyants en Dieu. Telle est la différence entre ceux qui croient en la religion et ceux qui ont foi en Dieu.

Y a-t-il parmi vous des personnes qui ne croient dans leur cœur qu’au Dieu vague au ciel, mais qui ont sans cesse des notions au sujet du Dieu incarné ? S’il y a vraiment de tels individus, alors il s’agit de croyants en la religion. Ceux qui croient en la religion ne reconnaissent pas le Dieu incarné dans leur cœur, et même s’ils Le reconnaissent, ils ont sans cesse des notions à Son sujet et ils ne sont jamais capables de se soumettre à Lui. N’est-ce pas vrai ? À proprement parler, de tels individus ne sont pas des croyants en Dieu. Même s’ils croient peut-être nominalement en Dieu, en réalité, ils ne sont guère différents de ceux qui croient en la religion. Dans leur cœur, ce en quoi les deux croient est le Dieu vague. Ce sont des gens qui ne font que respecter des notions et des règlements religieux. Donc tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui se concentrent uniquement sur la bonne conduite et le respect des règlements, qui ne pratiquent pas la vérité, et dont le tempérament n’a pas subi le moindre changement, croient en la religion. Quelle caractéristique distingue ceux qui croient en la religion ? (Ils se concentrent uniquement sur les pratiques extérieures et sur le comportement qui paraît bien de l’extérieur.) Quel est le fondement de leurs actions ? (Les philosophies des relations mondaines de Satan et les tempéraments corrompus sataniques.) Quelles sont les manifestations du fait qu’ils agissent selon les philosophies des relations mondaines de Satan et les tempéraments corrompus sataniques ? La tortuosité et la fourberie, n’en faire qu’à leur tête, l’arrogance et la prétention, avoir le dernier mot en toutes choses, ne jamais chercher la vérité ni échanger avec les frères et les sœurs et toujours penser à leurs intérêts personnels, à leur amour-propre et à leur statut quand ils font les choses : c’est agir entièrement selon des tempéraments sataniques. C’est suivre Satan. Si l’on croit en Dieu, mais que l’on n’écoute pas Ses paroles, que l’on n’accepte pas la vérité et que l’on ne se soumet pas à Ses orchestrations et à Ses arrangements, si on ne fait qu’afficher certains bons comportements, mais que l’on est incapable de se rebeller contre la chair et que l’on ne renonce en rien à ses propres intérêts ni à sa fierté ; si, bien qu’en apparence on fasse son devoir, on vit encore selon ses tempéraments sataniques et que l’on n’a pas le moins du monde abandonné ni changé ses philosophies et ses modes d’existence sataniques, alors comment cela pourrait-il revenir à croire en Dieu ? C’est la croyance en la religion. En apparence, les gens comme ça renoncent à des choses et se dépensent, mais si on examine le chemin qu’ils suivent, l’origine et la motivation de tout ce qu’ils font, ils ne les basent pas sur les paroles de Dieu ni sur la vérité. Au contraire, ils continuent à agir selon leurs propres notions et leur imagination, selon leurs suppositions subjectives et leurs ambitions et désirs. Les philosophies et les tempéraments de Satan font encore office de base pour leur existence et leurs actes. Pour les questions dont ils ne comprennent pas la vérité, ils ne cherchent pas la vérité. Pour les questions dont la vérité leur est compréhensible, ils ne pratiquent pas la vérité, ils n’honorent pas Dieu comme étant grand et ils ne chérissent pas la vérité. Bien que verbalement et nominalement, ils croient en Dieu et Le reconnaissent, et bien qu’ils semblent capables de faire leur devoir et de suivre Dieu, ils continuent de vivre selon leurs tempéraments sataniques dans tout ce qu’ils disent et font. Tout comme les non-croyants, ils ne connaissent aucun changement. Ce qu’ils disent et font n’est que des révélations de leurs tempéraments corrompus. Vous ne les verrez pas pratiquer les paroles de Dieu ou en faire l’expérience, et vous verrez encore moins la manifestation de leur recherche de la vérité et de leur soumission à la vérité en toutes choses. Dans leurs actions, ils considèrent leurs propres intérêts avant tout le reste et ils satisfont leurs propres désirs et leurs propres intentions en premier. S’agit-il là de gens qui suivent Dieu ? (Non.) Et des gens qui ne suivent pas Dieu peuvent-ils parvenir à un changement dans leurs tempéraments ? (Non.) Et s’ils ne peuvent pas parvenir à un changement dans leurs tempéraments, ne sont-ils pas pitoyables ? Ils ont entendu et compris les paroles de Dieu, mais quand ils agissent, leurs propres souhaits sont simplement trop puissants, ils sont incapables de pratiquer selon les paroles de Dieu ou selon la vérité, et encore moins selon les principes. Après plusieurs années de croyance en Dieu, ils semblent bien mieux disposés et bien mieux élevés. Ils adoptent de nombreux bons comportements, et leur vie spirituelle semble assez normale. Leur façon d’interagir avec les autres ne pose pas de gros problème et ils accomplissent certains devoirs, avec un certain effet, mais ils ont un problème, et ce problème est le plus grave de tous. Où réside ce problème ? Dans leur esprit. Quel que soit leur nombre d’années de croyance, ils n’ont pas établi une relation normale avec Dieu. Quoi qu’ils fassent, ou quoi qu’il leur arrive, la première chose à laquelle ils pensent, c’est : « Je veux agir de telle ou telle manière. Quelle approche serait dans mon intérêt, et laquelle ne le serait pas ? Que pourrait-il se passer si je faisais ceci ou cela ? » Voilà les choses qu’ils considèrent en premier lieu. Ils ne se demandent pas, de quelque façon que ce soit, quelle sorte de pratique glorifie Dieu et Lui porte témoignage, ou satisfait les intentions de Dieu, pas plus qu’ils ne prient et cherchent quelles sont les exigences de Dieu et ce que Ses paroles disent. Ils ne prêtent jamais attention à ce que sont les intentions ou les exigences de Dieu, et à la manière dont les gens devraient pratiquer afin de satisfaire Dieu. Même s’il peut leur arriver de prier devant Dieu et d’échanger avec Lui, ils ne font que se parler à eux-mêmes, sans chercher sincèrement la vérité. Quand ils prient Dieu et lisent Ses paroles, ils ne relient pas cela aux problèmes qu’ils rencontrent dans la vie réelle. Et donc, dans l’environnement mis en place par Dieu, comment traitent-ils Sa souveraineté, Ses arrangements et Ses orchestrations ? Lorsqu’ils sont confrontés à des choses qui ne correspondent pas à leur volonté, ils y résistent dans leur cœur et essaient de les éviter. Lorsqu’ils sont confrontés à des choses qui impliquent leurs intérêts, ils se creusent la tête et imaginent tous les moyens possibles pour sauvegarder leurs intérêts — même s’ils ne peuvent pas en tirer un avantage, ils ne peuvent pas permettre que leurs intérêts soient lésés. Ils ne cherchent pas à satisfaire les intentions de Dieu, mais seulement à satisfaire leurs propres désirs. Est-ce cela que de croire en Dieu ? De tels individus ont-ils une relation avec Dieu ? Non. Ils vivent de façon vile, sordide, intransigeante et laide. Non seulement ils n’ont aucune relation avec Dieu, mais ils s’opposent aussi à la souveraineté et aux arrangements de Dieu en toutes circonstances. Ils disent encore et encore : « Puisse Dieu exercer Sa souveraineté sur toutes choses dans ma vie et gouverner toutes choses dans ma vie. Je suis prêt à laisser Dieu monter sur le trône et régner et gouverner dans mon cœur. Je suis disposé à me soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. » Cependant, lorsqu’ils sont confrontés à des situations qui nuisent à leurs intérêts, ils ne peuvent pas se soumettre. Au lieu de chercher la vérité dans une situation mise en place par Dieu, ils veulent renverser la situation ou y échapper. Ils ne veulent pas se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu ; ils veulent agir selon leur propre volonté, et leurs propres intérêts ne doivent pas subir la moindre perte. Ils ignorent complètement les intentions de Dieu, ne se souciant que de leurs propres intérêts, de leur propre situation, de leur propre humeur et de leurs propres sentiments. Est-ce là croire en Dieu ? (Non.) Qu’est Dieu pour eux, dans leur cœur ? N’est-Il pas une sorte de légende ? N’est-Il pas une sorte de nourriture spirituelle ? Dieu est un étranger et un inconnu pour eux. Quand tout va bien, Dieu est leur souverain, Il est tout pour eux. Mais si ce que Dieu fait ne leur profite pas, ou nuit à leurs intérêts, ou à leur dignité, les amenant à être émondés ou les soumettant à des épreuves et à la souffrance, comment réagiront-ils ? Ils fuiront, résisteront, refuseront et même, ils se plaindront. Certains ne le disent peut-être pas tout haut, mais dans leur cœur, ils ressentent douleur, inconfort et négativité. Qu’est-ce que cela signifie, être négatif ? Cela signifie qu’ils n’acceptent pas la vérité dans leur cœur et qu’ils résistent sans cesse à Dieu et se rebellent sans cesse contre Lui. Certains n’acceptent pas les épreuves et l’épurement, pensant qu’il n’est pas juste que Dieu fasse de telles choses. Confrontés aux moindres souffrances dues aux arrestations et aux persécutions du grand dragon rouge, certains se plaignent intérieurement que Dieu Se montre injuste avec eux. Que pensez-vous de cet état d’esprit ? S’ils peuvent exprimer aussi ouvertement leurs récriminations contre Dieu quand ce qu’Il fait les oblige à souffrir, peut-Il encore être le Dieu auquel ils croient ? S’ils sont incapables de se soumettre, alors Il n’est pas leur Dieu et par conséquent, ils osent Lui résister. Ils aimeraient qu’il y ait un autre dieu en dehors de ce Dieu, et pensent : « C’est s’il rendait réel tout ce que je pense et fais, exactement selon mes préférences, qu’il serait dieu. Seul cela serait son arrangement et son orchestration. Si dieu ne suit pas ma volonté, s’il agit sans cesse en s’opposant à mes goûts et à mon imagination, alors je ne peux pas me soumettre à lui et il n’est pas mon dieu. S’il est dieu, il doit satisfaire les gens. Comme les gens sont la prunelle de ses yeux, dieu devrait tout faire pour les protéger et les chérir. Comment pourrait-il les laisser endurer difficultés, épreuves et revers ? » N’est-ce pas là l’attitude que la plupart des gens ont vis-à-vis de Dieu dans leur cœur ? C’est le cas, en effet. La plupart des gens, quand ils n’ont pas de problèmes, quand tout va bien pour eux, ont le sentiment que Dieu est puissant, juste et aimable. Quand Dieu les éprouve, les émonde, les châtie et les discipline, quand Il leur demande de mettre de côté leurs propres intérêts, de se rebeller contre la chair et de pratiquer la vérité, quand Dieu œuvre sur eux et qu’Il orchestre et gouverne leur destin et leur vie, leur rébellion émerge et il y a alors une séparation entre Dieu et eux, ce qui crée un conflit et un gouffre entre Dieu et eux. Dans ces moments-là, dans le cœur des gens, Dieu n’est pas le moins du monde aimable. Il n’est absolument pas puissant, car ce qu’Il fait ne répond pas à leurs souhaits. Dieu les rend tristes, Il les contrarie, Il leur apporte douleur et souffrance, Il les fait se sentir mal à l’aise. Les gens ne se soumettent donc pas du tout à Dieu, mais ils se rebellent contre Lui et L’évitent. Pratiquent-ils la vérité en faisant cela ? Suivent-ils la voie de Dieu ? Suivent-ils Dieu ? Non. Quel que soit le nombre de tes notions et des produits de ton imagination au sujet de l’œuvre de Dieu, et quelle que soit la façon dont tu as agi précédemment selon ta propre volonté et dont tu t’es rebellé contre Dieu, si tu poursuis vraiment la vérité, si tu acceptes le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et que tu acceptes d’être émondé par ces paroles, et si, dans tout ce qu’Il orchestre, tu es capable de suivre la voie de Dieu, d’écouter Ses paroles, d’apprendre à saisir Ses intentions, de pratiquer conformément à Ses paroles et à Ses désirs, et que tu es capable de te soumettre par le biais de la recherche, et si tu peux abandonner ta propre volonté, tes désirs, tes considérations et tes intentions, dans leur totalité, et ne pas être en confrontation avec Dieu, alors tu suis Dieu. Tu dis peut-être que tu suis Dieu, mais si tout ce que tu fais, tu le fais selon ta propre volonté, avec tes propres objectifs et tes propres intentions, sans t’en remettre à Dieu, Dieu est-Il alors encore ton Dieu ? Non, Il ne l’est pas. Si Dieu n’est pas ton Dieu, alors, quand tu dis que tu suis Dieu, ne s’agit-il pas de paroles vides de sens ? Ces paroles ne sont-elles pas une tentative visant à tromper les gens ? Tu dis peut-être que tu suis Dieu, mais si tous tes actes et toutes tes actions, ton point de vue sur la vie, tes valeurs, ainsi que l’attitude et les principes avec lesquels tu abordes et traites les choses viennent tous de Satan, si tu t’occupes de tout cela en parfait accord avec les lois et la logique de Satan, es-tu alors un disciple de Dieu ? (Non.) Tu vois, quand le Seigneur Jésus a informé Ses disciples qu’Il allait endurer de nombreuses souffrances, qu’Il allait être tué, et qu’Il ressusciterait le troisième jour, Pierre a dit au Seigneur Jésus : « À Dieu ne plaise, Seigneur ! Cela ne T’arrivera pas » (Matthieu 16:22). Comment le Seigneur Jésus a-t-Il répondu à Pierre ? (« Arrière de Moi, Satan ! » [Matthieu 16:23].) Quelle définition le Seigneur Jésus a-t-Il donnée de ce que Pierre avait fait, à l’époque ? (Il a dit que c’était le travail de Satan.) Pourquoi a-t-Il dit que c’était là le travail de Satan ? Pierre était-il Satan ? Pierre ne comprenait pas la signification des actes du Seigneur Jésus, pas plus qu’il ne reconnaissait Son identité. Par conséquent, il était devenu le porte-parole de Satan, il parlait en son nom, il cherchait à empêcher le Seigneur Jésus de suivre la volonté de Dieu. Du point de vue de Dieu, Pierre était devenu le porte-parole de Satan. Si un individu ne semble qu’en apparence avoir renoncé à tout et avoir accompli son devoir, en paraissant suivre Dieu, mais que toutes ses pensées et tous ses actes sont en accord avec la logique et la philosophie de Satan, est-il vraiment un disciple de Dieu ? (Non.) Il ne l’est pas parce qu’il se rebelle constamment contre Dieu, qu’il ne pratique pas la vérité et qu’il ne se soumet pas à Dieu. Pourquoi croit-il en Dieu, alors ? Que souhaite-t-il vraiment gagner ? Cela défie l’entendement. Est-il un authentique croyant en Dieu ? Non. Pour le dire un peu plus gentiment, c’est un croyant en la religion. Il affirme peut-être avoir foi en Dieu, mais Dieu ne le reconnaît pas. Dieu le considérera comme un malfaiteur et Il ne sauvera pas un tel individu.

Parmi cette humanité malfaisante et corrompue, ceux qui croient en la religion sont des individus qui reconnaissent l’existence de Dieu, qui désirent être de bonnes personnes, avoir un bon comportement et éviter de faire de mauvaises choses. Ces individus craignent la rétribution s’ils commettent de trop nombreux méfaits, d’aller en enfer, d’être punis et de subir la damnation éternelle. Ils pensent qu’être une bonne personne engendre la paix et que, comme le dit le dicton des non-croyants : « Les bons ont une vie paisible. » Influencés par une telle pensée, contaminés par de tels courants de pensée, ils considèrent que leur croyance en la religion est une bonne chose, ils se croient supérieurs à ceux qui ne croient pas, qui n’ont même pas de nourriture spirituelle, et encore moins de retenue. Ceux qui ne croient pas font tout ce qui leur plaît et ils sont capables de commettre n’importe quel acte malfaisant afin d’atteindre leurs propres objectifs. De tels individus n’ont aucune destination digne de ce nom et leur fin après la mort sera l’enfer. Ces individus qui croient en la religion pensent également : « Les non-croyants ne croient pas au cycle de la vie et de la mort, ou que faire le mal entraîne une punition, ni que ceux qui font le mal iront en enfer et seront punis. Ils ne croient pas que Dieu est souverain sur toutes choses. Mais nous qui croyons en la religion sommes bénis par Dieu et nous atteindrons la vie éternelle après la mort. » Ils se considèrent comme des gens nobles, mis à part du reste de l’humanité comme des saints. Même si leurs comportements et leur façon de penser peuvent subir certains changements, ils n’acceptent tout simplement pas la vérité. Voilà ce que signifie croire en la religion. Comment peut-on passer de la croyance en la religion à la croyance en Dieu ? La question n’est pas simple. Ceux qui sont venus à la foi en Dieu tout récemment ne comprennent aucune des vérités. Ils savent seulement que croire en la religion est une bonne chose, que c’est être une bonne personne. Ils sont complètement incapables de faire la distinction entre la croyance en la religion et la croyance en Dieu. Par conséquent, passer de la croyance en la religion à la croyance en Dieu nécessite de traverser une phase, jusqu’à ce que certaines vérités soient comprises, ce qui permet un certain discernement. Si, au bout de cinq ou six années, voire sept ou huit années, de croyance en Dieu, tu vis encore selon ton tempérament satanique, si tu suis encore Satan, sans accepter du tout la vérité, sans même pratiquer la vérité que tu comprends, en rejetant l’œuvre de Dieu et en refusant d’accepter Son émondage, Son jugement et Son châtiment, ainsi que Sa souveraineté et Ses arrangements, alors ta foi en Dieu a perdu son sens et sa valeur. La façon la plus simple de décrire la foi en Dieu est de croire qu’il y a un Dieu. Et sur cette base, Le suivre, se soumettre à Lui, accepter Sa souveraineté, Ses orchestrations et Ses arrangements, écouter Ses paroles, vivre conformément à Ses paroles, faire tout selon Ses paroles, être un véritable être créé, Le craindre et s’éloigner du mal ; cela seul constitue la véritable foi en Dieu. Voilà ce que signifie suivre Dieu. Si tu dis que tu suis Dieu, mais que, dans ton cœur, tu n’acceptes pas les paroles de Dieu, que tu conserves une attitude dubitative à leur sujet, que tu n’acceptes pas Sa souveraineté, Ses orchestrations et Ses arrangements, et que tu as sans cesse des notions et des incompréhensions quant à ce que Dieu fait, que tu te plains à ce sujet, que tu es constamment insatisfait, et si tu évalues et abordes toujours ce qu’Il fait avec tes propres notions et ta propre imagination, si tu as toujours tes propres pensées et tes propres compréhensions, cela causera des problèmes. Ce n’est pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et ce n’est absolument pas Le suivre vraiment. Ce n’est pas la foi en Dieu.

Qu’est-ce, exactement, que la foi en Dieu ? La croyance en la religion est-elle équivalente à la foi en Dieu ? Croire en la religion, c’est suivre Satan. Croire en Dieu, c’est suivre Dieu, et seuls ceux qui suivent Christ sont des individus qui croient vraiment en Dieu. Quelqu’un qui n’accepte pas le moins du monde les paroles de Dieu comme sa vie n’est pas quelqu’un qui croit sincèrement en Dieu. C’est un incrédule, et quel que soit le nombre d’années pendant lesquelles il croira en Dieu, cela ne servira à rien. Si un croyant en Dieu ne fait que s’adonner à des rituels religieux, mais qu’il ne pratique pas la vérité, alors ce n’est pas un croyant en Dieu, et Dieu ne le reconnaîtra pas. Que dois-tu posséder pour que Dieu te reconnaisse comme Son disciple ? Connais-tu les normes selon lesquelles Dieu évalue une personne ? Dieu évalue si tu fais toutes choses selon Ses exigences, si tu pratiques la vérité et si tu t’y soumets en te basant sur Ses paroles. Voilà la norme selon laquelle Dieu évalue une personne. L’évaluation de Dieu n’est pas basée sur le nombre d’années pendant lesquelles tu as cru en Lui, sur la distance que tu as parcourue, sur le nombre de bons comportements que tu as adoptés, ou sur le nombre de formules et de doctrines que tu comprends. Il t’évalue en Se demandant si tu poursuis la vérité et en Se basant sur le chemin que tu choisis. Bon nombre de gens croient en Dieu et Le louent verbalement, mais dans leur cœur, ils n’aiment pas les paroles que Dieu prononce. Ils ne s’intéressent pas à la vérité. Ils croient toujours que vivre selon les philosophies de Satan ou selon diverses théories mondaines, c’est ce que les gens normaux font, que c’est de cette façon que l’on peut se protéger et que c’est ainsi que l’on vit avec valeur dans ce monde. S’agit-il là de gens qui croient en Dieu et qui Le suivent ? Non, pas du tout. Les paroles des grands personnages et des gens célèbres semblent particulièrement avisées et peuvent facilement induire les autres en erreur. Il se peut que tu t’accroches à leurs paroles comme s’il s’agissait de vérités ou de devises à respecter. Mais quand il s’agit des paroles de Dieu, d’une exigence ordinaire que Dieu a à l’égard des gens, comme le fait d’être une personne honnête, ou de rester à sa place en se montrant docile et scrupuleux, en accomplissant son devoir en tant qu’être créé et en se conduisant de façon terre-à-terre, si tu es incapable de mettre ces paroles en pratique et que tu ne les considères pas comme des vérités, alors tu n’es pas quelqu’un qui suit Dieu. Tu affirmes que tu pratiques la vérité, mais comment t’expliquerais-tu si Dieu te demandait : « Les “vérités” que tu pratiques sont-elles les paroles de Dieu ? Les principes que tu respectes sont-ils basés sur les paroles de Dieu ? » Si tu ne te bases pas sur les paroles de Dieu, alors tu te bases sur celles de Satan. Tu vis les paroles de Satan et tu affirmes pourtant que tu pratiques la vérité et que tu satisfais Dieu. N’est-ce pas là blasphémer contre Dieu ? Dieu donne l’instruction aux gens d’être honnêtes, par exemple, pourtant certains individus ne se demandent pas ce qu’implique vraiment le fait d’être une personne honnête, ni comment pratiquer le fait d’être une personne honnête, ni quelles choses sont malhonnêtes dans ce qu’ils vivent et révèlent, ni quelles choses sont honnêtes dans ce qu’ils vivent et révèlent. Au lieu de réfléchir à l’essence de la vérité dans les paroles de Dieu, ces individus se tournent vers les livres des non-croyants. Ils pensent : « Les dictons des non-croyants ne sont pas mauvais, eux non plus, ils apprennent également aux gens à être bons ! Par exemple, “Les bons ont une vie paisible”, “Les gens candides l’emportent toujours” et “Pardonner aux autres n’est pas stupide, cela procure des avantages, par la suite”. De plus, ces déclarations sont justes et elles s’alignent sur la vérité ! » Par conséquent, ils adhèrent à ces paroles. En respectant ces adages des non-croyants, quel genre de personnes peuvent-ils être ? Peuvent-ils vivre la vérité-réalité ? (Non, ils ne le peuvent pas.) N’y a-t-il pas de nombreux individus comme ça ? Ils acquièrent une certaine connaissance, ils ont lu quelques livres et quelques œuvres célèbres, ils ont gagné une certaine perspective et ils ont entendu quelques dictons et proverbes populaires connus, puis ils prennent tout cela pour la vérité et ils agissent et accomplissent leur devoir conformément à ces paroles, les appliquant à leur vie en tant que croyants en Dieu et pensant qu’ils satisfont le cœur de Dieu. N’est-ce pas là remplacer la vérité par le mensonge ? N’est-ce pas là se livrer à la tromperie ? Pour Dieu, c’est là du blasphème ! Ces choses se manifestent chez tout individu, en grand nombre. Quelqu’un qui traite les paroles agréables et les doctrines correctes émanant du peuple comme des vérités à respecter, tout en mettant de côté les paroles de Dieu et en les ignorant, sans parvenir à les intérioriser, quel que soit le nombre de fois où il les lit, ou sans parvenir à considérer les paroles de Dieu comme la vérité, est-il un croyant en Dieu ? Est-il un disciple de Dieu ? (Non.) Les gens comme ça croient en la religion, ils suivent encore Satan ! Ils croient que les paroles prononcées par Satan sont philosophiques, qu’elles sont extrêmement profondes et classiques. Ils considèrent qu’elles sont des dictons célèbres de la plus haute vérité. Peu importe à quoi d’autre ils renoncent, ils sont incapables de se passer de ces paroles. Abandonner ces paroles serait comme perdre le fondement de leur vie, comme se creuser un trou dans le cœur. De quel genre de personnes s’agit-il ? Ce sont des disciples de Satan et c’est pour cette raison qu’ils acceptent les célèbres dictons de Satan comme s’il s’agissait de la vérité. Pouvez-vous disséquer et reconnaître les divers états dans lesquels vous vous trouvez au sein de différents contextes ? Par exemple, certains croient en Dieu et lisent souvent Ses paroles, mais quand il leur arrive quelque chose, ils déclarent toujours : « Ma mère disait… », « Mon grand-père disait… », « Telle ou telle célébrité a dit un jour… » ou « Tel ou tel livre dit que… ». Ils ne disent jamais : « La parole de Dieu dit ceci… », « Les exigences de Dieu à notre égard sont ainsi… », « Dieu dit cela… ». Ils ne prononcent jamais ces mots. Suivent-ils Dieu ? (Non.) Les gens peuvent-ils facilement découvrir ces états ? Non, mais l’existence de ces états chez les gens est à leur grand détriment. Tu crois peut-être en Dieu depuis trois, cinq, huit ou dix ans, mais tu ne sais toujours pas comment te soumettre à Dieu ni mettre Ses paroles en pratique. Quoi qu’il t’arrive, tu te bases toujours sur des paroles sataniques, tu cherches toujours un fondement dans la culture traditionnelle. S’agit-il là de foi en Dieu ? Ne suis-tu pas Satan ? Tu vis selon des paroles sataniques et tu vis selon des tempéraments sataniques, alors, n’es-tu pas en train de résister à Dieu ? Puisque tu ne pratiques pas la parole de Dieu et que tu ne vis pas selon elle, que tu ne suis pas les pas de Dieu, que tu ne peux pas écouter, quoi que Dieu dise, et que tu ne peux pas te soumettre, quoi que Dieu orchestre ou exige de toi, tu ne suis pas Dieu. Tu suis encore Satan. Où est Satan ? Satan est dans le cœur des gens. Les philosophies, la logique et les règles, ainsi que les diverses paroles diaboliques de Satan, ont depuis longtemps pris racine dans le cœur des gens. C’est là le problème le plus grave. Si tu ne peux pas résoudre ce problème dans ta foi en Dieu, alors tu ne pourras pas être sauvé par Dieu. Par conséquent, vous devez toujours comparer aux paroles de Dieu tout ce que vous faites, vos pensées et vos opinions, votre fondement pour faire les choses, et vous devez disséquer les choses dans vos pensées. Il faut que vous sachiez quelles choses en vous sont des philosophies concernant les relations mondaines, des adages populaires, de la culture traditionnelle, et quelles choses en vous sont issues de la connaissance intellectuelle. Il faut que vous sachiez quelles choses vous considérez encore comme étant justes et conformes à la vérité, quelles choses vous respectez comme si elles étaient la vérité, et quelles choses vous laissez remplacer la vérité. Vous devez disséquer ces choses. En particulier, si tu considères comme la vérité les choses que tu crois justes et précieuses, il n’est pas facile de les tirer au clair, mais si tu y parviens, tu auras franchi un obstacle majeur. Ces choses empêchent les gens de comprendre les paroles de Dieu, de pratiquer la vérité et de se soumettre à Dieu. Si tu es dérouté et désœuvré toute la journée, et que tu ne prêtes aucune attention à ces choses ou que tu ne t’attaches pas à résoudre ces problèmes, alors là est la source de ton malaise, là est le poison dans ton cœur. Faute d’éliminer ces choses, tu seras incapable de vraiment suivre Dieu et de pratiquer la vérité ou de te soumettre à Dieu, et il te sera impossible d’obtenir le salut.

Maintenant que nous avons échangé sur ces choses, avez-vous pensé aux états, aux idées ou aux points de vue biaisés en vous qui contredisent les désirs de Dieu, les exigences de Dieu et la vérité, et que vous avez pourtant considérés comme la vérité et pratiqués et respectés en tant que telle ? (Je défendais le point de vue que, dans sa conduite, on doit s’efforcer d’être bon, d’être quelqu’un que tout le monde aime et veut fréquenter. Quand je ne comprenais pas la vérité, je me disais que cette poursuite était justifiée et correcte. Mais désormais, en évaluant les choses à l’aune de la vérité, je comprends qu’un individu qui agit comme ça est une personne complaisante. En particulier après avoir lu les révélations de Dieu sur les gens fourbes, j’ai discerné que j’avais des intentions fourbes en le faisant, que j’essayais en toutes choses de préserver ma propre réputation et mon propre statut en satisfaisant les autres, en leur donnant une fausse image de moi et en les induisant en erreur. Parfois, je sacrifiais même les intérêts de la maison de Dieu pour plaire aux autres. Je n’étais pas du tout une bonne personne, pas plus que je ne possédais la ressemblance d’une personne authentique. Quand j’ai découvert ces choses, j’ai désiré chercher la vérité, être une personne honnête conformément aux exigences de Dieu, plutôt que d’être une personne complaisante. J’ai voulu être quelqu’un qui parlait factuellement et honnêtement, qui était franc en toutes choses, car tout cela est en conformité avec les intentions de Dieu.) (J’ai remarqué, durant cette période, que je me concentrais sur les changements dans le comportement apparent. Par exemple, quand certains frères et sœurs me disaient que j’étais arrogant et qu’il était difficile de coopérer avec moi, j’essayais d’être conciliant et de discuter avec eux d’une façon gentille et amicale. Je faisais tout ce qu’ils me disaient de faire et si je voyais quiconque commettre une erreur en faisant son devoir, je ne le signalais pas. Au contraire, je préservais la paix et l’harmonie. En écoutant l’échange de Dieu, à l’instant, j’ai compris que je n’agissais pas selon les paroles de Dieu. J’agissais selon les philosophies de Satan des relations mondaines. Je me servais de mon bon comportement apparent pour induire les autres en erreur, alors que je ne m’étais pas débarrassé de mon tempérament corrompu. Je n’étais pas quelqu’un qui poursuivait la vérité et je perdais beaucoup de temps.) Vous êtes désormais capables de percevoir et d’être conscients de quelques points de vue et pratiques erronés du passé, mais c’est éprouvant pour vous quand vous pratiquez la vérité. Ayant reconnu et perçu ces états, quelles sont vos pensées et quels sont vos sentiments quant à la situation désespérée dans laquelle se trouve l’humanité corrompue ? Avez-vous senti que cette humanité corrompue était fermement et solidement contrôlée par Satan ? En avez-vous pris conscience ? (Oui.) Quand en êtes-vous devenus conscients ? (Quand j’ai voulu pratiquer la vérité, la nature de Satan m’a contrôlé et emprisonné intérieurement. J’ai lutté dans mon cœur, mais je ne suis pas parvenu à pratiquer la vérité, comme si je portais des chaînes. C’était insoutenable.) Avez-vous ressenti que Satan était vraiment odieux ? Ou êtes-vous devenus insensibles au fil du temps et incapables de rassembler encore la moindre haine ? (J’ai ressenti que Satan était odieux.) Avez-vous compris l’extrême nécessité de l’œuvre de salut de l’humanité de Dieu ? Percevez-vous que les paroles et les vérités que Dieu exprime, y compris celles qui exposent l’humanité, sont toutes des réalités, qu’il n’y a pas une seule expression qui ne soit pas réelle, qu’elles correspondent toutes entièrement aux faits et qu’elles sont les paroles dont l’humanité a le plus besoin pour recevoir la vérité et être sauvée ? L’humanité a désespérément besoin du salut de Dieu ! Si Dieu n’était pas venu incarné afin de faire Son œuvre, si Dieu n’avait pas exprimé autant de vérités, où l’humanité pourrait-elle trouver le chemin du salut ? Toute dépendance envers Satan et les esprits malfaisants, en ce qui concerne les signes et les miracles, conduira à la ruine. Les gens qui vivent selon les philosophies, la logique et les lois de Satan sont tous visés par la destruction. En êtes-vous désormais conscients ? Si vous en êtes seulement conscients, cela ne suffit pas. Il s’agit seulement d’un cœur qui aspire au salut de Dieu. Quant à savoir si vous pouvez ou non accepter la vérité et accepter le jugement et le châtiment, et si vous pouvez vous débarrasser de votre tempérament corrompu, voilà les questions cruciales. Ceux qui croient en Dieu doivent aimer la vérité et les choses positives, et ils doivent aussi haïr le mal et tout ce qui vient de Satan. Ils doivent se concentrer sur l’introspection et sur le fait de se comprendre eux-mêmes, de discerner les révélations de leur propre tempérament corrompu. Ils doivent voir clairement que leur nature-essence est hideuse et malveillante, qu’elle s’oppose à Dieu et est détestée par Dieu, et ils doivent être capables de se sentir dégoûtés par eux-mêmes et de se détester du fond du cœur. C’est seulement alors qu’ils pourront avoir la détermination et la force nécessaires pour échapper à l’esclavage et aux contraintes de la nature de Satan et s’en débarrasser, pour pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu. Sans cette détermination, tu auras du mal à pratiquer la vérité, même si on te demande de le faire. Les gens doivent lutter, quasiment jusqu’à la mort, face à des états comme l’esclavage, la manipulation, la torture, les ravages et les mauvais traitements de leur tempérament corrompu. Ce n’est que lorsque l’on éprouve la souffrance de tout cela que l’on peut détester Satan et avoir la résolution et la détermination nécessaires pour changer tout cela. Ce n’est que lorsque l’on a enduré suffisamment de souffrances que l’on peut acquérir la détermination et avoir la motivation nécessaires pour poursuivre la vérité et échapper à tout cela. Si tu estimes que les choses de Satan ne sont pas mauvaises, qu’elles peuvent satisfaire la chair et répondre aux notions et à l’imagination des gens, à leurs désirs extravagants et à leurs diverses préférences, sans qu’ils éprouvent la moindre douleur, sans qu’ils sentent comment Satan maltraite les gens, alors es-tu disposé à échapper à tout cela ? (Non.) Supposons qu’une personne fourbe soit consciente de sa fourberie, qu’elle aime mentir et n’aime pas dire la vérité, qu’elle cache sans cesse des choses quand elle travaille avec les autres, et qu’elle s’en délecte, en se disant : « C’est formidable de vivre comme ça. Je me joue constamment des autres, mais ils ne peuvent pas me faire la même chose. Je suis toujours satisfait en ce qui concerne mes intérêts, mon amour-propre, ma vanité et mon statut. Les choses se déroulent selon mes plans, sans faille, sans heurts, et personne ne peut percer mes plans à jour. » Les personnes de ce genre sont-elles prêtes à être honnêtes ? Non. Les gens de ce genre croient que la fourberie et la tortuosité sont de l’intelligence et de la sagesse, des choses positives. Ils chérissent tout particulièrement ces choses et ne peuvent pas supporter de les abandonner. Ils pensent : « C’est la façon idéale de se conduire et c’est la seule façon satisfaisante de vivre. » Ils se disent : « C’est la seule façon de vivre qui ait de la valeur, la seule façon de vivre qui amène les autres à m’envier et à m’admirer. Il serait insensé et idiot pour moi de ne pas vivre selon les philosophies de Satan. Je serais sans cesse perdant : je serais victime d’intimidations, de discrimination et j’agirais comme le serviteur des autres. Il n’y a aucune valeur à vivre ainsi. Je ne serai jamais une personne honnête ! » Ces gens trahiront-ils leur tempérament fourbe et pratiqueront-ils l’honnêteté ? Absolument pas. Peu importe depuis combien de temps ils croient en Dieu, combien de sermons ils ont entendus et combien de formules et de doctrines ils ont comprises, ces gens-là ne suivront jamais vraiment Dieu. Ils ne suivront jamais Dieu avec plaisir, car ils estiment que, pour le faire, ils devraient abandonner beaucoup de choses, renoncer à beaucoup de choses, et endurer souffrances et pertes. Ils refusent tout simplement d’accepter cela. Ils pensent : « Croire en dieu, c’est croire en la religion. C’est n’être croyant que de nom, adopter quelques bons comportements et avoir une source de réconfort spirituel, c’est tout. Il n’y a pas à payer un prix, à souffrir ou à renoncer à quoi que ce soit. Tant que l’on croit dans son cœur et que l’on dit qu’on reconnaît dieu, alors on peut être sauvé et entrer dans le royaume des cieux ! Comme ce genre de foi est merveilleux ! » Ces gens-là seront-ils capables de gagner la vérité, en fin de compte ? (Non.) Pour quelle raison ne pourront-ils pas gagner la vérité ? Ils n’ont pas d’amour pour les choses positives, ils n’aspirent pas à la lumière et ils n’aiment pas la Parole de Dieu ou la vérité. Ils aiment suivre les tendances du monde, ils aiment la gloire, le gain et le statut, et ils aiment se démarquer de la foule. Ils vénèrent la gloire, le gain et le statut, ainsi que les célébrités et les grandes figures, mais en réalité, ce qu’ils vénèrent, ce sont des démons et des Satans. Ce qu’ils poursuivent au fond de leur cœur n’est pas la vérité ni les choses positives ; au contraire, ils vénèrent la connaissance malfaisante. Dans leur cœur, ils n’approuvent pas ceux qui poursuivent la vérité ni ceux qui rendent témoignage à Dieu ; au contraire, ils approuvent et idolâtrent ceux qui ont des talents particuliers et ceux qui ont des dons particuliers. Ils ne marchent pas sur le chemin de la croyance en Dieu et de la poursuite de la vérité ; ils poursuivent plutôt la gloire, le gain, le statut et le pouvoir ; ils poursuivent le fait d’être des personnes profondément rusées, capables de gagner grâce à de brillants stratagèmes ; ils cherchent à s’intégrer dans les hautes sphères de la société pour atteindre la grandeur et la renommée. Ils cherchent à être idolâtrés et accueillis favorablement en toutes occasions auxquelles ils participent ; ils cherchent à devenir des idoles. Voilà le genre de personne qu’ils veulent être. Quelle sorte de chemin est-ce là ? C’est le chemin des démons, le chemin du mal. Ce n’est pas le chemin emprunté par un croyant en Dieu. Ils utilisent les philosophies de Satan, sa logique, ils utilisent tous ses stratagèmes, toutes ses ruses, dans tous les contextes, pour soutirer aux gens leur confiance personnelle, les amenant à les vénérer et à les suivre. Ce n’est pas le chemin que doivent emprunter ceux qui croient en Dieu, mais le chemin emprunté par les Satans et les démons. Non seulement les personnes de ce genre ne seront pas sauvées, mais elles subiront aussi la punition de Dieu : il ne peut y avoir le moindre doute à ce sujet. Sur quoi se base-t-on pour savoir si une personne peut ou non être sauvée ? La base est de savoir si cette personne peut ou non accepter la vérité, se soumettre à l’œuvre de Dieu et suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Tout cela est déterminé en se basant sur ces facteurs. Quel est le chemin par lequel on peut atteindre le salut de Dieu dans la foi ? On doit suivre Dieu, écouter Ses paroles, se soumettre à Ses orchestrations et à Ses arrangements, et vivre selon Ses exigences et selon la vérité. C’est le seul chemin par lequel on peut atteindre le salut.

Le 4 janvier 2018


Avoir un bon comportement ne signifie pas que son tempérament a changé

De nos jours, des gens travaillent de l’aube au crépuscule et oublient de manger ou de dormir lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ils sont capables de maîtriser leur chair, de se rebeller contre les difficultés physiques, et même de travailler quand ils sont malades. Bien qu’ils aient ces qualités rédemptrices et qu’ils soient des gens bons et justes, il subsiste encore dans leur cœur des choses qu’ils ne peuvent pas mettre de côté : la gloire, le gain, le statut et la vanité. S’ils ne mettent jamais ces choses de côté, sont-ils des gens qui poursuivent la vérité ? La réponse est évidente. La partie la plus difficile de la croyance en Dieu est de parvenir à un changement de tempérament. Tu peux peut-être rester célibataire toute ta vie, ou ne jamais goûter à la bonne chère ni porter de beaux vêtements ; certains disent même, « Peu importe si je souffre toute ma vie, ou si je suis seul toute ma vie, je peux le supporter. Avec Dieu à mes côtés, ces choses ne signifient rien. » Il est facile de surmonter et de résoudre ce genre de douleurs et de difficultés physiques. Qu’est-ce qu’il n’est pas facile de surmonter ? Les tempéraments corrompus de l’homme. Les tempéraments corrompus ne peuvent pas être résolus par la simple maîtrise de soi. Les gens peuvent supporter la souffrance physique afin d’accomplir correctement leurs devoirs, de satisfaire les intentions de Dieu et d’entrer dans le royaume, dans le futur – mais être capable de souffrir et de payer un prix signifie-t-il que leurs tempéraments ont changé ? Non. Pour mesurer s’il y a eu un changement dans le tempérament de quelqu’un, ne regardez pas combien de souffrances il peut endurer, ni dans quelle mesure il se comporte bien en apparence. Le seul moyen fiable de mesurer si le tempérament d’une personne a changé est de regarder les objectifs, les mobiles et les intentions qui sous-tendent ses actes, les principes selon lesquels elle se conduit et gère les affaires et son attitude vis-à-vis de la vérité.

Après en être venus à croire en Dieu, certains ne poursuivent plus les tendances du monde et ne prêtent plus attention à leurs vêtements et à leur apparence. Ils sont capables de souffrir et de travailler dur, de discipliner leur chair et de se rebeller contre elle. Mais dans l’accomplissement de leur devoir, leur conduite personnelle et leur gestion des choses, ils sont rarement honnêtes. Ils n’aiment pas être honnêtes, ils veulent toujours se démarquer et se distinguer, et il y a une intention derrière tout ce qu’ils disent et font. Ils font des calculs minutieux et méticuleux pour montrer aux gens à quel point ils sont bons, pour gagner le cœur des gens et pour faire en sorte que les gens les préfèrent et les adorent, à tel point que les gens viendront chercher auprès d’eux chaque fois qu’il leur arrivera quelque chose. En faisant cela, ils se mettent en avant. Quel tempérament révèlent-ils ? Un tempérament satanique. Y a-t-il beaucoup de gens comme ça ? Tout le monde est comme ça. En apparence, ils respectent tous les règlements, ils sont capables de souffrir un peu et sont quelque peu disposés à se dépenser. Ils sont capables d’abandonner certaines choses du monde, ils ont un peu de détermination et de volonté pour poursuivre la vérité, et ils ont posé une base sur le chemin de la croyance en Dieu. C’est simplement que leur tempérament corrompu reste intact. Ils n’ont pas changé du tout. Même s’ils comprennent la vérité, ils ne peuvent pas la mettre en pratique. Voilà ce que signifie ne pas avoir changé du tout. Agir délibérément en toutes choses, c’est la manière dont se comportent ceux qui vivent dans des tempéraments sataniques. Lorsque l’intention qui sous-tend leurs actions est mauvaise, ils ne prient pas Dieu, ne renient pas leur propre volonté, ne cherchent pas les vérités-principes, ne cherchent pas auprès des autres et n’échangent pas avec eux. Ils font tout ce qu’ils veulent, tout ce qu’ils désirent. Ils agissent imprudemment et sans retenue. Ils ne font peut-être pas le mal extérieurement, mais ils ne pratiquent pas la vérité non plus. Ils suivent leur propre volonté dans leurs actions et vivent dans un tempérament satanique. Cela signifie qu’ils n’ont pas d’amour pour la vérité ou de crainte de Dieu dans leur cœur, et qu’ils ne vivent pas devant Dieu. Certains d’entre eux peuvent même comprendre les paroles de Dieu et la vérité, mais ils ne peuvent pas les mettre en pratique. C’est parce qu’ils ne peuvent pas surmonter leurs propres désirs et leurs propres ambitions. Ils savent clairement que ce qu’ils font est mal, que c’est une perturbation et un dérangement, que c’est détestable à Dieu, pourtant ils le font encore et encore, pensant : « Croire en Dieu, cela ne consiste-t-il pas à gagner des bénédictions ? Qu’y a-t-il de mal à ce que je poursuive les bénédictions ? J’ai beaucoup souffert au cours des années pendant lesquelles j’ai cru en Dieu. J’ai laissé tomber mon travail et renoncé à mes perspectives dans le monde afin de gagner l’approbation et les bénédictions de Dieu. Compte tenu de toutes les souffrances que j’ai endurées, Dieu devrait Se souvenir de moi. Il devrait me bénir et me laisser gagner les bénédictions. » Ces paroles conviennent aux goûts humains. Tous ceux qui croient en Dieu pensent ainsi. Ils estiment que le fait d’être un peu contaminé par l’intention de gagner des bénédictions n’est pas un problème très grave. Mais si tu considères attentivement ces paroles, y en a-t-il une seule qui soit conforme à la vérité ou qui soit une partie de la vérité-réalité ? Tous ces renoncements et toutes ces souffrances ne sont en quelque sorte que de bons comportements humains. Ces actions sont régies par l’intention de gagner des bénédictions, et elles ne sont pas la pratique de la vérité. Si l’on devait utiliser les normes morales de l’homme pour mesurer le comportement de ces personnes, elles seraient considérées comme industrieuses et frugales, travailleuses et solides. Parfois, elles sont tellement absorbées par leur travail qu’elles en oublient de manger et de dormir, et certaines d’entre elles sont même disposées à rendre des objets perdus à leurs propriétaires, à être serviables et charitables, à traiter les autres avec compréhension et générosité, à ne pas être avares ou maniaques, et même à donner aux autres les choses qu’elles aiment le plus. Tous ces comportements sont loués par l’homme et ces personnes sont reconnues comme étant de bonnes personnes. De telles personnes semblent glorieuses, admirables et méritant d’être approuvées. Dans leurs actions, elles sont scrupuleusement morales, justes et raisonnables. Elles rendent aux autres leur gentillesse et se soucient de la fraternité, au point qu’elles seraient prêtes à prendre une balle pour n’importe lequel de leurs amis, qu’elles endureraient des souffrances et iraient jusqu’au bout du monde pour leurs proches. Bien que nombre de gens puissent faire l’éloge de ce type de bonnes personnes, ces personnes peuvent-elles réellement accepter la vérité et la pratiquer ? Donneraient-elles vraiment leur vie pour exalter Dieu et témoigner de Lui ? Pas nécessairement. Peut-on alors les qualifier de bonnes personnes ? Si vous essayez de juger si quelqu’un craint Dieu et s’éloigne du mal, ou s’il possède la vérité-réalité, serait-il exact de toujours l’évaluer sur la base de notions, d’imagination, d’éthique et de moralité humaines ? Serait-ce conforme à la vérité ? Si les notions, l’imagination, l’éthique et la moralité humaines étaient la vérité, alors Dieu n’aurait pas besoin d’exprimer la vérité ni de faire l’œuvre du jugement et du châtiment. Tu dois voir clairement que le monde et l’humanité sont sombres et malfaisants, qu’ils sont complètement dépourvus de la vérité et que l’humanité corrompue a besoin du salut de Dieu. Tu dois voir clairement que Dieu seul est la vérité, que seules Ses paroles peuvent purifier l’homme, que Lui seul peut sauver l’homme et que, aussi bon que soit le comportement d’une personne, il n’est pas la vérité-réalité, et est encore plus éloigné de la vérité elle-même. Bien que ces bons comportements soient devenus très répandus et reconnus parmi les gens, ils ne sont pas la vérité, ne le seront jamais et ils ne peuvent rien changer. Pourrais-tu amener une personne qui serait prête à prendre une balle pour ses amis et à aller jusqu’au bout du monde pour eux à accepter Dieu et la vérité ? Absolument pas, car cette personne est athée. Pourrais-tu amener une personne remplie de notions et d’imagination sur Dieu à parvenir à une véritable soumission à Dieu ? Absolument pas, car lorsque quelqu’un est rempli de notions, il lui est très difficile d’accepter la vérité et de s’y soumettre. Est-ce que les bons comportements, quel que soit leur nombre, peuvent rendre une personne capable de se soumettre véritablement à Dieu ? Peut-elle vraiment L’aimer ? Peut-elle L’exalter et témoigner de Lui ? Absolument pas. Peux-tu garantir que tous ceux qui prêchent et travaillent pour le Seigneur deviendront de vrais amoureux de Dieu ? Ce serait absolument impossible. Ainsi, peu importe le nombre de bons comportements adoptés par une personne, cela ne signifie pas qu’elle s’est vraiment repentie et qu’elle a changé, et cela signifie encore moins que son tempérament-vie a changé.

Vous devez apprendre à discerner ce qu’est un bon comportement, ce qu’est pratiquer la vérité et ce qu’est parvenir à un changement dans votre tempérament. Changer votre tempérament implique de pratiquer la vérité, d’écouter les paroles de Dieu, de se soumettre à Lui et de vivre selon Ses paroles. Alors, que doit faire une personne pour pratiquer et vivre selon les paroles de Dieu ? Prenons l’exemple de deux très bons amis. Ils se sont entraidés dans le passé, ils ont traversé des moments difficiles ensemble et chacun donnerait sa vie pour sauver l’autre. Est-ce pratiquer la vérité ? C’est de la fraternité, c’est se sacrifier pour autrui, c’est un bon comportement, mais ce n’est absolument pas pratiquer la vérité. Pratiquer la vérité, c’est agir conformément aux paroles et aux exigences de Dieu : c’est se soumettre à Dieu et Le satisfaire. Un bon comportement consiste à satisfaire des relations charnelles et à préserver des liens affectifs. Par conséquent, la fraternité, protéger les relations, s’entraider, se tolérer et se satisfaire mutuellement, ce ne sont là que des affaires privées, personnelles et qui n’ont rien à voir avec la pratique de la vérité. Alors, comment Dieu exige-t-Il que les gens se traitent les uns les autres ? (Dieu exige que nous nous traitions mutuellement avec des principes. Si une autre personne fait quelque chose de mal, quelque chose qui n’est pas conforme aux vérités-principes, alors nous ne pouvons pas l’écouter, même s’il s’agit de notre propre mère ou de notre propre père. Nous devons nous en tenir aux vérités-principes et protéger les intérêts de la maison de Dieu.) (Dieu exige que les frères et sœurs s’entraident. Si nous voyons qu’une autre personne a un problème, nous devons le signaler, échanger sur ce sujet et chercher ensemble les vérités-principes pour le résoudre. Ce n’est qu’en faisant cela que nous l’aidons vraiment.) Il veut que le comportement des gens les uns envers les autres soit fondé sur les vérités-principes, quelles que soient leurs relations. Tout ce qui est en dehors de ces principes ne compte pas comme pratique de la vérité. Par exemple, quelqu’un fait quelque chose qui nuit au travail de l’Église et tout le monde expose ce comportement et s’y oppose. Son ami dit : « Vous n’avez pas à l’exposer simplement parce qu’il a fait une erreur ! Je suis son ami. Je dois avant tout être compréhensif à son égard. Je dois être tolérant envers lui et l’aider. Je ne peux pas l’exposer comme vous l’avez fait. Je dois le consoler, ne pas le blesser, et je lui dirai que l’erreur n’est pas grave. Celui d’entre vous qui l’exposera et lui donnera de nouveau du fil à retordre aura affaire à moi. Aucun de vous n’est plus proche de lui que moi. Nous sommes de bons amis. Je le défendrai toujours. » Est-ce pratiquer la vérité ? (Non, il s’agit d’une philosophie des relations mondaines.) La mentalité de la personne repose également sur un autre fondement théorique. Elle se dit : « Mon ami m’a aidé pendant la période la plus difficile et la plus douloureuse de ma vie. Tous les autres m’avaient abandonné, lui seul a pris soin de moi et m’a aidé. Maintenant, il a des ennuis et c’est à mon tour de l’aider : pour moi, c’est cela, avoir une conscience et avoir de l’humanité. Comment pouvez-vous vous considérer comme des humains si vous croyez en Dieu mais que vous n’avez même pas ce peu de conscience ? Cela ne fait-il pas de votre foi en Dieu et de votre pratique de la vérité des mots vides de sens ? » Ces paroles ont l’air d’être justes. La plupart des gens ne peuvent pas les discerner telles qu’elles sont vraiment, pas même celui qui les a prononcées et qui pense que les mobiles qui sous-tendent ses actions sont conformes à la vérité. Mais ses actions sont-elles justes ? En fait, elles ne le sont pas. Si l’on y regarde de plus près, chacune de ses paroles est inspirée par l’éthique, la moralité et la conscience humaines. Si on devait le juger en se basant sur l’éthique humaine, il a une conscience et il est loyal. Défendre ainsi son ami fait de lui une bonne personne. Mais est-ce que quelqu’un sait quel tempérament et quelle essence se cachent derrière cette « bonne personne » ? Ce n’est pas un vrai croyant. Tout d’abord, quand quelque chose arrive, il ne voit pas la situation selon les paroles de Dieu. Il ne cherche pas la vérité dans les paroles de Dieu, mais choisit plutôt de voir la question selon la moralité, l’éthique et les maximes de vie des non-croyants. Il considère les hérésies et les sophismes de Satan comme la vérité et met les paroles de Dieu de côté, ignorant ce qui est dit dans les paroles de Dieu. En faisant cela, il se moque de la vérité. Cela montre qu’il n’aime pas la vérité. Il remplace la vérité par des maximes de vie sataniques et par les notions, l’éthique et la moralité de l’homme, et il agit selon les philosophies sataniques. Il dit même avec confiance que c’est pratiquer la vérité et satisfaire les intentions de Dieu, que c’est la manière juste d’agir. N’utilise-t-il pas simplement cette apparence de justice pour enfreindre la vérité ? Ce genre de situation n’est-il pas courant en ce qui concerne la manière dont les gens se conduisent et gèrent les affaires ? Lorsque tu prononces toujours les formules et les doctrines, tu es conscient que tu n’as pas la vérité et que c’est vraiment l’échange sur la vérité qui a de la valeur, et tu sais aussi que dans ce monde sombre et malfaisant, seule la vie de ceux qui ont obtenu la vérité a de l’espoir et de la valeur. Et pourtant, lorsqu’un événement majeur se produira et que tu seras obligé d’y faire face et de faire des choix, tu auras l’impression que ce sont les philosophies, la moralité et l’éthique de Satan qui sont la vérité et qui sont utiles. À ce moment-là, la vérité dans les paroles de Dieu, que tu souhaites poursuivre, n’est pas utile. Quel est ce problème ? Si tu peux reconnaître que la parole de Dieu est la vérité, pourquoi ne peux-tu pas la mettre en pratique ? Pourquoi n’oses-tu pas mettre la vérité en pratique ? De quoi as-tu peur ? Tu as peur de la médisance et du jugement des autres, de perdre tes perspectives du monde et de nuire à tes intérêts personnels. Quand tu ne pratiques pas la vérité, quand tu deviens un déserteur et que tu nies la valeur de la vérité dans les paroles de Dieu à un moment crucial, cela suffit à prouver que tu n’es pas quelqu’un qui aime la vérité, et que tu aimes plutôt les philosophies, les hérésies et les sophismes de Satan, que tu poursuis des perspectives du monde, les intérêts de ta chair, ainsi que ta réputation et ton statut. Et pourtant, tu prétends aimer la vérité. C’est de l’hypocrisie. Tout cela suffit à démontrer que tu n’as jamais accepté la vérité ni mis la vérité en pratique dans ta croyance en Dieu. Dans ce cas, as-tu la crainte de Dieu dans ton cœur ? Y a-t-il une place pour Dieu dans ton cœur ? Bien que tu reconnaisses normalement que les paroles de Dieu sont la vérité, quand quelque chose se produira, Dieu ne sera pas dans ton cœur, tu t’estimeras au-dessus de tout et tu traiteras les relations humaines, les philosophies des relations mondaines, les règles et les préceptes éthiques, les normes de conscience et de moralité comme étant la vérité. Ces choses, qui sont de Satan, sont déjà devenues des substituts de la vérité dans ton cœur. N’as-tu donc pas dégénéré ? Tu as maintenant complètement trahi Dieu et tu es entièrement tombé dans les ténèbres.

Beaucoup de gens ont été vraiment occupés pendant les nombreuses années où ils ont cru en Dieu, alors pourquoi n’ont-ils pas la vérité-réalité ? En fait, la racine du problème est que ces personnes n’aiment pas la vérité. Si tu leur dis qu’elles n’aiment pas la vérité, elles se sentiront lésées, mais en réalité, leur grief est-il raisonnable ? Non, il ne l’est pas. Peu importe le nombre de sermons que ces personnes ont entendus ou le nombre de doctrines qu’elles ont comprises, le moment venu, elles ne pratiquent pas la vérité. Elles n’agissent pas, ne traitent pas les affaires ou n’abordent pas les gens, les événements et les choses autour d’elles selon les vérités-principes, et elles ont toujours leurs propres opinions. Lorsque quelqu’un Me parle, ces personnes disent toujours : « Écoute-moi, laisse-moi exprimer mon point de vue. Voilà mon point de vue, voilà ce que je veux dire », ainsi que « je veux agir de cette façon, m’écouteras-Tu ? » Je sais ce que tu veux dire sans que tu le dises. Tu n’as pas besoin de toujours parler de ce que tu veux dire, ce n’est pas la vérité, et le fait de l’énoncer clairement n’en fera pas la vérité. Si tu crois que tu possèdes la vérité depuis ta naissance, pourquoi crois-tu encore en Dieu ? Si tu peux comprendre intuitivement toutes les vérités que Dieu a exprimées – comme si tu pouvais comprendre toutes les vérités, que tu étais toi-même la vérité et que tu pouvais résoudre tous les problèmes – alors pourquoi crois-tu encore en Dieu ? Certains disent : « Pourquoi as-Tu toujours raison et prends-Tu toutes les décisions ? Pourquoi ne m’écoutes-Tu pas ? » De quel genre de paroles s’agit-il ? Après t’avoir écouté pendant tant d’années, Je n’ai pas entendu une seule parole qui soit juste ou qui corresponde à la vérité, alors pourquoi devrais-Je t’écouter ? J’aimerais entendre quelques opinions relativement correctes de la part de l’homme. Cela M’épargnerait de la réflexion et de l’énergie, mais Je n’en entends aucune. Je n’entends que des sophismes et des paroles rebelles, des plaintes et des propos négatifs. Tout cela est contraire à la vérité, alors pourquoi l’écouterais-Je ? Si tous étaient obligés de t’écouter, ils se rebelleraient contre Dieu, résisteraient à Dieu, s’opposeraient au Ciel, suivraient tous Satan et finiraient par périr. Si tu écoutes Mes paroles et réfléchis à Mes paroles, tu comprendras la vérité, tu seras capable de venir devant Dieu et de t’engager sur le chemin du salut. Seules les paroles de Dieu peuvent sauver les gens, et ce n’est qu’en comprenant la vérité, en pratiquant la vérité et en parvenant à la soumission à Dieu que les gens peuvent atteindre le salut de Dieu. Il n’est pas facile pour les gens d’accepter la vérité. Quand Je suis avec des gens, Je veux entendre comment les frères et sœurs sont entrés dans la vérité récemment, quels progrès ils ont fait dans le discernement des gens, des événements et des choses ainsi que dans la mise en pratique de la vérité. Je veux entendre comment sont leurs conditions, s’ils ont inversé et changé leurs états incorrects, quelle connaissance ils ont de leurs tempéraments corrompus, quelle compréhension d’eux-mêmes ils ont gagnée à partir des révélations de leurs tempéraments corrompus, combien de leurs malentendus sur Dieu ont été dissipés et combien leur connaissance de Dieu s’est améliorée. J’aimerais entendre ce genre de compréhension par l’expérience, mais malheureusement, la plupart des gens ne peuvent pas produire ce genre de témoignage d’expérience. Il leur manque la vérité-réalité et ils ne disent que des formules et doctrines vides de sens ; des paroles déformées et pleines de préjugés et des plaintes, ou encore des paroles par lesquelles ils tentent de se mettre en valeur, de s’attribuer des mérites et de chercher des récompenses. Comment pensez-vous que Je me sente quand Je les entends ? Vont-ils Me mettre de bonne humeur ? (Non.) Il est très rare que les gens racontent quoi que ce soit de leur expérience concrète de la vérité et de leur perspicacité concrète quant à la vérité, des paroles qui font que les gens se sentent mieux après les avoir entendues, et sans ce genre de paroles, ce que les gens disent, c’est soit pour s’attribuer des mérites et chercher une récompense, soit des paroles vides de sens et sans intérêt. As-tu besoin de Me parler de ces doctrines creuses ? Tu es à peine capable d’induire en erreur les ignorants en parlant de ces doctrines, alors n’est-ce pas dénué de raison de M’en parler ? Lorsque certaines personnes discutent avec Moi, elles parlent toujours de fausses doctrines spirituelles, et lorsqu’elles discutent d’un sujet, elles disent toujours : « Tout est entre les mains de Dieu, tout est ordonné par Dieu. » Elles pensent que parler des affaires extérieures n’est pas spirituel et que seul le fait de savoir parler de doctrines spirituelles est spirituel. Quand J’énonce quelques paroles concrètes à leur intention à propos des détails de la vie, elles n’y font pas attention. Elles veulent seulement entendre des sermons grandiloquents et des doctrines spirituelles grandioses. De telles personnes possèdent-elles la réalité ? Non seulement elles n’ont pas la réalité, mais elles manquent totalement de raison. Ce sont des gens vraiment arrogants et ignorants.

Poursuivre un changement de tempérament nécessite d’abord de comprendre quelles sont les choses qui ne sont pas liées au changement de tempérament et ne tombent pas dans le champ d’application du changement de tempérament, mais relèvent plutôt de bons comportements extérieurs, ainsi que de comprendre ce à quoi le changement de tempérament dont parle Dieu fait référence, et ce que Dieu veut changer dans l’homme – les gens doivent comprendre ces questions. Ce que l’homme considère comme un changement de tempérament n’est qu’un changement comportemental et c’est une chose différente et un chemin différent du changement de tempérament dont parle Dieu. Ce que l’homme considère comme un changement de tempérament peut-il garantir que les gens ne se rebelleront pas contre Dieu, ne Lui résisteront pas ou ne Le trahiront pas ? Cela peut-il les amener au final à tenir ferme dans leur témoignage et à satisfaire les intentions de Dieu ? Le changement de tempérament dont Dieu parle signifie qu’en pratiquant la vérité, en faisant l’expérience de Son jugement et de Son châtiment, et en étant émondés, mis à l’épreuve et épurés par Lui, les gens parviennent à une compréhension des intentions de Dieu et des vérités-principes, et vivent ensuite selon les vérités-principes, venant à posséder la soumission et un cœur qui craint Dieu, sans aucune incompréhension de Dieu, et possédant une vraie connaissance et une vraie adoration de Dieu. Ce dont parle Dieu, c’est d’un changement dans le tempérament d’une personne, mais à quoi le changement de tempérament dont parle l’homme fait-il référence ? Il fait référence à un comportement amélioré, à paraître sage et calme, et à ne pas être arrogant. Cela signifie avoir un langage châtié et discipliné, ne pas être vilain et espiègle, mais aussi posséder conscience, raison et normes morales dans son discours et son comportement. Y a-t-il une quelconque différence entre le changement de tempérament dont parle l’homme et le changement de tempérament que Dieu exige ? Quelle est la différence ? Le changement de tempérament dont parle l’homme est un changement de comportement extérieur, un changement qui se conforme aux notions et à l’imagination humaines. Le changement de tempérament que Dieu exige consiste à se débarrasser de son tempérament corrompu, c’est un changement de tempérament-vie qui résulte de la compréhension de la vérité, un changement de perspective sur les choses, un changement de conception de la vie et des valeurs. Il y a une différence. Que tu aies affaire à des gens ou à des choses, tes mobiles, les principes de tes actions et tes étalons de mesure doivent tous être conformes à la vérité, et tu dois chercher les vérités-principes. C’est la seule façon de parvenir à un changement de tempérament. Si tu te mesures toujours selon des normes de comportement, si tu te concentres toujours sur des changements de comportement extérieur, et que tu penses vivre une ressemblance humaine et avoir l’approbation de Dieu simplement parce que tu fais un peu preuve d’un bon comportement, c’est complètement faux. Parce que tu as un tempérament corrompu, que tu peux t’opposer à Dieu et que tu risques de Le trahir, si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre ton propre tempérament corrompu, peu importe à quel point ton comportement extérieur est bon, tu ne seras pas capable de parvenir à une véritable soumission à Dieu, et tu ne pourras pas craindre Dieu et t’éloigner du mal. Un simple bon comportement extérieur peut-il induire un cœur qui craint Dieu ? Peut-il faire qu’une personne craigne Dieu et s’éloigne du mal ? Si les gens sont incapables de craindre Dieu et de s’éloigner du mal, alors aucun bon comportement n’indique qu’ils ont une véritable soumission à Dieu. Par conséquent, aucun bon comportement n’indique un changement de tempérament. Certaines personnes ont un langage très châtié, n’utilisant jamais de mots grossiers, comme des érudits – ils distillent même des mots qui semblent tout droit sortir de la plume d’un maître, comme un littérateur ou un orateur. À observer ces comportements et ces manifestations superficiels, on ne distingue aucun problème, mais comment peux-tu découvrir s’il y a des problèmes dans leur tempérament ? À quoi peux-tu mesurer s’il y a eu un quelconque changement dans leur tempérament ? Par quels moyens peut-on le voir ? (En se penchant sur leur attitude à l’égard de la vérité.) C’est un indicateur permettant d’en juger. Y en a-t-il d’autres ? (Se pencher sur leurs principes dans leurs agissements et leurs points de vue sur les choses.) Cela en saisit l’essentiel. Tu ne dois pas te pencher sur leur façon de parler, qu’elle soit élégante ou vulgaire, ou leur langage d’intellectuel : ne t’attache pas à la surface. Certains parlent de façon interminable, ne savent pas comment s’exprimer et s’agitent lorsqu’ils sont anxieux. Est-ce lié à leur tempérament ? (Non.) Il s’agit simplement d’un comportement extérieur qui est, tout au plus, lié à leur personnalité ou à leur éducation familiale, ce n’est pas lié à leur tempérament. Alors, comment peux-tu juger de leur tempérament, si leur tempérament a changé, et si ce sont des gens qui pratiquent la vérité ? En te penchant sur le contenu de leur discours. Si chacune de leurs paroles est vraie et vient du plus profond de leur cœur, sans aucun désir ni aucune ambition, et qu’il n’y a pas d’intentions derrière leur discours, s’ils n’expriment que de paroles franches et honnêtes et qu’ils sont capables de s’ouvrir aux autres quant à leurs propres difficultés et faiblesses, capables d’échanger et de partager la lumière et l’éclairage qu’ils reçoivent avec les autres, s’ils sont sincères au sujet de tout ce qu’ils veulent faire, se mettant entièrement à nu et s’ils sont ouverts, alors ne sont-ils pas des poursuivants de la vérité ? Ne cherchons pas pour l’instant à savoir si leur tempérament a changé ou non, ou dans quelle mesure il a changé, mais à en juger par ces révélations et ces manifestations, ce sont des gens qui pratiquent la vérité. Penchons-nous à présent sur la façon dont ils traitent les autres. Ils sont capables de traiter les gens équitablement et de ne pas les réprimer, ils soutiennent et aident les frères et sœurs faibles, et ne se moquent pas d’eux. De plus, ils sont dévoués et font preuve de considération envers les intentions de Dieu dans leurs devoirs et, quelles que soient les difficultés qu’ils rencontrent, ils n’abandonnent pas leur travail et sont capables de défendre les intérêts de la maison de Dieu. Ne s’agit-il pas là de manifestations de personnes qui pratiquent la vérité ? (Si.) De telles personnes sont relativement droites et aiment la vérité à un degré relativement élevé. Quelqu’un peut avoir un langage très châtié, s’habiller très correctement et avoir l’air très pieux en apparence, mais quel est le contenu de son discours ? Il dit : « Avant, je coopérais avec le dirigeant untel qui avait un défaut d’élocution, je devais donc parler davantage pendant les échanges lors des réunions – celui qui est compétent doit toujours travailler plus, n’est-ce pas ? De fait, les frères et sœurs ont commencé à m’idolâtrer, je n’ai pas pu les empêcher de le faire, je devais continuer à échanger. Après avoir été abreuvés par moi, de nombreux frères et sœurs sont devenus assez proches de moi, si bien que lorsque l’un d’entre eux avait un problème, je pouvais généralement le résoudre. Lorsque certaines personnes s’affaiblissaient, il me suffisait d’échanger avec elles pour qu’elles reprennent des forces. Je n’ai pas d’autres travers, mon plus grand défaut est d’avoir le cœur tendre. Je ne supporte pas de voir souffrir autrui. Chaque fois que quelqu’un souffre, cela me rend anxieux, et je voudrais pouvoir souffrir à sa place. » Quel est le sens de ces paroles ? Ces paroles ne semblent pas problématiques, mais y a-t-il un problème avec les mobiles de ce discours ? (Oui, il s’exalte lui-même et témoigne de lui-même.) Quel est le tempérament d’un tel individu ? Son tempérament est arrogant et fourbe, il veut utiliser cette méthode et toutes ces paroles pour produire un effet, pour insinuer quelque chose d’autre, pour faire en sorte que les autres l’admirent et l’adorent. Voilà l’intention et l’objectif de ses paroles. Les gens confus qui manquent de discernement l’écouteront et penseront : « Cet homme est vraiment formidable, il n’est pas étonnant qu’il soit un dirigeant, il est meilleur que nous, il a l’étoffe d’un dirigeant. » C’est la pensée d’une personne confuse qui n’arrive pas à discerner les choses. Ceux qui ont du discernement comprendront : « Il a longuement parlé de ses qualités, de son travail acharné et des services qu’il a rendus, de la manière dont il a fait du bien aux frères et sœurs et dont il les a aidés, afin que les gens l’admirent, tout en disant qu’il ne veut pas que les gens l’admirent. En fait, il se précipite et s’agite sans relâche, uniquement pour que les gens l’admirent et l’adorent. Il n’est pas seulement arrogant, il est aussi très fourbe ! Il veut rallier le cœur des gens, rivaliser avec Dieu pour le statut, et utilise cette méthode pour induire les gens en erreur. N’est-il pas exactement comme Paul ? C’est un démon ! Il a parlé très longtemps sans mentionner aucune de ses propres erreurs ou aucun de ses défauts, comme s’il n’avait aucun tempérament corrompu. Les travers dont il a parlé font que les gens l’envient et l’admirent énormément, et se sentent incapables. Bien qu’il n’oblige pas directement les gens à l’adorer et à l’exalter, ses paroles ont pour effet de les inciter à l’exalter et à l’adorer. Il convainc et vole leur cœur, induit en erreur les gens confus, ceux qui sont ignorants et ont une stature immature. N’est-ce pas fourvoyer les gens ? Les mobiles qui sous-tendent ses paroles sont vraiment insidieux et trop sinistres ! Ce personnage entre dans la catégorie des antéchrists, c’est facile à discerner. » Il y a une nette différence entre ces deux types de personnes. Il y a ceux qui parlent d’une manière très simple et ordinaire, mais ils sont sincères et parlent honnêtement et du fond du cœur. Quoi qu’ils disent, les gens ne les adoreront pas, mais ils les soutiendront seulement dans leurs cœurs. Ce type de personne ne vole pas le cœur des gens ni n’occupe de place dans leur cœur, et peut traiter les gens comme ses égaux. Les gens ne seront pas contraints, manipulés ou contrôlés par elle. C’est une personne vraiment bonne. Rien, dans son discours et dans la manière dont elle se conduit et traite les affaires, ne révèle d’ambition ou de désir, ou ne montre qu’elle souhaite contrôler les gens ou occuper une place dans leur cœur. Elle n’a pas ce tempérament, c’est une personne pleine d’humanité. Les gens malveillants, qui sont toujours ambitieux et veulent contrôler les autres, vénèrent vraiment le pouvoir et le statut, de sorte qu’ils disent souvent des choses qui les mettent en avant et témoignent d’eux-mêmes, et font des choses qui induisent les gens en erreur et les contrôlent. Il s’agit d’un tempérament clairement satanique. Ces personnes sont dépourvues d’humanité. Certaines personnes n’ont aucun talent, aucun point fort, aucune capacité, et paraissent extérieurement bien élevées et simples. Elles semblent être brutalisées et ostracisées au sein des groupes, et travaillent avec application et dans l’obscurité. Cela signifie-t-il qu’elles poursuivent la vérité ? Ont-elles des ambitions ? (Oui.) Pourquoi dit-on de ce genre de personnes qu’elles ont aussi des ambitions ? (Parce que tous les gens ont des tempéraments corrompus.) C’est exact, elles ont un tempérament corrompu, donc elles ont des ambitions, mais n’ont tout simplement aucun cadre où réaliser ces ambitions. Personne ne leur en donne l’occasion, et elles ne trouvent pas d’opportunité, aussi leurs ambitions sont-elles cachées. Lorsque ce type de personne aura l’occasion de réaliser ses ambitions, dans un contexte approprié, à un moment approprié, ses ambitions seront exposées. À ce moment-là, tu découvriras que cette personne bien élevée et simple, qui parvient à peine à s’exprimer clairement, n’est pas exempte d’un tempérament corrompu. Tu verras qu’elle n’est pas dépourvue d’ambition, qu’elle n’est pas tant que ça pleine d’humanité ou moins corrompue. Si Je n’avais pas clarifié cette question, ce genre de personne penserait toujours : « Je suis une bonne personne, je n’ai pas besoin de changer mon tempérament, je comprends la vérité, je suis une personne qui se soumet à Dieu, j’ai la vérité-réalité depuis longtemps déjà. Vous avez tous des tempéraments corrompus, vous devez être jugés, châtiés et émondés parce que vous êtes profondément corrompus, que vous avez tous un calibre et que vous êtes particulièrement arrogants. » Cette justification n’est-elle pas déformée ? Il s’agit d’une autre forme d’arrogance. Les gens ont des tempéraments corrompus, et l’arrogance se manifeste de beaucoup de manières différentes et sous des formes différentes, ce qui la rend difficile à discerner pour les gens, et presque impossible pour eux de s’en prémunir. Ces bons à rien lents d’esprit n’ont-ils pas des tempéraments arrogants ? N’ont-ils pas des tempéraments corrompus ? Ils ont aussi ces tempéraments ; même les idiots sont arrogants. Ceux qui ont un peu de connaissances sont non seulement arrogants, mais ils ont aussi appris à se dissimuler, et ils sont plus habiles à fourvoyer les gens. Ce n’est pas facile à discerner. Lorsque des non-croyants discernent les autres, ils ne distinguent les bonnes des mauvaises personnes que selon les normes morales de la culture traditionnelle, et rendent des verdicts à ce sujet simplement sur la base du comportement et des manifestations d’une personne. Cela leur permet-il de percevoir la nature-essence de cette personne ? (Non.) Alors, comment discerner les gens, exactement ? Sur quelle base peut-on discerner les gens avec précision et voir clair en eux ? Sans aucun doute, les gens ne peuvent être discernés avec précision que sur la base de la vérité et de la parole de Dieu, c’est indéniable. Certaines personnes ne discernent les autres qu’en comparant leur comportement aux notions et à l’imagination humaines et à la moralité traditionnelle. Est-il possible de percevoir clairement les gens de cette manière ? Absolument pas. Il est essentiel d’observer les pensées, points de vue et intentions que les gens révèlent en se basant sur la parole de Dieu. Il est essentiel d’examiner les mobiles et objectifs des paroles et actions des gens. C’est la seule façon de découvrir quels sont réellement leurs tempéraments corrompus et leur nature. Quelle que soit la personne, tant qu’elle révèle de nombreux points de vue sur les choses et qu’elle est capable d’exprimer ses propres opinions sur tous les sujets, il est très facile de discerner son tempérament corrompu et sa nature-essence. Si ses points de vue et ses opinions sont complètement en désaccord avec la vérité, alors son tempérament corrompu et sa nature satanique ne sont-ils pas complètement exposés ? Par conséquent, tant que tu discerneras les gens selon la parole de Dieu et la vérité, tu seras capable de voir que tous les gens ont des tempéraments corrompus et une nature satanique, et qu’ils ont tous besoin du salut de Dieu.

Ceux qui comprennent la vérité peuvent facilement percevoir les choses et discerner les gens. Savez-vous comment discerner les gens ? Savez-vous comment observer toutes sortes de personnes, d’événements et de choses dans votre vie ? Si ce n’est pas le cas, cela montre que tu n’as pas encore vraiment compris la vérité. Pour être capable de discerner les gens, tu dois d’abord être capable de discerner si tout ce que tu dis est conforme à la vérité et si tout ce que tu fais a des principes. Lorsque tu sauras comment discerner tes propres paroles et actions, et que tu pourras percevoir les problèmes et les résoudre, tu seras capable de discerner les gens. Savoir comment discerner toutes sortes de personnes, d’événements et de choses n’est pas chose facile. Ce n’est pas quelque chose auquel on peut parvenir simplement en sachant prononcer quelques formules et doctrines. Tu dois faire l’expérience de beaucoup de choses, et au moins l’expérience de beaucoup d’échecs et de revers. Ce n’est qu’alors que tu seras capable de te connaître toi-même. Commence à pratiquer en apprenant à te connaître et tu apprendras lentement à discerner toutes sortes de gens, d’événements et de choses. Apprendre d’abord à se discerner soi-même, être capable de discerner clairement son propre comportement et son propre tempérament corrompu, ainsi que ses propres déviations, états et insuffisances, et être capable de percevoir l’essence de ces choses, voilà ce que signifie avoir du discernement. Si tu peux te discerner complètement toi-même, tu seras aussi capable de discerner les autres. Si tu n’es pas capable de discerner complètement tes propres affaires, ton discernement d’autrui ne sera pas nécessairement exact. Certaines personnes sont capables de discerner très clairement les problèmes d’autrui, mais n’admettent pas qu’elles ont des problèmes lorsqu’elles commettent les mêmes erreurs. Quel est, ici, le problème ? Ne s’agit-il pas d’un problème avec leur tempérament ? Dans des circonstances normales, discerner autrui revient, en fait, à se discerner soi-même. Si tu peux parfaitement discerner autrui mais que tu ne réfléchis pas sur toi-même, que tu ne te connais pas toi-même, et que tu penses même être plus fort que les autres, alors tu as des problèmes : tu as des intentions déplacées et il y a un problème avec ton tempérament. Certaines personnes sont très douées pour discerner autrui, et tout ce qu’elles disent est clair et logique, mais elles ne sont pas capables de discerner leurs propres problèmes. Est-ce vrai ? C’est une façade, c’est fourbe. En fait, ce n’est pas que ces personnes manquent de calibre, elles ont du discernement sur elles-mêmes, mais elles n’en parlent pas honnêtement. Elles savent au fond d’elles-mêmes ce qui se passe, mais elles ne le verbalisent pas. Ce genre de personne a un double langage et est très malhonnête. Une personne qui parle malhonnêtement n’est pas une personne honnête, mais une personne tortueuse et fourbe, une personne qui raconte des mensonges. Si quelqu’un peut se discerner clairement, se disséquer et se mettre à nu pour le bénéfice d’autrui, c’est une personne qui comprend vraiment la vérité, dont le caractère est droit et honnête et qui s’ouvre d’une manière pure. Ce n’est pas une mince affaire. Ce genre de personne peut mettre la vérité en pratique dès qu’elle la comprend, et c’est assurément une personne qui poursuit la vérité, une personne qui fait les délices de Dieu. Pour mettre la vérité en pratique dès qu’on la comprend, il faut tout d’abord avoir un caractère droit et être une personne honnête. Bien que tout le monde soit disposé à poursuivre la vérité, entrer dans la vérité-réalité n’est pas une mince affaire. L’essentiel est de se concentrer sur la recherche de la vérité et de mettre la vérité en pratique. Tu dois réfléchir à ces choses dans ton cœur tous les jours. Quels que soient les problèmes ou les difficultés que tu rencontres, n’abandonne pas la pratique de la vérité. Tu dois apprendre comment chercher la vérité, comment réfléchir sur toi-même, et finalement pratiquer la vérité. C’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu ne dois absolument pas essayer de protéger tes propres intérêts, et si tu fais passer tes propres intérêts en premier, tu ne pourras pas pratiquer la vérité. Regarde ces gens qui ne poursuivent que leurs propres intérêts : lesquels peuvent pratiquer la vérité ? Pas un seul. Ceux qui pratiquent la vérité sont tous honnêtes, des amoureux de la vérité, et des gens bienveillants. Ce sont tous des gens de conscience et de raison, qui peuvent abandonner leurs propres intérêts, leur vanité et leur orgueil, qui peuvent se rebeller contre la chair. Voilà les gens qui peuvent mettre la vérité en pratique. La première chose que tu dois résoudre pour pratiquer la vérité est ton propre égoïsme et ton tempérament intéressé. Une fois ce problème résolu, tu n’auras pas de difficulté majeure. Tant que tu peux accepter la vérité, connaître ton propre tempérament corrompu et chercher la vérité pour le résoudre, tu seras capable de pratiquer la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité, tu ne pourras pas résoudre le problème de ton tempérament corrompu et, ainsi, tu ne pourras pas pratiquer la vérité. La plus grande difficulté dans la pratique de la vérité est un tempérament corrompu, principalement un tempérament égoïste, méprisable et intéressé. Tant que le problème de ton tempérament corrompu est résolu, les autres difficultés ne te poseront absolument aucun problème. Bien sûr, la raison pour laquelle certains ne peuvent pas pratiquer la vérité est qu’un type de tempérament corrompu existe encore en eux, à savoir, le tempérament arrogant et présomptueux. Être toujours prétentieux, toujours penser que ses propres points de vue sont justes, toujours vouloir faire les choses à sa manière, c’est de l’arrogance et de la présomption et c’est ne pas être capable d’accepter la vérité. C’est la plus grande difficulté à laquelle ces gens font face dans la pratique de la vérité. S’ils peuvent chercher la vérité pour résoudre cette difficulté, ils n’auront pas de problème majeur à pratiquer la vérité. Quant aux autres problèmes, tant qu’ils peuvent réfléchir sur eux-mêmes, connaître leurs propres états, chercher la vérité, et trouver quelques passages pertinents de la parole de Dieu sur lesquels réfléchir et échanger, n’importe quel problème peut être résolu facilement. Ceux qui poursuivent la vérité doivent réfléchir et chercher la vérité pour résoudre leurs problèmes chaque jour, parce qu’en dehors de l’accomplissement de leurs devoirs, les gens peuvent quotidiennement rencontrer plusieurs choses directement liées à la pratique de la vérité. Même s’ils ne sortent pas ou n’entrent pas en contact avec d’autres personnes, il est possible que certaines questions relatives à la pratique de la vérité soient abordées. Par exemple, comment vivre ta journée, quel devrait être le principal centre d’intérêt de cette journée, comment devrais-tu l’organiser, quels devoirs devrais-tu accomplir, comment devrais-tu chercher la vérité pour résoudre les difficultés que tu rencontres dans ton devoir, quelles sont les choses corrompues qui existent dans ton cœur auxquelles tu devrais réfléchir, que tu devrais comprendre et résoudre. Toutes ces choses touchent à des aspects de la vérité, et si tu ne cherches pas la vérité pour les résoudre, tu ne seras peut-être pas capable de bien accomplir ton devoir ce jour-là, et n’est-ce pas un problème réel ? Si tout ce à quoi tu penses pendant les heures de chaque jour est lié à la façon de résoudre ton tempérament corrompu, de pratiquer la vérité et de comprendre les vérités-principes, alors tu apprendras à utiliser la vérité pour résoudre tes problèmes selon les paroles de Dieu. Tu gagneras ainsi la capacité de vivre de manière indépendante, tu auras une entrée dans la vie, tu n’affronteras pas de grandes difficultés à suivre Dieu et peu à peu, tu entreras dans la vérité-réalité. Si, au fond de toi, tu es toujours obsédé par le prestige et le statut, toujours soucieux de te mettre en avant et de susciter l’admiration chez les autres, alors tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité et tu suis le mauvais chemin. Ce que tu poursuis n’est pas la vérité, ni la vie, mais ce sont les choses que tu aimes, ce sont la gloire, le gain et le statut, auquel cas, rien de ce que tu fais n’est lié à la vérité, ce n’est que faire le mal et rendre service. Si, au fond de toi, tu aimes la vérité et que tu t’efforces toujours d’accéder à la vérité, que tu poursuis un changement de tempérament, que tu es capable de parvenir à une véritable soumission à Dieu et que tu peux craindre Dieu et t’éloigner du mal, et si tu es restreint dans tout ce que tu fais et que tu es capable d’accepter l’examen de Dieu, alors ton état continuera de s’améliorer et tu seras quelqu’un qui vit devant Dieu. Les gens qui aiment la vérité suivent un chemin différent de ceux qui ne l’aiment pas : les gens qui n’aiment pas la vérité s’attachent toujours à vivre selon les philosophies de Satan, ils se contentent simplement de démonstrations extérieures de bon comportement et de piété mais, au fond d’eux, il y a toujours des ambitions et des désirs, ils poursuivent encore gloire, gain et statut, et ils souhaitent encore être bénis et entrer dans le royaume. Mais parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité et que leurs tempéraments corrompus n’ont pas été rejetés, ils vivent toujours sous le pouvoir de Satan. Ceux qui aiment la vérité la cherchent en toute chose, ils réfléchissent sur eux-mêmes, essaient de se connaître, se concentrent sur la pratique de la vérité, et ils ont toujours un cœur soumis à Dieu et la crainte de Dieu dans leur cœur. Si des notions ou des malentendus émergent en eux au sujet de Dieu, alors ils prient Dieu tout de suite et cherchent la vérité pour les résoudre. Ils se concentrent sur le fait de bien accomplir leurs devoirs, de manière que les intentions de Dieu soient satisfaites, et ils s’efforcent d’atteindre la vérité et de poursuivre la connaissance de Dieu, en arrivant à avoir un cœur qui craint Dieu et à s’éloigner de toutes les mauvaises actions. Voilà des gens qui vivent toujours devant Dieu.

Le 1er février 2018


Connaître son tempérament est la base pour pouvoir le changer

L’humanité est si profondément corrompue par Satan que tous ses membres ont une nature satanique et un tempérament arrogant. Même les imbéciles et les idiots sont arrogants, ils se croient meilleurs que les autres et refusent de leur obéir. Il est clair que l’humanité est très profondément corrompue et qu’il lui est très difficile de se soumettre à Dieu. À cause de leur arrogance et de leur présomption, les gens sont devenus complètement dépourvus de raison. Ils n’obéissent à personne, et même si ce que les autres disent est juste et conforme à la vérité, ils ne leur obéissent pas. C’est à cause de l’arrogance que les gens osent juger Dieu, condamner Dieu et résister à Dieu. Alors, comment un tempérament arrogant peut-il être résolu ? Peut-il être résolu en comptant sur la modération humaine ? Peut-il être résolu en se contentant de le reconnaître et de l’admettre ? Absolument pas. Il n’y a qu’une seule façon de résoudre un tempérament arrogant, et c’est d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Seuls ceux qui sont capables d’accepter la vérité peuvent progressivement se débarrasser de leurs tempéraments arrogants. Ceux qui n’acceptent pas la vérité ne seront jamais en mesure de résoudre leurs tempéraments arrogants. Je vois beaucoup de gens qui laissent les choses leur monter à la tête lorsqu’ils font preuve d’un certain talent dans leur devoir. Lorsqu’ils montrent quelques capacités, ils pensent être très impressionnants, puis vivent de ces capacités et ne vont pas plus loin. Ils n’écoutent pas les autres, quoi qu’ils disent, pensant que ces petites choses qu’ils possèdent sont la vérité et qu’ils sont suprêmes. Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament arrogant. Ils sont bien trop dépourvus de raison. Une personne peut-elle bien accomplir son devoir lorsqu’elle a un tempérament arrogant ? Peut-elle être soumise à Dieu et suivre Dieu jusqu’au bout ? C’est encore plus difficile. Pour remédier à un tempérament arrogant, elle doit apprendre à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, de Son jugement et de Son châtiment tout en accomplissant son devoir. Ce n’est qu’ainsi qu’elle peut vraiment se connaître elle-même. Ce n’est qu’en voyant clairement ton essence corrompue, en voyant clairement l’origine de ton arrogance, puis en discernant et en disséquant cela, que tu pourras vraiment connaître ta nature-essence. Tu dois déterrer toutes les choses corrompues en toi, les confronter et arriver à les connaître en te basant sur la vérité, alors tu sauras ce que tu es : non seulement tu es plein d’un tempérament corrompu et tu es dépourvu de raison et de soumission, mais tu verras que tu es aussi dépourvu de beaucoup trop de choses, que tu n’as aucune vérité-réalité, et à quel point tu es pitoyable. Alors, tu seras incapable d’arrogance. Si tu ne te dissèques pas et ne te connais pas toi-même de cette manière, alors, quand tu accompliras ton devoir, tu ne connaîtras pas ta place dans l’univers. Tu penseras que tu es grand à tous points de vue, que tout ce qui concerne les autres est mauvais et que tu es le seul à être le meilleur. Ensuite, tu te vanteras tout le temps auprès de tout le monde, de sorte que les autres t’admireront et t’adoreront. C’est un manque total de conscience de soi. Certains sont toujours en train de se vanter. Quand les autres trouvent cela déplaisant, ils les critiquent en disant qu’ils sont arrogants. Mais ils ne l’acceptent pas. Ils continuent à penser qu’ils sont talentueux et compétents. De quel tempérament s’agit-il ? Ils sont trop arrogants et présomptueux. Des individus aussi arrogants et présomptueux sont-ils capables d’avoir soif de la vérité ? Peuvent-ils poursuivre la vérité ? S’ils ne sont jamais capables de se connaître, et qu’ils ne se débarrassent pas de leur tempérament corrompu, peuvent-ils alors bien accomplir leur devoir ? Certainement pas.

Beaucoup de gens accomplissent leur devoir comme ils l’entendent et n’écoutent jamais les suggestions des autres. Si quelqu’un leur donne un plan, ils l’écriront sur le moment et accepteront de le suivre mais, par la suite, le relègueront dans un coin de leur esprit et continueront à faire ce qu’ils veulent. De quel genre de tempérament s’agit-il ? (Un tempérament présomptueux et arrogant.) Y a-t-il de l’intransigeance là-dedans ? (Oui.) L’intransigeance et l’arrogance se retrouvent chez tout le monde. Quand les gens entendent quelqu’un dire quelque chose de juste et de raisonnable, s’ils devaient aborder la question avec conscience et raison, ils penseraient qu’il faudrait l’accepter, mais seraient-ils capables de le mettre en pratique ? (Pas nécessairement.) Quel type d’attitude est nécessaire pour qu’ils puissent le pratiquer ? Tout d’abord, ils doivent avoir la bonne attitude : ils doivent abandonner leurs propres produits d’imagination, jugements ou compréhensions fallacieuses, puis réfléchir à la bonne suggestion de cette personne et chercher la vérité, et s’ils déterminent que la suggestion est juste et conforme aux vérités-principes, ils devraient l’accepter et y obéir. N’est-ce pas l’attitude qu’ils devraient avoir ? Y a-t-il de l’arrogance dans cette attitude ? Il n’y a là aucune arrogance. C’est une attitude sérieuse et responsable, une attitude d’acceptation de la vérité et une attitude d’amour des choses positives. Quel genre de personne es-tu si, quand tu entends quelqu’un faire une bonne suggestion, une suggestion qui te semble conforme aux vérités-principes, tu dis que tu l’acceptes pour sauver la face ou par compréhension momentanée, mais qu’au moment de faire quelque chose, tu agis uniquement en te basant sur ta propre volonté, ne fais que ce que tu veux et mets de côté cette suggestion que ton cœur a reconnue comme juste ? Est-ce une attitude d’acceptation de la vérité ? De quel genre de tempérament s’agit-il ? C’est de l’arrogance et de la rébellion, c’est ne pas accepter la vérité, c’est donner la priorité à sa propre volonté, laisser ses propres opinions et idées dominer, et mettre les vérités-principes, les choses positives et la parole de Dieu dans un coin de son esprit. Il y a d’autres personnes qui font de belles promesses en personne, mais quand quelque chose arrive, elles ne sont pas disposées à les tenir, et elles font leurs propres calculs : « Si je fais cela conformément aux principes, je vais devoir échanger clairement sur la vérité et je vais devoir inverser les notions des gens, ce qui sera très difficile. Je vais devoir parler beaucoup et je crains de ne pas parler clairement, ce qui sera une perte de temps et d’énergie et sera trop pénible ! Pour m’épargner cette peine, je dois le faire de cette façon, et tous doivent m’écouter, même s’ils ne sont pas d’accord, c’est moi qui aurai le dernier mot. » Quel est ce genre d’attitude ? C’est une attitude perfide. Lorsqu’elles ont fait leurs promesses, ces personnes semblaient sincères, fidèles, obéissantes, pieuses et capables d’accepter les opinions des autres et la vérité, mais au moment d’agir, elles sont complètement différentes et leur attitude change. Pourquoi change-t-elle ? Pourquoi leur attitude fait-elle un virage à 180 degrés ? Qu’est-ce qui provoque cela ? Elles estiment qu’agir de cette manière est trop éprouvant physiquement et trop pénible, aussi sont-elles réticentes et pas disposées à subir cette difficulté. Les vœux ou promesses qu’elles ont faits auparavant ne comptent plus pour elles, pas plus que le fait de gérer les choses conformément aux vérités-principes. La chose la plus importante pour elles est de satisfaire leur chair, cela passe avant tout, et elles relèguent le mandat de Dieu à l’arrière-plan et ne le prennent pas au sérieux. Est-ce là une personne responsable ? Est-ce là une personne intègre ? Est-ce là une personne qui aime la vérité ? Non. Il y a aussi des gens qui face aux autres leur promettent de gérer correctement une affaire, et les mettent parfaitement à l’aise, mais quand ils rencontrent des difficultés dans son processus de gestion, se contentent de la mettre de côté et abandonnent. Est-ce là une personne digne de confiance ? Est-ce là une façon de faire basée sur des principes ? En particulier lorsque l’on accomplit son devoir et que l’on fait des choses pour la maison de Dieu, on doit adhérer encore plus aux vérités-principes et défendre les intérêts de la maison de Dieu, même si cela implique parfois de subir des pertes et des humiliations, et on ne doit jamais permettre que le travail de l’Église en pâtisse. Les gens qui agissent ainsi sont honnêtes, ils font preuve de considération envers les intentions de Dieu et ils pensent à la maison de Dieu à chaque instant. Ceux qui sont fourbes pensent constamment à leurs propres intérêts en accomplissant leur devoir et ils ne sont jamais disposés à subir la moindre perte dans tout ce qu’ils font. Ils préféreraient laisser les intérêts de la maison de Dieu souffrir plutôt que d’être eux-mêmes perdants. Dieu sait si une personne accomplit son devoir conformément aux vérités-principes ou non : Dieu scrute les pensées et idées des gens. Si Dieu détecte que le cœur d’une personne est fourbe et malveillant, qu’elle agit par avidité pour ses intérêts charnels, qu’elle n’aime pas la vérité et qu’elle a de l’aversion pour la vérité, Il abandonnera cette personne dès qu’Il aura scruté ces choses. Alors, est-ce que cette personne sera elle-même capable de sentir tout cela ? (Non.) Pourquoi ne pourra-t-elle pas le sentir ? (Parce que lorsque la nature d’une personne contrôle ses actions, tant que ses intérêts charnels sont satisfaits, elle ne s’examine pas. Par conséquent, elle ne sent pas que cette façon de faire n’est pas conforme à la vérité.) Alors, de quoi l’homme survit-il intérieurement ? C’est le tempérament corrompu de Satan. L’essence de l’homme est l’essence de Satan, et l’homme vit selon son tempérament satanique, ne défendant que sa propre vanité, son orgueil et ses intérêts charnels. Ce type de pensée égoïste et méprisable est devenu la nature des gens, de sorte qu’ils ressentent qu’il est très difficile et laborieux de pratiquer la vérité, de se soumettre à Dieu, d’écouter absolument les paroles de Dieu et d’agir conformément aux vérités-principes et aux normes de Dieu. Quel est le problème, ici ? C’est que l’homme est lié et contrôlé par un tempérament satanique, et qu’il y a trop de choses négatives dans son cœur, de sorte que pratiquer la vérité semble trop difficile et pas du tout facile. Si les tempéraments corrompus des gens sont purifiés, et qu’ils sont capables de comprendre la vérité et de faire preuve de considération envers les intentions de Dieu, alors ils ne rencontreront aucun obstacle ou difficulté dans la pratique de la vérité, et celle-ci ne leur semblera pas laborieuse.

Si une personne n’aspire pas du tout à la vérité et ne veut pas l’accepter, alors elle n’a rien de méritoire en elle, et chaque fois qu’il lui arrivera quelque chose, elle ne fera que vivre selon les philosophies de Satan, apparaissant incroyablement pauvre, pathétique et aveugle. En d’autres termes, elle est démunie et n’a rien en elle. Elle n’a aucune capacité pour vaincre le péché, aucune aptitude pour se rebeller contre sa propre chair, aucune motivation pour pratiquer la vérité, aucune détermination pour changer ses propres opinions, et aucune résolution pour se soumettre complètement à Dieu. Elle est simplement pauvre, pitoyable et aveugle, et elle n’est rien. Lorsqu’il s’agit de se déchaîner avec entêtement, elle a beaucoup d’énergie, mais elle est incapable d’agir conformément aux exigences de Dieu et aux vérités-principes. Si l’on regarde comment ces gens apparaissent, certains d’entre eux s’expriment bien, ils sont éduqués et ont quelques dons et atouts et ce sont des gens capables, alors pourquoi dis-Je qu’ils sont pauvres et pitoyables ? Comment cela se mesure-t-il ? Quelqu’un qui ne possède absolument aucune vérité est pauvre et pitoyable. L’éducation et la connaissance, ou les dons et les talents peuvent-ils remplacer la vérité ? Peuvent-ils aider quelqu’un à comprendre la vérité et à traverser des moments difficiles ? Peuvent-ils faire en sorte que quelqu’un tienne ferme dans son témoignage et gagne l’approbation de Dieu ? Absolument pas. Quoi qu’ils fassent, les gens aiment agir en se basant sur leurs propres préférences, désirs, notions et imagination, et ils se sentent très heureux, satisfaits et détendus à ce sujet. Et pourtant, s’ils devaient pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu, ils se sentiraient impuissants et complètement indifférents en le faisant, ou même comme paralysés. Que se passe-t-il donc ici ? Où est leur cœur ? Qui servent-ils ? Comment se fait-il que, lorsque les gens agissent en se servant de leurs dons et de leurs connaissances, et conformément à leurs bonnes intentions et à leurs préférences, ils soient très capables, aient beaucoup d’astuces, et possèdent simplement une énergie illimitée, mais que lorsqu’on leur demande de pratiquer la vérité, d’entrer dans la vérité-réalité, et d’agir conformément aux vérités-principes, peu importe à quel point ils sont éminents, ils deviennent impuissants et sans ressource ? Qu’est-ce qui est à l’origine de ça ? Comment se fait-il qu’en pratiquant la vérité et en cherchant les vérités-principes, les gens soient comme des idiots, si pauvres et si pitoyables, et pourtant ils se vantent et fanfaronnent, pensent qu’ils sont meilleurs que tous les autres et refusent d’obéir à quiconque ? Comment cela se fait-il ? (Les gens ne se connaissent pas eux-mêmes.) Le fait de ne pas se connaître en est l’un des aspects, mais la raison principale est que les gens ont des tempéraments corrompus. Avant qu’ils n’arrivent à comprendre la vérité, c’est là leur horrible état, leur caractère et leur apparence pitoyable : ils ne sont rien. Ceux qui ne possèdent pas la vérité sont tous comme ça. Peu importe leur degré de connaissance ou leur statut, tout ce qu’ils affichent est un état horrible et une apparence appauvrie. Voilà à quel point l’homme est pauvre et pitoyable devant Dieu et la vérité, il ne possède rien et il n’est rien. Je suis entré en contact avec certaines personnes, et lorsque Je parle avec elles et gère des affaires avec elles, Je vois leur apparence apathique, abrutie, pauvre et pitoyable. Elles peuvent parler un peu des choses extérieures, mais quand quelque chose implique les vérités-principes, leurs opinions penchent soit à gauche, soit à droite, ou bien elles n’ont pas d’opinion du tout. Quand quelqu’un croit en Dieu depuis si longtemps, a tant lu la parole de Dieu, a écouté tant de sermons et vit une vie spirituelle tous les jours, comment peut-il être si apathique, abruti, pauvre et pitoyable ? Quand quelque chose se produit, pourquoi n’a-t-il pas le bon point de vue ? Pourquoi sa perspective sur les choses ne change-t-elle jamais ? (Il n’a ni accepté ni pratiqué la vérité.) C’est exact. Il a entendu beaucoup de sermons, mais il n’a entendu que des doctrines. Il a lu beaucoup de la parole de Dieu, mais il n’en a compris que des doctrines. Il est allé à pas mal de réunions, mais il n’a obtenu que des choses littérales et des règlements. À quoi cela est-il lié ? Pourquoi est-ce que ce sont ces choses-là qu’il obtient ? Dieu procure à l’homme la vérité, la vie et la vérité-réalité, alors pourquoi est-ce que ce sont ces fruits-là que portent ces gens ? Avez-vous déjà réfléchi à cette question ? C’est un problème sérieux, un gros problème. Alors, comment ce problème peut-il être résolu ? Tu dois manger et boire la parole de Dieu, la prendre dans ton cœur et la laisser devenir ta réalité. Tu dois changer ta condition et ton état intérieurs, et avoir le bon point de vue et la bonne attitude à l’égard de tout ce que tu rencontres. N’est-ce pas là le chemin que tu devrais pratiquer ? N’est-ce pas la direction dans laquelle tu devrais chercher ? Pensez-y, comment pouvez-vous vous engager sur ce chemin ? Qu’en pensez-vous ? (Dieu, je sens que, lorsque des choses m’arrivent, je dois réfléchir à mes propres intentions, à mes motivations et aux révélations de mon tempérament corrompu, puis me rebeller consciemment contre mes mauvaises intentions et mes révélations de corruption, et agir conformément à la vérité dans la parole de Dieu.) C’est le bon chemin, mais au cours de ce processus, êtes-vous capables de découvrir vos propres problèmes ? (Parfois, je peux les découvrir, mais parfois je ne le peux pas.) Cela exige que vous priiez Dieu, que vous réfléchissiez sur vous-même et que vous examiniez fréquemment vos propres actions. Le Saint-Esprit éclairera les gens sur les choses qu’ils ne comprennent pas et, une fois que vous aurez l’éclairage du Saint-Esprit, vos problèmes ne seront-ils pas résolus ? Lorsque l’on s’en remet à Dieu, il n’y a pas de problème qui ne puisse être résolu.

Je vais vous donner un exemple pour que vous puissiez tous analyser et voir si vous savez réfléchir sur vous-mêmes, et si vous pouvez reconnaître vos propres problèmes à travers ceux des autres. Il y a quelque temps, J’ai passé du temps avec quelqu’un et, au début, il était attentif et prudent, Me demandant quelles étaient Mes intentions quand il faisait quoi que ce soit et, quoi que Je dise, il hochait la tête, s’inclinait et écoutait attentivement. Il avait une limite intérieure : « Tu es Dieu, je ne peux pas T’offenser, je ne peux pas franchir cette limite, j’écouterai ce que Tu dis, je ferai tout ce que Tu me diras de faire. » Au fond, il n’y avait aucun problème apparent chez lui. Mais après avoir passé un certain temps ensemble, et eu quelques échanges, il s’est habitué à Ma façon de parler et au ton de Ma voix. Ces choses lui sont devenues familières et il s’est dit : « Bien que nous ne soyons pas égaux et que nos identités et nos statuts ne soient pas les mêmes, je suis à l’aise quand je parle avec Toi, je n’ai pas besoin de cacher quoi que ce soit, je peux dire tout ce que je veux. » Avec le temps, la relation entre l’homme et Dieu a été rompue, et il s’est dit : « Je sais quel genre de personnalité Tu as, je sais quel genre de personne Tu es. Je sais quelles sont les choses qui ne Te mettront pas en colère et qui ne T’amèneront pas à m’émonder et j’éviterai de faire les choses pour lesquelles Tu m’émonderas. Même si je les fais, je ne Te laisserai pas les voir ou les apprendre. Pour que Tu ne le saches pas, je ne dirai même pas aux gens proches de Toi ce que je fais dans Ton dos. Ainsi, Tu ne le sauras pas, n’est-ce pas ? Si Tu ne l’apprends pas, Tu ne m’émonderas pas, n’est-ce pas ? Je n’aurai pas à perdre la face et à souffrir pour cela, n’est-ce pas ? C’est formidable ! Je ferai tout ce que Tu me diras de faire et je me soumettrai, mais je dois avoir une liberté relative. » Un problème n’est-il pas apparu ici ? (Si.) Quel problème est apparu ? N’y a-t-il pas ici la fourberie du cœur de l’homme ? (Si.) Que ce soit devant les autres ou devant Dieu, les gens essaient toujours de cacher au fond de leur cœur les choses qu’ils ne veulent pas dire aux autres, et cet état d’esprit et ce tempérament sont ceux de la fourberie que chacun possède. Il y a un autre tempérament ici : l’arrogance. Où l’arrogance se manifeste-t-elle ici ? Cette personne s’est dit : « Alors, Toi aussi, Tu parles et Tu discutes comme ça. Il n’y a rien de vraiment impressionnant dans Ta façon de parler, Tu peux simplement dire ces choses, et si j’apprends à mieux Te connaître, je pourrai les dire encore mieux que Toi. C’est ainsi que Tu T’habilles ? J’ai un meilleur goût vestimentaire que Toi, je suis plus séduisant que Toi, Tu possèdes simplement plus de vérités que moi. Alors, avec le temps, quand j’aurai appris à mieux Te connaître, j’oserai laisser échapper tout ce que j’ai envie de dire, et je ne me tromperai pas. » N’est-ce pas de l’arrogance ? (Si.) Ce sont là deux tempéraments. Il y a un autre tempérament caché, l’avez-vous découvert ? Quand quelqu’un révèle de l’arrogance, de la fourberie et de l’hypocrisie devant Dieu, en est-il conscient au fond de son cœur ? (Oui.) Lorsqu’il a cette conscience, qu’en fait-il ? Se retient-il ? S’abstient-il ? Réfléchit-il sur lui-même ? (Non.) De quel genre de tempérament s’agit-il quand une personne sait qu’elle a révélé un tempérament arrogant, mais que, pourtant, elle ne réfléchit pas sur elle-même et n’essaie pas de se connaître, et si quelqu’un le lui fait remarquer, elle ne l’accepte toujours pas et essaie plutôt de se défendre ? (L’intransigeance.) C’est juste, c’est de l’intransigeance. Peu importe la manière dont ce type de tempérament intransigeant se manifeste devant les autres, et quel que soit le contexte dans lequel une telle attitude se révèle, il s’agit d’une personne qui a un tempérament intransigeant. Peu importe à quel point les gens sont fourbes et déguisés, ce tempérament intransigeant est facilement exposé. Parce que les gens ne vivent pas dans un vide, et peu importe s’ils sont face à d’autres personnes ou non, tous les gens vivent devant Dieu, et chaque personne est sous l’examen de Dieu. Si quelqu’un est habituellement entêté, dissolu, sans retenue, qu’il a ces inclinations et ces révélations de corruption, et si, même lorsqu’il le sent, il ne fait pas marche arrière, et lorsqu’il le reconnaît, il ne se repent pas, ne s’ouvre pas à l’échange, ou ne cherche pas la vérité pour résoudre ce problème, c’est de l’intransigeance. En ce qui concerne les manifestations de l’intransigeance, il en existe deux sortes différentes : « obstination » et « dureté »[a]. « Obstination » signifie être très têtu, ne pas faire marche arrière et ne pas être souple. « Dureté » signifie que les autres n’osent pas s’y frotter et qu’ils ressentent de la douleur lorsqu’ils le font. En général, les gens ne sont pas disposés à entrer en contact avec ceux qui ont un tempérament intransigeant, tout comme ils ne sont pas disposés à entrer en contact avec des choses dures et se sentent mal à l’aise lorsqu’ils le font. Les gens aiment les choses douces, la texture des choses douces les met à l’aise et leur procure du plaisir, alors que l’intransigeance est exactement le contraire. L’intransigeance fait apparaître une attitude chez les gens, et cette attitude, c’est l’opiniâtreté et l’entêtement. Quel est le tempérament en jeu ici ? C’est le tempérament intransigeant. Cela signifie que, quand une personne rencontre quelque chose, bien qu’elle soit consciente ou qu’elle ait un faible sentiment que son attitude n’est ni bonne ni juste, elle est poussée par son tempérament intransigeant à se dire : « Alors, et si quelqu’un l’apprend ? Je suis comme ça ! » Quel est ce genre d’attitude ? Elle nie le problème, elle ne pense pas que cette attitude est mauvaise ou rebelle à Dieu, qu’elle vient de Satan, ou qu’elle est une révélation du tempérament de Satan. Elle ne sent pas ou ne réalise pas la façon dont Dieu le voit et combien Dieu le déteste : voilà la gravité de ce problème. Le tempérament d’intransigeance est-il bon ou mauvais ? (Il est mauvais.) C’est un tempérament satanique. Il complique, pour les gens, l’acceptation de la vérité et rend leur repentir encore plus difficile. Tous les tempéraments sataniques sont des choses négatives, ils sont tous haïs par Dieu, et aucun n’est une chose positive.

Les trois types de tempéraments que Je viens de mentionner, la fourberie, l’arrogance et l’intransigeance, sont toutes des choses mortelles. Si tu révèles de l’arrogance, de la fourberie ou de l’intransigeance à d’autres personnes, tu as simplement un mauvais tempérament ou une humanité médiocre. Si tu révèles de l’arrogance, de la fourberie ou de l’intransigeance à Dieu, c’est une manifestation de résistance à Dieu, et c’est susceptible d’offenser Son tempérament. Si tu ne te repens pas, ce sera très dangereux. Si tu révèles ces tempéraments devant d’autres personnes, elles ne les prennent pas au sérieux. Si tu révèles ces tempéraments corrompus de la même manière devant Dieu, alors tu résisteras à Dieu et offenseras Son tempérament. Bien que ce ne soit pas intentionnel ou délibéré, tu feras cela involontairement, sous la domination de ta nature satanique. Par conséquent, quand ton tempérament corrompu est révélé, si tu ne peux pas réfléchir sur toi-même et le résoudre avec la vérité, tôt ou tard il deviendra une maladie, et dès que cette vieille maladie réapparaîtra, ce sera très problématique. Si tu offenses le tempérament de Dieu de façon répétée, tu seras certainement éliminé.

Dans l’exemple que Je viens de donner, quel est l’autre tempérament que cet homme manifeste ? (L’aversion pour la vérité.) Quelle partie montre qu’il a de l’aversion pour la vérité ? En apparence, il aime la vérité, il estime qu’il lui incombe de faire tout ce que Dieu exige, de faire son devoir, et tout ce qui entre dans le cadre du travail de l’Église, alors comment peut-on dire qu’il a de l’aversion pour la vérité ? (Il n’a jamais cherché la vérité.) Il n’a jamais cherché la vérité ; c’est une évidence. Alors, en termes de détails, quelles manifestations montrent qu’il a de l’aversion pour la vérité ? (Quand ce qu’exigeait Dieu est entré en conflit avec sa propre volonté, il a choisi de suivre sa propre volonté au lieu de chercher celle de Dieu.) Voilà les détails. Comment le tempérament d’aversion pour la vérité se manifeste-t-il principalement chez les gens ? Quand ils voient une chose positive, ils ne la mesurent pas à l’aune de la vérité. Qu’utilisent-ils pour la mesurer ? Ils utilisent la logique de Satan pour la mesurer et pour voir si cette chose est faite avec style, quelle est sa forme, et à quel point elle est impressionnante. Ils mesurent tout avec les méthodes que Satan utilise pour évaluer les gens, c’est-à-dire les principes et les méthodes que les non-croyants utilisent pour évaluer les gens. Ils ne cherchent pas la vérité quand ils agissent, et le point de départ de toutes leurs actions est de les mesurer en utilisant leur propre imagination et leurs propres points de vue, ainsi que les philosophies des relations mondaines et les connaissances qu’ils ont saisies, mettant la vérité de côté. C’est ainsi qu’ils procèdent pour tout. Ils utilisent les points de vue humains et la logique de Satan comme mesure et, après avoir mesuré et remesuré, ils trouvent qu’à leurs yeux, personne d’autre n’est jamais aussi bon qu’eux, qu’ils sont les meilleurs. Ont-ils, dans leur cœur, les exigences de Dieu pour l’humanité ? Y trouve-t-on le moindre principe de la vérité ? Non, il n’y a rien de tout ça. Ils ne voient pas les exigences de Dieu pour l’humanité, ils ne voient pas que la vérité est la réalité de toutes les choses positives, ils ne voient pas que la vérité est au-dessus de toutes choses, donc ils méprisent naturellement le Dieu incarné, et ils ont toujours des notions sur la manière de Se vêtir, de S’exprimer et de Se comporter de l’incarnation de Dieu. Ainsi, après un contact prolongé, ils se disent : « Tu n’es pas aussi digne, majestueux et profond que je l’imaginais, et Tu n’as même pas autant de classe que moi. En me tenant ici, n’ai-je pas la classe de quelqu’un d’éminent ? Bien que Tu dises la vérité, je ne vois rien en Toi qui ressemble à Dieu. Tu parles toujours de la vérité, Tu parles toujours d’entrer dans la réalité, pourquoi ne divulgues-Tu pas quelques mystères ? Pourquoi ne parles-Tu pas un peu le langage du troisième ciel ? » De quel genre de logique et de point de vue s’agit-il ? (C’est le point de vue de Satan sur les choses.) Cela vient de Satan. Comment pensez-vous que J’aborde ces choses ? (Tu détestes ce genre de personnes et Tu n’es pas disposé à interagir avec elles.) Vous avez tort. Au contraire, quand Je rencontrerai une telle personne, Je m’approcherai d’elle et J’échangerai avec elle normalement, Je l’approvisionnerai comme Je peux et Je l’aiderai comme Je peux. Si elle est obstinée et têtue, Je suis non seulement capable de m’entendre avec elle normalement, mais Je discuterai aussi avec elle autant que possible. Je dirai : « Penses-tu que faire les choses de cette manière fonctionne ? Utilise n’importe laquelle de ces méthodes qui te semble la plus appropriée, et si tu estimes qu’aucune n’est appropriée, pense à ta propre façon de résoudre ce problème. » Plus ce genre de personne se croit éminente, plus Je m’entends avec elle de cette manière. Je ne Me donne des airs devant personne. S’il y a deux tabourets, l’un plus haut que l’autre, Je la laisserai s’asseoir sur le plus haut et Je M’assiérai sur le plus bas. Je lui parlerai la tête inclinée vers le haut et lui ferai finalement honte, et lui ferai comprendre, petit à petit, qu’elle ne possède aucune vérité, qu’elle est appauvrie et pitoyable, engourdie et abrutie. Que pensez-vous de cette méthode ? (Elle est bonne.) Alors, si Je la balayais d’un revers de main, est-ce que ce serait bon pour elle ? En fait, il n’y a rien de mal à cela, mais cela ne lui ferait aucun bien. Si elle croit en Dieu avec une certaine sincérité, si elle possède une certaine humanité et si elle peut être sauvée, alors Je suis d’accord pour interagir avec elle. Finalement, un jour, si elle comprend la vérité, elle choisira elle-même de s’asseoir sur le tabouret le plus bas et elle ne sera plus orgueilleuse. Si Je la balaye d’un revers de main, elle restera, pour toujours, aussi ignorante et stupide, disant et faisant des choses stupides, et elle sera toujours une personne stupide, appauvrie et pitoyable. C’est l’état horrible des gens qui ne poursuivent pas la vérité. Les gens regardent de haut et méprisent les choses positives, et quand ils voient quelqu’un d’honnête, d’aimant et qui pratique toujours la vérité, mais manque parfois de sagesse, ils le dédaignent du fond du cœur. Ils pensent qu’une telle personne est inutile et bonne à rien, alors qu’eux-mêmes sont astucieux, bons en calculs, experts en complots et intrigues, qu’ils ont des moyens et des dons, qu’ils sont capables et s’expriment bien. Ils pensent que cela fait d’eux l’objet du salut de Dieu, mais c’est en fait tout le contraire : c’est le genre de personne que Dieu abhorre. C’est le tempérament de ne pas aimer la vérité et d’avoir de l’aversion pour elle.

Certains sont en contact avec Moi depuis longtemps et sont plus familiers avec Moi, et bien qu’ils ne Me traitent pas comme leur copain ou comme quelqu’un qui est sur un pied d’égalité avec eux, ils ne se sentent pas du tout retenus et, au fur et à mesure que le temps passe, ils s’enhardissent de plus en plus et les limites dans leur cœur disparaissent progressivement. Ils pensent toujours qu’ils comprennent tout et ils Me disent souvent les choses qu’ils comprennent, pensant que personne d’autre qu’eux ne comprend quoi que ce soit. De quel tempérament s’agit-il ? (L’arrogance.) C’est de l’arrogance. Ces choses extérieures peuvent être comprises d’un seul coup d’œil et, pourtant, ces gens se croient très intelligents, ce qui est écœurant. Si le tempérament arrogant d’une personne atteint un point tel qu’elle perd toute raison, cela peut la conduire à faire le mal, et son tempérament arrogant va alors devenir un tempérament méchant. Si une personne manigance, si ses paroles et ses actes sont toujours pleins de stratagèmes, si elle est un personnage redoutable et si, quand tu es avec elle, elle veut toujours te contrôler et prendre l’ascendant sur toi, as-tu le sentiment que cette personne est bienveillante ou méchante ? (Méchante.) Tu en as peur et tu te dis : « Cette personne veut toujours me contrôler. Je dois m’éloigner d’elle dès que possible. Si je ne fais pas ce qu’elle dit, elle trouvera un moyen de se venger de moi et qui sait quelle méthode elle utilisera pour me tourmenter. » Tu peux sentir que son tempérament est méchant, n’est-ce pas ? (Oui.) Comment le sens-tu ? (Elle oblige toujours les gens à faire les choses selon ses exigences et ses idées.) Est-ce mal de sa part d’exiger que tu fasses les choses d’une certaine façon ? Est-ce nécessairement mal si d’autres personnes exigent des choses de toi ? Cette logique est-elle correcte ? Est-ce conforme à la vérité ? (Non.) Est-ce que ce sont ses actes qui te mettent mal à l’aise, ou son tempérament ? (Son tempérament.) C’est juste, son tempérament te met mal à l’aise. Il te donne le sentiment qu’il provient de Satan, qu’il ne correspond pas à la vérité et qu’il te perturbe, te contrôle et te lie. Non seulement il te met mal à l’aise, mais il te fait ressentir de la peur au fond de toi et cela te fait penser que si tu ne fais pas ce qu’elle dit, il est possible qu’elle te tourmente. Le tempérament d’une personne de ce genre est vraiment méchant. Elle ne se contente pas de dire quelque chose avec désinvolture, elle veut te contrôler. Elle te soumet des exigences très fortement, exigeant que tu fasses les choses d’une certaine manière, et ceci est chargé d’un certain type de tempérament. Elle ne se contente pas d’exiger que tu fasses quelque chose, elle veut te contrôler. Si elle te contrôle, tu deviendras sa marionnette, un pantin entre ses mains. Si tu lui obéis complètement dans tout ce que tu dis, tout ce que tu fais et dans la manière dont tu le fais, alors, elle sera heureuse. Lorsque tu perçois ce tempérament, que ressens-tu au fond de toi ? (Je suis effrayé.) Et quand tu es effrayé, comment définis-tu ce tempérament qui est le sien ? Est-ce un tempérament responsable et bienveillant, ou bien méchant ? Tu as le sentiment que c’est un tempérament méchant. Lorsque tu perçois le tempérament de quelqu’un comme étant méchant, ressens-tu du plaisir, ou bien ressens-tu de la détestation, de l’aversion et de la peur ? (De la détestation, de l’aversion et de la peur.) Ces mauvais sentiments surgissent en toi. Lorsque tu ressens de la détestation, de l’aversion et de la peur, te sens-tu libéré et libre, ou te sens-tu lié ? (Lié.) D’où viennent ces sortes de sentiments et de sensations ? Ils viennent de Satan. Et quelles sensations les gens éprouvent-ils à l’égard des choses qui viennent de Dieu ? (La libération et la liberté.) Ton cœur est très libéré et libre. Même si tu es émondé, si l’on te fait des reproches, si tu es discipliné, ou jugé et châtié, à quoi ressemblent ce sentiment et cette sensation ? (Il y a un sens de la dette et du remords dans mon cœur et la sensation d’avoir fait quelque chose de mal, puis je suis capable de me repentir vraiment et de me diriger dans la bonne direction. Bien que je ressente une certaine douleur dans mon cœur, mon esprit se réjouit de l’amour de Dieu, de la paix et de la joie.) Le résultat obtenu est positif, et c’est le fait de Dieu. Quelles sont les conséquences des actions de Satan ? (Il réduit les gens en esclavage et ils ne peuvent pas trouver de délivrance. Ils souffrent dans leur cœur et ne savent pas comment se libérer.) Satan contraint les gens, il les imprègne d’une peur inexplicable et étrange, il lie et contraint leur cœur. Dès qu’ils essaient d’agir, il les lie pieds et poings et leur fait une peur bleue. C’est le fait de Satan, et cela vient de Satan. Quel tempérament est révélé quand Satan et les antéchrists agissent de la sorte ? C’est un tempérament méchant.

Les personnes qui ont un tempérament méchant veulent toujours contrôler les autres. Que signifie contrôler les gens ? S’agit-il simplement de t’interdire de prononcer certaines paroles ? S’agit-il simplement de t’interdire de penser d’une certaine manière ? Certainement pas. Ce n’est pas un problème de parole ou de pensée, c’est que leur tempérament est méchant. En se basant sur le mot « méchant », quelles sont les choses qu’une personne pourrait faire quand elle révèle ce tempérament ? Tout d’abord, elle voudra manipuler les gens. Que signifie manipuler ? Cela signifie que, quoi qu’il arrive dans l’Église, elle voudra intervenir, interférer et faire des arrangements. Elle fixera une règle pour toi et tu devras alors t’y tenir. Si tu ne le fais pas, elle se mettra en colère. Elle veut te manipuler : si elle te dit d’aller à l’est, tu dois aller à l’est, et si elle te dit d’aller à l’ouest, tu dois aller à l’ouest. Elle a ce désir, puis elle agit de cette manière. C’est ce qu’on appelle de la manipulation. Ces gens veulent prendre en charge la destinée d’une personne, prendre en charge et contrôler la vie, l’esprit, le comportement et les préférences d’une personne, de sorte que l’esprit, les idées, les préférences et les souhaits de cette personne s’accordent avec ce qu’ils disent et ce qu’ils veulent, plutôt qu’avec ce que Dieu dit. C’est ce qu’on appelle de la manipulation. Ils veulent toujours faire en sorte que les gens fassent ceci ou cela selon leur propre volonté, ils n’agissent pas en se basant sur les principes, mais en se basant sur leurs propres intentions et leurs propres préférences. Ils se moquent de ce que tu ressens, ils te commandent de force et tu dois faire tout ce qu’ils te disent de faire. Si tu n’agis pas selon leur volonté, ils s’occuperont de toi et te feront sentir que tu n’as vraiment pas le choix et qu’il n’y a rien à faire. Tu sais, dans ton cœur, que tu es dupé et contrôlé, mais tu ne sais pas encore comment le discerner, et tu oses encore moins résister. Leurs actions ne sont-elles pas le comportement de Satan ? (Si.) C’est le comportement de Satan. Satan dupe et contrôle les gens de cette façon, de sorte qu’un tempérament satanique se manifeste chez les gens, cherchant toujours à contrôler et manipuler les autres. Tous les gens ont ce genre de tempérament, qu’ils puissent ou non atteindre cet objectif de contrôle et de manipulation des autres. De quel tempérament s’agit-il ? (La méchanceté.) C’est de la méchanceté. Pourquoi l’appelle-t-on méchanceté ? Quelles sont les révélations évidentes de ce tempérament ? Porte-t-il un sens de coercition ? (Oui.) Il porte un sens de coercition, ce qui signifie que, peu importe que tu écoutes ou non, peu importe comment tu te sens, peu importe que tu l’apprécies ou le comprennes, ils exigent de force que tu les écoutes et que tu fasses ce qu’ils disent, sans aucune discussion, sans te donner l’occasion de parler, et sans te donner aucune liberté. N’y a-t-il pas ce niveau de signification ? (Si.) C’est ce qu’on appelle la « férocité », qui est l’un des aspects de la méchanceté[b]. L’autre aspect de la méchanceté est le « mal »[c], à quoi le « mal » fait-il référence ? Il fait référence aux gens qui utilisent des méthodes d’endoctrinement et de répression coercitifs pour parvenir à te contrôler et à te faire tenir compte de leurs manipulations, et ainsi se satisfaire eux-mêmes. C’est ce qu’on appelle le « mal ». Par ses actions, Satan veut t’empêcher d’avoir ton libre arbitre, d’apprendre à réfléchir et à discerner, et de comprendre la vérité afin que ta vie puisse mûrir. Satan ne te laisse pas faire ces choses, et il veut te contrôler. Satan ne te laisse pas chercher la vérité et comprendre les intentions de Dieu, et il ne t’amène pas devant Dieu, au contraire, il t’amène devant lui-même et t’oblige à l’écouter, comme s’il était la vérité, que tout ce qu’il dit était juste, et comme s’il était le centre de toutes choses, de sorte que tu doives l’écouter et ne pas essayer d’analyser si ses paroles sont justes ou fausses. Le tempérament qui consiste à manipuler et à contrôler de manière coercitive et violente le comportement et l’esprit des gens s’appelle la méchanceté. Ne voyez-vous pas souvent ces manifestations dans votre vie quotidienne ? (Si.) Lorsque vous les rencontrez, est-ce que vous vous rendez compte qu’elles sont les révélations d’un tempérament méchant ? (Je ne m’en étais pas rendu compte jusque-là, mais, maintenant, je comprends.) Si d’autres personnes vous font de telles choses et révèlent un tel tempérament, vous pouvez le sentir et le discerner, mais si vous faites vous-mêmes de telles choses et révélez un tel tempérament, est-ce que vous vous rendrez compte que c’est un problème ? Est-ce que vous vous rendrez compte que « ce genre de tempérament est méchant ! Agir de la sorte est très grave ! Avoir toujours le désir et l’ambition de dominer les gens, de les contrôler par la force, c’est mal, c’est de Satan, c’est un tempérament satanique. Je ne peux pas agir ainsi, je dois chercher une façon de traiter les gens et d’interagir avec eux qui soit conforme à la vérité » ? Parviendrez-vous à cette prise de conscience ? (Non.) Si vous êtes incapables de vous en rendre compte et que vous révélez souvent ce tempérament, quelles en seront les conséquences ? Le savez-vous ? (Les frères et sœurs ne seront pas disposés à passer du temps avec moi et ils me rejetteront.) C’est l’une des conséquences. Une telle personne ne peut pas s’entendre harmonieusement avec les autres, et les gens auront une grande aversion pour elle. C’est comme la peste : dès qu’elle arrive, tout le monde doit s’en aller, et pourquoi ? Personne ne veut être contrôlé par elle. Les gens croient en Dieu et sont disposés à suivre Dieu, et ils ne sont pas disposés à suivre Satan, et pourtant ce genre de personne veut toujours contrôler les autres, alors, comment les gens peuvent-ils ne pas la rejeter ? Tout d’abord, elle sera souvent rejetée par les frères et sœurs et les gens l’abhorreront. Si elle ne peut pas se repentir, une telle personne peut même ne pas être capable de mener à bien son devoir ou de le faire pendant une longue période, parce qu’elle ne peut pas coopérer harmonieusement avec les autres. Elle devra donc être éliminée. En plus de cela, quelles sont les autres conséquences ? (La vie de l’Église sera dérangée.) C’est une autre conséquence. Cette personne deviendra une brebis galeuse parmi les frères et sœurs, et elle dérangera la vie de l’Église. Qu’est-ce qu’elle perdra personnellement à cause de cela ? (Elle sera incapable de grandir dans la vie.) Elle sera certainement incapable de grandir dans la vie, et quel sera le résultat ultime ? Elle sera certainement punie et éliminée. Quelqu’un qui est toujours rejeté par ses frères et sœurs, qui ne grandit jamais dans la vie, et qui veut toujours contrôler les gens, obliger les gens à l’écouter, prendre la place de Dieu dans leur cœur, et qui est finalement isolé, et qui ne se repent toujours pas et ne change jamais, comment Dieu va-t-Il gérer une telle personne ? Dites-Moi, Dieu sauve-t-Il les êtres humains ou les êtres non-humains ? (Les êtres humains.) Comment Dieu définit-Il donc une telle personne ? (Comme non-humaine.) Dieu définit une telle personne comme non-humaine, et Dieu ne la sauve pas. Son issue n’est-elle pas alors fixée ? Une telle personne n’a aucun espoir ni aucune valeur dans la vie. Être défini par Dieu comme non-humain est vraiment pitoyable !

Poursuivre l’entrée dans la vie nécessite d’examiner ses propres paroles, actes, pensées et idées dans toutes les situations de la vie quotidienne, de saisir son propre état, puis de le comparer à la parole de Dieu, de chercher la vérité et de mettre en œuvre tout ce que l’on en comprend. Dans le processus de pratique et d’expérience, il faut aussi constamment examiner son propre état, chercher à voir quels autres états négatifs et choses qui empêchent de pratiquer la vérité demeurent dans le cœur et, après les avoir déterrés, il faut prier Dieu et L’implorer afin de résoudre ces états anormaux. Cela garantira que l’on peut mettre en pratique les vérités que l’on a comprises. Résoudre constamment les états négatifs, les notions et l’imagination est le seul moyen de s’assurer que l’on peut mettre la vérité en pratique. Quel que soit l’aspect de la vérité que l’on met en pratique, il y aura certaines difficultés, et lorsque l’environnement et le contexte changeront, de nouvelles difficultés émergeront. En outre, les diverses notions, les divers produits de l’imagination et les diverses intentions frelatées des gens peuvent les empêcher de pratiquer la vérité. Ils doivent donc souvent s’ouvrir à ceux qui comprennent la vérité et échanger avec eux, chercher un chemin pour entrer dans la vérité-réalité et chercher les vérités-principes, afin de s’assurer qu’ils peuvent pratiquer la vérité conformément aux vérités-principes dans divers environnements et contextes, et dans toutes sortes de domaines. On ne peut entrer dans la vérité-réalité qu’en cherchant et en pratiquant l’entrée de cette manière. Si les gens ne réfléchissent pas souvent sur eux-mêmes, ils ne seront pas capables de saisir leurs propres états, et ils ne sauront pas où se situent les difficultés dans la pratique de la vérité ni quelle est l’ampleur des obstacles à cette pratique, de sorte qu’ils ne seront pas capables de s’assurer qu’ils peuvent mettre la vérité en pratique. Seuls ceux qui se connaissent eux-mêmes et maîtrisent leurs propres états peuvent se fier à Dieu et se tourner vers Lui, et mettre facilement la vérité en pratique. Ceux qui ne se connaissent pas eux-mêmes suivent toujours des règlements basés sur leurs notions et leur imagination, de sorte que les obstacles auxquels ils font face sont nombreux et leurs difficultés sont grandes. En fait, la plus grande difficulté à laquelle les gens sont confrontés réside dans leur tempérament corrompu, suivie par leur incompréhension des principes de pratique. Une fois ces deux problèmes résolus, il leur est facile de mettre la vérité en pratique. Pour devenir quelqu’un qui se soumet à Dieu et pour entrer dans la vérité-réalité, il faut d’abord travailler à mettre la vérité en pratique. Si l’on est capable de mettre en pratique plusieurs aspects de la vérité dans les différentes situations que l’on rencontre chaque jour, alors on est déjà entré dans la vérité-réalité. Si tu t’entraînes constamment de cette manière, que tu réfléchis sur toi-même et que tu trouves un chemin de pratique dans la parole de Dieu, tu pourras progressivement résoudre ton propre état corrompu, et tu auras un chemin pour pratiquer la vérité et y entrer. Simultanément, tu gagneras une compréhension élémentaire des principes permettant de mettre en pratique tous les aspects de la vérité. Quand une personne a une véritable compréhension de ces états et de tous les aspects de la vérité, son cœur se sent comblé et elle s’enrichit de plus en plus. Elle ne semble plus insensible et lente d’esprit, ni pauvre et pitoyable. De nos jours, la plupart des gens peuvent parler un peu des questions extérieures, mais lorsqu’on leur demande d’exprimer des points de vue corrects sur des questions qui touchent au bien et au mal, et de parler de leur compréhension de ces sujets, ainsi que de leurs méthodes pour y faire face et de leurs chemins de pratique, ils n’ont pas une compréhension claire et sont complètement vides à l’intérieur. Certains diront peut-être : « Tu as tort, nous ne sommes pas complètement vides à l’intérieur. Nous savons que Dieu est souverain sur la pluie, que c’est par l’orchestration de Dieu que les arbres bourgeonnent au printemps, que les lois ordonnées par Dieu déterminent à quel moment les oiseaux font leurs nids, pourquoi les fleurs sont différentes et ont autant de couleurs variées, et pourquoi les feuilles des arbres sont vertes : voilà les lois de la création de toutes choses par Dieu, et ces lois sont ordonnées par Dieu. Nous savons que nous devrions vivre conformément aux lois ordonnées par Dieu, en nous levant le matin, nous couchant le soir et faisant trois repas par jour, et nous savons aussi qu’il existe des lois concernant la naissance, le vieillissement, la maladie et la mort des êtres humains, et que personne ne peut les enfreindre. De plus, nous ne nous plaignons pas de Dieu. Nous remercions Dieu de pouvoir vivre aujourd’hui, et nous Le remercierions également si nous devions mourir demain. Nous ne sommes ni démunis, ni insensibles, ni lents d’esprit. » Simplement comprendre ces doctrines revient-il à comprendre la vérité ? Est-ce entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Comprendre ces choses n’est que la première étape, et ce sont aussi des choses que les gens doivent comprendre, mais ce qu’ils doivent comprendre par-dessus tout, c’est comment ils devraient vivre, de quoi ils devraient vivre, et quels devoirs ils devraient accomplir. Si tu ne peux pas chercher la vérité pour résoudre tes tempéraments corrompus, tu n’auras aucune entrée dans la vie, et tu ne gagneras pas la vérité et la vie, et ce genre de foi en Dieu n’est-elle pas vide ? Cela signifie que tu es complètement vide à l’intérieur. D’autres disent : « Autrefois, j’avais une faible stature et je ne savais pas que tout ce qui m’arrivait était orchestré par Dieu, je ne savais pas comment voir ces choses ou y faire face, et lorsque ces choses se produisaient, je me sentais perdu et j’y faisais face en utilisant des méthodes humaines. Maintenant, je comprends que les choses qui se produisent chaque jour, même les plus bénignes, sont toutes orchestrées par Dieu, et que tout est ordonné par Dieu, et je dirai : “Dieu, je Te remercie pour Ta souveraineté, et je suis disposé à mettre mon destin entre Tes mains et à la merci de Ton orchestration. Je ne veux pas me rebeller, je veux écouter Tes paroles, je mènerai assurément mon devoir à bien et j’y consacrerai mon dévouement et tous mes efforts !” Je comprends tout cela, alors comment pourrais-je encore être pauvre et pitoyable ? » En fait, ils sont pauvres et pitoyables. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? (Parce qu’ils manquent de connaissances quant à leur tempérament satanique et leur nature-essence. Ils peuvent parler de beaucoup de doctrines spirituelles, mais quand quelque chose arrive, ils vivent encore selon leur tempérament satanique et, après des années de croyance en Dieu, leur tempérament-vie n’a pas changé d’un iota.) Ce qu’ils comprennent n’est qu’un faux voile spirituel dans lequel ils se drapent. Ils semblent avoir la ressemblance d’un croyant en Dieu et la bienséance d’un saint, et ils semblent avoir maîtrisé certaines théories théologiques profondes et spirituelles, mais ce qu’ils comprennent n’est pas la vérité, seulement une sorte de théorie théologique. Cela ne peut pas changer la direction de la vie d’une personne, ni ses vues sur les choses ou ses principes pour les relations mondaines, et cela peut encore moins changer le tempérament corrompu d’une personne. Ces théories théologiques, ces doctrines spirituelles, ne peuvent absolument pas rendre normale la relation d’une personne avec Dieu, ni lui permettre de reconnaître ses propres tempéraments corrompus, ni l’amener à se débarrasser de ces tempéraments corrompus, et encore moins lui permettre, par le biais de l’expérience de l’œuvre de Dieu, d’atteindre le point de connaissance de Dieu et de la soumission à Dieu. Par conséquent, ces soi-disant paroles et doctrines spirituelles n’apportent pas le moindre bénéfice aux gens, mais les rendent seulement arrogants et prétentieux, et de plus en plus rebelles et résistants à Dieu, car ces choses pourries n’ont rien à voir avec la vérité et ne sont que de l’hypocrisie, qui devrait être complètement abandonnée et à laquelle il faut renoncer.

Quelle est, maintenant, la chose essentielle que les croyants en Dieu doivent poursuivre ? (Un changement de tempérament.) Parler d’un grand nombre de doctrines peut-il changer le tempérament d’une personne ? (Non.) Un changement de tempérament, qu’est-ce que c’est, exactement ? Un changement de tempérament signifie-t-il que la personnalité d’une personne change et qu’elle devient incroyablement facile à vivre, qu’il est facile de s’entendre avec elle et qu’elle est aimée de tout le monde ? Un changement de tempérament signifie-t-il qu’une personne devient silencieuse et réticente à parler ou à rire ? Un changement de tempérament signifie-t-il qu’une personne devient endurcie, expérimentée et mature ? (Non.) Alors, qu’est-ce qu’un changement de tempérament ? Quelle est la première chose à comprendre pour changer son tempérament ? Tout d’abord, il faut comprendre les bases sur lesquelles repose le changement de tempérament, c’est-à-dire qu’il faut d’abord reconnaître ce qu’est devenue la nature-essence de l’homme et ce qu’est devenu le tempérament de l’homme après avoir été corrompu par Satan. Cela permettra de reconnaître la vérité de sa propre corruption. Par exemple, certaines personnes sont particulièrement fourbes, et cette fourberie est leur nature et aussi leur tempérament. Certaines personnes sont particulièrement arrogantes, et cette arrogance est leur nature et aussi leur tempérament. Je vais te donner un exemple. Disons que lorsque quelque chose t’arrive, tu as tes propres intentions. Lorsque ces intentions se manifestent, qu’est-ce qui est aux commandes ? Tout d’abord, ce n’est certainement pas ta personnalité qui est aux commandes, ni tes antécédents familiaux, et encore moins une autre personne. Tes intentions sont sous le contrôle de ton tempérament. Tu dois donc tout d’abord t’examiner pour savoir de quel tempérament il s’agit, s’il s’agit d’arrogance, de malveillance, de méchanceté ou d’intransigeance. Une fois que tu l’as compris, examine-toi davantage pour découvrir les états que ce tempérament provoquera. Disons, par exemple, qu’il s’agit de la fourberie. Quand les gens s’engagent dans la fourberie, quelle est leur motivation sous-jacente ? Quel but essaient-ils d’atteindre ? Sans exception, c’est pour atteindre la gloire, le gain et le statut. En un mot, c’est pour leurs propres intérêts. Et qu’est-ce qui est à la racine de la poursuite des intérêts personnels ? C’est que les gens considèrent leurs propres intérêts comme plus importants que tout le reste. Ils se livrent à la fourberie pour que cela leur profite à eux-mêmes, révélant leur tempérament fourbe. Comment ce problème devrait-il être résolu ? Tu dois d’abord discerner et savoir ce que sont les intérêts personnels, ce qu’ils peuvent apporter aux gens exactement et quelles sont les conséquences du fait de les poursuivre. Si tu ne peux pas voir cela clairement, alors y renoncer sera plus facile à dire qu’à faire. Si les gens ne comprennent pas la vérité, alors rien n’est plus difficile pour eux que d’abandonner leurs propres intérêts. C’est parce que leurs philosophies de vie sont : « Chacun pour soi, Dieu pour tous » et « L’homme meurt pour la richesse comme les oiseaux le font pour la nourriture ». De toute évidence, ils ne vivent que pour leurs propres intérêts. Les gens pensent que s’ils n’avaient pas leurs propres intérêts ou s’ils les perdaient, ils ne pourraient pas survivre, comme si leur survie dépendait de leurs propres intérêts. Ainsi, la plupart des gens ne voient rien d’autre que leurs propres intérêts. Ils considèrent leurs intérêts comme étant au-dessus de tout et ne vivent que pour eux. Ils ne lèveront pas le petit doigt à moins d’y trouver leur compte, et leur demander d’abandonner leurs propres intérêts revient à leur demander d’abandonner leur propre vie. Alors, comment les gens peuvent-ils devenir capables de renoncer à leurs intérêts ? Ils doivent accepter la vérité. Ce n’est que lorsqu’ils comprennent la vérité qu’ils peuvent percer à jour l’essence de l’intérêt personnel et reconnaître clairement que la poursuite de ses propres intérêts va à l’encontre de la poursuite de la vérité et ne peut jamais permettre à quelqu’un de gagner la vérité et la vie ni d’atteindre le salut ; ce n’est qu’alors qu’ils peuvent apprendre à renoncer à l’intérêt personnel et à se rebeller contre lui, et devenir capables d’abandonner ce qu’ils aiment. Et quand tu abandonneras ce que tu aimes et renonceras à tes propres intérêts, tu te sentiras plus serein et plus en paix dans ton cœur, et en faisant cela, tu auras vaincu la chair. Supposons que tu t’accroches à tes intérêts et refuses d’y renoncer, que tu n’acceptes pas le moins du monde la vérité, et qu’intérieurement tu te dises : « Je veux amasser des profits et ne jamais subir de perte. Qu’y a-t-il de mal à cela ? Dieu ne m’a pas puni, et que peuvent me faire les gens ? » Personne ne peut rien te faire, mais en ayant ce type de foi en Dieu, tu ne parviendras finalement pas à gagner la vérité et la vie. Ce sera une énorme perte pour toi. Tu ne pourras pas atteindre le salut. Existe-t-il un plus grand regret ? Voilà ce que donne finalement la poursuite de tes propres intérêts. Si les gens ne poursuivent que la gloire, le gain, le statut et leurs propres intérêts, alors ils ne gagneront jamais la vérité et la vie et, finalement, ce sont eux qui subiront une perte. Dieu sauve ceux qui poursuivent la vérité. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu es incapable de réfléchir à tes propres tempéraments corrompus et de les connaître, alors tu ne te repentiras pas vraiment et tu n’auras aucune entrée dans la vie. Accepter la vérité et te connaître toi-même, voilà le chemin pour grandir dans la vie et pour atteindre le salut. C’est la possibilité pour toi de venir devant Dieu afin d’accepter Son examen, Son jugement et Son châtiment, et de gagner la vérité et la vie. Si tu renonces à poursuivre la vérité pour la poursuite de la réputation, du statut et de tes propres intérêts, cela équivaut à renoncer à la possibilité d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu et d’atteindre le salut. Tu choisis la gloire, le gain, le statut et tes propres intérêts, mais ce que tu abandonnes, c’est la vérité, et ce que tu perds, c’est la vie et la chance d’être sauvé. Qu’est-ce qui compte le plus ? Si tu choisis tes propres intérêts et que tu abandonnes la vérité, n’est-ce pas stupide ? Pour le dire en termes simples, c’est subir une grande perte pour un petit avantage. Gloire, gain, statut, argent et intérêt personnel : tout cela est temporaire et disparaît comme des volutes de fumée, alors que la vérité et la vie sont éternelles et immuables. Si les gens résolvent les tempéraments corrompus qui leur font poursuivre la gloire, le gain et le statut, alors ils ont l’espoir d’atteindre le salut. En outre, les vérités que les gens gagnent sont éternelles : ni Satan ni personne d’autre ne peut enlever ces vérités aux gens. Tu renonces à tes intérêts, mais ce que tu gagnes, ce sont la vérité et le salut. Ces résultats sont les tiens et tu les gagnes pour toi-même. Si une personne choisit de pratiquer la vérité, alors, même si elle a perdu ses intérêts, elle gagne le salut de Dieu et la vie éternelle. Une telle personne est la plus intelligente. Si une personne renonce à la vérité au profit de ses propres intérêts, alors elle perd la vie et le salut de Dieu. Une telle personne est la plus stupide. Ce qu’une personne choisit, ses intérêts ou la vérité, est incroyablement révélateur. Ceux qui aiment la vérité choisiront la vérité. Ils choisiront de se soumettre à Dieu et de Le suivre. Ils préfèreraient abandonner leurs propres intérêts pour poursuivre la vérité. Peu importe combien ils souffrent, ils sont déterminés à rester fermes dans leur témoignage et à satisfaire Dieu. Voilà le chemin fondamental pour pratiquer la vérité et entrer dans la vérité-réalité.

Les tempéraments corrompus sont profondément enracinés dans tous les gens, et personne n’est plus corrompu qu’un autre. Les points de vue des gens sur les choses, les notions, l’imagination et le degré de rébellion ne diffèrent pas beaucoup et sont en grande partie les mêmes. Tous les gens vivent sous l’emprise de Satan, et tous vivent selon des tempéraments sataniques. Ce qui est égal, c’est que Dieu donne la même opportunité à chacun, que Dieu a la même attitude envers chacun, et que la provision de la vérité et de la vie par Dieu est la même pour tous, de sorte que les normes que Dieu exige de chaque personne sont également les mêmes. Si tu penses que tu es irrécupérable, que tu es plus corrompu que les autres, que Dieu ne te sauvera pas parce que tu as révélé certains tempéraments corrompus que les autres ont vus et pour lesquels ils éprouvent de l’aversion, et que tu te considères comme une cause perdue, que tu n’arrives pas à t’enthousiasmer, que tu n’as pas le cœur à faire quoi que ce soit, que tu penses qu’il ne sert à rien de vivre et qu’il vaudrait mieux que tu meures, quel genre d’attitude est-ce là ? Ce n’est pas une manifestation de maturité et ce n’est pas ce que Dieu veut voir. Dieu n’aime ni ce genre de personne, ni ce genre d’attitude. Dans le processus de poursuite de la vérité, les gens ont besoin de renverser de nombreux états incorrects, de constamment corriger les points de vue qui sous-tendent leur poursuite, de constamment venir devant Dieu et Lui demander de les scruter, de les éclairer et de les guider. Dieu leur apportera aide et grâce, et Il conduira chaque personne avec énormément de patience, de bonté, de miséricorde et d’indulgence. Vous ne devriez donc pas douter des attitudes correctes et du désir des gens de poursuivre la vérité et d’aspirer à la justice et à la lumière, et vous ne devriez pas non plus douter de l’essence de Dieu à sauver l’humanité et à faire preuve de miséricorde et d’indulgence envers l’humanité. Vous devez vous souvenir de ces paroles ! Quel est le but de dire ces paroles aux gens ? Cela signifie qu’ils ne devraient à aucun moment abandonner la poursuite de la vérité, qu’ils ne devraient pas se considérer comme des causes perdues ou être négatifs. Quand tu tombes dans la négativité, tu dois te dire : pourquoi Dieu a-t-Il exprimé tant de vérités ? C’est pour approvisionner encore plus les gens pour comprendre la vérité et résoudre leurs propres problèmes réels. Non seulement tu gagnes directement beaucoup de paroles de Dieu, mais tu gagnes aussi beaucoup quand tu échanges sur la vérité avec tes frères et sœurs. N’est-ce pas la même chose que Dieu t’approvisionne à ce moment-là ? Si tu le penses et que tu peux sentir cela, alors pourquoi veux-tu abandonner ? Pourquoi des plaintes s’élèvent-elles dans ton cœur ? Pourquoi doutes-tu de la sincérité de Dieu à te sauver ? Les gens peuvent être stupides, de petite stature et faibles, mais ils ne peuvent pas perdre la foi quand il s’agit du salut. J’espère qu’un jour, lorsque Je vous parlerai à nouveau et interagirai à nouveau avec vous, Je verrai que vous ne semblez pas pauvres et pitoyables, ou insensibles et lents d’esprit, mais que vous aurez obtenu et gagné quelque chose. Vous avez entendu beaucoup de choses, vu beaucoup de choses et compris beaucoup de choses, mais que vous ayez obtenu la vérité ou non et que vous puissiez être rendus parfaits ou non dépend de votre poursuite. C’est un fait que, si quelqu’un poursuit la vérité, il peut l’obtenir, mais s’il n’écoute pas et ne la poursuit pas, il ne la recevra jamais. Tant que vous poursuivez vraiment la vérité, l’amour pour Dieu et un changement de tempérament, comme Pierre l’a fait, vous gagnerez l’approbation de Dieu. C’est certain.
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Notes de bas de page :

a. Le texte original ne comporte pas l’expression « il en existe deux sortes différentes : “obstination” et “dureté” ».

b. Le texte original ne comporte pas l’expression « qui est l’un des aspects de la méchanceté ».

c. Le texte original ne comporte pas l’expression « L’autre aspect de la méchanceté est le “mal” ».


C’est seulement en poursuivant la vérité que l’on peut résoudre ses notions et ses incompréhensions au sujet de Dieu

Les gens ne comprennent pas la vérité quand ils commencent à croire en Dieu, et ils ont beaucoup de notions et d’imagination Le concernant. Quand vous avez cru en Dieu pendant plusieurs années, que vous avez lu de nombreuses paroles de Lui et entendu beaucoup de sermons, combien au juste de ces notions et de cette imagination ont été résolues ? Même quand elles croient en Dieu depuis plusieurs années, certaines personnes ont encore des notions concernant le jugement, le châtiment et l’émondage de Dieu, tandis que d’autres peuvent avoir des notions en voyant la sévérité des paroles de Dieu. Peut-on résoudre cela en cherchant la vérité ? Si vous pouvez chercher la vérité en toute chose, et vous en servir pour résoudre les problèmes auxquels vous êtes confrontés, alors vous êtes de ceux qui poursuivent la vérité. Êtes-vous aujourd’hui capables de chercher la vérité pour résoudre des problèmes ? Quand vous vous retrouvez confrontés à quelque chose qui engendre des notions, ou que vous faites preuve de transgression, de quelle façon cherchez-vous la vérité pour résoudre cela ? Qui peut parler de son expérience de cette sorte de chose ? (À l’époque où j’étais dirigeant, je ne faisais pas de travail concret, mais uniquement des tâches qui donnaient de moi une image flatteuse, et je me battais constamment pour mon prestige et mon statut. Cela interrompait et perturbait le travail de l’Église. Et quand je faisais l’objet d’émondage, je tentais encore de me justifier et je ne faisais pas preuve de réflexion, ni de connaissances réelles, de repentir ou de changement. Plus tard, l’Église m’a renvoyé, mais mon cœur était encore dans la désobéissance et le mécontentement, je me plaignais et j’exprimais constamment ma négativité. Les dirigeants m’ont émondé parce que je n’acceptais pas du tout la vérité et que je résistais à Dieu, ce qui est une offense à Son tempérament. Ils m’ont dit que si je ne me repentais toujours pas, je serais exclu et éliminé. Je ne comprenais pas la vérité à l’époque, et je me méprenais grandement sur Dieu. Même si je n’ai jamais dit que je ne croyais pas en Dieu, je me disais que comme je L’avais offensé, Il ne me sauverait certainement pas, alors je me contentais de rendre service. Suite à cela, je me souciai peu de poursuivre la vérité, jusqu’à ce qu’un jour, en entendant l’échange de Dieu, je me suis ressaisi.) Après t’être ressaisi, avais-tu une pratique convenable ? Que ferais-tu si cela t’arrivait à nouveau ? (En ce moment, je n’ai pas de chemin de pratique concernant cet aspect.) En réalité, tous ces problèmes peuvent être résolus par la vérité. Si les gens veulent résoudre leurs incompréhensions à propos de Dieu, alors, d’une part, ils doivent apprendre à connaître leurs propres tempéraments corrompus, disséquer et apprendre à connaître les erreurs qu’ils ont commises, les détours qu’ils ont pris, leurs transgressions et leur négligence. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront voir clairement leur propre nature et acquérir la connaissance de cette dernière. De plus, ils doivent voir clairement pourquoi ils empruntent le mauvais chemin et font tant de choses qui violent les vérités-principes, et quelle est la nature de ces actions. Par ailleurs, ils doivent comprendre quelles sont précisément les intentions de Dieu et Ses exigences vis-à-vis d’eux, pourquoi ils sont toujours incapables d’agir conformément aux exigences de Dieu, et pourquoi ils vont toujours à l’encontre de Ses intentions et font comme ils l’entendent. Présentez cela à Dieu et priez, comprenez-le clairement, et vous pourrez alors inverser votre état, changer de mentalité, et surmonter votre incompréhension de Dieu. Certaines personnes nourrissent en permanence des intentions inconvenantes dans tout ce qu’elles font, ont constamment des idées malveillantes, et n’arrivent pas à sonder si leur état intérieur est juste ou pas, ou à discerner s’il est en accord avec les paroles de Dieu. Ces gens sont confus. Un des éléments qui caractérise le plus clairement une personne confuse est qu’après avoir fait quelque chose de mal, elle reste négative quand elle est émondée, va même jusqu’à s’abandonner au désespoir et se déclarer fichue, impossible à sauver. N’est-ce pas là le comportement le plus lamentable d’une personne confuse ? Elle ne peut pas faire d’introspection selon la parole de Dieu, et ne cherche pas la vérité pour résoudre les problèmes quand elle se retrouve confrontée à des difficultés. N’est-ce pas là la preuve de la plus grande confusion ? S’abandonner au désespoir peut-il résoudre les problèmes ? Lutter en étant constamment négatif peut-il résoudre les problèmes ? Les gens doivent comprendre que s’ils font une erreur ou qu’ils ont un problème, ils doivent chercher la vérité pour le résoudre. Ils doivent commencer par réfléchir pour comprendre en quoi ils ont fait le mal, quels étaient leur intention et leur point de départ pour agir ainsi, pourquoi ils ont voulu agir ainsi et quel était leur but, et si on les a encouragés, incités, ou induits en erreur pour le faire, ou si c’était un acte délibéré. Ces questions doivent faire l’objet d’une réflexion et d’une compréhension claires, et alors ils pourront comprendre les erreurs qu’ils ont commises et ce qu’ils sont. Si tu ne peux pas reconnaître l’essence de tes actes malfaisants, ou en tirer des enseignements, alors le problème ne peut pas être résolu. Beaucoup de gens font de mauvaises choses sans jamais réfléchir sur eux-mêmes ni en venir à se connaître, alors les gens comme ça peuvent-ils jamais se repentir sincèrement ? Y a-t-il le moindre espoir de salut pour eux ? Les hommes descendent de Satan, et qu’ils aient ou non offensé le tempérament de Dieu, leur nature-essence reste la même. Ils doivent réfléchir sur eux-mêmes pour apprendre à se connaître davantage, voir clairement dans quelle mesure ils se sont rebellés et opposés à Dieu, et s’ils sont encore capables d’accepter et de pratiquer la vérité. S’ils voient clairement cela, ils seront conscients du grand danger qui les guette. En réalité, si l’on considère leur nature-essence, tous les humains corrompus sont en danger ; accepter la vérité leur demande beaucoup d’efforts et ce n’est pas facile pour eux. Certaines personnes ont commis le mal, révélant ainsi leur véritable nature-essence, tandis que d’autres n’ont pas encore commis le mal mais ne sont pas nécessairement meilleurs que les autres – ils n’ont juste pas été confrontés à la situation ou eu l’opportunité de le faire. Puisque tu as ces transgressions, tu dois savoir clairement dans ton cœur quelle attitude avoir à présent, ce dont tu dois rendre compte devant Dieu, et ce qu’Il souhaite voir. Tu dois comprendre ces choses en priant et en cherchant ; tu sauras alors quelle doit être ta poursuite à l’avenir, et tu ne seras plus influencé ou contraint par les erreurs que tu as commises dans le passé. Tu dois avancer sur le chemin qui s’ouvre devant toi et faire ton devoir comme il se doit, et ne plus t’abandonner au désespoir ; tu dois sortir complètement de la négativité et de l’incompréhension. D’une part, faire ton devoir maintenant, c’est compenser tes transgressions et tes négligences passées ; c’est une approche négative, et elle n’est pas très souhaitable, mais c’est l’état d’esprit dont tu dois au moins faire preuve. D’autre part, tu dois coopérer de façon positive et active, faire tout ce qui est en ton pouvoir pour bien accomplir le devoir qui est le tien, et t’acquitter de tes responsabilités et de tes obligations. C’est ce qu’un être créé devrait faire. Peu importe si tu as de quelconques notions concernant Dieu, si tu révèles de la corruption, ou si tu offenses Son tempérament, tu dois résoudre tout cela en réfléchissant sur toi-même et en cherchant la vérité. Tu dois apprendre de tes échecs et sortir complètement de l’ombre de la négativité. Une fois que tu auras compris la vérité et que tu seras libéré, que tu ne seras plus contraint par une quelconque personne, un quelconque événement ou une quelconque chose, alors tu auras la foi pour avancer sur la voie à suivre. Une fois que tu auras atteint certains gains et une croissance de vie, et que tu n’auras plus aucune notion sur Dieu, tu t’engageras progressivement sur la bonne voie de la croyance en Dieu.

Une personne peut, dans le passé, avoir commis des transgressions, ou s’être écartée du droit chemin, sans être pour autant quelqu’un de tout à fait fourbe ou malveillant, mais juste avoir fait preuve d’une trop grande arrogance, au point d’être déraisonnable, de ne plus avoir de retenue et de ne plus se contrôler, et d’avoir fait des choses que Dieu exècre et méprise, et qui la dégoûtent même elle-même. Mais comme elle a tenu jusque-là, elle a dû faire des progrès. Quant à savoir si au final elle pourra rester, Dieu déterminera cela en fonction de son comportement actuel, ainsi que de son attitude actuelle à Son égard et vis-à-vis de son devoir. Quelqu’un dira peut-être : « J’ai commis de graves transgressions par le passé, mais ensuite, j’ai compris la vérité. Je regrette vraiment mes transgressions, mais je ne peux pas les effacer, même si je mets à présent la vérité en pratique. J’ai toujours l’impression d’être souillé, et mon cœur ne sait pas vraiment si Dieu veut de moi ou pas. » C’est toi qui te juges, pas Dieu ; ton jugement ne représente pas celui de Dieu, pas plus que ton attitude ne représente la Sienne. Tu dois comprendre quelle est l’attitude de Dieu, et ce qui compte réellement pour Lui chez tout humain corrompu et ceux qu’Il estime pouvoir être sauvés. Est-ce clair pour vous ? Ce que Dieu regarde, chez quelqu’un, c’est son attitude, sa détermination, et la résolution avec lesquelles il poursuit la vérité. Peu Lui importe qui tu as été par le passé, les transgressions que tu as commises, ou combien tu as dépensé, offert, ou souffert. Dieu ne regarde pas ces choses-là. Quelqu’un pourra dire qu’il croit en Dieu et qu’il a été incarcéré huit fois, et Dieu dira : « Ce n’est pas ce que je regarde en toi. Je regarde juste la façon dont tu te comportes maintenant, si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, si tu as témoigné pendant ton séjour en prison, ce que tu as pu acquérir, si tu connais Dieu, et si tu es déjà entré dans les vérités-réalités. » Voilà l’aboutissement que souhaite Dieu. Certains disent : « J’ai transgressé et je me suis égaré, mais à présent je le reconnais, et grâce à une réflexion profonde, je suis maintenant disposé à me repentir, et je suis fermement décidé à bien accomplir mon devoir, pas d’une façon superficielle, mais à faire de mon mieux, afin de donner satisfaction à Dieu, de Lui rendre Son amour, et de compenser mes erreurs passées. Je veux poursuivre et pratiquer la vérité en accomplissant mon devoir. Je ne me contenterai pas de faire des efforts, ni de rendre service, j’essaierai de mettre la vérité en pratique, de vivre une ressemblance humaine, et d’honorer Dieu en accomplissant mon devoir correctement. » En ayant cette attitude, Dieu regardera-t-Il encore tes transgressions ? Non. Tu dois donc en avoir la certitude dans ton cœur, pour ne plus être contraint par tes transgressions passées. Certaines personnes sont toujours contraintes par les transgressions passées, et se disent : « Dieu ne peut sûrement pas pardonner quelque chose qui offense Son tempérament. Son cœur me déteste et m’a rejeté il y a longtemps, il m’est inutile de poursuivre la vérité. » Quelle est cette attitude ? C’est ce qu’on appelle se méfier de Dieu et mal Le comprendre. En réalité, avant que tu n’aies fait quoi que ce soit qui ait offensé le tempérament de Dieu, tu avais une attitude irrespectueuse, irrévérencieuse, et superficielle à Son égard, et tu ne traitais pas Dieu en tant que Dieu. Les gens révèlent leurs tempéraments sataniques dans un moment d’ignorance ou d’impulsivité, et s’il n’y a personne pour les discipliner ou les arrêter, ils commettent des transgressions. Et quand leurs transgressions ont des conséquences, ils ne font preuve d’aucun repentir mais sont mal à l’aise. Ils s’inquiètent du résultat et de leur destination, et gardent tout cela dans leur cœur, se disant sans cesse, « Je suis fini, fichu, je peux me considérer comme un cas désespéré. Si Dieu un jour ne veut plus de moi et me déteste totalement, le pire qui puisse m’arriver, c’est de mourir. Je m’en remets à la merci de l’orchestration de Dieu. » Ils parlent en apparence de s’en remettre à la merci de l’orchestration de Dieu et de se soumettre à Ses arrangements et à Sa souveraineté, mais qu’en est-il de leur état réel ? Ils résistent et sont intransigeants, impénitents. Que veut dire être impénitent ? Cela veut dire qu’ils s’en tiennent à leurs idées, sans croire ou accepter quoi que ce soit de ce que dit Dieu, se répétant sans cesse, « Les paroles d’exhortation et de réconfort de Dieu ne s’adressent pas à moi, mais aux autres. Pour ma part, je suis fichu, considéré comme un bon à rien, un nul – cela fait bien longtemps que Dieu a abandonné tout espoir à mon égard, et j’aurai beau confesser mes péchés, prier, pleurer de remords, jamais Il ne me donnera une seconde chance. » Quelle est cette attitude, qui consiste à évaluer et à deviner les intentions de Dieu dans son cœur ? Est-ce une attitude de confession et de repentance ? De toute évidence, non. Ce genre d’attitude correspond à un type de tempérament-intransigeance, une intransigeance incroyable. En apparence, ils semblent particulièrement présomptueux, n’écoutant personne, comprenant toutes les doctrines sans en pratiquer aucune. En réalité, ils ont un tempérament intransigeant. Du point de vue de Dieu, l’intransigeance est-elle soumission ou rébellion ? C’est clairement de la rébellion. Mais eux, pourtant, ont l’impression qu’on leur a fait grand tort, « J’aimais tellement Dieu avant, mais Il ne peut pas laisser passer cette petite erreur que j’ai commise, et maintenant le résultat est perdu pour moi. Dieu a déjà jugé les gens comme moi. Je suis Paul. » Dieu a-t-Il dit que tu étais Paul ? Dieu ne l’a pas dit. C’est toi qui dis que tu es Paul – d’où cela vient-il ? Tu dis que Dieu va t’abattre, te punir et t’envoyer en enfer. Qui a déterminé ce résultat ? Tu l’as clairement déterminé toi-même, puisque Dieu n’a jamais dit que tu serais envoyé en enfer quand Son œuvre sera achevée, et que tu ne pourrais pas entrer au royaume des cieux. Tant que Dieu n’a pas dit qu’Il te détestait et te rejetait, tu as la possibilité et le droit de poursuivre la vérité, et tu dois juste accepter le jugement et le châtiment des paroles de Dieu. Tu dois avoir ce genre d’attitude, puisque c’est l’attitude d’acceptation de la vérité et du salut de Dieu, et de la véritable repentance. Tu te raccroches toujours à tes propres notions, à ton imagination et à tes incompréhensions ; tu es déjà rempli et occupé par ces choses, et tu as même déterminé que Dieu ne te sauverait pas, et ensuite tu fais preuve d’un état d’esprit superficiel lors de l’accomplissement de ton devoir, un état d’esprit consistant à se considérer comme un bon à rien, un état d’esprit négatif et passif, un état d’esprit consistant à vivre au jour le jour, un état d’esprit consistant à s’en sortir tant bien que mal. Est-ce que tu peux acquérir la vérité ? Tu ne pourras pas acquérir la vérité avec cette mentalité, et tu ne seras pas sauvé. Une telle personne n’est-elle pas pitoyable ? (Assurément, elle l’est.) Qu’est-ce qui a pu la rendre si pitoyable ? L’ignorance. Quand les choses arrivent, ces personnes ne cherchent pas la vérité mais étudient et s’interrogent constamment, et veulent même sonder les paroles de Dieu pour voir lesquelles ont été dites concernant leur situation, quelle est l’attitude de Dieu, la façon dont Il rend Ses verdicts, et quelle en sera l’issue – et déterminer ainsi quel sera le résultat de ce problème. Est-ce là chercher la vérité ? Certainement pas. Ces personnes suspendent les paroles de condamnation et de malédiction de Dieu au-dessus de leur propre tête, vivant dans la négativité – ce qui s’apparente à de la fragilité, de la faiblesse, et de la négativité, mais est en fait une forme de résistance. Qu’est-ce qui se cache derrière la résistance ? L’intransigeance. Aux yeux de Dieu, cette forme d’intransigeance est une sorte de rébellion, et c’est ce qu’Il déteste au plus haut point. Si Dieu ne voulait pas te sauver, pourquoi te dirait-Il tant de vérités, te donnerait-Il tant de chemins de pratique, ou t’exhorterait-Il avec des mots si sincères ? Mais tu persistes à dire que Dieu ne te sauvera pas. Qu’est-ce qui te fait dire cela ? Le cœur de Dieu espère toujours que les gens se repentiront, mais ce sont les gens qui ne s’accordent pas la moindre chance. Quel est le problème ici ? C’est que la nature humaine est trop fourbe. Les gens ne croient pas en Dieu ou en Ses paroles, et c’est cette attitude avec laquelle ils Le traitent. Une personne pourra dire : « Dieu est fidèle, et dans Ses paroles il y a le jugement, l’exposition, la condamnation, les malédictions, la miséricorde et le pardon. Je sais que toutes ces paroles traduisent le tempérament de Dieu, mais je ne sais pas lesquelles s’adressent à ma situation. J’ai toujours l’impression que les paroles de condamnation et de malédiction de Dieu s’adressent à moi, tandis que Ses paroles de bénédiction et d’approbation s’adressent à ceux qui poursuivent la vérité. Je suis fichu, de toute façon. » Ces personnes ont ce genre d’attitude présomptueuse du début à la fin, et s’en servent d’excuse pour dire que Dieu ne les sauvera pas. Elles se diront, « Comme Tu ne me sauveras pas, Dieu, je vais me contenter d’accomplir mes devoirs de façon superficielle. Si Tu ne m’accordes aucune récompense, pourquoi travailler si dur ? » Leur état d’esprit change, et devient déraisonnable. Elles n’acceptent pas la vérité, mais font entrer en jeu leurs propres intentions, état négatif, et imagination, spéculations, et excuses humaines pour résister à Dieu et L’affronter. Elles vivent dans la négativité, ne se souciant pas de chercher la vérité ou l’échange à ce sujet, indifférentes à l’idée de mettre la vérité en pratique ou d’être quelqu’un d’honnête. Elles adoptent une attitude évasive à l’égard de la vérité, et ne sont toujours pas éveillées, mais continuent de vivre dans un état d’esprit négatif. Dieu dit que ce genre de personnes sont les plus pitoyables. Du début à la fin, ce sont toujours des gens qui affrontent Dieu, des gens qui spéculent sur Lui et ont une incompréhension envers Lui, et s’enferment dans la négativité avec leurs notions et leur imagination humaines. Ils s’éloignent de Dieu, tout en continuant de vouloir L’exploiter et de conclure un pacte avec Lui, sans se reprendre en main le moins du monde. Ne s’agit-il pas d’une souffrance qu’ils s’infligent à eux-mêmes ? Tout comme le disent ces paroles de chanson, ils « assistent à un banquet et souffrent pourtant d’une grande famine ». C’est tout ce qu’il y a de plus pitoyable. Dieu accorde à l’homme l’abondance, et pourtant l’homme continue de mendier avec un bol percé. Un tel mendiant ne mérite-t-il pas de souffrir ?

Dès le début, J’ai souvent exhorté chacun d’entre vous à poursuivre la vérité. Tant que vous avez la possibilité de le faire, n’abandonnez pas ; chaque individu a l’obligation, la responsabilité et le devoir de poursuivre la vérité, c’est le chemin que chaque personne devrait emprunter et c’est également le chemin que doivent emprunter tous ceux qui souhaitent être sauvés. Pourtant, personne n’en tient compte, personne ne pense que c’est une question importante, tout le monde croit qu’il s’agit de paroles creuses, chacun croit ce qu’il veut. Du début jusqu’à aujourd’hui, même si beaucoup de gens serrent entre leurs mains des livres de la parole de Dieu et les lisent, écoutent des sermons, semblent tous avoir accepté le jugement et le châtiment de Dieu et Sa direction au cours de l’accomplissement de leur devoir, une relation entre l’homme et Dieu n’a, en fait, pas été établie. Les gens vivent tous à travers leur imagination, leurs notions, leurs incompréhensions et leurs spéculations, et vivent même chaque jour dans le doute et la négativité, et ils abordent les paroles de Dieu, Son œuvre et Sa direction sur la base de ces choses. Si tu vis dans un tel état, comment peux-tu te débarrasser de la négativité ? Comment peux-tu te débarrasser de la rébellion ? Comment peux-tu te débarrasser de l’état d’esprit et de l’attitude qui reposent sur la fourberie et la malveillance, ou la spéculation et l’incompréhension sur la base desquelles tu abordes la commission et le devoir que Dieu t’a confiés ? Assurément, tu ne peux pas t’en débarrasser. Par conséquent, si tu souhaites t’engager sur la voie de la poursuite et de la pratique de la vérité et entrer dans la vérité-réalité, tu dois immédiatement te présenter devant Dieu, Le prier et chercher Ses intentions – comprendre Ses désirs est ce qui importe le plus. Il est trop irréaliste de vivre constamment dans les notions et l’imagination, tu dois apprendre à réfléchir sur toi en toutes circonstances, et à reconnaître les tempéraments corrompus que tu as encore et qui doivent être purifiés, ce qui t’empêche de mettre la vérité en pratique, les incompréhensions ou notions que tu as sur Dieu, et les choses qu’Il fait qui ne correspondent pas à tes notions, mais te font douter et te méprendre. Si tu réfléchis sur toi de cette façon, tu verras ceux de tes problèmes qui doivent encore être résolus par la recherche de la vérité, et si tu suis cette pratique, alors ta vie s’en trouvera rapidement grandie. Si tu ne réfléchis pas sur toi, mais que tu continues de nourrir des notions et des incompréhensions dans ton cœur à propos de Dieu, que tu continues d’insister sur tes propres idées, que tu continues de penser que Dieu te laisse tomber ou qu’Il n’est pas juste envers toi, et que tu t’accroches à ton propre raisonnement, alors ton incompréhension de Dieu ne fera que s’accentuer et ta relation avec Lui se fera toujours plus distante, tandis que la rébellion et l’opposition de ton cœur à Dieu ne feront que grandir toujours plus. Si ton état empire à ce point, c’est dangereux, parce qu’il affectera déjà sérieusement l’efficacité avec laquelle tu accomplis ton devoir. Tu ne pourras alors avoir à l’égard de ton devoir et de tes responsabilités qu’une attitude bâclée, superficielle, irrévérencieuse, rebelle, et réfractaire. Et qu’en résultera-t-il ? Cela te conduira à être superficiel dans l’exécution de ton devoir, trompeur et résistant à l’égard de Dieu. Tu ne pourras pas acquérir la vérité, ni entrer dans les vérités-réalités. Quelle est la cause profonde de ce résultat ? C’est que les gens ont encore en eux des notions et des incompréhensions de Dieu, et que ces problèmes pratiques n’ont pas été résolus. Ainsi, il y aura toujours un gouffre entre les gens et Dieu. Par conséquent, si les gens veulent se présenter devant Dieu, ils doivent commencer par réfléchir aux incompréhensions, notions, idées imaginaires, doutes ou spéculations qu’ils ont sur Lui. Toutes ces choses doivent être examinées. Avoir réellement des notions ou des incompréhensions concernant Dieu n’est pas anodin, car cela concerne l’attitude des gens envers Dieu, ainsi que leur nature-essence. Si les gens ne cherchent pas la vérité pour résoudre ces notions et ces incompréhensions, ces choses ne vont pas se volatiliser. Même si elles n’affectent pas la façon dont tu accomplis ton devoir ou tu poursuis la vérité, quand quelque chose arrive, ou dans certaines circonstances particulières, cela continuera de surgir et de perturber ton esprit et la façon dont tu accomplis ton devoir. Par conséquent, si tu as des notions et des incompréhensions, tu dois te présenter à Dieu et réfléchir sur toi, pour chercher la vérité, et comprendre clairement la source et l’essence de la raison pour laquelle ces notions et ces incompréhensions surgissent chez les gens. Alors seulement pourront-elles disparaître et ta relation avec Dieu pourra être normale, et ta vie pourra peu à peu s’épanouir. Le fait que les gens aient trop de notions et d’incompréhensions sur Dieu prouve que les hommes résistent et sont incompatibles avec Lui. Ce n’est qu’en essayant continuellement de résoudre ces notions et ces incompréhensions que le gouffre entre les gens et Dieu pourra se combler peu à peu. Ils seront capables de se soumettre à Dieu, et d’avoir une plus grande foi en Lui ; avec une plus grande foi, leur pratique de la vérité sera bien moins altérée, et il y aura bien moins d’altérations et d’obstacles à leur poursuite de la vérité.

Quelles sont les personnes qui sont moins altérées lors de l’accomplissement de leurs devoirs, et qui complotent moins pour leur propre compte ? (Les gens simples, ceux qui ne se méprennent pas sur Dieu.) C’est un type de personnes, mais il y a aussi les gens honnêtes, les gens au cœur tendre, ceux qui poursuivent davantage la vérité – ces gens sont moins altérés lors de l’accomplissement de leurs devoirs. Ceux qui se méprennent ou imaginent des choses à propos de Dieu, ou qui ont des désirs extravagants ou des exigences à Son égard, sont pleins d’impuretés lors de l’accomplissement de leurs devoirs. Ils veulent du prestige, un statut et des récompenses. Si une grande récompense reste éloignée, et hors de vue, ils se diront : « Puisque je ne peux pas l’obtenir immédiatement, je dois juste attendre et endurer. Mais je devrais déjà obtenir quelques avantages maintenant, ou au moins un certain statut. Je m’efforcerai d’abord d’être un dirigeant dans l’Église, d’être responsable de dizaines de personnes. C’est assez prestigieux d’avoir continuellement des gens autour de soi. » C’est ainsi qu’apparaît cette altération dans leur croyance en Dieu. Lorsque tu n’as accompli aucun devoir ni fait quoi que ce soit de concret pour la maison de Dieu, tu penses que tu n’es pas qualifié, et ces choses ne surgissent pas en toi. Mais lorsque tu es capable de faire quelque chose, que tu te sens un peu supérieur à la plupart des gens, et que tu peux prêcher quelques doctrines, alors ces pensées émergent. Par exemple, lors de l’élection d’un dirigeant, si tu ne crois en Dieu que depuis un ou deux ans, tu sentiras que ta stature est petite, que tu es incapable de prêcher des sermons et que tu n’es pas qualifié, alors tu te retireras pendant l’élection. Après trois ou cinq ans de croyance, tu seras en mesure de prêcher quelques doctrines spirituelles, de sorte que lorsque le temps viendra d’élire à nouveau un dirigeant, tu tendras proactivement vers cette position et tu prieras, « Ô Dieu ! Je porte un fardeau, je suis prêt à être un dirigeant dans l’Église, et je suis prêt à tenir compte de Tes intentions. Mais que je sois élu ou non, je suis toujours prêt à me soumettre à Tes arrangements. » Tu diras que tu es prêt à te soumettre, mais dans ton cœur, tu penseras : « Mais ce serait formidable si Tu me laissais une chance d’être un dirigeant ! » Si tu as une telle exigence, Dieu va-t-Il la satisfaire ? Certainement pas, car cette exigence n’est pas une demande légitime, mais un désir extravagant. Même si tu dis que tu veux devenir un dirigeant pour montrer de la considération pour le fardeau de Dieu, en utilisant cette excuse comme justification, et en ressentant que c’est conforme à la vérité, que penseras-tu lorsque Dieu ne satisfera pas ta demande ? Comment réagiras-tu ? (Je vais mal comprendre Dieu et me demander pourquoi Il ne m’a pas satisfait alors que je voulais simplement montrer de la considération pour Son fardeau. Je deviendrai négatif, résistant, et je me plaindrai.) Tu deviendras négatif, et tu penseras : « La personne qu’ils ont élue ne croit pas en Dieu depuis aussi longtemps que moi, elle n’est pas aussi bien éduquée que moi, et son calibre est pire que le mien. Je peux aussi faire des sermons, alors en quoi est-elle meilleure que moi ? » Tu réfléchiras encore et encore, mais tu ne parviendras pas à comprendre, alors des notions surgiront en toi, et tu jugeras Dieu comme étant injuste. Ne s’agit-il pas d’un tempérament corrompu ? Pourras-tu encore te soumettre ? Non. Si tu n’avais pas ce désir d’être un dirigeant, si tu pouvais poursuivre la vérité, et si tu avais conscience de toi-même, tu dirais : « Je me contente d’être un disciple ordinaire. Je ne possède pas la vérité-réalité, je suis d’une humanité moyenne, et je ne suis pas très éloquent. J’ai un peu d’expérience mais je ne peux pas vraiment en parler. J’aimerais en parler davantage mais je ne peux pas m’exprimer clairement. Si je parlais davantage, il est probable que les gens en auraient assez de m’écouter. Je ne me sens pas à la hauteur. Je ne suis pas fait pour être un dirigeant, et je devrais me contenter d’apprendre des autres, accomplir mon devoir du mieux que je peux, et poursuivre la vérité en gardant les pieds sur terre. Un jour, quand j’aurai la stature et que je serai apte à diriger, je ne refuserai pas d’être élu par mes frères et sœurs. » C’est le bon état d’esprit. Si un jour tes frères et sœurs te considèrent comme apte à être un dirigeant et t’élisent, ce sera certainement parce que Dieu l’a permis, alors seras-tu un dirigeant ou non ? (Oui, je le ferais, je me soumettrais.) Comment te soumettras-tu ? Disons que tu penses : « Je pense que je peux le faire. Personne d’autre n’est meilleur que moi, donc je peux certainement le faire. C’est Dieu qui émeut mes frères et sœurs pour qu’ils m’élisent. Parmi ces personnes, c’est moi qui crois en Dieu depuis le plus longtemps, j’ai l’âge requis, j’ai une certaine expérience de la société et j’ai une capacité de travail, je suis éloquent et instruit, j’ai accompli toutes sortes de devoirs et j’ai de l’expérience. Je suis apte à tous les égards. Si mes frères et sœurs étaient sous ma direction, alors la vie de l’Église serait certainement florissante et continuerait à s’améliorer. » L’arrogance naît alors en toi. Y a-t-il une raison à cela ? Que feras-tu ensuite ? Tu feras le mal et de mauvaises choses, puis tu devras être émondé, et faire face au jugement et au châtiment. L’état d’esprit de quelqu’un est-il important ? (Oui, il l’est.) Quoi que tu fasses, tu dois réfléchir et comprendre tes motifs, ton point de départ, tes intentions, tes objectifs, et toutes tes pensées, selon la vérité, et déterminer si elles sont bonnes ou mauvaises. Ces choses doivent toutes se fonder sur les paroles de Dieu, afin que tu ne suives pas le mauvais chemin. Peu importe ce que tu veux faire, ou ce que tu cherches, pries ou demandes devant Dieu, cela doit être légitime et raisonnable, cela doit être quelque chose qui peut être discuté et approuvé par tout le monde. Il ne sert à rien de chercher et de prier pour des choses qui ne peuvent pas être dévoilées. Peu importe tes prières pour ces choses, cela ne servira à rien.

Les gens sont toujours altérés lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs ; ils sont toujours altérés par leurs propres intentions et préférences. Les gens se laissent-ils donc délibérément altérer ? Non, c’est involontaire. Le degré d’altération d’une personne dépend de ses tempéraments et de sa poursuite. Si une personne poursuit la vérité, elle aura moins d’intentions, de motifs égoïstes, de désirs et d’états négatifs dans l’accomplissement de son devoir. Si elle ne poursuit pas la vérité, elle aura davantage d’altérations et sera susceptible d’être négative lorsqu’elle sera confrontée à des échecs ou à des revers, parfois même elle sera désarçonnée par une simple phrase. Vous parlez en permanence du fait « de vous sentir tourmentés par l’orgueil, le statut et l’affection ». Vous vous sentez tourmentés par tout, toute la journée. C’est irrationnel. Les gens sont souvent dominés par leur nature satanique, ils vivent sous le contrôle de leurs tempéraments sataniques et ils ont toutes sortes de désirs extravagants, mais ne poursuivent pas la vérité pour les résoudre. Quel que soit le type de corruption qu’ils révèlent, ils se sentent toujours négatifs et tourmentés. Si tu te sens tourmenté, alors tu as des problèmes : lorsque tu te sens tourmenté, ce n’est jamais une bonne chose. Pourquoi ? Le mot « tourmenté » lui-même n’est même pas justifié : les gens ne se sentent tourmentés que dans des circonstances particulières, et ce n’est pas une manifestation dont font souvent preuve ceux qui poursuivent la vérité. Il est mauvais de toujours se sentir tourmenté, il y a un problème avec les gens comme ça – c’est un état de négativité et de résistance. Par ailleurs, il est incorrect et inapproprié d’utiliser le mot « tourmenté » de cette façon. Pourquoi les personnes qui se sentent tourmentées en permanence n’obtiennent jamais de résultats au bout du compte ? C’est parce qu’elles ne cherchent pas la vérité, mais sont au contraire toujours négatives et résistantes, et s’opposent à Dieu. Il en résulte qu’elles souffrent beaucoup, mais ne gagnent rien du tout. Les gens qui aiment la vérité se soumettront toujours à la souveraineté et aux arrangements de Dieu, quels que soient les difficultés ou les problèmes qu’ils rencontrent. Ils accepteront les orchestrations de Dieu, se présenteront devant Lui pour chercher la vérité et marcheront sur le chemin de la poursuite de la vérité. Ne te sens pas tourmenté sans raison valable, car cela ne te mènera nulle part. Si, par exemple, tu te sens tourmenté par l’affection, es-tu capable de t’en extirper ? Tu te sens tourmenté par ton statut, mais as-tu une véritable compréhension de ce statut ? Tu te sens tourmenté par ton avenir et ton destin, mais es-tu capable de te libérer des contraintes liées à ton avenir et ton destin ? Peux-tu renoncer à ton désir de bénédiction ? (Non, je ne le peux pas.) Alors, comment peux-tu résoudre ces problèmes ? Ils doivent tous être résolus par la poursuite de la vérité. La poursuite de la vérité peut résoudre les exigences déraisonnables et les désirs extravagants des gens ; elle peut aussi mettre fin à leurs incompréhensions de Dieu et leurs imaginations, spéculations, doutes et jugements à Son sujet. Les gens se sentiront-ils encore tourmentés lorsque tous ces états seront dissipés ? Tous ces états de tourments ne disparaîtront-ils pas tout simplement ? À ce moment-là, quels seront tes pensées, tes points de vue, ton attitude et ton état ? Tu seras capable de te soumettre et d’attendre, et tu ne lutteras pas contre la souveraineté et les arrangements de Dieu, ni ne te rebelleras contre Lui, ni ne Le jugeras. De plus, lorsque la main de Dieu tombera sur toi, ou qu’Il orchestrera un environnement pour toi, tu seras capable de coopérer activement et de te soumettre à Lui au lieu de résister ou de te dérober, et encore moins d’essayer de t’en échapper. Tu éprouveras de plus en plus ces états positifs, et cela prouve que tu poursuis la vérité. Cependant, si ces choses négatives occupent constamment ton esprit et influencent tes actions, pensées et idées quotidiennes, et affectent ton état, alors cela prouve que tu ne poursuis pas la vérité, et tu seras finalement éliminé.

Quand plusieurs personnes accomplissent leurs devoirs, elles sont toujours altérées dans leurs intentions, elles essaient en permanence de se distinguer, elles aiment toujours être louées et encouragées. Et si elles font quelque chose de bien, elles veulent toujours en retirer un bénéfice ou être récompensées. S’il n’y a pas de récompense, elles se montrent démotivées face à l’accomplissement de leurs devoirs, et si personne ne fait attention à elles ou ne les encourage, elles deviennent négatives. Elles sont aussi instables que des enfants. Que se passe-t-il donc ici ? Pourquoi les gens ont-ils toujours des intentions altérées concernant leurs devoirs et ne parviennent-ils jamais à les mettre de côté ? Principalement parce qu’ils n’acceptent pas la vérité. En conséquence, tu auras beau échanger avec eux sur la vérité, ils seront incapables de mettre ces choses de côté. Si ces problèmes ne sont pas résolus, alors, avec le temps, ils deviennent facilement négatifs et de plus en plus démotivés concernant l’accomplissement de leurs devoirs. En voyant les paroles de Dieu sur le fait d’être approuvé ou béni, ils sont un peu motivés, et sont un peu enthousiastes. Mais si personne n’échange avec eux sur la vérité, si personne ne les motive ni ne les loue, ils deviennent indifférents. Si les gens les glorifient, les complimentent et les louent souvent, ils sentent qu’ils sont particulièrement formidables, et dans leur cœur, ils ont la certitude que Dieu les protège et les bénit. Dans ces moments-là, leurs désirs de sortir du lot sont réalisés et assouvis, leur intention d’être bénis est temporairement apaisée, et leurs compétences et leurs talents sont exploités, ce qui les valorise. Ils sont si heureux qu’ils parcourent les rues en sautillant, le visage rayonnant. Est-ce là l’effet provoqué par la poursuite de la vérité ? (Non.) C’est simplement que leurs désirs sont assouvis. De quel tempérament s’agit-il ici ? D’un tempérament arrogant. Ils n’ont pas la moindre conscience d’eux-mêmes, mais ils ont des désirs extravagants. Confrontés à une quelconque adversité ou difficulté, ou si leur fierté et leur vanité ne sont pas comblées, ou si leurs intérêts sont un tout petit peu compromis, ils deviennent négatifs et s’écroulent. Avant, ils se tenaient grands comme des géants, mais en l’espace de seulement quelques jours, ils se sont désagrégés en un tas de poussière. La différence est vraiment énorme. Si ce sont des gens qui poursuivent la vérité, comment peuvent-ils s’effondrer si rapidement ? À l’évidence, les gens qui accomplissent leurs devoirs en se basant sur le zèle, les désirs et l’ambition sont très faibles. Quand ils sont confrontés à un obstacle ou un échec, ils s’écroulent. En constatant que leur imagination ne mène à rien, que leurs désirs sont inassouvis et qu’ils n’ont aucun espoir d’être bénis, ils chutent immédiatement. Cela montre que l’intensité de leur enthousiasme vis-à-vis de leurs devoirs à ce moment-là ne provenait pas de leur compréhension de la vérité. Ils accomplissaient leur devoir avec le désir d’être bénis et par zèle. Peu importe à quel point les gens sont zélés, ou la quantité de formules et de doctrines qu’ils sont capables de prêcher, s’ils sont incapables de pratiquer la vérité, s’ils ne parviennent pas à accomplir leur devoir selon les principes, s’ils ne comptent que sur le zèle, ils ne réussiront pas à tenir longtemps, et face aux tribulations et aux désastres, ils seront incapables de tenir ferme, et ils tomberont. Certaines personnes s’effondrent face à un échec ou à des contretemps, d’autres s’effondrent lorsqu’elles sont émondées, tandis que d’autres s’effondrent lorsqu’elles doivent être disciplinées. Celles qui ne possèdent pas la vérité chutent toujours dès le premier obstacle sur cette voie. Donc, quelles sont les manifestations d’une personne qui poursuit la vérité ? (Quel que soit le type d’épurement auquel elle est confrontée, même si elle vient à connaître une grande souffrance, elle ne deviendra pas négative. Elle poursuivra la vérité et se soumettra à la souveraineté et aux arrangements de Dieu.) Ne pas devenir négatif est l’une des manifestations, mais vous n’avez pas vu clairement la manifestation principale, à savoir que ceux qui poursuivent la vérité ne sont pas entravés ou affectés dans l’accomplissement de leurs devoirs, peu importe les difficultés, la souffrance ou la faiblesse qu’ils ressentent. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité sont enthousiastes dans l’accomplissement de leurs devoirs quand ils sont heureux ; peu importe leur niveau de souffrance, ils ne se sentent pas épuisés et sont à même de mettre tous leurs soucis personnels de côté, et de ne pas abandonner leurs devoirs. Mais il n’en est pas de même lorsqu’ils sont malheureux. Ils se sentent alors trop fatigués en travaillant ne serait-ce qu’un petit peu, se plaignent à la moindre souffrance et pensent toujours à rentrer chez eux pour y passer leurs journées et devenir riches, à se trouver une échappatoire. Mais ceux qui poursuivent la vérité se disent : « Peu importe à quel point je souffre, je dois bien accomplir mon devoir et rendre l’amour de Dieu. Ce n’est qu’en accomplissant bien mon devoir que j’aurai conscience et raison et que je serai digne d’être qualifié d’humain. » Au-delà de leur concentration sur le fait de bien accomplir leurs devoirs, ils sont capables de manger et boire les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité avec leurs frères et sœurs quels que soient les soucis auxquels ils sont confrontés, et ils cherchent la vérité afin de remédier à leurs difficultés. Ils méditent sur ces choses-là encore et encore : « Comment puis-je résoudre cet état ? Où se trouve le problème ? Pourquoi est-ce que je me sens négatif ? Pourquoi suis-je en train d’être émondé ? Comment ai-je commis cette erreur ? Où était mon erreur ? S’agit-il d’un problème de tempérament, ne suis-je pas compétent dans ce domaine ou bien est-ce que je nourris certaines de mes propres intentions ? » Ils obtiennent des résultats après avoir examiné ces choses pendant quelques jours, puis ils se rendent compte que le travail d’Église a souffert parce qu’ils nourrissaient leurs propres intentions, craignaient d’offenser autrui et ne prenaient pas en compte les intérêts de la maison de Dieu. Quelle attitude devrais-tu adopter après avoir tiré ce type de conclusion ? Comment devrais-tu résoudre ce problème ? Il te faut accepter le jugement, le châtiment et l’émondage des paroles de Dieu, réfléchir sur toi-même dans Ses paroles, comparer ton état avec Ses paroles et parvenir à une compréhension de tes propres tempéraments corrompus. De cette manière, tu sauras si tu es ou non quelqu’un qui aime la vérité et se soumet à Dieu. Parvenir à cette conclusion est-il suffisant ? Il te faudra néanmoins te confesser et te repentir devant Dieu en disant : « Ce que j’ai fait n’était pas en accord avec la vérité, mes actions étaient dirigées par mon tempérament satanique. Je suis prêt à me repentir et je ne me rebellerai plus jamais contre Dieu. Peu importe ce qui arrive, je chercherai toujours la vérité et agirai selon les exigences de Dieu. Si j’en suis incapable, que Dieu me discipline et me punisse. » C’est cela, un cœur réellement repentant. Si tu peux prier et adopter ainsi une résolution ferme et si tu peux pratiquer de la sorte, alors c’est là un véritable état d’esprit de soumission. Si tu en fais l’expérience de cette manière, tu parviendras progressivement à te soumettre à l’œuvre de Dieu, à Le comprendre réellement, à voir que Son tempérament est véritablement juste et saint et à développer un cœur qui craint Dieu. Tu seras responsable et dévoué dans l’accomplissement de ton devoir et, de cette façon, tu obtiendras de l’expérience pratique et tu seras entré dans les vérités-réalités.

Certains suivent leur propre volonté lorsqu’ils font des choses et finissent par violer les principes. Quand ils sont émondés, ils admettent en paroles seulement qu’ils sont arrogants et qu’ils ont fait une erreur simplement parce qu’ils n’ont pas la vérité. Mais au fond d’eux-mêmes, ils se plaignent : « Personne d’autre ne prend des initiatives, je suis le seul, et à la fin, quand quelque chose ne va pas, c’est sur moi qu’on rejette toute la responsabilité. N’est-ce pas stupide de ma part ? Je ne peux pas faire la même chose la prochaine fois, tendre le cou comme ça. L’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus ! » Que pensez-vous de cette attitude ? Est-ce une attitude de repentance ? (Non.) De quelle attitude s’agit-il ? Ne sont-ils pas devenus fuyants et fourbes ? Au fond d’eux-mêmes, ils se disent : « J’ai de la chance cette fois-ci, cela ne s’est pas transformé en catastrophe. On dirait qu’“une chute dans le fossé est un gain pour la sagesse”. Je dois être prudent à l’avenir. » Ils ne cherchent pas la vérité, ils se servent de leur mesquinerie et de leurs manigances sournoises pour s’occuper de la question et la gérer. Peuvent-ils gagner la vérité de cette façon ? Non, car ils ne se sont pas repentis. La première chose à faire quand tu te repens, c’est de reconnaître ce que tu as fait de mal : pour voir où était ton erreur, l’essence du problème et le tempérament corrompu que tu as révélé. Tu dois réfléchir à ces choses-là et accepter la vérité, puis pratiquer selon la vérité. Cela seul est une attitude de repentance. Si, d’un autre côté, tu ne penses qu’à manigancer, que tu deviens plus fuyant qu’avant, que tes techniques se font plus astucieuses et discrètes et que tu fais preuve de plus d’ingéniosité pour gérer les choses, alors le problème ne se résume pas à être simplement fourbe. Tu utilises des moyens sournois et tu as des secrets que tu ne peux pas divulguer. C’est de la malveillance. Non seulement tu ne t’es pas repenti, mais tu es devenu plus fuyant et fourbe. Dieu voit que tu es trop intransigeant et que tu es aussi malveillant, que tu admets en surface que tu avais tort et que tu acceptes d’être émondé, mais qu’en réalité, tu n’as pas du tout une attitude de repentance. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que pendant que cet événement se produisait ou après qu’il s’est produit, tu n’as absolument pas cherché la vérité ni réfléchi sur toi-même et essayé de te connaître, et tu ne t’es pas confessé ni repenti pour ensuite pratiquer selon la vérité. Au contraire, tu as utilisé les philosophies, la logique et les méthodes de Satan pour considérer le problème et le résoudre. En réalité, tu contournes le problème et tu le dissimules complètement pour que personne ne puisse en voir la moindre trace ni le moindre indice, tout en ayant l’impression d’être plutôt intelligent. Dieu ne voit cette affaire que trop clairement. Ne va pas croire qu’Il n’est pas au courant. Ton attitude ne consiste pas à chercher la vérité ou à pratiquer la vérité ni à te soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu ; elle consiste à employer les moyens et les méthodes de Satan pour résoudre ton problème. Tu présentes une façade aux autres et tu résistes au fait d’être révélé par Dieu, et tu es sur la défensive et dans la confrontation quant aux circonstances que Dieu a orchestrées pour toi. Ton cœur est plus fermé qu’avant et séparé de Dieu. De la sorte, un bon résultat peut-il en découler ? Peux-tu quand même vivre dans la lumière, profiter de la paix et de la joie ? Non. Tu évites la vérité et tu évites Dieu : tu tomberas à coup sûr dans les ténèbres et tu pleureras et grinceras des dents. Un tel état est-il répandu chez les gens ? (Oui.) Certains se mettent souvent en garde : « J’ai été émondé cette fois. La prochaine fois, il faut que je sois plus calculateur et plus prudent. Je dois être sur mes gardes dans tous les domaines afin que je ne finisse pas perdant. Les gens qui ne calculent pas sont des imbéciles. » Si, toujours, tu te guides et te mets en garde ainsi, seras-tu un jour capable d’obtenir de bons résultats ? Seras-tu capable de gagner la vérité ? Si un problème t’arrive, tu dois chercher et comprendre un aspect de la vérité et gagner cet aspect de la vérité. Que peut-on réaliser en comprenant la vérité ? Quand tu comprends un aspect de la vérité, tu comprends un aspect des intentions de Dieu : tu comprends pourquoi Dieu t’a infligé cela, pourquoi Il exigerait une telle chose de toi, pourquoi Il mettrait en place des circonstances pour te châtier et te discipliner de la sorte, pourquoi Il Se servirait de ce domaine pour t’émonder et pourquoi tu es tombé, as échoué et as été révélé dans ce domaine. Si tu comprends ces choses-là, tu seras capable de poursuivre la vérité et accompliras l’entrée dans la vie. Si tu ne comprends pas ces choses et n’acceptes pas ces faits, mais persistes à t’y opposer et à leur résister, à utiliser tes propres techniques pour te déguiser, et à faire face à tous les autres et à Dieu avec une fausse contenance, alors tu seras à jamais incapable de gagner la vérité. Si tu as une attitude honnête, qui consiste à accepter la vérité et à t’y soumettre et que, peu importe ce qui arrive, peu importe combien de souffrance il y a dans ton cœur, ou à quel point tu es humilié, tu es toujours capable d’accepter la vérité et de t’y soumettre et que tu es encore capable de prier Dieu en disant « Tout ce que Dieu fait est juste et je dois l’accepter », alors c’est une attitude de soumission. Toutefois, pendant le processus d’acceptation, il te faut sans cesse réfléchir sur toi-même, te demander où se trouvent les erreurs dans tes actions et ton comportement, et quels aspects de la vérité tu as violés. Il te faut aussi disséquer tes propres intentions, afin de voir clairement ton propre état et ta stature véritables. Si tu cherches alors la vérité, tu sauras comment pratiquer la vérité en accord avec les principes. Si tu pratiques et que tu en fais l’expérience de cette manière, alors tu progresseras sans que tu t’en rendes compte. La vérité prendra racine en toi ; elle fleurira, portera ses fruits et deviendra ta vie. Tous les problèmes de tes révélations de corruption seront progressivement résolus. Quand des choses surviendront, ton attitude, tes perspectives et tes états tendront de plus en plus vers le positif. Seras-tu alors encore éloigné de Dieu ? Peut-être seras-tu encore éloigné de Lui, mais de moins en moins, et les doutes, les suppositions, les incompréhensions, les plaintes, la rébellion et la résistance que tu entretiens envers Dieu diminueront aussi. Quand elles diminueront, il te sera plus facile de t’apaiser devant Dieu quand des choses surviendront, de Le prier, de chercher la vérité et de chercher un chemin de pratique. Si tu n’es pas capable de voir les choses clairement quand elles t’arrivent, si tu es au contraire complètement désorienté et que tu ne cherches toujours pas la vérité, alors il y aura des problèmes. Tu es certain de gérer les choses en employant des solutions humaines et tes philosophies pour les relations mondaines, tes méthodes fuyantes et tes astuces malignes vont toutes se montrer. C’est ainsi que les gens réagissent aux choses dans leurs cœurs, de prime abord. Certaines personnes ne mettent jamais leur cœur pour s’efforcer d’atteindre la vérité lorsque des choses se produisent et, au lieu de cela, elles pensent toujours à gérer les choses par des moyens humains. Par conséquent, elles pataugent pendant longtemps jusqu’à ce que leurs visages deviennent blêmes d’épuisement, mais elles ne mettent toujours pas la vérité en pratique. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité sont pitoyables à ce point. Bien que tu puisses maintenant accomplir ton devoir de bon gré et que tu renonces aux choses et te dépenses volontiers, si tu as encore des incompréhensions, des spéculations, des doutes ou des plaintes concernant Dieu, ou même, que tu montres une rébellion et une résistance à Son égard, ou si tu utilises diverses méthodes et techniques pour t’opposer à Lui et rejeter Sa souveraineté sur toi, si tu ne résous pas ces choses, alors il sera pratiquement impossible que la vérité soit maîtresse de ta personne et ta vie s’avérera épuisante. Les gens ont souvent des difficultés et sont tourmentés quand ils se trouvent dans ces états négatifs, comme s’ils avaient sombré dans un bourbier et ils sont sans cesse préoccupés par l’idée du bien et du mal. Comment peuvent-ils découvrir et comprendre la vérité ? Pour chercher la vérité, on doit d’abord se soumettre. Ensuite, après une période d’expérience, on pourra gagner un certain éclairage et, à ce stade, il sera facile de comprendre la vérité. Si quelqu’un cherche constamment à déterminer ce qui est correct et incorrect et qu’il se retrouve empêtré dans les questions de bien et de mal, il n’a aucun moyen de découvrir ou de comprendre la vérité. Et si l’on ne peut jamais comprendre la vérité, qu’en adviendra-t-il ? Ne pas comprendre la vérité engendre des notions et des incompréhensions au sujet de Dieu ; quand on a des incompréhensions au sujet de Dieu, il est facile de se plaindre de Lui ; quand ces plaintes surgissent, elles deviennent opposition ; l’opposition à Dieu est la résistance contre Lui et une grave transgression. Si quelqu’un a commis de nombreuses transgressions, alors il a commis de multiples maux, et il devrait être puni. Voilà le genre de chose qui arrive quand on est pour toujours incapable de comprendre la vérité. La poursuite de la vérité n’est donc pas simplement destinée à te faire bien accomplir ton devoir, à te rendre obéissant, à t’amener à te comporter selon les règles, à te faire paraître pieux ou à te donner la bienséance d’un saint. Cela n’a pas pour simple objectif de réaliser ces choses ; sa visée principale est de résoudre les différentes perspectives erronées que tu entretiens envers Dieu. Comprendre la vérité a pour but de résoudre les tempéraments corrompus des gens ; lorsque ces tempéraments corrompus sont résolus, les gens n’ont plus d’incompréhensions concernant Dieu. Ces deux choses sont liées. À mesure que les gens résolvent leurs tempéraments corrompus, leur relation avec Dieu s’améliorera progressivement et deviendra de plus en plus normale. Ainsi, une fois leurs tempéraments corrompus résolus, ces personnes verront leurs doutes, suspicions, tests, incompréhensions, questions et récriminations envers Dieu, et même leur résistance, être résolus, petit à petit. Quelle manifestation immédiate se produit lorsque les tempéraments corrompus d’une personne sont résolus ? Leur attitude envers Dieu change. Ils sont à même d’affronter toute chose avec un cœur soumis à Dieu ; alors, leur relation à Lui s’améliore. S’ils comprennent la vérité, alors ils seront capables de la mettre en pratique. Ils ont un cœur soumis à Dieu, alors ils ne se montreront pas superficiels dans l’accomplissement de leur devoir et ne tromperont Dieu en aucun cas. De cette façon, ils auront de moins en moins de notions et d’incompréhensions à propos de Dieu, leur relation à Lui deviendra de plus en plus normale et ils seront capables de se soumettre intégralement à Dieu dans l’accomplissement de leur devoir. S’ils ne résolvent pas le problème de leurs tempéraments corrompus, ils ne seront jamais capables de parvenir à une relation normale avec Dieu et d’avoir un cœur soumis à Lui. Exactement comme les non-croyants, ils seront trop rebelles, niant et résistant toujours à Dieu dans leur cœur, et il leur sera impossible de bien accomplir leur devoir. C’est pourquoi il est si capital de poursuivre et de pratiquer la vérité ! Tu ne poursuis pas la vérité, mais tu veux tout de même résoudre tes notions, tes incompréhensions et plaintes à l’égard de Dieu – peux-tu y parvenir ? Absolument pas. Certains disent : « Je ne suis qu’une simple personne, je n’ai rien qui ressemble à des notions, des incompréhensions ou des récriminations. Je ne songe pas à ces choses-là. » Peux-tu garantir que tu n’as aucune notion si tu ne réfléchis pas à la question ? Peux-tu éviter de révéler tes tempéraments corrompus en n’y pensant pas ? Peu importe la corruption qu’une personne révèle, elle est toujours déterminée par sa nature. Les gens vivent tous selon leur nature satanique ; leurs tempéraments sataniques sont profondément enracinés en eux et sont devenus leur nature-essence. Les gens n’ont aucun moyen pour éradiquer leurs tempéraments sataniques, ce n’est qu’en utilisant la vérité et les paroles de Dieu qu’ils peuvent progressivement résoudre tous les problèmes de leurs tempéraments corrompus.

Où se manifeste l’amélioration de la relation personnelle avec Dieu, ou son absence ? Cela se manifeste dans l’attitude et les opinions que tu as lorsque tu te retrouves confronté à des personnes, des événements et des choses. Si ton attitude et tes opinions proviennent de philosophies sataniques concernant les affaires mondaines, la connaissance, et des théories, et que tu considères ces choses comme ta philosophie de vie et ta devise de vie, es-tu alors quelqu’un qui poursuit la vérité ? As-tu gagné la vérité ? (Non.) On ne peut pas formellement affirmer que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité ; peut-être es-tu en chemin vers la poursuite de la vérité, mais cela indique pour le moins que tu n’es pas entré dans les vérités-réalités. Si, lorsque tu te retrouves confronté à quelque chose qui n’est pas en accord avec tes notions, tu te mets aussitôt en colère, tu tapes du poing sur la table, tu cries sur les gens, tu refuses de l’accepter et tu ne te soumets pas, alors, quel est le problème ? Est-ce une personne qui vit devant Dieu ? Pourquoi ne peux-tu pas chercher la vérité ? Cela indique que la vérité ne s’est pas encore emparée de ton cœur ! Si tu n’arrives pas même à garder ton calme pour une telle bagatelle, et qu’un aussi petit problème expose la laideur de ton état, cela prouve que tu ne sais pas user de la vérité pour résoudre les problèmes, et que tu mets de côté la recherche de la vérité quand tu t’énerves. Si c’est le cas, comment peux-tu avoir une entrée dans la vie ? Certaines personnes croient en Dieu pendant de nombreuses années, mais quoi qu’il leur arrive, elles se comportent en non-croyants et vivent selon des philosophies sataniques, ne cherchant jamais la vérité et n’essayant pas de changer de point de vue sur leur façon de se conduire et de gérer les choses. Même si elles n’ont pas commis d’actes malfaisants évidents ou d’erreurs flagrantes, et qu’elles semblent être de bonnes personnes, elles ont cru en Dieu pendant de nombreuses années mais n’ont pas d’entrée dans la vie et n’ont jamais mis la vérité en pratique. Les gens comme ça peuvent-ils obtenir le salut de Dieu ? Je crains que ça ne leur soit difficile. Certaines personnes croient en Dieu pendant de nombreuses années, mais peu importe ce qui leur arrive, elles disent constamment, « À mon avis, ceci et cela… », « J’ai l’intention de faire telle ou telle chose… », et « Je crois ceci et cela… », ou encore, « Selon ce vieux dicton… » ou « Comme l’a dit cette personne célèbre… ». Les gens qui s’expriment constamment ainsi ont un problème. Cela prouve que ce sont des gens qui sont de Satan, des gens qui n’ont pas une once de vérité dans le cœur. Quand quelque chose arrive, si tout ce que tu dis, c’est « Je me souviens que les paroles de Dieu disent… », « Autrefois, Dieu a dit… », ou « Dans un des sermons de la maison de Dieu, on prêchait que… », « Dans un hymne des paroles de Dieu, une phrase dit que… » si, tu penses toujours aux problèmes et parles ainsi, cela prouve que tu es quelqu’un qui aime la vérité et qui possède une part de la vérité-réalité. Quoi qu’il arrive à quelqu’un qui croit en Dieu, cette personne doit commencer par réfléchir sur ce que disent les paroles de Dieu, toujours tout comparer avec les paroles de Dieu, et se servir des paroles de Dieu comme fondement, base et point de départ. N’est-ce pas l’attitude que les gens devraient avoir lorsqu’ils poursuivent et qu’ils pratiquent la vérité ? C’est le strict minimum. Aujourd’hui, bien que les gens écoutent des sermons et lisent les paroles de Dieu quotidiennement, quand quelque chose survient, ils continuent de dire, « Ma mère disait… », « D’après ce vieux dicton… », « Tel ou telle personne connue disait… », « Ce proverbe disait… » ou « Comme dit le dicton populaire… ». Où sont passées les paroles de Dieu qu’ils mangeaient et buvaient ? D’après l’attitude et les réactions de ces gens, on constate qu’ils n’ont toujours pas gagné la vérité et ne sont pas entrés dans les vérités-réalités, qu’ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu et qu’ils parlent encore comme des non-croyants. De telles personnes ont l’air insensibles et obtuses. À quoi est-ce dû ? (Au fait de ne pas poursuivre la vérité.) Les gens peuvent sembler insensibles et obtus en apparence, mais comment sont-ils intérieurement ? Ils sont flétris à l’intérieur. En d’autres termes, ils n’ont pas encore été abreuvés et nourris par la vérité. Ils ont encore faim et n’ont pas encore gagné la vérité. Ils vivent ainsi des vies insensibles et épuisées, ils sont lents à réagir, et quand il arrive quelque chose, ils sont particulièrement désemparés, disant de temps à autre, « Dieu, je ne sais pas quoi faire ! » « Je suis perdu ! » ou encore « Je n’ai pas de chemin ! » Ils ont constamment ces mots à la bouche. Est-ce que ce sont de bons mots ? (Non.) Alors pourquoi certaines personnes continuent de les apprendre ? Ce sont même devenus des mots très à la mode. Pourquoi ces mots Me semblent-ils si maladroits ? Ce ne sont pas des bons mots, et il n’est aucun besoin de les apprendre. Ne prêtez pas attention à ce qui est à la mode, prêtez plutôt attention à la vérité et à la façon de résoudre vos problèmes concrets. Lorsqu’il vous arrive quelque chose, vous devez vous demander si votre point de vue, votre attitude, votre intention et votre idée de départ révèlent un tempérament corrompu. Vous devez y réfléchir. Quoi qu’il arrive, est-ce que tu te fies à des philosophies sataniques et tu as recours à des méthodes humaines pour résoudre la situation ? Ou est-ce que tu cherches plutôt la vérité, et à résoudre la situation conformément aux paroles de Dieu ou adoptes-tu une approche de juste milieu visant un compromis ? Tes choix révèlent parfaitement si tu es quelqu’un qui aime et poursuit la vérité. Si tu choisis toujours de résoudre les problèmes en t’en remettant à des philosophies sataniques et des méthodes humaines, la conséquence sera que tu ne pourras pas gagner la vérité, pas plus que l’éclairage, l’illumination, et la direction du Saint-Esprit. En outre, tu seras envahi par des notions et des incompréhensions sur Dieu, et Il finira par te détester et t’abandonner et t’éliminer. Mais si tu arrives à chercher la vérité en toutes choses et que tu résous les situations conformément aux paroles de Dieu, alors tu auras accès à l’éclairage, à l’illumination et à la guidance du Saint-Esprit. Ta compréhension de la vérité deviendra de plus en plus limpide, et tu connaîtras Dieu de mieux en mieux ; de cette façon tu pourras réellement te soumettre à Dieu et L’aimer. Après avoir pratiqué et en avoir fait l’expérience ainsi pendant un certain temps, tes tempéraments corrompus s’en trouveront purifiés, et tu auras de moins en moins d’occasions de te rebeller contre Dieu, jusqu’à être en parfaite compatibilité avec Lui. Si tu choisis toujours l’option de compromis du juste milieu, tu t’appuies encore sur des philosophies sataniques pour gérer les problèmes. Vivre comme ça ne te gagnera jamais l’approbation de Dieu, tu seras seulement révélé et éliminé. Si tu as choisi la mauvaise façon de croire en Dieu, la façon religieuse, tu dois rapidement faire marche arrière, t’éloigner du précipice, et adopter la bonne façon de faire. Alors tu auras peut-être encore une chance d’atteindre le salut. Si tu veux acquérir la bonne façon de croire en Dieu, tu dois la chercher, à tâtons, tout seul. Quelqu’un qui a une compréhension spirituelle trouvera le bon chemin après une période d’expérience.

À propos de quoi venons-nous d’échanger ? (Nous venons d’échanger sur ce que la poursuite de la vérité résout en grande partie, c’est-à-dire les différents points de vue erronés que les gens ont sur Dieu, et les tempéraments corrompus des gens. Nous venons également d’échanger sur les points de vue, les attitudes et les intentions des gens quand il leur arrive quelque chose, et si les gens envisagent les choses en se basant sur des philosophies sataniques et des notions et l’imagination humaines, ou s’ils les résolvent par la recherche de la vérité.) Ces mots sont faciles à retenir, mais ce qui compte, c’est de savoir si tu arrives à te situer par rapport aux paroles de Dieu quand il arrive quelque chose, et si tu arrives à trouver les principes de la pratique. Si tu arrives à appliquer les principes, alors tu pourras mettre la vérité en pratique, et si tu peux mettre la vérité en pratique, tu auras les vérités-réalités. Comprendre la vérité ne signifie pas que tu as gagné la vérité. Ce n’est que quand tu parviendras à mettre la vérité en pratique que tu pourras vraiment la comprendre. Si tu mets régulièrement la vérité en pratique, et que tu le fais de façon absolument conforme aux principes, alors tu gagnes la vérité. Se contenter uniquement de parler de formules et de doctrines ne peut pas être considéré comme un bon calibre. Tu n’auras la capacité de comprendre que si tu cherches la vérité afin de résoudre les problèmes quand des choses t’arrivent. La chose la plus cruciale c’est d’être capable de résoudre des problèmes concrets. Par exemple, si tu entretiens de bonnes relations avec un frère ou une sœur, et que l’un ou l’autre te demande de lui signaler les problèmes qu’il ou elle a, comment devrais-tu pratiquer ? Cela tient à ta façon d’aborder le sujet. Ton approche est-elle basée sur les vérités-principes, ou utilises-tu des philosophies des relations mondaines ? Si tu vois clairement qu’ils ont un problème, mais que tu ne leur dis pas directement afin d’éviter de nuire à ta relation, et que tu inventes même des excuses en disant : « Ma stature est insuffisante pour le moment et je ne comprends pas complètement tes problèmes. Quand je comprendrai, je te répondrai », quel est le problème ? Cela implique une philosophie des relations mondaines. N’est-ce pas là essayer de berner les autres ? Tu devrais parler dans la mesure de ce que tu peux voir clairement, et si quelque chose ne te paraît pas évident, dis-le. Cela revient à dire ce qui est dans ton cœur. Si tu as certaines pensées et que certaines choses sont évidentes pour toi, mais que tu as peur d’offenser les autres, que tu es terrifié à l’idée de blesser leurs sentiments, et que tu décides de ne rien dire, alors, tu vis suivant une philosophie des relations mondaines. Si tu découvres que quelqu’un a un problème et s’est égaré, même si tu ne peux aider cette personne avec amour, tu dois au moins souligner le problème pour qu’elle puisse y réfléchir. Si tu ignores son problème, n’est-ce pas là lui faire du mal ? Si tu les aides une fois, et que tu te rends compte qu’ils n’acceptent pas la vérité, qu’ils ne sont pas raisonnables, qu’ils ont un tempérament méchant, et que fondamentalement, ils n’aiment pas la vérité, alors tu serais avisé de ne pas attirer leur attention sur leurs problèmes. Mais si tu ne fais pas remarquer ses problèmes à quelqu’un qui peut accepter la vérité, alors tu n’as pas d’amour. Si tu agis ainsi avec tes frères et tes sœurs, alors tu ne fais que jouer un jeu, piéger les gens avec des mots rusés, et tu cherches constamment à te moquer des autres. Les gens qui agissent ainsi ne sont pas des gens bien, et cela traduit un tempérament. De telles personnes vivent entièrement selon des philosophies sataniques. Elles ne s’expriment et n’agissent pas selon la raison d’une humanité normale, et ne se comportent pas non plus selon les vérités-principes. Alors, si tu découvres qu’un frère ou une sœur a un problème, quelle façon d’agir est en accord avec la vérité ? Combien de principes pertinents y a-t-il ? En premier lieu, à tout le moins, n’amène pas ce frère ou cette sœur à trébucher. Tu dois d’abord prendre en considération ses faiblesses et savoir de quelle façon lui parler pour ne pas l’amener à trébucher. C’est, au minimum, ce qui devrait être pris en considération. Ensuite, si tu sais qu’il s’agit de quelqu’un qui croit vraiment en Dieu et peut accepter la vérité, alors quand tu remarques qu’il a un problème, tu dois prendre l’initiative de l’aider. Si tu ne fais rien et que tu te moques de lui, cela revient à lui faire du mal. Celui qui fait cela n’a ni conscience ni raison, et il n’a aucun amour pour les autres. Quiconque a un peu de conscience et de raison ne saurait se moquer d’un frère ou d’une sœur. Tu devrais penser à tous les moyens possibles pour l’aider à résoudre son problème, permettant ainsi à la personne de comprendre où était son erreur et ce qui l’a causée. Que cette personne puisse se repentir ou non, c’est son affaire. Toi, tu auras fait ta part. Même si elle ne se repent pas maintenant, elle pourrait retrouver la raison un jour et, dans ce cas, elle se repentira, ne se plaindra pas de toi et ne t’accusera pas. À tout le moins, la façon dont tu traites les frères et sœurs ne peut pas être en deçà de la norme de conscience et de raison. Ne te rends pas redevable envers les autres : aide-les dans la mesure de tes possibilités. C’est ce que les gens devraient faire. Les personnes qui peuvent traiter les frères et sœurs avec amour et conformément aux vérités-principes sont les meilleures personnes. Ce sont aussi les gens les plus bienveillants. Bien sûr, les vrais frères et sœurs sont ceux qui peuvent accepter et pratiquer la vérité. Si une personne ne croit en Dieu que pour se rassasier de pain ou pour recevoir des bénédictions, mais n’accepte pas la vérité, alors elle n’est ni un frère ni une sœur. Tu dois traiter les vrais frères et sœurs selon les vérités-principes. Quelles que soient les transgressions de quelqu’un, et peu importe comment il a pu momentanément prendre le mauvais chemin en raison de sa petite stature, tu devrais l’aider dans un esprit d’amour. Quels sont, au minimum, les résultats qui devraient être atteints en l’aidant ? Premièrement, cela ne le fait pas trébucher et ne le fait pas devenir négatif. Deuxièmement, cela l’aide réellement et le fait se détourner du mauvais chemin. Et troisièmement, cela lui fait comprendre la vérité et choisir le bon chemin. Ces trois résultats ne peuvent être obtenus qu’en aidant la personne dans un esprit d’amour. Si tu n’as pas de véritable amour, tu ne peux pas obtenir ces trois résultats, et tu ne peux en obtenir au mieux qu’un ou deux. Ces trois résultats sont aussi les trois principes pour aider les autres. Tu connais ces trois principes et tu les maîtrises, mais comment sont-ils réellement mis en œuvre ? Comprends-tu vraiment les difficultés des autres ? Ne s’agit-il pas là d’un autre problème ? Tu dois également te demander : « Quelle est l’origine de leur difficulté ? Suis-je capable de les aider ? Si ma stature est trop petite et que je ne peux pas résoudre leur problème, et que je parle sans précaution, je risque de les conduire sur le mauvais chemin. En outre, quelle est la capacité de compréhension de cette personne ? Quel est son calibre ? Est-elle obstinée ? A-t-elle une compréhension spirituelle ? Peut-elle accepter la vérité ? Poursuit-elle la vérité ? Si elle voit que je suis plus capable qu’elle et que j’échange avec elle, la jalousie ou la négativité surgiront-elles en elle ? » Ces questions doivent toutes être prises en compte. Tu dois également trouver une méthode appropriée, ainsi que plusieurs passages des paroles de Dieu qui traitent de la situation de ces personnes ; échanger clairement sur les vérités-principes avec elles, en les aidant à comprendre la vérité dans les paroles de Dieu et à trouver le chemin de pratique. Ensuite, le problème sera résolu et elles sortiront des difficultés. Est-ce une affaire simple ? Ce n’est pas simple. Si tu ne comprends pas la vérité, tout ce que tu pourras dire ne servira à rien. Si tu comprends la vérité, tu peux les éclairer et leur être bénéfique juste avec quelques phrases. L’important, pour aider les gens avec amour, c’est d’échanger sur quelques passages des paroles de Dieu concernant le problème. Cette méthode est des plus efficaces. Si vous n’échangez pas sur les paroles de Dieu, et que vous vous en tenez uniquement aux paroles humaines, vous ne résoudrez jamais aucun problème concret, même avec de nombreuses paroles. Certaines personnes ne savent qu’exhorter les autres et disent, quel que soit le problème auquel les autres sont confrontés, « Lis encore des paroles de Dieu, cherche la vérité en elles, ce sera plus facile ensuite de résoudre le problème » ou « Tu dois aimer Dieu, cela suffit. Tu ne seras jamais négatif, parce qu’aimer Dieu résoudra tous tes problèmes ». C’est loin d’être aussi simple. Aimer Dieu, est-ce juste quelque chose que l’on peut pratiquer dès qu’on le dit ? Comment les gens peuvent-ils aimer Dieu s’ils ne comprennent pas la vérité ? Comment les gens peuvent-ils aimer Dieu s’ils ne connaissent pas Son œuvre ? Si les gens aiment réellement Dieu, alors ils ne seront jamais négatifs, et n’auront aucune difficulté. Aimer Dieu n’est pas chose facile. Peut-on y parvenir juste en discutant de quelques doctrines et en criant quelques slogans ? Se soumettre à Dieu est plus compliqué que cela, et ce n’est pas en disant quelques mots d’exhortation que quelqu’un peut se soumettre à Lui. Même si échanger sur les paroles de Dieu peut apporter aux gens un relatif avantage sur le moment, ce n’est pas comme si on pouvait résoudre la question de leur rébellion et les amener à se soumettre à Dieu juste en échangeant une fois sur la vérité. Et ce n’est pas comme si les gens, après avoir échangé clairement sur la vérité, étaient capables aussitôt de se soumettre à Dieu. Pour obtenir des résultats, les gens doivent faire l’expérience du jugement, du châtiment et de l’émondage. Les gens qui se réfèrent sans cesse aux formules et aux doctrines pour exhorter les autres sont les plus superficiels. Ils n’ont pas de vérités-réalités, ils se réfèrent constamment aux formules et aux doctrines pour aider les gens et n’obtiennent aucun résultat. C’est se montrer superficiel, et ce n’est pas une façon sincère de traiter les gens ; c’est trop faux, ce n’est pas bienveillant. En résumé, ce genre de personnes est hypocrite. Si vous n’avez pas le cœur à la compassion ou à l’amour pour les autres, comment pouvez-vous aider les gens ? Il n’est pas facile de résoudre réellement un problème. Vous devez comprendre la vérité, voir à travers l’essence du problème, puis échanger clairement avec les autres conformément aux vérités-principes, et être capable d’échanger sur le chemin de pratique d’une façon que les autres peuvent comprendre. De cette manière, non seulement les gens comprendront la vérité, mais ils auront aussi un chemin pour la mettre en pratique. Alors seulement le problème pourra-t-il être considéré comme résolu. Vous devez faire l’expérience de ces choses ; la compréhension viendra de votre expérience concrète et vécue. Plus vous échangez sur la vérité, plus cela deviendra clair, plus votre cœur sera confiant, et plus vous aurez un chemin à suivre. Quand vous comprendrez vraiment la vérité, vous saurez comment la mettre en pratique. Les croyants en Dieu doivent faire cette expérience de cette manière, ils doivent résoudre leurs problèmes un à un, et chaque fois qu’ils résolvent un problème, c’est un type de tempérament corrompu qu’ils doivent résoudre. Quand ils auront résolu de nombreux problèmes, leurs tempéraments corrompus auront été aussi plus ou moins résolus. De cette façon, plus ils résolvent de problèmes, moins ils auront de tempéraments corrompus, et plus ils possèderont de réalités de soumission à Dieu. Ainsi, les gens entreront dans les vérités-réalités sans même le savoir. Plus les gens résolvent de problèmes, et plus ils comprennent de vérités, plus ils auront de chemins de pratique ; plus ils résolvent de problèmes, plus ils purifient leurs tempéraments corrompus, plus ils entreront dans les vérités-réalités. C’est le processus de croyance en Dieu : vous découvrez sans cesse des problèmes et les résolvez – une fois que vous avez résolu un problème, vous en découvrez un autre, et le résolvez, et au final, vous résolvez de nombreux problèmes et vous finissez par comprendre la vérité, et si un problème surgit à nouveau, vous pourrez le résoudre rapidement de vous-même. C’est ainsi que vous gagnez peu à peu en stature. Confrontés à de moins en moins de problèmes et de difficultés, vous révèlerez nécessairement moins de corruption, vous vous soumettrez encore plus à Dieu, et vous aurez davantage de témoignages d’expérience. De cette façon, sans même vous en rendre compte, votre tempérament-vie changera, et vous finirez par être tout à fait compatible avec Dieu. Vous n’aurez plus la moindre rébellion, et vous serez capable de mettre la vérité en pratique et de vous soumettre à Dieu en toute circonstance. Cela signifie que vous aurez acquis une plus grande stature, et que vous aurez pleinement atteint le salut.

Il est vraiment simple de mettre la vérité en pratique, mais si vous n’avez pas les capacités de compréhension nécessaires, ou si votre cœur n’y est pas, et que vous faites tout le temps preuve de négligence et de superficialité, alors vous ne gagnerez jamais la vérité. Comment quelqu’un peut-il gagner la vérité ? Faut-il avoir recours à des pratiques douteuses ou à la force ? Non. La vérité s’obtient graduellement, petit à petit, par l’accumulation, la recherche, l’expérience vécue et le tâtonnement, au fur et à mesure que l’on avance dans la vie réelle. C’est ainsi également que le Saint-Esprit te guide, parfois juste en te donnant quelques mots, que tu ne comprends pas sur le coup, mais que tu arrives à comprendre après avoir passé quelques jours à chercher la vérité, et alors ton cœur s’éclaire et tu as un chemin. Tu y gagnes, mais pas les autres, et tu grandis dans cet aspect de la vérité. C’est se voir accorder une faveur. Il y a certains détails de la vérité dont il faut faire l’expérience, et au fur et à mesure que ton expérience s’affine et s’approfondit, tu ressentiras ton chemin avec plus de précision. Sans même le savoir, tu suivras ce chemin en cherchant et en pratiquant la vérité. Tu gagneras encore plus d’éclairage sur les fondements de ta compréhension de la vérité, tu comprendras plus en détail la vérité, et plus de vérités-réalités. C’est le chemin de la poursuite de la vérité. Si tu peux faire l’expérience de cela et le pratiquer, tu auras le sentiment qu’il n’est pas difficile de mettre la vérité en pratique, mais si tu ne pratiques pas de cette façon, alors tu auras toujours l’impression que c’est quelque chose d’abstrait et de difficile, plus difficile que d’aller à l’université ou de faire de la recherche sur une technologie avancée. Mais en réalité, il suffit juste de se servir de son cœur. Apprendre le moindre savoir professionnel ou la moindre théorie repose sur la mémoire, l’analyse et la recherche intellectuelles, mais pour gagner la vérité il faut se servir de son cœur. Il faut te servir de ton cœur pour la comprendre et la goûter, et t’efforcer de réfléchir à la façon dont tu peux en faire l’expérience. Petit à petit, tu finiras par trouver et acquérir le bon chemin pour mettre la vérité en pratique. Alors tu auras gagné un trésor. Quel est le secret pour gagner la vérité ? Tout d’abord, n’use pas de pensées sataniques, de logique, de philosophies des relations mondaines ou de techniques pour gérer ce qu’il se passe autour de toi. C’est une impasse, parce que si tu vis conformément aux philosophies sataniques, alors tu ne pourras jamais gagner la vérité. Quand quelque chose arrive, si ta première réaction est de gérer et de résoudre la situation par des méthodes et des techniques humaines, et que tu tentes toujours de protéger tes intérêts personnels et ton image, cela te mènera dans une impasse. Si, lorsque tu te retrouves confronté à un problème, tu es capable de chercher la vérité, de prier Dieu et de chercher Ses intentions, et de comprendre les leçons et les vérités que tu dois apprendre par les arrangements de Dieu, alors c’est correct. Par conséquent, quoi qu’il arrive à ceux qui ne poursuivent pas la vérité, ils seront toujours insensibles, maladroits, indécis, incapables, et sans aucun chemin. En réalité, Dieu donne aux gens de nombreuses occasions de gagner la vérité, mais comme ils n’aiment pas la vérité, ils choisissent le mauvais chemin et n’arrivent pas à la gagner.

Les gens qui vivent dans des tempéraments corrompus vivent pour le statut, la vanité, le profit et le désir. Il en va ainsi de toute l’humanité corrompue, avec seulement quelques légères différences. Quel que soit le nombre de tempéraments corrompus des gens, à partir du moment où ils commencent à croire en Dieu, tous ceux qui aiment la vérité peuvent arriver à avoir une compréhension de leurs propres tempéraments corrompus en mangeant, en buvant et en faisant l’expérience des paroles de Dieu. Et une grande partie de leurs tempéraments corrompus sera peu à peu résolue, et ils révèleront de moins en moins de corruption. Ces personnes sont totalement différentes des non-croyants. Ce sont deux sortes de gens tout à fait distinctes, et ne s’agit-il pas là d’un changement acquis par la poursuite de la vérité ? De démons non-croyants qu’ils étaient, ces gens se transforment en de vraies personnes qui ont gagné la vérité et vivent selon une ressemblance humaine après avoir trouvé la croyance en Dieu ; c’est le gain et le fruit de la croyance en Dieu. Mais ceux qui ne poursuivent absolument pas la vérité après avoir commencé à croire en Dieu ne changent pas, même après de nombreuses années de croyance, et restent semblables aux non-croyants – ce genre de personnes sera éliminé. Pourquoi existe-t-il une si grande différence entre des gens qui croient en Dieu et accomplissent leurs devoirs de la même façon ? Ce qui diffère fondamentalement, c’est leur attitude envers la vérité. Pour ceux qui aiment la vérité, plus ils liront les paroles de Dieu, plus leur cœur s’illuminera, et plus ils écouteront des sermons, plus ils comprendront – ils progressent constamment. Mais ceux qui n’aiment pas la vérité n’aiment pas lire les paroles de Dieu, et ne font pas non plus d’efforts pour mettre la vérité en pratique, et donc il n’est pas possible de résoudre leurs tempéraments corrompus ou de s’en débarrasser. Ils ne parviennent pas à travestir leurs tempéraments corrompus, même lorsqu’ils essaient, et ils n’arrivent pas à les dissimuler, même s’ils le souhaitent. C’est parce que les humains corrompus ont tous été corrompus par Satan, les non-croyants comme ceux qui croient en Dieu, et l’essence de leurs tempéraments sataniques est en réalité la même. Et ils vivent tous pour le statut, l’image, le profit et le désir. Au nom de quoi les gens se disputent-ils ? Pour quelles raisons se réduisent-ils en bouillie ? C’est seulement pour ces choses, et quelle que soit la méthode, la technique, ou la forme, le but est en fait le même. Pourquoi Satan a-t-il été précipité dans les airs ? (Parce qu’il rivalisait avec Dieu pour le statut.) C’est le vrai visage de Satan. Aujourd’hui, les « gènes » de Satan ont été transmis au genre humain corrompu et les ont corrompus, de sorte que les gens sont devenus semblables à Satan. Ils en ont pris l’apparence et ce qu’ils vivent est identique à ce que Satan vit. Si tu es capable de reconnaître les tempéraments corrompus de la nature-essence de Satan, et que tu y remédies ensuite un à un, tu seras sauvé et tu pourras te détacher de l’influence de Satan. Est-il difficile de remédier au problème des tempéraments corrompus ? (Ça ne l’est pas pour ceux qui poursuivent la vérité, mais la plupart du temps, nous ne sommes pas disposés à mettre la vérité en pratique, et nous nous contentons d’agir conformément à notre propre volonté. Quand on nous émonde, nous devenons négatifs et contrariés pendant un temps, avant de nous mettre à pratiquer conformément à la vérité, à contrecœur.) Les gens qui n’aiment pas la vérité sont tous comme ça, et il faut les exhorter, les tirer et les pousser pour qu’ils mettent en pratique un tant soit peu de vérité. Quelle est la plus grande difficulté pour mettre la vérité en pratique ? Il y a maintenant des gens qui voient clairement que la plus grande difficulté, ce sont les entraves liées aux tempéraments corrompus. Cela est dû à l’amour des gens pour la gloire, le profit, le statut, la vanité, et l’image. Les conversations, les disputes et les querelles entre les gens sont des façons de rivaliser pour voir qui est supérieur – quiconque peut convaincre l’autre donne l’impression de l’emporter. Ce sont des façons de rivaliser pour déterminer qui a la perspicacité, la compétence, ou l’autorité, et qui a le dernier mot. Il n’y a pas de limite à la rivalité pour ces choses, et derrière tout cela se trouve le tempérament de Satan, qui vit pour la gloire, le profit, et le statut. Si vous pouvez voir à travers cela, le problème pourra facilement être résolu. Commencez au moins par résoudre les choses superficielles, faciles à résoudre, puis essayez peu à peu de remédier aux incompréhensions, aux spéculations, aux doutes, et aux griefs que vous avez vis-à-vis de Dieu au plus profond de votre cœur, ainsi qu’à l’opposition, à la tentation et à la rivalité qui s’y cachent. Une fois que vous aurez remédié à tout cela, vous deviendrez semblable à Job, une personne parfaite aux yeux de Dieu. Pourquoi Dieu a-t-Il dit que Job était une personne parfaite ? Tout au long de l’épreuve à laquelle Dieu l’a soumis, on voit qu’il n’a fait preuve d’aucune opposition, ni d’aucune tentation à l’égard de Dieu. Durant sa vie, et la période pendant laquelle il a fait l’expérience de la souveraineté de Dieu sur toutes choses, les choses comme sa rébellion et sa résistance ont toutes été émondées et résolues. Une fois ces choses négatives résolues, son comportement s’est avéré complètement différent de celui de toute l’humanité corrompue face aux épreuves envoyées par Dieu. Ce qu’il a dit lors de ses épreuves, « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! », est-ce une doctrine ? Absolument pas. Ces paroles ont du poids, et personne ne les a jamais prononcées auparavant ; elles ont été dites pour la première fois par Job, et sont nées de son expérience personnelle.

Êtes-vous inquiets lorsque vous vous voyez révéler autant de corruption au quotidien, et vivre constamment dans un tempérament satanique, sans beaucoup de changement ? (Oui, cela m’inquiète, et parfois cela me tourmente.) Il est normal de t’inquiéter, et de te sentir tourmenté. Mais quel que soit le degré d’inquiétude ou de tourment que tu éprouves, il est nécessaire que tu te calmes et que tu trouves de quelle façon résoudre tes tempéraments corrompus. C’est le bon état d’esprit. Si tu éprouves du tourment pendant plusieurs années et que tes tempéraments corrompus ne sont toujours pas résolus, cela ne fonctionne pas et le tourment que tu éprouves est vain. Tu dois te demander, « Lesquels de mes problèmes ont été résolus ? Lesquels de mes tempéraments corrompus ont été résolus ? Quels sont les sujets à propos desquels j’ai cessé de me plaindre de Dieu ? » Tu dois toujours te poser ces questions. Si tu dis, « Avant, je me plaignais toujours et je grommelais quand je me retrouvais confronté à ce genre de choses, et je nourrissais des incompréhensions concernant Dieu, mais à présent je ne me plains pas quand cela arrive à nouveau, et je ne nourris pas d’incompréhensions concernant Dieu », alors cela prouve que tu n’as pas perdu ton temps. Une fois que tu auras compris et gagné la vérité, tu auras une attitude différente à l’égard de Dieu, et tu auras tout naturellement un cœur qui craint Dieu et un état d’esprit soumis. Il ne s’agit pas d’une déférence banale, ou de faire preuve d’un lointain respect, ou d’une forme de désir, d’amour, d’attachement, ou de dépendance ; il ne s’agit pas seulement de ça, mais d’une crainte réelle. Pour le genre humain corrompu d’aujourd’hui, il est trop tôt pour évoquer la crainte de Dieu, c’est trop éloigné. Alors que devriez-vous poursuivre en priorité à présent ? Ne pas vous méfier de Dieu, quoi qu’il arrive. Comment pouvez-vous éviter de vous méfier ? Vous devez tout d’abord savoir quelles sont les intentions de Dieu, et quelle est la vérité. Deuxièmement, quand quelque chose arrive de non conforme à vos notions, ne vous plaignez pas de Dieu, et évitez d’avoir des incompréhensions Le concernant. Comment pouvez-vous éviter d’avoir la moindre incompréhension ? Vous devez comprendre la vérité, et puis progressivement dissiper et résoudre, une à une, vos notions et vos incompréhensions concernant Dieu. Un jour viendra où l’épreuve ou la tribulation à laquelle tu seras confronté aura beau être très grande, tu ne pourras pas résister, au lieu de cela tu auras un cœur qui craint Dieu et tu pourras te soumettre, quelle que soit la façon dont Il t’éprouve. Alors tu auras réussi. À quelle étape vous trouvez-vous maintenant ? Quand quelque chose arrive, vous vous demandez, « Est-ce le fait de Dieu ? Est-il juste de Sa part d’agir ainsi ? », ou même parfois, « Où est Dieu ? Y a-t-il même un Dieu ? Comment se fait-il que je ne puisse Le sentir ? » De telles pensées et états sont nombreux, et ce n’est pas bien, car tu es loin ainsi de t’engager sur le chemin où tu seras rendu parfait. Tu dois travailler dur dans ta poursuite, car pour l’instant ta stature est encore trop petite, en dessous de la norme pour posséder les vérités-réalités. Ne crois pas que tu es bien et que tu possèdes certaines réalités, et que tu peux donc aller au Ciel et devenir un ange. Tes quelques réalités sont encore bien trop limitées ; même si l’on t’attribuait des ailes, tu n’en serais pas un ange pour autant. N’aie pas une trop bonne ou trop haute opinion de toi-même, tu dois avoir un peu de conscience de toi. Peux-tu témoigner pour Dieu ? Es-tu apte à être utilisé par Dieu ? À l’aune de cette norme, tu es bien loin des exigences de Dieu, et il te faudra encore plusieurs années d’expérience.

Le 11 mars 2018


La connaissance de soi est essentielle pour poursuivre la vérité

Il existe des personnes qui après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années et assisté à de nombreux sermons, ont quelque peu bénéficié de ces choses. Pour le moins, elles peuvent citer quelques formules et doctrines qui semblent toutes être conformes à la vérité. Et pourtant, quand quelque chose leur arrive, elles ne peuvent pratiquer la vérité ; elles ne peuvent rien faire qui soit en accord avec la vérité. On pourrait également dire que pendant toutes ces années passées à croire en Dieu, elles n’ont rien fait pour protéger le travail de l’Église, ni n’ont fait preuve de justice dans aucun de leurs actes. Comment cela s’explique-t-il ? Bien qu’elles puissent réciter quelques paroles et doctrines, elles ne comprennent certainement pas la vérité, elles ne peuvent donc pas mettre la vérité en pratique. Lorsque certaines personnes échangent sur leur connaissance d’elles-mêmes, elles lâchent : « Je suis un démon, un Satan vivant, quelqu’un qui résiste à Dieu. Je me rebelle contre Dieu et je Le trahis. Je suis une vipère, une personne malfaisante. Je mérite d’être maudit. » Est-ce là une vraie connaissance de soi ? Ces personnes ne disent que des généralités. Pourquoi ne donnent-elles pas des exemples ? Pourquoi ne révèlent-elles pas les choses honteuses qu’elles ont faites, ne les dissèquent-elles pas et ne les mettent-elles pas à nu ? Certaines personnes sans discernement, en les entendant, se disent : « Bon, voilà la vraie connaissance de soi ! Ces personnes se connaissent même comme un démon et se maudissent. Quels sommets elles ont atteints ! » Beaucoup de gens, les nouveaux croyants en particulier, sont susceptibles d’être induits en erreur par ces paroles. Ils pensent que l’orateur est pur et qu’il a une compréhension spirituelle, que c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui peut être dirigeant. Or, une fois qu’ils ont interagi avec lui pendant un certain temps, ils découvrent que cette personne n’est pas celle qu’ils imaginaient, mais qu’elle est exceptionnellement fausse et fourbe, douée pour le déguisement et les faux-semblants, et c’est une grande déception pour eux. Sur quelle base peut-on considérer que les gens se connaissent vraiment eux-mêmes ? Tu ne peux pas simplement considérer ce qu’ils disent, l’essentiel est de regarder s’ils sont capables d’accepter la vérité et s’ils peuvent la mettre en pratique après l’avoir comprise. Pour ceux qui comprennent vraiment la vérité, non seulement ils sont capables d’avoir une véritable connaissance d’eux-mêmes, mais le plus important est qu’ils sont capables de pratiquer la vérité. Non seulement ils parlent de leur véritable compréhension, mais ils sont également capables de vraiment faire ce qu’ils disent. Autrement dit, leurs paroles et leurs actions sont complètement alignées. Si ce qu’ils disent semble plaisant et sensé, mais qu’ils ne le font pas, ne le vivent pas, alors ils sont devenus des pharisiens, ce sont des hypocrites et ils ne sont absolument pas des gens qui se connaissent vraiment eux-mêmes. Beaucoup de gens semblent tout à fait sensés lorsqu’ils échangent sur la vérité, mais quand leurs tempéraments corrompus se révèlent, ils ne s’en rendent pas compte. Sont-ce des gens qui se connaissent ? Si ces gens ne se connaissent pas, sont-ils des gens qui comprennent la vérité ? Tous ceux qui ne se connaissent pas sont des gens qui ne comprennent pas la vérité, et tous ceux qui prononcent des mots vides de connaissance de soi ont une fausse spiritualité, ce sont des menteurs. Certains semblent particulièrement sensés lorsqu’ils prononcent des formules et des doctrines, mais dès lors qu’il s’agit de leur état spirituel, ils sont engourdis et obtus, ils sont peu observateurs et ne réagissent à aucun problème. On peut dire qu’ils sont engourdis, mais parfois, on dirait que leur esprit est assez vif. Par exemple, quand il arrive quelque chose, ils sont aussitôt capables de se connaître eux-mêmes en disant : « À l’instant, une idée a été révélée en moi. J’y ai réfléchi et je me suis rendu compte que c’était de la fourberie, que je trompais Dieu. » Certaines personnes sans discernement sont envieuses quand elles entendent cela et se disent : « Cette personne s’en rend compte immédiatement quand elle a une révélation de sa corruption et elle est capable de s’ouvrir et d’échanger à ce sujet. Elle est si rapide à réagir, son esprit est vif, elle est bien meilleure que nous. C’est vraiment quelqu’un qui poursuit la vérité. » Est-ce une façon précise d’évaluer les gens ? (Non.) Alors, sur quelle base devrait-on évaluer les gens pour savoir s’ils se connaissent vraiment eux-mêmes ? Cela ne doit pas seulement être ce qui sort de leur bouche. Tu dois également regarder ce qui se manifeste réellement en eux. La méthode la plus simple pour cela consiste à regarder s’ils sont capables de pratiquer la vérité : c’est ce qui est le plus essentiel. S’ils peuvent pratiquer la vérité, cela prouve qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes, parce que ceux qui se connaissent vraiment eux-mêmes manifestent de la repentance, et ce n’est que lorsque les gens manifestent de la repentance qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes. Par exemple, une personne peut savoir qu’elle est fourbe, qu’elle est pleine de plans mesquins et de complots, et elle peut également être capable de savoir à quel moment d’autres personnes révèlent leur fourberie. Regarde alors si elle se repent vraiment et se débarrasse de son tempérament fourbe, après avoir reconnu qu’elle était fourbe. Et si elle révèle de nouveau sa fourberie, regarde si elle se le reproche et éprouve un sentiment de honte pour avoir agi ainsi, si elle a sincèrement des remords. Si elle n’a aucun sentiment de honte, et encore moins de repentance, alors la connaissance de sa propre fourberie est une chose superficielle et bâclée, cela revient simplement à faire un geste pour la forme : ce n’est pas une vraie connaissance. Elle ne perçoit pas que la fourberie soit une chose si malfaisante ou que ce soit démoniaque et elle ressent encore moins à quel point c’est un comportement honteux et vil que de s’adonner à la fourberie. Elle se dit : « Les gens sont tous fourbes. Les seuls qui ne le sont pas sont stupides. Un peu de fourberie ne fait pas de toi une mauvaise personne. Je n’ai pas fait de mal ; je ne suis pas la personne la plus fourbe au monde. » Une telle personne peut-elle vraiment se connaître ? Elle ne le peut certainement pas. C’est parce qu’elle n’a pas la connaissance de son tempérament fourbe, qu’elle n’exècre pas la fourberie, et tout ce qu’elle dit sur la connaissance de soi est une sorte de déguisement, c’est un discours vide de sens. Si l’on ne connaît pas son propre tempérament corrompu, on n’a pas une connaissance de soi véritable. La raison pour laquelle les gens fourbes ne peuvent réellement se connaître, c’est que pour eux, il n’est pas facile d’accepter la vérité. Donc, peu importe combien de formules et doctrines ils peuvent réciter, ils ne changeront pas réellement.

Comment discerner si une personne aime la vérité ? D’une part, il faut regarder si cette personne peut arriver à se connaître elle-même sur la base de la parole de Dieu, si elle peut réfléchir sur elle-même et éprouver de vrais remords ; d’autre part, il faut regarder si elle peut accepter et pratiquer la vérité. Si elle peut accepter et pratiquer la vérité, c’est quelqu’un qui aime la vérité et qui peut se soumettre à l’œuvre de Dieu. Si elle reconnaît seulement la vérité, mais ne l’accepte jamais et ne la pratique pas, comme certaines personnes disent « je comprends toute la vérité, mais je n’arrive pas à la pratiquer », cela suffit à prouver que ce n’est pas quelqu’un qui aime la vérité. Certains reconnaissent que la parole de Dieu est la vérité et qu’ils ont des tempéraments corrompus, et se disent également prêts à se repentir et à devenir de nouvelles personnes, mais après cela, il n’y a pas de changement du tout. Leurs paroles et leurs actes sont encore les mêmes qu’avant. Quand ils parlent de se connaître eux-mêmes, c’est comme s’ils racontaient une blague ou criaient un slogan, et ils ne réfléchissent pas et ne se connaissent pas du tout au fond d’eux-mêmes. Le problème principal, c’est qu’ils n’ont aucune attitude de remords. Encore moins s’ouvrent-ils et mettent-ils à nu leur corruption de manière pure et sincère afin de véritablement réfléchir sur eux-mêmes. Au contraire, ils font semblant de se connaître en agissant machinalement. Ce ne sont pas des gens qui se connaissent ou qui acceptent la vérité de façon véritable. Lorsque ces gens parlent de se connaître, ils font les choses machinalement. Ils se livrent au déguisement, à la tromperie et à la fausse spiritualité. Certains sont fourbes et quand ils voient les autres échanger sur leur connaissance d’eux-mêmes, ils se disent : « Tous les autres se confient et dissèquent leur propre fourberie. Si je ne dis rien, ils vont penser que je ne me connais pas moi-même. Alors, il faut que je fasse semblant ! » Ensuite, ils décrivent leur propre fourberie en disant qu’elle est extrêmement grave, en l’exagérant, et leur connaissance de soi semble particulièrement profonde. Tout leur auditoire a l’impression qu’ils se connaissent vraiment et les regarde alors avec admiration, ce qui leur donne l’impression d’être particulièrement glorieux, comme s’ils venaient de se parer d’une auréole. Le fait qu’ils fassent semblant de se connaître de cette façon, associé au déguisement et à la tromperie, induit les autres en erreur. Peuvent-ils avoir la conscience tranquille en agissant ainsi ? N’est-ce pas simplement une fourberie flagrante ? Si les gens n’ont que des mots vides de sens sur la connaissance d’eux-mêmes, mais que, même si cette connaissance est élevée ou bonne, ils continuent à agir selon leurs tempéraments corrompus, sans aucun changement, alors ce n’est pas une véritable connaissance de soi. Quand les gens peuvent délibérément se déguiser et tromper de cette manière, cela prouve qu’ils n’acceptent pas du tout la vérité et qu’ils sont exactement comme les non-croyants. En parlant ainsi de leur connaissance de soi, ils ne font que suivre la tendance et dire quelque chose qui convient aux goûts de chacun. Leur connaissance et leur dissection d’eux-mêmes ne sont-elles pas trompeuses ? S’agit-il d’une véritable connaissance de soi ? Absolument pas. C’est parce qu’ils ne s’ouvrent pas et ne se dissèquent pas du fond du cœur : ce n’est que pour agir machinalement qu’ils parlent un peu de la connaissance d’eux-mêmes de manière déguisée et feinte. Plus grave encore, lorsqu’ils parlent de la connaissance d’eux-mêmes, ils exagèrent délibérément, parlant de leurs problèmes comme s’ils étaient très graves, afin que les autres les admirent et les envient. Cela indique que leurs intentions et leurs objectifs personnels sont de la partie. Lorsqu’ils font cela, ils ne se sentent pas redevables, et leur conscience ne leur fait aucun reproche après qu’ils se sont déguisés et livrés à la tromperie. Ils ne ressentent rien et ne prient pas Dieu pour admettre leur erreur après s’être rebellés contre Dieu et L’avoir trompé. Ces gens-là ne sont-ils pas particulièrement intransigeants dans leur cœur ? S’ils ne se sentent pas redevables, peuvent-ils jamais avoir des remords ? Une personne sans un cœur véritablement rempli de remords peut-elle se rebeller contre la chair et pratiquer la vérité ? Une personne sans un cœur véritablement rempli de remords peut-elle vraiment se repentir ? Certainement pas. Si elle n’a même pas un cœur rempli de remords, n’est-il pas absurde de parler de connaissance de soi ? N’est-ce pas simplement un déguisement et de la tromperie ? Certaines personnes, après avoir menti et eu un comportement trompeur, sont en mesure de le réaliser et ressentent du remords. Du fait qu’elles ressentent de la honte, elles se sentent gênées d’avouer ouvertement leur corruption aux autres, mais elles peuvent prier et s’ouvrir à Dieu. Elles ont la volonté de se repentir, et plus tard elles changeront vraiment. Il s’agit également d’une personne qui se connaît et qui se repent sincèrement. Si quelqu’un est assez courageux pour avouer aux autres qu’il a menti et a été malhonnête, et qu’il peut aussi prier Dieu et s’ouvrir, en reconnaissant les révélations de sa corruption, cette personne est capable de se connaître et de se repentir sincèrement. Après une période de prière et de recherche de la vérité, elle trouvera le chemin de pratique et elle sera soumise à quelques changements. Bien que tout le monde possède la même nature-essence et que tous ont le même tempérament corrompu, ceux qui peuvent accepter la vérité ont l’espoir d’être sauvés. Certaines personnes, après avoir cru en Dieu, apprécient de lire les paroles de Dieu et elles se consacrent à l’introspection. Quand elles perçoivent les révélations de leur corruption, elles se sentent redevables envers Dieu et elles appliquent souvent des méthodes de restriction pour résoudre le problème de leur mensonge et de leur imposture. Cependant, incapables de se contrôler, elles mentent encore souvent et fraudent. C’est alors qu’elles réalisent que le problème d’un tempérament satanique ne peut être résolu par la restriction. Alors elles prient Dieu, en Lui exposant leurs difficultés, en L’implorant de les délivrer de la contrainte de la nature pécheresse et de l’influence de Satan et ainsi atteindre le salut de Dieu. Après un certain temps, des résultats se produiront mais sans résolution fondamentale du problème de leurs mensonges et de leurs duperies. C’est alors qu’elles réalisent finalement que le tempérament satanique s’est enraciné dans leur cœur depuis longtemps, pénétrant au plus profond d’elles-mêmes. La nature humaine est d’ordre satanique. Ce n’est qu’en acceptant le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et en obtenant l’œuvre du Saint-Esprit que quelqu’un peut se libérer du joug et de la contrainte du tempérament satanique. Ce n’est que lorsque les paroles de Dieu l’éclairent et le guident qu’il perçoit la profondeur de sa corruption et qu’il reconnaît que l’humanité corrompue est effectivement la progéniture de Satan et que, sans l’œuvre de salut personnelle de Dieu, tout le monde serait à la merci de la perdition et de la destruction. Ce n’est seulement qu’à ce moment-là qu’il comprend combien il est concret pour Dieu de sauver les gens par le jugement et le châtiment. Après en avoir fait l’expérience, il est capable d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu du fond du cœur, et il commence à développer en lui un remords authentique. À ce moment-là, il devient réellement conscient et il commence à se connaître. Et quant à celui qui manque de conscience dans son cœur, il lui est aussi possible d’apprendre à exprimer des paroles spirituelles, quelques paroles de raison. Il est particulièrement habile pour réciter les formules que les soi-disant « gens pieux » répètent si fréquemment, et cela semble tout aussi authentique, trompant ses auditeurs jusqu’à les émouvoir aux larmes. Et par conséquent, tout le monde l’aime et l’estime. Existe-t-il beaucoup de gens comme cela ? Quel genre de personne est-elle ? N’est-ce pas un pharisien ? De telles personnes sont les plus trompeuses. Les gens qui ne comprennent pas la vérité, quand ils rencontrent une telle personne, peuvent penser au premier abord qu’elle est très spirituelle, et ils la choisissent comme dirigeant. Il en résulte qu’en moins d’un an, elle aura convaincu tous ces gens sans discernement de prendre son parti. Ils s’attrouperont autour d’elle, lui offrant leur approbation et leur appréciation, lui demandant de les guider dès qu’un évènement survient, et ils imiteront même le ton de sa voix. Ceux qui la suivront apprendront à réciter des formules et doctrines, ils apprendront à duper les gens et Dieu, mais il en résulte que lorsque viendront les épreuves, ils seront tous négatifs et faibles. Ils se plaignent de Dieu et doutent de Lui dans leur cœur, sans montrer la moindre foi. C’est la conséquence d’adorer et de suivre une personne. Bien qu’ils aient cru en Dieu pendant de nombreuses années, et qu’ils soient capables d’exprimer beaucoup de doctrines spirituelles, ils n’ont aucune vérité-réalité. Ils ont tous été induits en erreur et ont été fascinés par un pharisien hypocrite. N’est-ce pas chose facile pour ceux qui ne sont pas capables de discernement d’être dupés et de prendre le mauvais chemin ? Les gens qui ne sont pas capables de discerner sont dans la confusion et ils sont trop facilement induits en erreur !

Pour apprendre à faire preuve de discernement, il faut apprendre à réfléchir et à discerner ses propres problèmes. On trouve de l’arrogance et de la suffisance chez tout le monde, et avoir ne serait-ce qu’un peu de pouvoir peut mener à agir de façon arbitraire. C’est quelque chose que les gens observent très souvent et cela peut être perçu en un instant, mais quels sont ces tempéraments corrompus que l’on ne remarque pas facilement, ou auxquels les gens sont moins sensibles et qui sont difficiles à détecter en soi et chez les autres ? (Je ne suis pas sensible à la fourberie.) Une insensibilité à la fourberie et quoi d’autre ? (L’égoïsme et l’abjection.) L’égoïsme et l’abjection. Par exemple, certaines personnes font quelque chose et revendiquent qu’elles le font par considération pour les autres, comme une excuse pour obtenir l’approbation de tout le monde. Mais en réalité, elles le font dans le but de s’éviter des difficultés, un motif dont les autres ne sont pas conscients et qui est difficile à détecter. Quelles sont les autres tempéraments corrompus les plus difficiles à remarquer ? (Être hypocrite.) C’est-à-dire, donner l’impression d’être une bonne personne, en accomplissant certaines choses qui s’alignent sur des notions humaines afin d’obtenir des louanges, mais en cachant intérieurement une philosophie satanique et des motifs inavoués. Ceci est un tempérament fourbe. Est-ce facile à discerner ? Les gens de calibre faible et ceux qui ne comprennent pas la vérité ne peuvent pas voir ces choses ; ils ne peuvent surtout pas déceler ce genre de personnes. Certains dirigeants et ouvriers qui, quand ils résolvent un problème, parlent clairement et logiquement, comme s’ils avaient compris le problème, mais quand ils s’arrêtent de parler, le problème n’est pas résolu. Ils te font même croire que le problème a été résolu bien que ce ne soit pas le cas ; n’est-ce pas une façon de fourvoyer et de duper les gens ? Ceux qui ne prennent pas d’actions concrètes quand ils accomplissent leur devoir, et qui disent tout un tas de paroles creuses et fleuries sont tous des hypocrites. Ils sont bien trop fourbes et sournois. Après avoir été associés avec ce type de personne pendant longtemps, pourriez-vous les discerner ? Pourquoi ne changent-ils pas après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années ? Quelle est la cause première ? Pour dire les choses précisément, ce sont des gens qui ont de l’aversion pour la vérité, donc ils ne veulent pas l’accepter. Ils préfèrent vivre selon la philosophie de Satan, en pensant que cela ne les désavantage pas, mais que cela leur permet de paraître brillants et charmants et de susciter l’admiration des autres. Ces gens-là ne sont-ils pas malins et fourbes ? Ils préfèreraient mourir plutôt que d’accepter la vérité ; quelqu’un comme cela peut-il être sauvé ? Certaines personnes, quand elles sont confrontées au fait d’être émondées, peuvent admettre leur faute, mais elles résistent dans leur cœur : « Même si ce que tu dis est juste, je ne l’accepterai pas. Je te combattrai jusqu’au bout ! » Elles se dissimulent plutôt bien, en disant qu’elles acceptent, mais elles ne le font pas dans leur cœur. Il s’agit également d’un tempérament qui a de l’aversion pour la vérité. Quels sont les autres tempéraments corrompus difficiles à détecter et à remarquer ? L’intransigeance n’est-elle pas difficile à repérer ? L’intransigeance est un type de tempérament qui est aussi très dissimulé. Elle se manifeste souvent par une insistance obstinée à suivre sa propre opinion et par la difficulté d’accepter la vérité. Peu importe si les autres parlent selon la vérité, la personne intransigeante s’accroche à sa façon de voir. Une personne ayant un tempérament intransigeant est la moins susceptible d’accepter la vérité. Les gens qui n’acceptent pas la vérité dissimulent souvent ce type de tempérament intransigeant en eux. Quand les gens s’accrochent avec obstination à quelque chose en eux ou qu’ils ont l’attitude de persister dans leurs souhaits subjectifs, c’est difficile à détecter. Quoi d’autre ? Ne pas aimer la vérité et avoir de l’aversion pour la vérité est difficile à déceler. La méchanceté est difficile à détecter. L’arrogance et la fourberie sont les plus faciles à déceler, mais les autres – l’intransigeance, avoir de l’aversion pour la vérité, la méchanceté et la malveillance – sont toutes difficiles à déceler. La malveillance est la plus difficile à détecter parce qu’elle est devenue la nature de l’homme et celui-ci commence à la glorifier, et même davantage de malveillance ne lui semblerait pas un mal. Donc, un tempérament malveillant est encore plus difficile à déceler qu’un tempérament intransigeant. Certaines personnes disent : « Comment cela ne peut-il pas être facile à déceler ? Les gens ont tous des désirs malveillants. N’est-ce pas là de la malveillance ? » C’est superficiel. Qu’est-ce que la vraie malveillance ? Quels états sont malveillants lorsqu’ils se manifestent ? Ne s’agit-il pas d’un tempérament malveillant lorsque les gens utilisent des déclarations retentissantes pour cacher les intentions malveillantes et honteuses qui se trouvent au plus profond de leur cœur, puis font croire aux autres que ces déclarations sont très bonnes, honnêtes et légitimes, et finissent par atteindre leurs inavouables motifs ? Pourquoi appelle-t-on cela être malveillant plutôt qu’être fourbe ? En termes de tempérament et d’essence, la fourberie n’est pas aussi mauvaise. Être malveillant est plus grave qu’être fourbe, c’est un comportement plus insidieux et vil que la fourberie et qu’une personne ordinaire peut difficilement percer à jour. Par exemple, quel genre de paroles le serpent a-t-il utilisé pour attirer Ève ? Des paroles spécieuses, qui sonnent juste et semblent être prononcées pour ton propre bien. Tu ne te rends pas compte qu’il y a quelque chose de mal ou une intention malveillante dans ces paroles et en même temps, tu ne peux pas abandonner ces suggestions faites par Satan. C’est la tentation. Lorsque tu es tenté et que tu écoutes ce genre de paroles, tu ne peux qu’être attiré et il est probable que tu tombes dans un piège, le but de Satan étant ainsi atteint. C’est ce qu’on appelle la malveillance. Le serpent a utilisé cette méthode pour attirer Ève. N’est-ce pas un type de tempérament ? (Si.) D’où vient ce type de tempérament ? Cela vient du serpent, de Satan. Ce type de tempérament malveillant existe dans la nature de l’homme. Cette malveillance n’est-elle pas différente des désirs malveillants des gens ? D’où viennent les désirs malveillants ? Cela concerne la chair. La vraie malveillance est un type de tempérament, profondément dissimulé, qui est totalement imperceptible aux gens sans expérience ni compréhension de la vérité. C’est pour cela que parmi les tempéraments de l’homme, celui-ci est le plus difficile à détecter. Chez quel type de personne la malveillance est-elle la plus grave ? Chez ceux qui aiment exploiter les autres. Ils excellent tellement dans la manipulation que les gens qu’ils manipulent ne se rendent même pas compte de ce qu’il s’est passé. Ce type de personne a un tempérament malveillant. Les gens malveillants, en se basant sur la fourberie, utilisent d’autres moyens pour camoufler leur fourberie, dissimuler leurs péchés et cacher leurs intentions secrètes, leurs buts et leurs désirs égoïstes. C’est cela la malveillance. De plus, ils feront usage de divers moyens pour leurrer, tenter et séduire pour que tu suives leurs souhaits et que tu satisfasses leurs désirs égoïstes pour atteindre leurs buts. Tout cela est malveillant. C’est un tempérament authentiquement satanique. Avez-vous affiché certains de ces comportements ? Lequel de ces aspects d’un tempérament malveillant avez-vous le plus affiché : la tentation, l’incitation, ou l’usage de mensonges pour dissimuler d’autres mensonges ? (J’ai l’impression que c’est un peu tous ces aspects.) Vous avez l’impression que c’est un peu tous ces aspects. C’est-à-dire qu’au niveau émotionnel, vous ressentez que vous avez à la fois eu et pas eu ces comportements. Vous ne pouvez trouver aucune preuve. Dans votre vie quotidienne, alors, vous rendez-vous compte quand vous révélez un tempérament malveillant lorsque vous êtes confronté à quelque chose ? En fait, ces choses existent dans le tempérament de chacun. Par exemple, il y a quelque chose que tu ne comprends pas mais tu ne veux pas que les autres sachent que tu ne comprends pas, alors tu utilises divers moyens pour les induire en erreur en leur faisant penser que tu comprends. C’est de l’imposture. Ce type d’imposture est une manifestation de la malveillance. Il y a aussi la tentation et l’incitation, ce sont toutes des manifestations de la malveillance. Tentez-vous souvent les autres ? Si vous essayez de façon légitime de comprendre quelqu’un, que vous voulez échanger avec lui, que c’est nécessaire pour votre travail et qu’il s’agit d’une interaction appropriée, ceci ne compte pas comme une tentation. Mais si vous avez une intention et un objectif personnels et que vous ne voulez pas vraiment comprendre le tempérament de cette personne, ses recherches, sa connaissance, mais plutôt que vous voulez lui soutirer ses pensées les plus intimes et ses réels sentiments, cela s’appelle de la malveillance, de la tentation et de l’incitation. Si tu fais cela, alors tu as un tempérament malveillant ; n’est-ce pas quelque chose qui est caché ? Ce type de tempérament est-il facile à changer ? Si tu peux discerner quelles sont les manifestations de chaque aspect de ton tempérament, les états que chacun génère souvent, et que tu les relies à toi, en éprouvant à quel point ce type de tempérament est terrible et dangereux, alors tu te sentiras obligé de changer à cet égard et tu seras capable d’avoir soif des paroles de Dieu et d’accepter la vérité. C’est alors que tu changeras et que tu recevras le salut. Mais si après avoir fait le lien tu n’as toujours pas soif de la vérité, que tu ne te sens pas redevable ou coupable – et encore moins repentant – et que tu n’aimes pas la vérité, alors il te sera difficile de changer. Et de comprendre ne sera d’aucune aide parce que tout ce que tu comprendras ne sera que doctrine. Peu importe de quel aspect de la vérité il s’agisse, si ta compréhension s’arrête au niveau de la doctrine sans faire le lien avec ta pratique et l’entrée, la doctrine que tu comprendras n’aura aucune utilité. Si tu ne comprends pas la vérité, tu ne reconnaîtras pas ton tempérament corrompu, ni ne te repentiras ou confesseras à Dieu, et tu ne te sentiras pas redevable à Dieu et tu ne te haïras pas, donc tu n’auras aucune chance d’être sauvé. Si tu reconnais la gravité de tes problèmes, mais si tu t’en fiches et que tu ne te détestes pas, que tu es encore assez insensible et passif à l’intérieur, que tu n’acceptes pas le jugement et le châtiment de Dieu et que tu ne Le pries pas ou que tu ne t’en remets pas à Lui pour remédier à ton tempérament corrompu, alors tu encours un grave danger et tu ne recevras pas le salut.

Quelles sont les conditions pour être sauvé ? Tout d’abord, il faut comprendre la vérité et accepter le jugement et le châtiment de Dieu volontairement. Ensuite, il faut avoir la détermination de collaborer et d’être capable de se rebeller contre soi-même et d’abandonner ses propres désirs égoïstes. De quoi sont faits les désirs égoïstes ? L’orgueil, le statut, la vanité, les divers aspects des intérêts propres, ainsi que les projets personnels, désirs, perspectives, destination – que ce soit dans l’immédiat ou à l’avenir – tout cela est ici inclus. Si tu peux chercher la vérité pour remédier à ces tempéraments corrompus, en atteignant des résultats probants les concernant l’un après l’autre, les abandonnant peu à peu, alors la pratique de la vérité deviendra de plus en plus aisée pour toi, et tu atteindras un état de soumission à Dieu. Ta stature se développera graduellement. Une fois que tu saisiras la vérité et que tu seras capable de voir à travers ces désirs égoïstes et de les abandonner, peu à peu, ton tempérament changera. Quel niveau de changement avez-vous atteint maintenant ? D’après Mes observations, en termes de vérités-réalités des changements de tempérament, essentiellement vous n’y êtes pas encore entrés. Alors, quelle est votre stature actuelle et dans quel état vivez-vous ? La plupart d’entre vous sont bloqués au niveau de l’accomplissement du devoir et continuent de persister à ce stade : « Dois-je ou non accomplir mon devoir ? Comment puis-je remplir mon devoir correctement ? Est-ce superficiel d’accomplir mon devoir de cette façon ? » Parfois, quand l’accomplissement de votre devoir est particulièrement superficiel, vous vous sentez coupable dans votre cœur. Vous vous sentez comme si vous étiez redevables à Dieu, comme si vous aviez laissé tomber Dieu, et même vous L’implorez et vous exprimez à Dieu votre désir de bien accomplir vos devoirs pour Lui rendre Son amour. Mais deux jours plus tard, vous êtes à nouveau négatifs, vous ne voulez plus accomplir vos devoirs. Vous ne pourrez jamais dépasser ce stade. Est-ce cela avoir de la stature ? (Non.) Quand vous n’aurez plus besoin d’échanger sur la façon d’accomplir vos devoirs avec dévouement, sur le besoin d’accomplir vos devoirs de tout votre cœur et esprit et le besoin de vous soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu, et que vous considérerez vos devoirs comme votre propre mission, en les accomplissant sans attentes, sans vous plaindre et sans faire vos propres choix, alors vous aurez atteint une certaine stature. Nous avons toujours besoin d’échanger sur la façon d’accomplir nos devoirs au mieux. Pourquoi devons-nous continuer à échanger sur ce point ? Parce que les gens ne savent pas comment accomplir leurs devoirs et qu’ils n’arrivent pas à en saisir les principes ; ils n’ont pas parfaitement compris les diverses vérités concernant l’accomplissement des devoirs, ni la vérité et ne sont pas entrés dans la réalité. Certaines personnes comprennent seulement quelques doctrines mais elles ne veulent pas les pratiquer ou y entrer, elles ne veulent pas endurer la souffrance et l’épuisement, elles convoitent toujours le confort charnel, font encore trop de choix personnels, incapables de les abandonner, elles ne peuvent pas s’en remettre totalement aux mains de Dieu. Elles ont encore leurs propres projets et exigences ; leurs vœux personnels, leurs pensées et leurs perspectives les dominent encore et peuvent les contrôler : « Si j’accomplis ce devoir, ai-je une bonne perspective d’avenir ? Vais-je pouvoir acquérir des compétences en le faisant ? Vais-je atteindre quoi que ce soit dans la maison de Dieu à l’avenir ? » En réfléchissant toujours à ces choses, les trouvant désagréables quand elles accomplissent des devoirs un peu difficiles, fatigants ou dénués de plaisirs, elles se sentent au bout d’un certain temps mal à l’aise et elles deviennent négatives, ayant toujours besoin d’échanges sur la vérité et de conseils quant à leur façon de penser – c’est là un manque de stature. Cela implique-t-il un changement de tempérament ? Il est encore trop tôt pour cela. Une fois que vous aurez saisi les vérités-principes qui doivent être comprises pour accomplir vos devoirs, en surmontant cet obstacle, vous pourrez atteindre un accomplissement de votre devoir qui sera à la hauteur. Progresser impliquera alors des changements de tempérament.

Maintenant, que ce soit en accomplissant son devoir ou en servant Dieu, tout cela demande une introspection fréquente. Peu importe les vues erronées ou les tempéraments corrompus qui sont révélés, il faut chercher la vérité pour les résoudre. C’est seulement de cette façon que l’on peut faire son devoir d’une manière qui soit à la hauteur et recevoir l’approbation de Dieu. Il faut pouvoir discerner ses tempéraments corrompus, sans quoi on ne peut les résoudre. Certaines personnes n’arrivent pas à percer à jour ce qui relève d’un tempérament corrompu et ce qui n’en fait pas partie. Par exemple, les préférences de chacun en termes de nourriture ou de vêtements, les habitudes de vie, l’héritage ancestral et les idées traditionnelles – certaines d’entre elles proviennent de l’influence de la culture et des coutumes traditionnelles, d’autres proviennent de l’éducation et de l’héritage familial ou encore d’un manque de connaissance et de perspicacité. Ceux-ci ne sont pas des problèmes majeurs et n’ont rien à voir avec la bonté ou la vilénie de l’humanité de quelqu’un et certains peuvent être résolus par l’éducation et par le fait de gagner en perspicacité. En revanche, les notions ou les vues erronées concernant Dieu, ou bien le problème que constitue un tempérament corrompu, doivent être résolus par la recherche de la vérité et ne peuvent être changés par l’instruction humaine. Dans tous les cas, l’origine de tes notions et de tes idées importe peu : si celles-ci ne sont pas conformes à la vérité, tu dois y renoncer et chercher la vérité pour les résoudre. La poursuite de la vérité peut résoudre tous les problèmes de quelqu’un. Beaucoup de problèmes qui ne semblent pas liés à la vérité peuvent être résolus indirectement par une compréhension de la vérité. Les problèmes liés à un tempérament corrompu ne sont pas les seuls à pouvoir être résolus au moyen de la vérité : les problèmes qui ne sont pas liés à un tempérament corrompu, tels que certains comportements humains, certaines méthodes, notions et habitudes, peuvent l’être aussi. Ces derniers ne peuvent être tout à fait résolus qu’au moyen de la vérité. Non seulement la vérité peut résoudre les tempéraments corrompus des gens, elle peut aussi être un but dans la vie, un fondement à la vie, des principes de vie et elle peut résoudre tous les problèmes et toutes les difficultés d’une personne. Ceci est absolu. Alors, quelle est la clef ? Il s’agit de voir que l’origine de nombreux problèmes est directement liée au fait de ne pas comprendre la vérité. Beaucoup de gens ne savent pas comment pratiquer quand quelque chose leur arrive et c’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Les gens ne savent pas percer à jour l’essence et la racine de tellement de choses et c’est aussi parce qu’ils ne comprennent pas la vérité. Or, comment peuvent-ils quand même avoir autant d’éloquence sans comprendre la vérité ? (Ce ne sont que formules et doctrines.) Alors ce problème qui consiste à exprimer de la doctrine doit être résolu. Évitez de dire des paroles vides de sens, de citer des doctrines et de crier des slogans ; parlez davantage en termes pratiques, pratiquez davantage la vérité, parlez davantage de la connaissance de soi et de la dissection de soi et faites entendre aux autres davantage de paroles qu’ils trouveront édifiantes et bénéfiques. Seuls ceux qui font cela possèdent la vérité-réalité. Ne citez pas de doctrines et ne dites pas de paroles vides de sens, ne dites pas de paroles hypocrites et mensongères, et ne dites pas de paroles qui n’apportent aucune édification. Comment pouvez-vous éviter ce genre de discours ? Tu dois d’abord reconnaître et percer à jour la laideur, la stupidité et l’absurdité de ces choses ; alors tu seras en mesure de te rebeller contre la chair. De plus, il te faut aussi faire preuve de raison. Plus quelqu’un fait preuve de raison, plus il parle de façon appropriée et avec exactitude, plus son humanité est mature, plus ses paroles deviennent concrètes et moins il dit d’inepties. Et dans son cœur, il détestera ces paroles vides de sens, ces exagérations et ces mensonges. Certaines personnes sont trop vaniteuses et veulent toujours dire des choses agréables pour se déguiser, elles veulent acquérir un statut dans le cœur des autres et gagner leur estime, elles font croire aux autres qu’elles sont de très bonnes croyantes, qu’elles sont de bonnes personnes et qu’elles méritent particulièrement d’être admirées. Elles ont en permanence cette intention de se faire passer pour ce qu’elles ne sont pas ; elles sont contrôlées par un tempérament corrompu. Le tempérament corrompu des gens est à la racine du mal qu’ils font pour s’opposer à Dieu, c’est le problème le plus difficile à résoudre. À moins que le Saint-Esprit œuvre et que Dieu Lui-même rende quelqu’un parfait, son tempérament corrompu ne peut être purifié, et un changement de tempérament ne peut être obtenu. Autrement, il n’y a aucun moyen pour la personne de le résoudre. Si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, alors il te faut réfléchir sur ton tempérament corrompu et le comprendre selon les paroles de Dieu, il te faut t’évaluer en regard de chaque phrase des paroles de Dieu sur l’exposition et le jugement, et peu à peu extraire tous tes tempéraments et états corrompus. Commence par pénétrer les intentions et le but de tes paroles et de tes actes, discerne et dissèque chaque mot que tu prononces, et ne néglige rien de ce qui se trouve dans tes pensées et dans ton esprit. De cette façon, en procédant à une dissection et à un discernement progressifs, tu découvriras que ton tempérament corrompu n’est pas minimal, mais abondant, et que les poisons de Satan ne sont pas limités, mais multiples. C’est ainsi que, graduellement, tu verras clairement tes tempéraments corrompus et ta nature-essence et que tu t’apercevras combien Satan t’a profondément corrompu. À ce moment-là, tu ressentiras à quel point la vérité exprimée par Dieu est inestimable. Elle peut résoudre les problèmes liés aux tempéraments et à la nature de l’être humain corrompu. Ce remède que Dieu a préparé pour les humains corrompus afin de sauver l’humanité est incroyablement efficace et bien plus précieux que n’importe quel élixir. Afin de recevoir le salut de Dieu, tu poursuis donc la vérité de ton plein gré, en chérissant de plus en plus chaque aspect de la vérité et en la poursuivant d’une vigueur toujours croissante. Quand quelqu’un a ce sentiment dans le cœur, cela signifie qu’il a déjà gagné une compréhension de quelques vérités et qu’il s’est déjà ancré dans le vrai chemin. S’il est capable d’en faire l’expérience plus profondément et d’aimer véritablement Dieu dans son cœur, son tempérament-vie commencera à se transformer.

Il est facile d’effectuer quelques changements de comportement, mais il n’est pas facile de changer son tempérament-vie. Pour résoudre le problème d’un tempérament corrompu, il faut commencer par se connaître soi-même. Cela demande de la vigilance en se concentrant sur l’examen progressif de ses intentions et de ses états, en examinant constamment ses intentions et ses façons de parler habituelles. Et puis un jour, il y aura une soudaine prise de conscience : « Je dis toujours des choses agréables pour me déguiser en espérant acquérir un certain statut dans le cœur d’autrui. Ceci est un tempérament malveillant. Cela n’est pas la révélation d’une humanité normale et ce n’est pas conforme à la vérité. Cette manière malveillante de parler et cette intention malveillante sont incorrectes, elles doivent être changées et il faut s’en débarrasser. » Suite à cette prise de conscience, tu éprouveras la sévérité gravissime de ton tempérament malveillant avec une clarté grandissante. Tu pensais que la malveillance ne signifiait pas plus qu’un peu de luxure malveillante entre un homme et une femme, et tu avais le sentiment que même si tu démontrais de la malveillance à cet égard, tu n’étais pas une personne de tempérament malveillant. Cela indique que tu manquais de compréhension en matière de tempérament malveillant ; tu avais l’air de connaître la signification superficielle du mot « malveillant », mais tu ne savais pas réellement reconnaître ou discerner un tempérament malveillant ; et en réalité, tu ne comprends toujours pas la signification du mot « malveillant ». Quand tu t’apercevras que tu as révélé ce type de tempérament, tu commenceras à réfléchir sur toi-même et à le reconnaître, et en creusant jusqu’à ses origines, tu verras que tu as effectivement ce type de tempérament. Que devrais-tu faire ensuite ? Il te faudra examiner tes intentions en permanence à travers tes propres façons de parler, qui sont similaires. Par ces excavations constantes, tu décèleras avec une authenticité et une précision croissantes que tu possèdes effectivement ce type de tempérament et d’essence. Ce n’est que lorsque tu admettras sincèrement que tu as vraiment un tempérament malveillant que tu commenceras à développer de la haine et de la détestation à son encontre. Quelqu’un commence par penser qu’il est une bonne personne, qu’il est juste dans sa conduite, doté d’un sens de la justice, qu’il est une personne ayant une intégrité morale, une personne candide, pour ensuite arriver au point où il reconnaît qu’il possède des natures-essences telles que l’arrogance, l’intransigeance, la fourberie, la malveillance et l’aversion pour la vérité. C’est alors, qu’il se sera correctement évalué et qu’il saura vraiment ce qu’il est. Si tu reconnais à peine verbalement ou n’es conscient qu’en surface que tu présentes ces manifestations et ces états, cela ne suffira pas à générer une haine authentique. Ce n’est qu’en reconnaissant que l’essence de ces tempéraments corrompus est le mode d’action répugnant de Satan que l’on peut sincèrement se haïr. Quel type d’humanité est requis pour se connaître vraiment jusqu’à la haine de soi ? Il faut aimer les choses positives, aimer la vérité, aimer la justice et l’équité, faire preuve de conscience et de sensibilisation, être bienveillant et être capable d’accepter et de pratiquer la vérité – tous les gens qui sont ainsi peuvent véritablement se connaître et se détester. Ceux qui n’aiment pas la vérité et qui ont du mal à accepter la vérité ne se connaîtront jamais. Même s’ils peuvent parfois exprimer quelques paroles sur la connaissance de soi, ils ne peuvent pas mettre la vérité en pratique, et ne seront pas soumis à un réel changement. Se connaître soi-même est la plus difficile des tâches. Par exemple, une personne de calibre faible pourrait penser : « Mon calibre est faible, je suis d’un naturel timoré et je crains de m’impliquer. Je pourrais même être la personne la plus candide et la plus lâche au monde. Alors cela fait de moi le bénéficiaire le plus digne du salut de Dieu. » Est-ce là une véritable connaissance de soi ? Ce sont les paroles de quelqu’un qui ne comprend pas la vérité. Est-ce qu’avoir un faible calibre signifie nécessairement de ne pas avoir de tempérament corrompu ? Les lâches n’ont-ils pas non plus de tempéraments corrompus ? N’ont-ils pas eux aussi été corrompus par Satan ? En vérité, on trouve autant de tempérament malveillant et arrogant chez de telles personnes, et de plus, très profondément caché et plus tenace que chez une personne normale. Pourquoi dis-Je que c’est profondément caché ? (Parce qu’elles pensent tout le temps qu’elles sont bonnes.) C’est vrai. Elles sont elles-mêmes bercées d’illusions et se sont fourvoyées sur ce point, ce qui fait qu’il leur est impossible d’accepter la vérité. Elles se disent qu’elles vont déjà plutôt bien et qu’elles n’ont pas besoin du jugement ni de la purification de Dieu. Toutes ces paroles que dit Dieu sur le jugement des gens et sur l’exposition de leur corruption s’adressent à d’autres, à des gens compétents qui ont un tempérament arrogant, aux personnes malfaisantes et à ceux qui fourvoient les autres – aux faux dirigeants et aux antéchrists ; mais elles ne s’adressent pas à des gens comme elles. Elles sont déjà suffisamment bonnes, leurs mains sont propres, et elles-mêmes sont pures et blanches comme neige, sans aucune souillure. Quand ces gens se définissent de cette façon, leur est-il possible de se connaître vraiment ? (Non.) Ils ne peuvent pas se connaître eux-mêmes et ils ne comprennent certainement pas la vérité. Ils ne peuvent absolument pas comprendre des vérités telles que : la raison pour laquelle Dieu juge et châtie les gens, comment Il les sauve ou la façon dont un tempérament corrompu est purifié. Quelqu’un qui ne se connaît pas du tout ne peut certainement pas comprendre la moindre vérité. Les vues erronées qu’elles révèlent suffisent à démontrer que ce sont des personnes ridicules et absurdes. Leur compréhension est absurde et elles imposent leurs propres croyances à Dieu ; ceci est aussi un tempérament malveillant. La malveillance est un type de tempérament qui ne se manifeste pas seulement dans le problème de la conduite entre un homme et une femme ; une légère luxure malveillante ne devrait pas être qualifiée de malveillance tempéramentale. Mais si la luxure malveillante de quelqu’un est trop forte et qu’il est souvent impliqué dans la promiscuité ou l’homosexualité persistante, alors c’est de la malveillance. Certaines personnes ne savent pas distinguer les deux et qualifient toujours les désirs malveillants de malveillance, et expliquent la malveillance en termes de désirs malveillants ; elles manquent de discernement. Un tempérament malveillant est extrêmement difficile à reconnaître. Les actions de tous ceux qui sont trop fourbes et sinistres sont toutes malveillantes. Par exemple, certaines personnes, après avoir menti, se disent : « Si je ne partage pas ce que je comprends, qui sait ce que les autres vont penser de moi ? Il me faut m’ouvrir aux autres et échanger un peu ; une fois que j’aurai partagé ce que je comprends, j’en aurai fini avec cela. Je ne peux pas laisser les autres connaître mes véritables intentions et penser que je suis fourbe. » Quel est ce tempérament ? S’ouvrir aux autres d’une façon trompeuse, c’est ce qu’on appelle de la malveillance. Et après avoir menti, elles se demanderont : « Quelqu’un s’est-il aperçu que je mentais ? Quelqu’un peut-il percevoir mon vrai visage ? » Elles commenceront à glaner des informations auprès des autres et à les sonder. Ceci est également malveillant. Ce n’est pas facile de déceler un tempérament malveillant. Quiconque fait les choses d’une façon particulièrement sinistre et trompeuse, en faisant en sorte que les autres ne puissent le percer à jour facilement, est malveillant. Quiconque complote et manigance pour atteindre ses objectifs est malveillant. Quiconque trompe les gens en faisant des choses mauvaises sous couvert de faire le bien, faisant en sorte que les autres lui rendent service, est le plus malveillant de tous. Le grand dragon rouge est le plus malveillant ; Satan est le plus malveillant ; ces rois démons sont les plus malveillants ; tous les démons sont malveillants.

Pour poursuivre un changement de tempérament, il faut d’abord reconnaître son propre tempérament corrompu. La véritable connaissance de soi implique de voir clairement et de disséquer minutieusement l’essence de sa corruption, ainsi que de reconnaître les différents états engendrés par un tempérament corrompu. Ce n’est que lorsque quelqu’un comprend clairement les états corrompus et le tempérament corrompu qui lui sont propres qu’il peut haïr sa chair et haïr Satan, ce qui, alors seulement, provoquera un changement de tempérament. S’il ne peut pas reconnaître ces états et n’arrive pas à faire le lien et à les faire correspondre avec les siens, son tempérament peut-il changer ? Non. Changer de tempérament exige de quelqu’un qu’il reconnaisse les différents états que son tempérament corrompu génère ; il faut qu’il atteigne un stade où il n’est pas contraint par son tempérament corrompu et où il met la vérité en pratique – ce n’est qu’à partir de là que son tempérament commencera à changer. S’il ne peut pas reconnaître l’origine de ses états corrompus et qu’il se contente de se restreindre selon les formules et les doctrines qu’il comprend, alors, même s’il a un bon comportement et change légèrement extérieurement, on ne peut considérer qu’il s’agisse d’une transformation de tempérament. Puisque cela ne peut être considéré comme un changement de tempérament, alors, quel est le rôle que la plupart des gens jouent en accomplissant leur devoir ? C’est le rôle d’un exécutant. Ils se contentent de faire des efforts et de s’affairer en exécutant des tâches. Bien qu’ils accomplissent également leur devoir, la plupart du temps, ils se concentrent seulement pour que les choses soient faites, sans chercher la vérité, mais simplement en fournissant des efforts. Parfois, quand ils sont de bonne humeur, ils font un effort supplémentaire et, parfois, quand ils sont mal lunés, ils en font un peu moins. Mais ensuite, ils s’examinent et ressentent du remords, et alors, ils font encore plus d’efforts en croyant que c’est du repentir. En réalité, ce n’est ni un véritable changement, ni un véritable repentir. Un véritable repentir commence avec la connaissance de soi ; cela commence par un changement de comportement. Une fois que le comportement d’une personne s’est modifié et qu’elle se rebelle contre la chair, qu’elle met la vérité en pratique et qu’en termes de comportement, elle semble alignée sur des principes, cela signifie qu’un véritable repentir a eu lieu. Alors, progressivement, elle arrive au stade où elle est capable de parler et d’agir selon les principes, en se conformant totalement à la vérité. C’est alors que commence un changement de tempérament-vie. Quel stade de votre expérience avez-vous maintenant atteint ? (Je me comporte assez bien en surface.) Alors vous êtes dans la période où l’on fournit des efforts. Certaines personnes fournissent un petit effort et pensent alors qu’elles ont apporté une contribution et qu’elles méritent les bénédictions de Dieu. Intérieurement, elles se demandent toujours : « Que pense Dieu de cela ? J’ai fait tellement d’efforts et j’ai enduré tellement de souffrances, puis-je entrer dans le royaume des cieux ? » Toujours à essayer d’aller au fond des choses – quel est ce tempérament ? Ce tempérament est fourbe, malveillant et arrogant. De plus, si l’on espère obtenir des bénédictions en fournissant des efforts tout en croyant en Dieu sans accepter un peu de vérité, ne s’agit-il pas ici d’un tempérament intransigeant ? Ne jamais abandonner les bénéfices du statut, n’est-ce pas également de l’intransigeance ? Ces personnes s’inquiètent sans arrêt : « Dieu se souviendra-t-Il que j’ai enduré des souffrances en accomplissant ce devoir ? M’accordera-t-Il quelques bénédictions ? » Elles font ces calculs en permanence dans leur tête. Vu de l’extérieur, on dirait qu’elles concluent des marchés, mais en fait, plusieurs types de tempéraments corrompus sont à l’œuvre ici. Sans cesse vouloir conclure un marché avec Dieu et toujours vouloir recevoir des bénédictions parce que l’on croit en Dieu, vouloir sans arrêt tirer profit sans subir de pertes, s’engager systématiquement dans des actions malhonnêtes et sournoises : c’est être dominé par un tempérament malveillant. À chaque fois qu’une telle personne fait des efforts pour accomplir ses devoirs, elle veut savoir : « Vais-je recevoir des bénédictions pour tous les efforts que j’entreprends ? Pourrai-je entrer au royaume des cieux après avoir tant souffert pour croire en Dieu ? Dieu va-t-Il m’approuver d’avoir renoncé à tout pour accomplir mon devoir ? Dieu me reconnaît-Il ou non ? » Elle réfléchit à ces questions à longueur de journée. Si un jour elle n’arrive pas à se faire une idée, elle ne sera pas à l’aise ce jour-là, elle ne voudra plus accomplir ses devoirs ou payer un prix, et encore moins poursuivre la vérité. En étant en permanence contrainte et liée par ces questions, elle n’a pas la moindre foi véritable. Elle ne croit pas que les promesses de Dieu sont réelles. Elle ne croit pas que la poursuite de la vérité apportera à coup sûr les bénédictions de Dieu. Dans son cœur, elle a de l’aversion pour la vérité. Même si elle veut poursuivre la vérité, elle n’a pas l’énergie pour le faire, et donc elle n’a pas l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit, et elle ne peut pas comprendre la vérité. Cette personne rencontre souvent des problèmes quand elle accomplit son devoir, et elle est souvent négative et faible. Elle se plaint quand elle rencontre des difficultés et quand un désastre s’abat sur elle ou qu’elle est arrêtée, elle conclut que Dieu ne la protège pas et ne veut pas d’elle, et elle se laisse aller au désespoir. Quel est ce tempérament ? N’est-ce pas de la méchanceté ? Que fera cette personne dès qu’elle ressentira de la rancœur ? Elle sera certainement négative et relâchée ; elle baissera les bras de désespoir. Et elle accusera fréquemment les dirigeants et les ouvriers d’être des faux dirigeants et des antéchrists. Elle pourrait même directement se plaindre de Dieu et Le juger. Qu’est-ce qui génère ces choses ? Ces personnes sont sous l’emprise d’un tempérament méchant. Elles croient, selon des opinions profanes et une logique satanique, que tout investissement mérite une récompense. En l’absence d’une telle récompense, elles ne s’engageront pas davantage. Elles ont un état d’esprit vengeur et cherchent à abandonner leur devoir, elles refusent leur devoir et exigent une récompense. Cela n’est-il pas méchant ? De quelle façon est-ce similaire à Paul ? (Paul croyait qu’une fois qu’il aurait fini sa course et mené un bon combat, une couronne de justice lui serait réservée.) C’est exactement ainsi que cela correspond à Paul. Avez-vous vous-mêmes l’une des manifestations de Paul ? Procédez-vous à des comparaisons avec vous-mêmes de cette façon ? Si vous ne vous rapportez pas aux paroles de Dieu, vous ne pourrez pas vous connaître. Ce n’est qu’en reconnaissant l’essence de votre tempérament corrompu que vous pourrez vous connaître véritablement. Si vous reconnaissez uniquement le bien et le mal superficiel, ou si vous admettez simplement que vous êtes un démon et un Satan, c’est trop général et vide de sens. Il s’agit d’une profondeur feinte, c’est un déguisement et un mensonge. Parler ainsi de la connaissance de soi est de la fausse spiritualité, cela induit en erreur.

Avez-vous déjà vu la façon dont une personne fourbe tente de se connaître ? Elle en fait toute une montagne, racontant qu’elle est un démon et un Satan et va même jusqu’à se maudire ; et pourtant, elle ne parle pas des actes diaboliques et malfaisants qu’elle a perpétrés, pas plus qu’elle ne dissèque la souillure et la corruption de son cœur. Elle dit simplement qu’elle est un démon et un Satan, qu’elle s’est rebellée et a résisté à Dieu, elle dit beaucoup de paroles creuses et use de constatations générales pour se condamner, pour que les autres se disent : « Voilà quelqu’un qui a une véritable connaissance de soi ; elle a une compréhension tellement profonde. » Elle montre aux autres combien elle est spirituelle afin que les autres envient sa qualité de chercheuse de vérité. Mais après avoir eu une telle connaissance de soi durant des années, elle ne s’est toujours pas réellement repentie, et en aucun cas elle ne met vraiment la vérité en pratique, ni n’agit selon des principes. On ne trouve aucun changement dans son tempérament-vie, ce qui expose le problème : il ne s’agit pas d’une véritable connaissance de soi. Ce n’est qu’un déguisement et une tromperie et cette personne est une hypocrite. Peu importe la façon dont une personne parle de la connaissance de soi, ne prêtez pas attention à l’attrait de ses paroles ni à la profondeur de son savoir. Que faut-il observer d’essentiel ? Remarquez à quel point elle peut pratiquer la vérité et si elle peut adhérer aux vérités-principes afin de défendre l’œuvre de l’Église. Ces deux indications suffisent à déterminer si quelqu’un a fait l’objet d’une véritable transformation. Ceci est le principe permettant d’évaluer et de discerner les gens. N’écoutez pas les choses agréables sortant de leur bouche ; observez ce qu’ils font vraiment. Certains, quand ils parlent de connaissance de soi, semblent, en apparence, la considérer sérieusement. Ils évoquent avec les autres toutes les idées incorrectes ou les pensées erronées, ils s’ouvrent et se mettent à nu, mais quand ils ont fini de parler, ils ne se sont pas vraiment repentis. Lorsque quelque chose leur arrive, ils ne pratiquent toujours pas la vérité, pas plus qu’ils n’adhèrent à des principes, ni ne défendent l’œuvre de l’Église, ni n’affichent une quelconque transformation. Ce type de connaissance de soi, s’ouvrir et échanger, ne signifie rien. Il est possible que ce genre de personne pense que se connaître ainsi signifie qu’elle s’est vraiment repentie, et qu’elle pratique la vérité. Mais finalement, on ne voit aucun changement après avoir eu cette compréhension pendant des années. Cette façon de se connaître ne se résume-t-elle pas à faire les choses machinalement et à appliquer une procédure ? Cela n’a pas d’effet réel ; n’est-ce pas juste jouer avec soi-même ? Un jour, Je suis allé quelque part et quand Je suis arrivé, quelqu’un était occupé à couper l’herbe avec une débroussailleuse. La machine vrombissait fortement et faisait du raffut. Les deux ou trois fois où Je suis allé là-bas, J’ai rencontré la même situation, donc J’ai demandé à la personne : « N’avez-vous pas un horaire déterminé pour couper l’herbe ? » Et elle a répondu : « Oh, je coupe l’herbe seulement quand je vois que Dieu est venu. C’est assez pénible pour moi aussi. » Les gens qui n’ont pas de discernement peuvent entendre ces paroles et penser que cet homme est honnête, qu’il dit ce qui lui passe par la tête. Ils peuvent penser qu’il admet ses erreurs et qu’il apprend à se connaître, et c’est ainsi qu’ils sont induits en erreur. Mais est-ce que quelqu’un qui comprend la vérité verrait les choses de cette façon ? Quelle est ici la perspective la plus exacte ? Ceux qui peuvent percer à jour cette situation penseront : « Tu ne prends pas tes responsabilités lorsque tu accomplis ton devoir ; ne le fais-tu pas simplement pour te donner en spectacle ? » Mais le jardinier craint que les autres pensent de cette façon, alors préventivement, il dit cela pour qu’ils se taisent. C’est une rhétorique plutôt habile, non ? (Oui.) En fait, il avait compris depuis longtemps comment gérer cette situation dans le but de préventivement te fourvoyer et te faire penser qu’il est plutôt franc, qu’il peut parler ouvertement et admettre ses erreurs. Voici ce qu’il pense : « Je comprends la vérité et je n’ai pas besoin de toi pour me le dire. Je l’admets en premier. Voyons ce que tu peux répondre à mon phrasé habile. C’est tout ce que je ferai ; qu’est-ce que tu peux me faire ? » Quels tempéraments sont à l’œuvre ici ? Tout d’abord, il comprend tout. Quand il fait une erreur, il sait se repentir. C’est l’impression qu’il donne aux autres, en usant de déguisements et de mensonges de façon à créer une illusion et faire en sorte que les autres l’admirent. Il est exceptionnellement calculateur, sachant dans quelle mesure ses paroles vont fourvoyer les autres, et quelles seront leurs réactions. Il a évalué tout cela à l’avance. Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament malveillant. De plus, le fait qu’il puisse dire ces choses prouve qu’il ne vient pas de s’en apercevoir, mais qu’il sait depuis longtemps que cette façon d’agir est superficielle, qu’il ne devrait pas faire ça à cet instant, qu’il ne devrait pas faire semblant, et qu’il ne devrait pas agir ainsi par souci de son propre orgueil. Alors pourquoi le fait-il quand même ? Ceci n’est-il pas de l’intransigeance ? On y trouve du cabotinage, de l’intransigeance, et aussi de la malveillance. Pouvez-vous les discerner ? Certains peuvent uniquement discerner les autres mais pas eux-mêmes. Pourquoi cela ? Si quelqu’un peut vraiment se discerner, il peut de la même façon discerner les autres. S’il peut discerner les autres, mais pas lui-même, cela signifie que son tempérament et son caractère sont problématiques. C’est voir comment les autres se comparent à la vérité sans se comparer soi-même à la vérité – il ne s’agit certainement pas de quelqu’un qui aime la vérité et encore moins de quelqu’un qui accepte la vérité.

Est-ce une bonne ou une mauvaise chose quand quelqu’un est à même de découvrir la gravité de sa corruption ? C’est une bonne chose. Plus tu peux déceler ta corruption et la comprendre avec exactitude et plus tu peux reconnaître ta propre essence. Tu as alors plus de chance d’être sauvé et tu es plus proche du salut. Moins tu décèles tes problèmes, en croyant toujours que tu es bon et que tu vas bien, plus tu t’éloignes alors du chemin du salut – tu es toujours en grand danger. Si tu vois quelqu’un qui se vante sans cesse de la façon dont il fait bien son devoir, et de sa capacité à échanger sur la vérité et à pratiquer la vérité, cela prouve que la stature de cette personne est infime. Il est puéril et sa vie est immature. Quel type de personne a le plus d’espoir de recevoir le salut et peut s’engager sur le chemin du salut ? C’est quelqu’un qui comprend réellement son propre tempérament corrompu. Plus il le comprend profondément, plus proche il est du salut. En comprenant que ses tempéraments corrompus ont tous leur origine dans la nature satanique, en voyant qu’il n’a ni conscience ni raison, qu’il ne peut mettre aucune vérité en pratique, qu’il vit seulement à travers son tempérament corrompu et qu’il manque de toute humanité, qu’il est un démon vivant et un Satan vivant, c’est vraiment connaître l’essence de sa propre corruption. Cette compréhension semble accentuer la gravité du problème, mais est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une bonne chose.) Bien que ce soit une bonne chose, certaines personnes deviennent négatives quand elles voient vraiment leur côté diabolique et satanique, et pensent : « Il en est fait de moi maintenant. Dieu ne veut pas de moi. Je serai certainement envoyé en enfer. Il n’y a aucune chance que je sois sauvé par Dieu. » Est-ce quelque chose qui arrive ? Dis-Moi, existe-t-il des gens qui, à se connaître davantage, deviennent plus négatifs ? Ils pensent : « Je suis complètement anéanti. Le jugement et le châtiment de Dieu sont sur moi. C’est une punition, une rétribution. Dieu ne veut pas de moi. Je n’ai aucun espoir d’être sauvé. » Les gens ont-ils ces idées fausses ? (Oui.) En réalité, plus quelqu’un reconnaît le caractère désespéré de sa situation, plus l’espoir existe pour cette personne. Ne soyez pas négatifs, ne laissez pas tomber. Se connaître est une bonne chose, c’est un chemin indispensable pour recevoir le salut. Si quelqu’un est totalement inconscient de son tempérament corrompu et de l’essence de sa résistance à Dieu dans différents aspects, et que cette personne n’a même pas l’intention de changer, alors c’est un problème. Ce genre de personne est insensible, elle est morte. Est-il facile de ramener une personne morte à la vie ? Une fois qu’elle est déjà morte, la ramener à la vie n’est pas facile.

À quel type de personne Dieu accorde-t-Il encore des occasions de repentance ? Quel type de personne a encore l’espoir d’être sauvé ? Quelles manifestations ces personnes devraient-elles exhiber ? Tout d’abord, elles doivent avoir un sens de conscience. Peu importe ce qui leur arrive, elles sont en mesure de l’accepter comme venant de Dieu, elles comprennent dans leur cœur que c’est Dieu qui œuvre dans le but de les sauver. Elles diront : « Je ne comprends pas les intentions de Dieu, pas plus que je ne comprends pourquoi ce genre de choses m’arrive, mais j’ai confiance : c’est pour me sauver que Dieu agit ainsi. Je ne peux me rebeller contre Lui ou blesser Son cœur. Je dois me soumettre et me rebeller contre moi-même. » Elles ont cette conscience. En outre, en termes de raison, elles pensent : « Dieu est le Créateur. Je suis un être créé. Tout ce que fait Dieu est juste. Dieu me juge et me châtie afin de purifier mon tempérament corrompu. Quelle que soit la façon dont le Créateur traite les êtres qu’Il a créés, elle est raisonnable et appropriée. » N’est-ce pas la raison dont les gens devraient faire preuve ? Les gens ne devraient rien exiger de Dieu en disant : « Je suis un être humain et j’ai de l’intégrité et de la dignité. Je ne Te permettrai pas de me traiter ainsi. » Est-ce raisonnable ? Ceci est un tempérament satanique, il lui manque la raison d’un humain normal et Dieu ne sauve pas les gens qui sont ainsi ; Il ne les reconnaît pas en tant qu’êtres créés. Supposons que tu dises : « J’ai été créé par Dieu. Peu importe comment Il veut me traiter, c’est bien. Il peut me traiter comme un âne, comme un cheval ou n’importe quoi d’autre. Je ne fais pas mes propres choix et je n’ai pas d’exigences propres. » Si tu disais cela, voudrais-tu quand même avoir le choix si l’accomplissement de ton devoir était plutôt difficile et fatigant ? (Non.) C’est exact. Tu dois te soumettre. Comment te soumets-tu ? Au début, la soumission est rude et difficile à supporter. Tu veux sans arrêt t’enfuir et refuser. Alors, que devrais-tu faire ? Tu dois te présenter devant Dieu et prier, chercher la vérité, voir clairement l’essence du problème, et ensuite trouver le chemin de la pratique. Tu devrais simplement, avec ton cœur, diriger ton effort dans la pratique de la vérité, et te soumettre peu à peu. C’est ainsi que tu fais preuve de raison. Tu dois d’abord posséder ce type de raison. Une fois que quelqu’un a la conscience et la raison, de quoi d’autre a-t-il besoin ? D’un sentiment de honte. Dans quelles situations quelqu’un doit-il avoir un sentiment de honte ? Quand il fait quelque chose de mal, quand il révèle sa rébellion, sa tortuosité et sa fourberie, quand il ment et qu’il fraude – c’est alors qu’il doit avoir une prise de conscience et un sentiment de honte. Il doit savoir qu’agir de cette façon n’est pas conforme à la vérité, que c’est indigne et qu’il doit éprouver du remords. Quelqu’un qui n’a aucun sentiment de honte est impudent, éhonté et indigne d’être appelé humain. C’en est fini de celui qui n’accepte pas la vérité. Peu importe comment la vérité est échangée avec lui, il ne l’accepte pas, et peu importe ce qui est dit, il n’en prend toujours pas conscience. C’est ce qu’on appelle ne pas avoir de sentiment de honte. Les gens qui n’éprouvent pas de sentiment de honte peuvent-ils ressentir du remords ? Si quelqu’un n’a pas de sentiment de honte, il n’a pas de dignité et quelqu’un comme ça ne ressent pas de remords. Quelqu’un qui ne ressent pas de remords peut-il faire demi-tour ? (Non.) Ceux qui ne peuvent pas faire demi-tour ne pourront pas renoncer au mal dont leurs mains sont coupables. « Qu’ils reviennent tous de leur mauvaise voie et des actes de violence dont leurs mains sont coupables ! » (Jonas 3:8). Que doit-on posséder pour être capable de faire cela ? Il faut avoir un sentiment de honte et le sens de la conscience. Quand on fait une erreur, on se le reproche, on ressent du remords et on abandonne sa mauvaise voie. Ce type de personne peut faire demi-tour. C’est le strict minimum d’humanité que quelqu’un devrait posséder. Mis à part la conscience, la raison et un sentiment de honte, de quoi d’autre a-t-on besoin ? (De l’amour des choses positives.) C’est exact. L’amour des choses positives signifie que l’on aime la vérité. Seuls les gens qui aiment la vérité sont bienveillants. Les gens malfaisants aiment-ils les choses positives ? Les gens malfaisants aiment les choses malveillantes, méchantes et malintentionnées ; ils aiment tout ce qui est associé aux choses négatives. Quand vous leur parlez de choses positives, ou de la manière dont quelque chose est bénéfique pour les gens et qu’elle vient de Dieu, ils ne sont pas contents et ne veulent pas en entendre parler – ils n’ont aucun espoir d’être sauvés. Même si quelqu’un échange brillamment sur la vérité avec eux ou qu’il leur parle concrètement, ils ne sont tout simplement pas intéressés et ils peuvent même exprimer de l’hostilité ou de l’antagonisme. Mais leur regard s’allume quand ils entendent quelqu’un parler de plaisirs charnels et ils sont alors pleins d’énergie. Ceci est un tempérament méchant et malveillant et ils ne sont pas bienveillants. Par conséquent, ils ne peuvent certainement pas aimer les choses positives. Comment considèrent-ils les choses positives dans leur cœur ? Ils les méprisent et les regardent de haut, ils ridiculisent ces choses. Concernant le fait d’être une personne honnête, ils se disent : « Être une personne honnête ne fait que me pénaliser. Je vais m’en passer ! Si tu es honnête, tu es un idiot. Regarde-toi, tu souffres, tu travailles dur pour accomplir ton devoir sans même considérer ton propre avenir ou ta propre santé. Qui va se soucier de toi si tu t’effondres d’épuisement ? Je n’ai pas envie de m’épuiser. » Quelqu’un d’autre pourrait dire : « Il faut qu’on se laisse une porte de sortie. On ne peut pas travailler dur comme des idiots. Il faut qu’on trouve une échappatoire et ensuite on fournira simplement quelques efforts. » Ces personnes malfaisantes seront contentes d’entendre cela ; ça leur convient tout à fait ! Mais quand il s’agit de se soumettre absolument à Dieu et de se dépenser avec dévouement pour son devoir, elles éprouvent de la répulsion et de l’aversion, et elles ne l’acceptent pas. Quelqu’un comme ça n’est-il pas méchant ? Tous les gens comme ça ont un tempérament méchant. Tant que tu échanges avec eux sur la vérité et que tu leur parles des principes de pratique, ils ont de l’aversion et ne veulent plus rien entendre. Ils pensent que c’est une insulte à leur amour-propre, que ça blesse leur dignité et qu’ils ne peuvent pas en bénéficier. Intérieurement ils se disent : « Il faut toujours parler de la vérité et des principes de pratique, encore et encore, toujours parler d’être quelqu’un d’honnête – est-ce que l’honnêteté te donne de quoi manger ? Est-ce que parler honnêtement te rapporte de l’argent ? C’est en trichant que je ferai du profit ! » Quelle est cette logique ? C’est la logique d’un brigand. N’est-ce pas un tempérament méchant ? Cette personne est-elle bienveillante ? (Non.) Ce type de personne ne peut pas atteindre la vérité. Le peu qu’elle offre et qu’elle dépense, et le peu auquel elle renonce, est entièrement dédié à un but qu’elle a calculé longtemps à l’avance. Elle considère qu’offrir quelque chose est une bonne affaire uniquement quand elle reçoit davantage en retour. Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament malveillant et méchant.

La plupart de ceux qui croient en Dieu ne cherchent pas la vérité. Ils aiment élaborer sans arrêt leurs propres plans et arrangements. Il en résultera qu’ainsi pendant des années, ils n’auront pas acquis grand-chose : ils ne comprendront aucune vérité et ils ne pourront partager aucun témoignage d’expérience. À ce moment-là, ils éprouveront des regrets et penseront qu’il vaut mieux se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu et croire en Dieu selon Ses exigences. Ils se sont sentis très malins sur le moment, faisant des projets selon leur propre volonté, mais n’ayant pas atteint la vérité, ce sont eux qui ont finalement perdu. Les gens commencent seulement à comprendre la vérité et à s’éveiller à travers ces échecs. Ce n’est qu’une fois que leur vie a subi un certain niveau de perte qu’ils prennent le bon chemin, et qu’ils commencent à emprunter un chemin plus direct. S’ils avaient cru en Dieu selon Ses exigences, ils auraient évité de nombreux détours le long du chemin. Certaines personnes, après avoir fait l’expérience de beaucoup de choses et été confrontées à quelques échecs et revers, arrivent à comprendre certaines vérités. Elles comprennent ces questions et peuvent tout confier à Dieu, se soumettant de leur plein gré à Ses orchestrations et arrangements. À ce moment-là, elles sont sur le bon chemin. Mais les gens qui ont des tempéraments malveillants et méchants ne se donnent pas à Dieu. Ils veulent toujours compter sur leurs propres efforts et se demandent en permanence : « Le destin est-il vraiment contrôlé par Dieu ? Dieu règne-t-Il vraiment sur toutes choses ? » Certaines personnes, qui écoutent les mêmes sermons et échanges dans la maison de Dieu, se sentent de plus en plus stimulées à mesure qu’elles écoutent. Plus elles écoutent, plus leur état s’améliore et elles connaissent une transformation. Mais d’autres personnes pensent seulement que ça semble de plus en plus compliqué, plus inaccessible. Ce sont des gens qui manquent de compréhension spirituelle. Et d’autres encore, écoutent les sermons et échanges et éprouvent de l’aversion et sont totalement désintéressées. Cela révèle les différences de nature chez les gens, séparant les brebis des boucs, ceux qui aiment la vérité de ceux qui n’aiment pas la vérité. Un groupe accepte les paroles de Dieu, la vérité et le jugement et le châtiment de Dieu. Les membres de l’autre groupe n’acceptent pas la vérité, en dépit de la façon dont ils écoutent les sermons. Ils pensent que c’est juste du jargon et même s’ils le comprennent bien, ils ne veulent pas le pratiquer parce qu’ils ne peuvent pas abandonner leurs propres projets, leurs désirs égoïstes et leurs intérêts. Ils ne changent donc pas, même après des années de croyance. Les différences entre ces deux groupes au sein de l’Église ne sont-elles pas évidentes ? Ceux qui désirent vraiment Dieu ne sont pas influencés, malgré tout ce que disent les autres ; ils persévèrent en se dépensant pour Dieu, ils croient que les paroles de Dieu sont correctes et que pratiquer selon les paroles de Dieu est le principe suprême. Ceux qui sont malveillants et qui n’aiment pas la vérité ont sans cesse des pensées actives. Si aujourd’hui ils perçoivent une lueur d’espoir de recevoir des bénédictions, ils se donneront à fond et feront de bonnes choses pour que tout le monde les remarque, dans l’espoir de les rallier. Après un certain temps, cependant, quand Dieu ne les a pas bénis, ils sont pleins de regrets et se plaignent et ils tirent la conclusion suivante : « Dieu règne sur tout ; Il ne montre aucune partialité : je ne suis pas sûr que ces paroles soient justes. » Ils ne peuvent voir au-delà de leurs intérêts immédiats ; s’ils n’en tirent aucun bénéfice, ils ne lèveront pas le petit doigt. Cela n’est-il pas méchant ? Peu importe avec qui ils communiquent, ils essaient de conclure des marchés et ils osent même tenter de conclure des marchés avec Dieu. Ils se disent : « J’ai besoin de faire du profit et tout de suite. Je dois faire un bénéfice maintenant ! » Tant de violence – serait-ce aller trop loin que de dire qu’ils ont un tempérament méchant ? (Non.) Alors comment leur méchanceté peut-elle être démontrée ? Quand ils seront confrontés à une petite épreuve ou à un désastre, ils ne seront pas capables de les surmonter et n’accompliront pas leur devoir. Ils auront l’impression d’avoir subi une perte : « J’ai tant investi et Dieu ne m’a toujours pas béni. Y a-t-il même un Dieu ? Est-ce ou non le bon chemin ? » Leur cœur est agité par le doute. Ils veulent faire du profit, et cela prouve qu’ils ne font pas de sacrifices de leur plein gré ni sincèrement ; en cela, ils sont révélés. Qu’a dit la femme de Job quand il faisait l’expérience de ses épreuves ? (« Tu demeures ferme dans ton intégrité ! Maudis dieu, et meurs ! » [Job 2:9].) C’était une incrédule, reniant Dieu et L’abandonnant quand le désastre frappait. Quand Dieu lui a accordé des bénédictions, elle a dit : « Éternel dieu, tu es le grand sauveur ! Tu m’as donné tant de biens et tu m’as bénie. Je vais te suivre. Tu es mon dieu ! » Et quand Dieu lui a retiré son bien, elle a dit : « Tu n’es pas mon dieu. » Elle a même dit à Job : « Ne crois pas. Il n’y a pas de dieu ! S’il existait, comment pourrait-il permettre que notre bien soit pris par des bandits ? Pourquoi ne nous a-t-il pas protégés ? » Quel est ce tempérament ? C’est un tempérament méchant. Dès que leurs intérêts sont compromis, et que leurs objectifs et désirs ne sont pas satisfaits, ils deviennent enragés, rebelles, ils deviennent Judas, trahissant et abandonnant Dieu. Existe-t-il beaucoup de gens comme cela ? De telles personnes à l’évidence plutôt malfaisantes et incrédules peuvent, dans une certaine mesure, encore exister au sein de l’Église. Mais certaines personnes ont seulement ce type d’état ; c’est-à-dire qu’elles ont ce tempérament, mais qu’elles ne sont pas forcément de ce type. Cependant, si tu as ce type de tempérament, doit-il changer ? (Oui.) Si tu as ce type de tempérament, cela signifie que ta nature aussi est méchante. Avec ce type de tempérament méchant, tu es capable de t’opposer à Dieu, de trahir Dieu et d’agir de façon hostile envers Lui à tout instant. Chaque jour où tu ne changes pas ces tempéraments corrompus est un jour où tu n’es pas compatible avec Dieu. Quand tu es incompatible avec Dieu, tu ne peux pas venir devant Lui et faire l’expérience de Son œuvre, tu n’as aucun moyen de recevoir le salut.

Job était en effet un homme de foi. Quand Dieu l’a béni, il a remercié Dieu. Quand Dieu l’a discipliné et l’a dépouillé de tout ce qu’il avait, il a encore remercié Dieu. Après avoir fait l’expérience des choses jusqu’au bout, quand il était devenu vieux et que Dieu avait repris tous ses biens et ses enfants, comment Job a-t-il réagi ? Non seulement il ne s’est pas plaint, mais il a été capable de rejeter Satan, et il a loué Dieu de son cœur, a exalté le nom de Dieu et a porté témoignage pour Lui. Y a-t-il un tempérament malveillant à l’œuvre ici ? Un tempérament méchant ? (Non.) Job s’est-il rebellé après avoir perdu autant de biens ? S’est-il plaint ? (Non.) Il ne s’est pas plaint, il a loué Dieu. Quel est ce tempérament ? Il inclut plusieurs choses qu’une humanité normale devrait posséder : la conscience, la raison et un amour des choses positives. Tout d’abord, Job avait une conscience. Il savait dans son cœur que tout ce qu’il avait, était donné par Dieu, et il Lui rendait grâce pour cela. En outre, il faisait preuve de raison. Laquelle de ses déclarations prouve qu’il faisait preuve de raison ? (Il disait : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » [Job 1:21].) Cette déclaration témoigne de l’expérience véritable de Job et de sa compréhension des épreuves venant de Dieu ; elle transmet sa stature et son humanité véritables. Qu’est-ce que Job possédait d’autre ? (Un amour de la vérité.) Comment cela se mesure-t-il ? Comment peut-on voir son amour de la vérité quand Dieu l’a dépossédé ? (Quand quelque chose lui est arrivé, il a pu chercher la vérité.) Chercher la vérité est une manifestation de l’amour de la vérité. Quand ces choses arrivaient autour de lui, peu importe à quel point Job se sentait mal à l’aise ou en souffrance, il ne s’est pas plaint : cela n’est-il pas une manifestation de l’amour de la vérité ? Et quelle est l’autre manifestation importante de l’amour de la vérité ? (La capacité de se soumettre.) Comment sait-on s’il s’agit d’une manifestation juste et concrète de l’amour de la vérité ? Les gens disent souvent : « Tout ce que Dieu fait est bénéfique pour les gens et contient Ses bonnes intentions. » Est-ce la vérité ? (Oui.) Mais peux-tu l’accepter ? Quand Dieu te bénit, tu peux l’accepter, mais peux-tu l’accepter quand Il reprend ? Tu ne le peux pas, mais Job le pouvait. Il a pris cette déclaration comme la vérité ; n’aimait-il pas la vérité ? Dieu a repris tous ses biens, lui causant des pertes si énormes, et il a aussi été frappé d’une grave maladie. Mais cette déclaration qu’il a faite : « Tout ce que Dieu fait est juste et contient les bonnes intentions de Dieu » prouve qu’il comprenait pleinement dans son cœur que tout ce qu’il avait était accordé par Dieu. Précisément parce qu’il comprenait que c’est la vérité, peu importe la douleur qu’il endurait, il ne se plaignait pas et était encore capable de louer Dieu. Peu importe ce que sa femme disait, il a été capable de rester ferme dans son témoignage et d’exalter Dieu dans son cœur. C’est pourquoi nous disons que Job aimait la vérité. De plus, peu importe les moyens que Dieu utilisait pour l’éprouver, il était capable d’accepter et de se soumettre sans se plaindre. Même quand Satan lui a pris ses biens et a essayé de le tuer, ou l’a affligé d’ulcères – autant de choses qui ne s’accordent pas avec les notions humaines – comment Job a-t-il réagi ? S’est-il plaint de Dieu ? Il n’a pas prononcé un seul mot de plainte au sujet de Dieu, mais a dit que le nom de Dieu doit être exalté. Cela prouve que Job pouvait se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et cela prouve aussi que Job aimait la vérité, et qu’il aimait l’équité et la justice. Dans son cœur, il disait : « Dieu est si équitable envers les gens et si juste ! Quoi que Dieu fasse, c’est correct ! » Ainsi, il pouvait louer Dieu. Il a dit : « Peu importe ce que Dieu fait, je ne me plaindrai pas. Aux yeux de Dieu, les êtres créés ne sont que des asticots. Quelle que soit la manière dont Dieu me traite, elle est bonne et justifiée. » Il croyait que tout ce que Dieu faisait était juste, était quelque chose de positif. Peu importe l’ampleur de la perte de ses biens, peu importe les difficultés auxquelles il faisait face ou la douleur qu’il endurait, il ne se plaignait pas de Dieu et pouvait encore se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. C’est là une manifestation du fait d’aimer la vérité. Il a été capable de surmonter ses propres difficultés ; il ne s’est pas plaint de Dieu à cause d’elles et il n’a formulé aucune exigence à Dieu. Ceci est l’amour de la vérité, c’est de la soumission authentique. Seuls les gens qui se soumettent véritablement sont des gens qui aiment la vérité. Certaines personnes excellent à proférer la doctrine et à crier des slogans en temps normal, mais quand quelque chose de grave leur arrive, ils ont toujours des exigences envers Dieu et ils L’implorent avec persistance : « Oh Dieu, s’il Te plaît, délivre-moi de ma maladie ! S’il Te plaît, rends-moi ma fortune ! » Est-ce de la soumission ? Ce ne sont pas des gens qui aiment la vérité. Ils aiment mentir et fourvoyer les autres et ils ont dans le cœur le goût de la richesse et du gain. Job considérait les bénéfices matériels et toutes ses possessions comme sans importance, ayant une pure compréhension de chacune d’entre elles, il était donc capable de se soumettre. Job parvenait à percer à jour toutes ces choses dans son cœur. Il disait : « Peu importe combien d’argent quelqu’un gagne dans sa vie, tout vient de Dieu. Si Dieu ne te permet pas de gagner de l’argent, tu ne gagneras pas un centime. S’Il le permet, alors tu auras autant qu’Il te donne. » Il voyait clairement que la souveraineté de Dieu était sur toutes choses, cette vérité s’est enracinée dans son cœur. « Dieu règne sur toutes choses » : cette phrase pour Job ne comportait pas de point d’interrogation, mais un point d’exclamation. Cette phrase est devenue sa vie et s’est installée dans son cœur. Quoi d’autre était inhérent à l’humanité de Job ? Pourquoi maudissait-il le jour de sa propre naissance ? Il aurait préféré mourir plutôt que Dieu le voie en souffrance ou s’apitoie sur son sort. Quelle est cette qualité, quelle est cette essence ? (La bonté.) Quelles sont les manifestations principales de la bonté de Job ? Il faisait preuve de considération envers Dieu et il Le comprenait, et il pouvait aimer et satisfaire Dieu. Si quelqu’un possède ces qualités, alors il a de l’intégrité. Comment se développe l’intégrité ? Seul celui qui comprend la vérité, qui reste ferme dans son témoignage durant les épreuves venant de Dieu et les tentations de Satan, qui peut vivre comme un humain, qui peut atteindre le niveau d’être humain, et qui possède une certaine quantité de vérité, a de l’intégrité. En termes d’humanité-essence, c’est uniquement parce que Job avait un cœur bienveillant qu’il était capable de maudire le jour de sa propre naissance et qu’il aurait préféré mourir plutôt que de permettre que Dieu le voie souffrir, Lui causant du chagrin et de l’inquiétude. C’était l’humanité de Job. Quelqu’un aimera Dieu et fera preuve de considération envers Lui seulement s’il a une humanité et une essence bienveillantes. S’il n’a ni l’une ni l’autre, alors il sera insensible et cruel. Comparez cela à Paul, qui était totalement à l’inverse de Job. Paul pensait toujours d’abord à lui et voulait même conclure des marchés avec Dieu. Il voulait obtenir une couronne, il voulait être Christ et Le remplacer. Et quand il n’a pas obtenu sa couronne, il a tenté de discuter avec Dieu et de Le poursuivre en justice. Quelle absence de raison ! Cela montre que Paul n’avait pas de sentiment de honte. Les gens qui ont le tempérament corrompu de Satan doivent changer. Si quelqu’un comprend la vérité et peut accepter et pratiquer la vérité, alors il sera en mesure de se soumettre à Dieu. Il ne s’opposera plus à Dieu et deviendra compatible avec Lui. Une telle personne est celle qui obtient la vérité et la vie. C’est ce type d’êtres créés que Dieu désire.

Le 13 juillet 2018


Seule la recherche des vérités-principes permet de bien accomplir son devoir

Qu’une personne puisse atteindre la vérité à travers sa foi en Dieu dépend de son acceptation ou non d’être émondée pendant qu’elle accomplit son devoir, de sa capacité à gérer les choses selon le principe et de sa capacité à toujours se soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu. Voilà ce qui est le plus important. Que signifie se soumettre aux orchestrations et arrangements de Dieu ? Ça signifie que, peu importe ce que la maison de Dieu arrange pour toi, ou le lieu qu’elle arrange pour l’accomplissement de tes devoirs, tu peux l’accepter de la part de Dieu. Accepter cela de Dieu, c’est la vraie foi et c’est un aspect de la pratique. Et comment accepte-t-on cela de Dieu ? Tu dis : « Même si ce sont des gens qui ont arrangé ces choses, c’est mon devoir. Tous les devoirs arrangés pour moi par l’Église s’accompagnent du consentement de Dieu. Je dois l’accepter et m’y soumettre. Alors comment dois-je traiter mon devoir ? » Dieu a-t-Il de quelconques exigences quant à la manière dont tu dois traiter ton devoir ? Quelle vérité Dieu demande-t-Il que les gens mettent en pratique ? (Qu’ils consacrent leur cœur, leur esprit et leurs efforts à bien accomplir leur devoir.) Pour suivre ce principe, quand tu es paresseux et que tu ne veux pas accomplir ton devoir, ou quand tu veux te plaindre, tu dois chercher : « Où se trouve le problème ici ? Je ne pratique pas tel que Dieu l’exige ! Je dois abandonner mes idées, abandonner mes exigences et mes désirs. Je dois inverser mon état intérieur incorrect. » Tu dois être capable d’abandonner ces choses. Mais parfois, il y a des choses qui empêchent les gens d’abandonner. Quel genre de choses ? Par exemple, certaines personnes sont toujours jalouses de voir que les devoirs des autres sont plus prestigieux, qu’ils leur permettent d’interagir avec beaucoup de gens. Elles se disent tout le temps que leur propre devoir est insignifiant, que les personnes qu’elles rencontrent en l’accomplissant sont trop peu nombreuses et cela les rend mécontentes. De plus, à cause du champ réduit des responsabilités de leur devoir et du petit nombre de personnes qu’elles ont à gérer, elles ont l’impression de ne pas avoir de statut. Quel genre de pensée est-ce là ? Quelle est la source de telles idées ? (Des tempéraments corrompus.) Elles viennent toutes de tempéraments corrompus. Quelles sont ces choses que produisent des tempéraments corrompus ? Il s’agit des projets, des plans, des désirs et des ambitions personnels. Comment ces choses peuvent-elles être résolues ? D’abord, tu dois les abandonner et ensuite, à travers une analyse poussée, tu dois te rendre compte que dans ton cœur, tu poursuis encore le statut plutôt que de mener sérieusement à bien ton devoir pour satisfaire Dieu ; tu as encore des ambitions et des désirs, tu convoites les bénéfices du statut, tu as des exigences excessives et tu ne t’es pas soumis à Dieu. Alors tu te présentes devant Dieu et tu pries : « Dieu, mon état n’est pas correct. Je Te prie de me discipliner et de me châtier, je Te prie de laisser venir sur moi Ton jugement et Ton châtiment afin que je puisse me connaître moi-même et me repentir. » Si tu as un cœur repentant, lorsque tu viendras devant Dieu et Lui demanderas de te réprimander et de te discipliner, Il te répondra selon ta stature. Peut-être qu’Il te disciplinera ou peut-être qu’Il te guidera petit à petit. S’Il te discipline, c’est parce que tu as de la stature, mais il est possible qu’Il ne te discipline pas, et cela parce que tu es faible. Dans ce cas, il se peut qu’Il te soutienne et te guide petit à petit, afin que tu deviennes capable de te soumettre pendant l’accomplissement de ton devoir. Quelles sont les prérequis nécessaires pour que Dieu fasse cela ? Ce n’est que lorsque tu as un cœur repentant, un cœur qui se soumet à Dieu et coopère avec Lui, et un cœur qui aspire à la vérité et la désire ardemment, que Dieu te jugera, te châtiera et te purifiera. Si tu manques de détermination à ce sujet et que tu ne pries pas, mais que tu suis plutôt ta chair et que tu n’abandonnes pas tes projets, tes ambitions et tes désirs, Dieu fera-t-Il cela pour toi malgré tout ? Dieu n’œuvrera pas en toi. Dieu Se dissimulera à tes yeux, Il te cachera Sa face. Pendant les réunions, tous les autres se sentiront exaltés par les sermons, mais toi, tu te sentiras toujours somnolent, sans moyens de te revigorer. Quoi qu’il arrive, tu seras dans l’incapacité d’absorber quoi que ce soit, et cet état persistera indéfiniment, il pourra même durer un ou deux ans, voire trois à cinq ans. Cela signifie que Dieu t’a déjà détesté et abandonné, Il t’a caché Sa face et c’est très dangereux. Certains diront : « En quoi cela est-il dangereux ? J’accomplis mon devoir. Je ne me suis pas détourné de Dieu. Je lis encore les paroles de Dieu, j’écoute des hymnes et j’ai une vie spirituelle. Je suis toujours membre de la maison de Dieu. » Il s’agit simplement de représentations extérieures qui ne déterminent rien. D’un autre côté, qu’est-ce qui a effectivement un effet décisif ? Le fait que Dieu veille sur toi et te guide, que le Saint-Esprit œuvre en toi et te discipline. Voilà l’essentiel. Et de quoi dépendent la direction de Dieu et l’œuvre du Saint-Esprit ? (Elles dépendent du cœur des gens.) C’est exact. Elles dépendent de l’attitude des gens envers Dieu, de leur cœur, de leurs aspirations et de leurs désirs et de ce qu’ils cherchent. Elles dépendent du chemin que prennent les gens. Ce sont les aspects les plus cruciaux, et Dieu base Son traitement des gens sur ces aspects.

La question la plus pressante à résoudre maintenant est comment traiter son devoir. Parce que l’accomplissement du devoir est ce qui révèle le mieux si la croyance d’une personne est vraie ou fausse, si oui ou non, elle aime la vérité, si elle choisit le bon ou le mauvais chemin et si elle possède conscience et raison ou si elle en est dépourvue. Tous ces éléments peuvent être révélés dans l’accomplissement du devoir. Pour aborder la question de savoir comment traiter ton devoir, tu dois d’abord comprendre ce qu’est le devoir, et comprendre également comment l’accomplir correctement et quoi faire quand tu rencontres une difficulté alors que tu accomplis ton devoir – quels principes suivre et pratiquer, en accord avec quelles vérités. Tu dois comprendre quoi faire quand tu comprends mal Dieu et quand tu ne parviens pas à abandonner tes projets. De plus, pendant que tu accomplis tes devoirs, tu dois fréquemment réfléchir aux pensées erronées dans ton cœur, qui sont des pensées et des opinions sataniques et qui influencent et entravent l’accomplissement de ton devoir. Cela peut t’amener à te rebeller contre Dieu et à Le trahir tout en faisant ton devoir, et cela peut t’amener à échouer dans ce que Dieu t’a confié. Tu dois savoir tout cela. Le devoir est-il important pour une personne ? Il est extrêmement important. Cette vision doit être claire pour vous désormais : accomplir votre devoir est de la plus haute importance pour croire en Dieu. L’aspect le plus crucial de la foi en Dieu maintenant est d’accomplir son devoir. Si vous n’accomplissez pas bien votre devoir, vous n’aurez aucune réalité. Au cours de l’accomplissement de leur devoir, les gens sont capables de comprendre les intentions de Dieu et ils peuvent progressivement construire une relation normale avec Lui ; ils peuvent identifier peu à peu leurs problèmes et en venir à connaître leur tempérament corrompu et leur essence. Dans le même temps, à travers le processus de réflexion sur soi, les gens peuvent progressivement découvrir quelles sont les exigences de Dieu à leur égard. À présent, est-ce que tu comprends en quoi tu crois précisément quand tu crois en Dieu ? En réalité, c’est croire en la vérité et gagner la vérité. Accomplir son devoir permet de gagner la vérité et la vie. La vérité et la vie ne peuvent pas être gagnées sans accomplir son devoir. Peut-il y avoir une réalité si l’on croit en Dieu sans accomplir son devoir ? (Non.) Il ne peut pas y avoir de réalité. Ainsi, si tu n’accomplis pas correctement ton devoir, tu ne peux pas atteindre la vérité. Une fois que tu es éliminé, cela te montre que tu as échoué à croire en Dieu. Même si tu dis que tu crois en Lui, ta foi est déjà dépourvue de sens. C’est quelque chose qui doit être bien compris.

Les principes que tu dois comprendre et les vérités que tu dois mettre en pratique sont les mêmes, quel que soit le devoir que tu accomplis. Qu’on te demande d’être un dirigeant ou un ouvrier, que tu sois en train de cuisiner en tant qu’hôte ou de t’occuper d’affaires externes ou d’un travail physique, les vérités-principes qui doivent être suivies pendant l’accomplissement de ces différents devoirs sont les mêmes : elles doivent être basées sur la vérité et les paroles de Dieu. Parmi ces principes, quel est donc le plus important et le plus fondamental ? C’est de consacrer son cœur, son esprit et ses efforts à l’accomplissement de son devoir, et de l’accomplir d’une manière qui soit à la hauteur. Pour bien accomplir ton devoir et l’accomplir d’une manière qui soit à la hauteur, tu dois savoir ce qu’est le devoir. D’ailleurs, qu’est-ce que le devoir, au juste ? Est-ce ta propre carrière ? (Non.) Si tu traites ton devoir comme ta propre carrière, que tu acceptes d’y mettre tous tes efforts pour le faire bien, afin que les autres puissent voir à quel point tu réussis et tu te distingues, en pensant que cela donne du sens à ta vie, est-ce une vision correcte ? (Non.) En quoi cette vision est-elle erronée ? Elle est erronée parce qu’elle considère la commission de Dieu comme une carrière. Bien que cela paraisse acceptable aux yeux des humains, pour Dieu, c’est marcher sur le mauvais chemin, c’est violer les principes-vérités, et Il le condamne. Le devoir doit être accompli selon les exigences de Dieu et les vérités-principes afin d’être en accord avec les intentions de Dieu. C’est un péché que d’aller à l’encontre des vérités-principes et d’agir plutôt en s’appuyant sur ses inclinaisons humaines. C’est s’opposer à Dieu et cela exige une punition. C’est le destin de ces personnes stupides et ignorantes qui n’acceptent pas la vérité. Ceux qui croient en Dieu devraient savoir clairement ce que Dieu exige des gens. Cette vision doit être clarifiée. D’abord, parlons de ce qu’est le devoir. Un devoir n’est pas ta propre entreprise, ta propre carrière ni ton propre travail. C’est l’œuvre de Dieu. L’œuvre de Dieu exige ta coopération, ce qui fait émerger ton devoir. La part de l’œuvre de Dieu avec laquelle l’homme doit coopérer, c’est son devoir. Le devoir est une partie de Son œuvre : ce n’est pas ta carrière, ton foyer ni les aspects privés de ta vie. Que ton devoir consiste à prendre en charge des questions externes ou internes, qu’il s’agisse d’un travail mental ou physique, c’est le devoir que tu dois accomplir, c’est le travail de l’Église, cela fait partie du plan de gestion de Dieu et c’est la commission que Dieu t’a confiée. Il ne s’agit pas de tes affaires personnelles. Alors, comment dois-tu traiter ton devoir ? À tout le moins, tu ne dois pas accomplir ton devoir comme bon te semble, tu ne dois pas agir de manière imprudente. Par exemple, imaginons que cuisiner pour les frères et sœurs soit ta responsabilité, et que cela soit ton devoir. Comment devrais-tu aborder cette tâche ? (Nous devons chercher les vérités-principes.) Comment cherche-t-on les vérités-principes ? Cela implique la réalité et la vérité. Tu dois réfléchir à la manière de mettre la vérité en pratique et à la manière de bien accomplir ce devoir. Quels aspects de la vérité cela implique-t-il ? La première étape, c’est que tu dois d’abord savoir ceci : « Je ne cuisine pas pour moi-même. C’est mon devoir. » Cela implique l’aspect de la vision. Quelle est la deuxième étape ? (Nous devons réfléchir à la manière de bien cuisiner le repas.) Quelle est la norme pour bien cuisiner ? (Nous devons chercher les exigences de Dieu.) Exactement. Seules les exigences de Dieu sont la vérité, la norme et le principe. Fais les choses selon les exigences de Dieu ; c’est un aspect de la vérité. Tu dois tout d’abord réfléchir à cet aspect de la vérité et ensuite méditer : « Dieu m’a donné ce devoir à accomplir. Quelle est la norme requise par Dieu ? » Tu dois en premier lieu avoir ce fondement. Alors, comment dois-tu agir pour atteindre la norme requise par Dieu ? La nourriture que tu prépares devrait être saine, goûteuse, hygiénique, et ne pas être néfaste pour le corps : voilà les détails à prendre en compte. Tant que tu agis selon ce principe, la nourriture que tu prépares sera faite selon les exigences de Dieu. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que tu as cherché les principes de ce devoir, et tes actions n’ont pas dépassé le cadre délimité par Dieu. Tu as agi correctement. Tu as bien accompli ton devoir et tu l’as accompli d’une manière qui est à la hauteur.

Quel que soit le devoir que tu accomplis, tu dois chercher les vérités-principes, comprendre les intentions de Dieu, savoir quelles sont Ses exigences concernant le devoir en question et comprendre les résultats que tu dois atteindre dans l’accomplissement de ce devoir. Ce n’est qu’en agissant ainsi que tu pourras agir selon des principes. Lorsque tu accomplis ton devoir, tu ne peux absolument pas agir selon tes préférences personnelles en faisant tout ce que tu voudrais faire, tout ce qu’il te ferait plaisir de faire, ou tout ce qui pourrait te mettre en valeur. Cela revient à agir conformément à sa propre volonté. Si tu te fies à tes préférences personnelles dans l’accomplissement de ton devoir, en pensant que c’est ce que Dieu exige et que c’est ce qui rendra Dieu heureux, et si tu imposes par la force tes préférences personnelles à Dieu ou que tu les mets en pratique comme si elles étaient la vérité, en les respectant comme si elles étaient les vérités-principes, alors n’est-ce pas une erreur ? Ce n’est pas accomplir ton devoir et si tu accomplis ton devoir de cette manière, Dieu ne S’en souviendra pas. Certaines personnes ne comprennent pas la vérité et ne savent pas ce que signifie mener à bien leurs devoirs. Elles croient y avoir investi des efforts et y avoir mis tout leur cœur, s’être rebellées contre leur chair et avoir souffert, mais pourquoi ne peuvent-elles alors jamais faire leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? Pourquoi Dieu est-Il toujours insatisfait ? Où ces personnes se sont-elles trompées ? Leur erreur a été de ne pas chercher les exigences de Dieu et d’agir, au contraire, selon leurs propres idées : voilà la raison. Elles ont traité leurs propres désirs, préférences et motifs égoïstes comme étant la vérité, et elles les ont traités comme s’ils étaient ce que Dieu aimait, comme s’ils étaient Ses normes et Ses exigences. Elles ont considéré ce qu’elles croyaient être correct, bon et beau comme étant la vérité ; c’est incorrect. En fait, même si les gens pourraient croire parfois que quelque chose est correct et conforme à la vérité, cela ne veut pas nécessairement dire que c’est en accord avec les intentions de Dieu. Plus les gens croient que quelque chose est correct, plus ils devraient être prudents et chercher la vérité pour voir si ce qu’ils pensent répond aux exigences de Dieu. Si cela va précisément à l’encontre de Ses exigences et à l’encontre de Ses paroles, alors c’est inacceptable, même si tu penses que c’est correct, ce n’est qu’une pensée humaine et cela ne sera pas en accord avec la vérité, peu importe à quel point tu penses que c’est correct. Ce sont les paroles de Dieu qui déterminent si une chose est correcte ou incorrecte. Peu importe à quel point tu penses qu’une chose est correcte, à moins qu’elle ne soit fondée sur les paroles de Dieu, elle est incorrecte et tu dois la rejeter. Elle n’est acceptable que lorsqu’elle est conforme à la vérité, et ce n’est qu’en maintenant les vérités-principes de cette façon que ton accomplissement de ton devoir peut être à la hauteur. Qu’est-ce que le devoir, exactement ? C’est une commission confiée par Dieu aux gens, cela fait partie du travail de la maison de Dieu, et c’est une responsabilité et une obligation qui doivent être assumées par tous les élus de Dieu. Le devoir est-il ta carrière ? Est-ce une affaire familiale personnelle ? Est-il juste de dire qu’une fois qu’on t’a confié un devoir, ce devoir devient ton affaire personnelle ? Ce n’est absolument pas le cas. Alors, comment dois-tu t’acquitter de ton devoir ? En agissant conformément aux exigences, aux paroles et aux normes de Dieu, et en basant ton comportement sur les vérités-principes plutôt que sur des désirs humains subjectifs. Certains disent : « Une fois qu’un devoir m’a été confié, n’est-ce pas mon affaire ? Mon devoir est ma charge, et est-ce que ce dont je suis chargé n’est pas mon affaire ? Si je gère mon devoir comme ma propre entreprise, cela ne signifie-t-il pas que je le ferai correctement ? Est-ce que je le ferais bien si je ne le traitais pas comme ma propre entreprise ? » Ces paroles sont-elles justes, ou fausses ? Elles sont fausses : elles sont en contradiction avec la vérité. Le devoir n’est pas ton affaire personnelle, c’est l’affaire de Dieu, cela fait partie de l’œuvre de Dieu et tu dois faire ce que Dieu demande : ce n’est qu’en accomplissant ton devoir avec un cœur de soumission à Dieu que tu pourras être à la hauteur. Si tu accomplis sans cesse ton devoir selon tes propres notions et ton imagination et selon tes propres penchants, alors tu ne seras jamais à la hauteur. Toujours accomplir ton devoir uniquement comme tu le souhaites, ce n’est pas accomplir ton devoir, parce que ce que tu fais n’entre pas dans le cadre de la gestion de Dieu, ce n’est pas le travail de la maison de Dieu : c’est plutôt t’engager dans ta propre entreprise, accomplir tes propres tâches, et Dieu ne S’en souviendra donc pas. Le concept de devoir est-il clair pour vous maintenant ? Quelle est la vérité la plus basique et la plus fondamentale qu’on devrait mettre en pratique en accomplissant un devoir ? C’est de consacrer son cœur, son esprit et ses efforts au bon accomplissement de ses devoirs. Pourquoi tant de gens, alors qu’ils accomplissent leurs devoirs, continuent à faire toutes sortes d’actes malfaisants, à interrompre et perturber le travail de l’Église, ce qui aboutit à leur élimination ? Parce que ces gens ne se dépensent pas sincèrement pour Dieu. Ils essaient toujours de négocier avec Dieu et n’acceptent même pas un peu de vérité. Peu importe le niveau de corruption qu’ils révèlent ou à quel point ils font le mal, ils ne cherchent jamais de résolution à travers la vérité. Ils ne se repentent pas véritablement, même après avoir été émondés plusieurs fois, mais ils continuent à commettre imprudemment des méfaits et toutes sortes d’actes malfaisants, exposant complètement leur essence mauvaise. Le peuple élu de Dieu le voit bien et ces personnes sont révélées et éliminées. C’est vraiment insupportable de regarder la manière dont ces gens accomplissent leurs devoirs. Ils ne sont pas seulement médiocres, ils sont complètement incompétents. Ils ne savent même pas faire la vaisselle sans casser un bol. Le service qu’ils rendent cause plus de mal que de bien. Peu importe combien vous échangez avec eux au sujet de la vérité, ils ne peuvent l’accepter et ils ne se repentent pas, même après avoir été émondés. Si on continue à utiliser une personne comme celle-là, elle deviendra un obstacle sur le chemin, une pierre d’achoppement qui entrave et interrompt tout le travail de l’Église. Dites-Moi, ces personnes ne devraient-elles pas être renvoyées et éliminées ? (Si.) Tant qu’une personne possède ne serait-ce qu’un peu de conscience et de raison, alors elle peut s’occuper de ses propres tâches, mener ses propres affaires et être capable de réfléchir sur elle-même pendant qu’elle accomplit ses devoirs. En remarquant ses erreurs et en identifiant ses problèmes, elle sera capable de les corriger rapidement. Après avoir expérimenté cela pendant trois à cinq ans, des changements se produiront. De cette manière, elle aura un fondement et sera relativement en sécurité ; en dehors de circonstances exceptionnelles, il n’y a aucune possibilité que cette personne soit éliminée. Mais pour ceux qui croient en Dieu pendant des années sans accepter même une parcelle de vérité, il n’y a aucun moyen qu’ils accomplissent correctement leurs devoirs et il est même possible qu’ils fassent des choses qui engendrent des interruptions et des perturbations. Ce genre de personne sera naturellement éliminée parce que ces gens préféreraient mourir plutôt que se repentir. Ils croient en Dieu depuis des années, mais ils ne sont guère différents des non-croyants. Ils sont tous des incrédules.

Avoir trop de projets personnels est le plus gros obstacle à l’accomplissement de son devoir. Alors, quelle est la condition préalable pour bien faire son devoir ? Tu dois abandonner tes divers projets. Par exemple, lorsqu’il se passe quelque chose qui te contrarie vraiment, mais que tu as aussi un devoir à accomplir, tu te retrouves face à un choix. C’est un moment critique, un moment très important. Même si tu es contrarié et que tu te sens submergé par tes émotions, ou que tu as peut-être des soucis personnels en ce moment, tu dois être capable de mettre tout ça de côté et, en premier lieu, de bien faire ton devoir. Ce n’est qu’alors, dans des circonstances qui n’affecteront pas l’accomplissement de ton devoir, que tu dois considérer tes propres problèmes. Comment appelle-t-on cela quand tu mets systématiquement ton devoir en priorité ? Ça s’appelle respecter ton devoir, et c’est être loyal à Dieu. Abandonner tes projets et tes désirs, abandonner tes émotions et tes affaires personnelles, bien faire ton devoir sans être contraint et mener à bien la commission de Dieu – voilà ce que ça signifie d’abandonner, voilà ce que signifie se rebeller contre la chair. Lorsqu’une personne n’a pas encore accompli un devoir, elle se dit : « Dieu ne m’a pas donné de devoir à accomplir, mais mon cœur est complètement sincère. Pourquoi Dieu ne le voit-Il pas ? » Pourtant, lorsque l’Église lui donne un devoir à accomplir, elle préfèrerait pouvoir avoir le choix. Il y a des gens qui sont incapables d’accomplir un rôle de dirigeant ou d’ouvrier, ou de prêcher l’Évangile, et ils n’ont aucun autre talent particulier. Alors, l’Église leur demande de s’occuper du devoir d’accueil et ils se disent : « Bien sûr, je suis capable de m’occuper de l’accueil, mais étant donné mon calibre et mes dons, l’Église ne me sous-estime-t-elle pas en m’assignant cette tâche ? Ne suis-je pas un peu trop qualifié pour ce devoir ? » En apparence, ils acceptent les arrangements de l’Église, mais ils nourrissent des émotions réfractaires et ne font pas leurs devoirs convenablement. Ils ne font qu’un peu de leurs devoirs lorsqu’ils sont de bonne humeur, et ils ne les accomplissent pas lorsqu’ils sont de mauvaise humeur, ignorant leurs frères et sœurs. Pourquoi ont-ils ces émotions et ces réactions ? Est-ce l’attitude que l’on devrait avoir envers son devoir ? Ces gens ne sont pas satisfaits de leurs devoirs. Quelle est l’origine de leur mécontentement ? (Le devoir qu’on leur a donné ne satisfait pas leurs préférences charnelles.) Et s’ils étaient satisfaits, seraient-ils alors heureux ? Pas forcément. Il se pourrait qu’ils ne soient pas heureux même s’ils étaient satisfaits, parce que ce sont des personnes dont le cœur ne peut jamais connaître le contentement. C’est la manière dont les personnes qui ne poursuivent pas la vérité traitent leurs devoirs. Les gens veulent toujours accomplir des devoirs qui sont dignes et qui donnent une bonne image d’eux, et ils veulent aussi que ces devoirs soient faciles et confortables sur le plan physique. Ils ne veulent pas supporter le vent et le soleil, ou endurer une quelconque souffrance dans leurs devoirs. En plus de ça, ils veulent malgré tout être capables de comprendre la vérité et de recevoir la grâce et la bénédiction de Dieu à travers leurs devoirs. Ils veulent toutes ces choses. Finalement, ils veulent même que Dieu leur dise qu’ils ont bien fait leurs devoirs. Ne prennent-ils pas leurs désirs pour des réalités ? Si tu n’arrives pas à abandonner cette manière de penser, tu ne parviendras pas à bien faire ton devoir. Dans le passé, J’ai souvent affirmé simplement que ce genre de personne ne poursuit pas la vérité, mais maintenant, Je vais parler plus précisément et dire qu’elles sont trop avides et rebelles, qu’elles ne sont pas le moins du monde dévouées à leur devoir et qu’elles ne se soumettent pas véritablement à la commission de Dieu. Alors, comment devrais-tu pratiquer l’abandon de tes projets, au juste ? D’une part, tu dois te maîtriser et te rebeller contre eux. D’autre part, tu dois prier et avoir le désir de te soumettre. Tu dois dire : « Dieu, Tu as orchestré et arrangé ce devoir pour moi. Même si dans la chair, j’ai le choix, et que je n’ai pas envie d’accomplir ce devoir, au niveau de ma volonté subjective, je veux me soumettre à toi. C’est juste que je suis trop corrompu et rebelle, et que mon caractère n’est pas bon. Je T’en prie, discipline-moi ! » Cela ne te permettrait-il pas d’accomplir ton devoir avec une plus grande pureté ? Si quelqu’un persiste à s’accrocher à ses propres désirs et refuse de les abandonner, s’il voit en permanence la gloire de ceux qui ont été choisis pour diriger et la manière dont ceux qui ont été choisis pour prêcher l’Évangile sont amenés à rencontrer beaucoup de monde et gagnent de la connaissance et de l’expérience, et qu’ensuite, il ne veut pas faire son propre devoir, est-ce là une attitude de soumission ? Est-ce l’attitude de quelqu’un qui accepte les orchestrations et les arrangements de Dieu ? (Non.) Tu pars à l’ouest quand Dieu te dit de partir à l’est, et tu te plains de Dieu et ne Le comprends pas parce qu’Il ne t’a pas permis de partir à l’ouest. Tu es toujours en train de lutter contre Dieu, alors est-ce que le Saint-Esprit va encore œuvrer en toi ? De toute évidence, non. Quels états et manifestations émergent chez quelqu’un quand le Saint-Esprit n’œuvre pas en lui ? Cette personne ne comprendra pas les paroles de Dieu quand elle les lira. Quand elle écoutera des échanges et des sermons, rien n’aura de sens et elle aura même du mal à rester éveillée. Elle ne sera pas capable de percer à jour ce qui lui arrive. Elle sera toujours en train de spéculer et de douter : « Les autres arrivent tellement bien à saisir les paroles de Dieu. Pourquoi est-ce que je ne gagne aucune lumière en les lisant ? L’état de ces personnes est toujours tellement pur et libéré. Pourquoi est-ce que je me sens toujours aussi étouffé, émotif et mal à l’aise ? Tout semble tellement facile pour eux. Ils ont la direction de Dieu. Pourquoi pas moi ? » Elle n’arrive pas à voir les raisons de tout ça. Elle n’a pas une attitude de soumission envers Dieu. Elle exige toujours que Dieu satisfasse ses désirs avant de travailler dur à son devoir. Si elle n’obtient pas ce qu’elle veut, elle devient négative, résistante et n’accomplit pas son devoir. Dieu va-t-Il œuvrer dans une personne comme ça ? Elle manque de vraie foi et elle est pleine de rébellion et de résistance. Dieu ne peut que la mettre de côté.

Comment les gens devraient-ils traiter leurs devoirs ? Ils devraient se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu et abandonner leurs propres projets. Quels projets ont les gens ? (Leurs intentions, plans et préférences charnelles.) Par exemple, disons qu’il y a un foyer d’hébergement auquel tu aimes rendre visite. L’hôte fait très bien à manger, sa maison est belle, et il a la climatisation et le chauffage. Tu te dis : « Si seulement je pouvais vivre ici ! » Et ensuite, tu pries : « Dieu, peux-Tu me laisser vivre dans ce foyer d’hébergement ? Je sais que je convoite la facilité et le confort, mais je ne peux pas me rebeller contre ce désir. Fais preuve de considération envers ma petite stature et laisse-moi aller là-bas ! Je promets de travailler dur à mon devoir, d’être dévoué et de ne pas Te trahir ou Te rendre triste. » Tu pries pour ça pendant environ deux semaines, et ensuite il est prévu que tu ailles dans un endroit où les conditions sont terribles. Cela te contrarie. Intérieurement tu te plains : « Dieu n’est-Il pas censé examiner les profondeurs de notre cœur ? Dieu ne sait vraiment pas ce qu’il y a dans mon cœur. J’ai demandé quelque chose de bon et Il me donne quelque chose de pourri. C’est comme s’Il S’opposait délibérément à moi. » Puis la résistance monte en toi et tu dis : « Dieu, si Tu ne me satisfais pas, alors je ne Te satisferai pas non plus. Je ne vais pas travailler dur à mon devoir et je ne travaillerai pas dur tant que je n’aurai pas ce que je veux. » Est-ce croire en Dieu ? Est-ce accomplir ton devoir ? C’est se rebeller contre Dieu, c’est un tempérament intransigeant. Tu dis : « Si Dieu ne me satisfait pas, je ne Le satisferai pas non plus. Voilà l’attitude que j’aurai envers l’accomplissement de mon devoir. Si je dois accomplir mon devoir, Dieu doit me donner du plaisir. Pourquoi d’autres personnes vivent dans de belles maisons et moi non ? Pourquoi d’autres personnes peuvent accomplir leurs devoirs dans des environnements agréables, mais moi, je dois accomplir le mien dans un environnement minable ? Pourquoi Dieu ne satisfait pas mes exigences alors que j’accomplis mon devoir ? » Voilà le genre de justifications que tu ne cesses de te répéter à toi-même. Y a-t-il une attitude de soumission à Dieu dans cela ? Es-tu en train d’accomplir ton devoir avec conscience et raison ? J’ai déjà prononcé ces paroles auparavant : « Tu ne dois absolument pas te mettre en compétition avec Dieu. » Ça, c’est se mettre en compétition avec Dieu. Si tu fais cela, quelle attitude Dieu va-t-Il adopter envers toi ? (Dieu n’œuvrera pas. Il me mettra de côté.) Dieu te mettra de côté et Il t’ignorera. Dieu va-t-Il devenir sérieux avec toi ? Non. Si c’est une petite chose mauvaise que tu as faite et que ce n’est pas grave, Il te gardera et te fera rendre service pendant un peu plus longtemps. Mais si tu as commis trop d’actes malfaisants, et que tu as sérieusement interrompu et perturbé le travail de l’Église, alors tu seras exclu. Quand on te garde pour rendre service, si à un moment donné tu te repens, Dieu t’éclairera. Si tu ne te repens jamais et que tu es toujours en compétition avec Dieu, alors tu es vraiment trop malveillant et têtu, et qui subira une perte à la fin ? Ce sera toi. Tu dois voir cela clairement : se mettre en compétition avec Dieu est ce qu’il y a de plus problématique et c’est le plus grand des problèmes. Quand tout va bien, les gens pensent que croire en Dieu est formidable, et ils n’ont aucune notion sur Dieu. Mais lorsqu’un petit désastre ou un peu de malchance leur tombe dessus, ils se mettent à avoir des notions sur Dieu. À tel point qu’ils se plaignent même de Lui et osent élever la voix face à Lui : « Est-ce que dieu existe même ? Où est-il ? Je suis le dirigeant suprême. Je suis le plus grand. Et j’ose me mettre en compétition avec dieu. Que peut-il bien me faire de toute façon ? » Dieu ne te fera rien, mais il est désormais clair que tu es sordide, intransigeant et agaçant. Être agaçant, à quoi cela fait-il référence ? Ça signifie que tu n’aimes pas ce qui est positif. Tu ne veux pas te soumettre à Dieu, et même quand tu sais qu’il s’agit de Dieu, tu n’es pas capable de te soumettre à Lui. C’est très difficile pour toi d’accepter la vérité. Tu es intransigeant, ignorant et têtu. Dieu a une forte aversion pour les gens comme ça. Ce sera très difficile pour toi de continuer à accomplir ton devoir, et il se peut que tu sois révélé et éliminé avant d’avoir pu rendre service jusqu’au bout. Voilà le résultat. C’est déjà visiblement très clair. N’est-ce pas dangereux ? (Si.) Sachant que cela est dangereux, que devraient faire les gens ? Tout d’abord, ils doivent savoir qui ils sont. Ils doivent connaître leur place et aussi ce qu’ils sont. Les humains sont des êtres créés qui ne doivent absolument pas entrer en compétition avec Dieu. S’ils le font, ça n’apportera aucun résultat. Si Dieu veut te donner quelque chose, même si tu n’en veux pas ou tu ne l’as pas demandé, Il te le donnera quoi qu’il en soit – c’est la justice de Dieu. Si Dieu ne prévoit pas de te donner quelque chose, s’Il ne pose pas sur toi un regard favorable, alors ça ne sert à rien de le Lui demander. S’Il prévoit de te donner quelque chose, s’Il voit que tu as besoin d’être guidé, aidé et béni, alors Il te le donnera sans même que tu le demandes. S’Il prévoit de t’éprouver ou de te révéler, alors Il le fera de manière délibérée, et ça ne sert à rien de L’implorer. C’est le tempérament de Dieu. Les gens ne doivent pas décider de la manière de traiter Dieu en fonction de l’attitude de Dieu. Que doivent-ils faire alors ? (Se soumettre à Dieu en toute chose.) Exactement, ils doivent se soumettre. Se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu est la plus grande sagesse et celui qui fait cela possède la plus grande raison. Ces personnes arrogantes et présomptueuses se croient tellement intelligentes et calculatrices. C’est une chose de vouloir jouer des tours aux autres – cela révèle ta corruption –, mais tu ne dois absolument pas lutter contre Dieu en Lui jouant de petits tours. Tu ne dois pas comploter contre Dieu, car une fois que tu as invoqué Sa colère, la mort descendra sur toi.

Les gens doivent aborder leurs devoirs et Dieu avec un cœur honnête. Ceux qui craignent Dieu devraient être capables de faire cela. Quel genre d’attitude envers Dieu ont les gens qui ont un cœur honnête ? À tout le moins, ils ont un cœur qui craint Dieu. Ils ont un cœur de soumission à Dieu en toutes choses ; c’est-à-dire qu’ils ne posent pas de question sur les bénédictions ou les calamités, qu’ils ne posent pas de conditions et qu’ils sont à la merci de l’orchestration de Dieu. Voilà des gens qui ont un cœur honnête. Ceux qui doutent toujours de Dieu, qui Le scrutent sans cesse, qui essayent toujours de conclure un marché avec Lui, sont-ils des gens avec un cœur honnête ? (Non.) Qu’est-ce qui habite dans le cœur de telles personnes ? La fourberie et la malveillance. Ces gens-là sont toujours en train de scruter. Et qu’est-ce qu’ils scrutent ? (L’attitude de Dieu envers les gens.) Ils sont toujours en train de scruter l’attitude de Dieu envers les gens. De quel problème s’agit-il ? Et pourquoi scrutent-ils cela ? Parce que cela implique leurs intérêts vitaux. Dans leur cœur, ils se disent : « Dieu a mis en place cette circonstance pour moi, c’est Lui qui a fait en sorte que cela m’arrive. Pourquoi a-t-Il fait cela ? Ce n’est pas arrivé à d’autres personnes, pourquoi cela devait-il m’arriver à moi ? Et quelles seront les conséquences ? » Voilà les choses qu’ils scrutent ; ils scrutent leurs gains et leurs pertes, leurs bénédictions et leurs calamités. Et pendant qu’ils scrutent ces choses, sont-ils capables de pratiquer la vérité ? Sont-ils capables de se soumettre à Dieu ? Ils ne le sont pas. Quelle est la nature des choses auxquelles ils pensent dans leur cœur ? Elles sont toutes centrées sur leurs propres intérêts et sur l’obtention d’avantages pour eux-mêmes. Quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, ces gens scrutent d’abord les choses ainsi : « Ce devoir implique-t-il de la souffrance ? Devrai-je souvent travailler et courir ici et là loin de chez moi ? Pourrai-je prendre mes repas et me reposer régulièrement ? Devrai-je toujours me lever tôt ? Avec quel genre de personnes devrai-je être en contact ? Devrai-je fréquemment interagir avec des non-croyants ? L’environnement est assez hostile en ce moment. Si je dois toujours travailler et courir ici et là loin de chez moi, que ferai-je si je me fais arrêter par le grand dragon rouge ? » Ils acceptent leur devoir en apparence, mais il y a de la fourberie dans leur cœur, et ils sont sans cesse en train de scruter ces choses. En fait, en scrutant ces choses, ils ne considèrent que leurs propres perspectives et leur propre destin et n’accordent pas la moindre attention aux intérêts de la maison de Dieu. Que se passe-t-il lorsque les gens ne considèrent que leurs propres perspectives, leur propre destin et leurs propres intérêts ? Il ne leur sera pas facile de se soumettre à Dieu ; même s’ils le veulent, ils n’en seront pas capables. Quiconque accorde une importance particulière à ses propres perspectives, à son destin et à ses intérêts scrute toujours si l’œuvre de Dieu est bénéfique pour ses perspectives, pour son destin et pour son obtention de bénédictions. En fin de compte, quelle est la conséquence de tout leur examen ? Cela ne peut être que ceci : puisque l’œuvre de Dieu n’est pas en accord avec leurs notions, ils se plaignent souvent de Dieu, se rebellent souvent contre Dieu et s’opposent souvent à Lui. Même s’ils peuvent encore persévérer dans l’accomplissement de leur devoir, ils le font de manière superficielle et avec négativité ; dans leur cœur, ils continuent de penser à la manière de tirer profit de la situation et de ne subir aucune perte. Accomplir son devoir avec de telles intentions revient à essayer de conclure des marchés avec Dieu. Quel tempérament cela indique-t-il ? C’est de la fourberie, c’est un tempérament malveillant. Ce n’est pas un tempérament corrompu ordinaire : cela a viré à la malveillance. Nourrir ce genre de tempérament malveillant dans son cœur, c’est lutter contre Dieu ! Vous devriez percer à jour ce problème. Si quelqu’un est toujours en train de scruter Dieu et d’accomplir son devoir avec une mentalité transactionnelle, sera-t-il capable de mener à bien son devoir ? Absolument pas. Ces individus n’adorent pas Dieu avec leur cœur et avec honnêteté, et ils ne traitent pas leur devoir honnêtement. En accomplissant leur devoir, ils ne font que regarder et observer, ils sont toujours en train de se ménager. Quelle en est la conséquence ? Dieu n’œuvre pas en eux : ils sont confus et embrouillés, ils ne comprennent pas ce que sont les vérités-principes et ils agissent toujours selon leur propre volonté, commettant constamment des erreurs. Pourquoi commettent-ils constamment des erreurs ? Parce que leur esprit est trop embrouillé ; lorsque des problèmes surviennent, ils ne réfléchissent pas sur eux-mêmes et ne cherchent pas la vérité pour les résoudre, mais persistent à agir selon leur propre volonté et leurs propres préférences. En conséquence, ils commettent constamment des erreurs en accomplissant leur devoir. Ils ne pensent pas au travail de l’Église ni aux intérêts de la maison de Dieu. Ils complotent toujours pour leur propre compte, faisant toujours des plans pour leurs propres intérêts, leur orgueil et leur statut. Non seulement ils n’accomplissent pas bien leur devoir, mais ils affectent et retardent aussi le travail de l’Église. N’est-ce pas là emprunter le mauvais chemin et négliger les tâches appropriées qui leur incombent ? Si, en accomplissant son devoir, quelqu’un fait toujours des plans pour ses propres intérêts et ses perspectives, et ne prend aucunement en considération le travail de l’Église ni les intérêts de la maison de Dieu, ce n’est pas accomplir son devoir. C’est comploter pour un gain personnel, faire des choses pour obtenir des avantages et des bénédictions pour soi-même. Lorsque l’accomplissement d’un devoir est ainsi, sa nature change : cela devient une tentative de conclure des marchés avec Dieu, d’utiliser l’accomplissement du devoir pour atteindre ses objectifs personnels. Cette façon de faire les choses est trop susceptible de perturber le travail de la maison de Dieu. Si cela ne cause que des pertes mineures au travail de l’Église, alors il y a encore une possibilité de rédemption et il peut toujours avoir la possibilité d’accomplir son devoir, plutôt que d’être exclu ; mais si cela cause de grandes pertes au travail de l’Église et qu’il encourt la colère de Dieu et celle des gens, alors il sera révélé et éliminé, sans autre possibilité d’accomplir son devoir. Certains sont renvoyés et éliminés de cette manière. Pourquoi sont-ils éliminés ? En avez-vous trouvé la cause première ? La cause première est qu’ils considèrent toujours leurs propres gains et pertes, ils n’ont à cœur que leurs propres intérêts, se laissent emporter par leurs propres intérêts, sont incapables de se rebeller contre la chair et n’ont pas du tout une attitude de soumission envers Dieu, et encore moins un cœur qui craint Dieu, si bien qu’ils commettent des méfaits de manière irréfléchie, et interrompent et perturbent le travail de l’Église. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir du profit, de la grâce et des bénédictions, et absolument pas pour gagner la vérité, de sorte que leur croyance en Dieu échoue et qu’ils sont éliminés. C’est la racine du problème. Pensez-vous qu’il soit injuste qu’ils soient révélés et éliminés ? Ce n’est pas du tout injuste ; c’est entièrement déterminé par leur nature. Quiconque n’aime pas la vérité ou ne poursuit pas la vérité sera finalement révélé et éliminé. Mais c’est différent pour ceux qui aiment la vérité. Quand il leur arrive quelque chose, ils commencent par se dire : « Comment puis-je agir en accord avec la vérité ? Comment dois-je agir pour ne pas nuire aux intérêts de la maison de Dieu ? Qu’est-ce qui pourrait satisfaire Dieu ? » Celui qui pense comme ça cherche la vérité. Ces pensées prouvent qu’il aime la vérité. Il ne pense pas d’abord à ses propres intérêts, mais réfléchit à ceux de la maison de Dieu. Il ne prend pas en considération sa propre satisfaction ; il prend en compte la satisfaction de Dieu. Ce sont là les pensées et l’état d’esprit de ceux qui aiment la vérité, et ce sont les gens que Dieu aime. Quand il arrive quelque chose à quelqu’un, si cette personne est capable de pratiquer selon les vérités-principes et d’accepter l’examen approfondi de Dieu, avec Dieu derrière elle qui agit comme un garant, alors il y a peu de chance qu’elle fasse des erreurs en accomplissant son devoir et il lui sera facile de le mener à bien selon les intentions de Dieu. Si une personne agit toujours de sa propre initiative, qu’elle manigance, planifie et complote dans le but de satisfaire ses propres intérêts, et si elle ne prend pas en compte les intérêts de la maison de Dieu ou les intentions de Dieu, et qu’elle n’a pas la moindre volonté de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu – si elle n’a même pas le désir de faire ça –, quel sera le résultat final ? Elle va souvent interrompre et perturber le travail de l’Église. Elle provoquera l’indignation parmi le peuple élu de Dieu, elle sera abhorrée et détestée par les élus de Dieu, et dans les cas graves, elle sera révélée et éliminée. Il est inévitable que les gens qui ont toujours des ambitions et des désirs finissent par échouer et trébucher. Comme le dit l’adage : « Plus on grimpe haut, plus la chute est dure. » Comment appelle-t-on cela ? Ça s’appelle être révélé. N’est-ce pas mérité ? Ce genre de personne mérite-t-elle la compassion ? Non. C’est ce qui finira par arriver à tous ceux qui font des plans pour leurs propres intérêts personnels. Certains disent : « Mais je fais souvent des plans pour mes propres intérêts personnels. Comment se fait-il que ça ne me soit pas arrivé ? » C’est parce que tu n’as pas affecté le travail de l’Église, alors Dieu n’a pas pris ça au sérieux. Si Dieu ne te prend pas au sérieux, est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (Une mauvaise chose.) Pourquoi dis-tu cela ? (Si je devais continuer comme ça, je ne serais pas capable d’obtenir l’œuvre du Saint-Esprit.) C’est exact. Si une personne ne poursuit pas la vérité et ne fait pas l’expérience de l’œuvre de Dieu, le Saint-Esprit n’œuvrera pas en elle. Cela est particulièrement vrai pour ceux que Dieu ne discipline pas, quelles que soient les mauvaises choses qu’ils font. Tout est vraiment fini pour eux. Dieu ne veut certainement pas de ces gens ; Il les met de côté. Si tu ne poursuis pas la vérité, tu n’as pas la vie. C’est comme ces personnes qui poursuivent toujours la gloire, le gain et le statut et qui ne poursuivent pas la vérité, celles que vous ne voyez jamais pratiquer la vérité – est-ce que ces personnes ont la moindre croissance de vie ? Puisqu’elles ne pratiquent pas la vérité, elles n’auront pas de croissance de vie, peu importe depuis combien d’années elles croient en Dieu. Il y a des personnes qui parlent encore des mêmes choses que ce dont elles parlaient il y a trois ans, elles prononcent encore les mêmes formules et les mêmes doctrines. Ces personnes sont finies. On ne peut voir aucune croissance au niveau de leur stature ou de leur connaissance d’elles-mêmes. Leur foi en Dieu reste la même et il n’y a pas la moindre once de changement dans leur tempérament-vie. Leurs incompréhensions envers Dieu ont augmenté, et leurs tempéraments corrompus qui résistent à Dieu se sont aggravés. N’est-ce pas plus dangereux ? C’est bel et bien plus dangereux, et elles seront certainement éliminées.

En général, quand vous faites l’expérience de choses qui sont en lien avec votre devoir ou vos tempéraments corrompus, êtes-vous capables de découvrir les problèmes qui existent en vous à travers l’introspection ? (Je peux les découvrir un peu maintenant. Quand je fais mon devoir, je veux toujours être celui qui dirige et avoir le dernier mot, et j’essaye de me mettre en avant pour que les autres me respectent. Mais lorsque mes frères et sœurs me le font remarquer, je réfléchis sur moi-même et je gagne en connaissance sur ma nature arrogante.) Vous pouvez reconnaître votre arrogance, qu’en est-il de votre soumission à Dieu, a-t-elle augmenté ? Votre intention et votre désir de se soumettre à Dieu ont-ils augmenté ? Votre foi en Dieu a-t-elle augmenté ? (Ils ont un peu augmenté.) Ce n’est pas faisable d’accomplir un devoir sans chercher la vérité ; lorsque vous faites face à des problèmes, vous devez vous servir de la vérité pour les résoudre. Si vous accomplissez toujours votre devoir selon votre propre volonté et vos propres philosophies sataniques, non seulement vous échouerez à résoudre le problème de vos révélations de corruption, mais votre foi en Dieu, votre soumission envers Lui et votre amour pour Lui n’augmenteront pas non plus. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu ne te sers pas de la vérité pour résoudre tes problèmes, tu ne vas jamais grandir dans la vie et tu ne seras jamais capable de résoudre le problème de ta corruption. Quels tempéraments corrompus révélez-vous lorsque vous accomplissez votre devoir aujourd’hui ? Quelles impuretés humaines demeurent ? Vous devez vous engager dans une réflexion régulière sur vous-même pour découvrir ces problèmes. Ils ne peuvent pas être trouvés sans un examen approfondi de soi. Parfois, ce n’est que lorsque tu entends les autres parler de leur propre connaissance d’eux-mêmes que tu sens que tu es pareil. Si tu n’entends pas d’autres personnes exposer leurs états, tu ne seras pas capable de découvrir tes propres problèmes. Il y a beaucoup de gens qui écoutent volontiers le témoignage d’expérience des autres, justement parce qu’ils en bénéficient et qu’ils en retirent quelque chose. Plus tu examines de près ton propre tempérament corrompu, tes propres intentions et projets, et plus tu apprends à les connaître en profondeur, plus tu seras capable de les abandonner, et plus ta foi pour pratiquer la vérité deviendra forte. Plus ta foi pour pratiquer la vérité devient forte, plus il te sera facile de mettre la vérité en pratique. Quand tu pratiqueras fréquemment la vérité, tu feras ton devoir avec une plus grande pureté et tu seras de plus en plus à même de le faire d’une manière qui sera à la hauteur. C’est le processus de croissance de vie ; ce sont les fruits de la réflexion sur soi et de la connaissance de soi. Il y a des gens qui pensent que parce qu’ils ont écouté des sermons pendant des années et compris beaucoup de formules et de doctrines, ils n’ont pas un tempérament corrompu, comme s’ils n’avaient pas besoin de réfléchir sur eux-mêmes et d’acquérir une connaissance d’eux-mêmes. Ils croient toujours que ce sont des choses sur lesquelles seuls les nouveaux croyants doivent se concentrer, et que le fait de croire en Dieu pendant plusieurs années et de posséder beaucoup de bons comportements signifie qu’ils ont déjà changé et qu’ils n’ont pas un tempérament corrompu. C’est une idée profondément fausse. Si tu penses que tu as déjà changé, combien de la vérité peux-tu mettre en pratique ? Combien de vrais témoignages d’expérience as-tu ? Peux-tu en parler ? Peux-tu rendre témoignage à Dieu devant les autres ? Si tu ne peux pas en parler, cela prouve que tu n’as pas de témoignage d’expérience et que tu manques de vérité-réalité. Alors, est-ce que quelqu’un comme toi peut vraiment avoir changé ? Es-tu quelqu’un qui s’est réellement repenti ? On ne peut s’empêcher d’en douter. Comment quelqu’un qui ne réfléchit jamais sur lui-même ou ne cherche pas à mieux se connaître pourrait avoir l’entrée dans la vie ? Comment quelqu’un qui ne parle jamais de connaissance de soi pourrait-il partager un vrai témoignage d’expérience ? Ces choses sont impossibles. Si quelqu’un croit avoir réellement changé et qu’il n’a pas besoin de se connaître, on peut dire que cette personne est hypocrite. Certaines personnes se contentent de faire les choses machinalement quand elles accomplissent leurs devoirs, elles pensent qu’en faire juste assez est acceptable, que le fait d’avoir l’air satisfaisant en surface signifie que leur accomplissement de leur devoir est à la hauteur. Cette manière de faire les choses est superficielle, n’est-ce pas ? Quelqu’un comme ça se soumet-il vraiment à Dieu ? Ce genre de personne accomplit son devoir sans vérité-principe, elle se contente de simplement effectuer des tâches et de fournir des efforts, et elle pense alors que son devoir est à la hauteur. En réalité, cette personne est seulement à la hauteur en tant qu’exécutant, l’accomplissement de son devoir n’est pas à la hauteur. Ceux qui se satisfont de simplement être à la hauteur dans les services qu’ils rendent ne gagneront jamais la vérité, ni ne parviendront à un changement dans leur tempérament. Quiconque n’accomplit pas son devoir en accord avec les exigences de Dieu, ne cherche pas les vérités-principes, continue à agir selon sa propre volonté, ne fait que rendre service et fournir des efforts. À quel stade en êtes-vous maintenant ? (J’en suis encore au stade de rendre service.) La plupart du temps, vous rendez service ; parfois, vous êtes capables de vous efforcer d’atteindre la vérité quand vous accomplissez votre devoir et d’avoir un peu de soumission, mais est-ce souvent le cas ? (Non, pas souvent.) La poursuite de la vérité vise à résoudre ce problème. Vous devez vous efforcer d’être de plus en plus de ceux qui accomplissent leur devoir et de moins en moins de ceux qui rendent service, de transformer les moments où vous rendez service en moments où vous accomplissez votre devoir. Quelle est la différence entre rendre service et accomplir son devoir ? Une personne qui rend service fait ce qu’elle veut en se disant que ce n’est pas grave tant qu’elle ne résiste pas à Dieu et n’offense pas Son tempérament. Elle se dit que c’est acceptable tant qu’elle peut simplement s’en sortir et que personne ne regarde de trop près. Elle ne cherche pas à mieux se connaître, à être une personne honnête, à faire les choses selon les vérités-principes ou à se soumettre aux arrangements de Dieu, et elle ne se préoccupe certainement pas d’entrer dans la vérité-réalité. Elle ne se préoccupe d’aucune de ces choses. C’est ce qu’on appelle rendre service. Rendre service, c’est fournir des efforts incessants, c’est travailler comme un esclave, travailler du matin au soir, c’est ce genre d’efforts. Si tu demandes à un tel exécutant pourquoi il travaille d’arrache-pied depuis des années, il te répondra : « Pour recevoir des bénédictions ! » Si tu lui demandes si, après avoir cru en Dieu depuis tant d’années, ses tempéraments corrompus ont changé et s’il a reçu la moindre affirmation de l’existence de Dieu, s’il a acquis une quelconque connaissance et expérience réelles des orchestrations et des arrangements du Créateur, il n’a gagné aucune de ces choses et il ne sera pas capable d’en parler. Il n’est pas entré ou n’a pas fait de progrès concernant le moindre des divers indicateurs en lien avec la croissance de vie et la transformation du tempérament. Ces personnes continuent simplement à rendre service sans comprendre ce qu’est le changement de tempérament. Certaines personnes rendent service pendant des années sans changer le moins du monde. Elles continuent à devenir souvent négatives, à se plaindre et à révéler leurs tempéraments corrompus quand elles rencontrent des difficultés. Quand elles sont émondées, elles recourent à des arguments et à des sophismes, incapables d’accepter la moindre once de vérité et elles ne se soumettent en rien à Dieu. Finalement, on leur interdit d’accomplir leurs devoirs. Certaines personnes font n’importe quoi quand elles accomplissent leurs devoirs et elles n’acceptent pas la critique. Au contraire, elles proclament sans honte qu’elles n’ont rien fait de mal et ne se repentent pas du tout. Et enfin, lorsque la maison de Dieu leur retire leurs devoirs et les renvoie, elles quittent le lieu de leur devoir en pleurant et en se plaignant. Voilà comment elles sont éliminées. C’est la manière dont les devoirs révèlent entièrement les gens. Les gens sont souvent des beaux parleurs et ils savent hurler des slogans à pleine voix, mais pourquoi lorsqu’ils accomplissent un devoir, ils n’agissent pas comme des humains, mais deviennent des démons ? C’est parce que les gens qui manquent d’humanité sont des démons où qu’ils aillent, et sans accepter la vérité, ils ne peuvent tenir ferme nulle part. Certaines personnes accomplissent souvent leurs devoirs de manière superficielle, et elles essayent d’argumenter et de se livrer à des sophismes quand elles sont émondées. Après avoir été émondées de manière répétée, elles ressentent le désir de se repentir, alors elles commencent à employer des méthodes de maîtrise de soi. Cependant, pour finir, elles ne peuvent pas se maîtriser, et même si elles peuvent prêter serment et se maudire elles-mêmes, ça n’aide pas. Elles ne règlent toujours pas le problème de leur superficialité, ni le problème de leur tendance à argumenter et à se livrer à des sophismes. Ce n’est que lorsque tout le monde finit par détester cette personne et par la critiquer qu’elle se sent forcée d’admettre : « J’ai des tempéraments corrompus. Je veux me repentir, mais j’en suis incapable. Quand je fais mon devoir, je pense toujours à mes propres intérêts, mon propre orgueil et ma réputation, ce qui m’amène à me rebeller souvent contre Dieu. Je veux pratiquer la vérité, mais je ne peux pas abandonner mes intentions et mes désirs ; je n’arrive pas à me rebeller contre eux. Je veux toujours faire les choses selon ma propre volonté, j’imagine des stratagèmes pour éviter le travail et je convoite les loisirs et le plaisir. Je n’arrive pas à accepter d’être émondé et j’essaye tout le temps d’argumenter pour m’en sortir. Je pense que c’est déjà suffisant que j’aie fourni des efforts et supporté des difficultés, alors je recours à des arguments et à des sophismes quand quelqu’un essaye de m’émonder, car je ne me sens pas convaincu dans mon cœur. Je suis vraiment difficile à gérer ! Comment puis-je chercher la vérité pour résoudre ces problèmes ? » Elle commence à réfléchir à ces choses. Cela signifie qu’elle a une certaine compréhension de la manière dont les personnes devraient agir et qu’elle a un peu de raison. Si un exécutant commence à un certain moment à s’occuper de son travail correctement, à se focaliser sur le changement de son tempérament et qu’il se rend compte que lui aussi a des tempéraments corrompus, qu’il est trop arrogant et incapable de se soumettre à Dieu, et que continuer comme ça ne conviendra pas – lorsqu’il commence à penser à ces choses et à essayer de les comprendre, lorsqu’il peut chercher la vérité pour faire face aux problèmes qu’il découvre – ne va-t-il pas commencer à changer de direction ? S’il commence à changer de direction, il y a un espoir qu’il puisse changer. Mais s’il n’a jamais l’intention de poursuivre la vérité, s’il n’a pas le désir de s’efforcer d’atteindre la vérité et ne sait que fournir des efforts et travailler, s’il croit que finir le travail en cours signifie accomplir sa tâche et mener à bien la commission de Dieu – s’il croit que fournir des efforts signifie qu’il a fait son devoir, sans jamais se préoccuper de ce que sont les exigences de Dieu ou de ce qu’est la vérité, ni de savoir s’il est une personne qui se soumet à Dieu et sans jamais essayer de comprendre ces choses –, si c’est la manière dont il aborde son devoir, sera-t-il capable d’atteindre le salut ? Non. Il ne s’est pas engagé sur le chemin du salut, il n’est pas sur le bon chemin de la foi en Dieu et il n’a pas construit une relation avec Dieu. Il est juste en train de faire des efforts et de rendre service dans la maison de Dieu. Dieu surveille et protège de telles personnes aussi lorsqu’elles rendent service dans Sa maison, mais Il n’a pas l’intention de les sauver. Dieu ne les émonde pas, ne les juge pas, ne les châtie pas, ne les éprouve pas ni ne les épure. Il leur permet seulement d’obtenir des bénédictions dans cette vie, et c’est tout. Quand ces personnes apprennent à réfléchir et à mieux se connaître elles-mêmes, qu’elles connaissent l’importance de pratiquer la vérité, cela signifie qu’elles ont compris les sermons qu’elles ont écoutés et qu’elles ont enfin obtenu des résultats. Elles pensent alors : « Croire en Dieu est tellement merveilleux. Ses paroles peuvent vraiment changer les gens ! La chose la plus urgente que je dois faire maintenant, c’est de chercher à obtenir la vérité. Si je ne me concentre pas sur le fait de me connaître et de me débarrasser de mes tempéraments corrompus, et que je continue à me contenter de simplement rendre service, je ne gagnerai rien. » Alors, cette personne se met à réfléchir : « Quels tempéraments corrompus ai-je ? Comment puis-je les connaître ? Comment puis-je réussir à résoudre ces tempéraments corrompus ? » La réflexion sur ces sujets touche à la compréhension de la vérité et du changement de tempérament, et alors, il y a de l’espoir pour leur salut. Si une personne peut réfléchir sur elle-même et apprendre à se connaître à travers son devoir, chercher la vérité, travailler dur pour satisfaire les exigences de Dieu et résoudre ses propres tempéraments corrompus, elle est sur le bon chemin de foi en Dieu. En réfléchissant constamment à ces questions et en s’efforçant d’atteindre la vérité, elle recevra l’éclairage, l’illumination et la direction de Dieu. De cette manière, elle sera capable d’accepter d’être émondée par Dieu, et peu de temps après, elle pourra être jugée et châtiée, éprouvée et épurée. Dieu commencera Son œuvre en elle, en la purifiant et en la transformant.

Certains disent : « Je crois en Dieu et j’accomplis mon devoir depuis de nombreuses années, mais je n’ai jamais été émondé, et je n’ai pas reçu le moindre éclairage ou la moindre illumination, et encore moins ai-je été soumis à des épreuves et à l’épurement. » Une telle personne fait-elle l’expérience de l’œuvre de Dieu ? Si elle est réellement capable de faire l’expérience des paroles de Dieu et de les pratiquer, comment aurait-elle pu ne pas être éclairée ou illuminée ? Si elle révèle régulièrement sa corruption, elle sera forcément émondée. Si elle ne se repent pas après avoir été émondée, elle n’a sûrement pas la moindre humanité et c’est une personne qui devrait être éliminée. Certains disent : « Je fais souvent l’expérience d’être émondé, je reçois souvent l’éclairage et l’illumination de Dieu, et je gagne souvent de la nouvelle lumière. » Que se passe-t-il ici ? (Dieu conduit cette personne.) D’autres disent : « Pourquoi je ne suis pas comme ces autres personnes pour qui tout se passe sans problèmes ? Ils reçoivent toujours les bénédictions de Dieu et vivent comme des coqs en pâte, sans avoir à affronter la moindre tempête. Pourquoi dois-je tout le temps être éprouvé et épuré ? » Est-ce une bonne ou une mauvaise chose de toujours être éprouvé et épuré ? (C’est une bonne chose.) C’est une bonne chose, pas une mauvaise chose. Quel est le but de Dieu quand Il éprouve et épure les gens ? (Leur permettre d’apprendre à connaître leurs tempéraments corrompus.) Dieu ne fait pas ça pour torturer ou tourmenter les gens ; Il le fait pour leur permettre d’apprendre à connaître leurs tempéraments corrompus, de voir clairement l’essence et le vrai visage de leur corruption et pour qu’ils puissent abandonner leurs intentions et leurs projets et arriver à la soumission à Dieu. Alors, ils ne rendront plus service mais ils accompliront leurs devoirs. Quand tu accomplis sincèrement et formellement le devoir d’un être créé, ta relation avec Dieu devient normale, ce qui revient à effectuer un revirement par rapport à ta relation anormale d’avant avec Lui. Si la relation entre Dieu et toi est celle d’un employé et de son employeur, tu ne peux pas recevoir le salut. Si tu acceptes la commission de Dieu, que tu peux obéir aux arrangements de la maison de Dieu et prendre une responsabilité sérieuse pour mener à bien ton devoir, ta relation avec Dieu sera normale. Tu seras un être créé, tu seras capable de te soumettre aux arrangements du Créateur, et dans ton cœur tu pourras accepter Dieu en tant que Sauveur et tu seras une cible de Son salut. Ta relation avec Lui sera à ce niveau-là. Mais si tu es toujours juste en train de rendre service, si, quelle que soit la commission que Dieu te confie, tu l’accomplis toujours avec une attitude négligente, sans accepter les vérités-principes et sans véritable soumission, ne connaissant que les efforts et le travail et faisant les choses machinalement, alors tu es un vrai exécutant. Parce que ceux qui sont des exécutants n’acceptent pas la vérité, et ils ne vivent jamais le moindre changement, leur relation avec Dieu reste pour toujours celle d’un employé avec son employeur. Ils ne se soumettront jamais réellement à Dieu et Dieu ne les reconnaîtra pas comme étant des croyants ou comme étant ceux qui Lui appartiennent. Cela découle du fait qu’ils croient en Dieu sans poursuivre la vérité ; c’est décidé par le chemin qu’ils empruntent. Si tu veux améliorer ta relation avec Dieu, que dois-tu faire ? (Prendre le chemin de la poursuite de la vérité.) Exactement. Tu dois prendre le chemin de la poursuite de la vérité. Quel doit être ton premier pas ? (Je dois comprendre comment accomplir mon devoir.) Ceux qui croient en Dieu doivent accomplir un devoir – c’est ce que Dieu exige. Suivre Dieu fait référence au fait d’accomplir son devoir ; ceux qui croient en Dieu sans accomplir leurs devoirs ne suivent pas Dieu. Si tu veux suivre Dieu, tu dois bien faire ton devoir. Quel aspect de la vérité devrait être pratiqué en premier quand on accomplit un devoir ? (La vérité de la soumission.) C’est exact. Certains disent : « À présent, c’est ça, mon devoir, alors je dois beaucoup étudier et avancer dans mon apprentissage de l’anglais. Ensuite, je passerai l’examen du TOEFL ou j’obtiendrai mon doctorat dans quelques années. Après ça, je pourrai me distinguer dans le monde non-croyant, ou peut-être bien faire dans la maison de Dieu et, à l’avenir, devenir dirigeant. » Ces personnes ne complotent-elles pas seulement pour leur propre bien ? (Oui.) Le fait de toujours planifier et organiser les choses pour satisfaire sa propre chair, organiser non seulement ce qui concerne sa vie, mais aussi ce qui vient après sa mort, c’est là l’état d’esprit d’un non-croyant. C’est normal pour des non-croyants de passer leurs journées à penser comme cela, parce qu’ils ne reconnaissent pas l’existence de Dieu, alors ils ne peuvent penser qu’à leur chair et ne se préoccuper que de leur survie, comme les animaux. Cependant, les gens qui croient en Dieu lisent Ses paroles tous les jours et comprennent la vérité, alors ils devraient connaître le sens d’accomplir un devoir et les raisons qui sont derrière. Ils doivent être clairs au sujet de ces choses, elles sont en lien direct avec le chemin que l’on prend en ce qui concerne la foi en Dieu. La manière dont on doit se soumettre à l’œuvre de Dieu et faire l’expérience des paroles de Dieu pour comprendre la vérité et arriver à changer de tempérament, les aspects de la vérité qui doivent être atteints pour bien faire son devoir et se soumettre à Dieu, et la manière dont les gens doivent accepter le jugement et le châtiment de Dieu pour que leurs tempéraments corrompus puissent être purifiés : il est encore plus nécessaire qu’ils comprennent la vérité concernant ces questions. Voilà le chemin qu’on doit prendre en ce qui concerne la foi en Dieu. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité de cette manière que l’on peut bien faire son devoir et recevoir le salut de Dieu. Dieu veut sauver et rendre parfaits les gens qui poursuivent la vérité de cette manière. En achevant Son œuvre de salut, Dieu veut gagner quelques personnes comme celles-ci. Si quelqu’un ne pense qu’à la manière de réussir, de devenir un important dirigeant, à combien de personnes il va gérer et sur combien de villes il pourrait finalement régner, ce sont là des ambitions et des désirs. Cette personne est pareille aux antéchrists : tous les antéchrists conspirent pour obtenir ces choses. Est-il légitime de conspirer pour obtenir ces choses ? (Non.) Sachant que ce n’est pas légitime, peuvent-ils les abandonner ? (Ça ne sera pas facile.) Dans des circonstances ordinaires, les gens agissent en fonction de leurs propres intentions, pour atteindre leurs buts. Dans tout ce que tu fais, agis-tu pour atteindre tes propres buts ou réfléchis-tu sur toi-même, cherches-tu la vérité, te rebelles-tu contre tes buts et machinations pour ensuite choisir de prendre le chemin de la poursuite de la vérité ? Quel est donc le bon chemin ? (Constamment me rebeller contre moi-même et agir selon les exigences de Dieu.) Quel genre de personne, par sa poursuite, peut atteindre cela ? Seul quelqu’un qui possède un cœur bon, un cœur honnête et droit peut atteindre cela. Ces gens fourbes, intransigeants et malveillants qui n’aiment pas la vérité ne peuvent pas atteindre cela. Puisqu’ils savent que le chemin qu’ils empruntent n’est pas le bon chemin – c’est le mauvais chemin de Paul – et qu’ils ne recevront certainement pas le salut, pourquoi ne s’engagent-ils pas sur le bon chemin ? Parce qu’ils ne peuvent pas se maîtriser. Cela est entièrement décidé par leur nature. C’est comme quand deux personnes sont du même calibre, qu’elles croient en Dieu depuis le même nombre d’années, qu’elles ont écouté les mêmes sermons et accompli les mêmes devoirs, mais qu’elles marchent sur des chemins différents. Il ne faut que quelques années avant que leurs chemins se séparent et que l’une d’elles soit éliminée pendant que l’autre est retenue. L’une a un cœur honnête et droit, aime la vérité et marche sur le chemin de la poursuite de la vérité. Même si quelqu’un essayait d’induire cette personne en erreur et de l’inciter à marcher sur le chemin du mal, le suivrait-elle ? Non. De toute évidence, elle le rejetterait. Elle est capable de chercher la vérité, d’agir selon les exigences de Dieu et d’accomplir son devoir de mieux en mieux. Mais l’autre personne est relativement malveillante et fourbe. Elle poursuit le statut et ses ambitions sont trop grandes. Même si on échange beaucoup avec elle au sujet de la vérité, elle n’abandonne pas sa poursuite du statut. C’est le problème de leur nature. Et quelle sera la fin pour cette personne qui n’accepte pas la vérité et n’arrive jamais à renoncer au statut ? Elle sera éliminée. Le résultat final pour ces deux personnes est clairement différent. Celle qui a un cœur honnête et poursuit la vérité finit par la comprendre de mieux en mieux, avec une plus grande clarté, et elle se conforme progressivement aux intentions de Dieu. Celle qui ne poursuit pas la vérité est seulement capable de comprendre la doctrine et ne peut pas la mettre en pratique. Pourquoi ne peut-elle pas la mettre en pratique ? Ses ambitions et ses désirs sont trop grands, et elle ne peut pas les abandonner. Dans tout ce qu’elle fait, elle met en priorité ses propres intérêts, ambitions, désirs, réputation, gain et statut. Elle est remplie de ces choses et se laisse emporter par elles. Quand il lui arrive quelque chose, elle satisfait d’abord sa chair et ses propres désirs. En toute chose, elle agit selon ses propres désirs, c’est le but qu’elle poursuit et elle met la vérité de côté. À cause de cela, elle ne fait pas bien son devoir et fait n’importe quoi dans le travail. Pour finir, elle est éliminée. N’est-ce pas précisément le genre de personne que la maison de Dieu élimine ? N’y a-t-il alors aucun espoir pour ces personnes ? Si elles sont capables de vraiment se repentir, elles peuvent éviter d’être éliminées et elles auront un espoir de salut. Cependant, si leur cœur demeure intransigeant et qu’elles s’accrochent désespérément à leurs désirs, comme un chien féroce à son os, alors il n’y a aucun espoir qu’elles reçoivent le salut. Les gens ne peuvent pas atteindre la vérité s’ils ne marchent pas sur le bon chemin ! Le seul bon chemin, c’est le chemin de la poursuite de la vérité. Ce n’est qu’en empruntant ce chemin qu’on peut atteindre la vérité. Ce n’est qu’en poursuivant la vérité qu’on peut espérer atteindre le salut de Dieu.

Le cœur des personnes fourbes et malveillantes déborde de leurs ambitions personnelles, de leurs plans et de leurs combines. Ces choses sont-elles faciles à mettre de côté ? (Non.) Que dois-tu faire si tu souhaites, malgré tout, accomplir ton devoir correctement, mais que tu ne parviens pas à mettre ces choses de côté ? Voici un chemin : la nature de ce que tu fais doit être claire pour toi. Si quelque chose concerne les intérêts de la maison de Dieu et est de grande importance, alors tu ne dois pas le remettre à plus tard, commettre des erreurs, nuire aux intérêts de la maison de Dieu ni perturber le travail de la maison de Dieu. C’est le principe que tu dois suivre quand tu accomplis ton devoir. Si tu veux éviter de nuire aux intérêts de la maison de Dieu, tu dois d’abord mettre de côté tes ambitions et tes désirs. Tes intérêts doivent être quelque peu compromis, ils doivent être mis de côté, et il vaut mieux que tu subisses quelques épreuves plutôt que d’offenser le tempérament de Dieu, ce qui constitue une ligne rouge. Si tu gâches le travail de l’Église afin de satisfaire tes ambitions pathétiques et ta vanité, quelle en sera la conséquence ultime pour toi ? Tu seras renvoyé, et tu pourras être éliminé. Tu auras provoqué le tempérament de Dieu et tu n’auras peut-être plus aucune chance d’être sauvé. Il y a une limite au nombre d’opportunités que Dieu accorde aux gens. Combien d’opportunités les gens ont-ils d’être testés par Dieu ? C’est déterminé en fonction de leur essence. Si tu tires le meilleur parti des opportunités qui te sont offertes, si tu peux abandonner ta propre fierté et vanité, et donner la priorité au travail de l’Église bien accompli, alors tu as le bon état d’esprit. Ton cœur doit être droit, il ne doit pencher ni à gauche ni à droite. Quand tu as des intentions qui ne sont pas correctes, tu dois prier rapidement et les corriger. Tu dois protéger les intérêts de la maison de Dieu aux moments critiques et accomplir tes tâches. Celui qui fait cela est une personne correcte. Si, de manière occasionnelle, après avoir accompli quelque chose, tu t’empresses de dire « C’est moi qui ai fait ça », juste pour satisfaire ta vanité, c’est acceptable. Dieu le permet. Quoi que tu en penses, puisque tu as achevé ta tâche, Il S’en souviendra. N’est-ce pas juste ? Parce que c’est en effet quelque chose que tu as accompli avec cœur et honnêteté. Tu t’es rebellé contre ta propre chair et tes propres ambitions, tu as mené à bien ton devoir et achevé la commission de Dieu sans laisser les intérêts de Sa maison être lésés. Le cœur de Dieu est réconforté et, en même temps, tu ressens paix et joie dans ton cœur. C’est un bonheur que l’argent ne peut pas acheter ; tu l’as gagné par ta sincérité. C’est ce qui arrive quand on poursuit la vérité. Si, ensuite, tu te vantes en disant « Hé, vous saviez que c’est moi qui ai fait ça ? », Dieu n’en prendra pas ombrage. Mais pendant les moments critiques, tu dois maintenir la ligne de base. Tu ne peux pas provoquer la colère de Dieu ou offenser Son tempérament. Si tu peux respecter cela, t’assurer que pendant tout moment critique tu t’accroches à cette bouée de sauvetage, saisir les occasions de mener à bien ton devoir, alors il y aura de l’espoir pour ton salut. Si d’habitude tu es prudent, mais que, lorsqu’il s’agit de questions en lien avec les vérités-principes – ces moments critiques où tu dois prendre une décision et rendre un verdict – tu ne maîtrises pas tes ambitions et tes désirs, et que tu agis de manière arbitraire et tyrannique, que tu perturbes le travail de l’Église et ne parviens pas à maintenir la ligne de base ultime, alors cela sera une provocation à l’égard du tempérament de Dieu. Cela ne mérite-t-il pas une punition ? Au minimum, tu ne dois pas offenser le tempérament de Dieu, c’est la ligne de base. Tu dois savoir quelle est la ligne de base de Dieu et quelle ligne de base tu dois maintenir. Si tu maintiens cette ligne de base pendant les moments cruciaux et qu’après t’être acquitté de ton devoir, tu n’es pas détesté, abandonné et condamné par Dieu, mais qu’au lieu de cela, Il Se souvient de toi et t’accepte, c’est une bonne action. Dieu ne Se focalise pas sur ce que tu penses, sur ta fierté ou ta satisfaction face à ce que tu as accompli ; Il ne Se préoccupe pas de ces choses et ne Se montrera pas sévère avec toi. Tout ce qui reste, c’est la question de ta propre transformation. Parce que tu peux saisir la bouée de sauvetage en toute situation, agir selon les exigences de Dieu, rester dévoué et satisfaire le cœur de Dieu pendant les périodes décisives et maintenir ta ligne de base, qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que tu as une attitude de soumission envers Dieu. Dans une certaine mesure, on peut dire que tu as déjà partiellement satisfait Dieu. C’est ainsi que Dieu le voit. Dieu est juste, n’est-ce pas ? (Oui.) De ce fait, seules les personnes qui pratiquent de cette manière sont intelligentes. Ne te dis pas : « Cette fois-ci, je n’ai pas accompli mon devoir suffisamment bien pour satisfaire Dieu. Il restait des défauts. Ne va-t-Il pas l’accepter ? » Dieu ne va pas pinailler à ce sujet. Il va juste vérifier si tu avais une ligne de base quand tu as accompli ta tâche. Tant que tu n’as pas outrepassé la ligne de base et que tu as achevé ta tâche, Il S’en souviendra. Si tu peux toujours chercher les vérités-principes, quel que soit le devoir que tu accomplis ou ce que tu fais, et que même dans des situations particulièrement difficiles, tu n’outrepasses pas la ligne de base, alors tu as des principes dans ta manière de faire les choses et d’accomplir ton devoir. On peut dire que ta manière de remplir ton devoir est, globalement, à la hauteur.

Les exigences de Dieu envers chacun ne sont pas uniformes. D’une part, elles dépendent du calibre de chaque personne ; d’autre part, elles dépendent aussi de l’humanité et des poursuites de chacun. Certaines personnes n’ont aucune difficulté à parler avec honnêteté ; pour d’autres, cela leur demande un effort conséquent, mais après avoir passé plusieurs années à être émondés, ils arrivent enfin à dire quelque chose d’honnête provenant du cœur. Dieu voit-Il cela comme une transformation ? Est-ce le résultat de Son œuvre ? C’est l’effet escompté de l’œuvre de Dieu. Après avoir œuvré ainsi pendant tellement d’années, lorsqu’Il voit enfin le résultat qu’Il désirait, Il le chérit. Alors, quoi que tu aies vécu dans le passé, quelles que soient les erreurs que tu as commises ou le nombre de fois où tu as échoué, ne t’inquiète pas. Tu dois croire que Dieu est juste. Crois qu’il est bon de se soumettre à Dieu. Crois qu’il est bon de se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. C’est la vérité la plus élevée. Suis ce chemin dans ta pratique et tes actions, et tu ne te tromperas pas ! N’en doute pas et ne fais pas de recherches sur le sujet. Certains disent : « Je n’ai pas tiré grand-chose des sacrifices que j’ai faits auparavant. Si j’en fais plus maintenant, est-ce que je vais encore y perdre ? » Eh bien, as-tu pratiqué la vérité quand tu as fait ces sacrifices ? As-tu fait les choses selon les vérités-principes ? As-tu suivi le bon chemin ? Si tu as suivi le bon chemin, c’est impossible que tu n’atteignes pas la vérité, que tu n’aies pas de témoignage. Mais si tes sacrifices précédents n’étaient que pour le statut, la gloire et le gain, que pouvais-tu y gagner ? Tout ce que tu aurais pu obtenir, c’est d’être émondé, et si tu ne te repentais pas, tu aurais seulement obtenu punition et destruction. Tu as fait des sacrifices dans le but d’obtenir la gloire, le gain et un statut, et tu t’attendais à atteindre la vérité, n’est-ce pas illusoire ? Que pourrait gagner une personne à toujours comploter et essayer de se montrer plus maligne que Dieu ? Après tous ses calculs et ses complots, c’est elle-même que cette personne trompe, en définitive. Elle ne gagne rien, et n’est-ce pas ce qu’elle mérite ? Quelle est la ligne de base minimum de la croyance en Dieu ? C’est ne pas faire le mal, ne pas offenser le tempérament de Dieu, ne pas Le mettre en colère, ne pas se mettre en compétition avec Lui ; c’est abandonner ses propres projets, ambitions et désirs dans les moments critiques. En réalité, quand les gens complotent de telle ou telle façon, ils finissent par se duper eux-mêmes. Si cela est clair pour tout le monde, pourquoi les gens continuent-ils à comploter ? C’est à cause de leur nature. Les humains ont un cerveau, des pensées et des idées ; ils ont aussi des connaissances et une faculté d’apprentissage. C’est parce que ces choses existent que les gens ne peuvent pas se contrôler ; c’est une loi inexorable. Si tu aimes comploter, le faire contre d’autres personnes peut ne pas être un très gros problème. Mais si tu persistes à comploter contre Dieu, à faire de Lui la cible de tes machinations, tu ne feras, par tes complots, que ruiner ta propre fin et l’opportunité que Dieu t’a donnée. Ça n’en vaut pas la peine. Tu ne peux absolument pas laisser tes manigances atteindre ce niveau. Quelle que soit la manière dont tu complotes, en fin de compte, tu dois passer par un changement de tempérament et produire des résultats. Et ces résultats doivent être positifs. Si une personne complote de telle ou telle façon et n’atteint pas la vérité, mais qu’elle finit au contraire par être punie, c’est une conséquence logique pour quelqu’un qui aime comploter et le fait en permanence. Une telle personne n’est pas intelligente. Elle est la plus stupide des imbéciles.

Les gens ont tous des impuretés quand ils commencent à croire en Dieu. Après de nombreuses années à lire les paroles de Dieu et à échanger au sujet de la vérité, vous vous serez peut-être débarrassés d’une partie de vos tempéraments corrompus. Y a-t-il encore des moments où vous complotez et conspirez dans le but de satisfaire vos propres intérêts ? (Oui.) Vous vous retrouvez souvent dans ces états. Comment devez-vous les traiter ? Y a-t-il des principes de pratique ? Cela exige de beaucoup chercher. Dès que tu as le sentiment d’être malhonnête et que tu te retrouves empêtré dans un état malveillant et fourbe, ton cœur débordant de ces tempéraments corrompus, tu dois prier Dieu et te rebeller contre ta chair. N’aie pas recours au raisonnement ou à l’analyse pour traiter cette question selon tes notions. Si tu es contrôlé par tes tempéraments corrompus et que tes propres désirs prennent le contrôle, ça va être problématique. Tu sais au fond de ton cœur quand la main sombre du péché est sur le point de t’atteindre. Quand cela se produit, tu dois te contrôler, t’abstenir d’agir. Il faudra que tu fasses taire ton esprit, que tu viennes devant Dieu et que tu pries. En pratique, tu n’auras pas à t’examiner toi-même. Après en être arrivé à ce stade dans ta foi en Dieu, après avoir entendu tant de sermons, tu devrais être suffisamment au clair sur ce qu’il y a dans ton esprit et reconnaître le bien du mal. La clé, c’est que tu dois te rebeller contre ta chair et ne pas la laisser te guider. Que dois-tu faire alors ? (Me soumettre.) Et si tu n’arrives pas à te soumettre immédiatement ? Et si tu cherches encore à argumenter, à examiner et à analyser ? Alors il faut que tu laisses tes ambitions refroidir et se calmer, et en même temps, que tu viennes devant Dieu et pries, ou que tu échanges avec tes frères et sœurs. Il faudra aussi que tu t’ouvres et te mettes à nu, et que tu dissèques la situation en te servant de la vérité, et après un jour ou deux, ton état sera bien meilleur. C’est l’œuvre du Saint-Esprit. Abandonner ses propres projets signifie, d’un côté, être capable de se rebeller contre ses idées et pensées erronées, de les abandonner et de les corriger. D’un autre côté, si les ambitions et les désirs de quelqu’un sont exceptionnellement forts, et s’il veut agir sur eux et est incapable de changer de cap, même en sachant qu’agir ainsi est en désaccord avec la vérité et ne serait pas le bon chemin, alors, il faut prier. Cette personne doit prier avec ferveur pour calmer ses ambitions. Par exemple, il y a peut-être quelque chose que tu veux faire et quand ce désir devient très intense, tu as le sentiment que tu dois absolument le faire, comme si tu ne pouvais pas vivre sans le faire. Mais après avoir attendu deux ou trois jours, tu trouveras cette attitude honteuse, déraisonnable et sans conscience. Ça veut dire que tu as effectué un revirement. Comment cela s’est-il produit ? Cela s’est produit à travers la prière et l’éclairage et les reproches du Saint-Esprit qui t’a apporté de la lumière ou des sentiments qui t’ont aidé à voir le problème sous un angle différent. Ce qui te paraissait approprié et que tu te sentais tiraillé de ne pas faire, te fait soudain prendre conscience que c’est mal, et que le faire aurait été une réprimande de ta conscience. Cela indique une transformation d’état, ce qui amène un changement de l’esprit. Si une personne corrige son état erroné, cela prouve qu’il y a encore de l’espoir pour cette personne. Cela signifie que cette personne poursuit la vérité et reçoit la protection de Dieu. Mais si elle ne corrige jamais son état erroné, qu’elle persiste même si elle sait que ce qu’elle fait est mal et n’écoute les conseils de personne, elle ne poursuit pas la vérité et elle ne recevra pas la discipline de Dieu ni n’obtiendra l’œuvre du Saint-Esprit. Peu importe à quoi est confrontée une personne qui poursuit la vérité, même si elle ne parvient pas à le comprendre, elle n’aura qu’à prier pendant un jour ou deux, lire les paroles de Dieu, écouter des sermons ou se livrer à des échanges ; quelle que soit la méthode utilisée, elle en viendra progressivement à comprendre la situation et sera capable de trouver le bon chemin de pratique. Cela montre que cette personne a obtenu l’œuvre du Saint-Esprit et qu’elle est conduite par Lui. Les résultats sont perceptibles et les principes selon lesquels cette personne fait les choses vont aussi subir un changement. Si tu ne changes jamais, il y a un problème avec ta poursuite et ton attitude. Si tu changes ta manière de voir les choses, tu trouveras qu’il est assez facile de pratiquer la vérité. Par exemple, quand tu vois de la délicieuse nourriture, mais que ce n’est pas quelque chose que tu aimes ou que tu veux manger à ce moment-là, est-ce facile de s’abstenir d’en manger ? (Oui.) Et si tu veux vraiment le manger, mais que tu n’en as pas le droit, est-ce que ce sera facile à accepter ? (Non.) Alors, tu dois te rebeller contre cela ; te rebeller contre ton propre appétit, contre ton propre désir. Si tu dis « J’adore manger cette nourriture et je suis bien résolu à en manger. Qui peut me dire que je ne devrais pas le faire ? », et que tu persistes à discuter et à agir avec obstination, alors tu ne seras pas capable de lâcher prise, tu ne seras pas capable de te rebeller contre ton appétit. Comment peux-tu alors te rebeller contre lui ? Tu dois d’abord te calmer et réfléchir en silence devant Dieu. Va ensuite lire des paroles de Dieu sur ce sujet et réfléchis-y avec soin. « Comment ai-je pu me montrer aussi gourmand ? Être aussi résolu à manger ça, n’est-ce pas honteux de ma part ? Qu’est-ce que j’y gagnerais même à manger ça ? J’étais entêté, n’est-ce pas ? » Être résolu à manger, quel genre de tempérament est-ce là ? Cela implique de l’entêtement et de l’intransigeance, ainsi qu’un caractère péremptoire et déraisonnable. C’est un tempérament corrompu. C’est le tempérament qui te pousse à être péremptoire, rebelle et incapable de te soumettre. Si tu réfléchis à cela, tu te rendras compte que ton tempérament corrompu est plutôt grave et largement à même de te pousser à te rebeller contre Dieu et à Lui résister. Si tu fais le mal, les conséquences seront inimaginables. Si tu peux réfléchir sur toi-même de cette manière, ton cœur va naturellement s’illuminer, et tu saisiras facilement l’essence du problème. À ce stade, quand tu prieras à nouveau Dieu, ton état d’esprit sera également normal et l’effet sera différent. Cet état n’est-il pas très différent de l’état rebelle initial ? Que penseras-tu à ce moment-là ? Tu seras capable de reconnaître à quel point tu étais intransigeant et entêté. Tu reconnaîtras que tu as été sans gêne et dénué de mérite. Cette compréhension de toi-même sera plus précise et tu pratiqueras de manière plus rationnelle. J’ai entendu des gens dire souvent : « Comment ai-je pu agir de manière aussi stupide auparavant ? Comment ai-je pu dire des choses aussi idiotes ? Pourquoi me suis-je montré aussi rebelle ? Pourquoi ai-je été aussi ignorant ? » Lorsque quelqu’un dit ces choses, cela prouve qu’il a en effet changé et grandi. Donc, si tu ne peux pas mettre la vérité en pratique pendant un moment, cela ne signifie pas que tu ne seras pas capable de le faire pour le restant de tes jours. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Même si quelqu’un est fourbe, entêté, intransigeant ou arrogant, le fait qu’il ne change pas pendant un temps ne signifie pas qu’il ne puisse pas changer du tout. Le changement de tempérament demande parfois du temps ; parfois cela demande le bon environnement ou le jugement et le châtiment de Dieu. Cependant, tu te dis peut-être : « Je suis simplement comme ça. J’abandonne. Peu m’importe. » Et ça, c’est dangereux. Ce n’est pas Dieu qui t’élimine, c’est toi qui t’élimines toi-même. Tu ne choisis pas le chemin de la poursuite de la vérité, mais le chemin de l’abandon de toi-même. C’est une trahison envers Dieu, et en faisant cela, tu perdras à jamais l’occasion de recevoir le salut. Si quelqu’un veut atteindre la vérité, s’il veut que son tempérament-vie change, il doit fréquemment lire les paroles de Dieu. Dans les paroles de Dieu, il doit s’examiner et réfléchir sur lui-même à tout moment et sur des aspects différents afin de résoudre petit à petit ses tempéraments corrompus ainsi que ses intentions et ses impuretés. C’est ainsi que les gens doivent coopérer, mais cela demande aussi l’œuvre de Dieu. Dieu arrange différents environnements et, selon Son temps, Il œuvre en toi. D’un côté, Il révèle tes tempéraments corrompus en te permettant de comprendre et de réfléchir. De l’autre, l’œuvre du Saint-Esprit corrige ton état. Qu’il s’agisse d’un tempérament corrompu ou d’émotions négatives et déprimées, il y a toujours un processus de correction et de repentance. Si, pendant ce processus, tu pries Dieu et cherches la vérité, ton état négatif sera corrigé et tu seras capable d’accomplir ton devoir normalement. Si tu ne changes pas, même une fois qu’on t’a donné plusieurs occasions de te repentir, mais que tu choisis plutôt de persévérer dans tes vieilles habitudes et de conserver ton tempérament entêté et intransigeant, alors tu ne poursuis pas la vérité. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité auront des problèmes, et ils ne peuvent pas atteindre le salut. Évalue-toi : quand tu fais face à ces problèmes, à quel point peux-tu changer ? As-tu effectué un revirement et t’es-tu repenti ? Si tu as effectué un revirement et que tu t’es repenti, il y a un espoir que tu reçoives le salut ; mais si tu n’effectues jamais de changement, il n’y aura pas de tel espoir.

Certains n’accomplissent pas leurs devoirs correctement, ils sont toujours superficiels, provoquant des perturbations ou des interruptions, et finalement, ils sont renvoyés. Ils ne sont cependant pas expulsés de l’Église, ce qui leur donne une chance de se repentir. Tout le monde a des tempéraments corrompus, et tout le monde est embrouillé ou confus et de petite stature à certains moments. Si l’on te donne une chance, c’est pour te permettre de renverser la vapeur. Et comment peux-tu la renverser ? Tu dois réfléchir et connaître tes erreurs passées : ne cherche pas d’excuses et ne répands pas des notions. Si tu comprends mal Dieu et que tu transmets allègrement ces malentendus aux autres pour qu’eux aussi interprètent mal Dieu avec toi, si tu as des notions et que tu vas les répandre pour que tout le monde ait des notions avec toi et essaie d’argumenter avec Dieu à tes côtés, n’est-ce pas fomenter des troubles ? N’est-ce pas s’opposer à Dieu ? Et est-ce que quelque chose de bon peut résulter de l’opposition à Dieu ? Peux-tu encore être sauvé ? Tu espères que Dieu te sauvera, pourtant tu refuses d’accepter Son œuvre, et tu résistes à Dieu et tu t’opposes à Lui. Dieu pourra-t-Il encore te sauver ? Oublie ces espoirs. Lorsque tu as fait une erreur, Dieu ne t’en a pas tenu pour responsable et Il ne t’a pas éliminé à cause de cette seule erreur. La maison de Dieu t’a donné une chance et t’a permis de continuer à accomplir un devoir et de te repentir, et c’est l’opportunité qui t’est donnée par Dieu : si tu es doué de conscience et de raison, tu devrais chérir cela. Certaines personnes sont toujours superficielles lorsqu’elles accomplissent leurs devoirs, et elles sont renvoyées ; certaines voient des ajustements être apportés au devoir qui leur est confié. Est-ce à dire qu’elles ont été éliminées ? Ce n’est pas ce que Dieu a dit, tu as encore une chance. Alors, que dois-tu faire ? Tu dois réfléchir sur toi-même et apprendre à te connaître, et atteindre la vraie repentance : tel est le chemin. Mais ce n’est pas ce que font certaines personnes. Elles ripostent et disent : « Je n’ai pas été autorisé à accomplir ce devoir parce que j’ai dit la mauvaise chose et offensé quelqu’un. » Elles ne cherchent pas le problème en elles-mêmes, elles ne réfléchissent pas, elles ne cherchent pas la vérité, elles ne se soumettent pas aux arrangements et aux orchestrations de Dieu et elles s’opposent à Dieu en répandant des notions. Ne sont-elles pas devenues Satan ? Lorsque tu fais ce que fait Satan, tu n’es plus une personne qui suit Dieu. Tu es devenu un ennemi de Dieu. Dieu pourrait-Il sauver Son ennemi ? Non. Dieu sauve les gens qui ont des tempéraments corrompus, de vraies personnes, pas des démons, pas Ses ennemis. Lorsque tu vas à l’encontre de Dieu, que tu te plains de Dieu, que tu interprètes Dieu de travers et que tu portes un jugement sur Dieu, répandant des notions à Son sujet, tu es alors entièrement contre Dieu : tu soulèves un tollé contre Dieu. Quel rôle joues-tu lorsque tu crois en Dieu et qu’en même temps, tu pousses des cris d’indignation contre Lui ? Tu joues le rôle de Satan. Avez-vous déjà fait ce genre de choses ? (Oui.) Et comment vous êtes-vous sentis ensuite ? (Mon cœur s’est assombri et mon état a empiré.) Ce n’est pas la bonne manière de faire. Vous en êtes tous conscients, mais certains manquent de conscience. Pourquoi certaines personnes manquent-elles de conscience ? (Elles n’ont ni cœur ni esprit.) Ceux qui n’ont ni cœur ni esprit ne sont-ils pas exactement comme les bêtes ? Les gens qui manquent de conscience morale sont destinés à ne pas être de vrais croyants en Dieu. Ce sont des personnes malfaisantes qui infiltrent la maison de Dieu pour chercher à profiter de Ses bénédictions. Tous ceux qui ont un cœur et un esprit sont conscients ; s’ils sont renvoyés ou que l’on procède à des ajustements dans le devoir qui leur est confié, ils seront capables de réfléchir sur eux-mêmes et d’apprendre à se connaître. Quand ils voient où ils se sont trompés, ils sont en mesure de se repentir et de changer. Il y a encore de l’espoir que de telles personnes soient sauvées.

Bien accomplir son devoir est la plus grande et la plus précieuse des choses dans la vie d’une personne. Il faut agir selon les vérités-principes et ne jamais comploter pour son propre bien, car plus quelqu’un complote pour son propre bien, plus sa croissance de vie est retardée. Certaines personnes passent leur temps à comploter : « Quand arrivera le jour de Dieu ? Je n’ai pas encore trouvé de conjoint ; quand vais-je me marier ? Quand vais-je vivre ma propre vie ? » Il y a beaucoup de préoccupations insignifiantes en chacun. Quand les gens sont dans le confort de la chair, ils se mettent à faire des plans pour leur vie future, leurs perspectives, leur destin et leur destination. Si tu arrives à y voir clairement dans tout ça et à lâcher prise, tu accompliras ton devoir de mieux en mieux, sans être contraint ou retenu. Par exemple, imagine qu’on te demande de préparer à manger ou d’envoyer des lettres pour tes frères et sœurs, si tu arrives à considérer ces simples tâches comme étant ton devoir et à les traiter avec sérieux, en les accomplissant selon les vérités-principes, tu seras capable d’accomplir ton devoir de mieux en mieux. C’est cela accomplir son devoir en étant à la hauteur. Tenir dans ta propre position et mener à bien ton devoir est un aspect des choses ; un autre aspect est que tu dois aussi savoir comment accomplir ton devoir et quels principes suivre. Une fois que tu les as saisis, et si tu adhères à ces principes dans tes tâches quotidiennes, ainsi que lorsqu’on te donne un devoir ou pendant que tu l’accomplis, tu vas vivre une transformation intérieure sans même t’en rendre compte. C’est comme prendre un médicament quand tu es malade. Certains disent : « Comment se fait-il que je ne me sente pas beaucoup mieux après avoir pris ce médicament depuis déjà deux jours ? » Pourquoi sont-ils si pressés ? La maladie ne s’est pas développée en quelques jours, elle ne peut pas non plus être soignée en quelques jours. Il faut du temps. Certains disent : « Cela fait longtemps que je pratique la vérité et que j’agis selon les principes ; pourquoi n’ai-je pas reçu les bénédictions de Dieu ? Pourquoi est-ce que je ne me sens pas rempli du Saint-Esprit ? » Tu ne peux pas t’appuyer sur ton ressenti à ce sujet. Alors comment sauras-tu quand ces changements se produiront ? Tu le sauras quand, lorsqu’il t’arrivera quelque chose, ça deviendra de plus en plus facile pour toi de te soumettre. Au début, cela te demandait des efforts de te soumettre ; tu passais ton temps à rationaliser, scruter et analyser, tu cherchais à défier et résister, et tu devais faire preuve de maîtrise de toi-même. Mais maintenant, tu n’as plus à te maîtriser. Lorsqu’il t’arrive quelque chose, tu ne l’examines plus en profondeur. Quand tu as des notions ou des idées, tu pries et tu lis les paroles de Dieu pour les chasser et les abandonner. Tu résous tes problèmes plus rapidement et plus facilement. Cela prouve que tu comprends la vérité et que tu as changé. Au départ, c’est un changement de comportement, mais peu à peu, ça devient un changement de vie et de tempérament. Cela devient de plus en plus facile de te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. De plus, tes intentions, tes projets et tes plans se font de plus en plus rares et diminuent progressivement. Cependant, si au lieu de diminuer, ils augmentent, alors il y a un problème. Cela prouve que pendant cette période tu n’as pas poursuivi la vérité, mais tu t’es seulement donné du mal. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité ont le sentiment que plus ils feront des efforts, plus ils seront méritants et plus ils recevront une grande couronne à l’avenir. Sans le savoir, ils suivent le chemin de Paul. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité se préoccupent toujours de la taille de la couronne ou de l’auréole au-dessus de leur tête. Le fait de toujours se concentrer sur cela mène à un désir de succès rapide et de bénéfices immédiats. Ces personnes veulent toujours produire plus d’efforts en pensant que plus elles font d’efforts, plus elles recevront de bénédictions, que de grands efforts leur ramèneront de grandes bénédictions, et que le fait d’accomplir un grand devoir leur permettra d’engranger de grands mérites et de grandes récompenses. Peuvent-elles bien accomplir leur devoir si c’est ce sur quoi elles se concentrent en permanence ? Ceux qui n’acceptent pas la vérité ne peuvent pas accomplir correctement leur devoir.

Il y a des indicateurs de croissance de vie à travers la poursuite de la vérité. Tu peux aussi le sentir dans ton cœur. Les pensées et les points de vue des gens subissent des changements après qu’ils ont vécu une période d’émondage. Par exemple, tu peux te dire : « Je ne me préoccupe plus de mes gains et pertes personnels. Que Dieu accorde des récompenses ou non ne semble pas important aujourd’hui, et le fait que je reçoive des bénédictions à la fin ne paraît pas très important non plus ; ces préoccupations n’ont plus de place dans mon cœur. Maintenant, si Dieu dit qu’Il ne me bénira pas, qu’Il veut m’épurer, me priver de quelque chose, j’ai l’impression d’être capable de me soumettre. Il y aura de la tristesse dans mon cœur, mais il y aura aussi de la soumission. » Qu’est-ce que cela prouve ? Tu as désormais quelque peu un cœur qui craint Dieu, tu t’es débarrassé d’une bonne part de ton tempérament corrompu et tu as réellement changé. Par exemple, par le passé, si tu étais choisi pour accomplir un devoir qui comportait une certaine souffrance physique, tu aurais peut-être pleuré à ce sujet pendant quelques nuits. Mais désormais, tu peux te soumettre après n’avoir versé que quelques larmes. C’est devenu plus facile de te soumettre et tu n’as plus peur des difficultés. Comment cette soumission est-elle arrivée ? Elle vient du fait d’avoir établi une relation normale avec Dieu et d’avoir peu à peu accepté d’être émondé par Dieu, d’avoir accepté Ses orchestrations et Ses arrangements. Après avoir atteint ce résultat, tes désirs, ambitions, intentions et plans subjectifs deviennent moins visibles, et tu cesses de te préoccuper de tes gains et pertes personnels. Par le passé, tu mettais ces choses en deuxième, troisième ou quatrième place en termes de priorité, mais maintenant elles n’ont plus d’importance ; tu ne tiens compte d’aucune d’elles. Ton désir de te soumettre à Dieu est devenu plus fort et, petit à petit, tu es capable de dire : « Je suis d’accord avec tout ce que Dieu veut me donner et tout ce qu’Il veut me prendre », sans que ce soient des paroles vides. Comme l’a dit Job : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » Toi aussi tu peux dire la même chose maintenant. Mais as-tu la stature de Job ? (Non.) Oserais-tu prier Dieu de t’éprouver comme Il l’a fait avec Job ? Tu n’oserais pas ; tu n’as pas la foi ou la stature pour le faire. Quand tu imagines Job couvert d’ulcères, qui gratte ses plaies avec un morceau de poterie, tu as peur et tu trembles en te disant : « Ça a dû être très douloureux ! J’espère que ça ne m’arrivera jamais. Je ne pourrais pas le supporter. Je n’ai pas une telle foi. » N’en est-il pas ainsi ? Alors, ne te charge pas de ce que tu n’as pas la foi de mener à bien. Ne sois pas impatient d’obtenir des résultats et ne pense pas que tu aies la stature requise. Laisse tes pieds te conduire d’un pas régulier, apprends à laisser les choses se faire naturellement et approfondis peu à peu ton expérience. Quand tu comprendras vraiment la vérité, tu pourras percevoir clairement les choses corrompues qui existent en toi et tu pourras facilement abandonner tes pensées, tes projets, tes intentions et tes plans personnels. Ta relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale. La normalité de ta relation avec Lui dépend principalement de ta capacité à pratiquer la vérité pour atteindre la soumission à Dieu. Quant à la soumission, cela signifie une obéissance directe et absolue, l’acceptation et la pratique sans aucun examen approfondi ni aucune protestation. Scruter n’est pas obéir. Qu’en est-il de la protestation ? C’est encore moins de l’obéissance. Si tu dis « Dieu veut que j’agisse de telle manière, mais j’agirai à ma guise, quoi qu’il en soit », est-ce acceptable ? (Non.) C’est plus qu’inacceptable ; ce n’est pas de la soumission. Tu dois connaître les manifestations concrètes de la soumission, et si tu n’y parviens pas, alors ne dis pas que tu es quelqu’un qui se soumet à Dieu. Parle plutôt en fonction du niveau que tu as atteint ; parle de faits objectifs. N’exagère pas et surtout, ne mens pas. Si tu n’arrives pas à saisir quelque chose, explique simplement que tu ne le comprends pas et ensuite cherche la vérité pour le comprendre ; tu auras toujours le temps d’en parler plus tard. Certaines personnes ne peuvent clairement pas atteindre ce niveau, mais tiennent pourtant de beaux discours, revendiquant leur soumission à Dieu. N’est-ce pas arrogant et déraisonnable ? C’est quelque chose que ceux qui ne poursuivent pas et ne comprennent pas la vérité aiment dire. Quand ils voient quelqu’un qui a renoncé à sa famille et à son travail pour accomplir son devoir, ils disent : « Regardez à quel point cette personne aime Dieu. » Ce sont les paroles d’un crétin et ils ne comprennent rien à la vérité. Osez-vous proclamer que vous êtes des individus qui se soumettent à Dieu et qui L’aiment maintenant ? (Non.) Alors, vous faites preuve d’un peu de conscience de vous-mêmes. Ces crétins arrogants et déraisonnables sont toujours en train de dire qu’ils aiment Dieu et se soumettent à Lui, et quand ils renoncent même à une toute petite chose ou endurent quelque difficulté mineure, ils pensent : « Dieu m’a-t-Il récompensé ? Ma famille a-t-elle été bénie ? Mes enfants vont-ils pouvoir aller à l’université de leur choix ? Y a-t-il un espoir que mon mari obtienne une promotion et une augmentation ? Ai-je tiré quelque chose des devoirs que j’ai accomplis pendant ces deux dernières années ? Ai-je été béni ? Vais-je obtenir une couronne ? » Ils sont toujours en train de planifier ces choses ; est-ce une manifestation de la poursuite de la vérité ? (Non.) Quelle est donc votre compréhension de la poursuite de la vérité ? (Pour poursuivre la vérité, nous devons reconnaître nos tempéraments corrompus, chercher à changer nos tempéraments et vivre comme une personne vraie.) D’ailleurs, tu n’as pas besoin d’évaluer quoi que ce soit d’autre et ça ne doit pas être si compliqué : regarde seulement si, pendant que tu as accompli ton devoir, tu as fait preuve de soumission et de dévouement, si tu l’as fait de tout ton cœur et de toutes tes forces et si tu as agi selon les vérités-principes. Ces critères peuvent clairement déterminer si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Si une personne consacre beaucoup d’efforts à l’accomplissement de son devoir, mais résiste à la vérité et n’aime pas la pratiquer, alors elle ne poursuit pas la vérité. Certaines personnes parlent sans arrêt de toutes les choses qu’elles font pour l’Église et de l’importance de leurs contributions à la maison de Dieu. Elles parlent encore de ces choses même après avoir cru en Dieu pendant un certain nombre d’années ; ces personnes-là poursuivent-elles la vérité ? (Non.) Les personnes de ce genre sont pitoyables ! Leurs statures sont insignifiantes et elles ne grandissent jamais. Elles n’ont pas de vie. Pourquoi les personnes qui n’ont pas de vie déploient-elles tant d’efforts ? (Pour recevoir des bénédictions.) C’est exact. Elles sont guidées par leurs ambitions et désirs personnels. Si elles ne poursuivent pas la vérité, elles ne pourront jamais abandonner ces choses. Tu vois, elles assistent aussi à des sermons et écoutent les autres échanger sur la vérité pendant les réunions, alors pourquoi ne peuvent-elles pas comprendre ? Jour après jour, elles se disent intérieurement : « Comment puis-je écouter plus, lire plus, mémoriser plus et ensuite parler plus quand je travaillerai ? Comme ça, j’aurai accompli de bonnes actions, Dieu Se souviendra de moi et je pourrai recevoir des bénédictions. » Finalement, tout est fait dans le but de recevoir des bénédictions. Et une personne comme ça croit que recevoir des bénédictions serait justifié. Lorsqu’une personne qui poursuit la vérité comprend et atteint la vérité, elle ne poursuit plus les bénédictions ; elle croit que cela est déraisonnable. Quelles bénédictions peux-tu recevoir si ton tempérament corrompu ne s’est pas transformé du tout et que tu ne te soumets absolument pas à Dieu ? Qui va t’accorder des bénédictions ? Comment les bénédictions arrivent-elles ? (C’est Dieu qui les accorde.) Et s’Il ne te les donne pas, peux-tu les Lui arracher toi-même ? (Non.) Certains veulent même les prendre par la force ; n’est-ce pas stupide ? La plupart des gens pensent qu’ils sont plutôt intelligents, mais ils refusent de chercher un peu plus la vérité dans l’accomplissement de leurs devoirs et d’agir selon des principes. Comment peuvent-ils recevoir la bénédiction de Dieu de cette manière ? Ils sont trop intelligents pour leur propre bien !

Le 28 août 2018


L’attitude que l’homme doit avoir envers Dieu

Pour voir si une personne croit en Dieu avec une véritable foi, le plus important est d’observer son attitude envers Dieu. Si elle traite Dieu avec un cœur de crainte et de soumission, alors elle a une véritable foi en Dieu. Mais si elle n’a pas peur ou n’est pas soumise à Dieu, alors sa foi n’est pas authentique. Quelle attitude les personnes doivent-elles avoir envers Dieu ? Elles doivent Le craindre et se soumettre à Lui. Celles qui peuvent craindre Dieu sont capables de rechercher et d’accepter la vérité. Celles qui peuvent se soumettre à Dieu sont capables de faire preuve de considération pour les intentions de Dieu ; elles s’efforcent de satisfaire Dieu à chacune de leurs actions. Quiconque poursuit la vérité possède ces deux qualités. Celles qui n’ont pas un cœur qui craint Dieu ou de soumission envers Lui ne poursuivent certainement pas la vérité.

Comment la poursuite de la vérité doit-elle être pratiquée au juste ? Faites-vous l’expérience de l’œuvre de Dieu dans l’accomplissement quotidien de votre devoir ? Avez-vous prié Dieu lorsque vous avez été confrontés à des problèmes, et pouvez-vous les résoudre en cherchant la vérité ? Ceci est lié à la question de l’entrée dans la vie. Lorsque vous révélez votre corruption en accomplissant votre devoir, êtes-vous capable de réfléchir sur vous-mêmes et de résoudre le problème de votre tempérament corrompu selon les paroles de Dieu ? Si vous ne pouvez pas le pratiquer et en faire l’expérience de cette façon, alors cela n’a rien à voir avec la croyance en Dieu. Quel que soit le devoir que tu accomplis ou ce que tu fais, tu dois essayer de sonder quels aspects des paroles de Dieu sont concernés, ainsi que tes propres pensées, opinions ou intentions erronées, qui font toutes partie de l’état de l’homme. Qu’est-ce que l’état de l’homme comprend ? Il comprend les positions, les attitudes, les intentions et les points de vue des gens, ainsi que certaines philosophies, logiques et connaissances sataniques, et toutes ces choses, en bref, sont liées aux habituels modes et méthodes d’action et de traitement des autres. Confronté à une situation, on doit d’abord examiner son point de vue : c’est la première étape. La deuxième étape consiste à examiner si ce point de vue est correct. Comment, alors, devrait-on déterminer si son point de vue est correct ou non ? C’est déterminé d’une part avec les paroles de Dieu et d’autre part selon les principes du type de situation en question : par exemple, les arrangements de travail, les intérêts et les règles de la maison de Dieu, de même que les paroles explicites de Dieu – utilisez ces éléments pour déterminer si un point de vue est correct. Ce sont les normes d’évaluation. Examinez-vous vos points de vue lorsque vous êtes confrontés à une situation ? Que vous puissiez ou non les identifier, la première étape consiste à pratiquer de cette manière. Peu importe ce que les gens font, ils ont tous un certain point de vue à ce sujet. Comment forges-tu ce point de vue ? C’est la façon dont tu vois la situation, sur quoi tu fondes ton point de vue, comment tu envisages de la gérer et sur quoi tu fondes ta méthode pour la gérer. Tout cela fait partie de ton point de vue. Par exemple, que penses-tu de la corruption de l’humanité ? Sur quoi se fonde ton point de vue ? Comment abordes-tu cette question ? Toutes ces questions concernent les opinions que l’on a sur des sujets. Cela vaut également pour l’opinion que l’on a sur un sujet ; quelle que soit la situation, chacun a un point de vue derrière son attitude et sa façon de traiter chaque question. Ce point de vue guidera et gouvernera sa façon d’agir. Et c’est l’origine de ce point de vue qui détermine s’il est juste ou faux. Par exemple, si ton point de vue se base sur la philosophie et la logique sataniques, et que l’intention derrière ton discours est de gagner en renommée et en fierté, de permettre à plus de gens de te connaître et de te comprendre, de se souvenir de toi et de t’approuver, alors c’est ton point de départ pour agir. Si tu as une mauvaise intention comme celle-ci, alors les points de vue et les méthodes qui en découlent seront certainement aussi erronés et ne seront certainement pas en accord avec la vérité. Lorsque tu génères des opinions, des attitudes et des méthodes erronées, peux-tu les identifier ? Si tu peux évaluer leur bien-fondé ou leur mal-fondé, alors tu remplis une condition de base pour satisfaire les intentions de Dieu, mais ce n’est pas la condition absolue. Quelle est la condition absolue ? Lorsque tu as évalué que tes points de vue sont erronés, lorsque tu as des intentions, des projets et des désirs personnels incorrects, que peux-tu faire pour ne pas agir en fonction de ces points de vue erronés ? Il faut pour cela abandonner tes intentions et tes points de vue erronés et, en même temps, chercher la vérité. Sachant très bien que tes points de vue sont erronés, qu’ils ne sont conformes ni à la vérité ni aux intentions de Dieu, que Dieu les déteste, tu dois donc te rebeller contre eux. Quel est le but de la rébellion contre la chair ? C’est de faire les choses selon les intentions de Dieu, de faire les choses qui sont conformes à la vérité, et ainsi d’être capable de pratiquer la vérité. Cependant, si tu n’es pas capable de te rebeller contre tes points de vue erronés, alors tu ne peux pas mettre la vérité en pratique ou vivre la vérité-réalité ; cela signifie que ce que tu comprends n’est qu’une doctrine. Les choses dont tu parles ne peuvent pas restreindre ton comportement, guider tes actions ou corriger tes points de vue erronés, ce qui prouve qu’il ne s’agit que d’une doctrine. Par conséquent, la première étape consiste à examiner tes points de vue. La deuxième étape consiste à évaluer la justesse de ces points de vue : il faut se rebeller contre les points de vue erronés et les rejeter ; les points de vue corrects doivent être respectés et maintenus. Où se situe la difficulté pour vous à présent ? D’une part, vous vous examinez très rarement, ce n’est pas une habitude pour vous. D’autre part, même lorsque vous vous examinez, vous ne savez pas si vos intentions et vos points de vue sont corrects ou non. Ils vous paraissent à la fois corrects et incorrects, si bien qu’au bout du compte, vous vous sentez déconcerté et confus, et vous faites les choses à votre manière, c’est un type de situation. Quelles sont les autres situations ? (Parfois, j’identifie mes propres intentions et points de vue, et je désire me rebeller contre eux, mais je ne peux pas surmonter mon tempérament corrompu. Alors je fais des compromis, j’invente des raisons et des excuses qui m’arrangent. Alors, je n’arrive pas à pratiquer et j’ai des regrets par la suite.) Cela montre que tu n’as pas assez de cœur pour te soumettre à la vérité et aimer la vérité. Si le cœur d’une personne porte un grand amour à la vérité, elle sera souvent capable de surmonter certaines de ses mauvaises intentions et opinions, et de se rebeller contre elles. Bien sûr, il existe des circonstances particulières que la plupart des gens ont du mal à surmonter. Il est normal que tu n’y parviennes pas non plus. Mais si la plupart des gens moyens peuvent les surmonter, alors que tu trouves cela très difficile, qu’est-ce que cela prouve ? Cela montre que tu n’as pas beaucoup d’amour pour la vérité, et que la pratique de la vérité n’est tout simplement pas si importante pour toi. Qu’est-ce qui est important pour toi ? Persister dans tes propres opinions, mettre ton propre esprit à l’aise, satisfaire tes propres désirs, voilà ce qui compte pour toi. Répondre aux exigences de Dieu, pratiquer la vérité, satisfaire le cœur de Dieu, te soumettre à Dieu, rien de tout cela n’est important dans ton cœur. Cela révèle tes intentions intérieures et les points de vue qui sous-tendent ta poursuite.

En quoi consiste principalement l’état d’une personne ? (Ses intentions, ses positions et ses opinions.) L’état d’une personne comprend principalement ces éléments. Qu’est-ce qui est le plus courant dans l’état d’une personne ? Ce qui apparaît fréquemment dans le cœur des gens lorsqu’ils rencontrent quelque chose, et c’est quelque chose qu’ils peuvent consciemment reconnaître dans leurs pensées, de quoi diriez-vous qu’il s’agit ? (Leurs intentions.) C’est exact. Les intentions sont les choses les plus claires et les plus courantes à l’intérieur des états des gens. Les gens ont leurs propres pensées et intentions concernant la plupart des sujets. Quand de telles pensées et intentions surviennent, les gens pensent qu’elles sont légitimes, mais ils nourrissent ces pensées et ces intentions pour eux-mêmes, pour leur propre orgueil et leurs intérêts personnels, ou sinon, pour dissimuler quelque chose ou se satisfaire d’une manière ou d’une autre. Dans ces cas-là, tu dois examiner comment ton intention a émergé, pourquoi elle est survenue. Par exemple, la maison de Dieu te demande de faire un travail de purge de l’Église, et il y a un individu qui est constamment négligent dans son devoir, se montrant en permanence relâché et fuyant. Selon les principes, cet individu devrait être évincé, mais tu as de bonnes relations avec lui. Par conséquent, quelles pensées et intentions vont émerger en toi ? Comment pratiqueras-tu ? (Agir selon ses propres préférences.) Et qu’est-ce qui donne lieu à ces préférences ? Cet individu a été bon avec toi ou a fait des choses pour toi, il te fait bonne impression, et donc, à ce moment-là, tu veux le protéger et le défendre. Cela n’est-il pas dû aux sentiments ? Tu es sentimental envers cet individu et tu adoptes donc une approche selon laquelle « les hautes autorités ont leur politique, tandis que les localités ont leurs contre-mesures ». Tu tiens un double langage. D’un côté, tu dis à cet individu : « Tu dois mettre un peu de cœur à faire ton devoir. Arrête d’être négligent ; tu dois souffrir un peu et bien faire ton devoir. » D’un autre côté, tu réponds au Supérieur et dis : « Ils se sont améliorés, ils sont plus efficaces maintenant quand ils font leur devoir. » En fait, tu sais au fond de toi qu’ils ne se sont pas vraiment repentis, mais tu penses toujours qu’ils ont été gentils avec toi, et qu’ils ne peuvent pas être exclus. De telles choses font partie de ton intention. Quel est cet état ? C’est protéger des relations affectives personnelles et ainsi nuire au travail de l’Église. Agir de cette manière est-il conforme aux vérités-principes ? Y a-t-il de la soumission là-dedans ? (Non.) Il n’y a pas de soumission, mais de la résistance dans ton cœur. Dans ce qui t’arrive et le travail que tu es censé faire, tes idées proviennent toutes de tes propres jugements subjectifs et des facteurs émotionnels s’y mêlent. Tu agis en fonction de tes sentiments, et pourtant, tu continues de croire que tu le fais en toute impartialité, que tu donnes aux gens l’opportunité de se repentir, et que tu les aides avec amour ; par conséquent, tu agis à ta guise, et non selon les paroles de Dieu. Travailler ainsi, c’est compromettre la qualité du travail, avoir une incidence sur ses résultats et nuire au travail de l’Église : voilà ce qu’il advient quand on agit suivant ses sentiments. Si tu ne t’examines pas, seras-tu capable d’identifier ce problème ? Jamais. Tu sauras peut-être que ce n’est pas bien d’agir ainsi, qu’il n’y a aucune soumission là-dedans, mais après réflexion, tu te diras : « Je dois aider ces gens avec amour, et après ça, ils progresseront et n’auront pas à être exclus. Dieu ne donne-t-Il pas aux gens l’opportunité de se repentir ? Dieu aime les gens, je dois donc les aider avec amour, et je dois faire comme Dieu le demande. » Après t’être dit cela, tu continueras à agir à ta guise. Ensuite, tu auras le cœur léger ; tu auras l’impression de mettre en pratique la vérité. Au cours de ce processus, as-tu pratiqué selon la vérité, ou as-tu agi selon tes propres préférences et intentions ? Tu as agi entièrement selon tes propres préférences et intentions. Tout au long du processus, tu as usé d’une prétendue bienveillance et d’un soi-disant amour, ainsi que de sentiments et de philosophies des relations mondaines, dans le but d’arrondir les angles, et tu as pris la voie médiane. On aurait pu croire que tu aidais cet individu avec amour, mais en réalité ton cœur était contraint par des sentiments, et, craignant que le Supérieur ne le découvre, tu as essayé de rallier cet individu à ta cause par un compromis, et par conséquent, personne n’a été offensé et le travail a été fait. C’est la voie médiane que prennent les non-croyants. En réalité, comment Dieu évalue-t-il cette situation ? Il te classera comme quelqu’un qui ne se soumet pas à la vérité, qui adopte souvent une attitude scrutatrice et analytique à l’égard de la vérité et des exigences de Dieu. Quel rôle joue ton intention lorsque tu abordes la vérité et les exigences de Dieu en utilisant cette méthode, et lorsque tu accomplis tes devoirs avec cette attitude ? Elle sert à protéger tes propres intérêts, ton orgueil et tes relations interpersonnelles sans tenir compte des exigences de Dieu, ni avoir un impact positif sur tes propres devoirs ou sur le travail de l’Église. Une telle personne vit entièrement selon des philosophies de relations mondaines. Tout ce qu’elle dit et fait vise à sauvegarder son orgueil, ses sentiments et ses relations interpersonnelles, mais elle ne se soumet pas véritablement à la vérité et à Dieu, et elle n’essaie pas non plus de déclarer ou d’admettre ces problèmes. Elle ne ressent pas le moindre remords et reste totalement ignorante de la nature des problèmes. Si les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, et si Dieu n’a pas de place dans leur cœur, alors ils ne peuvent jamais agir par principe, quels que soient les devoirs qu’ils accomplissent ou les problèmes auxquels ils sont confrontés. Les personnes qui vivent selon leurs intentions et leurs désirs égoïstes sont incapables d’entrer dans la vérité-réalité. C’est pourquoi, s’ils rencontrent un problème et qu’ils n’examinent pas leurs intentions et ne peuvent pas reconnaître où leurs intentions sont erronées, mais au lieu de cela, ils utilisent toutes sortes de justifications pour fabriquer des mensonges et des excuses pour eux-mêmes, que se passe-t-il en fin de compte ? Ils protègent assez bien leurs propres intérêts, leur orgueil et leurs relations interpersonnelles, mais ils ont perdu leur relation normale avec Dieu. Certaines personnes croient en Dieu depuis longtemps, mais lorsqu’on leur demande de parler de leur expérience personnelle, elles n’ont rien à dire, elles ne peuvent partager aucun témoignage d’expérience concernant leur changement de tempérament. Quelle en est la raison ? Elles s’examinent très rarement elles-mêmes et pratiquent très rarement selon les vérités-principes. Au lieu de cela, elles préfèrent suivre leur propre chemin, vivant dans un tempérament corrompu, leurs actions étant guidées par leurs propres intentions, perspectives, désirs et projets, tout en restant impénitentes. C’est en Dieu qu’elles croient et ce sont les paroles de Dieu qu’elles écoutent ; elles reçoivent la vérité, échangent à son propos et la prêchent, mais que mettent-elles vraiment en pratique ? Elles ne pratiquent que selon leurs propres intentions et imaginations, et non selon les exigences de Dieu. Quelle est donc leur attitude à l’égard des paroles de Dieu ? Comment traitent-elles les exigences de Dieu ? En faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu, dans quel aspect les gens devraient-ils être le plus consciencieux ? La façon dont ils devraient faire l’expérience des paroles de Dieu et pratiquer la vérité, c’est la question la plus cruciale. Si quelqu’un, après avoir entendu les paroles de Dieu et écouté les sermons, ne va pas les mettre en pratique, croit-il vraiment en Dieu ? Fait-il vraiment l’expérience de Son œuvre ? Pourquoi ne sont-ils pas consciencieux là où ils devraient l’être ? Pourquoi doutent-ils de Dieu et de Ses paroles alors qu’ils devraient mettre la vérité en pratique ? « Pourquoi Dieu a-t-Il ces exigences ? S’alignent-elles sur Ses paroles ? Dieu est-Il encore amour s’Il a de telles exigences ? Avoir de telles exigences ne semble pas être quelque chose qu’Il ferait, n’est-ce pas ? Je ne peux pas l’accepter. Les exigences de Dieu sont plutôt inconsidérées, elles vont à l’encontre des notions et de l’imagination humaines. » Dites-Moi, quelqu’un qui évalue ainsi les choses peut-il accepter la vérité ? (Non.) Ce n’est pas une attitude d’acceptation de la vérité. Mesurer et aborder les exigences de Dieu avec cette attitude et ces intentions, est-ce ouvrir ou fermer son cœur à Dieu ? (Le fermer.) Ce n’est pas une attitude d’acceptation, mais de résistance. En ce qui concerne les exigences de Dieu, de telles personnes examinent d’abord attentivement et certaines d’entre elles ricanent même : « Dieu n’a pas eu beaucoup d’interactions avec les frères et sœurs de l’Église ; il ne connaît pas les affaires de l’Église. La maison de dieu ne gère-t-elle pas les choses de manière un peu trop arbitraire ? Ce n’est pas ainsi que nous procédons. Nous agissons en fonction de la situation des frères et sœurs, en leur offrant des opportunités. Et puis, le dieu incarné devrait être compréhensif face aux faiblesses humaines ! S’il n’est pas prévenant, nous le serons. Il y a des choses pour lesquelles dieu n’a pas de considération, mais nous en aurons. » Quelle attitude adoptent-ils ? C’est une attitude qui résiste, juge et condamne. Ils soumettent les choses à un examen minutieux et émettent ensuite leur jugement. Et comment jugent-ils ? Ils disent : « De toute façon, dieu est juste, et c’est en dieu que je crois, pas en une quelconque personne. Dieu scrute le plus profond du cœur des gens. » Qu’est-ce que cela signifie ? (Ils nient le Dieu incarné.) C’est bien cela. Dans leur cœur, ils renient le Christ, sous-entendant que les paroles du Christ ne représentent pas nécessairement Dieu. Chaque fois que les actes et les paroles du Christ contredisent ou enfreignent leurs propres intérêts, intentions et opinions, ils renient Dieu. « Quoi qu’il en soit, c’est en dieu que je crois, et dieu est juste. Il scrute le plus profond du cœur des gens. » Que sont ces affirmations ? S’agit-il de jugements ? Quelle est la nature de ces affirmations ? (Blasphème.) Parler des gens dans leur dos, c’est les juger. Parler de Dieu dans Son dos n’est pas seulement un jugement, c’est un blasphème. Les gens capables de blasphémer à l’égard de Dieu peuvent-ils être de vrais croyants ? Sont-ils des gens dotés de conscience et de raison ? Sont-ils des gens que Dieu sauvera ? Ces personnes sont purement des serviteurs de Satan, ce sont des personnes malfaisantes, elles doivent être rejetées et éliminées.

Dans les églises, y a-t-il des manifestations de commentaires sur Dieu et de jugement de Son œuvre ? Il n’y en a pas beaucoup, mais il y en a certainement, parce qu’on trouve des incrédules et des personnes malfaisantes dans toute Église. Maintenant, dans des circonstances spécifiques, ce type d’état pourrait-il surgir dans le cœur de ceux qui croient sincèrement en Dieu ? Si des choses comme le jugement, la résistance et le blasphème surgissent en vous, quelle est votre réponse interne ? Êtes-vous en mesure de saisir la gravité du problème ? Par exemple, disons que tu ne t’es jamais marié, mais que tu te trouves dans un environnement approprié et que tu rencontres un charmant partenaire potentiel que tu aimerais fréquenter. Bien que tu aies préalablement promis à Dieu de Lui consacrer toute ta vie et de ne pas chercher de partenaire, tu as pourtant dans ton cœur un bon sentiment à l’égard de cette personne et tu décides de sortir avec elle. Mais après le rendez-vous, tu découvres qu’il y a beaucoup d’obstacles et tu te rends compte qu’il n’est pas approprié de sortir avec cette personne, que Dieu ne le permet pas. Tu veux renoncer à cette personne, mais tu ne peux pas t’en détacher, alors tu pries Dieu, tu te maudis et tu te rebelles contre toi-même, et finalement vous vous séparez tous les deux. Après la rupture, tu souffres d’une immense détresse mentale. C’est normal. C’est la faiblesse normale de l’humanité. Mais tu ne dois pas te plaindre de Dieu. La plupart des gens pourraient-ils passer par cette expérience et être capables de ne pas se plaindre de Dieu ? La plupart ne le pourraient pas, et cela reflète leur attitude à l’égard de la vérité et de Dieu. Quelles pensées erronées faut-il avoir pour se plaindre de Dieu dans une telle situation ? (Si je ne croyais pas en Dieu, je pourrais trouver un partenaire.) Une telle pensée est-elle un problème grave ? En quelque sorte, ils ne veulent pas croire en Dieu, ils veulent laisser tomber. Ils pensent : « Pourquoi ai-je dû choisir la voie de la croyance en Dieu ? Ne pas croire en Dieu serait formidable, je pourrais faire ce que je veux. Il n’est pas facile de trouver un partenaire qui convienne si bien ; si je passe à côté maintenant, je serai bientôt trop vieux pour que quelqu’un veuille de moi. Devrais-je ne plus jamais essayer de trouver à nouveau quelqu’un ? Est-ce ainsi que je passerai le reste de ma vie ? » Les pensées négatives et pleines de regrets ressurgissent, au point où cette personne ne veut plus croire. Ce sont des manifestations de rébellion et de trahison à l’égard de Dieu. Mais ce n’est pas le plus grave. Quelles pensées sont plus graves que celles-ci ? Avez-vous fait l’expérience de ce genre de choses ? (Non.) Ne pas en avoir fait l’expérience est vraiment très dangereux. Ceux qui ont vécu de telles choses sont capables d’en voir clairement certains aspects ; ils sont relativement plus en sécurité, même si ce n’est pas une garantie absolue. La tentation de ceux qui n’ont pas vécu ce genre d’expérience n’est pas anodine. Ils doivent être vigilants, car tout relâchement de leur vigilance les expose à la tentation ! Certains s’interrogent : « Il est bon d’être né dans les derniers jours et d’être choisi par Dieu. De plus, je suis jeune, je n’ai pas de problème de famille, je suis libre de faire mon devoir, c’est la grâce de Dieu. C’est dommage qu’il n’y ait qu’un seul inconvénient : même si je rencontre un partenaire convenable, je ne peux pas lui courir après ni me marier. Mais pourquoi ne puis-je pas en chercher un ? Le mariage est-il un péché ? N’y a-t-il pas de nombreux frères et sœurs qui ont un conjoint et des enfants ? Et ne croient-ils pas eux aussi en Dieu ? Pourquoi n’ai-je pas le droit de chercher un partenaire ? Dieu n’est pas juste ! » Leur jugement de Dieu et leur insatisfaction à Son égard apparaissent. Ils parviennent à la conclusion que tout cela est l’œuvre de Dieu, que tout vient de Dieu, alors ils Lui en veulent et se déchargent de leurs griefs : « Dieu est si injuste envers moi ! Il n’a pas d’égards ! D’autres personnes peuvent se marier, pourquoi pas moi ? D’autres personnes peuvent avoir des enfants, pourquoi pas moi ? Dieu donne cette chance aux autres, pourquoi ne me la donne-t-Il pas à moi ? » Des plaintes et des jugements apparaissent. De quel état s’agit-il ? (Un état de résistance, d’opposition.) Résistant, insatisfait, réticent. Elles n’ont pas la moindre intention d’accepter ou de se soumettre à ce que Dieu fait ; elles souhaitent simplement qu’Il fasse autrement. Néanmoins, elles hésitent encore à choisir de se marier, craignant que si elles se mariaient et avaient des enchevêtrements, elles ne seraient plus aussi libres et ne pourraient plus bien accomplir leur devoir, ce qui les empêcherait d’être sauvées plus tard et d’entrer dans le royaume des cieux. Que feraient-elles alors avec un tel regret ? En fait, c’est le chemin que tu choisis toi-même. Dieu accorde aux humains le libre arbitre. Tu peux choisir de trouver un partenaire et te marier ou de poursuivre la vérité et le salut. Il s’agit d’un choix entièrement personnel ; que tu choisisses correctement ou non n’a aucun rapport avec Dieu, alors pourquoi te plains-tu de Lui ? Pourquoi te plains-tu qu’Il n’est pas juste ? Pourquoi tant de plaintes ? (Parce que mes propres intérêts n’ont pas été satisfaits.) Lorsqu’il s’agit de tes propres intérêts, tu es intérieurement insatisfait. Tu as l’impression d’avoir subi une perte, alors tu te plains de Dieu et tu cherches même des raisons de te défouler. Quel est ce tempérament ? (Un tempérament méchant.) C’est de la méchanceté. Se plaindre de Dieu, se plaindre qu’Il n’est pas juste et que Ses arrangements ne conviennent pas chaque fois que l’on ne peut pas satisfaire ses propres intérêts, c’est un tempérament méchant et intransigeant, et qui n’aime pas la vérité. Comment ces états et ces pensées naissent-ils chez les gens ? S’il n’y avait pas ces situations, ces choses se produiraient-elles encore et seraient-elles révélées ? (Non.) Lorsque tu n’es pas confronté à une telle situation, tes intérêts pertinents n’entrent pas en conflit avec les exigences de Dieu et tes intérêts ne sont en aucun cas compromis, de sorte que tu penses que ton amour et ta poursuite de Dieu sont meilleurs et plus forts que ceux de tous les autres. Mais lorsque tu es confronté à cette situation et que tes intérêts sont en jeu, tu ne peux pas abandonner tes intérêts, alors tu te plains de Dieu. Que peut-on tirer de cette question ? Qu’est-ce qui pousse souvent les gens à se plaindre de Dieu et à Le juger ? (Quand leurs propres intérêts ne sont pas satisfaits.) Quand cela touche à leurs propres intérêts, quand leurs propres intentions, désirs et projets ne peuvent pas être réalisés, les gens résistent, jugent et se plaignent de Dieu, et peuvent même blasphémer. En effet, le jugement lui-même est une sorte d’état de résistance ; le blasphème est encore plus grave. Lorsque leurs intérêts sont lésés, plus ils y pensent, plus ils sont en colère, plus ils sont mécontents et plus ils se sentent lésés. Ils commencent à résister, et avec ces pensées en tête, les plaintes jaillissent de leurs bouches et ils commencent à juger. C’est un signe d’opposition à Dieu.

Comment se manifeste concrètement le fait qu’une personne résiste à Dieu ? (Qu’elle ne fasse pas son devoir assidûment ; qu’elle soit superficielle dans son devoir.) C’est l’un des aspects. Auparavant, cette personne pouvait dédier 70 ou 80 pour cent de son énergie à l’accomplissement de son devoir et s’y dévouer. Mais désormais, elle a des pensées sur Dieu, et elle trouve que même en accomplissant son devoir, elle n’a pas reçu les bénédictions ou la grâce de Dieu. Outre le fait qu’elle juge que Dieu est injuste, il y a aussi une réticence dans son cœur. Alors, elle ne dédie que 10 ou 20 pour cent de ses efforts à l’accomplissement de son devoir, et elle agit complètement superficiellement. Ce type de comportement de résistance est causé par un état rebelle. Quoi d’autre ? (Un abandon négligent.) Comment cela se manifeste-t-il ? Par exemple, disons qu’un chef d’équipe avait pour habitude de se réveiller à 5 heures du matin pour un rassemblement à 8 heures, afin de prier, de s’adonner à des dévotions spirituelles et de se préparer. Puis il enregistrait le contenu pour échanger lors de la réunion. Il avait une attitude sérieuse quant à l’accomplissement de son devoir, il s’y dévouait entièrement. Mais, après avoir été émondé une fois, il a commencé à s’interroger : « Quel est l’intérêt de me lever tôt ? Dieu ne le voit pas, et personne ne me félicite de le faire. Pas une seule personne ne dit que je fais mon devoir avec dévouement. De plus, malgré tout mon travail, je me fais tout le temps émonder. Et je n’ai pas reçu d’approbation de la part de Dieu non plus. Il semble maintenant que même à l’avenir, je ne serai peut-être pas récompensé. » Alors, pour la réunion suivante, il ne se prépare pas en avance, n’échange pas de façon active et cesse de tenir les registres. Quelle est cette attitude ? (Une attitude irresponsable.) Il est irresponsable et superficiel, et il ne souhaite plus dévouer tout son cœur et sa force. Pourquoi est-il ainsi ? Quelque chose en lui pose problème. Il résiste et rivalise avec Dieu, en se disant : « Ton émondage m’a mis mal à l’aise, alors c’est ainsi que je Te traite. Avant, j’étais dévoué de tout mon cœur et de tout mon esprit, mais Dieu ne m’a pas approuvé. Dieu traite les gens de façon injuste, alors dorénavant, je n’accomplirai plus mon devoir au mieux ! » Quel est ce tempérament ? Sa bestialité est manifeste. Dans son cœur, il nie la justice de Dieu, il nie que Dieu scrute les profondeurs du cœur de l’homme, il nie que Dieu aime vraiment l’homme, il nie l’essence de Dieu, et il traite Dieu uniquement en fonction de ses propres notions. Quels comportements apparaissent quand on traite Dieu ainsi ? La négligence, l’abandon imprudent et l’irresponsabilité, ainsi que les récriminations et les incompréhensions. Ils vont même répandre leurs notions, et inciter les autres : « Croire en Dieu ne vous assurera pas de recevoir des bénédictions. Et quelles bénédictions, d’ailleurs ? Est-ce que quelqu’un les a vues ? Nous marchons tous sur le chemin de Paul ; combien d’entre nous peuvent être comme Pierre ? Être rendu parfait par Dieu, ce n’est pas si facile que ça. » Que répand-il ? Son jugement et ses notions sur Dieu, ainsi que son mécontentement de Lui. Quelle est la nature de ce comportement ? Est-ce de la confrontation ? (Oui.) Comment peut-il être autant dans la confrontation ? Parce que les vues qu’il a sont fausses. Il comprend mal l’attitude de Dieu envers les gens, Ses exigences à leur égard et Son approche vis-à-vis d’eux. Il manque de compréhension pour ces choses. Quand Dieu œuvre en lui, il ne peut pas accepter et se soumettre, ni rechercher la vérité. En fin de compte, où cela mène-t-il ? À de la résistance, du jugement, de la condamnation, et du blasphème. Tous ceux qui ont un tempérament corrompu affichent naturellement ces traits. La seule différence, c’est jusqu’à quel point. Les personnes malfaisantes ne sont absolument pas les seules à agir ainsi. Êtes-vous d’accord avec ceci ? (Oui. Tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité se comportent ainsi.) C’est correct. Tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité et tous ceux dont l’humanité est malintentionnée manifestent et révèlent ces traits à des degrés divers. Ceux qui sont plus assidus dans leur poursuite de la vérité peuvent aussi générer des états anormaux quand quelque chose d’indésirable leur arrive. Mais ils parviennent à se reprendre en main par la prière, en s’examinant en regard des paroles de Dieu et en recherchant la vérité. Une fois qu’ils se sont repris en main, la repentance leur permet de ne plus se méprendre sur Dieu et de commencer à se soumettre. Bien que cette soumission ait parfois des impuretés, qu’elle soit un peu forcée, ou qu’elle ne soit pas au niveau nécessaire, tant qu’ils ont la volonté de se soumettre et qu’ils peuvent mettre même un peu de vérité en pratique, ils vont graduellement gagner en clarté sur tous les aspects de la vérité. Mais si tu n’as absolument aucun désir de te soumettre, et que même après t’être examiné et avoir pris conscience de ce problème, tu ne recherches pas la vérité ou tu ne l’acceptes pas – sans même accepter la façon dont Dieu te traite –, alors il y aura un problème. Quelles en seront les conséquences ? Tu vas exprimer des plaintes, émettre des jugements hâtifs et parler sans te restreindre, et manquer totalement d’un cœur qui craint Dieu. Dans les cas moins graves, tu te plaindras chez toi et tu casseras des assiettes pour soulager ta colère. Tu te seras éloigné de Dieu, et tu seras réticent à te présenter devant Lui et à prier. Dans les cas plus graves, tu répandras ta négativité et tes notions quand tu seras avec les frères et les sœurs, et tu causeras des interruptions et des perturbations. Si tu ne te repens toujours pas, alors tu provoqueras probablement leur indignation, et tu seras exclu ou expulsé de l’Église.

Quand il arrive des choses différentes aux gens, toutes sortes de manifestations en eux montrent la différence entre une bonne et une mauvaise humanité. Alors, quels sont les critères pour jauger l’humanité des gens ? Comment doit-on évaluer le type d’une personne et si cette personne peut ou non être sauvée ? Cela dépend du fait qu’elle aime ou non la vérité et qu’elle soit capable ou non de l’accepter et de la pratiquer. Les gens ont tous en eux des notions et de la rébellion, ils ont tous des tempéraments corrompus, et il y a des moments où ce que Dieu leur demande entre en conflit avec leurs propres intérêts, et où ils ont à faire des choix, il s’agit là de situations dont ils feront souvent l’expérience, personne ne peut les éviter. Chacun passera également par des périodes où il comprend mal Dieu et a des notions sur Lui, où il se plaint de Lui et Lui résiste, ou se rebelle contre Lui – mais parce que les gens adoptent des attitudes différentes vis-à-vis de la vérité, leur façon d’aborder celle-ci est variable. Certaines personnes ne parlent jamais de leurs notions, mais elles cherchent la vérité et résolvent ces notions toutes seules. Pourquoi ne parlent-elles pas de leurs notions ? (Parce qu’elles ont un cœur qui craint Dieu.) C’est exact : elles ont un cœur qui craint Dieu. Elles craignent que le fait de les exprimer ait un effet négatif, et elles essaient simplement de résoudre ces notions dans leur cœur, sans affecter qui que ce soit d’autre. Quand elles rencontrent des gens qui sont dans un état semblable au leur, elles se servent de leurs propres expériences pour les aider. C’est cela, avoir bon cœur. Les gens qui ont bon cœur se montrent aimants envers les autres, ils sont prêts à aider les autres à surmonter leurs difficultés. Ils ont des principes quand ils font des choses et aident les autres, ils aident les autres à régler leurs problèmes pour qu’ils en tirent profit, et ils ne disent rien qui ne profite aux autres. Il s’agit là d’amour. De telles personnes ont un cœur qui craint Dieu, et leurs actes sont basés sur des principes et sur la sagesse. Voilà les critères pour jauger si l’humanité des gens est bonne ou mauvaise. Ils savent que ce qui est négatif ne profite à personne, et que ces choses négatives affectent les autres s’ils en parlent haut et fort, alors ils choisissent de prier Dieu dans leur cœur et de chercher la vérité pour parvenir à une solution. Quelles que soient leurs notions, ils sont capables de les aborder et de s’en occuper avec un cœur qui se soumet à Dieu, puis ils parviennent à une compréhension de la vérité, et à la capacité de se soumettre entièrement à Dieu. Ainsi, ils ont de moins en moins de notions. Mais certaines personnes n’ont aucune raison. Quand elles ont des notions, elles aiment échanger à leur sujet avec tout un chacun. Mais cela ne résout pas le problème, et amène les autres à avoir des notions, alors, est-ce que cela ne nuit pas aux autres ? Certaines personnes ne disent pas aux frères et sœurs qu’elles ont des notions, car elles craignent que les autres puissent savoir qu’elles ont des notions, et qu’ils l’utilisent contre elles, mais chez elles, elles parlent sans scrupule, elles disent tout ce qu’elles ont envie de dire, et traitent les non-croyants dans leur famille comme s’il s’agissait de frères et sœurs de l’Église. Elles ne réfléchissent pas du tout aux conséquences quand elles agissent ainsi. Est-ce là agir selon des principes ? À titre d’exemple, parmi leurs parents, certains croient peut-être en Dieu et d’autres pas, ou bien certains croient à moitié et sont à moitié sceptiques. Quand elles ont des notions, elles les répandent chez les membres de leur famille, avec pour résultat que tous ces gens sont entachés à cause d’elles, et qu’ils se mettent à avoir des notions et des incompréhensions au sujet de Dieu. Les notions et les incompréhensions sont fondamentalement nuisibles, et quand elles se répandent, les gens qui ne les voient pas pour ce qu’elles sont vraiment peuvent en pâtir. Les gens confus, en particulier, sont susceptibles de devenir encore plus confus après les avoir entendues. Seuls ceux qui comprennent la vérité et qui sont capables de les identifier peuvent rejeter ces choses négatives, ces choses que sont les notions, la négativité et les incompréhensions, et être protégés par Dieu. La plupart des gens n’ont pas une telle stature. Certains sentent que ces choses sont mauvaises, ce qui est déjà assez impressionnant, mais ils ne les voient pas du tout pour ce qu’elles sont. Par conséquent, face à ceux qui répandent souvent des notions et de la négativité, la plupart des gens sont perturbés par ces choses négatives et ils deviennent faibles et négatifs. C’est une certitude. Ces choses négatives ont un pouvoir énorme pour ce qui est d’induire en erreur les nouveaux croyants et de leur nuire. Elles ont peu d’effet sur ceux qui ont déjà des bases. Au bout d’un moment, lorsque ces gens-là comprennent la vérité, ils se reprennent en main. Mais quand des nouveaux croyants qui manquent de bases entendent ces choses négatives, ils deviennent facilement négatifs et faibles. Ceux qui n’aiment pas la vérité battent même en retraite et cessent de croire en Dieu. Si ce sont des personnes malfaisantes, elles peuvent même répandre des notions et perturber le travail de l’Église. Quelle sorte de gens sont ceux qui répandent de la négativité et des notions sans scrupule ? Ce sont tous des personnes malfaisantes, ce sont tous des démons, et ils seront tous révélés et éliminés. Certains disent : « Je ne répands pas ces choses auprès des étrangers, je ne fais qu’en parler chez moi. » Que tu en parles à l’extérieur ou chez toi, la nature du problème est la même. Si tu peux en parler chez toi, c’est que tu as des notions et des incompréhensions à propos de Dieu. Pouvoir dire ces choses à voix haute prouve que tu ne recherches pas la vérité, que tu ne l’aimes pas. Tu n’as pas cherché la vérité pour t’aider à dissiper ces notions, et tu n’as pas non plus prévu de les abandonner. Alors peu importe à qui tu parles, la nature de ton discours reste la même. Et certaines personnes répandent leurs notions où qu’elles aillent, auprès de tous ceux qu’elles rencontrent. Par exemple, mettons que quelqu’un soit renvoyé chez lui parce qu’il a causé des interruptions et des perturbations en faisant son devoir. Quand on lui demande pourquoi il a été renvoyé chez lui, il répond : « Je suis franc par nature, je dis ce que je pense. J’ai commis un impair en parlant de certaines choses mauvaises que je faisais avant. Quand c’est arrivé aux oreilles des dirigeants et des ouvriers, ils m’ont caractérisé comme une personne malfaisante et ils m’ont renvoyé chez moi. Vous devriez apprendre de mon expérience : on ne peut pas parler imprudemment dans la maison de dieu. Dieu dit qu’il faut être honnête, mais on doit prendre en compte son public. On peut être honnête avec sa famille, mais essayez d’être honnêtes avec des étrangers, et vous en subirez les conséquences. N’ai-je pas justement souffert de ces conséquences ? Tirez-en des leçons. » Certaines personnes, en entendant ceci, vont ressasser : « Ce genre de choses a cours dans la maison de Dieu ? Il va falloir faire attention à ce que nous disons, désormais ! » Ces personnes ne sont-elles pas confuses ? Dieu a exprimé tant de paroles, et pourtant après les avoir écoutées pendant plus de dix ans, elles n’en retiennent pas une seule phrase. Mais qu’une personne malfaisante dise une seule chose, et elles s’en souviennent parfaitement, c’est implanté dans leur cœur, et ensuite, elles deviennent méfiantes dans leur discours et leurs actions. Elles ont été induites en erreur et empoisonnées. Pourquoi peuvent-elles être empoisonnées ? Dans un sens, leur calibre est médiocre, et elles sont trop confuses, incapables de discerner le discours et le comportement des autres, et n’ont pas leur propre point de vue. Elles ne comprennent pas la vérité, et sont incapables de s’y tenir. Pour le dire autrement, elles n’ont pas foi en Dieu et ne comprennent rien à la façon dont Il traite les gens. En raison de tout ceci, elles peuvent être induites en erreur par les autres. Elles non plus ne sont certainement pas de bonnes personnes, capables d’adopter les paroles d’un démon. Quels sont les intentions et les buts du démon quand il répand des notions ? Il veut que tout le monde soit compatissant envers lui. Il serait ravi que tout le monde se plaigne de Dieu. N’est-ce pas une personne qui cause des interruptions et des perturbations ? Ne cause-t-elle pas aveuglément des problèmes ? Comment gérer de telles personnes ? A-t-on seulement besoin de le dire ? Il faut immédiatement les exclure de l’Église, elles ne peuvent pas rester un seul jour de plus. Les personnes malfaisantes comme elles qui restent dans la maison de Dieu n’amèneront que des résultats désastreux. Elles sont un danger caché, une bombe prête à exploser. La meilleure façon de faire est de les exclure. Laissez-les croire ce qu’elles veulent en dehors de l’Église ; cela n’a rien à voir avec la maison de Dieu. Ces personnes sont les plus insidieuses et sont au-delà de la rédemption. Dites-Moi, qui dans la maison de Dieu a déjà été renvoyé à cause d’un lapsus momentané ? Qui a déjà été forcé à partir à cause de son honnêteté et de sa capacité à se reconnaître ouvertement ? La maison de Dieu travaille sans cesse à purger l’Église, et qui sont ceux qui sont évincés ? Toutes les personnes malfaisantes, les antéchrists et les incrédules qui n’accomplissent jamais correctement leur devoir, et qui font même le mal et causent des perturbations. Jamais personne n’a été exclu à cause d’une transgression ou d’une révélation de corruption momentanées, et encore moins pour la pratique de la vérité dans le but d’être une personne honnête. C’est un fait connu. Certains disent : « Ceux qui poursuivent la vérité sont en minorité dans l’Église. La majorité ne recherche pas la vérité. Si la majorité était exclue, qui resterait-il pour rendre service ? Si la majorité était exclue, combien de personnes pourraient être encore sauvées ? » Ce n’est pas ainsi qu’il faut penser. On dit depuis longtemps : « Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. » C’est parce que l’humanité est très profondément corrompue que les gens qui aiment la vérité sont si peu nombreux. Dieu ne veut pas un grand nombre de personnes, mais des personnes d’excellence. Ceux qui restent dans Sa maison sont ceux qui peuvent écouter et obéir, qui peuvent protéger le travail de la maison de Dieu. La plupart d’entre eux sont des personnes qui peuvent accepter la vérité. Certains sont de calibre médiocre et ne comprennent peut-être pas la vérité, mais ils sont capables d’écouter, d’obéir et de se retenir de faire le mal. De telles personnes peuvent rester pour rendre service. Tous ceux qui parviennent à rester parmi les exécutants sont loyaux. Quel que soit le service, ils ne se plaignent pas. Ce sont des personnes qui écoutent et obéissent. Ceux qui n’écoutent pas et n’obéissent pas, ne causeraient-ils pas des perturbations s’ils restaient ? Même s’ils rendent un peu service, ils ont toujours besoin de supervision. Dès qu’on ne les surveille pas, ils peuvent commettre des fautes et causer des problèmes. Le service de telles personnes cause plus de mal que de bien. Ces exécutants doivent être exclus, pour ne pas déranger le peuple élu de Dieu et la vie d’Église. Si les personnes malfaisantes ne sont pas exclues de l’Église, le peuple élu de Dieu en pâtira réellement et sera détruit. Ainsi, la seule façon de s’assurer que le peuple élu de Dieu peut faire l’expérience de la vie d’Église sans perturbation est d’en exclure les personnes malfaisantes. C’est la seule manière de garantir que le peuple élu de Dieu emprunte le bon chemin de croyance en Dieu et atteigne le salut. Exclure les personnes malfaisantes est complètement en accord avec les intentions de Dieu.

Il existe un type de personne aimante et tolérante envers tout le monde, et prête à aider n’importe qui. La seule chose qui ne les intéresse pas, c’est la vérité. Elles sont toujours réfractaires à Dieu et il est impossible de les réconcilier avec Lui. Ce sont des ennemis mortels de Dieu. De quel genre de personne s’agit-il ? Ce sont des incrédules et des démons. Les démons sont ceux qui ont le plus d’aversion pour la vérité et qui la haïssent le plus. Dès lors que quelque chose implique la vérité, la parole ou les exigences de Dieu, ils ne l’acceptent pas. Mais en plus de cela, ils en doutent, ils y résistent, et ils répandent leurs notions à ce propos. De plus, ils font de nombreuses choses néfastes au travail de l’Église, et vont même jusqu’à vociférer contre Dieu en public quand leurs intérêts personnels sont touchés. Ces personnes sont des démons, elles haïssent la vérité et elles haïssent Dieu. Au sein de la nature de chaque personne, il y a un tempérament qui hait la vérité ; de fait, chacun a une essence qui hait Dieu. La seule différence est l’étendue de cette haine, sa légèreté ou sa sévérité. Certains sont capables de faire le mal pour s’opposer à Dieu, tandis que d’autres ne feront que révéler un tempérament corrompu et des émotions négatives. Alors pourquoi certaines personnes sont-elles capables de haïr Dieu ? Quel est leur rôle ? Elles sont capables de haïr Dieu parce qu’elles ont un tempérament qui hait la vérité. Avoir ce tempérament veut dire qu’elles sont des démons et des ennemis de Dieu. Qu’est-ce qu’un démon ? Les démons sont ceux qui haïssent la vérité et Dieu. Peuvent-ils être sauvés ? En aucun cas. Alors que Dieu sauve l’humanité, de nombreuses personnes vont s’élever contre Lui et perturber le travail de Sa maison. Ces personnes sont des démons. On peut aussi les appeler démons vivants. Dans les Églises où qu’elles soient, quiconque perturbe le travail de l’Église est un diable et un démon vivant. Et quiconque tyrannise l’Église et n’accepte la vérité à aucun degré est un démon vivant. Ainsi, si vous identifiez correctement qui sont les démons vivants, vous devez agir rapidement pour les exclure. S’il y a des personnes dont le comportement est généralement très bon, mais qu’il arrive que leur état soit mauvais, ou que leur stature soit trop faible et que sans comprendre la vérité, elles fassent quelque chose qui cause des interruptions et des perturbations, mais que ce n’est pas leur habitude et qu’elles ne sont pas ce genre de personne par nature, alors elles peuvent rester. L’humanité de certaines personnes n’est pas très bonne. Si quelqu’un les offense, elles ne l’oublieront jamais. Elles se disputeront avec cette personne sans fin, et sans pitié si elles s’en sentent le droit. Et pourtant, ces personnes ont un mérite : elles sont disposées à rendre service et à endurer l’adversité. Ce genre de personnes peuvent rester pour le moment. Si elles font régulièrement le mal et perturbent le travail de l’Église, alors elles sont de démons et de Satan, et elles ne peuvent absolument pas être sauvées. C’est sûr à 100 pour cent. Les gens de ce genre doivent être exclus de l’Église. En aucun cas ils ne doivent être autorisés à rester. Pourquoi doit-on les exclure ? Sur quelle base les exclut-on ? Certains sont exclus pour leur donner une chance de se repentir, pour leur apprendre une leçon. D’autres sont exclus parce que leur nature a été révélée pour ce qu’elle est, et qu’ils ne peuvent pas être sauvés. Ainsi, tu le vois, les gens sont tout simplement différents les uns des autres. Certains sont exclus et malgré leur négativité extrême et leur cœur assombri, ils n’abandonnent pas leur devoir et continuent à l’accomplir. Ils ne sont pas dans le même état que ceux qui abandonnent complètement leur devoir après leur exclusion, et le chemin qu’ils empruntent n’est pas le même. Quel est l’état intérieur de ceux qui continuent à faire leur devoir après avoir été exclus ? Que poursuivent-ils ? Pas la même chose que ceux qui n’accomplissent pas leur devoir. Si vous n’êtes pas capables de discerner ceci, cela veut dire que votre calibre est médiocre, que vous manquez de compréhension spirituelle et que vous ne pouvez pas faire le travail de l’Église. Si vous voyez la différence, vous les traiterez différemment. Où se situe la différence entre ces deux types de personnes ? En quoi le chemin qu’elles empruntent diffère ? Quelle est la différence entre leurs attitudes face à l’accomplissement de leur devoir ? Pouvez-vous discerner ces choses ? (Certaines personnes continuent à accomplir certains devoirs après leur exclusion, ce qui indique qu’elles ont encore une certaine conscience. Peut-être qu’elles pensent qu’elles ne peuvent plus être sauvées, mais qu’elles se disent : « Je crois en Dieu. Je suis certain que ce Dieu est le Créateur. Même si l’Église m’a exclu, je dois continuer à croire en Dieu. Je reste un être créé, et je reconnais mon Créateur. » Elles ont encore cette conscience au travail en elles. Si elles ne font même plus leur devoir après leur exclusion, et ne croient même plus en Dieu, elles se trahissent comme incrédules.) Qui souhaite prendre la parole ensuite ? (Peut-être que certaines personnes continuent à accomplir leur devoir après leur exclusion, car elles savent dans leur cœur qu’elles ont une dette envers Dieu pour les choses qu’elles ont faites auparavant, et qu’elles veulent se racheter. Mais si quelqu’un arrête de faire son devoir après avoir été exclu, cela montre qu’il ne le faisait pas pour satisfaire Dieu. En fait, il essayait de passer un marché avec Dieu dans l’espoir de recevoir des bénédictions. Et après avoir déterminé qu’il n’en recevrait pas, il n’a pas vu l’intérêt de continuer à accomplir son devoir, et il a arrêté de rendre service.) Entre ces deux types, lequel a un peu de conscience ? (Celui qui continue à faire son devoir après son exclusion.) Celui qui continue son devoir a un peu de conscience et une ligne de conduite de base. En tant qu’humain, qu’importe la façon dont Dieu le traite et qu’importe si Dieu le veut, il reste un être créé par Dieu. Il ne peut échapper à la main de Dieu. Où qu’il aille, il reste un être créé, et donc il doit continuer à faire son devoir. Cela montre qu’il a une conscience et une ligne de conduite de base. De plus, où qu’il aille, il peut au moins admettre qu’il croit en Dieu et reconnaître Son existence. C’est cette foi dans son cœur qui lui permet d’accomplir ses devoirs. Ce type de personne a vraiment de la foi, et peut être capable de repentance. Et pour ceux qui cessent d’accomplir leurs devoirs une fois exclus, ils pensent : « Si dieu ne me veut pas, je ne croirai plus en lui. De toute façon, ma croyance ne sert à rien. » Ils cessent de croire et nient l’existence de Dieu et abandonnent même leur ligne de conduite de base, et renient toutes leurs actions jusqu’à présent. Ces personnes manquent de conscience et de raison, et c’est là la différence entre ces deux types. Dites-Moi, est-ce que Dieu le sait ? Il ne le sait que trop. Il a créé toutes les choses, Il peut toutes les scruter et Il exerce Sa souveraineté sur elles toutes. Les incrédules qui n’ont pas de conscience pensent : « Où est dieu ? Pourquoi ne l’ai-je pas vu ? Alors quelle importance si l’Église m’a exclu ? Je peux vivre n’importe où, cela ne change rien. Tu crois que je ne peux plus vivre parce que je t’ai quitté ? J’ai encore plus de liberté maintenant que je n’accomplis plus mes devoirs ! » Voilà leur attitude, qui les révèle comme incrédules. Cela prouve que les exclure était la chose à faire. Ces incrédules doivent être exclus – bon débarras à eux. Ceux qui ont foi en Dieu réagissent différemment s’ils sont exclus. Par exemple, après leur exclusion, certains peuvent dire : « Je ne peux pas vivre sans faire mon devoir. Je ne peux pas vivre sans croire en Dieu. Je ne peux pas continuer sans Dieu. Où que j’aille, je suis entre les mains de Dieu. » Alors, ils continuent de faire leur devoir. Ce n’est pas une croyance aveugle ou la bêtise qui les conduit à ce choix. C’est parce qu’ils sont gouvernés par ces pensées qu’ils peuvent accomplir leurs devoirs ainsi. Ils ont aussi des doléances, des notions et des plaintes, mais pourquoi sont-ils en mesure d’accomplir leur devoir ? Parce qu’il y a encore de la conscience à l’œuvre dans leur humanité. Ceux qui n’ont pas la fonction de la conscience peuvent cesser de faire leur devoir et même de croire en Dieu. La différence est là. Les gens sont différents les uns des autres, il y a des différences entre tous. Aux moments critiques, la présence ou l’absence de conscience et de raison peut déterminer et affecter de nombreuses choses.

À l’instant, J’ai échangé sur les intentions derrière l’état de quelqu’un. À présent, je vais échanger sur la position et l’attitude. Qu’il s’agisse d’un aspect de terminologie ou d’un aspect de la vérité, de nombreux détails sont en jeu ici. Ce ne sont pas de simples mots ou des phrases superficielles. Si tu limites ta compréhension à un mot, un concept, ou au sens littéral de certaines phrases, elle ne sera jamais rien d’autre qu’un type de doctrine. Par contre, si tu intègres et compares ces expressions ou ces phrases littérales aux états réels et aux idées, aux points de vue et aux méthodes que les gens révèlent dans leur vie réelle, tu seras capable de découvrir un grand nombre de tes propres problèmes. Certains problèmes contredisent la vérité. D’autres semblent alignés avec la doctrine, ils semblent se conformer aux règlements et aux idées et méthodes humaines, mais en réalité, ils ne sont pas conformes à la vérité ou aux intentions de Dieu. Par exemple, certaines opinions et positions que les gens ont ne sont conformes qu’aux notions et à l’imagination humaines, et pas aux vérités-principes. Si elles ne sont pas mesurées et discernées par rapport aux paroles de Dieu, elles passeront pour acceptables aux yeux des gens. Mais une fois confrontées aux paroles de Dieu, les idées et opinions humaines deviennent des choses fallacieuses et négatives. Quels autres problèmes avez-vous découverts ? (Dieu, je pense aux idées et opinions de la culture traditionnelle comme « faire preuve de piété filiale envers ses parents » et « être une bonne épouse et une mère aimante », que les gens pensent être justes et appropriées. Mais du point de vue de la vérité, elles n’y sont pas conformes.) Elles ne sont pas conformes à la vérité. Cela veut dire qu’elles vont à l’encontre des désirs de Dieu. Par exemple, certaines personnes peuvent montrer de la dévotion filiale envers leurs parents, ou être une bonne épouse, une mère aimante, en termes de comportement et de performance, il ne semble pas y avoir de problème. Mais peuvent-elles se soumettre à Dieu ? Peuvent-elles accepter la vérité ? Afficher ces comportements extérieurs n’est pas un problème. Mais si on évalue leur nature-essence, montrent-elles de la soumission dans la manière dont elles traitent Dieu ? Sont-elles capables d’accepter la vérité ? Si elles ont des problèmes avec ces deux aspects, seront-elles capables d’atteindre le salut ? Certainement pas. Alors, bien que ces deux comportements semblent méritants, ils ne peuvent pas représenter l’essence d’une personne. Peu importe combien une personne fait preuve de piété filiale envers ses parents ou est une bonne épouse et une mère aimante à la surface, cela ne veut pas pour autant dire qu’elle se soumette à Dieu. Et encore moins qu’elle s’est libérée de l’influence de Satan. Il n’y a pas de relation entre ses deux mérites et la vérité. Par conséquent, une personne qui possède ces deux mérites n’est en aucun cas une personne que Dieu approuve, et elle est loin de pouvoir être considérée comme une personne droite. Le cœur des humains corrompus déborde de philosophies de Satan. Ils aiment tous recevoir les éloges et l’approbation des autres. Ils aiment tous maintenir leurs relations interpersonnelles pour se protéger. Ils aiment tous sortir du lot et se vanter pour se faire admirer des autres. Ces vies basées sur les philosophies sataniques ont toutes un certain point de départ. Quel est le but que ce point de départ vise à atteindre ? (Qu’on les encense en tant que bonnes personnes, et qu’on dise qu’ils sont aimants et prévenants, afin d’avoir le soutien et l’approbation des gens.) Quand ils vivent selon les philosophies de Satan, les gens entretiennent un type de notion et d’idée imaginaire : « Les bons sont récompensés » et « Les bons ont une vie paisible ». Et cependant, personne ne peut dire clairement le sens de : « Les bons sont récompensés » et « Les bons ont une vie paisible ». Au contraire, en voyant que de bonnes personnes ne vivent pas longtemps tandis que de mauvaises personnes vivent longtemps, personne ne peut réellement comprendre la source de cette situation. Mais il y a une règle communément acceptée qui reste une constante : « Le bien est récompensé par le bien, le mal par le mal. » Dieu récompense chaque individu en fonction de ses propres actes. C’est ordonné par Dieu et personne ne peut changer cela, mais peu de gens le reconnaissent. Alors, est-ce facile pour les gens qui vivent selon les philosophies sataniques de changer ? (Non.) Pourquoi cela ? (Ces philosophies sont devenues leur loi de survie. Si on ne recherche pas la vérité et si on est incapable de discerner ces notions, il est difficile de changer.) Ce n’est pas si simple. En réalité, lorsque tu es face à une situation avec ces intentions et ces actions, si tu dis ne rien ressentir, ce n’est pas exact. Pour les non-croyants, ne rien ressentir est normal, parce qu’ils vivent totalement selon les philosophies et lois sataniques. Ils considèrent que ces choses ont de la valeur et ils ne pensent pas avoir tort. Aujourd’hui, vous croyez en Dieu depuis si longtemps et vous avez écouté tant de sermons qu’au fond de vous, vous devez avoir une estimation de ces choses. Sont-elles bonnes ou mauvaises ? Vous devez être capables de reconnaître que ces choses sont mauvaises et leur opposer une attitude de rejet, et non pas d’acceptation. Alors pourquoi ne pouvez-vous pas les abandonner tout en sachant très bien qu’elles sont mauvaises ? D’où vient le problème ? (Nous sommes trop égoïstes et méprisables, et réticents à nous rebeller contre la chair. Lorsque nous sommes confrontés à quelque chose, nous ne pensons pas à satisfaire Dieu et considérons peu les intérêts de la maison de Dieu. Au lieu de cela, nous ne pensons qu’à nos propres intérêts. Nous n’arrivons pas à nous rebeller contre nos intentions profondes.) Ne pas vouloir se rebeller contre la chair : c’est l’un des aspects. Quand tes intérêts majeurs sont en jeu, tu ressens de la détresse et de l’angoisse, et tu n’arrives pas à lâcher prise. Alors, aux moments où votre conduite et vos relations mondaines dans la vie quotidienne ne mettent pas en jeu vos intérêts majeurs, avez-vous examiné ces philosophies et lois sataniques ? Avez-vous recherché la vérité pour les résoudre ? Avez-vous un tant soit peu changé ? (Pour certaines affaires, je procède à un examen et j’essaie de changer ce que je reconnais. Mais bien souvent, je ne traite pas cela comme une affaire sérieuse et je ne procède à aucun examen.) Alors, ce n’est pas facile de changer. Le moindre de tes mouvements, de tes mots et de tes actes, même tes regards sont tous des révélations d’un tempérament corrompu, tous gouvernés par un tempérament corrompu. Si tu ne recherches toujours pas la vérité pour résoudre ces problèmes, il te sera très difficile de recevoir le salut. Si tu trouves que cela te demande des efforts et une énergie énormes de te rebeller contre la chair, comme si tu devais couper ta personnalité en deux, alors tu as un problème : il ne sera pas facile de changer. Si tu peux t’examiner et chercher la vérité, d’abord dans ta vie de tous les jours, dans chaque mot et dans chaque action, en particulier pour les questions qui ont trait à la gloire, au gain et au statut, et si tu peux te rebeller contre ta propre chair, tu seras capable de mettre en place des changements. Aujourd’hui, vous trouvez tous difficile de renoncer aux philosophies et aux lois de Satan. Alors, dans vos vies quotidiennes, y a-t-il eu des changements sincères dans vos opinions ou vos comportements et pratiques qui ne sont pas conformes à la vérité ? (Parfois, quand je parle ou que j’agis, je reconnais que j’ai des intentions déplacées et je veux les corriger. Après avoir prié, je comprends les intentions de Dieu et je peux les mettre en pratique. Mais en ayant fait cela, je me rends compte que je n’ai en fait pas résolu les intentions derrière mes actions. Seules mes méthodes extérieures ont changé. Par exemple, si je mens pour protéger mes propres intérêts, lorsque je m’en rends compte, je me rebelle immédiatement contre la chair, je m’ouvre et me mets à nu devant les autres en disant : « L’intention de ce que j’ai dit à l’instant n’était pas juste. J’ai été fourbe. » Mais la prochaine fois que je me trouverai dans une situation similaire, cette intention exercera toujours son contrôle sur moi, et je vais vouloir protéger mes propres intérêts et mentir. Cette intention semble si profondément enracinée qu’elle fait surface encore et encore dans mon cœur.) Alors, d’où vient cette intention de satisfaire tes propres intérêts ? C’est le résultat de ton tempérament corrompu. Les intentions produites par divers tempéraments corrompus sont toutes différentes par nature. Certaines sont malveillantes par nature, d’autres sont vicieuses, d’autres sont absurdes, d’autres sont ridicules et d’autres encore sont intransigeantes. Chacune a sa propre nature. De fait, il est tout à fait normal que la même intention se reproduise dans diverses situations, parce que le tempérament corrompu à l’intérieur de toi ne change pas. Si ce tempérament à lui tout seul produisait différentes intentions dans différentes situations, cela causerait énormément de problèmes aux gens et précipiterait leur esprit dans le chaos ! Ne serait-ce qu’un seul type d’intention peut être difficile à résoudre, et nécessiter une longue période de transformation. Si un tempérament produisait de nombreuses intentions différentes, il serait encore plus difficile de changer. Il faut que tu travailles en continu sur un seul type d’intention, que tu le gères et que tu le résolves dans différentes situations et circonstances, parmi des personnes, des choses et des évènements différents. C’est ainsi qu’on bataille contre un aspect d’un tempérament corrompu. Certaines personnes développent de l’anxiété et portent un jugement comme quoi elles sont incapables de changer après avoir perdu quelques batailles. Être anxieux ne sert à rien : un tempérament corrompu ne peut pas changer en un instant. Tu penses peut-être que de te rebeller contre la chair une fois ou deux suffit à apporter des changements, mais tu te rends compte plus tard que tu révèles toujours ton tempérament corrompu. Et tu ne comprends pas pourquoi. Cela indique que tu manques de compréhension quant au processus de changement de tempérament. Changer un tempérament n’a rien de facile. Si ta compréhension de la vérité est trop superficielle, cela ne suffira pas. Quand tu reconnaîtras vraiment l’essence de ton tempérament corrompu, alors tu pourras complètement te rebeller contre elle. En pratiquant comme tu le fais maintenant, même si tu révèles encore ton tempérament corrompu dans certaines situations, on ne peut nier que tu as déjà changé. Au minimum, ton tempérament corrompu se révèle moins, et tu as moins d’intentions et d’impuretés. Tu ne parles désormais plus avec autant d’hypocrisie et de malhonnêteté. Au lieu de cela, tu parles souvent du fond du cœur et tu dis la vérité. Cela indique que tu as déjà changé. Tu te dis peut-être : « Seules mes méthodes et ma pratique ont changé. Mes intentions restent les mêmes, donc je n’ai pas vraiment changé du tout, non ? Cela veut-il dire que je ne peux pas être sauvé ? » Ces pensées sont-elles correctes ? (Non.) Ce sont des pensées déformées. Pour changer ton tempérament, tu dois faire l’expérience de nombreux processus. Il est approprié que ta pratique et tes méthodes changent d’abord. En ce qui concerne les intentions profondes des gens, elles ne peuvent être résolues que grâce à la recherche de la vérité. Être capable de changer sa pratique et ses méthodes est la preuve que quelqu’un a commencé à se transformer. Si tu persistes à chercher la vérité pour résoudre tes intentions et tes impuretés humaines, ton tempérament corrompu se révélera de moins en moins. Si tu en es venu à connaître Dieu, à avoir un cœur qui craint Dieu, et que tu peux te soumettre à Dieu, cela prouve que ton tempérament-vie a déjà connu un changement. C’est la bonne façon d’envisager les choses. Si ta façon de pratiquer est correcte, et que tu es capable de pratiquer la vérité et d’agir avec un peu de principes, cela veut dire que tu as déjà changé. Il est faux de penser que tu n’as pas changé du tout seulement parce que tu révèles encore parfois ta corruption. Tu te dis peut-être : « Mais alors, pourquoi je révèle encore de la corruption et retombe dans mes vieilles habitudes ? Cela prouve que je n’ai pas changé. » Ce n’est pas la bonne façon d’envisager les choses. Le problème d’une corruption qui se révèle ne peut pas être résolu en profondeur après seulement quelques années d’expérience. Pour ce faire, il faut persister à long terme dans la pratique de la vérité. La diminution dans la révélation de ta corruption suffit à prouver qu’un changement a déjà eu lieu en toi. Dire qu’il n’y a eu aucun changement est incohérent avec la réalité de la situation. Vous devez voir clairement ceci dans vos cœurs : vous ne pouvez pas avoir une compréhension déformée. Atteindre le salut par l’expérience de l’œuvre de Dieu est une entreprise à long terme. On ne peut absolument pas y parvenir en seulement quelques petites années. Tu dois avoir conscience de cela.

À l’instant, nous avons échangé sur les positions, les intentions et les attitudes. Les positions déterminent les attitudes, n’est-ce pas ? En effet, les positions et les opinions déterminent les attitudes des gens. De même, ton opinion sur des circonstances ou une situation dépend d’où tu te tiens. Si tu ne tiens pas avec Dieu, mais du côté de l’homme, que tu cherches à maintenir tes relations interpersonnelles, alors tes opinions et tes méthodes serviront sûrement à protéger et sécuriser tes propres intérêts et ton orgueil, et à te laisser une porte de sortie. Mais si ta position, c’est de protéger les intérêts de la maison de Dieu, de bien accomplir ton devoir et d’être dévoué, alors ton attitude sera de pratiquer en accord avec la vérité en toute situation, de bien accomplir ton devoir, d’être dévoué et de mener à bien le mandat de Dieu. Tous ces éléments sont alignés. Lorsque vous échangez ensemble, quand vous n’échangez pas à propos des doctrines que vous avez entendues ou dont vous vous souvenez, ou des théories spirituelles que vous avez saisies, mais que vous êtes plutôt capables d’échanger à propos de vos propres états récents, de la manière dont vos opinions et vos positions sur un évènement donné ont subi des changements et vous avez été informés de nouvelles découvertes et de nouvelles compréhensions, des choses qui vous appartiennent qui sont contraires aux exigences de Dieu et à la vérité, alors, au moment où vous serez capables d’échanger sur de telles choses, vous aurez une stature. Si vous n’avez jamais examiné aucun aspect de vos opinions, de vos positions, de vos intentions et de vos pensées, ou si, après les avoir examinés, vous êtes incapables de dire s’ils sont justes ou erronés et que l’évaluation que vous en faites est embrouillée, alors, si vous deviez tenir un rôle de dirigeant au sein de l’église, avec quoi abreuveriez-vous les autres ? (Les formules et les doctrines.) Il Me semble que vous abreuveriez les autres non seulement avec des formules et des doctrines, des théories spirituelles et des connaissances théologiques, mais aussi, peut-être, avec vos opinions déformées et vos notions et jugements personnels de Dieu, et, plus que cela, avec vos opinions et vos compréhensions unilatérales de Dieu, en totale discorde avec les paroles et exigences de Dieu. Et qu’arrive-t-il à tous ceux qui sont formés par de tels dirigeants ? Ils ne deviennent capables de parler que de formules et de doctrines. Si Dieu voulait faire une œuvre d’épreuves et de purification en eux, le fait qu’ils n’y résistent pas serait un résultat satisfaisant ; ils seraient tout à fait incapables de traiter cela correctement, et encore moins de s’y soumettre sincèrement. Qu’est-ce que cela montre ? Cela montre que ce que vous inculquez aux autres, ce sont des notions et de l’imagination. Si les autres n’ont pas augmenté leur compréhension et diminué leurs malentendus sur Dieu grâce à votre abreuvage et à votre direction, alors comment s’est fait l’accomplissement de votre devoir ? Est-il à la hauteur ? (Non.) Êtes-vous maintenant capables de déterminer quelles parties du travail que vous faites et lesquelles des vérités sur lesquelles vous échangez sont vraiment utiles et amènent du bénéfice aux autres, en résolvant non seulement leur négativité, leurs notions et leurs malentendus sur Dieu, mais aussi en leur amenant une vraie compréhension de Dieu et une relation normale avec Lui ? Si vous pouvez atteindre ces résultats dans votre travail, alors vous êtes en mesure d’effectuer du travail concret et d’accomplir votre devoir d’une manière qui est à la hauteur. Si vous êtes incapables d’accomplir ce travail, alors qu’avez-vous bien pu faire au sein de l’Église ? Êtes-vous capables de jauger quels aspects du travail que vous avez accompli et des paroles que vous avez prononcées ont été véritablement bénéfiques et édifiants pour le peuple élu de Dieu ? Est-ce que le travail que vous avez accompli et les paroles que vous avez prononcées sont identiques aux actes de Paul : vous êtes-vous contentés de parler de théorie spirituelle, de témoigner de vous et de vous vanter ou est-ce encore plus manifeste et odieux que ce que Paul a dit ? Pouvez-vous le mesurer ? Si vous en êtes vraiment capables, alors vous avez de vrais progrès. Prenons l’exemple d’une personne qui croit en Dieu depuis seulement un an ou deux. Elle a des notions et des incompréhensions à propos de Dieu qui affectent l’accomplissement de son devoir, alors tu lui répètes constamment : « Tu dois aimer Dieu. Tu ne peux pas être sans un cœur qui aime Dieu. Tu dois apprendre comment te soumettre à Dieu, tu ne peux pas avoir d’exigences et de désirs personnels. » Mais ce n’est pas là que se situe son problème. En réalité, c’est parce qu’une autre personne, qui croyait en Dieu depuis de nombreuses années en a été exclue, et que le nouveau croyant n’avait pas saisi l’essence de cette personne. Il a conçu des doutes sur la façon dont la maison de Dieu a géré cette question. Il a des doutes, et ce sont ces doutes que tu dois résoudre. Ce n’est pas qu’il refuse d’accomplir son devoir, qu’il est paresseux ou qu’il ne peut pas supporter des souffrances. Et pourtant, tu lui répètes : « Les jeunes doivent être capables d’endurer les souffrances, être appliqués et persévérants. » Ces paroles sont justes, mais elles ne conviennent pas à l’état de cette personne, alors elle ne trouve pas l’inspiration en les écoutant. On ne peut pas résoudre les incompréhensions à propos de Dieu juste en répétant quelques doctrines. Il faut comprendre les faits et en clarifier la source profonde. C’est cela, aller au fond des choses. Ce n’est qu’en comprenant ce qui se passe vraiment et en cherchant la vérité qui correspond à la question que le problème peut être réellement résolu. Tu peux l’interroger : « Comment peux-tu mal comprendre ? Quelles incompréhensions as-tu ? Dieu est bon pour toi et prend tant soin de toi, et pourtant, tu Le comprends mal… Tu manques de conscience ! » Mais cela ne pourra pas résoudre le problème. Tu l’exhortes et tu le sermonnes, mais tu n’échanges pas avec lui sur la vérité. Que faire pour vraiment échanger sur la vérité, alors ? (L’aider à croire que Dieu est juste. Lui dire : « Même si tu ne vois pas au travers de la personne exclue, tu dois garder un cœur soumis. Quand tu comprendras la vérité, tu seras naturellement capable de voir au travers de cette personne. ») C’est une bonne méthode, la méthode la plus simple. Elle peut résoudre certains de ses problèmes, même si elle n’explique pas tout. Dis-Moi, à quoi pensent généralement les gens quand des incompréhensions naissent en eux ? Pourquoi se sont-ils sentis mal ? Parce que cela a touché à leurs propres intérêts. Ils se sont mis à la place de la personne et se sont demandé comment cela pourrait les affecter : « Elle a été exclue bien qu’elle croie en Dieu depuis de nombreuses années. Je ne crois pas en Dieu depuis aussi longtemps qu’elle. Dieu ne voudra-t-Il pas de moi non plus ? » Cette incompréhension naît en eux. C’est une incompréhension du tempérament juste de Dieu et de la façon dont Il traite les gens. Comment résoudre ces deux incompréhensions de Dieu ? Quand une personne a développé une incompréhension à propos de Dieu, quelle en est la nature ? Est-ce une affirmation de l’œuvre de Dieu ou une remise en question ? (Une remise en question.) Cette remise en question est-elle correcte ou incorrecte ? Tout d’abord, elle est incorrecte. Alors, ta rationalité te permet-elle de reconnaître que tu as développé une incompréhension à propos de Dieu, et que ce type de comportement, d’attitude ou d’état est incorrect ? Si tu possèdes cette rationalité, tu seras capable de prendre clairement conscience que tu es dans le faux et que Dieu est sans doute dans le vrai. Avec ce fondement, tu seras capable d’accepter facilement toute vérité sur laquelle les autres échangeront ensuite avec toi. Mais si tu penses inconsciemment : « Ce que Dieu fait n’est pas forcément correct. Dans certains cas, Dieu a aussi des zones où les gens peuvent trouver des défauts. Il fait aussi des erreurs et traite les gens injustement. Son manque de considération pour les gens est injuste. » Si ces pensées naissent en toi, cela veut-il dire qu’inconsciemment, tu valides ou tu réfutes ce que Dieu fait ? (Réfute.) Tu réfutes ce que Dieu fait. Alors, crois-tu inconsciemment que ton incompréhension de Dieu est correcte ou incorrecte ? Si inconsciemment tu crois que tu as raison, alors c’est un problème qu’aucun échange sur aucun aspect de la vérité ne pourra résoudre. De ces deux types d’opinions, d’états d’esprit inconscients, lequel te place dans une position d’être créé qui reconnaît que le Créateur est le Créateur, que l’homme est l’homme et que Dieu est Dieu ? (Le premier type.) Et le second type ? Une personne avec ce type d’opinions peut-elle accepter le fait que Dieu est le Créateur ? (Non.) Comment cela se manifeste-t-il ? Comment cela se voit-il ? Elle ne maintient pas une attitude de croyance, de soumission et d’acceptation à l’égard de Dieu. Au lieu de cela, son attitude est celle de quelqu’un qui observe tout, qui scrute, qui analyse et qui dissèque. Elle considère tout ce que Dieu fait comme si elle était dans une position d’égalité avec Lui. Alors quand elle découvre soudain que Dieu a fait une chose qui n’est pas en accord avec ses propres notions et idées imaginaires, elle ose essayer d’obtenir quelque chose qu’elle puisse utiliser contre Dieu, et de juger et condamner Dieu. Elle ne traite pas Dieu comme Dieu, mais comme un homme, n’est-ce pas ? Elle ose essayer d’obtenir quelque chose qu’elle puisse utiliser contre Dieu, pour Lui trouver des défauts et Le juger. Est-ce ainsi qu’on parle quand on est un être créé ? (Non.) Lorsque quelqu’un a des incompréhensions à propos de Dieu, il doit comprendre que les choses que Dieu fait sont insondables. En tant qu’être créé, l’homme n’est ni justifié, ni qualifié pour critiquer et juger Dieu. Quand cela arrive, comment échanger avec une telle personne ? Tu dois lui dire ceci : « Tu as des incompréhensions à propos de Dieu, ce qui en soi, est mauvais. Quoi qu’ait pu faire Dieu qui n’est pas aligné avec tes notions, tu dois avoir un cœur qui craint Dieu. Si tu ne comprends pas quelque chose, n’émets pas de jugements et de condamnations aveuglément. Tu dois prier Dieu et chercher la vérité. Parce que nous sommes des personnes, des humains corrompus et nous ne pourrons jamais devenir Dieu. Même si nous recevions et comprenions toutes les vérités exprimées par Dieu, nous resterions des humains corrompus, et Dieu serait toujours Dieu. Même si nous parvenons à atteindre la vérité et sommes rendus parfaits par Dieu, si Dieu ne nous aime pas et veut nous détruire, nous ne devons proférer aucune plainte. Voilà ce à quoi un être créé doit se soumettre. Si une si petite chose nous pousse encore à avoir des notions sur Dieu et à Le juger, cela ne fait que prouver à quel point nous les humains sommes corrompus, arrogants, malveillants et dénués de raison. Tout d’abord, nous ne nous sommes jamais placés dans la position d’un être créé et n’avons jamais traité le Créateur comme tel. C’était la première erreur. La deuxième, c’est que nous scrutons toujours Dieu, en cherchant comment obtenir quelque chose que nous puissions utiliser contre Lui. Et puis nous L’observons, Le scrutons et L’analysons. C’est encore pire. Non seulement nous ne croyons pas en Dieu et nous n’acceptons pas et ne nous soumettons pas à la vérité, mais en plus, nous sommes du côté de Satan et sommes ses complices. Nous joignons nos forces avec lui pour vociférer contre Dieu, pour entrer en compétition avec Lui et Le confronter. Ce n’est pas ainsi qu’un être créé doit se comporter. Ce que Dieu fait en ce moment, que les gens pensent que c’est juste ou injuste, que ce soit conforme à l’un des aspects de la vérité et quelle que soit la façon dont cela concorde avec le tempérament juste de Dieu, rien de tout cela ne nous concerne. Nous sommes des êtres créés, quels sont nos responsabilités, nos obligations et nos devoirs ? Se soumettre et accepter inconditionnellement. Si nous croyons que nous sommes des êtres créés, que tout ce que Dieu fait est bon, et que nous devons l’accepter, indépendamment du fait que nous en ressentons les bénéfices, privations, blessures ou peines, voilà ce qu’est la soumission, c’est ce qu’on appelle avoir un cœur qui craint Dieu. C’est ainsi que doit se comporter un véritable être créé. Comment sommes-nous, comparés à Abraham, à Job ou à Pierre ? Nous sommes loin de leur niveau. Si on parle de qualifications, nous ne sommes pas qualifiés pour nous adresser à Dieu, pour avoir des incompréhensions à Son propos, et pour évaluer ou juger une seule chose qu’Il fait. » Bien entendu, les gens n’apprécieront pas d’entendre qu’ils n’ont aucune de ces qualifications. Mais c’est cela qu’il faut dire à des êtres humains corrompus, parce qu’on ne peut pas raisonner avec eux. Oser parler de qualifications et de justification avec le Créateur, n’est-ce pas de l’arrogance et de la présomption, et du refus de la raison ? Par conséquent, ce n’est qu’en parlant aussi franchement qu’ils peuvent comprendre. Échanger de cette façon peut résoudre des problèmes.

Ceux qui se soumettent vraiment à Dieu et qui acceptent sincèrement la vérité ne devraient ni développer d’incompréhensions à propos de Dieu, ni évaluer et juger quoi que Dieu fasse. Durant l’ère de la Loi, Dieu a dit à Abraham qu’Il lui donnerait un fils. Et qu’a répondu Abraham ? Il n’a rien dit. Il a cru ce que Dieu lui disait. C’était l’attitude d’Abraham. A-t-il émis un jugement ? S’est-il moqué ? A-t-il fait quelque chose de furtif ? Non, et il n’a pas non plus fait de manœuvre mesquine. C’est ce qu’on appelle la soumission, bien tenir son rang et son devoir. Quant à sa femme, Sarah, n’était-elle pas différente d’Abraham ? Quelle était son attitude envers Dieu ? Elle L’a remis en question, elle s’est moquée, elle a été incrédule, elle a jugé et elle a manigancé en donnant sa servante comme concubine à Abraham, ce qui est complètement absurde. Cela, c’était la volonté de l’homme. Sarah n’a pas tenu son rang, elle a douté des paroles de Dieu et n’a pas cru en Sa toute-puissance. Quelle était la cause de son incrédulité ? Il y avait deux causes et contextes. D’une part, Abraham était alors déjà assez âgé. D’autre part, elle-même était âgée et elle ne pouvait plus avoir d’enfant. Alors, elle a pensé : « C’est impossible. Comment Dieu va-t-il accomplir ceci ? N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas comme tenter de jouer un tour à un enfant ? » Elle n’a pas accepté ou cru la vérité que Dieu a prononcée, et l’a prise pour une plaisanterie. Elle s’est dit que Dieu plaisantait avec les gens. Est-ce la bonne attitude ? (Non.) Est-ce la bonne attitude à avoir avec le Créateur ? (Non.) Alors, est-elle restée à sa place ? (Non.) Elle n’est pas restée à sa place. Parce qu’elle a pris les paroles de Dieu à la légère, et non comme la vérité, et parce qu’elle n’a pas cru ce que Dieu avait dit ou ce qu’Il allait faire, elle a agi de manière absurde. Cela a eu une série de conséquences, toutes issues de la volonté de l’homme. En substance, elle disait : « Dieu peut-Il faire cela ? S’Il ne le peut pas, je dois passer à l’action pour aider à l’accomplissement de ces paroles de Dieu. » Il y avait en elle des incompréhensions, des jugements, des spéculations et des interrogations, et le tout constitue une rébellion à l’encontre de Dieu de la part d’une personne au tempérament corrompu. Abraham a-t-il fait ces choses-là ? Non, et donc cette bénédiction lui a été accordée. Dieu a vu l’attitude d’Abraham à Son égard, son cœur qui craint Dieu, sa loyauté et sa soumission sincère, et Dieu lui donnerait un fils pour qu’il soit le père de nombreuses nations. C’est ce qui avait été promis à Abraham, et de façon imprévue, Sara en a bénéficié. La soumission est donc très importante. Y a-t-il de la remise en question dans la soumission ? (Non.) S’il y en a, cela compte-t-il comme une véritable soumission ? (Non.) S’il y a en elle de l’analyse et du jugement, cela compte-t-il alors ? (Non.) Et si quelqu’un essaie de trouver la faute ? Cela compte encore moins. Qu’est-ce donc qui se manifeste et se révèle et quel est le comportement, au sein de la soumission, qui démontre pleinement qu’elle est vraie ? (La croyance.) La vraie croyance est une chose. Il faut comprendre correctement ce que Dieu dit et fait et confirmer que tout ce que Dieu accomplit est juste et que c’est la vérité ; inutile de remettre cela en question ou d’interroger les autres à ce sujet, et inutile de le considérer ou de l’analyser dans son propre cœur. C’est un aspect du contenu de la soumission, croire que tout ce que fait Dieu est correct. Quand une personne fait quelque chose, on peut regarder de qui il s’agit, son type de parcours, si elle a fait des mauvaises actions, et son caractère. Ces choses-là nécessitent une analyse. Si, d’un autre côté, quelque chose vient de Dieu et est fait par Lui, vous devez tout de suite vous couvrir la bouche sans arrière-pensée : ne pas le remettre en cause ni en question, mais l’accepter dans son intégralité. Et que faut-il faire ensuite ? Certaines vérités impliquées ici ne sont pas très bien comprises par les gens, et ils ne connaissent pas Dieu. Bien qu’ils croient que c’est l’œuvre de Dieu et qu’ils soient capables de se soumettre, ils ne comprennent pas véritablement la vérité. Ce qu’ils comprennent est encore de nature quelque peu doctrinale, et ils sont troublés dans leur cœur. Dans ces moments-là, ils doivent chercher et se poser les questions suivantes : « Quelle vérité y a-t-il là-dedans ? Où est l’erreur dans mon raisonnement ? Comment me suis-je éloigné de Dieu ? Lesquelles de mes opinions sont en contradiction avec ce que Dieu dit ? » Et par la suite, ils devraient les rechercher. Voilà une attitude et une pratique de soumission. Il y a ceux qui se prétendent soumis mais quand, plus tard, quelque chose leur arrive, ils se disent : « Qui sait ce que fait Dieu ? Nous, êtres créés, ne pouvons interférer. Que Dieu fasse ce qu’Il veut ! » Est-ce de la soumission ? (Non.) De quel genre d’attitude s’agit-il ? Il s’agit d’éviter d’assumer ses responsabilités ; il s’agit d’un manque de préoccupation et d’une froide indifférence envers ce que fait Dieu. Abraham a été capable de se soumettre parce qu’il respectait les principes et qu’il croyait avec détermination que ce que Dieu disait devait être accompli et devait être réalisé : il était sûr à 100 pour cent de ces deux « devait ». Par conséquent, il n’a rien remis en question, n’a fait aucune estimation et ne s’est pas lancé non plus dans des manipulations mesquines. C’est ainsi qu’Abraham s’est comporté dans sa soumission.

Ce qu’Abraham avait reçu de Dieu, c’était une bénédiction. Il n’avait pas soulevé de doutes, ni mêlé de volonté humaine à rien de ce qu’il faisait. La situation à laquelle Job fut confronté était cependant nettement différente de celle d’Abraham. En quoi était-elle différente ? Ce à quoi Abraham fut confronté était une bénédiction, un bienfait. Il avait près de 100 ans, il était sans enfant, et il espérait avoir un enfant quand Dieu lui promit de lui donner un fils. Comment aurait-il pu ne pas se réjouir ? Il avait certainement la volonté de se soumettre. Mais Job quant à lui fut confronté au malheur. Alors pourquoi a-t-il malgré tout été capable de se soumettre ? (Il croyait au fond de son cœur que tout ce qui lui arrivait était l’œuvre de Dieu.) Il s’agit là d’un aspect. Il y en a un autre : il est fréquent que les gens soient capables de se soumettre quand ils ne font pas l’objet d’une souffrance excessive. Ils sont capables de se soumettre quand Dieu leur confère des bénédictions. Mais lorsque Dieu les leur reprend, il leur est alors malaisé de se soumettre. Quant à Job, quel type de point de vue pouvait-il avoir, quel type de rationalité était la sienne, quelles vérités comprenait-il, ou quel aspect de la connaissance de Dieu avait-il pour être capable d’accepter et de se soumettre à ce malheur ? (Il croyait que tout ce que Dieu fait est bon. Il croyait dans son cœur que tout ce qu’il avait, lui avait été donné par Dieu et non pas obtenu par son propre labeur. Le fait que Dieu le lui reprenne était aussi sous Son autorité. Il avait ce type de rationalité, et donc il était capable d’accepter et de se soumettre.) Si l’on croit que tout ce que Dieu fait est bon, il est facile de se soumettre. Mais est-il toujours facile de se soumettre lorsqu’il semble bien que tout ce que Dieu fait c’est d’apporter du malheur aux gens ? Quel type de soumission est la plus authentique ? (Continuer d’être capable malgré tout de se soumettre quand il semble que Dieu n’apporte rien d’autre que le malheur aux gens.) Alors quel genre de rationalité et de vérité Job possédait-il pour être capable d’accepter ces malheurs ? (Job a véritablement abordé Dieu en tant que Dieu. Il comprenait que Dieu n’est pas simplement Celui qui confère des bénédictions et de la grâce, et que même quand Il ôte, Il est toujours Dieu. Job comprenait également que lorsque l’on est confronté aux calamités, c’est parce que Dieu le permet. Peu importe ce que Dieu fait, Il reste Dieu, et les humains doivent perpétuellement L’adorer.) Surtout, Job avait une certaine compréhension de Dieu. Et il assumait bien son propre rôle. Il reconnaissait que l’essence de Dieu ne change en rien parce que les personnes, les évènements et les choses changent. L’essence de Dieu est à tout jamais l’essence de Dieu, elle est immuable. Il ne faut pas croire que quand Dieu accorde des bienfaits aux gens, Il est Dieu, et que dès lors que tout ce qu’Il leur apporte n’est que calamités, souffrances, punitions ou destruction, Son essence change et Il cesse d’être Dieu. L’essence de Dieu ne change jamais. L’essence de l’homme ne change pas non plus. C’est-à-dire que le statut et l’essence de l’homme en tant qu’être créé ne changeront jamais. Même si tu peux craindre Dieu et Le connaître, tu es toujours un être créé ; ton essence ne change pas. Dieu a infligé à Job des épreuves immenses, et pourtant Job a tout de même été capable de se soumettre et de ne pas se plaindre. En plus de sa compréhension de Dieu, quelle était sa plus grande force qui le rendait capable de se soumettre tout en s’abstenant de se plaindre ? C’est parce qu’il savait que les humains seront toujours des humains. Quelle que soit la manière dont Dieu le traite, Son approche est totalement correcte. En termes simples, quelle que soit la manière dont Dieu le traite, c’est ainsi qu’il doit être traité. Est-ce que cela n’explique pas les choses ? Ne cherche pas à dicter la manière dont Dieu devrait te traiter, quelles bénédictions Il devrait t’accorder, quelles épreuves Il devrait te faire subir, ni la signification que Son œuvre devrait avoir pour toi. Tu ne peux pas exiger ces choses. Ces demandes sont déraisonnables. En temps de paix et de sécurité, d’aucuns affirment que tout ce que Dieu accomplit est bon, mais ensuite ils ne peuvent pas l’accepter lorsqu’il se produit quelque chose qui ne correspond pas à leurs notions. La solution doit en être trouvée dans la vérité. De quelle vérité s’agit-il ? Il s’agit de tenir bon, à sa place. La manière dont Dieu te traite est méritée et dénuée d’erreur. Quelle que soit la manière dont Dieu te traite, Il est toujours Dieu. Les gens ne devraient rien exiger de Lui. N’évaluez pas la rectitude de Dieu. N’évaluez pas les motifs, les buts, ni le sens de Ses actes. Tout cela n’a nul besoin de ton évaluation. Il est de ta responsabilité et de ton devoir de tenir bon là où tu te trouves en tant qu’être créé, et de laisser Dieu orchestrer les choses selon Sa volonté. Telle est la juste approche. C’est facile à dire, mais difficile à mettre en pratique. Et pourtant les gens doivent comprendre cette vérité. C’est seulement par la compréhension de la vérité que tu feras preuve d’une véritable soumission lorsqu’il t’arrive quelque chose.

D’aucuns, après avoir eu foi en Dieu et écouté les sermons jusqu’à maintenant, se disent : « Job a su se soumettre aux épreuves infligées par Dieu parce qu’il savait que tout vient de la main de Dieu. L’abondance des troupeaux de bétail et de moutons, la quantité de biens, de richesses ou de progéniture, tout cela est reçu de la main de Dieu, et non pas de la main des hommes. Les hommes sont pareils à des esclaves devant Dieu, ils doivent supporter tout ce qu’Il leur fait endurer. » Ils adoptent cette attitude négative pour connaître Dieu ; est-ce que connaître Dieu de la sorte est correct ? Tel n’est certainement pas le cas. Alors, quelle serait la manière correcte de connaître Dieu ? (Les hommes sont des êtres créés, et Dieu est Dieu à tout jamais. Quels que soient Ses actes, les gens doivent laisser Dieu les orchestrer comme Il le souhaite.) C’est exact. N’exigez pas que Dieu se comporte de telle ou telle manière. Ne demandez pas que Dieu vous explicite tout lors des échanges. S’Il ne clarifie pas les choses, tu ne dois pas t’opposer à Lui, en te croyant dans ton bon droit. C’est une erreur. C’est extrêmement arrogant, et présomptueux, signe d’un grand manque de conscience et de raison. Ce n’est pas ce qu’un être créé devrait dire. Même Satan n’ose pas s’adresser à Dieu d’une façon si hystérique : tu es un être corrompu : comment pourrais-tu être encore plus arrogant que Satan ? Tout simplement quelle est la posture à adopter quand on s’adresse à Dieu ? Comment comprendre cette question ? En fait, l’affirmation de Job « nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi l’adversité ! » illustre déjà clairement la raison pour laquelle il était capable de se soumettre à Dieu, et la vérité peut y être cherchée. Exprimait-il de quelconques plaintes ou griefs lorsqu’il disait ceci ? (Non.) Y avait-il là quelque ambiguïté ou implications négatives ? (Non.) Absolument pas. En traversant cette épreuve, Job en est venu à comprendre que la manière dont le Créateur traite les gens n’est pas quelque chose que les gens peuvent décider. Cela peut sembler un peu désagréable à entendre, mais c’est la réalité des choses. Dieu a arrangé le destin de toute la vie de chacun ; que tu l’acceptes ou non, c’est un fait. Tu ne peux pas changer ton destin. Dieu est le Créateur, et tu devrais te soumettre à Ses orchestrations et arrangements. Tout ce que Dieu fait est correct parce qu’Il est la vérité et qu’Il est le Souverain de toutes choses ; les gens devraient se soumettre à Lui. Ce « toutes choses » t’inclut, et il inclut tous les autres êtres créés. À qui la faute, alors, si tu veux toujours t’opposer ? (C’est notre propre faute.) C’est là un problème chez les gens. Tu veux toujours chercher des excuses et trouver des failles ; est-ce correct ? Tu veux toujours recevoir des bénédictions et des avantages de Dieu ; est-ce correct ? Rien de tout cela n’est correct. Ces points de vue sont une connaissance et une compréhension erronées de Dieu. Précisément parce que le point de vue qui motive ta croyance en Dieu est incorrect, tu résisteras à Dieu, tu Le contesteras et tu t’opposeras inévitablement à Lui chaque fois que quelque chose t’arrivera, en te disant toujours : « C’est mal de la part de Dieu de faire cela ; je ne peux pas le saisir. Le fait qu’Il fasse cela n’est pas conforme aux notions de l’homme. Agir ainsi ne ressemble pas à Dieu ! » Peu importe que ce que Dieu fait soit en accord avec tes notions et ton imagination ; quoi que Dieu fasse, Il est toujours Dieu. Si tu n’as pas cette raison et cette compréhension, que tu es toujours en train de scruter et de faire des déductions sur les choses qui t’arrivent chaque jour, tout ce qui peut en résulter, c’est que tu contesteras Dieu et t’opposeras à Lui à tout bout de champ. Tu ne pourras pas te libérer de cet état. Mais si tu as cette compréhension et que tu peux prendre ta juste place en tant qu’être créé et que, lorsque tu fais face à des choses, tu les compares à cet aspect de la vérité, et que tu le mets en pratique et y entres, alors tu en viendras à craindre Dieu de plus en plus intérieurement. Sans t’en rendre compte, tu en viendras à avoir le sentiment que : « Il s’avère que ce que Dieu fait n’est pas mal ; ce que Dieu fait est tout bon. Les gens n’ont pas besoin de scruter et d’analyser cela. Je vais juste me mettre à la merci de l’orchestration de Dieu ! » Et quand tu te trouveras incapable de te soumettre à Dieu ou d’accepter Ses orchestrations, tu te sentiras réprimandé dans ton cœur : « Je n’ai pas été un bon être créé. Pourquoi ne puis-je pas simplement me soumettre ? Ne suis-je pas en train d’attrister le Créateur ? » Plus tu souhaites être un bon être créé, plus cet aspect de la vérité devient clair et limpide pour toi. Mais plus tu te perçois comme quelqu’un d’important, dans la conviction que Dieu ne devrait pas te traiter de cette manière, qu’Il ne devrait pas t’exhorter ainsi, qu’Il ne devrait pas t’émonder et te faire ainsi subir Ses orchestrations, tu as des problèmes. Si tu as beaucoup d’exigences envers Dieu dans le cœur, si tu as le sentiment qu’il y a beaucoup de choses que Dieu n’aurait pas dû faire, alors tu es sur une mauvaise pente. Des notions, jugements et blasphèmes vont se faire jour, et tu ne seras pas loin de faire du mal. Lorsque ceux qui n’aiment pas la vérité entendent les paroles de Dieu, ils se mettent à analyser et à scruter, ce qui progressivement conduit à des doutes et à de la moquerie. Puis ils commencent à juger, dénier, condamner : tel en est le résultat. Il y a beaucoup trop de gens qui traitent Dieu ainsi, le tout étant dû à leur tempérament corrompu.

Certaines personnes pensent toujours : « Je suis une personne. Il est vrai que Dieu est le Créateur, mais Il doit me respecter et me comprendre, Il doit m’aimer et me protéger. » Cette vue est-elle correcte ? Dieu a le dernier mot sur la façon dont Il aime les gens. Dieu est le Créateur ; la façon dont Il traite les êtres créés est Son affaire. Dieu a Ses principes et Ses tempéraments ; il est inutile que les gens aient des exigences. Ils devraient plutôt apprendre à comprendre Dieu et à se soumettre à Lui, c’est la raison que les gens devraient posséder. Certaines personnes disent : « Dieu est trop impoli envers les gens. Faire des choses comme ça, ce n’est pas aimer les gens. Il ne respecte pas les gens et ne les traite pas comme des humains ! » Certaines personnes ne sont pas des humains, ce sont des démons. Toute façon de les traiter est acceptable ; ils méritent d’être maudits et sont indignes de respect. Il y a ceux qui disent : « Je suis plutôt quelqu’un de bien, je n’ai rien fait pour résister à Dieu et j’ai beaucoup souffert pour Lui. Pourquoi m’émonde-t-Il encore ainsi ? Pourquoi me néglige-t-Il constamment ? Pourquoi ne me reconnaît-Il jamais ou ne m’élève-t-Il jamais ? » D’autres encore disent : « Je suis une personne simple et candide ; je crois en Dieu depuis que je suis dans l’utérus, et je crois encore en Lui maintenant. Je suis si pur ! J’ai renoncé à ma famille et j’ai démissionné de mon travail pour me dépenser pour Dieu, et j’ai pensé à quel point Dieu m’aimait. Maintenant, il semble que Dieu n’aime pas tellement les gens, et je me sens abandonné dans le froid, déçu et consterné par Lui. » N’est-ce pas problématique ? Qu’est-ce que ces gens font de mal ? Ils ne sont pas restés à leur juste place ; ils ne savent pas qui ils sont, et ils pensent toujours qu’ils sont quelqu’un d’important, que Dieu devrait respecter et élever, ou aimer et chérir. Si les gens ont toujours de telles idées fausses, des demandes aussi déformées et déraisonnables, c’est très dangereux. À tout le moins, ils seront détestés et haïs par Dieu, et s’ils ne se repentent pas, ils risquent d’être éliminés. Alors, que devraient faire les gens, comment devraient-ils se connaître et comment devraient-ils se traiter de manière à se conformer aux exigences de Dieu, résoudre ces difficultés et abandonner leurs exigences envers Dieu ? La maison de Dieu fait en sorte que certains soient des dirigeants, et ceux-ci sont particulièrement enthousiastes. Après avoir travaillé pendant un certain temps, on découvre qu’ils peuvent assez bien accomplir certaines tâches extérieures, mais qu’ils ne peuvent pas gérer la résolution de problèmes ; ils ne peuvent pas échanger sur la vérité ou résoudre des problèmes, de sorte qu’ils sont renvoyés de leur rôle de dirigeant dans l’Église. N’est-ce pas très approprié ? Mais ils commencent à se disputer et à se plaindre, en disant : « Ces faux dirigeants et antéchrists n’ont pas bien accompli les tâches qui leur étaient assignées ; tout ce qu’ils ont fait, c’est provoquer des interruptions et des perturbations. Ils devraient en effet être renvoyés et éliminés. Mais je n’ai rien fait de mal ; pourquoi suis-je également renvoyé ? » Ils se sentent un peu contrariés. Pourquoi ? Ils estiment que puisqu’ils n’ont rien fait de mal, ils devraient toujours être un dirigeant et ne devraient pas être renvoyés. Ils sentent que la maison de Dieu a été très injuste envers eux. Leur cœur est plein de plaintes et de résistance, et des notions sur Dieu surgissent en eux, conduisant à un déséquilibre intérieur : « N’a-t-il pas été dit qu’il y avait des principes pour l’élection et l’élimination des dirigeants ? J’ai l’impression qu’il n’y a aucun principe dans ce qui est arrivé, Dieu a fait une erreur ! » En un mot, tant que Dieu fait quelque chose qui porte atteinte à leurs intérêts et blesse leurs sentiments, ils commencent à chercher la faute. N’est-ce pas un problème ? Comment ce problème peut-il être résolu ? Tu dois reconnaître ta propre identité, tu dois savoir qui tu es. Peu importe quel type de dons ou de points forts, ou combien de compétences ou d’aptitudes tu as, ni combien de mérites tu as gagnés dans la maison de Dieu, ni combien tu t’es affairé ou encore le capital que tu as acquis, tout cela n’est rien pour Dieu et si cela semble important d’où tu te trouves, alors des incompréhensions et des contradictions ne sont-elles pas survenues entre toi et Dieu ? Comment ce problème devrait-il être résolu ? Si tu désires réduire la distance entre toi et Dieu, et résoudre ces contradictions, comment cela doit-il être fait ? Tu dois nier ces choses que tu penses être justes et auxquelles tu t’accroches. Ce faisant, il n’y aura plus de distance entre toi et Dieu, et tu te tiendras correctement à ta place et tu seras à même de te soumettre, de reconnaître que tout ce que Dieu fait est juste, de te nier et de renoncer à toi-même. Tu ne traiteras plus le mérite que tu as gagné comme une sorte de capital et tu n’essaieras plus de fixer des conditions à Dieu, ni d’avoir des exigences à Son égard ou de Lui demander une récompense. À ce moment-là, tu n’auras plus de difficultés. Pourquoi toutes les idées fausses que l’homme se fait de Dieu surviennent-elles ? Elles surviennent parce que les gens ne peuvent pas évaluer leurs propres capacités ; pour être précis, ils ne savent pas ce qu’ils sont aux yeux de Dieu. Ils ont une trop haute opinion d’eux-mêmes, surestiment leur position aux yeux de Dieu et voient ce qu’ils considèrent être la valeur et le capital d’une personne comme la vérité, comme les normes selon lesquelles Dieu évalue s’ils seront sauvés ou non. C’est une erreur. Tu dois savoir quelle place tu as dans le cœur de Dieu, la façon dont Dieu te voit, et la position appropriée que tu dois adopter quand tu approches Dieu. Tu devrais connaître ce principe ; de cette façon, tes points de vue seront conformes à la vérité et compatibles avec ceux de Dieu. Tu dois posséder cette raison et être capable de te soumettre à Dieu ; quelle que soit la façon dont Il te traite, tu dois te soumettre. Ensuite, il n’y aura plus de contradictions entre toi et Dieu. Et quand Dieu te traitera à nouveau à Sa manière, ne pourras-tu pas te soumettre ? Vas-tu continuer à contester et à t’opposer à Dieu ? Tu ne le feras pas. Même si tu ressens un certain malaise dans ton cœur, ou si tu as l’impression que Dieu ne te traite pas comme tu le souhaiterais et que tu ne comprends pas pourquoi Il te traite ainsi, néanmoins, parce que tu comprends déjà certaines vérités et que tu possèdes certaines réalités, et parce que tu es capable de conserver une position correcte, tu ne lutteras plus contre Dieu, ce qui signifie que tes actions et tes comportements qui te feraient périr cesseront d’être. Et ne seras-tu pas alors en sécurité ? Une fois que tu seras en sécurité, tu te sentiras enraciné, ce qui signifie que tu auras commencé à marcher sur le chemin de Pierre. Tu vois, Pierre a cru en Dieu pendant tant d’années, il s’est frayé un chemin pendant tant d’années et il a tant souffert. Ce n’est qu’après avoir connu de nombreuses épreuves qu’il a finalement compris certaines vérités et possédé certaines vérités-réalités. Et pour vous tous maintenant, j’ai tellement parlé, tout expliqué clairement, cela équivaut à se faire servir les choses sur un plateau, n’est-ce pas ? Vous avez atteint tellement de choses sans faire de détours ; vous avez tous fait une bonne affaire. Alors pourquoi ne ressentez-vous pas encore de contentement ? Vous ne devriez pas avoir de demandes supplémentaires.

Sur quoi avons-nous principalement échangé aujourd’hui ? L’un des aspects consiste à prêter régulièrement attention à l’examen des différents aspects de ton état, puis à les analyser pour savoir s’ils sont corrects. L’autre aspect est de résoudre les diverses incompréhensions de Dieu qui surgissent en toi. Quand tu as des incompréhensions au sujet de Dieu, il y a en toi des éléments intransigeants et partiaux qui t’empêcheront de chercher la vérité. Si ces incompréhensions au sujet de Dieu sont dissipées, tu seras en mesure de chercher la vérité ; si elles ne le sont pas, il y aura un sentiment d’éloignement dans ton cœur et tu prieras de façon superficielle ; cela revient à tromper Dieu et Il n’écoutera pas du tout. Si tu as des incompréhensions au sujet de Dieu créant un sentiment de distance et d’éloignement entre toi et Lui, et que ton cœur se ferme à Lui, alors tu ne voudras pas écouter Ses paroles ni chercher la vérité. Quoi que tu fasses, il ne s’agira que d’agir mécaniquement, de te déguiser et de tromper. Quand les malentendus de l’homme à propos de Dieu seront résolus et qu’il aura franchi cet obstacle, il traitera chacune des paroles et des exigences de Dieu avec sincérité et se présentera devant Lui sérieusement et avec un cœur honnête. Si, entre l’homme et Dieu, il y a contradiction, distance et incompréhension, alors quel rôle joue l’homme ? C’est le rôle de Satan et c’est en opposition à Dieu. Quelles conséquences résultent de l’opposition à Dieu ? Une telle personne peut-elle se soumettre à Dieu ? Peut-elle accepter la vérité ? Elle ne le peut pas. Si elle ne peut faire aucune de ces choses, alors cette personne finira sans rien, et les changements dans son tempérament s’arrêteront là. Par conséquent, quand on examine ses différents états, on le fait d’une part pour se connaître soi-même et, d’autre part, il faut s’attacher à examiner les incompréhensions que l’on a de Dieu. Qu’est-ce que ces incompréhensions impliquent ? Des notions, de l’imagination, des jugements, des doutes, des examens et des spéculations, ce sont principalement ces choses. Quand une personne a ces choses en elle, elle se méprend sur Dieu. Quand tu es pris dans ces états, un problème se pose dans ta relation avec Dieu. Tu dois chercher la vérité tout de suite pour le résoudre – et tu te dois de le résoudre. Certains pensent, « J’ai développé une incompréhension de Dieu, alors je ne peux pas accomplir mon devoir jusqu’à ce que je résolve ce problème. » Est-ce acceptable ? Non, cela ne l’est pas. Ne remets pas à plus tard l’accomplissement de ton devoir, mais accomplis ton devoir et résous ton problème en même temps. En accomplissant ton devoir, ton incompréhension de Dieu commencera à changer pour le mieux sans que tu t’en rendes compte et tu découvriras d’où vient ton problème et quelle en est la gravité. Un jour, vous serez peut-être capables de cette prise de conscience : « L’homme est un être créé et le Créateur est pour toujours mon Seigneur ; l’essence de ceci ne change pas. Le statut de l’homme ne change pas, et le statut de Dieu ne change pas non plus. Peu importe ce que Dieu fait, et même si toute l’humanité considère ce qu’Il fait comme mal, je ne peux pas nier ce qu’Il a fait ni nier qu’Il est la vérité. Dieu est la vérité suprême, éternellement infaillible. L’homme devrait s’en tenir à sa propre position ; il ne devrait pas scruter Dieu, mais accepter les orchestrations de Dieu et accepter toutes Ses paroles. Tout ce que Dieu dit et fait est juste. L’homme ne devrait pas formuler diverses exigences auprès de Dieu : les êtres créés ne sont pas qualifiés pour cela. Même si Dieu devait me traiter comme un jouet, je devrais quand même me soumettre, et si je ne le fais pas, c’est mon problème, pas celui de Dieu. » Quand tu auras l’expérience et la connaissance de cet aspect de la vérité, tu entreras véritablement dans la soumission à Dieu et tu n’auras plus de difficultés majeures, et, que tu accomplisses ton devoir ou pratiques divers aspects de la vérité, de nombreuses difficultés seront résolues. La soumission à Dieu est la vérité la plus grande, c’est la vérité la plus profonde. Souvent, quand les gens sont confrontés à diverses difficultés, quand il y a divers obstacles, ou quand ils rencontrent quelque chose qu’ils ne peuvent pas accepter, quelle en est la cause ? (Ils ne se trouvent pas à la bonne place.) Ils se trouvent à la mauvaise place. Ils ont une incompréhension de Dieu, ils veulent scruter Dieu et ne veulent pas Le traiter comme Dieu, ils veulent nier la justesse de Dieu et ils veulent nier que Dieu est la vérité. Cela implique que l’homme ne veut pas être un être créé, mais qu’il voudrait être sur un pied d’égalité avec Dieu, Lui trouver des défauts. Cela lui attirera des ennuis. Si tu peux remplir ton devoir correctement et rester à ta place en tant qu’être créé, alors n’apparaîtra essentiellement en toi aucune résistance à ce que Dieu fait. Il se peut que tu aies une mauvaise compréhension et que tu aies des notions, mais, au moins, ton attitude sera d’accepter volontiers les orchestrations de Dieu, et tu viendras d’un lieu où tu te soumets volontiers à Dieu, donc aucune résistance à Dieu ne se manifestera en toi.

Bien que Job ait eu la foi, savait-il ce qui se passait au début lorsque les épreuves de Dieu l’ont frappé ? (Non.) Les humains n’ont pas la faculté de pénétrer directement dans le domaine spirituel ; Job ne savait rien de ce qui s’y passait, il ne se rendait compte de rien. Ainsi, lorsque les épreuves de Dieu se sont abattues sur lui, il était certainement déconcerté, pensant : « Oh, que se passe-t-il ? Tout était si paisible, pourquoi cela s’est-il soudainement produit ? Pourquoi ai-je soudainement perdu tout mon bétail et mes biens ? » Il était perplexe au début, mais la perplexité n’équivalait pas à avoir des incompréhensions de Dieu, la perplexité n’équivalait pas au fait de ne pas être capable de comprendre ce que Dieu faisait. C’était simplement que tout était arrivé si soudainement ; Job n’avait eu aucune prémonition, et personne ne lui avait donné d’avertissement préalable, il n’était absolument pas préparé. Cependant, cela ne signifie pas qu’il ferait les mauvais choix ou prendrait le mauvais chemin, ou qu’il ne pourrait pas se soumettre. Alors, qu’a fait Job ensuite ? Il a sûrement calmé son cœur et réfléchi sérieusement à ses actions, et il a prié Dieu. Après quelques jours de recherche, il est arrivé à une conclusion : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Job faisant cette déclaration représente son point de vue et le chemin qu’il a parcouru. Bien que Job ait d’abord été déconcerté lorsque les épreuves se sont abattues sur lui, il savait que c’était le fait de Dieu et non de la volonté humaine. Sans la permission de Dieu, personne ne pouvait toucher à ce que Dieu avait donné aux gens, pas même Satan. En apparence, Job semblait avoir une certaine incompréhension de ce que Dieu faisait ; il ne savait pas pourquoi cela lui arrivait ou ce que Dieu voulait dire par là. Il ne comprenait pas pleinement, mais son incompréhension n’était pas un déni ou une remise en question de ce que Dieu faisait ; l’incompréhension de Job était du type de celle que Dieu trouve admissible. Suite à cela, il a rapidement pris conscience que l’Éternel Dieu avait l’intention de lui enlever tout ce qu’il avait et que ce que Dieu faisait était bien ; il s’est rapidement agenouillé pour l’accepter. Les gens ordinaires peuvent-ils atteindre ce niveau ? Ils ne le peuvent pas. Peu importe à quel point Job était déconcerté à ce moment-là, ou combien de temps il lui a fallu pour s’agenouiller et accepter tout ce qui lui était arrivé, son attitude était toujours de se tenir dans la position d’un être créé. Face à ces évènements, il n’a pas dit : « Je suis riche et j’ai tellement de serviteurs, comment ces choses peuvent-elles être enlevées juste comme ça ? Je dois dire à mes serviteurs de les récupérer immédiatement. » A-t-il fait cela ? Il ne l’a pas fait. Il était clair dans son cœur que c’était l’action de Dieu, et l’homme ne pouvait rien y faire. S’impliquer signifierait s’opposer à ce que Dieu avait fait et s’opposer à tout ce qui lui était arrivé. Il n’a pas prononcé une seule plainte à ce moment-là, il n’a pas non plus jugé ce qui se passait ni interféré pour essayer de tout inverser. Il a simplement attendu et observé tranquillement comment les choses allaient se dérouler, voyant ce que Dieu ferait. Du début à la fin, ce que Job a fait était de se tenir fermement à sa juste place, c’est-à-dire qu’il s’est tenu fermement à la place d’un être créé. C’était son comportement. Bien que Job ait été quelque peu déconcerté lorsque ces évènements lui sont arrivés, il a pu chercher et reconnaître que tout ce que le Créateur avait fait était juste, puis il s’est soumis. Il n’a pas eu recours à des méthodes humaines pour résoudre le problème. Quand les bandits sont arrivés, il les a laissés s’emparer de ce qu’ils pouvaient ; il n’a pas agi selon son impétuosité pour se battre avec eux. Dans son cœur, il a pensé : « Sans la permission de Dieu, ils ne pouvaient rien saisir. Maintenant qu’ils ont tout pris, il est clair que Dieu l’a permis. Toute intervention humaine serait inutile. Les gens ne peuvent pas agir selon leur impétuosité, ils ne peuvent pas intervenir. » Ne pas intervenir ne signifie pas qu’il tolérait les bandits ; ce n’était pas un signe de faiblesse ou de peur des bandits. C’était plutôt qu’il redoutait la main de Dieu et qu’il avait un cœur qui craint Dieu. Il a dit : « Qu’ils le prennent. Après tout, ces choses ont été données par Dieu. » N’est-ce pas ce qu’un être créé devrait dire ? (Si.) Il ne s’est pas du tout plaint. Il n’a envoyé personne pour se battre, récupérer ses biens ou les protéger. N’est-ce pas là une manifestation authentique de soumission à Dieu ? (Si.) Il pouvait seulement le faire parce qu’il avait une véritable compréhension de la souveraineté de Dieu. Sans cette compréhension, il aurait eu recours à des méthodes humaines pour combattre et récupérer ses biens, et comment Dieu aurait-Il vu cela ? Ce n’est pas se soumettre aux orchestrations de Dieu. Cela manque de compréhension des choses faites par la main de Dieu, et croire en Lui toutes ces années aurait été vain. Être heureux quand Dieu donne mais plein de ressentiment quand Il enlève des choses, se sentir réticent et vouloir les reprendre par la force ; ne pas se contenter de ce que Dieu fait, ne pas vouloir perdre ces choses ; accepter seulement les récompenses de Dieu mais pas Ses privations ; ne pas vouloir se soumettre aux orchestrations de la main de Dieu, est-ce agir selon la place d’un être créé ? (Non.) C’est de la rébellion, c’est de l’opposition. Les gens n’ont-ils pas souvent ces comportements ? (Si.) C’est tout le contraire de ce que Job a fait. Comment Job a-t-il exprimé qu’il pouvait craindre l’Éternel dans la position d’un être créé, se soumettre et accepter les épreuves de Dieu, et accepter ce que Dieu lui a accordé ? A-t-il pleuré ? S’est-il plaint ? A-t-il utilisé toutes sortes de moyens et de méthodes humaines pour tout récupérer ? Non, il a permis à Dieu de prendre librement. N’est-ce pas avoir la foi ? Il avait une vraie foi, une vraie compréhension et une vraie soumission. Aucune de ces choses n’est simple ; elles nécessitent toutes un certain temps pour expérimenter, chercher et embrasser. Job n’a pu montrer ces manifestations qu’après avoir atteint un certain niveau de compréhension du Créateur. Qu’a dit Job à la fin ? (« L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » [Job 1:21].) Et qu’est-ce que la femme de Job a dit ? « Maudis dieu, et meurs ! » (Job 2:9). Ce qu’elle voulait dire, c’était : « Arrête de croire. Si c’est vraiment en dieu que tu croyais, pourquoi es-tu confronté à la calamité ? N’est-ce pas une rétribution ? Tu n’as rien fait de mal, pourquoi cela t’arrive-t-il ? Peut-être que ta foi est erronée ? » Comment Job a-t-il répondu à sa femme ? Il a dit : « Tu parles comme une femme insensée » (Job 2:10). Job a dit que sa femme était insensée ; qu’elle n’avait pas la vraie foi et la vraie compréhension en Dieu, c’est pourquoi elle pouvait prononcer des paroles de défiance contre Dieu. La femme de Job ne connaissait pas Dieu. Quand une chose aussi importante s’est produite, qui était manifestement le fait de Dieu, elle ne pouvait étonnamment pas le reconnaître, et a même conseillé Job, en disant : « Tu as pris le mauvais chemin. Cesse de croire et abandonne ton dieu. » Quelle chose exaspérante à entendre ! Pourquoi a-t-elle exhorté Job à abandonner Dieu ? Parce qu’elle avait perdu ses biens et ne pouvait plus en profiter. Elle était passée d’une femme riche à une pauvre ne possédant rien. Elle était mécontente de ce dont Dieu la privait, alors elle a dit à Job d’arrêter de croire, l’implication étant : « Je ne crois plus, et toi non plus tu ne devrais plus croire. Un foyer parfaitement bon a été dépouillé, nous laissant sans rien. En un clin d’œil, nous avons tout perdu, nos richesses se sont transformées en pauvreté. À quoi bon croire en un tel dieu ? Arrête de croire ! » Ces mots ne sont-ils pas stupides ? C’est ainsi qu’elle s’est comportée. Job l’a-t-il écoutée ? Il ne l’a pas fait ; il n’a pas été induit en erreur ou dérangé par elle, et il n’a pas accepté ses opinions. Pourquoi ? Parce que Job a adhéré à une déclaration : « Nous recevons de Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi l’adversité ! » (Job 2:10). Il a pensé : « Tout cela est extrêmement normal. Quelle que soit la manière dont Dieu agit, c’est juste ; les gens devraient simplement l’accepter. Les gens ne devraient pas croire en Dieu uniquement pour rechercher des bénédictions. J’ai apprécié les bénédictions de Dieu pendant tant d’années sans rien faire pour Dieu, le moment est venu de Lui rendre témoignage. Ce que Dieu enlève est à Lui, Il peut le prendre quand Il veut. Les gens ne devraient pas avoir d’exigences, ils devraient simplement accepter et se soumettre. » Alors, devrais-tu recevoir des bénédictions parce que tu crois en Dieu ? Est-ce ainsi que cela devrait être ? Si quelqu’un peut saisir pleinement cette question, alors il aura la foi.

Tout ce que le Créateur fait est juste et c’est la vérité. Quoi qu’Il fasse, Son identité et Son statut ne changent pas. Tous les gens devraient L’adorer. Il est le Seigneur éternel de l’humanité et le Dieu éternel. Ce fait ne peut jamais être changé. Les gens ne peuvent pas simplement Le reconnaître comme Dieu quand Il leur accorde des dons, ou ne pas Le reconnaître comme Dieu quand Il leur enlève des choses. C’est la vision erronée de l’homme, pas une erreur dans les actions de Dieu. Si les gens comprennent la vérité, alors ils pourront voir cela clairement, et si, au fond, ils sont capables d’accepter que c’est la vérité, alors leur relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale. Si tu dis que tu reconnais que les paroles de Dieu sont la vérité, mais que, quand quelque chose arrive, tu ne Le comprends pas, et tu te plains même et que tu n’as pas de vraie soumission, alors cela n’a aucun sens quand tu dis que tu reconnais que les paroles de Dieu sont la vérité. La chose la plus importante est que ton cœur soit capable d’accepter la vérité et que, quoi qu’il arrive, tu sois capable de voir que les actions de Dieu sont bonnes et qu’Il est juste. C’est le genre de personne qui comprend Dieu. Il y a beaucoup de croyants qui se concentrent uniquement sur la compréhension de la doctrine. Ils reconnaissent la théorie spirituelle, mais quand quelque chose leur arrive, ils n’acceptent pas la vérité et ils ne se soumettent pas. Ce sont des gens hypocrites. Les choses que tu dis habituellement sont toutes correctes, mais lorsque quelque chose se produit qui ne correspond pas à tes propres notions, tu n’es pas capable de l’accepter. Tu te disputes avec Dieu, en pensant que Dieu n’aurait pas dû faire ceci ou cela. Tu ne peux pas te soumettre à l’œuvre de Dieu, tu ne cherches pas la vérité et tu ne réfléchis pas à ta rébellion. Cela signifie que tu n’es pas soumis à Dieu. Tu aimes toujours discuter avec Dieu ; tu penses toujours que tes arguments sont supérieurs à la vérité, que si tu montais sur scène pour les partager, beaucoup de gens te soutiendraient. Mais même si de nombreuses personnes te soutiennent, ce sont toutes des personnes corrompues. Ceux qui soutiennent et ceux qui sont soutenus ne sont-ils pas tous des humains corrompus ? Ne manquent-ils pas tous de vérité ? Même si toute l’humanité te soutenait et s’opposait à Dieu, Dieu aurait toujours raison. Ce serait encore l’humanité qui aurait tort, qui se serait rebellée contre Dieu et Lui aurait résisté. Est-ce juste une expression ? Non. C’est un fait, c’est la vérité. Les gens doivent fréquemment méditer sur cet aspect de la vérité et en faire l’expérience. Dieu a fait Son œuvre en trois étapes, et à chaque étape, beaucoup de gens s’y opposaient. Comme lorsque le Seigneur Jésus est venu faire Son œuvre de rédemption, tout Israël s’est levé contre Lui. Mais maintenant, l’humanité compte des milliards de personnes qui reconnaissent toutes le Seigneur Jésus comme le Sauveur. Ses croyants sont répartis dans le monde entier. Le Seigneur Jésus a déjà racheté toute l’humanité. C’est un fait. Quel que soit le pays dont le peuple veut le nier, cela est vain. Peu importe la façon dont les humains corrompus évaluent l’œuvre de Dieu, l’œuvre de Dieu et les vérités que Dieu dit sont toujours justes et correctes. Peu importe combien de personnes dans toute l’espèce humaine se lèvent contre Dieu, c’est futile. Tout ce que Dieu fait est correct ; Il ne fait même pas la moindre erreur. Du fait que les humains corrompus n’ont aucune vérité et sont complètement incapables de voir clairement la signification et l’essence de l’œuvre de Dieu, rien de ce qu’ils disent n’est conforme à la vérité. Même si l’on résumait toutes les théories de l’humanité, elles ne seraient toujours pas la vérité. Elles ne pourraient l’emporter sur aucune des paroles de Dieu, ni sur aucune parole de la vérité. C’est un fait. Si les gens ne comprennent pas cela, alors ils doivent lentement en faire l’expérience. Quel est le prérequis à cette expérience ? Tu dois d’abord reconnaître et accepter que les paroles de Dieu sont la vérité. Il faut ensuite les pratiquer et en faire l’expérience. Plus vite que tu ne le penses, tu découvriras que les paroles de Dieu sont la vérité, c’est tout à fait exact. À ce moment-là, tu commenceras à chérir les paroles de Dieu, à accorder de l’importance à la poursuite de la vérité, et tu seras capable d’accepter la vérité dans ton cœur et d’en faire ta vie.

Le 10 septembre 2018


Le bon accomplissement de son devoir requiert une coopération harmonieuse

Une coopération harmonieuse est nécessaire au bon accomplissement de son devoir. Puisque tout le monde a un tempérament corrompu et que personne ne possède la vérité, ce n’est que grâce à une coopération harmonieuse que l’on peut accomplir son devoir correctement. Une coopération harmonieuse n’est pas seulement bénéfique à l’entrée dans la vie des gens, mais aussi au bon accomplissement de leurs devoirs et au travail de l’Église. Ceux qui coopèrent harmonieusement sont des personnes qui ont une relativement bonne humanité et qui sont relativement honnêtes également. Mais si une personne n’a pas une bonne humanité, si elle est trop arrogante ou suffisante, trop tortueuse et malhonnête, alors elle ne peut coopérer harmonieusement avec les autres. Certains ne s’impliquent pas dans un travail honnête, ils ne sont pas consciencieux dans l’accomplissement de leur devoir et ils préparent toujours un mauvais coup. Ces gens-là ne peuvent pas coopérer avec les autres et ils ne peuvent trouver l’harmonie ou bien s’entendre avec qui que ce soit. De telles personnes n’ont aucune humanité et elles sont des bêtes, des démons et des Satans. Tous ceux qui sont obéissants et soumis et qui ont une bonne humanité obtiendront sans aucun doute des résultats lorsqu’ils accompliront leur devoir et ils coopéreront facilement avec les autres. Quant à ceux qui n’accomplissent pas honnêtement leur devoir, qui sont indisciplinés ou même qui perturbent les autres dans l’accomplissement de leurs devoirs, s’ils restent incorrigibles malgré de nombreux rappels à l’ordre, qu’ils ne songent jamais à se repentir, qu’ils provoquent sans cesse des interruptions et des perturbations dans leurs devoirs et que leur caractère est ignoble, alors ceux-là doivent être exclus sans délai, afin d’éviter d’attirer les problèmes et les calamités sur le travail de l’Église. Voilà un problème que les dirigeants et les ouvriers doivent résoudre.

Certaines personnes sont irresponsables lorsqu’elles accomplissent leur devoir, ce qui fait que le travail doit sans cesse être refait. Cela affecte gravement l’efficacité de ce travail. Mis à part le manque d’expérience et de connaissances spécialisées d’une personne, y a-t-il d’autres raisons expliquant l’apparition de ce problème ? (Lorsqu’une personne est relativement arrogante et suffisante, agit de façon arbitraire et unilatérale et n’accomplit pas son devoir selon les principes.) Les connaissances spécialisées peuvent s’acquérir et l’expérience peut être accumulée petit à petit, mais si le problème vient du tempérament de la personne, pensez-vous qu’il est simple à résoudre ? (Non, ce n’est pas simple.) Alors, comment ce problème doit-il être résolu ? (La personne doit faire l’expérience du jugement, du châtiment et de l’émondage.) Elle doit faire l’expérience du jugement, du châtiment et de l’émondage. Ces paroles sont correctes, mais elles ne peuvent être réalisées que par ceux qui poursuivent la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité peuvent-ils accepter d’être émondés ? Non, ils ne peuvent pas l’accepter. Si le travail doit constamment être refait lorsque des personnes accomplissent leur devoir, le problème principal n’est pas un manque de connaissances spécialisées ou d’expérience, mais plutôt que ces personnes sont trop suffisantes et arrogantes, qu’elles ne coopèrent pas harmonieusement, mais qu’elles agissent de façon arbitraire et unilatérale. Résultat, le travail est gâché, rien n’est accompli et tous ces efforts sont vains. Le problème le plus grave, dans tout cela, est le tempérament corrompu des gens. Quand le tempérament corrompu des personnes est trop grave, ces personnes ne sont pas de bonnes personnes, elles sont des personnes malfaisantes. Le tempérament des personnes malfaisantes est bien plus grave qu’un tempérament corrompu ordinaire. Les gens malfaisants sont susceptibles de commettre des actes malfaisants, d’interrompre et de perturber le travail de l’Église. Tout ce dont sont capables les personnes malfaisantes lorsqu’elles accomplissent leur devoir, c’est de mal faire les choses et de gâcher les choses. Leur service pose plus de problèmes qu’il n’en vaut la peine. Certaines personnes ne sont pas malfaisantes, mais elles accomplissent leur devoir selon leur tempérament corrompu et elles aussi sont incapables de le faire correctement. En somme, les tempéraments corrompus empêchent vraiment les gens d’accomplir leur devoir correctement. Selon vous, quel aspect du tempérament corrompu des gens a l’impact le plus important sur l’efficacité avec laquelle ils accomplissent leur devoir ? (L’arrogance et la suffisance.) Et quelles sont les manifestations principales de l’arrogance et de la suffisance ? Agir de façon arbitraire et unilatérale, suivre son propre chemin, ne pas écouter les suggestions des autres, ne pas consulter les autres, ne pas coopérer harmonieusement et toujours essayer d’avoir le dernier mot. Même si bon nombre de frères et sœurs peuvent coopérer pour accomplir un devoir en particulier, chacun d’entre eux s’occupant de sa propre tâche, certains chefs d’équipe ou superviseurs veulent toujours avoir le dernier mot. Quoi qu’ils fassent, ils ne coopèrent jamais harmonieusement avec les autres, ne participent jamais aux échanges et agissent précipitamment sans être parvenus à un consensus avec les autres. Ils forcent tout le monde à n’écouter qu’eux et c’est là que réside le problème. De plus, lorsque les autres voient ce problème, mais qu’ils ne se manifestent pas pour arrêter la personne responsable, le résultat final est qu’ils ne sont pas efficaces dans leur devoir, que le travail est entièrement gâché et que toutes les personnes impliquées doivent refaire leur travail, s’épuisant par la même occasion. Qui est responsable d’un résultat aussi grave ? (La personne qui dirige.) Les autres personnes impliquées sont-elles également responsables ? (Oui.) La personne en charge a agi de façon arbitraire et unilatérale, elle a insisté pour faire les choses à sa façon. Les autres ont vu le problème, mais n’ont rien fait pour l’arrêter et, ce qui est plus grave, ils l’ont même suivie. Cela ne fait-il pas d’eux des complices ? Si tu ne contrains pas, n’arrêtes pas ou n’exposes pas cette personne, mais que tu la suis et que tu lui permets de te manipuler, ne donnes-tu pas à Satan la liberté de perturber le travail de l’Église ? C’est assurément votre problème. Lorsque vous voyez des problèmes dans le travail des superviseurs et que pourtant vous n’essayez pas de les arrêter, que vous n’échangez pas et ne les exposez pas, et que vous n’essayez pas de les restreindre, et même encore moins de signaler le problème à vos supérieurs, mais qu’au lieu de cela vous jouez le rôle d’une personne complaisante, n’est-ce pas là une manifestation de déloyauté envers Dieu ? Les personnes complaisantes sont-elles loyales envers Dieu ? Pas le moins du monde. Vous n’êtes pas seulement déloyaux envers Dieu : vous agissez constamment comme les complices et les disciples de Satan. Vous n’avez aucune loyauté envers votre devoir et vos responsabilités, mais vous êtes tout à fait loyaux envers Satan. C’est là que réside l’essence du problème. En ce qui concerne l’insuffisance professionnelle, il est possible d’apprendre constamment et de faire le bilan de ses expériences dans l’accomplissement de son devoir. De tels problèmes peuvent être facilement résolus. Le problème le plus difficile à résoudre est le tempérament corrompu de l’homme. Si vous ne poursuivez pas la vérité et n’essayez pas de corriger vos tempéraments corrompus, mais que vous jouez toujours les personnes complaisantes, sans exposer ni émonder ceux que vous voyez violer les principes, ni leur offrir des conseils et les aider, mais en vous dérobant toujours et en n’assumant aucune responsabilité, alors un tel accomplissement du devoir ne fera que compromettre et retarder le travail de l’Église. Traiter l’accomplissement de votre devoir comme un jeu et ne pas assumer la moindre responsabilité n’affecte pas seulement l’efficacité du travail, mais cela mène également à des retards répétés dans la progression du travail de l’Église. Lorsque vous accomplissez votre devoir de cette façon, n’êtes-vous pas simplement superficiels et en train de tromper Dieu ? Cela montre-t-il une quelconque loyauté envers Dieu ? Si vous êtes constamment superficiels lorsque vous accomplissez votre devoir, et que vous restez résolument impénitents, alors vous serez inévitablement éliminés.

Comment devez-vous faire face aux difficultés que vous rencontrez lorsque vous accomplissez votre devoir ? La meilleure façon, c’est que tout le monde cherche la vérité ensemble pour résoudre les problèmes et parvenir à un consensus. Tant que vous comprenez les principes, vous saurez quoi faire. C’est la meilleure façon de résoudre les problèmes. Si vous ne cherchez pas la vérité pour résoudre un problème et que vous n’agissez qu’en vous basant sur vos propres notions ou sur votre propre imagination, alors vous n’accomplissez pas votre devoir. En quoi cela est-il différent de travailler dans la société non-croyante et dans le monde de Satan ? La maison de Dieu est gouvernée par la vérité et par Dieu. Quel que soit le problème qui survient, il faut chercher la vérité pour le résoudre. Qu’importe le nombre d’opinions divergentes ou à quel point celles-ci sont différentes les unes des autres, elles devraient toutes être évoquées et faire l’objet d’un échange. Puis, une fois que l’on est parvenu à un consensus, il faut agir en accord avec les principes. Ainsi, non seulement tu peux résoudre le problème, mais tu peux également pratiquer la vérité et accomplir correctement ton devoir. Tu peux également parvenir à une coopération harmonieuse tout en résolvant le problème. Si tous ceux qui accomplissent leur devoir aiment la vérité, il leur est alors facile d’accepter la vérité et de s’y soumettre. Mais si ces gens sont arrogants et suffisants, alors il leur est difficile d’accepter la vérité, même lorsqu’ils échangent sur la vérité. Il y a des gens qui ne comprennent pas la vérité et qui veulent pourtant sans cesse que les autres les écoutent. Les personnes de ce genre ne font que perturber les autres dans l’accomplissement de leur devoir. Voilà la racine du problème, qui doit être résolue pour que l’on puisse accomplir son devoir correctement. Si, en accomplissant son devoir, on est toujours arrogant et obstiné, si on agit toujours de façon arbitraire et unilatérale, si on agit imprudemment et comme on l’entend, sans coopérer ou discuter des choses avec les autres, et sans chercher les vérités-principes, quelle sorte d’attitude envers son devoir cela démontre-t-il ? Peut-on accomplir son devoir correctement de cette manière ? Si une personne de ce genre n’accepte jamais d’être émondée, si elle n’accepte pas du tout la vérité et continue d’agir à sa façon, précipitamment et comme elle l’entend, sans se repentir ni changer, alors le problème ne concerne pas seulement son attitude, mais aussi son humanité et son caractère. Cette personne n’a pas d’humanité. Une personne sans humanité peut-elle accomplir son devoir correctement ? Bien sûr que non. Si, lors de l’accomplissement de son devoir, une personne commet imprudemment des méfaits et perturbe le travail de l’Église, alors cette personne est malfaisante. Ce genre de personne n’est pas apte à accomplir son devoir. L’accomplissement de son devoir n’a pour seuls résultats que la perturbation et les dégâts, et cette personne fait plus de mal que de bien, de sorte qu’elle devrait être disqualifiée pour ce qui est d’accomplir son devoir et purgée de l’Église. C’est pour cela que la question de savoir si une personne peut bien faire son devoir ne dépend pas uniquement de son calibre, mais surtout de son attitude quand elle accomplit son devoir, de son caractère, de son humanité, bonne ou mauvaise, et de la question de savoir si elle peut ou non accepter la vérité. Voilà les racines du problème. Si tu mets ton cœur dans ton devoir, si tu y mets tout ton cœur et si tu agis sincèrement, si tu as une attitude sérieuse et consciencieuse vis-à-vis de ton devoir, si tu es sérieux et diligent : voilà les choses que Dieu examine. Et Dieu scrute tout le monde. Les gens peuvent-ils accomplir leurs devoirs correctement si la plupart d’entre eux sont irresponsables, si personne n’est sérieux et si, tout en sachant au fond de leur cœur ce qu’il est juste de faire, ils ne s’efforcent pas de respecter les principes et que personne ne prend la situation au sérieux ? Dans ce genre de situation, les dirigeants et les ouvriers doivent assurer un suivi, inspecter et fournir une direction, ou trouver une personne responsable pour être la cheffe d’équipe ou la superviseuse. De cette façon, la plupart des gens peuvent être incités à agir et l’on peut obtenir de bons résultats lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. Si un individu perturbe et cause des dégâts, alors qu’il soit purgé immédiatement, car si le problème est résolu à la racine, il sera plus facile pour tout le monde d’accomplir son devoir efficacement. Certaines personnes ont peut-être un peu de calibre, mais elles sont irresponsables dans l’accomplissement de leurs devoirs. Elles ont peut-être des compétences techniques ou des connaissances professionnelles, mais elles ne les enseignent pas aux autres. Les dirigeants et les ouvriers doivent résoudre ce problème. Ils doivent échanger avec ces personnes et les encourager à enseigner leurs compétences aux autres, afin que ceux-ci acquièrent ces compétences aussi rapidement que possible et qu’ils maîtrisent ces connaissances professionnelles. En tant que personne versée dans les connaissances professionnelles, tu ne dois pas prendre de grands airs ou faire étalage de tes compétences, mais tu devrais enseigner tes compétences et tes connaissances aux novices, de manière proactive, pour que tout le monde puisse accomplir son devoir correctement ensemble. Il se peut que tu sois la personne la mieux informée dans ta profession et que tes compétences dépassent celles des autres, mais c’est un don que Dieu t’a octroyé et tu devrais t’en servir pour accomplir ton devoir et faire usage de tes points forts. Quelle que soit l’étendue de tes compétences ou de tes talents, tu ne peux pas endosser le travail seul. Un devoir est accompli plus efficacement si tout le monde est capable de saisir les compétences et les connaissances d’une profession. Comme on dit, un homme compétent a besoin du soutien de trois autres personnes. Quelles que soient les capacités d’un individu, sans l’aide de tout le monde, ces capacités ne suffisent pas. Par conséquent, personne ne devrait être arrogant et personne ne devrait souhaiter agir de façon arbitraire et unilatérale. Les gens devraient se rebeller contre la chair, mettre de côté leurs propres idées et opinions, et coopérer harmonieusement avec tous les autres. Quiconque possède des connaissances professionnelles devrait aider les autres avec amour, afin qu’ils puissent, eux aussi, maîtriser ces compétences et ces connaissances. Cela est bénéfique à l’accomplissement du devoir. Si avoir une compétence est constamment considéré et traité comme une source de revenus et si tu crains qu’enseigner cette compétence aux autres ait pour résultat de te faire mourir de faim, c’est une perspective de non-croyant. C’est une pratique égoïste et abjecte et cela ne sera pas approuvé dans la maison de Dieu. Si tu n’es jamais capable d’accepter la vérité et que tu n’es jamais désireux de rendre service, alors tu seras simplement éliminé. Si tu fais preuve de considération envers les intentions de Dieu et que tu es disposé à être loyal au travail de Sa maison, tu dois mettre à disposition tous tes points forts et toutes tes compétences, afin que d’autres les apprennent et les comprennent, et qu’ils accomplissent d’autant mieux leur devoir. C’est ce qui est en accord avec les intentions de Dieu. Seules de telles personnes ont de l’humanité et sont aimées et bénies de Dieu.

Que doit-on faire pour bien accomplir son devoir ? Il faut chercher les vérités-principes en toutes choses dans l’accomplissement de son devoir, et en venir à l’accomplir de tout son cœur et de toutes ses forces : cela seul est convenable. Utiliser tout son cœur et toutes ses forces signifie mettre tout son cœur dans son devoir et ne pas laisser d’autres choses l’occuper, mettre tous ses efforts dans son devoir, et mettre à profit son calibre, ses dons, ses points forts et les choses que l’on comprend. Si ta capacité de compréhension et ta capacité à comprendre les choses sont développées, quand tu as une bonne idée, tu dois en parler avec les autres, écouter l’avis de chacun, apprendre des points forts les uns des autres pour compenser tes propres faiblesses, et coopérer harmonieusement. De cette façon, l’accomplissement de ton devoir produira des résultats, et tu accompliras ton devoir d’une manière qui sera à la hauteur. Si tu veux toujours tout prendre en charge toi-même, faire de grandes choses seul, et te mettre en valeur pour que les autres te tiennent en haute estime, et que tu rejettes et réprimes les personnes qui ont des points forts, en ne leur donnant aucune occasion de les mettre à profit, accomplis-tu ton devoir ? C’est être un autocrate ; c’est se donner en spectacle. C’est un comportement satanique et non l’accomplissement d’un devoir. Quels que soient les points forts, les dons ou les talents particuliers que possède une personne, elle ne peut endosser elle-même un pan entier du travail : il faut apprendre à coopérer en harmonie si l’on veut bien faire le travail de l’Église. C’est pourquoi la coopération harmonieuse est un principe de pratique dans l’accomplissement de son devoir. Tant que tu y mets tout ton cœur, tous tes efforts et ton dévouement, et que tu offres tout ce que tu peux faire, tu accomplis bien ton devoir. Si tu as une pensée ou une idée, parles-en aux autres : ne la garde pas pour toi et ne la dissimule pas. Si tu as des suggestions à faire, fais-les ; les idées qui sont en accord avec la vérité, d’où qu’elles viennent, doivent être acceptées et obéies. Fais cela, et tu auras réussi une coopération harmonieuse. Voilà ce que signifie accomplir son devoir avec dévouement. Dans l’accomplissement de ton devoir, tu n’es pas tenu de tout assumer toi-même, tu n’es pas non plus tenu de te tuer à la tâche, ni d’être « la seule fleur à s’épanouir », ou un électron libre : au lieu de cela, tu es tenu d’apprendre à coopérer avec les autres en harmonie et de faire tout ton possible, de t’acquitter de tes responsabilités, d’y consacrer tous tes efforts. Voilà ce que signifie accomplir ton devoir. Accomplir ton devoir, c’est mobiliser la portion de force et de lumière dont tu disposes et atteindre des résultats. C’est suffisant. N’essaie pas de toujours te mettre en valeur, de toujours prononcer des paroles grandiloquentes, de faire les choses tout seul. Tu dois apprendre à coopérer avec les autres et tu dois t’attacher davantage à écouter les suggestions des autres et à découvrir leurs points forts. De cette façon, coopérer en harmonie devient facile. Si tu essaies toujours de te mettre en valeur et d’avoir le dernier mot, tu ne coopères pas en harmonie. Que fais-tu ? Tu crées une perturbation et tu mines les autres. Provoquer une perturbation et miner les autres, c’est jouer le rôle de Satan : ce n’est pas l’accomplissement du devoir. Si tu fais toujours des choses qui perturbent et minent les autres, alors, quels que soient les efforts que tu déploieras et les soins que tu prendras, Dieu ne S’en souviendra pas. Tu n’as peut-être pas beaucoup de force à offrir, mais si tu es capable de coopérer avec les autres et d’accepter des suggestions appropriées, et si tu as les bonnes intentions et que tu peux protéger le travail de la maison de Dieu, alors tu es une personne correcte. Parfois, avec une seule phrase, tu peux résoudre un problème et apporter un avantage à tout le monde ; parfois, lorsque tu as échangé sur une seule déclaration de la vérité, tout le monde a un chemin pour avancer et est capable de coopérer harmonieusement, tous font des efforts ensemble, unis dans leur cœur, et partagent les mêmes points de vue et opinions, et ainsi le travail est particulièrement efficace. Même si personne ne se rappelle que tu as joué ce rôle et que tu n’as pas l’impression d’avoir fait beaucoup d’efforts, aux yeux de Dieu, tu seras une personne qui pratique la vérité, une personne qui agit selon les principes. Dieu Se souviendra de ce que tu as fait. C’est là ce qu’on appelle accomplir son devoir avec dévouement. Quelles que soient les difficultés que tu rencontres dans l’accomplissement de ton devoir, elles peuvent toutes être facilement résolues, en réalité. Tant que tu es une personne honnête, que ton cœur est tourné vers Dieu et que tu es capable de chercher la vérité, alors il n’y a pas de problèmes qui ne puissent être résolus. Si tu ne comprends pas la vérité, alors tu dois apprendre à obéir. Si quiconque comprend la vérité ou parle en accord avec la vérité, alors tu dois l’accepter et obéir. Tu ne dois, en aucun cas, faire des choses qui perturbent ou discréditent les autres, ou agir de façon arbitraire et unilatérale. Ainsi, tu ne feras pas le mal. Tu ne dois pas oublier : accomplir ton devoir ne consiste pas à t’engager dans ta propre opération ou ta propre entreprise. Il ne s’agit pas de ton travail personnel, mais du travail de l’Église, et tu ne fais qu’y contribuer avec tes qualités. Ce que tu fais dans le cadre de l’œuvre de gestion de Dieu n’est qu’une petite part de la coopération de l’homme. Tu ne joues qu’un rôle mineur dans un coin. Voilà la responsabilité que tu portes. Dans ton cœur, tu dois avoir cette raison. Et donc, quel que soit le nombre de personnes qui accomplissent leur devoir ensemble, ou les difficultés qu’elles rencontrent, la première chose que tout le monde devrait faire, c’est prier Dieu et échanger ensemble, chercher la vérité, puis déterminer quels sont les principes de pratique. Lorsque ces personnes accompliront leur devoir de cette manière, elles auront un chemin à suivre. Certaines personnes essaient constamment de se mettre en valeur, et lorsqu’on leur confie la responsabilité d’une tâche, elles veulent toujours avoir le dernier mot. Quel est ce genre de comportement ? C’est agir de façon arbitraire et unilatérale. Elles planifient ce qu’elles font de leur propre chef, sans informer les autres, et elles ne discutent pas de leurs opinions avec quiconque. Elles ne les partagent avec personne et ne s’en ouvrent pas aux autres, mais elles les gardent cachées dans leur cœur. Quand c’est le moment d’agir, elles veulent toujours impressionner les autres avec leurs brillantes prouesses, surprendre tout le monde au plus haut point, de sorte qu’on les tienne en haute estime. Est-ce cela accomplir leur devoir ? Elles essaient de se mettre en valeur et lorsqu’elles auront accédé à un statut et à la renommée, elles commenceront à mener leur propre entreprise. De telles personnes ne sont-elles pas en proie à de folles ambitions ? Pourquoi ne dirais-tu pas aux autres ce que tu fais ? Puisque ce travail n’est pas uniquement le tien, pourquoi agirais-tu sans en discuter avec quelqu’un et prendrais-tu des décisions par toi-même ? Pourquoi agirais-tu en secret, opérant dans une boîte noire, afin que personne n’en ait connaissance ? Pourquoi ferais-tu toujours en sorte que les gens n’écoutent que toi ? À l’évidence, tu considères ce travail comme ton propre travail personnel. Tu es le maître, et tous les autres sont des ouvriers, qui travaillent tous pour toi. Quand tu as constamment cette mentalité, cela ne pose-t-il pas problème ? Ce que révèle ce genre de personne n’est-ce pas le tempérament même de Satan ? Quand de telles personnes accomplissent un devoir, elles seront éliminées, tôt ou tard.

Il est nécessaire d’apprendre comment gérer les choses quand les gens ont des problèmes pour ce qui est de coopérer avec les autres lors de l’accomplissement de leur devoir. Quel est le principe pour gérer ces problèmes ? Quel effet cherche-t-on à produire ? Apprenez à coopérer harmonieusement avec tout le monde et à interagir avec les autres par la vérité, la parole de Dieu et les principes, et non par sentiments ou impétuosité. Ainsi, la vérité ne régnera-t-elle pas dans l’Église ? Tant que la vérité règnera, les choses ne seront-elles pas gérées de manière juste et raisonnable ? Ne pensez-vous pas qu’une coopération harmonieuse est bénéfique pour tout le monde ? (Si.) Faire les choses de cette façon est très bénéfique pour vous. Tout d’abord, c’est positivement édifiant et de grande valeur pour vous dans le cadre de l’accomplissement de vos devoirs. En outre, cela vous empêche de faire des erreurs, de provoquer des interruptions et des perturbations, et de prendre le chemin des antéchrists. Avez-vous peur de suivre le chemin des antéchrists ? (Oui.) La peur est-elle utile en soi ? Non, la peur seule ne peut pas résoudre le problème. Il est normal d’avoir peur de suivre le chemin des antéchrists. Cela montre que l’on aime la vérité, qu’on est quelqu’un qui est prêt à s’efforcer d’atteindre la vérité et qui est prêt à la poursuivre. Si vous avez peur dans l’âme, alors vous devriez rechercher la vérité et trouver le chemin de pratique. Vous devez commencer par apprendre à coopérer avec les autres en harmonie. S’il y a un problème, résolvez-le par l’échange et la discussion, afin que chacun puisse connaître les principes ainsi que le raisonnement et le programme spécifiques concernant la résolution. Cela ne t’empêche-t-il pas d’agir de façon arbitraire et unilatérale ? De plus, si tu as un cœur qui craint Dieu, tu seras naturellement capable d’accepter l’examen de Dieu. Toutefois, tu dois aussi apprendre à accepter la supervision de Ses élus, ce qui exige que tu sois ouvert d’esprit et magnanime. Si tu vois quelqu’un te superviser, inspecter ton travail ou vérifier ce que tu fais à ton insu, et si tu deviens impétueux, traites cette personne comme un ennemi et la méprises, et si tu vas jusqu’à l’attaquer et t’en occuper comme s’il s’agissait d’une vipère tapie dans l’ombre, d’un traître, en ayant hâte qu’elle disparaisse, alors c’est un problème. N’est-ce pas un comportement vraiment infâme ? Quelle différence y a-t-il alors entre toi et un roi démon ? Est-ce là traiter les gens équitablement ? Si tu agis de manière honnête et droite, le fait que l’on vérifie ce que tu fais est-il quelque chose dont tu dois avoir peur ? Si tu as peur, cela signifie que tu caches quelque chose. Si tu sais dans ton cœur que tu as un problème, alors tu dois accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Cela montre que tu as de la raison. Si tu sais que tu as un problème, mais que tu ne permets à personne de te superviser, d’inspecter ton travail ou de rechercher ton problème, alors tu es vraiment dénué de raison, tu es une personne qui se rebelle contre Dieu et qui Lui résiste et, dans ce cas, ton problème est encore plus grave. Si les élus de Dieu discernent que tu es une personne malfaisante ou que tu es un incrédule, alors les conséquences seront encore plus problématiques : tu seras évincé et éliminé. Ainsi, ceux qui sont capables d’accepter que d’autres les supervisent, les inspectent et vérifient ce qu’ils font sont ceux qui ont le plus de raison ; ils font preuve d’ouverture d’esprit et d’une humanité normale. Lorsque tu te rends compte que ton approche est erronée ou que tu révèles un tempérament corrompu, si tu es capable de t’ouvrir et de communiquer avec les gens, cela aidera ceux qui t’entourent à te superviser. Il est certes nécessaire d’accepter une supervision, mais l’essentiel est de prier Dieu, de s’appuyer sur Lui, et de t’examiner constamment. Surtout lorsque tu as emprunté le mauvais chemin ou que tu as fait quelque chose de mal, ou lorsque tu es sur le point d’agir de façon arbitraire et dictatoriale, et que quelqu’un à proximité te le fait remarquer et t’alerte, tu dois accepter cela et te hâter de réfléchir sur toi-même, et admettre ton erreur, et la corriger. Cela peut t’éviter d’emprunter le chemin des antéchrists. Si quelqu’un t’aide et t’alerte de cette façon, n’es-tu pas protégé sans le savoir ? Pour toi, c’est une forme de protection. Tu ne devrais donc pas te méfier sans cesse de tes frères et sœurs ou des personnes qui t’entourent. Cesse de te déguiser et de te dissimuler constamment, en empêchant les autres de te comprendre ou de voir qui tu es. Si ton cœur se méfie constamment des autres, cela affectera ta recherche de la vérité et il te sera facile de passer à côté de l’œuvre du Saint-Esprit, ainsi que de nombreuses chances de te perfectionner. Si tu te méfies constamment des autres, ton cœur renfermera des secrets et tu ne seras pas capable de coopérer avec les gens. Il te sera facile de faire ce qu’il ne faut pas faire et de suivre le mauvais chemin, et tu seras ébahi lorsque tu commettras des erreurs. Que penseras-tu alors ? « Si seulement j’avais su, j’aurais coopéré avec mes frères et sœurs pour accomplir mon devoir correctement dès le début. Je n’aurais alors sûrement eu aucun problème. Mais parce que j’avais constamment peur que les autres voient clair en moi, je me suis méfié d’eux. Mais en fin de compte, personne d’autre n’a commis d’erreur. C’est moi qui ai commis la première erreur. Comme c’est embarrassant et stupide ! » Si tu peux te concentrer sur la recherche de la vérité et t’ouvrir par l’échange à tes frères et sœurs lorsque tu rencontres des difficultés, tes frères et sœurs pourront t’aider et te permettre de comprendre le chemin de pratique correct et les principes de pratique. Cela pourra t’éviter d’emprunter le mauvais chemin lorsque tu accomplis ton devoir, de sorte que tu n’échoueras ou ne chuteras pas, et que tu ne seras pas détesté, abandonné et éliminé par Dieu. Au lieu de cela, tu seras protégé, tu accompliras ton devoir correctement et tu obtiendras l’approbation de Dieu. Qu’ils sont immenses les bienfaits que les gens gagnent grâce à la coopération harmonieuse !

Les mots « coopération harmonieuse » sont faciles à comprendre littéralement, mais ils sont difficiles à mettre en pratique. Il n’est pas facile de vivre le côté pratique de ces mots. Pourquoi n’est-ce pas facile ? (Les gens ont des tempéraments corrompus.) C’est vrai. L’homme a des tempéraments corrompus d’arrogance, de malveillance, d’intransigeance, etc., et cela entrave sa pratique de la vérité. Lorsque tu coopères avec d’autres personnes, tu révèles toutes sortes de tempéraments corrompus. Tu te dis, par exemple : « Vous voudriez que je coopère avec cette personne, mais est-elle à la hauteur ? Les gens ne vont-ils pas me mépriser si je coopère avec quelqu’un qui n’a aucun calibre ? » Parfois, il peut même t’arriver de penser : « Cette personne est vraiment stupide et ne comprend pas ce que je lui dis ! » ou bien : « Ce que j’ai à dire est réfléchi et judicieux. Si je le lui disais et la laissais le prendre pour elle-même, est-ce que je me démarquerais toujours ? Ma proposition est la meilleure. Si je l’exprimais et la laissais faire, qui saurait que c’était ma contribution ? » De telles pensées et opinions – de telles paroles diaboliques – sont communément entendues et constatées. Si tu as de telles pensées et opinions, es-tu disposé à coopérer avec les autres ? Es-tu capable de parvenir à une coopération harmonieuse ? Ce n’est pas facile : cela représente un certain défi ! Les mots « coopération harmonieuse » sont faciles à dire : il suffit d’ouvrir la bouche, et ils sortent tout de suite. Mais quand vient le temps de les mettre en pratique, les obstructions qui sont en toi occupent une place importante. Tes pensées vagabondent. Parfois, lorsque tu es de bonne humeur, il se peut que tu sois capable d’échanger un peu avec les autres, mais si tu es de mauvaise humeur et entravé par un tempérament corrompu, tu ne pourras pas du tout le mettre en pratique. Il en est certains qui, en tant que dirigeants, ne peuvent coopérer avec personne. Ils méprisent toujours les autres, sont toujours difficiles avec les autres et lorsqu’ils voient les défauts des autres, ils les jugent et les attaquent. Ces dirigeants sont des pommes pourries, et ils sont renvoyés. Ne comprennent-ils pas ce que signifient les mots « coopération harmonieuse » ? Ils les comprennent plutôt bien, en fait, mais sont tout simplement incapables de les mettre en pratique. Pourquoi ne peuvent-ils pas les mettre en pratique ? Parce qu’ils chérissent trop leur statut et que leur tempérament est trop arrogant. Ils veulent se faire valoir, et une fois qu’ils se sont emparés d’un statut, ils ne le lâcheront pas, de peur qu’il ne tombe entre les mains d’un autre et qu’ils ne se retrouvent eux-mêmes sans pouvoir réel. Ils ont peur d’être laissés pour compte et de ne pas être tenus en haute estime, peur que leurs paroles n’aient pas de pouvoir ni d’autorité. Voilà ce qu’ils craignent. Jusqu’où va leur arrogance ? Ils perdent leur raison et prennent des mesures arbitraires et irréfléchies. Et qu’est-ce que cela donne ? Non seulement ils accomplissent mal leur devoir, mais leurs actions constituent également une interruption et une perturbation, et ils voient des ajustements dans le devoir qui leur est confié et sont renvoyés. Dites-Moi, y aurait-il un endroit où une telle personne, avec un tel tempérament, serait apte à accomplir un devoir ? Où qu’elle soit placée, Je crains qu’elle ne puisse pas accomplir son devoir correctement. Elle ne peut pas coopérer avec les autres : eh bien, cela signifie-t-il qu’elle sera capable de bien s’acquitter d’un devoir par elle-même ? Certainement pas. Si elle accomplit un devoir par elle-même, elle se retiendra encore moins et sera encore plus capable d’agir arbitrairement et de manière irréfléchie. Que tu puisses bien accomplir ton devoir ne dépend pas de tes aptitudes, de l’importance de ton calibre, de ton humanité, de tes capacités ni de tes compétences : il s’agit de savoir si tu es quelqu’un qui accepte la vérité et si tu es capable de mettre la vérité en pratique. Si tu es capable de mettre la vérité en pratique et de traiter les autres équitablement, tu peux parvenir à une coopération harmonieuse avec eux. L’essentiel pour savoir si une personne peut bien accomplir son devoir et parvenir à une coopération harmonieuse avec les autres réside dans sa capacité à accepter la vérité et à s’y soumettre. Le calibre, les dons, les aptitudes, l’âge des gens, etc. ne sont pas l’essentiel, tout cela est secondaire. Le plus important est de voir si une personne aime la vérité et si elle peut pratiquer la vérité. Après avoir écouté un sermon, ceux qui aiment la vérité et peuvent pratiquer la vérité admettront qu’il est juste. Dans la vraie vie, lorsqu’ils rencontrent des personnes, des situations ou des choses, ils s’appliqueront ces vérités à eux-mêmes. Ils mettront la vérité en pratique, elle deviendra leur propre réalité et une partie de leur propre vie. La vérité se transformera en critères et en principes, selon lesquels ils se conduiront et feront les choses : elle deviendra ce qu’ils vivent et révèlent. En écoutant un sermon, ceux qui n’aiment pas la vérité admettront aussi qu’il est juste et penseront tout comprendre. Ils ont enregistré les doctrines dans leur cœur, mais quels sont les principes et les critères qu’ils utilisent pour considérer quelque chose, quand ils font cette chose ? Ils considèrent toujours les choses selon leurs propres intérêts ; ils ne considèrent pas les choses en utilisant la vérité. Ils ont peur que la pratique de la vérité les fasse perdre, et ils ont peur d’être jugés et méprisés par les autres, de perdre la face. Ils vont et viennent dans leurs considérations, puis se disent finalement : « Je vais juste protéger mon statut, ma réputation et mes intérêts, c’est le principal. Quand ces choses seront satisfaites, je serai content. Si ces choses ne sont pas satisfaites, je ne serai pas heureux de pratiquer la vérité, et je ne la trouverai pas agréable. » Est-ce là une personne qui aime la vérité ? Absolument pas. Certaines personnes sont très sérieuses quand elles écoutent des sermons et prennent même des notes. Chaque fois qu’elles entendent un mot clef ou une expression importante, elles les notent dans un carnet, mais par la suite, elles ne les utilisent pas et ne les appliquent pas. Aucun changement réel n’est visible, quel que soit le temps qui s’est écoulé. Semblent-elles être des personnes qui aiment la vérité ? Ceux qui aiment la vérité peuvent, à condition qu’ils la comprennent, la mettre en pratique, tandis que ceux qui n’aiment pas la vérité ne sont pas capables de la mettre en pratique, même s’ils la comprennent. La meilleure indication que quelqu’un aime la vérité, c’est qu’il peut la mettre en pratique. Pensez-vous que quelqu’un qui n’aime pas la vérité peut distinguer le bien du mal ? (Non.) En fait, si, il le peut. Par exemple, si cette personne s’est montrée bienveillante envers quelqu’un d’autre dans le passé, mais que l’individu en question a ensuite nui à ses intérêts, elle dirait : « Cet individu est dépourvu de conscience. Je l’ai aidé auparavant et maintenant, il me traite comme ça ! » Tu vois, cette personne parle de conscience, mais quelle norme utilise-t-elle pour évaluer la conscience de quelqu’un, ou le bien et le mal ? Cette personne considère de façon positive tous ceux qui lui sont utiles et toutes les paroles ou tous les actes dont elle profite, alors qu’elle considère comme négatif tout ce qui ne lui profite pas. Voilà à quel point sa perspective est égoïste. Pensez-vous que ce genre de personne peut gagner la vérité ? (Non.) Pourquoi pas ? (Ces personnes ne peuvent pas gagner la vérité parce que leurs actes sont dépourvus de principes et qu’elles ne pratiquent pas conformément à la vérité. Au contraire, elles agissent dans leur propre intérêt et elles intriguent pour leur propre compte à tous égards.) Exactement. Elles ne peuvent pas gagner la vérité. Pour quel genre de personne la vérité est-elle préparée ? Elle est préparée pour les gens qui aiment la vérité et qui sont capables de renoncer à tout pour elle. Voilà les gens qui peuvent gagner la vérité, à qui la vérité appartient et à qui la vérité est donnée en fin de compte. Il s’agit là d’être capable de mettre la vérité en pratique et de vivre la vérité coûte que coûte, même si cela veut dire sacrifier ses intérêts personnels ou les choses que l’on aime le plus, et les offrir toutes en sacrifice. De cette manière, on peut gagner la vérité.

À votre avis, qu’est-ce que les gens chérissent le plus ? Est-ce la vie humaine ? (Oui.) En fait, ce n’est pas le cas. Suppose qu’on te demande de sacrifier ta vie pour Dieu. Pourrais-tu renoncer à la vie ? Suppose qu’on te demande de t’offrir en sacrifice à Dieu et de mourir immédiatement, pourrais-tu le faire ? Certains en sont capables. La vie, par conséquent, n’est pas la chose la plus importante pour les gens, puisque certains, en effet, sont prêts à s’offrir en sacrifice à Dieu, ou à sacrifier leur vie pour Dieu, à tout moment et en tout lieu. Mais quand leurs intérêts personnels, ou leur réputation et leur statut, sont en jeu, et en particulier quand leur avenir et leur destin sont concernés, peuvent-ils mettre la vérité en pratique et se rebeller contre leur propre chair ? C’est là ce qu’il y a de plus difficile à faire. Quelle est la chose la plus importante pour une personne, dans cette situation ? (Ses intérêts, son avenir et son destin.) C’est exact. Ce n’est pas la vie, mais ses intérêts, son statut, son avenir et son destin : voilà les choses auxquelles les gens accordent le plus d’importance et qu’ils chérissent le plus. Quelqu’un qui peut sacrifier sa vie pour Dieu n’est pas forcément une personne qui aime la vérité et qui met la vérité en pratique. Être capable de sacrifier sa vie pour Dieu peut n’être qu’un slogan. Tu dis que tu peux offrir ta vie en sacrifice à Dieu, mais es-tu capable de renoncer aux avantages du statut ? Es-tu capable de renoncer à la fierté ? Qu’est-ce qui est le plus facile à sacrifier ? (Il est plus facile de sacrifier sa vie.) Oui. Quand certaines personnes doivent faire ce choix, même si elles peuvent sacrifier leur propre vie, elles sont incapables de renoncer aux avantages du statut ou à leur propre chemin erroné. Supposons que tu aies à choisir entre deux routes. L’une est celle qui consiste à être une personne honnête, à dire la vérité et à dire ce que tu as sur le cœur, à partager ton cœur avec les autres, ou à admettre tes erreurs et dire les faits tels qu’ils sont, à montrer aux autres ta laideur corrompue et à faire honte à ta personne. L’autre consiste à donner ta vie en martyre pour Dieu afin d’entrer dans le royaume des cieux quand tu mourras. Laquelle choisis-tu ? Certains diront peut-être : « J’ai choisi de donner ma vie pour Dieu. Je suis prêt à mourir pour Lui. Après ma mort, je recevrai ma récompense et j’entrerai dans le royaume des cieux. » Donner sa vie pour Dieu peut être accompli d’un seul élan vigoureux, par ceux qui sont déterminés. Mais est-il possible de pratiquer la vérité et d’être une personne honnête d’un même élan ? Non, et ce ne serait même pas possible en deux élans successifs. Si tu essaies juste d’accomplir quelques devoirs insignifiants et de pratiquer quelques vérités simples, et qu’aucune question critique de bien et de mal n’est impliquée, alors c’est quelque chose qui peut être accompli d’un seul élan si tu as un peu de détermination. Cependant, si tu rencontres des questions impliquant les vérités-principes, même deux élans ne suffiraient très probablement pas : il te faudrait comprendre les vérités-principes. Le simple fait de dire la vérité une fois et de ne pas mentir ne fait en aucun cas de toi une personne honnête une fois pour toutes. Être une personne honnête implique de changer tes tempéraments, ce qui nécessite dix à vingt ans d’expérience. Tu dois te débarrasser de ton tempérament fourbe de mensonge et de tromperie avant de pouvoir fondamentalement satisfaire à la norme pour être une personne honnête. Est-ce difficile pour tout le monde ? C’est un énorme défi. Dieu veut maintenant perfectionner et gagner un groupe de personnes, et tous ceux qui poursuivent la vérité doivent accepter le jugement et le châtiment, les épreuves et l’épurement. Dieu œuvre de cette manière dans le but de résoudre leurs tempéraments fourbes et de faire d’elles des personnes honnêtes, et des gens qui se soumettent à Dieu. Ce n’est pas quelque chose qui peut être réalisé dans un seul élan d’effort : cela demande une vraie foi, et il faut subir beaucoup de souffrances liées aux épreuves et à l’épurement avant de pouvoir y parvenir. Supposons que Dieu te demande maintenant d’être une personne honnête et de dire la vérité sur quelque chose qui concerne les faits ou ton avenir et ton destin. Les conséquences de cela pourraient ne pas être à ton avantage : il se pourrait que les autres ne te tiennent plus en haute estime et que tu aies le sentiment que ta réputation a été détruite. Dans de telles circonstances, pourrais-tu être franc et dire la vérité ? Pourrais-tu être honnête ? C’est la chose la plus difficile à faire, bien plus difficile que de sacrifier ta vie. Tu pourrais dire : « Je pourrais mourir pour Dieu, mais si Dieu voulait que je dise la vérité, je n’y arriverais pas. Je ne veux pas du tout être une personne honnête. Je préférerais mourir plutôt que de laisser tout le monde me mépriser, plutôt que de laisser tout le monde voir que je ne suis qu’une personne ordinaire. » De cela, on peut voir que ce que les gens chérissent le plus, c’est toujours le statut et la réputation – ils chérissent ces choses encore plus que leur propre vie. Il est évident qu’ils vivent encore au sein de tempéraments sataniques, et que leur cœur est encore contrôlé par Satan. S’ils rencontrent un grand danger, ils pourraient être capables de risquer leur vie dans un seul élan d’effort, mais il n’est pas facile pour eux de renoncer au statut et à la réputation. Pour les personnes qui croient en Dieu, donner leur vie n’est pas de la plus haute importance. Dieu demande que les gens acceptent la vérité, qu’ils soient vraiment des personnes honnêtes, qui disent tout ce qui est dans leur cœur, qui s’ouvrent à tous et se mettent à nu devant tout le monde. Est-ce facile à faire ? (Non.) En fait, Dieu ne te demande pas de sacrifier ta vie. Ta vie ne t’a-t-elle pas été donnée par Dieu ? Quelle utilité aurait ta vie pour Dieu ? Dieu ne la veut pas. Il veut que tu parles honnêtement, que tu dises quel genre de personne tu es et ce que tu penses au fond de toi. Peux-tu dire ces choses ? Ici, les choses deviennent difficiles et tu pourrais dire : « Si Tu me faisais faire un travail pénible, j’aurais la force de le faire. Si Tu me faisais sacrifier tous mes biens, je pourrais le faire. Je pourrais facilement renoncer à mes parents et à mes enfants, à mon mariage et à ma carrière. Mais me faire dire une chose qui vient du cœur ou une phrase honnête, c’est la seule chose que je ne peux pas faire. » Pour quelle raison ne peux-tu pas le faire ? C’est parce qu’une fois que tu l’auras fait, tous ceux qui te connaissent ou sont habitués à te côtoyer te verront d’un autre œil. Ils ne t’admireront plus. Tu auras perdu la face et tu auras été complètement humilié, et ton intégrité et ta dignité auront disparu. Ton statut élevé et ton prestige dans le cœur des autres ne seront plus. C’est pourquoi, dans de telles circonstances, quoi qu’il arrive, tu ne diras pas la vérité. Lorsque les gens sont dans cette situation, il y a une bataille dans leur cœur. Lorsque cette bataille est terminée, certains finissent par surmonter leurs difficultés, tandis que d’autres ne se sont pas arrachés à la servitude et des contraintes de leurs tempéraments sataniques à ce jour, et restent contrôlés par leur propre statut, leur propre fierté, leur propre vanité et leur prétendue dignité. C’est là une difficulté, n’est-ce pas ? Parler honnêtement et dire la vérité n’est pas une grande affaire, mais beaucoup de héros courageux, beaucoup de gens qui ont solennellement prêté serment devant Dieu pour se consacrer à Dieu, se dépenser pour Lui et Lui consacrer toute leur vie, et beaucoup de personnes qui ont prononcé de grandes paroles devant Dieu ont été désarçonnés par cela. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Lorsque Dieu requiert que les hommes mènent à bien leur devoir, Il ne leur demande pas de mener à bien un certain nombre de tâches ni d’accomplir de grands projets, ni de réaliser de quelconques exploits révolutionnaires. Ce que Dieu veut, c’est que les hommes soient capables de faire tout ce qu’ils peuvent de manière terre-à-terre et vivent selon Ses paroles. Dieu n’a pas besoin que tu sois éminent ou noble, ni que tu fasses le moindre miracle, et Il ne veut pas non plus voir en toi des surprises agréables. Il n’a pas besoin de choses pareilles. Tout ce dont Dieu a besoin, c’est que tu pratiques selon Ses paroles d’une manière terre à terre. Après avoir compris les paroles de Dieu, agis selon elles et mets-les en pratique, ou après avoir entendu les paroles de Dieu, retiens-les bien, et quand le moment vient de pratiquer, fais-le selon les paroles de Dieu. Laisse ces paroles devenir ta vie, tes réalités et ce que tu manifestes. Ainsi, Dieu sera satisfait. Tu poursuis toujours la grandeur, la noblesse et le statut ; tu poursuis toujours la supériorité sur les autres. Que ressent Dieu quand Il voit cela ? Il le déteste et Il prendra Ses distances vis-à-vis de toi. Plus tu poursuis la grandeur et la noblesse, plus tu cherches à te démarquer des autres, à t’élever au-dessus de la masse, à être exceptionnel et remarquable, plus Dieu ressent de l’aversion pour toi. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et ne te repens pas, alors Dieu t’exècrera et te rejettera. Tu ne dois absolument pas être quelqu’un pour qui Dieu ressent de l’aversion ; tu dois être une personne que Dieu aime. Alors, comment peux-tu devenir une personne que Dieu aime ? Accepte la vérité avec obéissance, prends ta juste place en tant qu’être créé, agis en te fondant sur les paroles de Dieu, les pieds sur terre, accomplis correctement ton devoir, sois une personne honnête et manifeste une ressemblance humaine. C’est suffisant, et cela satisfera Dieu. Les gens ne doivent absolument pas nourrir d’ambitions ou de rêves vains, ils ne doivent pas poursuivre la gloire, le gain et le statut, ni chercher à s’élever au-dessus de la masse. Plus encore, ils ne doivent pas chercher à être un surhomme ou un grand personnage, à être un cran au-dessus des autres et à se faire idolâtrer par les autres. C’est ce à quoi aspirent les humains corrompus, et c’est le chemin de Satan ; Dieu ne sauve pas de telles personnes. Si les gens poursuivent sans cesse la gloire, le gain et le statut et refusent obstinément de se repentir, alors ils sont irrécupérables, et il n’y a qu’une seule issue pour eux : l’élimination. Aujourd’hui, si vous êtes prompts à vous repentir, il est encore temps, mais quand le jour viendra où Dieu achèvera Son œuvre, et que les désastres s’aggraveront encore, alors vous n’aurez plus la possibilité de vous repentir. Quand ce moment sera venu, ceux qui recherchent la gloire, le gain et le statut, et qui pourtant refusent obstinément de se repentir, seront tous éliminés. Vous devez tous savoir clairement quel genre de personnes Dieu a l’intention de sauver par Son œuvre et ce que signifie Son salut. Dieu demande aux hommes de se présenter devant Lui, d’écouter Ses paroles, d’accepter la vérité, de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et de pratiquer comme Il le dit et l’ordonne. Cela signifie vivre selon les paroles de Dieu, au lieu de vivre selon leurs propres notions, leur imagination et des philosophies sataniques, et de poursuivre ce que les gens appellent le « bonheur ». Si quelqu’un n’écoute pas les paroles de Dieu ou n’accepte pas la vérité, mais continue de vivre selon les philosophies de Satan et qu’il vit au sein de tempéraments sataniques et refuse obstinément de se repentir, ce type de personne ne peut pas être sauvé par Dieu. Bien entendu, tu suis Dieu parce que Dieu t’a choisi, mais que signifie le fait que Dieu t’ait choisi ? C’est pour te transformer en une personne qui a confiance en Dieu, qui suit sincèrement Dieu, qui peut renoncer à tout pour Dieu, qui est capable de suivre la voie de Dieu et qui s’est débarrassée de ses tempéraments sataniques, qui ne suit plus Satan et ne vit plus sous son emprise. Si tu suis Dieu et accomplis ton devoir dans Sa maison, mais que tu violes la vérité à tous égards, que tu ne pratiques pas et ne fais pas l’expérience des choses selon Ses paroles et que tu vas même jusqu’à t’opposer à Lui, se pourrait-il que Dieu t’accepte ? Absolument pas. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Il n’est pas vraiment difficile d’accomplir ton devoir, et il n’est pas difficile de le faire avec dévouement et d’une manière qui soit à la hauteur. Tu n’as pas besoin de sacrifier ta vie ni de faire quoi que ce soit de spécial ou de difficile, tu dois simplement suivre les paroles et les instructions de Dieu de manière docile et terre-à-terre, sans avoir tes propres idées ni mener ta propre entreprise, mais en suivant le chemin de la poursuite de la vérité. Si les gens peuvent faire cela, ils auront fondamentalement une ressemblance humaine. Dès lors qu’ils feront preuve d’une véritable soumission à Dieu et seront devenus des personnes honnêtes, ils posséderont la ressemblance d’un véritable être humain.

Le 25 juin 2019


Pour bien accomplir son devoir, on doit au moins posséder conscience et raison

De nombreuses personnes sont éliminées après avoir accompli leurs devoirs pendant seulement un an ou deux, voire trois à cinq ans. Quelle en est la raison principale ? On peut dire que c’est avant tout parce que ces personnes n’ont ni conscience ni raison, et manquent d’humanité. Non seulement elles n’acceptent pas la vérité, mais elles causent des interruptions et des perturbations, et sont toujours superficielles en accomplissant leurs devoirs. Elles n’écoutent jamais, quelle que soit la manière dont on échange sur la vérité avec elles, et elles sont intransigeantes et défiantes lorsqu’elles sont émondées. Finalement, il n’y a pas d’autre option que de les exclure et de les éliminer. Quel problème cela illustre-t-il ? Pour accomplir des devoirs, il faut au moins être doté de conscience et de raison, sans lesquelles il est difficile de tenir ferme. Tous ceux qui manquent de conscience et de raison n’ont aucune humanité, et ne peuvent pas accepter la vérité. Aussi Dieu ne peut pas les sauver, et même s’ils rendent service, cela ne sera pas à la hauteur. Il s’agit d’une question que vous devez voir clairement. Lorsque vous rencontrerez à l’avenir des personnes dépourvues de conscience et de raison, c’est-à-dire des personnes dépourvues d’humanité, vous devrez les exclure le plus rapidement possible.

Certaines personnes n’assument aucune responsabilité lorsqu’elles accomplissent leur devoir, elles sont toujours superficielles. Bien qu’elles voient le problème, elles ne veulent pas chercher de solution et ont peur d’offenser les gens et donc, elles font les choses à la hâte, si bien qu’il faut refaire le travail. Puisque tu accomplis cette tâche, tu dois en assumer la responsabilité. Pourquoi ne la prends-tu pas au sérieux ? Pourquoi es-tu superficiel ? Et n’es-tu pas négligent dans tes responsabilités lorsque tu accomplis ton devoir de cette manière ? Quelle que soit la personne qui assume la responsabilité principale, la responsabilité de garder un œil sur elle incombe à tout le monde, tout le monde doit avoir ce fardeau et ce sens des responsabilités : or, aucun de vous n’y prête attention, vous êtes vraiment superficiels, vous n’avez aucun dévouement, vous êtes négligents dans vos responsabilités ! Ce n’est pas que vous ne soyez pas capables de voir le problème, c’est que vous n’êtes pas disposés à en assumer la responsabilité : et lorsque vous voyez le problème, vous ne désirez pas non plus prêter attention à cette question, vous vous contentez de ce qui est « suffisant ». Être superficiel de cette manière, n’est-ce pas une tentative de tromper Dieu ? Si, lorsque J’œuvre et échange sur la vérité avec vous, Je Me disais que « suffisant » était acceptable, alors, compte tenu du calibre et de la recherche de chacun, que pourriez-vous gagner de cela ? Si J’avais la même attitude que vous, vous ne pourriez rien gagner. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? D’une part, vous ne faites rien sérieusement, et d’autre part, vous êtes d’un calibre assez médiocre, assez insensibles. C’est parce que Je vous vois tous engourdis et sans amour pour la vérité, et ne poursuivant pas la vérité, avec vos pauvres calibres, que Je dois M’exprimer en détail. Je dois tout expliquer clairement, aborder les sujets sous tous les angles et de toutes les manières possibles, les décomposer et les fragmenter dans Mon discours. Alors seulement, vous comprenez un peu. Si J’étais superficiel avec vous et si Je parlais juste un peu de n’importe quel sujet, chaque fois que J’en ai envie, sans y réfléchir, sans faire d’efforts, sans y mettre Mon cœur, et que Je ne parlais pas lorsque Je n’en avais pas envie, que pourriez-vous gagner ? Avec des calibres comme les vôtres, vous ne comprendriez pas la vérité, vous ne gagneriez rien, et vous atteindriez encore moins le salut. Je ne peux donc pas faire cela, au contraire, Je dois M’exprimer en détail. Je dois aller dans les détails et donner des exemples pour les états de chaque sorte de personne, les attitudes que les gens ont vis-à-vis de la vérité et chaque sorte de tempérament corrompu, et il faut que Je Me répète : alors seulement, vous comprenez ce que Je dis et ce que vous entendez. Quel que soit l’aspect de la vérité sur lequel J’échange, J’adopte diverses méthodes d’expression, en utilisant des méthodes d’échange pour les adultes et pour les enfants, en utilisant les méthodes consistant à parler de raisonnements et à raconter des histoires, et les méthodes consistant à parler de théorie et à parler de pratique et d’expérience, afin que les gens puissent comprendre la vérité et entrer dans la réalité. De cette façon, ceux qui ont du calibre et du cœur auront une chance de comprendre et d’accepter la vérité, et d’être sauvés. Cependant, votre attitude vis-à-vis de votre devoir a toujours été une attitude de superficialité, consistant à traîner les pieds, et vous ne vous souciez pas de l’importance du retard que vous causez. Vous ne réfléchissez pas à la manière de rechercher la vérité pour résoudre les problèmes, vous ne réfléchissez pas à la manière d’accomplir correctement votre devoir afin de pouvoir témoigner de Dieu. C’est négliger votre devoir. Et donc, votre vie grandit très lentement, mais vous n’êtes pas troublés par le temps que vous avez gaspillé. En fait, si vous accomplissiez votre devoir consciencieusement et de manière responsable, cela ne prendrait même pas cinq ou six ans avant que vous puissiez parler de vos expériences et rendre témoignage à Dieu, et les divers travaux seraient effectués avec un grand succès. Mais vous n’êtes pas disposés à considérer les intentions de Dieu, et vous ne vous efforcez pas non plus d’atteindre la vérité. Vous ne savez pas comment faire certaines choses, donc Je vous donne des instructions précises. Vous n’avez pas à penser, il vous suffit d’écouter et d’aller de l’avant. C’est la seule responsabilité que vous avez à assumer, mais même cela vous dépasse. Où est votre dévouement ? On ne le voit nulle part ! Tout ce que vous faites, c’est dire des choses agréables. Au fond de vous, vous savez ce que vous devez faire, mais vous ne pratiquez tout simplement pas la vérité. C’est une rébellion contre Dieu et, fondamentalement, c’est un manque d’amour pour la vérité. Vous savez très bien, au fond de vous, comment agir conformément à la vérité, mais vous ne la mettez tout simplement pas en pratique. C’est là un grave problème : vous regardez fixement la vérité, sans la mettre en pratique. Vous n’êtes pas du tout des gens qui se soumettent à Dieu. Pour accomplir un devoir dans la maison de Dieu, le minimum que vous devez faire est de rechercher et pratiquer la vérité et d’agir selon les principes. Si tu ne peux pas pratiquer la vérité dans l’accomplissement de ton devoir, alors où peux-tu la pratiquer ? Et si tu ne pratiques aucune vérité, alors tu es un incrédule. Quel est ton but, vraiment, si tu n’acceptes pas la vérité – sans parler de pratiquer la vérité – et que tu fais simplement dans l’à-peu-près dans la maison de Dieu ? Souhaites-tu faire de la maison de Dieu ta maison de retraite ou ton hospice ? Si oui, tu te trompes, la maison de Dieu ne prend pas soin des profiteurs, des bons à rien. Quiconque est d’une humanité médiocre, n’accomplit pas volontiers son devoir, ou est inapte à accomplir un devoir, doit être exclu ; tous les incrédules qui n’acceptent pas du tout la vérité doivent être éliminés. Certains comprennent la vérité, mais ne parviennent pas à la mettre en pratique dans l’accomplissement de leurs devoirs. Quand ils voient un problème, ils ne le résolvent pas, et même s’ils savent qu’il relève de leur responsabilité, ils ne s’y consacrent pas pleinement. Si tu ne t’acquittes même pas des responsabilités dont tu es capable, alors quelle valeur et quel effet l’accomplissement de ton devoir pourrait-il avoir ? Cela a-t-il un sens, de croire en Dieu de cette manière ? Quelqu’un qui comprend la vérité mais ne peut pas la pratiquer, ne peut pas supporter les souffrances qu’il devrait subir, une telle personne est inapte à accomplir un devoir. Certaines personnes qui accomplissent un devoir ne le font, en réalité, que pour être nourries. Ce sont des mendiants. Ces gens pensent que s’ils accomplissent quelques tâches dans la maison de Dieu, ils auront le gîte et le couvert et il sera subvenu à leurs besoins sans qu’il leur soit nécessaire de trouver un emploi. Existe-t-il pareille chose que ce genre de marché ? La maison de Dieu ne subvient pas aux besoins des fainéants. Si quelqu’un qui ne pratique pas le moins du monde la vérité, et qui est constamment superficiel dans l’accomplissement de son devoir, dit qu’il croit en Dieu, Dieu le reconnaîtra-t-Il ? Tous ces gens sont des incrédules et, tels que Dieu les voit, des malfaiteurs.

Les gens qui croient vraiment en Dieu accomplissent leurs devoirs volontairement, sans calculer leurs propres gains et pertes. Que tu sois ou non quelqu’un qui poursuit la vérité, tu dois compter sur ta conscience et ta raison et faire vraiment un effort lorsque tu accomplis ton devoir. Que signifie vraiment faire un effort ? Si tu te contentes simplement de fournir un effort symbolique et de souffrir un peu physiquement, mais que tu n’es pas consciencieux du tout et que tu ne cherches pas les vérités-principes dans l’accomplissement de ton devoir, alors cela revient simplement à être superficiel : ce n’est pas vraiment faire un effort. La clé pour vraiment faire un effort, c’est d’y mettre ton cœur, de craindre Dieu dans ton cœur, de tenir compte des intentions de Dieu, d’avoir très peur de te rebeller contre Dieu et de briser le cœur de Dieu, et d’être prêt à subir n’importe quelle souffrance afin de bien accomplir ton devoir et de satisfaire Dieu. Si tu as ce cœur qui aime Dieu, tu seras capable de bien accomplir ton devoir. S’il n’y a pas de crainte de Dieu dans ton cœur, tu n’auras aucun sens du fardeau et aucun sens des responsabilités dans l’accomplissement de ton devoir et, inévitablement, tu seras superficiel et agiras pour la forme, sans produire le moindre résultat réel, ce qui n’est pas accomplir un devoir. Si tu as vraiment un sens du fardeau et que tu crois qu’accomplir ton devoir, c’est t’acquitter de ta responsabilité personnelle, que tu serais une bête et que tu ne mériterais pas de vivre si tu n’accomplissais pas ton devoir, et que tu ne peux avoir la conscience tranquille et être digne d’être appelé un être humain que si tu accomplis bien ton devoir – si tu as ce sens du fardeau quand tu accomplis ton devoir – alors tu seras capable de tout faire consciencieusement, de chercher la vérité et de faire les choses selon les principes, de bien accomplir ton devoir et de satisfaire Dieu. Tu seras digne de la mission que Dieu t’a confiée, de tout ce que Dieu a sacrifié pour toi et de Ses attentes à ton égard. Voilà ce que c’est que de faire réellement un effort. Maintenant est-ce que tu comprends ? Si tu ne fais les choses que machinalement dans l’accomplissement de ton devoir et que tu ne cherches pas du tout à obtenir des résultats, tu es un hypocrite, un loup déguisé en brebis. Tu peux tromper les gens, mais tu ne peux pas tromper Dieu. Si, dans l’accomplissement de ton devoir, tu ne paies pas un prix réel et que tu n’es pas dévoué, alors ton accomplissement n’est pas à la hauteur. Si vous ne faites pas réellement d’effort dans votre foi en Dieu et dans l’accomplissement de votre devoir, si vous voulez toujours tout faire machinalement et si vous êtes négligents dans vos actes, comme des non-croyants travaillant pour leur patron, si vous ne faites qu’un effort symbolique, vous ne faites pas appel à votre esprit, vous vous débrouillez tant bien que mal au jour le jour, sans signaler les problèmes quand vous en voyez, en négligeant de rattraper la bouteille qui se renverse sous vos yeux et en écartant indistinctement tout ce qui ne vous profite pas personnellement, est-ce qu’il n’y a pas là un problème ? Comment quelqu’un qui se conduit ainsi peut-il faire partie de la maison de Dieu ? De telles personnes sont des non-croyants : elles ne sont pas de la maison de Dieu. Aucune d’elles n’est reconnue par Dieu. Que tu sois sincère et que tu fasses un effort ou non quand tu accomplis ton devoir, Dieu y est attentif et toi aussi, tu sais très bien ce qu’il en est. Alors, vous est-il arrivé de faire véritablement un effort dans l’accomplissement de votre devoir ? De le prendre au sérieux ? D’en faire votre affaire, votre obligation ? De vous l’approprier ? Vous devez bien réfléchir et connaître ces questions, ce qui facilitera la résolution des problèmes qui existent dans l’accomplissement de votre devoir et sera bénéfique pour votre entrée dans la vie. Si vous êtes toujours irresponsables dans l’accomplissement de votre devoir et que vous ne signalez pas les problèmes aux dirigeants et aux ouvriers lorsque vous les découvrez, ni ne cherchez la vérité pour les résoudre par vous-mêmes, pensant toujours que « moins il y a de problèmes, mieux c’est », vivant toujours selon les philosophies des relations mondaines, toujours superficiels lorsque vous accomplissez votre devoir, ne montrant jamais aucun dévouement et n’acceptant pas du tout la vérité quand vous êtes émondés, si vous accomplissez votre devoir de cette manière, vous êtes en danger : vous êtes des exécutants. Les exécutants ne sont pas des membres de la maison de Dieu mais des employés, des ouvriers embauchés. Lorsque l’œuvre sera terminée, ils seront éliminés et seront naturellement plongés dans les catastrophes. Les gens de la maison de Dieu sont différents : lorsqu’ils accomplissent leur devoir, ce n’est pas pour de l’argent, ou pour déployer des efforts ou gagner des bénédictions. Ils se disent : « Je suis membre de la maison de Dieu. Les affaires qui concernent la maison de Dieu me concernent. Les affaires de la maison de Dieu sont mes affaires. Je dois mettre mon cœur dans la maison de Dieu. » Pour cette raison, ils mettent leur cœur dans chaque affaire qui concerne la maison de Dieu et en assument la responsabilité. Ils assument la responsabilité de tout ce qu’ils peuvent penser et voir. Ils gardent un œil sur les choses qui doivent être gérées et ils les prennent à cœur. Ce sont les gens de la maison de Dieu. Êtes-vous ainsi ? (Non.) Si vous ne faites que vous complaire dans les conforts de la chair, que vous ne faites pas attention quand vous voyez qu’il y a des choses qui doivent être gérées dans la maison de Dieu, que vous ne ramassez pas une bouteille d’huile qui est tombée et que votre cœur sait qu’il y a un problème, mais que vous ne voulez pas le résoudre, alors vous ne traitez pas la maison de Dieu comme la vôtre. Êtes-vous ainsi ? Si c’est le cas, alors vous êtes tombés si bas qu’il n’y a aucune différence entre vous et les non-croyants. Si vous ne vous repentez pas, alors vous devez être comptés comme étant hors de la maison de Dieu : vous devez être mis à l’écart et éliminés. Le fait est que dans Son cœur, Dieu souhaite vous traiter comme des membres de Sa famille, mais vous n’acceptez pas la vérité et vous êtes toujours superficiels et irresponsables dans l’accomplissement de vos devoirs. Vous ne vous repentez pas, quelle que soit la manière dont la vérité vous est communiquée. C’est vous qui vous êtes placés hors de la maison de Dieu. Dieu souhaite vous sauver et faire de vous des membres de Sa famille, mais vous ne l’acceptez pas. Vous êtes donc à l’extérieur de Sa maison : vous êtes des non-croyants. Celui qui n’accepte pas la moindre parcelle de vérité ne peut être traité que comme le serait un non-croyant. C’est toi qui as établi ta propre position hors de la maison de Dieu, et cette dernière ne peut que te traiter comme elle traiterait les non-croyants. Qui, à part toi, est à blâmer pour cela ? J’ai remarqué que beaucoup de gens sont comme des animaux dépourvus d’esprit : jour après jour, ils ne savent que manger et travailler, sans jamais manger ou boire la parole de Dieu, et sans jamais échanger sur la vérité. Ils ne comprennent rien aux questions spirituelles de la vie, et ils vivent en permanence comme des non-croyants ; ce sont des bêtes déguisées en humains. De telles personnes sont complètement inutiles et ne peuvent même pas être utilisées pour rendre service. Ce sont des bons à rien, ils devraient être éliminés et rapidement renvoyés, et aucun d’entre eux ne devrait être autorisé à rester. Les gens qui croient vraiment en Dieu sont ceux qui sont capables d’accepter la vérité, qui, indépendamment de la façon dont on échange sur la vérité avec eux, ou de la façon dont ils sont émondés, sont capables de se soumettre ; ce sont des gens qui possèdent cette raison, et qui sont aussi capables d’écouter et de se soumettre lorsqu’ils accomplissent leur devoir. Quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, ils sont capables d’en prendre la responsabilité, d’exécuter correctement la tâche et d’endosser ce travail. Seuls de tels individus sont dignes d’être appelés humains, et seuls ceux-là sont membres de la maison de Dieu. Les gens qui rendent service ne sont que des parasites, ils sont détestés et abandonnés par Dieu, ce ne sont pas des frères et sœurs, ce sont les incrédules. Si vous les traitez comme des frères et sœurs, vous êtes aveugles et stupides. À présent, il est temps pour chacun d’être classé selon son genre. C’est le moment où Dieu révèle les gens et les élimine. Si vous êtes de véritables croyants en Dieu, vous devez poursuivre la vérité correctement et bien accomplir votre devoir. Si tu peux partager un témoignage d’expérience, cela prouve que tu es une personne qui aime la vérité et que tu possèdes certaines vérités-réalités. Mais si tu ne peux pas partager de témoignage d’expérience, alors tu es un exécutant et tu risques d’être éliminé. Si tu accomplis bien ton devoir et que tu es responsable et dévoué, alors tu es un exécutant loyal et tu peux rester. Quiconque n’est pas un exécutant loyal doit être éliminé. Par conséquent, ce n’est qu’en accomplissant bien son devoir que l’on peut rester ferme dans la maison de Dieu et survivre aux grandes catastrophes. Il est crucial de bien accomplir son devoir. Au minimum, les gens de la maison de Dieu sont des gens honnêtes. Ce sont des gens qui sont dignes de confiance dans leur devoir, qui peuvent accepter la commission de Dieu et accomplir leur devoir avec dévouement. Si les gens n’ont pas une foi véritable, une conscience et de la raison, et s’ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu et qui se soumet à Lui, alors ils ne sont pas aptes à accomplir des devoirs. Même s’ils accomplissent leur devoir, ils sont superficiels en le faisant. Ce sont des exécutants – des personnes qui ne se sont pas vraiment repenties. De tels exécutants seront éliminés tôt ou tard. Seuls les exécutants loyaux seront épargnés. Bien que les exécutants loyaux n’aient pas les vérités-réalités, ils possèdent conscience et raison, ils sont capables d’accomplir leurs devoirs avec sincérité, et Dieu leur permet d’être épargnés. Ceux qui possèdent les vérités-réalités, et qui peuvent porter un témoignage retentissant à Dieu sont Son peuple, et ils seront également épargnés et amenés dans Son royaume.

À l’heure actuelle, si l’on en juge par l’attitude que vous adoptez à l’égard de vos devoirs, par votre efficacité et par les résultats que vous obtenez en faisant vos devoirs, l’accomplissement de vos devoirs n’est toujours pas à la hauteur. Cela est dû au fait que vous êtes trop superficiels et que vous abordez trop de choses machinalement ; vous êtes inattentifs dans trop de domaines et vous présentez trop de manifestations de conformité aux règlements. Quelle en est la cause ? Est-elle liée à votre calibre et à vos poursuites ? C’est ainsi que les gens de très faible calibre et les gens confus accomplissent leurs devoirs et c’est aussi ainsi que tous ceux qui ne poursuivent pas la vérité accomplissent leurs devoirs. Alors, que poursuivez-vous tous, exactement ? Êtes-vous des gens qui poursuivent la vérité ? (Non.) Il est tout à fait évident que vous n’êtes pas des personnes qui poursuivent la vérité. Pour vous tous, compte tenu de votre stature actuelle, que votre compréhension de la vérité soit profonde ou superficielle, vous devriez pratiquer tout ce que vous comprenez – est-ce facile pour vous de le faire ? Sur la base de votre environnement externe et de vos facteurs subjectifs, vous avez probablement tous quelques difficultés à le faire. Cependant, vous n’êtes ni des personnes malfaisantes, ni des antéchrists, et votre humanité n’est pas si mauvaise. De plus, bien que la plupart d’entre vous aient un calibre moyen, vous devriez toujours être en mesure de saisir la vérité. Cela garantit qu’il ne sera pas si difficile pour vous de poursuivre la vérité. Certaines vérités plus profondes peuvent vous passer au-dessus de la tête, mais si Je les aborde de façon plus concrète et détaillée, vous serez en mesure de les comprendre et de les saisir. Tant que vous pouvez comprendre la vérité, quelle que soit la profondeur ou la superficialité de votre compréhension, et tant que vous avez un chemin, vous saurez comment pratiquer. C’est une condition fondamentale pour parvenir à la poursuite et à la pratique de la vérité, une condition que vous remplissez tous. En conséquence, vous devriez tous être en mesure de poursuivre et de pratiquer la vérité. Alors pourquoi n’avez-vous pas été en mesure de pratiquer la vérité ? Y a-t-il un obstacle sur votre chemin ? Il ne devrait pas y en avoir, et vous devriez tous être capables de pratiquer la vérité et de faire les choses selon les principes dans le cadre de vos devoirs. Vous avez cette merveilleuse opportunité, et pourtant vous n’y arrivez pas. Qu’est-ce que cela démontre ? Premièrement, cela démontre que vous n’aimez pas la vérité et que vous ne vous y intéressez pas. Deuxièmement, cela démontre que vous ne comprenez pas vraiment comment poursuivre et pratiquer la vérité, et que vous manquez de compréhension sur ce que signifie pratiquer la vérité, la signification et la valeur de la pratique de la vérité, et ce qu’il y a de précieux dans la pratique de la vérité. Sans comprendre ces choses, vous vous débrouillez dans la confusion sans vous intéresser à la vérité ou à sa pratique, en vous disant : « Quel est l’avantage de faire les choses selon les principes et de pratiquer la vérité ? » Ces pensées prouvent que vous ne comprenez pas la valeur de la vérité, que vous n’avez pas encore expérimenté personnellement les avantages d’agir selon les principes et de pratiquer la vérité, et que vous n’en percevez pas la signification, d’où votre manque d’intérêt pour la pratique de la vérité. Bien que vous soyez quelque peu intéressés par l’écoute des sermons et que vous soyez assez curieux, vous montrez peu d’intérêt quand est abordé le sujet de la pratique de la vérité. Certaines personnes sont disposées à écouter les sermons et à lire la parole de Dieu, et elles sont disposées à pratiquer la vérité en faisant les choses, mais elles ne sont pas à la hauteur quand vient le moment de pratiquer réellement la vérité. Leurs préférences et leurs philosophies des relations mondaines émergent, et leurs tempéraments corrompus sont révélés, comme la paresse, le fait de se complaire dans le confort, la fourberie et la compétition pour un statut. Elles sont complètement irresponsables dans leurs devoirs et ne gèrent pas du tout les choses selon les vérités-principes. Elles se contentent de fournir des efforts, sont satisfaites tant qu’elles peuvent éviter la souffrance, et ne sont pas consciencieuses de quoi que ce soit. Même lorsqu’elles savent qu’elles ne font pas leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur, elles ne réfléchissent pas sur elles-mêmes, mais continuent à accomplir leurs devoirs de manière superficielle. À long terme, elles deviennent insensibles, abruties et sans réaction. C’est l’état d’un exécutant.

Beaucoup de gens souhaitent accomplir des devoirs, et certains sont prêts à les accomplir, mais pourquoi ont-ils tous tant de mal à pratiquer la vérité ? Pourquoi ne peuvent-ils même pas mettre en pratique les vérités qu’ils comprennent ? Que se passe-t-il exactement ici ? Pensez-vous que la pratique de la vérité est difficile ? (Non.) Alors pourquoi n’êtes-vous pas capables de la mettre en pratique ? (Nous n’aimons pas la vérité.) À quoi est lié le fait de ne pas aimer la vérité ? (À la nature des gens.) C’est lié à l’humanité et à la nature des gens. Les personnes dépourvues d’humanité n’ont ni conscience ni raison, elles ne peuvent donc pas aimer la vérité et pensent qu’elle ne sert pas à grand-chose. Elles pensent également qu’elles seront perdantes si elles pratiquent la vérité et qu’être une personne honnête est réservé aux imbéciles, de sorte qu’elles estiment qu’il n’est pas nécessaire de poursuivre la vérité. Par exemple, lorsque certaines personnes sont offensées par d’autres, elles se mettent à penser : « Je dois faire quelque chose pour me venger et leur montrer à quel point je suis féroce. » Une fois qu’une telle pensée naît en elles, doivent-elles y donner suite ? Les pensées malfaisantes naissent chez les gens parce qu’ils sont dominés par leur nature, mais est-ce que tous les gens agissent en fonction de ces pensées et en tiennent compte ? (Pas dans tous les cas.) Combien de cas différents y a-t-il ? (Parfois, la situation ne le permet pas, et les gens ne peuvent donc pas concrétiser leurs pensées malfaisantes. Il est également possible qu’ils aient une conscience et une raison, et qu’ils soient conscients que leurs pensées sont malfaisantes, et qu’ils se contrôlent donc consciemment.) Oui, certaines personnes tiennent compte de leurs pensées malfaisantes, et agissent en conséquence pour se satisfaire dès que l’occasion se présente : ce sont des personnes malfaisantes. Quelle que soit l’idée malfaisante qu’une personne malfaisante ait en tête, elle pense toujours qu’elle est juste et elle veut toujours chercher une occasion de la transformer en réalité. C’est-à-dire qu’elle transforme ses mauvaises pensées en actions, transformant le mal dans son esprit en actions réelles afin d’atteindre ses objectifs. Elle est irrationnelle, elle ne se retient pas et n’utilise pas sa conscience pour se restreindre, et ne réfléchit pas sur elle-même pour juger du bien-fondé ou des conséquences de ses actes, ou de l’impact ou du tort qu’elle peut causer à elle-même ou à autrui. Elle ne tient pas compte de ces choses. Elle fait ce qu’elle veut, et en plus, elle croit : « Un homme, un vrai, doit être impitoyable. Les gens doivent être malfaisants et cruels, car s’ils ne sont pas cruels, ils seront malmenés par tout le monde, mais tout le monde a peur d’une personne malfaisante. » Plus elle y réfléchit, plus elle est convaincue qu’elle a raison de penser ainsi, et elle agit en conséquence. Le comportement d’une telle personne est-il limité par la rationalité et la conscience ? (Non.) Il n’est pas soumis à une telle restriction. Un autre type de personne a également ce genre de pensées, et dans ces moments-là, ces personnes peuvent casser des objets pour évacuer leur frustration, mais elles ne transformeront pas leurs pensées en actes lorsqu’il s’agira de passer à l’action. Pourquoi ne le feront-elles pas ? (Parce que leur conscience et leur raison peuvent les empêcher de commettre des actions malfaisantes.) Elles ont une conscience et une raison, ainsi que la capacité de discerner le bien du mal, et elles peuvent déterminer : « Je ne peux pas agir de cette manière, car cela entraînera à la fois des dommages pour les autres et des pertes pour moi-même. Il pourrait même y avoir des représailles ! » Elles sont capables de juger si leurs pensées sont justes ou fausses, bonnes ou malfaisantes. Après un accès de colère, elles réfléchissent : « Je devrais être clément dans la mesure du possible. Peu importe, je n’interagirai simplement plus avec cette personne à l’avenir. J’en tirerai une leçon et j’essaierai de ne plus être trompé à l’avenir. Il n’y a pas lieu de se venger. » Après cela, elles se restreignent. Sur quelle base cette « retenue » se fonde-t-elle ? Elle repose sur le fait qu’elles ont une conscience et une rationalité, une capacité à déterminer ce qui est bien et ce qui est mal, une ligne de base pour leur conduite, leurs choix et leur inclination. Quelle est leur inclination ? Elles ne sont pas enclines à rendre le mal par le mal, mais plutôt à éviter de faire de mauvaises choses et des actes malfaisants, donc elles décident finalement de se retenir, et n’agissent pas selon leurs pensées. Elles sont aussi en colère, et dans leur colère, elles veulent aussi commettre quelques actes cruels ou dire quelques mots cruels. Mais au moment de passer à l’acte, elles se retiennent, s’arrêtent et n’agissent pas. La malfaisance est limitée au domaine de leurs pensées, et ne devient pas un acte ou un fait. Ces deux types de personnes ont des pensées malfaisantes, alors quelle est la différence en termes de nature entre ce type de personne et le type mentionné précédemment qui laisse ses pensées malfaisantes guider ses actions ? (La nature de ce type de personne tend vers la bonté, elle ne peut donc pas être contrôlée par des pensées malfaisantes.) Il y a une différence entre les natures de ces deux types de personnes. Certaines personnes sont remplies de haine, de désobéissance et d’insatisfaction lorsqu’elles sont critiquées, exposées ou émondées par les autres, et elles adoptent une attitude vengeresse. D’autres personnes, cependant, peuvent faire face à ces situations correctement et rationnellement, elles peuvent accepter ce qui a été dit si c’était vrai, puis en tirer une leçon, elles adoptent une attitude de soumission et d’acceptation. Lequel de ces deux types de personnes peut pratiquer la vérité ? (Celui qui a une conscience et qui peut accepter la vérité et se soumettre à Dieu.) Pourquoi dites-vous qu’une telle personne a un peu de conscience ? (Parce que sa conscience a un effet sur elle, elle contrôle ses pensées malfaisantes.) Oui, c’est ce qui se passe. Sa conscience a un effet sur elle, elle contrôle, guide et donne un sens à ses pensées ; elle a un effet. La conscience de l’autre type de personne a-t-elle un effet ? Non, elle n’a pas d’effet. Ces personnes y pensent juste de temps en temps, mais agissent ensuite comme elles le font habituellement. Leur conscience n’est rien d’autre qu’une décoration et n’existe pas effectivement. Lequel de ces types de personnes est relativement doté d’humanité ? (Celui dont la conscience et la raison ont un effet.) Ceux dont la conscience a un effet ont la capacité de juger du bien et du mal et peuvent contrôler leurs actes malfaisants. Ce type de personne peut pratiquer la vérité et atteindre la poursuite de la vérité. Lorsque tu demandes à certaines personnes de faire de bonnes choses, ou de gérer les choses selon les vérités-principes, leur conscience n’a aucun effet sur elles. Elles ne font pas ce qu’elles savent être juste, mais font simplement ce qui leur plaît. Elles sont prêtes à faire des commérages, à juger les autres, à les flatter ou à leur lécher les bottes, et elles font ces choses sans hésitation. Quel type de personne êtes-vous ? (Je pense que je suis une personne complaisante.) Les personnes complaisantes sont-elles limitées par leur conscience et leur rationalité ? Peuvent-elles faire la différence entre le bien et le mal ? (Je pense que les personnes complaisantes peuvent en fait dire qui a raison et qui a tort, mais elles n’ont pas le sens de la justice, ne protègent pas le travail de l’Église et sont dominées à un degré relativement élevé par des philosophies sataniques. Par exemple, lorsque quelqu’un m’interroge sur quelque chose, si je fais référence à une autre personne qui n’est pas là, je peux parler honnêtement, mais si elle est là, je me retiens et je ne parle pas aussi directement.) Bien que de nombreuses personnes n’aiment pas la vérité ou ne la poursuivent pas, elles ont en fait une certaine compréhension de leurs différents états. Oublie pour l’instant si tu aimes ou non la vérité ou si tu peux la pratiquer ; essaye d’abord d’améliorer et de transformer progressivement les états corrompus que tu peux identifier. De cette façon, tu te mettras lentement sur la bonne voie. Commence par changer les choses dont tu es conscient – c’est-à-dire celles que ta conscience et ta rationalité peuvent percevoir, ou les états, affirmations, idées et points de vue incorrects que ton esprit peut sentir et identifier – commence par transformer ces choses que tu peux sentir. Si tu peux changer ces choses, tu auras beaucoup gagné. À minima, tu seras une personne qui a une conscience et une raison, tu agiras rationnellement, tu seras capable de discerner tes propres états incorrects et tu seras capable de t’efforcer d’atteindre la vérité. De cette façon, tu seras capable de gérer les choses avec des principes et d’entrer dans les vérités-réalités. Alors, l’accomplissement de ton devoir sera à la hauteur. Si tu peux comprendre la vérité et résoudre les problèmes pratiques dans ton devoir, tu seras confronté à de moins en moins de difficultés. Par exemple, disons que dans le passé, quelque chose dans ton cœur t’empêchait de parler librement, de sorte que tu ne soulignais pas directement les problèmes que tu voyais chez les autres. Au lieu de cela, tu tournais toujours autour du pot avec des mots agréables, parce que tu avais peur de blesser les autres, et tu t’inquiétais toujours pour ta fierté, tes sentiments et tes relations interpersonnelles. Maintenant, tu ne tournes plus autour du pot ; lorsqu’il y a un problème, tu en parles directement et clairement, et tu es capable de souligner les problèmes des autres et d’assumer tes responsabilités. Il n’y a plus de soucis ou de difficultés dans ton cœur et tu es capable de parler du fond du cœur lorsque tu ouvres la bouche, sans être affecté ou contraint par aucun autre facteur. Tu sais maintenant que tu dois suivre des principes dans ce que tu fais, que tu ne peux pas vivre selon des philosophies des relations mondaines, et que tu dois mettre de côté ta fierté et t’en tenir aux principes. Ces choses deviennent de plus en plus claires, et ton orgueil n’a plus un effet aussi fort sur toi, et tu peux parler sans être contraint par ta fierté ou tes sentiments. Tu es capable de dire des mots justes et de ne plus te sentir mal à l’aise dans ton cœur. En d’autres termes, il y a de moins en moins de choses qui peuvent te perturber ; tu es capable de les surmonter, de les abandonner et de te libérer de leur contrôle. Lorsque tu pratiqueras la vérité, que tu œuvreras et parleras selon les principes, tu ne seras pas contraint par des tempéraments corrompus et ton cœur ne souffrira plus. Au contraire, cela te semblera tout à fait naturel, ta conscience sera en paix et tu auras l’impression que tes actions sont exactement comme elles devraient l’être. Ton expression et tes actions seront naturelles et tes difficultés seront seulement mineures. N’est-ce pas là un changement ?

La conduite des gens et la façon dont ils traitent les autres doivent être fondées sur les paroles de Dieu : c’est le principe de conduite le plus fondamental. Comment les gens peuvent-ils pratiquer la vérité s’ils ne comprennent pas les principes de conduite ? Pratiquer la vérité, ce n’est pas dire des paroles vaines et crier des slogans. Cela concerne plutôt le fait que peu importe ce que l’on rencontre dans la vie, tant que cela implique les principes de conduite, des points de vue sur les événements ou l’accomplissement de ses devoirs, on est confronté à un choix et on doit chercher la vérité, et on doit trouver dans les paroles de Dieu un fondement, des principes de pratique ainsi qu’un chemin de pratique. Ceux qui sont capables de pratiquer de cette manière sont des personnes qui poursuivent la vérité. Si, quelles que soient les difficultés auxquelles on est confronté, on poursuit la vérité de cette manière, alors on suit le chemin de Pierre et le chemin de la poursuite de la vérité. Par exemple, à quel principe doit-on s’en tenir quand on interagit avec les autres ? Ton point de vue d’origine est que « l’harmonie est un trésor, la patience, c’est du génie », que tu dois rester dans les bonnes grâces de tout le monde, éviter de faire perdre la face aux autres et n’offenser personne, afin qu’il soit facile de s’entendre avec les autres à l’avenir. Contraint par ce point de vue, tu gardes le silence lorsque tu es témoin de mauvaises actions ou de violations des principes par les autres, sans les exposer ni les arrêter. Tu préfères que le travail de l’Église subisse des torts plutôt que d’offenser qui que ce soit. Peu importe avec qui tu interagis, tu cherches à rester dans les bonnes grâces de tout le monde. Tu penses toujours à tes relations avec les autres et à sauver la face lorsque tu t’exprimes, et tu prononces toujours des paroles agréables pour plaire aux autres. Même si tu découvres que quelqu’un a des problèmes, tu choisis de les tolérer et d’en parler à son insu, mais face à lui, tu maintiens toujours la paix et préserves votre relation. Que penses-tu du fait de te conduire de cette façon ? Cela ne revient-il pas à être une personne complaisante ? N’est-ce pas plutôt fuyant ? Cela viole les principes de la conduite. N’est-ce pas de la bassesse que de se conduire de la sorte ? Ceux qui agissent ainsi ne sont pas de bonnes personnes, et ce n’est pas une noble façon de se conduire. Peu importe combien tu as souffert, et peu importe le prix que tu as payé, si tu te conduis sans principes, alors tu as échoué dans ta conduite, et Dieu ne te reconnaîtra pas, ne Se souviendra pas de toi et ne t’acceptera pas devant Lui. Ayant pris conscience de ce problème, te sens-tu affligé ? (Oui.) Que prouve cette détresse ? Elle prouve que tu aimes encore la vérité, que tu as un cœur qui aime la vérité et une volonté d’aimer la vérité. Elle prouve que ta conscience est encore en éveil et qu’elle n’est pas complètement morte. Quelle que soit la profondeur de ta corruption, ou le nombre de tes tempéraments corrompus, dans ton humanité, tu as toujours une essence qui aime la vérité et les choses positives. Tant que tu en as conscience, et que tu connais l’existence de problèmes relatifs à ton humanité, tes tempéraments, l’accomplissement de ton devoir, et la façon dont tu traites Dieu, et que tu as même conscience lorsque tes paroles et tes actions ont trait à des points de vue, des positions et des attitudes, et que tu peux réaliser que tes points de vue sont erronés, qu’ils ne sont pas conformes à la vérité ou aux intentions de Dieu, mais qu’il n’est pas facile de les abandonner, et que tu veux pratiquer la vérité mais que tu n’y arrives pas, et que ton cœur se débat, souffre, est tourmenté, que tu te sens redevable, c’est une manifestation d’une humanité qui aime les choses positives. C’est la conscience morale. Si ton humanité a la conscience morale, et qu’il y a une partie d’elle qui aime la vérité et les choses positives, tu auras ces sentiments. Avoir ces sentiments prouve que tu as la capacité de distinguer les choses positives des choses négatives, et que tu n’as pas une attitude négligente ou indifférente à l’égard de ces choses ; tu n’es pas insensible ni dépourvu de conscience, mais tu es plutôt conscient et parce que tu es conscient, tu as la capacité de distinguer le bien du mal et les choses positives des choses négatives. Si tu as cette conscience et cette capacité, ne te sera-t-il pas facile de haïr ces choses négatives, ces opinions erronées et ces tempéraments corrompus ? Ce sera relativement facile. Si tu comprends la vérité, alors tu seras certainement capable de haïr les choses négatives et les choses de la chair, parce que tu possèdes le minimum et la plus élémentaire des choses : la conscience morale. Avoir la conscience morale est si précieux, tout comme avoir la capacité de différencier le bien du mal, et avoir le sens de la justice quand il s’agit d’aimer les choses positives. Ces trois choses sont les plus désirables et les plus précieuses de l’humanité normale. Si tu possèdes ces trois choses, alors tu seras certainement en mesure de pratiquer la vérité. Même si tu ne possèdes qu’une ou deux de ces choses, tu seras tout de même en mesure de pratiquer une partie de la vérité. Examinons la conscience morale. Par exemple, si tu rencontres une personne malfaisante qui perturbe et interrompt le travail de l’Église, seras-tu en mesure de la discerner ? Es-tu capable de repérer les méfaits évidents ? Bien sûr que oui. Les personnes malfaisantes font de mauvaises choses, et les bonnes personnes font de bonnes choses ; le commun des mortels peut faire la différence d’un seul coup d’œil. Si tu possèdes la conscience morale, n’auras-tu pas des sentiments et des opinions ? Si tu as des opinions et des sentiments, alors tu possèdes l’une des conditions les plus fondamentales pour pratiquer la vérité. Si tu peux dire et sentir que cette personne fait le mal, et que tu peux le discerner puis exposer cette personne, et permettre au peuple élu de Dieu de discerner cette question, le problème ne sera-t-il pas résolu ? N’est-ce pas là pratiquer la vérité et s’en tenir aux principes ? Quelles sont les méthodes utilisées ici pour pratiquer la vérité ? (Exposer, rapporter et arrêter le mal.) Correct. Agir de cette manière, c’est pratiquer la vérité, et en faisant cela, tu auras rempli tes responsabilités. Si tu peux agir selon les vérités-principes que tu comprends lorsque tu rencontres des situations comme celle-ci, c’est pratiquer la vérité, c’est faire les choses avec des principes. Mais si tu ne possédais pas la conscience morale, et que tu voyais des gens malfaisants faire le mal, en serais-tu conscient ? (Non.) Et qu’en penseraient les personnes qui ne sont pas conscientes ? « Qu’est-ce que cela peut me faire si cette personne fait le mal ? Elle ne me fait pas de mal, alors pourquoi l’offenserais-je ? Est-ce vraiment nécessaire ? En quoi cela me serait-il bénéfique ? » Ces personnes exposent-elles, dénoncent-elles et empêchent-elles les personnes malfaisantes de faire le mal ? Certainement pas. Elles comprennent la vérité mais ne peuvent pas la mettre en pratique. Ces personnes ont-elles une conscience et une raison ? Elles n’ont ni conscience ni raison. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce qu’elles comprennent la vérité mais ne la mettent pas en pratique, ce qui signifie qu’elles n’ont ni conscience ni raison, et qu’elles se rebellent contre Dieu. Elles ne s’intéressent qu’à la protection de leurs propres intérêts ; elles ne se soucient pas de savoir si le travail de l’Église subit des pertes ou si les intérêts du peuple élu de Dieu sont lésés. Elles ne cherchent qu’à se protéger, et si elles découvrent des problèmes, elles les ignorent. Même lorsqu’elles voient quelqu’un commettre le mal, elles ferment les yeux, et pensent que ce n’est pas grave, tant que cela ne nuit pas à leurs intérêts. Peu importe ce que font les autres, cela semble ne pas les concerner ; elles ne se sentent pas responsables, et leur conscience n’a aucun effet sur elles. D’après ces manifestations, ces personnes ont-elles de l’humanité ? Une personne sans conscience et sans raison est une personne sans humanité. Les personnes sans conscience et sans raison sont toutes malfaisantes : ce sont des bêtes déguisées en humains, capables de tous les méfaits.

Une personne qui ne possède pas la conscience morale est-elle capable de discerner les bonnes actions des mauvaises ? A-t-elle la moindre notion du bien et du mal, de ce qui est correct et de ce qui ne l’est pas ? (Non.) Alors, comment aborde-t-elle les autres ? Comment voit-elle la race humaine corrompue ? Elle pense que tous les hommes sont plutôt mauvais, qu’elle n’est pas la pire parmi eux, et que la majorité des gens sont pires qu’elle. Si tu lui dis que les gens doivent avoir une conscience et une rationalité, et qu’ils doivent préparer de bonnes actions, elle dira que c’est un mensonge et ne le croira pas. De telles personnes, qui ne possèdent pas la conscience morale, ne connaîtront donc jamais le sens et la valeur de la pratique de la vérité. Est-il donc possible d’amener ce genre de personnes à aimer la vérité ? (Non.) Il n’y a rien dans leur nature-essence qui aime la vérité, elles ne seront donc jamais capables d’aimer la vérité. Ce genre de personnes ne comprendra jamais ce qu’est la vérité, ce qu’est le bien ou ce qu’est le mal. Dans leur esprit, les choses positives sont négatives et les choses négatives sont positives ; les deux concepts se confondent. Sur quels principes fondent-elles leurs actions ? Elles ne font pas de distinction entre le juste et le faux, ni entre le bien et le mal, et elles ne se soucient pas de la sanction ou de la récompense ; tout ce qu’elles font ou disent doit simplement servir leur propre intérêt. Quant à leurs points de vue, elles les modifient en fonction de leur environnement, selon ce qui est nécessaire pour servir leurs propres intérêts. Elles s’accrochent aux points de vue qui favorisent leurs intérêts jusqu’à ce qu’elles aient atteint leurs objectifs et leurs désirs. Est-il possible pour une personne dotée de ce type d’humanité, de cette nature-essence, de pratiquer la vérité ? (Non.) Que doit-on posséder pour pratiquer la vérité ? (La conscience morale, la capacité de discerner le bien du mal, et un cœur qui aime la justice et les choses positives.) Lesquels de ces éléments possédez-vous ? De ces trois choses, acquérir la capacité de discerner le bien du mal, et en venir à aimer la justice et les choses positives peut être un peu ardu. Ces deux choses sont très difficiles à atteindre pour ceux qui n’aiment pas la vérité. Mais les gens dotés de conscience et de raison doivent au moins faire les choses en accord avec leur conscience et leur raison, au minimum, ne pas faire de mal aux autres, ne pas causer de tort aux autres pour leur propre bénéfice, et ne pas faire de choses malfaisantes ou déraisonnables. De cette façon, ils peuvent avoir la conscience tranquille. S’ils croient vraiment en Dieu, alors ils doivent au moins être honnêtes, et en accord avec leur conscience et leur raison dans tout ce qu’ils font. Ce sont les critères de base pour être une bonne personne. S’ils ont un peu de calibre et peuvent saisir la vérité, c’est encore mieux ; ils peuvent alors chercher la vérité dans tout ce qu’ils font et réfléchir constamment sur leurs actions pour y déceler des violations des principes. Au fond de ton cœur, as-tu une norme d’appréciation ? Si tu fais quelque chose de mal, ou si tu violes les principes, si tu es superficiel, ou si tu préserves tes relations charnelles, en es-tu conscient ? Si c’est le cas, c’est que tu as un peu de conscience. Si tu ne possèdes pas la conscience morale, alors tu es en difficulté. Tu dois au moins posséder la conscience morale pour avoir un espoir de salut ; si vous n’avez même pas cela, vous êtes en danger, car Dieu ne sauve pas ceux qui n’ont pas d’humanité. Quel effet la conscience morale a-t-elle au sein de votre humanité ? L’effet est que tu dois te servir de ta conscience pour évaluer le caractère bon ou mauvais de ce que tu vis personnellement, de ce que tu vois avec tes yeux et entends avec tes oreilles, de ce que tu penses, de ce que tu projettes de faire et de ce que tu as déjà fait. Ta conduite et tes actions doivent au moins avoir une ligne de base. Par exemple, disons que tu voies quelqu’un dont la poursuite s’accompagne d’un grand enthousiasme, mais qui est aussi très simple et candide, et que tu le regardes toujours de haut, et que tu veux constamment l’intimider, l’agacer et le ridiculiser par tes paroles. Tu as ces pensées, et parfois tu révèles également des comportements comme celui-ci – en seras-tu conscient dans ton cœur ? Sauras-tu que ces pensées et ces actions sont mauvaises et vilaines ? Te rendras-tu compte de la nature de tes actions ? (Oui.) Si c’est le cas, cela signifie que tu possèdes la conscience morale. Si tu n’es même pas capable de discerner si tes opinions sur les gens, les évènements et les choses, ou les pensées au fond de ton propre cœur, sont vilaines ou si elles sont belles et bonnes, si tu n’as pas de critère d’évaluation dans ton cœur, alors tu n’as pas d’humanité. Les personnes sans conscience n’ont pas d’humanité. Si tu ne connais même pas l’humanité fondamentale, alors tu n’as absolument aucune valeur et ne peux pas être sauvé. Pourquoi Dieu a-t-Il attribué à Judas le rôle de trahir le Seigneur ? Il l’a fait en fonction de la nature de Judas. Judas était précisément le genre de misérable qui trahirait son Maître pour son propre gain, et Dieu ne sauve pas les gens comme cela. Judas était capable de voler de l’argent. Avait-il donc une conscience ? (Non.) Voilà à quoi ressemble l’absence de conscience. En particulier, le fait que l’argent qu’il a volé appartenait au Seigneur signifie qu’il était une chose dépourvue de toute conscience et de toute raison ; c’était un démon qui n’était nullement empêché de faire de mauvaises choses. Il ne possédait pas la conscience morale et ne pouvait pas se restreindre, de sorte qu’il était capable de dépenser secrètement ces offrandes à Dieu. Si une personne peut dépenser secrètement des offrandes à Dieu, quelle sorte d’humanité a-t-elle ? (Celle d’une personne malfaisante.) Elle n’a pas d’humanité. La première marque d’un manque d’humanité est de ne pas posséder la conscience morale, et de ne pas être gouverné par sa conscience dans tout ce que l’on fait. Judas n’avait même pas cette chose la plus élémentaire, ce qui signifie qu’il n’avait pas d’humanité, et qu’il était donc normal qu’il fasse une chose pareille. Par conséquent, Dieu a fait en sorte que Judas joue le rôle de trahir le Seigneur et qu’il Lui rende ce service, c’était le choix le plus approprié ; aucun des matériaux de Dieu n’est gaspillé, tout ce que Dieu fait est juste. Lorsque Judas a volé l’argent dans la bourse et que personne ne l’a su, il a cru que Dieu ne l’avait pas vu faire non plus. Il n’avait pas de conscience morale et pensait que personne d’autre ne savait, et quel en a été le résultat ? Il a commis le grave péché de vendre le Seigneur, de Le trahir, et il est devenu un pécheur à travers les âges. Puis il s’est pendu, et il est mort avec le ventre ouvert. Doit-on avoir pitié d’une telle personne ? Une bête sans humanité punie de la sorte ne mérite aucune pitié.

Les personnes douées d’humanité font tout en fonction de leur conscience et de leur raison. La base de leur conduite, à tout le moins, ne sera pas inférieure à la norme de leur conscience. Si elles sont conscientes qu’il est mal de faire quelque chose, elles seront en mesure de maîtriser leur comportement. La conscience peut indiquer aux gens la manière appropriée d’agir, de sorte que les personnes dotées de conscience soient en mesure de parler et d’agir en fonction de leur conscience. Lorsqu’ils deviennent croyants, leur conscience continue à jouer le même rôle qu’auparavant. Ainsi, lorsqu’il y a beaucoup de choses qu’ils ne peuvent pas voir clairement, ils peuvent encore, au minimum, aborder et gérer ces choses en fonction de leur conscience. Si, en plus de ce fondement, ils comprennent la vérité, ils géreront alors les choses selon les vérités-principes ; leur conscience saura si leur action est conforme ou non aux vérités-principes, et aura un effet sur eux. Si les gens violent les principes et préservent leurs intérêts charnels, cela est dû à la domination de leurs tempéraments corrompus, et ceux qui possèdent une conscience devraient le savoir. Si quelqu’un comprend la vérité mais ne la met pas en pratique, ressent-il l’accusation de sa conscience ? Peut-il avoir le cœur tranquille ? Tous les hommes peuvent en faire l’expérience. Dans votre vie quotidienne, que ce soit dans vos relations avec les gens ou dans vos activités, votre conscience morale est-elle évidente ? Vous sentez-vous parfois redevable ou réprimandé ? Ressentez-vous parfois un malaise et une accusation intérieurs, ou une douleur et une lutte intérieures ? Vous arrive-t-il d’éprouver ces sentiments ? Si c’est le cas, ce n’est pas si grave, mais si ce n’est pas le cas, alors vous êtes en danger. Peu importe qui vous êtes, si vous n’avez pas de sentiment de conscience, alors vous ne croyez pas vraiment en Dieu. Certaines personnes demandent : « En quoi cela a-t-il un rapport avec le fait que la croyance de quelqu’un soit authentique ou fausse ? » Quel est, selon vous, le lien entre ces deux choses ? (Lorsqu’une personne ayant la conscience morale fait quelque chose de mal, les reproches contre elle-même, la détresse, les remords et le sentiment d’être redevable qu’elle éprouve viennent tous de Dieu. Le fait qu’elle soit capable de ressentir les reproches de Dieu indique que, dans son cœur, elle accepte l’examen de Dieu. Certaines personnes n’ont pas du tout cette conscience, ce qui indique que, dans leur cœur, elles ne croient absolument pas que Dieu examine tout. Lorsqu’elles font quelque chose de mal, elles ne se sentent pas redevables ; elles n’ont pas ce genre de conscience.) C’est en partie vrai. Y a-t-il autre chose ? (Les personnes qui possèdent une conscience reconnaissent qu’il y a un Dieu et lorsqu’elles font quelque chose de mal, elles savent qu’elles doivent prier Dieu, réfléchir sur elles-mêmes et chercher la vérité pour résoudre le problème. Lorsqu’une personne dépourvue de conscience rencontre un problème, elle n’est pas affectée par la conscience ; il n’y a pas de place dans son cœur pour Dieu, et elle ne cherche pas la vérité pour résoudre le problème. Elle ne croit pas que la vérité soit quelque chose dont elle a besoin, donc elle n’essaie pas de pratiquer la vérité. Ceux qui croient en Dieu mais ne pratiquent pas la vérité sont des incrédules.) Peu importe ce que rencontre une personne de foi véritable, elle peut accepter l’examen de Dieu et, de cette manière, sa conscience sait ce qui est bien et mal, ou bon et mauvais. Plus important encore, elle croit que Dieu existe et elle croit en Sa parole. Elle garde dans son cœur les paroles de Dieu qu’elle entend, qui lui servent alors de norme d’évaluation pour sa conduite et la manière dont elle interagit avec le monde et dans tout ce qu’elle fait. Quelle est cette norme ? Peu importe qu’elle comprenne la vérité ou non, la plupart du temps, elle prend la parole de Dieu comme norme, parce qu’elle croit en Dieu, qu’elle croit qu’Il existe, et qu’elle croit que Sa parole est la vérité. Puisqu’elle croit que la parole de Dieu est la vérité, lorsqu’elle rencontre des problèmes, elle les évalue naturellement à l’aune de Sa parole. À tout le moins, elle sait que ses propres pensées et notions ne sont pas la vérité. Ainsi, lorsqu’elle rencontre des problèmes, la conscience morale lui dit qu’elle doit se fonder sur la parole de Dieu, et si elle ne peut pas le faire, et ne peut pas la mettre en pratique, elle ne pourra pas avoir la conscience tranquille et se sentira tourmentée. Par exemple, comment les gens savent-ils que des choses comme la préservation de leurs relations charnelles avec les autres, le fait de convoiter le confort et d’être une personne complaisante sont des choses négatives ? (Cela est exposé dans la parole de Dieu.) Oui, si vous évaluez ces choses à l’aune de la parole de Dieu, elles sont toutes négatives, révélatrices de tempéraments corrompus et causées par la nature des gens. Lorsque ces personnes révèlent ces choses, ont-elles le cœur rempli de bonheur et de joie, ou sont-elles contrariées et peinées ? Elles ressentent une lutte intérieure et un bouleversement, comme si un poignard s’enfonçait en elles. Chaque fois qu’elles rencontrent ces choses, qu’elles ne peuvent pas y faire face selon les vérités-principes, ou briser les contraintes de leurs sentiments, leur cœur se sent affligé. Comment cette douleur arrive-t-elle ? Elle survient à condition qu’elles aient la conscience morale et qu’elles comprennent la vérité de la parole de Dieu. Quand toute cette douleur, ce reproche et cette accusation surgissent en elles, au fond de leur cœur, elles ressentent de la haine et du dégoût envers elles-mêmes, et peuvent même se considérer avec mépris, en disant : « J’ai beau faire de beaux discours, dire que je veux aimer Dieu et Le satisfaire, et clamer haut et fort ces slogans, quand les choses m’arrivent, je pense toujours à mon propre orgueil. Peu importe combien de fois j’essaie, je ne peux pas surmonter cette contrainte. Je suis réticent à offenser les autres et je suis constamment en train d’offenser Dieu. » Avec le temps, elles développent une opinion d’elles-mêmes au plus profond de leur cœur – quelle est-elle ? Elles ne se croient pas bonnes, elles se savent capables de beaucoup de mauvaises choses, et elles voient qu’elles sont très douées pour jouer la comédie et qu’elles sont hypocrites. Dans ces conditions, elles commencent à se renier elles-mêmes et ne croient plus en elles. Comment ces résultats sont-ils atteints ? Ils sont atteints sur la base de la compréhension de la parole de Dieu, lorsque leur conscience est éveillée et remplit sa fonction.

Ceux qui croient vraiment en Dieu sont ceux qui ont une véritable foi en Lui. Ils ont des sentiments guidés par leur conscience et leur raison ; ils croient dans leur cœur que les paroles de Dieu sont la vérité ; ils croient que tout ce que Dieu fait est juste et a pour but de sauver et de purifier les hommes. Que cela corresponde ou non aux notions et à l’imagination des gens, cela leur est bénéfique. Ceux qui ne croient pas vraiment en Dieu n’ont ni conscience ni raison, et ne se soucient pas non plus d’en avoir. Ils ont toujours une attitude mi-crédule, mi-incrédule à l’égard des paroles de Dieu ; leur cœur ne peut pas sentir que les paroles de Dieu sont la vérité. Alors, quel est leur point de vue sur l’existence de Dieu ? Dans leur cœur, ils pensent : « Si dieu existe, où est-il ? Je ne le vois pas. Je ne sais pas si dieu existe vraiment. Si tu crois qu’il existe, alors il existe ; si tu ne le crois pas, alors il n’existe pas. » Tel est leur point de vue. Pourtant, ils y réfléchissent et se disent : « Tant de gens croient en dieu et lui ont rendu témoignage. Peut-être dieu existe-t-il vraiment ? J’espère qu’il existe, parce qu’alors je pourrai profiter de la situation et gagner des bénédictions, et j’aurai alors eu de la chance. » Ils adoptent une mentalité de chance et de jeu et veulent simplement participer pour s’amuser un peu ; ils pensent que même s’ils ne sont pas bénis, ce n’est pas une perte, car ils n’ont rien investi. Leur point de vue et leur attitude à l’égard de l’existence de Dieu sont les suivants : « Dieu existe-t-il vraiment ? Je ne peux pas dire si c’est le cas ou non. Où est dieu ? Je n’en suis pas tout à fait sûr. Les témoignages de toutes ces personnes sont-ils réels, ou bien factices ? Je n’en suis pas sûr non plus. » Leur cœur met un point d’interrogation sur toutes ces questions ; ils ne parviennent pas à s’y retrouver, si bien qu’ils doutent constamment. Leur croyance en Dieu est entachée d’une attitude de doute et d’opinions erronées. Lorsque Dieu parle et exprime la vérité, quelle est leur attitude à l’égard de Ses paroles ? (Doute et incrédulité.) Ce n’est pas leur point de vue principal ; vous ne voyez pas clairement cette question. Prennent-ils la parole de Dieu pour vérité ? (Non.) Que pensent-ils ? « Tant de gens aiment lire les paroles de dieu, pourquoi ne trouverais-je pas cela intéressant ? Que peut-on gagner à lire les paroles de dieu et à comprendre la vérité ? Quel en est le bénéfice ? Peut-on vraiment entrer dans le royaume des cieux ? Les gens ne peuvent pas voir le royaume des cieux. De mon point de vue, il doit y avoir un avantage concret à croire en dieu ; il doit y avoir un avantage réel. » Ils s’inquiètent d’être éliminés s’ils ne comprennent pas la vérité, alors ils écoutent de temps en temps des sermons. Mais ensuite, ils ruminent en pensant : « Ils disent que les paroles de dieu ont de l’autorité et du pouvoir, alors pourquoi est-ce que je ne l’entends pas ou ne le ressens pas ? Ils disent que les paroles de dieu peuvent changer les gens, alors pourquoi ses paroles ne m’ont-elles pas changé ? Je convoite toujours autant les plaisirs de la chair ; j’aime la nourriture et les vêtements ; mon caractère est aussi mauvais qu’il l’a toujours été ; j’ai toujours peur quand le grand dragon rouge me persécute. Pourquoi n’ai-je toujours pas la foi ? Dieu demande aux gens d’être honnêtes ; il leur demande d’être des gens de vérité et d’humanité. Les gens honnêtes ne sont-ils pas des imbéciles ? Dieu demande aux gens de le craindre et de s’éloigner du mal, mais combien de personnes peuvent réellement y parvenir ? La nature humaine est égoïste. Si tu suis ta nature humaine, tu dois penser à la manière dont tu gagnes des bénédictions pour toi-même. Tu dois t’efforcer d’attirer à toi des avantages. Chacun pour soi, Dieu pour tous. Tu dois prendre ton destin en main, tu dois faire ton propre bonheur. C’est le plus réaliste. Si les gens ne se battent pas et ne prennent pas les choses pour eux, s’ils ne vivent pas pour la gloire, le gain et le profit, ils n’obtiendront rien. Personne ne se chargera de déposer ces choses sur le pas de ta porte. La manne ne tombe jamais du ciel ! » Tels sont leurs pensées et leurs points de vue, leurs philosophies des relations mondaines, la logique et les règles qui leur permettent de survivre. Les individus qui adoptent ces pensées et ces points de vue sont-ils des incrédules ? C’est exactement l’attitude que les incrédules ont vis-à-vis de la vérité. Leur esprit ne sait pas ce qu’est la vérité, ne sait pas où se manifestent l’autorité et la puissance des paroles de Dieu, et ne sait pas comment Dieu organise le résultat des gens. Ils se contentent d’adorer le pouvoir et de rechercher les avantages qui se trouvent juste devant eux. Ils pensent que s’ils croient en Dieu, ils seront bénis, et que la véritable voie est celle dans laquelle Dieu accorde la bonne fortune aux gens, remplit leur vie de richesse et d’abondance, et leur donne une vie heureuse. Ils ne croient pas que les paroles de Dieu soient la vérité ni qu’Il soit souverain sur toute chose, et encore moins que les paroles de Dieu puissent changer le tempérament ou le destin d’une personne. Ils n’ont donc jamais poursuivi la vérité tout en croyant en Dieu. En somme, comme ils refusent d’accepter les paroles de Dieu comme leur vie et le but de leur vie, leur foi en Dieu ne cesse de faiblir ; ils n’ont aucun intérêt à lire les paroles de Dieu, ni à écouter les sermons ; ils s’endorment même pendant les échanges sur la vérité. En outre, ils ont l’impression qu’accomplir leur devoir est un fardeau supplémentaire et qu’ils travaillent pour rien. Leur cœur aspire au moment où l’œuvre de Dieu sera achevée, où Dieu rendra Son verdict final et où ils pourront voir s’ils gagnent réellement des bénédictions. S’ils se rendent compte qu’en croyant en Dieu de cette manière, ils ne gagneront jamais de bénédictions, qu’ils seront définitivement éliminés et qu’ils mourront quand même dans les catastrophes, alors ils peuvent se retirer dès maintenant. Bien qu’ils disent croire en Dieu, leur cœur doute de Lui. Ils disent que les paroles de Dieu sont la vérité, mais leur cœur ne croit pas en la vérité. Ils n’ont jamais lu les paroles de Dieu, ni vraiment écouté un sermon. Ils n’ont jamais échangé sur la vérité, et ils n’ont jamais cherché la vérité en accomplissant leur devoir ; ils se contentent d’utiliser leurs propres efforts. Tel est l’incrédule par excellence. Ces gens-là ne sont pas différents des non-croyants.

Bien que les incrédules reconnaissent que Dieu existe, ils ne croient pas à la vérité et ne l’acceptent pas. Dans leur cœur, ils savent que Dieu ne sauve pas les incrédules, alors pourquoi s’éternisent-ils quand même dans la maison de Dieu ? (Pour gagner des bénédictions.) Afin de gagner des bénédictions, cela est lié à leurs intérêts. Dans le cœur des incrédules, il y a une attente de gagner des bénédictions, et ils croient qu’au bout du compte, la bonne fortune viendra sur eux s’ils croient en Dieu, Le reconnaissent, et ne doutent pas de Lui ou ne Le quittent pas. Par conséquent, armés de cette « foi », ils s’installent dans la maison de Dieu, et rien ne les en fera jamais partir. Dans leur esprit, ils comprennent tout et ne sont en rien idiots ; c’est simplement qu’ils ne comprennent pas la vérité. Ils croient que tant qu’ils ne font pas de mauvaises choses et ne perturbent pas le travail de l’Église, ils ne seront pas exclus ou expulsés de l’Église, et qu’alors, en attendant le jour où l’œuvre de Dieu sera terminée, ils seront gagnants et gagneront des bénédictions. Ils font leurs calculs, mais il est une chose qu’ils ne peuvent pas changer : comme ils ne croient pas que le Dieu incarné est le seul vrai Dieu, et qu’ils doutent de la souveraineté de Dieu sur toute chose, ils n’accepteront jamais la vérité. Que se passe-t-il à la fin pour ceux qui ne peuvent pas accepter la vérité ? (Ils sont éliminés.) Oui, ils sont tous éliminés. Ces incrédules ne s’intéressent pas à la vérité, mais nourrissent toujours l’espoir d’être bénis. Leur compréhension et leur définition de la justice de Dieu sont entachées par leurs attentes et leur imagination propres, et ils s’accrochent à l’expression « Dieu est juste » comme s’il s’agissait d’un canot de sauvetage, s’y agrippant de toutes leurs forces. Qu’est-ce que cela signifie exactement qu’ils s’accrochent de toutes leurs forces à cette phrase ? Cela signifie qu’ils ont toujours des préjugés et des interprétations erronées concernant la justice de Dieu. Ils pensent : « Dieu, puisque tu es juste, tu devrais aborder tout ce que je fais à l’aune de ta justice. Je n’ai pas commis de mal, ni causé d’interruptions ou de perturbations, alors tu devrais faire preuve d’une grande miséricorde et me laisser rester. » C’est à cette bouée qu’ils s’accrochent de toutes leurs forces. Cette idée est-elle objective et réaliste ? (Elle est irréaliste.) Pourquoi est-elle irréaliste ? Ils ne croient pas tout à fait à la justice de Dieu, ils veulent parier sur elle en tentant leur chance et en espérant que Dieu exaucera leurs désirs. N’est-ce pas un vœu pieux ? Ils ne savent pas ce qu’est le juste tempérament de Dieu, ils ne cherchent pas la vérité, ils ne cherchent pas à connaître Dieu, et ils ne cherchent surtout pas la parole de Dieu. Ils n’y croient que par vœu pieux, et c’est là une manière de tenter leur chance. Pourquoi sont-ils capables de penser de cette manière ? Parce qu’ils y trouvent leur compte : cette bouée est leur dernière chance ; c’est le dernier espoir sur lequel ils ont tout misé. En mettant leur propre vie en jeu avec ce souhait, espèrent-ils perdre ? (Non.) Lorsque les gens jouent, ils espèrent généralement gagner, alors à quoi ces personnes doivent-elles s’accrocher pour avoir le sentiment qu’elles peuvent gagner et la certitude qu’elles gagneront ? C’est la phrase : « Dieu est juste. » Ces incrédules qui disent que Dieu est juste croient-ils vraiment qu’Il l’est ? Croient-ils vraiment qu’Il rendra à chacun ce qu’il a fait ? La justice de Dieu telle qu’ils la comprennent est-elle la même que la véritable justice de Dieu ? (Non.) Savent-ils que ce n’est pas la même chose ? (Oui.) Alors pourquoi continuent-ils à dire que « Dieu est juste » ? Que renferme cette phrase qu’ils ont à la bouche ? Quelles sont les intentions qu’elle suppose ? (Ils veulent utiliser ces mots pour que Dieu réponde à leurs exigences et leur permette de survivre et d’entrer dans le royaume des cieux.) Oui, il y a un objectif derrière cette phrase : avec elle, ils essaient de contraindre Dieu. En prononçant ces mots, ils veulent dire : « N’es-tu pas juste ? J’ai payé un prix si élevé, alors tu devrais agir selon ta justice. J’ai tant couru et enduré tant de souffrances, à présent comment devrais-je être béni ? » C’est de la coercition, de l’extorsion et de la revendication. Ils pensent qu’ils sont en train de forcer et de s’attirer les bonnes grâces d’une personne, et qu’en agissant ainsi, ils pourront gagner des bénédictions et tout ce qu’ils souhaitent. Dieu agirait-Il vraiment de cette manière ? Non, Il ne le ferait pas. C’est parce qu’ils ne croient pas à l’existence de Dieu, qu’ils ne croient pas à Son tempérament, et qu’ils ne croient certainement pas que Sa parole est la vérité, qu’ils osent vociférer contre Dieu, qu’ils le contestent, et qu’ils osent jouer de cette façon. C’est justement parce que ce sont des incrédules qu’ils font de telles choses. Les incrédules se comportent ainsi, en disant de temps en temps : « J’ai enduré tant de souffrances, et qu’ai-je gagné ? » ou « Dieu est juste, et je crois en dieu, pas en une quelconque personne ». Les incrédules parlent souvent de cette façon, montrent ce genre de tempérament et adoptent ces comportements ; telle est leur attitude envers Dieu. Ils ne croient pas en Son existence, mais ils veulent quand même s’attirer Ses faveurs en fournissant des efforts et en payant un prix, et ils utilisent la parole de Dieu, les formules et les doctrines, ainsi que ces théories pour contraindre et accuser Dieu, afin d’atteindre leur objectif de gagner des bénédictions. Mais ne font-ils pas une erreur avec ce genre de vœu pieux ? Leur pari sera-t-il payant à la fin ? (Non.) Et savent-ils qu’ils vont perdre ? Savent-ils qu’ils font un pari et qu’ils jouent ? (Oui.) Vous vous trompez. Ils ne le savent absolument pas, et ils croient que leur foi est sincère. Pourquoi pensent-ils que leur foi est sincère ? Dites-Moi, comment les gens peuvent-ils reconnaître ces états et ces tempéraments ? S’ils vivent dans le monde non-croyant et étudient certaines œuvres classiques de la culture traditionnelle comme « Entretiens de Confucius » et le « Tao Te Ching », seront-ils capables de reconnaître ces comportements et ces essences ? (Non.) Ils n’en seront jamais capables. Que doivent faire les gens pour être capables de reconnaître ces problèmes avec leurs natures-essences ? (Accepter la parole de Dieu.) Tout d’abord, ils doivent accepter la parole de Dieu et la vérité. Ils doivent avoir la foi en la justesse de toute la parole de Dieu, accepter la parole de Dieu et la considérer comme une sorte de miroir auquel se comparer. Ce n’est qu’alors qu’ils peuvent reconnaître les états et les points de vue qu’ils ont en eux, et le problème des tempéraments corrompus qui existent dans leur nature. S’ils n’acceptent pas la vérité ou ne considèrent pas la parole de Dieu comme la vérité, est-ce que ce miroir existera pour eux ? (Non.) Il n’existera jamais pour eux. Lorsqu’ils s’opposent de manière si flagrante à Dieu et vocifèrent contre Lui du plus profond de leur cœur, peuvent-ils se rendre compte qu’il s’agit d’un problème ? Ils ne s’en rendront jamais compte. Ils pensent que leur façon de penser et d’agir est juste, raisonnable et équitable. Ils agissent comme ils l’ont toujours fait, et croient comme ils l’ont toujours fait, et ne ressentent pas le besoin de disséquer ou d’abandonner l’un de leurs points de vue existants, et ne voient pas l’utilité d’accepter l’émondage, le jugement, le châtiment ou l’exposition de la parole de Dieu. Ils vivent pour eux-mêmes, ils vivent dans leurs propres mondes intérieurs. Rien de ce qu’ils font n’est en rapport avec la parole de Dieu. Ils pensent comme ils veulent et considèrent que tout ce qu’ils croient ou imaginent est correct, que c’est la vérité. Au regard de l’attitude qu’ils ont envers la parole de Dieu, ils ne reconnaîtront jamais les problèmes qui existent au fond de leur cœur. Lorsqu’ils paient le prix et courent tous les jours, pour qui et pour quoi courent-ils ? Qu’est-ce qui régit ce comportement ? Quelle est leur motivation ? D’une part, ils n’ont pas vraiment foi en Dieu, et cherchent à jouer avec Lui avec cette mentalité à vouloir tenter leur chance. D’autre part, ils sont dominés par leur désir de bénédictions. Chaque fois qu’ils pensent à gagner des bénédictions, à recevoir la promesse de Dieu, ils courent avec plus d’enthousiasme. Le fond de leur cœur s’illumine de joie, et certains s’enthousiasment et commencent à verser des larmes, pensant que Dieu leur donne tant et qu’Il est si aimable. Ne s’agit-il pas là d’idées erronées ? Ces états et ces sentiments semblent être les mêmes que ceux ressentis au plus profond de leur cœur par les personnes qui poursuivent la vérité lorsqu’elles font l’expérience des coups, de la discipline et des réprimandes de Dieu. Les personnes qui poursuivent la vérité versent également des larmes et rendent grâce à Dieu, mais en quoi ces deux types de personnes diffèrent-ils dans leur nature ? Lorsque les gens qui poursuivent la vérité endurent la douleur et la souffrance, c’est parce qu’ils se sentent redevables envers Dieu et indignes de Ses promesses et de Ses bénédictions. Ils se sentent très heureux que Dieu leur ait déjà tant donné, mais au fond de leur cœur, ils sont contrariés, car ils ont le sentiment de ne pas avoir fait assez et d’être redevables à Dieu. Ils s’enthousiasment et pleurent parfois, mais c’est pour remercier Dieu de Sa grâce, de Sa miséricorde et de Sa tolérance. Lorsqu’ils voient que Dieu ne regarde pas leurs transgressions, leur rébellion et leur corruption, mais fait preuve de miséricorde et de tolérance à leur égard et leur fait grâce, ils se sentent en fait redevables et peinés au plus profond de leur cœur. Ils sont dans un état de remords et de repentir, et n’osent même pas se demander s’ils ont un espoir de gagner des bénédictions, car ils s’en sentent indignes. Quelle est la nature des larmes des incrédules ? Laissez-Moi vous en donner une description et vous verrez si elle est exacte. Lorsque quelque chose leur arrive, qu’ils voient la grande œuvre du Saint-Esprit et la grâce que Dieu accorde, qu’ils sont touchés par le Saint-Esprit, dirigés et éclairés par Dieu, et que leur travail est fructueux, ils se sentent heureux et, au fond de leur cœur, ils prient Dieu : « Ô dieu, merci à toi pour tes bénédictions et ta guidance. Cette gloire t’appartient entièrement. » Ils sont très satisfaits d’eux-mêmes au plus profond de leur cœur et pensent : « Dieu ne m’a toujours pas quitté. J’avais l’habitude de penser que je ne croyais pas vraiment en dieu, comme un incrédule, mais maintenant, je vois que je suis toujours béni par dieu et qu’il ne m’a pas quitté. Cela signifie que mon espoir et mes chances de gagner des bénédictions et une belle destination sont de plus en plus grands. Il semble que ma décision de croire en dieu était la bonne ; j’ai été choisi par dieu. » Lorsqu’ils ont de telles pensées, se sentent-ils redevables ? Se comprennent-ils eux-mêmes ? Haïssent-ils vraiment leurs natures sataniques et leurs tempéraments arrogants ? (Non.) Ressentent-ils une réelle gratitude pour l’œuvre que Dieu a accomplie sur eux ? (Non.) Même s’ils expriment une gratitude superficielle, ils pensent au fond de leur cœur : « Il est incontestablement vrai que dieu m’a choisi. Comment aurais-je pu croire en lui s’il ne m’avait pas choisi ? » En fin de compte, ils attribuent tout cela au fait d’avoir été récompensés pour toutes les souffrances qu’ils ont endurées et le prix qu’ils ont payé, et ils pensent qu’ils sont pratiquement assurés de gagner des bénédictions. Ils ne se sentent pas redevables envers Dieu, ils n’ont aucune compréhension d’eux-mêmes, et ils ont encore moins de véritable gratitude envers Dieu, alors que leur désir de bénédictions se fait de plus en plus intense. Quelle est la différence entre les personnes dont le désir de gagner des bénédictions se fait de plus en plus intense et les personnes qui se sentent indignes des bénédictions, indignes de recevoir la promesse de Dieu et indignes d’être dirigées et guidées par Dieu ? L’un recule, refuse de se battre et se sent indigne de gagner des bénédictions, tandis que l’autre veut se battre, il est toujours en train de comploter et de calculer la façon dont il va régler ses comptes avec Dieu, en pensant : « Je suis croyant depuis tant d’années et j’ai tant souffert, quelles sont donc mes chances de gagner des bénédictions ? Dieu m’accordera-t-il des bénédictions à l’avenir ? » Le contraste est saisissant : l’un se bat, tandis que l’autre se sent indigne. Lequel de ces deux types de personnes a une conscience et une raison ? (Celui qui se sent indigne des bénédictions.) Celui qui se sent indigne des bénédictions comprend la situation réelle. Il sent qu’un être créé insignifiant est indigne de bénédictions face au Créateur. Il se sent redevable et plein de remords, tout en ayant une vraie compréhension et plus encore une vraie gratitude envers Dieu au plus profond de son cœur. Il a trouvé sa vraie place. L’autre, en revanche, se bat pour une destination, pour un statut et pour des bénédictions. Quel est son but en endurant toutes ces souffrances et en payant tous ces prix ? Il fait ces choses afin de les échanger contre des bénédictions et une destination. Il espère vendre son propre travail afin d’obtenir une récompense de Dieu. Une telle personne est-elle un véritable être créé aux yeux de Dieu ? S’agit-il de l’être créé que Dieu veut ? (Non.) Dieu a-t-Il jamais dit que le seul moyen de gagner des bénédictions ou des récompenses était de se battre pour les gagner ? (Non.) Alors, qu’est-ce que Dieu exige des gens ? (De bien nous comporter pour bien faire le devoir d’un être créé.) (Que nous devenions des gens honnêtes.) Ce sont là quelques exigences concrètes, quelles sont les autres ? (Que nous suivions la parole et les exigences de Dieu dans nos actes.) (Que nous pratiquions les vérités que nous connaissons.) Ce n’est pas là l’objectif. Vous continuez à passer à côté de l’essentiel. Vous ne savez toujours pas ce que Dieu exige des gens. Ses exigences sont en fait très simples : écouter Sa parole et se soumettre à Lui. Telles sont les exigences. Écouter la parole de Dieu, c’est mettre en pratique Ses exigences à l’égard des hommes. Outre les exigences que vous venez de mentionner, il en existe en fait beaucoup d’autres. Qu’en est-il de la soumission à Dieu ? Tu ne comprends pas toujours les intentions de Dieu, mais es-tu capable de te soumettre à Lui ? Cela touche à l’attitude d’un être créé envers le Créateur. Parfois, tu ne comprends pas la parole de Dieu après l’avoir lue, car Il te donne juste un ordre – L’écoutes-tu ? Tu dois L’écouter, sans te demander si c’est bien ou mal, ni la raison sous-tendue. Tout ce que Dieu te dit ou t’ordonne de faire, tu dois l’écouter ; c’est la soumission. Ce n’est que lorsque tu parviens à la soumission que tu es un être créé aux yeux de Dieu. Écouter la parole de Dieu et se soumettre à Lui : telles sont les exigences de Dieu à l’égard des hommes. Il existe une autre phrase : suivre la voie de Dieu. Que signifie ce « suivre » ? Cela signifie pratiquer selon la parole de Dieu, vivre selon Sa parole et être une personne qui suit Sa voie. Quelle est Sa voie ? C’est Sa parole. En fait, « écouter la parole de Dieu et se soumettre à Lui » et « suivre la voie de Dieu » signifient la même chose, et tel est le genre de personne que Dieu veut. Est-ce que Dieu a déjà dit aux gens : « Tu n’as pas besoin d’écouter Ma parole. Tu peux juste poursuivre les bénédictions. N’oublie jamais que tu peux être béni. Dans ce but, tu dois renoncer à tout, endurer plus de difficultés, payer un plus grand prix, et courir encore plus » ? Dieu a-t-Il de telles exigences ? Apparaissent-elles quelque part dans Sa parole ? (Non.) Ces paroles sont-elles la vérité ? (Non.) N’est-ce pas rebelle pour les incrédules que de considérer ces paroles comme la vérité ? Que se passe-t-il lorsqu’ils considèrent ces paroles comme la vérité ? Ils peuvent tirer profit de ces paroles, elles sont précisément leur poursuite et leur ambition. Prennent-ils note de ce que Dieu exige des gens dans leur cœur ? Peuvent-ils se conformer à ces exigences ou les accomplir ? (Non.) Pourquoi ne le peuvent-ils pas ? Parce que dès qu’ils accomplissent ces exigences – écouter la parole de Dieu et se soumettre à Lui – cela signifie qu’ils doivent abandonner leur désir d’être bénis, et l’idée qu’ils ont le droit de poursuivre des bénédictions et des récompenses. Les bénédictions et les récompenses sont leur raison de vivre, alors accepteront-ils d’y renoncer ? (Non.) Ces choses sont leur vie même, alors s’ils y renoncent, ils perdent leur âme et leur vie n’a plus de sens. Ils vivent pour les bénédictions, donc si tu leur demandes de renoncer à gagner des bénédictions, tu leur demandes d’aller à l’encontre des principes et de l’orientation de leur conduite, et de se rebeller contre eux-mêmes, et ils ne peuvent donc pas l’accepter. Cela signifie que si on leur demande de pratiquer la vérité, d’écouter la parole de Dieu et de se soumettre à Lui, faire ces choses est tout simplement trop difficile pour eux, c’est encore plus difficile pour eux que pour un cochon de s’envoler. Leur nature même dicte qu’ils ne peuvent pas faire ces choses.

Voulez-vous vivre avec le désir et l’intention de gagner des bénédictions, ou voulez-vous bien faire votre devoir en gardant les pieds sur terre, être un être créé qui est à la hauteur et une personne qui écoute la parole de Dieu et se soumet à Lui ? Quel genre de personne voulez-vous être ? (Je veux être un être créé avec les pieds sur terre.) Certaines personnes ne sont pas disposées à faire cela. Elles disent : « Vivre comme ça, c’est trop oppressant. Je préférerais mourir, ou simplement arrêter de croire. Sans un peu de désir de bénédiction, sans un peu d’ambition, les gens manquent de motivation. Il n’y a pas moyen de vivre comme ça, c’est trop oppressant. » Y en a-t-il parmi vous qui sont comme cela ? (Dieu, il m’arrive d’être ainsi. Je suis dans cet état de temps en temps.) Ces états sont-ils courants ? Les ressentez-vous souvent ou rarement ? Qu’est-ce qui est le plus fort : votre désir de bénédiction ou votre détermination d’être un être créé ? Est-ce que l’idée d’abandonner tout désir de bénédiction et de faire son devoir les pieds sur terre donne à l’un d’entre vous l’impression d’être un ballon dégonflé, que sa vie n’a pas de sens, qu’il ne s’intéresse à rien et qu’il n’arrive pas à réveiller son énergie ? (Je me reconnais parfaitement dans cette description.) Alors cet état est-il grave ? Ressentez-vous de temps en temps une petite envie d’obtenir des bénédictions, ou est-ce la norme pour vous ? Qu’en est-il ? Savez-vous si vous êtes des vrais croyants ou des incrédules ? Si vous pensez que tous vos états et comportements sont ceux d’un vrai croyant, et non ceux d’un incrédule, que vous croyez sincèrement en l’existence de Dieu et que vous êtes prêts à accepter Sa parole, mais que vous avez juste quelques ambitions et un peu de vanité, et que vous espérez gagner des bénédictions, ce n’est pas un problème ; vous pouvez encore être sauvés et changer. Si vous êtes des incrédules avec un désir particulièrement fort de bénédictions, alors vous êtes en difficulté. Dans quelle voie se dirigent les gens comme cela ? (Le chemin de l’antéchrist.) S’ils sont capables de se diriger vers le chemin de l’antéchrist, à quel statut leur relation avec Dieu finira-t-elle par aboutir ? (Celui de l’opposition à Dieu.) Seriez-vous capables d’aller aussi loin, d’être en opposition à Dieu ? (Je ne veux pas m’opposer à Lui.) Ne pas vouloir, c’est juste votre souhait. Ces choses font-elles partie de ta nature-essence ? Serait-il possible pour toi d’emprunter cette voie ? (Si je ne fais pas d’effort par rapport à la vérité, je peux facilement me retrouver sur ce chemin, mais si j’en suis conscient et que je veux changer, faire marche arrière et ne pas emprunter ce chemin, je peux faire un peu mieux.) Le fait d’en être conscients indique que vous avez encore une certaine conscience dans votre cœur, que vous avez encore une aspiration et que vous souhaitez encore vous efforcer d’atteindre la vérité, mais les tempéraments corrompus sont profondément enracinés dans votre cœur, de sorte qu’il y a toujours une bataille à cet endroit. Chaque fois que vous faites un pas vers la vérité, et chaque fois que vous acceptez la vérité, il y a une bataille dans votre cœur, et vous vivez constamment dans une période de lutte. Il en est ainsi pour les nouveaux croyants. Il est tout à fait normal qu’il y ait une bataille, et c’est inévitable pour ceux qui veulent poursuivre la vérité, ce conflit aboutit quand ils gagnent la vérité, quand Satan est vaincu, quand leurs tempéraments, leurs philosophies et leur logique sataniques sont détruits, et quand la vérité prévaut et prend en charge leur cœur. Ceux qui ne poursuivent pas la vérité, qui vivent selon leurs tempéraments sataniques, sentent que tout va bien dans leur cœur, et qu’il n’y a pas de conflit du tout. Ils sont engourdis et abrutis, ils font partie des morts ; tous ceux qui n’acceptent pas la vérité sont morts. Quel est l’avantage d’avoir un conflit dans son cœur ? Par exemple, si la moitié de tes pensées est négative et l’autre moitié positive, les pensées positives te donneront la possibilité de choisir de t’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité après la fin du conflit, ce qui signifie que tu auras une chance sur deux d’être sauvé. Les pensées négatives peuvent te pousser à suivre tes pensées et tes idées charnelles, ou à suivre tes propres intentions, motivations et points de vue, durant le conflit. Cela peut te mettre sur la voie de l’antéchrist, et te faire te diriger vers le chemin de l’opposition à Dieu. Cependant, si ton amour pour la vérité est grand et que tu es capable d’accepter la vérité et de te rebeller contre Satan, alors tes chances de salut sont également grandes. Cela dépend de ta capacité à accepter la vérité et à l’utiliser pour te purifier de tes tempéraments corrompus. Cela dépend entièrement de toi, personne d’autre ne peut t’aider ; c’est ton affaire. Que tu aimes ou non la vérité, c’est ton affaire, et quand il y a un conflit au fond de ton cœur, personne ne peut t’aider à décider si, finalement, tu choisiras la vérité ou tu satisferas tes désirs égoïstes, c’est ton affaire intérieure. Les autres ne peuvent que te guider par l’échange et le conseil ; cependant, le chemin que tu choisis à la fin n’est l’affaire de personne d’autre que de toi-même. Tout le monde doit comprendre cela.

Le 22 août 2019


Les principes que l’on devrait suivre dans sa conduite

Ceux qui croient en Dieu doivent suivre le chemin de la foi en conformité avec la parole et les exigences de Dieu. Les croyants doivent se comporter conformément à la vérité. Si les gens n’ont pas la vérité et vivent selon les philosophies de Satan, ils ne parviendront pas à un résultat positif ou une fin positive, en fin de compte. Seule la parole de Dieu est la vérité éternelle et immuable. Si un croyant ne vit pas selon la parole de Dieu ou ne se comporte pas conformément à la vérité, alors il est encore plus aveugle que les gens du monde, il est irrémédiablement aveugle. Beaucoup de gens, qui réussissent dans un certain domaine dans le monde séculier et qui deviennent célèbres, sont embrouillés par la gloire et le gain et ils commencent à avoir une haute opinion d’eux-mêmes. En fait, l’admiration, les louanges, les confirmations et la reconnaissance que les autres t’accordent ne sont que des honneurs temporaires. Tout cela ne représente pas la vie et ne signifie pas le moins du monde que l’on suit le bon chemin. Ce ne sont rien de plus que des honneurs et une gloire temporaires. Quelle est cette gloire ? Est-elle réelle ou vide de sens ? (Elle est vide de sens.) Elle est comme une étoile filante, qui passe à toute vitesse et disparaît. Après avoir obtenu cette gloire, ces honneurs, ces applaudissements, ces lauriers et ces louanges, les gens doivent cependant revenir à la vie réelle et vivre comme ils sont censés le faire. Certains sont incapables de voir cela et souhaitent que ces choses restent avec eux à jamais, ce qui est irréaliste. Les gens souhaitent vivre dans ce type d’environnement et d’atmosphère parce qu’ils s’y sentent bien. Ils veulent jouir de ce sentiment à jamais. S’ils ne le peuvent pas, alors ils commencent à prendre le mauvais chemin. Certains ont recours à diverses méthodes, comme l’alcoolisme et la toxicomanie, pour s’anesthésier : voilà comment les êtres humains qui vivent dans le monde de Satan abordent la gloire et le gain. Quand une personne devient célèbre et reçoit une certaine gloire, elle a tendance à perdre son chemin et elle ne sait pas comment elle devrait agir ni ce qu’elle devrait faire. Elle a la tête dans les nuages et ne peut pas redescendre : c’est dangereux. Vous est-il jamais arrivé d’être dans un tel état ou d’adopter un tel comportement ? (Oui.) Quelle en est la cause ? C’est parce que les gens ont des tempéraments corrompus : ils sont très vaniteux, très arrogants, ils sont incapables de résister à la tentation ou aux louanges, et ils ne poursuivent ni ne comprennent la vérité. Ils pensent qu’ils sont uniques, simplement à cause d’une petite réussite ou d’une petite gloire qu’ils ont connues. Ils pensent qu’ils sont devenus des personnes éminentes ou des super-héros. Ils pensent que ce serait un crime de ne pas avoir une haute opinion d’eux-mêmes face à toute cette gloire, ce gain et cette splendeur. Les gens qui ne comprennent pas la vérité sont susceptibles d’avoir une haute opinion d’eux-mêmes à tout moment et en tout lieu. Lorsqu’ils commencent à avoir une trop haute opinion d’eux-mêmes, leur est-il facile de redescendre ? (Non.) Les gens qui ont un peu de bon sens ne se tiennent pas en haute estime sans raison. Lorsqu’ils n’ont encore rien accompli, qu’ils n’ont rien à offrir et que personne dans le groupe ne leur prête attention, ils ne peuvent pas avoir une haute opinion d’eux-mêmes, même s’ils le voulaient. Ils peuvent être un peu arrogants et narcissiques, ou penser qu’ils sont plutôt talentueux et meilleurs que les autres, mais ils ne sont pas susceptibles d’avoir une haute opinion d’eux-mêmes. Dans quelles circonstances les gens ont-ils une haute opinion d’eux-mêmes ? Lorsque d’autres personnes les louent pour certaines réussites. Ils pensent qu’ils sont meilleurs que les autres, que les autres sont ordinaires et sans intérêt, qu’ils sont les seuls à avoir un statut, qu’ils ne sont pas dans la même catégorie ou au même niveau que les autres, qu’ils leur sont supérieurs. C’est ainsi qu’ils deviennent imbus de leur propre personne. Et ils se croient légitimés dans la haute opinion qu’ils ont d’eux-mêmes. Comment en arrivent-ils à cette conclusion ? Voilà ce qu’ils croient : « J’ai une force unique, un calibre et de l’intelligence, et je suis disposé à poursuivre la vérité. À présent, j’ai accompli quelque chose : je me suis fait un nom et ma réputation et ma valeur sont supérieures à celles des autres. Par conséquent, je me démarque certainement de la foule et je suis quelqu’un que tout le monde admire. Il est donc normal que j’aie une haute opinion de moi-même. » C’est ce qu’ils ont à l’esprit, et il devient finalement évident et normal qu’ils aient une haute opinion d’eux-mêmes. Ils croient que c’est incontestablement correct et logique. S’ils ne se tiennent pas en haute estime, ils se sentent déséquilibrés, comme s’ils n’étaient pas à la hauteur de leur statut et de l’approbation des autres. Ils pensent donc qu’il est naturel d’avoir une haute opinion d’eux-mêmes. Quelles sont les conséquences d’une telle estime de soi ? (Ils ne coopèreront plus avec les autres et voudront faire les choses à leur manière.) Il s’agit là d’un aspect de leur comportement. Quoi d’autre ? (Ils n’ont plus les pieds sur terre, ne cherchent plus à progresser dans leur domaine de travail et se reposent trop sur ce qu’ils ont déjà à offrir.) (Ils refusent de se soumettre à des situations qui ne leur plaisent pas.) Pourquoi refusent-ils de se soumettre ? Pouvaient-ils le faire, auparavant ? (Auparavant, ils n’avaient pas les moyens d’être arrogants et ils étaient capables de se contenir et de se réprimer, de sorte qu’ils pouvaient, dans une certaine mesure, se soumettre. Mais aujourd’hui, ils pensent qu’ils ont les moyens et les qualifications nécessaires et qu’ils sont différents des autres. Ils pensent donc pouvoir dicter leurs propres conditions et refuser de se soumettre.) Ils estiment être différents de ce qu’ils étaient auparavant, qu’ils ont un statut, qu’ils sont connus et qu’ils ne devraient pas se soumettre facilement aux autres. S’ils le faisaient, cela ne serait pas à la mesure de leur statut et ils ne seraient pas à la hauteur de leur réputation. Ils estiment qu’ils ont le droit de dire « non » et de refuser de se soumettre aux autres. Quels autres comportements manifestent-ils ? (Si leur cas devient grave, ils peuvent même devenir comme Paul, et dire : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Désormais, la couronne de justice m’est réservée » [2 Timothée 4:7-8], et commencer à négocier des conditions avec Dieu, oubliant qu’ils sont des êtres créés.) Ils oublient qui ils sont. Pensez-vous qu’il soit bon pour une personne d’avoir une haute opinion d’elle-même ? (Non.) Non, alors pourquoi les gens ont-ils une haute opinion d’eux-mêmes ? (À cause du tempérament satanique qui est en eux.) Avoir un tempérament satanique est inévitable, et c’est certainement la racine du problème. Quelles sont les autres raisons ? Parlons des raisons concrètes. (Les gens accordent trop d’importance à leurs réussites, ils les traitent comme s’il s’agissait de la vie elle-même. Par conséquent, ils se réjouissent sans cesse de leurs succès, ce qui les amène à un état de suffisance dont ils ne peuvent s’échapper.) C’est là le cœur du problème. Cela concerne ce que les gens poursuivent et ce à quoi ils aspirent dans leur cœur, ainsi que le chemin qu’ils choisissent d’emprunter. Nombreux sont ceux qui croient avoir une stature dès lors qu’ils sont capables d’effectuer certaines tâches routinières et d’accomplir certains devoirs nécessitant un savoir-faire technique. Plus leur travail est soigné, exceptionnel et accompli, plus cela prouve qu’ils possèdent la réalité, qu’ils aiment Dieu et qu’ils se soumettent à Lui. Ils considèrent cela comme leur vie. À ce titre, ils chérissent et poursuivent tout cela comme le but de leur vie, bien entendu, mais leur objectif et leur direction sont erronés, tout comme leur chemin. En outre, à la base, il y a des écarts dans la compréhension que les gens ont de la vie, de la poursuite de la vérité et de ce que signifie avoir la vérité-réalité. Lorsqu’il y a des écarts dans la compréhension des gens, il doit aussi y avoir des déviances dans leur connaissance et leur évaluation ultime de quelque chose. S’il y a des écarts dans ta compréhension, il doit aussi y avoir des écarts dans ce que tu poursuis. Par conséquent, le chemin que tu choisis est forcément problématique, et il y aura aussi des écarts présents dans la direction et les objectifs de ta vie.

Tout le monde sait qu’être arrogant est une mauvaise chose, mais dès que les gens obtiennent quelque résultat dans leur devoir, ils deviennent naturellement arrogants, ils prennent la grosse tête et pensent qu’ils ont réussi dans leur croyance en Dieu. Alors, pourquoi les gens prennent-ils la grosse tête lorsqu’ils obtiennent des résultats dans leur devoir ? Une partie de cela est due au fait que les gens sont trop arrogants et vaniteux. Y a-t-il d’autres raisons ? (C’est parce que les gens ne réalisent pas que c’est Dieu qui les guide pour obtenir ces résultats. Ils pensent que tout le mérite leur revient et qu’ils possèdent un capital, alors ils prennent la grosse tête. En fait, sans la vérité et sans l’œuvre du Saint-Esprit, les gens sont incapables de faire quoi que ce soit, mais ils sont incapables d’être lucides sur ce point.) Cette affirmation est correcte, et elle est aussi au cœur du problème. Si les gens ne font pas l’expérience de l’œuvre de Dieu et ne peuvent pas gagner la vérité, ils se croient toujours capables de tout. Donc, s’ils possèdent un certain capital, ils deviennent arrogants et prennent la grosse tête. Êtes-vous capables de sentir la direction de Dieu et l’éclairage du Saint-Esprit pendant que vous faites votre devoir ? (Oui.) Si vous êtes capables de sentir l’œuvre du Saint-Esprit, mais que vous prenez tout de même la grosse tête et pensez que vous possédez la réalité, alors que se passe-t-il ici ? (Lorsque l’accomplissement de notre devoir porte des fruits, nous pensons que la moitié du mérite revient à Dieu et que l’autre moitié nous revient. Nous exagérons notre coopération dans une mesure illimitée, pensant que rien n’est plus important que notre coopération et que l’éclairage de Dieu ne serait pas possible sans elle.) Alors, pourquoi Dieu t’éclaire-t-Il ? Dieu peut-Il aussi éclairer d’autres personnes ? (Oui.) Quand Dieu éclaire quelqu’un, c’est par la grâce de Dieu. Et quelle est cette petite coopération de ta part ? Est-ce quelque chose dont le mérite te revient ou est-ce ton devoir et ta responsabilité ? (C’est notre devoir et notre responsabilité.) Lorsque tu reconnais que c’est ton devoir et ta responsabilité, alors tu as là le bon état d’esprit et tu ne penseras pas à essayer de t’en attribuer le mérite. Si tu penses toujours : « C’est ma contribution. L’éclairage de Dieu serait-il possible sans ma coopération ? Cette tâche nécessite la coopération de l’homme : notre coopération représente l’essentiel de la réussite », alors tu as tort. Comment peux-tu coopérer si le Saint-Esprit ne t’a pas éclairé et si personne n’a échangé avec toi sur les vérités-principes ? Si tu ne sais pas ce que Dieu exige et que tu ne connais pas le chemin de pratique, alors même si tu veux te soumettre à Dieu et coopérer, tu ne sauras pas comment faire. Ta « coopération » ne serait-elle pas alors que des paroles vides de sens ? Si tu ne coopères pas véritablement et que tu agis uniquement selon tes propres idées, alors le devoir que tu fais peut-il être à la hauteur ? Absolument pas. Cela indique un problème. Quel est ce problème ? Quel que soit le devoir qu’une personne fait, le fait qu’elle atteigne ou non des résultats, qu’elle fasse son devoir d’une manière qui soit à la hauteur ou non et qu’elle gagne ou non l’approbation de Dieu dépend de l’œuvre de Dieu. Même si tu t’acquittes de tes responsabilités et que tu accomplis ton devoir, si Dieu n’œuvre pas, ou ne t’éclaire pas et ne te guide pas, et que tu ne connais pas ton chemin, ta direction ou tes buts, qu’en résultera-t-il finalement ? Après avoir trimé pendant tout ce temps, tu n’auras pas fait ton devoir correctement et tu n’auras pas non plus gagné la vérité et la vie : tout cela aura été en vain. Par conséquent, faire ton devoir d’une manière qui soit à la hauteur, édifier tes frères et sœurs et obtenir l’approbation de Dieu, tout cela dépend de Dieu ! Les gens ne peuvent faire que les choses dont ils sont capables, ce qu’ils devraient faire et ce que leurs capacités inhérentes leur permettent de faire, rien de plus. Alors, en fin de compte, le fait que tu atteignes des résultats dans tes devoirs dépend de la direction des paroles de Dieu et de l’éclairage et de la direction du Saint-Esprit : alors seulement, tu peux comprendre la vérité et t’acquitter de la commission de Dieu conformément au chemin que Dieu t’a donné et aux principes qu’Il a établis. Voilà la grâce et la bénédiction de Dieu, et si les gens ne peuvent pas le voir, c’est qu’ils sont aveugles. Quel que soit le type de travail que la maison de Dieu effectue, quel est le résultat escompté ? Une partie de ce résultat consiste à porter témoignage de Dieu et à propager l’Évangile de Dieu, tandis qu’une autre partie consiste à édifier les frères et sœurs et à leur procurer des bienfaits. Le travail de la maison de Dieu vise à atteindre des résultats dans ces deux domaines. Dans la maison de Dieu, quel que soit le devoir que tu fais, peux-tu obtenir des résultats sans la direction de Dieu ? Absolument pas. On peut dire que sans la direction de Dieu, ce que tu fais est fondamentalement inutile et ne peut en aucun cas atteindre le moindre résultat. Au fil des années, alors que vous faites vos devoirs, plus vous les faites, plus vous vous rapprochez des exigences de Dieu, plus vous comprenez Ses intentions et plus vous saisissez les principes. Comment tout cela se réalise-t-il ? (Par la direction de Dieu.) Sans la direction de Dieu et l’éclairage du Saint-Esprit, en quoi les gens peuvent-ils vraiment « contribuer » ? Une partie de leur « contribution » relève de l’imagination humaine. Parfois, les gens font des devoirs conformément à leur propre imagination, pensant qu’en faisant cela, ils peuvent témoigner de Dieu. Cependant, le résultat est inverse. Ce qu’ils produisent, non seulement n’atteint pas l’effet désiré, qui est de témoigner de Dieu, mais semble, au contraire, irréel et irréalisable, un simple produit de l’imagination et de la fabrication humaines, ce qui, en fin de compte, déshonore Dieu. Une autre partie de leur « contribution » concerne les notions humaines. Les gens aiment agir en fonction de leurs propres notions et ils croient que celles-ci correspondent à la vérité. Lorsqu’ils agissent en suivant leurs notions, ils pensent qu’ils reçoivent l’approbation des autres et qu’ils glorifient Dieu. Par conséquent, ils font beaucoup de choses en se basant sur leurs propres notions, et non seulement ils n’atteignent pas l’effet désiré, qui est de témoigner de Dieu, mais ils induisent plutôt les autres en erreur en leur faisant accepter ces notions comme s’il s’agissait de la vérité. Non seulement cela les empêche de se soumettre à Dieu, mais cela entraîne également des incompréhensions, des suspicions, des condamnations et des blasphèmes à l’égard de Dieu. Voilà les conséquences quand on agit en se basant sur ses propres notions et qu’on les répand. Lorsque les gens n’ont pas une bonne compréhension de la vérité, ils se fient à leur imagination et à leurs notions pour que celles-ci guident leurs actes. Outre l’imagination et les notions, un autre aspect de la « contribution » des gens est la connaissance humaine. Après avoir acquis un riche éventail de connaissances dans différents domaines, ils utilisent ces connaissances pour évaluer les exigences de Dieu, pour imaginer ce qu’est la vérité, et juger par eux-mêmes de la manière de faire leur devoir et de satisfaire les intentions de Dieu. Quel est le résultat de tels actes ? Ces actes sont certainement en contradiction avec les intentions de Dieu, car la connaissance humaine est en contradiction et en opposition avec la vérité. Lorsque les gens font leur devoir en se basant sur la connaissance humaine, quel genre de situation cela crée-t-il dans l’Église ? Les gens commencent à idolâtrer la connaissance et à se comparer les uns aux autres pour voir qui en sait le plus, qui a lu le plus de livres ou qui possède les qualifications universitaires les plus élevées. Voilà le genre de choses qu’ils aiment comparer. Lorsqu’une telle situation se produit au sein de l’Église, cela a-t-il quelque chose à voir avec l’utilisation de la connaissance humaine pour servir Dieu et témoigner de Lui ? Certainement. Quelles sont les conséquences de l’utilisation de la connaissance pour accomplir son devoir et témoigner de Dieu ? Cela amène les gens à préférer la connaissance humaine à l’amour de la vérité et cela les détourne vers le chemin de la poursuite de la connaissance humaine. Ce n’est pas correct et fait complètement dévier les gens du vrai chemin. Quand il s’agit de témoigner de Dieu ou de Le servir, que les gens utilisent l’imagination, les notions ou la connaissance humaine pour faire ces choses, aucune de ces approches ne peut produire le résultat désiré, à savoir aider les gens à connaître Dieu et à se soumettre à Lui. Au contraire, elles peuvent facilement empêcher les gens de se tourner vers Dieu. Par conséquent, utiliser l’imagination, les notions ou la connaissance humaine pour témoigner de Dieu, tout cela est une sorte de résistance à Dieu. Cela interrompt et perturbe l’œuvre de Dieu et Il n’approuve pas de tels actes.

L’imagination, les notions et la connaissance humaines sont toutes des aspects du domaine de la pensée. Les actes humains sont basés sur les pensées et les points de vue des gens, mais aussi sur leur tempérament corrompu, qui joue un rôle crucial. Si les gens ne comprennent pas la vérité, ne se connaissent pas eux-mêmes, n’acceptent pas la vérité, ne la pratiquent pas et sont incapables de se soumettre à Dieu et à la vérité, alors sur quoi se base l’accomplissement de leur devoir ? Ils agissent en se basant sur leur arrogance, leur duplicité, leur méchanceté, leur malveillance et leur intransigeance, qui, toutes, sont des aspects de leur tempérament corrompu. Quelles sont les conséquences quand on accomplit son devoir en se basant sur ces tempéraments corrompus ? (Les gens ne peuvent pas coopérer harmonieusement avec les autres et ils peuvent également perturber et interrompre le travail de l’Église.) Ces conséquences devraient être connues. Chacun fait ce qui lui plaît, sans pratiquer la vérité. Chacun fait ce qu’il veut, en agissant sans harmonie, et en provoquant interruptions et perturbations. Un travail qui aurait pu être bien fait devient chaotique et désordonné. Ce n’est pas différent de la façon dont les choses se passent chez les non-croyants. Dans le camp de Satan, que ce soit dans la société ou dans les cercles officiels, quelle est l’atmosphère dominante ? Quelles pratiques sont populaires ? Vous devriez avoir une certaine compréhension de ces points. Quels sont les principes et les lignes directrices des actes de ces gens ? Chacun n’obéit qu’à ses propres règles, chacun suit sa propre voie. Ces gens agissent dans leur propre intérêt et font ce qu’ils veulent. Quiconque a l’autorité a le dernier mot. Ils n’accordent pas la moindre pensée aux autres. Ils agissent simplement à leur guise, s’efforcent d’atteindre la gloire, le gain et le statut, ils agissent entièrement selon leurs propres préférences. Dès qu’on leur donne du pouvoir, ils s’empressent de l’exercer sur les autres. Si tu les offenses, ils voudront te faire passer un mauvais quart d’heure et tu ne pourras rien faire d’autre que leur offrir des cadeaux. Ils sont aussi vicieux que des scorpions, ils sont prêts à violer les lois, les réglementations gouvernementales et même à commettre des crimes. Ce sont toutes des choses dont ils sont capables. Voilà à quel point le camp de Satan est sombre et malfaisant. À présent, Dieu est venu pour sauver l’humanité et pour permettre aux gens d’accepter et de comprendre la vérité, et de se libérer de la servitude et du pouvoir de Satan. Si vous n’acceptez pas la vérité et ne la pratiquez pas, ne vivez-vous pas encore sous l’emprise de Satan ? Dans ce cas, quelle est la différence entre votre état actuel et celui des démons et de Satan ? Vous rivaliseriez de la même manière que les non-croyants. Vous combattriez de la même manière que les non-croyants. Du matin au soir, vous comploteriez, conspireriez, jalouseriez et vous querelleriez. Quel est le fond du problème ? Cela vient du fait que les gens ont des tempéraments corrompus et vivent selon ces tempéraments corrompus. Le règne des tempéraments corrompus est le règne de Satan ; l’humanité corrompue demeure dans un tempérament satanique et personne n’y fait exception. Aussi, tu ne dois pas t’estimer trop bon, trop docile, ou trop honnête pour t’engager dans des luttes pour le pouvoir et le gain. Si tu ne comprends pas la vérité et n’es pas conduit par Dieu, tu n’es certainement pas une exception et, en aucun cas, tu ne te retiendras de lutter pour la gloire et le gain en raison de ta candeur ou de ta gentillesse, ou en raison de ta jeunesse. En fait, tu chercheras aussi la gloire, le gain et le statut tant que tu en auras l’occasion et que les circonstances le permettront. La recherche de la gloire et du gain est le comportement caractéristique des humains, qui ont la nature malveillante de Satan. Personne n’y fait exception. Toute l’humanité corrompue vit pour la gloire, le gain et le statut, et elle paiera n’importe quel prix dans sa lutte pour ces choses. Il en est ainsi de tous ceux qui vivent sous l’emprise de Satan. Par conséquent, celui qui n’accepte pas ou ne comprend pas la vérité et qui ne peut pas agir conformément aux principes est quelqu’un qui vit au milieu d’un tempérament satanique. Un tempérament satanique est déjà venu pour dominer tes pensées et contrôler ton comportement : Satan t’a fait passer entièrement sous son contrôle et sous sa servitude, et si tu n’acceptes pas la vérité et ne te rebelles pas contre Satan, tu ne pourras pas y échapper. Maintenant, quand tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu, tu es quelque peu soumis, quelque peu résistant de cœur et quelque peu sérieux, tu as un certain sens des responsabilités, tu peux mettre de côté ton souci du statut, tu es souvent capable de résister à l’esprit de compétition, tu es capable de céder aux autres et de coopérer harmonieusement avec les autres, et tu peux chercher et attendre lorsque tu fais face à des choses que tu ne comprends pas. Comment es-tu parvenu à cette attitude et à ce comportement ? Tout cela est directement lié à la provision, à la direction et l’abreuvement de Dieu. Tout cela est le résultat des nombreuses paroles que Dieu a prononcées. Sans quoi, même si une personne a un bon calibre, elle ne peut pas découvrir la vérité ou la comprendre. Si Dieu n’était pas venu exprimer ces vérités, où iraient les gens pour trouver la vérité ? Dès l’enfance, les gens reçoivent une éducation et vont à l’école pendant de nombreuses années, mais ont-ils appris la vérité ? Pas du tout. Les gens admirent les célébrités et les grands personnages, et glorifient les connaissances culturelles, mais ont-ils appris la vérité ? Non. Même après avoir lu de très nombreux livres, ils n’ont pas appris la vérité. En fait, il n’y a absolument aucune vérité dans le monde. Les gens ne découvrent finalement la vérité qu’après que Dieu est venu apporter la vérité et le chemin qui mène à la vie éternelle, et après avoir lu la parole de Dieu pendant plusieurs années. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils se rendent compte de la valeur et du caractère précieux de la vérité. À ce stade, les gens arrivent à reconnaître que, par le passé, leurs paroles, leurs actes et leur conduite étaient basés sur l’imagination, les notions et la connaissance humaine. En dehors de ces éléments, ils étaient motivés par leur tempérament corrompu. Les notions, la connaissance humaine et l’imagination qui remplissent le cœur des gens ne sont pas la vérité. Par conséquent, les gens ont tendance à vivre divers aspects du tempérament corrompu de Satan. Ils ne peuvent pas vivre une ressemblance humaine ou s’abstenir de mentir, même s’ils le voulaient, et il leur est difficile de faire ne serait-ce que quelques bonnes choses. Ceux qui vivent selon le tempérament de Satan manifestent naturellement l’image de Satan. Leurs paroles, leurs actes et leur comportement sont tous influencés par le tempérament de Satan, et aucun d’entre eux ne peut y échapper. Si vous êtes capables de reconnaître ce point, alors, au cours du processus d’accomplissement de votre devoir, que vous obteniez certains résultats, que vous apportiez certaines contributions, que vous manifestiez un bon comportement ou que vous fassiez l’expérience de certains changements, quel état d’esprit devriez-vous avoir ? (Un état d’esprit de reconnaissance envers Dieu.) Vous devriez remercier Dieu et Lui rendre toute la gloire. C’est Dieu qui a fait cela, et les gens n’ont pas de quoi se vanter. Chaque personne possède des aptitudes à différents degrés. Par exemple, certains sont naturellement sensibles au rythme et à la mélodie de la musique, tandis que d’autres excellent dans la danse. Quels que soient les talents naturels que les gens possèdent, ces talents sont tous donnés par Dieu et il n’y a pas lieu de s’en vanter. Les gens n’ont certainement pas reçu ces talents inhérents de leurs parents, parce que les parents peuvent ne pas posséder ces talents eux-mêmes, et même s’ils les possèdent, ils ne peuvent pas donner leurs talents à leurs enfants. Les parents ne peuvent pas enseigner leurs talents à leurs enfants si ces derniers n’ont pas déjà des aptitudes naturelles. Par conséquent, les talents et les dons que les gens possèdent n’ont rien à voir avec leurs parents. Bien entendu, ces talents ne s’acquièrent pas par l’apprentissage. Les dons et les aptitudes avec lesquels les gens naissent sont accordés par Dieu. Ils ont été préordonnés par Dieu il y a longtemps. Si Dieu t’a rendu stupide, alors il y a une signification à ta stupidité ; s’Il t’a rendu intelligent, alors il y a une signification à ton intelligence. Quels que soient les points forts que Dieu t’a donnés, peu importe pour quoi tu es doué, quel que soit ton QI, Dieu avait un but à les faire ainsi. Toutes ces choses ont été préordonnées par Dieu. Le rôle que tu joues dans ta vie et le devoir que tu peux faire ont eux aussi été préordonnés par Dieu il y a longtemps. Certains voient que d’autres ont des points forts qu’eux n’ont pas et s’en indignent. Ils veulent changer les choses en apprenant plus, en voyant plus et en étant plus diligents. Mais il y a une limite à ce qu’ils peuvent accomplir, quelle que soit leur diligence, et ils ne peuvent pas surpasser ceux qui ont des dons et des points forts. Tu as beau faire des efforts, c’est inutile. Dieu t’a préordonné à être d’une certaine façon, et c’est ainsi que tu es. Il donne à chacun des dons et des points forts différents, et personne ne peut rien y changer. Quel que soit le domaine dans lequel tu es bon, c’est là que tu dois faire plus d’efforts. Quel que soit le devoir auquel tu es apte, c’est ce devoir que tu dois faire. N’essaie pas de te forcer dans des choses pour lesquelles tu n’es pas bon, et n’envie pas les autres. À chacun sa fonction. Ne pense pas pouvoir tout faire bien, ne pense pas être parfait et meilleur que les autres. Ne désire pas sans arrêt les remplacer et te mettre en valeur. C’est là un tempérament corrompu. Il y a ceux qui pensent qu’ils ne peuvent rien faire de bien et qu’ils n’ont aucun point fort. Si c’est ton cas, tu dois simplement être une personne qui écoute et se soumet de manière terre-à-terre. Exécute de ton mieux les choses que tu es capable de faire et donne tout ce que tu as. C’est assez. Dieu sera satisfait. Ne cherche pas toujours à dépasser tout le monde, à faire tout mieux que les autres et à émerger de la foule à tout point de vue. Quel est ce genre de tempérament ? (Un tempérament arrogant.) Les gens possèdent toujours un tempérament arrogant, et même s’ils veulent s’efforcer d’atteindre la vérité et de satisfaire Dieu, ils ne sont pas à la hauteur. Être contrôlé par un tempérament arrogant rend les gens extrêmement susceptibles de causer des écarts. Par exemple, il y a des gens qui veulent toujours exprimer leurs bonnes intentions et se mettre en avant au lieu de suivre les exigences de Dieu. Dieu approuverait-Il ce genre d’expression de bonnes intentions ? Pour prendre en considération les intentions de Dieu, tu dois suivre les exigences de Dieu, et pour faire ton devoir, tu dois te soumettre aux arrangements de Dieu. Exprimer de bonnes intentions, ce n’est pas tenir compte des intentions de Dieu : c’est toujours vouloir sortir de nouveaux tours de son chapeau et prononcer des paroles grandiloquentes. Dieu ne te demande pas de tenir compte de Ses intentions en exprimant tes bonnes intentions de cette manière. Certains disent que c’est parce qu’ils ont un esprit de compétition. En soi, avoir un esprit de compétition est quelque chose de négatif. C’est une révélation – une manifestation – du tempérament arrogant de Satan. Lorsque tu as un tempérament comme cela, tu essaies toujours de maintenir les autres en état d’infériorité, de les devancer, de rivaliser et d’arracher quelque chose aux autres. Tu es très envieux, tu ne cèdes à personne et tu essaies toujours de te distinguer de la foule. Cela pose problème : c’est ainsi qu’agit Satan. Si tu désires vraiment être un être créé à la hauteur, alors ne poursuis pas tes propres rêves. Essayer de paraître plus compétent et capable que tu ne l’es réellement afin d’atteindre tes objectifs est dénué de raison, et Dieu trouve cela odieux. Tu devrais apprendre à te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et tu devrais rester fermement à la place qu’un être humain doit occuper ; seul cela est une manifestation de la raison.

Quels sont vos principes pour votre conduite ? Vous devez vous conduire conformément à votre position, trouver votre juste place et bien faire le devoir qui vous incombe : c’est seulement ainsi que vous serez des personnes dotées de raison. À titre d’exemple, si tu maîtrises certaines compétences professionnelles et que tu saisis les principes, tu devrais assumer ta responsabilité et procéder à des contrôles appropriés dans ce domaine ; si tu peux donner des idées et des perspectives, inspirer les autres afin qu’ils puissent mieux faire leurs devoirs – tu devrais fournir des idées. Si tu peux trouver la place qui te convient et coopérer harmonieusement avec tes frères et sœurs, tu mèneras à bien ton devoir ; voilà ce que signifie le fait de te conduire conformément à ta position. Au départ, tu n’es peut-être capable de proposer que quelques idées, mais tu veux quand même proposer autre chose et tu t’en trouves incapable malgré tous tes efforts. Quand d’autres proposent ces choses, tu peux te sentir contrarié et ne pas vouloir en entendre parler, être dans le désarroi et te sentir contraint intérieurement, te plaindre de Dieu et dire que Dieu est injuste. C’est de l’ambition. Quel est le tempérament qui engendre l’ambition chez quelqu’un ? C’est un tempérament arrogant qui engendre l’ambition. Ces états peuvent à coup sûr émerger en vous à tout moment, et si vous ne cherchez pas la vérité pour y remédier, que vous n’avez pas d’entrée dans la vie et que vous ne pouvez pas changer dans ce domaine, alors le niveau que vous pouvez atteindre dans votre devoir et la pureté avec laquelle vous le faites seront faibles, et les résultats ne seront également pas très bons. Ce n’est pas faire votre devoir d’une manière qui soit à la hauteur et cela signifie que Dieu n’a pas gagné de vous la gloire. Dieu a donné à chaque personne des forces et des dons différents. Certains sont forts dans deux ou trois domaines, certains dans un seul domaine, et d’autres ne sont forts pour rien du tout : si vous pouvez aborder ces choses de façon correcte, alors vous avez de la raison. Une personne qui a de la raison sera capable de trouver sa place, de se conduire conformément à son rang et de bien faire ses devoirs. Une personne qui ne trouve jamais sa place est une personne qui a toujours de l’ambition. Elle poursuit toujours le statut et les avantages dans son cœur. Elle n’est jamais satisfaite de ce qu’elle a. Pour obtenir plus de bénéfices, elle va trop loin avec cupidité ; elle veut toujours satisfaire ses désirs extravagants. Elle pense que si les gens ont des dons et un bon calibre, ils devraient profiter davantage de la grâce de Dieu, et qu’avoir des désirs extravagants n’est pas une erreur. Est-ce que ce genre de personne a de la raison ? N’est-il pas honteux d’avoir toujours des désirs extravagants ? Les gens qui ont une conscience et de la raison peuvent sentir que c’est éhonté et ils peuvent chercher la vérité afin d’abandonner leurs désirs extravagants. Si on comprend la vérité, on ne fera pas ces choses stupides. Si tu espères mener à bien ton devoir avec dévouement afin de rendre à Dieu Son amour, ce n’est pas un désir extravagant. C’est conforme à la conscience et à la raison de l’humanité normale. Cela plaît à Dieu. Si tu souhaites vraiment bien faire ton devoir, tu dois d’abord rester à ta place, puis faire ton possible en y mettant tout ton cœur, tout ton esprit et toutes tes forces, et vraiment faire de ton mieux : cela est à la hauteur, et il y a du dévouement à faire un devoir de cette manière. Voilà ce que devrait faire un véritable être créé. Tout d’abord, tu dois comprendre ce qu’est un véritable être créé : un être créé normal n’est pas un surhomme, mais une personne qui vit sur la terre de manière pragmatique. Il n’est pas du tout extraordinaire, et pas le moins du monde exceptionnel, mais identique à n’importe quelle personne ordinaire. Si tu veux toujours surpasser les autres, être mieux classé qu’eux, alors tu es gouverné par le tempérament arrogant de Satan, et c’est une illusion causée par ton ambition. En réalité, tu ne peux pas y parvenir et cela t’est impossible. Dieu ne t’a pas donné un tel talent ni une telle compétence, et Il ne t’a pas non plus donné une telle essence. N’oublie pas que tu es un membre ordinaire de l’humanité, en rien différent des autres, c’est juste que ton apparence, ta famille ou le contexte de ta naissance peuvent être différents, et il peut y avoir quelques différences dans tes forces et tes dons. Mais n’oublie pas ceci : peu importe à quel point tu es spécial, ce n’est jamais que de ces petites façons, et ton tempérament corrompu est le même que celui des autres. L’attitude que tu devrais avoir et les principes auxquels tu dois adhérer dans l’accomplissement de ton devoir sont identiques à ceux des autres. Les gens ne diffèrent entre eux que par leurs forces et leurs dons. Dans l’Église, certains savent jouer de la guitare, d’autres de la vielle chinoise et d’autres encore de la batterie. Si tu t’intéresses à l’un de ces domaines, tu peux apprendre. Quelle que soit la compétence ou la technologie spécifiques, tant que tu aimes apprendre et que tu es adroit, tu peux apprendre. Une fois que tu as acquis une nouvelle compétence, tu peux l’utiliser pour accomplir un devoir supplémentaire, et faire ainsi plaisir non seulement aux gens, mais aussi à Dieu. C’est une bénédiction des plus grandes que d’acquérir de nouvelles compétences et de contribuer davantage au travail de la maison de Dieu. Il n’y a rien de mal à apprendre de nouvelles choses quand on est jeune et que l’on a une bonne mémoire. Il n’y a que des avantages et aucun inconvénient. C’est avantageux pour l’accomplissement des devoirs et le travail de la maison de Dieu. Se concentrer sur l’apprentissage de nouvelles choses tout en faisant son devoir signifie que l’on est appliqué et responsable. On est bien meilleur que ceux qui ne s’investissent pas dans leur travail. Cependant, si tu apprends quelque chose pendant un certain temps et que tu n’as toujours aucune compréhension, cela indique que tu n’as pas le calibre dans ce domaine. C’est comme certaines personnes qui savent bien danser mais qui chantent faux et n’ont aucun sens mélodique : c’est inné et cela ne peut pas être changé. Une telle situation doit être abordée de manière appropriée. Si tu sais danser, alors danse bien. Si tu as un cœur de louange pour Dieu, même si tu chantes faux, ça ne dérange pas Dieu. Du moment que tu éprouves du plaisir dans ton cœur, c’est suffisant. Peu importe où se situent tes points forts, l’important est que tu puisses les mettre à profit. Mener à bien consciencieusement le devoir qui t’incombe, voilà ce que signifie te conduire conformément à ta position.

Les gens ne devraient pas se croire tout à fait parfaits, tout à fait distingués, ni très nobles ou très différents des autres : tout cela est provoqué par le tempérament arrogant des hommes et leur ignorance. Se croire toujours à part, cela est dû à un tempérament arrogant. N’être jamais capable d’accepter ses insuffisances ni de regarder en face ses erreurs et ses échecs, cela est dû à un tempérament arrogant. Ne jamais permettre aux autres d’être supérieurs à soi ou d’être meilleurs que soi, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre que les qualités des autres surpassent ou excèdent les siennes, cela est dû à un tempérament arrogant ; ne jamais permettre aux autres d’avoir de meilleures pensées, de meilleures suggestions ou de meilleurs points de vue que soi et, quand on découvre que les autres sont meilleurs que soi, devenir négatif, ne pas vouloir parler, être affligé, découragé et troublé, tout cela est dû à un tempérament arrogant. Un tempérament arrogant peut te rendre incapable d’accepter les corrections des autres parce que tu protèges ta fierté, incapable de faire face à tes défauts et d’accepter tes propres échecs et tes erreurs. En outre, quand quelqu’un est meilleur que toi, cela peut faire émerger de la haine et de la jalousie dans ton cœur et tu peux te sentir contraint, et même ne pas avoir envie de faire ton devoir et devenir superficiel en le faisant. Un tempérament arrogant peut faire émerger en toi ces comportements et ces pratiques. Si vous êtes capables, peu à peu, de vous plonger plus profondément dans tous ces détails, de réussir des percées et de mieux les comprendre, et si vous êtes ensuite capables de progressivement vous rebeller contre ces pensées, ces notions, ces points de vue et même ces comportements erronés, et de ne plus être contraints par eux ; et si, en faisant votre devoir, vous êtes capables de trouver votre juste place, d’agir selon les principes et de faire le devoir que vous pouvez et devez faire, alors, plus vous ferez votre devoir, meilleurs vous deviendrez pour cela. Ainsi, vous serez entrés dans la vérité-réalité. Si tu peux entrer dans la vérité-réalité, on verra en toi une ressemblance humaine, et on dira : « Cette personne se conduit conformément à son rôle et elle fait son devoir en gardant les pieds sur terre. Elle ne s’appuie pas sur son naturel, sur son impétuosité ni sur son tempérament corrompu satanique pour faire son devoir. Elle agit avec retenue et a un cœur qui craint Dieu. On trouve en elle des éléments d’amour de la vérité, et elle affiche des manifestations et des révélations de rébellion contre sa propre chair et ses préférences. » Comme il est merveilleux de se comporter d’une telle manière ! Lorsqu’il arrive qu’on mentionne tes défauts, non seulement tu es capable de les accepter, mais tu es optimiste, tu fais face à tes défauts et à tes problèmes avec calme. Ton état d’esprit est tout à fait normal, libre de tout extrême et de toute impétuosité. Avoir une ressemblance humaine, n’est-ce pas cela ? Seules de telles personnes sont douées de raison.

Certains individus essayent toujours de dissimuler leur vrai visage, se présentent toujours sous un jour favorable, revêtent toujours un déguisement pour que les autres les tiennent en haute estime et qu’ils ne voient pas leurs défauts ou leurs points faibles, et ils veulent toujours se présenter aux autres sous leur jour le plus favorable ; quel genre de tempérament est-ce là ? C’est de l’arrogance, de l’imposture, de l’hypocrisie, c’est le tempérament de Satan, c’est quelque chose de malveillant. C’est comme le fait que, peu importe combien les membres du régime satanique luttent, se querellent ou s’entretuent dans le noir, personne n’est autorisé à le rapporter ou à les exposer. Ils ont peur que les gens voient leur visage démoniaque et ils font tout ce qu’ils peuvent pour le dissimuler. En public, ils font tout leur possible pour se présenter sous un jour favorable, exprimant combien ils aiment le peuple, combien ils sont grands, glorieux et infaillibles. C’est la nature de Satan. La caractéristique la plus remarquable de la nature de Satan est formée par la ruse et la tromperie. Et quel est le but de cette ruse et de cette tromperie ? Berner les gens, les empêcher de voir son essence et son vrai visage, et ainsi, atteindre l’objectif de régner pour toujours. Les gens ordinaires peuvent manquer de pouvoir et de statut, mais eux aussi souhaitent que les autres aient une opinion favorable et une haute estime d’eux et les haussent à un statut élevé dans leur esprit. C’est un tempérament corrompu et si les gens ne comprennent pas la vérité, ils sont incapables de le reconnaître. Les tempéraments corrompus sont les plus difficiles à reconnaître : reconnaître ses fautes et ses défauts est facile, mais reconnaître ses propres tempéraments corrompus ne l’est pas. Les gens qui ne se connaissent pas eux-mêmes ne parlent jamais de leurs états corrompus : ils pensent toujours être plutôt bons. Et sans s’en rendre compte, ils commencent à se vanter : « Au cours de toutes mes années de foi, j’ai subi énormément de persécutions et traversé énormément de difficultés. Savez-vous comment j’ai surmonté tout cela ? » Ne s’agit-il pas d’un tempérament arrogant ? Quelle est l’intention derrière le fait de se mettre en avant ? (Que les autres pensent du bien d’eux.) Quel est leur objectif quand ils poussent les gens à avoir une bonne opinion d’eux ? (D’avoir un statut dans leur esprit.) Quand tu as un statut dans l’esprit de quelqu’un d’autre, alors, au cours de tes interactions avec lui, il se montre déférent, et particulièrement poli quand il s’adresse à toi. Il t’admire toujours, et en toutes choses, il te fait passer en premier, il te laisse la place, il te flatte et t’obéit. En toutes choses, il cherche auprès de toi et te laisse prendre des décisions. Et c’est source de plaisir pour toi : tu as le sentiment d’être supérieur et meilleur que tous les autres. C’est cela, le sentiment d’avoir un statut dans l’esprit de quelqu’un ; tout le monde aime éprouver ce sentiment. C’est pourquoi les gens rivalisent pour obtenir un statut et souhaitent tous avoir un statut dans l’esprit des autres, être estimés et idolâtrés par les autres. S’ils n’en tiraient pas un tel plaisir, ils ne poursuivraient pas le statut. Par exemple, si tu n’as pas de statut aux yeux d’une personne, elle te traitera comme son égal lorsqu’elle s’adressera à toi, te mettant ainsi sur un pied d’égalité avec elle. Elle te contredira si nécessaire, sans faire preuve de courtoisie ni de respect à ton égard, et elle pourrait même partir avant que tu aies fini de parler. Cela ne te mettrait-il pas mal à l’aise ? Tu n’aimes pas que les gens te traitent de la sorte. Tu aimes qu’ils te flattent, qu’ils t’admirent et t’idolâtrent à tout bout de champ. Tu aimes être le centre de tout, que tout tourne autour de toi et que tout le monde t’écoute, t’admire et se soumette à tes ordres. N’est-ce pas là avoir le désir de régner comme un roi ? Tes paroles et tes actes sont motivés par la poursuite et l’acquisition d’un statut, et tu luttes, tu joues des coudes et tu rivalises avec les autres pour l’obtenir. Ton but est de t’emparer d’une position et de faire en sorte que le peuple élu de Dieu t’écoute, te soutienne et t’idolâtre. Une fois que tu t’es emparé de cette position, tu as alors acquis du pouvoir et tu peux jouir des avantages du statut, de l’idolâtrie des autres et de tous les autres avantages qui vont de pair avec cette position. Les gens sont toujours en train de se déguiser, de se mettre en avant devant les autres, de se présenter sous un jour favorable, de se mettre en valeur et de s’embellir pour faire croire aux autres qu’ils sont parfaits. Leur but est d’obtenir un statut, afin de pouvoir profiter des avantages de ce statut. Si tu n’y crois pas, réfléchis bien : pourquoi veux-tu sans cesse que les gens aient une haute opinion de toi ? Tu veux qu’ils te vénèrent et qu’ils t’admirent, pour pouvoir finalement prendre le pouvoir et jouir des avantages du statut. Le statut que tu recherches si désespérément t’apportera de nombreux avantages, et ces avantages sont précisément ce que les autres envient et désirent. Lorsque les gens goûtent aux nombreux avantages que confère le statut, cela les enivre et ils se laissent tenter par cette vie luxueuse. Les gens pensent que seule cette vie est une vie qui n’a pas été gaspillée. L’humanité corrompue est ravie de se faire plaisir avec ces choses. Par conséquent, une fois qu’une personne atteint une certaine position et commence à jouir des divers avantages que cette position apporte, elle se complait sans relâche dans ces plaisirs coupables, au point de ne jamais les abandonner. Par essence, la poursuite de la renommée et du statut est motivée par le désir de savourer les avantages qui accompagnent une certaine position, de régner comme un roi, d’exercer un contrôle sur le peuple élu de Dieu, d’exercer une domination sur tout, et d’établir un royaume indépendant où cette personne pourra savourer les bénéfices de son statut et s’adonner à des plaisirs immoraux. Satan utilise des méthodes de toutes sortes pour tromper les gens, les duper et se jouer d’eux en leur donnant de fausses impressions. Il utilise même l’intimidation et la menace pour que les gens l’admirent et le craignent, le but ultime étant qu’ils se soumettent à lui et l’adorent. Voilà ce qui plaît à Satan. C’est aussi son objectif en rivalisant avec Dieu pour rallier les gens. Alors, quand vous vous battez pour un statut et une réputation parmi d’autres personnes, pour quoi vous battez-vous ? Est-ce vraiment pour la renommée ? Non. Tu te bats en fait pour les avantages que la renommée t’apporte. Si tu veux sans cesse profiter de ces avantages, tu devras alors te battre pour les obtenir. Mais si tu n’accordes pas d’importance à ces avantages et que tu dis : « La façon dont les gens me traitent n’a pas d’importance. Je ne suis qu’une personne ordinaire. Je ne suis pas digne d’être traité aussi bien, et je ne désire pas non plus vénérer une personne. Dieu est le Seul que je devrais vraiment vénérer et craindre. Lui seul est mon Dieu et mon Seigneur. Quelle que soit la qualité d’une personne, l’ampleur de ses capacités, l’étendue de son talent, la magnificence ou la perfection de son image, elle ne fait pas l’objet de mon adoration parce qu’elle n’est pas la vérité. Elle n’est pas le Créateur, elle n’est pas le Sauveur, et elle ne peut pas orchestrer ou régner souverainement sur la destinée de l’homme. Elle ne fait pas l’objet de ma vénération. Aucune personne humaine ne mérite mon adoration », n’est-ce pas conforme à la vérité ? À l’inverse, si tu ne vénères pas les autres, comment devrais-tu les traiter s’ils commencent à te vénérer ? Tu dois trouver un moyen de les en empêcher et les aider à se libérer d’une telle mentalité. Tu dois trouver le moyen de leur montrer ton vrai visage, de leur faire voir ta laideur et ta vraie nature. L’essentiel est de faire comprendre aux gens que, quelles que soient ton calibre, ton niveau d’éducation, tes connaissances ou ton intelligence, tu n’es qu’une personne ordinaire. Tu n’es pas un objet d’admiration ou de vénération pour quiconque. Avant tout, tu dois prendre ta juste place et ne pas devenir évasif après avoir commis des erreurs ou t’être mis dans l’embarras. Si, après avoir commis des erreurs ou t’être mis dans l’embarras, non seulement tu ne le reconnais pas, mais que tu affiches également une façade pour le dissimuler ou l’édulcorer, tu aggraves alors ton erreur et tu te rends encore plus laid. Ton ambition devient encore plus évidente. Les êtres humains corrompus sont doués pour se déguiser. Quoi qu’ils fassent, quelle que soit la corruption qu’ils révèlent, ils essayent toujours de se déguiser. Si quelque chose tourne mal ou s’ils font quelque chose de mal, ils veulent rejeter la faute sur les autres. Ils veulent s’attribuer le mérite des bonnes choses, et rejeter la faute sur les autres pour les mauvaises choses. N’y a-t-il pas beaucoup de dissimulations de ce genre dans la vie réelle ? Il y en a beaucoup trop. Faire des erreurs ou se déguiser : lequel des deux se rapporte aux tempéraments corrompus ? Le fait de se déguiser relève des tempéraments corrompus, cela implique un tempérament arrogant, la malveillance et la fourberie ; c’est une chose que Dieu déteste particulièrement. En fait, quand tu te déguises, tout le monde comprend ce qui se passe, mais tu penses que les autres ne le voient pas, et tu fais tout ton possible pour argumenter et te justifier, afin de sauver la face et de faire croire à tout le monde que tu n’as rien fait de mal. N’est-ce pas stupide ? Comment les autres évaluent-ils cela ? Que ressentent-ils ? Du dégoût et de la détestation. Si, ayant commis une erreur, tu peux t’en occuper correctement, permettre à tous les autres d’en parler, de la commenter et de la discerner, et si tu peux la disséquer et la mettre à nu à la vue de tous, quelle sera l’opinion de chacun à ton égard ? Ils diront assurément que tu es une personne honnête, car ton cœur est ouvert à Dieu, et ils peuvent voir ton cœur à travers tes actions et ton comportement. Mais si tu essaies de te dissimuler et de tromper tout le monde, on aura une piètre opinion de toi, et on dira que tu es une personne stupide et qui manque de sagesse. Si tu n’essaies pas de faire semblant ou de te justifier, si tu parviens à admettre ton erreur, tout le monde dira que tu es honnête et sage. Et qu’est-ce qui te rend sage ? Tout le monde commet des erreurs. Tout le monde a des lacunes et des défauts. Et tout le monde a les mêmes tempéraments corrompus. Ne te crois pas plus noble, plus parfait et plus gentil que les autres ; penser ainsi est tellement dénué de raison ! Une fois que tu pourras voir clairement les tempéraments corrompus des gens et le vrai visage de leur essence corrompue, que tu n’essaieras pas de dissimuler tes propres erreurs, que tu ne tiendras pas rigueur aux autres de leurs erreurs et que tu seras capable de traiter ces deux choses correctement, alors seulement tu verras les choses en profondeur, tu ne feras pas de choses stupides et tu seras une personne sage. Tous ceux qui sont dépourvus de raison ne sont pas des gens sages, ce sont des gens stupides. Chaque fois qu’ils commettent une erreur ou font quelque chose d’absurde et qu’ils sont émondés, ils s’attardent dessus et essaient toujours de se justifier et de se défendre, tout en faisant de petites manœuvres en coulisses. C’est écœurant à observer. En réalité, leurs agissements sont d’emblée évidents pour les autres, pourtant ils continuent ouvertement à jouer la comédie. Pour les autres, cela s’apparente à un spectacle burlesque. N’est-ce pas de la stupidité ? Vraiment, c’en est. Les gens stupides n’ont aucune sagesse. Ils ont beau écouter nombre de sermons, ils ne comprennent toujours pas la vérité et ne perçoivent pas correctement les choses. Ils ne descendent jamais de leurs grands chevaux, pensant être différents de tous les autres, et plus nobles. Il s’agit là d’arrogance et de présomption, de stupidité. Les personnes stupides n’ont pas de compréhension spirituelle, n’est-ce pas ? Les questions dans le cadre desquelles tu te montres stupide et peu sage sont les questions vis-à-vis desquelles tu n’as aucune compréhension spirituelle et dans le cadre desquelles tu ne peux pas facilement comprendre la vérité. Telle est la réalité.

Les tempéraments corrompus ne se transforment pas du jour au lendemain. Les gens doivent réfléchir à eux-mêmes et se comprendre continuellement et de manière persistante dans toutes les situations. Ils doivent comparer leurs actes et leurs comportements aux paroles de Dieu, essayer de se comprendre eux-mêmes et trouver le chemin de la pratique de la vérité. C’est la façon de résoudre les tempéraments corrompus. Il est nécessaire de réfléchir aux tempéraments corrompus qui se révèlent dans la vie quotidienne et de les explorer, de pratiquer la dissection et le discernement en se basant sur sa compréhension de la vérité, et en venir à bout progressivement, afin de pouvoir pratiquer la vérité et aligner tous ses actes sur la vérité. Grâce à une telle poursuite, à une telle pratique et à une telle compréhension de soi, ces révélations de corruption commenceront à s’atténuer, et l’on peut espérer que son tempérament finira par se transformer. Voilà le chemin. La transformation du tempérament est une question de croissance dans la vie spirituelle. Il faut saisir la vérité et la pratiquer. Ce n’est qu’en pratiquant la vérité que l’on peut résoudre le problème d’un tempérament corrompu. Si un tempérament corrompu continue à se révéler constamment, au point même de se révéler dans chaque acte et chaque parole, cela signifie que le tempérament n’a pas été transformé. Toute question liée à un tempérament corrompu devrait être sérieusement disséquée et explorée. Il faut chercher la vérité afin de déterrer et de traiter les causes profondes d’un tempérament corrompu. C’est la seule façon de résoudre complètement le problème d’un tempérament corrompu. Une fois que tu auras trouvé ce chemin, tu pourras espérer une transformation de ton tempérament. Ce ne sont pas des sujets creux. Ils sont pertinents dans la vie réelle. L’essentiel est de savoir si les individus peuvent se consacrer de tout cœur et sérieusement aux vérités-réalités, et s’ils peuvent pratiquer la vérité. Tant qu’ils seront capables de pratiquer la vérité, ils pourront progressivement commencer à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Ils pourront alors se conduire conformément aux exigences de Dieu ; en d’autres termes, ils pourront se conduire conformément à leur rang. En trouvant leur place, en tenant fermement leur rôle d’êtres créés et en devenant des personnes qui vénèrent vraiment Dieu et se soumettent à Lui, ils seront approuvés par Dieu.

Le 20 février 2020


Seuls ceux qui comprennent la vérité ont une compréhension spirituelle

Nous commencerons par échanger sur la manière dont les personnes qui manquent de compréhension spirituelle se font connaître. Qu’est-ce qui les distingue le plus ? On peut dire que peu importe combien d’années elles croient en Dieu, ou comment elles semblent poursuivre la vérité, leur vie ne progresse jamais et elles n’ont pas le moindre chemin de pratique pour l’entrée dans la vie. Les personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne réfléchissent pas sur elles-mêmes et n’essaient pas de se connaître malgré le tempérament corrompu qu’elles révèlent. En fait, elles ne savent même pas ce qu’est un tempérament corrompu. Elles ne sont pas conscientes du tempérament qu’elles révèlent et affichent, peu importe à quel point il est arrogant. Peu importe à quel point elles mentent et se livrent à la tromperie, elles n’en ont pas la moindre idée. Peu importe à quel point elles se rebellent contre Dieu et Lui résistent, elles ne réalisent pas que c’est une erreur. Elles sont semblables aux non-croyants, agissant à leur guise et commettant des méfaits de manière irréfléchie, en pensant qu’elles ont raison et en n’acceptant aucune critique ni exhortation de qui que ce soit. Bien qu’elles écoutent souvent des sermons et assistent à des réunions, elles ne savent absolument pas ce qu’est la soumission, ni ce que sont la rébellion et l’opposition, ni ce que signifie rejeter les orchestrations et les arrangements de Dieu. Elles ne connaissent pas la bonté qui découle des intentions humaines, ni ce que signifie pratiquer conformément à la vérité et se soumettre à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Elles ne savent rien de ces différences nuancées. Elles ne savent pas si elles ont été dévouées ou si elles ont été négligentes dans l’accomplissement de leur devoir, ou quels tempéraments corrompus elles ont révélés et quelles sont leurs intentions, ou encore si le chemin qu’elles empruntent est le bon. Elles ne savent pas si la perspective de leur pratique est correcte, ou quels types de comportement sont aimés ou détestés par Dieu. Elles ne savent rien de tout cela. Les personnes qui n’ont aucune compréhension spirituelle ne comprennent pas les questions spirituelles de la vie. Elles s’en tiennent simplement à lire les paroles de Dieu et à mener une vie spirituelle normale. Lorsqu’elles accomplissent leur devoir, elles ne paressent pas ni ne causent des problèmes. Elles ne font pas délibérément des choses qui entraînent des interruptions ou des perturbations. Elles font ce qu’on leur dit et s’en tiennent à des règles simples. Mais quand il s’agit de détails, des états que l’entrée dans la vie requiert, des diverses perspectives et attitudes, elles affichent un mépris total. Lorsque tu échanges des vérités qui se rapportent à la résolution de notions, elles pensent qu’elles n’en ont pas, que toutes leurs notions ont déjà été résolues et que ce que tu échanges ne les concerne pas. Elles ne savent pas à quoi se réfèrent les notions dont tu parles, ni quelle vérité-réalité est présente dans ce que tu dis. Quand tu parles de se connaître, elles disent : « L’homme est rebelle et arrogant, n’est-ce pas ? Eh bien, s’il n’était tout simplement pas rebelle, cela ne suffirait-il pas ? Quand un problème lui arrive, s’il ne se vantait pas, s’il était un peu plus modeste et n’était pas prétentieux, cela ne suffirait-il pas ? » Quand tu parles de soumission, elles disent : « Qu’y a-t-il de si important dans la soumission ? Il suffit de ne pas faire le mal. Qu’y a-t-il de si difficile à cela ? » Quand tu parles de se rebeller contre la chair, de discipliner le corps, de se débarrasser de la corruption et de pratiquer la vérité, elles disent : « Il n’est pas nécessaire de se rebeller contre la chair ou de pratiquer la vérité ; je serai tout simplement une bonne personne. » C’est dire si leur raisonnement est simple. De telles personnes peuvent-elles finalement obtenir la vérité ? (Non.) Quelle est leur attitude envers la vérité ? (Elles ne reconnaissent pas les paroles de Dieu comme la vérité, alors elles ne les acceptent pas, pensant qu’elles n’ont pas le tempérament corrompu que les paroles de Dieu exposent.) En effet, elles pensent : « Je n’ai pas tellement le tempérament corrompu de l’homme que Dieu expose, et même si j’avais un tempérament corrompu, celui-ci serait vraiment minime, juste quelques pensées passagères, rien de grave. Être soumis n’est-ce pas simplement une exigence ? J’écouterai tout ce que tu diras, et je ferai tout ce que tu me diras de faire. N’est-ce pas de la soumission ? » Est-ce aussi simple que cela ? Certaines personnes sont si simples d’esprit que lorsqu’elles voient quelqu’un qui est négatif, elles disent : « Aime juste Dieu, pourquoi pleures-tu, pourquoi es-tu négatif ? » Ces personnes n’ont pas de compréhension spirituelle. Que signifie manquer de compréhension spirituelle ? Cela signifie que, peu importe ce que Dieu dit ou quelles vérités Il dit, ces personnes ne voient ces choses que comme des théories. Elles ne comprennent pas la substance de ces questions, ni les problèmes que l’échange de ces vérités par Dieu est censé résoudre. Elles ne comprennent pas comment ces vérités sont liées à l’entrée des gens dans la vie et au chemin sur lequel ils marchent, ou comment elles sont liées aux tempéraments corrompus que les gens révèlent, ou comment elles sont liées aux gens manifestant la ressemblance humaine et la réalisation de leur salut. Elles ne comprennent aucune de ces choses. Elles ne voient pas clair et ne comprennent pas ce que ces paroles de Dieu, ces vérités, ont à voir avec la révélation et l’expression de la corruption des gens, leur pratique et leur entrée. Tout ce qu’elles entendent, c’est « soumission, dévouement » et « ne soyez pas négligents, n’interrompez ni ne perturbez ». À la fin, elles résument tout en une phrase : « Je ne me souviens de rien d’autre, mais je sais que je devrais faire tout ce que Dieu exige. Je suis même prêt à rendre service. Que dire d’autre ? » Elles ne savent pas qu’en dehors de rendre service, beaucoup d’aspects corrompus chez les gens doivent être résolus, tels que les ambitions, les désirs, les préférences, les notions, l’imagination, ainsi que les opinions erronées des gens et la philosophie des relations mondaines de Satan. Les paroles de Dieu exigent que les personnes résolvent toutes ces choses et les remplacent par la vérité. Son but en exprimant ces vérités est de te faire comprendre la vérité et que tu l’acceptes dans ton cœur, puis que tu l’utilises dans la vraie vie pour résoudre tes problèmes et difficultés, de sorte que tu fasses de ces vérités ta réalité, et qu’elles soient vécues et révélées en toi. Ce que tu révéleras alors ne sera plus de l’arrogance, de l’ambition, des désirs, des notions, de l’imagination, de la connaissance, des philosophies ou d’autres aspects corrompus de ce genre, mais la réalité de la vérité. Les personnes qui n’ont aucune compréhension spirituelle ne comprennent pas cela. Après avoir écouté des années de sermons, elles pensent : « Pourquoi est-ce que chaque sermon est plus ou moins le même ? Des années à prêcher sur la connaissance de soi – n’est-ce pas simplement une question de reconnaissance de ses faiblesses vitales et de sa corruption ? » D’autres disent que les sermons d’aujourd’hui sont plus profonds et plus détaillés qu’auparavant, mais ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne le remarquent pas. C’est la marque d’une telle personne. Certaines personnes sont d’un calibre suffisamment élevé mais ne poursuivent pas la vérité, de sorte qu’elles n’atteindront jamais la compréhension spirituelle. D’autres personnes sont de calibre trop bas pour comprendre la vérité, donc plus elles entendent parler des détails de chaque vérité, plus elles sont confuses, sans jamais avoir un chemin de pratique approprié. Peu importe le nombre d’années durant lesquelles ces personnes de faible calibre gardent la foi, elles ne peuvent que suivre les règles ou fournir un peu d’effort. Celles qui possèdent un tant soit peu de conscience et de raison peuvent avoir un certain dévouement quand elles accomplissent leurs devoirs. Elles évitent d’être négligentes, garantissent qu’elles ne commettront pas de péchés évidents et préparent également de bonnes actions. Avec certaines choses, elles sont capables d’une simple sorte de soumission, faisant ce qu’on leur demande de faire et renonçant à ce qu’on leur demande de ne pas faire, acceptant quelques petites disciplines et, à tout le moins, faisant les choses selon les normes de leur conscience. Elles n’offensent pas Dieu directement et ne font pas de choses qui résistent clairement à Dieu, mais elles ne sont pas capables d’atteindre une soumission plus profonde. Elles sont encore moins à la hauteur des épreuves et des témoignages de Job. Elles ne comprennent pas les paroles et les témoignages de Job. Elles ne savent pas ce que signifient vraiment les paroles « Dieu a donné et Dieu a ôté », et elles sont définitivement incapables de voir que ce qui est arrivé à Job était le résultat de la privation de Dieu. Si elles venaient à faire face à une telle épreuve, elles se disputeraient sûrement avec Dieu et se plaindraient beaucoup, car ces personnes ne comprennent pas du tout la vérité. Une personne qui comprend vraiment la vérité peut voir clairement les états corrompus des gens que Dieu expose. Elle peut voir plus ou moins clairement ce que Dieu a fait, elle peut comprendre correctement les problèmes auxquels elle est confrontée et, quant à ce qu’elle ne comprend pas, elle n’en parle pas sans discernement, ne porte pas de jugements dessus et ne le définit pas. Les personnes qui comprennent vraiment la vérité peuvent discerner la différence entre la vérité et la fausseté, et peuvent discerner si l’état d’une personne est normal ou non. Ensuite, elles peuvent comprendre leurs propres révélations de la corruption dans la réalité et dans le contexte de la vie réelle. Elles peuvent accepter la vérité pour résoudre leur propre tempérament corrompu. Elles peuvent comprendre les intentions de Dieu dans l’environnement qu’Il a mis en place, et elles peuvent appliquer la vérité pour résoudre de vrais problèmes conformément aux paroles de Dieu. C’est ce qu’une personne qui a une compréhension spirituelle peut réaliser.

À quoi est lié le degré « d’entrée d’une personne dans la vie » ? Il est lié au degré auquel une personne comprend la vérité. À quoi se réfère le degré auquel une personne comprend la vérité ? Qu’est-ce que comprendre la vérité ? C’est savoir à quel aspect de la réalité se réfèrent les paroles de Dieu, quels problèmes elles visent à résoudre chez les individus, à quel aspect du tempérament corrompu des personnes elles s’adressent, quels sont les principes de cet aspect de la vérité, quelle est la relation entre cette vérité et les autres vérités, et quelles sont les normes requises par Dieu pour cet aspect de la vérité. Comprendre tout cela, c’est comprendre la vérité. Par exemple, pour comprendre la vérité de la soumission, tu dois d’abord comprendre ce qu’est la soumission, comment être vraiment soumis et quel est le degré de soumission que Dieu exige des gens. C’est la réalité de la soumission, la vérité de la soumission. Il ne s’agit pas seulement de comprendre le concept, la définition et la théorie de la soumission, mais aussi de comprendre les principes de la pratique de la soumission ; savoir comment appliquer ces principes ; savoir ce qui est conforme aux vérités-principes et ce qui les viole lors de leur application ; et être capable de discerner entre la pratique correcte et les manières erronées de faire les choses. C’est ce qui peut prouver que tu comprends vraiment la vérité. Si tu peux appliquer cet aspect de la vérité en toi-même, tu pourras vivre et réaliser ces vérités, et alors tu pourras évaluer les autres par ces vérités ; si tu atteins ces résultats, tu auras acquis la réalité d’entrer dans cet aspect de la vérité, et alors tu seras une personne qui a une compréhension spirituelle. Le fait qu’une personne ait une compréhension spirituelle n’est pas déterminé par la rapidité avec laquelle elle saisit la vérité, mais plutôt, si elle comprend ou non les paroles de Dieu. S’il semble que tu comprennes les paroles de Dieu au moment où tu les entends, mais que tu ne les comprends pas face à un problème, alors tu n’as pas de compréhension spirituelle. Cependant, si tu sens que tu les comprends à ce moment-là, mais pas complètement, et qu’ensuite, après une certaine durée d’expérience, lorsque tu es confronté à un problème, tu vois clairement et tu peux comprendre cet aspect de la vérité, alors tu as une compréhension spirituelle. Cette compréhension ne se rapporte pas à ce qu’une personne comprend en termes littéraux ou doctrinaux – cela a à voir avec le calibre d’une personne, ainsi que sa poursuite et le chemin qu’elle emprunte. Un antéchrist peut sembler avoir de l’intelligence et des dons, et il peut bien parler, mais il ne sait rien des questions spirituelles de la vie. Il peut imiter certaines des paroles originales d’un sermon dès qu’il a fini de l’écouter et peut saisir les points clés, et les gens pourraient penser qu’il a compris. Cependant, les choses qu’il dit sont incompatibles avec les situations auxquelles il est confronté, il ne peut pas les intégrer ou appliquer les choses dont il parle. En fait, en écoutant les paroles qu’il échange, il semble qu’il comprenne l’aspect pertinent de la vérité et puisse saisir les principes, il devrait donc savoir comment gérer les choses. Cependant, lorsqu’il est confronté à un problème, il ne pratique pas la vérité, mais débite plutôt une autre affirmation théorique. C’est contradictoire, et cela prouve qu’il ne comprend pas la vérité, et que les choses qu’il prêche ne sont que doctrine et théorie. Tu l’entends prêcher la doctrine comme s’il était assez lucide à ce sujet, mais en fait il n’a pas de compréhension spirituelle. Il ne comprend ni la vérité ni ne la poursuit. Par exemple, lorsqu’il est dans une situation difficile et devient négatif et que tu échanges la vérité avec lui, il dit : « N’échange pas avec moi, je sais tout. » En fait, il ne sait pas. S’il savait vraiment, il ne serait pas aussi négatif et déraisonnable. Lorsque tu l’entends prêcher sa logique déraisonnable et fausse, tu sais qu’il ne comprend rien à la vérité et qu’il n’a pas de compréhension spirituelle. Une fois qu’il est confronté à quelque chose qui ne correspond pas à ses notions, il se plaint de Dieu, comprend mal Dieu et répand même ses notions. En écoutant ce qu’il prêche et ces choses qu’il répand, et en regardant ce qu’il y a dans son cœur, tu sais qu’il ne comprend pas du tout la vérité. Maintenant, en discernant si les gens ont ou non une compréhension spirituelle, il a été révélé que la plupart des gens ne comprennent pas la vérité. Ils sont capables de prêcher les formules et les doctrines très bien la plupart du temps. En particulier, ceux qui croient en Dieu depuis de nombreuses années et qui aiment prêcher ces paroles et doctrines sentent qu’ils ont plus de capital. Cependant, il est révélé qu’ils n’ont aucune compréhension spirituelle et que ces personnes sont simplement inutiles. Ils ne sont pas le moins du monde utiles à la maison de Dieu. Comment ce genre de personne peut-il atteindre le salut ?

Que signifie exactement manquer de compréhension spirituelle ? En bref, cela signifie ne pas être capable de comprendre les questions spirituelles de la vie, de ne pas être capable de comprendre les choses du domaine spirituel, et donc de ne pas être capable de comprendre la vérité, naturellement. Si tu observes ceux qui manquent de compréhension spirituelle parler et exprimer leurs points de vue, tu découvriras qu’ils ne comprennent pas la vérité. Certaines personnes peuvent bien parler et il semble qu’elles croient en Dieu avec beaucoup de vigueur et de foi, alors pourquoi manquent-elles de compréhension spirituelle ? Tu peux voir qu’elles font toujours leur devoir avec beaucoup d’énergie. Elles sont toujours enthousiastes, rarement négatives, et elles sont capables de souffrir et d’en payer le prix. Cependant, elles ne comprennent pas la vérité et n’ont aucun principe lorsqu’elles font les choses. Ce sont des personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Les personnes qui ont une compréhension spirituelle font les choses selon des principes. Que ce soit en vertu de leur conscience ou de la vérité qu’elles comprennent, lorsqu’elles sont confrontées à un problème, elles savent comment le gérer selon des principes. Elles ne font pas les choses aveuglément ou ne respectent pas les règles. Ce sont les caractéristiques évidentes des personnes qui ont une compréhension spirituelle. Cependant, celles qui manquent de compréhension spirituelle n’ont pas les vérités-principes dans les choses qu’elles font. La plupart du temps, elles appliquent simplement les règles aveuglément. Parfois, elles comptent sur leur expérience, parfois sur leur don, et parfois sur leur conscience, leur enthousiasme ou leur bonté naturelle. Quelle que soit la compréhension spirituelle d’une personne, c’est en cela qu’elle est intelligente et sage. Elle sait chercher la vérité et elle sait qui parle conformément aux principes. C’est une personne qui a la plus grande compréhension spirituelle. Si elle peut pratiquer la vérité après en avoir acquis une compréhension, alors elle a l’espoir de recevoir le salut de Dieu. Pourquoi dit-on que certaines personnes qui croient en Dieu depuis de nombreuses années rendent encore service ? C’est parce qu’elles ne comprennent pas la vérité. Il y a deux raisons principales pour ne pas comprendre la vérité. La première est que les personnes manquent de compréhension spirituelle, ce qui rend impossible pour eux la compréhension de la vérité. La seconde est qu’elles ont une aversion pour la vérité et qu’elles n’aiment pas la vérité, donc elles ne peuvent pas comprendre la vérité. Il y a beaucoup de personnes qui croient en Dieu et font des choses par enthousiasme, bonnes intentions ou expérience. Elles s’accrochent à ces choses comme à la vérité, font beaucoup de bonnes choses et elles sont capables de continuer à le faire toute leur vie. Mais peuvent-elles faire les choses de cette manière et parvenir à une compréhension de la vérité ? Absolument pas. Même si elles passent leur vie à faire de bonnes choses, elles ne pourront pas comprendre la vérité. Ainsi, une personne qui ne comprend pas la vérité, mais qui peut faire beaucoup de bonnes choses, est une bonne personne, n’est-ce pas ? Ce n’est pas certain, car la conséquence la plus évidente de ne pas comprendre la vérité est que les personnes peuvent faire le mal et résister à Dieu. Elles peuvent suivre Satan et les esprits malfaisants en jugeant et en condamnant Dieu, ainsi qu’en résistant à l’œuvre de Dieu. C’est parce que les personnes qui ne comprennent pas la vérité sont le plus facilement induites en erreur et utilisées par Satan. Certaines qui ne comprennent pas la vérité peuvent faire beaucoup de bonnes choses, mais aussi être capables de faire le mal et de résister à Dieu. Par conséquent, faire de bonnes choses toute ta vie ne fait pas nécessairement de toi une personne vraiment bonne ou ne signifie pas que tu pratiques la vérité. Tu dois examiner la nature de ces bonnes choses et déterminer si elles sont conformes ou non à la vérité et appartiennent à la vérité-réalité. Si tu ne peux pas voir clairement ces problèmes de fond et que tu continues à faire les choses sur la base de l’enthousiasme, des bonnes intentions et de l’expérience, est-ce là suivre la voie de Dieu ? Absolument pas, cela repose entièrement sur sa conscience comme norme ainsi que sur ses bonnes intentions de faire les choses. C’est faire les choses selon ses notions et son imagination. De telles personnes manquent de compréhension spirituelle. Ce sont des personnes qui ne comprennent pas la vérité. Les personnes qui ne peuvent pas voir clairement ces problèmes sont aussi des personnes qui n’ont pas de compréhension spirituelle.

Regardez autour de vous, pouvez-vous dire si beaucoup de gens dans l’Église ont une compréhension spirituelle et saisissent la vérité ? (Je pensais auparavant que les personnes qui manquaient de compréhension spirituelle étaient celles qui avaient une compréhension absurde ou qui étaient engourdies et mornes d’esprit, alors que la plupart des gens qui faisaient leur devoir avaient une compréhension spirituelle. Maintenant, après avoir écouté l’échange de Dieu, je me rends compte que seuls ceux qui saisissent la vérité ont vraiment une compréhension spirituelle. Ils sont minoritaires, alors que la majorité des gens manquent de compréhension spirituelle.) Actuellement, ceux qui ont une compréhension spirituelle et comprennent la vérité sont minoritaires, et ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle ou ne comprennent pas la vérité sont majoritaires. Par exemple, comment les gens devraient-ils saisir et connaître la vérité de la soumission ? La plupart des gens pensent que la soumission signifie faire ce qu’on leur dit de faire et ne pas résister ou se rebeller lorsqu’ils se trouvent confrontés à un problème. Pour eux, c’est cela la soumission. Les gens ne comprennent aucun des détails sur les raisons pour lesquelles Dieu exige des gens qu’ils se soumettent à Lui, quel est le sens de la soumission, quel est le principe de la soumission, comment ils doivent se soumettre, et quelles sont les corruptions qui doivent être résolues en eux lorsqu’ils pratiquent la soumission ; ils se contentent de suivre les règles. Ils se disent, « La soumission, cela signifie que si on vous dit de cuisiner, ne balayez pas le sol, et si on vous dit de balayer le sol, ne nettoyez pas les vitres. Si on vous dit de faire quelque chose, faites-le. C’est aussi simple que ça. Ne vous préoccupez pas de ce qu’il y a dans votre cœur, parce que Dieu ne regarde pas ces choses. » En fait, Dieu demande aux gens de résoudre leur rébellion et leur corruption en même temps qu’ils se soumettent à Lui afin qu’ils puissent atteindre la véritable soumission. C’est la vérité de la soumission. Dans quelle mesure les gens finissent-ils par comprendre et savoir ? Ils comprennent que tout ce que Dieu demande aux gens de faire est quelque chose qu’ils doivent faire. Telles sont les intentions de Dieu, et les gens doivent se soumettre à Lui inconditionnellement. Si une personne parvient à savoir cela, elle comprend la vérité de la soumission et peut pratiquer la soumission à Dieu et Le satisfaire. Mais la plupart des gens ne savent pas ce qu’est la soumission à Dieu ; ils ne savent que suivre les règles. Par conséquent, ils ne peuvent pas atteindre la soumission à Dieu, parce qu’ils ne comprennent pas les intentions de Dieu ou la vérité de la soumission. Ce sont des gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle. Les gens qui manquent de compréhension spirituelle ne peuvent pas comprendre la vérité de la soumission, il leur est donc difficile de la mettre en pratique. Ils ne peuvent pas trouver le chemin ou les principes de la pratique. Les gens qui n’ont pas de compréhension spirituelle ne sont pas spirituellement éclairés. Peu importe comment la vérité est échangée avec eux, ils ne la comprennent pas. Ils ne savent pas que pratiquer la vérité de la soumission est le processus d’entrée dans la vie. L’entrée dans la vie, c’est quand une personne dissèque et en vient à connaître les intentions, les notions, les préférences et les choix qu’elle révèle à travers le processus d’acceptation et de pratique de la vérité, afin qu’elle soit capable de comprendre son propre état de rébellion, se rendre compte qu’elle est quelqu’un qui se rebelle contre Dieu et Lui résiste, et qu’elle ne peut absolument pas être compatible avec Lui. Quand les gens ont compris cela, il leur est facile de pratiquer la vérité. Ce n’est que le début de la pratique de la vérité de la soumission. Dans le processus qui commence par ta réflexion et ta compréhension de ton propre tempérament corrompu jusqu’au point où tu résous ton tempérament corrompu, ta rébellion, tes souhaits extravagants pour Dieu, tes préférences, considérations et ambitions, tu découvriras ta propre corruption, de façon répétée, et tu distingueras les domaines dans lesquels tu n’es pas compatible avec Dieu et tu comprendras ta propre nature-essence. Tu réaliseras également qu’il n’est pas facile pour les gens de se soumettre à Dieu, qu’il peut être facile de comprendre la doctrine de se soumettre à Dieu et de dire que tu seras soumis à Dieu, mais que ce n’est pas si facile à réaliser. Et quel est le dessein de Dieu en exigeant la soumission ? Est-ce uniquement de révéler les gens ? Quelle est la vérité derrière cette exigence de Dieu pour la soumission ? Le processus par lequel les gens se soumettent à Dieu est celui par lequel Dieu purifie les gens. C’est-à-dire que Dieu utilise la vérité de la soumission pour purifier et restreindre les gens et les guider pour qu’ils se présentent devant Dieu et se connaissent eux-mêmes, afin de comprendre leur propre rébellion, leur propre tempérament corrompu et leur propre nature qui résiste à Dieu. C’est ce que signifie comprendre sa propre essence. Quel est le résultat final obtenu ? Les gens peuvent comprendre la laideur des profondeurs de leur corruption, savoir ce qu’ils sont vraiment, réaliser ce qu’ils doivent faire et où ils doivent être en tant qu’êtres créés, ils ont une véritable soumission à Dieu, et ils ne font plus de demandes déraisonnables. C’est le résultat escompté qui est atteint. Voilà ce que signifie entrer dans la réalité de la vérité. Ne sont-ce pas là les détails de ce que signifie se connaître soi-même ? Ne s’agit-il pas des problèmes détaillés impliqués dans le fait de se soumettre à Dieu ? Les gens pensent-ils à ces détails lorsqu’ils entendent la vérité de la soumission ? Non, les gens ne le peuvent pas. Peuvent-ils atteindre la vraie soumission à Dieu s’ils ne comprennent pas pleinement ces détails ? Si les gens ne peuvent pas atteindre la soumission à Dieu, peuvent-ils mener à bien leurs devoirs en tant qu’êtres créés ? C’est impossible. Reconnaître ces détails sur soi-même est plus que crucial ; c’est la leçon la plus fondamentale pour parvenir au salut. Lorsque tu te soumets jusqu’au bout, tu n’examines pas ce que Dieu dit, tu ne te fais pas ta propre opinion personnelle, et tu ne dis pas « Je pense », « Je me demande », « J’ai l’intention de faire ceci et cela » ou « Je devrais faire ceci et cela ». Tu n’as pas toutes ces considérations, désirs et ambitions qui commencent par le « Je ». Tu es capable d’accepter ce que Dieu dit à la lettre et de pratiquer conformément à Ses paroles. C’est ce que signifie obéir aux commandements de Dieu et suivre Sa voie. De cette façon, le processus de Dieu de te purifier est terminé. Ta corruption a été purifiée et ta véritable identité en tant qu’être créé a été restaurée. C’est ce que signifie trouver sa place et s’y tenir fermement. Sans ces considérations, décisions et désirs qui commencent par « Je » pour te perturber, il est facile pour toi de pratiquer la soumission. Certaines personnes disent : « Dieu demande toujours la soumission, mais cela n’a pas de sens ! Ne dois-je pas m’affirmer ? Ma plainte n’est-elle pas raisonnable et sensée ? » Est-ce cela la soumission ? Une telle personne comprend-elle la vérité de la soumission ? Elle ne comprend pas la vérité de la soumission, ne connaît pas la signification de la soumission, quelles sont ses obligations et ses responsabilités, et elle ne sait pas non plus quel est son devoir ni où elle devrait se situer. Parfois, les paroles de Dieu qui exposent les gens sont assez dures. Quand les gens les entendent, ils se sentent angoissés et mal à l’aise. Au fond d’eux-mêmes, ils ressentent de la douleur, et leur dignité et leur intégrité en sont même blessées. Ils pensent : « Dieu n’a pas d’amour, de considération, de clémence, de miséricorde, de tolérance ni de pardon pour les gens. Il est trop dur ! » Tous les gens attachent de l’importance à leur dignité et leur intégrité, et ils ont énormément de mal à accepter qu’elles puissent être blessées. Par conséquent, ils ne peuvent pas être soumis même s’ils le souhaitent. Dans leur cœur, ils pensent, « Dieu exige trop des gens. Il Se moque de moi et me tourmente, n’est-ce pas ? » Cependant, ce n’est pas exact. Si Dieu exige que les gens se soumettent à Lui, ce n’est pas pour contraindre qui que ce soit de se soumettre à Lui, encore moins de forcer quiconque à se soumettre à Lui. L’exigence de Dieu est assortie de conditions. Elle s’adresse à ceux qui ont la conscience et la raison et peuvent accepter la vérité, et à ceux qui comprennent la vérité. Si tu ne comprends pas la vérité et n’as ni conscience ni raison, tu n’es pas en mesure de remplir les exigences de Dieu. En fait, toutes les vérités que Dieu exprime s’adressent à ceux qui aiment la vérité et peuvent l’accepter. Dieu n’exige rien de ceux qui n’aiment pas la vérité et ne l’acceptent pas. Vois-tu quelqu’un qui ne pratique pas la vérité recevoir aussitôt une discipline ou une punition ? Cela n’arrive à personne. L’intention de Dieu est d’espérer que tout le monde puisse accepter, comprendre et atteindre la vérité. Telle est Son intention. Si une personne voit les paroles de Dieu et sent que Dieu exige qu’elle fasse ce que disent ces paroles, alors elle a mal compris. Par conséquent, lorsque vous lisez les paroles de Dieu, vous devez comprendre quelle est Son intention, le public qu’Il cible et le sens de Ses paroles. Ne faites pas de commentaires irréfléchis sur Ses paroles. Si tu donnes toujours tes propres excuses et que tu manques de soumission, qu’est-ce que Dieu pensera de toi ? Dieu dira que tu n’es pas purifié, que tu n’es pas une personne qui se soumet à Dieu, et que tu ne vis pas la réalité de la soumission à Dieu. Par conséquent, la soumission dont tu parles n’est qu’une doctrine et restera à jamais une théorie. Si les gens ont souvent dans leur cœur des notions lorsqu’ils se retrouvent confrontés à diverses personnes, divers événements, diverses choses et divers environnements mis en place par Dieu, ils essaieront probablement d’argumenter avec Dieu et de se battre contre Lui. Ce type de personne ne possède pas la vérité-réalité de la soumission, et pour ces personnes, la soumission n’est qu’une doctrine, des mots creux. Dans quel contexte de telles personnes peuvent-elles se soumettre un tant soit peu ? Elles doivent se retrouver dans un environnement adapté et conforme à leurs notions. Elles doivent aussi être de bonne humeur. Ce n’est qu’ainsi qu’elles peuvent pratiquer la vérité de la soumission. Cela signifie-t-il donc qu’elles possèdent la réalité de la soumission à Dieu ? Non, car leur soumission est trop limitée. Elle doit se conformer à leurs notions et remplir leurs conditions pour qu’elles se soumettent. Des situations comme celle-ci sont extrêmement rares. Alors, à quoi ressemble la véritable soumission ? À partir du moment où une personne reconnaît que c’est la vérité, elle n’avance pas des excuses ou des conditions et peut être soumise, que cela convienne ou non aux goûts ou aux notions de l’homme. Elle se soumettra sans discuter, même si elle doit en mourir. C’est ce qu’on appelle être soumis jusqu’à la mort. C’est la soumission de Pierre. Combien de personnes sont capables d’une telle soumission ? Presque personne. Les personnes qui croient en Dieu doivent comprendre ce qu’est la vérité. La vérité est la voie qui doit être suivie par les gens de tout temps et en tous lieux. C’est la voie que tous doivent suivre. Peu importe que les gens soient capables ou désireux, la vérité est la voie que toute l’humanité doit suivre – que ce soit l’humanité corrompue par Satan ou celle qui ne l’est pas, l’humanité d’aujourd’hui ou celle de demain. Et pourquoi en est-il ainsi ? Parce que la vérité est la voie juste, et la réalité de toutes les choses positives, c’est la réalité des choses positives que tous les êtres créés doivent suivre. Que dois-tu faire lorsque la vérité est en contradiction avec tes pensées, tes opinions ou ton tempérament ? Tu dois choisir de te soumettre. C’est la vérité de la soumission. Quelle est la vérité de la soumission ? Et quel est l’aspect pratique de cette vérité de la soumission à Dieu ? Peu importe que tu veuilles pratiquer la vérité ou non, que tu penses que c’est bien ou mal, quel que soit ton point de vue, et quelle que soit la façon dont tu vois les paroles de Dieu et les exigences de Dieu, tu dois les accepter, t’y soumettre et les mettre en pratique. Telle est la soumission, et telle est la vérité de la soumission. Les gens n’arrivent pas à mettre la vérité en pratique parce qu’ils ont des tempéraments corrompus. Il n’est pas vrai que si quelqu’un ne parvient pas à pratiquer la vérité, alors ce n’est pas la vérité et cela devient des mots creux. Cette opinion est erronée et absurde. Certains se demandent : « Si une personne ne parvient pas à pratiquer la vérité, il s’agit peut-être de la vérité, mais si personne n’est capable de la pratiquer, s’agit-il vraiment de la vérité ? » Cette question est-elle correcte ? (Non.) Il s’agit d’un raisonnement logique. Le fait est que l’essence de la vérité ne change jamais. Même si tu ne peux pas la mettre en pratique, la vérité est tout de même la voie que les gens doivent suivre et c’est le bon chemin. Vous ne pouvez pas dire que la vérité est erronée si une personne est incapable de la mettre en pratique en dépit de tous ses efforts. La vérité reste vraie même si dix mille personnes ne parviennent pas à la mettre en pratique. Même si personne ne peut la mettre en pratique, la vérité reste correcte. La vérité ne change jamais. Seule la vérité peut permettre à l’humanité de vivre normalement, de vivre devant Dieu et de recevoir Son approbation et Sa bénédiction. Telle est la vérité, et tel est le résultat que l’on peut atteindre en acceptant la vérité. D’où vient la vérité ? La vérité vient de Dieu. C’est Lui qui l’exprime. Ses paroles sont la vérité. La vérité est la parole de Dieu et la parole de Dieu est la vérité. Si les gens reconnaissent la vérité et sont prêts à l’accepter, quels problèmes les gens doivent-ils résoudre pour être soumis ? Ils doivent résoudre tous leurs tempéraments corrompus, ainsi que leurs choix, considérations, et projets personnels, et ainsi de suite. Est-il possible de mettre ces choses de côté aussitôt après les avoir reconnues ? (Non.) C’est par la recherche ou la pratique de la vérité de la soumission, c’est en priant Dieu pour qu’Il mette en place des environnements et qu’Il élève les gens, les événements et les choses, en Le priant pour Sa correction et Sa discipline, Son châtiment et Son jugement, Ses épreuves et Son épurement, que les gens parviennent progressivement à résoudre ces choses et sont purifiés – et ce n’est que lorsqu’ils sont purifiés qu’ils peuvent atteindre une soumission totale. Si tu as la soumission lorsque tu tentes de résoudre ces problèmes, ils pourront être résolus. Si tu ne le fais pas, alors ils ne seront jamais résolus. En fin de compte, ce n’est que lorsque tous ces problèmes seront résolus et que tu seras purifié, que tu seras quelqu’un de soumis à Dieu. Pourquoi dis-Je cela ? Comprenez-vous le lien dont il est question ici ? Lorsque tu as la soumission, cet aspect de la vérité peut être incorporé en toi pour devenir ta réalité. Lorsque tu vivras cet aspect de la réalité, tes problèmes dans ce domaine seront résolus. Il en est ainsi.

Quelle est la manière précise de mesurer si une personne a une compréhension spirituelle ? Suffit-il seulement de regarder si elle peut comprendre le sens littéral des paroles de Dieu ? (Non.) Qu’est-ce que cela signifie exactement d’avoir une compréhension spirituelle ? C’est quand une personne peut comprendre les paroles de Dieu, et quand elle peut comprendre et saisir implicitement les sermons et l’échange, et elle peut comprendre les paroles des sermons et de l’échange sans autre explication, même si elles ne sont pas expliquées en détail. Même si la signification des sermons et des échanges n’est pas complètement énoncée, cette personne peut toujours la comprendre et savoir ce que cela signifie. Il s’agit d’une personne qui a une compréhension spirituelle. Ceux qui ne peuvent pas comprendre les paroles de Dieu ou comprendre les sermons et l’échange, qui comprennent toujours mal ces choses et sentent qu’il y a des incohérences dans ces choses – ce genre de personne n’a pas de compréhension spirituelle. Pour les personnes qui manquent de compréhension spirituelle, elles ne seront pas en mesure de comprendre pleinement la vérité, même si tu échanges clairement à ce sujet avec elles. Pour elles, être capable de comprendre les doctrines et de suivre les règlements est suffisant. Par conséquent, il n’est pas facile pour une personne qui n’a pas de compréhension spirituelle de comprendre la vérité. Cependant, si quelqu’un qui a une compréhension spirituelle ne poursuit pas ou ne comprend pas la vérité, alors il n’est essentiellement pas différent de quelqu’un qui manque de compréhension spirituelle. Par conséquent, il est de la plus haute importance de comprendre la vérité. Qu’une personne ait ou non une compréhension spirituelle, elle devrait s’efforcer d’atteindre la vérité. Plus elle comprendra la vérité en profondeur, plus elle en bénéficiera. Non seulement elle sera en mesure de voir les choses clairement, mais elle sera également en mesure de choisir le bon chemin. Par conséquent, si une personne veut poursuivre la vérité, à un certain égard, elle doit avoir faim des paroles de Dieu, faire des efforts dans Ses paroles et apprendre à les contempler, à les lire en priant, à échanger à leur propos et à chercher en elles. Et quelle est la chose la plus importante ? Elle doit pratiquer les paroles de Dieu et en faire l’expérience. Ce n’est que lorsque tu as pratiqué et expérimenté ces paroles, et que les paroles de Dieu sont devenues ta réalité, que tu peux vraiment comprendre à quoi Ses paroles se réfèrent et quelles vérités elles contiennent exactement. Lorsque tu auras compris la vérité, tu auras naturellement une compréhension spirituelle. Mais atteindre la compréhension spirituelle n’est pas le but. Qu’est-ce donc ? Le but est de pratiquer la vérité et de comprendre la vérité. Si quelqu’un a une voie à suivre lorsqu’il pratique les paroles de Dieu, et sait quoi faire, et, ayant pratiqué Ses paroles, peut comprendre les vérités qu’elles contiennent, et connaît les relations et les principes de pratique qu’elles contiennent, alors c’est une personne dotée d’une compréhension spirituelle qui a obtenu les effets de la compréhension de la vérité. Le fait d’avoir une compréhension spirituelle est lié au fait de savoir si elle peut comprendre et gagner la vérité. Donc, pour les croyants en Dieu, le fait d’avoir ou non une compréhension spirituelle est une question d’une grande importance, qui affecte directement la capacité de chacun à comprendre la vérité. Par exemple, Dieu exige la soumission de l’homme, mais à quoi exactement l’homme doit-il se soumettre ? Quel est l’objet de la soumission ? (La vérité et la parole de Dieu.) Soumettez-vous à la vérité et à la parole de Dieu. En termes plus tangibles, cela signifie se soumettre aux exigences de Dieu pour les gens ; se soumettre aux environnements, aux personnes, aux événements et aux choses de la vie réelle que Dieu met en place pour les gens, et se soumettre aux exigences de Dieu pour les gens dans leurs divers devoirs. Allons plus loin encore : qu’est-ce que la réalité de la soumission contient d’autre ? (La soumission aux arrangements de travail du Supérieur.) Cela en fait partie. Quoi d’autre ? (La soumission à chaque devoir que la maison de Dieu organise pour nous.) Les devoirs sont une question très importante pour les croyants en Dieu, et la question de savoir si l’on peut bien accomplir son devoir est liée à la question de savoir si les croyants possèdent la vérité-réalité. Il y a un autre aspect à cela : la norme de conduite que Dieu exige des gens. C’est aussi très important. Qu’implique la conduite ? Cela implique la manière de traiter ses frères et sœurs, la manière de traiter la richesse et la manière de traiter ses perspectives, son mariage, ses affections et sa jouissance charnelle. Chercher la vérité dans toutes ces diverses questions, agir selon les exigences de Dieu, faire les choses selon les principes de la vérité et adhérer aux principes de la vérité dans la façon dont on pratique et dont on vit – tout cela est de la soumission. Tout cela est la réalité de la soumission. Par exemple, certaines personnes croient que la façon dont on traite ses frères et sœurs n’est pas liée à la vérité de la soumission. Ce point de vue est-il juste ? C’est lié à la façon dont on se conduit soi-même. Est-ce un principe de conduite de toujours malmener un frère ou une sœur que tu n’aimes pas, en leur parlant toujours durement ? (Non.) Comment Dieu exige-t-il que les gens traitent les autres ? (Il demande que nous traitions les gens équitablement.) Que signifie l’équité ? Cela signifie traiter les gens selon les vérités-principes, et non selon leur apparence, leur identité, leur statut, leur niveau de connaissance, ou ses propres préférences ou sentiments à leur égard. Alors pourquoi est-il juste de traiter les gens selon les vérités-principes ? Beaucoup de gens ne comprennent pas cela, et ils ont besoin de comprendre la vérité pour y parvenir. L’équité telle qu’elle est comprise par les non-croyants est-elle une véritable équité ? Absolument pas. Ce n’est qu’avec Dieu qu’il peut y avoir justice et équité. Ce n’est que dans les exigences que le Créateur a de Ses êtres créés qu’il y a équité, que la justice de Dieu peut être révélée. Par conséquent, on ne peut parler d’équité que lorsqu’on traite les gens selon les vérités-principes. Que devrais-tu exiger des membres de l’Église et comment devrais-tu les traiter ? Il faut leur permettre d’accomplir ce qu’ils sont en mesure d’accomplir. Et s’ils sont incapables d’accomplir un devoir, et causent même des perturbations, dans ce cas, s’ils méritent d’être exclus, ils devraient l’être, même s’ils ont une bonne relation avec toi. C’est cela l’équité, c’est ce qui est inclus dans les principes de traitement équitable des autres. Cela a à voir avec les principes de conduite. Un des aspects de la vérité de la soumission implique l’accomplissement de son devoir. Un autre concerne la façon dont les gens obéissent et traitent le problème en cas de catastrophe et de maladie, et tiennent fermes dans leur témoignage. Derrière cela, il y a l’aspect de la conduite des gens. Surtout, ils doivent chercher à être honnêtes et à agir avec conscience et raison. Ils doivent aussi vivre, se nourrir, se vêtir, s’abriter et se déplacer comme des personnes normales. En termes de qualité de vie, quelle est l’exigence de Dieu à l’égard des gens ? (Nous devrions nous contenter d’avoir de la nourriture et des vêtements.) C’était l’exigence de Dieu à l’égard des gens à l’ère de la Grâce. Quelles sont les exigences de Dieu à l’égard des gens aujourd’hui ? Dieu a des exigences concernant la nourriture, les vêtements, le logement et les moyens de transport des gens ; concernant leur discours et leur comportement ; et leur manière de s’habiller. Il ne te demande pas d’être un ascète, ni de t’adonner au confort charnel. La paresse, le confort charnel et la recherche du plaisir ne sont pas les exigences de Dieu. Quelles sont les normes requises par Dieu ? Il exige que tu sois pleinement dévoué, consciencieux et responsable dans tes devoirs, que tu souffres et payes le prix, que tu travailles avec diligence et que tu ne sois pas paresseux. En ce qui concerne ton attitude envers la richesse, le monde, les tendances malfaisantes et l’attitude avec laquelle tu devrais traiter les non-croyants de ton entourage, Dieu a requis des normes pour toutes ces choses, il y a de la vérité en toutes ces choses. Chacune de ces grandes catégories contient en elle des vérités que les gens devraient pratiquer et auxquelles ils devraient se soumettre. Certaines personnes se complaisent dans le confort et aiment manger, boire et s’amuser. Elles aiment se livrer à leurs désirs charnels et suivre les tendances. Quand elles voient les gens s’amuser dans la société, elles veulent faire comme eux et leur cœur est toujours attiré par le monde extérieur. Peuvent-elles mener à bien leur devoir ? (Non.) Certaines personnes, lorsqu’elles voient des non-croyants dans leurs jolies tenues, trouvent ce qu’elles portent en tant que croyants en Dieu trop banal, et s’inquiètent toujours d’être méprisées, ce qui les met dans tous leurs états. D’autres, voyant d’autres jeunes couples vivre dans leur propre petit monde, se sentent seuls et isolés. Ils sont sans cesse affectés par ces questions et ils ne cherchent pas la vérité et ne se présentent pas non plus devant Dieu. Peuvent-ils mener à bien leur devoir ? (Non.) Même si ces choses peuvent sembler très banales, et qu’elles ne semblent pas impliquer des vérités évidentes, elles sont liées aux vérités les plus fondamentales des exigences de Dieu à l’égard de l’homme. Si une personne ne peut pas surmonter et résoudre ces problèmes, et si ces choses sont toujours une perturbation en elle et nuisent à sa croyance en Dieu et à l’accomplissement de son devoir, alors il lui sera très difficile de s’engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu.

Chaque aspect de la vérité, du plus fondamental à ceux qui sont un peu plus profonds, est la vérité. Il n’y a pas de distinction entre la vérité superficielle et la vérité profonde ; la distinction réside dans les vérités que les gens devraient pratiquer selon les circonstances. Certaines vérités ont à voir avec les devoirs des gens ; certaines ont à voir avec leur vie quotidienne, par exemple, avec leurs habitudes quotidiennes, leurs règles et leurs préférences. Et certaines ont à voir avec les environnements, les personnes, les événements et les choses que Dieu met en place pour l’homme. Quel que soit le problème, qu’il soit lié à la vie quotidienne ou au devoir, et peu importe l’importance plus ou moins grande du problème, si tu peux le traiter sérieusement, chercher la vérité, agir selon les vérités-principes et pratiquer selon les vérités-principes, alors tu es bien à la poursuite de la vérité. Certaines personnes écoutent les sermons pendant quelques années, et plutôt que de se concentrer sur la pratique de la vérité, elles cherchent seulement à écouter des sermons qu’elles n’ont jamais entendus auparavant. Elles veulent toujours entendre le langage et les mystères du troisième ciel, et prêchent toujours de nobles sermons aux autres. Quand elles voient que ces gens ne comprennent pas, elles sont très satisfaites d’elles-mêmes. Cela dépasse la raison. À quoi bon parler de ces choses vides ? Si ce que tu prêches ne se rapporte pas au devoir de l’homme, aux états et aux tempéraments corrompus qui sont révélés dans la vie quotidienne de l’homme ; si cela est déconnecté de la vie des gens, de leur entrée et de leur devoir, si cela n’a aucun rapport avec les états qui se manifestent et sont révélés dans leur vie quotidienne, alors ce que tu prêches n’est que doctrine et paroles creuses, pas la vérité. Il y a beaucoup de gens qui pensent comprendre la vérité après avoir écouté un grand nombre de sermons. Ils résument les sermons pour énoncer des doctrines et des réglementations, prêchant souvent aux gens et échangeant avec eux, mais ils ne savent pas comment gérer les problèmes ou les difficultés lorsqu’ils surviennent. Alors pourquoi la doctrine qu’ils comprennent n’est-elle pas capable de résoudre de vrais problèmes ? Cela prouve qu’ils ne comprennent toujours pas la vérité. Certaines personnes prêchent les formules et les doctrines depuis de nombreuses années, mais lorsqu’on leur demande d’échanger sur la vérité et de résoudre des problèmes, elles sont incapables de le faire. Lorsqu’on leur demande d’écrire leurs témoignages d’expérience, ils sont incapables de le faire, et lorsque quelqu’un se retrouve confronté à quelque chose et leur demande de l’aide, ils sont incapables de les aider. Quel genre de personne est-ce ? De telles personnes ne comprennent pas la vérité et n’ont pas non plus de compréhension spirituelle. Comme c’est pitoyable ! Des fanfaronnades et des slogans bruyants ; se concentrer sur la connaissance, la doctrine et la théologie, se munir de ce que les autres n’ont pas, apprendre des choses dont les autres n’ont pas entendu auparavant, ou se concentrer sur la mémorisation des choses et gagner la vénération et l’admiration des autres – est-ce ainsi que l’on peut parvenir à une compréhension spirituelle ? (Non.) Et ceux qui ne peuvent pas atteindre la compréhension spirituelle peuvent-ils comprendre la vérité ? (Non.) Par conséquent, la compréhension spirituelle est liée à la compréhension de la vérité. Peu importe combien d’années quelqu’un a cru en Dieu, rien n’est plus révélateur, pour savoir s’il a une compréhension spirituelle, que de savoir s’il comprend la vérité. Ceux qui ont une compréhension spirituelle peuvent facilement comprendre la parole de Dieu et ils peuvent facilement comprendre la vérité lorsqu’ils entendent des sermons. Les gens qui peuvent comprendre la vérité sont des gens avec une compréhension spirituelle, et tant que ceux qui ont une compréhension spirituelle poursuivent la vérité, ils entreront facilement dans la vérité-réalité.

Le 5 octobre 2020


Échange à propos de l’hymne « Par amour »
(Échange avec l’équipe chargée des hymnes)

Parmi les hymnes sur la vie d’Église que Je vous entends chanter, il y en a encore trop peu qui traitent de l’expérience pratique. Dans la plupart des hymnes, les expériences sont trop superficielles ; les chanter n’apporte pas grand-chose aux gens. Certains hymnes ne contiennent que de la théorie vide, dénuée de toute réalité. Prenons, par exemple, « Par amour », « Dieu nous aime très profondément » et « Amour éternel », qui sont tous vides, théoriques et composés de mots creux ; ils ne sont pas du tout concrets. Que pensez-vous des paroles de ces trois hymnes ? Elles sont toutes absurdes, ce ne sont que des mots qui correspondent aux notions et à l’imagination des gens ; elles ne contiennent aucun mot d’expérience pratique. Si l’on n’est même pas capable d’écrire des hymnes sur l’expérience, mais que l’on veut quand même écrire des hymnes à la louange de Dieu, cela ne revient-il pas à avoir les yeux plus gros que le ventre ? Est-il possible pour une personne ordinaire de porter témoignage de ce que Dieu a et est, et de porter témoignage de Son essence ? Combien de personnes en sont capables ? Si vous ne savez rien de Dieu et que vous couchez sur le papier toutes ces notions et tout ce que vous imaginez, est-ce conforme à l’essence de Dieu ? Est-ce conforme aux faits de l’œuvre de Dieu ? Est-ce louer Dieu que de débiter ces notions et ce que vous imaginez ? Si tu n’as aucune connaissance de Dieu, les hymnes que tu écris à Sa louange ne seront pas concrets. Tu devrais plutôt écrire sur ta propre expérience, de tes propres connaissances et de ta compréhension personnelle, en parlant modestement de choses réalistes et concrètes, en évitant les grands discours et les exagérations. Tu écris ces mots sur des sujets comme le plan de gestion de Dieu, Son tempérament juste, Son amour, Son honorabilité, Sa grandeur, Sa suprématie et Son unicité – est-ce que tu saisis réellement ces choses ? Les comprends-tu ? Si tu ne les comprends pas, mais que tu persistes à écrire à leur sujet, alors tu écris aveuglément, tu te mets en avant et tu t’exhibes. Les gens se sentent déconcertés lorsqu’ils chantent, ils te suivent et s’exhibent en chantant ces mots creux, et personne n’en tire le moindre bénéfice lorsque le chant est terminé. Quelles en sont les conséquences ? N’est-ce pas jouer avec les gens et leur faire perdre leur temps ? N’est-ce pas tromper et duper Dieu ? N’as-tu pas honte ?

Regardez, que disent les paroles de l’hymne « Par amour » ? « Par amour, Dieu a créé l’humanité et a toujours pris soin d’elle et veillé sur elle. » Y a-t-il quelque chose de juste dans cette phrase ? Y a-t-il quelque chose qui corresponde à la vérité ? C’est par amour que Dieu a créé Adam et Ève, n’est-ce pas ? (Ce n’est pas le cas.) Pourquoi les a-t-Il créés alors ? (C’est en raison du plan de gestion de Dieu.) C’est le souhait de Dieu de mettre en pratique un plan de gestion à travers l’humanité qu’Il a créée – un plan de gestion sur 6 000 ans. Quel que soit le déroulement de ce plan de gestion sur 6 000 ans, Dieu obtiendra finalement un groupe de personnes qui pourront se soumettre à Lui et Lui rendre témoignage, qui seront capables de devenir de véritables êtres créés et de véritables maîtres de toutes choses. Le fait que Dieu ait d’abord eu un plan de gestion et qu’Il ait ensuite créé le monde et l’humanité a-t-il quelque chose à voir avec l’amour ? C’était l’une des pensées de Dieu, cela faisait partie de Son plan. C’est exactement la même chose que lorsque les gens ont des intentions et des plans. On peut avoir un plan pour devenir directeur dans dix ans et gagner 100 000 yuans par exemple, ou un plan pour avoir certaines qualifications académiques ou une certaine vie de famille dans dix ans. Est-ce que cela a quelque chose à voir avec l’amour ? Cela n’a rien à voir. Dans la vie de tous les jours, les gens ont simplement un plan par étapes, un plan détaillé, un objectif, une aspiration. Quant à Dieu, en même temps qu’Il règne souverainement sur l’univers et toutes choses, Il a un plan sur terre, et ce plan a commencé par la création par Dieu de toutes choses, et la création des êtres vivants. Puis, Dieu a créé deux êtres humains. N’est-ce pas ce qui s’est passé ? Quel rapport y a-t-il entre l’amour et l’élaboration d’un tel plan par Dieu ? Il n’y a pas le moindre rapport. Selon vous, l’affirmation « Par amour, Dieu a créé l’humanité et a toujours pris soin d’elle et veillé sur elle » est-elle correcte ? Comment Dieu aurait-Il pu aimer l’être humain avant de l’avoir créé ? Un tel amour ne serait-il pas creux ? Tu définis la création de l’humanité par Dieu comme un acte d’amour de Dieu. N’est-ce pas calomnier Dieu ? N’est-ce pas un blasphème ? N’est-ce pas beaucoup trop subjectif ? Comment se caractérise cette subjectivité ? Manque-t-elle de raison ? (Oui.) Dieu a dévoilé le mystère du plan de gestion sur 6 000 ans et le mystère de Son œuvre en trois étapes. Tu penses avoir compris un peu, avoir une compréhension superficielle de Dieu, mais ce n’est qu’une compréhension littérale. Et pourtant, tu oses définir les choses d’une telle manière, en prétendant que c’est par amour que Dieu fait quelque chose, accomplit une certaine œuvre, ou a un certain plan. N’est-ce pas tout à fait insensé et déraisonnable ? Y a-t-il donc quelque chose de correct dans l’affirmation « Par amour, Dieu a créé l’humanité » ? (Non, ce n’est pas conforme à la vérité.) Laissons d’abord de côté la question de savoir si elle est conforme à la vérité ; voyons plutôt si elle est conforme à des situations réelles. Pensez-vous que cette affirmation soit concrète ? (Elle n’est pas concrète.) N’est-ce pas un vœu pieux ? La création de l’humanité par Dieu n’ayant rien à voir avec l’amour, donc l’affirmation « Par amour, Dieu a créé l’humanité » est sans fondement ; c’est un pur produit de l’imagination de l’homme, c’est un non-sens. Tu portes aveuglément un jugement sur Dieu, ce qui revient à blasphémer contre Dieu et à Lui manquer de respect, et tu L’évalues selon des perspectives, une imagination et des notions humaines, ce qui est une erreur flagrante, déraisonnable et éhontée. Par conséquent, la phrase « Par amour, Dieu a créé l’humanité » n’est que pure baliverne.

Plus loin, les paroles disent : « Dieu a créé l’humanité et a toujours pris soin d’elle et veillé sur elle. » La personne qui a écrit cet hymne dit que c’est aussi grâce à l’amour. Ainsi, s’il est faux de dire que Dieu a créé l’humanité par amour, est-il correct de dire que grâce à l’amour, Dieu a toujours pris soin de l’humanité et veillé sur elle ? (Ce n’est pas le cas.) Pourquoi n’est-ce pas correct ? De quel type de comportement s’agit-il, d’avoir « toujours pris soin d’elle et veillé sur elle » ? Quelle est l’essence de ce comportement ? Est-ce un comportement responsable ? (Oui.) Dieu peut-Il aimer un être humain nouvellement créé qui ne comprend rien, qui ne peut pas parler, qui n’a pas de discernement et qui peut être tenté par le serpent ? Et comment l’amour est-il donné, comment est-il révélé, comment est-il manifesté, comment est-il exprimé – y a-t-il des détails spécifiques à ce sujet ? Il n’y en a pas. Il s’agit de la responsabilité ; le véritable sentiment en jeu ici est la responsabilité de Dieu. Étant donné que Dieu a créé l’humanité, Il doit veiller sur elle, en prendre soin, la protéger et la guider. C’est la responsabilité de Dieu ; ce n’est pas par amour qu’Il fait cela. Si tu portes le jugement que Dieu fait cela par amour, alors tu comprends vraiment mal Dieu ; Le comprendre de cette manière est inexact. Que savaient ces deux êtres humains nouvellement créés ? À part le souffle que Dieu leur a donné, ils ne comprenaient rien, ils ne savaient rien ; ils n’avaient surtout aucune connaissance de Dieu, ils ne savaient pas qui était Dieu ni ce qu’Il était, et ils ne savaient pas non plus comment écouter les paroles de Dieu ou se soumettre à Lui. Ils ne savaient même pas que s’éloigner et se cacher de Dieu était un problème. Comment Dieu peut-Il aimer une humanité qui Le renie et Lui résiste ainsi ? Peut-Il l’aimer ? En substance, Dieu prend soin de l’humanité et veille sur elle, et ce qu’Il fait ne peut représenter qu’une de Ses responsabilités. Parce que Dieu a un plan et un souhait dans Son cœur, Il doit veiller sur l’humanité qu’Il a créée et la protéger. Si tu dis de manière rigide et irréfléchie que Dieu accorde Sa protection et Son attention à l’humanité par amour, alors quel contenu cet amour doit-il réellement impliquer ? Les gens sont-ils vraiment dignes que Dieu les aime ainsi ? À tout le moins, dans le cœur des gens, il doit y avoir un véritable amour pour Dieu et une confiance sincère en Lui, et c’est seulement alors que Dieu les aimera. Si les gens n’aiment pas Dieu, mais au contraire Lui résistent, Le trahissent et vont jusqu’à Le crucifier, sont-ils dignes de l’amour de Dieu ? Sur quoi Dieu fonde-t-Il Son amour pour les hommes ? Quelle que soit la situation, les gens disent toujours que Dieu les aime ; c’est le fruit de leur imagination, c’est un vœu pieux.

On peut lire ensuite : « Par amour, Dieu a émis des lois et des commandements pour guider la vie de l’homme sur terre. Par amour, Dieu S’est fait chair et a donné Sa vie pour racheter l’humanité. » Voilà qui résume bien les choses. De la création du monde à l’ère de la Loi, puis à l’ère de la Grâce, lorsque Dieu S’est incarné pour accomplir l’œuvre de la rédemption, ces deux lignes résument deux étapes de l’œuvre de Dieu. Malheureusement, c’était une erreur de définir cet hymne par ces deux premiers mots, « par amour », d’utiliser ces mots comme marqueur directionnel pour sa caractérisation. Après que Dieu a créé l’humanité, qu’il s’agisse d’édicter des lois pour diriger l’humanité ou de racheter l’humanité, tout cela a été fait en raison de Son plan de gestion, de Ses souhaits et de ce qu’Il a l’intention d’accomplir ; ce n’était pas simplement par amour. Certaines personnes disent : « Tu dis donc qu’il n’y a pas de composante d’amour dans le fait que Dieu fasse ces choses ? » Est-ce exact ? (Non.) Dieu possède l’essence de l’amour, mais si tu dis que si Dieu accomplit Son œuvre en trois étapes, cela est, par essence, dû à l’amour, alors c’est extrêmement faux ; c’est de la calomnie et du blasphème. Quelle est donc la raison principale pour laquelle Dieu accomplit Son œuvre en trois étapes ? C’est en raison du plan de gestion de Dieu, des souhaits de Dieu, et de ce que Dieu est sur le point d’accomplir ; la cause profonde se trouve dans ces éléments, pas seulement dans l’amour. Bien sûr, pendant la période de Son œuvre en trois étapes, le tempérament-essence que Dieu révèle contient de l’amour. Quelles sont les manifestations concrètes de « l’amour » ? C’est la tolérance et la patience, n’est-ce pas ? Et la miséricorde ? L’octroi de la grâce et de la bénédiction aux gens ? N’est-ce pas l’éclairage et la direction ? N’est-ce pas le jugement et le châtiment ? C’est tout cela. Émonder, juger et châtier, exposer et disséquer, éprouver et épurer, et ainsi de suite, tout cela est de l’amour – cet amour est incroyablement complet. Cependant, si les gens portent le jugement que l’œuvre de Dieu en trois étapes est faite par amour, en ne mettant l’accent que sur l’amour, alors c’est trop unilatéral ; c’est porter un jugement sur Dieu. Lorsque les gens entendent ces lignes, ils pensent : « Dieu est amour, et rien d’autre. » Ils développeront des incompréhensions à propos de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui.) Par conséquent, non seulement cet hymne n’amène pas vraiment les gens en présence de Dieu, mais au contraire, il fait en sorte que les gens se méprennent sur Lui. Dans quel genre d’état seront les gens s’ils chantent toujours « Par amour, par amour » ? Quel genre de sentiments cela suscitera-t-il ? Ces sentiments seront-ils, en fin de compte, une compréhension ou une incompréhension du tempérament de Dieu ? Si l’on ne peut pas comprendre pleinement cette question, mais que l’on continue à parler et à chanter de cette manière, il s’agit alors d’un vœu pieux, ce qui est encore plus irrationnel. Lorsque les gens tombent dans un état où ils se bercent d’illusions, dans l’irrationalité et l’auto-humiliation, c’est perturbant. De telles personnes peuvent-elles véritablement louer Dieu dans leur cœur ? C’est impossible. Cet hymne ne loue pas vraiment Dieu ; il ne peut qu’égarer les gens.

Regardons le refrain qui suit. Le refrain est encore plus écœurant par la façon dont il porte sa « louange » à son paroxysme. Le vers « Ô Dieu ! Tout ce qui est révélé dans Ton œuvre et Tes paroles est amour » est-il exact ? (Non.) En quoi est-il inexact ? (Il porte un jugement sur les paroles et l’œuvre de Dieu.) Quel jugement ? (Celui que l’amour est l’unique motivation qui les sous-tend.) Toutes les déclarations et les paroles de Dieu révèlent Son tempérament, qui est celui de la justice et de la sainteté. L’amour n’est rien de plus qu’un aspect de l’émotion – un type de sentiment – il n’est pas la véritable essence de Dieu. Est-il correct de caractériser l’amour comme l’essence de Dieu ? Cela reviendrait à prendre Dieu pour quoi ? Cela reviendrait à Le prendre pour un philanthrope dont on profite facilement et qui se laisse faire. En fin de compte, quelle est l’essence de Dieu ? (Justice, sainteté, miséricorde, amour bienveillant, colère – voilà un résumé plus complet.) Justice, sainteté, miséricorde et amour bienveillant, ainsi que majesté et colère – tout cela constitue ce que Dieu a et est, et représente l’essence de Dieu. Si l’on caractérise un certain aspect de l’essence de Dieu de manière unilatérale, cela reflète la compréhension unilatérale qu’ont les gens de l’ère de la Grâce, parce que leur expérience de l’œuvre de Dieu est limitée et unilatérale, tout comme leurs connaissances. Par conséquent, leur compréhension de l’essence de Dieu se définit sur la base de l’œuvre de Dieu à l’ère de la Grâce, ce qui rend unilatérale la base de leur définition. Définir l’essence de Dieu sur la base d’un fragment de l’œuvre de Dieu est trop unilatéral, ne correspond pas aux faits et s’éloigne trop de l’essence de Dieu.

Voyons la deuxième ligne. « Ô Dieu ! Ton amour n’est pas seulement amour bienveillant et miséricorde, mais plus encore, il est châtiment et jugement. » C’est toujours de la théorie ; l’affirmation est correcte, mais c’est de la doctrine. Il ne sert donc à rien de la mettre là. Y a-t-il quelqu’un qui ne soit pas conscient de ce que cette phrase exprime ? Dieu a tellement œuvré, et la plupart des gens en ont fait l’expérience et le savent. C’est donc un non-sens et un discours vide, et cela ne contribue guère à l’édification des gens. Plus bas : « Ô Dieu ! Ton jugement et Ton châtiment sont l’amour le plus véritable et le salut le plus grand. » Que signifie « le salut le plus grand » ? Cela signifie que le jugement et le châtiment ne sont pas un salut ordinaire, mais le salut le plus grand. Si Dieu ne faisait pas l’œuvre du jugement et du châtiment, Sa rédemption de l’humanité ne serait-elle pas le salut le plus grand ? Son édiction de lois ne serait-elle pas le salut le plus grand ? Tu as divisé en degrés l’œuvre de Dieu en trois étapes, comme si l’édiction des lois était le premier degré de salut, la crucifixion était le deuxième degré de salut, et le jugement et le châtiment étaient le plus grand salut. N’est-ce pas absurde ? Est-il approprié de dire quelque chose comme cela ? Est-ce exact ? Si tu dis ces mots vides à une personne religieuse, elle ne pourra y trouver aucun problème. Elle ne comprend pas ; elle n’aura pas entendu parler de ces choses que tu lui dis, elle n’en aura pas connaissance – elle pensera que tout cela semble nouveau, original, et tout à fait bon. Mais si tu dis ces mêmes mots à quelqu’un qui comprend la vérité, cette personne se rendra compte immédiatement qu’il s’agit de paroles vides et de résumés de doctrines, dépourvus de la compréhension essentielle ou empirique de qui que ce soit. Plus loin, il est dit : « Nous témoignerons de Ton amour saint et juste. » Ici, l’amour de Dieu est qualifié d’amour saint et juste. L’auteur de l’hymne n’affirme pas que l’essence de Dieu soit sainte et juste, mais plutôt que l’amour de Dieu est saint et juste, prônant que Dieu devrait aimer l’homme. Ce qu’il veut dire, c’est que Dieu ne devrait pas exprimer de jugement ni de châtiment, et qu’Il ne devrait pas exprimer de colère ni de majesté ; seule Son expression de l’amour est correcte, et cet amour est saint et juste. Immédiatement après, il est dit : « Tu mérites notre louange éternelle. » Pourquoi l’auteur de l’hymne loue-t-il Dieu ? Il loue Dieu uniquement parce que Dieu aime l’homme. Le problème que posent ces paroles est-il important ? (Oui.) Pourquoi disons-nous qu’il y a ici un gros problème ? (Parce que c’est une vision des choses selon des notions et l’imagination humaines ; cela manque d’une compréhension de Dieu et porte un jugement sur Lui.) C’est porter un jugement sur Dieu. Tenter de résumer, alors que tu ne comprends pas la vérité et manques d’une véritable connaissance de Dieu, ton résumé est incompatible avec les paroles de Dieu et loin de la vérité, et, d’une certaine manière, cela égare même les gens. Cela revient à juger Dieu. Que penses-tu que les gens puissent gagner en chantant le premier verset de cet hymne ? (Ils acquerront des notions sur Dieu.) Quelles notions ? (Ils croiront que Dieu est amour, et que Dieu n’a que de l’amour et rien d’autre.) Qu’y a-t-il de mal à ce que les gens aient ce sentiment ? Qu’y a-t-il de mal à ce que les gens vivent dans l’étreinte de l’amour de Dieu, entourés et accompagnés de l’amour de Dieu ? Qu’y a-t-il de mal à ce que les gens jouissent de la plénitude de l’amour et de l’attention de Dieu ? (Comprendre Dieu de cette manière est trop partiel, car il n’y a pas que de l’amour dans le tempérament de Dieu.) Est-ce seulement partiel ? Plus précisément, il est trop vain pour l’homme de ne connaître que l’amour de Dieu ; c’est un sentiment vide, unilatéral, théorique et émotionnel. Considérez ceci : si les gens pensent qu’il suffit de croire et de savoir que Dieu est amour, leur sera-t-il facile de parvenir à une véritable soumission lorsqu’ils feront l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu ? (Non.) Mais ils ont l’amour de Dieu comme fondement – pourquoi ne serait-il pas facile de se soumettre ? Témoigner de l’amour de Dieu de cette manière incitera-t-il les gens à accepter le jugement et le châtiment ? (Non.) Alors dites-Moi, quelle est la situation réelle et quelles sont les difficultés concrètes en jeu ? (Les gens pensent toujours que Dieu est amour et veulent donc profiter de la grâce de Dieu tous les jours. Lorsque le jugement et le châtiment de Dieu apportent aux gens des souffrances charnelles, ils pensent que Dieu ne les aime pas, et il leur est donc difficile d’accepter et de se soumettre au jugement et au châtiment de Dieu.) Continuez ; y a-t-il autre chose ? (Les gens croient que Dieu est amour, donc lorsqu’ils se rebellent contre Dieu et Le trahissent, ils portent le jugement que Dieu les aime toujours et qu’Il leur montrera miséricorde et pardon. Par conséquent, ils n’iront pas se repentir.) Si les gens vivent toujours dans un état où ils supposent de façon fantaisiste que Dieu les aime et les favorise particulièrement, peuvent-ils accepter le fait qu’ils ont un tempérament corrompu ? Peuvent-ils accepter les divers états et corruptions de l’homme qui sont exposés dans les paroles de Dieu ? (Non.) Il leur est difficile de passer de cet état à celui de la soumission, d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu ; ils ne peuvent que rester coincés dans l’ère de la Grâce, croyant que Dieu sera toujours leur sacrifice d’expiation, et que ce sacrifice d’expiation est une forme d’amour, un amour inépuisable et infini. S’ils comprennent l’amour de Dieu de cette manière, quelle en serait la conséquence ? Ce serait comme les gens dans la religion : ils ne se soucient pas de la manière dont ils pèchent ; ils se contentent de réciter leurs prières le soir et de confesser leurs péchés, et c’est tout. Ils pensent que Dieu continuera à leur pardonner et à leur accorder Sa miséricorde et Son amour bienveillant, et à leur apporter Sa grâce. Il leur est donc difficile d’admettre qu’ils ont un tempérament corrompu, d’accepter le jugement et le châtiment de Dieu, de se soumettre à l’œuvre de Dieu et d’atteindre le point où ils peuvent recevoir Son salut. Pour les personnes qui restent dans cette condition, quelles seront les répercussions ? Résisteront-elles et rejetteront-elles Dieu lorsqu’Il reviendra pour accomplir une nouvelle œuvre ? (Oui.) Pourront-elles alors accueillir le retour de Dieu ? Pourquoi le monde religieux ne peut-il pas accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours ? N’est-ce pas à cause d’une compréhension fallacieuse de Dieu ? C’est une répercussion des plus terribles ! Si les gens ne connaissent pas Dieu, il leur sera très difficile de se soumettre à Lui. Que montre ce fait ? Il montre que les gens ont des tempéraments corrompus, et que leur tendance inhérente est de résister et de se rebeller contre Dieu, d’être incompatibles avec Dieu. Les gens sont capables d’aller à l’encontre des intentions de Dieu à la moindre occasion, et d’aller à l’encontre de la vérité à la moindre occasion. La nature et la tendance inhérente des gens sont de ne pas aimer la vérité ; leur tendance inhérente est de résister et de se rebeller contre Dieu. Dieu peut-Il aimer une telle personne ? (Non.) Que Dieu l’aime ou non, qu’elle soit digne de Son amour ou non, Il ne peut pas Se résoudre à aimer une telle personne. N’est-ce pas un fait ?

Depuis le moment où Dieu a commencé à faire l’œuvre de jugement et à exposer l’essence de la corruption de l’humanité jusqu’à aujourd’hui, Dieu a exprimé la vérité ; Il a exprimé de nombreuses paroles pour sauver l’humanité et Il a également prononcé nombre de dures paroles de jugement. Pouvez-vous percevoir la véritable attitude de Dieu à l’égard de l’humanité ? En fin de compte, Dieu aime-t-Il ou hait-Il l’humanité ? Certains disent : « À partir du moment où Dieu a donné à Adam et Ève des vêtements de peau, j’ai découvert et appris que Dieu aime les gens et que Son attitude envers l’humanité est une attitude d’amour ; il n’y a pas de haine. » Cette façon de comprendre les choses est-elle correcte ? (Elle ne l’est pas.) Qu’y a-t-il de mal à cela ? Elle considère les diverses responsabilités, les divers devoirs et obligations de Dieu envers l’humanité comme s’ils étaient accomplis parce que Dieu aime l’homme, et parce que l’homme est aimable, digne d’amour et qu’il mérite l’amour de Dieu. N’est-ce pas une façon fallacieuse de comprendre les choses ? (Si.) Tout ce que Dieu fait, c’est par responsabilité et obligation, et c’est aussi dû à Son essence. C’est d’abord en raison de Son plan, et ensuite, c’est dû à Son obligation. Bien sûr, lorsque Dieu remplit cette obligation, Il révèle Son tempérament, comme Il le fait pour Son essence. Alors, quel est Son tempérament-essence ? C’est la justice, la sainteté, la majesté et le caractère inoffensable. Avec un tel tempérament et une telle essence, et face à une humanité qui a été si profondément corrompue par Satan, quelles devraient être l’attitude et les pensées les plus justes de Dieu à l’égard de l’humanité ? Devraient-elles être d’aimer l’humanité au point qu’Il ne pourrait S’en séparer ? (Il devrait plutôt s’agir d’une responsabilité.) Sa responsabilité, c’est Son œuvre. Il n’aime pas l’humanité au point de ne pas pouvoir S’en séparer, de la chérir à l’extrême ; Il n’est pas submergé d’amour pour elle, ni ne la chérit comme la prunelle de Ses yeux. La véritable attitude de Dieu à l’égard d’une telle humanité est celle d’être profondément écœuré. Alors, pourquoi dis-Je que cet hymne est profondément écœurant ? Parce qu’il exprime un vœu pieux des gens. Dieu a de l’amour, donc les gens pensent qu’Il a fait tout cela parce que l’homme est aimable et digne d’amour. Tu as tort, et tu fais preuve d’un sentimentalisme si complaisant ! Dieu fait tout cela en raison de Son plan et de Sa responsabilité, et le tempérament-essence que Dieu révèle en faisant tout cela est la justice et la sainteté. Peu importe ce que Dieu révèle, il y a bien sûr de l’amour dans l’essence de Dieu, et ce que Dieu fait à l’humanité tient uniquement au fait qu’il y a de l’amour dans l’essence de Dieu. Mais Dieu n’aime pas les gens dans Sa volonté subjective ; Il n’aime pas une humanité corrompue, Il déteste l’humanité corrompue. Pourquoi Dieu accomplit-Il Son œuvre de jugement dans les derniers jours ? Pourquoi Dieu a-t-Il cette attitude en exposant l’humanité corrompue ? C’est l’essence et le tempérament de Dieu qui en décident, et cela peut, en outre, illustrer une question concrète : les hommes vivent sous l’emprise de Satan et sont tous des disciples et des adorateurs de Satan ; ils ne se soumettent pas à Dieu et ne L’adorent pas véritablement, ils sont Ses ennemis. Dieu peut-Il aimer Ses ennemis ? (Non.) Dieu révèle l’amour, et Dieu a l’essence de l’amour, mais Il ne fait pas tout cela par amour. Si tu penses que Dieu fait tout cela par amour, Je te le dis, c’est une pensée complètement erronée et éhontée. Si c’est ce que tu penses, alors tu es en train de calomnier Dieu. Ne te sens pas trop bien dans ta peau, ne te sens pas excessivement sentimental ! Certains disent : « Dieu n’a pas fait tout cela par amour, alors en ce sens, n’y a-t-il pas d’amour dans l’essence de Dieu ? » Est-ce exact ? (Non.) Où se situe l’erreur ? (Dieu a de l’amour bienveillant, et de la miséricorde dans Son tempérament.) Dieu a de l’amour, mais Il n’aime pas sans discernement. Dieu est juste et saint, il Lui est impossible d’aimer une humanité si profondément corrompue par Satan – en fait, Dieu déteste et hait cette humanité. Certaines personnes demandent : « Puisque Dieu déteste et hait cette humanité, pourquoi continue-t-Il à faire toute cette œuvre sur elle ? » Dieu a un plan de gestion, et Il est prêt à assumer et à remplir cette responsabilité, donc Il fera cette œuvre – c’est le droit de Dieu, et l’homme ne peut pas interférer. Dieu a ce pouvoir, et Il a aussi l’autorité pour mener à bien ce plan de gestion, dont le bénéficiaire final est l’humanité, c’est-à-dire vous tous. C’est déjà quelque chose que l’homme récolte de tels avantages et obtienne de si grandes bénédictions ; n’exigez pas de Dieu : « Puisque Tu as de l’amour, Tu dois nous aimer. » T’aimer pour quelle raison ? Parce que Dieu t’a choisi ? Ce n’est pas possible, n’est-ce pas ? Parce que tu es aimable ? Qu’y a-t-il de si aimable en toi ? Parce que tu trahis Dieu ? Parce que tu te rebelles contre Dieu ? Parce que tu es rempli du tempérament corrompu de Satan ? Parce que tu t’opposes à Dieu ? Parce que tu résistes à Dieu à la moindre occasion ? Avec tout cela, Dieu peut-Il encore t’aimer ? Peut-Il encore aimer ceux qui Lui résistent ? Peut-Il encore aimer les démons et les Satans ? Si tu dis que Dieu peut encore aimer ceux qui Lui résistent, et qu’Il peut encore aimer les démons et les Satans, n’est-ce pas blasphémer contre Dieu ? Selon vous, Dieu peut-Il aimer les démons et les Satans ? Dieu peut-Il aimer Ses ennemis ? Dieu peut-Il aimer sans discernement comme le fait l’humanité corrompue ? Il ne le peut absolument pas. L’amour de Dieu est fondé sur des principes. Par conséquent, cet amour dans l’imagination de l’homme n’existe pas, il s’agit purement d’un vœu pieux et d’une pensée trop sentimentale ; il appartient aux notions de l’homme et n’est pas du tout conforme aux faits, c’est pourquoi Je dois le clarifier ici. Pourquoi Dieu ne t’aime-t-Il pas ? (Parce que le tempérament de l’homme est entièrement corrompu et qu’il n’est pas digne de l’amour de Dieu.) « Pas digne de l’amour de Dieu » est une platitude. Dieu doit-Il t’aimer parce qu’Il t’a créé ? Ce n’est pas le cas, n’est-ce pas ? Dieu a créé toutes choses et l’univers entier ; doit-Il nécessairement aimer chaque chose jusqu’à la dernière ? Dieu peut choisir de t’aimer ou de ne pas t’aimer, c’est Son droit, c’est un fait. Un autre fait est que, si tu veux que Dieu t’aime, si tu veux recevoir Son amour, tu dois faire quelque chose qui soit digne de Son amour. As-tu fait quelque chose qui soit digne de Son amour ? As-tu un comportement, une humanité ou un tempérament qui plaisent à Dieu ? (Non.) Peut-être pas dans les premières années de leur foi en Dieu, mais plus tard, certaines personnes affichent certains de ces comportements : faire son devoir et son travail de moins en moins superficiellement, être capable de chercher des principes, apprendre à se conformer et à se soumettre, et ne pas agir arbitrairement ; ne pas se fier à l’imagination et aux notions quand on est confronté à quelque chose, être capable de prier et de chercher Dieu, coopérer avec les frères et sœurs et chercher plus souvent à échanger avec eux, et avoir une mentalité plus humble et plus rigoureuse ; avoir un peu de sincérité et un peu de vraie foi en Dieu, même si on ne peut pas dire qu’elles soient dévouées envers le travail qui leur a été confié par la maison de Dieu et la commission de Dieu ; et être capables de se concentrer sur la poursuite de la vérité et d’être attentives aux changements dans leur tempérament, être capables de prendre l’initiative de connaître leur propre corruption, de connaître leur propre arrogance et leur propre tromperie, de prier souvent devant Dieu, de Lui demander de mettre en place l’environnement, d’accepter la discipline de Dieu, et d’avoir plus de choses positives en elles-mêmes. Aux yeux de Dieu, ces comportements sont précieux. Mais lorsqu’il s’agit de savoir si Dieu aime les gens ou non, doivent-elles insister ? (Non.) Si le comportement des gens montre ces poursuites positives, ces améliorations, ces changements, alors d’un point de vue humain, ils ont un peu d’amabilité et l’expression d’une certaine soumission. Mais avoir ces comportements n’est que l’espoir visible en vous. Cet espoir est que par l’œuvre et la direction de Dieu, les gens auront un esprit positif, actif et coopératif, et en même temps, ces comportements et révélations témoigneront de Dieu devant Satan. De ce point de vue, c’est-à-dire quand Je regarde cela depuis une perspective humaine, les gens ont un peu d’amabilité – mais vu depuis la perspective de l’Esprit de Dieu, Dieu vous aime-t-Il, ou non, en fin de compte ? Avez-vous des aspects quelque peu aimables ou non ? Si vous Me demandez mon avis, vous êtes encore loin du compte. Car selon le calibre des gens, leurs talents et les circonstances dans lesquelles ils vivent, ceux-ci devraient pouvoir faire mieux. En fait, ce que vous avez maintenant expérimenté, obtenu et reconnu, ainsi que les changements que vous avez accomplis, peuvent être atteints en cinq ans si vous les poursuivez de toutes vos forces, mais il vous a fallu dix années entières pour atteindre ces résultats. N’est-ce pas trop long ? Votre esprit est un peu engourdi, vos réactions lentes, vos actions paresseuses ; en de nombreux endroits, ce n’est que parce que le Supérieur vous a promptement émondés, disciplinés, et qu’il a procédé pour vous à des contrôles, que vous avez obtenu quoi que ce soit. Ces réalisations sont durement acquises, les gens ont payé un certain prix, et à partir des résultats de ce qui a été récolté, il y a certains aspects des comportements et des expressions des gens qui peuvent offrir un certain réconfort lorsqu’on les regarde. Cependant, ils sont encore loin de la norme d’amabilité dont Dieu a parlé. Avez-vous tous l’impression d’être plus aimables aujourd’hui qu’avant ? (Non.) Non, pas encore. Tu découvriras les choses que tu révéleras sur toi-même avec un peu d’introspection : « Oh, il y a encore trop d’impureté en moi, dès que je réfléchis à quelque chose, des plans malhonnêtes surgissent dans mon esprit, et je fais les choses de manière superficielle. Une fois que je me suis embrouillé comme ça, les problèmes surgissent à nouveau et, après y avoir réfléchi, ces plans malhonnêtes ressortent une fois de plus, et je rejette à nouveau la faute et redeviens une personne complaisante. » Comme tu peux le constater, simplement en t’examinant distraitement tout au long de la journée, tu as révélé une corruption non négligeable. Alors qu’y a-t-il de si aimable en toi ? Tu demandes toujours à Dieu de t’aimer, mais tu te méprises ; tu penses que tu ne vaux rien et que rien en toi ne mérite les louanges ou l’amour des autres. Si les gens ne peuvent même pas se résoudre à t’aimer, comment Dieu pourrait-Il t’aimer ? Est-ce possible ? (Non.) Maintenant que nous avons suffisamment clarifié ces faits, cet hymne ne devrait-il pas être mis au rebut ? Il devrait l’être. Il est rempli de mots issus de notions et de l’imagination et de mots issus de la religion ; alors, est-ce que le fait de chanter cet hymne fait du bien aux autres ? Prenez-vous plaisir à le chanter et à l’écouter ? Non seulement le chant de cet hymne ne permet pas de comprendre la vérité, mais il égare les gens ; non seulement il ne les soulage pas de leurs notions, mais il les approfondit et les renforce. Cela ne nuit-il pas aux gens ? En chantant cet hymne, il n’est pas seulement plus difficile pour vous de comprendre la vérité ; il devient encore plus facile pour vous de vivre dans vos notions et dans votre imagination de Dieu ; un tel hymne ne fait de bien à personne. C’est pourquoi Mon cœur se remplit de fureur quand Je vous entends tous chanter cet hymne – vous avez écouté en vain tant d’années de sermons, vous avez lu en vain tant de paroles de Dieu ; même maintenant, vous n’avez toujours pas une vraie connaissance du tempérament de Dieu, J’ai vraiment envie de vous donner une paire de gifles. Qui écrit des paroles pleines de telles notions et d’une telle imagination ? Et pourtant, vous chantez toujours avec un grand engouement. N’avez-vous aucun discernement ? Vous Me décevez amèrement. Vous avez cru jusqu’à présent sans acquérir la moindre vérité-réalité ; vous ne pouvez même pas distinguer les mots relevant de notions, les mots issus de l’imagination ou les mots absurdes, et pourtant vous les chantez malgré tout. Votre foi est vraiment confuse ! Que puis-Je dire de plus !

Regardez le deuxième verset de l’hymne « Par amour ». « Par amour, Dieu est revenu dans la chair dans les derniers jours et est venu dans le pays du grand dragon rouge. » À quel point l’amour de Dieu doit-il être grand ? Est-il juste de penser que, par amour, Dieu a enduré l’humiliation, qu’Il S’incarne et vienne dans le pays du grand dragon rouge, où Il a fait face à la plus grande humiliation, afin d’aimer et de sauver les gens ? Est-ce que Dieu fait tout cela uniquement par amour ? Tu ne penses qu’au bien. Dieu le fait en raison de Son plan de gestion. Il y a dans le tempérament de Dieu une essence résumée dans l’affirmation : « Dieu pense ce qu’Il dit, ce qu’Il dit sera fait, et ce qu’Il fait durera toujours. » C’est la révélation de l’autorité de Dieu ; comment pourrait-elle être due à l’amour ? Dites-Moi, ces gens corrompus sont-ils dignes de faire subir à Dieu une grande humiliation en venant dans le pays du grand dragon rouge ? (Non.) Ils ne sont pas dignes, ils sont pires que les fourmis et les asticots, ils ne méritent pas cela. Tu veux dire que Dieu doit devenir chair et continuer à endurer l’humiliation et la persécution de Satan, sans cesser d’offrir Son amour à ces hommes corrompus ? Est-ce ce que tu veux dire ? Cette idée est ridicule. En fait, c’est le plan de gestion de Dieu. Que Dieu Se fasse à nouveau chair et vienne dans le pays du grand dragon rouge ou accomplisse tout autre type d’œuvre, c’est une étape dans Son œuvre ; maintenant que Son œuvre a atteint ce stade, Dieu doit agir de cette façon. Pourquoi Dieu accomplit-Il cette œuvre ? Il le fait pour Son plan de gestion, dans lequel les destinataires de Son salut sont les hommes corrompus. De quelque point de vue que ce soit, les hommes corrompus – peu importe leur pays ou leur race – ne sont qu’un objet de l’œuvre, un faire-valoir, dans le plan de gestion de Dieu. Un faire-valoir est-il digne que Dieu lui accorde tout Son amour ? Non. Il est faux de dire cela. Cela ne devrait pas être caractérisé de cette façon. Parce que Dieu a un plan de gestion et en raison du fait qu’Il accomplira Son œuvre de gestion, tu es apte, en tant qu’être humain, à supporter ce fait, ce qui est une grande bénédiction. Et pourtant, tu dis sans vergogne : « Dieu fait tout cela par amour pour nous. » C’est une grave erreur, c’est malavisé et c’est une absurdité pure et simple.

Regardez le verset suivant. « Par amour, Dieu endure le rejet et la calomnie, et subit de grandes persécutions et tribulations. » Est-ce exact ? Dieu endure le rejet et la calomnie, et subit de grandes persécutions et tribulations. Peu importe ce qu’Il endure, la pensée, le désir et le but dans Son cœur sont de mener à bien Son plan de gestion. Dieu a un but supérieur, mais Il fait tout cela non pas par dévouement envers les hommes, ni pour faire une offrande d’amour ou un don de tout Son être à ces hommes corrompus qui Lui sont hostiles et Le considèrent comme un ennemi – ce n’est pas pour cette raison. Certaines personnes disent : « Puisque Dieu ne fait pas toute cette œuvre par amour pour les hommes, et puisque Son endurance au rejet, à la calomnie et aux tribulations est en fait pour le bien de Son plan de gestion, alors Dieu n’est pas digne de l’amour de l’homme. » Est-ce exact ? (Non.) Où se situe l’erreur ? Dites-Moi ce que vous en pensez. (Dieu fait toute cette œuvre dans l’intérêt de Son plan de gestion, mais en fait, au cours de ce processus, les gens récoltent de nombreux avantages, en viennent à comprendre certaines vérités et réalisent certains changements.) Est-ce tout ? Dites-Moi, le fait que Dieu endure le rejet et la calomnie, et subisse de grandes persécutions et tribulations dans l’intérêt de Son plan de gestion est-il une chose positive ou une chose négative ? (C’est une chose positive.) Dieu endure le rejet et la calomnie, et subit une grande humiliation dans l’intérêt de son plan de gestion ; c’est une chose positive. Savez-vous pourquoi c’est une chose positive ? Quel est le contenu du plan de gestion de Dieu ? (Vaincre Satan et libérer les gens de sa servitude.) Comment Satan doit-il être vaincu ? Quel est le contenu spécifique ? Quel est le projet spécifique de Son œuvre ? C’est de sauver les hommes. Ce n’est pas vague, n’est-ce pas ? Vaincre Satan en constitue un aspect ; le contenu spécifique du plan de gestion de Dieu, c’est-à-dire le projet spécifique de l’œuvre de Dieu, est de sauver les hommes. En ce qui concerne les hommes, la question de les sauver est-elle une cause juste ou une cause injuste ? (Une cause juste.) C’est une cause juste. Est-ce mal que Dieu endure le rejet et la calomnie et toutes sortes de douleurs et d’humiliations pour sauver les hommes ? (Non.) N’est-ce pas une chose positive ? Est-ce égoïste ? (Ce n’est pas égoïste.) Alors comment se fait-il que vous ne puissiez pas l’expliquer clairement ? Vous ne pouvez pas expliquer des choses aussi claires et évidentes ; au lieu de cela, vous les interprétez aveuglément et portez arbitrairement des jugements sur elles – n’est-ce pas le comble de la stupidité et de l’ignorance ? L’œuvre du plan de gestion de Dieu est un grand projet, et les détails de ce projet spécifique impliquent de sauver les hommes. Certaines personnes disent : « Dieu sauve les hommes afin d’accomplir Ses propres souhaits, d’achever Son plan ; Dieu fait tout cela pour Lui-même et non pour les hommes. N’est-ce pas égoïste ? » Est-ce égoïste ? (Non.) Pourquoi n’est-ce pas égoïste ? L’acte que Dieu entreprend est positif et significatif. Il est extrêmement précieux et significatif pour la survie, la destination, le résultat et l’état d’existence de tous les hommes dans la prochaine ère. À la lumière de ces points, est-il égoïste que Dieu endure tout cela et donne tout cela pour mener à bien Son plan de gestion ? (Non.) Le but du plan de gestion de Dieu est de sauver les hommes, Ses intentions sont bonnes et belles, et empreintes de véritable amour ; on ne peut donc pas dire que Dieu soit égoïste pour satisfaire Ses intentions. Par ce seul acte de Dieu, cet acte qu’Il a planifié, on peut voir l’essence de Dieu et voir que Son cœur est beau et bon. Même si cette humanité est devenue dépravée, même si elle a suivi Satan et est emplie du tempérament corrompu de Satan, pleine de rébellion et de résistance à Dieu, remplie de blasphème et d’hostilité, Dieu est toujours capable de sauver les hommes patiemment et sans jamais abandonner. D’où cela peut-il venir ? Cela découle du plan de gestion de Dieu, de Son souhait. Est-ce égoïste ? Les hommes sont les plus grands et les ultimes bénéficiaires de l’ensemble du plan de gestion de Dieu. Vous êtes tous les seuls porteurs et héritiers des promesses, des bénédictions et des bonnes destinations que Dieu a accordées aux hommes. Alors, dites-Moi, Dieu est-Il égoïste ? (Il ne l’est pas.) Dieu n’est pas égoïste. Mais Dieu ne fait-Il tout cela que par amour ? (Non.) La signification, la valeur et les vérités que les gens devraient comprendre ici sont trop profondes – comment cela pourrait-il être juste pour un peu d’amour ? L’amour n’est qu’une petite partie de l’expression émotionnelle, un fragment révélé dans les émotions et les sentiments, pas la totalité. Mais dans l’œuvre de Dieu menant à bien Son plan de gestion et dans le processus de salut des hommes par Dieu, ce qui est vraiment révélé, c’est l’intégralité du tempérament de Dieu. Et Son tempérament n’est pas seulement amour, c’est-à-dire qu’il n’est pas seulement amour bienveillant et miséricorde ; il comprend également la justice et la majesté, la colère et les malédictions, et une multitude d’autres aspects. Bien sûr, concrètement, c’est au cours de Son œuvre en trois étapes que le tempérament et l’essence de Dieu sont progressivement révélés et rendus visibles aux gens. Mais les gens sont incapables de les reconnaître, et ils disent même : « Dieu a fait tout cela parce qu’Il nous aime. » Cette notion d’« amour » que possèdent les gens – pourquoi semble-t-elle si gênante, si écœurante ? Définir une œuvre de Dieu si significative, une œuvre qui a un tel impact sur la destination et le résultat des hommes, comme un simple petit sentiment – l’amour – n’est-ce pas une diffamation des intentions de Dieu, une diffamation des intentions minutieuses de Dieu pour sauver les hommes ?

Il est dit dans le verset suivant : « Par amour, Dieu vit de manière humble et cachée avec les hommes corrompus. » Ici, l’auteur de l’hymne dit que cela aussi est fait par amour. Dieu le fait parce que cela est nécessaire à Son œuvre ; comment cela pourrait-il être par amour ? Est-il logique que Dieu vive avec l’humanité par amour pour elle, et qu’Il soit humble et caché par amour pour elle ? À quel point l’humanité doit-elle être attrayante et aimable pour que Dieu soit si désireux et disposé à vivre avec elle, et même à devenir chair et à être humble et caché ? En est-il ainsi ? (Non.) Qu’en est-il alors ? (Dieu S’est fait chair, humble et caché, et Il est venu sur terre pour exprimer la vérité et sauver les gens en raison de Son plan de gestion.) En théorie, c’est en raison du plan de gestion de Dieu. De l’avis des gens, il semble que la vie humble et cachée de Dieu avec l’humanité corrompue rende Dieu très heureux, qu’Il vive plutôt confortablement, éprouvant de la joie chaque jour, et qu’Il soit tout à fait satisfait de regarder chacun des mouvements de l’homme et d’observer ses comportements et révélations. En est-il ainsi ? (Non.) Qu’en est-il, en réalité ? (Dieu le fait parce que Son œuvre l’exige.) Parce que Son œuvre l’exige ; c’est la théorie. En fait, vivre avec les hommes apporte-t-il de la joie à Dieu ? Du bonheur ? Du plaisir ? (Non.) Alors, comment Dieu devrait-Il Se sentir ? Par exemple, vous croyez tous en Dieu et vous vous sentez tout à fait intègres, mais si vous viviez avec des jeunes de la rue, des bandits, des voyous et des gangsters de la pègre, à parler le même langage qu’eux, à manger la même nourriture et à faire les mêmes choses tous les jours, comment vous sentiriez-vous ? (Remplis d’aversion et de dégoût.) Dans quel état d’esprit seriez-vous si vous deviez vivre avec des violeurs et des meurtriers ? (Nous serions écœurés.) Donc, vous savez très bien ce que c’est que de se sentir écœuré. Alors dites-Moi, Dieu peut-Il être heureux de vivre avec l’humanité corrompue ? Peut-Il être joyeux ? (Non.) Il n’y a ni bonheur ni joie ; d’où viendrait donc l’amour ? S’il n’y a pas la moindre joie, pas le moindre bonheur ou plaisir, n’est-ce pas une contradiction pour Lui d’aimer les gens comme Il S’aime Lui-même, de trop les aimer pour S’en séparer ? N’y a-t-il pas là une part de faux-semblant ? Qu’est-ce donc que la vérité, au juste ? Qu’est-ce que Dieu devrait vraiment ressentir en vivant parmi l’humanité corrompue, à part l’absence de bonheur, de plaisir et de joie ? (De la douleur.) La douleur, c’est un sentiment très tangible. Autre chose ? (De l’aversion.) L’aversion, c’est encore un autre sentiment. Autre chose ? (Une haine du tempérament corrompu de l’homme.) Haine, dégoût et détestation. Il y a aussi le sentiment le plus authentique, qui est que vivre parmi l’humanité corrompue, surtout quand il s’agit de s’entendre, de converser, de travailler ensemble et de s’associer, s’apparente à une incroyable humiliation. Dans une telle situation, dans un tel état persistant, penses-tu qu’une personne normale puisse encore ressentir de l’amour ? (Non.) Elle ne peut pas ressentir d’amour. En l’absence d’amour, que fait-elle ? (Elle se retire.) Le retrait est un souhait, c’est une mentalité ; pour faire face aux faits, cependant, que faut-il faire ? Ne faudrait-il pas faire des efforts pour changer ces personnes ? (Si.) Pour une telle humanité, il est nécessaire de pratiquer la provision, l’éducation, la réprimande, l’exposition, l’émondage, parfois la discipline, etc. Cela est nécessaire et l’on ne peut en être dispensé. Mais de telles actions peuvent-elles atteindre des résultats instantanés ? (Non.) Que faut-il donc faire ? (Cette humanité corrompue doit être émondée, jugée et châtiée sur une longue période.) L’œuvre d’émondage, de jugement et de châtiment des gens sur une longue période est-elle facile ? Qu’est-ce que Dieu doit endurer pour le faire ? (De l’humiliation et de la douleur.) Dieu œuvre avec une patience incroyable. Qu’apporte cette patience ? Elle apporte de la douleur. Par conséquent, lorsque Dieu vit avec l’humanité corrompue, il n’y a ni joie ni bonheur dans Son cœur. Sans joie et bonheur, peut-Il avoir dans Son cœur de l’amour pour les gens ? Il ne peut pas Se résoudre à les aimer. Alors, comment peut-Il faire Son œuvre ? Sur quelle base ? Il S’acquitte simplement de Sa responsabilité. C’est le ministère de Dieu incarné ; il est de cette nature. S’acquitter de sa responsabilité signifie accomplir pleinement tout ce que l’on a vu, tout ce que l’on sait, devrait dire et devrait faire au mieux de ses capacités. C’est ce que l’on appelle s’acquitter de ses responsabilités. Pourquoi est-il possible de s’acquitter de cette responsabilité ? En raison de l’identité et de l’essence de Dieu, parce que Dieu incarné a cette commission et cette responsabilité, bien sûr, Dieu a ce fardeau pour l’humanité. Donc, peu importe le type de personnes et d’êtres humains corrompus avec lesquels Il vit, telle est la situation. Savez-vous de quelle situation il s’agit ? C’est la situation dans laquelle Dieu n’éprouve ni bonheur ni joie, et Il doit endurer l’humiliation ; en même temps, Il doit endurer inlassablement et à maintes reprises toutes sortes de corruption et de rébellion humaines. Tout en endurant tout cela, Il doit aussi, inlassablement, dire ce qu’Il doit dire et faire ce qu’Il doit faire ; Il doit expliquer clairement les choses que les gens ne comprennent pas, et à ceux qui commettent sciemment des offenses, Il doit infliger une certaine discipline, un certain jugement et châtiment. Tout ce que Dieu fait est lié à Son plan de gestion et aux étapes de Son œuvre. Bien sûr, cela a encore plus à voir avec le projet de l’œuvre spécifique de Dieu pour sauver l’humanité. En bref, cela a à voir avec les propres responsabilités de Dieu. Tout ce que Dieu fait est d’accomplir Sa responsabilité ; bien sûr, ce qu’Il révèle tout en S’acquittant de Sa responsabilité est Son essence et Son tempérament. Quelle est donc l’essence de Dieu incarné, c’est-à-dire l’essence de cette personne ordinaire ? En particulier lorsqu’Il réalise cette étape de l’œuvre dans les derniers jours, Il ne fait pas montre de signes et de prodiges, ni n’affiche de miracles ; tout ce qu’Il peut faire, c’est dire aux gens les vérités qu’ils devraient posséder et comprendre. Il expose les tempéraments corrompus que les gens eux-mêmes sont incapables de reconnaître, afin qu’ils puissent les connaître et les reconnaître, et qu’ils puissent connaître l’essence et les faits réels de la corruption de l’humanité. Il fait cela pour que les gens puissent faire preuve d’une vraie repentance et être amenés sur le bon chemin. Lorsque les gens sont capables de se repentir sincèrement, lorsqu’ils sont capables de comprendre et de pratiquer la vérité, ils entrent dans la vérité-réalité et gagnent l’espoir de recevoir le salut, et l’œuvre et la responsabilité de Dieu incarné s’accomplissent. Une fois que les gens sont sur la bonne voie, il reste à recevoir les épreuves et les épurements de Dieu – l’œuvre de Dieu incarné s’achève ; Ses responsabilités sont remplies et Son œuvre est achevée. Lorsque l’œuvre de Dieu incarné est achevée, vous amenant sur la bonne voie, cela signifie que Son ministère est achevé et qu’Il n’a plus aucune obligation envers vous. Qu’est-ce que cela signifie de n’avoir aucune obligation ? Cela signifie qu’Il n’a plus à être avec ces gens et à endurer des choses comme leur corruption, leurs notions, leur rébellion, leur résistance, leur rejet, etc.

Que ce soit du point de vue de l’ensemble du plan de gestion de Dieu ou d’une œuvre spécifique réalisée par Dieu incarné, l’un ou l’autre ne se fait-il que par amour ? Ce n’est le cas d’aucun des deux. L’Esprit de Dieu observe les hommes du ciel d’une certaine manière, et Dieu incarné sur terre partage presque la même perspective. Pourquoi est-ce que Je dis « presque » ? Le Dieu incarné sur terre est capable de regarder la faiblesse de l’humanité d’un point de vue relativement plus prévenant en raison de Son humanité, de Sa coexistence avec l’humanité créée dans le même espace, et aussi parce que, comme l’humanité corrompue, Il partage l’attribut extérieur d’être humain. Par conséquent, le Dieu incarné peut vivre avec les gens d’une manière un peu plus harmonieuse par rapport à Dieu dans le ciel. Vu sous cet angle, si Dieu ne S’était pas fait chair, seriez-vous tous assis ici en ce moment ? Non. Tout cela est dû aux besoins de l’œuvre de Dieu – c’est la seule raison pour laquelle Il a payé un si grand prix, et Il est venu ici pour le faire Lui-même. Si Dieu parlait aux gens depuis le ciel, d’une part, en raison de la séparation spatiale, ils auraient du mal à entendre Ses paroles. D’autre part, étant donné l’ampleur et le volume des déclarations de Dieu dans les derniers jours, s’Il devait parler du ciel de cette manière, ce ne serait pas approprié, quel que soit le point de vue ou l’angle choisi. Par conséquent, le seul et le meilleur choix, et le plus bénéfique pour les hommes, pour le plan de gestion de Dieu et pour l’œuvre de salut de l’humanité, est que Dieu Se fasse chair ; que Dieu Se fasse chair est le seul choix et la seule façon de faire Son œuvre. Dieu incarné est le seul à pouvoir accomplir cette œuvre, à être capable d’accomplir cette œuvre, et à pouvoir obtenir ces résultats. Si tu te penches sur les paroles prononcées par Dieu dans les derniers jours, en termes de quantité, tant ont été prononcées ; comment pourraient-elles toutes être transmises sans que Dieu ne devienne chair ? Si Dieu parlait depuis le ciel sous la forme du tonnerre, combien de personnes seraient frappées à mort chaque fois qu’Il jugerait et condamnerait les personnes malfaisantes ? Il n’y en aurait plus beaucoup en vie. Si Dieu devait parler au milieu d’un tourbillon ou d’une flamme, combien de tourbillons et de feux devraient se produire avant qu’Il ne puisse finir de prononcer ces paroles ? L’ensemble de l’humanité serait perturbé par cette approche. Et après qu’Il a parlé toutes ces années, les paroles de Dieu incarné ont-elles affecté la vie normale de l’humanité ? Pas du tout, et le monde entier ne s’en soucie pas et n’est pas du tout affecté. Cela accomplit complètement le but de l’œuvre réalisée par Dieu incarné ; sans Dieu incarné, cette œuvre serait effectivement irréalisable. Il y a un aspect secret dans l’œuvre même de Dieu incarné. Dieu ne veut pas que le monde entier et tous les hommes le sachent ; Il ne veut pas que ces païens qui ne sont pas choisis par Dieu le sachent. Il ne peut exprimer ces mots que de manière cachée. C’est pourquoi adopter la méthode consistant à devenir chair est la plus significative ; c’est aussi la méthode la plus sage. Ce n’est que lorsque Dieu devient chair que cela peut rester secret. C’est la sagesse et la toute-puissance de Dieu que Son incarnation vive dans le même espace que les hommes, en fournissant à ces derniers la vérité dans un langage humain, d’une manière et sous une forme qu’ils puissent accepter. C’est quelque chose dont seul Dieu est capable ; c’est au-delà des hommes. Tout cela est lié au grand plan de gestion de Dieu. Il serait excessivement simpliste, contraire aux faits, et vraiment injustifiable que l’homme décrive unilatéralement un si grand plan de gestion de Dieu comme étant fait uniquement par amour. En bref, quel que soit le contenu de l’œuvre en cours, cette forme de Dieu qui Se fait chair cette fois-ci a en effet provoqué un émoi considérable et a eu un impact important dans le monde entier et parmi l’ensemble des hommes, ce qui montre à quel point ce fait est un événement extraordinaire. Le fait que Dieu Se fasse chair et la forme de Dieu devenu chair sont en eux-mêmes un sujet de controverse dans le monde entier et dans l’ensemble du monde religieux ; c’est un évènement auquel les hommes sont hostiles, qu’ils condamnent et rejettent, et qui est le plus difficile à comprendre et à imaginer pour ces derniers. Que Dieu puisse œuvrer de cette manière montre Sa sagesse, Son pouvoir, Sa toute-puissance et Son autorité ; cela n’est pas du tout le fait d’un amour mineur, ou d’une question triviale ou d’une raison mineure aussi petite qu’une graine de sésame. Autrement dit, un évènement majeur capable d’ébranler l’ensemble du monde religieux, du monde politique, de l’humanité et même l’univers entier ne se produit pas par amour, mais en raison du plan de gestion de Dieu et de Son désir de sauver les hommes. C’est la plus grande vision de la troisième étape de l’œuvre de Dieu ; c’est la plus grande vision que les gens devraient saisir, connaître et comprendre. Si tu te contentes de porter sur cette vision le jugement que « c’est en raison de l’amour de Dieu ; Dieu nous aime. Voyez, Dieu S’est déjà fait chair et a jadis été crucifié par amour pour nous une fois, et cette fois, Il S’est fait chair et est venu nous aimer à nouveau » – n’est-ce pas une grossière erreur ? Porter le jugement qu’une si grande vision de l’œuvre de Dieu est faite par amour est beaucoup trop superficiel. Si tu ne connais pas Dieu, alors qu’il en soit ainsi ; mais empresse-toi de te couvrir la bouche, ne dis pas d’inepties et n’exprime pas d’opinions au hasard. Je vous l’ai déjà dit, pour tout ce qui concerne le tempérament de Dieu, l’essence de Dieu et la vision de l’œuvre de Dieu, les gens ne devraient pas juger précipitamment, tirer arbitrairement des conclusions ou porter négligemment des jugements. Si vous ne comprenez pas, admettez simplement que vous ne comprenez pas. Si vous comprenez un peu, alors dépêchez-vous de dire : « Je ne comprends que cela ; je n’ose pas porter des jugements arbitrairement et je ne sais pas si c’est correct. » Vous devez ajouter ce genre d’explications et de clarifications – ne parlez pas sans réfléchir. Si tu parles sans réfléchir, alors à petite échelle, tu risques d’influencer à tort les autres, de leur donner des idées fausses et de les égarer ; à grande échelle, tu risques d’offenser le tempérament de Dieu. Tu définis le plan de gestion de Dieu et cette si grande œuvre de salut de l’humanité par Dieu comme étant de l’amour, comme étant faits par amour – cela ne revient-il pas à dire des inepties ? Les personnes qui disent cela devraient-elles être giflées ? (Oui.) Pourquoi devraient-elles être giflées ? Parce que cela revient à parler sans réfléchir, à sortir les choses de leur contexte. N’est-ce pas causé par un tempérament arrogant ? N’as-tu pas commencé à croire en Dieu il y a quelques jours seulement ? L’as-tu vu ? Comprends-tu Son tempérament ? Tu ne peux pas expliquer la vérité sur la vision du plan de gestion de Dieu clairement ou complètement, et pourtant tu oses définir l’essence et le tempérament de Dieu. N’est-ce pas audacieux à l’extrême ? Tu oses employer le mot « amour » pour définir une si grande question ; c’est quelque chose qui offense le tempérament de Dieu. Est-ce une grande transgression d’offenser le tempérament de Dieu ? En effet, c’en est une. Certaines personnes disent : « Je ne sais pas ; je ne comprends pas non plus. » C’est exact. C’est précisément parce que tu ne comprends ni ne sais, et parce que tu es ignorant et stupide, que tu ne devrais pas parler sans réfléchir. Peux-tu, toi, une personne ordinaire, juger arbitrairement ou tirer des conclusions désinvoltes sur les affaires de Dieu ? L’ensemble des hommes combinés et regroupés serait incapable d’expliquer clairement les affaires de Dieu, et pourtant, toi seul, tu veux définir le tempérament de Dieu, Son œuvre et Son essence avec juste un mot ou deux. N’est-ce pas offensant pour le tempérament de Dieu ? (Si.) Cet hymne pose donc un sérieux problème. Non seulement est-il rempli de mots confus, vides et blasphématoires, mais surtout, il peut égarer les gens, les induire en erreur et les enfermer dans leurs notions. Cet hymne peut-il être retenu, compte tenu des graves conséquences qu’il entraîne ? Absolument pas ; il doit être mis au rebut.

Il se poursuit ainsi : « Par amour, Dieu exprime la vérité et apporte le chemin de la vie éternelle. » Ces paroles ne portent-elles pas un jugement écœurant ? (Si.) Lisons la suite : « Par amour, Dieu juge et expose avec Ses paroles la nature satanique de l’humanité. » Dites-Moi, quand Dieu exprime des paroles dures pour exposer le tempérament corrompu de l’homme, est-ce parce que Dieu aime l’homme, ou est-ce parce que Dieu déteste l’homme et l’a en horreur ? (C’est parce que Dieu déteste l’homme et l’a en horreur.) Dieu a l’homme en horreur. À quel tempérament de Dieu cela correspond-il ? (À la justice, à la sainteté.) C’est exact ; ce n’est pas dû à l’amour. N’est-ce pas déplacé et une incompréhension de la part des gens que de porter des jugements de cette manière ? Y a-t-il une connaissance concrète de la vérité dans cette affirmation ? C’est une compréhension déformée et unilatérale, une mauvaise interprétation, une compréhension fallacieuse ; ce vers est une caractérisation erronée. Ensuite, regardez : « Par amour, Dieu nous éprouve, nous épure et nous émonde pour nous purifier de notre corruption. » N’est-ce pas le même problème qu’avec le vers précédent ? (Si.) Le problème est le même. Et plus bas, « Ô Dieu ! Tout ce qui est révélé dans Ton œuvre et Tes paroles est amour. » Cela ne porte-t-il pas à nouveau un jugement ? Qu’est-ce que Dieu révèle ? Sa sainteté et Son amabilité, et Son tempérament juste. Dieu a de la colère, de la majesté, ainsi que de la miséricorde et de l’amour bienveillant, alors comment peut-on dire que tout cela est dû à l’amour ? Ce jugement est tellement écœurant et arbitraire ! N’est-il pas causé par l’arrogance ? Ce que l’auteur de l’hymne explique et résume n’a rien à voir avec le tempérament-essence révélé par les paroles et les déclarations de Dieu. Il dit ensuite que tout est amour, ce qui est non seulement hors de propos, mais aussi déformé et erroné – c’est une description complètement fausse. L’amour est une émotion, et il peut aussi servir d’action ou de comportement, mais ce n’est pas l’essence première de Dieu ; Dieu n’aime pas les gens sans discernement. Se pourrait-il que l’amour de Dieu soit si débordant qu’il n’y ait pas assez de place pour lui, au point qu’Il aime même Satan, l’humanité corrompue et Ses ennemis ? En est-il ainsi ? L’amour de Dieu n’est pas dénué de principes ; il est fondé sur des principes. Dieu aime les choses positives et déteste les choses négatives et malfaisantes. Dites-Moi, est-ce que Dieu aime les gens qui croient sincèrement en Lui ? Aime-t-Il ceux qui font leur devoir avec dévouement ? Aime-t-Il ceux qui Lui sont soumis ? Dieu aime-t-Il les gens qui, en recevant Son jugement et Son châtiment, ont une vraie repentance, une vraie soumission à Dieu et aiment vraiment Dieu dans leur cœur ? Si les gens comprennent la vérité et détestent leurs propres tempéraments corrompus, alors leur « haine » est une chose positive. Et Dieu les aime-t-Il ? (Oui.) Ceux qui sont capables d’accepter la vérité sont des personnes positives, et ceux qui sont capables de se soumettre à Dieu sont plus positifs encore. Ce sont les gens positifs que Dieu aime ; Il déteste les démons et Satan. Ceux qu’Il maudit et punit sont tous des gens malfaisants, mais ceux que Dieu aime sont tous des gens honnêtes, des gens qui poursuivent la vérité. Par conséquent, l’amour de Dieu est fondé sur des principes ; il n’est pas dénué de principes. Pour certaines personnes, Dieu est seulement miséricordieux, ce qui ne signifie pas qu’Il aime ces personnes. Ces choses doivent être clairement comprises ; on ne peut pas porter aveuglément des jugements sur l’amour de Dieu. Parler négligemment de l’amour de Dieu et porter aveuglément des jugements là-dessus, c’est sans aucun doute juger Dieu et blasphémer contre Lui.

Si l’on regarde plus bas, est-il correct de dire : « Ô Dieu ! Ton amour n’est pas seulement amour bienveillant et miséricorde, mais plus encore, il est châtiment et jugement » ? (En théorie, oui, mais pas en pratique.) Théoriquement, il n’y a pas de problèmes, mais lier cela avec l’amour de Dieu est tout à fait tiré par les cheveux. Ces paroles ne doivent pas être considérées comme incorrectes, mais elles ne doivent pas non plus être considérées comme correctes ; elles constituent un non-sens dont il est à peine nécessaire de parler. En allant plus bas : « Ô Dieu ! Ton jugement et Ton châtiment sont l’amour le plus véritable et le salut le plus grand. » Qu’en pensez-vous ? (Cette phrase est incorrecte ; elle considère le jugement et le châtiment de Dieu comme étant le plus grand salut, alors qu’en réalité, le salut de Dieu ne consiste pas seulement en cela.) La crucifixion de l’incarnation de Dieu et Son expiation des péchés de l’humanité tout entière ne représentent-elles pas l’amour le plus authentique ? Ne constituent-elles pas le plus grand salut ? (Si.) Alors, par rapport au jugement et au châtiment, lequel est le « plus grand » ? En fait, après une analyse sérieuse, cette affirmation se révèle inexacte, inappropriée, et le jugement qu’elle porte est trop rigide ; elle ne doit pas être formulée ainsi. Il ne faut pas dire que tout ce que Dieu fait relève de l’amour, mais il est correct d’affirmer que tout ce que Dieu accomplit exerce un effet positif sur les gens, et que tout cela est le salut et la miséricorde pour les gens, parce que tout est fait dans l’intérêt de l’humanité. Si vous dites que le jugement et le châtiment de Dieu sont le « summum » et que vous les élevez au plus haut niveau, cela n’est pas correct. Ce qui est le « summum » doit être le seul, sans aucune comparaison. On ne peut pas dire que le jugement et le châtiment de Dieu sont le « summum », si on les compare à une autre œuvre de Dieu. Un jour, quelqu’un a écrit un hymne dont les paroles étaient : « J’aime le tempérament juste de Dieu plus que Son amour bienveillant et Sa miséricorde. » Ces paroles sont-elles correctes ou incorrectes ? (Elles sont incorrectes.) Qu’est-ce qui ne va pas ? (Elles hiérarchisent la justice, la sainteté, l’amour bienveillant et la miséricorde de Dieu.) En fait, cette affirmation est correcte, et c’est l’expérience authentique des gens après avoir fait l’expérieuce du jugement et du châtiment de Dieu. Quel est le contexte de cette expérience authentique ? Il y a cette histoire qui dit que lorsqu’une personne bénéficie de l’amour bienveillant et de la miséricorde de Dieu, elle ne peut que recevoir la grâce ; elle ne peut jamais reconnaître ses propres tempéraments corrompus et ne parvient jamais à s’en débarrasser. Tout ce qu’elle peut faire, c’est expérimenter le châtiment et le jugement de Dieu et endurer la douleur de nombreuses épreuves et épurements. Ce n’est qu’alors qu’elle peut se débarrasser de ces tempéraments corrompus. Ainsi, à partir de ce postulat et dans ce contexte, c’est la compréhension à laquelle les gens parviennent ; elle est exacte, cohérente avec les faits et ne relève pas de la logique théorique. Cet hymne est constructif, mais aucun d’entre vous ne peut le voir ; vous manquez vraiment de discernement. Que confirme ce manque de discernement ? Qu’est-ce qui explique ce manque ? C’est l’incompréhension de la vérité. L’hymne « Par amour » est un tissu de non-sens : il n’est pas concret, Je ne l’aime pas, et Je refuse d’en chanter un seul mot. Comme vous devez tous être de petite stature pour le chanter avec un tel enthousiasme et une telle ardeur ! Vous êtes incapables de saisir quoi que ce soit, et vous ne comprenez même pas les vérités dans lesquelles les gens doivent entrer. Pourtant, vous voulez commenter l’essence de Dieu et Son plan de gestion. Ne s’agit-il pas là d’un manque de raison ? Les personnes dépourvues de raison qui osent parler de façon inopportune n’accomplissent pas les tâches qui leur incombent ; elles ne sont pas du tout pragmatiques.

Il est dit plus bas : « Nous témoignerons de Ton amour saint et juste et Tu mérites notre louange éternelle. » Il est bien sûr nécessaire que Dieu mérite la louange éternelle, mais peut-on parler de louange de Dieu si c’est ainsi que les gens Le connaissent ? Par exemple, si Dieu n’aime pas quelqu’un, qu’Il le hait et le déteste au plus haut point. Néanmoins, si cette personne peut aimer et louer Dieu, c’est qu’elle a une certaine stature et une certaine connaissance vraie de Dieu. Dans la phrase « Nous témoignerons de Ton amour saint et juste et Tu mérites notre louange éternelle », quels adjectifs qualifient « l’amour de Dieu » ? « Saint » et « juste ». Observez à quel point l’auteur de l’hymne croit que l’amour de Dieu est grand, lorsqu’il utilise l’essence de Dieu pour définir l’amour de Dieu, lorsqu’il dit que l’amour de Dieu est juste et saint ; cela n’est-il pas évident ? Les gens ne veulent pas jouir d’un amour ordinaire, ni d’un amour miséricordieux ou d’un amour qui chérit les gens ; ils loueront Dieu seulement lorsqu’ils jouiront de Son amour saint et juste, et c’est la raison pour laquelle ils disent que Dieu mérite la louange éternelle. Est-ce exact ? Qu’il s’agisse d’un fait ou d’un raisonnement logique, cette affirmation est tellement erronée qu’elle est tout simplement absurde ; c’est le fait d’une personne mentalement malade débitant un verbiage désordonné pour induire les gens en erreur. Penses-tu que c’est le monde laïque ? En ce monde, toutes sortes d’esprits malfaisants et impurs, de personnages et de voyous dérangeants, et de personnes possédant quelques compétences, une certaine éloquence ou insolence osent monter à la tribune jouer un rôle ; mais dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui détient l’autorité. Tous ces diablotins doivent être retirés de la scène et évincés de l’Église. Toutes leurs hérésies et idées fausses doivent être disséquées afin que chacun puisse les discerner ouvertement et les caractériser. À présent, si l’on y regarde de plus près, qu’est-ce que l’amour de Dieu ? Si tu dis que c’est la justice et la sainteté, est-ce correct ? (Non, l’amour de Dieu ne se limite pas à cela.) Alors, qu’est-ce que l’amour de Dieu ? (Il y a aussi le jugement et le châtiment, la majesté et la colère ; tout cela, c’est l’amour de Dieu.) L’amour de Dieu est l’amour de Dieu, et l’essence de Dieu est l’essence de Dieu. L’amour de Dieu est dans le cœur et l’esprit de Dieu, dans Ses sentiments, Son essence et Ses actes. Peux-tu expliquer cela clairement ? Pourtant, tu parles de l’amour de Dieu comme étant de la justice et de la sainteté, tu oses porter ce jugement ; quelle impudence de ta part ! Dieu accepte-t-Il que tu utilises de tels jugements pour Le louer ? (Non.) Pourquoi ? (Parce que c’est un blasphème à Son égard.) Dieu est dégoûté, et tu racontes vraiment n’importe quoi ! Tes louanges aveugles sont vaines, et Dieu n’en est pas content. Dieu ne ressent pas le besoin d’être loué à ce point par l’humanité. Il n’en a pas le moindre désir ; ce n’est pas comme s’Il avait besoin de louanges humaines pour vivre confortablement ou avoir confiance. A-t-Il ce besoin ? (Non.) L’œuvre de Dieu consiste à sauver l’humanité, à lui donner une bonne destination. Dieu accomplit une certaine œuvre pour assurer la survie de l’humanité à l’ère suivante ; Son but n’est pas d’obtenir les louanges des gens. Simplement, c’est que l’un des résultats de l’œuvre de Dieu est que l’humanité Le loue, mais si les gens ont des incompréhensions à propos de Dieu et Le louent aveuglément, Dieu ne le permettra pas, et Il ne l’acceptera pas. Si les gens sont complaisants au point de penser que les louanges de l’humanité à l’égard de Dieu revêtent une telle importance pour Lui, cela ne constitue-t-il pas une interprétation erronée ? En prodiguant quelques louanges à Dieu et en Lui livrant certains témoignages, l’humanité pense que Dieu est profondément touché, mais en réalité, Il ne l’est pas du tout. N’est-ce pas ce que Dieu mérite ? Cela est tout à fait normal.

En regardant plus bas : « Par amour, Dieu se sert de personnes, d’événements et de choses, afin que nous puissions gagner la vérité et la vie. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Non.) Qu’est-ce qui ne va pas ? Est-ce que ce sont les mots « par amour » ? Tout tient aux deux premiers mots, qui égarent et fourvoient si fortement qu’ils sèment la confusion dans l’esprit des gens, les rendant incapables de distinguer le bien du mal. À l’avenir, ne faites pas un usage abusif de l’expression « par amour ». Les mots qui suivent ces deux-là, « Dieu se sert de personnes, d’événements et de choses, afin que nous puissions gagner la vérité et la vie » sont corrects. Ce type de contenu existe dans l’œuvre de Dieu, mais il serait erroné de le caractériser comme étant l’amour de Dieu. C’est le pouvoir de Dieu, l’autorité de Dieu et la sagesse de Dieu ; ce n’est pas à cause de l’amour. Pour être précis, ce n’est pas seulement en raison de l’amour de Dieu. Dieu possède ce pouvoir de mobiliser tous les gens, évènements et choses pour rendre service à l’humanité qu’Il veut sauver. Il mobilise tous les événements et toutes les choses pour servir l’humanité qu’Il veut sauver et pour servir Son œuvre de gestion ; et le bénéficiaire ultime de cela est l’humanité : les gens gagnent la vérité et la vie. Si tu dis que c’est uniquement par amour, alors la sagesse, l’autorité et le pouvoir de Dieu n’existent-ils plus ? Dire que c’est seulement à cause de l’amour n’est pas exact. Par conséquent, l’orientation et le positionnement de ces affirmations sont également erronés. Que signifie le fait de dire qu’elles sont toutes fausses ? Elles ne sont pas conformes à la vérité ; elles sont exprimées de manière déformée ; elles ne correspondent pas à la réalité de la vérité ; et elles ne représentent pas l’aspect concret de la vérité que les gens expérimentent.

Examinons la phrase suivante : « Par amour, le jugement et le châtiment de Dieu nous permettent de nous détacher de l’influence de Satan et d’atteindre le salut. » Cela pose-t-il un problème ? Les deux mots « par amour » constituent toujours un postulat inapproprié. Il n’y a rien à redire à la phrase « le jugement et le châtiment de Dieu nous permettent de nous détacher de l’influence de Satan et d’atteindre le salut », et c’est le résultat de l’œuvre de Dieu ; mais pourquoi l’auteur de l’hymne doit-il toujours ajouter les mots « par amour » devant ? Quelle leçon en avez-vous tirée ? Lorsqu’il s’agit de commenter et de scruter l’œuvre de Dieu, de faire des suppositions à son sujet ou de porter des jugements sur elle, vous devez être particulièrement prudents et aborder cela avec un cœur qui craint Dieu et une attitude d’humilité et de circonspection. Si vous êtes capables de dire des bêtises sans retenue, et si tout ce que vous dites est absurde, creux, exagéré et blasphématoire, alors vous offenserez le tempérament de Dieu et Il vous haïra et vous détestera. Pour le dire de façon quelque peu inappropriée, la connaissance humaine de Dieu, comparée à l’essence de Dieu, ne saurait être considérée que comme une goutte d’eau dans l’océan ou un grain de sable sur la plage. La différence entre les deux est énorme, et si les gens osent encore porter des jugements et tirer des conclusions à leur gré, en traitant leurs propres notions de façon arbitraire comme des vérités et en les exprimant par des mots, alors un problème majeur se posera. De quel problème majeur s’agit-il ? (Le blasphème contre Dieu.) Blasphémer contre Dieu est problématique et grave par nature. Si tu ne veux pas blasphémer contre Dieu au sujet de ta volonté subjective, alors tu dois t’en tenir à ce que Je viens de vous dire, c’est-à-dire, soyez prudents et retenez vos langues. Que signifie « retenir sa langue » ? (Ne pas faire de commentaires à son gré sur Dieu et porter des jugements sur Lui.) C’est exact. Pour ce qui concerne les sujets liés aux visions, « liés aux visions » n’est qu’une expression générale ; plus précisément, il s’agit des sujets impliquant le plan de gestion, l’œuvre et le tempérament-essence de Dieu. Par conséquent, parlez et agissez avec prudence sur les sujets concernant ces visions, ne jugez pas ni ne rendez de verdicts arbitrairement. Certains disent : « C’est exactement ce que je pensais », mais est-il exact que tu penses que c’est exactement comme cela ? Ne sois pas trop arrogant et présomptueux. Si ce que tu penses est inexact et que tu continues à dire des absurdités et à porter des jugements sur les choses de façon arbitraire, alors cela revient à juger, à condamner et à blasphémer, et il est possible que tu obtiennes plus que ce à quoi tu t’attendais. Certaines personnes ne peuvent pas accepter cela et disent : « C’est exactement ainsi que je vois les choses, et si Tu ne me laisses pas parler, Tu me demandes de me déguiser. » En quoi cela te demande-t-il de te déguiser ? On te conseille d’être prudent et de ne rien dire que tu n’aies pas réfléchi et cherché à confirmer. C’est à ton avantage et pour ta protection. Si ce que tu penses est erroné, sais-tu quelles en seront les conséquences une fois que tu auras parlé ? Tu devras assumer la responsabilité de tes paroles. Quiconque est un antéchrist a commis de nombreux actes malveillants ; et finalement, quelles en ont été les conséquences pour lui ? Il a dû assumer la responsabilité de ses actes, et l’Église a dû le gérer. Par conséquent, si tu as une idée ou une certaine compréhension, il est préférable de la faire confirmer avant de l’exprimer. Tu as besoin d’une base factuelle suffisante et d’un soutien théorique avant de l’écrire dans un article, de la formuler dans un texte ou de la composer sous forme d’hymne. Si les faits et le soutien théorique sont insuffisants, alors ce que tu détermines comme étant des faits ou ce que tu penses être la « vérité » ne sont pas assez concrets ; ce ne sont que des théories vides et des paroles qui induisent en erreur. On pourrait dire que tu es audacieusement imprudent et que tu prononces des paroles blasphématoires.

Dieu a exprimé tant de vérités depuis le début de Son œuvre jusqu’à présent, et tant de paroles impliquent les divers états et tempéraments corrompus, ainsi que les divers besoins des gens. Qu’est-ce que Je veux dire par là ? Cela signifie que de nombreux hymnes peuvent être écrits sur des sujets impliquant l’expérience humaine, la connaissance des gens de la parole et des exigences de Dieu. Tu peux écrire sur n’importe quel aspect dont tu as l’expérience ; si tu n’as pas d’expérience, n’écris pas de manière aléatoire. Si tu as de l’expérience, mais que tu n’es pas doué pour écrire des hymnes, tu peux trouver quelqu’un qui les comprend pour te guider avant que tu les rédiges. Les personnes qui ne comprennent pas les hymnes doivent absolument éviter de les écrire de manière imprudente, juste pour remplir l’espace. Les personnes qui écrivent des hymnes doivent avoir de l’expérience et également saisir les principes ; elles doivent parler avec leur cœur et prononcer des mots concrets, afin que l’hymne qui est écrit puisse être utile aux individus. Certains hymnes évoquent des choses absolument pas concrètes, mais qui ne sont que des formules et des doctrines qui n’apportent rien aux gens ; il est préférable de ne pas écrire ce type d’hymnes. Des personnes écrivent des hymnes et demandent à d’autres de les remanier, et ceux qui modifient ces hymnes n’ont aucune expérience, mais prétendent en avoir et posséder un certain talent littéraire. Cela n’est-il pas trompeur ? Ils n’ont pas d’expérience propre, et pourtant ils veulent modifier un hymne pour les autres ; ils n’ont pas de conscience d’eux-mêmes. Par conséquent, ceux qui n’ont pas d’expérience ou de véritables connaissances ne doivent jamais écrire d’hymnes. D’une part, ils ne feront de bien à personne, et d’autre part, ils se ridiculiseront eux-mêmes.

Chanter des hymnes, c’est, d’une part, louer Dieu, et d’autre part, se livrer à la dévotion spirituelle et à l’introspection, en s’autorisant à en tirer parti. La valeur d’un hymne réside dans le fait que les paroles sont bénéfiques et qu’elles apportent un bienfait aux gens. S’agissant d’un bon hymne expérientiel, il comportera de nombreux mots qui font du bien aux gens et qui leur sont utiles. Que faut-il entendre par « mots utiles » ? Il s’agit de paroles auxquelles tu peux penser chaque fois que tu rencontres une situation dans tes expériences. Ces mots peuvent te donner une direction et un chemin de pratique ; ils peuvent t’apporter une certaine aide, inspiration, et certains conseils, ou t’éclairer de manière que tu puisses trouver, à partir de ces mots issus d’expériences concrètes, la place que tu dois occuper, l’attitude que tu dois adopter, la position que tu dois prendre, la foi que tu dois avoir et le chemin que tu dois pratiquer. Ou bien, à partir de ces mots, tu peux reconnaître certains aspects de tes propres déformations, certains aspects de ton propre état de corruption, de la révélation de cette corruption, ou de tes pensées et de tes idées. Tous ces éléments sont utiles aux gens. Pourquoi ? Parce qu’ils sont conformes à la vérité et qu’ils sont des connaissances que les gens ont gagnées par l’expérience. Si ces paroles contiennent des éléments vraiment concrets qui peuvent être bénéfiques à ton expérience de vie, en t’aidant, en te guidant, en t’éclairant ou en attirant ton attention sur la façon de résoudre ton tempérament corrompu, alors ces paroles ont de la valeur et sont utiles. Bien que certaines paroles soient modestes, elles sont utiles ; certaines peuvent être moins élégantes, ne pas ressembler à de la poésie ou de la prose, être vernaculaires et sincères, mais si ces mots expriment une compréhension de la vérité, et s’ils transmettent une véritable expérience de la vérité, alors ils sont édifiants pour toi, utiles, et possèdent de la valeur. La plus grande difficulté à laquelle vous êtes tous confrontés aujourd’hui est que vous ne savez pas discerner ; vous ne pouvez pas percevoir si les paroles sont des mots vides, ou des formules et des doctrines. Peu importe les paroles chantées, elles vous conviennent ; vous ne vous demandez pas si elles sont concrètes, si elles contiennent la lumière de la vérité, si elles sont utiles d’une quelconque façon aux gens, ou si elles vous sont bénéfiques de quelque manière que ce soit ; aucune de ces considérations ne vous traverse l’esprit. Et tu continues de penser que les hymnes sont plutôt agréables et beaux après les avoir chantés, mais tu ignores leurs effets sur toi. Une telle personne ne manque-t-elle pas de discernement ?

Il existe un hymne intitulé « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu » et chaque ligne de cet hymne exprime une prise de conscience résultant d’une expérience concrète. Il est d’une grande aide pour les gens ; certains d’entre vous l’ont-ils déjà entendu ? Meilleures sont les paroles, et plus elles sont édifiantes pour la vie des gens, plus vous êtes réticents à les accepter. Vous ne les regardez pas ni ne leur prêtez aucune attention, vous ne chérissez pas ces bonnes choses, vous ne savez pas comment vous accrocher à une chose de valeur : une fois que vous la possédez, elle vous échappe. Comme vous êtes vraiment pauvres et pitoyables ! J’ai recommandé cet hymne à de nombreuses reprises lors de réunions. Le fait de chanter régulièrement de tels hymnes favorise votre entrée, la croissance de votre foi en Dieu, et l’atteinte d’une véritable soumission à Dieu. Ces effets sont incommensurables. Il s’agit d’un hymne de valeur, c’est pourquoi Je le recommande, pourtant aucun d’entre vous ne le chante. Vous ne savez toujours pas distinguer la réalité des formules et des doctrines ; c’est la raison pour laquelle vous devez chanter ces hymnes plus souvent et vraiment les ressentir. Analysons celui-ci.

La première ligne de l’hymne dit : « Ayant choisi d’aimer Dieu, je Le laisse emporter tout ce qu’Il souhaite. » Que retire-t-Il ? Le statut, la famille, l’image et même la dignité de la personne. Quels éléments d’épurement ont frappé Job ? Qu’a fait Dieu ? (Il l’a privé de ses biens et de ses enfants.) Dieu lui a tout pris, et en un instant, il n’avait plus rien et tout son corps était couvert de furoncles. C’est ce qu’on appelle la privation. Concrètement, c’est une privation, et l’objectif global de l’acte de Dieu était d’éprouver Job ; c’était une épreuve, et l’une des tâches spécifiques de cette épreuve était la privation. Plus loin dans l’hymne : « Bien que je me sente un peu triste, je ne me plains pas. » N’est-ce pas là une attitude humaine ? (Si, en effet.) « Se sentir un peu triste. » Selon vous, les gens trouvent-ils difficile le fait que Dieu leur enlève quelque chose ? (Oui.) Ils trouvent cela difficile, ils éprouvent un sentiment de douleur, de tristesse, d’impuissance et d’abattement ; ils ont envie de pleurer, de se mettre en colère et de se rebeller. Cette tristesse comporte de nombreux détails ; cette affirmation est-elle donc réaliste ? (Oui.) « Je ne me plains pas. » L’homme n’a-t-il pas une seule plainte à formuler ? C’est impossible, mais les gens doivent s’efforcer d’aller de l’avant ainsi ; ils doivent en faire l’expérience et adopter ce type d’attitude. Ces paroles contiennent-elles des conseils positifs pour les gens ? (Oui.) « Je ne me plains pas. » Ne pas se plaindre, telle est la ligne de conduite que les gens doivent suivre ; on ne doit pas se plaindre. Si les gens se plaignent, ils doivent se connaître eux-mêmes et ne pas se plaindre de Dieu, ils doivent se soumettre : telle est l’attitude de soumission de l’homme à l’égard de Dieu. Les gens ne doivent pas se plaindre ; le fait de se plaindre constitue une sorte de rébellion contre l’œuvre et les épreuves de Dieu, et n’est pas de la vraie soumission. La ligne suivante dit : « En raison de son tempérament corrompu, l’homme mérite jugement et châtiment. » N’est-ce pas un fait ? (Si.) C’est un fait que les gens ont des tempéraments corrompus, mais s’ils ne le reconnaissent pas, peuvent-ils l’affirmer ? Si les gens ne le reconnaissent pas, ils ne l’admettront pas ; s’ils ne l’admettent pas, ils ne feront pas de telles déclarations. Cette ligne est donc le fruit de l’expérience réelle des gens. La phrase « l’homme mérite jugement et châtiment » semble assez simple, mais quel est son sens implicite ? Elle signifie que les gens ont des tempéraments corrompus, qu’ils se rebellent contre Dieu et Lui résistent, et qu’ils méritent d’être jugés et châtiés. Quelle que soit la souffrance qu’elle implique, elle est méritée ; tout ce que fait Dieu est correct. Ces termes sont-ils réalistes ? (Oui.) Il s’agit là complètement de la reconnaissance subjective du fait d’avoir des tempéraments corrompus, tout en acceptant volontiers le jugement et le châtiment, en reconnaissant que le jugement et le châtiment de Dieu constituent le salut pour les hommes et que Dieu doit agir ainsi. C’est là une attitude de soumission à la façon dont Dieu agit en matière de jugement et de châtiment. Les gens doivent-ils avoir ce type d’attitude ? (Oui.) Ils le doivent en effet. Alors, après avoir chanté cet hymne, les gens en tirent-ils un bénéfice ? (Oui.) Quels sont ces bénéfices ? Si tu ne chantes pas ces paroles, tu ne connaîtras pas ce fait, tu ne sauras pas quel type de point de vue tu dois avoir, comment tu dois te soumettre, ou quel type d’attitude tu dois adopter pour te soumettre et accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Cependant, si tu chantes cet hymne et réfléchis à ses paroles, tu sentiras à quel point les mots sont bons, à quel point ils sont corrects, que tu peux leur dire « amen » et que tu reconnais qu’ils proviennent de l’expérience. Ces paroles semblent-elles nobles ? (Non.) Mais elles t’apportent des conseils pertinents, en t’indiquant un chemin positif. Lorsque tu découvres que tu as un tempérament corrompu, et que Dieu te juge et te châtie, cela te donne une perspective correcte et un chemin de pratique. Tout d’abord, tu dois reconnaître que lorsque les gens ont des tempéraments corrompus, ils doivent accepter le jugement et le châtiment de Dieu. Tu n’as rien à dire, ne discute pas avec Dieu. Que tu puisses ou non comprendre Ses intentions, tu dois en premier lieu te soumettre. Qui t’a amené à avoir un tempérament corrompu ? Qui t’a poussé à résister à Dieu ? Tu mérites d’être jugé et châtié. D’où vient cette soumission ? Cela ne constitue-t-il pas un chemin concret ? C’est la voie de pratique. Comment se sent-on après avoir chanté ces paroles ? Ne sont-elles pas très concrètes ? Elles ne sont pas bouleversantes ou particulièrement nobles, elles sont tout à fait ordinaires, mais elles expriment des faits et, en même temps, elles donnent un chemin de pratique à tous ceux qui chantent cet hymne. Elles ne sont peut-être pas magnifiquement écrites, mais elles sont concrètes.

Examinons la ligne qui suit : « La parole de Dieu est la vérité ; il ne faut pas que j’interprète mal Ses intentions. » Cette affirmation est-elle correcte ? (Oui.) En quoi est-elle correcte ? Certains disent : « “La parole de Dieu est la vérité”, cela ne va-t-il pas de soi ? N’est-ce pas de la doctrine ? » Cette phrase constitue le fondement de la suivante : « Il ne faut pas que j’interprète mal Ses intentions. » Comment cette phrase est-elle apparue ? Quelle humeur et quel état lui ont donné naissance ? (Si les gens croient vraiment que la parole de Dieu est la vérité, ils ne se méprendront pas sur Dieu.) Puisque tu affirmes que la parole de Dieu est la vérité, tu ne dois pas te méprendre sur les intentions de Dieu. Alors, que dois-tu faire en cas d’incompréhension ? Abandonne immédiatement tes propres intentions et cherche la vérité. En matière de doctrine, si tu sais que les paroles de Dieu sont la vérité, mais que tu interprètes encore mal les intentions de Dieu, où est l’erreur ? (C’est de ne pas accepter la vérité.) C’est exact. Par conséquent, les gens doivent se soumettre et ne pas se méprendre sur les intentions de Dieu. Puisque tu maintiens que la parole de Dieu est la vérité, théorie que tu comprends, alors pourquoi te méprends-tu sur le cœur de Dieu lorsque des évènements concrets se produisent dans ta vie ? Cela prouve que tu n’as pas vraiment accepté le fait que la parole de Dieu est la vérité. Cette phrase ne constitue-t-elle donc pas un indice ? Que te suggère-t-elle ? (Nous devons croire que la parole de Dieu est la vérité, nous devons reconnaître ce fait avec certitude.) Tu dois croire que la parole de Dieu est correcte, qu’elle est la vérité. Puisque tu soutiens que la parole de Dieu est la vérité, ne considère pas tes propres intentions comme la vérité ou comme l’objectif lorsque des évènements surviennent dans ta vie ; au contraire, tu dois chercher quelles sont les intentions de Dieu. En outre, Dieu veut te mettre à l’épreuve, n’est-ce pas la vérité ? (Oui.) Si tu maintiens que c’est la vérité, peux-tu te méprendre sur les intentions de Dieu ? Supposons que tu réfléchisses intérieurement à des phrases comme : « Dieu va-t-Il me condamner ? Si je suis condamné, serai-je puni ? Dieu me trouve-t-Il désagréable et va-t-Il me détruire ? » Ne s’agit-il pas là de malentendus ? (Si.) Ce ne sont que des malentendus. Alors, la phrase « la parole de Dieu est la vérité ; il ne faut pas que j’interprète mal Ses intentions » ne vous conduit-elle pas tous à vous rendre compte de quelque chose ? Ne dois-tu pas sortir de tes incompréhensions, et accepter les épreuves que Dieu te fait subir, Son jugement et Son châtiment ? (Si.) Quel est le fondement de l’acceptation ? Il s’agit de ta reconnaissance ferme du fait que les paroles de Dieu sont correctes, qu’elles sont la vérité. Les gens ont des tempéraments corrompus et ce sont eux qui se trompent. Les gens ne peuvent pas se servir de leurs propres intentions pour spéculer sur les intentions de Dieu ; Dieu ne Se trompe pas. Étant donné qu’Il ne Se trompe pas, les gens doivent accepter tout ce qu’Il fait.

Plus bas : « Je réfléchis souvent sur moi-même et je trouve trop d’impureté. » Comment cette impureté est-elle identifiée par l’introspection ? (Lorsque les gens révèlent leur corruption.) Elle est identifiée lorsque les gens révèlent leur corruption ; ceci constitue un aspect de la question. Lorsque Dieu met les gens à l’épreuve, quand les circonstances qu’Il met en place pour les gens ne sont pas à leur goût, ils se demandent souvent : « Dieu ne m’aime-t-Il plus ? Dieu n’est-Il pas juste ? Il n’est pas juste lorsqu’Il fait cela : Ses actes ne sont pas conformes à la vérité et Il ne tient pas compte des difficultés des gens. » Les gens complotent constamment contre Dieu, suscitant toutes sortes de tempéraments corrompus, de pensées, d’idées, de points de vue et de suspicions à Son égard. Ne s’agit-il pas d’impuretés ? (Si.) Bien sûr, c’est aussi un indicateur de la corruption des gens. À la ligne suivante, « Si je n’y consacre pas toutes mes forces, il me sera sans doute difficile d’être perfectionné », ces mots sont les pensées de l’auteur de l’hymne, qu’il a reconnues par la réflexion. Tu ne réfléchis pas à ta propre impureté, tu comprends toujours mal Dieu et tu te contentes de reconnaître verbalement qu’Il est la vérité. Pourtant, lorsque tu es confronté à des évènements, tu t’obstines à rester fidèle à tes propres idées, tu te rebelles contre Dieu, tu te plains de Lui, tu te méprends sur Lui et tu n’acceptes pas Son jugement et Son châtiment. Si tu n’abandonnes pas cela, il te sera très difficile d’être rendu parfait, c’est-à-dire qu’il te sera impossible d’être rendu parfait et cela sera sans espoir, car tu n’es pas capable d’accepter la vérité. Selon toi, ces paroles ne comportent-elles pas un aspect concret ? (Si.) Chaque ligne de cet hymne contient le langage et les descriptions d’états réels qui se manifestent lorsque les gens expérimentent des situations concrètes.

Examinons la ligne suivante : « Bien que j’aie enduré de nombreuses difficultés, c’est un honneur de jouir de l’amour de Dieu. » Ici, les épreuves sont liées à l’amour de Dieu et à l’honneur. Ceci n’est-il pas le fruit d’une expérience réelle ? Ne serait-ce pas une sorte de foi et d’attitude authentiques qui résulteraient d’actions et d’expériences concrètes ? Ces mots ne surgissent pas de nulle part, ils naissent dans un certain état d’esprit, un environnement, un évènement. Que penses-tu de cette attitude ? Les gens endurent de nombreuses difficultés, qui leur font perdre intégrité et dignité, les privent de leur statut et de leurs intérêts, entre autres difficultés, et leur causent de grandes souffrances. Mais après avoir atteint ce cap, ils développent une véritable foi en Dieu et acquièrent des connaissances sur Dieu. Ils ont le sentiment que tout cela relève de l’amour de Dieu, que c’est une faveur particulière de Dieu et que ce n’est pas Dieu qui leur donne du fil à retordre. Ils pensent que c’est un honneur et que Dieu les aime, et c’est la raison pour laquelle Dieu œuvre de cette manière, en les privant et en les éprouvant, en les jugeant et en les châtiant. Les gens doivent adopter cet état d’esprit authentique et positif qui se développe dans un contexte de vie réelle. Quel genre de personne dirait : « Bien que j’aie enduré de nombreuses difficultés, c’est un honneur de jouir de l’amour de Dieu » ? Pas le type de personne qui a écrit l’hymne « Par amour ». Tout ce que ces gens savaient exprimer était des mots confus et vides, des phrases pompeuses et des slogans. Seraient-ils capables de dire : « Bien que j’aie enduré de nombreuses difficultés, c’est un honneur de jouir de l’amour de Dieu » ? Seraient-ils capables de prononcer ces mots du fond de leur cœur ? Non. Ils n’ont exprimé que des paroles creuses et excessives, des paroles que les gens sont prêts à écouter et, finalement, ils ont bricolé un hymne et se sont sentis tout à fait capables et intelligents. À Mon avis, pas une seule de ces paroles n’a la moindre valeur. Elles sont toutes absurdes, elles devraient être supprimées et personne ne devrait être autorisé à chanter de tels hymnes à l’avenir. Si vous voulez chanter, vous devez chanter des hymnes comme « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu », qui contiennent des paroles authentiques et sincères, et ces paroles sont édifiantes pour les gens.

La dernière ligne du premier verset indique : « À travers les difficultés, j’apprends la soumission. » Cela signifie que ce sont les difficultés qui apprennent aux gens à se soumettre. On y lit ensuite : « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu. » Cette phrase est vraiment pertinente par rapport au thème. Il s’agit de la compréhension finale et de l’expérience acquise en traversant tout cela, à savoir que l’intention de Dieu est de sauver les gens. Les gens doivent comprendre que le cœur de Dieu envers les hommes ne saurait être meilleur, que tout ce qu’Il fait leur est bénéfique ; ce qu’Il fait ne vise pas à troubler ou à vexer les gens, mais plutôt à les purifier. C’est la raison pour laquelle l’auteur de l’hymne peut dire du fond de son cœur : aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu. C’est le langage de l’humanité. Si quelqu’un ne possède pas une certaine expérience, s’il n’a pas fait l’expérience de l’œuvre de Dieu et de Sa façon de sauver les gens, ainsi que de ces détails spécifiques et n’a pas compris ces choses à un certain degré, peut-il prononcer des paroles comme « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu » ? Absolument pas. Relisez la phrase : « À travers les difficultés, j’apprends la soumission. » Comporte-t-elle un aspect concret ? N’est-ce pas quelque chose que les gens acquièrent ou récoltent après être entrés dans la vérité-réalité ? (Oui.) Alors, qu’est-ce que la souffrance ? Est-ce ne pas avoir suffisamment à manger, ne pas pouvoir se vêtir convenablement, ou faire l’expérience des souffrances de l’emprisonnement ? Il ne s’agit pas de souffrance physique, mais plutôt de la lutte dont les gens font l’expérience dans leur cœur à propos de la vérité, de l’œuvre de Dieu, du salut de Dieu et des intentions minutieuses de Dieu. Après avoir vécu une telle expérience, les gens ont le sentiment d’avoir énormément souffert dans leur cœur par rapport à leur espoir ; ils comprennent enfin les intentions de Dieu, ils savent qu’ils doivent se soumettre à Dieu, ils apprennent comment se soumettre et acquièrent une expérience approfondie de ce que fait Dieu, et ce n’est qu’à ce moment-là qu’ils peuvent dire : « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu. » La plupart des gens ne peuvent pas prononcer une telle phrase. J’aime cet hymne ; j’aime ce genre d’hymne. Il vous sera extrêmement utile si vous le chantez souvent. Chaque ligne de cet hymne produit un effet restrictif sur le tempérament corrompu révélé dans votre vie quotidienne ; c’est à la fois un guide et un soutien dans votre expérience concrète et votre entrée dans la vérité-réalité. Comme il serait bon que vous lisiez ces paroles plus souvent lorsque vous avez du temps libre ! Y a-t-il une seule ligne de cet hymne qui ne soit pas prononcée dans un certain état ou contexte ? Y a-t-il une seule ligne qui n’implique pas d’entrer dans un certain aspect de la vérité ? C’est le cas pour chaque ligne, aucune d’entre elles ne contient de mots vides. Lisez les dernières lignes : « Même si je choisis d’aimer Dieu, je suis altéré par mes propres idées. » Choisir d’aimer Dieu est une affirmation vaste, générale et théorique. En réalité, il s’agit d’accepter le mandat de Dieu, de faire son devoir et de consacrer sa vie pour Dieu ; ce qui est résumé dans l’expression « aimer Dieu ». Les gens ont l’impression d’être constamment pollués par leurs propres idées. Sans se connaître soi-même et sans avoir l’expérience de la vérité, qui pourrait prononcer une phrase comme celle-là ? Certainement pas vous, car vous n’avez pas cette expérience. Le texte se poursuit ainsi : « Je dois lutter pour progresser et atteindre un esprit identique à celui de Pierre. » Le but de l’auteur de l’hymne est de ressembler à Pierre. Vous aussi, vous vous êtes fixé une référence et un objectif, vous aussi, vous voulez ressembler à Pierre, alors quel est votre chemin ? Tu dois aussi t’efforcer de progresser, mais peux-tu prononcer la phrase « je suis altéré par mes propres idées » ? Comment pourras-tu atteindre un esprit comme celui de Pierre si tu ne sais même pas ce que signifie pour toi être altéré par tes propres idées ? Cette phrase présente un aspect concret. Elle s’améliore encore plus loin : « Peu importe la façon dont Dieu voit mon amour, mon seul désir est de Le satisfaire. » C’est ce que les gens exigent d’eux-mêmes, après avoir fait l’expérience de difficultés et d’épreuves ; cette attitude vise à satisfaire les intentions de Dieu, c’est une attitude de soumission à Dieu et de poursuite de la vérité. Autrement dit, être capable de satisfaire Dieu signifie avoir atteint son but, peu importe dans quelle mesure on peut y parvenir. Ces paroles comportent une dimension concrète. Te sens-tu encouragé et motivé après les avoir lues ? (Oui.) Le fait de les lire donne aux gens un but, une impulsion, une direction. Parfois, ils ont l’impression que, quelle que soit leur façon d’agir, ils ne parviennent pas à bien faire, et ils sombrent dans la négativité. Mais en lisant ces textes et en découvrant que Dieu n’exige pas grand-chose des gens, ils pensent : « Tout ce que j’ai à faire, c’est de satisfaire Dieu. Je ne demande rien d’autre, je cherche seulement à abandonner mes désirs et préférences charnels, et à satisfaire Dieu, c’est suffisant. » Finalement, tout se résume à ces mots : « Bien que j’aie enduré de nombreuses difficultés, c’est un honneur de jouir de l’amour de Dieu. À travers les difficultés, j’apprends la soumission. Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu. » Ces mots sont tout à fait concrets.

Dans l’ensemble, l’hymne « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu » évoque une expérience authentique. Après avoir fait l’expérience de l’œuvre de Dieu, de Son châtiment, de Son jugement et de Ses épreuves, les gens apprennent à se soumettre, parviennent à comprendre les intentions de Dieu et savent qu’aucun cœur n’est meilleur que le Sien. C’est l’aspect aimable de Dieu, et c’est ce que les gens expérimentent ; c’est aussi ce dont ils doivent avoir connaissance. Si vous composez des mélodies à partir de ces paroles issues d’expériences et de connaissances concrètes, et que vous les chantez souvent, elles vous feront beaucoup de bien. Dans une certaine mesure, le fait de chanter des hymnes des paroles de Dieu peut aider les gens à mieux comprendre la vérité et à entrer plus rapidement dans la vérité-réalité. Dans une autre mesure, en chantant ces hymnes d’expérience, écrits par des gens qui ont la réalité, votre expérience et votre compréhension progresseront plus rapidement. Il s’agit là de perceptions et de compréhensions écrites faisant suite à des expériences personnelles, ainsi que du chemin et de la direction de l’entrée que les gens doivent avoir. Elles sont accessibles, toutes prêtes pour vous et vous seront d’une aide considérable. Pourquoi n’écrivez-vous pas une musique pour accompagner ces paroles d’expérience ? Pourquoi composez-vous toujours de la musique pour des paroles vides, inutiles et banales ? Vous manquez trop de discernement, vous ignorez ce qui fait un bon hymne, vous êtes vraiment décevants ! Ces hymnes d’expérience font beaucoup de bien aux gens ; le fait de chanter régulièrement ces mots concrets les imprime dans le cœur des gens, les aidant ainsi de manière significative pour leur entrée dans la vie et le changement de leur tempérament. Si vous restez toujours au stade de l’ère de la Grâce, en louant la grâce de Dieu, Son amour, Ses bénédictions, Sa miséricorde et Son amour bienveillant, serez-vous un jour capables d’entrer dans la vérité-réalité ? Votre stature et votre état demeurent si pitoyablement limités, vous restez bloqués à un stade superficiel ; sans quelques bons hymnes pour vous guider, il vous sera trop difficile d’entrer dans la vérité-réalité par vous-mêmes. Examinez l’hymne « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu », lisez en priant cet hymne pendant votre temps libre. Il comporte un chemin qui te guidera et t’aidera à entrer dans la vérité-réalité. Il peut te donner une bonne direction, de sorte que ta perspective soit appropriée. Quelles sont les perspectives correctes ? « En raison de son tempérament corrompu, l’homme mérite jugement et châtiment. » Ce type de perspective correcte et pure n’est-il pas celui que les gens doivent adopter ? En outre, les mots « La parole de Dieu est la vérité ; il ne faut pas que j’interprète mal Ses intentions » sont-ils corrects ? (Oui, ils le sont.) En effet, tu dois les accepter, tu dois en faire l’expérience, et lorsque des événements se produiront, tu auras un chemin à suivre. Ces mots deviendront une direction pour tes actions et ta conduite. Il y a également la phrase : « Si je n’y consacre pas toutes mes forces, il me sera sans doute difficile d’être perfectionné. » Il s’agit également d’une perspective correcte. Et que dire de : « À travers les difficultés, j’apprends la soumission. Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu » ? Devons-nous adopter cette perspective ? (Oui.) Regardez attentivement : aucune des phrases ne constitue un discours creux ou de simples formules et doctrines ; elles évoquent toutes la compréhension et l’entendement résultant d’une expérience authentique. Par rapport à l’hymne « Par amour » présenté juste avant, lequel des deux vous semble concret ? Ce qui est concret doit être conservé, alors que ce qui est vide doit être éliminé et rejeté ; il ne doit pas être promu. Certains disent : « J’ai pris l’habitude de chanter ces hymnes, ils sont entrés dans mon cœur et je ne peux pas m’en passer. » Si c’est ton cas, alors continue de les chanter. Je verrai ce que tu as gagné après les avoir chantés pendant vingt ans, et si tu peux entrer dans la vérité-réalité. Si tu chantes l’hymne « Aucun cœur n’est meilleur que celui de Dieu », il conquerra ton cœur dès que tu l’auras chanté une ou deux fois. Après l’avoir chanté pendant un mois ou deux, ton état changera dans une certaine mesure, et si tu acceptes vraiment ses paroles du fond de ton cœur, ton état intérieur sera différent, et tu l’auras complètement transformé. Tu peux chanter ces hymnes de théories vides et de non-sens toute ta vie, mais cela ne servira à rien. Tout comme pour les gens de l’ère de la Grâce qui chantaient ces hymnes creux et superficiels, et qui ont chanté toute leur vie, sans pour autant atteindre la vérité, cela n’est qu’une perte de temps.

Le 12 janvier 2022


Troisième partie : 

Échange de Dieu Tout-Puissant avec une partie de Son peuple élu


Paroles sur la manière d’aborder la vérité et Dieu

Extrait 1

Certaines personnes commencent à croire en Dieu quand elles voient que Ses paroles sont en effet la vérité. Cependant, quand elles entrent dans la maison de Dieu et voient que Dieu est une personne ordinaire, elles développent des notions dans leur cœur. Leurs paroles et leurs actions deviennent incontrôlées, elles deviennent débauchées et parlent de manière irresponsable, jugeant et calomniant comme bon leur semble. C’est ainsi que se révèlent les personnes malfaisantes. Ces créatures dépourvues d’humanité font souvent le mal, perturbent le travail de l’Église, et rien de bon ne leur adviendra ! Ouvertement, elles résistent à Dieu, Le calomnient, Le jugent, Le diffament et blasphèment contre Lui de cette manière, se plaçant ainsi en opposition à Lui. Ces individus doivent faire l’objet d’une punition sévère. Certaines personnes sont de faux dirigeants, et après avoir été renvoyées, nourrissent un ressentiment constant envers Dieu. Elles profitent de l’occasion des réunions pour répandre sans relâche leurs notions et évacuer leurs plaintes. Elles peuvent même laisser échapper n’importe quels propos durs ou n’importe quelles paroles qui leur permettent d’évacuer leur haine. Ces personnes ne sont-elles pas des démons ? Après avoir été exclues par la maison de Dieu, elles éprouvent des remords et prétendent qu’elles ont dit quelque chose de faux dans un moment d’égarement. Certains ne parviennent pas à les discerner et disent : « Ces personnes sont plutôt pitoyables et, au fond d’elles-mêmes, elles éprouvent des remords. Elles disent également qu’elles sont redevables à Dieu et qu’elles ne Le connaissent pas, alors s’il vous plait, pardonnons-leur. » Le pardon peut-il être donné aussi facilement ? Même les gens ont leur dignité ; à plus forte raison Dieu ! Une fois que ces personnes ont commis leurs blasphèmes et leurs calomnies, certains individus, en voyant qu’elles ont des remords, veulent qu’elles soient pardonnées et disent qu’elles ont agi dans un moment d’égarement. Mais était-ce vraiment un moment d’égarement ? Ces personnes s’expriment toujours avec une sorte d’intention et elles osent même juger Dieu. Quand la maison de Dieu les renvoie, elles perdent les avantages de leur statut et deviennent effrayées à l’idée d’être éliminées, et émettent donc de nombreuses plaintes. Par la suite, elles ressentent des remords et pleurent amèrement. Mais qu’est-ce que cela apporte de bon ? Une fois que tes paroles sont prononcées, elles sont comme de l’eau versée à terre, elles ne peuvent pas être récupérées. Dieu peut-Il tolérer que des gens Lui résistent, Le jugent et blasphèment contre Lui comme bon leur semble, et simplement ignorer cela ? Dieu n’aurait aucune dignité, si c’était le cas. Après avoir fait preuve de résistance, certaines personnes disent : « Dieu, ton précieux sang m’a racheté. Tu nous demandes de pardonner aux autres à soixante-dix fois sept fois, tu devrais aussi me pardonner ! » Quelle effronterie ! Certaines personnes répandent des rumeurs infondées sur Dieu et se sentent effrayées après L’avoir calomnié. Craignant d’être punies, elles s’agenouillent rapidement et prient : « Dieu ! Ne me quitte pas, ne me punis pas. Je me confesse, je me repens, je te suis redevable, j’ai commis une erreur. » Dites-Moi, de telles personnes peuvent-elles être pardonnées ? Non ! Pourquoi pas ? Leurs actes offensent le Saint-Esprit, et blasphémer le Saint-Esprit est un péché qui ne sera jamais pardonné, ni dans cette vie ni dans le monde à venir ! Dieu reste fidèle à Ses paroles. Il a de la dignité, de la colère et un tempérament juste. Penses-tu que Dieu est comme les êtres humains ? Penses-tu que si quelqu’un est un peu plus gentil avec Lui, Il passera outre ses transgressions antérieures ? Absolument pas ! Est-ce que les choses se passeront bien pour toi si tu résistes à Dieu ? Il est pardonnable qu’il t’arrive de faire quelque chose de mal dans un moment d’égarement ou que tu révèles occasionnellement un tempérament corrompu. Mais si tu résistes à Dieu, que tu te rebelles et t’opposes à Lui directement, et si tu calomnies, blasphèmes et propages des rumeurs infondées à Son sujet, alors tu es entièrement condamné. Il n’est plus nécessaire que ces personnes prient, elles devraient juste attendre d’être punies. Elles sont impardonnables ! Quand ce moment viendra, ne dis pas effrontément : « Mon Dieu, s’il Te plaît, pardonne-moi ! » Peu importe la façon dont tu L’imploreras, ce sera inutile, Je le crains. Ayant compris une partie de la vérité, si quelqu’un commet sciemment une transgression, il ne pourra être pardonné. Il a été dit précédemment que Dieu ne Se souvient pas des transgressions. Cela concerne des transgressions mineures qui n’impliquent pas les décrets administratifs de Dieu et qui n’offensent pas le tempérament de Dieu. Elles ne constituent pas un blasphème ni de la calomnie à l’encontre de Dieu. Or si tu blasphèmes contre Dieu, que tu Le juges ou que tu Le calomnies rien qu’une seule fois, ce sera une tache permanente qui ne pourra pas être effacée. Les gens veulent même blasphémer contre Dieu et l’injurier à leur guise, puis L’exploiter pour recevoir des bénédictions. Rien au monde n’est aussi facile que cela ! Les gens pensent toujours que Dieu est miséricordieux et aimant, qu’Il est bienveillant, qu’Il a un cœur immense et incommensurable, qu’Il ne Se souvient pas des transgressions des gens et qu’Il passe l’éponge sur les transgressions et les actes passés des gens. Passer l’éponge n’est possible que pour les choses insignifiantes. Dieu ne pardonnera jamais à ceux qui Lui résistent ouvertement et qui Le blasphèment.

Bien que la plupart des membres de l’Église croient vraiment en Dieu, ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Cela montre que la plupart des gens n’ont pas une véritable connaissance du tempérament de Dieu, il leur est donc difficile de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. Dans leur croyance en Dieu, les gens ne craignent pas Dieu et ne ressentent pas d’effroi vis-à-vis de Lui ; dès lors que l’œuvre de Dieu affecte leurs propres intérêts, ils disent tout ce qu’ils veulent. Une fois qu’ils auront fini de parler, est-ce que cela prendra fin ? Ils doivent payer un prix pour ce qu’ils disent, et ce n’est pas chose simple ! Quand certains blasphèment Dieu, quand ils Le jugent, savent-ils dans leur cœur ce qu’ils disent ? Tous ceux qui disent ces choses-là savent dans leur cœur ce qu’ils disent. Mis à part ceux qui sont possédés par des esprits malfaisants et dont la raison est anormale, les gens normaux savent dans leur cœur ce qu’ils disent. S’ils prétendent le contraire, c’est un mensonge. Quand ils parlent, ils pensent : « Je sais que tu es dieu. Je dis que ce que tu es en train de faire n’est pas correct ; que peux-tu me faire ? Que feras-tu une fois que j’aurai fini de parler ? » Ils font cela de manière quelque peu délibérée : ils perturbent intentionnellement les autres, les entraînent de leur côté et les font parler et agir de la même façon. Ils savent que leurs propos constituent une résistance ouverte à Dieu, que cela revient à se placer en opposition à Dieu et à blasphémer contre Lui. Après y avoir bien réfléchi, ils se rendent compte que quelque chose ne va pas : « Qu’ai-je dit ? Je me suis laissé emporter et je le regrette vraiment ! » Leur remords prouve qu’ils étaient bien conscients de leurs actes, que ce n’était pas fait par ignorance. Si tu penses qu’ils ont été momentanément stupides et confus, qu’ils n’ont pas vu les choses clairement, ce n’est pas tout à fait exact. Même si les gens n’ont pas vu les choses clairement, s’ils croient en Dieu, ils doivent avoir un minimum de connaissances générales. Les personnes qui croient en Dieu devraient ressentir de l’effroi vis-à-vis de Lui et Le craindre. Elles ne peuvent pas blasphémer contre Dieu, ni Le juger ou Le calomnier à leur guise. Sais-tu ce que signifient les termes « jugement », « blasphème » et « calomnie » ? Ne sais-tu pas si les paroles que tu prononces jugent Dieu ? Certaines personnes parlent toujours du fait qu’elles ont hébergé Dieu, qu’elles voient souvent Dieu et qu’elles ont écouté Son échange en face à face. Elles parlent de ces choses à tous ceux qu’elles rencontrent et sont intarissables uniquement sur des aspects superficiels ; alors qu’elles n’ont aucune vraie connaissance sur le sujet. Peut-être qu’elles n’ont pas d’intentions mauvaises en disant ces choses-là. Peut-être qu’elles ont même de bonnes intentions envers leurs frères et sœurs et qu’elles souhaitent motiver tout le monde. Mais pourquoi choisissent-elles de parler de cela ? Si elles abordent ces questions de manière proactive, c’est bien qu’elles ont une intention derrière : c’est principalement pour se mettre en avant et pour que les gens les admirent. Si elles souhaitaient inspirer la foi chez les gens et les motiver dans leur croyance en Dieu, elles pourraient leur lire davantage de Ses paroles, qui sont la vérité. Alors pourquoi insistent-elles pour parler de ces choses externes ? La raison profonde pour laquelle elles disent ces choses est qu’elles sont totalement dénuées d’un cœur qui craint Dieu. Elles n’ont pas peur de Dieu. Comment les gens peuvent-ils mal se conduire et parler à tort et à travers devant Dieu ? Dieu a de la dignité ! S’ils s’en rendaient compte, diraient-ils tout de même de telles choses ? Les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ils rapportent comment Dieu est de manière arbitraire et pour leurs propres motivations, pour atteindre leur objectif personnel, qui est que les autres les tiennent en haute estime. C’est tout simplement juger Dieu et blasphémer contre Lui. De telles personnes n’ont pas la moindre trace d’un cœur qui craint Dieu. Tous résistent à Dieu et blasphèment contre Lui. Ce sont tous des esprits mauvais et des démons. Certaines personnes croient en Dieu depuis plusieurs années, mais après avoir été capturées par le grand dragon rouge, elles deviennent des Judas, allant jusqu’à suivre le grand dragon rouge dans le blasphème contre Dieu. Quand elles prêchent l’Évangile, certaines personnes répètent les propos des religieux qui jugent l’œuvre de Dieu et condamnent Dieu. Elles savent très bien que dire ces choses revient à résister à Dieu et à blasphémer contre Lui, mais elles ne s’en soucient pas. Dire ces choses est inconvenant, quelles que soient tes motivations. Ne peux-tu pas simplement dire autre chose ? Pourquoi faut-il que tu dises ces choses-là ? N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? Si de tels discours sortent de ta bouche, alors tu blasphèmes Dieu. Il est impie de dire de telles choses, que tu le fasses intentionnellement ou non. Tu n’as absolument pas un cœur qui craint Dieu. Tu hurles avec les loups et prononces des paroles blasphématoires pour leur plaire et les gagner. Tu es tellement impie ! Tu te vautres dans la fange avec ces démons ! Peux-tu te jouer de Dieu, juger, délimiter et blasphémer Dieu de manière arbitraire ? C’est horrible de faire cela ! Si tu dis quelque chose de mal et que cela offense le tempérament de Dieu, alors tu es condamné. C’est fatal ! Certaines personnes pensent : « Ceux qui sont dans la religion sont induits en erreur par les pasteurs et les anciens, et la plupart d’entre eux ont dit des choses qui blasphèment Dieu et qui jugent et condamnent Son œuvre. Certains d’entre eux ont accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours et se sont repentis. Alors, Dieu sauvera-t-Il vraiment ces gens ? S’ils avaient tous été abandonnés par Dieu, il y aurait trop peu de sauvés, presque personne ne le serait. » Tu n’y vois pas clair dans cette affaire, n’est-ce pas ? Le tempérament de Dieu est justice, et Il est juste envers tous. Au temps de Noé, seules huit personnes ont embarqué sur l’arche et ont été sauvées ; les autres ont été détruites. Oserais-tu dire que Dieu est injuste ? Les êtres humains sont profondément corrompus. Ils sont tous de Satan ; ils résistent tous à Dieu, et ils sont tous abjects et sans valeur. S’ils ne peuvent pas accepter l’œuvre de Dieu, ils seront détruits de la même manière. Certains pourraient se dire : « Si aucun de nous ne peut être sauvé par Dieu, alors l’œuvre de Dieu n’est-elle pas vaine ? À mon avis, Dieu ne peut pas se passer des hommes dans Son salut de l’humanité ; sans l’homme, la gestion de Dieu disparaîtrait. » Tu te trompes. Même sans aucune personne, Dieu poursuivra Son plan de gestion de la même manière. Les gens se surestiment. Sans un cœur qui craint Dieu, les gens ne sont pas du tout pieux devant Dieu et ne se comportent pas correctement. Comme les gens vivent sous l’emprise de Satan et sont de Satan, ils sont susceptibles de juger Dieu et de blasphémer contre Lui à tout moment et en tout lieu. C’est une chose horrible, une offense au tempérament de Dieu !

Extrait 2

Ceux qui croient en Dieu doivent saisir certaines choses essentielles. Ils doivent au moins savoir dans leur cœur ce que signifie croire en Dieu, quelles vérités ceux qui croient en Dieu devraient comprendre, comment il faut pratiquer la soumission à Dieu, ainsi que, en se soumettant à Dieu, quelles vérités et lesquelles de Ses paroles il convient de comprendre, et quelles réalités il faut posséder, afin de Le satisfaire. Si tu as cette foi et cette résolution, alors, même si parfois tu as quelques notions ou nourris certaines intentions, il sera facile de les abandonner. Ceux qui n’ont pas cette foi seront toujours pointilleux dans leur soumission, et parfois se montreront tatillons, querelleurs, nourriront du ressentiment et maugréeront en se plaignant… Toutes sortes de comportements rebelles se produiront de temps en temps ! Ce n’est pas seulement une ou deux fois occasionnellement, ni une pensée fugace, mais plutôt la capacité d’exprimer des paroles rebelles et d’agir de façon rebelle. Cela indique un tempérament rebelle particulièrement grave. Les gens ont des tempéraments corrompus et même s’ils ont la détermination de se soumettre à Dieu, leur soumission est limitée ; elle est relative mais aussi occasionnelle, fugace et conditionnelle. Elle n’est pas absolue. Avec un tempérament corrompu, leur rébellion est extrême. Ils reconnaissent Dieu, mais ne peuvent pas se soumettre à Lui. Ils sont prêts à écouter Ses paroles, mais ne peuvent pas s’y soumettre. Ils savent que Dieu est bon. Ils veulent L’aimer, mais ne le peuvent pas. Ils n’arrivent pas à totalement écouter Dieu ni à Le laisser tout orchestrer et ils font encore leurs propres choix, nourrissent leurs intentions et leurs motifs propres, ils ont leurs propres plans, leurs propres idées, et leur propre manière de faire les choses. Qu’ils aient leur propre manière de faire les choses et leurs propres méthodes signifie qu’ils ne peuvent se soumettre à Dieu d’aucune façon. Ils ne peuvent qu’agir selon leurs propres idées et se rebeller contre Dieu. C’est ainsi que sont les gens rebelles ! La nature de l’homme ne consiste donc pas seulement en de simples tempéraments corrompus tels que la présomption, l’arrogance et l’orgueil superficiels, ou des mensonges et des tromperies occasionnels envers Dieu ; au lieu de cela, l’essence de l’homme est déjà devenue l’essence de Satan. Comment l’archange a-t-il trahi Dieu à l’époque ? Et qu’en est-il des gens de nos jours ? Pour être franc, que vous puissiez l’accepter ou non, les gens de nos jours ne se contentent pas de trahir Dieu totalement comme l’a fait Satan, mais ils sont aussi directement hostiles à Dieu dans leur cœur, leurs pensées et leurs idéologies. C’est Satan qui corrompt l’humanité et la transforme en démons ; les êtres humains sont véritablement devenus la progéniture de Satan. Peut-être direz-vous : « Nous ne sommes pas hostiles à Dieu. Nous écoutons tout ce que Dieu dit. » C’est superficiel ; tu sembles écouter tout ce que Dieu dit. En fait, lorsque J’échange de manière formelle et que Je prends la parole, la plupart des gens n’ont pas de notions, adoptent un bon comportement et se montrent obéissants, mais lorsque Je parle et agis dans une humanité normale, ou que Je vis et agis dans une humanité normale, leurs notions apparaissent. Malgré leur désir de Me faire une place dans leur cœur, ils ne peuvent pas M’accueillir, et peu importe comment on échange sur la vérité, ils n’arrivent pas à abandonner leurs notions. Cela montre que l’homme ne peut se soumettre à Dieu que de façon relative et non absolue. Tu sais qu’Il est Dieu, et tu sais que Dieu incarné doit avoir une humanité normale, alors pourquoi ne peux-tu pas te soumettre à Dieu de manière absolue ? Dieu devenu chair est Christ, le Fils de l’homme ; Il possède à la fois la divinité et l’humanité normale. D’apparence, Il a une humanité normale, mais Sa divinité vit et œuvre au sein de cette humanité normale. Maintenant, Dieu S’est fait chair en tant que Christ, possédant la divinité et l’humanité. Pourtant, certaines personnes ne peuvent se soumettre que partiellement à Ses paroles et à Son œuvre divines, considérant seulement Ses paroles divines et Son langage profond comme paroles de Dieu, tandis qu’elles ignorent certaines de Ses paroles et Son œuvre dans l’humanité normale. Certaines personnes ont même des idées et des notions dans leur cœur et croient que seul Son langage divin est la parole de Dieu et que Son langage humain ne l’est pas. De telles personnes peuvent-elles accepter toutes les vérités que Dieu exprime ? Peuvent-elles être purifiées et perfectionnées par Dieu ? Ce n’est pas possible pour ces personnes dont la compréhension est absurde, elles ne peuvent pas obtenir la vérité. En bref, le monde intérieur de l’homme est extrêmement complexe, et ces domaines de rébellion sont particulièrement compliqués : il n’est pas nécessaire de développer cette question. Les gens sont capables de se soumettre à la divinité de Dieu, mais ne peuvent se soumettre à une partie de Son œuvre et de Ses paroles dans Son humanité normale, ce qui montre qu’ils ne se sont pas réellement soumis à Dieu. La soumission des gens à Dieu est toujours conditionnelle ; ils écoutent ce qu’ils jugent correct et raisonnable, et refusent d’écouter ce qu’ils jugent incorrect et déraisonnable. Ils ne se soumettent pas à ce qu’ils ne veulent pas écouter ou à ce qu’ils ne peuvent pas faire. Peut-on appeler cela une véritable soumission ? Absolument pas. Cela montre que les tempéraments des gens ne sont pas bons, que leurs tempéraments sont particulièrement vils et mauvais – ceci est crucial ! Autrement dit, même lorsque les gens se soumettent quelque peu à Dieu, c’est toujours une soumission sélective et conditionnelle, et jamais une soumission absolue à Dieu. Si l’on dit qu’une personne écoute et se soumet, c’est seulement relativement parlant parce que tu n’as pas touché à leurs intérêts ou tu ne les as pas vraiment émondés, tu ne les as pas émondés franchement et directement. Une fois que tu les auras vraiment émondés, ils se dresseront contre toi et afficheront une mine sombre toute la journée. Si tu leur demandes quelque chose, ils ne répondront pas et si tu leur dis de faire quelque chose, ils ne seront pas disposés à le faire. Lorsque tu leur diras de faire quelque chose qu’ils ne voudront pas faire, ils se mettront à casser des objets et se montreront obstinés envers toi. À quel point le tempérament d’une personne peut être mauvais ! Sachant qu’Il est Dieu, pourquoi Le traites-tu ainsi ? Cela ne diffère en rien des pharisiens et de Paul à l’époque. Paul savait-il que Jésus était Dieu ? Pourquoi persécutait-il les disciples de Jésus ? Pourquoi en arrêtait-il autant ? À la fin, Jésus a vu que Paul était allé trop loin dans sa persécution, et sur le chemin de Damas, Il a abattu Paul. Une lumière l’a enveloppé et Paul est tombé à terre. Après être tombé, il a demandé à Jésus : « Qui es-tu, seigneur ? » Jésus lui a répondu : « Je suis Jésus que tu persécutes » (Actes 9:5). Dès lors, Paul s’est montré beaucoup plus docile. Si Jésus ne l’avait pas « illuminé » et ne l’avait pas abattu, Paul n’aurait pas accepté Jésus et il aurait encore moins prêché pour Lui. Qu’est-ce que cela prouve ? Cela prouve que la nature des gens est des plus mauvaises.

Les gens disent souvent : « Nous, les êtres humains, nous avons tous des tempéraments corrompus ; aucun de nous ne peut satisfaire Dieu », et « Les êtres humains sont tellement présomptueux et suffisants. Ils se croient toujours bons, meilleurs que les autres ! » En réalité, c’est une compréhension des plus superficielles ; ce n’est qu’un petit aspect d’un tempérament corrompu. Pourquoi ne discutes-tu pas de ces pensées et de ces intentions de rébellion et de résistance contre Dieu au sein de ta propre nature ? Dieu exige que tu fasses quelque chose d’une certaine manière, et toi, tu persistes à le faire autrement. Dieu œuvre d’une certaine manière, et toi, tu persistes à exiger qu’Il œuvre autrement. N’est-ce pas lutter contre Dieu ? Tout le monde a ce genre de tempérament ; nul ne peut y échapper. De nombreuses personnes ont fait ces expériences ; en particulier, un nombre non négligeable de dirigeants et d’ouvriers ont été éliminés. Par conséquent, certaines personnes répandent l’idée suivante : « Quoi que tu fasses, n’entre pas en contact avec Dieu. Une fois que tu l’auras fait, tu auras certainement des notions à Son sujet, et tu seras certainement révélé. » Quel est le problème ici ? Se pourrait-il qu’il soit difficile d’interagir avec Dieu ? Dieu ne condamne pas les gens à la légère. Tant que les gens ont une conscience et de la raison, Dieu ne les condamnera pas pour avoir dit ou fait quelque chose de mal. Dieu ne fait que disséquer les tempéraments des gens pour leur permettre de se connaître eux-mêmes ; Il sauve les gens dans la plus grande mesure possible. Certaines personnes, bien qu’elles aient souvent été émondées en servant comme dirigeants et ouvriers, sont capables d’accepter la vérité, et peuvent maintenant rester fermes et porter témoignage à Dieu. Alors, pourquoi ces personnes sont-elles capables de rester fermes ? Ce n’est pas parce qu’elles n’ont pas de tempéraments corrompus ; c’est plutôt parce qu’elles sont capables d’accepter d’être émondées et peuvent accepter le jugement et le châtiment, et ainsi, elles ont gagné l’approbation de Dieu. Alors, est-ce que beaucoup de gens ont été révélés et éliminés dans la maison de Dieu ? Un bon nombre l’ont été, en effet. Cela suffit à prouver que de nos jours, les gens n’ont pas seulement des tempéraments corrompus : leur nature a été corrompue. Leur humanité normale a déjà été si corrompue qu’elle est en lambeaux et complètement perdue, c’est-à-dire que les gens n’ont plus d’humanité normale. Dieu incarné a une humanité normale, mais les gens ont tous des tempéraments corrompus et peu d’humanité normale, il leur est donc impossible d’être compatibles avec Dieu. Sur de nombreux points, il est certain qu’ils auront des désaccords et des différends avec Dieu, et même qu’ils Lui seront hostiles. C’est parce que les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu ou un cœur soumis à Dieu. On ne peut pas exiger des gens : « Puisque tu reconnais qu’Il est Dieu, tu dois te soumettre à Lui, quoi qu’Il dise », encore moins exiger qu’ils cèdent à Dieu en toutes choses. Il n’est pas question ici de céder. Les gens sont des êtres créés, et après tout, Dieu est Dieu et l’homme est homme. Il doit y avoir une frontière entre eux. Comment le serviteur d’Abraham priait-il l’Éternel Dieu à l’ère de la Loi ? « Éternel, Dieu de mon seigneur Abraham » (Genèse 24:12). Il opère des distinctions de rang très claires, alors qu’aujourd’hui, les gens ont cette conviction : « Dieu n’est pas si différent de nous. Il a Lui aussi une humanité normale, Il a les besoins, toute la gamme d’émotions, la vie et les activités d’une humanité normale. Bien qu’Il accomplisse un travail divin, Son humanité normale est indispensable ! » Dès lors que les gens ont cette idée approximative d’« humanité normale » en eux, ils sont enclins à imposer l’œuvre de Dieu, Ses paroles et Son tempérament en tant qu’humanité normale de l’homme, niant Son essence divine. C’est une erreur monumentale. Cela rend impossible le fait de connaître Dieu, n’est-ce pas ? Vous n’êtes pas entrés en contact avec Dieu. Lequel d’entre vous ose dire : « Si j’étais en contact avec Dieu pendant un an, je garantis que je ne serais pas du tout rebelle » ? Personne ne peut en être aussi sûr. La plupart des gens croient en Dieu depuis plus de dix ou vingt ans, pourtant, personne n’arrive à véritablement se soumettre à Lui. Cela suffit à montrer que les gens ont été profondément corrompus par Satan et que le tempérament de Satan est déjà ancré dans le cœur des gens. Il existe des choses corrompues que vous ne pouvez même pas déterrer par vous-mêmes. J’ai prononcé tellement de paroles, exprimé tellement de vérités, pourtant, presque personne ne comprend vraiment la vérité. Les gens, désormais, s’obstinent dans l’erreur. Ils se montrent insensibles et stupides à un degré extrême. Ce n’est pas qu’ils sont juste un peu ignorants : leur nature rebelle a déjà pris forme, mais vous ne l’avez pas encore vu clairement.

Certaines personnes, en rencontrant Christ pendant un ou deux jours, Le trouvent étrange et se sentent quelque peu timides : « C’est Dieu qui est là ! » Elles ont cette pensée dans leur cœur, mais après dix ou quinze jours de contact avec Lui, à mesure qu’elles apprennent à Le connaître et se rapprochent de Lui, elles ne sont plus du tout gênées dans leur cœur et ne font plus de distinction entre leur statut et le Sien. C’est comme s’il y avait une égalité totale, sans hiérarchie. Elles s’imaginent qu’il est approprié que Dieu partage leur vie et leur joie. Parfois, Je Me demande comment ces gens-là peuvent être ainsi. Si Je devais toujours les émonder et leur faire la leçon, ils seraient certainement bien élevés et soumis. Parfois, lorsque Je parle avec quelqu’un d’égal à égal, il se dit : « Hum, voyez comme Dieu est bon envers moi ! » Être bon envers toi ne prouve pas que tu n’as pas un tempérament rebelle ou que ta nature-essence est bonne. N’est-ce pas ? Avec certaines personnes, quand Je les traite un peu mieux et leur offre un petit sourire, elles oublient leur place dans l’univers, elles ne se souviennent ni d’où elles viennent, ni de leur identité, ni de leur essence : elles oublient tout cela. La nature des gens est vraiment des plus mauvaises. Les gens n’ont absolument aucune raison ! S’il y en a qui se croient plutôt bons, eh bien vas-y, interagis avec Dieu pendant un certain temps et vois comment toute cette rébellion et toute cette résistance en toi sont exposées. Parle avec Dieu pendant un certain temps. Je ne te le rappellerai pas, Je ne te réprimanderai pas, Je ne t’émonderai pas et personne n’échangera avec toi. Tu feras ton expérience tout seul, et nous verrons jusqu’où ton expérience peut aller. Si tu n’obtiens pas la vérité, tu échoueras lamentablement, c’est certain, les conséquences seront impensables. Les tempéraments rebelles des gens sont bien trop graves. Leur cœur n’arrive pas à accueillir les autres ! Ton tempérament rebelle, ta nature satanique et ton cœur arrogant n’arrivent pas à accueillir les autres. Il y en a peut-être qui, après avoir interagi avec Moi pendant un certain temps, développent des pensées incorrectes. Si celles-ci ne sont pas résolues, une fois qu’elles deviennent des notions ou des jugements, ces personnes se trouvent en danger. Certains disent : « C’est parce que Tu es trop ordinaire et normal. Je ne suis pas comme ça dans ma croyance en le Seigneur Jésus. » Il en va de même avec ta croyance en Jésus. Si vous aviez été placés à l’époque de Jésus, vous n’auriez pas fait mieux que les pharisiens, votre esprit aurait été rempli de notions. Ne crois pas que tu aurais été meilleur que Judas. Il pouvait vendre le Seigneur et Lui voler de l’argent pour son propre usage. Peut-être que tu ne Le vendrais pas et que tu ne dépenserais pas l’argent de l’Église de manière inconsidérée, mais tu ne serais pas quelqu’un qui se soumet au Seigneur, et tu serais certainement rempli de notions, de rébellion et de résistance. Les paroles et l’œuvre du Seigneur Jésus étaient l’apparition et l’œuvre de Dieu. Alors pourquoi Judas a-t-il résisté au Seigneur ? Sa nature était trop mauvaise ; il ne pouvait pas tolérer le Christ et a insisté pour Lui être hostile, et c’est pour cette raison qu’il a été puni et maudit. Pierre n’a-t-il pas aussi beaucoup souffert en suivant Dieu ? Mais parce qu’il avait une conscience et de la raison, et qu’il pouvait aussi poursuivre le fait d’aimer Dieu, il a finalement été rendu parfait par Dieu. À l’époque, il avait aussi quelques notions au sujet de Jésus et a dit certaines choses erronées, mais parce qu’il poursuivait le fait d’aimer le Seigneur, il a finalement gagné une certaine connaissance du Seigneur Jésus. Par conséquent, les gens ne devraient pas tenir de grands discours. S’agissant des choses dont tu n’as pas fait l’expérience, ne garantis pas que tu pourras réussir ou faire un travail parfait ; de telles paroles ne sont ni véridiques ni réalistes. Tu dois faire l’expérience de ces choses avant de parler de ta connaissance et de ta perspicacité ; c’est seulement alors qu’elles seront concrètes. Ne dis pas : « Dieu, viens chez moi, je Te promets de ne pas provoquer Ta colère, contrairement aux autres. Je Te promets de ne pas être aussi inhumain que les autres. » Ce n’est pas certain, car les éléments d’une humanité normale à l’intérieur des gens ont déjà été détruits. Leur humanité normale a disparu, de même que leur conscience et leur raison : le bon sens de l’humanité normale, le fait de parler simplement et honnêtement et d’être capable d’écouter et d’être soumis, toutes ces choses positives ont déjà disparu chez les gens. Ainsi, les principes de vie des gens et leurs objectifs dans la vie ont déjà changé. Les gens adhèrent tous à la philosophie satanique et sont dominés par la nature de Satan. Leur discours est sournois et malhonnête, ils vont dans le sens du vent et ils excellent à dire des choses agréables à entendre. Ils croient formidable de vivre ainsi. Pourquoi dit-on que les êtres humains sont profondément corrompus ? En étant si profondément corrompus, les gens ont-ils encore une humanité normale ? Tu crois avoir un tempérament corrompu qui selon toi, n’est que légèrement arrogant, présomptueux et orgueilleux, en étant quelque peu malhonnête en parole ou un peu superficiel dans l’accomplissement de tes devoirs, c’est tout. Or cette connaissance est trop superficielle. Elle ne fait que gratter la surface. La clé, c’est que l’homme est mauvais par nature, les gens révèrent tous le mal, nient Dieu et résistent à Dieu, et leur humanité normale a déjà disparu de la surface de la terre. N’en est-il pas ainsi ? Alors, que devraient faire les gens pour répondre à la norme d’un être créé ? La clé, c’est de trouver un chemin de pratique, une méthode de pratique appropriée, émanant des paroles de Dieu. Vous savez tous qu’il n’y a pas de gens exceptionnellement bons au sein de l’humanité, alors pourquoi dit-on maintenant que certaines personnes ont de l’humanité alors que d’autres n’en ont pas ? Ceux qui ont de l’humanité peuvent-ils vraiment mettre ces vérités en pratique ? Ils ne peuvent pas non plus les mettre en pratique. C’est simplement que dans un sens relatif, ils sont un peu plus gentils et doux dans leur cœur et un peu plus responsables dans leur travail, mais tout cela est relatif, ce n’est pas absolu. Si tu évalues quelqu’un et tu dis que cette personne est bonne dans l’absolu et n’a aucun défaut ou aucune rébellion, qu’elle est complètement docile et soumise et n’est pas du tout superficielle dans l’accomplissement de ses devoirs, ne serait-ce pas une exagération ? Est-ce conforme aux faits ? Existe-t-il vraiment quelqu’un comme ça ? Si telle est votre compréhension des choses, elle est déformée. Mais si vous avez la conviction suivante : « Nous, les êtres humains, nous sommes fichus. Aucun de nous n’est bon, alors quel est l’intérêt de croire en Dieu ? Je vais simplement arrêter de croire et attendre la mort ! », là encore, c’est absurde. Vous allez toujours dans les extrêmes, comme si vous ne compreniez pas le langage humain. Vous penchez toujours d’un côté ou de l’autre. Si Je parle plus doucement et plus gentiment, vous n’arrivez pas à vous connaître vous-mêmes, mais si Je parle trop sévèrement et trop durement, vous baissez la tête, devenez négatifs et allez jusqu’à désespérer de vous-mêmes. Lorsque certaines personnes entendent les paroles de Dieu sur le jugement et la condamnation, elles sont aussitôt paralysées et se croient fichues, sans aucun espoir d’être sauvées. Ces personnes-là sont précisément les plus difficiles à sauver du fait qu’elles ne comprennent pas le langage humain ! Donc quand Dieu parle et expose les gens, c’est pour leur faire comprendre l’origine de la nature corrompue de l’homme et la raison pour laquelle l’homme est capable de se rebeller contre Dieu. Exposer ces choses-là est bénéfique aux gens. Si ces choses ne sont pas exposées, tu croiras jusqu’à la fin sans jamais te connaître toi-même et tu continueras à dire que l’archange est imbu de lui-même ou que telle personne est arrogante et telle autre, rebelle. Qu’en est-il de toi-même ? Il y a aussi des gens qui n’arrêtent pas de dire : « Nous sommes en effet rebelles envers Dieu », mais ils ne connaissent toujours pas l’origine de leur rébellion et ne percent pas à jour ou ne comprennent pas l’essence de ces états. Cela signifie qu’ils ne peuvent pas changer et ne peuvent pas être sauvés. Êtes-vous en mesure de comprendre ces paroles ? (Oui.)

Je viens d’échanger sur deux aspects principaux : le premier, c’est qu’en croyant en Dieu, il faut atteindre une véritable soumission, répondre complètement à la norme d’un être créé. Le second, c’est qu’exposer la rébellion présente à l’intérieur des gens et exposer leur nature leur permet de se connaître eux-mêmes. S’ils ne sont pas exposés de cette manière et amenés à se connaître eux-mêmes, alors tout le monde dira qu’ils sont bons et meilleurs que les autres. Par exemple, certaines personnes disent : « Moi aussi, je suis profondément corrompu », mais lorsqu’elles interagissent avec les autres pendant un certain temps, elles se croient encore meilleures que les autres en pensant : « Je ne suis pas bon et je constate que tu n’es pas meilleur. Tu es même pire que moi, en fait ! » Ne te crois pas meilleur que les autres. Tu n’es pas meilleur que les autres de quelque manière que ce soit. La nature rebelle des gens est la même pour tous. Tout cela est-il clair ? Maintenant que nous avons terminé d’échanger à ce sujet, que pensez-vous tous ? Pensez-vous : « Je crois en Dieu depuis des années et je pensais être quelqu’un qui se soumet à Dieu. Aujourd’hui, maintenant que Dieu a terminé cet échange, je prends enfin conscience que je n’ai pas une véritable soumission à Dieu et que je ne Le traite toujours pas comme Dieu. Je n’arrive même pas à me soumettre à Dieu. La raison me fait totalement défaut et ma foi est tellement confuse ! » Si vous avez vraiment ce type de connaissance, alors il y a de l’espoir pour vous d’entrer sur la bonne voie de la croyance en Dieu et de devenir quelqu’un qui se soumet à Lui. Ce n’est qu’alors que vous pourrez atteindre le salut.

Extrait 3

Dans leur croyance en Dieu, de nombreuses personnes ne donnent pas d’importance à la transformation de leur tempérament-vie. Au lieu de cela, ils se concentrent sur l’attitude de Dieu envers leur personne et s’en soucient, et cherchent à savoir s’ils peuvent ou non occuper une place dans le cœur de Dieu. Ils essayent toujours de deviner la façon dont ils apparaissent aux yeux de Dieu, ou s’ils tiennent une place dans Son cœur. Bien des personnes nourrissent ce genre de pensées, et si elles se retrouvent réellement face à face avec Dieu, elles tentent toujours de cerner s’Il est content ou en colère quand Il leur parle. Puis, il y a ceux qui interrogent toujours les autres : « Est-ce que Dieu a mentionné mes difficultés ? Que pense-t-Il de moi ? Se soucie-t-Il de moi ? » Certains ont des soucis plus graves encore : si Dieu leur accorde ne serait-ce qu’un coup d’œil, ils semblent alors y trouver un nouveau problème : « Oh non, Dieu vient de me jeter un coup d’œil, et j’ai lu dans Ses yeux qu’Il ne semblait pas vraiment content, c’est mauvais signe. » Les gens accordent une grande importance à ce genre de choses. Certains déclarent : « Le Dieu auquel nous croyons est Dieu incarné. Donc, s’Il ne fait pas attention à nous, est-ce que cela annonce notre fin ? » En d’autres termes, ils veulent dire : « Si nous n’occupons aucune place dans le cœur de Dieu, à quoi bon croire ? Nous devrions tout bonnement arrêter de croire ! » N’est-ce pas dénué de raison ? Savent-ils pourquoi les gens devraient croire en Dieu ? Les gens ne se demandent jamais si Dieu a une place dans leur cœur, pourtant, eux veulent une place dans le Sien. Quelle arrogance ! Quelle vanité ! C’est là la part d’eux-mêmes qui manque le plus de raison. Il y a même des personnes à ce point dénuées de raison que, lorsque Dieu S’enquiert de quelqu’un d’autre sans mentionner leur nom ou qu’Il fait preuve de plus de préoccupation ou d’attention envers les autres qu’envers elles, elles sont mécontentes et se mettent à marmonner et à se plaindre de Dieu en disant qu’Il est injuste, allant même jusqu’à dire qu’Il est inéquitable et déraisonnable. Un problème réside dans leur raison, et leurs esprits sont quelque peu anormaux. En temps normal, les gens déclarent toujours qu’ils se soumettront aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, que, peu importe comment Dieu les traite, ils ne se plaindront jamais, qu’ils n’ont aucun souci si Dieu les émonde, les juge ou les châtie. Mais quand ils sont confrontés à ces choses dans la réalité, ils ne les acceptent pas. Est-ce que les gens ont une raison ? Ils ont une opinion d’eux-mêmes tellement haute et ils se croient si importants que s’ils perçoivent un tant soit peu que Dieu les a regardés d’une mauvaise façon, ils ont l’impression qu’ils n’ont aucun espoir d’atteindre le salut, sans parler du cas où Dieu les émonderait. Ou encore, si Dieu leur dit quelque chose d’un ton un peu plus dur et que cela leur transperce le cœur, ils deviennent négatifs et commencent à penser que croire en Dieu n’a aucun sens. Ils pensent : « Comment puis-je continuer à croire en Dieu s’Il m’ignore ? » Certains manquent de discernement à l’égard de ce genre de personne et pensent même : « Comme elle est attentive ! Elle peut même déchiffrer le sens d’un simple regard de Dieu. Tu vois, elle a vraiment acquis la certitude du Dieu sur terre et traite vraiment Dieu en tant que Dieu. » Est-ce vraiment le cas ? Ces gens ont l’esprit très confus et sont incapables de voir quoi que ce soit clairement ! La stature des gens est bien trop petite, et ils révèlent vraiment toutes sortes de laideurs. La raison leur fait gravement défaut : leurs exigences envers Dieu sont trop nombreuses et trop excessives, ils n’ont pas la moindre once de raison. Les gens exigent constamment de Dieu qu’Il fasse ceci ou cela et sont dans l’incapacité la plus complète de se soumettre à Lui ou de L’adorer. Au lieu de cela, ils formulent des exigences déraisonnables à Dieu, basées sur leurs propres préférences, exigeant qu’Il Se montre magnanime, que rien ne Le mette jamais en colère et que, dès qu’Il voit les gens, Il soit toujours souriant, qu’Il leur parle toujours, qu’Il leur fournisse la vérité et qu’Il échange avec eux sur la vérité. Ils exigent également de Lui qu’Il soit toujours patient et qu’Il garde une expression agréable quand Il est en leur présence. Les gens ont trop d’exigences, ils font trop les difficiles ! Vous devriez examiner ces questions. Que la raison humaine est médiocre, n’est-ce pas ? Non seulement les gens sont incapables de se soumettre complètement aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, ou d’accepter tout ce qui vient de Dieu, mais au lieu de cela, ils imposent des exigences supplémentaires à Dieu. Comment des gens qui ont de telles exigences peuvent-ils être loyaux envers Dieu ? Comment peuvent-ils se soumettre aux arrangements de Dieu ? Comment peuvent-ils aimer Dieu ? Les gens ont tous des exigences quant à la façon dont Dieu devrait les aimer, les tolérer, veiller sur eux, les protéger, se soucier d’eux et prendre soin d’eux, et pourtant, aucun d’eux n’a d’exigence quant à sa façon à lui d’aimer Dieu, de penser à Dieu, d’être attentif à Dieu, de satisfaire Dieu, d’avoir Dieu dans son cœur et d’adorer Dieu. Ces choses-là sont-elles présentes dans le cœur des gens ? Ce sont des choses que les gens doivent atteindre, alors pourquoi ne mettent-ils pas tout leur cœur dans ces choses-là ? Certains peuvent être enthousiastes pendant un temps et peuvent quelque peu renoncer à des choses et se dépenser, mais cela ne dure pas ; un petit obstacle peut les décourager, leur faire perdre espoir et les pousser à se plaindre. Les gens ont tellement de difficultés, et il y a si peu de gens qui poursuivent la vérité et qui cherchent à aimer Dieu et à Le satisfaire. La raison fait profondément défaut aux humains ; ils occupent la mauvaise position. En outre, ils se considèrent comme particulièrement précieux. Il y en a aussi qui disent : « Dieu nous considère comme la prunelle de Ses yeux. Il n’a pas hésité à autoriser la crucifixion de Son Fils unique pour sauver l’humanité. Dieu a payé le prix fort pour nous racheter : nous sommes extrêmement précieux et nous tenons tous une place dans le cœur de Dieu. Nous appartenons à un groupe de gens à part et jouissons d’un statut bien plus élevé que les non-croyants : nous sommes le peuple du royaume des cieux. » Ils se croient nobles et majestueux. Par le passé, de nombreux dirigeants avaient cette mentalité ; après avoir été promus, ils croyaient avoir un certain statut et une place particulière dans la maison de Dieu. Ils se disaient : « Dieu me valorise et a une bonne opinion de moi. Il m’a permis de servir en tant que dirigeant. Je dois faire de mon mieux pour m’activer et travailler pour Lui. » Ils étaient horriblement satisfaits d’eux-mêmes. Cependant, après un moment, ils commettaient des méfaits et révélaient leur vraie nature. Ils étaient ensuite renvoyés, se sentaient abattus et baissaient la tête. Quand leur laideur était exposée et émondée, ils devenaient encore plus négatifs et étaient dans l’incapacité de continuer à croire. Ils se disaient : « Ce que Dieu fait est si indélicat envers mes sentiments, Il Se moque complètement de ménager ma fierté. On dit que Dieu est compatissant avec les faiblesses de l’homme, alors pourquoi ai-je été renvoyé pour quelques transgressions insignifiantes ? » Ils ont été ensuite gagnés par le découragement et voulaient abandonner leur croyance. Est-ce que ces gens ont une vraie foi en Dieu ? S’ils ne parviennent même pas à accepter qu’on les émonde, alors leur stature est trop petite, et il n’est pas certain qu’ils soient en mesure d’accepter la vérité à l’avenir. Ces gens-là sont en danger.

Les gens n’exigent pas beaucoup d’eux-mêmes, mais ils exigent beaucoup de Dieu. Ils Lui demandent de leur montrer une gentillesse toute particulière et d’être patient et conciliant envers eux, de les aimer et de les protéger, de les approvisionner, et de leur sourire, d’être tolérant envers eux, d’être indulgent envers eux, et de prendre soin d’eux de nombreuses façons. Ils attendent de Lui qu’Il ne soit pas du tout sévère avec eux ni ne fasse quoi que ce soit qui les contrarie – même légèrement – et ils ne sont satisfaits que s’Il leur parle gentiment tous les jours. La raison fait tellement défaut aux humains ! Ils ne savent pas très bien ce qu’ils devraient faire, ce qu’ils devraient atteindre, quels points de vue ils devraient avoir, dans quelle position ils devraient se tenir pour servir Dieu ni dans quelle position il convient pour eux de se placer. Les personnes ayant un certain statut ont une très haute opinion d’elles-mêmes, et il en est de même des personnes sans statut. Les humains ne se connaissent jamais eux-mêmes. Dans ta croyance en Dieu, il faut que tu en arrives à un stade où peu importe la manière dont Il te parle, peu importe à quel point Il est strict avec toi ou t’ignore, tu peux continuer à croire, ne pas te plaindre et continuer à faire ton devoir comme d’habitude. Tu seras alors une personne mature et expérimentée, tu auras vraiment une certaine stature et tu auras un peu de la raison d’une personne normale. Tu ne présenteras pas d’exigences à Dieu, tu n’auras plus de désirs déraisonnables et tu ne présenteras plus de sollicitations aux autres ni à Dieu en fonction de tes propres préférences. Cela montrera que tu possèdes un peu de la ressemblance d’un humain. Actuellement, vous avez trop d’exigences, ces exigences sont bien trop excessives et vous avez trop de volonté propre. C’est la preuve que tu n’occupes pas une position correcte : la position que tu occupes est trop élevée et tu te considères comme étant trop honorable, comme si tu n’étais pas dans une position beaucoup moins élevée que Dieu. Il est alors difficile de te traiter, et c’est là précisément la nature de Satan. Si de tels états existent en toi, tu seras certainement négatif plus souvent et normal moins fréquemment, du coup, ta croissance de vie sera lente. Par contraste, les autres ont un cœur pur et font moins les difficiles, donc ils acceptent facilement la vérité et font des progrès plus rapidement. Ceux qui ont un cœur pur endurent moins de souffrances, mais toi, tu as des sentiments très forts, tu fais trop le difficile et tu exiges toujours beaucoup de Dieu, donc tu rencontres de grands obstacles à accepter la vérité et ta croissance de vie avance lentement. Certaines personnes poursuivent la vérité quoi qu’il en soi, peu importe la façon dont les autres les attaquent et les excluent, et n’en sont aucunement affectées. Ces personnes-là sont magnanimes, elles souffrent donc moins et rencontrent un peu moins d’obstacles à leur entrée dans la vie. Tu fais le difficile et tu es toujours affecté par telle ou telle chose : qui t’a regardé de travers, qui t’a méprisé, qui t’a ignoré, ou encore ce que Dieu a dit et qui t’a fait réagir, les paroles dures qu’Il a prononcées et qui t’ont transpercé le cœur et ont blessé ton amour-propre, ou les bonnes choses qu’Il a données à quelqu’un d’autre et pas à toi. Alors, tu deviens négatif et tu vas jusqu’à mal comprendre Dieu. Ces gens-là font les difficiles et sont déraisonnables. Peu importe la façon dont on échange sur la vérité avec eux, ils ne l’accepteront toujours pas et leurs problèmes demeureront irrésolus. Ce sont ces gens-là qui sont les plus difficiles à traiter.

Je vous entends souvent échanger ainsi : « J’ai trébuché sur une certaine affaire et, plus tard, après avoir enduré quelques souffrances, j’ai un peu gagné en compréhension. » C’est ainsi que la plupart des gens font l’expérience des choses – ce type d’expérience est très superficiel. Ce peu de compréhension a pu arriver après des années d’expériences, et il est possible que les gens aient traversé beaucoup de souffrance, que la vie ne les ait pas ménagés, tout cela, pour gagner une once de compréhension et de transformation. Comme c’est pitoyable ! Il y a de si nombreuses impuretés dans la croyance des gens ; pour eux, croire en Dieu est si laborieux ! À ce jour, il y a encore beaucoup d’impuretés en chaque personne, et elles formulent encore beaucoup d’exigences envers Dieu : ce sont toutes là les impuretés des gens. Le fait qu’ils aient de telles impuretés est la preuve qu’il y a un problème avec leur humanité et cela constitue une révélation de leurs tempéraments corrompus. Il faut faire une différence entre les exigences appropriées et inappropriées que l’homme peut adresser à Dieu ; elle doit être discernée clairement. On se doit d’être clair quant à la position qu’un homme doit tenir et la raison qu’il doit avoir. J’ai remarqué que certains se concentrent toujours sur le genre d’expression que J’arbore avec les gens et qu’ils scrutent constamment qui Dieu traite bien et qui Il traite mal. S’ils voient Dieu les regarder avec une expression mécontente, ou qu’ils L’entendent les exposer ou les condamner, ils ne passent pas à autre chose. Peu importe la manière dont tu échangeras avec eux, cela ne marchera pas, même le temps qui passe n’y fera rien : ils sont dans l’incapacité de faire demi-tour. Ils rendent leur verdict sur eux-mêmes, s’accrochant à une seule phrase et l’utilisant pour déterminer l’attitude de Dieu envers eux, et ils se complaisent dans leur négativité. Peu importe la manière dont on échange sur la vérité avec eux, ils ne sont pas disposés à l’accepter. Ceci est tout simplement déraisonnable. Il est clair que l’homme n’a pas la moindre connaissance du tempérament juste de Dieu et qu’il ne le comprend pas du tout. Tant que les gens seront en mesure de se repentir et de se transformer, l’attitude de Dieu à leur égard changera également. Si ton attitude à l’égard de Dieu reste inchangée, est-ce que l’attitude de Dieu à ton égard peut changer ? Si ton attitude change, alors celle de Dieu changera également, mais si la tienne ne change pas, alors celle de Dieu ne changera pas non plus. Certaines personnes, à ce jour, ne savent toujours pas ce que Dieu déteste, ce qu’Il aime, elles ignorent tout de Sa joie, de Sa colère, de Sa peine et de Son bonheur, de Sa toute-puissance, et de Sa sagesse ; elles ne peuvent même pas parler de savoir perceptif : voilà pourquoi l’homme est si difficile à gérer. Les gens sont incapables de se souvenir des paroles sérieuses et patientes que Dieu leur adresse, mais s’Il émet ne serait-ce qu’une remarque sévère ou une phrase d’émondage ou de jugement, cela vient se loger dans leur cœur. Pourquoi les gens ne prennent-ils pas au sérieux les paroles de direction positive, alors qu’ils se vexent, deviennent négatifs et sont incapables de s’en remettre après avoir entendu des paroles de jugements et d’émondage ? En fin de compte, il est possible qu’une longue période de réflexion se passe avant qu’ils ne fassent demi-tour, et ils ne se réveilleront que lorsqu’ils auront combiné cette période à quelques paroles rassurantes de Dieu. Sans ces paroles rassurantes, ils seraient incapables de surmonter leur négativité. Lorsque les gens commencent tout juste à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils ont plein de fausses connaissances et d’incompréhensions au sujet de Dieu. Ils pensent toujours avoir raison, ils s’accrochent toujours à leurs idées, et quoi que les autres disent, ils n’y sont pas réceptifs. Ce n’est qu’après trois ou cinq années d’expérience qu’ils commencent petit à petit à comprendre, à gagner de la perspicacité, à reconnaître qu’ils ont tort et à percevoir à quel point ils sont difficiles à gérer. C’est comme s’ils commençaient seulement à grandir. En gagnant davantage d’expériences, ils commencent à comprendre Dieu, et leurs incompréhensions de Dieu diminuent. Ils ne se plaignent plus et commencent à croire en Dieu normalement. Comparée à celle qu’ils avaient dans le passé, leur stature ressemble un peu à celle d’un adulte. Avant, ils étaient comme des enfants : susceptibles de bouder, de devenir négatifs et de s’éloigner de Dieu à tout moment. Ils pouvaient se plaindre lorsqu’ils étaient confrontés à n’importe quelle question, développer des notions à partir de la lecture de n’importe quel passage des paroles de Dieu et commencer à douter de Dieu à tout moment. C’est ainsi que cela se passe lorsque la stature de quelqu’un est trop petite. À présent que leur expérience est plus riche et qu’ils ont lu les paroles de Dieu pendant plusieurs années, ils ont progressé, sont devenus plus stables que par le passé. Tout cela est le résultat de la compréhension de la vérité : c’est l’effet que la vérité a sur eux. Alors, tant que les gens comprennent la vérité et sont capables de l’accepter, il n’est aucune difficulté qu’ils ne peuvent résoudre, et ils y gagneront toujours, peu importe la durée de leur expérience. Bien entendu, ce ne sera pas suffisant si la période de leur expérience a été trop courte dans le temps ; du moment qu’ils récoltent des gains de chacune de leurs expériences, ils grandiront rapidement dans la vie.

Le fait que vous soyez actuellement cultivés tout en occupant des postes de dirigeants, d’ouvriers ou de superviseurs, ou en faisant des tâches importantes ne prouve pas que vous ayez une plus grande stature. Tout ce que cela signifie, c’est que vous êtes d’un calibre légèrement supérieur à la moyenne, que vous êtes un peu plus sérieux dans votre poursuite et que de vous cultiver a un peu plus de valeur. Cela ne veut en aucun cas dire que vous êtes capables de vous soumettre à Dieu et de vous rendre à la merci de Ses orchestrations, ni que vous avez mis de côté vos perspectives et vos attentes. Vous n’avez pas encore ce genre de raison. Vous portez tous en vous une certaine négativité dans votre travail, et il est également possible que vous ayez des intentions et des attentes de gagner des bénédictions, voire des notions et de l’imagination humaines. En même temps, vous traînez un poids dans votre cœur quand vous faites votre travail, comme si vous essayiez d’expier vos péchés passés en accumulant des mérites plutôt que de travailler de bon cœur. Vous n’avez pas non plus atteint le stade où, peu importe comment Dieu vous traite, vous ne vous souciez que d’agir selon Ses intentions et Ses exigences. Êtes-vous capables d’y arriver ? Vous n’avez pas cette raison. Vous voulez sonder Dieu, en vous disant : « Quel genre d’attitude est-ce que Dieu a précisément à mon égard ? Est-ce qu’Il Se sert de moi pour rendre service ? Ou est-ce qu’Il est en train de me sauver et de me perfectionner ? » Vous voulez tous sonder de cette manière, mais vous n’osez pas le dire. Le fait que vous n’osiez pas le dire prouve qu’une idée continue de vous dominer : « Il ne sert à rien d’en parler, c’est simplement ma nature, et elle ne peut pas être changée. Tant que je m’empêche de faire quoi que ce soit de mal, c’est suffisant, je n’exige pas trop de moi-même. » Vous vous cantonnez à la position la plus basse possible et, au final, vous ne faites jamais aucun progrès, tout en conservant une façon de penser superficielle en faisant vos devoirs. Ce n’est qu’après que l’on a échangé avec vous quelques fois que vous commencez à comprendre un peu de vérité et à connaître un peu la vérité-réalité. Que l’on t’utilise ou non, et quelle que soit l’attitude de Dieu à ton égard, ces choses n’ont pas d’importance. La clé réside dans tes efforts subjectifs, le chemin que tu choisis de prendre, et si, au final, tu es ou non capable de te transformer : voilà les points les plus importants. Dieu aura beau avoir une bonne attitude envers toi, cela ne suffira pas si tu ne te transformes pas. Si tu trébuches dès que quelque chose t’arrive et s’il te manque ne serait-ce qu’une once de loyauté, alors peu importe à quel point Dieu a une bonne attitude à ton égard, cela ne servira à rien. La chose la plus importante est le chemin que tu choisis de prendre. Dieu t’a peut-être maudit, Il t’a peut-être lancé des mots de haine ou de détestation par le passé, mais si à présent tu as changé, alors l’attitude de Dieu envers toi changera aussi. Les gens sont toujours effrayés, mal à l’aise et il leur manque la vraie foi, tout cela indique qu’ils ne comprennent toujours pas les intentions de Dieu. Maintenant que vous avez un peu plus de compréhension, serez-vous toujours négatifs et faibles lorsque des choses vous arriveront à l’avenir ? Serez-vous capables de pratiquer la vérité et de rester fermes dans votre témoignage ? Pourrez-vous réellement vous soumettre à Dieu ? Si vous pouvez réaliser ces choses, vous aurez la raison d’une humanité normale. Avez-vous désormais quelques connaissances des tempéraments corrompus de l’homme, et du salut de Dieu et de Ses intentions ? Vous en avez au moins une vague idée. Quand, un jour, vous serez en mesure d’entrer dans certaines réalités de tous les aspects de la vérité, vous vivrez complètement une humanité normale.

Extrait 4

Le plus important dans la recherche de la vérité est de se concentrer sur la lecture des paroles de Dieu. Ce qu’une personne peut gagner à la lecture des paroles de Dieu dépend de sa capacité de compréhension. Tout le monde lit les paroles de Dieu, mais certaines personnes sont capables de saisir leur sens véritable et d’y trouver la lumière, et tant qu’elles lisent les paroles de Dieu, elles auront quelque chose à y gagner. Mais ce n’est pas le cas de tous. Certains se concentrent uniquement sur la compréhension des doctrines quand ils lisent les paroles de Dieu, et il en résulte qu’après plusieurs années de lecture, ils comprennent beaucoup de doctrines, mais lorsqu’ils rencontrent des problèmes, ils sont incapables de les résoudre. Ce qu’ils ont appris ne leur sert à rien. Que se passe-t-il donc ? Chacun lit les paroles de Dieu, mais elles ne produisent pas les mêmes effets chez tout le monde. Ceux qui aiment la vérité sont capables de l’accepter, tandis que ceux qui n’aiment pas la vérité se refusent à l’accepter, alors même qu’ils lisent les paroles de Dieu. Quels que soient les problèmes qu’ils rencontrent, ils ne chercheront pas la vérité dans les paroles de Dieu. Les gens qui ont un peu d’expérience peuvent parler de choses concrètes lorsqu’ils lisent les paroles de Dieu, et exprimer leur connaissance pratique de la vérité. C’est cela comprendre la vérité. Quant aux personnes sans expérience, elles ne saisissent que le sens littéral des paroles de Dieu, et n’ont pas la moindre connaissance par l’expérience. On ne peut donc pas dire qu’elles comprennent la vérité. Certains dirigeants disent qu’ils vont spécifiquement à l’Église dans le but de fournir la vérité. Cette affirmation est-elle correcte ? L’expression « fournir la vérité » ne doit pas être utilisée à la légère. Qui détient la vérité ? Qui ose prétendre qu’il peut fournir la vérité ? Cette prétention n’est-elle pas démesurée ? Quand vous croyez en Dieu et Le suivez, vous êtes simplement des gens qui acceptent et poursuivent la vérité. Et c’est déjà beaucoup que de pouvoir faire cela. Même si une personne est capable de comprendre certaines vérités et de partager une certaine connaissance par l’expérience de la vérité, on ne pourra pas dire d’elle qu’elle fournit la vérité car personne ne détient la vérité. Comment parler d’une certaine connaissance par l’expérience peut-il être considéré comme fournir la vérité ? On considérera donc seulement que les dirigeants et les ouvriers accomplissent le travail d’abreuvement, et qu’ils sont spécifiquement responsables de l’entrée dans la vie des frères et sœurs dans l’Église. On ne peut pas dire qu’ils fournissent la vérité. De même, on ne peut pas dire d’une personne qui a une certaine stature qu’elle fournit la vérité aux autres. On ne peut absolument pas dire cela. Combien de personnes comprennent la vérité ? La stature d’une personne l’habilite-t-elle à fournir la vérité ? On ne peut pas dire qu’une personne ayant une certaine expérience et une certaine connaissance de la vérité peut fournir la vérité. On ne peut absolument pas le dire, cela est trop dénué de raison. Certaines personnes sont fières d’abreuver l’Église et de fournir la vérité, comme si elles connaissaient très bien la vérité, alors qu’elles sont incapables d’identifier les faux dirigeants et les antéchrists. N’y a-t-il pas là une contradiction ? Si quelqu’un te demande ce qu’est la vérité et que tu lui réponds : « La parole de Dieu est la vérité ; la vérité est la parole de Dieu », est-ce que tu comprends la vérité ? Tu es seulement capable de prononcer des formules et des doctrines, mais tu n’as pas de connaissance par l’expérience de ce qu’est la vérité, et tu n’es donc pas qualifié pour la fournir aux autres. À l’heure actuelle, ceux qui servent de dirigeants manquent tous d’expérience ; ils ont juste un peu de calibre et la volonté de poursuivre la vérité. Ils sont aptes à être cultivés et formés, et ils peuvent prendre la direction quand ils font des devoirs. Même s’ils peuvent échanger sur certaines connaissances, comment peut-on dire qu’ils fournissent la vérité ? La plupart des dirigeants et des ouvriers peuvent parler de certaines connaissances, mais cela ne signifie pas qu’ils possèdent la vérité-réalité. Après tout, ils ont écouté des sermons pendant de nombreuses années et ils ont quelques connaissances superficielles ; ils veulent échanger sur la vérité et peuvent être quelque peu utiles aux autres, mais on ne peut pas dire qu’ils fournissent la vérité. Les dirigeants et les ouvriers sont-ils capables de fournir la vérité ? Absolument pas. Les dirigeants et les ouvriers prêchent et abreuvent l’Église ; plus important encore, ils doivent être capables de résoudre des problèmes pratiques, c’est la seule façon qu’ils ont d’abreuver véritablement l’Église. Actuellement, la plupart des dirigeants et des ouvriers sont encore incapables de résoudre de nombreux problèmes concrets. Même s’ils peuvent échanger sur une certaine connaissance de la vérité, la plupart de ce qu’ils disent n’est encore que des formules et des doctrines. Ils ne peuvent pas échanger clairement sur la réalité de la vérité, alors peuvent-ils vraiment résoudre les problèmes ? La plupart des dirigeants et des ouvriers ont juste un peu de capacité de compréhension et n’ont pas encore beaucoup d’expérience concrète. Peut-on dire qu’ils comprennent mieux la vérité et qu’ils ont plus de vérité-réalité que les autres ? On ne peut pas le dire, ils ne sont pas à la hauteur. Certains dirigeants et ouvriers sont promus uniquement dans le but d’être cultivés ; ils sont autorisés à pratiquer parce qu’ils ont un peu de calibre, qu’ils possèdent un peu de capacité de compréhension et que leur environnement familial est approprié. Ce n’est pas comme si promouvoir quelqu’un signifiait qu’il possède la vérité-réalité et qu’il peut fournir la vérité. C’est juste que ceux qui poursuivent la vérité obtiennent l’éclairage et la lumière avant les autres, mais cette petite lumière n’est pas à la hauteur de la vérité, elle ne fait pas partie de la vérité. Elle est seulement en accord avec la vérité. Seul ce que Dieu exprime directement est la vérité. L’éclairage du Saint-Esprit est seulement en accord avec la vérité, parce que le Saint-Esprit éclaire les gens selon leur stature. Il ne dit pas la vérité directement aux gens. Il leur donne plutôt une lumière qu’ils sont capables d’atteindre. Tu dois comprendre ceci. Si une personne a une certaine compréhension des paroles de Dieu et a une certaine connaissance par l’expérience, peut-on dire que c’est la vérité ? Non. Tout au plus a-t-elle une certaine compréhension de la vérité. Les paroles de l’éclairage du Saint-Esprit ne représentent pas les paroles de Dieu, ne représentent pas la vérité et ne sont pas la vérité. Tout au plus, la personne a une certaine compréhension de la vérité et a été un peu éclairée par le Saint-Esprit. Si une personne acquiert une certaine compréhension de la vérité et la fournit à d’autres, tout ce qu’elle fait est de fournir sa compréhension par l’expérience aux autres. Vous ne pouvez pas dire qu’elle fournit la vérité aux autres. Vous pouvez dire qu’elle échange sur la vérité ; c’est une description appropriée. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Parce que ce sur quoi tu échanges est ta compréhension de la vérité ; cela n’équivaut pas à la vérité elle-même. Par conséquent, tu peux seulement dire que tu échanges sur une certaine compréhension par l’expérience ; comment peux-tu dire que tu fournis la vérité ? Fournir la vérité n’est pas une chose simple. Qui est digne de prononcer cette phrase ? Seul Dieu est capable de fournir la vérité aux gens. Les gens en sont-ils capables ? Par conséquent, vous devez voir cette question clairement. Il ne s’agit pas seulement d’utiliser les mauvais mots, le point essentiel est que vous violez et déformez les faits. Ce que vous affirmez est exagéré. Les gens peuvent avoir une certaine compréhension par l’expérience des paroles de Dieu, mais vous ne pouvez pas dire qu’ils ont la vérité, ou qu’ils sont de la vérité. Vous ne pouvez absolument pas dire cela. Quelle que soit la compréhension que les gens acquièrent de la vérité, vous ne pouvez pas dire qu’ils possèdent la vie de la vérité, et encore moins qu’ils sont de la vérité. Vous ne pouvez absolument pas dire cela. Les gens ne comprennent qu’un peu de la vérité et ont un peu de lumière et quelques façons de pratiquer. Ils n’ont qu’une certaine réalité de soumission, et un certain changement véritable. Mais vous ne pouvez pas dire qu’ils ont acquis la vérité. Dieu donne la vie aux gens en exprimant la vérité. Dieu exige aussi que les gens comprennent la vérité et acquièrent la vérité afin de Le servir et de Le satisfaire. Même si un jour vient où les gens font l’expérience de l’œuvre de Dieu au point qu’ils ont vraiment gagné la vérité, vous ne pouvez toujours pas dire que les gens sont de la vérité, et encore moins dire que les gens possèdent la vérité. C’est parce que même si les gens ont de nombreuses années d’expérience, il y a une limite à la quantité de vérité qu’ils peuvent acquérir, et c’est une quantité très superficielle. La vérité est la chose la plus profonde et la plus mystérieuse ; c’est ce que Dieu a et ce qu’Il est. Même si les gens font l’expérience de la vérité pendant toute une vie, ce qu’ils en retireront sera très limité. Les gens ne pourront jamais gagner la vérité complètement, la comprendre complètement ou la vivre complètement. C’est ce que Dieu veut dire lorsqu’Il dit que les gens seront toujours des bébés en Sa présence.

Certaines personnes croient qu’une fois qu’elles possèdent l’expérience et la connaissance des vérités exprimées par Dieu, et une compréhension approfondie de chaque aspect de la vérité, et qu’elles peuvent agir conformément à la vérité, alors elles seront capables d’exprimer la vérité. Ils pensent qu’en faisant cela, ils vivront comme christ, tout comme Paul a dit : « Pour moi, vivre c’est le christ » (Philippiens 1:21). Ce point de vue est-il correct ? Ne s’agit-il pas d’un autre exemple de l’argument « dieu-homme » ? C’est absolument faux ! Les gens doivent comprendre une chose : peu importe combien de connaissances et d’expérience tu as de la vérité, ou même si tu es entré dans la vérité-réalité, et que tu es capable de te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, et que tu peux te soumettre à Dieu et témoigner pour Dieu, et peu importe à quel point ton entrée dans la vie devient élevée ou profonde, ta vie est toujours une vie humaine, et un humain ne peut jamais devenir Dieu. C’est un fait absolu que les gens doivent comprendre. Même si, à la fin, tu as l’expérience et la compréhension de tous les aspects de la vérité, et que tu laisses Dieu t’orchestrer et que tu deviens une personne parfaite, on ne peut toujours pas dire que tu es de la vérité. Même si tu peux parler d’un véritable témoignage d’expérience, cela ne signifie pas que tu puisses exprimer la vérité. Dans le passé, il était courant au sein des groupes religieux de dire que l’on avait « la vie du Christ en soi ». Il s’agit d’une affirmation erronée et vague. Bien que les gens ne disent plus cela aujourd’hui, leur compréhension de cette question reste floue. Certains pensent : « Puisque nous avons obtenu la vérité et que la vérité est en nous, nous possédons la vérité, nous avons la vérité dans notre cœur, et nous sommes aussi capables de l’exprimer. » N’est-ce pas également une erreur ? Les gens parlent souvent du fait qu’ils possèdent ou non la vérité, ce qui fait principalement référence au fait qu’ils ont ou non l’expérience et la connaissance de la vérité, et qu’ils peuvent ou non pratiquer selon la vérité. Tout le monde fait l’expérience de la vérité, mais l’état dans lequel chaque personne en fait l’expérience est différent. Ce que chaque personne retire de la vérité est également différent. Si vous deviez combiner la compréhension par l’expérience de tout le monde, cela ne refléterait toujours pas complètement l’essence de la vérité. C’est dire à quel point la vérité est profonde et mystérieuse ! Pourquoi dis-Je que tout ce que tu as acquis et toute ta compréhension ne peuvent pas remplacer la vérité ? Après que les gens t’auront entendu échanger sur un peu de ta compréhension par l’expérience, ils la comprendront et n’auront pas besoin d’une longue expérience pour la comprendre et l’acquérir complètement. Même s’il s’agit de quelque chose d’un peu plus profond, ils n’auront pas besoin de plusieurs années d’expérience. Mais en ce qui concerne la vérité, les gens n’en feront pas l’expérience en totalité pendant toute leur vie. Même si vous additionnez tout le monde, ils n’en auront pas fait l’expérience en totalité. Comme vous pouvez le voir, la vérité est trop profonde et mystérieuse. Les paroles sont incapables d’expliquer la vérité en profondeur. Pour le dire en langage humain, la vérité est l’essence de la réalité pour les humains. Les humains ne pourront jamais faire l’expérience de tout et ne pourront jamais vivre complètement la vérité. C’est parce que même si les gens y passent plusieurs milliers d’années, ils n’auront pas complètement fait l’expérience d’un élément de la vérité. Peu importe le nombre d’années d’expérience des gens, la vérité qu’ils comprennent et qu’ils gagnent sera toujours limitée. On peut dire que la vérité est l’éternelle source de vie de l’humanité. Dieu est la source de la vérité, et entrer dans les vérités-réalités est une tâche qui n’a pas de fin.

La vérité est la vie de Dieu Lui-même ; elle représente Son tempérament, Son essence et ce qu’Il a et est. Si tu dis qu’en ayant une certaine connaissance par l’expérience, tu as, par là même, la vérité, alors as-tu atteint la sainteté ? Pourquoi révèles-tu encore de la corruption ? Pourquoi ne parviens-tu pas à discerner les différentes sortes de gens ? Pourquoi ne peux-tu témoigner pour Dieu ? Même si tu comprends certaines vérités, peux-tu représenter Dieu ? Peux-tu vivre le tempérament de Dieu ? Tu as peut-être une certaine connaissance par l’expérience concernant un aspect particulier d’une vérité, et tu peux peut-être partager un peu d’éclairage par ton discours, mais ce que tu peux apporter aux gens est extrêmement limité et ne saurait durer longtemps. La raison en est que ta compréhension et la lumière que tu as obtenue ne représentent pas l’essence de la vérité et ne représentent pas l’intégralité de la vérité. Elles ne représentent qu’une facette ou un aspect réduit de la vérité, elles ne sont qu’un degré qui peut être atteint par les êtres humains et elles sont encore loin de l’essence de la vérité. Ce peu de lumière, d’éclairage, de connaissance par l’expérience ne pourra jamais remplacer la vérité. Même si toutes les personnes ont atteint quelques résultats en faisant l’expérience d’une vérité et que toute leur connaissance par l’expérience était mise en commun, le résultat n’atteindrait pas l’intégralité et l’essence d’une seule ligne de cette vérité. Il a été dit dans le passé : « Je résumerai tout cela par un aphorisme pour le monde des hommes : Il n’est personne, parmi les hommes, qui M’aime. » Cette phrase est la vérité, la véritable essence de la vie, quelque chose de particulièrement profond et une expression de Dieu Lui-même. Tu traverses des expériences, et après trois années d’expérience, tu auras peut-être un peu de compréhension superficielle, et après sept ou huit années, tu auras peut-être un peu plus de compréhension, mais cette compréhension ne pourra jamais prendre la place de cette ligne de vérité. Au bout de deux années, quelqu’un d’autre que toi aura peut-être un peu de compréhension, ou davantage de compréhension au bout de dix années, ou une compréhension relativement élevée au bout de toute une vie, mais même la compréhension collective de vous deux ne pourra prendre la place de cette ligne de vérité. Quelle que soit l’étendue de la perspicacité, de la lumière, de l’expérience ou de la connaissance que vous deux pourrez collectivement avoir, cela ne pourra jamais prendre la place de cette ligne de vérité. C’est-à-dire que la vie humaine sera toujours la vie humaine, et même si ta connaissance est conforme à la vérité, aux intentions de Dieu ou aux exigences de Dieu, elle ne prendra jamais la place de la vérité. Dire que les gens ont la vérité signifie que ces gens comprennent authentiquement la vérité, vivent certaines réalités de la parole de Dieu, ont une vraie connaissance de Dieu, et peuvent exalter Dieu et témoigner pour Lui. Cependant, on ne peut pas dire que les gens possèdent déjà la vérité, parce que la vérité est trop profonde. Il faut toute une vie aux gens pour faire l’expérience d’une seule ligne de la parole de Dieu, et même après plusieurs vies d’expérience ou des milliers d’années d’expérience, il ne serait pas possible de faire pleinement l’expérience d’une seule ligne de la parole de Dieu. Il est clair que le processus de compréhension de la vérité et de connaissance de Dieu est vraiment infini, et qu’il y a une limite à la part de vérité que les gens peuvent comprendre en toute une vie d’expérience. Certains disent qu’ils ont la vérité dès qu’ils comprennent le sens textuel de la parole de Dieu. N’est-ce pas absurde ? Pour ce qui est de la lumière comme de la connaissance, la question de la profondeur intervient. Les vérités-réalités dans lesquelles une personne peut entrer au cours d’une vie de croyance sont limitées. De ce fait, simplement parce que tu possèdes une certaine connaissance et une certaine lumière, cela ne signifie pas que tu possèdes les vérités-réalités. Ce que tu dois examiner principalement, c’est si cette lumière et cette connaissance touchent à l’essence de la vérité. C’est le plus important. Certains croient qu’ils possèdent la vérité quand ils peuvent apporter un éclairage ou offrir un peu de compréhension superficielle. Cela les réjouit, alors ils deviennent suffisants et prétentieux. En fait, ils sont encore loin d’entrer dans la vérité-réalité. Quelle vérité les gens possèdent-ils ? Les gens qui possèdent la vérité peuvent-ils chuter à n’importe quel moment et n’importe où ? Quand les gens possèdent la vérité, comment peuvent-ils encore défier Dieu et Le trahir ? Si tu affirmes que tu possèdes la vérité, cela prouve qu’il y a en toi la vie de Christ, alors c’est scandaleux ! Tu es devenu le Seigneur, tu es devenu Christ ? Voilà une affirmation absurde, qui est entièrement déduite par les gens ; elle se rapporte aux notions et à l’imagination humaines, et ce n’est pas tenable vis-à-vis de Dieu.

En parlant des gens qui comprennent la vérité et qui ont pour vie la vérité, que signifie « vie » dans ce contexte ? Cela veut dire que la vérité règne dans leur cœur, cela veut dire qu’ils sont capables de vivre selon les paroles de Dieu, et cela veut dire qu’ils ont une réelle connaissance des paroles de Dieu et une authentique compréhension de la vérité. Quand les gens possèdent en eux cette nouvelle vie, tout cela vient en pratiquant et en faisant l’expérience des paroles de Dieu, tout cela est bâti sur le fondement de la vérité des paroles de Dieu, et tout cela est atteint parce qu’ils vivent dans le domaine de la vérité ; tout ce que contient la vie des gens, c’est leur connaissance et leur expérience de la vérité. C’est dans ce cadre que cela s’inscrit ; gagner la vie signifie gagner la vérité. Être capable de vivre selon la vérité des paroles de Dieu ne signifie pas que la vie de la vérité se trouve à l’intérieur des gens, ni que s’ils possèdent la vérité en tant que leur vie, ils deviennent la vérité et que leur vie intérieure devient la vie de la vérité ; et encore moins qu’ils sont la vérité et la vie. En fin de compte, leur vie est encore la vie d’un humain. En d’autres termes, si tu peux vivre selon les paroles de Dieu, si tu possèdes la connaissance de la vérité et si cette connaissance s’enracine en toi et devient ta vie et la vérité que tu as gagnée par l’expérience devient le fondement de ton existence, si tu vis selon ces paroles de Dieu, personne ne pourra te changer, et Satan ne pourra pas te fourvoyer ni te corrompre, alors tu auras gagné la vérité et la vie. Autrement dit, ta vie contiendra seulement la vérité, ainsi que ta compréhension et ton expérience de la vérité ; et quoi que tu fasses, tu vivras selon ces vérités et tu ne dépasseras pas leur cadre. Tu possèderas alors la vérité-réalité, et les personnes de ce type sont celles que Dieu veut finalement gagner à travers Son œuvre. Cependant, peu importe que les gens comprennent bien la vérité, leur essence reste celle de l’humanité et n’est en rien comparable à l’essence de Dieu. C’est parce qu’ils ne peuvent jamais faire l’expérience de toute la vérité, et il leur est impossible de vivre complètement la vérité, ils ne peuvent que vivre le morceau de la vérité extrêmement limité accessible aux humains. Comment pourraient-ils alors se transformer en Dieu ? Si Dieu perfectionnait personnellement un groupe de personnes en grands dieux et en petits dieux, ne serait-ce pas le chaos ? En outre, une telle chose est impossible et absurde – c’est une idée ridicule de l’homme. Dieu a créé les cieux, la terre et toutes les choses, puis Il a créé l’homme, afin que l’homme se soumette à Lui et L’adore. La création de l’homme par Dieu est l’acte le plus significatif. Dieu n’a créé que l’homme, Il n’a pas créé les dieux. Dieu agit sous la forme de l’incarnation, mais ce n’est pas la même chose que de créer un Dieu. Dieu ne S’est pas créé Lui-même ; Il a Sa propre essence, qui est immuable. Les gens ne connaissent pas Dieu, ils devraient donc lire davantage les paroles de Dieu ; les gens ne peuvent comprendre la vérité que s’ils la recherchent souvent. Les gens ne devraient pas dire des bêtises basées sur leur imagination. Si tu as un peu d’expérience concernant les paroles de Dieu et que tu vis selon une authentique connaissance par l’expérience de la vérité, alors les paroles de Dieu deviendront progressivement ta vie. Cependant, tu ne peux toujours pas dire que la vérité est ta vie, ou que ce que tu exprimes est la vérité ; si c’est là ce que tu penses, alors tu as tort. Si tu as seulement l’expérience d’un aspect particulier de la vérité, cela signifie-t-il pour autant que tu possèdes la vérité ? Peut-on considérer cela comme l’obtention de la vérité ? Peux-tu expliquer profondément la vérité ? Peux-tu découvrir le tempérament de Dieu, et ce que Dieu a et est, à partir de la vérité ? Si ces effets ne se produisent pas, cela prouve qu’avoir seulement fait l’expérience d’un certain aspect de la vérité ne peut pas être considéré comme une véritable compréhension de la vérité, ou comme une connaissance de Dieu, et on peut encore moins dire qu’on a gagné la vérité. Chacun n’a l’expérience que d’un aspect et d’une dimension de la vérité ; ils en font l’expérience dans leur périmètre limité, et ne peuvent aborder tous les aspects innombrables de la vérité. Les gens peuvent-ils vivre le sens originel de la vérité ? À quelle proportion s’élève ton peu d’expérience ? Cette proportion se limite à un seul grain de sable sur la plage, à une unique goutte d’eau dans l’océan. Par conséquent, quelle que soit la valeur de cette connaissance et de ces sentiments que tu as acquis à travers tes expériences, ils ne peuvent toujours pas être considérés comme la vérité. On peut seulement dire qu’ils sont en accord avec la vérité. La vérité vient de Dieu, et le sens profond et les réalités de la vérité couvrent un très large éventail, et personne ne peut le pénétrer ni le réfuter. Tant que tu auras une vraie compréhension de la vérité et de Dieu, tu comprendras certaines vérités ; personne ne pourra réfuter ces véritables compréhensions et les témoignages qui contiennent les vérités-réalités seront pour toujours défendables. Dieu approuve ceux qui possèdent les vérités-réalités. Tant que tu poursuis la vérité, et que tu peux te fier à Dieu pour faire l’expérience de Ses paroles et que tu peux accepter la vérité comme étant ta vie, quel que soit l’environnement dans lequel tu te trouves, tu auras un chemin, tu pourras survivre et gagner l’approbation de Dieu. Même si le peu que les gens gagnent est en accord avec la vérité, on ne peut pas dire qu’il s’agit de la vérité, et encore moins que ces gens ont gagné la vérité. Le peu de lumière que les gens ont obtenu ne convient qu’à eux-mêmes ou à d’autres à l’intérieur d’un certain cadre, mais ne conviendrait pas dans un cadre différent. Quelle que soit la profondeur de l’expérience d’une personne, elle reste très limitée, et son expérience n’atteindra jamais la profondeur de la vérité. La lumière d’une personne et la compréhension d’une personne ne peuvent jamais être comparées à la vérité.

Lorsque les gens ont une certaine expérience des paroles de Dieu, comprennent certaines vérités et un peu des intentions de Dieu, lorsqu’ils ont une certaine connaissance de Dieu, et que leur tempérament a subi un certain changement et a été purifié, on ne peut encore que dire qu’ils sont une personne, et un être humain créé, mais c’est précisément le genre de personne normale que Dieu souhaite gagner. Alors, quel genre de personne es-tu ? Certains disent : « Je suis une personne qui possède la vérité. » Il ne serait pas convenable de dire ceci. Tu ne peux dire que : « Je suis une personne qui a été corrompue par Satan et qui a fait l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu. J’ai finalement compris la vérité, et mon tempérament corrompu a été purifié. Je suis simplement une personne qui a été sauvée par Dieu. » Si tu devais dire, « Je suis une personne qui possède la vérité. J’ai fait l’expérience de toutes les paroles de Dieu et les ai toutes comprises. Je connais la signification de tout ce que Dieu dit, et le contexte et les circonstances dans lesquels ces paroles ont été prononcées. Je sais tout. Cela ne signifie-t-il pas que je possède la vérité ? » Alors tu aurais encore tort. Le fait d’avoir fait l’expérience des paroles de Dieu et obtenu une certaine lumière de ces paroles, ne fait pas de toi une personne qui possède la vérité. Les personnes qui peuvent seulement comprendre et discuter certaines doctrines sont encore moins qualifiées pour faire une telle affirmation. Les gens doivent comprendre clairement quelle position une personne doit prendre devant Dieu et devant la vérité, ce que sont les gens, ce qu’est la vie intérieure de l’homme, et ce qu’est la vie de Dieu. Les gens doivent comprendre ce qu’est l’essence de l’homme. Après avoir fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant quelques jours, et compris certaines formules et doctrines, certaines personnes pensent qu’elles possèdent la vérité. Ce sont les personnes les plus arrogantes, et elles sont dépourvues de raison. Il est nécessaire de disséquer cette question afin que les gens puissent vraiment se comprendre eux-mêmes et apprendre à connaître l’humanité, et afin qu’ils puissent comprendre ce qu’est l’humanité corrompue, quel niveau les gens peuvent atteindre une fois qu’ils sont finalement perfectionnés, et quelle est la manière appropriée de s’adresser à eux et de les nommer. Les gens devraient connaître ces choses et ne pas se laisser aller à des élucubrations. Il est préférable que les gens soient plus réalistes dans leur conduite, de cette manière ils seront un peu plus terre-à-terre. Certaines personnes qui croient en Dieu poursuivent toujours leurs propres rêves et souhaitent toujours vivre la vie et l’image de Dieu. Est-ce réaliste ? Les gens veulent toujours posséder la vie de Dieu – n’est-ce pas une chose dangereuse ? C’est l’ambition arrogante des humains, et c’est exactement comme l’ambition arrogante de Satan. Certaines personnes, après avoir travaillé dans l’Église pendant un certain temps, commencent à réfléchir, « Après que le grand dragon rouge aura perdu le pouvoir, devrions-nous devenir des rois et exercer le pouvoir ? Combien de villes chacun de nous devrait-il contrôler ? » Si quelqu’un révèle de telles choses, c’est terrible. Les gens qui n’ont pas d’expérience aiment parler de doctrines et se livrer à des fantasmes. Et ce faisant, ils se sentent même intelligents, comme s’ils avaient réussi dans leur foi en Dieu, comme s’ils vivaient comme Christ et comme Dieu. Ils sont tous des disciples de Paul, et ils marchent sur le chemin de Paul. S’ils demeurent fermement non repentants, ces gens deviendront tous des antéchrists et subiront une punition sévère.

Extrait 5

Concernant ces paroles prononcées par Dieu, quand vous les écoutez, les comparez-vous à vous-mêmes, ou vous contentez-vous de les écouter, telle une doctrine, de les parcourir dans votre esprit une fois pour comprendre ce qu’elles signifient, et c’est tout ? Quel type d’attitude et d’intentions avez-vous quand vous écoutez ? Si vous comprenez vraiment ce que Dieu a dit – que ceux qui ne pratiquent pas la vérité seront éliminés ; que ceux qui ne pratiquent pas la vérité, ne sont pas de bonnes personnes, mais des personnes malfaisantes aux yeux de Dieu, alors vous devriez réfléchir sur vous-mêmes pour voir lesquelles de vos actions ne sont pas la pratique de la vérité, et lesquelles de vos pratiques et attitudes sont perçues par Dieu comme des manifestations de ne pas pratiquer de la vérité. Avez-vous jamais essayé de réfléchir à ces questions ? Avez-vous réfléchi sur vous-mêmes ? Il ne suffit pas de se contenter de lire les paroles de Dieu d’un rapide coup d’œil ; vous devez savoir comment y réfléchir et pratiquer l’introspection, en comparant vos réflexions et vos actions personnelles aux paroles d’exposition de Dieu, et en atteignant la connaissance de vous-mêmes. Ce n’est qu’ainsi que vous pourrez sincèrement vous repentir et changer. Si vous lisez la parole de Dieu sans savoir comment y réfléchir ou pratiquer l’introspection, mais en vous focalisant uniquement sur la compréhension de la doctrine, alors vous n’aurez aucune entrée dans la vie à travers votre croyance en Dieu, et vous ne connaîtrez aucune transformation réelle non plus. Par conséquent, il est de la plus haute importance, quand vous lisez les paroles de Dieu, de savoir comment réfléchir, chercher la vérité, et pratiquer l’introspection. Que sont les paroles de Dieu ? Elles sont la réalité de toutes les choses positives, elles sont la vérité, elles sont le chemin, elles sont la vie que Dieu confère aux humains. Les paroles de Dieu ne sont pas une doctrine, elles ne sont pas des slogans, elles ne sont pas une sorte de théorie et d’enseignement, et elles ne sont pas non plus une connaissance philosophique ; elles sont plutôt la vérité que les gens doivent comprendre et gagner, et la vie qu’ils doivent gagner. Par conséquent, les paroles de Dieu sont intimement liées à la vie des gens, à leur vie, au chemin qu’ils doivent suivre et à leur issue et à leur destination. Si quelqu’un comprend réellement la vérité et a gagné la vérité, tout chez cette personne changera en conséquence. Si quelqu’un ne parvient jamais à comprendre la vérité ou à vivre selon les paroles de Dieu, cette personne ne pourra jamais parvenir à un réel changement ni gagner l’approbation de Dieu. L’issue et la destination de cette personne ne seront que perdition et destruction. Voilà à quel point les paroles de Dieu et la vérité qu’Il exprime sont importantes pour les gens. Si tu lis les paroles de Dieu sans savoir comment y réfléchir, comment faire de l’introspection ni comment les relier à tes difficultés et problèmes réels, alors tout ce que tu pourras comprendre sera très superficiel, et tu ne pourras jamais comprendre la vérité ou saisir les intentions de Dieu. De ce fait, tu dois apprendre à réfléchir à la parole de Dieu pour comprendre la vérité. C’est crucial. Il y a plusieurs façons de réfléchir aux paroles de Dieu : vous pouvez les lire en silence et prier dans votre cœur, cherchant l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit ; vous pouvez aussi échanger et lire en priant en compagnie de ceux qui cherchent la vérité ; et, bien sûr, vous pouvez intégrer des échanges et des sermons dans votre réflexion pour approfondir votre connaissance et votre compréhension des paroles de Dieu. Les manières sont nombreuses et variées. En bref, en lisant les paroles de Dieu, si tu veux parvenir à les comprendre, alors il est crucial de réfléchir aux paroles de Dieu et de les lire en priant. En lisant les paroles de Dieu en priant, le but n’est pas que tu puisses les réciter ou les garder en mémoire ; c’est plutôt que tu puisses gagner une compréhension précise de ces paroles après les avoir lues en priant et y avoir réfléchi, et que tu puisses connaître le sens de ces paroles prononcées par Dieu, ainsi que Ses intentions. C’est que tu puisses trouver en elles le chemin de pratique, et éviter un écart vers ton propre chemin. De plus, c’est que tu puisses discerner toutes les différentes sortes d’états et tous les différents types de personnes exposés dans les paroles de Dieu, et traiter chaque type de personne selon les principes, tout en évitant, dans le même temps, de t’égarer. Ce n’est qu’une fois que tu as appris à lire les paroles de Dieu en priant et à y réfléchir, et que tu le fais fréquemment, que les paroles de Dieu peuvent s’enraciner dans ton cœur et devenir ta vie.

Extrait 6

Dans les derniers jours, le Créateur a prononcé publiquement tellement de paroles, révélant ainsi toutes sortes de personnes. Maintenant, comme différentes sortes de personnes font face à la vérité, au vrai chemin et aux déclarations du Créateur, toutes sortes de voix et de points de vue sont révélés. Il y a ceux dont les pensées et les points de vue sont déformés, ceux qui sont présomptueux et arrogants et ceux qui sont conservateurs, adhérents à la culture traditionnelle et bornés. Il y en a aussi beaucoup qui sont insensés et ignorants. Il y a même des gens qui se déchaînent comme des chiens fous dans une frénésie, hostiles et haïssant la vérité, jugeant l’air de rien et condamnant de façon irréfléchie la vérité ainsi que les choses positives. Ils jugent et condamnent sans retenue toutes choses positives et expressions de la vérité, et ne font aucun effort pour discerner si elles sont bonnes ou mauvaises, ou si elles comportent la vérité. Ces gens sont des animaux et des démons. Lorsque les humains sont confrontés à la vérité et au vrai chemin, ils ont de nombreux avis différents, qui révèlent et exposent la laideur satanique de leur étroitesse d’esprit, leur entêtement, leur intransigeance, et leur arrogance. Vous devez apprendre le discernement et essayer de gagner une perspicacité à partir de cela, tout en cherchant un peu de vérité à travers cela. Si ces choses se révèlent chez ceux qui ne croient pas et qui n’ont pas accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, est-ce qu’elles se manifestent chez vous aussi ? Parfois vous les présentez différemment et les choses que vous dites sont différentes, mais en réalité vous révélez les mêmes tempéraments qu’eux. La même chose se produit lorsque certaines personnes acceptent le Seigneur Jésus et qu’elles considèrent tous ceux qui n’acceptent pas le Seigneur Jésus comme étant inférieurs. Elles croient que parce qu’elles ont accepté le salut de la croix du Seigneur Jésus, elles sont des personnes supérieures, donc elles méprisent tout le monde. De quel genre de tempérament font-elles preuve ? Elles manquent de perception ; elles sont trop bornées, particulièrement arrogantes et présomptueuses. Ces personnes voient que d’autres révèlent des tempéraments corrompus, mais elles ne voient pas qu’elles aussi révèlent ces mêmes tempéraments corrompus. Alors, affichez-vous ces choses-là ? C’est certainement le cas. Tous les tempéraments corrompus des êtres humains sont exactement les mêmes, et ce n’est que grâce à l’œuvre et au salut de Dieu, aux besoins de Son œuvre ou à Sa préordination qu’il y a une différence dans les natures-essences, les poursuites et les aspirations de chaque type de personne. Certaines personnes n’ont ni cœur ni esprit. Ce sont des personnes mortes et des brutes qui ne comprennent pas la foi. Ces personnes sont les plus misérables de toute l’humanité et ne peuvent pas être considérées comme des humains. Ceux qui acceptent la nouvelle œuvre de Dieu comprennent davantage la vérité, leur perspicacité et leur compréhension de Dieu sont plus grandes, et leurs théories et leurs points de vue sont supérieurs. Tout comme ceux qui croient au christianisme ont une meilleure compréhension de Dieu et une meilleure connaissance des créations et de l’œuvre du Créateur que les croyants respectueux des lois de l’Éternel, ceux qui acceptent la troisième étape de l’œuvre ont une meilleure compréhension de Dieu que les adeptes du christianisme. Parce que chaque étape de l’œuvre de Dieu est supérieure à la précédente, il s’ensuit de toute évidence que la compréhension des gens deviendra également de plus en plus grande. Mais, si tu regardes cela sous un autre angle, les tempéraments corrompus que vous révélez après avoir accepté cette étape de l’œuvre sont les mêmes, par essence, que les tempéraments corrompus que révèlent les personnes religieuses. La seule différence est que vous avez déjà accepté cette étape de l’œuvre, écouté de nombreux sermons, compris de nombreuses vérités, gagné une véritable compréhension de votre nature-essence et avez vraiment changé à certains égards en acceptant et en pratiquant la vérité. Donc, quand vous regardez à nouveau le comportement de ceux qui sont dans la religion, vous pensez qu’ils sont plus corrompus que vous. Mais en fait, si l’on vous mettait côte à côte, votre attitude envers Dieu et la vérité serait la même que la leur. Vous agissez tous selon des notions, selon l’imagination et selon vos préférences, et vos tempéraments corrompus sont les mêmes. S’ils avaient accepté cette étape de l’œuvre, écouté ces sermons et compris ces vérités, il n’y aurait pas beaucoup de différence entre vous et eux. Que pouvez-vous comprendre de cette question ? Vous pouvez constater que la vérité change les personnes, que ces paroles que Dieu prononce et ces sermons qu’Il prêche sont un salut pour toute l’humanité, et que ce sont des choses dont toute l’humanité a besoin. Elles ne sont pas destinées à satisfaire uniquement ceux qui appartiennent à un certain groupe, à une certaine ethnie, catégorie ou couleur de peau. Toute l’humanité a été corrompue par Satan et a des tempéraments sataniques. Il n’y a pas de grande différence en ce qui concerne leur essence corrompue, la seule différence étant leur couleur de peau, leur ethnie, l’environnement et le système social dans lesquels ils ont grandi, ou de légères différences dans leur tradition culturelle, leur milieu et l’éducation qu’ils ont reçue. Mais ce ne sont que des aspects extérieurs, toute l’humanité a été corrompue par l’unique Satan, et sa nature-essence corrompue est la même. Ainsi, les paroles prononcées par Dieu et l’œuvre qu’Il accomplit ne visent pas uniquement les personnes d’un groupe ethnique ou d’un pays particulier, mais bien l’ensemble de l’humanité. Même si la culture et le milieu varient d’une ethnie à l’autre, ou si l’éducation que les gens ont reçue diverge, leurs tempéraments corrompus sont exactement les mêmes aux yeux de Dieu. Par conséquent, même si une étape de Son œuvre est juste accomplie d’abord à un endroit, comme un modèle de diffusion de Son œuvre en d’autres endroits, elle est applicable à l’ensemble de l’humanité, et elle peut donc sauver et pourvoir aux besoins de toute l’humanité. Certains disent : « Les Européens et les habitants d’autres pays ne sont pas des descendants du grand dragon rouge, alors n’est-il pas inapproprié que Dieu dise que toute l’humanité est profondément corrompue ? » Ces paroles sont-elles justes ? (Non, elles ne le sont pas. Toute l’humanité a la même nature-essence, qui a été corrompue par Satan.) C’est vrai, « descendants du grand dragon rouge » n’est qu’un nom pour les personnes d’une même ethnie ; cela ne signifie pas que l’essence de ceux qui portent ce nom est différente de l’essence de ceux qui ne le portent pas. En fait, leur essence reste la même. Toute l’humanité est sous la domination du malin, ils ont tous été corrompus par Satan, et leurs natures-essences corrompues sont exactement les mêmes. Lorsque les Chinois entendent les paroles de Dieu, ils se rebellent et résistent, et ils ont des notions et de l’imagination ; c’est ce qu’ils manifestent. Lorsque ces paroles sont répétées à des personnes d’une autre ethnie, elles manifestent également de l’imagination, des notions, de la rébellion, de l’arrogance, de la présomption et même de la résistance, c’est exactement la même chose. Toute l’humanité, quel que soit son environnement ethnique et culturel, présente les mêmes manifestations que celles des humains corrompus que Dieu expose.

Les tempéraments corrompus sont communs à toute l’humanité ; ils sont tous pareils, avec plus de points communs que de différences, et aucune particularité flagrante. Ces paroles que Dieu prononce et ces vérités qu’Il énonce ne permettent pas seulement de sauver une ethnie, un pays ou un groupe de personnes, Dieu sauve l’humanité tout entière. Qu’est-ce que cela vous révèle ? Y a-t-il quelqu’un parmi les humains qui n’ait pas subi la corruption de Satan et qui appartienne à une autre catégorie ou classe de personnes ? Y a-t-il quelqu’un qui ne soit pas soumis à la souveraineté de Dieu ? (Non, il n’y a personne.) Que signifient mes paroles ? Dieu exerce Sa souveraineté sur toute l’humanité, et toute l’humanité a été créée par un seul Dieu. Quelle que soit leur ethnie, quel que soit le type d’homme, quelles que soient leurs compétences, tous ont été créés par Dieu. Aux yeux de l’homme, certains sont différents des autres et sont supérieurs, mais aux yeux de Dieu, tous sont pareils ; tous les êtres humains sont semblables aux yeux de Dieu. À quoi le voit-on ? Les différences de couleur de peau et de langue ne sont que superficielles, mais les tempéraments corrompus et les natures-essences sont les mêmes, voilà la vérité. Pour tous les humains ayant des tempéraments sataniques corrompus, les paroles de Dieu peuvent produire des résultats, Ses paroles ciblent leurs tempéraments corrompus et peuvent résoudre tous leurs tempéraments corrompus. Cela montre que toutes les paroles de Dieu sont vérité, qu’elles peuvent pourvoir aux besoins de l’humanité, la purifier et la sauver ; c’est incontestable. À présent, les paroles exprimées par Dieu dans les derniers jours ont déjà été diffusées dans tous les pays et toutes les ethnies du monde ; c’est un fait ! Et quelle a été la réaction de l’humanité ? (Il y a eu toutes sortes de réactions.) Et qu’est-ce que toutes ces réactions indiquent ou révèlent sur l’essence de l’humanité aujourd’hui ? Elles montrent que la nature-essence de l’humanité est la même, que les réactions des gens aujourd’hui sont les mêmes que celles des pharisiens et des juifs lorsque le Seigneur Jésus est venu accomplir Son œuvre, et que l’humanité est révulsée par la vérité, est pleine d’imagination et de notions sur Dieu, et croit en Lui tout en vivant dans une imagination et des notions illusoires. L’humanité tout entière ne connaît pas Dieu et Lui résiste. Lorsque les hommes entendent les paroles de Dieu, leur première réaction, ce qu’ils révèlent spontanément dans leur nature-essence, c’est la résistance et l’antagonisme à l’égard de Dieu ; c’est quelque chose qu’ils ont tous en commun. Face aux vérités exprimées par Dieu, toutes leurs voix et toutes leurs opinions négatives naissent de la nature-essence de l’humanité corrompue, et sont représentatives du genre humain. Leurs notions et leur imagination sont les mêmes que celles que les principaux sacrificateurs, les scribes et les pharisiens avaient sur Dieu à l’arrivée du Seigneur Jésus ; elles n’ont pas changé. Ceux qui sont dans la religion ont porté la croix pendant deux mille ans, mais ils ont gardé leurs habitudes, sans changer le moins du monde. Quand les gens n’ont pas gagné la vérité, ils manifestent ces choses de façon naturelle et innée, et c’est leur attitude envers Dieu. Donc, si une personne croit en Dieu, mais ne poursuit pas la vérité, son tempérament corrompu peut-il être résolu ? (Non, c’est impossible.) Peu importe depuis quand elle croit, elle ne pourra pas résoudre le problème de son tempérament corrompu si elle ne poursuit pas la vérité. Il y a deux mille ans, les pharisiens ont résisté au Seigneur Jésus avec frénésie, ils L’ont condamné et cloué sur la croix. Aujourd’hui, les pasteurs, les anciens, les pères et les évêques du monde religieux résistent à Dieu incarné et Le condamnent encore frénétiquement, tout comme les pharisiens l’ont fait. Si quelqu’un se présentait à eux pour témoigner que Dieu est incarné, il pourrait être saisi et mis à mort, et si Dieu incarné Se rendait dans les lieux de culte de chaque grande religion pour y prêcher, ils Le cloueraient certainement encore à la croix ou Le livreraient à ceux qui détiennent le pouvoir. Ils ne se montreraient absolument pas indulgents à Son égard, parce que les natures-essences des humains corrompus sont toutes les mêmes. Comment réagissez-vous intérieurement en entendant ces paroles ? Estimez-vous que ceux qui croient en Dieu depuis de nombreuses années, mais qui n’ont absolument pas poursuivi la vérité, inspirent la peur ? (Un peu.) Cela est très effrayant ! Serrer la Bible et une croix, s’appuyer sur la loi, porter les vêtements des pharisiens ou les robes des prêtres, résister à Dieu et Le condamner publiquement dans les temples, toutes ces choses ne sont-elles pas faites au grand jour par les personnes qui croient en Dieu ? Où sont ceux qui condamnent Dieu et résistent à Dieu ? Il ne faut pas chercher bien loin. Quiconque, parmi Ses croyants, n’accepte pas la vérité et a de l’aversion pour elle, est un résistant à Dieu, un antéchrist et un pharisien.

Si les gens ne poursuivent pas la vérité et ne parviennent pas à la gagner, ils ne connaîtront jamais Dieu. Si les gens ne connaissent pas Dieu, ils Lui resteront toujours antagonistes et il ne leur sera pas possible de devenir compatibles avec Lui. Même si ton cœur désire subjectivement aimer Dieu et ne veut pas Lui résister, cela ne change rien. Il est inutile de désirer seulement, ou de vouloir se restreindre. Il s’agit d’une chose involontaire qui est déterminée par la nature de l’homme. Il faut donc s’efforcer de devenir une personne possédant la vérité, s’efforcer de la pratiquer, se débarrasser de son tempérament corrompu, entrer dans les vérités-réalités et parvenir à la compatibilité avec Dieu ; voilà le bon chemin. Vous devez savoir dans votre cœur que le plus important quand on croit en Dieu, c’est de poursuivre la vérité. Il faut être capables de saisir les choses pratiques dans les domaines tels que la question de savoir par quels aspects vous devriez commencer et ce que vous avez besoin de faire quand vous poursuivez la vérité, comment appréhender vos devoirs, comment aborder tous les types de personnes autour de soi, comment traiter les choses de toutes sortes, quel point de vue pour les aborder, et quelle approche est conforme aux vérités-principes. Si tu ne cherches pas la vérité, si tu ne comprends pas les vérités-principes et si tu es uniquement capable d’appliquer des règlements et de délimiter les choses en fonction de ceux-ci, ainsi qu’en utilisant la logique, les notions et l’imagination, alors la manière dont tu pratiques est incorrecte et prouve que, depuis que tu crois en Dieu, tu n’as fait que suivre les règlements au pied de la lettre, mais que tu n’as pas saisi la vérité et que tu n’as pas la réalité. Suivre les règlements et vivre selon des notions et l’imagination est épuisant et pénible pour toi, mais ce n’est qu’un gaspillage d’efforts et Dieu ne l’approuvera pas du tout. Quand bien même tu mourrais d’épuisement, ce serait bien fait pour toi ! Si tu as une compréhension spirituelle, et que tu as une compréhension pure lorsque tu lis les paroles de Dieu ou que tu écoutes les sermons et les échanges, alors plus tu feras d’expériences, plus tu comprendras et y gagneras, et les choses que tu saisiras seront toutes concrètes et en accord avec la vérité. Alors, tu auras gagné la vérité et la vie. Si les choses que tu as gagnées et saisies après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années se limitent encore à des doctrines et à des règlements, à des notions et à l’imagination, à des règles et à des prescriptions qui te lient, alors c’en est tout à fait fini pour toi. Cela prouve que tu n’as pas gagné la vérité et que tu n’as pas la vie. Peu importe le nombre d’années durant lesquelles tu as cru en Dieu, et peu importe le nombre de paroles et de doctrines que tu peux prêcher, tu restes une personne absurde aux idées confuses. Même si, formulé ainsi, ce n’est pas très agréable à entendre, c’est un fait. Beaucoup de gens croient en Dieu depuis des années, mais ne voient pas que la vérité et Christ détiennent le pouvoir dans la maison de Dieu, et que le Saint-Esprit exerce Sa souveraineté sur tout. De telles personnes n’ont aucune capacité à saisir les choses et sont comme aveugles. Certains voient Dieu juger et châtier les gens, parfaire un groupe de personnes, mais en éliminer beaucoup d’autres, et ils doutent donc de l’amour de Dieu et même de Sa justice. Ces personnes sont-elles capables de comprendre ? Ont-elles la moindre capacité à saisir les choses ? On peut légitimement dire qu’il s’agit de personnes absurdes qui n’ont aucune capacité de saisir les choses. Les gens absurdes voient toujours les choses sous un angle ridicule ; seuls ceux qui comprennent la vérité peuvent voir les choses de manière exacte et selon les faits.

Extrait 7

Certaines personnes qui prêchent l’Évangile, qui propagent l’œuvre de Dieu et en témoignent commettent une grave erreur. Elles retranchent les paroles de Dieu en réaction auxquelles les gens religieux sont les plus susceptibles de développer des notions, et donnent aux destinataires potentiels de l’Évangile une version abrégée et concise de la parole de Dieu. Leur excuse est qu’en faisant ceci, ils évitent aux gens de développer des notions et des malentendus, mais est-ce juste ? Toutes les paroles de Dieu sont la vérité. Que les gens aient des notions ou non, qu’ils acceptent et aiment ces paroles ou non, la vérité est la vérité ; ceux qui l’acceptent peuvent être sauvés, tandis que ceux qui ne l’acceptent pas périront. Quiconque rejette la vérité mérite de mourir et de périr. Qu’est-ce que cela a à voir avec ceux qui prêchent l’Évangile ? Ceux qui prêchent l’Évangile devraient laisser les gens lire la parole originelle de Dieu au lieu de l’abréger par crainte qu’ils n’aient des notions. Quand les gens examinent le vrai chemin, ils veulent voir comment la parole originelle de Dieu est prononcée, quel type de contenu elle comprend, et quelles sont les déclarations les plus originelles de Dieu à propos de certains sujets. Les gens veulent savoir : « Vous dites que Dieu est le Créateur, alors, quelles sont les paroles qu’Il prononce ? Quel est Son style d’expression ? » Vous insistez pour altérer ces paroles de Dieu qui ne sont pas alignées sur les notions humaines, comme quand les personnes religieuses expliquaient la Bible, tout ce qu’elles disaient était en accord avec les notions humaines. Vous insistez pour montrer aux gens une version de la parole de Dieu qui a été altérée et vous ne leur laissez pas voir Sa parole dans sa forme originelle. De quoi s’agit-il ? Avez-vous, vous aussi, des notions à propos des paroles de Dieu ? Est-ce que vous aussi, comme les personnes religieuses, vous croyez que, parmi Ses paroles, celles qui ne sont pas alignées sur les notions humaines ne sont pas la vérité, et que la vérité n’est que celle qui correspond aux notions humaines ? Si c’est le cas, c’est une erreur humaine. Quelle que soit la façon dont les paroles de Dieu sont prononcées, et qu’elles soient ou non alignées sur les notions de l’homme, elles sont la vérité. Ce n’est que parce que des humains corrompus n’ont pas et ne connaissent pas la vérité qu’ils développent des notions à propos des paroles de Dieu : c’est la sottise et l’ignorance de l’homme. Il n’est pas clair pour vous que les paroles de Dieu sont particulièrement pratiques et concrètes pour un effet spécifique. Vous avez encore moins conscience de la médiocrité du calibre de l’homme et de la difficulté qu’ont les gens à comprendre si les paroles de Dieu sont trop concises et théoriques. Rappelez-vous, quand le Seigneur Jésus est apparu pour accomplir Son œuvre, de nombreux disciples ne comprenaient pas Ses paroles et ont dû Lui demander de donner des exemples et de raconter des paraboles pour en saisir le sens. N’est-ce pas vrai ? Aujourd’hui, si Je parle avec trop de détails et de spécificités, vous vous plaignez que c’est trop verbeux. Quand Je parle en profondeur, vous ne comprenez pas, mais quand Je généralise et que Je théorise, vous prenez cela pour de la doctrine. En cela, les humains sont compliqués. Dans les paroles de Dieu, il y a désormais aussi bien un langage divin qu’un langage humain. Il y a aussi bien de la concision que de la spécificité et on trouve de nombreux exemples qui exposent les différents états des gens. Certaines paroles semblent trop détaillées pour ceux qui comprennent déjà la vérité, mais pour les nouveaux croyants, elles sont impeccables, et il serait difficile d’obtenir des résultats sans ce niveau de détail et de spécificité. C’est exactement comme les parents qui élèvent leurs enfants. Quand les enfants sont petits, leurs parents doivent faire un grand nombre de choses détaillées, mais ils peuvent cesser de les faire une fois que les enfants sont suffisamment raisonnables et peuvent prendre soin d’eux-mêmes. Les gens comprennent cela, alors pourquoi ne comprennent-ils pas le sujet de l’œuvre de Dieu ? Les nouveaux croyants doivent lire des paroles un peu superficielles et portées par des exemples, des paroles relativement détaillées et méticuleuses. Ceux qui croient en Dieu depuis des années et comprennent certaines vérités doivent lire des paroles relativement plus profondes qu’ils pourront saisir. Quelle que soit la façon dont Dieu S’exprime, tout est fait pour permettre aux gens de comprendre la vérité, de se débarrasser de leurs tempéraments corrompus et d’entrer dans la vérité-réalité. Il parle afin d’obtenir ces résultats. Que Ses paroles soient profondes ou superficielles, que les gens puissent les atteindre ou non, comprendre la vérité et entrer dans la vérité-réalité n’est pas facile. Ne te dis pas que parce que tu es d’un bon calibre et que tu peux saisir des vérités profondes, tu possèdes déjà les vérités superficielles et la réalité. Est-ce le cas ? Rien que la vérité sur le fait d’être une personne honnête est assez pour une vie entière d’expérience. Quelle que soit la superficialité des paroles de Dieu, quel que soit le nombre d’exemples qu’Il donne, il te faudra peut-être huit ou dix ans d’expérience avant d’entrer dans la réalité. Ainsi, en abordant les paroles de Dieu, il est faux de regarder leur profondeur. Cette vue est incorrecte. Il vaut mieux prêter une grande attention à la réalité ; ce n’est pas parce que tu as la capacité de comprendre et que tu peux comprendre la vérité que tu as la réalité. Si tu ne peux pas pratiquer la vérité, même la meilleure compréhension restera une simple doctrine vide pour toi. Tu dois mettre la vérité en pratique, tu dois avoir de la connaissance par l’expérience : seul cela est la réalité. Tous ceux qui se plaignent que la parole de Dieu est trop détaillée ou banale sont arrogants, présomptueux et n’ont aucune vérité-réalité. L’homme peut-il sonder la sagesse des paroles de Dieu et de Ses pensées ? Bien des gens sont trop arrogants et ignorants dans leur attitude vis-à-vis des paroles de Dieu. Ils agissent comme s’ils avaient beaucoup de vérité-réalité, alors qu’en fait, ils ne pratiquent pas la vérité et ne peuvent prononcer aucun témoignage authentique. Ils ne peuvent dire que des paroles théoriques vides ; ce sont des théoriciens et des imposteurs. Comment ceux qui poursuivent vraiment la vérité doivent-ils lire les paroles de Dieu ? Ils devraient chercher la vérité. Chercher la vérité comprend et implique bien des choses, alors peut-on en parler sans entrer dans les détails ? Peut-on obtenir des résultats sans parler de manière spécifique et complète ? Les gens peuvent-ils vraiment comprendre sans avoir recours à de nombreux exemples ? Bien des gens pensent que certaines paroles de Dieu sont trop superficielles. En ce cas, dans combien de ces paroles superficielles es-tu entré ? Quel témoignage d’expérience peux-tu partager ? Si tu n’es même pas entré dans ces paroles superficielles, peux-tu saisir les plus profondes ? Peux-tu vraiment les comprendre ? Ne te crois pas malin, ne sois pas arrogant et présomptueux !

Retournons au problème de la falsification des paroles de Dieu. La maison de Dieu a publié la version standard de « La Parole apparaît dans la chair » et personne n’a le droit d’y faire la plus petite altération. Aucune version standard des paroles de Dieu ne peut être altérée par quiconque, et si quelqu’un les altère, cela sera considéré comme une falsification de Ses paroles. Ceux qui falsifient Ses paroles n’ont pas la moindre idée de l’attente de tous ceux qui désirent ardemment la vérité et qui ont hâte de lire les paroles de Dieu. Ces personnes veulent lire la version standard, exacte, de Ses paroles, qui sont les paroles originelles de Dieu, l’expression de l’intention et du sens originels qui sont les Siens. Les gens qui aiment la vérité sont tous ainsi. Les gens ne comprennent pas l’intention originelle, le but et le sens de toute l’œuvre de Dieu et de toutes Ses paroles, ni pourquoi Il parle avec tant de détails. Les gens ne comprennent pas, et pourtant ils analysent et résument dans leur esprit et finissent par falsifier les paroles originelles de Dieu qui ne sont pas alignées sur les notions humaines. Le résultat, c’est que lorsque les autres finissent de lire les paroles de Dieu qui ont été falsifiées, il est difficile pour eux de comprendre Son sens originel. Cela n’a-t-il pas une influence sur leur compréhension de la vérité et leur entrée dans la vie ? Quel est le problème ici ? C’est que ceux qui altèrent les paroles de Dieu n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Leur méthode est celle des incrédules ; dès qu’ils agissent, leur tempérament satanique se révèle. Ils ont toujours des opinions et des idées sur ce que Dieu a fait et dit, et ils veulent toujours gérer et traiter ces choses pour tendre leurs griffes noires et démoniaques et transformer les paroles de Dieu en leurs propres formulations. C’est la nature de Satan : l’arrogance. Quand Dieu prononce des paroles vraies, des paroles de tous les jours qui sont proches de l’humanité, les gens les accueillent avec dédain, les méprisent et les abordent avec une attitude dédaigneuse. Ils veulent toujours les connaissances et l’imagination humaines pour faire des modifications et changer le style. N’est-ce pas écœurant ? (Si.) Quoi qu’il arrive, vous ne devez pas faire ceci. Vous devez agir consciencieusement. Les paroles de Dieu, ce sont les paroles de Dieu et, quelle que soit la manière dont Il parle, elles doivent garder leur forme originelle et ne pas être altérées. Seuls les sermons en direct peuvent être légèrement réorganisés, tant que l’affinage est mineur et ne change pas le sens originel. Le sens originel ne doit absolument pas être changé. Si tu n’as pas la vérité, alors n’altère rien ; quiconque altère quelque chose devra en porter la responsabilité. La maison de Dieu désigne plusieurs personnes pour organiser les sermons et les échanges, mais elles doivent les organiser selon des principes et ne doivent absolument rien falsifier. Ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle et ne comprennent pas la vérité ne doivent pas s’en mêler, ou ils risquent d’être punis. Puisque tu fais partie du peuple élu de Dieu, tu dois lire Ses paroles avec assiduité, t’appliquer à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité, et ne pas douter des paroles de Dieu ou de la vérité. Surtout, n’utilise pas ton esprit et tes connaissances pour scruter les paroles de Dieu. Il n’est pas bon de toujours se livrer à des pratiques mauvaises ; dès lors que tu offenses le tempérament de Dieu, cela t’apporte beaucoup d’ennuis. Certaines personnes ont quelques connaissances bibliques ; elles étudient la théologie pendant une ou deux journées, elles lisent quelques livres, et puis elles pensent qu’elles comprennent la vérité, qu’elles s’y connaissent et qu’elles sont capables. Mais quel est l’intérêt de tes petites capacités ? Peux-tu témoigner de Dieu ? As-tu la vérité-réalité ? Peux-tu amener des gens dans la présence de Dieu ? Tes petits savoirs théoriques et universitaires ne représentent en aucun cas la vérité. Dieu dans Son humanité prononce des paroles qui permettent aux gens de saisir le sens, de saisir quelques paroles qui sont plus faciles à comprendre pour l’humanité, mais les gens ne sont jamais convaincus, ils veulent changer Ses paroles. Ils veulent changer Ses paroles pour être en accord avec leurs notions, pour aller avec leurs goûts et leurs vœux, pour les rendre agréables à entendre et douces pour les yeux et le cœur. Quel genre de tempérament est-ce ? C’est un tempérament arrogant. Faire des choses sans aucune vérité-principe et agir selon les voies de Satan va facilement interrompre et perturber l’œuvre de la maison de Dieu. C’est une question très dangereuse ! Une fois qu’une personne a offensé le tempérament de Dieu, c’est tout à fait problématique, et il y a un risque qu’elle soit éliminée.

Certaines personnes ressentent de l’aversion quand elles voient que les paroles de Dieu donnent de nombreux détails sur le chemin de la pratique pour l’entrée dans la vie. Dans ce cas, si elles voyaient toutes les lois, les décrets et les statuts que Dieu a promulgués dans l’Ancien Testament, ne ressentiraient-elles pas une aversion encore plus grande ? Et si ensuite elles lisaient les paroles encore plus détaillées des commandements originels dans la Bible, ne développeraient-elles pas des notions ? Elles penseraient : « Ces paroles sont trop banales. Ce qui peut être énoncé clairement en une seule phrase est étiré en trois ou quatre. Elles devraient être plus concises et directes, afin que les gens puissent voir tout en un coup d’œil et comprendre simplement en écoutant une phrase. Ce serait formidable si elles n’étaient pas aussi verbeuses, mais simples, faciles à comprendre et faciles à pratiquer. Ne témoigneraient-elles et ne glorifieraient-elles pas Dieu plus efficacement ? » Cette pensée semble correcte, mais penses-tu que lire les paroles de Dieu doit être comme lire un roman, où plus c’est fluide, mieux c’est ? Les paroles de Dieu sont la vérité ; elles requièrent de la contemplation, et il faut les pratiquer et en faire l’expérience pour comprendre et gagner la vérité. Moins les paroles de Dieu sont alignées sur les notions humaines, plus elles contiennent de vérité. En fait, aucun aspect de la vérité n’est aligné sur les notions humaines ; il ne s’agit pas de choses que les gens ont déjà vues ou dont ils ont déjà fait l’expérience, mais de nouvelles paroles. Cependant, après les avoir lues et en avoir fait l’expérience pendant plusieurs années, tu sauras que toutes les paroles de Dieu sont la vérité. Certaines personnes ont toujours des notions sur les paroles de Dieu. Quelle est l’origine de ce problème ? Où se trompent-elles de chemin ? Ce problème démontre que les gens ne connaissent pas l’œuvre de Dieu ou Son tempérament. Chaque phrase qu’Il prononce est pratique et factuelle, Il emploie le langage quotidien des êtres humains sans avoir recours à un langage théorique ou savant. C’est très bénéfique pour que les gens comprennent la vérité. Personne ne peut saisir ce sujet clairement : seules l’œuvre de Dieu et Ses paroles sont les plus pratiques et les plus réalistes. Les gens reconnaissent verbalement : « Les paroles de Dieu sont correctes. Ses paroles sont bénéfiques pour les gens, mais les gens ne comprennent pas Dieu. Il sait mieux que quiconque ce dont les gens ont besoin et Il sait parler afin d’être compris. Sa façon d’avertir les gens et de leur parler est plus facile à accepter. Dieu connaît la structure interne des gens et le genre de pensées et de notions qu’ils ont, et Il sait encore mieux ce dont les gens ont le plus besoin, alors qu’eux-mêmes n’en ont aucune idée. » Mais quand tu regardes les paroles de Dieu, tu veux les simplifier et les modifier pour qu’elles soient alignées sur les notions et les goûts de l’homme. Les paroles de Dieu peuvent-elles alors encore être la vérité ? Peuvent-elles encore être Ses paroles ? Ne deviendraient-elles pas les paroles de l’homme ? Cette façon de penser n’est-elle pas trop arrogante et présomptueuse ? Les paroles de Dieu sont la vérité, qu’elles correspondent ou non aux notions et à l’imagination de l’homme. Quel que soit le nombre de Ses paroles et leur niveau de détail, les paroles de Dieu ne sont pas prononcées en vain. S’Il ajoute une phrase, c’est pour aider les gens à mieux comprendre, ce qui leur est bénéfique. S’Il devait retirer une phrase, les gens ne comprendraient pas si bien et il serait plus facile pour Satan d’exploiter cette situation. La plupart des gens sont de calibre médiocre, et ils ne peuvent pas saisir les paroles à moins que Dieu n’entre dans les détails. Les gens sont tous engourdis et lents d’esprit, et pas une seule phrase ne doit être exclue. Si un aspect n’était pas décrit si précisément, des gens ne comprendraient pas cet aspect. Tu le comprendras peut-être, mais quelqu’un d’autre ne le comprendra pas ; un groupe d’entre vous le comprendra peut-être, mais un autre groupe, peut-être pas. Il y en aura toujours qui ne comprendront pas. Dieu ne te parle pas qu’à toi : Il parle à l’humanité tout entière, à tous ceux qui ont des oreilles et peuvent comprendre ce que Dieu dit. Est-ce que ta perspective est trop étroite ? Les gens ne voient que ce qui est juste devant eux, et pensent : « Je comprends cette phrase ; pourquoi Dieu a-t-Il encore besoin de l’expliquer avec tant de détails ? » Si c’est trop simple, ceux qui ont un bon calibre vont comprendre, mais ceux dont le calibre est moyen n’en seront pas capables ; si Dieu développe quelques phrases pour les personnes de calibre moyen, tu t’en offusques. Cela veut-il dire que tu es quelqu’un qui accepte la vérité ? D’où ces objections te viennent-elles ? N’est-ce pas le tempérament arrogant de Satan ? Quand Dieu fait quelque chose ne serait-ce qu’un peu en désaccord avec tes notions, quand Il révèle un petit peu de tout ce qu’Il a et de ce qu’Il est – aimant, compréhensif, attentionné, soucieux et aux petits soins pour les gens, tu te dis que Dieu est verbeux, qu’Il parle trop, qu’Il perd Son temps avec des banalités et qu’Il devrait faire autrement. C’est exactement comme cela que tu crois à tes notions. C’est l’impression que tu as de Dieu, la connaissance que tu as de Lui, c’est comme cela que tu Le vois. Donc, ta croyance que « tout ce que fait Dieu est juste, Dieu comprend l’homme le mieux » n’est-elle qu’une doctrine ? Pour toi, c’est devenu une doctrine, ta connaissance de Dieu ne concorde pas avec ce qu’Il révèle, il n’y a pas de corrélation. De plus, ce n’est pas comme cela que tu agis envers Dieu : tu traites Ses paroles et Son œuvre selon tes notions et ton imagination, selon ton tempérament arrogant. Es-tu quelqu’un qui accepte la vérité ? Tu n’es pas quelqu’un qui accepte la vérité, et tu n’as pas non plus un cœur qui craint Dieu. Face aux paroles et aux actes de Dieu, tu es capable de juger, de te plaindre, de spéculer, de douter, de nier, de résister et d’avoir le choix. Es-tu un vrai croyant en Dieu ? Si tu es incapable de te soumettre à l’œuvre de Dieu, peux-tu gagner la vérité ? Si c’est ainsi que tu traites les paroles de Dieu, Son œuvre, la vérité, tout ce qu’Il a, tout ce qu’Il est, et tout ce qui vient de Lui, alors peux-tu atteindre Son salut ? Si tu ne peux pas gagner la vérité, tu seras sujet à la punition.

Quand tu abordes les paroles de Dieu, ne les analyse pas, ne les scrute pas, ne sois pas rusé, ne doute pas et ne te creuse pas la tête. Traite-les comme tu traiterais la vérité : c’est l’approche la plus intelligente. Quoi que tu fasses, ne te dis pas : « Je suis une personne moderne, je suis instruit et éduqué, je connais la grammaire, j’ai étudié telle et telle matière, je suis un expert de telle compétence ou de telle profession, je comprends, je saisis. Dieu ne sait pas. Même si Dieu comprend toute l’humanité, Il n’a rien à part la vérité, Il ne comprend pas les questions professionnelles, il n’y a rien où Il est doué, Il ne sait qu’exprimer la vérité. » C’est vrai. Dieu ne peut qu’exprimer la vérité, et Il perce à jour toute chose, car Il est la vérité. Il détient la souveraineté sur le destin de l’humanité et Il contrôle ta destinée. Personne ne peut échapper à la souveraineté et aux arrangements de Dieu. Quelle devrait être l’attitude des gens envers les paroles de Dieu ? Elle devrait être d’écouter, de se soumettre, d’accepter et de pratiquer avec la plus grande déférence : voilà l’attitude que les gens devraient avoir. Quoi que tu fasses, n’examine pas. Je vous ai dit bien des paroles, mais vous ne pouvez en accepter qu’une portion. Vous n’acceptez aucune parole qui ne soit alignée sur les notions humaines, vous leur résistez et les réfutez même dans votre cœur. Vous n’acceptez que les paroles qui sont alignées sur les notions humaines et rejetez celles qui ne le sont pas. Pouvez-vous gagner la vérité ainsi ? Les paroles qui ne sont pas conformes aux notions humaines ne sont-elles pas la vérité ? Oses-tu en être sûr ? Alors Je dois te le demander : à quel point comprends-tu la vérité ? Quelles vérités possèdes-tu ? Dans ce cas, partage le témoignage de toutes les vérités que tu comprends, et laisse chacun décider si, oui ou non, elles sont la vérité. Si tu peux admettre que tu n’as pas la vérité, cela veut dire que tu as la raison. Si tu as vraiment la raison, oses-tu toujours conclure que les paroles qui ne se conforment pas aux notions humaines ne sont pas la vérité ? Oses-tu toujours parier avec Dieu ? En tant qu’être humain créé, ne sois pas trop arrogant et présomptueux, ne t’estime pas trop. Tu ne connais pas la vérité du tout. De toute ta vie, tu serais incapable de faire pleinement l’expérience d’une seule phrase des paroles de Dieu, et tu serais incapable de les comprendre ou de les vivre de toute ta vie. Si tu peux en comprendre une partie et les mettre en pratique, ce n’est déjà pas mal. Les êtres humains sont si appauvris et pitoyables : c’est la vérité. Puisqu’ils sont si appauvris et pitoyables, pourquoi sont-ils si arrogants et présomptueux ? C’est ce qui les rend à la fois pitoyables et haïssables. Je conseille aux gens de lire les paroles de Dieu avec obéissance, d’abandonner leurs notions dès qu’elles apparaissent, de traiter les paroles de Dieu comme la vérité, et de faire de leur mieux pour y réfléchir et ensuite en faire l’expérience. Alors peut-être qu’ils seront capables de comprendre ce qu’est la vérité. Ne t’arrête pas au nombre de détails et à la longueur des paroles de Dieu. Ce n’est que si tu peux les comprendre et en faire l’expérience, puis en témoigner que tu seras considéré comme capable. C’est similaire à la façon dont les gens sont toujours difficiles quant à la nourriture qu’ils mangent, et pensent que certains plats ont bon goût et d’autres non. Et qu’en ressort-il ? Ce qui a bon goût n’est pas forcément riche en nutriments et ce que tu n’aimes pas n’est pas forcément moins nutritif ; il peut même y avoir des nutriments en plus grande quantité et de meilleure qualité. Les gens ont du mal à distinguer ce qui est la vérité et ce qui ne l’est pas, ce qui vient de Dieu et ce qui vient de l’homme. Ce n’est qu’après avoir compris ce qu’est la vérité qu’ils peuvent en discerner une partie ; ceux qui ne comprennent pas la vérité ne voient rien du tout. Si tu sais que tu manques de perception, tu devrais rester humble, discret et chercher davantage la vérité. C’est ce que fait une personne intelligente. Si tu ne vois rien du tout, mais que tu gardes une arrogance aveugle, que tu oses juger tout et critiquer quiconque prend la parole, alors tu es totalement dénué de raison. N’êtes-vous pas d’accord qu’il en est ainsi ? Quoi qu’une personne fasse, elle ne doit pas montrer les crocs en présence de la vérité. Il faut maintenir un cœur qui craint Dieu et chercher la vérité en toutes choses : seules ces personnes-là sont vraiment intelligentes et sages.

Extrait 8

Quelle est la nature du problème qui concerne la falsification des paroles de Dieu ? Si tu changes les déclarations de Dieu et falsifies Ses paroles, cela revient à t’opposer à Dieu et à Le blasphémer de la manière la plus grave qui soit. Seuls les rejetons de Satan sont capables d’un tel acte maléfique, et ils sont semblables à l’archange. L’archange a dit : « Dieu, tu peux créer les cieux, la terre et toutes choses, et accomplir des signes et des prodiges : moi aussi, je peux le faire. Tu es monté sur le trône et moi aussi j’y monterai. Tu règnes sur la myriade des nations, eh bien, moi aussi. Tu as créé les êtres humains, et c’est moi qui les gère ! » Voilà à quel point l’archange est arrogant. Il est dénué de toute raison. La nature de la falsification des paroles de Dieu est identique aux actes de l’archange, donc falsifier les paroles de Dieu est une opposition directe à Dieu et un blasphème à l’égard de Dieu. Les gens qui falsifient les paroles de Dieu sont ceux qui s’opposent le plus à Lui, et ils offensent directement Son tempérament. Il n’est personne que Dieu déteste davantage que ceux qui falsifient Ses paroles. On peut dire que la falsification des paroles de Dieu est un blasphème contre Dieu et contre le Saint-Esprit et que ce péché est impardonnable. Outre la falsification des paroles de Dieu par les gens, il y a autre chose qui offense le tempérament de Dieu : que les gens osent effectuer avec désinvolture des changements dans les arrangements de travail avant de les transmettre à l’Église pour induire en erreur le peuple élu de Dieu, interrompant et perturbant le travail de l’Église. Cela aussi est la manifestation d’une opposition directe à Dieu et quelque chose qui offense le tempérament de Dieu. Certains n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. Ils croient que les arrangements de travail sont écrits par l’homme, qu’ils viennent de l’homme, et chaque fois qu’ils ne sont pas conformes à leurs notions, ils les changent à leur guise. Savez-vous quel décret administratif de Dieu cela enfreint ? (7. « En ce qui concerne le travail et les affaires de l’Église, en dehors de la soumission à Dieu, suis en tout les instructions de l’homme qui est utilisé par le Saint-Esprit. Même la moindre infraction est inacceptable. Sois absolu dans ta conformité et n’analyse pas le bien ou le mal ; ce qui est bien ou mal n’a rien à voir avec toi. Tu ne dois te préoccuper que de la soumission totale » [La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Les dix décrets administratifs qui doivent être respectés par les élus de Dieu à l’ère du Règne].) Les choses qui enfreignent les décrets administratifs sont des choses qui offensent le tempérament de Dieu. Ne le voyez-vous pas clairement ? Certains se montrent trop présomptueux dans leur attitude à l’égard des arrangements de travail du Supérieur. Voici ce qu’ils croient : « Le supérieur effectue les arrangements de travail et nous, nous faisons le travail dans l’Église. Certaines paroles et certaines affaires peuvent être mises en œuvre avec flexibilité. C’est à nous de décider comment, spécifiquement, elles doivent être exécutées. Le supérieur se contente de parler et d’effectuer les arrangements de travail. C’est nous qui prenons les mesures concrètes. Une fois que le supérieur nous a confié du travail, nous pouvons donc l’exécuter comme bon nous semble. Quelle que soit la façon dont il est fait, c’est très bien. Personne n’a le droit de s’en mêler. » Les principes sur lesquels ils agissent sont les suivants : S’ils croient que quelque chose est correct ou si cela leur plaît, ils l’acceptent ; s’ils croient que quelque chose est incorrect ou si cela leur déplaît, alors même si c’est conforme aux vérités-principes, ils ne l’acceptent pas. Leurs principes et leurs normes sont ce qu’ils croient. Si quelque chose n’est pas conforme à leur volonté, ils croient que c’est incorrect. Non seulement ils refusent de l’accepter, mais ils y résistent également et entrent en opposition irréconciliable avec les autres. Si les paroles ou les arrangements du Supérieur ne sont pas conformes à leur volonté, ils veulent les modifier et ne transmettent ces paroles ou arrangements qu’une fois que ces derniers ont obtenu leur accord. Sans leur approbation, personne ne peut les transmettre. Alors qu’à d’autres endroits, les arrangements de travail du Supérieur sont transmis tels quels, ces gens-là transmettent aux églises dont ils ont la charge leurs versions modifiées des arrangements de travail. Pareils individus souhaitent toujours mettre Dieu de côté. Ils sont impatients de faire en sorte que tout le monde croie en eux, les suive et se soumette à eux. Dans leur esprit, il existe certains aspects où Dieu n’est pas à leur hauteur, ils devraient être dieu eux-mêmes et les autres devraient croire en eux. Telle est la nature de la question. Si vous compreniez cela, continueriez-vous à pleurer quand ils sont renvoyés ? Éprouveriez-vous encore de la pitié pour eux ? Penseriez-vous toujours : « Le supérieur a agi de manière inappropriée. Ils traitent les gens injustement. Comment ont-ils pu renvoyer quelqu’un qui a souffert autant ? » Ceux qui disent cela manquent de discernement. Pour qui souffrent-ils ? Pour Dieu ? Pour le travail de l’Église ? Ils souffrent pour consolider leur statut. Ils souffrent pour établir des royaumes indépendants. Servent-ils Dieu ? Font-ils leurs devoirs ? Sont-ils loyaux et soumis envers Dieu ? Ce ne sont que les serviteurs de Satan, et quand ils travaillent, ce sont des diables qui règnent. Ils dégradent le plan de gestion de Dieu et perturbent l’œuvre de Dieu. Ce sont de véritables antéchrists ! Certains disent : « Ils ont enduré beaucoup de souffrance. Cela demande tout de même un certain effort que d’écrire toutes ces choses qu’ils transmettent aux églises. » Eh bien, laissez-Moi vous demander ceci : ce qu’ils écrivent est-il édifiant pour les gens ? Quel est exactement le but qu’ils cherchent à atteindre ? Peux-tu discerner ces questions ? Quelles seront les conséquences si tu te laisses induire en erreur par eux ? Y as-tu réfléchi ? Certains prennent en pitié les gens comme eux et disent : « Ils ont beaucoup souffert et ce n’est pas facile d’écrire toutes ces choses, donc la maison de Dieu devrait leur pardonner s’il y a des écarts ou des déformations dans ce qu’ils ont écrit. » Quel problème y a-t-il à tenir de tels propos ? Une personne peut-elle vraiment gagner l’approbation de Dieu en endurant simplement beaucoup de souffrance ? Pour qui ces gens-là souffrent-ils ? Si ce n’est pas pour satisfaire Dieu et Lui rendre gloire qu’ils souffrent, mais plutôt pour gagner un statut, alors même s’ils souffrent beaucoup, cela a-t-il la moindre signification ou la moindre valeur ? Ce genre de souffrance est égoïste et abject, malveillant et éhonté ! Quelles seront les conséquences si ce genre d’antéchrist n’est pas renvoyé ? Les gens perturberont à leur guise le travail de l’Église et, avant même qu’ils ne s’en rendent compte, ils deviendront des opposants à Dieu. Ne s’agit-il pas là d’interrompre et de perturber l’œuvre de Dieu ? Ces gens endurent une certaine souffrance dans leur travail pour atteindre leurs propres objectifs, mais cela leur donne-t-il le droit de s’opposer à Dieu ? Sont-ils alors censés s’opposer à Lui et se rebeller contre Lui ? Sont-ils censés se montrer arbitraires et irresponsables et refuser de se soumettre à Lui ? Ont-ils le droit de faire tout ce qu’ils veulent ? Ils ne possèdent pas la vérité, pourtant ils ne se soumettent pas à Dieu et veulent simplement agir aveuglément en pensant que tout ce qu’ils font est raisonnable et juste. Ce sont de purs démons et ce sont véritablement des serviteurs de Satan qui viennent interrompre et perturber le travail de l’Église ! Si non seulement tu n’arrives pas à discerner les gens comme eux, mais qu’en plus tu éprouves de la compassion à leur égard, verses des larmes pour eux et prends leur défense, alors toi aussi tu es un incapable, tu es quelqu’un de confus et d’abruti. Tu te dis peut-être : « Le supérieur ne tient pas compte de leurs sentiments. Ils ont tellement souffert et le supérieur les a renvoyés sans autre forme de procès. » Si tu dis cela, alors toi aussi, tu es un serviteur de Satan et tu es un diable. Il y a beaucoup de gens qui vivent selon des philosophies sataniques, n’exposant ou ne dénonçant jamais les faux dirigeants et les antéchrists, jusqu’à ce qu’un jour un antéchrist fasse quelque chose de désastreux et qu’ils finissent par se rendre compte qu’il s’agissait vraiment d’un cas où un antéchrist induisait les gens en erreur. Certains nourrissent même des notions à ce sujet en se disant : « Dieu est tout-puissant, donc Dieu incarné devrait savoir combien d’antéchrists sont présents dans l’Église. Est-il nécessaire que nous les dénoncions ? » Les gens qui disent cela ne sont-ils pas absurdes ? En ce moment, Dieu œuvre à l’intérieur de Son humanité et l’homme utilisé par Dieu est un humain normal, alors s’ils ne sont pas en contact direct avec les affaires de l’Église, comment pourraient-ils être au courant de cela ? Bien souvent, quand il y a eu des incidents avec les antéchrists, les problèmes n’ont été résolus qu’une fois que certaines personnes les ont dénoncés et exposés et que le Supérieur a ordonné une enquête. L’œuvre et la direction de Dieu envers les gens dans l’humanité normale ne sont pas du tout surnaturelles et elles sont extrêmement concrètes, mais Il conquiert, défait et humilie Satan. Ce n’est qu’ainsi que Sa toute-puissance et Sa sagesse peuvent se révéler. Voilà à quel point l’œuvre de Dieu est concrète. Il arrange toutes ces personnes, tous ces événements et toutes ces choses pour que Ses élus puissent en tirer des leçons et gagner en discernement et en perspicacité. Une fois que Ses élus auront gagné en discernement, les faux dirigeants, les antéchrists et les personnes malfaisantes ne pourront pas échapper au « long bras de la loi ». Dieu utilisera les faits pour les révéler et permettre à tous Ses élus d’y voir clair et de comprendre. Par le passé, un grand nombre de personnes malfaisantes et d’antéchrists n’ont-ils pas été révélés et éliminés ? N’arrivez-vous toujours pas à y voir clair dans cette affaire ? C’est que vous êtes trop confus !

Même si les arrangements de travail de la maison de Dieu échappent en partie à certaines personnes, celles-ci sont tout de même capables de se soumettre en disant : « Tout ce que Dieu fait est juste et a du sens. Si nous ne comprenons pas entièrement les arrangements de travail, nous devrions d’abord nous y soumettre. Nous ne pouvons pas juger Dieu ! Nous devrions malgré tout obéir aux arrangements de travail, même s’ils ne correspondent pas à nos notions, parce que nous sommes des êtres humains, or que peut saisir l’esprit humain ? Nous devrions simplement nous soumettre aux arrangements de Dieu. Le jour viendra où nous les comprendrons. Même si, ce jour-là, nous n’arriverons toujours pas à les comprendre pleinement, nous devrions quand même nous y soumettre de bon gré. Nous sommes des êtres humains, alors nous devons nous soumettre à Dieu. C’est ce qu’il convient de faire. » En revanche, certaines personnes sont différentes, et quand elles voient les arrangements de travail de la maison de Dieu, elles les étudient d’abord en disant : « Voici ce que dieu dit, et ce sont là ses exigences. La première semble correcte, mais la deuxième n’est pas très appropriée. Je vais la changer. » Les gens comme cela ont-ils un cœur qui craint Dieu ? Tu modifies les arrangements de travail à ta guise, alors quelle est la nature du problème ? Cela n’interrompt-il pas et ne perturbe-t-il pas le travail de la maison de Dieu ? Les choses que tu possèdes sont-elles la vérité ? Si vraiment tu détiens la vérité, pourquoi ne l’exprimes-tu pas ? Pourquoi altères-tu les paroles de Dieu ? Quel tempérament révèles-tu en faisant cela ? C’est de l’arrogance et de la présomption, et un refus de te soumettre à quiconque. Tu oses même opérer des choix quand il est question des arrangements de Dieu. Cela montre que ta mentalité et ton tempérament posent un grave problème. Les élus de Dieu devraient pouvoir discerner les gens comme cela. Premièrement, ces gens-là ne savent pas échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes, pourtant ils croient comprendre la vérité et n’obéissent à personne. Deuxièmement, quand ils ont des notions sur les arrangements de travail, ils n’en parlent pas à la maison de Dieu ; au lieu de cela, ils les répandent simplement autour d’eux. Troisièmement, quand ils ont des notions sur Dieu et sur le travail de la maison de Dieu, non seulement ils ne les résolvent pas, mais ils essaient d’inciter les élus de Dieu à développer des notions sur Lui, à se lever et à lutter contre Lui, afin de Le forcer à agir selon leurs souhaits et de faire finalement en sorte qu’Il cède. Sur la base de ces trois comportements, une personne peut être sûre du genre de créatures que sont ces gens. Sont-ils des gens qui cherchent la vérité et se soumettent à Dieu ? Absolument pas. Ils ne cherchent pas du tout la vérité et éprouvent également du ressentiment à l’égard de Dieu. Ils nourrissent à propos de Dieu des notions qu’ils répandent, amenant tout le monde à développer des notions sur Lui et à se lever pour lutter contre Lui et s’opposer à Lui. Sur cette base, ils peuvent être qualifiés d’antéchrists véritables et intégraux. Comment gérer pareils individus ? Faut-il les aider par amour ? C’est inutile parce qu’ils n’acceptent pas la vérité. Dans ce cas, faut-il les émonder ? C’est également inutile parce qu’ils n’acceptent pas la vérité. Si ceux qui croient en Dieu ne peuvent pas accepter la vérité, c’est un grave problème et une chose terrible ! Si tu prends cela trop à la légère et que tu ne crois pas que c’est une affaire sérieuse, alors un jour viendra où tu offenseras Dieu. J’ai vu certaines personnes qui étaient comme cela, et même si elles n’ont pas encore été exclues, leur fin a bel et bien déjà été déterminée : elles seront éliminées.

Ceux qui croient en Dieu doivent au strict minimum avoir un cœur qui craint Dieu. Or que signifie craindre Dieu ? Les gens doivent avoir peur de Dieu, ils doivent tout faire prudemment et soigneusement, en se laissant une marge de manœuvre et en ne faisant pas simplement ce qu’ils veulent. Par exemple, quand la maison de Dieu renvoie des faux dirigeants, certains disent : « Cette affaire me laisse perplexe. Nous ne savons pas exactement ce qu’ils ont fait, et même si nous le savions, nous ne pourrions pas comprendre à fond la nature des choses qu’ils ont faites. Tout ce que fait Dieu est juste, et viendra un jour où Il éclaircira les choses et nous permettra de comprendre Ses intentions. » Si tu ne comprends pas pourquoi la maison de Dieu fait les choses de cette manière, mais que tu peux quand même t’y soumettre, alors tu es quelqu’un d’assez pieux et on peut dire que tu as en quelque sorte un cœur qui craint Dieu. Si tu ne comprends pas et que tu te dresses même contre Dieu et perturbes le travail de l’Église, alors tu vas avoir des ennuis. Chaque fois que l’Église renvoie des faux dirigeants et expulse des antéchrists, il y a toujours certains de leurs partisans irréductibles qui se lèvent et prennent leur défense, jugeant publiquement Dieu à cause de cela, disant qu’Il est injuste et demandant au Saint-Esprit de révéler les faits. Pour ces gens-là, peu importe leur contribution à la prédication de l’Évangile et à l’exécution de leurs devoirs, tout cela est inutile. Une seule trahison déterminera à jamais ton destin. Tu dois voir clairement l’essence de la trahison. Ne va pas t’imaginer que ce n’est pas grave. On peut dire que vous vous êtes tous opposés à Dieu, que vous avez tous transgressé. Cependant, la nature de l’affaire dont je viens de parler est différente. Elle est très grave et constitue un jugement public de Dieu et une opposition publique à Dieu. Certains aiment écrire des choses et des lettres, et les font imprudemment circuler dans l’Église. Est-ce conforme aux principes ? Les choses qu’ils écrivent sont-elles de vrais témoignages ? Relèvent-elles d’une expérience de vie ? Sont-elles édifiantes pour les élus de Dieu ? Si ce n’est pas le cas, mais que ces personnes les font quand même imprudemment circuler dans l’Église, alors celles-ci induisent les gens en erreur, répandent des hérésies et des idées fausses, déforment les faits, font passer le noir pour du blanc et profèrent un tas d’absurdités. Certains veulent même écrire leur propre livre, l’envoyer à l’Église et devenir célèbres. Les gens n’ont-ils pas tiré une leçon profonde de l’exemple de Paul ? Tu persistes à vouloir écrire un livre, une « autobiographie de célébrité » et un « Résumé de la vérité ». La raison te fait complètement défaut ! Si tu en es capable, rédige quelques témoignages d’expérience. N’as-tu pas subi suffisamment de jugement et de souffrance durant les quelques années où tu as cru en Dieu ? N’y vois-tu toujours pas clair dans cette affaire ? Qu’est-ce que les gens comprennent ? Les formules et les doctrines que tu énonces n’arrivent même pas à résoudre tes propres problèmes, et pourtant tu veux malgré tout les servir aux autres. Tu n’as aucune conscience de toi ! Pourquoi la maison de Dieu imprime-t-elle et envoie-t-elle des ouvrages de manière uniforme ? Parce que la plupart de ces livres sont des livres des paroles de Dieu et que les autres sont des livres de véritables témoignages d’expérience du peuple élu de Dieu. Tout cela, ce sont des choses positives dont le peuple élu de Dieu a besoin. Donc les ouvrages que la maison de Dieu publie uniformément sont tous nécessaires au travail de l’Église et à l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. C’est également fait sous la direction du Saint-Esprit. Vous pouvez tous voir clairement que les livres publiés uniformément par la maison de Dieu sont de la plus grande valeur et de la plus grande nécessité. Vous savez aussi très bien quels bénéfices vous pouvez gagner à écouter des sermons. Donc si vous avez le discernement des choses qui sont répandues par les faux dirigeants et les antéchrists, vous serez vraiment capables de discerner les faux dirigeants et les antéchrists. Mais avec votre stature actuelle, vous ne comprenez que de nombreuses doctrines sur la croyance en Dieu, et la vérité n’est toujours pas claire pour vous. Il reste des sujets importants que vous n’arrivez pas à comprendre pleinement, qui vous paraissent vagues et flous. Vous ne détenez donc toujours aucune des vérités-réalités et vous continuez à ne pas avoir trop de discernement. Peu importe comment un membre de l’Église se comporte ou s’exprime, vous ne le discernez pas clairement. Certains pensent qu’à partir du moment où une personne s’exprime avec éloquence, elle peut témoigner de Dieu, et que ceux qui manquent d’éloquence ne peuvent pas parler de témoignage d’expérience, même s’ils en ont un. Ont-ils raison sur ce point ? Ils se trompent lourdement. Si quelqu’un a un témoignage d’expérience, alors tout ce qu’il dit est concret, et si quelqu’un n’a pas de témoignage d’expérience, alors ce qu’il dit n’est pas concret, même s’il s’exprime bien au sujet des doctrines. Pourquoi en est-il ainsi ? Dire des formules et des doctrines ne signifie pas qu’une personne possède la vérité-réalité et, même si la personne comprend un peu la vérité, cette compréhension est encore assez superficielle et limitée et la personne ne peut pas du tout écrire de témoignage d’expérience. Si quelqu’un n’a pas de témoignage d’expérience, mais qu’il parle quand même effrontément de formules et de doctrines et fait la morale aux gens, alors il est devenu un pharisien hypocrite. Il ne peut qu’inventer de faux témoignages pour induire les gens en erreur. Cela est maudit par Dieu. Qu’une personne puisse ou non porter un vrai témoignage ne dépend pas de la question de savoir si elle est éloquente. Vois combien Pierre avait de témoignages d’expérience, or combien d’épîtres a-t-il rédigées ? Combien d’articles de témoignage a-t-il écrits ? Il se peut qu’il n’y en ait eu que quelques-uns, toujours est-il que Dieu a approuvé Pierre, le félicitant d’être celui qui Le connaissait le mieux et d’être quelqu’un qui L’aimait vraiment. Si tu as véritablement un témoignage d’expérience, alors tu auras certainement changé et tu seras devenu beaucoup plus docile. Tu ne feras plus ces choses enthousiastes, ces choses que tu pensais être bonnes. Quand tu reconnaîtras combien l’homme est insignifiant, appauvri et pitoyable, tu n’oseras plus agir arbitrairement ni écrire un livre ou une autobiographie. Ceux qui souhaitent écrire des livres ou des autobiographies, ou bâtir leur réputation au nom d’une contribution quelconque, sont des gens arrogants, prétentieux et ambitieux qui surestiment leurs propres capacités. Ils ne possèdent pas un cœur qui craint Dieu et ils aiment agir en suivant leur propre volonté. Tous ceux qui poursuivent vraiment la vérité attachent de l’importance à bien faire leurs devoirs, à comprendre la vérité et à agir conformément aux principes. Selon eux, bien faire leurs devoirs, changer de tempérament, entrer dans la vérité-réalité et avoir un véritable témoignage d’expérience sont plus importants que tout le reste. Ceux qui arrivent à poursuivre de cette manière sont les plus intelligents et les plus raisonnables.

Extrait 9

Concernant Noé, Abraham et Job, mentionnés dans l’Ancien Testament, qu’est-ce qui caractérisait leur humanité ? Quelles caractéristiques propres à l’humanité normale possédaient-ils pour les rendre acceptables aux yeux de Dieu ? (Ils étaient surtout doués de conscience et de raison.) C’est tout à fait exact. Job vécut jusqu’à un âge avancé sans que Dieu ne lui parle jamais ni ne lui apparaisse personnellement, mais Job était en mesure de comprendre et de ressentir tout ce que faisait Dieu. En fin de compte, il conclut par une déclaration qui démontrait sa connaissance de Dieu : « L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! » (Job 1:21). Quel est le sens de ces paroles ? Elles signifient : « L’Éternel est Dieu, Il est le Créateur, Il est mon Dieu, et quand Il parle, même si je ne saisis que la moitié de ce qu’Il dit, je dois écouter Sa parole et la suivre à la lettre. » Dieu n’a trouvé Job acceptable qu’une fois que sa connaissance de Lui avait atteint ce stade. Job avait une telle expérience, et il pouvait aussi accepter les épreuves auxquelles Dieu le soumettait et s’y soumettre : tous ces accomplissements reposaient sur le fait qu’il était doué de conscience et de raison, propres à une humanité normale. Qu’il ait vu Dieu ou non, quoi que Dieu lui ait fait, que Dieu l’ait éprouvé ou non, que Dieu Se soit manifesté ou non à lui, sa foi demeurait inébranlable : « L’Éternel est mon Dieu et je dois me conformer à ce qu’Il m’ordonne et à ce qui Lui plaît, que je le comprenne ou non ; je dois suivre Sa voie, L’écouter et me soumettre à Lui. » Dans le livre de Job, il est dit que ses enfants donnaient régulièrement des festins auxquels Job n’assistait jamais ; au lieu de cela, il priait et offrait des holocaustes pour chacun d’entre eux. Ce comportement fréquent atteste qu’il savait au fond de son cœur que Dieu déteste le penchant des hommes pour la nourriture, la boisson et les plaisirs, ainsi que leur propension à faire bombance. Job comprenait dans son cœur que c’était la vérité, et même s’il n’avait pas directement entendu Dieu l’énoncer, il était intimement convaincu que c’était ce que Dieu désirait. Une fois que Job sut ce que Dieu désirait, il put donc L’écouter et se soumettre à Lui, et il tenait toujours bon et ne s’adonnait jamais aux repas copieux, à la boisson et aux banquets. Job comprenait-il la vérité ? Non. Mais il était capable de faire cela parce qu’il avait la conscience et la raison propres à une humanité normale. Outre la conscience et la raison, l’essentiel était sa foi inébranlable en Dieu. C’est-à-dire qu’il reconnaissait, dans le tréfonds de son cœur, que Dieu est le Créateur et que ce que le Créateur dit est la volonté de Dieu. En termes actuels, il s’agit de la vérité, de la prescription suprême et de ce à quoi l’homme doit se conformer. Qu’il s’agisse d’un désir de Dieu que l’homme peut comprendre, ou seulement de quelques paroles prononcées par Dieu, l’homme doit l’accepter et s’y conformer. C’est précisément la raison dont l’homme devrait être doté. Quand l’homme est doté de cette raison, il devient bien plus facile pour lui de se conformer à la parole de Dieu, de la mettre en pratique et de s’y soumettre. Il n’y aura aucune difficulté ni aucune souffrance, et certainement aucun obstacle à le faire. Job comprenait-il une grande partie de la vérité ? Connaissait-il Dieu ? Avait-il connaissance des possessions et de l’être de Dieu, ou de Son tempérament-essence ? Par rapport aux gens d’aujourd’hui, il ne Le connaissait pas et comprenait très peu. Toutefois, il possédait une chose : il mettait en pratique tout ce qu’il comprenait. Quand il avait compris quelque chose, il obéissait et s’y pliait. C’était l’aspect le plus noble de son humanité, mais aussi ce que les gens négligeaient le plus. Les gens pensent : « Job ne s’est-il pas abstenu de festoyer ? N’a-t-il pas fait régulièrement des holocaustes devant Dieu ? Ne dirait-on pas de nos jours qu’il s’est juste abstenu de se complaire dans des plaisirs charnels ? » Ce ne sont que des choses manifestées extérieurement, mais compte tenu du tempérament-essence de Job, et de son humanité derrière ces choses, tu comprendras que ce ne sont des questions ni simples ni faciles à atteindre. Si une personne normale s’abstenait de festoyer pour économiser de l’argent, cela serait facile. Mais Job était riche à son époque. Quel homme vivant dans l’aisance choisirait de se passer de festin ? Pourquoi donc Job était-il capable de s’abstenir de festoyer ? (Il savait que Dieu détestait cela. Il pouvait craindre Dieu et s’éloigner du mal.) En effet. En craignant Dieu et en s’éloignant du mal, que mettait Job en pratique particulièrement ? Il savait que les choses que Dieu détestait représentaient toutes le mal, il s’est donc plié à Sa parole pour ne rien faire qu’Il détestât. Il ne ferait ces choses d’aucune manière, quoi qu’en dise quiconque. Cela signifie que Job craignait Dieu et s’éloignait du mal. Pourquoi Job pouvait-il le faire ? Que pensait-il dans son cœur ? Comment pouvait-il se passer de faire ces mauvaises choses ? Il avait un cœur qui craint Dieu. Que cela signifie-t-il ? Cela veut dire que, dans son cœur, il craignait Dieu et honorait Sa grandeur et qu’il y avait de la place pour Lui. S’il s’éloignait du mal, ce n’était pas parce qu’il craignait que Dieu le voie ou Se mette en colère à cause de cela. Il honorait la grandeur de Dieu dans son cœur et souhaitait Le satisfaire en se conformant strictement à Ses paroles. C’est pourquoi il pouvait craindre Dieu et s’éloigner du mal. Chacun de nos jours peut dire « craindre Dieu et s’éloigner du mal » sans savoir comment Job y parvint. En fait, Job a pris cette maxime comme le point fondamental et essentiel de sa croyance en Dieu. Il pouvait donc s’en tenir à ces paroles, comme s’il se conformait à un commandement. Il écoutait les paroles de Dieu parce que, dans son cœur, il honorait Sa grandeur. Aussi quelconques que pussent paraître les paroles de Dieu aux yeux de l’homme, même si elles semblaient ordinaires, dans le cœur de Job, celles-ci étaient celles du Dieu suprême, les plus grandes et les plus importantes. Même si les autres les méprisent, si ces paroles sont celles de Dieu, les gens doivent y adhérer. Même s’ils sont ridiculisés ou calomniés, ils doivent adhérer à Ses paroles. Même s’ils sont confrontés à des tribulations ou persécutés, ils doivent s’accrocher à Ses paroles jusqu’à la fin, et ils ne peuvent pas y renoncer. Voilà ce que signifie craindre Dieu. Tu dois tenir fermement à chaque parole que Dieu exige de l’homme. Quant à ce que Dieu interdit ou ce que Dieu déteste, si tu n’es pas au courant, tant pis, mais une fois que tu les sais, alors tu devrais être capable de complètement t’en abstenir. Tu devrais pouvoir tenir bon, même si ta famille te rejette, que des non-croyants se moquent de toi ou que tes proches te ridiculisent et te briment. Pourquoi dois-tu tenir bon ? Quelle est ta motivation ? Quels sont tes principes ? Les voici : « Je dois m’accrocher aux paroles de Dieu et agir selon Ses désirs. Je ferai résolument ce qui plaît à Dieu et j’abandonnerai résolument ce que Dieu déteste. Si j’ignore l’intention de Dieu, tant pis, mais si je connais et comprends Son intention, alors ma résolution à écouter et à me soumettre à Ses paroles sera inflexible. Personne ne pourra me retenir et je n’hésiterai pas, même si c’est la fin des temps. » Voilà ce que signifient craindre Dieu et s’éloigner du mal.

La condition préalable pour que les gens s’éloignent du mal est d’avoir un cœur qui craint Dieu. Comment un cœur qui craint Dieu se forme-t-il ? En honorant la grandeur de Dieu. Que signifie honorer la grandeur de Dieu ? Cela signifie que l’on est capable de tout évaluer en utilisant les paroles de Dieu, et de prendre Ses paroles comme sa norme et son critère, parce qu’on sait que Dieu est souverain sur toutes choses et qu’on craint Dieu dans son cœur. Voilà ce que signifie honorer la grandeur de Dieu. Autrement dit, cela implique d’avoir Dieu dans ton cœur, de garder Dieu dans ton esprit, de ne pas t’oublier dans ce que tu fais et de ne pas essayer de faire cavalier seul, mais de laisser Dieu prendre les choses en main. Quoi qu’il arrive, tu te diras : « Je crois en Dieu et Le suis. Je ne suis qu’un petit être créé élu de Dieu. Je devrais abandonner les idées, les suggestions et les décisions issues de ma propre volonté pour laisser Dieu prendre les commandes. Dieu est mon Seigneur, mon roc et la lumière vive qui guide mes pas quoi que je fasse. Je dois agir selon Ses paroles et selon Ses désirs et ne pas me mettre en avant. » Voilà ce que signifie la présence de Dieu dans ton cœur. Quand tu veux faire quelque chose, n’agis pas impulsivement ou imprudemment. Pense d’abord aux paroles de Dieu, demande-toi s’Il détesterait tes actes et si ces derniers sont conformes à Ses intentions. Dans ton for intérieur, commence par te demander, par penser et par réfléchir ; ne sois pas imprudent. L’imprudence, c’est agir impulsivement et privilégier l’impétuosité et la volonté humaines. Si tu cultives l’imprudence et l’impulsion, cela prouve l’absence de Dieu en ton cœur. Si alors tu déclares honorer la grandeur de Dieu, ces paroles ne sont-elles pas vides ? Où est ta réalité ? Ta réalité n’existe pas et tu es incapable d’honorer la grandeur de Dieu. Tu prends toi-même les commandes sur tout, selon ton gré dans chaque situation. En prétendant alors avoir un cœur enclin à craindre Dieu, ne dis-tu pas n’importe quoi ? Tu dupes autrui par ces mots. Quelle est la manifestation concrète d’une personne qui a un cœur qui craint Dieu ? Elle consiste à honorer la grandeur de Dieu. La manifestation concrète de l’honneur de la grandeur de Dieu est que Dieu tient la place essentielle dans son cœur. Cette personne permet à Dieu d’être son Maître et de régner sur son cœur. Donc en toute circonstance, elle a un cœur soumis à Dieu. Avec prudence, sans précipitation et sans impétuosité, elle l’affronte avec sang-froid, reste calme devant Dieu et cherche les vérités-principes. Selon la présence ou l’absence de Dieu en ton cœur, tu agiras selon la parole de Dieu ou de ton propre chef et tu la laisseras te diriger ou tu ne compteras que sur toi-même. Tu dis que Dieu est dans ton cœur mais quand il arrive quelque chose, tu agis aveuglément en te réservant le dernier mot et en repoussant Dieu. Est-ce la manifestation d’une personne qui a Dieu dans son cœur ? Certaines personnes peuvent prier quand il leur arrive quelque chose mais ensuite, elles ruminent en pensant : « Je crois que je dois faire ceci. Je crois que je dois faire cela. » Tu suis toujours ta propre volonté, et quelle que soit la personne qui échange avec toi, tu n’écoutes pas. N’est-ce pas la manifestation d’un cœur non enclin à craindre Dieu ? Comme tu ne cherches pas les vérités-principes et que tu ne pratiques pas la vérité, quand tu dis que tu honores la grandeur de Dieu et que tu as un cœur qui craint Dieu, ce ne sont que des paroles vides. Ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur et qui sont incapables d’honorer Sa grandeur n’ont pas un cœur qui craint Dieu. Ceux qui se révèlent incapables de chercher la vérité quand quelque chose arrive et dont le cœur ne se soumet pas à Dieu manquent tous de conscience et de raison. Quand quelqu’un a vraiment une conscience et une raison, quand il lui arrive quelque chose, cette personne peut naturellement chercher la vérité. Elle doit d’abord penser : « Je crois en Dieu. Je suis venu poursuivre le salut de Dieu. Comme j’ai un tempérament corrompu, que je me considère toujours comme la seule autorité quoi que je fasse et que je vais toujours à l’encontre des intentions de Dieu, je dois me repentir. Je ne peux pas continuer à me rebeller contre Dieu ainsi. Je dois apprendre à me soumettre à Dieu. Je dois chercher ce que disent les paroles de Dieu et ce que sont les vérités-principes. » Ces pensées et cette détermination émanent de la raison de l’humanité normale. Voici les principes et l’attitude qui devraient gouverner tes actions. Si tu possèdes la raison d’une humanité normale, alors tu possèdes cette attitude mais si tu n’es pas doté d’une telle raison, alors tu ne possèdes pas cette attitude. C’est pourquoi posséder la raison d’une humanité normale s’avère crucial et très important. Cela conduit directement les gens à comprendre la vérité et à recevoir leur salut.


Paroles sur la recherche et la pratique de la vérité

Extrait 10

Beaucoup de gens, dès qu’ils sont accaparés par leur devoir, deviennent incapables de faire des expériences, et ils ne parviennent pas à préserver un état normal. Par conséquent, ils réclament sans cesse des réunions, et que l’on échange sur la vérité avec eux. Que se passe-t-il dans ce cas ? Ces gens ne comprennent pas la vérité, ils manquent de bases dans la vraie voie, ils sont motivés par le zèle quand ils accomplissent leur devoir, et ils ne résistent pas longtemps. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, il n’y a aucun principe dans tout ce qu’ils font. Si on a arrangé pour eux qu’ils fassent quelque chose, ils font n’importe quoi, ils sont négligents dans ce qu’ils font, ne cherchent pas de principes et il n’y a aucune soumission dans leur cœur, ce qui prouve qu’ils n’aiment pas la vérité et qu’ils sont incapables de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Quoi que tu fasses, tu devrais d’abord comprendre pourquoi tu le fais, quelle intention t’amène à le faire, la signification de ton action, quelle est la nature de la chose, et si ce que tu fais est positif ou négatif. Tu dois bien comprendre tout cela ; c’est bien nécessaire pour que tu sois capable d’agir selon les principes. Si tu fais quelque chose qui peut être considéré comme faire ton devoir, alors tu devrais réfléchir : comment devrais-je bien accomplir mon devoir afin de ne pas simplement le faire de façon superficielle ? Tu devrais prier et te rapprocher de Dieu à ce sujet. Prier Dieu sert à chercher la vérité, la manière de pratiquer, les désirs de Dieu et comment satisfaire Dieu. La prière a pour but d’obtenir ces effets. Prier Dieu, se rapprocher de Dieu et lire les paroles de Dieu, ce ne sont pas des cérémonies religieuses ou des actions extérieures. C’est fait dans le but de pratiquer selon la vérité après avoir cherché les intentions de Dieu. Si tu dis toujours : « grâce à Dieu » avant d’agir et que tu peux sembler très spirituel et sagace, mais si, quand vient le moment d’agir, tu fais toujours ce que tu veux sans rechercher du tout la vérité, alors ce « grâce à Dieu » n’est rien de plus qu’un mantra, c’est une fausse spiritualité. Lorsque tu fais ton devoir, tu devrais toujours penser : « Comment devrais-je faire ce devoir ? Quel est le désir de Dieu ? » Prier Dieu et te rapprocher de Dieu afin de chercher des principes et des vérités pour tes actions, chercher les désirs de Dieu dans ton cœur et ne pas t’écarter des paroles de Dieu ni des vérités-principes dans tout ce que tu fais : seule une personne qui agit ainsi croit vraiment en Dieu ; tout cela est inaccessible aux gens qui n’aiment pas la vérité. Il y a beaucoup de gens qui ne cherchent pas les vérités-principes, peu importe ce qu’ils font, et qui agissent toujours selon leurs propres idées. Ils pensent aux choses en termes très simples, et ne se demandent jamais comment agir conformément aux exigences de Dieu, ni comment agir pour pouvoir satisfaire Dieu. Ils savent seulement suivre leur propre volonté de manière obstinée lorsqu’ils font les choses. De telles personnes n’ont absolument aucune place pour Dieu dans leur cœur, ni la moindre trace d’un cœur qui craint Dieu. Certaines personnes disent : « Je ne prie Dieu que lorsque je rencontre des difficultés, mais je n’ai pas l’impression que cela produise un quelconque résultat. Donc, quand je fais face à des choses ordinaires, je ne prie pas Dieu parce que ça ne sert à rien. » Dieu est totalement absent du cœur de telles personnes. Elles ne cherchent pas la vérité, peu importe ce qu’elles font en temps normal. Elles ne font que suivre leurs propres idées. Alors, y a-t-il des principes dans leurs actions ? Absolument pas. Elles voient tout en termes simples. Même lorsque les gens échangent sur les vérités-principes, elles ne les acceptent pas. La raison en est qu’il n’y a jamais eu de principes dans leurs actions et que, dans leur cœur, il n’y a pas de place pour Dieu, seulement pour elles-mêmes. Elles ont le sentiment que leurs idées sont bonnes, qu’elles ne consistent pas à commettre le mal ou à aller à l’encontre de la vérité. Elles pensent qu’agir selon leurs propres idées, c’est pratiquer la vérité, et que cela revient à se soumettre à Dieu. En réalité, elles ne prient pas vraiment Dieu et ne cherchent pas la vérité dans les situations qu’elles rencontrent, mais agissent plutôt selon leur propre volonté et leurs propres idées. Elles ne font pas leur devoir selon les exigences de Dieu, elles n’ont pas un cœur soumis à Dieu, et elles ont encore moins le désir de satisfaire Dieu. C’est la plus grande erreur que les gens commettent dans leur pratique. Si tu crois en Dieu et que pourtant Il n’est pas dans ton cœur, n’es-tu pas en train de tromper Dieu ? Et quels résultats une telle foi peut-elle produire ? Que peux-tu exactement en tirer ? Quel est le sens d’une telle foi ?

Comment dois-tu réfléchir sur toi-même et essayer de te connaître, lorsque tu as fait quelque chose qui viole les vérités-principes et déplaît à Dieu ? Quand tu étais sur le point de faire cette chose, L’as-tu prié ? As-tu déjà pensé : « Est-ce que faire les choses de cette manière est conforme à la vérité ? Si mon action était présentée à Dieu, comment la considérerait-Il ? Serait-Il heureux ou irrité, s’Il l’apprenait ? La haïrait-Il ou la détesterait-Il ? » Tu ne te l’es pas demandé, n’est-ce pas ? Même si d’autres te le rappelaient, tu penserais toujours que la question n’était pas sérieuse, qu’aucun principe n’a été violé et que ce n’était pas un péché. En conséquence, tu as offensé le tempérament de Dieu et provoqué Sa colère, au point même qu’Il te haïsse. Ceci est produit par la rébellion des gens. Par conséquent, tu dois rechercher la vérité en toutes choses. C’est ce que tu dois suivre. Si tu peux sincèrement te présenter devant Dieu pour prier à l’avance, puis rechercher la vérité selon les paroles de Dieu, tu ne te tromperas pas. Tu pourrais commettre quelques déviations dans ta pratique de la vérité, mais c’est difficile à éviter, et tu seras en mesure de pratiquer correctement après avoir acquis une certaine expérience. Cependant, si tu sais comment agir conformément à la vérité, mais que tu ne pratiques pas cela, le problème est que tu n’aimes pas la vérité. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne la chercheront jamais, quoi qu’il leur arrive. Seuls ceux qui aiment la vérité ont un cœur qui craint Dieu, et quand des choses arrivent qu’ils ne comprennent pas, ils sont capables de rechercher la vérité. Si tu ne peux pas saisir les intentions de Dieu et que tu ne sais pas comment pratiquer, alors tu dois échanger avec des gens qui comprennent la vérité. Si tu ne trouves pas ceux qui comprennent la vérité, tu dois trouver quelques personnes qui ont une compréhension pure pour prier Dieu ensemble avec un seul esprit et un seul cœur, chercher auprès de Dieu, attendre le temps de Dieu et attendre que Dieu t’ouvre une voie. Tant que vous aspirez tous à la vérité, que vous cherchez la vérité et que vous échangez ensemble sur la vérité, le moment peut venir où l’un de vous trouvera une bonne solution. Si vous trouvez tous la solution appropriée et qu’elle constitue un bon chemin, alors cela a peut-être été dû à l’éclairage et à l’illumination du Saint-Esprit. Si vous continuez ensuite à échanger ensemble pour trouver un chemin de pratique plus précis, ce sera certainement conforme aux vérités-principes. Dans votre pratique, si vous découvrez que votre façon de pratiquer est encore quelque peu inadaptée, vous devrez rapidement la corriger. Si tu te trompes légèrement, Dieu ne te condamnera pas, car tes intentions dans ce que tu fais sont justes et tu pratiques selon la vérité. Tu es simplement un peu confus sur les principes et tu as commis une erreur dans ta pratique, ce qui est excusable. Mais quand la plupart des gens font les choses, ils les font sur la base de la façon dont ils imaginent qu’elles seront faites. Ils n’utilisent pas les paroles de Dieu comme base pour réfléchir à la manière de pratiquer selon la vérité ou d’obtenir l’approbation de Dieu. Au lieu de cela, ils ne pensent qu’à en tirer profit, comment amener les autres à les admirer et comment faire en sorte que les autres les respectent. Ils font les choses en se basant entièrement sur leurs propres idées et uniquement pour se satisfaire, ce qui est problématique. De telles personnes ne feront jamais les choses conformément à la vérité, et Dieu les détestera toujours. Si tu es vraiment quelqu’un qui possède une conscience et une raison, alors quoi qu’il arrive, tu dois pouvoir te présenter devant Dieu pour prier et chercher, être capable d’examiner sérieusement les motifs et l’adultération de tes actions, être capable de déterminer ce qui est approprié selon les paroles et les exigences de Dieu, et évaluer et considérer à plusieurs reprises quelles actions plaisent à Dieu, quelles actions dégoûtent Dieu et quelles actions gagnent l’approbation de Dieu. Tu dois revenir sur ces questions maintes et maintes fois dans ton esprit jusqu’à ce que tu les comprennes clairement. Si tu sais que tu as tes propres motivations pour faire quelque chose, alors tu dois réfléchir à ce que sont tes motivations, à la question de savoir s’il s’agit de te satisfaire ou de satisfaire Dieu, si cela est bénéfique pour toi ou pour les élus de Dieu, et quelles en sont les conséquences… Si tu cherches et contemples davantage de cette manière dans tes prières, et que tu te poses plus de questions pour rechercher la vérité, alors les déviations dans tes actions deviendront de plus en plus petites. Seuls ceux qui peuvent rechercher la vérité de cette manière sont des personnes qui tiennent compte des intentions de Dieu et qui craignent Dieu, parce que tu cherches conformément aux exigences des paroles de Dieu et avec un cœur soumis, et les conclusions auxquelles tu aboutis en cherchant de cette manière seront conformes aux vérités-principes.

Si les actes d’un croyant n’ont pas de rapport avec la vérité, alors ces actes sont semblables à ceux d’un non-croyant. Le genre de personne qui agit ainsi ne possède pas Dieu dans son cœur et s’écarte de Dieu. Une telle personne est comme un salarié embauché pour travailler dans la maison de Dieu, qui s’acquitte de petits boulots pour son maître, reçoit une petite compensation et puis s’en va. Cette personne ne croit tout simplement pas en Dieu. La question de ce qu’il faut faire pour obtenir la reconnaissance de Dieu est la première chose que tu devrais examiner et qui devrait susciter tes efforts quand tu agis ; ce devrait être le principe et l’étendue de tes actions. Tu dois déterminer si ce que tu fais est conforme à la vérité, car si ce que tu fais est conforme à la vérité, c’est certainement en accord avec les intentions de Dieu. Tu ne dois pas juger si la question est bonne ou mauvaise, si elle est au goût de tout le monde ou si elle est conforme à tes propres désirs ; au contraire, tu dois déterminer si elle est conforme à la vérité, et si elle profite ou non au travail et aux intérêts de l’Église. Si tu accordes de l’importance à ces choses, alors tu seras de plus en plus en accord avec les intentions de Dieu quand tu agis. Si tu ne considères pas ces aspects et comptes simplement sur ta propre volonté quand tu agis, alors tu es assuré de mal agir, car la volonté de l’homme n’est pas la vérité et, bien sûr, est incompatible avec Dieu. Si tu veux que Dieu te reconnaisse, tu dois pratiquer selon la vérité, et non selon ta propre volonté. Certaines gens se livrent à des affaires privées, alléguant qu’ils accomplissent leur devoir. Leurs frères et sœurs considèrent cela comme inapproprié et le leur reprochent, mais ces gens n’acceptent pas le blâme. Ils pensent qu’il s’agit d’une affaire personnelle, qui n’implique pas le travail, les finances ou les gens de l’Église, que ce n’est pas faire le mal, et que les gens ne devraient donc pas intervenir dans cette affaire. Certaines choses peuvent te sembler privées, n’impliquant aucun principe ou aucune vérité. Cependant, considérant ce que tu as fait, tu as été très égoïste. Tu n’as pas du tout tenu compte du travail de l’Église ou des intérêts de la maison de Dieu, tu ne t’es pas non plus demandé si c’était satisfaisant pour Dieu ; tu n’as considéré que ton propre bénéfice. Cela implique déjà la décence des saints, ainsi que l’humanité d’une personne. Même si ce que tu faisais ne touchait pas aux intérêts de l’Église et n’impliquait pas la vérité non plus, t’engager dans une affaire privée tout en prétendant accomplir ton devoir n’est pas conforme à la vérité. Indépendamment de ce que tu fais, de l’importance de la question, qu’il s’agisse de ton devoir dans la maison de Dieu ou de tes propres affaires privées, tu dois te demander si ce que tu fais est en accord avec les intentions de Dieu et si c’est quelque chose qu’une personne avec de l’humanité devrait faire. Si tu cherches ainsi la vérité dans tout ce que tu fais, alors tu es une personne qui croit vraiment en Dieu. Si tu traites sérieusement toutes les choses et toutes les vérités de cette manière, alors tu pourras obtenir des changements dans ton tempérament. Certaines personnes pensent : « Me demander de pratiquer la vérité quand j’accomplis mon devoir, c’est normal, mais quand je m’occupe de mes affaires personnelles, je me moque de ce que la vérité a à en dire, je fais ce que je veux, tous les moyens sont bons pour que j’en tire un bénéfice. » En examinant ces paroles, on voit que ces personnes n’aiment pas la vérité. Il n’y a pas de principes dans ce qu’elles font. Elles sont prêtes à faire tout ce qui peut leur rapporter, sans même tenir compte des effets que cela aura sur la maison de Dieu. Par conséquent, quand ces personnes font quelque chose, Dieu n’est pas présent en elles, et elles se sentent sombres et contrariées, et ne savent pas ce qui se passe. N’est-ce pas là leur juste mérite ? Si tu ne pratiques pas la vérité en agissant, et que tu déshonores Dieu, alors tu pèches contre Lui. Quand une personne n’aime pas la vérité et agit fréquemment en suivant ses propres idées, alors elle offensera souvent Dieu. Il la détestera, l’abandonnera et la mettra de côté. Les actions de telles personnes ne sont souvent pas reconnues par Dieu, et si elles ne comprennent pas qu’elles doivent se repentir, elles seront bientôt confrontées à la punition.

Extrait 11

Pour bien faire toute chose, il faut chercher des vérités-principes. Il faut résolument te demander comment bien faire, tout au long de ton action, et il faut faire silence pour prier et chercher devant Dieu. Avant de faire quelque chose, il faut échanger avec les autres, et s’il n’y a personne pour cela, il faut réfléchir et prier tout seul et chercher pour savoir comment bien accomplir cette tâche. C’est cela, faire silence devant Dieu. Faire silence devant Dieu ne veut pas dire ne penser à rien ; tu dois à la fois agir et réfléchir, en cherchant comment il convient de traiter la question, dans une attitude de recherche et d’attente dans ton cœur. Si tu ne sais absolument rien de la question, trouve quelqu’un à interroger et auprès de qui te renseigner. Quelle attitude devrais-tu adopter pendant cette période où tu poses des questions ? En fait, il faut te mettre dans une attitude de recherche et d’attente, en observant comment Dieu œuvre. Le Saint-Esprit ne t’éclaire pas, ni ne te guide comme s’Il allumait une lumière qui illuminerait ton cœur d’un seul coup. Dieu Se sert souvent d’une personne ou d’un événement pour t’inciter à réfléchir et te faire comprendre. Il y a bien des façons de chercher, plutôt que de s’agenouiller gravement, pour prier et rester immobile durant des heures. Faire cela retarde tout le reste. Parfois, vous pouvez réfléchir à quelque chose pendant un trajet ; d’autres fois, quand une question se pose, vous pouvez vite aller échanger sur le sujet avec d’autres personnes ; parfois aussi, vous pouvez chercher auprès du Supérieur. D’autres fois, vous pouvez lire la parole de Dieu tout seuls ; si l’affaire est urgente, vous pouvez vous précipiter à comprendre la réalité de la situation, puis chercher la vérité et vous occuper de cette affaire en vertu des principes, tout en priant et en vous mettant en recherche dans votre cœur. Vous devez être capables de faire les choses de cette façon – c’est cela, la maturité ! Si vous angoissez, paniquez et vous laissez submerger à chaque fois que quelque chose arrive, cela indique que votre stature est trop petite, que vous n’avez pas encore beaucoup d’expérience et que vous devez faire l’expérience des choses et vous exercer pour que votre stature prenne de l’ampleur. Vous devez tous apprendre plusieurs manières de vous mettre en recherche : quand vous êtes absorbés par vos devoirs, cherchez selon votre degré d’occupation. Quand vous avez le temps, cherchez et patientez selon le temps dont vous disposez. Il existe de multiples manières de s’y prendre. S’il y a suffisamment de temps pour attendre, alors attends un peu. Face à des affaires importantes, la précipitation n’est pas de mise. Si tu agis dans la précipitation et que tu commets une erreur, les conséquences pourraient être impensables. Pour obtenir les meilleurs résultats, tu dois attendre pour observer ce qui se passe ensuite, ou voir si quelqu’un qui est au fait de la situation t’incitera à agir. Voilà toutes les manières de chercher. Dieu ne Se limite pas à un moyen afin d’éclairer les hommes. Ce n’est pas uniquement par Sa parole qu’Il t’éclaire, de même qu’Il n’amène pas toujours ton entourage à te guider. Comment Dieu t’éclaire-t-Il sur des questions qui ne font pas partie de tes connaissances et des choses auxquelles tu n’as jamais été confronté auparavant ? Parfois, Il t’éclaire simplement par le biais de personnes, d’événements et de choses divers, auquel cas tu dois chercher un expert ou quelqu’un qui, maîtrisant la question, serait susceptible de te donner des conseils. Tu devrais te dépêcher de trouver quelqu’un qui maîtrise ce domaine, recevoir quelques recommandations de sa part, puis agir en vertu des principes : Dieu te guidera pendant que tu agiras. Tu dois toutefois maîtriser un peu la profession ou la spécialité en question, et en avoir une certaine idée. C’est sur cette base que Dieu t’éclairera sur ce qu’il convient de faire.

Quoi que les gens fassent, ils peuvent penser, concevoir, planifier, consulter et s’informer à ce propos auprès de diverses sources pour déterminer un chemin praticable, mais le succès dépend toujours de Dieu. Un dicton dit : « L’homme propose, Dieu dispose. » Ce dicton est correct. Ce n’est pas une mince affaire que les non-croyants aient formulé ce dicton par l’expérience, et si un croyant en Dieu ne peut pas le voir clairement, c’est qu’il est trop ignorant et ne comprend rien à la vérité. Les gens doivent croire fermement dans leur cœur que Dieu détient la souveraineté sur toutes choses, et que ce que l’homme veut faire sera béni par Dieu si c’est en accord avec les intentions de Dieu. Tu dois posséder cette règle dans ton cœur, savoir que Dieu détient la souveraineté sur toutes choses et que ce n’est pas l’homme qui a le dernier mot. Par conséquent, quoi que tu aies l’intention de faire, tu dois d’abord prier Dieu pour voir si ton cœur est ému, puis chercher la vérité pour voir si cette ligne de conduite est en accord avec la vérité et si elle est praticable. Si cela ne peut pas être déterminé tout de suite, tu dois attendre. Ne sois pas pressé d’agir. Attends d’avoir complètement compris la chose, de sentir que le moment est venu, qu’il n’est pas nécessaire d’attendre plus longtemps et que tu devrais le faire, et qu’il y a suffisamment d’assurance dans ton cœur pour le faire – alors, tu peux agir. Si tu n’as pas pu comprendre complètement la chose et que tu t’en désintéresses après quelques jours d’attente, et que tu n’es pas certain d’y réussir, cela prouve que cette chose provenait de la volonté de l’homme et que Dieu ne l’a pas permise, et tu devrais donc y renoncer rapidement. Quand quelque chose vient de Dieu, tu auras toujours foi en elle, et cette foi ne diminuera pas, quelles que soient les situations qui se présenteront. Finalement, ton cœur y verra de plus en plus clair, comme si tu avais vu clairement la chose. Il en est ainsi lorsque quelque chose est venu de Dieu. Dieu demande aux gens d’attendre, et cela signifie attendre que Dieu te révèle des choses, après quoi la chose devient claire pour toi, donc cette attente est nécessaire. Cependant, quand il s’agit de ce à quoi tu devrais coopérer, tu dois agir et t’informer ; et au cours de ce processus, Dieu peut te transmettre les faits par l’intermédiaire d’une personne ou d’un événement. Si tu ne t’informes pas et que tu es confus et indécis dans ton cœur, tu ne connaîtras pas les faits. Mais si tu t’informes, tu découvriras les faits, et c’est ce que Dieu te permet de connaître. Les actes de Dieu ne sont-ils pas concrets ? Dieu te guide et t’éclaire par l’intermédiaire de personnes, d’événements et de choses, et Il te dirige pour que tu comprennes et gagnes une perception sur les choses dans le processus de ton expérience, en t’indiquant comment agir. Dieu ne te donne pas une déclaration, une pensée ou une idée à partir de rien, Dieu ne fait pas cela. Lorsque tu te seras informé et que tous les faits relatifs à la situation auront été révélés, tu sauras pourquoi tu as eu de telles pensées et de tels sentiments auparavant, tu le comprendras dans ton cœur. Ce résultat ne survient-il pas dès que tu as fini de te questionner ? En ce qui concerne la manière dont tu devrais agir, Dieu ne S’en mêlera pas ; tu sauras déjà comment agir. C’est ainsi que Dieu œuvre et guide les gens, d’une manière à la fois merveilleuse et concrète, qui n’est absolument pas surnaturelle. Les paresseux veulent toujours que cela se produise par des moyens surnaturels, ils veulent que Dieu leur dise directement ce qu’ils doivent faire, ils veulent prendre un raccourci et obtenir de Dieu qu’Il le fasse pour eux, et ils ne recherchent et ne cherchent pas de manière proactive, et ils ne coopèrent pas du tout, de sorte que leurs souhaits n’aboutissent pas. Les personnes pieuses et celles qui aiment la vérité vivent devant Dieu en toutes choses et apaisent leur cœur devant Dieu. Lorsque quelque chose leur arrive et qu’elles ne savent pas quoi faire, elles sont capables de chercher auprès de Dieu, de chercher Dieu et de voir quelle est l’intention de Dieu. Elles ont un cœur qui cherche, et Dieu les guide dans cette démarche. Et lorsque le résultat est finalement révélé, elles peuvent alors voir les orchestrations de la main de Dieu et elles peuvent voir que dire que Dieu détient la souveraineté sur toutes choses n’est pas une phrase vide de sens. Par conséquent, en faisant l’expérience de davantage de ces choses, tu parviendras à savoir que Dieu n’est pas une fiction, ou un mythe, qu’Il n’est pas creux non plus, mais qu’Il est là, à côté de toi ; tu pourras ressentir Son existence, Sa direction et les orchestrations et les arrangements réalisés par Sa main. De cette manière, tu percevras de plus en plus la réalité et le caractère concret de Dieu. Toutefois, si tu n’es pas capable d’en faire l’expérience de cette façon, tu ne pourras jamais ressentir ces choses. Tu penseras : « Y a-t-il un Dieu ou non ? Où est-Il ? Je crois en Dieu depuis tant d’années et tout le monde dit qu’Il existe, mais comment se fait-il que je ne L’aie pas vu ? Ils disent tous que Dieu sauve l’homme et parlent de la manière dont Il œuvre sur l’homme, mais comment se fait-il que je ne l’aie pas senti ? » Tu ne ressentiras jamais ces choses, donc tu ne te sentiras jamais à l’aise dans ton cœur. Ce n’est qu’en les ressentant par toi-même que tu seras capable de vérifier que ce que les autres disent et ce dont ils font l’expérience est accompli par Dieu. Les actes de Dieu sont merveilleux et difficiles à sonder, mais ils sont également concrets ; tu dois saisir ces deux aspects. Le fait qu’ils soient merveilleux et difficiles à sonder signifie que tout ce que Dieu fait est sage et inaccessible à l’homme ; cela est déterminé par l’identité et l’essence de Dieu. Mais il y a un autre aspect : les actes de Dieu sont incroyablement concrets. Que signifie ce terme de « concret » ? Il signifie que l’homme peut saisir les actes de Dieu, que la réflexion, l’esprit, les pensées, l’intelligence de l’homme, ainsi que les instincts et le calibre qu’il possède peuvent saisir les actes de Dieu, qui ne sont ni surnaturels ni creux. Lorsque tu feras quelque chose correctement, Dieu te fera savoir que c’est correct, et tu en auras la confirmation ; lorsque tu ne feras pas quelque chose correctement, Dieu te le fera comprendre progressivement, Il t’éclairera, et te fera savoir que tu n’as pas fait cette chose correctement, et que c’est une révélation de ton tempérament corrompu, et tu te sentiras alors redevable envers Dieu. Voici ce que signifie le terme de « concret ».

Extrait 12

Il est très important de chercher la vérité quand on est confronté à certaines questions. Si tu cherches la vérité, non seulement tu pourras résoudre les problèmes que tu rencontres, mais tu seras également capable de pratiquer et de gagner la vérité. Si tu ne cherches pas la vérité, mais que tu persistes dans ton propre raisonnement et agis sans cesse conformément à ta propre opinion, alors non seulement tu ne parviendras pas à résoudre le problème de ta propre corruption, mais tu pécheras aussi sciemment, et c’est là le chemin de la résistance à Dieu. Par exemple, imagine que tu sois émondé au cours de l’accomplissement de tes devoirs, et que tu ne cherches pas la vérité, mais que tu t’entêtes à faire valoir ta propre raison. Tu pourrais penser : « J’ai fait mon travail et je n’ai rien fait de manifestement mal, pourtant, non seulement on m’émonde à cause de quelques erreurs seulement, mais je suis également exposé et on me manque de respect, ce qui montre qu’on ne m’aime pas. Où est l’amour de Dieu ? Pourquoi ne puis-je pas le voir ? On dit que Dieu aime les gens, alors comment se fait-il que Dieu aime les autres, mais qu’Il ne m’aime pas moi ? » Tous les griefs se mettent à fuser. Les gens qui sont dans un tel état peuvent-ils gagner la vérité ? Non, c’est impossible. Quand des problèmes surviennent dans ta relation avec Dieu, et qu’au lieu de les résoudre, de faire demi-tour, et de mettre de côté tes opinions fallacieuses et tes idées fanatiques, tu résistes obstinément à Dieu, alors cela peut seulement avoir pour conséquence que Dieu t’abandonne, et que tu Lui tournes également le dos. Tu seras plein de griefs contre Dieu, doutant de Sa souveraineté et la reniant, et rechignant à te soumettre à Ses arrangements. Pire encore, tu nieras que Dieu est vérité et justice, et c’est là la forme de résistance à Dieu la plus grave. Mais si tu cherches la vérité en toutes choses, tu auras compris les intentions de Dieu et tu auras gagné un chemin que tu peux emprunter. Ce faisant, non seulement tu confirmeras que le Dieu auquel tu crois est la vérité, le chemin, la vie et l’amour, mais tu confirmeras également que tout ce que Dieu fait est juste, que Ses épreuves et Son épurement de l’homme sont justes et qu’ils ont pour but le salut et la purification de l’homme. Tu parviendras à la connaissance de la justice et de la sainteté de Dieu, et en même temps, tu connaîtras l’œuvre de Dieu et verras la grandeur de Son amour. Quelle formidable récompense ! Peux-tu récolter une telle récompense sans chercher la vérité, en traitant toujours Dieu et Son œuvre en te basant sur tes propres notions et ta propre imagination ? Certainement pas. Parce que l’homme est très profondément corrompu par Satan, et il ne révèle que des tempéraments sataniques, et toutes ses actions et tous ses actes sont contraires à la vérité et hostiles à Dieu, l’homme n’est pas digne de jouir du grand amour de Dieu. Pourtant, Dieu Se soucie toujours autant de l’homme, lui conférant la grâce chaque jour et mettant en place pour lui toutes sortes de personnes, d’événements et de choses pour l’épurer et l’éprouver, afin qu’il puisse connaître un changement. Dieu révèle l’homme au moyen de toutes sortes d’environnements, le faisant réfléchir et se connaître lui-même, lui faisant comprendre la vérité et gagner la vie. Dieu aime tellement l’homme, et Son amour est si réel, que l’homme peut le voir et le toucher. Si tu as vécu tout cela, tu peux sentir que tout ce que Dieu fait est pour le salut de l’homme et que c’est l’amour le plus vrai. Si Dieu n’avait pas accompli une telle œuvre pratique, qui sait jusqu’où l’homme serait tombé ! Pourtant, beaucoup de gens ne voient pas le véritable amour de Dieu, et ils poursuivent encore la gloire, le gain et le statut, ils cherchent à être au-dessus des autres et désirent toujours piéger et contrôler les autres. Ne se mettent-ils pas en rivalité avec Dieu ? S’ils continuent dans cette voie, les conséquences seront inimaginables ! Dieu, avec Son œuvre de jugement, expose la corruption de l’homme, afin que celui-ci puisse la connaître. Il met un terme aux poursuites erronées de l’homme. Dieu fait un excellent travail ! Bien que ce que Dieu fait révèle l’homme et le juge, cela le sauve aussi. Voilà ce qu’est le véritable amour. Lorsque tu en auras toi-même fait l’expérience, n’auras-tu pas gagné cet aspect de la vérité ? Quand une personne a elle-même fait l’expérience de cela, qu’elle est parvenue à cette connaissance et qu’elle a compris ces vérités, a-t-elle encore des récriminations à l’égard de Dieu ? Non, toutes ces récriminations ont disparu. Cette personne peut alors, de bon gré et sans faillir, se soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu. La prochaine fois qu’une épreuve ou qu’un épurement surviendront, ou que la personne sera émondée, elle se rendra vite compte que ce que Dieu fait est juste, et que Dieu la révèle et la sauve. Elle sera bientôt capable d’accepter et de se soumettre, elle se soumettra à Dieu sans mettre l’accent sur sa propre raison, elle sera dépourvue de notions et de récriminations. Si les gens peuvent se soumettre à ce point, c’est en ayant fait l’expérience de nombreux épurements et parce qu’ils ont été parfaits par l’œuvre du Saint-Esprit.

Extrait 13

Il y a maintenant beaucoup de gens qui se concentrent sur la poursuite de la vérité et sont capables de rechercher la vérité quand les choses leur arrivent. Si tu souhaites résoudre les mauvais motifs et les états anormaux en toi, tu dois, pour ce faire, rechercher la vérité. Pour commencer, tu dois apprendre à t’ouvrir par l’échange basé sur les paroles de Dieu. Bien sûr, tu dois choisir le bon destinataire pour un échange ouvert : à tout le moins, tu dois choisir quelqu’un qui aime et accepte la vérité, quelqu’un dont l’humanité est relativement bonne, qui est relativement honnête et droit. Naturellement, le mieux serait que tu puisses choisir quelqu’un qui comprenne la vérité, et avec qui l’échange t’aiderait. Trouver ce genre de personne à qui t’ouvrir par l’échange et résoudre tes difficultés peut être efficace. Si tu choisis quelqu’un qui n’est pas une personne correcte, quelqu’un qui n’aime pas la vérité mais qui a simplement un don ou un talent, elle se moquera de toi et te méprisera, et elle te déshonorera. Ce ne serait pas à ton avantage. D’une part, t’ouvrir et te dévoiler, c’est là l’approche à adopter pour se présenter devant Dieu et Le prier, d’autre part, c’est la façon dont on doit échanger sur la vérité avec les autres. Ne retiens pas les choses en pensant : « J’ai des motivations et des difficultés. Mon état intérieur n’est pas bon, il est négatif. Je ne le dirai à personne. Je vais juste le retenir. » Si tu retiens toujours les choses sans les résoudre, tu deviendras de plus en plus négatif et ton état se dégradera de plus en plus. Tu ne seras pas disposé à prier Dieu. C’est une chose difficile à inverser. Par conséquent, quel que soit ton état, que tu sois négatif ou que tu aies des difficultés, quels que soient les intentions ou les projets personnels que tu as et quoi que tu aies appris ou compris par introspection, tu dois apprendre à t’ouvrir et à échanger. Pendant que tu échanges ainsi, le Saint-Esprit œuvre. Et comment le Saint-Esprit œuvre-t-Il ? Il t’éclaire et t’illumine, te permettant de voir clairement la gravité du problème et d’en connaître l’origine et l’essence, puis Il te permet de comprendre petit à petit la vérité et Ses intentions et de voir le chemin de pratique et d’entrer dans la vérité-réalité. Lorsqu’une personne peut s’ouvrir et échanger, cela signifie qu’elle a une attitude honnête vis-à-vis de la vérité. Que le cœur d’une personne soit vraiment honnête ou non, cela se juge en fonction de l’attitude de cette personne vis-à-vis de la vérité. Quand une personne honnête rencontre des difficultés, elle aura beau être négative ou faible, elle priera toujours Dieu et cherchera d’autres personnes avec lesquelles échanger. Elle essaiera de trouver une solution et cherchera à régler ses problèmes ou ses difficultés, afin de satisfaire les intentions de Dieu. Elle ne cherche pas quelqu’un pour pouvoir se plaindre à lui, du fait d’une quelconque gêne intérieure : elle cherche une solution à la difficulté qu’il y a à entrer dans la vérité-réalité et à sortir de cette difficulté. Cacher dans son cœur des choses négatives qui n’ont pas été résolues affectera directement l’accomplissement de son devoir et son entrée dans la vie. Ne pas être pur et ouvert vis-à-vis de Dieu, mais, au contraire, nourrir sans cesse de la malhonnêteté dans son cœur est très dangereux. Les gens malhonnêtes sont doués pour ce qui est de donner une fausse image d’eux, quoi qu’il leur arrive, et ils n’échangeront pas, quelles que soient les notions ou les insatisfactions qu’ils peuvent ressentir. En apparence, ils ont l’air normaux, mais en réalité, leur cœur est tellement saturé de négativité qu’ils peuvent à peine se lever, et tu ne pourrais pas le savoir. Même si tu échanges avec eux, ils ne te diront pas la vérité. Ils ne diront à personne à quel point exactement ils sont pleins de récriminations, d’incompréhensions et de notions. Ils gardent toujours ces choses très secrètes, craignant que les autres aient une moins bonne opinion d’eux et qu’ils les rejettent s’ils en venaient à les cerner. Même s’ils accomplissent leurs devoirs, ils n’ont pas d’entrée dans la vie et ne cherchent pas la vérité-principe dans ce qu’ils font, quoi qu’ils fassent. En apparence, ils semblent tièdes, ils n’ont pas l’énergie nécessaire pour aller de l’avant, mais ils ne sont pas non plus à la traîne, ce qui annonce une crise. Dans le cœur de ceux qui ne poursuivent pas la vérité, il y a une maladie : cette maladie est dans leur cœur et ils craignent d’être exposés à la lumière. Ils gardent tout bien caché, n’osant jamais s’ouvrir aux autres. La vie ne circule pas en eux, ce qui fait que la maladie dans leur cœur devient une tumeur maligne et ainsi, ils se trouvent en péril. Si les gens ne peuvent pas être purs et ouverts quand ils acceptent la vérité, et s’ils ne peuvent pas résoudre leurs problèmes par le biais de l’échange sur la vérité, alors de telles personnes ne peuvent pas accomplir leurs devoirs correctement, et tôt ou tard, elles devront être révélées et éliminées.

Extrait 14

Peu importe les problèmes que tu rencontres, tu dois chercher la vérité pour les résoudre, tu ne dois absolument pas te déguiser ou présenter une fausse image aux autres. Qu’il s’agisse de tes lacunes, de tes insuffisances, de tes défauts ou de tes tempéraments corrompus, tu dois t’ouvrir et échanger sur toutes ces choses. Ne les dissimule pas. Apprendre à t’ouvrir est la première étape vers l’entrée dans la vie, et c’est le premier obstacle, qui est le plus difficile à surmonter. Une fois que tu auras surmonté cet obstacle, il sera facile d’entrer dans la vérité. Quand tu franchiras ce pas, qu’est-ce que cela signifiera ? Cela signifiera que tu ouvres ton cœur, que tu mets à nu et dévoiles chaque partie de toi – qu’elle soit bonne ou mauvaise, positive ou négative – et que tu la mets en lumière pour que les autres la voient et pour que Dieu la voie, sans rien cacher ni dissimuler à Dieu, sans user d’aucun déguisement, d’aucune fourberie ni d’aucune tromperie envers Dieu, et en étant tout aussi franc avec les autres. De cette façon, tu vivras dans la lumière ; non seulement Dieu te scrutera, mais les autres verront aussi qu’il y a des principes et de la transparence dans tes actions. Tu n’as pas besoin d’utiliser de quelconques méthodes pour protéger ta réputation, ton image et ton statut, ni de dissimuler ou de couvrir tes erreurs. Tu n’as pas besoin de te livrer à ces efforts inutiles. Si tu peux lâcher prise sur ces choses, ta vie deviendra très détendue, libérée des contraintes et de la douleur, et tu vivras complètement dans la lumière. Apprendre à s’ouvrir et à échanger est la première étape vers l’entrée dans la vie. Après cela, tu dois apprendre à disséquer et à comprendre tes pensées et tes actions, et réfléchir rapidement, apporter des corrections et changer de cap concernant celles qui vont à l’encontre de la vérité et ne plaisent pas à Dieu. À quoi sert-il de les corriger ? Il s’agit d’accepter et d’adopter la vérité tout en se débarrassant des choses en toi qui sont de Satan et en les remplaçant par la vérité. Auparavant, tu faisais tout en fonction de ton tempérament malhonnête, qui est mensonger et trompeur : tu avais l’impression que tu ne pouvais rien obtenir sans mentir. Maintenant que tu comprends la vérité et que tu détestes les façons de faire de Satan, tu n’agis plus de cette manière : tu agis avec une mentalité d’honnêteté, de pureté et de soumission. En toutes choses, tu t’ouvres et tu fais la lumière sur toi-même ; tu ne gardes pas les choses secrètes, tu ne dissimules pas les choses et tu ne les masques pas. Au lieu de cela, tu échanges avec les frères et sœurs en te mettant à nu et en t’ouvrant, leur permettant de voir tes idées et tes pensées intérieures, ainsi que ton attitude honnête. De cette façon, la vérité prendra progressivement racine, s’épanouira et portera ses fruits en toi, et petit à petit, tu verras des résultats. Ton cœur deviendra de plus en plus honnête, et en viendra de plus en plus à être du côté de Dieu, et tu sauras protéger les intérêts de la maison de Dieu quand tu feras ton devoir, et quand tu ne les protègeras pas, tu te sentiras mal à l’aise dans ta conscience. Ce sera la preuve que la vérité a eu un effet sur toi et est devenue ta vie. Une fois que la vérité sera devenue ta vie, si tu vois des gens blasphémer contre Dieu, ne pas craindre Dieu, être superficiels en faisant leur devoir, ou interrompre et perturber le travail de l’Église, tu seras capable de les traiter selon les vérités-principes, en discernant ceux qui doivent être discernés et en exposant ceux qui doivent être exposés. Si la vérité n’est pas devenue ta vie et que tu vis encore selon tes tempéraments sataniques, alors, quand tu verras des gens malfaisants et des démons causer des interruptions et des perturbations dans le travail de l’Église, tu fermeras les yeux et feras la sourde oreille, et tu l’ignoreras, sans sentir le moindre remords issu de ta conscience. Tu penseras même que peu importe qui cause des perturbations dans le travail de l’Église, cela n’a rien à voir avec toi. Peu importe à quel point le travail de l’Église et les intérêts de la maison de Dieu sont lésés, tu ne t’en soucieras pas et ne t’en informeras pas, et tu ne sentiras aucun remords issu de ta conscience. Dans ce cas, tu es une personne qui n’a ni conscience ni raison, un incrédule, un exécutant. Tu manges ce qui est à Dieu, tu bois ce qui est à Dieu et tu jouis de tout ce qui vient de Dieu, et pourtant tu as le sentiment que tout préjudice causé aux intérêts de la maison de Dieu n’a rien à voir avec toi – cela fait de toi un traître qui prend parti pour les étrangers au détriment des siens, le genre de chose qui mord la main qui la nourrit. Si tu ne protèges pas les intérêts de la maison de Dieu, es-tu seulement humain ? Tu es un démon qui s’est infiltré dans l’Église. Tu feins de croire en Dieu, tu prétends être l’un des élus de Dieu et tu veux vivre aux crochets de la maison de Dieu – tu ne ressembles pas à un être humain et tu es clairement un incrédule. Ceux qui croient vraiment en Dieu, même s’ils n’ont pas encore gagné la vérité et la vie, prendront à tout le moins le parti de Dieu dans leurs paroles et leurs actions ; à tout le moins, ils ne resteront pas les bras croisés quand ils verront les intérêts de la maison de Dieu être lésés. S’ils essaient de l’ignorer, ils ressentiront des remords issus de leur conscience et ils se sentiront mal à l’aise, et ils se diront : « Je ne peux pas rester là à ne rien faire. Je dois me lever et dire quelque chose, je dois m’acquitter de ma responsabilité. Je dois intervenir pour exposer et arrêter cet acte malfaisant, pour protéger les intérêts de la maison de Dieu contre toute atteinte, et pour m’assurer que la vie d’Église n’est pas perturbée. » Si la vérité est devenue ta vie dans ton cœur, alors non seulement tu auras ce courage et cette détermination, mais tu seras aussi capable de voir clair dans cette affaire. De plus, tu seras capable de t’acquitter de ta part de responsabilité pour l’œuvre de Dieu et pour les intérêts de Sa maison, et de cette façon, tu auras mené à bien ton devoir. Si tu peux traiter ton devoir comme ta propre responsabilité et obligation, et comme la commission de Dieu, et avoir le sentiment que ce n’est qu’ainsi que tu es à la hauteur de ta propre conscience et que tu ne déçois pas Dieu, ne vivras-tu pas alors l’intégrité et la dignité de l’humanité normale ? Tes actes et ton comportement seront ce que Dieu entend par « craindre Dieu et s’éloigner du mal ». Tu pratiqueras l’essence de ces paroles et tu vivras leur réalité. Quand la vérité devient la vie d’une personne, elle est alors capable de vivre ces réalités. Mais si tu n’es pas encore entré dans cette réalité, alors, quand tu révèles de la fourberie, du mensonge ou de la dissimulation ou quand tu vois les forces malfaisantes des antéchrists perturber et interrompre le travail de la maison de Dieu, tu ne ressens rien et ne perçois rien. Même si ces choses se produisent sous ton nez, tu restes capable de rire et arrives encore à manger et à dormir avec la conscience tranquille, et tu ne te fais pas le moindre reproche. De ces deux vies que vous pouvez mener, laquelle choisissez-vous ? Laquelle de ces deux vies est la véritable ressemblance humaine, la réalité des choses positives, et laquelle est la nature démoniaque malveillante des choses négatives : n’est-ce pas évident ? Quand la vérité n’est pas devenue la vie des gens, alors ce qu’ils vivent est assez pitoyable et triste. Ne pas pouvoir pratiquer la vérité, bien qu’ils le veuillent, être incapables d’aimer Dieu, bien qu’ils le désirent, et n’avoir pas la force de se dépenser pour Dieu, bien qu’ils y aspirent, ils sont incapables d’être aux commandes, c’est la pitié et la tristesse des êtres humains corrompus. Pour résoudre ce problème, il faut accepter et rechercher la vérité ; il faut accueillir la vérité dans son cœur afin d’avoir une nouvelle vie. Peu importe ce qu’ils pensent ou font par eux-mêmes, ceux qui sont incapables d’accepter la vérité sont aussi incapables de pratiquer la vérité, et même si, en apparence, ils s’en sortent bien, cela reste du faux-semblant et de la tromperie, cela reste de l’hypocrisie. Par conséquent, si vous ne poursuivez pas la vérité, alors vous n’obtiendrez pas la vie, et c’est là la racine du problème.

La plupart des gens sont disposés à poursuivre la vérité et veulent pratiquer la vérité, mais bien souvent, ils n’en ont que la résolution et le désir ; intérieurement, cependant, la vérité n’est pas devenue leur vie. Alors, quand tu rencontres des forces malfaisantes qui perturbent et sabotent le travail de l’Église – par exemple, quand tu es confronté à de faux dirigeants qui traitent les affaires en violant les principes et ne font pas de travail réel, ou à des personnes malfaisantes et à des antéchrists qui font le mal et perturbent le travail de l’Église, causant ainsi du tort au peuple élu de Dieu – tu n’as pas le courage de te lever et de t’exprimer. Pourquoi n’as-tu pas ce courage ? Est-ce parce que tu es craintif ou peu éloquent, ou est-ce que tu n’oses pas parler parce que tu n’as pas les idées claires sur les choses ? Ce n’est dû à aucune de ces choses ; c’est principalement la conséquence du fait que tu es contraint par tes tempéraments corrompus. L’un des tempéraments corrompus que tu révèles est un tempérament fourbe : quand quelque chose arrive, la première chose que tu considères, ce sont tes propres intérêts, les conséquences de tes actes, et si cela te sera bénéfique. C’est là un tempérament fourbe, n’est-ce pas ? Tu révèles aussi un tempérament égoïste et méprisable. Tu penses : « En quoi le fait qu’ils nuisent aux intérêts de la maison de Dieu me concerne-t-il ? Je ne suis pas un dirigeant, alors pourquoi devrais-je m’en mêler ? Cela n’a rien à voir avec moi, et ce n’est pas ma responsabilité. » De telles pensées et paroles ne sont pas quelque chose que tu imagines intentionnellement, mais elles sont produites par toi inconsciemment – ce sont les tempéraments corrompus que les gens révèlent lorsqu’ils rencontrent un problème. Ces tempéraments corrompus gouvernent tes pensées, tu es pieds et poings liés par eux et ils contrôlent ce que tu dis. Dans ton cœur, tu veux te lever et parler, mais tu as des appréhensions, et même si tu t’exprimes, tu tournes autour du pot et tu te laisses une marge de manœuvre, ou bien tu tergiverses et ne dis tout simplement pas la vérité. Les gens qui ont du discernement peuvent voir cela, et en réalité, tu sais aussi dans ton cœur que tu n’as pas dit tout ce que tu aurais dû, que tu n’as pas obtenu de résultats, que tu as simplement fait les choses pour la forme, et que le problème n’a pas été résolu. Tu ne t’es pas acquitté de ta responsabilité, pourtant tu dis avec effronterie que tu l’as fait, ou tu prétends que tu ne voyais pas les choses clairement à ce moment-là. Ces affirmations correspondent-elles aux faits ? Est-ce vraiment ce que tu penses ? N’es-tu pas complètement sous le contrôle de tes tempéraments sataniques ? Même si une partie de ce que tu dis est conforme aux faits, sur les points clés et les questions cruciales, tu mens et trompes les gens. Cela suffit à prouver que tu es un menteur et quelqu’un qui vit selon ses tempéraments sataniques. Tout ce que tu dis et penses passe par un filtre mental. En conséquence, les choses que tu dis ne sont que faussetés, paroles vides et mensonges – en réalité, elles sont toutes contraires aux faits, ce sont des paroles prononcées pour te justifier par des sophismes, des paroles qui sont à ton propre avantage. Une fois que tu as induit tout le monde en erreur et que tu leur as fait croire ce que tu disais, tu as l’impression d’avoir atteint ton but. C’est ainsi que tu t’exprimes, et cela représente aussi ton tempérament. Tu es entièrement contrôlé par tes tempéraments sataniques. Tu n’as aucun pouvoir sur ce que tu dis et fais. Tu ne peux pas dire ce que tu penses vraiment ni dire la vérité, même si tu le veux ; tu ne peux pas pratiquer la vérité, même si tu le souhaites ; tu ne peux pas t’acquitter des responsabilités qui t’incombent, même si tu le souhaites. Tout ce que tu dis, tout ce que tu fais et chacun de tes comportements est une tromperie, et tout cela est superficiel. Tu es complètement enchaîné et contrôlé par tes tempéraments sataniques. Même si tu veux accepter et pratiquer la vérité, tu n’es pas ton propre maître. Tes tempéraments sataniques te contrôlent, et donc tu vis selon ces tempéraments et tu dis et fais tout ce que tu veux. Tu es entièrement devenu une marionnette de la chair corrompue ; tu es devenu un outil de Satan. Ensuite, tu regrettes d’avoir suivi la chair corrompue une fois de plus et tu regrettes de ne pas avoir pratiqué la vérité. Tu te dis : « Je ne peux pas vaincre la chair tout seul et je dois prier Dieu. Je n’ai pas tenu tête à ceux qui perturbaient le travail de l’Église et ma conscience me pèse. J’ai pris la résolution que, lorsque cela arrivera de nouveau, je devrai tenir tête à ceux qui commettent imprudemment des méfaits dans l’accomplissement de leurs devoirs et perturbent le travail de l’Église, et les émonder, pour qu’ils se conduisent bien et cessent d’agir imprudemment. » Après avoir finalement rassemblé ton courage pour t’exprimer, tu prends peur et cèdes dès que l’autre personne se met en colère et tape sur la table. Es-tu capable d’être aux commandes ? À quoi servent la détermination et la résolution ? Elles sont toutes deux inutiles. Vous devez avoir été confrontés à de nombreux incidents comme ceux-là : quand vous rencontrez des difficultés vous jetez l’éponge, vous avez l’impression que vous ne pouvez rien faire, et vous renoncez à vous-mêmes, pensant être des cas désespérés, vous vous abandonnez au désespoir et déterminez qu’il n’y a aucun espoir pour vous, et que cette fois, vous avez été complètement éliminés. Tu admets que tu ne poursuis pas la vérité, alors pourquoi ne te repens-tu pas ? As-tu pratiqué la vérité ? Assurément, tu ne peux pas n’avoir rien compris, après avoir assisté à des sermons pendant plusieurs années. Pourquoi ne pratiques-tu pas du tout la vérité ? Tu ne cherches jamais la vérité, et tu la pratiques encore moins. Dans ton cœur, constamment, tu ne fais que prier, exprimer ta détermination, prendre des résolutions et faire des promesses. Et quel est le résultat ? Tu restes une personne complaisante, tu n’es pas ouvert quant aux problèmes que tu rencontres, tu ne te soucies pas des gens malfaisants quand tu les vois, tu ne réagis pas quand quelqu’un fait le mal ou provoque une perturbation, et tu restes à l’écart quand tu n’es pas affecté personnellement. Tu penses : « Je ne parle pas de ce qui ne me concerne pas. Tant que cela ne nuit pas à mes intérêts, à ma vanité ou à mon image, j’ignore tout sans exception. Je dois faire très attention, car l’oiseau qui sort la tête se fait tirer dessus. Je ne vais rien faire de stupide ! » Tu es totalement et résolument contrôlé par tes tempéraments corrompus de malveillance, de fourberie, d’intransigeance et d’aversion pour la vérité. Ils te deviennent plus pénibles encore à supporter que le serre-tête d’or[a] porté par le Roi des singes, ce serre-tête qui rétrécissait. Vivre sous l’emprise de tempéraments corrompus est vraiment épuisant et insoutenable ! Que dites-vous de cela : si vous ne poursuivez pas la vérité, est-il facile de vous débarrasser de votre corruption ? Ce problème peut-il être résolu ? Je vous le dis : si vous ne poursuivez pas la vérité et que vous êtes embrouillés dans votre croyance, si vous écoutez des sermons pendant de nombreuses années sans pratiquer la vérité, si vous croyez jusqu’à la fin, mais que vous êtes seulement capables de proférer quelques formules et doctrines pour tromper les autres, alors vous êtes des charlatans religieux jusqu’au bout des ongles, des pharisiens hypocrites, et ainsi, vous toucherez à votre fin. Voilà quelle sera votre fin. Si tu es encore pire que cela, alors un événement pourra survenir qui te fera succomber à la tentation, tu abandonneras ton devoir et deviendras quelqu’un qui trahit Dieu. Dans ce cas, tu seras à la traîne et tu seras éliminé. C’est là être constamment au bord d’un précipice ! Alors, dans tous les cas, rien n’est plus important que la poursuite de la vérité. Rien n’est mieux que la pratique de la vérité.

Note de bas de page :

a. Le serre-tête d’or du Roi des singes est un objet significatif qui apparaît dans le roman chinois classique « La pérégrination vers l’Ouest ». Dans cette histoire, le serre-tête est utilisé pour contrôler les pensées et les actes du Roi des singes en faisant rétrécir douloureusement ce serre-tête autour du crâne du Roi, en réaction à un comportement indiscipliné.



Extrait 15

Si les gens ont un cœur qui aime la vérité, ils auront l’élan pour poursuivre la vérité et pourront travailler dur à la pratique de la vérité. Ils pourront renoncer à ce à quoi il faut renoncer et abandonner ce qui doit être abandonné. Surtout en ce qui concerne leur gloire, leur gain et leur statut, ils peuvent aussi abandonner ces choses. Si tu ne peux pas abandonner ton intérêt personnel, la gloire, le gain et le statut, cela signifie que tu n’aimes pas la vérité et que tu n’as pas l’élan pour poursuivre la vérité. Quand il t’arrive quelque chose, tu dois chercher la vérité et la pratiquer. Si, à ces moments où tu as besoin de pratiquer la vérité, tu as toujours des motivations égoïstes et que tu ne peux pas renoncer à ton intérêt personnel, tu seras incapable de mettre la vérité en pratique. Si, quoi qu’il t’arrive, tu ne cherches pas la vérité et ne la mets pas non plus en pratique, alors tu n’es pas une personne qui aime la vérité. Peu importe depuis combien d’années tu crois en Dieu, tu ne gagneras pas la vérité. Certaines personnes recherchent toujours la gloire, le gain et l’intérêt personnel. Quel que soit le travail à faire que l’Église leur destine, elles se demandent toujours : « Est-ce que faire cela me sera avantageux ou bénéfique ? Si oui, je le ferai ; sinon, je ne le ferai pas. » Une telle personne ne pratique pas la vérité, alors peut-elle bien faire son devoir ? Certainement pas. Même si tu ne sembles pas extérieurement avoir fait le mal, tu n’es tout de même pas une personne qui pratique la vérité. Tu ne poursuis pas la vérité, tu n’aimes pas les choses positives et, quoi qu’il t’arrive, tu ne te soucies que de ta réputation et de ton statut, de ton intérêt personnel et des bénéfices que tu peux gagner – cela signifie que tu es une personne qui cherche le profit avant tout, et qui est aussi égoïste et méprisable. Une telle personne croit en Dieu pour obtenir quelque chose de bien ou d’avantageux pour elle, non pour obtenir la vérité ou le salut de Dieu. Par conséquent, ces gens-là sont des incrédules. Les gens qui croient vraiment en Dieu sont ceux qui peuvent chercher et pratiquer la vérité, car ils reconnaissent dans leur cœur que Christ est la vérité et qu’ils doivent écouter les paroles de Dieu et croire en Dieu comme Dieu l’exige. Si tu désires pratiquer la vérité quand il t’arrive quelque chose mais que tu tiens compte de ta propre gloire, de ton propre statut et de ta propre image, alors il te sera difficile de le faire ainsi. Dans une telle situation, par la prière, la recherche, la réflexion sur eux-mêmes et la prise de conscience d’eux-mêmes, ceux qui aiment la vérité pourront abandonner ce qui est dans leur propre intérêt ou bon pour eux, pratiquer la vérité et se soumettre à Dieu. Ces personnes sont celles qui croient vraiment en Dieu et aiment la vérité. Et quelle est la conséquence lorsque les gens pensent toujours à leur intérêt personnel, lorsqu’ils essaient toujours de protéger leur orgueil et leur vanité, lorsqu’ils révèlent un tempérament corrompu sans chercher la vérité pour le corriger ? C’est qu’ils n’ont pas d’entrée dans la vie, c’est qu’ils manquent de vrai témoignage d’expérience. Et c’est dangereux, n’est-ce pas ? Si tu ne pratiques jamais la vérité, si tu n’as aucun témoignage d’expérience, alors en temps voulu tu seras révélé et éliminé. À quoi servent les gens sans témoignage d’expérience dans la maison de Dieu ? Ils sont voués à faire n’importe quel devoir de façon médiocre et à être incapables de faire quoi que ce soit correctement. Sont-ils autre chose que des déchets ? Si les gens ne pratiquent jamais la vérité après des années de croyance en Dieu, ce sont des incrédules, ce sont des personnes malfaisantes. Si tu ne pratiques jamais la vérité et si tes transgressions deviennent de plus en plus nombreuses, alors ton issue est scellée. Il est clair que toutes tes transgressions, le chemin erroné que tu empruntes et ton refus obstiné de te repentir s’accumulent en une multitude d’actes malfaisants et que l’issue que tu mérites est d’aller en enfer et d’être puni. Pensez-vous que ce soit une question triviale ? Si tu n’as pas été puni, tu ne sauras pas à quel point c’est terrifiant. Quand le jour viendra où tu feras vraiment face à la calamité et que tu seras confronté à la mort, il sera trop tard pour les regrets. Si, dans ta foi en Dieu, tu n’acceptes pas la vérité, si tu crois en Dieu depuis des années mais qu’il n’y a eu aucun changement en toi, la conséquence ultime est que tu seras éliminé et abandonné. Tout le monde commet des transgressions. L’essentiel est d’être capable de chercher la vérité afin de réparer ces transgressions, ce qui garantira qu’elles soient de moins en moins nombreuses. Quel que soit le moment, si jamais tu révèles ton tempérament corrompu et que tu es toujours capable de prier Dieu et de te fier à Lui, de chercher la vérité pour corriger ton tempérament corrompu et de le purifier, alors tu n’auras pas fait le mal. C’est ainsi que les croyants devraient corriger le problème d’un tempérament corrompu, et c’est ainsi que l’on fait l’expérience de l’œuvre de Dieu. Si tu ne pries jamais Dieu et ne cherches jamais la vérité lorsque tu es confronté à des événements, ou si tu comprends la vérité mais ne la mets pas en pratique, quel sera le résultat ultime ? C’est évident. Aussi fourbe et beau parleur que tu puisses être, peux-tu échapper à l’examen de l’œil de Dieu ? Peux-tu te soustraire aux orchestrations de la main de Dieu ? C’est impossible. Les personnes sages doivent se présenter devant Dieu et se repentir en se tournant vers Lui, en se fiant à Lui, en corrigeant leurs tempéraments corrompus et en pratiquant la vérité. Alors, tu auras vaincu la chair et les tentations de Satan. Même si tu échoues à plusieurs reprises, tu dois persévérer. Quand tu persévères envers et contre tout, le moment viendra où tu réussiras et tu gagneras la grâce de Dieu, Sa miséricorde et Sa bénédiction, et tu seras capable de suivre le chemin de la poursuite de la vérité, d’accomplir correctement tes devoirs et de satisfaire Dieu.

Lorsque vous êtes confrontés à des événements, choisissez-vous souvent de pratiquer la vérité et d’entretenir l’œuvre de Dieu ? (Pas souvent. La plupart du temps, je choisis d’entretenir ma propre image ou mon intérêt personnel et je m’en rends compte après coup, mais il n’est pas facile de me rebeller contre moi-même. Si quelqu’un échange avec moi sur la vérité, cela me donne une certaine force et je peux me rebeller un peu contre moi-même. Mais quand il n’y a personne pour échanger avec moi sur la vérité, je m’éloigne de Dieu et je vis tout le temps dans cet état.) Il est difficile de se rebeller contre la chair et encore plus difficile de pratiquer la vérité, car vous avez une nature satanique qui vous entrave et un tempérament corrompu qui vous perturbe, et ceux-ci ne peuvent pas être résolus sans comprendre la vérité. Combien de temps par jour pouvez-vous passer silencieusement en présence de Dieu ? Combien de jours pouvez-vous passer sans lire les paroles de Dieu avant de vous sentir desséchés spirituellement ? (J’ai l’impression de ne pas pouvoir passer une seule journée sans lire les paroles de Dieu. Je dois lire un passage des paroles de Dieu le matin, puis le méditer. Je me sens ainsi plus proche de Dieu. Si, pendant une journée, je m’affaire et suis occupé à travailler sans manger ni boire les paroles de Dieu, ni beaucoup prier, je me sens très éloigné de Dieu.) Si vous pouvez sentir qu’être éloignés de Dieu ne vous convient pas, alors il y a encore de l’espoir pour vous. Si vous êtes des croyants et que vous voulez obtenir la vérité, vous ne pouvez pas être passifs et toujours attendre que quelqu’un échange avec vous sur la vérité. Vous devez apprendre à manger et boire les paroles de Dieu, prier Dieu et chercher la vérité de façon active. Si vous attendez que votre esprit soit sombre et que vous ne puissiez plus sentir Dieu avant de manger et de boire Ses paroles et de Le prier, alors vous ne pouvez que maintenir le statu quo. Être capable de maintenir une « foi » de nom, serait déjà assez bon, mais il n’y aura pas de croissance dans votre vie et, lorsque votre esprit sera devenu desséché et engourdi et que vous vous serez trop éloignés de Dieu, vous serez en danger. Une seule tentation survient et tu bascules. Tu es trop facilement capturé par Satan. Si tu n’as absolument aucune expérience, que tu ne comprends aucune vérité, que tu ne te concentres ni sur la lecture des paroles de Dieu ni sur l’écoute des sermons et que tu n’as pas une vie spirituelle normale, alors il te sera difficile de grandir en stature et tes progrès seront certainement trop lents. Pourquoi ces progrès sont-ils si lents ? Quelles en sont les conséquences ? Tu dois bien comprendre ces choses. Quelle que soit la manière dont Dieu expose la corruption des gens, ils devraient s’y soumettre et l’accepter. Ils devraient réfléchir sur eux-mêmes et se comparer aux paroles de Dieu, afin de pouvoir parvenir à la connaissance de soi et de comprendre progressivement la vérité. Voilà ce qui plaît le plus à Dieu, et le Saint-Esprit œuvrera certainement en eux, et ils comprendront certainement les intentions de Dieu. Tu dois garder en permanence les paroles de Dieu et la vérité dans ton cœur, de sorte que lorsque tu rencontres un problème dans la vie réelle, tu peux le relier et le comparer aux paroles de Dieu et à la vérité. Le problème sera alors facile à résoudre. Par exemple, tout le monde veut avoir un corps sain et sans maladie : c’est une chose à laquelle tout le monde aspire. Mais comment devrais-tu pratiquer cela dans ta vie quotidienne ? Tout d’abord, tu dois avoir une routine régulière, ne pas manger de choses malsaines ou taboues et faire suffisamment d’exercice. Lorsque ces méthodes sont combinées et que tout ce que tu pratiques tourne autour de l’objectif de la santé physique, tu verras progressivement des résultats. Au bout de quelques années, tu seras en meilleure santé que les autres et tu auras obtenu de bons résultats. Comment as-tu obtenu ces résultats ? Tu les as obtenus parce que tes actions et tes objectifs étaient alignés et parce que ta pratique et ta théorie étaient alignées. Il en va de même pour la croyance en Dieu. Si tu cherches à être une personne qui aime la vérité et qui la pratique et à être une personne dont le tempérament a changé, alors, lorsque tu es confronté à des événements, tu dois les relier aux objectifs que tu poursuis et aux vérités impliquées. Quels que soient les objectifs que tu poursuis, tant qu’ils correspondent aux exigences de Dieu envers l’homme, ils constituent la direction et l’objectif qui doivent être poursuivis en tant que croyant. Prenons pour exemple le fait de suivre la voie de Dieu, c’est-à-dire craindre Dieu et s’éloigner du mal. Avec cette direction et cet objectif, tu devrais poursuivre la vérité pour comprendre les intentions de Dieu, et alors tu auras un chemin de pratique. Suivre la voie de Dieu signifie suivre la volonté de Dieu. À quoi « voie de Dieu » fait-elle référence ? Cela signifie craindre Dieu et s’éloigner du mal. Et qu’est-ce que craindre Dieu et s’éloigner du mal ? La manière dont tu évalues une personne, par exemple, est liée à la crainte de Dieu et à l’éloignement du mal. Comment l’évalues-tu ? (Nous devons être honnêtes, impartiaux et équitables, et nos paroles ne doivent pas se baser sur nos sentiments.) Tu dis ce que tu penses et ce que tu as vu : voilà ce que signifie être honnête. Tout d’abord, la pratique de l’honnêteté s’aligne sur le fait de suivre la voie de Dieu. C’est ce que Dieu enseigne aux gens : c’est la voie de Dieu. La voie de Dieu, qu’est-ce que c’est ? Craindre Dieu et s’éloigner du mal. Être honnête ne fait-il pas partie du fait de craindre Dieu et de s’éloigner du mal ? Cela ne consiste-t-il pas à suivre la voie de Dieu ? (Si.) Si tu n’essaies pas d’être une personne honnête, alors ce qui sort de ta bouche ne sera pas la même chose que ce que tu as vu et ce que tu penses au fond de toi. Supposons que quelqu’un te demande : « Quelle est ton opinion sur cette personne ? Est-elle responsable quand il est question du travail de l’Église ? », et que tu répondes : « Elle est pas mal. Elle est plus responsable que moi, son calibre est meilleur que le mien et son humanité est également bonne. Elle est mature et stable. » Est-ce toutefois ce que tu penses au fond de toi ? En réalité, tu peux voir que, bien que cette personne ait du calibre, elle n’est pas fiable et elle est plutôt fourbe, et très calculatrice. Voilà ce que tu penses vraiment au fond de toi. Mais quand vient le moment de parler, il te vient à l’esprit : « Je ne peux pas dire la vérité, je ne dois offenser personne. » Si bien que tu as vite fait de faire volte-face et de dire autre chose et tu choisis des choses gentilles à dire à son sujet. Rien de ce que tu dis ne correspond à ce que tu penses réellement au fond de toi, ce ne sont que des paroles fausses, rien n’est sincère. Est-ce là une manifestation que tu suis la voie de Dieu ? Non. Ce que tu suis, c’est la voie de Satan, la voie diabolique. Quelle est la voie de Dieu ? C’est la vérité, c’est la base de la conduite de l’homme et c’est la voie qui consiste à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Bien que tu parles à des personnes, Dieu écoute également. Il observe ton cœur et le scrute. Les gens écoutent ce que tu dis, mais Dieu scrute ton cœur. Quelqu’un est-il capable de scruter le cœur d’une autre personne ? Tout au plus, les gens peuvent percer à jour le fait que tu ne dis pas la vérité. Ils peuvent voir ce qu’il y a à la surface, mais seul Dieu peut percer à jour les profondeurs de ton cœur. Seul Dieu peut voir ce que tu penses, ce que tu prévois et quels calculs mesquins, quelles manigances sournoises et quelles pensées actives tu as au fond de toi. Quand Dieu voit que tu ne dis pas la vérité, quelles sont Son opinion et Son évaluation à ton égard ? Elles sont que tu ne suis pas la voie de Dieu dans cette affaire, parce que tu ne dis pas la vérité. Si tu pratiques selon les exigences de Dieu, tu devrais dire la vérité : « Cette personne a du calibre, mais elle n’est pas fiable. » Indépendamment du fait que cette évaluation soit ou non le reflet tout à fait exact de la situation réelle de cette personne, c’est ce que tu penses au fond de toi, c’est véridique, et c’est le point de vue et la position que tu devrais exprimer. Or ce n’est pas ce que tu fais. Alors, suis-tu la voie de Dieu ? (Non.) Tu ne parles pas de manière véridique lorsque tu évalues les gens, tu ne fais que prononcer des paroles qui les flattent ou porter des jugements, et pourtant tu soulignes que tu suis la voie de Dieu et que tu satisfais Dieu : cela sert-il à quelque chose ? Dieu ne Se soucie pas de la force avec laquelle tu cries des slogans, ni de l’enthousiasme que tu mets à croire en Lui, et encore moins de la quantité de doctrines dont tu peux parler. Dieu ne prend pas ces choses en considération. Il regarde seulement si tu peux accepter la vérité, et si tu peux mettre la vérité en pratique après l’avoir comprise. Il regarde simplement la façon dont tu choisis lorsque des choses t’arrivent : si tu peux chercher la vérité et l’accepter. Si tu choisis de protéger tes relations interpersonnelles, ainsi que de protéger tes propres intérêts et ta fierté – s’il ne s’agit que de te préserver – et que Dieu voit que c’est le point de vue et l’attitude que tu adoptes lorsqu’il t’arrive quelque chose, alors Il fera une évaluation de toi, en disant que tu n’es pas quelqu’un qui suit Sa voie. Tu dis que tu veux poursuivre la vérité et suivre la voie de Dieu, alors pourquoi ne mets-tu pas cela en pratique lorsque tu es confronté à des événements ? Les paroles que tu prononces viennent peut-être du cœur et elles expriment peut-être ta détermination et tes souhaits, ou il se peut que ton cœur soit ému et que tu cries des paroles sincères en pleurant amèrement, mais le fait de parler sincèrement signifie-t-il que tu pratiques la vérité ? Cela signifie-t-il que tu as un vrai témoignage ? Pas nécessairement. Si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité, tu seras capable de pratiquer la vérité. Si tu n’es pas quelqu’un qui aime la vérité, alors, tu diras uniquement des choses qui sont agréables à entendre et ce sera tout. Les pharisiens étaient les meilleurs pour prêcher la doctrine et scander des slogans. Ils se tenaient souvent aux coins des rues et criaient : « Ô dieu puissant ! » ou « Dieu vénérable ! » Aux yeux des autres, ils avaient l’air particulièrement pieux et ne faisaient rien contre la loi, mais Dieu les a-t-Il approuvés ? Non. Comment les a-t-Il condamnés ? En leur donnant un titre : les pharisiens hypocrites. Autrefois, les pharisiens étaient une classe respectée en Israël, alors pourquoi ce nom est-il devenu à présent une étiquette ? C’est parce que les pharisiens sont devenus représentatifs d’un type de personnes. Quelles sont les caractéristiques de ce type de personnes ? Elles sont habiles à être fausses, à se parer, à faire semblant. Elles affectent une grande noblesse, une sainteté, une droiture et une décence transparente et les slogans qu’elles scandent sonnent bien, mais il s’avère qu’elles ne pratiquent pas le moins du monde la vérité. De quels bons comportements font-elles preuve ? Elles lisent les Saintes Écritures et prêchent. Elles enseignent aux autres à faire respecter la loi et les règlements et à ne pas résister à Dieu. Ce sont là de bons comportements. Tout ce qu’elles disent sonne bien, pourtant, quand les autres ont le dos tourné, elles volent des offrandes en secret. Le Seigneur Jésus a dit qu’elles « coulent le moucheron et avalent le chameau » (Matthieu 23:24). Cela signifie que toute leur conduite semble bonne en surface : elles scandent des slogans avec ostentation, expriment des théories élevées et leurs paroles sont agréables à entendre, cependant leurs agissements sont un cafouillage désordonné et résistent entièrement à Dieu. Leur comportement extérieur n’est que simulacre et supercherie. Dans leur cœur, elles n’ont pas le moindre amour pour la vérité ni pour les choses positives. Elles ont de l’aversion pour la vérité, les choses positives et tout ce qui vient de Dieu. Qu’aiment-elles ? Aiment-elles l’équité et la justice ? (Non.) Qu’est-ce qui te fait dire qu’elles n’aiment pas ces choses ? (Le Seigneur Jésus a répandu l’Évangile du royaume des cieux qu’elles ont, non seulement, refusé d’accepter, mais aussi condamné.) Si elles ne l’avaient pas condamné, aurait-il été possible de s’en rendre compte ? Non. L’apparition et l’œuvre du Seigneur Jésus ont révélé tous les pharisiens, et ce n’est que par leur condamnation du Seigneur Jésus et leur résistance face à Lui que les autres ont pu voir leur hypocrisie. Sans l’apparition et l’œuvre du Seigneur Jésus, personne n’aurait fait preuve de discernement à l’égard des pharisiens et si les gens se contentaient de regarder la conduite extérieure des pharisiens, cela les rendait même envieux. N’était-ce pas hypocrite et trompeur de la part des pharisiens d’utiliser un faux bon comportement afin de gagner la confiance des gens ? Des personnes aussi trompeuses peuvent-elles aimer la vérité ? Absolument pas. Quelle était l’intention derrière leurs démonstrations de bonne conduite ? D’une part, il s’agissait de duper les gens. D’autre part, il s’agissait de fourvoyer et de rallier les gens, afin que ceux-ci les tiennent en haute estime et les vénèrent. Enfin, ils voulaient être récompensés. Quelle arnaque ! Ces ruses étaient-elles habiles ? De tels individus aimaient-ils l’équité et la justice ? Certainement pas. Ce qu’ils aimaient, c’était le statut, la renommée et le gain, et ce qu’ils voulaient, c’était une récompense et une couronne. Ils n’ont jamais pratiqué les paroles que Dieu a enseignées aux gens, et ils n’ont jamais vécu le moins du monde les vérités-réalités. Ils ne pensaient qu’à faire semblant d’avoir une bonne conduite, duper et rallier les gens par leurs manières hypocrites afin d’assurer leur propre statut et leur propre réputation, qu’ils utilisaient ensuite pour chercher des capitaux et gagner leur vie. N’est-ce pas méprisable ? Tout leur comportement montre que, dans leur essence, ils n’aimaient pas la vérité, puisqu’ils ne l’ont jamais pratiquée. Qu’est-ce qui montre qu’ils ne pratiquaient pas la vérité ? La plus grande des choses : le Seigneur Jésus est venu pour accomplir l’œuvre de la rédemption et toutes les paroles que le Seigneur Jésus a prononcées sont la vérité et ont de l’autorité. Comment les pharisiens ont-ils réagi à cela ? Bien qu’ils aient reconnu que les paroles du Seigneur Jésus avaient de l’autorité et du pouvoir, non seulement ils ne les ont pas acceptées, mais ils les ont également condamnées et blasphémées. Pourquoi ont-ils fait cela ? C’est parce qu’ils n’aimaient pas la vérité et que, dans leur cœur, ils en avaient l’aversion et la haïssaient. Ils reconnaissaient que le Seigneur Jésus avait raison dans tout ce qu’Il disait, que Ses paroles avaient de l’autorité et du pouvoir, qu’Il ne se trompait en rien et qu’ils n’avaient aucun moyen de pression sur Lui. Mais ils voulaient condamner le Seigneur Jésus, alors ils ont discuté et conspiré et ils ont dit : « Crucifiez-le. C’est lui ou nous. » Et c’est ainsi que les pharisiens ont défié le Seigneur Jésus. À cette époque, personne ne comprenait la vérité, et personne n’était capable de reconnaître que le Seigneur Jésus était le Dieu incarné. Cependant, d’un point de vue humain, le Seigneur Jésus a exprimé de nombreuses vérités, chassé des démons et guéri les malades. Il a accompli de nombreux miracles, a nourri les 5 000 personnes avec cinq miches de pain et deux poissons, a fait de nombreuses bonnes choses et a accordé énormément de grâce aux gens. Il y a si peu de gens bons et justes comme cela, alors pourquoi les pharisiens voulaient-ils condamner le Seigneur Jésus ? Pourquoi étaient-ils aussi déterminés à Le crucifier ? Le fait qu’ils aient préféré libérer un criminel plutôt que le Seigneur Jésus montre à quel point les pharisiens du monde religieux étaient malfaisants et malintentionnés. Ils étaient tellement malveillants ! La différence entre les mines malfaisantes que les pharisiens trahissaient et la bienveillance extérieure qu’ils feignaient était si grande que beaucoup de gens ne pouvaient pas discerner le vrai du faux, mais l’apparition et l’œuvre du Seigneur Jésus les ont tous révélés. Les pharisiens se dissimulaient habituellement si bien et, de l’extérieur, semblaient si pieux que personne n’aurait imaginé qu’ils puissent résister si cruellement au Seigneur Jésus et Le persécuter. Si les faits n’avaient pas été révélés, personne n’aurait pu les démasquer. L’expression de la vérité de Dieu incarné est très révélatrice de l’homme !

Extrait 16

Les gens comprennent et pratiquent la vérité dans le but de la vivre, de vivre une ressemblance humaine, et de faire que les vérités qu’ils comprennent et peuvent mettre en pratique deviennent leur vie. Faire qu’elles deviennent sa vie, qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie qu’elles deviennent le fondement et la source de ses actes, de sa vie, de sa conduite et de son existence, qu’elles changent sa façon de vivre. De quoi les gens vivaient-ils auparavant ? Qu’ils aient la foi ou non, ils vivaient selon des tempéraments sataniques et non selon les paroles de Dieu ni selon la vérité. Est-ce là la ressemblance qu’un être créé devrait avoir ? (Non.) Qu’est-ce que Dieu exige de l’homme ? (Que l’homme vive selon Ses paroles.) Vivre selon les paroles de Dieu, n’est-ce pas là le but que ceux qui croient sincèrement en Lui devraient avoir ? (Si.) Vivre selon les paroles de Dieu est la ressemblance qu’un être créé devrait avoir. Aux yeux de Dieu, de telles personnes sont de véritables êtres créés. Ainsi, dans vos vies quotidiennes, vous devez vous demander lesquels de vos paroles, actes, principes de conduite, objectifs d’existence et façons d’aborder le monde sont conformes aux vérités-principes – c’est-à-dire, aux exigences de Dieu – et lesquels n’ont rien à voir avec Ses paroles et Ses exigences. Si vous réfléchissez souvent à ces choses, vous entrerez progressivement en elles. Si vous ne réfléchissez pas à ces choses et que vous ne faites que des efforts superficiels, cela ne sert à rien ; faire les choses machinalement, suivre les règlements et se livrer à des rituels ne vous apportera rien en fin de compte. Alors, qu’est-ce que la foi en Dieu, exactement ? La foi en Dieu, c’est en réalité le processus qui consiste à parvenir au salut de Dieu, ainsi que le processus qui consiste à passer d’un être humain corrompu par Satan à ce qui est, aux yeux de Dieu, un véritable être créé. Si quelqu’un continue de vivre selon son tempérament et sa nature sataniques, est-il un être créé à la hauteur aux yeux de Dieu ? (Non.) Tu prétends croire en Dieu, tu reconnais Dieu, tu reconnais la souveraineté de Dieu et tu reconnais que Dieu te donne tout, mais vis-tu Ses paroles ? Vis-tu conformément aux exigences de Dieu ? Suis-tu la voie de Dieu ? Un être créé comme toi peut-il venir devant Dieu ? Peux-tu vivre avec Dieu ? As-tu un cœur qui craint Dieu ? Ce que tu vis et le chemin que tu suis sont-ils compatibles avec Dieu ? (Non.) Donc, que signifie ta foi en Dieu ? T’es-tu engagé dans le bon chemin ? Ta foi en Dieu n’est qu’en parole et pour la forme. Tu crois en le nom de Dieu et tu reconnais Son nom, et tu reconnais que Dieu est ton Créateur et Souverain, mais tu n’as pas accepté en essence la souveraineté de Dieu ou Ses orchestrations, et tu ne peux pas être totalement compatible avec Dieu. Autrement dit, la signification de ta foi en Dieu ne s’est pas complètement réalisée. Même si tu crois en Dieu, tu ne t’es pas débarrassé de ta corruption et tu n’as pas atteint le salut, et tu n’es pas entré dans la vérité-réalité dans laquelle tu aurais dû entrer dans le cadre de ta foi en Dieu. C’est vraiment une erreur de ta part. Vue sous cet angle, la foi en Dieu n’est pas simple.

À présent, dans vos cœurs, avez-vous le sentiment qu’il est important de comprendre la parole de Dieu et de pratiquer la vérité ? (Oui.) Vous savez qu’il est important de pratiquer la vérité, mais le faire n’est pas chose simple, cela comporte de nombreuses difficultés. Comment peut-on les résoudre ? Chaque fois que vous rencontrez des difficultés, vous devez vous présenter devant Dieu pour prier et vous devez chercher la vérité dans les paroles de Dieu, afin de pouvoir résoudre vos propres difficultés, résoudre vos propres faiblesses et les divers défis extérieurs, et parvenir à mettre la vérité en pratique. En faisant cette expérience, vous aurez l’espoir d’obtenir l’approbation de Dieu. Ce n’est qu’en comprenant plus de vérité et en étant capable de pratiquer la vérité que tu pourras devenir quelqu’un qui suit la voie de Dieu et, ce faisant, ta foi recevra l’approbation de Dieu. Si tu dis que tu reconnais le nom de Dieu et que tu crois qu’Il est souverain sur toutes choses et qu’Il est le Créateur, mais qu’il n’y a pas un seul aspect de ta vie qui soit lié à la vérité, aux exigences de Dieu ou à ce qu’un être créé devrait faire, alors ton issue ne sera-t-elle pas en fin de compte problématique ? Quelqu’un peut-il venir devant Dieu si sa vie n’a rien à voir avec ces choses ? Tu dis que tu peux venir devant Dieu, mais Dieu approuve-t-Il une foi comme la tienne ? Il ne l’approuve pas, et qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que Dieu ne reconnaît pas un être créé tel que toi et n’en a pas besoin. Si Dieu ne reconnaît pas et n’approuve pas ta foi, alors peut-Il t’approuver, toi ? (Il ne le peut pas.) C’en sera fini de toi. Dieu ne te sauvera pas, et ton issue sera scellée ! Est-ce le résultat que vous voulez pour vous-mêmes ? (Non.) Quel genre de résultat voulez-vous ? (Recevoir l’approbation de Dieu.) Pour être approuvé par Dieu, que dois-tu comprendre en premier lieu ? Dans quoi dois-tu d’abord entrer ? Tout d’abord, tu dois savoir ce que Dieu aime que les gens fassent et ce qu’Il n’aime pas. Fais d’abord la synthèse de ces choses, afin d’en avoir une compréhension claire, et alors tu te sentiras en confiance lorsque tu agiras. C’est aussi simple que ça lorsqu’on l’exprime verbalement. Est-il facile de faire la synthèse de telles choses ? C’est très facile. Parmi ceux qui ont fait le mal et ont été éliminés dans le passé, fais la synthèse des choses qu’ils ont faites et que Dieu déteste, fais la synthèse des leçons que tu peux tirer de leurs échecs, et ne fais aucune de ces mauvaises choses. Ensuite, fais la synthèse des bonnes manifestations de ceux que Dieu a approuvés, et fais davantage de ces choses. De cette manière, tu pourras recevoir l’approbation de Dieu. Tu dois réfléchir à la manière d’agir et de pratiquer pour être le plus conforme aux intentions de Dieu, et tu dois comprendre dans ton cœur quelles personnes et quelles choses Dieu déteste le plus, et quelles personnes et quelles choses plaisent le plus à Dieu. Tu dois savoir comment les discerner, et il est préférable de les classer et de les résumer afin d’être au clair à leur sujet dans ton cœur. Le plus important est d’avoir cette norme et cette limite dans ton cœur. Avec ce principe, cette norme, cette limite, tu auras des principes pour agir, et tu seras capable d’agir selon des principes. Si tu n’as pas ce principe et cette norme, tes actions seront imprévisibles ; nul ne peut dire quand tu feras le mal et quand tu feras le bien. Tu pourrais avoir le sentiment qu’une chose n’est pas malfaisante, mais aux yeux de Dieu, elle l’est ; ou tu pourrais avoir le sentiment qu’une chose est bonne, alors qu’aux yeux de Dieu, elle est malfaisante. Si tout ce que tu fais est comme cela, n’est-ce pas problématique ? Si tu t’obstines à faire ce que Dieu n’approuve pas et que tu ne sembles jamais t’arrêter, mais que tu ne fais presque rien de ce que Dieu approuve et que tu penses quand même en avoir fait beaucoup, n’as-tu pas l’esprit confus ? Si la plupart des choses que tu fais sont considérées comme malfaisantes aux yeux de Dieu, peut-Il encore t’approuver ? (Il ne le peut pas.) Sachant que Dieu n’approuve pas ces choses, devrais-tu les faire ou non ? (Nous ne devrions pas.) Donc si tu les fais, sont-ce des actes malfaisants ou de bonnes actions ? (Des actes malfaisants.) Si tu reconnais que ce sont des actes malfaisants, tu ne devrais plus jamais les commettre à nouveau. Comment appelle-t-on cela ? C’est renoncer à la violence de tes mains : c’est une manifestation de repentance véritable. Si tu sais que tu as fait le mal et que tu es certain que Dieu ne l’approuve pas, alors tu devrais avoir un cœur repentant. Si tu ne réfléchis pas sur toi-même et qu’au lieu de cela tu défends et rationalises tes mauvaises actions, alors tu vas avoir des ennuis : tu seras certainement éliminé et tu ne seras plus qualifié pour faire un devoir. Alors, quel est le principe à maîtriser et le chemin à prendre pour faire son devoir ? Avec quel genre d’intention doit-on le faire pour recevoir l’approbation de Dieu ? (Avec l’intention de chercher la vérité et de saisir les intentions de Dieu en toutes choses.) Tout le monde sait cela, mais le savoir signifie-t-il que l’on peut le mettre en pratique ? Le comprendre signifie-t-il que l’on peut le mettre en pratique ? (Non.) Alors que faut-il faire ? Il faut prier Dieu et s’en remettre à Lui, il faut souffrir pour la vérité et abandonner ses ambitions, ses désirs, ses intentions et le confort de la chair. Si tu n’abandonnes pas ces choses mais que tu veux quand même obtenir la vérité, ne te berces-tu pas d’illusions ? Certaines personnes veulent comprendre la vérité, obtenir la vérité, et aussi se dépenser pour Dieu, mais elles ne sont capables de renoncer à rien. Elles sont incapables de renoncer à leurs perspectives, au confort charnel, à l’unité familiale, à leurs enfants et à leurs parents, et elles sont également incapables d’abandonner leurs intentions, leurs buts et leurs désirs. Peu importe la circonstance, elles se donnent toujours la priorité absolue. Elles placent leurs propres affaires et leurs propres désirs égoïstes en premier, et la vérité en dernier ; satisfaire leurs intérêts charnels et leurs tempéraments sataniques corrompus passe en premier pour elles, tandis que pratiquer la parole de Dieu et satisfaire Dieu est secondaire et passe en dernier. De telles personnes peuvent-elles recevoir l’approbation de Dieu ? De cette manière, quand pourront-elles jamais entrer dans la réalité de la vérité ? Quand pourront-elles jamais satisfaire les intentions de Dieu ? (Jamais.) Si, extérieurement, tu as fait ton devoir et que tu n’as pas été oisif, mais que ton tempérament corrompu n’a pas du tout été résolu, peut-on appeler cela suivre la voie de Dieu ? (Non.) Vous comprenez tous ces choses, mais quand il s’agit de mettre la vérité en pratique, vous trouvez cela difficile. Tu dois appliquer ta souffrance et tes sacrifices à la pratique de la vérité, et non au fait de respecter des règlements et de faire les choses pour la forme. Peu importe combien tu souffres pour la vérité, cela en vaut la peine. La souffrance que tu endures pour pratiquer la vérité afin de satisfaire les intentions de Dieu est acceptable à Ses yeux et approuvée par Lui.

Quels sont les problèmes auxquels vous êtes confrontés maintenant ? Le premier est que vous ne comprenez pas les détails de nombreuses vérités et que vous n’avez aucun critère dans votre cœur pour les distinguer ; de plus, il vous est difficile de mettre en pratique les vérités que vous comprenez. Supposons que, durant cette période pendant laquelle vous essayez de pratiquer la vérité, cela soit difficile au début, mais que plus vous la pratiquez, plus cela devient facile ; plus vous la pratiquez, moins votre tempérament corrompu prévaut ; la vérité prend de plus en plus le dessus, tout comme votre détermination à la mettre en pratique ; votre état devient de plus en plus normal, et les désirs égoïstes de votre chair et vos idées humaines sont de moins en moins dominants. C’est normal et vous pouvez espérer obtenir l’approbation de Dieu. Mais supposons que cela fait longtemps que tu pratiques la vérité et que, pourtant, tes intérêts personnels, tes désirs égoïstes, tes intentions et ton tempérament corrompu prennent toujours le dessus, dominant chaque aspect et détail de ta vie. Pratiquer la vérité demeure aussi difficile que jamais pour toi, et même si tu fais ton devoir, la plupart des choses que tu accomplis n’ont aucun rapport avec la pratique de la vérité. Cela ne te causera-t-il pas des ennuis ? Ce sera assurément le cas ! Quelle que soit l’Église dans laquelle tu es, peu importe ton environnement, ces choses n’importent pas. Ce qui importe, c’est de savoir si ton état de poursuite de la vérité s’améliore, si ta relation avec Dieu devient de plus en plus normale, si ta conscience, ta raison et ton humanité se normalisent, et si ta loyauté et ta soumission à Dieu augmentent. Si les choses positives en toi augmentent et prédominent, alors tu peux espérer obtenir la vérité. S’il n’y a jamais eu aucun signe de ces choses positives chez toi, alors tu n’as pas progressé le moins du monde et ton tempérament n’a pas changé en quoi que ce soit. Comment peux-tu avoir une entrée dans la vie si tu ne pratiques pas du tout la vérité ? Certains disent : « Je l’ai pratiquée et je me suis exercé. Comment se fait-il que je ne voie aucun résultat ? » Que signifie ce manque de résultats ? Cela signifie que tu n’as pas mis en pratique la vérité. Peu importe combien de fois tu as essayé de la pratiquer, la conséquence finale est que ton tempérament corrompu et ta nature satanique l’emportent toujours, ce qui signifie que tu n’as pas réussi à utiliser la réalité de la vérité et la parole de Dieu pour vaincre ton tempérament satanique corrompu. Peut-on le dire ainsi ? (Oui.) Alors, es-tu un vainqueur ou un raté ? (Un raté.) Tu es un raté, pas un vainqueur. Quand tu pratiques la vérité, un combat se livre dans ton cœur. Tu ne peux pas abandonner tes intentions, mais tu comprends ce que dit la vérité et quelles sont les exigences de Dieu. Au cours du combat, tu abandonnes la vérité ; tu ne la pratiques pas. Finalement, tu satisfais quand même tes propres désirs égoïstes, tu révèles ton tempérament corrompu, et ce que tu vis est toujours ta nature satanique, sans pratiquer la vérité. Quelle en est la conséquence finale ? (L’échec.) Supposons que tu ne gagnes pas le combat à la fin, et que tu continues à vivre selon ton tempérament satanique comme avant. Tu choisis de ne pas pratiquer selon les paroles de Dieu, tes intérêts personnels passent en premier, tu satisfais tes désirs et tes intentions égoïstes mais tu ne satisfais pas Dieu et tu ne te tiens pas du côté de la vérité. Cela signifie que tu es un raté sur toute la ligne, et c’est là l’une des façons dont le combat pourrait se terminer. De quelle autre façon pourrait-il se terminer ? Lorsque des événements leur arrivent, les gens vivent aussi des combats intérieurs. Ils se sentent angoissés, peinés et faibles ; même leur dignité et leur orgueil sont remis en question, et leur vanité ne peut être satisfaite. De plus, ils peuvent être confrontés à l’émondage, ou au mépris des autres, ou à l’humiliation, perdant à la fois leur dignité et leur orgueil. Mais face à ce genre de situation, ils sont capables de prier Dieu, et après l’avoir fait, leur cœur est fortifié, et ils percent ces choses à jour en cherchant la vérité. Ils pratiqueront la vérité avec une force remarquable, fermes dans leur détermination : « Je ne me soucie pas de mon orgueil, je ne veux ni statut ni satisfaire ma vanité. Même si je suis méprisé et incompris par les autres, cette fois je choisis de satisfaire Dieu et je choisis de pratiquer la vérité, afin que Dieu m’approuve et soit content de moi dans cette affaire, et afin de ne pas blesser le cœur de Dieu. » Ils finiront par abandonner leur orgueil et leur vanité, leurs desseins, leurs ambitions et leurs intentions égoïstes, et se tiendront alors du côté de Dieu, de la vérité et de la justice. Après avoir pratiqué la vérité, leur cœur est grandement satisfait, vraiment en paix et rempli de joie. Ils ressentent la bénédiction de Dieu et ont le sentiment qu’il est très bon de pratiquer la vérité. En pratiquant la vérité, leur cœur obtient satisfaction et nourriture, et ils ont le sentiment de vivre avec la ressemblance d’un être humain plutôt que d’être contrôlés et tenus captifs par leurs tempéraments sataniques corrompus, et ils ont le sentiment d’avoir porté témoignage à Dieu dans cette affaire et d’être restés fermes dans le témoignage et la position qu’un être créé devrait avoir. Ils ressentent de la tranquillité d’esprit, du plaisir et du bonheur dans leur cœur. C’est là une autre façon dont le combat pourrait se terminer. Que pensez-vous de ce genre de fin ? (Elle est bonne.) Mais ce « bien » est-il facile à atteindre ? (Non.) Ce « bien » doit être gagné par le combat ; il est possible que les gens livrent un ou deux combats et finissent par échouer, mais l’échec apporte des leçons. Il pousse les gens à ressentir de la culpabilité dans leur conscience pour ne pas avoir pratiqué la vérité, les laisse avec le sentiment d’être redevables à Dieu, et apporte un tourment et une douleur intérieurs. Ensuite, lorsqu’ils sont confrontés à de telles circonstances plus tard, sans même s’en rendre compte, ils s’amélioreront de plus en plus pour ce qui est de vaincre leurs tempéraments sataniques corrompus ; progressivement, ils choisiront absolument de pratiquer la vérité pour satisfaire le cœur de Dieu. C’est là le processus normal pour vaincre un tempérament satanique corrompu et pour pratiquer la vérité afin de satisfaire les intentions de Dieu.

Maintenant, trouvez-vous qu’il est difficile de pratiquer la vérité ? Ou est-il difficile de suivre votre propre volonté, en ne pratiquant pas la vérité ? (Pratiquer la vérité est difficile.) Et suivre votre volonté ? (C’est facile.) Cela révèle votre stature réelle : vous n’avez pas changé d’un iota, et vous êtes toujours incapables de pratiquer la vérité. Comme cette stature est pitoyable ! Vous avez tous le sentiment que pratiquer la vérité est difficile et que suivre votre propre volonté est facile, ce qui prouve que vous êtes toujours incapables de pratiquer la vérité. Suivre vos préférences charnelles est devenu pour vous une seconde nature ; vous y êtes tellement habitués que c’est pratiquement devenu une règle. Par conséquent, vous avez le sentiment que pratiquer la vérité est trop difficile. Vous craignez constamment que votre orgueil et votre statut soient atteints, alors vous ne pratiquez pas la vérité, mais agissez plutôt selon vos propres idées. En une seule pensée, on devient un lâche, un raté tenu captif par son tempérament satanique corrompu, et l’on perd son témoignage et l’approbation de Dieu. C’est aussi facile que ça. Mais est-il aussi facile de devenir quelqu’un qui pratique la vérité et porte témoignage à Dieu ? Cela exige un processus. Quand quelqu’un commence à accepter la vérité, il y a toujours un combat dans son esprit, les choses oscillent dans un sens puis dans l’autre, tiraillées dans différentes directions. Il y a un combat intérieur constant, mais le combat finit par avoir un résultat : ceux qui aiment la vérité la pratiquent, portent témoignage et deviennent des vainqueurs, tandis que ceux qui n’aiment pas la vérité, qui sont trop obstinés, dont l’humanité est trop médiocre et qui sont d’un piètre et vil caractère choisissent de satisfaire leurs propres souhaits et désirs égoïstes, et sont complètement contrôlés par leur tempérament satanique corrompu. Lorsque des choses vous arrivent dans vos vies quotidiennes, triomphez-vous de votre tempérament satanique corrompu ? Ou êtes-vous tenus captifs et contrôlés par lui ? Dans quel genre d’état êtes-vous la plupart du temps ? Sur cette base, on peut évaluer si tu es ou non une personne qui pratique la vérité. Si tu peux vaincre ton tempérament satanique corrompu la plupart du temps et devenir quelqu’un qui porte témoignage, alors tu es quelqu’un qui pratique et aime la vérité. Si, la plupart du temps, tu satisfais tes propres désirs égoïstes, et que tu es incapable de vaincre ton tempérament satanique corrompu et de te tenir du côté de la vérité, pour pratiquer la vérité et satisfaire Dieu, alors tu es quelqu’un qui ne pratique pas la vérité et n’a pas la vérité-réalité. Ceux qui n’ont pas la vérité-réalité sont ceux qui croient en Dieu mais n’ont pas d’entrée dans la vie ; c’est évident. Alors, évaluez-vous vous-mêmes : la plupart du temps, vous tenez-vous du côté de la chair, ou vous tenez-vous du côté de la vérité ? Les petites choses qui n’impliquent pas la vérité ne comptent pas, mais lorsque des choses importantes arrivent qui exigent que tu fasses un choix, te tiens-tu du côté de la vérité, ou du côté de la chair ? (Au début, nous nous tenons du côté de la chair ; mais après un combat, par la prière et la recherche, nous comprenons une partie de la vérité et nous nous tenons alors du côté de la vérité.) Il est exact de dire que l’on peut se tenir du côté de la vérité une fois que l’on a compris la vérité, mais te rebeller contre la chair ne signifie pas nécessairement que tu pratiques la vérité. Ce n’est pas que se rebeller contre la chair et ne pas suivre sa propre volonté équivaut à pratiquer la vérité ; au contraire, ce n’est qu’en respectant et en pratiquant les principes de la vérité que tu pratiques véritablement la vérité. Alors, comment cela se passe-t-il habituellement pour vous ? (Ce que nous appelons nous rebeller contre la chair n’est pas vraiment pratiquer la vérité ; il s’agit en réalité d’exercer la maîtrise de soi.) Cela semble être le cas pour la plupart des gens, n’est-ce pas ? (Oui.) Alors, dans quel état êtes-vous à présent ? Vous n’êtes pas encore entrés dans la vérité-réalité, n’est-ce pas ? (Non.) Croire en Dieu sans entrée dans la vie signifie que vous n’êtes pas encore entrés dans la vérité-réalité ; c’est l’état dans lequel vous vous trouvez, il y a donc beaucoup de choses que vous êtes incapables de discerner. Pourquoi ne pouvez-vous pas les discerner clairement ? C’est parce que vous ne comprenez que des formules et des doctrines et que vous ne comprenez pas vraiment la vérité. Cela prouve que vous n’êtes pas encore entrés dans la vérité-réalité. Pour de nombreuses situations, quand vous y êtes confrontés, vous ne savez toujours pas comment en faire l’expérience ni comment chercher la vérité, donc vous ne parvenez pas à percer les choses à jour et, même si vous voulez échanger sur la vérité, vous ne pouvez pas l’exprimer clairement. C’est ainsi. Quelle que soit la chose, tu dois en faire l’expérience par toi-même, et quand tu en auras fait l’expérience, tu sauras quels sont les détails. Il y aura des détails dans tes sentiments, tes pensées et le processus de ton expérience, et ces détails sont des choses concrètes. Si tu n’as pas ces choses, et que tu n’as qu’une connaissance superficielle, alors tu ne fais que répéter des paroles comme un perroquet. Une connaissance superficielle signifie que tu t’es arrêté à une compréhension littérale ; tu ne l’as pas encore faite tienne, et tu es encore loin d’entrer dans la vérité-réalité. Peut-on le dire ainsi ? (Oui.) Vous devez pratiquer selon l’échange d’aujourd’hui, et vous devez apprendre à réfléchir. Pour pratiquer la vérité, tu dois aussi réfléchir, et en réfléchissant tout en pratiquant et en pratiquant tout en réfléchissant, tu comprendras de plus en plus de détails de la vérité, ta connaissance de la vérité deviendra de plus en plus profonde et, de cette manière, tu pourras véritablement faire l’expérience de ce qu’est la vérité-réalité. Ce n’est qu’une fois que tu en auras fait l’expérience que tu pourras posséder la vérité-réalité.

Extrait 17

Tout le monde pense que pratiquer la vérité est assez difficile, mais alors pourquoi certaines personnes sont-elles capables de la pratiquer ? L’essentiel est de savoir si l’on aime la vérité. Certains disent que tous ceux qui pratiquent la vérité ont une bonne humanité. Cette affirmation est correcte. Certaines personnes ont une bonne humanité et sont capables de mettre en pratique une partie de la vérité. Cependant, l’humanité de certaines personnes est relativement médiocre et il leur est difficile de pratiquer la vérité, ce qui signifie qu’elles doivent souffrir quelque peu pour y parvenir. Dites-Moi, une personne qui ne pratique pas la vérité cherche-t-elle la vérité dans ses actes ? Elle ne la cherche pas du tout. Lorsqu’elle a ses propres idées et pense qu’agir ainsi est bon et bénéfique pour elle-même, elle agit alors selon ces idées personnelles. Elle ne cherche pas la vérité parce qu’il y a un problème dans son cœur : son cœur est incorrect. Elle ne cherche pas, n’investigue pas et ne se présente pas devant Dieu pour prier ; elle agit simplement obstinément selon ses propres idées. Ce type de personne n’aime tout simplement pas la vérité. Bien qu’elle n’aime pas la vérité, certaines choses qu’elle fait sont tout de même conformes aux principes et ne les violent pas. Toutefois, le fait qu’elle ne viole pas les principes ne signifie pas qu’elle a cherché les désirs de Dieu ; on peut seulement dire que c’est une sorte de coïncidence. Certaines personnes agissent de manière confuse sans chercher, mais après coup, elles sont capables de s’examiner. Si elles découvrent qu’agir de cette manière n’est pas conforme à la vérité, elles agiront différemment la fois suivante. On peut considérer que ces personnes ont un certain amour de la vérité. Elles sont capables de changer dans une certaine mesure. Ceux qui n’aiment pas la vérité ne la cherchent pas sur le moment et ne s’examinent pas non plus après coup ; ils n’examinent jamais si les choses qu’ils font sont vraiment correctes ou non, et ils violent donc toujours les principes et la vérité. Même si certaines des choses qu’ils font ne violent pas les principes, elles ne sont toujours pas conformes à la vérité, et cette soi-disant « non-violation des principes » est simplement une question d’approche. Alors, dans quel genre de condition se trouve ce type de personne lorsqu’elle agit selon ses propres idées ? Elle n’agit pas sans lucidité ; ce n’est pas qu’elle ne sache pas si agir de cette manière est conforme à la vérité ou non. Ce n’est pas l’état dans lequel elle se trouve ; elle persiste plutôt obstinément à agir selon ses propres idées. Elle s’est décidée à agir de cette manière, sans avoir la moindre intention de chercher la vérité. Si elle cherchait vraiment les désirs de Dieu, alors avant de parvenir entièrement à les comprendre, elle se ferait les réflexions suivantes : « Je vais d’abord me lancer et agir de cette manière. Si cela est aligné sur la vérité, je continuerai à agir ainsi ; si ce n’est pas le cas, je corrigerai cela immédiatement et cesserai d’agir de cette manière. » Si elle était capable de chercher de cette manière, elle serait capable de changer à l’avenir. Sans ce cœur-là, elle sera incapable de changer. Une personne qui a un cœur ne commettra une erreur qu’une seule fois dans une affaire donnée, deux fois tout au plus ; une ou deux fois, pas trois ou quatre fois ; c’est la raison normale. Si une personne commet la même erreur trois ou quatre fois, cela prouve qu’elle n’a pas d’amour pour la vérité et ne la cherche pas non plus. Une personne de ce genre n’est assurément pas un individu doté d’humanité. Si, après avoir commis une erreur une ou deux fois, elle n’a aucune réaction dans son cœur, aucune sensibilité dans sa conscience, alors elle pourra la commettre une troisième et une quatrième fois. Ce genre de personne est tout simplement incapable de changer. C’est simplement le genre de personne qu’elle est ; elle est totalement irrécupérable. Si, après avoir commis une erreur une fois, elle a le sentiment d’avoir mal agi, si elle se hait pour cela et se sent coupable intérieurement – si c’est le genre d’état qu’elle a – alors elle agira mieux quand elle fera à nouveau la même chose et, progressivement, elle ne commettra plus la même erreur ; même si la pensée surgit encore dans son cœur, elle n’agira pas selon celle-ci. C’est là un aspect du fait de changer. Peut-être diras-tu : « Mon tempérament corrompu ne peut pas changer. » Est-il vrai qu’il ne peut pas changer ? C’est juste que tu n’es pas disposé à changer. Si tu étais disposé à pratiquer la vérité, serais-tu encore incapable de changer ? Les gens qui disent cela n’ont aucune détermination. Ce sont tous des misérables mollassons, des gens qui ne veulent pas endurer des difficultés. Ils ne sont pas disposés à pratiquer la vérité et disent plutôt que la vérité ne peut pas les changer. De telles personnes ne sont-elles pas très fourbes ? Ce sont elles qui sont incapables de pratiquer la vérité, c’est leur humanité qui est problématique, et pourtant elles ne connaissent jamais leur propre nature et doutent même souvent que l’œuvre de Dieu puisse rendre les gens complets. Une telle personne n’a jamais eu l’intention de donner son cœur à Dieu ni d’endurer des difficultés. L’espoir d’avoir une chance d’obtenir des bénédictions à l’avenir est la seule raison pour laquelle elle reste ici. Les personnes de cette nature sont dépourvues d’humanité. Si quelqu’un a de l’humanité, même lorsque le Saint-Esprit n’œuvre pas de manière évidente sur lui et qu’il ne comprend pas grand-chose à la vérité, fera-t-il de mauvaises choses ? Une personne qui a de l’humanité ne fera pas de mauvaises choses, que le Saint-Esprit œuvre sur elle ou non. Certaines personnes dépourvues d’humanité ne peuvent faire quelques bonnes choses qu’à la condition que le Saint-Esprit œuvre en elles. Quand le Saint-Esprit n’œuvre pas en elles, leur nature est exposée. Qui peut recevoir en permanence l’œuvre du Saint-Esprit ? Certains parmi les non-croyants ont une bonne humanité ; le Saint-Esprit n’œuvre pas en eux, et pourtant ils ne commettent aucun acte particulièrement immoral. En tant que croyant en Dieu, comment peux-tu alors commettre des actes immoraux ? Cela démontre que c’est une question de nature. Lorsque le Saint-Esprit n’est pas en train d’œuvrer sur les gens, leur nature est exposée. Lorsque le Saint-Esprit est en train d’œuvrer en eux, Il les émeut, leur accordant l’illumination et l’éclairage, leur fournissant un élan de force, de sorte qu’ils sont capables de faire quelques bonnes choses. Lorsqu’ils font ces bonnes choses, ce n’est pas parce que leur nature est bonne ; c’est plutôt le résultat obtenu par l’œuvre du Saint-Esprit. Mais lorsque le Saint-Esprit n’est pas en train d’œuvrer en eux, ils aiment suivre leurs propres idées, ce qui les amène à faire sans le savoir certaines mauvaises choses. Il n’y a que cela qui constitue véritablement la révélation de leur nature.

Comment résoudre le problème de la nature des gens ? Premièrement, ils doivent gagner la connaissance de l’essence de leur nature ; il leur faut la disséquer selon les paroles de Dieu pour voir si elle est positive ou négative, et si elle résiste à Dieu ou se soumet à Dieu. Il leur faut faire cela jusqu’à percer à jour ce qu’est réellement leur nature-essence, et ils peuvent ensuite véritablement se haïr eux-mêmes et se rebeller contre leur chair. De plus, il leur faut comprendre les intentions et les exigences de Dieu. Quel est ton but dans la poursuite de la vérité ? Tu dois parvenir à des changements dans ton tempérament-vie. Une fois que ton tempérament aura changé, tu gagneras la vérité. Avec votre stature actuelle, comment pouvez-vous gagner la maîtrise de vous-mêmes afin de ne pas faire le mal, de ne pas résister à Dieu ni faire des choses qui violent la vérité ? Tu dois réfléchir à ces questions si tu veux changer. Concernant le problème d’avoir une mauvaise nature, tu dois saisir quels tempéraments corrompus tu as et ce que tu pourrais être capable de faire. Tu dois saisir quelles mesures prendre et de quelle manière pratiquer pour maîtriser tes tempéraments corrompus. Ce sont là les questions clés. Quand il y a de la confusion dans ton cœur et des ténèbres dans ton esprit, tu dois savoir comment chercher la vérité pour résoudre cela, comment mener à bien tes devoirs et comment prendre le bon chemin. Tu dois établir un principe pour toi-même. Cela dépend de la détermination d’un individu et du fait qu’il soit ou non une personne qui désire Dieu. Il y avait un individu qui se mettait souvent en colère. Il a fabriqué une plaque sur laquelle il a écrit les mots : « Maîtrise ta colère. » Puis, il l’a accrochée au mur de son bureau afin de se restreindre et de se rappeler à l’ordre. Peut-être que cela a eu une certaine utilité, mais cela pouvait-il résoudre complètement le problème ? Absolument pas. Malgré cela, les individus devraient faire preuve de retenue. Ce qui est primordial, c’est la nécessité de résoudre le problème de leur tempérament corrompu. Afin de résoudre les problèmes liés à leur nature, ils doivent commencer par apprendre à se connaître eux-mêmes. Ce n’est qu’en perçant à jour l’essence de leur tempérament corrompu qu’ils peuvent se haïr eux-mêmes et se rebeller contre la chair. Se rebeller contre la chair exige également d’avoir des principes. Peut-on se rebeller contre la chair si l’on est confus ? Dès qu’ils sont confrontés à un problème, ils cèdent à la chair. Certains pourraient s’arrêter net à la vue d’une belle femme ; dans ce cas-là, tu devrais te fixer une devise. Lorsqu’une belle femme s’approche de toi, faut-il que tu partes ? Que dois-tu faire ? Que devrais-tu faire si elle tend la main pour te prendre la tienne ? Si tu n’as pas de principes, tu trébucheras dans une telle situation. Si tu es aveuglé par la cupidité à la vue de l’argent, comment dois-tu résoudre ce problème ? Tu dois réfléchir spécifiquement à ce problème et te concentrer sur le fait de t’entraîner à le résoudre. Avec le temps, tu seras progressivement capable de te rebeller contre la chair. Pour résoudre ta nature corrompue, il existe un principe qui est tout à fait crucial, à savoir que tu dois te présenter devant Dieu et t’examiner en toutes choses. De plus, chaque soir, tu dois examiner ton état de la journée et inspecter ton propre comportement : quelles actions ont été faites conformément à la vérité, et lesquelles ont été faites en violation des principes ? C’est là un autre principe. Ces deux principes sont des plus essentiels. Le premier est que tu dois réfléchir sur toi-même lorsque ta corruption est révélée. Le second est que tu dois réfléchir sur toi-même et chercher la vérité après coup. Le troisième est que tu dois comprendre ce que signifie le fait de pratiquer la vérité et d’agir selon des principes, et gagner en lucidité à cet égard. Si tu es vraiment capable de comprendre ces questions, tu pourras faire les choses correctement. Si tu adhères à ces trois principes, tu pourras te restreindre, ce qui t’empêchera de manifester ta nature corrompue ou d’agir selon celle-ci. Ce sont là les principes fondamentaux pour résoudre ta nature. Grâce à ces principes, si, lorsque le Saint-Esprit n’œuvre pas sur toi ou lorsque personne ne te procure un échange sur la vérité pendant une longue période, tu peux néanmoins rester dans un état normal en t’efforçant d’atteindre la vérité, alors tu es une personne qui aime la vérité et qui se rebelle contre la chair. Ceux qui dépendent toujours des autres pour échanger sur la vérité et pour les émonder sont des esclaves. Les personnes de ce type sont handicapées et incapables de vivre de manière indépendante. Ceux qui agissent sans principes agissent de manière imprudente et délibérée, et perdent le contrôle d’eux-mêmes s’ils ne sont pas émondés ou que l’on n’échange pas avec eux pendant un certain temps. Comment de telles personnes peuvent-elles rassurer Dieu ? Tu dois donc adhérer à ces trois principes pour résoudre le problème de la nature. Cela t’empêchera de commettre des transgressions majeures et garantira que tu ne résisteras pas à Dieu et ne le trahiras pas.

Extrait 18

Beaucoup de personnes ont évoqué le même problème : après avoir écouté un échange donné par le Supérieur, elles se sentent lucides, deviennent motivées et ne sont plus négatives, mais cet état ne dure qu’une dizaine de jours, avant de redevenir anormal : elles perdent leur motivation et ne savent ni comment continuer ni quoi faire. Quel est ce problème ? D’où vient-il ? Y avez-vous déjà réfléchi ? Pour certains, cela vient du fait que les gens ne se concentrent pas sur la vérité. Alors comment se fait-il que tu sois dans un état normal après avoir écouté un échange ? Pourquoi te sens-tu particulièrement heureux et libéré après avoir entendu la vérité ? Certains disent que cela est dû à l’œuvre du Saint-Esprit. Alors pourquoi le Saint-Esprit n’œuvre-t-Il plus après une dizaine de jours ? Certains disent que c’est parce que les gens ne s’efforcent plus de progresser et qu’ils sont devenus paresseux. Alors pourquoi le Saint-Esprit n’œuvre-t-Il toujours pas sur les personnes qui s’efforcent de progresser ? Ne cherches-tu pas à progresser, toi aussi ? Pourquoi le Saint-Esprit n’œuvre-t-Il pas ? Aucune des raisons fournies par ces personnes n’est conforme à la réalité. Il y a là un problème : peu importe si le Saint-Esprit œuvre ou non, il ne faut pas oublier que l’homme doit collaborer. Quand quelqu’un qui aime la vérité en vient à comprendre clairement la vérité, il conservera toujours un état normal, qu’il s’agisse d’une période où le Saint-Esprit est à l’œuvre ou non. En revanche, pour quelqu’un qui n’aime pas la vérité, même s’il la comprend très clairement et même si le Saint-Esprit œuvre de manière significative, la vérité que cette personne pourra pratiquer sera toujours limitée. Ces personnes ne pourront pratiquer qu’une petite partie de la vérité dans la courte période où elles seront heureuses. La plupart du temps, elles agiront toujours selon leurs préférences personnelles et révéleront souvent leurs tempéraments corrompus. Donc, que l’état d’une personne soit normal et qu’elle puisse pratiquer la vérité ne dépend pas entièrement de l’œuvre du Saint-Esprit. Cela ne dépend pas non plus uniquement du fait que la vérité soit claire pour la personne ou non. Au contraire, cela dépend de si la personne aime la vérité et est disposée à pratiquer la vérité. Normalement, après qu’une personne a entendu des sermons et des échanges, son état est tout à fait normal pendant un temps. Tel est le résultat quand on en vient à comprendre la vérité ; la vérité t’amène à gagner la connaissance de ta propre nature corrompue, tu te sens heureux et libéré, et ta condition s’améliore. Mais après un temps, tu es soudainement confronté à quelque chose d’inhabituel et tu ne sais pas comment en faire l’expérience, ton cœur n’est plus aussi lumineux qu’avant et, sans t’en rendre compte, tu relègues la vérité à l’arrière-plan dans ton esprit ; tu n’essaies pas de chercher les intentions de Dieu dans tes actions, tu agis arbitrairement en toutes choses, et tu n’as absolument aucune intention de pratiquer la vérité. Avec le temps, tu perds la vérité que tu comprenais autrefois. Tu continues aussi de révéler ton propre tempérament corrompu. Quand tu es confronté à des choses, tu ne cherches pas les intentions de Dieu ; même quand tu te rapproches de Dieu, tu te contentes de le faire machinalement. Au moment où tu t’en rends compte, ton cœur s’est déjà beaucoup éloigné de Dieu, et tu as déjà fait beaucoup de choses qui résistent à Dieu et même prononcé quelques blasphèmes contre Dieu. C’est problématique. Si les circonstances sont relativement légères, les gens peuvent encore être sauvés, mais si les circonstances sont graves – s’ils sont allés jusqu’à blasphémer contre Dieu, jusqu’à tenter de rivaliser avec Dieu pour la supériorité, et jusqu’à essayer de se disputer le statut, la nourriture et les vêtements avec Dieu – alors ils sont irrécupérables. Le but de l’échange sur la vérité est clairement de permettre aux gens de comprendre et de pratiquer la vérité et de réaliser des changements dans leurs tempéraments. Il ne s’agit pas simplement d’apporter de la lumière et un peu de bonheur dans leur cœur une fois qu’ils ont compris la vérité. Si tu comprends la vérité mais que tu ne la pratiques pas, alors l’échange et la compréhension de la vérité perdent leur sens. Quel est le problème lorsque les gens comprennent la vérité, mais ne la mettent pas en pratique ? C’est la preuve qu’ils n’aiment pas la vérité, que dans leur cœur, ils n’acceptent pas la vérité, auquel cas ils rateront les bénédictions de Dieu et la possibilité du salut. Pour ce qui est de savoir si les gens sont capables ou non d’obtenir le salut, ce qui est crucial, c’est de voir s’ils sont capables d’accepter et de pratiquer la vérité. Si tu mets en pratique les vérités que tu comprends, tu recevras l’éclairage, l’illumination et la direction du Saint-Esprit, tu pourras entrer dans la vérité-réalité, atteindre une compréhension plus profonde de la vérité et, en fin de compte, gagner la vérité et le salut de Dieu. Certaines personnes sont incapables de pratiquer la vérité, elles se plaignent toujours que le Saint-Esprit ne les éclaire pas et ne les illumine pas, que Dieu ne leur donne pas la force. C’est faux : c’est mal comprendre Dieu. L’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit sont construits sur la base de la coopération des gens. Les gens doivent avoir un cœur sincère et être disposés à pratiquer la vérité, et que leur compréhension soit profonde ou superficielle, ils doivent être capables de mettre la vérité en pratique. Ce n’est qu’alors qu’ils seront éclairés et illuminés par le Saint-Esprit. Si les gens comprennent la vérité mais ne la mettent pas en pratique et attendent simplement que le Saint-Esprit œuvre et les force à le faire, ne sont-ils pas extrêmement passifs ? Dieu ne force jamais les gens à faire quoi que ce soit. Si les gens comprennent la vérité mais ne veulent pas la mettre en pratique, cela montre qu’ils n’aiment pas la vérité ou que leur état est anormal et qu’il y a quelque chose qui leur fait obstacle. Mais si les gens sont capables de prier Dieu, Dieu œuvrera aussi : le vrai problème, c’est s’ils ne sont pas disposés à pratiquer la vérité et qu’en plus ils ne prient pas Dieu ; dans ce cas-là, le Saint-Esprit n’a aucun moyen d’œuvrer en eux. En fait, quelles que soient les difficultés que les gens rencontrent, elles peuvent toujours être résolues : l’essentiel est de savoir s’ils sont capables ou non de pratiquer selon la vérité. À présent, les problèmes de corruption en vous ne sont pas un cancer, ils ne sont pas des maladies incurables. Si vous pouvez vous résoudre à pratiquer la vérité, vous recevrez l’œuvre du Saint-Esprit et il sera possible que ces tempéraments corrompus changent. Tout dépend si tu peux te résoudre à pratiquer la vérité : c’est là ce qui est essentiel. Si tu pratiques la vérité et que tu suis le chemin de la poursuite de la vérité, alors tu pourras recevoir l’œuvre du Saint-Esprit et tu pourras assurément être sauvé. Si le chemin que tu suis n’est pas le bon, alors tu perdras l’œuvre du Saint-Esprit ; un mauvais pas en entraînera un autre et tout sera fini pour toi, et tu auras beau continuer à croire pendant des années, tu ne pourras pas obtenir le salut. Certains, par exemple, lorsqu’ils travaillent, ne pensent jamais à la façon de faire le travail d’une manière qui profite au travail de la maison de Dieu et qui soit conforme aux intentions de Dieu. Il en résulte qu’ils font beaucoup de choses égoïstes et viles, s’attirant la détestation et la haine de Dieu, et ils sont donc révélés et éliminés. Si, en toutes choses, les gens sont capables de rechercher la vérité et de pratiquer selon la vérité, alors ils sont déjà entrés sur la bonne voie de la foi en Dieu et ont donc l’espoir de devenir des gens en accord avec les intentions de Dieu. Certains comprennent la vérité mais ne la mettent pas en pratique. Au lieu de cela, ils croient que la vérité ne représente pas grand-chose et qu’elle est incapable de résoudre le problème de leur propre volonté et de leurs tempéraments corrompus. Les personnes de ce genre ne sont-elles pas vraiment risibles ? Ne sont-elles pas tout à fait absurdes ? Ne se croient-elles pas très malignes ? Si les gens sont capables de pratiquer selon la vérité, alors leurs tempéraments corrompus peuvent changer. Si leur croyance et leur service envers Dieu sont conformes à leur propre personnalité naturelle, alors pas un seul d’entre eux ne sera capable d’accomplir des changements dans ses tempéraments. Il y a des gens qui passent toute la journée à mijoter dans l’anxiété causée par leurs propres mauvais choix. Bien que les vérités soient facilement accessibles, ils n’essaient pas de les examiner ni de les mettre en pratique, mais persistent à choisir leur propre voie. Quelle façon d’agir absurde ! Ils ne savent vraiment pas comment jouir des bénédictions qu’ils ont ; ils sont nés pour souffrir. Pratiquer la vérité est aussi simple que cela : que tu pratiques ou non, c’est là tout ce qui compte. Si tu es quelqu’un qui a la détermination de pratiquer la vérité, alors ta négativité, ta faiblesse et ton tempérament corrompu seront progressivement résolus et changés. Tout dépend si ton cœur aime ou non la vérité, si tu es capable ou non d’accepter la vérité, si tu peux ou non souffrir et payer un prix pour obtenir la vérité. Si tu aimes vraiment la vérité, tu seras capable d’endurer toutes sortes de souffrances afin de la gagner ; peu importe si tu dois être calomnié, jugé ou rejeté par les gens, tu devrais supporter tout cela avec patience et tolérance. Dieu te protégera et te bénira, Il ne t’abandonnera pas et ne t’ignorera pas : c’est absolu. Si tu pries Dieu avec un cœur qui craint Dieu, que tu dépends de Dieu et que tu te tournes vers Lui, il n’y aura aucune difficulté que tu ne puisses traverser. Tu peux avoir un tempérament corrompu et tu peux commettre des transgressions, mais si tu as un cœur qui craint Dieu et que tu suis prudemment le chemin de la poursuite de la vérité, alors tu seras incontestablement capable de rester ferme, et tu seras incontestablement dirigé et protégé par Dieu.

Il y a des gens qui ne s’équipent de vérités que pour travailler et prêcher, pour subvenir aux besoins des autres, pas pour résoudre leurs propres problèmes, encore moins pour mettre ces vérités en pratique. Ce qu’ils disent semble juste et semble être conforme à la vérité, mais ils ne le rapportent tout simplement pas à eux-mêmes et ne réfléchissent pas non plus sur leur propre état ou ne le dissèquent, et encore moins s’ouvrent-ils aux autres d’une manière candide. Quel est le problème ici ? Sont-ils des personnes qui poursuivent la vérité ? (Non.) Ont-ils vraiment accepté la vérité comme leur vie ? Non. La doctrine que l’on prêche, aussi pure soit-elle, ne signifie pas que l’on possède la vérité-réalité. Pour s’équiper de la vérité, il faut d’abord y entrer soi-même, et la mettre en pratique lorsqu’on la comprend. Si quelqu’un ne se concentre pas sur sa propre entrée, mais cherche à se mettre en valeur en prêchant la vérité aux autres, son intention est erronée. Il y a beaucoup de faux dirigeants qui travaillent de cette façon et qui ne cessent d’échanger avec les autres sur les vérités qu’ils comprennent, qui ne cessent d’approvisionner des nouveaux croyants et d’enseigner aux gens à pratiquer la vérité, à bien faire leurs devoirs, à ne pas être négatifs. Ces paroles sont bien belles, et ces faux dirigeants peuvent être considérés comme étant aimants, mais pourquoi ne pratiquent-ils pas eux-mêmes la vérité et n’ont-ils pas d’entrée dans la vie ? Que se passe-t-il ici, réellement ? De telles personnes aiment-elles vraiment la vérité ? C’est difficile à dire. C’est ainsi que les pharisiens d’Israël expliquaient les Écritures aux autres, mais eux-mêmes n’adhéraient pas aux commandements de Dieu le moins du monde. Lorsque le Seigneur Jésus est apparu et a œuvré, ils ont entendu la voix de Dieu, mais ont résisté au Seigneur. Ils ont crucifié le Seigneur Jésus et ont été maudits par Dieu. Par conséquent, tous ceux qui n’acceptent pas ou ne pratiquent pas la vérité seront condamnés par Dieu. Qu’ils sont misérables ! Puisque les formules et les doctrines qu’ils prêchent peuvent aider les autres, pourquoi ne peuvent-elles pas les aider eux-mêmes ? Nous devrions qualifier de telles personnes d’hypocrites qui n’ont aucune réalité. Elles fournissent aux autres les formules de la vérité et les font pratiquer par les autres, mais elles n’en pratiquent pas la moindre parcelle elles-mêmes. De telles personnes ne sont-elles pas effrontées ? Elles n’ont pas la vérité-réalité et continuent pourtant de prêcher les formules et les doctrines aux autres, afin de se faire passer pour des personnes qui possèdent la vérité-réalité. N’est-ce pas là délibérément fourvoyer les gens et leur nuire ? Si une telle personne est révélée et éliminée, elle n’aura qu’à s’en prendre à elle-même. Elle sera indigne de pitié. Est-ce que quelqu’un qui ne fait que prêcher des paroles et des doctrines, mais qui ne pratique pas la vérité, peut parvenir à un véritable changement ? Ne trompe-t-il pas les autres et ne se fait-il pas du tort à lui-même ? L’essentiel pour poursuivre la vérité réside dans le fait de la mettre en pratique. Le but de la pratique de la vérité est de résoudre les tempéraments corrompus et de vivre une vraie ressemblance humaine, mais ces personnes ne reconnaissent pas du tout leurs tempéraments corrompus et ne savent pas non plus comment utiliser la vérité pour résoudre leurs difficultés. Par conséquent, peu importe comment elles abreuvent les autres, les approvisionnent ou les soutiennent, elles n’obtiendront jamais de résultats concrets parce qu’elles n’ont pas de chemin pour l’entrée dans la vie ou le changement de tempérament. Si elles ne sont pas capables de résoudre les difficultés des gens ni de régler le moindre problème en échangeant sur la vérité, alors les choses qu’elles disent ne sont-elles pas simplement des formules et des doctrines agréables à entendre, mais impraticables ? Si tu veux changer ton tempérament, tu dois d’abord t’efforcer de pratiquer et d’expérimenter les paroles de Dieu. Quels que soient les aspects de la vérité que tu comprends, tu dois t’efforcer de les mettre en pratique. Ce n’est que dans la pratique et l’expérience de la vérité que tu découvriras les problèmes et, en particulier, que tu pourras reconnaître le moment où tes tempéraments corrompus se révèlent. Si tu peux chercher la vérité pour résoudre ces problèmes, tu entreras dans la vérité-réalité, et ton tempérament-vie changera. Ainsi, tu auras un chemin à suivre lorsque tu discuteras de la pratique de la vérité, et tu seras capable de résoudre les problèmes lorsque tu échangeras au sujet de la vérité. Cela prouve que du moment que tu es disposé à pratiquer la vérité, tu possèderas la vérité-réalité et que, du moment que tu es disposé à pratiquer la vérité, tu seras qualifié pour subvenir aux besoins des autres. En retour, Dieu t’approuvera et les gens te loueront.


Paroles sur la connaissance de l’œuvre et du tempérament de Dieu

Extrait 19

La plupart des gens ne comprennent pas l’œuvre de Dieu, leur foi est donc très déficiente. Connaître l’œuvre de Dieu n’est pas chose facile. Il faut d’abord savoir que toute l’œuvre de Dieu suit un plan et qu’elle est entièrement accomplie au moment choisi par Dieu. L’homme ne peut jamais sonder ce que Dieu fait et quand Il œuvre. Dieu fait une certaine œuvre à un certain moment et Il ne la remet pas à plus tard. Personne ne peut détruire Son œuvre. Œuvrer conformément à Son plan et à Ses intentions est le principe qu’Il suit pour faire Son œuvre, et personne ne peut changer cela. Tu devrais y voir le tempérament de Dieu. L’œuvre de Dieu n’attend personne et lorsque le moment est venu d’œuvrer, cela doit être fait. Vous avez tous fait l’expérience de l’œuvre de Dieu au cours des dernières années. Qui peut détruire la manière dont Il subvient aux besoins des gens, qui peut L’empêcher de prononcer Ses paroles quand Il doit les prononcer et d’œuvrer quand il le faut ? Lorsque l’Évangile a commencé à être prêché, la plupart des gens ont distribué des livres contenant les paroles de Dieu aux personnes qui se trouvaient dans les églises, ainsi qu’aux religieux. Quel en a été le résultat ? Très peu d’entre eux ont investigué les paroles de Dieu. La plupart de ces gens se sont montrés calomnieux, prompts au jugement et pleins d’hostilité. Certains ont brûlé ces livres, d’autres les ont confisqués, d’autres encore ont battu les ouvriers d’évangélisation et les ont forcés à admettre leur culpabilité, certains ont même appelé la police pour qu’ils soient arrêtés et persécutés. À cette époque, toutes les confessions ont désespérément résisté, mais finalement, l’Évangile du Règne a quand même été diffusé dans toute la Chine continentale. Qui peut interrompre l’accomplissement de la volonté de Dieu ? Qui peut mettre fin à la diffusion de l’Évangile du Règne de Dieu ? Les brebis de Dieu écoutent Sa voix, et celles qui doivent être gagnées par Dieu le seront tôt ou tard. Voilà quelque chose que personne ne peut détruire. Comme le dit cette phrase tirée des Proverbes : « Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Éternel ; Il l’incline partout où Il veut » (Proverbes 21:1). C’est encore plus vrai pour les gens insignifiants, n’est-ce pas ? Dieu a Ses propres plans et Ses propres arrangements en ce qui concerne le moment où Il fera telle ou telle œuvre. Certaines personnes jugent toujours qu’il est impossible que Dieu fasse ceci ou cela, mais de telles idées ne sont que le fruit de leur imagination. Quels que soient les dégâts causés par les gens et les problèmes provoqués par Satan, cela ne mènera à rien et ne pourra pas arrêter l’œuvre de Dieu. L’œuvre du Saint-Esprit détermine toutes choses et les gens ne peuvent rien accomplir sans l’œuvre du Saint-Esprit. Quel genre de bon sens ces personnes devraient-elles avoir à ce sujet ? Lorsqu’une personne se rend compte que le Saint-Esprit n’est pas à l’œuvre, elle devrait abandonner ses propres notions et prendre garde à ne rien faire aveuglément. Le choix judicieux consiste à chercher les intentions de Dieu et à attendre le moment choisi par Dieu. Certaines personnes se fient toujours à leurs propres notions et à leur imagination humaines et elles devancent Dieu, avec pour résultat que le Saint-Esprit n’œuvre pas et que leurs efforts sont vains. Cependant, les gens doivent faire ce qu’ils devraient faire et ils doivent accomplir leur devoir. Tu ne peux pas attendre passivement par crainte de te tromper et tu ne peux certainement pas dire : « Dieu ne l’a pas encore fait et Dieu n’a pas encore dit ce qu’Il voulait que je fasse, je ne vais donc rien faire pour le moment. » Ne manques-tu pas ainsi à ton devoir ? Tu dois bien y réfléchir, car ce n’est pas sans importance, et une seule erreur dans ta réflexion peut nuire à tes perspectives ou te mener à ta perte.

Dans le plan de gestion de Dieu, quelle que soit l’œuvre que Dieu fait, cette œuvre est menée à bien en temps voulu, au bon moment, avec beaucoup de précision, et absolument pas en fonction de l’imagination des gens qui disent : « Ceci ou cela ne va pas fonctionner, cela ne te mènera nulle part ! » Dieu est tout-puissant et rien ne Lui est difficile. De l’ère de la Loi à l’ère de la Grâce, puis à l’ère du Règne, toutes les étapes de l’œuvre de Dieu ont été exécutées en allant à l’encontre des notions des gens, qui pensent que tout cela est infaisable. Néanmoins, au bout du compte, tout se trouve résolu, et Satan est entièrement couvert de honte et échoue, et les gens se couvrent la bouche. Que peuvent faire les gens ? Ils ne peuvent même pas pratiquer la vérité, mais ils peuvent quand même être arrogants et prétentieux et penser qu’ils peuvent tout faire. Leur cœur est plein de désirs extravagants et ils ne portent pas de vrai témoignage du tout. Il y a même des gens qui pensent : « Le jour de Dieu arrivera bientôt, nous n’aurons plus à souffrir, nous aurons une bonne vie et la fin est en vue. » Permettez-Moi de vous dire que ces gens se laissent porter et s’amusent, et finalement, ils seront simplement punis et ne gagneront rien ! Croire en Dieu pour voir le jour de Dieu et échapper aux grandes catastrophes aide-t-il à gagner la vérité et la vie ? Tous ceux qui croient en Dieu pour échapper aux catastrophes et voir le jour de Dieu périront. Cependant, ceux qui croient pour poursuivre la vérité et pour être sauvés grâce à un changement de tempérament survivront. Voilà ceux qui croient vraiment en Dieu. Les croyants à l’esprit confus ne gagneront rien, en fin de compte, ils ne feront que travailler en vain et ils seront punis plus sévèrement. Tout le monde manque gravement de perspicacité. Ceux qui croient en Dieu, mais qui ne s’occupent pas de leurs tâches et qui pensent sans cesse à des choses malfaisantes sont des malfaiteurs, des incrédules, et ils ne peuvent que se faire du mal. Les croyants et les non-croyants ne sont-ils pas entre les mains de Dieu ? Qui peut échapper aux mains de Dieu ? Personne ne peut y échapper ! Ceux qui y échappent doivent finir par revenir à Dieu et être punis. C’est évident, pourquoi les gens ne le voient-ils pas clairement ?

Certaines personnes n’ont pas la moindre connaissance de la toute-puissance de Dieu, même si elles croient en Dieu Tout-Puissant. Elles sont constamment désorientées par la question suivante : « Étant donné que Dieu est tout-puissant, qu’Il a de l’autorité et qu’Il peut exercer Sa souveraineté sur toutes choses, pourquoi a-t-Il créé Satan malgré tout, et pourquoi lui a-t-Il permis de corrompre l’humanité pendant 6 000 ans et de plonger le monde dans le chaos ? Pourquoi Dieu ne détruit-Il pas Satan ? Les gens n’auraient-ils pas une belle vie si Satan était éliminé ? » C’est ainsi que pensent la plupart des gens. Pouvez-vous désormais expliquer ce problème ? Cela fait intervenir la vérité à propos des visions. Beaucoup de gens se sont posé cette question, mais maintenant que vous avez un certain fondement, vous ne douterez pas de Dieu à cause d’elle. Cependant, la confusion à ce sujet doit être dissipée. Certaines personnes demandent : « Pourquoi Dieu a-t-Il permis à l’archange de Le trahir ? Se pourrait-il que Dieu ait ignoré que l’archange était capable de Le trahir ? Dieu n’a-t-Il pas réussi à le contrôler ? Lui a-t-Il permis de le faire ou Dieu avait-Il un objectif ? » Il est normal que les hommes soulèvent cette question et ils devraient savoir que cette question touche à tout le plan de gestion de Dieu. Dieu a arrangé qu’il y ait un archange et la trahison de Dieu par cet archange a été à la fois autorisée et arrangée par Dieu – elle appartient définitivement au domaine du plan de gestion de Dieu. Dieu a permis à l’archange de corrompre l’humanité qu’Il avait créée, après que l’archange L’a trahi. Dieu n’a pas échoué à contrôler Satan, de sorte que l’humanité aurait été séduite par le serpent et corrompue par Satan, mais c’est Dieu qui a permis à Satan de le faire. Dieu n’a commencé Son plan de gestion et Son œuvre de salut de l’humanité qu’après avoir permis que tout cela arrive. L’homme peut-il percer le mystère ici ? Une fois que l’humanité a été corrompue par Satan, Dieu a alors commencé Son œuvre de gestion de l’humanité. Premièrement, Il a accompli l’œuvre de l’ère de la Loi en Israël. Après deux mille ans, Il a accompli l’œuvre de la crucifixion à l’ère de la Grâce et toute l’humanité a été rachetée. Au temps des derniers jours, Il S’est incarné de nouveau pour conquérir et sauver un groupe de personnes dans les derniers jours. Quelle sorte de personnes sont nées aux derniers jours ? Ce sont ceux qui ont subi la corruption de Satan pendant des milliers d’années et qui ont été si profondément corrompus qu’ils n’ont plus de ressemblance humaine. Après avoir fait l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, et après avoir été exposés aux paroles de Dieu, après avoir été conquis, ils atteignent la vérité de l’intérieur des paroles de Dieu et sont sincèrement convaincus par Dieu ; ils parviennent à une compréhension de Dieu et ils peuvent se soumettre à Dieu totalement et satisfaire Ses intentions. À la fin, le groupe de personnes gagnées par le plan de gestion de Dieu sera constitué de personnes comme celles-ci. D’après vous, qui satisfera les intentions de Dieu, ceux qui n’ont pas été corrompus par Satan ou ceux qui ont été corrompus par Satan et qui ont finalement été sauvés ? Les gens qui doivent être acquis au fur et à mesure du plan de gestion tout entier forment un groupe capable de comprendre les intentions de Dieu, un groupe qui atteint la vérité grâce à Dieu et qui possède le genre de vie et la ressemblance humaine que Dieu exige. Quand les humains ont été créés par Dieu, ils avaient simplement une ressemblance humaine et une vie humaine. Cependant, ils ne possédaient pas la vérité que Dieu exige des hommes et ils ne pouvaient pas vivre la ressemblance que Dieu avait espéré que les hommes auraient. Le groupe de personnes qui finira par être gagné sera composé de ceux qui resteront jusqu’au bout, et ce sont ces personnes que Dieu gagne, ces personnes dont Il est content et qui Le satisfont. Au cours des milliers d’années de l’œuvre de gestion, ce sont ces personnes qu’Il a fini par sauver qui ont le plus gagné. La vérité que ces personnes ont gagnée a été précisément l’abreuvement et la nourriture que Dieu leur a donnés au cours de Sa guerre contre Satan. Les personnes qui font partie de ce groupe valent mieux que celles que Dieu a créées au tout début. Même si elles étaient corrompues, c’était inévitable, et cela s’inscrit dans le cadre du plan de gestion de Dieu. Cela révèle pleinement Sa toute-puissance et Sa sagesse, de même que le fait que tout ce que Dieu a arrangé, planifié et accompli est absolument ce qu’il y a de plus grand. Si, par la suite, on te pose de nouveau la question : « Si Dieu est tout-puissant, comment l’archange a-t-il pu Le trahir malgré tout ? Puis, Dieu l’a précipité sur terre, où Il lui a permis de corrompre l’humanité. Qu’est-ce que tout cela signifie ? », tu peux répondre ceci : « Cette question relève de la prédestination par Dieu et elle est particulièrement importante. L’homme ne peut pas complètement la comprendre, mais étant donné le niveau que l’homme peut comprendre et atteindre, on peut voir que ce que Dieu a fait est très significatif. Cela ne veut certainement pas dire que Dieu a un moment d’inattention ou qu’Il perd le contrôle, qu’il Lui est impossible de gérer les choses et qu’Il retourne ensuite les ruses de Satan contre lui, en disant : “L’archange a commis une trahison, de toutes façons, alors Je peux bien continuer comme ça, et Je sauverai simplement l’humanité une fois que Satan l’aura entièrement corrompue.” Ce n’est pas du tout le cas. » Au minimum, les gens devraient savoir que cette question s’inscrit dans le cadre du plan de gestion de Dieu. Quel plan ? À la première étape, il y avait un archange. À la deuxième étape, l’archange a commis une trahison. À la troisième étape, après la trahison de l’archange, celui-ci est venu parmi l’humanité pour la corrompre, puis Dieu a commencé Son œuvre de gestion de l’humanité. Quand les gens croient en Dieu, ils doivent comprendre la vision du plan de gestion de Dieu. Certains ne comprennent jamais cet aspect de la vérité, ils estiment toujours qu’il y a de nombreuses contradictions insolubles. Comme ils ne comprennent pas, ils ne se sentent pas sûrs d’eux, et s’ils ne se sentent pas sûrs d’eux, ils n’ont pas l’énergie nécessaire pour aller de l’avant. Sans la vérité, il est difficile de faire le moindre progrès, alors quand ils rencontrent un problème, ceux qui ne cherchent pas la vérité sont très difficiles à gérer. Cet échange t’a-t-il aidé à comprendre ? Ce n’est qu’après la trahison de l’archange que Dieu a établi le plan de gestion pour sauver l’humanité. Quand l’archange a-t-il commencé sa trahison ? Il y a bien certaines choses qui ont révélé sa trahison, la trahison de l’archange a suivi un processus, cela ne peut certainement pas être aussi simple que le texte le prétend. C’est comme quand Judas a vendu Jésus, il y avait un processus. Judas n’a pas simplement vendu Jésus peu après L’avoir suivi. Judas n’aimait pas la vérité, il convoitait l’argent et il volait sans arrêt. Dieu l’a donné à Satan, Satan a donné des idées à Judas, puis Judas a commencé à vendre Jésus. Judas est devenu dépravé petit à petit, dans des circonstances spécifiques, et quand le moment est venu, il a vendu Jésus. La dépravation des gens suit un schéma régulier, qui n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent. À l’heure actuelle, les gens ne peuvent comprendre les éléments du plan de gestion de Dieu que dans cette mesure, mais ils pourront comprendre sa signification plus profondément quand leur stature se développera.

Extrait 20

Tous les êtres humains corrompus ont une nature et des tempéraments sataniques, et ils peuvent trahir Dieu à tout moment, en tout lieu. Certaines personnes demandent : « Dieu a créé des humains, et ils sont dans les mains de Dieu. Pourquoi Dieu ne protège-t-Il pas les humains au lieu de leur permettre de Le trahir ? Dieu n’est-Il pas tout-puissant ? » C’est effectivement une question. Quel problème peux-tu voir en cela ? Dieu a un côté tout-puissant et aussi un côté concret. Les gens peuvent trahir Dieu sans être corrompus par Satan. Les humains corrompus n’ont pas de volonté subjective propre et sont incapables de faire des choix corrects quant à la manière dont ils devraient adorer Dieu, la manière dont ils devraient rejeter Satan et ne pas s’associer à lui, la manière dont ils devraient se soumettre à Dieu, et également vis-à-vis du fait que Dieu détient la vérité, la vie et le chemin, et que Dieu ne peut être offensé… Les humains n’ont pas ces choses en eux, et ils ne percent pas à jour les choses dans la nature de Satan et ne comprennent aucune vérité, ils peuvent donc trahir Dieu à tout moment, en tout lieu. De plus, une fois que les gens ont été corrompus par Satan, ils ont les choses de Satan en eux et il devient plus probable qu’ils trahissent Dieu. Voilà le problème. Si tu ne vois que le côté concret de Dieu et pas Son côté tout-puissant, il sera probable que tu trahisses Dieu et que tu considères Christ comme une personne ordinaire, et tu ne sauras pas comment Il peut exprimer tant de vérités pour sauver l’humanité. Si tu vois seulement le côté tout-puissant de Dieu et pas Son côté concret, il sera également probable que tu résistes à Dieu. Si tu ne vois aucun des deux côtés, tu seras encore plus susceptible de résister à Dieu. Par conséquent, connaître Dieu n’est-elle pas la chose la plus difficile au monde ? Plus les gens connaissent Dieu, plus ils comprennent les intentions de Dieu et comprennent que tout ce que Dieu fait est riche de sens. Si les gens ont une connaissance véritable de Dieu, ils peuvent parvenir à de tels résultats. Bien que Dieu ait un côté concret, les gens ne pourront jamais Le connaître pleinement. Dieu est trop grand, Il est merveilleux et insondable, tandis que la pensée humaine est trop limitée. Pourquoi dit-on que l’homme est toujours un petit enfant devant Dieu ? Voilà ce que cela signifie.

Quand Dieu parle ou agit, les gens ne comprennent jamais : « Comment Dieu peut-Il faire ça ? Dieu est tout-puissant ! » Les gens ont toujours leurs propres notions. En ce qui concerne le fait que Dieu ressente la souffrance du monde, certains pensent : « Dieu n’est-Il pas tout-puissant ? A-t-Il besoin d’éprouver la souffrance du monde ? Dieu ne sait-Il pas à quoi ressemble la souffrance du monde ? » Cela renferme le côté concret de l’œuvre de Dieu. Dans l’ère de la Grâce, Jésus a été crucifié pour la rédemption de l’humanité, mais l’homme ne connait pas Dieu et nourrit toujours certaines notions Le concernant, en disant : « Pour racheter toute l’humanité, Dieu n’avait qu’à dire à Satan : “Je suis tout-puissant. Tu oses refuser de Me donner l’humanité ? Tu dois Me la donner.” Grâce à ces quelques mots, tout aurait pu être réglé. Dieu n’avait-t-Il pas d’autorité ? Dieu n’avait qu’à dire que l’humanité était rachetée et que les péchés des hommes étaient pardonnés, et alors les hommes auraient été sans péchés. Dieu ne peut-Il pas régler ces choses d’une seule parole ? Dieu a prononcé un mot, et les cieux, la terre et toutes choses ont été créés, alors comment Dieu pourrait-Il ne pas résoudre ce problème ? Pourquoi Dieu a-t-Il été crucifié en personne ? » Cela englobe à la fois le côté tout-puissant de Dieu et Son côté concret. Le côté concret, c’est que Dieu S’est fait chair, a vécu trente-trois ans et demi sur terre, a enduré beaucoup de souffrances et a finalement été crucifié, endurant la plus atroce souffrance qui soit. Puis Il a été ressuscité d’entre les morts, et Sa résurrection était le côté tout-puissant de Dieu. Dieu n’a pas donné de signe, ni versé une goutte de sang, ni fait tomber un peu de pluie, en disant que c’était le sacrifice d’expiation. Il n’a rien fait de tel, mais Il S’est plutôt fait chair personnellement pour racheter l’humanité et a été cloué sur la croix, et c’est ainsi que l’humanité a pris conscience de ce fait. Par ce fait, l’humanité a compris que Dieu avait bel et bien racheté l’homme et que c’en était là la preuve. Chaque fois que Dieu Se fait chair pour accomplir une œuvre ou que l’Esprit fait directement une œuvre, tout cela est nécessaire. Cela signifie que travailler de cette manière est ce qu’il y a de plus précieux et de plus significatif, et que seule cette manière de travailler peut être bénéfique à l’humanité. La raison en est que l’humanité tout entière est l’objet de la gestion de Dieu. Il a été dit auparavant que c’était pour faire la guerre à Satan et l’humilier. Mais en fait, n’est-ce pas finalement pour le bien de l’homme ? Pour l’homme, c’est un événement mémorable et c’est la chose la plus précieuse et la plus significative qui soit. Étant donné que ce que Dieu souhaite faire est un groupe de personnes qui se sont sorties de la tribulation, qui connaissent Dieu et ont été rendues parfaites par Dieu, et qui ont subi la corruption de Satan, il est essentiel que ce travail soit fait de cette manière. Dieu choisit quelle méthode employer pour œuvrer à chaque étape de Son œuvre en fonction des besoins de l’humanité ; il n’est absolument pas vrai que n’importe quelle méthode fasse l’affaire. Mais les gens ont le choix et leurs propres notions. En ce qui concerne la crucifixion de Jésus, les gens pensent : « Qu’est-ce que la crucifixion de Dieu a à voir avec nous ? » Ils pensent qu’il n’y a pas de rapport, mais Dieu devait être crucifié pour sauver l’humanité. Être crucifié était la souffrance la plus atroce à cette époque. L’Esprit aurait-Il pu être crucifié ? L’Esprit ne pouvait pas être crucifié et ne pouvait pas être une préfiguration de Dieu, et encore moins verser Son sang et être sacrifié. Seul Dieu incarné pouvait être crucifié, et c’était la preuve du sacrifice d’expiation. Sa chair a pris la ressemblance de la chair pécheresse et a supporté la souffrance pour l’humanité, tandis que l’Esprit ne pouvait pas souffrir pour l’humanité, Il ne pouvait pas non plus expier ses péchés. Jésus a été crucifié pour l’humanité. C’est le côté concret de Dieu. Dieu a pu faire cela et aimer les gens de cette manière, alors que les humains, eux, n’en étaient pas capables. C’est le côté tout-puissant de Dieu.

Tout ce que Dieu fait implique Son côté tout-puissant et Son côté concret. La toute-puissance de Dieu est Son essence, et Son côté concret l’est également ; ces deux côtés sont inséparables. C’est le côté concret de Dieu que de faire les choses d’une manière concrète, et le fait qu’Il est capable d’œuvrer de cette manière montre également Son aspect tout-puissant. Tu ne peux pas dire : « Puisque Dieu œuvre de façon concrète, Il est donc concret ; c’est Son côté pratique, et il ne contient pas de toute-puissance. » Si tu dis cela, cela deviendra un règlement. C’est le côté concret, et c’est également le côté tout-puissant. Tout ce que Dieu fait contient ces deux côtés : Sa toute-puissance et Son côté concret. Et tout cela est fait en fonction de Son essence ; c’est une expression de Son tempérament ainsi qu’une révélation de Son essence et de ce qu’Il est. Les gens pensent que, dans l’ère de la Grâce, Dieu était miséricordieux et aimant, mais il avait tout de même son côté de courroux et de jugement. La malédiction de Dieu sur les pharisiens et sur l’ensemble du peuple juif ne constituait-elle pas Sa colère et Sa justice ? Tu ne peux pas dire que Dieu était seulement miséricordieux et aimant pendant l’ère de la Grâce, qu’Il n’exprimait aucune colère, aucun jugement, et absolument aucune malédiction. Que les gens disent cela montre qu’ils n’ont pas de compréhension de l’œuvre de Dieu. Toute l’œuvre de Dieu au cours de l’ère de la Grâce était une expression de Son tempérament. Tout ce que Dieu a fait et que l’homme a pu voir prouvait qu’Il est Dieu en personne et qu’Il est tout-puissant, cela prouvait qu’Il possède l’essence de Dieu. En cette étape, Dieu fait l’œuvre du jugement et du châtiment ; cela pourrait-il signifier qu’Il n’a ni miséricorde ni amour ? Non, Il a aussi de la miséricorde et de l’amour. Si tu résumes l’essence de Dieu à une seule phrase ou une seule affirmation, tu es trop arrogant et suffisant, tu es stupide et ignorant, et cela prouve que tu ne connais pas Dieu. Certains disent : « Échangez avec nous sur la vérité quant au fait de connaître Dieu, expliquez-nous cela clairement. » Que dira une personne qui connaît Dieu ? Elle dira : « La question de la connaissance de Dieu est si profonde que je ne peux pas l’expliquer clairement en quelques phrases. Je ne peux pas la rendre compréhensible, quelle que soit la façon dont je la présente. Pourvu que l’on saisisse l’essentiel, c’est déjà bien. On ne pourra jamais connaître Dieu complètement. » Une personne arrogante qui ne connaît pas Dieu dira : « Je sais de quel genre de Dieu il s’agit, je ne connais Dieu que trop bien. » N’est-ce pas de la vantardise ? Toute personne qui dit cela est extrêmement arrogante. Il y a des choses que les gens ne peuvent pas vraiment connaître et vivre s’ils n’ont pas connu et vu certains faits. Ils pensent donc que connaître Dieu est quelque chose de tout à fait abstrait. Pour ceux qui ne comprennent pas, c’est simplement une sorte d’affirmation ; ils comprennent cela en termes de doctrine mais n’ont pas de connaissance réelle. Le fait que tu ne le comprennes pas ne signifie pas que ce n’est pas la vérité. Le concept de connaissance de Dieu est abstrait pour ceux qui n’ont aucune expérience, mais en réalité, ça ne l’est pas. Si quelqu’un a vraiment de l’expérience, il sera capable de mettre en rapport les paroles de Dieu avec les contextes appropriés, de les appliquer et de les mettre en pratique – cela montre qu’il comprend la vérité. Peux-tu comprendre la vérité si tu ne fais qu’écouter le sens littéral des paroles de Dieu mais que tu n’en as pas la moindre connaissance concrète ? Tu dois les mettre en pratique et en faire l’expérience. Comprendre la vérité n’est pas chose facile.

Dieu a racheté toute l’humanité dans l’ère de la Grâce ; c’est le côté tout-puissant de Dieu. Cette toute-puissance inclut le fait que Dieu fait Son œuvre de manière concrète, conquérant les gens en faisant Son œuvre, de sorte que tous tombent prosternés devant Lui et sont capables de L’accepter. Si l’on ne parle de la toute-puissance de Dieu et de Son côté concret que comme de deux côtés distincts, les gens ne pourront pas les comprendre en profondeur. Les gens doivent apprendre à connaître les deux côtés en même temps, et ce n’est qu’alors qu’ils pourront atteindre des résultats. Dieu œuvre de manière concrète, en exprimant la vérité pour purifier et résoudre la corruption de l’homme, et en guidant directement les gens – c’est là le côté concret de Dieu. Dieu exprime Son propre tempérament et ce qu’Il est, et Il peut accomplir l’œuvre que les humains ne peuvent pas faire – c’est là que réside l’aspect tout-puissant de Dieu. Dieu détient l’autorité : Il parle, et ce qu’Il dit voit le jour ; Il ordonne, et ce qu’Il ordonne tient bon ; Il parle, et ce qu’Il dit s’accomplit. Lorsque Dieu parle, Sa toute-puissance est révélée. Dieu exerce Sa souveraineté sur toutes choses, Il manipule Satan pour qu’il Lui rende service, Il arrange les environnements pour éprouver et épurer les gens, et pour purifier et transformer leurs tempéraments – ce sont toutes là des manifestations du côté tout-puissant de Dieu. L’essence de Dieu est à la fois toute-puissante et concrète, et ces deux côtés se complètent mutuellement. Tout ce que Dieu fait est une expression de Son propre tempérament et une révélation de ce qu’Il est. Ce qu’Il est inclut Sa toute-puissance, Sa justice et Sa majesté. En œuvrant, Dieu a toujours révélé Sa propre essence et exprimé ce qu’Il est. Son essence comporte deux côtés : l’un est Son côté tout-puissant, l’autre est Son côté concret. Quelle que soit l’étape de l’œuvre de Dieu que l’on considère, on peut voir ces deux côtés ; dans tout ce que Dieu fait, ces deux côtés sont présents. C’est là un chemin pour connaître Dieu.

Extrait 21

Que Dieu accomplisse Son œuvre par le biais de Son incarnation ou de Son Esprit, tout se fait selon Son plan de gestion. Les choses ne se font pas selon des méthodes déclarées ou cachées, ni en fonction des besoins humains, mais entièrement selon Son plan de gestion. Ce n’est pas comme si l’œuvre des derniers jours pouvait se faire de n’importe quelle manière qui plairait à Dieu. Cette étape s’accomplit sur la base des deux étapes précédentes de Son œuvre. L’œuvre de l’ère de la Grâce, la deuxième étape de Son œuvre, a permis la rédemption de l’humanité, et cela s’est fait par l’incarnation. Il n’est pas impossible pour l’Esprit d’accomplir l’étape actuelle de l’œuvre de Dieu. Il en est capable, mais l’incarnation est plus adaptée, car les gens peuvent ainsi être sauvés plus efficacement. Après tout, les déclarations de l’incarnation valent mieux que les déclarations directes du Saint-Esprit pour ce qui est de conquérir les gens, et elles sont supérieures pour ce qui est de faciliter la connaissance de Dieu par les gens. Quand l’Esprit œuvre, Il ne peut être toujours avec les personnes. Il n’est pas possible pour l’Esprit de vivre directement et de parler en face à face avec les gens comme l’incarnation le fait actuellement, et il y a des moments où il n’est pas possible que l’Esprit révèle ce qu’il y a à l’intérieur des personnes, comme l’incarnation le peut. À ce stade, l’œuvre de l’incarnation consiste principalement à conquérir les gens, et après les avoir conquis, à les rendre parfaits, de sorte qu’ils parviennent à connaître Dieu et à L’adorer. C’est l’œuvre de l’achèvement de l’ère. Si cette étape ne consistait pas à conquérir les gens, mais seulement à leur faire savoir que Dieu existe bien, alors l’Esprit pourrait S’en charger. Vous pensez peut-être que si cette étape était accomplie par l’Esprit, Il pourrait remplacer la chair, et faire la même œuvre que la chair, et que, puisque Dieu est tout-puissant, il serait possible de parvenir aux mêmes résultats, que ce soit la chair ou l’Esprit qui œuvrent. Pourtant, vous auriez tort. Dieu œuvre selon Sa gestion, selon Son plan et Ses étapes pour sauver l’homme. Ce n’est pas que, comme tu l’imagines, l’Esprit est tout-puissant, que la chair est toute-puissante, et que Dieu Lui-même est tout-puissant, Il peut donc faire tout ce qu’Il veut. Dieu œuvre selon Son plan de gestion, et chaque stade de Son œuvre comporte certaines étapes. La manière dont cette étape doit se réaliser, ainsi que les détails qu’elle doit impliquer, tout cela est également prévu. La première étape de l’œuvre de Dieu a eu lieu en Israël, et cette dernière étape se déroule dans le pays du grand dragon rouge, la Chine. Certaines personnes disent : « Dieu ne peut-Il pas faire cela dans un autre pays ? » D’après le plan de gestion de cette étape, cela doit s’accomplir en Chine. Les habitants de la Chine sont rétrogrades, leurs vies sont décadentes, et il n’y a ni droits humains ni libertés. C’est un pays dans lequel Satan, le diable malfaisant, est au pouvoir. L’objectif de cette apparition et de cette œuvre en Chine est de sauver ceux qui vivent dans la région la plus sombre du monde et qui ont été le plus profondément corrompus par Satan. C’est là vaincre véritablement Satan et obtenir complètement la gloire. Si Dieu apparaissait et œuvrait dans un autre pays, ce ne serait pas aussi significatif. Chaque étape de l’œuvre de Dieu est nécessaire et Dieu accomplit chaque étape de la façon dont elle doit être accomplie. Certaines choses peuvent s’accomplir par le biais de l’œuvre de la chair et d’autres par le biais de l’œuvre de l’Esprit. Dieu choisit d’œuvrer par le biais de la chair ou bien de l’Esprit, selon la méthode qui donnera les meilleurs résultats. Ce n’est pas, comme vous l’avez suggéré, que n’importe quelle manière d’œuvrer conviendrait, que Dieu pourrait faire l’œuvre en prenant occasionnellement forme humaine, que l’Esprit pourrait également le faire sans rencontrer quiconque en personne, et que ces deux méthodes pourraient donner certains résultats. Vous ne devez pas comprendre cela de travers. Dieu est tout-puissant, mais Il a également un côté concret, et les gens ne voient pas cela. Ils voient Dieu comme tout à fait surnaturel et ils ne peuvent Le comprendre, alors ils développent des notions et toutes sortes d’idées irréalistes sur Lui. Très peu de gens voient que les paroles et l’œuvre de Dieu sont la vérité, qu’elles sont concrètes, qu’elles sont les choses les plus réalistes qui soient, et que l’homme peut les toucher et les voir. Si les gens ont vraiment du calibre et la capacité de compréhension, après avoir fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant plusieurs années, ils devraient voir que toutes les paroles que Dieu exprime sont les vérités-réalités, qu’il y a des vérités et des principes dans toute l’œuvre et dans toutes les choses qu’Il fait, et que tout ce qu’Il fait est extrêmement significatif. Tout ce que Dieu fait a du sens, est nécessaire et peut donner les meilleurs résultats. Tout a un objectif précis, tout suit un plan précis et a une signification précise. Penses-tu que l’œuvre de Dieu se fait sur la base de paroles prononcées sans réfléchir ? Dieu a un côté tout-puissant, mais Il a également un côté concret. Votre connaissance est à sens unique. Il y a des erreurs dans votre compréhension du côté tout-puissant de Dieu, sans parler de votre compréhension de Son côté concret, qui renferme des erreurs bien plus grandes encore.

Parmi les trois étapes de l’œuvre de Dieu, la première étape est faite par l’Esprit, tandis que les deux dernières étapes sont faites par l’incarnation, et chaque étape de Son œuvre est tout à fait essentielle. Prenez la crucifixion, par exemple. Si l’Esprit avait été crucifié sur la croix, cela n’aurait aucun sens, parce que les gens ne peuvent ni voir ni toucher l’Esprit, et parce que l’Esprit ne sent rien et ne ressent donc pas la douleur. Par conséquent, cette crucifixion n’aurait aucun sens. L’étape qui se déroule dans les derniers jours consiste à conquérir les personnes et c’est une œuvre que la chair peut faire. L’incarnation ne peut être remplacée par l’Esprit quand il s’agit de cette œuvre, et l’œuvre faite par l’Esprit ne peut être accomplie par la chair. Quand Dieu choisit la chair ou l’Esprit pour accomplir une étape de Son œuvre, c’est un choix absolument nécessaire, et tout se fait en vue d’obtenir les meilleurs résultats et d’atteindre les objectifs de Son plan de gestion. Dieu a un côté tout-puissant et un côté concret. Il œuvre de manière concrète à chaque étape de Son œuvre. Les gens imaginent que Dieu ne parle pas, qu’Il ne pense pas, et qu’Il fait tout ce qu’Il veut, mais ce n’est pas le cas. Il a de la sagesse, Il a tout ce qu’Il est, et voilà Son essence. Quand Il œuvre, Il doit révéler et exprimer Son tempérament, Son essence, Sa sagesse, et tout ce qu’Il a et est, afin que les gens puissent comprendre, qu’ils en viennent à connaître et à atteindre ces choses. Il n’œuvre pas en se basant sur du vide et Il œuvre encore moins en se basant sur l’imagination des gens, Il agit selon les besoins de l’œuvre et en fonction des résultats qui doivent être atteints. Il parle de manière concrète, Il œuvre et souffre jour après jour, et quand Il souffre, Il ressent de la douleur. Ce n’est pas comme si l’Esprit était présent au moment où l’incarnation œuvre et parle, et que l’Esprit s’en allait quand l’incarnation n’œuvre pas et ne parle pas. Si c’était le cas, alors Il n’aurait pas souffert, et cela n’aurait pas été une incarnation. Les gens ne voient pas le côté concret de Dieu et, par conséquent, ils ne connaissent pas bien Dieu, et la compréhension qu’ils ont de Lui n’est que superficielle. Les gens disent que Dieu est concret et normal, ou bien que Dieu est tout-puissant et omnipotent. Tous ces mots, ils les ont appris auprès d’autres personnes, parce qu’ils n’ont pas de véritable connaissance ou de réelle expérience. Quand il s’agit de l’incarnation, pourquoi insiste-t-on autant sur l’essence de l’incarnation ? Pourquoi pas sur l’Esprit ? La priorité est l’œuvre de la chair, l’œuvre de l’Esprit étant destinée à assister et aider, ce qui produit les résultats de l’œuvre de la chair. Au cours de chaque phase, les gens peuvent en apprendre un peu sur Dieu, mais ils sont incapables de franchir cette étape ou de l’atteindre quand ils veulent en savoir un peu plus sur Lui. Quand Dieu en dit un peu, les gens comprennent un peu, mais la connaissance qu’ils ont de Lui n’est pas très claire et ils ne peuvent pas en saisir facilement la part essentielle. Si vous pensez que l’Esprit peut faire tout ce que la chair peut faire, et que l’Esprit peut prendre la place de la chair, alors vous ne connaîtrez jamais la signification de la chair, l’œuvre de la chair et vous ne saurez jamais ce qu’est l’incarnation.

Extrait 22

Le contenu de « La Parole apparaît dans la chair » est particulièrement riche, incluant divers aspects de la vérité ainsi que quelques déclarations prophétiques qui prédisent l’état des ères à venir. En fait, les prophéties sont très générales. La majorité des paroles contenues dans ce livre parlent de l’entrée dans la vie, exposent la nature humaine et expliquent comment connaître Dieu et Son tempérament. En ce qui concerne quelles ères sont à venir, le nombre d’ères qu’il y aura, dans quelles sortes de circonstances l’humanité entrera, n’est-il pas vrai qu’il n’y a aucun plan spécifique, aucune référence spécifique ou même aucune ère spécifique dans ce livre ? Cela veut dire que les gens n’ont pas besoin de se soucier des ères à venir, que ce temps n’est pas encore là et qu’il est encore très lointain. Même si Je devais vous parler de ces choses, vous ne comprendriez pas et, de plus, les gens n’ont pas besoin de comprendre ces choses dès maintenant. Ces choses ne sont que lointainement liées au changement de tempérament de vie des gens. Tout ce que vous avez besoin de comprendre, ce sont ces paroles qui exposent la nature humaine. Cela suffit. Dans le passé, des prophéties ont été faites, sur le règne millénaire par exemple, sur Dieu et l’homme qui entrent dans le repos ensemble et aussi sur l’ère de la Parole. Toutes les paroles de prophétie concernent les temps à venir ; les choses qui ne sont pas mentionnées sont très éloignées. Vous n’avez pas besoin d’étudier ces choses éloignées ; ce que vous n’êtes pas censés savoir ne vous sera pas dit ; ce que vous êtes censés savoir, c’est toute la vérité qui vient de Dieu : par exemple, le tempérament de Dieu exprimé à l’homme, ce que Dieu a et est qui est révélé par les paroles de Dieu, l’exposition de la nature de l’homme par le jugement et le châtiment, ainsi que la direction de vie donnée aux hommes par Dieu, car l’œuvre de Dieu qui consiste à sauver les hommes inclut essentiellement ces choses.

Dieu dit ces choses quand Il accomplit l’œuvre de gestion de l’humanité principalement dans le but de conquérir et de sauver les hommes et de changer leur tempérament. Actuellement, l’ère de la Parole est une ère réaliste, c’est l’ère de la vérité qui conquiert et sauve l’homme ; plus tard, il y aura plus de paroles : beaucoup n’ont pas encore été dites. Certains pensent que les paroles actuelles sont l’expression de Dieu dans leur totalité : c’est une interprétation considérablement erronée, parce que l’œuvre de l’ère de la Parole vient tout juste de commencer en Chine, mais il y aura plus de paroles après que Dieu apparaîtra publiquement et œuvrera dans l’avenir. Comment sera l’ère du Règne, dans quel genre de destination entrera l’humanité, qu’arrivera-t-il une fois qu’elle sera entrée dans cette destination, comment sera la vie pour l’humanité alors, quel niveau peut atteindre l’instinct humain, quel genre de direction et quel genre de soutien seront nécessaires, etc., tout cela est compris dans l’œuvre de l’ère de la Parole. Le fait que Dieu englobe tout ne se trouve pas seulement, comme tu l’imagines, dans « La Parole apparaît dans la chair ». L’expression du tempérament de Dieu et de l’œuvre de Dieu peut-elle être aussi simple que tu l’imagines ? Le fait que Dieu englobe tout, Son omniprésence, Son omnipotence et Sa souveraineté ne sont pas des mots vides. Si tu dis que le livre « La Parole apparaît dans la chair » représente Dieu complètement et que ces paroles achèvent toute la gestion de Dieu, alors tu as minimisé Dieu ; ne s’agit-il pas encore de délimiter Dieu ? Tu dois savoir que ces paroles sont une très petite partie du Dieu qui englobe tout. Le monde religieux tout entier a délimité Dieu à la Bible. Et aujourd’hui, ne Le délimitez-vous pas, vous aussi ? Ne savez-vous pas que délimiter Dieu, c’est déshonorer Dieu, c’est condamner Dieu et c’est blasphémer contre Dieu ? Actuellement, la plupart des gens pensent : « Ce que Dieu a dit pendant les derniers jours se trouve entièrement dans “La Parole apparaît dans la chair”, il n’y a pas d’autres paroles de Dieu ; c’est tout ce que Dieu a dit », n’est-ce pas ? Penser ainsi, c’est une grosse erreur ! Les paroles contenues dans « La Parole apparaît dans la chair » ne sont que les premières paroles de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, une partie des paroles de cette œuvre, et ces paroles parlent surtout des vérités des visions. Plus tard, il y aura aussi des paroles prononcées en rapport avec les nombreux points de détail de la pratique. Donc, la diffusion de « La Parole apparaît dans la chair » auprès du public ne signifie pas que l’œuvre de Dieu a atteint la fin d’une phase, et cela signifie encore moins que l’œuvre de jugement de Dieu dans les derniers jours a atteint une fin concluante. Dieu a encore beaucoup de paroles à exprimer et, même quand ces paroles auront été prononcées, on ne pourra pas dire que toute l’œuvre de gestion de Dieu aura atteint sa conclusion. Ce ne sera que lorsque l’œuvre de l’univers tout entier aura été accomplie qu’on pourra dire que le plan de gestion de six mille ans aura pris fin, mais, à ce moment-là, y aura-t-il encore des êtres humains dans cet univers ? Tant que la vie existe, tant que l’humanité existe, alors, la gestion de Dieu doit continuer. Quand le plan de gestion de six mille ans sera accompli, si l’humanité, la vie et cet univers existent encore, alors, Dieu sera encore en train de tout gérer, mais cela ne s’appellera plus le plan de gestion de six mille ans. Pour l’instant, cela s’appelle la gestion de Dieu. À l’avenir, cela portera peut-être un autre nom ; ce sera une autre vie pour l’humanité et Dieu ; on ne peut pas dire que Dieu utilisera encore les paroles d’aujourd’hui pour diriger les gens, car ces paroles ne correspondent qu’à cette période-ci. Donc, ne délimitez jamais l’œuvre de Dieu. Certains disent : « Dieu n’apporte que ces paroles aux gens et rien d’autre ; Dieu ne peut dire que ces paroles. » Cela revient aussi à enfermer Dieu dans un certain cadre. C’est comme si, à l’ère du Règne, étaient utilisées les paroles prononcées à l’ère de Jésus : serait-ce approprié ? Certaines de ces paroles seraient valables et il faudrait en abolir d’autres, donc, tu ne peux pas dire que les paroles de Dieu ne pourront jamais être abolies. Est-ce que les gens délimitent volontiers les choses ? Il est très probable qu’ils délimitent Dieu dans un domaine ou un autre. Un jour, tu liras peut-être « La Parole apparaît dans la chair » comme les gens lisent la Bible aujourd’hui, sans parvenir à suivre les pas de Dieu. C’est maintenant le bon moment pour lire « La Parole apparaît dans la chair » ; il est impossible de prévoir dans combien d’années cette lecture évoquera celle d’un calendrier du passé, parce que quelque chose de nouveau viendra remplacer les choses anciennes. Les besoins des gens sont produits et développés en fonction de l’œuvre de Dieu. À cette époque, la nature humaine et les instincts et les attributs que les gens devraient avoir auront changé dans une certaine mesure ; quand ce monde aura changé, les besoins de l’humanité seront différents. Certains demandent : « Est-ce que Dieu parlera plus tard ? » Certains délimiteront Dieu en disant : « Dieu ne pourra pas parler, parce que, quand l’œuvre de l’ère de la Parole sera finie, rien d’autre ne pourra être dit et toutes les autres paroles seront fausses. » N’est-ce pas faux, ça aussi ? L’homme commet facilement l’erreur de délimiter Dieu ; les gens ont tendance à se raccrocher au passé et à délimiter Dieu. Ils ne Le connaissent pas, c’est clair, mais ils délimitent quand même Son œuvre sans raison. Les gens ont une nature si arrogante ! Ils veulent toujours en rester aux anciennes notions du passé et conserver dans leur cœur des choses révolues. Ils les utilisent comme un capital personnel. Arrogants et prétentieux, ils s’imaginent tout comprendre et ils osent délimiter l’œuvre de Dieu. En faisant cela, ne jugent-ils pas Dieu ? De plus, les gens n’accordent aucune considération à la nouvelle œuvre de Dieu ; cela montre qu’ils ont du mal à accepter la nouveauté, et pourtant, ils continuent aveuglément à délimiter Dieu. Les gens sont si arrogants qu’ils sont dépourvus de raison. Ils n’écoutent personne et n’acceptent même pas les paroles de Dieu. Telle est la nature de l’homme : il est totalement arrogant et présomptueux et dépourvu de toute soumission. Tels étaient les pharisiens quand ils ont condamné Jésus. Ils pensaient : « Même si tu as raison, je refuse quand même de te suivre, car l’Éternel est le seul vrai dieu. » Aujourd’hui, il y a aussi des gens qui disent : « C’est lui, christ ? Je ne le suivrais pas, même s’il était réellement christ ! » Des gens pareils existent-ils ? Il y a beaucoup de personnes religieuses comme eux. Cela montre que le tempérament de l’homme est trop corrompu, que les gens sont au-delà de tout salut.

Parmi les saints à travers les ères, Moïse et Pierre sont les seuls à avoir vraiment connu Dieu, et ils ont été approuvés par Dieu ; cependant, pouvaient-ils sonder Dieu ? Ce qu’ils saisissaient était également limité. Eux-mêmes n’ont pas osé dire qu’ils connaissaient Dieu. Ceux qui connaissent vraiment Dieu ne Le délimitent pas, parce qu’ils se rendent compte que Dieu est inestimable et incommensurable. Ceux qui ne connaissent pas Dieu sont enclins à Le limiter et à délimiter ce qu’Il a et est. Ils sont pleins d’imagination à propos de Dieu et fabriquent facilement des notions à propos de tout ce que Dieu a fait. Donc, ceux qui croient qu’ils connaissent Dieu sont les plus résistants à Dieu et sont les personnes les plus en danger.
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Dites-Moi, est-ce la vérité que Dieu aime l’homme et a de la miséricorde envers lui ? (C’est la vérité.) Dans ce cas, est-ce la vérité que Dieu n’aime pas l’homme et même qu’Il le maudisse et le condamne ? (C’est aussi la vérité.) En réalité, ces deux affirmations sont la vérité et absolument correctes. Cependant, il n’est pas facile d’être capable de dire « C’est aussi la vérité que Dieu n’aime pas l’homme », ce n’est pas quelque chose qu’une personne peut dire facilement. Elle ne peut prononcer de telles paroles que si elle possède des connaissances sur le tempérament de Dieu. Quand tu vois que Dieu a fait quelque chose d’aimant envers l’homme, tu dis : « Dieu aime vraiment l’homme. C’est la vérité ; c’est le fait de Dieu. » Pourtant, quand on voit que Dieu a fait quelque chose qui n’est pas conforme aux notions de l’homme, comme se fâcher contre les pharisiens hypocrites ou contre les antéchrists et les maudire, tu penses : « Dieu n’aime pas l’homme ; Il déteste l’homme. » Alors, tu as des notions à propos de Dieu et tu Le renies. Donc, laquelle de ces deux situations est la vérité ? Certaines personnes ne peuvent pas expliquer cela clairement. Dans le cœur des gens, vaut-il mieux que Dieu aime l’homme ou qu’Il n’aime pas l’homme ? Sans nul doute, les gens préfèrent tous que Dieu aime l’homme et ils disent que l’amour que Dieu voue à l’homme est la vérité. Cependant, ils n’apprécient pas que Dieu n’aime pas l’homme, donc, ils disent que ce n’est pas la vérité que Dieu n’aime pas l’homme et ils refusent d’admettre la formule : « C’est aussi la vérité que Dieu n’aime pas l’homme. » Dans ce cas, comment l’homme détermine-t-il si ce que fait Dieu est la vérité ou non ? L’homme se base entièrement sur ses notions et son imagination. Dieu devrait faire les choses comme il plaît à l’homme et ce n’est la vérité que si ce que Dieu fait est conforme aux notions et à l’imagination de l’homme. Si l’homme n’aime pas ce que Dieu fait, alors, ce que Dieu fait n’est pas la vérité. Ceux qui déterminent la vérité de telle manière connaissent-ils la vérité ? (Non.) Quand l’homme délimite toujours Dieu en fonction de ses propres notions, quelles en sont les conséquences ? Est-ce que cela mène à la soumission à Dieu ou à la résistance à Dieu ? Certainement pas à la soumission à Dieu, seulement à la résistance. Alors, ceux qui traitent toujours Dieu en se basant sur leurs notions et leur imagination se soumettent-ils à Dieu ? Ou alors résistent-ils à Dieu ? (Ils résistent à Dieu.) Cela peut se vérifier et il est correct de discerner les choses ainsi. Les gens pensent que l’amour que Dieu voue à l’homme doit ressembler à un berger qui caresse un agneau, lui apportant chaleur et plaisir et répondant à ses besoins émotionnels et physiques. Ils pensent que c’est cela, l’amour de Dieu, n’est-ce pas ? (Oui, c’est ce qu’ils pensent, mais, en réalité, le jugement, le châtiment et l’émondage de Dieu sont plus bénéfiques à la vie des gens.) Cela aussi, c’est l’amour de Dieu pour l’homme ! Après toutes vos discussions, vous avez encore le sentiment que le fait que Dieu aime l’homme est la vérité et que le fait que Dieu n’aime pas l’homme n’est pas la vérité, n’est-ce pas ? (C’est aussi la vérité que Dieu n’aime pas l’homme.) Alors, comment se fait-il que Dieu n’aime pas l’homme ? Qu’implique ce « non amour » ? Vous savez tous que Dieu aime l’homme : Son tempérament juste, Son jugement et Son châtiment, et Sa discipline, tout cela fait partie de Son amour. Alors, pour quelle raison Dieu n’aime-t-Il pas l’homme ? (Cela découle de de Son tempérament juste.) Le jugement et le châtiment relèvent-ils du tempérament juste de Dieu ? (Oui.) Si le jugement et le châtiment relèvent du tempérament juste de Dieu, alors le tempérament juste de Dieu est-il aimant ou dépourvu d’amour envers l’homme ? (Il est aimant.) Tel que vous le comprenez, l’amour que Dieu porte à l’homme relève de Son tempérament juste, alors le fait que Dieu n’aime pas l’homme relève-t-il aussi de Son tempérament juste ? (Oui.) Comment le fait que Dieu n’aime pas l’homme peut-il aussi relever de Son tempérament juste ? Permettez que Je vous pose une autre question. Pensez-vous qu’il soit possible que Dieu n’aime pas l’homme ? Une telle possibilité est-elle envisageable ? (Quand l’homme commet toutes sortes d’actes malfaisants et brise le cœur de Dieu, Dieu n’aime pas l’homme.) Ce dont tu parles est conditionnel et basé sur des prérequis, tandis que ce que Je demande n’a pas de prérequis. L’amour que Dieu voue à l’homme est assurément la vérité, et tout le monde comprend cela. Cependant, les gens se demandent si le fait que Dieu n’aime pas l’homme est la vérité. Si tu parviens à comprendre cette question, tu parviendras à comprendre la plupart des choses que Dieu fait et tu ne développeras pas de notions. En ce qui concerne Dieu, quelles sont les manifestations qui montrent qu’Il n’aime pas l’homme ? (Nous ne sommes pas encore conscients de cet aspect.) Vous ne l’avez pas ressenti et vous ne l’avez pas vécu. À ce jour, quels termes susceptibles d’expliquer que Dieu n’aime pas l’homme connaissons-nous ? L’exécration, la répulsion, la haine et le dégoût, ainsi que le rejet, la détestation et l’abandon. Ce sont essentiellement ces termes-là. Tout le monde les comprend, donc, peut-on dire que c’est l’équivalent d’une absence d’amour ? (Oui.) On les trouve dans la manifestation du fait que Dieu n’aime pas l’homme, donc, pensez-vous qu’ils sont la vérité ? (Oui, ils sont la vérité.) Selon vous, le fait que Dieu n’aime pas l’homme nécessite une prémisse : Dieu fait des choses dénuées d’amour pour l’homme dans le cadre de Son amour pour l’homme – c’est cela la vérité. Supposons que cette prémisse ne renferme pas d’élément d’amour, qu’elle n’est pas non plus basée sur l’amour, et que Dieu fait alors des choses dénuées d’amour pour l’homme et montre qu’Il n’aime pas l’homme. Vous ne pourrez pas vérifier si le fait que Dieu n’aime pas l’homme est la vérité, et vous ne pourrez pas non plus comprendre cette question clairement. C’est là que se situe le cœur du problème et, par conséquent, nous devrions échanger à ce sujet.

Pensez-vous qu’après avoir créé l’humanité, Dieu, le Seigneur de tous les êtres créés, doit prendre soin d’elle, en gérant ce que les gens mangent et boivent, ainsi que l’intégralité de leurs vies et de leurs destinées ? (Non.) En d’autres termes, si Dieu souhaite prendre soin de toi, Il le fait, et s’Il ne le souhaite pas, Il peut te laisser parmi les foules ou dans une situation, te laissant sombrer ou surnager. Cela n’est-il pas du ressort de Dieu ? (Oui.) Puisque c’est du ressort de Dieu, est-ce la vérité si Dieu ne prend pas soin de l’homme ? (Oui.) Cela est conforme à la vérité. Comment peut-on dire que c’est la vérité ? (Dieu est le Créateur.) S’agissant de l’identité et du statut de Dieu, ainsi que de la différence entre Dieu et l’humanité, Dieu S’occupera de toi s’Il le souhaite, et Il ne S’occupera pas de toi s’Il ne le souhaite pas. Autrement dit, il est approprié que Dieu S’occupe de toi s’Il le veut, et c’est raisonnable s’Il ne le veut pas. De quoi cela dépend-il ? Cela dépend du bon vouloir de Dieu, et c’est la vérité. Il y a ceux qui disent : « Non, puisque Tu m’as créé, Tu dois prendre soin de ce que je mange et bois ; Tu dois prendre soin de moi toute ma vie. » Est-ce conforme à la vérité ? C’est déraisonnable et ce n’est pas conforme à la vérité. Si Dieu a dit : « Après t’avoir créé, Je t’ai mis à l’écart et Je ne M’occuperai plus de toi », c’est le pouvoir du Créateur. Comme Dieu t’a créé, Il a le pouvoir de te mettre à l’écart, dans un bon endroit ou un mauvais endroit. C’est le pouvoir de Dieu. Quelle est la base du pouvoir de Dieu ? C’est l’identité et le statut de Dieu, de sorte qu’Il peut S’occuper ou non de toi et que, dans les deux cas, c’est la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis que c’est la vérité ? Voilà ce que les gens devraient comprendre. Quand tu l’auras compris, tu sauras qui tu es, qui est le Dieu en qui tu crois, et quelles sont les différences entre toi et Dieu. Revenons à l’affirmation selon laquelle Dieu n’aime pas l’homme. Dieu doit-Il aimer l’homme ? (Non.) Comme rien ne L’y oblige, est-ce la vérité que Dieu n’aime pas l’homme ? (C’est la vérité.) Cela n’éclaircit-il pas les choses ? À présent, parlons-en. Comme l’humanité a été corrompue par Satan et a un tempérament corrompu satanique, si Dieu ne sauve pas l’humanité et ne l’amène pas à Lui, alors quelle est la relation entre l’homme et Dieu ? (Il n’y a pas de relation.) Cela est incorrect ; en fait, il y a une relation. Dans ce cas, de quelle sorte de relation s’agit-il ? Il s’agit d’une relation antagoniste. Tu es antagoniste envers Dieu, et ta nature-essence est antagoniste envers l’essence de Dieu. Donc, est-il raisonnable que Dieu ne t’aime pas ? Est-il raisonnable que Dieu te déteste, te haïsse, soit dégoûté par toi ? (C’est raisonnable.) Pourquoi est-ce raisonnable ? (Parce que rien en nous n’est digne de l’amour de Dieu et que nos tempéraments sont trop gravement corrompus.) Dieu est le Créateur et tu es un être créé, mais, en tant qu’être créé, tu ne suis pas Dieu et n’écoutes pas Ses paroles ; au lieu de cela, tu suis Satan et deviens opposé à Dieu et Son ennemi. Dieu t’aime parce qu’Il a l’essence de la miséricorde : Il a pitié de toi et Il te sauve. Dieu a cette essence. Dieu a de la miséricorde pour l’humanité qu’Il a créée et Il prend soin d’elle. Son amour pour toi est une révélation de Son essence, ce qui est un aspect de la vérité. D’un autre côté, l’humanité n’est pas digne de l’amour de Dieu. L’humanité est arrogante, elle déteste les choses positives, elle est malfaisante, méchante, elle hait Dieu et Lui résiste. Donc, étant donné l’essence de Dieu – Sa sainteté, Sa justice, Sa fidélité et, en plus de tout cela, Son autorité –, comment peut-Il aimer une telle humanité ? Dieu peut-Il être compatible avec une telle humanité ? Peut-Il l’aimer ? (Non.) Comme Il ne le peut pas, quand Dieu entre en contact avec les gens et veut les sauver, que manifeste-t-Il ? Dès que Dieu entre en contact avec les gens, Il éprouve du dégoût, de la détestation et de la haine, et Il déteste et abandonne ceux qui causent un mal grave ; ce n’est pas de l’amour. Alors, est-il vrai que Dieu n’aime pas l’homme ? (Oui.) Dieu n’aime pas l’homme : c’est la vérité. Est-il juste que Dieu n’aime pas ceux qui Lui résistent ? (Oui.) C’est juste, raisonnable et déterminé par le tempérament juste de Dieu, donc le fait que Dieu n’aime pas l’homme est aussi la vérité. Qu’est-ce qui détermine que c’est la vérité ? C’est déterminé par l’essence de Dieu.

Donc, en fin de compte, est-ce que Dieu aime l’homme ? (Oui.) En réalité, d’après l’essence et la manifestation de l’homme, l’homme n’est pas digne de l’amour de Dieu, mais Dieu peut encore beaucoup aimer l’homme. Dites-Moi, Dieu est-Il la vérité ? Son essence est-elle sainte ? (Oui.) D’un autre côté, comme l’homme est vraiment dégoûtant et sa corruption très profonde, Dieu peut-Il aimer l’homme sans ressentir un peu de haine ? S’il n’y avait pas un peu de haine, un peu de répulsion ou de dégoût, cela ne serait pas conforme à l’essence de Dieu. Dieu hait cette humanité, la déteste, en est dégoûté et éprouve de l’aversion à son égard, mais Il la sauve quand même. C’est là le véritable amour de Dieu, l’essence même de Dieu ! Le fait que Dieu n’aime pas l’homme est dû à Son essence, et le fait qu’Il puisse quand même aimer l’homme est aussi dû à Son essence. Donc, maintenant que c’est clair, quelle est la vérité : que Dieu aime l’homme, ou qu’Il n’aime pas l’homme ? (Les deux sont la vérité.) Maintenant, c’est décidé. Donc, l’homme peut-il faire cela ? L’homme en est incapable. Il n’y a pas une seule personne qui le puisse, pas même les gens envers leurs propres enfants. Si ton enfant te met en colère et te brise le cœur en permanence, tu seras d’abord en colère, mais avec le temps, ton cœur développera de l’aversion à son égard ; une fois que cette aversion t’aura habité pendant suffisamment longtemps, tu abandonneras complètement et, en fin de compte, tu rompras toute relation avec lui. En quoi consiste l’amour humain ? Il provient de l’affection et des liens du sang, qui sont de la chair, il n’a donc rien à voir avec la vérité ; c’est l’amour qui vient des besoins de la chair et d’affection de l’homme. Quelle est la base de cet amour ? Il est basé sur l’affection, les liens du sang et les intérêts, et ne comporte pas une once de vérité. Alors, quelle est la raison de l’absence d’amour chez l’homme ? Comme il a haï, détesté et été répugné par quelqu’un, et que cet individu lui a brisé le cœur, il n’aime plus ; il ne peut plus aimer. Dans quelle mesure pensez-vous que cette humanité a brisé le cœur de Dieu ? (C’est indescriptible.) Oui, c’est indescriptible. Alors, Dieu aime-t-Il encore l’homme ? Tu ne sais pas si Dieu aime l’homme, mais, en ce moment même, Dieu est encore en train de te sauver, Il est sans cesse en train d’œuvrer et de parler pour te guider et subvenir à tes besoins. Il ne t’abandonnera pas jusqu’au tout dernier moment, quand Son œuvre sera achevée. N’est-ce pas de l’amour ? (Si.) Est-ce que l’humanité est capable d’aimer comme cela ? (Non.) Quand les gens n’ont plus de besoins émotionnels, quand leurs liens de sang sont rompus et qu’il n’y a plus de lien d’intérêt entre eux, ils n’aiment plus, leur amour a disparu et ils décident alors d’abandonner, de ne plus « s’investir ». Ils lâchent complètement prise. Quelle est la manifestation essentielle de l’amour ? C’est d’effectuer des choses concrètes et d’obtenir des résultats, et si ces choses aimantes ne sont pas faites, alors il n’y a pas d’amour. Certains disent que Dieu hait l’homme, mais ce n’est pas entièrement correct. Dieu te hait, mais t’a-t-Il moins parlé pour autant ? T’a-t-Il donné moins de vérité ? A-t-il moins œuvré en toi ? (Non.) Donc, quand tu dis que Dieu te hait, tu n’as aucune conscience ; tes mots sont déraisonnables. Il n’est pas faux que Dieu te haïsse, mais Il t’aime quand même et Il a beaucoup œuvré en toi. Il est vrai que Dieu te hait, mais pourquoi ? Si tu te soumettais à Dieu en tout point et devenais comme Job, est-ce que Dieu te haïrait encore ? Il ne te haïrait plus ; Il n’aurait que de l’amour pour toi. Comment l’amour de Dieu se manifeste-t-il ? Il ne ressemble pas à l’amour de l’homme, qui revient à envelopper quelqu’un dans du coton. Dieu n’aime pas les gens de cette manière : Il te laisse mener la vie normale de l’humanité créée ; Il te permet de comprendre comment vivre, comment survivre et comment L’adorer, comment être maître de toutes choses ; comment mener une vie pleine de sens, sans accomplir d’actions dénuées de sens ni suivre Satan. La signification de l’amour de Dieu n’est-elle pas durable et profonde ? Elle est très profonde, et les répercussions de ces actions de Dieu ont un sens monumental et une valeur extrêmement profonde pour toute l’humanité. C’est une chose qu’aucun être humain ne peut faire. C’est d’une valeur inestimable, et l’homme ne peut pas l’échanger contre de l’argent ou un quelconque bien matériel. Tu vois, de nos jours, les gens comprennent quelques vérités et savent comment adorer Dieu, mais savaient-ils ces choses-là il y a 20 ou 30 ans ? (Non.) Ils ne savaient pas comment la Bible est née ; ils ne connaissaient pas le plan de gestion de Dieu ; ils ne savaient pas comment adorer Dieu et vivre de façon à être un être créé qui soit à la hauteur : ils ne savaient aucune de ces choses. Donc, si vous vous projetez dans vingt ans, l’humanité de cette période-là ne sera-t-elle pas bien meilleure que vous l’êtes maintenant ? (Si.) Comment cela arrivera-t-il ? Cela arrive grâce au salut de Dieu et à l’amour sans bornes et infini qu’Il œuvre en l’homme. C’est parce qu’Il a une telle patience, tolérance et miséricorde pour l’homme que l’homme a gagné tant de choses. Sans le formidable amour de Dieu, l’homme ne gagnerait rien.

Pensez-vous que Dieu aime l’homme ? (Oui.) Alors, Dieu hait-t-Il l’homme ? (Oui.) De quelle façon ? En réalité, dans Son cœur, Dieu est répugné par l’homme et Il déteste la nature-essence de l’homme ; Il est répugné par chaque personne. Alors, comment peut-Il tout de même œuvrer en l’homme ? Parce qu’Il a de l’amour et qu’Il veut sauver ces gens. Le fait qu’Il sauve les gens signifie-t-il qu’Il ne les hait pas ? Il les hait bel et bien ; la haine et l’amour coexistent simultanément. Il hait, Il déteste et Il est dégoûté, mais, en même temps, Il œuvre au salut de l’homme. À votre avis, qui peut faire cela ? Aucun homme ne peut le faire. Quand les gens voient une personne qui les répugne et qu’ils détestent, ils ne veulent plus la regarder et ne supportent même plus de lui dire un seul mot, ou, tout comme le disent les non-croyants, « si l’on n’a rien en commun, le moindre mot est une perte de salive ». Combien de paroles Dieu a-t-Il dites à l’homme ? Trop. Peux-tu dire que Dieu n’aime pas l’homme ? Ou qu’Il ne hait pas l’homme ? (Non.) La haine est un fait, comme l’amour. Supposons que tu dises : « Dieu nous hait, alors ne nous rapprochons pas de Lui. Ne demandons pas à Dieu de nous sauver, afin de ne pas L’agacer tout le temps. » Est-il acceptable de dire cela ? (Non.) Tu n’as pas de considération pour le cœur de Dieu, tu ne Le comprends pas et ne Le connais pas. En revanche, si tu dis cela, tu te rebelles contre Dieu et tu Lui brises le cœur. Tu dois comprendre pourquoi Dieu hait l’homme et quelles actions montrent qu’Il aime l’homme. Il y a des raisons à l’amour et à la haine de Dieu ; tous deux ont leur contexte et leurs principes. Si tu dis « Puisque Dieu me sauve, Il doit m’aimer ; Il ne peut pas me haïr », est-ce une exigence déraisonnable ? (Oui.) Même si Dieu te hait, Il ne retarde pas ton salut et Il te donne quand même l’opportunité de te repentir. Cela n’a aucun effet sur le fait que tu manges et boives les paroles de Dieu ou que tu fasses ton devoir, et tu continues à jouir de la grâce de Dieu, donc, pourquoi continues-tu à argumenter ? La haine de Dieu envers toi est justifiée ; c’est déterminé par l’essence de Dieu, mais Il n’a pas tardé à te sauver. Les gens ne devraient-ils pas avoir une certaine compréhension de cette question ? (Si.) Que devraient-ils connaître ? Ils doivent connaître le tempérament juste de Dieu et Sa sainteté. Ils doivent connaître ces choses. Comment peut-on connaître ces choses ? Dieu hait énormément cette humanité, mais Il la sauve tout de même ; comment appelle-t-on cela ? Une abondance de miséricorde. C’est ce que contient le tempérament juste de Dieu. Seul Dieu peut faire cela ; Satan ne le fera pas. Bien que Satan ne te haïsse pas, il te piétine. S’il te haïssait, il te tourmenterait toute la journée, en allant même jusqu’à te priver définitivement de réincarnation et te jeter dans le dix-huitième cercle de l’enfer. N’est-ce pas ce que fait Satan ? (Si.) Mais Dieu traite-t-Il les gens ainsi ? Absolument pas. Dieu donne aux gens suffisamment d’opportunités de se repentir. Donc, ne crains pas que Dieu te haïsse ; Sa haine à ton égard est déterminée par Son essence. Ne te détourne pas de Dieu parce qu’Il te hait, en pensant : « Je ne suis pas digne d’être sauvé par Dieu, donc, Dieu peut simplement cesser de me sauver et S’épargner cette peine », pour ensuite renoncer à Dieu. Cela poussera Dieu à t’exécrer d’autant plus parce que tu L’auras trahi et déshonoré, et parce que tu auras permis à Satan de se moquer de toi. Pensez-vous qu’il en soit ainsi ? (Parfois, quand on me renvoie ou quand je subis des revers et des échecs, j’ai l’impression que j’ai brisé le cœur de Dieu et qu’Il ne me sauvera plus ; mon cœur est dans un état d’évitement de Dieu.) Le fait que tu brises le cœur de Dieu n’est pas un événement isolé ; tu Lui as brisé le cœur il y a longtemps, et pas qu’une seule fois ! Mais si tu renonces véritablement à toi-même, ce qui revient à laisser Dieu renoncer complètement à toi et ne pas te sauver, alors le cœur de Dieu sera vraiment brisé. Dieu ne condamnera pas les gens à mort et ne portera pas de jugement sur eux en raison de leur comportement momentané ou de leur comportement sur une période donnée. Ce n’est pas quelque chose qu’Il fera. Alors, comment devrais-tu connaître le tempérament de Dieu ? Comment devrais-tu résoudre tes notions et tes points de vue erronés ? Tu ne sais pas ce que Dieu pense sur beaucoup de choses, ni comment associer cela avec Son tempérament juste et Sa sainte essence. Tu ne comprends pas, mais il y a une chose que tu dois retenir : quoi que fasse Dieu, l’homme doit se soumettre ; l’homme est un être créé, fait de poussière, et il doit se soumettre à Dieu. C’est le devoir, l’obligation et la responsabilité de l’homme. C’est l’attitude que les gens devraient avoir. Quand les gens ont cette attitude, comment devraient-ils traiter Dieu et les choses que fait Dieu ? Ne les condamne jamais, de peur d’offenser le tempérament de Dieu. Si tu as des notions, alors résous-les, mais ne condamne ni Dieu ni les choses qu’Il fait. Si tu les condamnes, tu es fini : c’est comme se tenir du côté opposé à Dieu, sans aucune chance de recevoir le salut. Tu diras peut-être : « Je ne me tiens pas actuellement du côté opposé à Dieu, mais je comprends mal Dieu », ou « Dans mon cœur, je doute un peu de Dieu ; ma foi est petite et je suis faible et négatif ». Toutes ces choses sont gérables ; elles peuvent être résolues en cherchant la vérité ; mais quoi que tu fasses, ne condamne pas Dieu. Si tu dis : « Ce que dieu a fait n’est pas juste. Ce n’est pas conforme à la vérité, donc, j’ai raison de douter, de remettre en question et d’accuser. Je répandrai cette opinion partout et je convaincrai les gens de le remettre en question », ce sera problématique. L’attitude de Dieu envers toi changera et, si tu condamnes Dieu, tu seras complètement fini ; il existe trop de façons dont Dieu pourra t’infliger une punition. Par conséquent, les gens ne devraient pas s’opposer délibérément à Dieu. Si tu fais quelque chose qui s’oppose à Lui involontairement, ce n’est pas un gros problème, parce que tu ne l’auras pas fait intentionnellement ou volontairement, et Dieu te donne une chance de te repentir. Si même en sachant qu’une chose est le fait de Dieu, tu la condamnes intentionnellement et que tu incites les autres à se rebeller de concert avec toi, alors c’est problématique. Quel en sera le résultat ? Tu finiras comme les deux cent cinquante chefs qui ont résisté à Moïse. Tu sais très bien que c’est Dieu, mais tu oses quand même vociférer contre Lui. Dieu ne débat pas avec toi : Il a l’autorité ; Il fend la terre, qui t’avale directement, et c’est tout. Il ne te verra ni n’écoutera jamais tes justifications. Tel est le tempérament de Dieu. Que manifeste le tempérament de Dieu à ce moment-là ? C’est le courroux ! En conséquence, les gens ne doivent en aucun cas vociférer contre Dieu ou provoquer Son courroux ; si quiconque offensait Dieu, le résultat serait la destruction.

Extrait 24

Dieu aime l’humanité – c’est vrai et tout le monde reconnaît ce fait – alors, comment Dieu aime-t-il les hommes ? (Dieu exprime la vérité, Il fournit à l’homme la vérité. Il l’expose, le juge, le discipline, l’éprouve et l’épure, lui permettant de comprendre la vérité et de la gagner.) C’est ce dont vous avez tous fait l’expérience et que vous avez tous vu. La façon dont Dieu exprime Son amour pour l’humanité diffère d’une époque à une autre – dans certains cas, l’amour de Dieu est en accord avec les notions des gens, et ils peuvent immédiatement le comprendre et le reconnaître, mais parfois l’amour de Dieu est en contradiction avec leurs notions et ils ne sont pas disposés à l’accepter. Quels aspects de l’amour de Dieu sont en contradiction avec les notions des gens ? Le jugement de Dieu, le châtiment, la condamnation, la punition, la colère, les malédictions, et ainsi de suite. Personne n’est prêt à affronter ces choses et ne peut les accepter ; personne n’a même jamais imaginé que l’amour de Dieu puisse se manifester de cette façon. Alors, comment les gens ont-ils à l’origine délimité l’amour de Dieu ? À l’origine, ils en ont défini les limites à la guérison des malades par le Seigneur Jésus, à l’expulsion des démons, au fait de nourrir cinq mille hommes avec cinq pains et deux poissons, d’offrir d’abondantes grâces et à la recherche de ceux qui étaient perdus. Selon leur définition, Dieu traite les gens comme de petits agneaux, les caressant avec une extrême douceur. Voilà, pour eux, en quoi consiste l’amour de Dieu. Ainsi, lorsqu’ils voient Dieu parler sévèrement, prononcer un jugement, donner un châtiment, distribuer des coups et imposer la discipline, cela contrarie fortement la version qu’ils avaient imaginée de Dieu. Par conséquent, ils élaborent des notions, deviennent rebelles et même renient Dieu. Si Dieu devait vous maudire, affirmer que vous manquez d’humanité, que vous n’aimez pas la vérité, que vous ne valez pas mieux qu’une bête et qu’Il ne vous sauvera pas, que penseriez-vous ? Penseriez-vous que l’amour de Dieu n’est pas vrai, que Dieu n’est pas aimant ? Perdriez-vous votre foi en Lui ? Certains disent : « Dieu me juge et me châtie pour me sauver, mais s’Il me maudit, je ne L’accepterai pas comme mon Dieu. Si Dieu maudit quelqu’un, cela ne sonne-t-il pas le glas pour cette personne ? Cela ne signifie-t-il pas qu’elle sera punie et ira en enfer ? Sans issue en vue, à quoi bon croire en Dieu ? » N’est-ce pas une notion déformée ? Si Dieu te maudit un jour, Le suivras-tu encore comme tu le fais maintenant ? Feras-tu encore ton devoir ? C’est difficile à dire. Certains sont capables de persévérer dans leur devoir, ils mettent l’accent sur la recherche de la vérité et sont préparés. D’autres, en revanche, ne recherchent pas la vérité et n’accordent pas d’importance à la croissance de vie ; ils négligent ces choses. Ils ne pensent qu’à recevoir récompenses et avantages et qu’à être des personnes utiles dans la maison de Dieu. Chaque fois que le temps le permet, ils résument toujours quel travail ils ont fait récemment, les bonnes choses qu’ils ont faites pour l’Église, le prix qu’ils ont payé, ainsi que les récompenses et les couronnes qu’ils doivent recevoir. Voilà le genre de choses qu’ils résument pendant leur temps libre. Lorsque Dieu maudit de tels individus, n’est-ce pas choquant et inattendu pour eux ? Ne sont-ils pas susceptibles de cesser immédiatement de croire en Dieu ? Est-ce une possibilité ? (Oui.) La seule attitude que doit avoir un être créé vis-à-vis du Créateur est une attitude de soumission, de soumission inconditionnelle. C’est quelque chose que certains, aujourd’hui, peuvent être incapables d’accepter. C’est parce que la stature des gens est trop petite et qu’ils sont dépourvus de la vérité-réalité. Si, lorsque Dieu fait des choses qui sont en contradiction avec tes notions, tu es susceptible de mal interpréter Dieu, et même, de te rebeller contre Dieu et de Le trahir, alors tu es loin d’être capable de te soumettre à Dieu. Les gens sont nourris et abreuvés par la parole de Dieu, mais en fait, ils ne tendent que vers un seul objectif qui est, en fin de compte, d’être capables d’une soumission inconditionnelle et absolue à Dieu. Lorsque tu atteindras ce point, toi, cet être créé, tu seras à la hauteur. Il y a des moments où Dieu fait délibérément des choses qui sont en contradiction avec tes notions et des choses qui vont à l’encontre de tes souhaits, et qui peuvent même sembler être en contradiction avec la vérité, inconsidérées envers toi et qui vont à l’encontre de tes propres préférences, ces choses peuvent être difficiles à accepter pour toi, tu ne pourrais pas les comprendre, et quelle que soit la manière dont tu les analyses, elles peuvent te sembler mauvaises et tu ne pourrais pas les accepter, tu pourrais penser que Dieu n’a pas été raisonnable de faire cela, mais en fait, Dieu l’a fait délibérément. Quel est donc le but de Dieu en faisant ces choses ? C’est de te tester et de te révéler, pour voir si tu es capable de rechercher la vérité ou non, si tu as une véritable soumission à Dieu ou non. Ne cherche pas un fondement à tout ce que Dieu fait et demande, et ne demande pas pourquoi. Essayer de plaider ta cause auprès de Dieu ne sert à rien. Il faut juste que tu reconnaisses que Dieu est la vérité et que tu sois capable d’une soumission absolue. Il faut juste que tu reconnaisses que Dieu est ton Créateur et ton Dieu. C’est plus élevé que tout raisonnement, plus élevé que toute sagesse mondaine, plus élevé que toute moralité, éthique, connaissance, philosophie ou culture traditionnelle humaines, plus élevé, même, que les sentiments humains, la droiture humaine et le soi-disant amour humain. C’est plus élevé que tout. Si cela n’est pas clair pour toi, alors un jour viendra tôt ou tard où il t’arrivera quelque chose et tu tomberas. À tout le moins, tu te rebelleras contre Dieu et tu emprunteras un chemin déviant. Si tu es finalement capable de te repentir, de reconnaître la beauté de Dieu et de reconnaître l’importance de l’œuvre de Dieu en toi, alors tu auras toujours l’espoir du salut – mais si tu tombes à cause de cela et que tu es incapable de remonter, tu n’as aucun espoir. Que Dieu juge, châtie ou maudisse les gens, Il le fait dans le but de les sauver et ils n’ont pas à avoir peur. Que dois-tu craindre ? Tu dois craindre que Dieu te dise : « Je te déteste et t’abandonne. » Si Dieu dit cela, tu as un problème : cela signifie que Dieu ne te sauvera pas, que tu n’as aucun espoir de salut. Ainsi, en acceptant l’œuvre de Dieu, les gens doivent comprendre les intentions de Dieu. Quoi que tu fasses, ne pinaille pas quand il s’agit des paroles de Dieu, en disant : « Le jugement et le châtiment sont acceptables, mais la condamnation, la malédiction, la destruction, cela ne signifie-t-il pas que tout est fini pour moi ? À quoi bon être un être créé ? Alors je ne le serai pas et Tu ne seras plus mon Dieu. » Si tu rejettes Dieu et ne restes pas ferme dans ton témoignage, alors Dieu peut vraiment te rejeter. Le savez-vous ? Quels que soient le nombre d’années depuis lequel les gens croient en Dieu, le nombre de routes qu’ils ont parcourues, la quantité de travail qu’ils ont accomplie ou le nombre de devoirs qu’ils ont accomplis, tout ce qu’ils ont fait pendant cette période n’a été qu’une préparation en vue d’une seule chose. Laquelle ? Ils se sont préparés à montrer finalement une soumission absolue à Dieu, une soumission inconditionnelle. Que signifie « inconditionnelle » ? Cela signifie que tu ne cherches aucune justification et que tu ne parles pas de tes propres raisons objectives, cela signifie que tu ne coupes pas les cheveux en quatre, tu n’en es pas digne, car tu es un être créé. Lorsque tu coupes les cheveux en quatre avec Dieu, tu n’es pas à ta place, et lorsque tu essaies de plaider ta cause auprès de Dieu, encore une fois, tu n’es pas à ta place. Ne discute pas avec Dieu, n’essaie pas de toujours comprendre la raison, n’insiste pas pour comprendre avant de te soumettre et ne persiste pas à ne pas te soumettre quand tu ne comprends pas. Quand tu fais cela, tu n’es pas à ta place, auquel cas ta soumission à Dieu n’est pas absolue : c’est une soumission qui est relative et conditionnelle. Ceux qui mettent des conditions à leur soumission à Dieu sont-ils des gens qui se soumettent vraiment à Dieu ? Traites-tu Dieu comme Dieu ? Adores-tu Dieu en tant que Créateur ? Autrement, Dieu ne te reconnaît pas. Que dois-tu vivre pour parvenir à la soumission absolue et inconditionnelle à Dieu ? Et comment dois-tu en faire l’expérience ? Pour commencer, les gens doivent accepter le jugement et le châtiment de Dieu, et ils doivent accepter l’émondage. De plus, ils doivent accepter la commission de Dieu, ils doivent rechercher la vérité dans l’accomplissement de leur devoir, ils doivent comprendre les divers aspects de la vérité qui se rapportent à l’entrée dans la vie et parvenir à comprendre les intentions de Dieu. Parfois, cela dépasse leur calibre, ils n’ont pas les pouvoirs d’entendement nécessaires pour comprendre la vérité et ne peuvent comprendre qu’un peu quand d’autres échangent avec eux ou quand ils tirent des leçons des diverses situations mises en place par Dieu. Mais il faut que tu sois conscient que tu dois avoir un cœur de soumission à Dieu, que tu ne dois pas essayer de plaider ta cause auprès de Dieu ni poser des conditions. Tout ce que Dieu fait est ce qui doit être fait, car Il est le Créateur, et tu es un être créé. Tu dois avoir une attitude de soumission et tu ne dois pas toujours demander la raison ou parler de conditions. Si tu n’as même pas l’attitude la plus fondamentale qu’est la soumission et que tu es même susceptible de douter et de te méfier de Dieu, ou de penser en toi-même : « Je dois voir si Dieu va vraiment me sauver, et si Dieu est vraiment juste. Tout le monde dit que Dieu est amour, eh bien, je dois voir s’il y a vraiment de l’amour impliqué dans ce que Dieu fait en moi, si c’est vraiment de l’amour », si tu examines constamment si ce que Dieu fait est en accord avec tes notions et tes goûts, ou même avec ce que tu crois être la vérité, alors tu n’es pas à ta place et tu as un problème : tu risques d’offenser le tempérament de Dieu. Les vérités relatives à la soumission sont cruciales et aucune vérité ne peut être entièrement et clairement expliquée en quelques phrases seulement : elles sont toutes liées aux différents états des gens et à leur corruption. L’entrée dans la vérité-réalité ne peut être atteinte en un ou deux ans, ni en trois à cinq ans. Cela nécessite de faire l’expérience de beaucoup de choses, de faire beaucoup l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, de faire l’expérience de beaucoup d’émondage. Ce n’est qu’alors que tu seras finalement parvenu à être capable de pratiquer la vérité que ta poursuite de la vérité sera efficace, et c’est seulement alors que tu possèderas la vérité-réalité. Seuls ceux qui possèdent la vérité-réalité sont ceux qui ont une véritable expérience.

Extrait 25

Au cours des premières années qui ont suivi le début de cette étape de l’œuvre, il y avait un homme qui croyait en Dieu mais ne poursuivait pas la vérité. Il ne pensait qu’à gagner plus d’argent, à trouver une partenaire et à mener la vie d’un homme riche, et il a donc quitté l’Église. Contre toute attente, après avoir erré pendant quelques années, il est revenu. Il éprouvait un grand remords et a versé d’innombrables larmes. Cela prouvait que son cœur n’avait pas complètement quitté Dieu. C’était une bonne chose, et il avait encore une chance et un espoir d’être sauvé. S’il avait cessé de croire, devenant comme les non-croyants, alors il aurait été complètement perdu. Comme il était capable de vraiment se repentir, il y avait encore de l’espoir pour lui. C’était rare et précieux. Peu importe ce que Dieu fait, et peu importe comment Il traite les gens, même s’Il les hait, les déteste ou les maudit, si un jour ils peuvent faire marche arrière, alors Je serai très réconforté, car cela signifiera qu’ils ont encore un peu de place pour Dieu dans leur cœur, qu’ils n’ont pas complètement perdu leur raison humaine ni leur humanité, qu’il reste encore une trace de foi en eux, et qu’ils ont au moins une certaine intention de reconnaître Dieu et de revenir devant Lui. Tant qu’une personne a vraiment Dieu dans son cœur, peu importe quand elle a quitté la maison de Dieu, si elle revient et a toujours cette famille dans son cœur, alors Je ressentirai un lien persistant avec elle et en tirerai un certain réconfort. Cependant, si elle ne revient jamais, Je trouverai cela dommage. Si elle peut revenir et vraiment se repentir, alors Je Me sentirai profondément satisfait et réconforté. Que cet homme puisse encore revenir semblait impliquer qu’il n’avait pas oublié Dieu et qu’il ressentait toujours un attachement pour Dieu dans son cœur. C’est pour cette raison qu’il était revenu. J’ai été assez ému quand nous nous sommes rencontrés. En partant, il était sûrement assez négatif et dans un mauvais état. Son retour prouvait qu’il avait encore foi en Dieu. Cependant, on ne savait pas s’il pourrait continuer à avancer, car les gens changent si vite. À l’ère de la Grâce, le Seigneur Jésus a dit : « Que vous en semble ? Si un homme a cent brebis, et que l’une d’elles s’égare, ne laisse-t-Il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres sur les montagnes, pour aller chercher celle qui s’est égarée ? » (Matthieu 18:12). Ce verset n’est pas une sorte de règlement ou une façon d’agir ; il montre plutôt l’intention urgente de Dieu de sauver les gens, ainsi que la profondeur de Son amour pour eux. Il représente le tempérament de Dieu et Son amour pour les gens. Par conséquent, si certaines personnes quittent l’Église pendant six mois ou un an, ou ont de nombreuses faiblesses ou de nombreux malentendus, et qu’elles sont néanmoins capables, plus tard, de reprendre leurs esprits, de gagner de la connaissance, de changer de cap et de se remettre sur la bonne voie, alors cela Me réconforte vraiment et M’apporte un peu de plaisir. Dans ce monde de vanité et de plaisir, et en cette ère malfaisante, être capable de reconnaître Dieu, de se remettre sur la bonne voie et de revenir est quelque chose qui apporte un grand réconfort et qui est enthousiasmant. Prenez le fait d’élever des enfants, par exemple : que ton enfant soit filial ou non, que ressentirais-tu s’il ne te reconnaissait pas et quittait la maison pour ne jamais revenir ? Au fond de toi, tu ne pourrais toujours pas t’en détacher, et tu te demanderais toujours quand il reviendrait te voir, car alors tu aurais l’impression d’avoir au moins encore cet enfant, et de ne pas l’avoir aimé ou élevé pour rien. Tu aurais toujours pensé de cette façon, et tu aurais toujours aspiré à ce que ce jour advienne. Si même les gens ressentent cela, Dieu ne le ressent-Il pas encore plus ? N’a-t-Il pas un espoir encore plus grand que les gens retrouvent leur chemin après s’être égarés, et que le fils prodigue revienne ? Les gens sont de petite stature, mais le jour viendra où ils comprendront l’intention de Dieu, à moins qu’il n’y ait pas la moindre trace de vraie foi en eux et qu’ils soient des incrédules, auquel cas il n’y a pas lieu de s’inquiéter pour eux.

Extrait 26

Il existe différentes sortes de gens, et leur esprit est ce qui les distingue. Certains ont un esprit humain, et ce sont eux qui sont prédestinés et choisis par Dieu. D’autres n’ont pas un esprit humain : ce sont des démons qui se sont introduits par la ruse et qui n’ont pas été prédestinés ni choisis par Dieu. Ils ne peuvent donc pas être sauvés, même s’ils sont parvenus à se faufiler dans la maison de Dieu, et en fin de compte, ils seront tout de même révélés et éliminés. Le fait qu’une personne puisse accepter l’œuvre de Dieu ou non, quelle sorte de chemin elle suivra et la possibilité qu’elle change après l’avoir acceptée, tout cela dépend de son esprit et de sa nature. Certaines personnes ne peuvent pas s’empêcher de s’égarer : leur esprit détermine qu’elles sont ce genre de créatures, et elles ne peuvent pas changer. Chez certaines personnes, le Saint-Esprit n’est pas à l’œuvre car elles ne suivent pas le bon chemin. Néanmoins, si elles peuvent opérer un revirement, le Saint-Esprit œuvrera tout de même. Si elles ne le font pas, alors leur sort sera réglé. Il existe divers types de situations, mais Dieu est juste dans Sa manière de traiter chaque personne. Comment les gens devraient-ils connaître et saisir le tempérament juste de Dieu ? Les justes reçoivent Ses bénédictions et les malfaisants sont maudits par Lui. Ceci est la justice de Dieu. Dieu récompense le bien et punit le mal, et Il récompense chaque personne selon ses actes. C’est correct, mais certains événements ne sont pas en accord avec les notions de l’homme ; autrement dit, il y a des gens qui croient en Dieu et Le vénèrent qui sont abattus ou maudits par Dieu, ou que Dieu n’a jamais bénis ou à qui Il n’a jamais prêté attention : ils ont beau Le vénérer, Il les ignore. Il y a certaines personnes malfaisantes que Dieu ne bénit pas plus qu’Il ne les punit, et elles possèdent pourtant une grande richesse et ont de nombreux enfants. Tout se passe bien et sans heurts pour elles. Est-ce là la justice de Dieu ? Certains disent : « Nous vénérons Dieu, mais nous n’avons pas reçu de bénédictions de Sa part, tandis que des personnes malfaisantes, qui ne vénèrent pas Dieu, voire qui Lui résistent, vivent mieux que nous et sont plus prospères que nous. Dieu n’est pas juste ! » Que voyez-vous en cela ? Je viens de vous donner deux exemples. Lequel montre la justice de Dieu ? Certains disent : « Ce sont deux manifestations de la justice de Dieu ! » Pourquoi disent-ils cela ? Il y a des principes dans les actions de Dieu : c’est juste que les gens ne peuvent pas les voir clairement, et ils ne peuvent pas dire que Dieu n’est pas juste simplement parce qu’ils sont incapables de les voir clairement. Les gens ne peuvent voir que ce qui est à la surface ; ils ne peuvent pas percer à jour les choses telles qu’elles sont. Par conséquent, ce que Dieu fait est juste, même si cela concorde peu avec les notions et l’imagination de l’homme. Beaucoup de gens se plaignent constamment que Dieu ne soit pas juste. C’est parce qu’ils ne comprennent pas la situation pour ce qu’elle est. Il leur est facile de commettre des erreurs quand ils regardent toujours les choses à travers le prisme de leurs notions et de leur imagination. Les connaissances des individus sont fondées sur leurs propres pensées et opinions, sur leurs points de vue transactionnels, ou sur leurs perspectives quant au bien et au mal, à ce qui est correct et incorrect, ou à la logique. Quand une personne voit les choses d’un tel point de vue, elle peut facilement comprendre Dieu de travers et développer des notions, et elle finira par Lui résister et se plaindre de Lui. Imaginons qu’il y ait une personne pauvre qui ne sache qu’adorer Dieu, mais que Dieu l’ignore et ne la bénisse pas. Vous pourriez penser : « Même si Dieu ne la bénit pas dans cette vie, Il la bénira certainement dans l’éternité et lui accordera dix mille fois plus. Dieu n’est-Il pas encore juste ? Une personne riche jouit de centaines de bénédictions dans cette vie, mais dans l’éternité, elle rencontre la destruction. N’est-ce pas encore la justice de Dieu ? » Comment doit-on comprendre la justice de Dieu ? Prenons en guise d’exemple la compréhension de l’œuvre de Dieu : si Dieu avait achevé Son œuvre après avoir complété Son œuvre dans l’ère de Grâce et n’avait pas accompli l’œuvre de jugement dans les derniers jours et n’avait pas entièrement sauvé l’humanité, ce qui aurait provoqué l’extermination de l’humanité, possèderait-Il encore l’amour et la justice ? Si ceux qui vénèrent Dieu étaient jetés dans l’étang de feu et de soufre alors que ceux qui ne vénèrent pas Dieu et ne connaissent même pas l’existence de Dieu recevaient de Dieu le droit de survivre, qu’en déduirait-on ? Quand ils s’expriment dans un contexte doctrinal, les gens disent généralement que Dieu est juste, mais s’ils sont confrontés à ce type de situation, ils pourraient manquer de discernement et pourraient même se plaindre de Dieu et Le considérer injuste.

Il faut comprendre profondément l’amour et la justice de Dieu et les expliquer et les saisir en se basant sur les paroles de Dieu et de la vérité. De plus, on doit aussi vivre une véritable expérience et accéder à l’éclairage de Dieu pour connaître réellement l’amour et la justice de Dieu. On ne devrait pas évaluer Son amour et Sa justice en se basant sur ses notions et son imagination. Selon les notions humaines, le bien est récompensé et le mal puni, les bons sont récompensés par le bien et les mauvais par le mal et ceux qui ne font aucun mal devraient tous être récompensés par le bien et recevoir des bénédictions. Il semblerait que tous les gens qui ne sont pas malfaisants devraient être récompensés par le bien. Ce serait là la justice de Dieu. N’est-ce pas la notion des gens ? S’ils ne sont pas récompensés par le bien, dirais-tu alors que Dieu n’est pas juste ? Par exemple, à l’époque de Noé, Dieu a dit à Noé : « La fin de toute chair est arrêtée par-devers moi ; car ils ont rempli la terre de violence ; voici, je vais les détruire avec la terre » (Genèse 6:13). Alors, Il ordonna à Noé de construire l’arche. Après que Noé eut accepté la mission de Dieu et construit l’arche, un grand déluge tomba sur la terre pendant quarante jours et nuits, le monde entier fut submergé par des inondations et, à l’exception de Noé et des sept membres de sa famille qui ont embarqué sur l’arche, Dieu détruisit tous les humains de cette ère. Comment comprends-tu cela ? Dirais-tu que Dieu n’est pas aimant ? Du point de vue de l’homme, aussi corrompue soit l’humanité, dès lors que Dieu les détruit, cela signifie qu’Il n’est pas aimant. Cela est-il correct ? N’est-ce pas absurde ? Dieu n’aimait pas ceux qu’Il a détruits, mais peux-tu dire qu’Il n’aimait pas ceux qui ont survécu et ceux qui ont atteint Son salut ? Pierre aimait Dieu au plus haut point et Dieu aimait Pierre. Peux-tu dire que Dieu n’est pas aimant ? Dieu aime ceux qui L’aiment réellement et Il hait et maudit ceux qui Lui résistent et refusent obstinément de se repentir. Dieu est habité à la fois par l’amour et la haine. Cela est vrai. Les gens ne devraient ni délimiter ni juger Dieu selon leurs notions et leur imagination, parce que les notions et l’imagination de l’humanité, c’est à dire leurs façons de voir les choses, ne contiennent aucune vérité. Il faut connaître Dieu en se basant sur Son attitude envers l’homme, sur Son tempérament et Son essence. Il ne faut absolument pas essayer de délimiter l’essence de Dieu en se basant sur les apparences de ces choses qu’Il fait et résout. L’humanité est si profondément corrompue par Satan qu’elle ne connaît pas du tout la nature-essence de l’humanité corrompue et encore moins ce que l’humanité corrompue est réellement devant Dieu ou comment elle devrait être traitée selon Son tempérament juste. Prenons le cas de Job, il était un homme juste et Dieu le bénissait. C’était la justice de Dieu. Satan avait fait un pari avec l’Éternel : « Est-ce d’une manière désintéressée que Job craint dieu ? Ne l’as-tu pas protégé, lui, sa maison, et tout ce qui est à lui ? Tu as béni l’œuvre de ses mains, et ses troupeaux couvrent le pays. Mais étends ta main, touche à tout ce qui lui appartient, et je suis sûr qu’il te maudit en face » (Job 1:9-11). L’Éternel Dieu a dit : « Tout ce qui lui appartient, je te le livre ; seulement, ne porte pas la main sur lui » (Job 1:12). Alors Satan alla voir Job, l’attaqua et le tenta, et Job subit des épreuves. Il fut dépouillé de tout ce qu’il possédait : il perdit ses enfants et ses biens, et tout son corps fut recouvert de furoncles. Les épreuves de Job incarnaient-elles le tempérament juste de Dieu ? Vous ne pouvez pas le dire clairement, n’est-ce pas ? Même si tu es une personne juste, Dieu a le droit de te soumettre à des épreuves et de faire en sorte que tu Lui portes témoignage. Le tempérament de Dieu est juste ; Il traite tout le monde de manière égale. Il n’est pas vrai que les personnes justes n’ont pas besoin de subir d’épreuves parce qu’elles peuvent les supporter, ni qu’elles doivent être protégées. Il n’en est pas ainsi. Dieu a le droit de soumettre les personnes justes à des épreuves. C’est la révélation de Son tempérament juste. Finalement, après que Job a fini de subir des épreuves et qu’il a porté témoignage à l’Éternel, l’Éternel l’a béni plus encore qu’auparavant, encore mieux qu’auparavant, et Il lui a donné deux fois plus de bénédictions. En outre, l’Éternel lui est apparu et lui a parlé du milieu de la tempête, et Job L’a vu comme face à face. C’était une bénédiction qui lui était accordée par Dieu. C’était la justice de Dieu. Et si quand Job avait fini de subir des épreuves et que l’Éternel a vu comment Job Lui avait porté témoignage en présence de Satan et avait fait honte à celui-ci, l’Éternel S’était alors détourné et l’avait ignoré, et que Job n’avait pas reçu de bénédictions après cela, y aurait-il eu la justice de Dieu là-dedans ? Que Job ait été béni ou non après les épreuves, ou que l’Éternel lui soit ou non apparu, cela est empreint de la bonne intention de Dieu. Apparaître à Job était la justice de Dieu, et ne pas lui apparaître aurait aussi été la justice de Dieu. Sur quel fondement – toi, un être créé – peux-tu exiger quelque chose de Dieu ? Les gens ne sont pas qualifiés pour formuler des exigences vis-à-vis de Dieu. Il n’y a rien de plus déraisonnable que de formuler des exigences à Dieu. Dieu fait ce qu’Il doit faire, Son tempérament est juste. La justice n’est en aucun cas l’équité ou le fait d’être raisonnable. Il ne s’agit pas d’égalitarisme, ni de te donner ce que tu mérites pour ton travail, ni de te payer pour tout travail que tu as effectué, ni de te donner ton dû selon les efforts que tu as déployés. Cela n’est pas la justice, c’est simplement être équitable et raisonnable. Très peu de gens sont capables de connaître le tempérament juste de Dieu. Imaginons que Dieu ait détruit Job après que Job Lui a porté témoignage : cela aurait-il été juste ? En fait, cela l’aurait été. Pourquoi appelle-t-on cela la justice ? Comment les gens envisagent-ils la justice ? Si quelque chose est conforme aux notions des gens, il leur est très facile de dire que Dieu est juste. En revanche, s’il y a quelque chose qu’ils considèrent comme n’étant pas conforme à leurs notions, si c’est quelque chose qu’ils sont incapables de comprendre, alors il leur est difficile de dire que Dieu est juste. Si Dieu avait détruit Job à l’époque, les gens ne diraient pas qu’Il est juste. En réalité, que les hommes aient été corrompus ou non, et qu’ils l’aient été profondément ou non, Dieu doit-Il Se justifier quand Il les détruit ? Doit-Il expliquer aux gens sur quelle base Il le fait ? Dieu doit-Il dire aux gens les lois qu’Il a ordonnées ? Cela n’est pas nécessaire. Aux yeux de Dieu, une personne qui est corrompue et qui est susceptible de Lui résister est dénuée de toute valeur ; quelle que soit la manière dont Dieu la traite, cela sera approprié, et tout cela sera conforme à Ses arrangements. Si tu étais déplaisant à Ses yeux et qu’Il disait qu’Il n’avait pas besoin de toi après ton témoignage et que par conséquent, Il te détruisait, serait-ce Sa justice ? Cela le serait également. Tu ne peux peut-être pas le comprendre pour le moment du point de vue des faits, mais tu dois le comprendre doctrinalement. Que diriez-vous, la destruction de Satan par Dieu est-elle l’expression de Sa justice ? (Oui.) Et s’Il permettait à Satan de survivre ? Vous n’osez pas vous prononcer, n’est-ce pas ? L’essence de Dieu est justice. Bien qu’il ne soit pas facile de comprendre ce qu’Il fait, tout ce qu’Il fait est juste ; c’est simplement que les gens ne le comprennent pas. Quand Dieu a donné Pierre à Satan, comment Pierre a-t-il répondu ? « L’humanité est incapable de comprendre ce que Tu fais, mais tout ce que Tu fais contient Tes bonnes intentions ; la justice l’habite entièrement. Comment pourrais-je ne pas Te louer pour Ta sagesse et pour Tes actes ? » Tu dois voir maintenant que la raison pour laquelle Dieu ne détruit pas Satan au temps de Son salut pour l’homme est qu’il faut que les humains voient clairement comment Satan les a corrompus et dans quelle mesure il les a corrompus, et comment Dieu les purifie et les sauve. En fin de compte, quand les hommes auront compris la vérité, vu clairement la face hideuse de Satan et contemplé le péché monstrueux de leur corruption par Satan, Dieu détruira Satan, leur montrant Sa justice. Le moment de la destruction de Satan contient le tempérament et la sagesse de Dieu. Tout ce que Dieu fait est juste. Même si les humains ne sont pas capables de percevoir cela, ils ne doivent pas porter de jugements à leur guise. S’Il fait quelque chose qui leur semble déraisonnable, ou s’ils ont une quelconque notion à ce sujet et qu’ils disent alors qu’Il n’est pas juste, ils se montrent extrêmement déraisonnables. Tu vois, Pierre a également trouvé certaines choses incompréhensibles, mais il était sûr que la sagesse de Dieu était présente et que ces choses recelaient Ses bonnes intentions, que les gens ne peuvent pas les sonder et qu’il y a peu de choses qu’ils soient capables de sonder. Ainsi donc, connaître le tempérament de Dieu n’est pas une chose facile. Bien qu’il y ait beaucoup de gens qui croient en Dieu dans le monde religieux, peu d’entre eux sont capables de connaître Son tempérament. Quand certains ont essayé de prêcher l’Évangile aux gens religieux et de leur demander de lire les paroles de Dieu, non seulement ces gens n’ont pas cherché et enquêté, mais ils ont même brûlé les livres des paroles de Dieu et ont été punis. Certains ont cru des rumeurs infondées, ont blasphémé contre Dieu et ont également été punis. Il y a de nombreux cas de ce genre, en quantités innombrables. Certains nouveaux croyants sont arrogants et hautains, et ils ne peuvent pas accepter cela quand ils en entendent parler – ils développent des notions. Dieu te considère comme étant stupide et ignorant, et Il t’ignore, mais viendra un jour où Il te fera comprendre cela par toi-même. Si tu suis Dieu depuis de nombreuses années et que tu te comportes encore ainsi, te raccrochant à tes notions aussi nombreuses qu’elles soient, sans chercher la vérité pour les résoudre et les répandant même partout, en te moquant de la maison de Dieu et en en faisant la satire, tu recevras un châtiment. Dans certains cas, Dieu te pardonnera peut-être parce que tu n’auras été que stupide et ignorant, mais si tu es conscient de tes actes et que malgré tout tu continues d’agir de cette façon intentionnellement, en refusant d’écouter malgré tous les conseils qu’on te donne, alors tu dois être puni. Tu ne connais que le côté tolérant de Dieu, mais n’oublie pas qu’Il a également un côté qui ne peut pas être offensé. Tel est Son tempérament juste.

Extrait 27

« Le blasphème et la calomnie à l’égard de Dieu sont des péchés qui ne seront pardonnés ni dans cette vie ni dans le monde à venir, et ceux qui commettent ces péchés ne se réincarneront jamais. » Cela signifie que le tempérament de Dieu ne tolère pas d’être offensé par l’homme. Il ne fait aucun doute que le blasphème et la calomnie à l’égard de Dieu ne seront pardonnés ni dans cette vie ni dans le monde à venir. Que le blasphème contre Dieu soit ou non intentionnel, il offense le tempérament de Dieu, et dire des paroles blasphématoires contre Dieu, quelle que soit la raison, sera certainement condamné. Cependant, certaines personnes prononcent des paroles de condamnation et de blasphème dans des situations où elles ne comprennent pas cela, ou lorsqu’elles ont été fourvoyées, contrôlées ou réprimées par les autres. Après avoir dit ces paroles, elles ne se sentent pas à l’aise, elles se sentent coupables et elles éprouvent beaucoup de remords. Après cela, elles préparent suffisamment de bonnes actions tout en acquérant la connaissance et en changeant sur ce point et, par conséquent, Dieu ne Se souvient plus de leurs transgressions passées. Vous devez connaître les paroles de Dieu précisément et vous ne devez pas les appliquer de façon arbitraire selon vos notions et votre imagination. Vous devez comprendre à qui Ses paroles sont destinées, et le contexte dans lequel Il parle. Vous ne devez pas appliquer arbitrairement les paroles de Dieu ni les définir avec désinvolture. Les gens qui ne savent pas comment faire l’expérience, ne réfléchissent aucunement sur eux-mêmes, et ils ne se confrontent pas aux paroles de Dieu, tandis que ceux qui ont eu quelques expériences et une certaine perspicacité ont tendance à être hypersensibles, ils se confrontent aux paroles de Dieu de façon arbitraire quand ils lisent Ses malédictions ou qu’Il déteste ou élimine les gens. Ces gens ne comprennent pas les paroles de Dieu et ils L’interprètent toujours mal. Certaines personnes n’ont pas lu les paroles actuelles de Dieu, ni fait de recherches sur Son œuvre actuelle, et encore moins ont-elles reçu l’éclairage du Saint-Esprit. Elles ont prononcé un jugement sur Dieu, et ensuite, quand quelqu’un leur a prêché l’Évangile, elles l’ont accepté. Après cela, elles regrettent ce qu’elles ont fait et désirent se repentir. Dans ce cas, nous verrons comment leurs comportements et manifestations vont progresser à l’avenir. Si leur comportement est particulièrement médiocre après qu’elles ont commencé à croire et qu’elles renoncent à elles-mêmes comme à une cause perdue : « Bon, j’ai déjà exprimé des paroles blasphématoires, calomnieuses et critiques à l’égard de Dieu, et si Dieu condamne ce genre de personnes, mes poursuites sont donc inutiles », elles sont alors définitivement perdues. Elles se sont abandonnées au désespoir et elles ont creusé leur propre tombe.

La plupart des gens ont commis quelques transgressions et se sont marqués de quelques souillures. Par exemple, certains ont résisté à Dieu et ont dit des choses blasphématoires. Certains ont rejeté la commission de Dieu, ont refusé de faire leur devoir et ont été détestés et abandonnés par Dieu. Certains ont trahi Dieu lorsqu’ils étaient confrontés à des tentations. Certains ont signé les « Trois Déclarations » lorsqu’ils étaient en état d’arrestation, trahissant Dieu. Certains ont volé des offrandes. Certains ont gaspillé des offrandes. Certains ont fréquemment perturbé la vie de l’Église et causé du tort au peuple élu de Dieu. Certains ont formé des cliques et ont tourmenté d’autres personnes, semant la pagaille dans l’Église. Certains ont souvent propagé des notions et la mort, faisant du mal aux frères et sœurs. Enfin, certains se sont livrés à des relations inappropriées avec le sexe opposé et à la débauche, et ont exercé une terrible influence. Autant dire que chacun a ses transgressions et ses souillures. Pourtant, certaines personnes sont capables d’accepter la vérité et de se repentir, tandis que d’autres ne peuvent pas accepter la vérité et préfèreraient mourir plutôt que de se repentir. Elles doivent donc être traitées selon leur nature-essence et leurs manifestations constantes. Ceux qui peuvent se repentir sont ceux qui croient vraiment en Dieu ; cependant, en ce qui concerne les personnes qui se montrent totalement impénitentes, elles devraient être exclues ou expulsées, selon le cas. Certaines personnes sont malfaisantes, d’autres sont ignorantes et stupides, et d’autres encore sont des bêtes. Chacun est différent. Certaines personnes malfaisantes sont possédées par des esprits malfaisants, tandis que d’autres sont les serviteurs du démon Satan. Certaines d’entre elles ont une nature particulièrement impitoyable, tandis que d’autres ont une nature particulièrement fourbe, certaines sont spécialement avides d’argent par nature, et d’autres aiment la promiscuité sexuelle par nature. Les manifestations de chaque type de personne sont différentes, de sorte que les gens devraient tous être évalués de manière exhaustive en fonction de leur nature et de leurs manifestations constantes. Pour ce qui est des capacités naturelles de la chair mortelle de l’homme, chaque personne a le libre arbitre de faire des choix. Mais les gens ne peuvent considérer et juger les choses que selon les notions et l’imagination humaines, et ils n’ont pas la faculté de pénétrer directement dans le domaine spirituel ni aucun moyen de connaître le véritable état du domaine spirituel. Par exemple, tu crois au vrai Dieu et tu veux accepter cette étape de Sa nouvelle œuvre, pourtant si personne ne te prêche l’Évangile et que seul le Saint-Esprit travaille sur toi, t’éclaire et te guide quelque part, alors ce que tu sais sera très limité, et il te sera impossible de savoir quelle œuvre Dieu fait maintenant et ce qu’Il accomplira à l’avenir. Les gens ne peuvent pas sonder Dieu — ils n’en ont pas la faculté, et ils ne possèdent pas non plus la faculté de sonder directement le domaine spirituel ou de voir clairement l’œuvre de Dieu — et il leur est encore moins possible de Le servir de bon gré tout comme un ange. À moins que Dieu ne conquière, n’émeuve et ne change d’abord les gens par Ses paroles, et ne les abreuve des vérités qu’Il exprime et ne leur transmette ces vérités, les gens sont incapables d’accepter la nouvelle œuvre, de gagner la vérité et la vie, ou d’en venir à connaître Dieu. Si Dieu n’avait pas fait cette étape de l’œuvre, ils n’auraient pas ces choses en eux ; cela est décidé par leurs capacités naturelles. Ainsi, certaines personnes résistent et se rebellent, mettant Dieu en colère et s’attirant Sa haine, mais sur la base de leurs capacités naturelles, Dieu les traite et s’occupe d’elles d’une manière différente. Dans tout ce que Dieu fait, Il agit dans la juste mesure. Il sait quoi faire et comment le faire, et Il ne demandera certainement pas aux gens de faire quoi que ce soit qui dépasse leurs capacités naturelles. La façon dont Dieu S’occupe de chaque personne est basée sur les circonstances et le contexte réels du moment, ainsi que sur les actions et le comportement de cette personne et sur sa nature-essence. Dieu ne fait jamais de tort à personne. Telle est la justice de Dieu. Par exemple, Ève a été incitée par le serpent et a mangé le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, mais l’Éternel ne l’a pas réprimandée en disant : « Je t’ai dit de ne pas le manger, alors pourquoi l’as-tu fait quand même ? Tu aurais dû avoir du discernement ; tu aurais dû savoir que le serpent ne parlait que pour te leurrer. » L’Éternel n’a pas réprimandé Ève de la sorte. C’est parce que les humains sont créés par Dieu, et Il sait à quoi ressemblent leurs capacités naturelles et ce qu’elles permettent aux gens de faire, dans quelle mesure les gens peuvent se contrôler, et ce que les gens peuvent accomplir. Dieu sait tout cela très clairement. La façon dont Dieu S’occupe d’une personne n’est pas aussi simple que les gens l’imaginent. L’attitude de Dieu envers une personne — qu’Il l’apprécie, qu’Il ait de l’aversion pour elle ou qu’Il la déteste — est principalement basée sur l’attitude de cette personne envers la vérité. Indépendamment de ce que l’on dit dans quel contexte, Dieu scrute et comprend cela, parce que Dieu scrute le cœur et l’essence de l’homme. Les gens croient toujours : « Dieu n’a que la divinité. Il est juste et ne tolère aucune offense de la part de l’homme. Il ne tient pas compte des difficultés de l’homme et ne Se met pas à sa place. Si une personne résiste à Dieu, Il la punira. » Il n’en est pas du tout ainsi. Si c’est comme cela que les gens comprennent l’œuvre de Dieu, Ses principes pour traiter les gens et Sa justice, c’est une grave erreur. La détermination par Dieu de l’issue de chaque personne n’est pas basée sur les notions et l’imagination humaines, mais sur le tempérament juste de Dieu. Il rétribuera chaque personne selon ce qu’elle a fait. Dieu est juste, et tôt ou tard, Il fera en sorte que tous soient pleinement convaincus.


Paroles sur la connaissance de l’incarnation de Dieu

Extrait 28

Connaître Dieu doit se faire par la lecture des paroles de Dieu, la pratique et l’expérience des paroles de Dieu, ainsi que par l’expérience de beaucoup d’épreuves, épurements et émondages : alors seulement est-il possible d’avoir une véritable connaissance de l’œuvre de Dieu et du tempérament de Dieu. Certains disent : « Je n’ai pas vu Dieu incarné, alors comment devrais-je parvenir à connaître Dieu ? » En fait, les paroles de Dieu sont une expression de Son tempérament. À partir des paroles de Dieu, tu peux voir Son amour et Son salut envers les humains, ainsi que Sa méthode pour les sauver… C’est parce que Ses paroles sont exprimées par Dieu Lui-même, et non écrites par des humains. Elles ont été personnellement exprimées par Dieu ; Dieu Lui-même exprime Ses propres paroles et la voix de Son cœur, ce que l’on peut aussi appeler les paroles de Son cœur. Pourquoi les appelle-t-on les paroles de Son cœur ? C’est parce qu’elles viennent du fond du cœur et expriment Son tempérament, Ses intentions, Ses idées et Ses pensées, Son amour pour l’humanité, Son salut de l’humanité et Ses attentes vis-à-vis de l’humanité… Les déclarations de Dieu contiennent des paroles dures et des paroles douces et attentionnées, ainsi que certaines paroles révélatrices qui ne sont pas attentives aux sentiments des gens. Si tu ne regardes que les paroles révélatrices, tu auras peut-être l’impression que Dieu est plutôt strict. Si tu ne regardes que les paroles douces, tu auras peut-être l’impression que Dieu n’a pas beaucoup d’autorité. Tu ne devrais donc pas les prendre hors contexte ; regarde-les plutôt sous tous les angles. Parfois, Dieu parle selon une perspective miséricordieuse et les gens voient alors Son amour pour l’humanité ; parfois, Il parle selon une perspective très stricte et les gens voient alors que Son tempérament ne tolère aucune offense, que l’homme est déplorablement souillé et n’est pas digne de voir le visage de Dieu ou de se présenter devant Lui et c’est purement par Sa grâce que les gens sont désormais autorisés à se présenter devant Lui. La sagesse de Dieu peut être vue à partir de la manière dont Il œuvre et de la signification de Son œuvre. Les gens peuvent toujours voir ces choses dans les paroles de Dieu, même sans aucun contact direct avec Lui. Quand une personne qui connaît véritablement Dieu entre en contact avec Christ, sa rencontre avec Christ peut correspondre à sa connaissance actuelle de Dieu ; cependant, quand une personne n’ayant qu’une compréhension théorique rencontre Christ, elle ne peut voir la corrélation. La vérité de l’incarnation de Dieu est le plus profond des mystères ; il est difficile à l’homme de la comprendre. Rassemblez les paroles de Dieu sur le mystère de l’incarnation, regardez-les sous tous les angles, puis priez ensemble, réfléchissez et échangez plus en profondeur sur cet aspect de la vérité. Ce faisant, tu pourras gagner l’éclairage du Saint-Esprit et tu arriveras à comprendre. Parce que les humains n’ont aucune chance d’avoir un contact direct avec Dieu, ils doivent s’appuyer sur ce genre d’expérience pour s’y frayer un chemin et y entrer progressivement, afin de pouvoir finalement parvenir à une vraie connaissance de Dieu.

Connaître Christ et connaître le Dieu concret est l’aspect le plus profond de la vérité. Tous ceux qui accordent de l’importance à la recherche de cet aspect de la vérité se sentiront de plus en plus à l’aise dans leur cœur et auront un chemin à suivre. Cet aspect de la vérité peut être comparé au cœur humain : lorsque le cœur d’une personne est en bonne santé, celle-ci se sent énergique, mais lorsque son cœur est affligé par la maladie, elle se sent fatiguée et épuisée. De la même manière, plus quelqu’un comprend de façon approfondie la vérité de l’incarnation de Dieu, plus il sera enthousiaste et motivé dans sa foi en Dieu. Certaines personnes qui sont nouvelles dans la foi lisent la parole de Dieu et ont le sentiment que c’est la voix de Dieu, mais elles ont encore des doutes : « Le fait qu’Il prononce ces paroles prouve-t-il vraiment qu’Il est Dieu incarné ? Sa capacité à exprimer ces vérités prouve-t-elle vraiment qu’Il est Dieu Lui-même ? » De tels doutes au sujet de Dieu incarné surgissent souvent chez ceux qui ne comprennent pas la vérité. En fait, Dieu incarné possède l’essence divine et, peu importe le nombre de paroles qu’Il exprime, Il est Dieu Lui-même. Peu importe qu’Il parle beaucoup ou peu, Son essence divine est immuable. Lorsque le Seigneur Jésus est venu, Il n’a pas prononcé beaucoup de paroles, Il a simplement mené à bien l’œuvre de la rédemption. N’est-Il pas aussi Dieu Lui-même ? Lorsqu’il est dit qu’Il est Dieu, comment cela est-il déterminé, exactement ? Est-ce uniquement déterminé sur la base de ces paroles et de ces vérités ? Voilà une question clé. Certains croient même à tort que ces paroles sont guidées par le Saint-Esprit et qu’une fois que le Saint-Esprit termine Sa direction, Il S’en va et cesse d’œuvrer. Ils croient que cette chair est ordinaire, normale et qu’en tant que telle, Il ne peut être appelé Dieu. Il peut être appelé « le Fils de l’homme », mais pas Dieu. Certains nourrissent ce genre de malentendu. Quelle est la cause profonde de ce genre de malentendu qui émerge en eux ? C’est que les gens n’ont pas pleinement saisi l’idée de l’incarnation : ils ne l’ont pas creusée profondément, et leur compréhension est trop superficielle, ils n’en connaissent que la surface. Il y a aussi ceux qui croient que parce que Dieu exprime de nombreuses vérités, Il est certainement Dieu. Si Dieu ne prononçait pas autant de paroles, s’Il parlait moins, serait-Il encore Dieu ? En réalité, même s’Il ne dit que quelques paroles, celles-ci sont toujours l’expression de la divinité, et Il est Dieu. Peu importe s’Il parle beaucoup ou peu, Il est, après tout, toujours Dieu. Même si Dieu ne parle pas du tout, Il est toujours Dieu. Ceci est un fait et personne ne peut le nier. De nos jours, la plupart des gens qui suivent Dieu ont été conquis et sont tous capables de Le suivre résolument et de faire leurs devoirs avec dévouement. Dieu a gagné un groupe de personnes en Chine. Les gens ont connaissance de l’incarnation de Dieu, et ils ont vu que la chair incarnée est le Dieu concret Lui-même. Cependant, si cette étape de l’œuvre n’est pas encore achevée, les gens peuvent-ils reconnaître que la chair incarnée est Dieu Lui-même ? Auparavant, lorsque certaines personnes observaient que Dieu œuvre toujours en prononçant et en exprimant des paroles, elles ne cessaient de se demander : « Est-Il Dieu ou non ? Est-ce ainsi qu’est Dieu incarné ? Tout ce que Dieu dit peut-il vraiment être accompli ? » Ils ont toujours gardé une attitude méfiante à l’égard de cette étape de l’œuvre de Dieu. Si tu peux douter de la chair dans laquelle Dieu S’est incarné, cela prouve que tu ne crois ni en la chair incarnée, ni qu’Il est Dieu, ni qu’Il possède l’essence de Dieu, ni que les paroles qu’Il prononce sont les expressions de Dieu, et tu crois encore moins que Ses paroles sont les révélations du tempérament de Dieu et les expressions de l’essence de Dieu. Certains pensent dans leur cœur : « Au début, le Saint-Esprit prononçait directement des déclarations et maintenant c’est Dieu incarné qui déclare et parle. Quelle forme Dieu prendra-t-Il à l’avenir pour accomplir Son œuvre ? » À l’heure actuelle, ces personnes regardent encore, elles cherchent encore à voir ce qu’il en est réellement. Beaucoup de gens qui enquêtent sur le vrai chemin reconnaissent que ces paroles sont la vérité, qu’elles sont les paroles de Dieu, mais ils veulent encore observer et aller au fond des choses avant de les accepter. Ces personnes recherchent toutes Dieu : elles sont opportunistes. Certains veulent juste voir le nombre de vérités que Dieu exprimera encore et s’Il parlera dans la langue du troisième ciel. S’ils avaient une machine à rayons X, ils voudraient l’utiliser sur Dieu : « Voyons s’Il a encore quelques vérités dans Son cœur, si l’Esprit de Dieu œuvre en Lui et si l’Esprit de Dieu L’aide et dirige ce qu’Il dit. S’Il est dépourvu de la vérité et n’est qu’une personne normale, je ne croirai pas en Lui. » Certaines personnes nourrissent de tels soupçons et sont toujours en train d’y penser. Pourquoi les gens se trouvent-ils dans ce genre d’état ? C’est parce qu’ils n’ont pas une compréhension approfondie de l’incarnation de Dieu. Ils n’ont pas une compréhension approfondie de cet aspect de la vérité et ne le comprennent pas vraiment. De nos jours, les gens reconnaissent seulement que cet individu a l’Esprit de Dieu en Lui, mais quand il s’agit du fait qu’Il a l’essence de Dieu, le tempérament de Dieu, ce que Dieu a et est, et l’entièreté de Dieu en Lui, qu’Il est Dieu, certaines personnes ne peuvent tout simplement pas saisir cela, et ne parviennent pas à faire le lien concernant certaines questions. Ce que les gens voient et croient à propos de Dieu n’est pas Son essence : c’est-à-dire que les gens ne voient que les paroles que Dieu exprime et l’œuvre concrète qu’Il accomplit. Ils croient seulement que Dieu a accompli une partie de l’œuvre, et que c’est la seule œuvre que Dieu incarné est capable d’accomplir. Pas une seule personne ne croit que, même si Dieu incarné n’accomplit que cette œuvre particulière en ce moment, Il possède en fait l’entière essence de la divinité. Personne ne croit cela.

Certains disent : « Il est très difficile de connaître Dieu incarné. Si c’était l’Esprit de Dieu œuvrant directement et si nous pouvions voir directement la puissance et l’autorité de Dieu, il nous serait facile de connaître Dieu. » Cette affirmation est-elle défendable ? Laissez-Moi vous poser une question à tous : « Est-il plus facile de connaître Dieu incarné ou l’Esprit de Dieu ? Si Dieu incarné et l’Éternel œuvraient autant l’Un que l’Autre, qui serait plus facile à connaître ? » On peut dire que ni l’Un ni l’Autre ne sont faciles à connaître. Lorsque Dieu incarné a commencé à œuvrer et à parler, les gens n’ont-ils pas échoué à Le comprendre ? Ne l’ont-ils pas tous mal compris ? Personne ne sait pourquoi Dieu accomplit Son œuvre. Si les gens ont une compréhension spirituelle, il leur est facile de parvenir à connaître Dieu, mais s’ils n’ont pas de compréhension spirituelle et ne peuvent pas comprendre Ses paroles, il leur est difficile de Le connaître. C’est un fait. Cependant, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, en subissant le jugement et le châtiment et en étant émondés, ceux qui aiment la vérité parviennent finalement à comprendre la vérité, à transformer leur tempérament et à gagner une véritable connaissance de Dieu incarné. Cela prouve qu’il est relativement plus facile de connaître Dieu incarné qui exprime directement des vérités, mais cela nécessite de passer par certaines expériences. Lorsque l’Esprit œuvre, Il Lui est impossible d’exprimer autant de vérités, Il ne peut qu’émouvoir ou éclairer les gens, auquel cas il y aura une limite à la quantité de vérité que les gens peuvent comprendre. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles les gens font l’expérience de l’œuvre de l’Esprit, ils ne recevront toujours pas des bénéfices aussi substantiels que s’ils faisaient l’expérience de l’œuvre de Dieu incarné. C’est parce que l’œuvre de Dieu incarné est visible et tangible pour tous, et qu’Il peut S’exprimer à tout moment et en tout lieu. Ses paroles sont vraiment nombreuses et claires, et tous peuvent les saisir. C’est un avantage très clair et c’est quelque chose dont les gens peuvent faire l’expérience par eux-mêmes. Lorsque l’Esprit œuvre, Il S’en va après avoir prononcé quelques paroles : les gens ne font qu’obéir et les réaliser, mais savent-ils ce qui se passe réellement ? Peuvent-ils connaître le tempérament de l’Éternel à partir de ces paroles ? Certains disent : « Il est facile de connaître l’Esprit, l’Esprit vient pour œuvrer, portant la véritable image de Dieu. Comment n’est-Il pas facile à connaître ? » En effet, tu connais Son image extérieure, mais peux-tu connaître l’essence de Dieu ? Aujourd’hui, Dieu incarné est une personne ordinaire et normale avec laquelle les gens pensent qu’il est facile d’entrer en contact. Cependant, lorsque Son essence et Son tempérament sont exprimés, les gens les connaissent-ils facilement ? Les gens acceptent-ils facilement les paroles qu’Il dit et qui ne sont pas conformes à leurs notions ? Certains disent : « Connaître Dieu incarné est difficile. Si Dieu était transfiguré plus tard, il serait très facile de connaître Dieu. » Les gens qui disent cela font porter toute la responsabilité à Dieu incarné. Est-ce vraiment comme ça ? Même si l’Esprit de Dieu arrivait, tu n’arriverais toujours pas à Le comprendre. Quand l’Esprit œuvre, Il S’en va dès qu’Il a fini de parler aux gens, Il ne leur explique pas grand-chose, Il ne les fréquente pas et ne vit pas avec eux de façon normale, de sorte que les gens n’ont pas l’occasion d’avoir un contact direct avec Dieu ou de parvenir à Le connaître. Le bénéfice de l’œuvre de Dieu incarné pour les gens est immense. Les vérités qu’elle apporte aux gens sont plus concrètes. Elle aide les gens à voir le Dieu concret Lui-même. Cependant, il est tout aussi difficile de connaître l’essence de l’incarnation que l’essence de l’Esprit. Toutes les deux sont aussi difficiles à connaître.

Connaître Dieu : qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie comprendre Sa joie, Sa colère, Son chagrin et Son bonheur, et avoir une connaissance de Son tempérament : c’est cela, connaître véritablement Dieu. Tu prétends L’avoir vu, pourtant tu ne comprends pas Sa joie, Sa colère, Son chagrin et Son bonheur, et tu ne comprends pas Son tempérament. Tu ne comprends pas non plus Sa justice ni Sa miséricorde, pas plus que tu ne sais ce qu’Il aime ou ce qu’Il déteste. Ce n’est pas cela, connaître Dieu. Certaines personnes sont capables de suivre Dieu, mais ne croient pas nécessairement en Dieu de façon véritable. Croire vraiment en Dieu, c’est se soumettre à Dieu. Ceux qui ne se soumettent pas vraiment à Dieu ne croient pas vraiment en Dieu, c’est là que réside la différence. Lorsque tu as suivi Dieu pendant plusieurs années et que tu as une connaissance et une compréhension de Dieu, lorsque tu as une certaine compréhension des intentions de Dieu et les saisis, lorsque tu es conscient des intentions minutieuses de Dieu pour sauver l’homme, c’est là que tu crois vraiment en Dieu, que tu te soumets vraiment à Dieu, que tu L’aimes vraiment et que tu L’adores vraiment. Si tu crois en Dieu mais que tu ne poursuis pas la connaissance de Dieu et que tu n’as aucune compréhension des intentions de Dieu, du tempérament de Dieu et de l’œuvre de Dieu, alors tu n’es qu’une personne qui suit Dieu, qui court en tous sens après Dieu et suit tout ce que fait la majorité. On ne peut pas appeler cela une vraie soumission, encore moins une vraie adoration. Comment arrive-t-on à une vraie adoration ? Sans exception, tous ceux qui voient Dieu et Le connaissent véritablement L’adorent et Le craignent : ils sont tous obligés de se prosterner et de L’adorer. Aujourd’hui, tandis que Dieu incarné est à l’œuvre, plus les hommes comprendront Son tempérament, ce qu’Il a et est, plus ils chériront ces choses et plus ils Le craindront. De façon générale, moins les gens comprennent Dieu, plus ils sont négligents, si bien qu’ils ont tendance à traiter Dieu comme un humain. Si les hommes connaissaient et voyaient réellement Dieu, ils trembleraient d’horreur et se prosterneraient par terre. « Celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers » (Matthieu 3:11) : pourquoi Jean a-t-il dit cela ? Même si, au fond, il n’avait pas une connaissance de Dieu très profonde, il savait que Dieu est redoutable. Combien de personnes aujourd’hui sont capables de craindre Dieu ? Si elles ne connaissent pas Son tempérament, comment peuvent-elles alors craindre Dieu ? Si les hommes ne connaissent pas l’essence de Christ et ne comprennent pas non plus le tempérament de Dieu, ils seront encore moins capables de vraiment adorer le Dieu concret. S’ils ne voient que l’apparence ordinaire et normale de Christ, mais ne connaissent pas Son essence, alors ils traiteront facilement le Christ simplement comme une personne ordinaire. Il se peut qu’ils adoptent une attitude irrévérencieuse à Son égard et qu’ils Le trompent, qu’ils Lui résistent, qu’ils se rebellent contre Lui et Le jugent. Il se peut qu’ils estiment avoir raison et ne prennent pas Ses paroles au sérieux ; ils peuvent même nourrir des notions, des condamnations et des blasphèmes à l’encontre de Dieu. Pour résoudre ces questions, on doit connaître l’essence et la divinité de Christ. C’est le principal aspect de la connaissance de Dieu ; c’est ce en quoi tous ceux qui croient en Dieu concret doivent entrer et ce à quoi ils doivent parvenir.

Extrait 29

Certains demandent : « Dieu observe le tréfonds du cœur de l’humanité et la chair de Dieu et l’Esprit sont un. Dieu sait tout ce que les gens disent et font, alors Dieu sait-Il que je crois maintenant en Lui ? » Ces choses renvoient à une question, à savoir, comment comprendre Dieu incarné et le lien entre Son Esprit et la chair ? Certains pensent que Dieu peut-être ne le sait pas, parce qu’Il est concret ; mais pour d’autres, Dieu le sait, puisque la chair de Dieu et l’Esprit ne font qu’un. Comprendre Dieu, c’est principalement comprendre Son essence et les attributs de Son Esprit, et l’homme ne devrait pas essayer de déterminer si la chair de Dieu connaît une chose donnée ou si Son Esprit connaît une chose donnée ; Dieu est sage et merveilleux, insondable pour l’homme. La chair et l’Esprit, l’humanité et la divinité : voilà des choses que vous n’avez pas clairement comprises. Quand Dieu devient chair et que l’Esprit prend substance dans la chair, Son essence est divine, complètement différente de l’essence d’une personne humaine et du genre d’esprit qui réside dans un corps humain ; ce sont deux choses complètement différentes. L’essence d’un être humain et son esprit sont attachés à cet individu. L’Esprit de Dieu est attaché à Sa chair, mais Il est encore tout-puissant. Pendant qu’Il fait Son œuvre dans la chair, Son Esprit fonctionne aussi partout. Tu ne peux pas demander : « Comment est Dieu tout-puissant, au juste ? Qu’on me le montre et qu’on me le laisse voir clairement. » Il n’y a pas moyen de le voir clairement. Il te suffit de voir comment le Saint-Esprit œuvre dans les Églises lorsque la chair fait Son œuvre. L’Esprit de Dieu a la caractéristique d’être tout-puissant ; Il contrôle l’univers entier et sauve ceux qu’Il choisit, et Il œuvre aussi parmi les Églises pour éclairer les gens, tandis que la chair fait Son œuvre en même temps. Tu ne peux pas dire que la chair manque d’Esprit pendant que l’Esprit œuvre parmi les Églises. Si tu dis cela, ne serais-tu pas en train de nier l’incarnation de Dieu ? Cependant, il y a des choses que la chair ne connaît pas. Ce manque de connaissance est l’aspect normal et pratique de Christ. Que l’Esprit de Dieu soit concrètement réalisé dans la chair prouve que Dieu Lui-même est l’essence de cette chair. Son Esprit connaît déjà une chose donnée que Sa chair ne connaît pas, alors on peut dire que Dieu connaît déjà cette chose. Si tu nies l’aspect de l’Esprit à cause de l’aspect pratique de la chair, alors tu nies que cette chair est Dieu Lui-même et tu commets la même erreur que les pharisiens. Certains disent : « La chair et l’Esprit de Dieu sont un, de sorte que Dieu puisse savoir combien de personnes nous avons gagnées pour Lui d’un seul coup quand nous prêchons l’Évangile. L’Esprit le sait et donc la chair l’apprend aussi, parce qu’Ils sont un ! » Que tu parles ainsi nie l’essence de la chair. La chair a Son aspect pratique et normal : il y a des choses que la chair peut savoir et des choses que la chair n’a pas besoin de savoir. C’est Son aspect normal et pratique. Certains disent : « Ce que sait l’Esprit, il est garanti que la chair le sait aussi. » Cela est surnaturel, et le fait de le dire nie l’essence de la chair. Le Dieu incarné est normal et concret. Dans certains domaines, Il n’est pas tel que les êtres humains l’imaginent, capable de connaître mystérieusement ces questions sans les voir ni les toucher, sans être limité par l’espace ou l’étendue géographique. Ce n’est pas la chair, mais le corps spirituel. Après avoir ressuscité d’entre les morts, Jésus pouvait apparaître et disparaître, et entrer dans une pièce en traversant les murs, mais c’était le Jésus ressuscité. Avant la résurrection, Jésus ne pouvait pas passer à travers les murs pour entrer dans une pièce. Il était restreint par l’espace, l’étendue géographique et le temps. Tel est l’état normal de la chair.

Parvenir à connaître l’incarnation de Dieu n’est pas simple. Il faut la considérer sous des angles différents selon les paroles de Dieu, l’embrasser de façon globale et s’interdire absolument d’établir sa connaissance à partir de règlements ou de ce que l’on s’imagine. Tu dis que la chair de Dieu et l’Esprit sont un et que la chair connaît tout ce que connaît l’Esprit, mais la chair a elle aussi un aspect normal et concret. Qui plus est, il y a un autre aspect qui est que, pendant que la chair est à l’œuvre, c’est Dieu Lui-même qui opère : l’Esprit est à l’œuvre, de même que la chair, mais c’est surtout la chair qui œuvre. La chair joue un rôle de premier plan, tandis que l’Esprit accomplit une certaine œuvre pour éclairer, guider, assister, protéger et veiller sur les gens. L’œuvre de la chair joue un rôle moteur : s’Il veut connaître une personne, c’est pour Lui d’une extraordinaire facilité. Lorsqu’un être humain veut connaître quelqu’un, s’il n’a pas observé le comportement de cette personne à de nombreuses occasions, il sera incapable de se faire une idée de ce qu’elle est. Les humains ne peuvent percer à jour la nature-essence d’autrui, mais Dieu incarné perçoit toujours le genre de personne qu’est un individu, et Il est toujours capable d’en juger, ainsi que de son comportement et de son essence. Il est impossible qu’Il n’ait pas une telle perception. Par exemple, Il sait et conçoit comment se comporte telle ou telle personne, ce qu’elle peut faire, quel mal elle peut faire et à quel degré. Certains disent : « Si Dieu comprend tout, sait-Il où je suis en ce moment ? » Il n’est pas essentiel de savoir cela. Pour Dieu, comprendre une personne ne consiste pas à savoir où elle se trouve chaque jour. Il n’est pas nécessaire de le savoir. Il suffit de comprendre ce qu’une personne fera par nature, et c’est suffisant pour qu’Il accomplisse Son œuvre. Dieu est concret dans la façon dont Il fait Son œuvre. Les gens s’imaginent que quand Dieu veut connaître une personne, Il doit savoir où elle se trouve, ce qu’elle pense, ce qu’elle dit, ce qu’elle va faire plus tard, comment elle s’habille, à quoi elle ressemble, etc., or il n’en est pas ainsi. En fait, l’œuvre du salut accomplie par Dieu n’a au fond pas besoin de savoir ces choses-là. Dieu s’attache seulement à connaître l’essence de la personne et le processus de sa croissance de vie. Quand Dieu Se fait chair, toutes les manifestations de la chair sont concrètes et normales, et Il possède ce caractère concret et normal afin d’accomplir l’œuvre de conquête et de salut de l’humanité. Mais il ne faut pas oublier que l’état concret et normal de la chair est la manifestation la plus normale de l’Esprit de Dieu vivant dans Sa chair. Alors, penses-tu que l’Esprit connaît ces réalités humaines ? Il les connaît, mais Il n’y prête pas attention. Aussi, la chair ne s’intéresse pas non plus à ces questions qui sont les tiennes. Quoi qu’il en soit, l’Esprit de Dieu et la chair sont un, et nul ne peut le nier. Il t’arrive d’avoir des pensées et des idées. L’Esprit sait-Il ce que tu penses ? Bien sûr qu’Il le sait. L’Esprit de Dieu scrute le tréfonds du cœur des gens et sait ce que pensent les gens, mais Son œuvre ne consiste pas simplement à exposer leurs pensées et idées et les révélations de leur corruption. Il s’agit plutôt pour Lui d’exprimer la vérité depuis l’intérieur de la chair afin de changer les pensées et les idées des gens, de changer leurs façons de penser et de voir, et, enfin, de changer leurs tempéraments corrompus. Vos pensées concernant certaines choses sont trop immatures. Selon vous, Dieu incarné doit être omniscient. Certaines personnes doutent de Dieu incarné s’Il ne sait pas quelque chose qu’elles s’imaginent qu’Il devrait savoir. C’est parce qu’elles ont une compréhension insuffisante de ce qu’est, en essence, l’incarnation de Dieu. Il y a des choses qui ne relèvent pas du travail de la chair, donc Il ne S’en soucie pas. Dieu ne fait que l’œuvre qu’Il est censé faire. Il s’agit là d’un principe sur la façon dont Dieu œuvre. Comprenez-vous cela maintenant ? Dis-Moi, sais-tu quelle sorte d’esprit tu as ? Es-tu capable de sentir ton âme ? Es-tu capable de toucher ton âme ? Arrives-tu à percevoir ce que fait ton âme ? Tu ne le sais pas, n’est-ce pas ? Si tu arrives à sentir ou à toucher une chose pareille, c’est qu’un autre esprit à l’intérieur de toi agit de force et te pousse à faire et à dire des choses. C’est quelque chose qui est en dehors de toi-même, qui ne t’est pas propre. Ceux qui sont accompagnés de l’œuvre d’esprits mauvais ont une profonde compréhension de cela. Bien que la chair de Dieu ait un aspect concret et normal, en tant qu’être humain, on ne peut pas porter des jugements sur Lui ou arriver à des conclusions à Son sujet avec désinvolture. Dieu S’humilie et Se cache pour prendre forme humaine ; Ses actes sont insondables et ne peuvent être sondés par les humains.


Paroles sur l’accomplissement d’un devoir

Extrait 30

Qu’est-ce qu’un devoir ? La commission que Dieu confie à l’homme est le devoir que l’homme doit accomplir. Tout ce qu’Il te confie est le devoir que tu dois accomplir. Pour accomplir ton devoir, tu dois apprendre à garder les pieds sur terre et à ne pas chercher à atteindre ce qui est hors de ta portée. Ne sois pas toujours à penser que l’herbe est plus verte ailleurs et à persister à faire ce qui ne te convient pas. Certains sont aptes à héberger, mais persistent à vouloir être dirigeants ; d’autres sont faits pour être acteurs, mais veulent être metteurs en scène. Il n’est pas bon de toujours viser des postes plus élevés. Il faut trouver et identifier son propre rôle et sa propre position : c’est ce que fait une personne douée de raison. Ensuite, elle doit bien accomplir son devoir avec une attitude fermement ancrée dans la réalité pour rendre à Dieu Son amour et Le satisfaire. Si quelqu’un a cette attitude dans l’accomplissement de son devoir, son cœur sera stable et en paix, il sera capable d’accepter la vérité dans son devoir et il arrivera progressivement à accomplir son devoir conformément aux exigences de Dieu. Il pourra se débarrasser de ses tempéraments corrompus, se soumettre à tous les arrangements de Dieu et accomplir son devoir d’une manière qui sera à la hauteur. Voilà le moyen d’obtenir l’approbation de Dieu. Si tu peux vraiment te dépenser pour Dieu et accomplir ton devoir avec le bon état d’esprit, un état d’esprit à L’aimer et à Le satisfaire, tu seras conduit et guidé par l’œuvre du Saint-Esprit, tu seras disposé à pratiquer la vérité et à agir conformément aux principes tout en accomplissant ton devoir et tu deviendras une personne qui craint Dieu et s’éloigne du mal. De cette façon, tu vivras pleinement une vraie ressemblance humaine. La vie des gens se développe progressivement, au fur et à mesure qu’ils accomplissent leurs devoirs. Ceux qui n’accomplissent pas leurs devoirs ne peuvent pas obtenir la vérité et la vie, quel que soit le nombre d’années depuis lequel ils croient, parce qu’il leur manque la bénédiction de Dieu. Dieu ne bénit que ceux qui se dépensent sincèrement pour Lui et accomplissent leurs devoirs au mieux de leurs capacités. Quel que soit le devoir que tu accomplis, quoi que tu puisses faire, considère que c’est ta responsabilité et ton devoir, accepte-le et fais-le bien. Comment le fais-tu bien ? En le faisant exactement comme Dieu l’exige : de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces. Tu dois méditer ces paroles et réfléchir à la manière dont tu peux accomplir ton devoir de tout ton cœur. Par exemple, si tu vois quelqu’un faire son devoir sans principes, le faire avec négligence et selon sa propre volonté et que tu te dis : « Je m’en fiche, ce n’est pas ma responsabilité », est-ce faire ton devoir de tout ton cœur ? Non, c’est irresponsable. Si tu es une personne responsable et que tu te retrouves dans une telle situation, tu diras : « Cela ne va pas. Ce problème ne relève peut-être pas de ma supervision, mais je peux le signaler au dirigeant et lui demander de le gérer conformément aux principes. » Après cela, tout le monde verra que c’était approprié, ton cœur sera à l’aise et tu auras assumé ta responsabilité. Alors tu auras fait ton devoir de tout ton cœur. Si, quel que soit le devoir que tu accomplis, tu es toujours inattentif et que tu te dis : « Si je fais ce travail de manière simple et superficielle, je peux m’en sortir en faisant de l’à-peu-près. Après tout, personne ne le vérifiera. J’aurai fait de mon mieux avec mes capacités et mes compétences professionnelles limitées. C’est suffisant pour que je m’en sorte. De plus, personne ne posera de questions à ce sujet, ni ne m’en tiendra rigueur : ce n’est pas si important. » Avoir cette intention et cet état d’esprit, est-ce accomplir ton devoir de tout ton cœur ? Non, c’est être superficiel et c’est la révélation de ton tempérament satanique et corrompu. Pourrais-tu accomplir ton devoir de tout ton cœur en t’appuyant sur ton tempérament satanique ? Non, ce ne serait pas possible. Alors, que signifie faire ton devoir de tout ton cœur ? Tu te diras : « Même si le Supérieur ne s’est pas renseigné sur ce devoir et qu’il ne semble pas très important parmi tout le travail de la maison de Dieu, je le ferai toujours bien ; c’est mon devoir. Qu’une tâche soit importante ou non, c’est une chose ; que je puisse bien m’en acquitter ou non en est une autre. » Qu’est-ce qui est important ? Que tu puisses ou non accomplir ton devoir convenablement et de tout ton cœur et que tu puisses adhérer aux principes et pratiquer conformément à la vérité, voilà ce qui est important. Si tu peux pratiquer la vérité et faire les choses conformément aux principes, alors tu accomplis vraiment ton devoir de tout ton cœur. Si tu as bien accompli un type de devoir, mais que tu n’es toujours pas satisfait, que tu souhaites accomplir un type de devoir encore plus important et que tu es capable de bien l’accomplir, alors c’est faire ton devoir de tout ton cœur à un degré encore plus grand. Donc, si tu es capable de faire ton devoir de tout ton cœur, qu’est-ce que cela implique ? D’une part, cela signifie que tu fais ton devoir conformément aux principes des paroles de Dieu. D’autre part, cela signifie que tu as accepté l’examen minutieux de Dieu et que tu as Dieu dans ton cœur ; cela signifie que tu ne fais pas ton devoir simplement pour le spectacle, ou comme bon te semble, ou selon tes propres préférences : au lieu de cela, tu le considères comme une commission qui t’est confiée par Dieu et tu le fais avec cette responsabilité et ce cœur, non pas selon ta propre volonté, mais entièrement selon les exigences de Dieu. Tu mets tout ton cœur dans ton devoir : c’est accomplir ton devoir de tout ton cœur. Certains ne comprennent pas les vérités sur l’accomplissement des devoirs. Face à la souffrance, ils se plaignent et font toujours toute une histoire de leurs intérêts personnels, de leurs gains et de leurs pertes. Ils pensent : « Si j’exécute bien le travail qui m’a été confié par le dirigeant, cela lui apportera honneur et gloire, mais qui se souviendra de moi ? Personne ne saura que c’est moi qui ai fait le travail, et c’est le dirigeant qui en recevra tout le mérite. Accomplir mon devoir de cette manière ne sert-il pas les autres ? » Quel genre de tempérament est-ce ? C’est de la rébellion : ces gens sont absurdes. Ils ne comprennent pas la commission de Dieu de la bonne manière. Ils veulent toujours occuper des postes d’autorité, s’attribuer le mérite, être récompensés et se faire bien voir. Pourquoi se focalisent-ils toujours sur la gloire et le gain ? Cela montre que leur désir de gloire et de gain est trop fort et qu’ils ne comprennent pas que faire un devoir, c’est satisfaire Dieu, ni que Dieu scrute le fond du cœur de chacun. Ces gens-là n’ont pas la vraie foi en Dieu, alors ils portent des jugements basés sur des faits qu’ils peuvent voir de leurs propres yeux, ce qui les amène à former des opinions erronées. Par conséquent, ils deviennent négatifs et relâchés dans leur travail et incapables d’accomplir leurs devoirs de tout leur cœur et de toutes leurs forces. Parce qu’ils manquent de foi véritable et qu’ils ne savent pas que Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens, ils se focalisent sur l’accomplissement de leurs devoirs pour que les autres les voient, sur le fait de faire connaître aux autres les souffrances et les difficultés qu’ils endurent, et recherchent les louanges et l’approbation des dirigeants et ouvriers. Ils pensent que l’accomplissement d’un devoir n’en vaut la peine que s’ils le font de cette manière et n’est glorieux que si tout le monde les voit faire. N’est-ce pas vil ? Ils croient en Dieu, or non seulement ils n’ont aucune foi, mais ils n’acceptent ni ne comprennent la vérité à aucun degré. Comment des gens comme cela peuvent-ils bien accomplir un devoir ? N’y a-t-il pas un problème avec leur tempérament ? Si tu essayes d’échanger sur la vérité avec eux et qu’ils ne l’acceptent toujours pas, alors ils ont un tempérament malfaisant. Ils ne s’acquittent pas de leurs responsabilités et ne s’acquittent pas de leurs devoirs. Tôt ou tard, ils doivent être éliminés. Ceux qui accomplissent des devoirs doivent être des personnes avec une humanité normale. Ils doivent avoir une bonne raison et être capables de se soumettre à tous les arrangements et à toutes les orchestrations de Dieu. Dieu accorde différents calibres et dons à différentes personnes, et différentes personnes sont les mieux placées pour accomplir différents devoirs. Tu ne dois pas être pointilleux et choisir un devoir en fonction de tes préférences, en choisissant uniquement d’accomplir des devoirs confortables et faciles qui répondent à tes propres souhaits. C’est un tort. Ce n’est pas faire un devoir de tout ton cœur, et ce n’est pas accomplir un devoir. Pour accomplir un devoir, la première chose que tu dois faire est d’y mettre tout ton cœur. Ensuite, quoi que tu fasses, qu’il s’agisse d’une grosse ou d’une petite tâche, sale ou fatigante, d’une tâche qui se fait devant d’autres personnes ou qui se fait à l’abri des regards, d’une tâche importante ou sans importance, tu dois la considérer dans tous les cas comme ton devoir et adhérer au principe de l’accomplir de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces. Si, après avoir accompli ton devoir, tu finis par avoir l’impression que ta conscience n’est pas tout à fait tranquille sur une partie du travail que tu as accompli et que même si tu y as mis tout ton cœur, une partie de ton travail n’a pas été bien faite et les résultats de tes efforts ne sont pas très bons, que dois-tu faire ? Certains se disent : « Eh bien, j’ai mis tout mon cœur dans mon devoir, mais les résultats n’ont pas été très bons. Ce n’est pas mon problème. C’est entre les mains de Dieu maintenant. » Quelle sorte de point de vue est-ce là ? Est-ce le bon point de vue ? Ils ne se dépensent pas sincèrement pour Dieu parce qu’ils ne veulent pas chercher la vérité pour résoudre les problèmes ; ils ne veulent pas satisfaire Dieu et ils ont toujours un point de vue superficiel sur leur devoir. Il me semble que ce genre de personne n’a pas de cœur. Quand on parle de faire son devoir de tout son cœur, cela veut dire utiliser tout son cœur, on ne peut pas faire son devoir sans conviction, il faut se concentrer exclusivement sur son devoir, l’accomplir avec attention et être dévoué, adopter une attitude responsable pour s’assurer que les tâches sont bien faites, en atteignant les résultats que l’on doit obtenir. Alors seulement on peut appeler cela accomplir un devoir de tout son cœur. Si tu vois que les résultats de ton travail ne sont pas si bons et que tu penses : « J’ai fait de mon mieux, j’ai sacrifié mon sommeil, sauté des repas et veillé tard, restant parfois en retrait pendant que d’autres sont allés se détendre et se promener, j’ai souffert et je ne me suis pas complu dans les conforts de la chair, cela signifie que j’ai fait mon devoir de tout mon cœur », ce point de vue est-il correct ? Tu y as investi ton temps et tu as fourni des efforts. En surface, tu sembles être passé par tous ces gestes, mais les résultats que tu as obtenus ne sont pas bons, tu n’en acceptes pas la responsabilité et tu ne t’en soucies pas. Est-ce faire ton devoir de tout ton cœur ? (Non.) Ce n’est pas faire ton devoir de tout ton cœur. Quand Dieu détermine si une personne fait quelque chose de tout son cœur, que regarde-t-Il ? D’une part, Il regarde si tu abordes cette chose avec une attitude consciencieuse et responsable. D’autre part, Il regarde ce que tu penses pendant que tu le fais, si tu accomplis attentivement le devoir que tu dois accomplir, de façon cohérente conformément aux vérités-principes et si, lorsqu’il t’arrive des difficultés, tu cherches intensément la vérité pour résoudre les problèmes afin de pouvoir bien accomplir ton devoir. Quand les humains font des choses, Dieu observe et scrute. Il observe leur cœur tout le temps. Bien que les gens ne le sachent pas, ils peuvent parfois ressentir Son examen minutieux. Certains sont toujours superficiels dans leurs devoirs et finalement, Dieu organise un environnement pour les révéler. À ce moment-là, ils sentent Son abandon et tout le monde voit qu’ils ne ressemblent pas aux croyants, qu’ils ressemblent aux non-croyants, aux démons et à des Satans. Ces types de personnes sont éliminés durant l’accomplissement de leurs devoirs. Certains réfléchissent souvent sur eux-mêmes dans l’accomplissement de leurs devoirs. Parfois, les résultats qu’ils obtiennent ne sont pas bons, ou un problème surgit, et ils peuvent le sentir dans leur cœur, et ils pensent : « Suis-je de nouveau superficiel ? » Ils se le reprochent. Comment cela se produit-il ? C’est provoqué par Dieu, c’est l’éclairage du Saint-Esprit. Alors, pourquoi Dieu t’éclaire-t-Il ? Sur quelle base t’éclaire-t-Il ? Dans quel contexte te fait-Il des reproches ? Il faut que tu aies le bon état d’esprit et que tu te dises : « Je dois faire mon devoir de tout mon cœur, et cela signifie le faire conformément à la vérité. Ai-je vraiment fait mon devoir de tout mon cœur ? » Si tu y réfléchis toujours, Dieu t’éclairera et te fera comprendre : « Je n’ai pas fait cette tâche de tout mon cœur. Je pensais que je m’en sortais plutôt bien, je me serais noté 99 sur 100. Mais maintenant je vois que ce n’est pas vraiment le cas, j’étais en fait à peine satisfaisant. » Ce n’est qu’alors que tu découvriras le mécontentement de Dieu. C’est Dieu qui t’éclaire et te permet de comprendre avec quelle application tu accomplis réellement ton devoir et combien tu es encore loin de Ses exigences. Si quelqu’un tombe bien en dessous des normes minimales dans l’accomplissement de son devoir, Dieu l’éclairera-t-Il encore ? Probablement pas. Qui Dieu éclaire-t-Il ? Premièrement, ceux qui aiment la vérité ; deuxièmement, ceux qui ont une attitude de soumission ; troisièmement, ceux qui aspirent à la vérité et quatrièmement, ceux qui s’examinent et réfléchissent sur eux-mêmes à tous égards. Voilà le genre de personnes qui peuvent gagner l’éclairage de Dieu. En pratiquant et en expérimentant de cette manière, ton expérience personnelle d’accomplissement de ton devoir de tout ton cœur – cet aspect de la pratique de la vérité et cet aspect de la réalité – se développera plus encore. Progressivement, tu verras clairement qui fait ses devoirs de tout son cœur et qui ne le fait pas, ainsi que les attitudes et les comportements des divers individus envers l’accomplissement des devoirs. Lorsque tu te connaîtras toi-même, tu pourras discerner les autres et tu deviendras de plus en plus méticuleux dans ton devoir. Le moindre cas de négligence ne t’échappera pas et tu pourras chercher la vérité pour le résoudre. Tu seras capable de gérer les choses conformément aux principes tout en accomplissant ton devoir, tu pratiqueras de plus en plus la vérité et ton cœur sera stable et en paix. Si un jour tu sais dans ton cœur que tu n’as pas accompli un devoir correctement, que dois-tu faire ? Tu dois y réfléchir, rechercher des informations et demander conseil aux autres, et avant que tu le saches tu acquerras une compréhension de la question. Cela ne t’aidera-t-il pas dans l’accomplissement de ton devoir ? (Si.) Ce sera utile. Ce sera le cas quel que soit le devoir que tu accompliras. Tant que les gens feront leur devoir de tout leur cœur, rechercheront les vérités-principes et persévèreront dans leurs efforts, ils obtiendront finalement des résultats.

Extrait 31

Puisque les gens ont des tempéraments corrompus, ils sont souvent superficiels dans l’accomplissement de leur devoir. C’est le problème le plus grave. Si les gens veulent bien accomplir leurs devoirs, ils doivent d’abord résoudre le problème de la négligence. Tant qu’ils ont un état d’esprit superficiel, ils ne peuvent pas bien accomplir leurs devoirs, ce qui signifie que résoudre le problème de la négligence est ce qu’il y a de plus important. Alors, comment les gens devraient-ils pratiquer ? Premièrement, ils doivent résoudre le problème de leur état d’esprit : ils doivent traiter leurs devoirs correctement, faire les choses avec sérieux et de manière responsable, et éviter d’avoir un cœur fourbe et superficiel. Le devoir de chacun est accompli pour Dieu, et non pour une quelconque personne ; si les gens sont capables d’accepter l’examen de Dieu, ils auront le bon état d’esprit. De plus, après avoir fait quelque chose, les gens doivent l’examiner et y réfléchir. S’ils se sentent un peu mal à l’aise dans leur cœur, et qu’après un examen attentif ils découvrent qu’il y a vraiment un problème, alors ils doivent le corriger, et après l’avoir corrigé, ils se sentiront apaisés dans leur cœur. Se sentir mal à l’aise intérieurement prouve qu’il y a un problème. Cela nécessite un examen attentif, et rien ne doit être négligé aux points critiques. C’est là une attitude qui consiste à être responsable dans l’accomplissement de son devoir. Si l’on peut être consciencieux, assumer ses responsabilités, et y mettre tout son cœur et toute sa force, le travail sera bien fait. Parfois, tu as le mauvais état d’esprit, et tu es toujours présomptueux, et même s’il y a une erreur évidente, tu n’arrives toujours pas à la découvrir ou à la trouver. Si tu as le bon état d’esprit, et que tu cherches la vérité, alors grâce à l’éclairage et à la direction du Saint-Esprit, tu découvriras le problème. Si le Saint-Esprit te guide et te donne une prise de conscience, de sorte que ton cœur s’éclaire et que tu saches où se trouve l’erreur, tu pourras corriger l’écart et tendre vers les vérités-principes. Si tu n’as pas le bon état d’esprit, et que tu es distrait et négligent, pourras-tu découvrir l’erreur ? Tu ne le pourras pas. Que peut-on voir à partir de cela ? Pour bien accomplir leurs devoirs, il est très important que les gens fassent leur part ; leurs états d’esprit sont cruciaux ; et le point focal de leurs pensées et de leurs idées est très important. Dieu scrute et peut voir quel état d’esprit les gens ont et dans quelle mesure ils y mettent du cœur lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. Y mettre tout son cœur et toute sa force est essentiel, et faire sa part est crucial. Les gens devraient s’efforcer de n’avoir aucun regret concernant les devoirs qu’ils ont achevés et les choses qu’ils ont faites, et de ne pas être redevables envers Dieu. C’est vraiment ce que signifie y mettre tout son cœur et toute sa force. Si tu ne mets jamais tout ton cœur et toute ta force dans ton devoir et que tu es constamment superficiel, causant une perte énorme pour le travail et étant loin d’atteindre les résultats exigés par Dieu, alors tu ne peux qu’être éliminé. Et y aura-t-il alors encore le temps d’éprouver des remords ? Il n’y en aura pas du tout. Ce sera un regret éternel, une souillure ! Être constamment superficiel est une souillure, une transgression grave, n’est-ce pas ? (Oui.) Tu dois t’efforcer de bien faire ce qui t’incombe et tout ce que tu dois faire, de tout ton cœur et de toute ta force, et de ne pas être superficiel et de ne pas te retrouver avec le moindre regret. De cette façon, Dieu Se souviendra du devoir que tu fais. Ces choses dont Dieu Se souvient sont de bonnes actions. Que sont donc les choses dont Dieu ne Se souvient pas ? (Ce sont des transgressions et des actes malfaisants.) Tu n’es peut-être pas capable d’accepter que nous les appelions maintenant des actes malfaisants, mais quand viendra le jour où ces choses causeront de graves conséquences et donneront lieu à une influence négative, tu te rendras compte que ces transgressions ne sont pas de simples transgressions comportementales, mais des actes malfaisants. Quand tu t’en rendras compte, tu ressentiras du regret : « Si seulement j’avais su alors ce que je sais maintenant ! Si j’avais juste déployé un peu plus de réflexion et d’efforts à l’époque, ces conséquences auraient pu être évitées. » Rien n’effacera cette souillure éternelle de ton cœur, et si cela te laisse avec un sentiment de culpabilité durable, cela signifie que tu vas avoir des ennuis. Donc, en accomplissant ton devoir maintenant, tu dois te concentrer sur le fait de chercher la vérité et d’agir selon les principes, en t’efforçant de mettre tout ton cœur et toute ta force dans le mandat que Dieu t’a confié, et tout ce que tu fais doit te laisser avec une conscience tranquille et sans regrets, et être retenu par Dieu. Évite à tout prix d’être superficiel. Si tu fais une erreur sur un coup de tête et que c’est une transgression grave, cela deviendra une souillure éternelle. Une fois que tu auras des regrets, tu ne pourras plus rien rattraper ; ils seront permanents. Tu devrais voir clairement ces deux chemins. Lequel devrais-tu choisir afin d’obtenir l’approbation de Dieu ? Accomplir ton devoir de tout ton cœur et de toute ta force, préparer suffisamment de bonnes actions et t’efforcer de gagner la vérité : ce n’est que de cette façon que tu pourras éviter d’avoir le moindre regret. Quoi qu’il en soit, ne fais pas le mal et ne perturbe pas l’accomplissement du devoir des autres, ne commets aucun acte qui viole la vérité et résiste à Dieu, et ne te cause pas des regrets à vie. Quelle est la conséquence du fait de commettre trop de transgressions ? C’est que tu accumuleras pour toi-même la colère de Dieu en Sa présence ! Plus tu commets de transgressions, plus tu accumules la colère de Dieu : en fin de compte, tu seras puni.

Certaines personnes accomplissent leurs devoirs de manière constante et ne semblent pas avoir de problèmes majeurs : elles ne commettent aucun acte malfaisant évident et ne causent pas d’interruptions ni de perturbations, elles n’empruntent pas le chemin des antéchrists, et il n’y a pas d’erreurs majeures ou de problèmes de principe dans l’accomplissement de leurs devoirs. Et pourtant, en quelques années seulement, elles finissent par être révélées sans s’en rendre compte : elles n’acceptent pas du tout la vérité, et ce sont des incrédules. Que se passe-t-il ici ? Les gens n’arrivent pas à voir ce qui ne va pas chez elles, mais Dieu scrute le fond du cœur des gens, et Il peut voir le problème. Ces individus sont toujours négligents et impénitents dans l’accomplissement de leurs devoirs. Avec le temps, ils sont inévitablement révélés. Que signifie être toujours impénitent ? Cela signifie que bien qu’ils accomplissent leurs devoirs de manière constante, ils ont toujours une attitude erronée envers ces devoirs, une attitude négligente, et ils ne mettent jamais leur cœur dans leurs devoirs, et encore moins tout leur cœur. Même s’ils font un peu d’efforts, ils ne font qu’agir machinalement, et ils sont loin de mettre toute leur force dans l’exécution de leurs devoirs. Leurs transgressions sont sans fin. Aux yeux de Dieu, ces personnes sont constamment impénitentes, elles sont toujours négligentes et ne changent jamais : c’est-à-dire qu’elles ne renoncent pas au mal qui est entre leurs mains et ne se repentent pas auprès de Dieu, et Dieu ne voit pas en elles d’attitude de repentance, ni de revirement dans leur attitude. Elles abordent obstinément leurs devoirs et les commissions de Dieu avec cette attitude et cette méthode. Ce tempérament têtu et intransigeant qu’elles ont ne change jamais. Qui plus est, elles ne se sont jamais senties redevables envers Dieu, et elles n’ont jamais eu le sentiment que leur négligence était une transgression et un acte malfaisant. Dans leur cœur, il n’y a aucun sentiment de dette, aucune culpabilité, aucun reproche envers elles-mêmes, et encore moins d’auto-accusation. Si les choses continuent ainsi, Dieu considérera ces personnes comme étant au-delà de toute rédemption. Peu importe ce que Dieu dit, peu importe le nombre de sermons que ces personnes entendent ou le nombre de doctrines qu’elles peuvent énoncer, leur cœur ne peut pas accepter la vérité et ne change ni ne se ravise, si bien que Dieu dit : « Il n’y a aucun espoir pour cette personne. Rien de ce que Je dis ne peut toucher son cœur, et rien de ce que Je dis ne peut l’amener à changer de cap. Aucune méthode que J’essaie ne peut opérer de changement en elle. Cette personne n’est plus digne d’accomplir son devoir, et elle n’est plus digne de rendre service dans Ma maison. » Pourquoi Dieu dit-Il cela ? C’est parce que cette personne est constamment négligente dans l’accomplissement de son devoir et dans son travail, et peu importe à quel point elle est émondée, et combien de tolérance et de patience lui sont accordées, c’est futile, et cela ne peut pas l’amener à se repentir ou à changer véritablement, et encore moins à bien faire son devoir, et elle ne peut absolument pas s’engager sur le chemin de la poursuite de la vérité, alors cette personne est au-delà de toute rédemption. Lorsque Dieu détermine qu’une personne est au-delà de toute rédemption, continuera-t-Il à retenir fermement cette personne ? Non, Il ne le fera pas. Dieu la laissera partir. Certains implorent sans arrêt : « Dieu, ménage-moi, ne me fais pas souffrir, ne me corrige pas. Donne-moi de la liberté ! Laisse-moi faire les choses avec un peu de superficialité ! Laisse-moi être un peu débauché ! Laisse-moi être mon propre maître ! » Ils ne veulent pas être restreints. Dieu dit : « Puisque tu ne veux pas suivre le bon chemin, alors Je te laisse partir. Je te donne carte blanche. Va et fais ce que bon te semble. Je ne te sauverai pas, car tu es incurable. » Ceux qui sont incurables ont-ils un quelconque sentiment de conscience ? Ont-ils un quelconque sentiment de redevabilité ? Ressentent-ils une quelconque accusation ? Sont-ils capables de percevoir le reproche, la discipline, le châtiment et le jugement de Dieu ? Ils ne parviennent pas à les ressentir. Ils ne sont pas conscients de toutes ces choses ; elles sont faiblement présentes dans leur cœur, ou même absentes. Quand une personne en arrive à ce stade, Dieu n’étant plus dans son cœur, peut-elle encore atteindre le salut ? C’est difficile à dire. Quand sa foi parvient à un tel point, on est en danger. Savez-vous comment vous devez poursuivre, comment vous devez pratiquer, et quel chemin vous devez choisir pour éviter cette conséquence et vous assurer qu’un tel état n’émergera pas ? Le plus important est de choisir d’abord le bon chemin, et ensuite de se concentrer sur la réalisation correcte du devoir qu’il vous faut réaliser pour l’instant. Voilà la norme minimum, la norme la plus élémentaire. C’est sur cette base que vous devriez chercher la vérité et vous efforcer d’avoir le point de repère pour accomplir votre devoir d’une manière qui est à la hauteur. C’est parce que ce qui reflète de la façon la plus perceptible ce qui te lie à Dieu, c’est la façon dont tu traites les affaires que Dieu te confie, le devoir qu’Il t’assigne et l’attitude que tu adoptes. Ce qui est le plus observable et le plus concret, c’est cet aspect. Dieu attend. Il veut voir ton attitude. À cet instant crucial, tu devrais te dépêcher de faire connaître ta position à Dieu, d’accepter Sa commission et de bien accomplir ton devoir. Quand tu auras saisi ce point crucial et rempli la commission que Dieu t’a donnée, ta relation avec Lui sera normale. Si, quand Dieu te confie une tâche ou te dit d’accomplir un certain devoir, ton attitude est bâclée et apathique et tu ne prends pas cela au sérieux, est-ce qu’au lieu d’y mettre tout ton cœur et toutes tes forces, tu ne fais pas précisément le contraire ? Peux-tu accomplir ton devoir correctement de cette façon ? Certainement pas. Tu n’accompliras pas ton devoir d’une façon qui sera à la hauteur. Lorsque tu accomplis ton devoir, ton attitude est donc de la plus haute importance, tout comme la méthode et le chemin que tu choisis. Peu importe le nombre d’années pendant lesquelles ils ont cru en Dieu, ceux qui ne réussissent pas à accomplir leurs devoirs correctement seront éliminés.

Extrait 32

Beaucoup de gens accomplissent leurs devoirs de manière superficielle, sans jamais les prendre au sérieux, comme s’ils travaillaient pour des non-croyants. Ils font les choses d’une manière sommaire, superficielle, indifférente et négligente, comme si tout n’était que plaisanteries. Pourquoi ? Ce sont des non-croyants qui rendent service, des incrédules qui accomplissent des devoirs. Ces personnes sont particulièrement malicieuses ; elles sont dissolues et débridées, et elles ne sont pas différentes des non-croyants. Quand elles font des choses pour elles-mêmes, elles ne sont certainement pas superficielles. Alors pourquoi ne sont-elles pas du tout sérieuses et diligentes quand il s’agit d’accomplir leurs devoirs ? Quoi qu’elles fassent, quel que soit le devoir qu’elles accomplissent, il y a chez elles une nature joueuse et espiègle. Ces personnes sont toujours superficielles, il y a une forme de malhonnêteté chez elles. De telles personnes ont-elles de l’humanité ? Elles n’en ont certainement pas, et elles n’ont pas non plus le moindre degré de conscience et de raison. Comme des ânes ou des chevaux sauvages, elles ont besoin d’être constamment gérées et supervisées. Elles trompent et dupent la maison de Dieu. Cela signifie-t-il qu’elles possèdent la moindre croyance sincère en Lui ? Se dépensent-elles pour Lui ? Il est clair qu’elles sont loin du compte et que le service qu’elles rendent n’est pas à la hauteur. Si de telles personnes étaient employées par quelqu’un d’autre, elles seraient renvoyées en seulement quelques jours. Dans la maison de Dieu, il est parfaitement exact de dire que ce sont des exécutants et des employés, et ils ne peuvent qu’être éliminés. Beaucoup de gens sont régulièrement superficiels quand ils accomplissent leurs devoirs. Lorsqu’ils doivent être émondés, ils refusent toujours d’accepter la vérité, ils défendent avec entêtement leur point de vue et se plaignent même que la maison de Dieu se montre injuste envers eux, qu’elle manque de miséricorde et de tolérance. N’est-ce pas déraisonnable ? Pour le dire de manière plus objective, il s’agit là d’un tempérament arrogant et ces personnes manquent complètement de conscience et de raison. Ceux qui croient réellement en Dieu doivent au moins être capables d’accepter la vérité et de faire les choses sans violer conscience et raison. Ceux qui sont incapables d’accepter d’être émondés, ou de s’y soumettre, sont trop arrogants, présomptueux et tout simplement déraisonnables. Il n’est pas exagéré de les appeler des bêtes, car ils sont profondément indifférents à tout ce qu’ils font. Ils font les choses exactement comme il leur plaît sans la moindre prise en compte des conséquences ; si un problème survient, cela leur est égal. Le service que rendent les personnes de ce genre n’est pas à la hauteur. Parce que ces gens traitent leurs devoirs ainsi, les autres ne supportent pas de les regarder et ils n’ont pas confiance en eux. Est-ce que Dieu peut alors avoir confiance en eux ? Puisqu’ils n’atteignent même pas ce standard minimum, le service qu’ils rendent n’est pas à la hauteur et ils ne peuvent qu’être éliminés. Jusqu’à quel point certaines personnes peuvent-elles pousser l’arrogance et la présomption ? Elles pensent toujours qu’elles peuvent tout faire ; peu importe ce qui a été arrangé pour elles, elles disent : « C’est facile ; ce n’est rien. Je peux le faire. Je n’ai besoin de personne pour échanger avec moi au sujet des vérités-principes. Je peux vérifier cela moi-même. » Parce qu’elles ont toujours ce genre d’attitude, les dirigeants comme les ouvriers ne supportent pas de regarder ces personnes et ils manquent de confiance dans les choses qu’elles font. Ces personnes ne sont-elles pas arrogantes et présomptueuses ? Si quelqu’un est trop arrogant et présomptueux, il a un comportement honteux, et s’il n’y a pas de changement, il n’accomplira jamais ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Quelle attitude devrait-on avoir quand on accomplit ses devoirs ? Au minimum, on devrait avoir une attitude responsable. Peu importe les difficultés et les problèmes qui surviennent, on devrait chercher les vérités-principes, comprendre les standards requis par la maison de Dieu et savoir quels résultats on est censé obtenir en accomplissant ses devoirs. Si on peut saisir ces trois choses, on peut facilement accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Quels que soient les devoirs qu’on accomplit, si l’on commence par comprendre les principes, comprendre les exigences de la maison de Dieu et savoir quel résultat on doit obtenir, n’a-t-on pas un chemin tracé pour accomplir ses devoirs ? Ainsi, l’attitude que l’on a pour accomplir ses devoirs est très importante. Ceux qui n’aiment pas la vérité accomplissent leurs devoirs de manière superficielle ; ils n’ont pas l’attitude correcte, ils ne cherchent jamais les vérités-principes et ils ne pensent pas aux exigences de la maison de Dieu ni aux résultats qu’ils doivent obtenir. Comment peuvent-ils accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? Si tu crois sincèrement en Dieu, lorsque tu te montres superficiel, tu dois prier Dieu, réfléchir sur toi-même et te connaître. Tu dois te rebeller contre tes tempéraments corrompus, travailler dur sur les vérités-principes et t’efforcer d’atteindre les standards que Dieu exige. En accomplissant ton devoir ainsi, tu satisferas progressivement aux exigences de la maison de Dieu. La vérité est qu’il n’est pas très difficile d’accomplir son devoir correctement. Il s’agit juste d’avoir conscience et raison, d’être droit et diligent. Il y a beaucoup de non-croyants qui travaillent sérieusement et réussissent en conséquence. Ils ne savent rien des vérités-principes, alors comment peuvent-ils faire aussi bien ? C’est parce qu’ils sont réfléchis et diligents, si bien qu’ils peuvent travailler sérieusement, et être méticuleux, et de cette manière, ils font avancer les choses facilement. Aucun des devoirs de la maison de Dieu n’est très difficile. Tant que tu y mets tout ton cœur et que tu fais de ton mieux, tu peux faire du bon travail. Si tu n’es pas droit et que tu n’es pas diligent dans tout ce que tu fais, que tu essayes toujours de t’épargner des ennuis, que tu es toujours superficiel et que tu t’embrouilles dans tout, et que résultat, tu n’accomplis pas bien ton devoir, que tu fais du gâchis et que tu nuis à la maison de Dieu, cela veut dire que tu fais le mal, et cela deviendra une transgression que Dieu détestera. Pendant les moments clés de la diffusion de l’Évangile, si tu n’obtiens pas de bons résultats dans ton devoir et que tu ne joues pas un rôle positif, ou si tu causes des interruptions et des perturbations, naturellement tu seras détesté par Dieu, tu seras éliminé et tu perdras ta chance de salut. Ce sera un regret éternel pour toi ! Que Dieu t’exalte à faire ton devoir, c’est là ta seule chance de salut. Si tu es irresponsable, que tu traites la chose avec légèreté et que tu es superficiel, c’est l’attitude avec laquelle tu traites la vérité et Dieu. Si tu n’es pas le moins du monde sincère ou soumis, comment peux-tu obtenir le salut de Dieu ? Le temps est très précieux en ce moment : chaque jour et chaque minute sont cruciaux. Si tu ne cherches pas la vérité, si tu ne te concentres pas sur l’entrée dans la vie, et que tu es superficiel et trompes Dieu dans ton devoir, c’est vraiment dénué de raison et incroyablement dangereux ! Dès que tu seras détesté et éliminé par Dieu, le Saint-Esprit n’œuvrera plus en toi, et à partir de là il n’y a plus de retour en arrière possible. Parfois, ce que fait une personne en l’espace d’une seule minute peut gâcher sa vie. Parfois, à cause d’un seul mot qui offense le tempérament de Dieu, une personne est révélée et éliminée. N’est-ce pas quelque chose qui peut se produire en seulement quelques minutes ? C’est comme certaines personnes qui, même si elles accomplissent leurs devoirs, agissent constamment de manière irresponsable, se comportent de manière irréfléchie et agissent sans la moindre retenue. Elles sont, au fond, des non-croyants et des incrédules, et quoi qu’elles fassent, elles gâchent tout. Non seulement de telles personnes causent des pertes à la maison de Dieu, mais elles perdent aussi leur chance de salut. Ainsi, leurs qualifications pour accomplir leurs devoirs sont révoquées. Cela signifie qu’elles ont été révélées et éliminées, ce qui est une triste affaire. Certaines d’entre elles veulent se repentir, mais pensez-vous qu’elles en auront l’occasion ? Une fois qu’elles auront été éliminées, elles auront perdu cette occasion. Une fois abandonnées par Dieu, il leur sera presque impossible de se racheter.

Quel genre de personnes Dieu sauve-t-Il ? On pourrait dire que ce sont tous des gens qui ont une conscience et une raison et qui peuvent accepter la vérité, car seuls ceux qui ont une conscience et une raison sont capables d’accepter et de chérir la vérité, et tant qu’ils comprennent la vérité, ils peuvent la mettre en pratique. Ceux qui n’ont ni conscience ni raison sont ceux qui n’ont pas d’humanité ; pour le dire simplement, ils sont dépourvus de vertu. Quelle est la nature du fait d’être dépourvu de vertu ? C’est être sans humanité, indigne d’être appelé humain. Comme le dit le proverbe, une personne peut manquer de tout, mais elle est perdue si elle manque de vertu, car cela fait d’elle non plus un être humain, mais plutôt une bête sous forme humaine. Prenez ces démons et ces rois démons. Ils ne font que des choses qui résistent à Dieu et nuisent à Ses élus. Ne sont-ils pas dépourvus de vertu ? Si : ils en sont vraiment dépourvus ! Les personnes qui font trop de choses dénuées de vertu devront indubitablement subir la rétribution. Ceux qui manquent de vertu n’ont pas d’humanité ; comment peuvent-ils accomplir correctement leurs devoirs ? Ils ne sont pas dignes d’accomplir des devoirs et il n’y a aucun devoir qu’ils puissent bien accomplir. De telles personnes ne sont pas dignes d’être appelées des humains. Ce sont des bêtes, des bêtes à forme humaine. Seuls ceux qui sont dotés de conscience et de raison peuvent gérer les affaires humaines, rester fidèles à leur parole, être dignes de confiance et qualifiés d’« hommes droits ». Le terme « homme droit » n’est pas employé dans la maison de Dieu. Au lieu de cela, la maison de Dieu exige des gens qu’ils soient honnêtes : c’est cela, la vérité. Il n’y a que les gens honnêtes qui sont dignes de confiance, qui ont une conscience et une raison, et qui sont dignes d’être appelés humains. Si une personne est capable d’accepter la vérité et d’agir conformément aux principes tout en accomplissant ses devoirs, et qu’elle parvient à accomplir ses devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, alors cette personne est honnête et digne de confiance. Et ceux qui peuvent atteindre le salut de Dieu sont des personnes honnêtes. Être une personne honnête qui soit digne de confiance ne tient pas à tes aptitudes ou à ton apparence, et encore moins à ton calibre, tes compétences ou tes dons. Tant que tu acceptes la vérité, que tu agis de manière responsable, que tu as une conscience et une raison et que tu peux te soumettre à Dieu, cela suffit. Quelles que soient les capacités d’une personne, le vrai problème est qu’elle est dénuée de vertu. Une personne qui manque de vertu n’est pas un être humain, mais plutôt une bête. Ceux qui sont éliminés par la maison de Dieu le sont parce qu’ils sont dépourvus d’humanité et complètement dénués de vertu. Par conséquent, ceux qui croient en Dieu doivent être capables d’accepter la vérité, et ils doivent être des personnes honnêtes, être au minimum dotés de conscience et de raison, être capables d’accomplir leurs devoirs correctement et de s’acquitter de la commission de Dieu. Seules ces personnes peuvent atteindre le salut de Dieu ; ce sont ceux qui croient sincèrement en Dieu et qui se dépensent sincèrement pour Lui. Voilà les gens que Dieu sauve.

Examinez-vous régulièrement votre comportement et vos intentions tandis que vous agissez et accomplissez vos devoirs ? (Rarement.) Si vous vous examinez rarement, êtes-vous à même de reconnaître vos tempéraments corrompus ? Pouvez-vous comprendre votre réel état ? Si vous révélez effectivement des tempéraments corrompus, quelles seront les conséquences ? Vous devez être très clairs sur tout cela. Si l’on ne s’examine pas soi-même, et que l’on agit constamment de manière superficielle et sans le moindre principe, on commettra alors beaucoup de mal, et l’on sera révélé et éliminé. N’est-ce pas une conséquence grave ? Pour résoudre ce problème, il faut s’examiner soi-même. Dites-Moi : sachant que la corruption humaine est profonde, est-il acceptable de ne réfléchir que rarement sur soi-même ? Peut-on accomplir ses devoirs correctement sans chercher la vérité pour résoudre ses tempéraments corrompus ? Si les tempéraments corrompus ne sont pas résolus, il est facile de mal faire les choses, de violer les principes et même de faire le mal. Si vous ne vous examinez jamais, cela est problématique – vous n’êtes pas différents d’un non-croyant. Beaucoup de gens ne sont-ils pas éliminés simplement pour cette raison ? Lorsque l’on poursuit la vérité, comment doit-on pratiquer pour la gagner ? Ce qui est important, c’est de s’examiner fréquemment pendant que l’on fait son devoir, de réfléchir à la question de savoir si on a violé les principes et révélé de la corruption, et si on a des intentions incorrectes. Si vous réfléchissez sur vous-mêmes en fonction des paroles de Dieu et que vous voyez la manière dont elles s’appliquent à vous, il vous sera facile de vous connaître. Si vous réfléchissez sur vous-mêmes de cette manière, vos tempéraments corrompus seront progressivement résolus et vos idées malveillantes ainsi que vos intentions et motivations nocives seront facilement résolues. Si vous n’examinez qu’après que quelque chose a mal tourné, ou qu’après avoir commis une erreur, ou que vous n’examinez qu’après avoir commis un acte malfaisant, alors c’est un peu trop tard. Les conséquences se sont déjà produites et cela constitue une transgression. Si vous ne vous examinez qu’après avoir fait beaucoup de mal et avoir été éliminés, il sera trop tard et tout ce que vous pourrez faire, c’est pleurer et grincer des dents. Ceux qui croient réellement en Dieu peuvent faire leurs devoirs ; c’est l’exaltation et la bénédiction de Dieu, et c’est une opportunité que vous devriez chérir. De ce fait, vous devriez à plus forte raison réfléchir souvent sur vous-mêmes pendant que vous faites vos devoirs. Vous devez examiner souvent, en vous examinant en toutes choses. Vous devez examiner vos intentions et votre état, en cherchant à voir si vous vivez devant Dieu, si les intentions qui se cachent derrière vos actions sont convenables, et si à la fois la motivation et la source de vos actions peuvent résister à l’inspection de Dieu et si elles ont été soumises à Sa scrutation. Parfois, les gens ont l’impression que chercher la vérité lorsqu’ils font face à des difficultés dans l’accomplissement de leurs devoirs est quelque chose de contraignant. Ils se disent : « Ça ira. C’est suffisant. » Cela reflète l’attitude d’une personne face à des problèmes ainsi que sa mentalité envers ses devoirs. Cette mentalité est une sorte d’état. Quel est cet état ? N’est-ce pas aborder ses devoirs sans le sens des responsabilités, une sorte d’attitude superficielle ? (Si.) Étant donné l’existence d’un problème aussi grave, il est très dangereux de ne pas s’examiner soi-même. Certaines personnes sont indifférentes à cet état. Elles se disent : « C’est normal d’être un peu superficiel. Les gens sont comme ça, c’est tout. Quel est le problème ? » Ces gens-là ne sont-ils pas confus ? N’est-ce pas trop dangereux de voir les choses de cette manière ? Regardez ceux qui sont éliminés. N’accomplissent-ils pas toujours leurs devoirs de manière superficielle ? C’est ce qui arrive lorsqu’on est superficiel. Un jour ou l’autre, les personnes qui sont facilement superficielles vont se ruiner elles-mêmes, et elles ne versent pas une larme jusqu’au moment de voir leur propre tombe. Le fait d’accomplir ses devoirs de manière superficielle est un problème grave, et si vous ne pouvez pas réfléchir correctement sur vous-mêmes et chercher la vérité pour résoudre les problèmes, c’est en effet très dangereux : vous pourriez être éliminés à tout instant. Si un problème aussi grave existe et que vous ne vous examinez toujours pas et que vous ne cherchez pas la vérité pour le résoudre, vous allez vous faire du mal et vous ruiner, et quand viendra le jour où vous serez éliminés, vous vous mettrez à pleurer et à grincer des dents, et il sera trop tard.

Extrait 33

Certains ne savent pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et ignorent comment appliquer Ses paroles dans l’accomplissement de leurs devoirs ou dans la vie réelle. Ils comptent toujours sur le fait d’aller à de nombreuses réunions pour gagner la vérité et grandir dans la vie. Cependant, c’est irréaliste et cet argument ne tient pas la route. On gagne la vie en faisant l’expérience des paroles de Dieu, du jugement et du châtiment. Ceux qui savent comment faire l’expérience de Son œuvre peuvent, quel que soit le devoir qu’ils accomplissent, comprendre et pratiquer la vérité, accepter d’être émondés, entrer dans la vérité-réalité, parvenir à un changement dans leur tempérament et être parfaits par Dieu dans l’accomplissement de leurs devoirs. Ceux qui sont fainéants et convoitent le confort sont peu disposés à accomplir leurs devoirs et ne font pas l’expérience de l’œuvre de Dieu lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs. Ils exigent sans cesse que la maison de Dieu leur propose des réunions, des sermons et des échanges sur la vérité. Par conséquent, au bout de dix ou vingt ans de croyance et après avoir écouté d’innombrables sermons, ils n’ont toujours pas compris la vérité ni gagné la vérité. Ils ne savent pas comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, ils ne comprennent pas ce qu’est la croyance en Dieu et ils ne savent pas comment faire l’expérience de la parole de Dieu pour se connaître eux-mêmes et gagner la vérité et la vie. Ces personnes désirent ardemment le confort et se dérobent à leurs devoirs. Ils sont donc révélés et éliminés à cause de la manière dont ils accomplissent leurs devoirs. Maintenant, tous ceux qui sont satisfaits d’accomplir leurs devoirs et qui accordent de l’importance à la poursuite de la vérité ont une entrée dans la vie quand ils accomplissent leurs devoirs, ils réfléchissent pour se connaître eux-mêmes quand ils révèlent de la corruption et, lorsqu’ils rencontrent des difficultés dans l’accomplissement de leurs devoirs, ils cherchent la vérité et échangent sur la vérité pour résoudre leurs problèmes. Sans s’en rendre compte, après plusieurs années à accomplir leurs devoirs, ils récoltent des récompenses manifestes, ils peuvent faire part de certains témoignages d’expérience et possèdent certaines connaissances sur l’œuvre de Dieu et sur Son tempérament. Ainsi, ils apportent des changements à leur tempérament-vie. Actuellement, des Églises, partout, évincent des personnes malfaisantes, et celles qui provoquent des interruptions et des perturbations. Les personnes qui restent sont généralement celles qui sont capables de continuer à accomplir leurs devoirs, qui ont un certain degré de dévouement et qui accordent de l’importance à la recherche de la vérité pour résoudre les problèmes. Ce genre de personne peut rester ferme dans son témoignage. Vous devez apprendre à appliquer les paroles de Dieu dans la vie réelle et dans les devoirs que vous accomplissez, en les pratiquant et en les utilisant. Puis, lorsque vous rencontrez des problèmes et des difficultés, vous devez chercher la vérité pour les résoudre. De plus, vous devez apprendre à tenir compte des intentions de Dieu lorsque vous accomplissez vos devoirs et vous devez vous entrainer à pratiquer la vérité et à gérer les choses en fonction des principes en toutes choses. Vous devez apprendre à pratiquer l’amour pour Dieu et, avec un cœur qui aime Dieu, prendre en considération Son fardeau et atteindre le point où vous pouvez Le satisfaire. Seuls ceux qui agissent ainsi aiment sincèrement Dieu. En pratiquant de cette manière, même si tu ne comprends pas pleinement la vérité, tu peux malgré tout accomplir tes devoirs d’une manière qui soit à la hauteur, et non seulement tu peux résoudre ta négligence, mais tu peux aussi apprendre à pratiquer l’amour pour Dieu, te soumettre à Lui et Le satisfaire quand tu accomplis tes devoirs, voilà la leçon de l’entrée dans la vie. Si tu peux pratiquer la vérité et agir selon les principes de cette manière en toutes choses, alors tu entres dans la vérité-réalité et tu auras une entrée dans la vie. Peu importe à quel point tu es occupé par l’accomplissement de tes devoirs, lorsque tu récolteras les fruits de l’entrée dans la vie, de la croissance dans la vie, et que tu pourras te soumettre aux orchestrations et aux arrangements de Dieu, tu prendras alors plaisir à accomplir tes devoirs. Tu ne te sentiras pas fatigué, peu importe à quel point tu es occupé. Tu auras toujours la paix et la joie dans le cœur, et tu te sentiras particulièrement enrichi et calme. Quelles que soient les difficultés qui surviennent, lorsque tu chercheras la vérité, le Saint-Esprit t’éclairera et te guidera. À ce moment-là, tu recevras la bénédiction de Dieu. De plus, que tu sois occupé ou non lors de l’accomplissement de tes devoirs, il est important de faire de l’exercice de manière appropriée et occasionnelle, ainsi que des activités de remise en forme raisonnables. Cela favorisera ta circulation, t’aidera à conserver un niveau d’énergie élevé, et cela peut être efficace pour ce qui est de prévenir certaines maladies professionnelles. C’est très bénéfique pour ce qui est de bien accomplir tes devoirs. Par conséquent, lorsque tu accomplis tes devoirs, si tu peux en tirer de nombreuses leçons, gagner une compréhension de nombreuses vérités, connaître vraiment Dieu et finalement craindre Dieu et t’éloigner du mal, tu seras alors complètement aligné sur Ses intentions. Si tu peux atteindre l’amour pour Dieu, témoigner de Lui et parvenir à être en unité de cœur et de volonté avec Lui, tu suivras le chemin qui consiste à être parfait par Lui. Voilà une personne qui a gagné la bénédiction de Dieu et c’est une chose incroyablement bénie ! Si tu te dépenses sincèrement pour Dieu, tu recevras certainement d’abondantes bénédictions de Lui. Ceux qui ne se dépensent pas pour Dieu et qui n’accomplissent pas leurs devoirs peuvent-ils gagner la vérité ? Peuvent-ils atteindre le salut ? C’est difficile à dire. Toutes les bénédictions ne peuvent être gagnées que par l’accomplissement des devoirs et en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu. C’est en accomplissant ses devoirs que l’on sait comment faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et comment faire l’expérience du jugement et du châtiment, de l’émondage, des épreuves et de l’épurement. Voilà les choses qui méritent le plus d’être bénies. Tant qu’une personne aime la vérité et la poursuit, elle finira par gagner la vérité, par changer son tempérament-vie, par gagner l’approbation de Dieu et par devenir une personne bénie par Lui.

Certaines personnes ne cherchent pas la vérité quand il leur arrive des choses dans l’accomplissement de leurs devoirs, elles vivent constamment en fonction de leurs propres notions et de leur imagination, elles font les choses en fonction de leurs préférences personnelles et elles agissent aveuglément en fonction de leur propre volonté. Par conséquent, elles font beaucoup d’erreurs et retardent le travail de l’Église. Même lorsqu’elles sont émondées, elles n’acceptent pas la vérité et elles continuent de se comporter de manière obstinée et imprudente. Elles perdent donc l’œuvre du Saint-Esprit, et leur croyance en Dieu devient confuse et se trouve plongée dans l’obscurité. Certaines personnes aiment la gloire et le gain, et elles poursuivent le statut. Elles s’occupent avec ces choses sans prendre en compte les intentions de Dieu ni accepter le moindre échange sur la vérité. Elles finissent par être révélées et éliminées, et tombent dans les ténèbres. Certains croyants reconnaissent l’incarnation de Dieu, mais dans leur cœur, ils croient encore uniquement au Dieu céleste et à l’Esprit de Dieu. Ils ont constamment des notions sur le Dieu concret et leur cœur se méfie de Lui, car ils craignent qu’Il saisisse leur être véritable. Ils évitent Dieu à la moindre occasion et quand ils Le voient, ils Le regardent comme s’il s’agissait d’un inconnu. De ce fait, même après plusieurs années de croyance, ils n’ont rien gagné et n’ont pas la moindre foi en Lui. Ils ne se distinguent pas des incrédules. C’est entièrement dû au fait qu’ils ne poursuivent pas la vérité. Certaines personnes veulent constamment voir le Dieu concret. Elles désirent faire plaisir à Dieu et qu’Il élève leur statut pour qu’elles puissent s’imposer à l’Église. Par conséquent, du fait de leur malhonnêteté, de leur manque de franchise, de leur observation constante de l’attitude de Dieu et de leurs spéculations sur Sa signification, elles sont détestées et abandonnées par Lui. Dieu ne souhaite plus voir de telles personnes. Quel est le but de la croyance en Dieu de ces personnes ? Étant donné que Dieu dit tant de vérité, pourquoi examinent-elles Dieu ? Si elles croient en Dieu, pourquoi ne poursuivent-elles pas la vérité ? Pourquoi sont-elles constamment ambitieuses et désireuses, pourquoi poursuivent-elles la gloire, le gain, le statut, les bénéfices et les avantages ? Elles ont des motivations malveillantes pour croire en Dieu et les gens trouvent ces personnes insondables. Tous ces comportements sont ceux des incrédules. À proprement parler, quiconque croit en Dieu, mais ne peut accepter la vérité est un incrédule. Seuls ceux qui poursuivent la vérité, qui s’efforcent de bien accomplir leurs devoirs et qui cherchent à satisfaire Dieu croient sincèrement en Dieu et peuvent gagner Son approbation.

Désormais, tous les jours et toutes les années qui passent au cours de votre vie ont de la valeur. Où réside cette valeur ? Quand une personne vient devant le Créateur, quand elle accomplit ses devoirs en tant qu’être créé et gagne la vérité de la part du Créateur, elle devient utile aux yeux de Dieu. Contribuer par tes humbles efforts au plan de gestion de Dieu n’est-il pas ce qui rend précieux chaque jour de ta vie ? (Si, en effet.) Voilà la valeur de chaque jour de la vie et c’est une chose précieuse ! Si chaque jour de ta vie a une telle valeur, qu’est-ce qu’un peu de souffrance et quelques maladies lors de l’accomplissement de tes devoirs ? Les gens ne devraient pas se plaindre. Ils ont tant gagné en se trouvant en présence de Dieu. Ils profitent de la grâce, des bénédictions et de la protection invisibles qui surpassent tout ce qu’ils peuvent imaginer et voir. Les gens ont tant reçu. Quelle est l’importance d’une quelconque maladie bénigne ? N’est-ce pas la leçon que les gens devraient en tirer ? Si, par le biais de la maladie, une personne peut comprendre la vérité, parvenir à la soumission à Dieu et Le satisfaire, n’est-ce pas là une autre bénédiction de Sa part ? Parmi ceux qui gagnent leur vie dans le monde, qui ne fait pas l’expérience de maladies physiques ? Qui se soucie que ces gens soient malades ? Personne ne s’en soucie, personne ne pose la question et personne ne leur donne de garanties. Vous qui accomplissez des devoirs dans la maison de Dieu, avez-vous des garanties ? (Oui.) Tous ceux qui se dépensent sincèrement pour Dieu ont des garanties et Ses bénédictions. Quel genre de garanties voyez-vous et reconnaissez-vous ? (Je ne suis plus influencé ou empoisonné par les tendances malfaisantes du monde. Je me suis éloigné des brimades et du mal perpétrés par les non-croyants et je jouis de la protection et des bénédictions de Dieu en toutes choses. Je ne serai plus capturé ou persécuté par le grand dragon rouge. Je vivrai dans la maison de Dieu, j’interagirai avec d’autres frères et sœurs, et mon cœur sera paisible, joyeux et calme. Chaque jour, je mangerai et je boirai la parole de Dieu et échangerai sur la vérité, et mon cœur s’éclaircira de plus en plus. Une fois que j’ai compris la vérité, mon cœur est particulièrement joyeux, mon esprit gagne la liberté et la libération, et je ne suis plus trompé ou blessé par les gens malfaisants et malhonnêtes. De plus, après avoir été témoin de la protection et des bénédictions de Dieu, je n’ai plus peur quand des désastres s’abattent sur moi. Mon cœur est calme et en paix. J’ai mis de côté mes inquiétudes à propos de certaines choses. Par exemple, je ne me demande plus si mes besoins fondamentaux seront satisfaits à l’avenir et si quelqu’un subviendra à mes besoins quand je serai vieux. Vivre en présence de Dieu est une véritable bénédiction et une joie !) Ce à quoi vous goûtez à présent est limité, mais après les grandes catastrophes, vous comprendrez et verrez de nombreuses choses clairement. Tout cela est la protection de Dieu et Sa bénédiction. Actuellement, même si vous faites parfois l’expérience de l’émondage, et si vous traversez des épreuves et un épurement, même si vous faites parfois l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu et que vous souffrez à cause de Ses paroles, il s’agit de la souffrance liée à l’atteinte du salut et au fait d’être rendu parfait. Ce n’est pas la même souffrance que celle des non-croyants. Le plus important, c’est qu’en accomplissant tes devoirs dans la maison de Dieu, tu deviennes un être créé utile et que tu vives une vie pleine de valeur et de sens. Au lieu de vivre pour la chair et pour Satan, tu vis pour la poursuite de la vérité et pour satisfaire Dieu. Au cours de l’accomplissement de tes devoirs, tu gagnes une compréhension de nombreuses vérités et des intentions de Dieu. C’est la chose la plus précieuse. Quand tu auras compris la vérité, que tu seras entré dans la vérité-réalité et que tu auras gagné la vérité comme ta vie, tu vivras en présence de Dieu et dans la lumière. À présent, tu accomplis tes devoirs tous les jours et chaque jour que tu vis apporte ses récompenses et a sa valeur. Tu as aussi gagné la vérité et tu vis en présence de Dieu. Est-ce avoir des garanties ? (Oui.) Quelles sont ces garanties ? (De ne pas être capturé par Satan.) Mis à part le fait de ne pas être capturé par Satan, quelle chose est encore plus essentielle ? Dieu t’a créé en tant qu’être humain et à présent, tu peux accomplir ton devoir, comprendre Ses intentions, avoir la vérité-réalité, suivre Son chemin et vivre conformément à Ses intentions. Dieu t’approuve, c’est ton assurance et ta garantie que tu ne seras pas détruit par Lui. N’est-ce pas là le capital de ta vie ? Sans ces choses, es-tu qualifié pour continuer à vivre ? (Non.) Comment acquiert-on cette qualification ? N’est-ce pas en étant capable d’accomplir les devoirs d’un être créé, en satisfaisant les intentions de Dieu, en suivant Son chemin, ainsi qu’en gagnant la vérité-réalité et en traitant la parole de Dieu comme sa vie ? (Oui.) À cause de ces choses, tu peux adorer Dieu et à Ses yeux, tu es un être créé à la hauteur. Comment pourrait-Il ne pas Se réjouir de toi ? Quelles sont les personnes que Dieu veut détruire ? Quel genre d’êtres créés sont-elles ? (Des malfaiteurs.) Quiconque fait le mal résiste à Dieu et Lui est hostile. Ces gens sont les ennemis de Dieu et ils seront les premiers à être détruits. Les antéchrists qui rivalisent avec Dieu pour obtenir un statut, les incrédules, ceux qui ont de l’aversion pour la vérité, qui sont hostiles à Dieu, qui ne poursuivent pas la vérité et qui s’opposent à Lui jusqu’au bout, et ceux qui ne peuvent accomplir leur devoir en tant qu’êtres créés dans aucune mesure, sont les gens que Dieu veut détruire. Certaines personnes qui n’accomplissent pas leurs devoirs sont des incrédules. D’autres, même si elles accomplissent leurs devoirs, sont constamment superficielles. Elles sont capables de faire le mal et de provoquer une perturbation, de résister à Dieu et de s’opposer à Lui. De telles personnes peuvent-elles être considérées comme des êtres créés à la hauteur aux yeux de Dieu ? (Non.) Quel sera le résultat ultime des êtres créés qui ne sont pas jugés comme étant à la hauteur ? (Dieu les éliminera et les détruira.) La vie des êtres créés qui ne sont pas jugés comme étant à la hauteur a-t-elle de la valeur ? (Non.) Il se peut que ces individus pensent : « Ma vie a de la valeur. Je veux vivre. Je peux faire de bonnes choses dans ma vie ! » Mais aux yeux de Dieu, ils ne peuvent même pas accomplir leur devoir fondamental en tant qu’êtres créés. S’ils ne peuvent pas accomplir leur devoir d’une manière qui soit à la hauteur, leur vie vaut-elle la peine d’être vécue ? Leur existence a-t-elle de la valeur ? Si leur existence n’a pas de valeur, alors Dieu veut-Il encore d’eux ? (Non.) Que fera Dieu ? Il les éliminera. Les cas moins graves seront mis de côté et remis à des diables impurs et à des esprits malfaisants, tandis que les cas graves recevront une punition et les cas encore plus graves iront jusqu’à la destruction.

Extrait 34

Dans l’accomplissement de leurs devoirs, certaines personnes ne sont pas disposées à endurer la moindre souffrance et, chaque fois qu’elles sont confrontées à un problème, elles se plaignent que c’est trop difficile et refusent de payer un prix. Quel genre d’attitude est-ce là ? C’est une attitude négligente. Si tu accomplis ton devoir de façon négligente et que tu l’abordes avec une attitude irrévérencieuse, quel sera le résultat ? Tu ne parviendras pas à faire du bon travail même dans un devoir que tu es capable de bien accomplir : le résultat ne sera pas à la hauteur, et Dieu sera très insatisfait de l’attitude que tu as vis-à-vis de ton devoir. Si tu peux prier Dieu, chercher la vérité et y mettre tout ton cœur et ton esprit, si tu peux coopérer de cette manière, alors Dieu préparera tout à l’avance pour toi, de sorte que tout se mette en place et donne de bons résultats lorsque tu t’occupes des choses. Tu n’auras pas besoin de dépenser beaucoup d’énergie ; lorsque tu fais de ton mieux pour coopérer, Dieu arrange tout pour toi. Si tu es fuyant et que tu te relâches, que tu ne t’occupes pas correctement de ton devoir et que tu suis toujours le mauvais chemin, Dieu n’œuvrera pas en toi : tu auras perdu cette chance et Dieu dira : « Il n’y a aucun moyen de t’utiliser. Écarte-toi. Tu aimes être rusé et te relâcher, n’est-ce pas ? Tu aimes être paresseux et te complaire dans le confort, n’est-ce pas ? Eh bien, complais-toi dans le confort pour toujours ! » Dieu donnera cette grâce et cette chance à quelqu’un d’autre. Qu’en pensez-vous : est-ce une perte ou un gain ? (Une perte.) C’est une perte énorme !

Dieu perfectionne ceux qui L’aiment sincèrement et tous ceux qui poursuivent la vérité, dans une variété d’environnements différents. Il permet aux gens de faire l’expérience de Ses paroles à travers divers environnements ou épreuves, d’acquérir ainsi une compréhension de la vérité, une vraie connaissance de Lui et, en fin de compte, de gagner la vérité. Si tu fais l’expérience de l’œuvre de Dieu de cette manière, ton tempérament-vie changera et tu pourras gagner la vérité et la vie. Avez-vous gagné beaucoup de choses au cours de ces années d’expérience ? (Oui.) Alors, endurer un peu de souffrance et payer un petit prix en faisant ton devoir n’en vaut-il pas la peine ? Qu’as-tu gagné en retour ? Tu as compris tellement de la vérité ! C’est un trésor inestimable ! Qu’est-ce que les gens veulent gagner en croyant en Dieu ? N’est-ce pas pour gagner la vérité et la vie ? Penses-tu que tu puisses gagner la vérité sans faire l’expérience de ces environnements ? Tu ne le peux absolument pas. Admettons que, lorsqu’il t’arrive des difficultés particulières ou que tu rencontres des environnements spéciaux, tu as toujours la même attitude, à savoir de tenter de les éviter ou de les fuir, en essayant désespérément de les rejeter et de t’en débarrasser, sans vouloir te mettre à la merci des orchestrations de Dieu, sans être disposé à te soumettre à Ses orchestrations et arrangements, en ne voulant pas laisser la vérité être ton maître et en voulant toujours avoir le dernier mot et t’appuyer sur ton tempérament satanique pour contrôler tout ce qui te concerne. Dans ce cas-là, les conséquences seront qu’à coup sûr, Dieu te mettra de côté ou te livrera à Satan, et ce ne sera qu’une question de temps avant que cela n’arrive. Si les gens comprennent cette question, ils doivent rapidement faire volte-face et suivre leur route dans la vie selon le chemin correct que Dieu exige. Cette route est la bonne et, quand la route est juste, cela signifie que la direction est juste. Ils peuvent connaître des revers et des difficultés et il est possible qu’ils trébuchent pendant cette période ou qu’ils se sentent parfois quelque peu maussades et soient négatifs pendant plusieurs jours. Tant qu’ils peuvent persister à faire leur devoir et qu’ils ne retardent pas les choses, ces problèmes seront tous insignifiants. Toutefois, ils doivent rapidement réfléchir sur eux-mêmes, chercher la vérité pour résoudre ces problèmes, et ils ne doivent absolument pas procrastiner, délaisser leur travail, ni abandonner leurs devoirs ; voilà ce qui est le plus crucial. Si tu te dis : « Être négatif et faible n’est pas un gros problème. C’est une question interne. Dieu n’en est pas informé. Et compte tenu de la façon dont j’ai souffert dans le passé et des prix que j’ai payés, Il me pardonnera sûrement », et si cette faiblesse et cette négativité continuent et que tu ne cherches pas la vérité ou que tu n’apprends pas de leçons dans les environnements que Dieu a mis en place pour toi, tu perdras encore et encore tes chances et par conséquent, tu manqueras, tu saboteras et tu ruineras toutes les opportunités dans lesquelles Dieu avait l’intention de te perfectionner. Quelle en sera la conséquence ? Tu sentiras une obscurité grandissante dans ton cœur, tu ne sentiras plus Dieu, même dans tes prières, et tu deviendras négatif à tel point que tes pensées seront remplies de mal et de trahison. Ensuite, tu seras pris au piège d’une misère extrême, te sentant complètement impuissant et profondément bouleversé. Tu auras le sentiment que tu n’as ni chemin ni direction et que tu ne peux voir aucune lumière ni trouver aucun espoir. La vie n’est-elle pas fatigante pour une personne comme celle-là ? (Si.) Si les gens ne suivent pas le chemin lumineux de la poursuite de la vérité, ils vivront pour toujours sous l’emprise de Satan et dans le péché et les ténèbres, sans espoir. Pouvez-vous comprendre ce que J’entends par là ? (Nous devons poursuivre la vérité et faire nos devoirs de tous notre cœur et de tout notre esprit.) Lorsqu’un devoir t’incombe et qu’il t’est confié, ne cherche pas à éviter de faire face aux difficultés ; ne le mets pas de côté pour l’ignorer parce que tu le trouves difficile à gérer. Tu dois y faire face sans détour. Tu dois à tout moment te rappeler que Dieu est avec les gens, qu’il leur suffit de Le prier et de Le chercher en cas de difficultés et que pour Dieu, rien n’est difficile à accomplir. Il faut que tu aies cette foi. Puisque tu crois que Dieu est le Souverain de toutes choses, pourquoi as-tu quand même peur quand il t’arrive quelque chose et que tu as l’impression de n’avoir rien sur quoi t’appuyer ? Cela prouve que tu ne t’en remets pas à Dieu. Si tu ne Le prends pas comme ton soutien et comme ton Dieu, alors Il n’est pas ton Dieu. Dans la vraie vie, quelles que soient les situations que tu rencontres, tu dois à tout moment te présenter devant Dieu pour prier et chercher la vérité. Même si tu ne comprends la vérité et que tu ne gagnes quelque chose qu’à travers une seule chose chaque jour, la journée ne sera pas perdue ! Pendant combien de temps dans une journée êtes-vous capable de vous présenter devant Dieu en ce moment ? Combien de fois par jour te présentes-tu devant Dieu ? As-tu atteint un quelconque résultat ? Si une personne se présente rarement devant Dieu, elle aura la sensation que son esprit est desséché et très sombre. Quand tout va bien, les gens s’éloignent de Dieu et L’ignorent, ne Le recherchant que lorsque des difficultés surgissent. Est-ce croire en Dieu ? Est-ce là l’expérience de l’œuvre de Dieu ? Ce sont les manifestations des incrédules. Avec ce genre de croyance en Dieu, il est impossible de gagner la vérité et la vie.

Les gens ne comprennent pas et ne pratiquent pas la vérité, et ils vivent souvent au milieu des tempéraments corrompus de Satan, et au sein de divers pièges sataniques, réfléchissant à leur avenir, leur fierté, leur statut et leurs autres intérêts personnels et se creusant les méninges sur ces choses. Mais si tu adoptes cette attitude dans ton devoir, dans ta quête et ta poursuite de la vérité, tu peux gagner la vérité. Par exemple, tu te creuses les méninges pour un gain personnel insignifiant, tu y réfléchis minutieusement et méticuleusement, en planifiant tout à la perfection, en y mettant beaucoup de réflexion et d’efforts. Si tu consacres cette même énergie à faire ton devoir et à chercher la vérité pour résoudre des problèmes, regarde l’attitude que Dieu aura alors envers toi. Elle sera vraiment différente. Les gens se plaignent constamment de Dieu : « Pourquoi est-Il bon pour les autres mais pas pour moi ? Pourquoi ne m’éclaire-t-Il jamais ? Pourquoi suis-je toujours faible ? Pourquoi ne suis-je pas aussi bon qu’eux ? » Pourquoi cela ? Dieu ne fait pas de favoritisme. Si tu ne te présentes pas devant Dieu et que tu veux toujours résoudre par toi-même les choses qui t’arrivent, Il ne t’éclairera pas. Il attendra que tu viennes Le prier et faire appel à Lui, puis Il te l’accordera. Quel genre de personnes Dieu aime-t-Il ? Qu’est-ce que Dieu attend que les gens Lui demandent ? Veut-Il qu’Ils demandent de l’argent, du confort, de la réputation, du gain et du plaisir, comme ces gens sans scrupule ? Dieu n’aime pas que les gens Lui demandent de telles choses. Tous ceux qui exigent ces choses de Dieu sont effrontés, ils sont les plus vils de tous les hommes et Dieu ne les veut pas. Il veut des gens qui soient capables de se réveiller du péché, et de chercher la vérité de Lui et d’accepter la vérité : les personnes de ce genre sont celles qu’Il trouve acceptables’. Tu dois prier comme ceci : « Ô Dieu, j’ai été profondément corrompu par Satan et je vis souvent au milieu de mes tempéraments corrompus. Je suis incapable de surmonter la réputation et le statut et diverses autres tentations, et je ne sais pas comment les gérer. Je ne comprends pas les vérités-principes. Je Te supplie de m’éclairer et de me guider » et « Je suis prêt à faire mon devoir, mais j’ai le sentiment que je suis inapte : d’une part, ma stature est trop petite et d’autre part, je n’ai pas les connaissances professionnelles. Je crains de ne pas bien le faire’. Je Te supplie de me guider et de m’aider ». Dieu attend que tu viennes chercher la vérité. Lorsque tu te présenteras devant Dieu en cherchant avec un cœur honnête, Il t’éclairera et t’illuminera, et alors tu auras un chemin et tu sauras comment faire ton devoir. Si tu fais toujours des efforts pour la vérité, que tu présentes ton véritable état devant Dieu dans la prière et que tu Lui demandes Sa guidance et Sa grâce, alors de cette façon tu en viendras progressivement à comprendre et pratiquer la vérité et ce que tu vis aura une ressemblance humaine, une humanité normale et la vérité-réalité. Si tu ne tiens pas compte des intentions de Dieu, que tu ne poursuis pas la vérité et que souvent, tu planifies, envisages, réfléchis et travailles dur – et même, donnes ta vie – pour tes divers intérêts, faisant tout mon possible pour eux, alors tu pourras gagner le respect des gens ainsi que divers avantages et de la fierté, mais qu’est-ce qui est le plus important, ces choses, ou la vérité ? (La vérité.) Les gens comprennent cela, mais ils ne poursuivent pas la vérité, ils n’accordent de la valeur qu’à leurs propres intérêts et à leur statut. Alors, le comprennent-ils vraiment, ou est-ce une fausse compréhension ? (C’est une fausse compréhension.) En réalité, ils sont stupides. Ils ne voient pas clairement la question. Quand ils seront capables de voir cela clairement, ils auront gagné un peu de stature. Pour cela, il faut qu’ils poursuivent la vérité, qu’ils consacrent des efforts à la parole de Dieu : ils ne peuvent pas être confus et insouciants. Si tu ne poursuis pas la vérité, alors quand le jour viendra où Dieu dira : « Dieu a fini de prononcer Ses paroles, Il ne veut plus rien dire à cette humanité et plus rien faire, et le temps est venu d’inspecter le travail de l’homme », tu seras éliminé à coup sûr. Peu importe à quel point tes soutiens sont puissants, le nombre de dons et de talents que tu possèdes, ton niveau d’études, ton prestige et l’importance de ta position dans ce monde, aucune de ces choses ne servira à quoi que ce soit. À ce moment-là, tu te rendras compte de la valeur et de l’importance de la vérité, tu comprendras que si tu n’as pas obtenu la vérité, tu n’as rien à faire avec Dieu et tu sauras combien il est pitoyable et tragique de croire en Dieu sans gagner la vérité. De nos jours, beaucoup de gens en ont déjà un vague sentiment dans leur cœur, mais ce sentiment n’a pas encore éveillé en eux la détermination à poursuivre la vérité. Ils n’ont pas ressenti le caractère précieux et l’importance de la vérité au plus profond de leur cœur. Un peu de conscience ne suffit pas : il faut vraiment voir clairement l’essence de cette question. Lorsque tu le feras, tu sauras quel aspect de la vérité utiliser pour résoudre ce problème. Seule la vérité peut résoudre les diverses difficultés auxquelles les gens sont confrontés et résoudre leurs diverses pensées déformées, leurs opinions étriquées, leurs tempéraments dépravés, ainsi que les divers problèmes de leur corruption. Vous devriez simplement poursuivre la vérité et utiliser continuellement la vérité pour résoudre les problèmes, et vous serez ainsi en mesure de vous débarrasser de tempéraments corrompus et de parvenir à la soumission à Dieu. Si vous ne comptez que sur les méthodes humaines et la retenue humaine pour résoudre les problèmes qui vous arrivent, vous ne pourrez jamais résoudre ces difficultés et ces tempéraments corrompus. Certains disent : « Si je lis davantage les paroles de Dieu et que je passe plusieurs heures chaque jour à les lire, serais-je capable à coup sûr d’obtenir un changement de tempérament ? » Cela dépend de la façon dont tu lis les paroles de Dieu et si tu peux comprendre la vérité et la mettre en pratique. Si tu fais les choses que pour la forme en lisant Ses paroles et ne poursuis pas la vérité, alors tu n’obtiendras pas la vérité et si tu n’obtiens pas la vérité, ton tempérament de vie ne changera absolument pas. En résumé, on doit absolument poursuivre la vérité, et l’on doit poursuivre la vérité et la pratiquer afin de parvenir à un changement de tempérament. Lire simplement les paroles de Dieu sans pratiquer la vérité ne suffira jamais. C’est le mauvais chemin que de se spécialiser dans le fait de prêcher aux autres la parole de Dieu, comme les pharisiens, et de leur dire comment la mettre en pratique, mais ne pas le faire soi-même’. Dieu exige que les gens lisent davantage Sa parole afin qu’ils puissent comprendre la vérité, pratiquer la vérité et vivre la vérité-réalité. Quand Dieu demande aux gens d’entrer dans la vérité-réalité, de suivre Sa voie et de suivre le bon chemin dans la vie de poursuite de la vérité, c’est directement lié à Son exigence de voir les gens pratiquer en consacrant tout leur cœur et toutes leurs forces à l’accomplissement de leurs devoirs. En suivant Dieu, les gens doivent faire l’expérience de Son œuvre à travers l’accomplissement de leurs devoirs afin d’être en mesure d’obtenir le salut et d’être perfectionnés.

Extrait 35

À présent, les choses qui t’arrivent et qui ne concordent pas avec tes notions peuvent-elles affecter l’accomplissement de ton devoir ? Par exemple, il arrive que la charge de travail devienne importante, et que cela exige d’endurer des souffrances et de payer un certain prix pour bien accomplir ses devoirs. Certains développent alors des notions dans leur esprit et de la résistance émerge en eux, et il se peut qu’ils deviennent négatifs et se relâchent dans leur travail. Il arrive aussi qu’il y ait moins de travail, et que les devoirs deviennent plus faciles à accomplir, alors certains se sentent heureux et pensent : « Ce serait formidable si accomplir mon devoir était toujours aussi simple. » Quel genre de personnes sont ces gens ? Ce sont des individus paresseux qui convoitent les conforts de la chair. Ces gens-là sont-ils dévoués dans l’accomplissement de leurs devoirs ? (Non.) Ces gens-là prétendent vouloir se soumettre à Dieu, mais leur soumission est assortie de conditions : ils ne se soumettent que si les choses correspondent à leurs propres notions et ne leur causent aucune souffrance. S’ils sont confrontés à des tribulations et doivent endurer des souffrances, ils se plaignent beaucoup, et même, ils se rebellent contre Dieu et s’opposent à Lui. Quel genre de personnes sont ces gens ? Ce sont des gens qui n’aiment pas la vérité. Quand les actes de Dieu concordent avec leurs propres notions et désirs, et qu’ils n’ont pas à endurer de souffrances ni à payer un prix, ils sont capables de se soumettre. Mais si l’œuvre de Dieu n’est pas en phase avec leurs notions et leurs préférences, et qu’elle exige qu’ils endurent des souffrances et paient un prix, ils sont incapables de se soumettre. Même s’ils ne s’y opposent pas ouvertement, dans leur cœur, ils résistent et sont contrariés. Ils considèrent qu’ils endurent de grandes souffrances et dans leur cœur, ils nourrissent des plaintes. De quel genre de problème s’agit-il ? Cela montre qu’ils n’aiment pas la vérité. La prière, les serments ou les résolutions peuvent-ils résoudre ce problème ? (Non.) Alors, comment ce problème doit-il être résolu ? Tout d’abord, tu dois comprendre les intentions de Dieu et Ses exigences, et comprendre ce qu’est la vraie soumission. Tu dois savoir ce que sont la rébellion et l’opposition, réfléchir aux tempéraments corrompus qui t’empêchent de te soumettre à Dieu, et de percevoir ces choses. Si tu aimes la vérité, tu seras capable de te rebeller contre la chair, en particulier tes préférences charnelles, de pratiquer alors la soumission à Dieu, et d’agir selon Ses exigences. De cette manière, tu seras en mesure de résoudre ta corruption et ta rébellion et de parvenir à la soumission à Dieu. Si tu ne comprends pas la vérité, tu seras incapable de percevoir ces choses, incapable de discerner tes états intérieurs, et incapable de percevoir les choses qui empêchent ta soumission à Dieu. Par conséquent, il te sera impossible de te rebeller contre la chair et de pratiquer la soumission à Dieu. Si une personne ne peut même pas se rebeller contre ses préférences charnelles, il lui sera très difficile de parvenir à être dévoué dans l’accomplissement de son devoir. Peut-on considérer que ce genre de personne se soumet à Dieu ? Sans dévouement, les gens peuvent-ils accomplir leurs devoirs d’une manière qui soit à la hauteur ? Peuvent-ils satisfaire aux exigences de Dieu ? Certainement pas. Si une personne veut accomplir son devoir d’une manière qui soit à la hauteur, elle doit, à tout le moins, être capable de pratiquer la vérité et de se soumettre vraiment à Dieu. Si quelqu’un ne peut pas se rebeller contre ses préférences charnelles, alors il ne peut pas mettre la vérité en pratique. Si tu agis constamment selon ta propre volonté, alors tu ne te soumets pas à Dieu. Même si, occasionnellement, tu te soumets à Lui, c’est conditionnel : tu ne peux te soumettre que lorsque les choses concordent avec tes propres notions et lorsque tu es de bonne humeur. Si les actes de Dieu ne concordent pas avec tes notions, si le devoir que Dieu arrange et les environnements qu’Il met en place pour toi t’occasionnent de grandes difficultés, une forte gêne, ou un fort sentiment de mécontentement, seras-tu encore capable de te soumettre ? Il te sera difficile de te soumettre ; tu trouveras de nombreuses raisons pour te rebeller contre Dieu et t’opposer à Lui. Même après une introspection ultérieure, il ne sera pas facile pour toi de te rebeller contre la chair, car se rebeller contre la chair n’est pas chose facile. Comment se rebeller contre la chair ? Naturellement, on doit chercher la vérité. On doit également reconnaître son essence corrompue et sa laideur corrompue, au point de se haïr, et de haïr ses préférences charnelles et l’essence de la chair. C’est seulement alors que l’on aura la volonté de se rebeller contre la chair. Si l’on ne comprend pas la vérité, on ne sera pas capable de haïr les choses charnelles, et sans haine, il est impossible de se rebeller contre la chair. Par conséquent, il est nécessaire de prier Dieu et de s’en remettre à Lui pour avoir un chemin à suivre. Sans la vérité, les gens manquent de force et ne peuvent pas la mettre en pratique, même s’ils le souhaitent. On doit absolument prier Dieu et s’en remettre à Lui.

Certains ne poursuivent pas la vérité ; ils ne font que convoiter les conforts de la chair, et ne sont pas disposés à endurer des souffrances pour atteindre la vérité. Chaque fois qu’ils font face à des difficultés, même mineures, ils ronchonnent et se plaignent de Dieu, et ils ne cherchent pas la vérité pour les résoudre. Ils prient aussi Dieu en disant : « Ô Dieu, Ton identité et Ton essence sont si nobles. Je ne suis pas digne de T’aimer, mais je désire me soumettre à Toi. Quelle que soit la situation, je désire me soumettre à Toi. Puisses-Tu me guider, m’illuminer et m’éclairer. Si je ne parviens pas à T’aimer et à me soumettre à Toi véritablement, je Te prie de scruter et de me punir. Que Ton jugement vienne sur moi. » Après avoir prié de cette manière, ils se sentent plutôt bien par rapport à cette question, mais cela n’est-il pas simplement un tas de paroles creuses ? Les problèmes peuvent-ils être résolus par des prières constantes faites des paroles creuses et par la récitation continue de quelques formules et doctrines ? (Non.) Lorsqu’une personne prie en employant des paroles creuses, de quel genre de problème s’agit-il ? N’y a-t-il pas là une nature un peu trompeuse ? Est-ce utile de prier ainsi devant Dieu ? N’est-ce pas duper Dieu que d’être paresseux et incapable d’endurer la souffrance, tout en convoitant les conforts de la chair, de connaître la vérité mais d’être incapable de s’y soumettre, de connaître son devoir mais d’y manquer, et de parler de son désir d’aimer Dieu tout en sachant que l’on n’a pas donné tout son cœur et toutes ses forces ? Il n’y a rien que Dieu a plus en horreur que les prières de cérémonie religieuse. Dieu n’accepte les prières que lorsqu’elles sont sincères. Si tu n’as rien de sincère à dire, alors garde le silence ; ne viens pas constamment devant Dieu en prononçant de fausses paroles ou en faisant aveuglément des serments pour Le tromper. N’évoque pas à quel point tu L’aimes, à quel point tu désires Lui être loyal. Si tu es incapable de réaliser tes souhaits, s’il te manque cette détermination et cette stature, tu ne dois absolument pas venir devant Dieu et prier ainsi. C’est ridiculiser Dieu. Qu’est-ce que ridiculiser signifie ? Ridiculiser signifie se moquer de quelqu’un, jouer avec lui. Quand les gens viennent devant Dieu pour prier avec ce genre de tempérament, alors il s’agit là, à tout le moins, de tromperie. Dans le pire des cas, si tu fais cela souvent, alors tu as un caractère profondément vil. Si Dieu devait te condamner, Il appellerait cela du blasphème ! Les gens n’ont pas un cœur qui craint Dieu, ils ne savent pas comment craindre Dieu, ou comment L’aimer et Le satisfaire. Si la vérité n’est pas claire pour eux, ou s’ils ont des tempéraments corrompus, Dieu fermera les yeux. Mais ils viennent devant Dieu tout en vivant dans leurs tempéraments corrompus et ils traitent Dieu avec les méthodes des non-croyants consistant à duper les autres, et ils s’agenouillent « solennellement » devant Lui en prière, usant de ces paroles pour essayer de duper Dieu. Quand ils ont fini de prier, non seulement ils n’éprouvent pas de culpabilité, mais ils n’ont pas non plus conscience de la gravité de leurs actes. Dans ces conditions, Dieu est-Il avec eux ? Dieu n’est pas avec eux. Si quelqu’un est totalement dépourvu de la présence de Dieu, peut-il obtenir Son éclairage et Son illumination ? Peut-il être éclairé au sujet de la vérité ? (Non.) Alors il est en difficulté. Avez-vous prié ainsi de nombreuses fois ? Ne le faites-vous pas souvent ? (Si.) Quand les gens demeurent trop longtemps dans le monde séculier, ils empestent la puanteur de la société, leur nature méprisable devient trop importante, et ils deviennent imprégnés de poisons et de philosophies sataniques ; ce qui sort de leur bouche, ce sont des paroles hypocrites et trompeuses, et leurs prières sont pleines de paroles creuses et de formules et doctrines, dépourvues de tout discours émanant du cœur ou parlant de leurs difficultés réelles. Ils font sans arrêt appel à Dieu pour leurs préférences personnelles et ils recherchent Ses bénédictions. Leur cœur cherche rarement la vérité, et ils ne prient pas avec un cœur soumis à Dieu. De telles prières ne font que révéler tromperie et hypocrisie. Ces gens ont des tempéraments gravement corrompus, ils sont simplement devenus des démons vivants. Quand ils viennent devant Dieu dans la prière, ils ne parlent pas avec des paroles humaines ou qui viennent du cœur. Au lieu de cela, ils apportent la tromperie et l’hypocrisie de Satan devant Dieu. Cela n’offense-t-il pas le tempérament de Dieu ? Dieu peut-Il écouter de telles prières ? Dieu a de l’aversion pour de tels individus et Il ne les aime certainement pas. On peut dire que de telles prières sont des tentatives pour tromper et duper Dieu. Ces gens-là ne cherchent pas du tout la vérité, ni ne parlent avec leur cœur ou se confient à Dieu. Leurs prières sont incompatibles avec les intentions et les exigences de Dieu. La source de cela tient davantage à la nature humaine qu’à une révélation momentanée de corruption. Ces gens-là pensent : « Eh bien, je ne vois pas ni ne sens pas Dieu, et je ne sais pas où est Dieu. Je vais simplement dire à Dieu quelques paroles au hasard, qui sait, même, s’Il écoute. » Ils prient Dieu l’esprit empreint de scepticisme et avec l’idée de Le tester : quel genre de sentiment éprouveront-ils après avoir prié de cette façon ? N’est-ce pas encore de la vacuité ? Être entièrement dépourvu de sentiments n’est-il pas problématique ? La prière est bâtie sur le fondement de la foi. C’est prier Dieu dans son cœur, parler à Dieu avec sincérité, se confier à Lui et chercher la vérité auprès de Lui. Quand une personne prie de cette manière, elle ressent une paix intérieure et la présence de Dieu. C’est Dieu qui l’écoute, dans le secret. À chaque fois qu’une personne prie Dieu avec son cœur comme cela, elle a l’impression de L’avoir personnellement rencontré. Sa foi sera renforcée, sa relation à Dieu deviendra plus intime et elle se rapprochera de Lui. Elle éprouvera un sentiment de satisfaction et sera particulièrement inébranlable dans son cœur. Voilà les véritables sentiments qui naissent après la prière. En psalmodiant des prières religieuses, les gens ne font qu’agir machinalement. Ils répètent les mêmes phrases au quotidien, au point de ne plus avoir envie de les dire. Après de telles prières, ils ne ressentent rien et absolument aucun résultat n’est atteint. Ces gens-là peuvent-ils avoir la vraie foi ? C’est impossible.

Certains ne sont pas dévoués dans l’accomplissement de leurs devoirs. Ils sont en permanence superficiels, ou ils ont l’impression que leurs devoirs sont trop difficiles et fatigants. Ils ne veulent pas se soumettre, ils désirent constamment y échapper et les refuser, et ils veulent toujours accomplir des devoirs qui sont plus faciles, qui ne les exposent pas aux éléments, qui ne comportent aucun risque, et qui leur permettent les conforts charnels. Dans leur cœur, ils savent qu’ils sont paresseux, convoitent les conforts de la chair et sont incapables d’endurer des souffrances. Cependant, ils n’expriment jamais à quiconque leurs véritables pensées, craignant qu’on se moque d’eux. Ils disent tout haut : « Je dois accomplir mon devoir correctement et être dévoué envers Dieu », et quand ils ne font rien de bien, ils disent à tout le monde : « Je n’ai aucune humanité et aucun dévouement dans l’accomplissement de mon devoir. » Pourtant, dans la réalité, ce n’est pas du tout ce qu’ils pensent. Quand une personne est dans un tel état, comment peut-elle prier avec raison ? Le Seigneur Jésus a dit qu’il faut adorer Dieu avec son cœur et honnêtement. Quand tu te présentes devant Dieu, ton cœur doit être honnête et dépourvu d’hypocrisie. Ne dis pas une chose devant les autres alors que tu penses différemment dans ton cœur. Si tu te présentes devant Dieu en affichant une façade, en débitant de belles et agréables paroles comme si tu essayais d’écrire un essai, n’est-ce pas là tromper Dieu ? En conséquence, Dieu verra que tu ne L’adores pas avec ton cœur et honnêtement. Il verra que ton cœur n’est pas honnête, qu’il est extrêmement sinistre et malveillant, et que tu as de mauvaises intentions, et Il t’abandonnera. Donc, comment les gens doivent-ils prier au sujet des choses qui leur arrivent fréquemment et des problèmes qu’ils rencontrent souvent dans leur vie quotidienne ? Ils doivent apprendre à parler à Dieu avec leur cœur. Tu dis : « Ô Dieu, je trouve ce devoir si épuisant. Je suis une personne qui convoite les conforts de la chair, qui est paresseuse et qui a de l’aversion pour le dur labeur. Je ne peux pas offrir mon dévouement dans le devoir que Tu m’as confié, et je ne peux même pas l’accomplir de toutes mes forces. Je veux toujours y échapper et le refuser, et je suis toujours superficiel. Je Te prie de me discipliner. » Ne s’agit-il pas là de paroles vraies ? (Si.) Oses-tu parler de la sorte ? Tu as peur de ce qui pourrait se passer si Dieu te disciplinait vraiment un jour après avoir tenu ces propos, et tu deviens craintif, tu es toujours à cran et paranoïaque. Quand les gens accomplissent leurs devoirs, ils veulent toujours éviter les difficultés. Ils convoitent les conforts de la chair et veulent reculer quand ils sont confrontés à des difficultés mineures, quand il faut faire des efforts, ou quand ils se sentent un peu fatigués. Ils ne font que ce qu’ils ont envie de faire, et quand ils éprouvent un peu de souffrance, ils se demandent : « Dieu le sait-Il ? S’en souviendra-t-Il ? Après avoir enduré de si grandes souffrances, est-ce que je recevrai une quelconque récompense à l’avenir ? » Ces gens-là cherchent toujours un résultat. Ces problèmes doivent tous être résolus. Dans le passé, J’ai chargé quelqu’un de transmettre un message et quand il est revenu pour M’en rendre compte, il a d’abord parlé de ses exploits. Il a expliqué comment il avait résolu le problème, en évoquant à quel point il s’en était inquiété et avait dû en parler, à quel point il avait été difficile de gérer cette personne, et la quantité de belles paroles qu’il avait dû employer avec elle, pour enfin finir la tâche. Il ne cessait de s’en attribuer le mérite et d’en parler. Quelle en est l’implication sous-jacente ? « Tu dois me louer, me faire une promesse et me dire quelles récompenses j’obtiendrai dans le futur. » Il cherchait ouvertement une récompense. Dites-Moi, cette petite tâche mérite-t-elle des éloges ? Quel est ce tempérament qui consiste à rechercher constamment les éloges pour avoir accompli un peu de son devoir ? N’est-ce pas là la nature de Satan ? Il s’attendait à des éloges et à des récompenses pour cette petite tâche. Cela ne signifie-t-il pas que s’il devait entreprendre des tâches importantes ou accomplir un grand travail, son comportement serait encore pire ? S’il ne pouvait pas obtenir l’approbation et la bénédiction de Dieu, se rebellerait-il ? Monterait-il au troisième ciel pour argumenter avec Dieu ? Alors, quel chemin suit-il dans sa croyance en Dieu ? (Le chemin des antéchrists.) Le chemin des antéchrists, tout comme Paul. Paul a toujours cherché des récompenses et un statut auprès de Dieu. Si Dieu ne l’accordait pas, il devenait négatif et il se relâchait dans son travail, s’opposant au Seigneur et Le trahissant. Dites-Moi, quel genre de personne veut une récompense après avoir enduré un peu de difficultés dans son devoir ? (Une personne malfaisante.) Son humanité est très malfaisante. Les gens ordinaires ont-ils en eux ces états ? Chaque personne a ces états. La nature-essence est la même pour tous, c’est juste que certaines personnes ne la montrent pas aussi fortement. Elles possèdent la rationalité et savent que de telles actions et pensées sont mauvaises, et qu’elles ne peuvent pas solliciter de Dieu des récompenses. Mais que faire d’un tel état ? Il faut chercher la vérité pour le résoudre. Quel aspect de la vérité peut résoudre cet état ? Il est crucial pour une personne de savoir qui elle est, dans quelle position elle devrait se trouver, quel chemin elle devrait suivre et quel genre de personne elle devrait être. On devrait, au minimum, savoir ces choses-là. Si une personne ne connaît même pas ces choses, elle est loin de comprendre la vérité, de pratiquer la vérité ou de poursuivre le salut.

Lorsqu’il s’agit d’accomplir des devoirs particuliers ou des devoirs plus pénibles et fatigants, les gens doivent, d’une part, toujours réfléchir à la façon d’accomplir ces devoirs, aux difficultés qu’ils doivent endurer et à la façon dont ils doivent s’en tenir à leurs devoirs et se soumettre. D’autre part, les gens doivent également examiner les adultérations qui se trouvent dans leurs intentions et la manière dont elles font obstacle à l’accomplissement de leurs devoirs. Les gens naissent avec une aversion pour les difficultés ; pas un seul individu ne tire de l’enthousiasme ou de la joie de la souffrance. De telles personnes n’existent pas. C’est dans la nature de la chair de l’homme de se sentir inquiet et affligé dès que sa chair endure des difficultés. Mais combien de difficultés devez-vous endurer à présent dans le devoir que vous accomplissez ? Vous devez seulement endurer de vous sentir un peu fatigués et de travailler un peu plus dur. Si tu ne peux même pas endurer ces quelques difficultés, peux-tu être considéré comme étant déterminé ? Peux-tu être considéré comme quelqu’un qui croit sincèrement en Dieu ? (Non.) Cela ne fera pas l’affaire. Lorsque tu accomplis ton devoir dans la maison de Dieu, personne ne te supervise. Tout dépend de ta prise d’initiative. Dans la maison de Dieu, il y a des arrangements de travail et des systèmes, et c’est aux individus de compter sur leur foi, sur leur conscience et leur raison. Seul Dieu scrute si tu fais bien ou non ton devoir. Si en accomplissant leur devoir, en interagissant avec les autres, les événements et les choses qui les entourent, les gens n’ont pas conscience du tempérament corrompu qu’ils révèlent et n’en ressentent aucune culpabilité, est-ce une bonne ou une mauvaise chose ? (C’est une mauvaise chose.) Pourquoi est-ce considéré comme une mauvaise chose ? La conscience et la raison de l’homme ont un standard minimum. Si tu es dépourvu de conscience et ne peux pas t’empêcher de faire de mauvaises choses, ou de restreindre ton comportement, si tu agis d’une manière qui viole les décrets administratifs et les principes, et qui manque d’humanité, mais que ton cœur est dépourvu de culpabilité, cela ne manque-t-il pas d’une base morale ? N’est-ce pas être dépourvu de conscience ? (Si.) Quand vous faites quelque chose de mal, ou violez les principes, ou quand vous n’êtes pas dévoués dans l’accomplissement de votre devoir sur une longue période, en avez-vous habituellement conscience ? (Oui.) Alors, ta conscience peut-elle te restreindre et te faire faire des choses selon ta conscience et ta raison, et conformément aux vérités-principes ? Si tu es quelqu’un qui comprend la vérité, peux-tu passer d’agir en fonction de ta conscience à agir conformément aux vérités-principes ? Si tu en es capable, tu peux être sauvé. Être capable d’endurer des souffrances dans l’accomplissement de son devoir n’est pas une tâche facile, pas plus qu’il n’est facile de bien accomplir un travail particulier. Il est certain que la vérité des paroles de Dieu est à l’œuvre dans les gens qui peuvent faire ces choses. Ce n’est pas qu’ils soient nés sans la crainte des difficultés et sans fatigue. Où pourrait-on trouver une telle personne ? Ces gens ont tous une certaine motivation, et ils ont un peu de la vérité des paroles de Dieu comme fondement. Lorsqu’ils prennent leurs devoirs, leurs perspectives et leurs points de vue changent : il leur devient plus facile d’accomplir leurs devoirs, et les difficultés charnelles et la fatigue qu’ils endurent commencent à leur sembler insignifiantes. Ceux qui ne comprennent pas la vérité et dont les perspectives sur les choses n’ont pas changé vivent selon les idées et les notions humaines, les désirs égoïstes et les préférences personnelles, de sorte qu’ils sont réticents et peu disposés à accomplir leurs devoirs. Par exemple, lorsqu’il s’agit de faire un travail sale et fatigant, certains disent : « Je vais obéir aux arrangements de la maison de Dieu. Quel que soit le devoir que l’Église me confie, je l’accomplirai, qu’il soit sale ou fatigant, impressionnant ou banal. Je n’ai pas d’exigences, et je l’accepterai comme étant mon devoir. C’est la commission que Dieu m’a confiée, et un peu de saleté et de fatigue sont les difficultés que je dois endurer. » Par conséquent, lorsqu’ils sont engagés dans leur travail, ils ne se sentent pas du tout éprouvés. Alors que d’autres peuvent trouver le travail sale et fatigant, ils le trouvent facile, parce que leur cœur est calme et n’est pas perturbé. Ils le font pour Dieu, donc ils n’ont pas l’impression que c’est difficile. Certains individus considèrent le travail sale, fatigant ou banal comme une insulte à leur statut et à leur caractère. Ils pensent que cela veut dire que les autres ne les respectent pas, les malmènent ou les méprisent. En conséquence, même lorsqu’ils sont confrontés aux mêmes tâches et à la même charge de travail, ils trouvent que c’est pénible. Quoi qu’ils fassent, ils éprouvent du ressentiment dans leur cœur, et ils sentent que les choses ne sont pas comme ils voudraient qu’elles soient ou qu’elles ne sont pas satisfaisantes. À l’intérieur, ils sont emplis de négativité et de résistance. Pourquoi sont-ils négatifs et résistants ? Quelle en est la source ? Le plus souvent, c’est parce que l’accomplissement de leurs devoirs ne leur rapporte pas de salaire ; ils ont l’impression de travailler gratuitement. S’il y avait des récompenses, cela pourrait être acceptable pour eux, mais ils ne savent pas s’ils les obtiendront ou non. Par conséquent, les gens estiment qu’il ne vaut pas la peine d’accomplir des devoirs, car cela équivaut à travailler pour rien. Ils deviennent alors souvent négatifs et résistants lorsqu’il s’agit d’accomplir des devoirs. N’est-ce pas le cas ? Pour parler franchement, ces gens sont réticents à accomplir des devoirs. Puisque personne ne les force, pourquoi continuent-ils à venir pour accomplir leurs devoirs ? C’est parce qu’ils se forcent : à cause de leur désir d’obtenir des bénédictions et d’entrer dans le royaume des cieux, ils n’ont d’autre choix que d’accomplir leurs devoirs. Cela manifeste à quel point ils sont bloqués. C’est leur état d’esprit qui les pousse à essayer de conclure un accord avec Dieu. Certains se demandent comment ces gens-là peuvent résoudre le problème de la négativité et de la résistance dans leur cœur. Ce problème ne peut être résolu qu’en échangeant sur la vérité. S’ils n’aiment pas la vérité, peu importe la façon dont on échange sur la vérité avec eux, ils seront incapables de l’accepter. Dans ce cas, ce sont des incrédules, et ils ont été révélés. Parce qu’ils veulent conclure des accords et ne feront rien à moins que cela ne leur profite, si Dieu leur promet des récompenses et l’entrée dans le royaume des cieux, et qu’Il leur écrit une garantie, ils accompliront certainement leurs devoirs avec enthousiasme. En réalité, la promesse de Dieu est ouverte, et ceux qui poursuivent la vérité peuvent l’obtenir, mais ceux qui ne poursuivent pas la vérité en sont incapables. Ce n’est pas qu’ils ignorent la promesse de Dieu ; c’est juste que, dans leur cœur, elle semble intangible et incertaine. Pour eux, la promesse de Dieu est comme un chèque en bois : ils ne sont pas capables d’y croire, ils n’ont pas vraiment foi en elle, et il n’y a rien qui puisse être fait à ce sujet. Ils désirent des choses tangibles, et si vous deviez leur verser un salaire, ils seraient sûrement stimulés. Cependant, ceux qui n’ont ni conscience ni raison ne sont pas nécessairement stimulés ; ils sont très vaseux. S’ils étaient employés dans le monde séculier, ils ne travailleraient pas avec diligence, ils seraient fuyants et tire-au-flanc, et certainement licenciés. C’est simplement un problème de nature. Pour ceux qui sont constamment superficiels dans l’accomplissement de leurs devoirs, la seule solution est de les exclure et de les éliminer. Il n’y a pas d’autre moyen pour ceux qui n’acceptent pas la vérité. Leurs excuses et leurs justifications sont toutes déraisonnables, et il n’est pas nécessaire de discuter de leur caractère.

De nos jours, la plupart des gens ont commencé à accomplir des devoirs. Comprenez-vous ce que sont les devoirs, comment ils surviennent, et qui les donne ? (Les devoirs sont des mandats que Dieu confie aux gens.) C’est cela. Si tu crois en Dieu et viens à Sa maison, si tu es en mesure d’accepter le mandat de Dieu, alors tu es un membre de Sa maison. Les tâches que la maison de Dieu arrange pour toi, le chemin que Dieu te dit de suivre et les mandats que Dieu te confie sont tes devoirs et ils sont ce que Dieu t’a donné. Lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu, que tu saisis Ses intentions, écoutes et comprends les arrangements de la maison de Dieu, lorsque tu sais dans ton cœur quel devoir tu dois accomplir et les responsabilités dont tu es capable de t’acquitter, et lorsque tu acceptes le mandat de Dieu et que tu commences à accomplir ton devoir, tu deviens un membre de la maison de Dieu et une partie de la diffusion de l’Évangile. Dieu te considère comme un membre de Sa maison et comme une partie de la diffusion de Son œuvre. À ce stade, tu as le devoir que tu dois accomplir. Tout ce que tu es capable de faire, tout ce que tu es capable d’accomplir relève de tes responsabilités et de ton devoir. On peut dire que c’est le mandat de Dieu, ta mission, et ton devoir impérieux. Les devoirs viennent de Dieu : ils sont les responsabilités et les commissions que Dieu confie à l’homme. Comment, alors, l’homme devrait-il les comprendre ? « Puisque c’est mon devoir et la commission que Dieu m’a confiée, c’est mon obligation et c’est ma responsabilité. Il est juste que je l’accepte comme étant mon devoir impérieux. Je ne peux pas le décliner ou le refuser ; je ne peux pas sélectionner, choisir. Ce qui m’incombe est certainement ce que je dois faire. Ce n’est pas que je n’aie pas le droit de faire un choix, c’est que je ne devrais pas faire de choix. C’est là la raison que doit avoir un être créé. » C’est une attitude de soumission. Certaines personnes font constamment une sélection quand elles accomplissent leurs devoirs, elles ne veulent qu’un travail facile et qu’elles apprécient, incapables qu’elles sont de se soumettre aux arrangements de la maison de Dieu. Cela montre que leur stature est trop petite, et qu’elles ne possèdent pas la raison humaine normale. S’il s’agit de quelqu’un de jeune, et qu’il a été choyé et gâté chez lui sans éprouver de difficultés, il est compréhensible qu’il soit un peu têtu. Tant qu’il peut accepter la vérité, cela changera progressivement. Cependant, si un adulte dans la trentaine ou la quarantaine se comporte de cette manière révoltante, alors c’est un problème de paresse. La maladie de la paresse est congénitale et la plus difficile à traiter. C’est un problème de nature, et ce n’est qu’en étant privé d’autres choix dans des situations ou des environnements particuliers que de telles personnes peuvent endurer un peu de difficultés et de fatigue. C’est exactement comme avec certains mendiants : ils sont bien conscients qu’être mendiant invite au dédain et à la discrimination, mais en raison de leur paresse et de leur réticence à travailler, ils n’ont d’autre choix que de recourir à la mendicité, sinon, ils devraient mourir de faim. En somme, si une personne ne peut pas accomplir son devoir consciencieusement et de manière responsable, tôt ou tard, elle sera éliminée. La plus grande transgression est de croire en Dieu mais de ne pas se soumettre à Lui. Si tu refuses d’accomplir ton devoir ou si tu as systématiquement de l’aversion pour les difficultés et que tu crains toujours l’effort, alors tu es dépourvu de conscience et de raison. Tu es inapte à accomplir des devoirs, et tu peux partir. Suppose qu’un jour, tu prennes conscience que ne pas accomplir ton devoir équivaut à refuser le mandat que le Créateur t’a confié, que cela fait de toi une personne qui se rebelle contre Dieu, sans conscience ni raison, et qu’en tant que croyant en Dieu, tu devrais bien accomplir ton devoir et que c’est nécessaire. À ce moment-là, tu devrais mener à bien ton devoir de manière convenable, et tu feras alors preuve de soumission. Si une personne est rebelle ou négative dans son devoir, c’est-à-dire si elle montre un manque total de soumission à Dieu, une telle personne ne se dépense pas sincèrement pour Lui. Bien accomplir son devoir volontairement est l’expression minimale de la soumission à Dieu. Alors, comment les devoirs surviennent-ils ? (Les devoirs viennent de Dieu ; ce sont des responsabilités que Dieu donne aux gens.) Les devoirs sont des responsabilités que Dieu donne aux gens. Donc, les non-croyants ont-ils des devoirs ? (Non.) Pourquoi dites-vous qu’ils n’en ont pas ? (Ils ne font pas partie de la maison de Dieu.) C’est vrai, les non-croyants ne s’occupent que de leur vie charnelle, et leurs actes ne sont pas dignes d’être appelés devoirs. Les non-croyants appartiennent au monde et à Satan. Dieu ne fait qu’arranger leur destinée de vie : le moment de leur naissance, la famille dans laquelle ils sont nés, le travail qu’ils font quand ils grandissent et le moment de leur mort. Il ne les choisit pas, ni ne les sauve. Ceux qui croient en Dieu sont différents. À petite échelle, tout le travail qu’ils font dans la maison de Dieu sont des devoirs qu’ils doivent accomplir. À une échelle plus large, au sein de l’ensemble du plan de gestion de Dieu, le devoir accompli par chaque être créé est de coopérer avec l’œuvre de Dieu. Pour dire les choses simplement, ils rendent service au plan de gestion de Dieu. Que tu rendes service avec dévouement ou non, tu es loin d’être une personne qui suit la volonté de Dieu. En fait, une personne ne peut être considérée comme appartenant au peuple de Dieu et comme un être créé à la hauteur que lorsqu’elle peut vraiment accomplir son devoir, parvenir à témoigner de Dieu et obtenir Son approbation. Si tu accomplis correctement chaque devoir que Dieu te confie et que tu le fais d’une manière qui est à la hauteur, alors tu es un membre de la maison de Dieu, et Dieu te reconnaît comme étant un membre de Sa maison.

Extrait 36

Les paroles de la chanson « Quelle joie d’être une personne honnête » sont toutes assez concrètes et j’en ai choisi quelques lignes sur lesquelles échanger. Échangeons d’abord sur la ligne : « Je maintiens mon devoir de tout mon cœur et de tout mon esprit et je ne me préoccupe pas de la chair. » Quel état est-ce là ? Quel genre de personne peut maintenir son devoir de tout son cœur et de tout son esprit ? Cette personne a-t-elle une conscience ? A-t-elle rempli sa responsabilité en tant qu’être créé ? A-t-elle rendu à Dieu de quelque manière que ce soit ? (Oui.) Le fait que cette personne maintient son devoir de tout son cœur et de tout son esprit signifie qu’elle le fait avec sérieux, de manière responsable, sans être superficielle, sans se montrer sournoise ni se relâcher, et sans fuir ses responsabilités. Elle a la bonne attitude et son état et sa mentalité sont normaux. Elle a de la raison et une conscience, elle a de la considération pour Dieu et elle est loyale et dévouée à son devoir. Que signifie « ne pas se préoccuper de la chair » ? Il y a des états là aussi. Cela signifie tout d’abord que cette personne n’est pas préoccupée par l’avenir de sa chair et ne fait pas de projets concernant son avenir. Cela signifie qu’elle ne se préoccupe pas de ce qu’elle fera plus tard quand elle sera âgée, de qui prendra soin d’elle ou de comment elle vivra à ce moment-là. Elle ne se préoccupe pas de ces choses et se soumet plutôt aux orchestrations et aux arrangements de Dieu en toutes choses. Sa tâche première est de remplir son devoir correctement ; respecter son devoir et respecter la commission de Dieu sont les choses les plus importantes. Lorsque les gens peuvent accomplir leurs devoirs correctement en tant qu’êtres créés, n’ont-ils pas une certaine ressemblance humaine ? C’est bien avoir une ressemblance humaine. Les gens doivent au moins mener à bien leur devoir, être dévoués et y mettre tout leur cœur et tout leur esprit. Que signifie le fait de « maintenir son devoir » ? Cela signifie que, quelles que soient les difficultés auxquelles on est confronté, on n’abandonne pas son devoir, on ne devient pas un déserteur et on ne se dérobe pas à ses responsabilités, mais on fait tout son possible. Voilà ce que signifie maintenir son devoir. Par exemple, si on t’assigne une tâche et qu’il n’y a personne pour te surveiller, te superviser ou te presser, quelle manière d’agir consisterait à maintenir ton devoir ? (Accepter d’être scruté par Dieu et vivre en Sa présence.) Accepter d’être scruté par Dieu est la première étape ; c’est un aspect. L’autre aspect est que tu dois aussi accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit. Comment peux-tu y parvenir ? Tu dois accepter la vérité et la mettre en pratique. C’est-à-dire que, peu importe ce que Dieu exige, tu dois accepter et te soumettre. Tu dois traiter ton devoir comme une tâche qui t’appartient, ne nécessitant personne d’autre pour te surveiller, te garder à l’œil, vérifier les choses pour toi, te superviser, te presser, t’inspecter ou même t’émonder. Tu dois te dire : « Faire ce devoir est ma responsabilité ; c’est quelque chose qu’il m’incombe de faire. Puisque cette tâche m’a été confiée et que l’’on m’a indiqué les principes et que je les ai saisis, je vais m’y investir et faire tout ce que je peux pour qu’il soit bien fait. » Tu dois persister à agir ainsi, sans être contraint par aucune personne, aucun événement ni aucune chose. Voilà ce que signifie maintenir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit ; c’est la ressemblance que les gens devraient avoir. Alors, que doivent posséder les gens pour maintenir leurs devoirs de tout leur cœur et de tout leur esprit ? D’abord, ils doivent avoir la conscience que les êtres créés devraient avoir – c’est la norme minimale. De plus, ils doivent aussi être dévoués. En tant qu’humain, quand tu acceptes le mandat de Dieu, tu dois être dévoué ; tu dois être complètement dévoué à Dieu seul, et tu ne peux pas avoir le cœur partagé ou manquer de prendre tes responsabilités. Agir selon tes centres d’intérêt ou tes humeurs est inacceptable ; ce n’est pas être dévoué. Que signifie être dévoué ? Cela signifie accomplir ton devoir sans être influencé ni contraint par ton humeur, ton environnement ou d’autres personnes, événements et choses. Tu dois te dire : « J’accepte ce mandat de Dieu ; Il me l’a donné, et c’est ce que je suis censé faire. Donc, je vais le traiter comme si c’était ma propre affaire, quelle que soit la manière qui donne de bons résultats, je l’appliquerai ; le plus important est de satisfaire Dieu. » Quand tu es dans cet état, tu n’es pas simplement gouverné par ta conscience ; il y a aussi du dévouement là-dedans. Si tu te satisfais de simplement effectuer la tâche, sans rechercher l’efficacité ni les résultats, et que tu as le sentiment qu’il suffit simplement d’y mettre toute ta force, alors cela répond simplement à la norme de la conscience, et ne peut pas être considéré comme du dévouement. Être dévoué à Dieu est une norme requise plus élevée que le standard de conscience. Il ne s’agit pas seulement d’y mettre tous tes efforts ; il faut aussi y mettre tout ton cœur. Dans ton cœur, tu dois toujours considérer ton devoir comme le travail que tu dois accomplir, te charger de cette tâche, endurer les reproches si tu fais la plus petite erreur ou si tu es dans un état où tu es négligent, et tu dois ressentir que tu ne peux pas te conduire ainsi parce que tu deviens alors si redevable à Dieu. Ceux qui ont sincèrement une conscience et de la raison accomplissent leur devoir comme si c’était leur propre travail, sans se soucier de savoir si quelqu’un est là pour les surveiller ou les superviser. Peu importe que Dieu soit content d’eux et la manière dont Il les traite, ils se fixent des exigences strictes pour bien accomplir leurs devoirs et mener à bien la commission que Dieu leur a confiée. C’est du dévouement. N’est-ce pas un standard supérieur au standard de conscience ? Lorsqu’ils agissent selon le standard de conscience, les gens sont souvent influencés par des choses extérieures ou bien ils pensent que c’est suffisant de simplement mettre tous leurs efforts dans leur devoir ; le niveau de pureté n’est pas si élevé. Cependant, quand on parle de dévouement et d’être capable de maintenir son devoir avec dévouement, le niveau de pureté est plus élevé. Il ne s’agit pas seulement de déployer des efforts ; il faut que tu mettes tout ton cœur, ton esprit et ton corps au service de ton devoir. Pour bien accomplir ton devoir, tu dois parfois supporter un peu d’adversité physique. Tu dois payer un prix et dévouer toutes tes pensées à l’accomplissement de ton devoir. Peu importent les circonstances auxquelles tu fais face, tu ne dois pas les laisser affecter ou retarder ton devoir, et tu dois satisfaire Dieu. Cela exige que tu sois capable de payer un prix ; tu dois renoncer à ta famille charnelle, à tes affaires privées et à tes propres intérêts. Ta vanité, ton orgueil, tes sentiments et tes plaisirs charnels – et même des choses comme les meilleures années de ta jeunesse, ton mariage, ton avenir et ton destin – tu dois abandonner tout cela et y renoncer, et tu dois bien accomplir ton devoir de bon cœur. Alors, tu auras atteint le dévouement, et tu auras une ressemblance humaine en vivant ainsi. Les personnes de ce genre ont non seulement une conscience, mais, sur la base de la norme de la conscience, elles utilisent le dévouement que Dieu exige des gens pour s’évaluer et s’imposer des exigences, s’efforçant diligemment d’atteindre ce but. Les personnes de ce genre sont rares parmi les hommes – il n’y en a peut-être qu’une sur mille ou dix mille parmi les élus de Dieu. La vie de telles personnes n’a-t-elle pas de la valeur ? Ne sont-elles pas des personnes que Dieu chérit ? Bien sûr que leur vie a de la valeur ; ce sont les personnes que Dieu chérit.

La ligne suivante dans la chanson dit : « Bien que mon calibre soit médiocre, j’ai un cœur honnête. » Ces paroles semblent tout à fait authentiques et contiennent une exigence que Dieu pose aux gens. Quelle est cette exigence ? Que le fait d’avoir un calibre médiocre n’est pas grave, mais qu’il faut posséder un cœur honnête, et si tel est le cas, ils seront capables de recevoir l’approbation de Dieu. Quels que soient ta situation ou ton milieu, tu dois être honnête, t’exprimer avec honnêteté, agir avec honnêteté, être capable d’accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit, être dévoué envers ton devoir, ne pas agir de façon fuyante, ne pas être une personne sournoise ou fourbe, ne pas mentir ou tromper et ne pas tourner autour du pot. Tu dois agir selon la vérité et poursuivre la vérité. Beaucoup de gens pensent qu’ils sont de calibre médiocre et qu’ils ne font jamais leur devoir correctement ou d’une manière qui soit à la hauteur. Ils mettent leur cœur et leur force dans ce qu’ils font, mais ils n’arrivent jamais à saisir les principes et ils ne parviennent toujours pas à produire de très bons résultats. Au bout du compte, tout ce qu’ils peuvent faire, c’est se plaindre que leur calibre est trop médiocre, et ils deviennent négatifs. N’y a-t-il donc aucune manière d’avancer lorsqu’une personne est de calibre médiocre ? Être de calibre médiocre n’est pas une maladie mortelle et Dieu n’a jamais dit qu’Il ne sauverait pas les personnes de calibre médiocre. Dieu a dit précédemment qu’Il ressent de la peine pour ceux qui sont honnêtes mais ignorants. Que signifie être ignorant ? L’ignorance découle souvent d’un calibre médiocre. De tels individus sont de calibre médiocre, ils ont une compréhension superficielle de la vérité ; celle-ci n’est pas suffisamment spécifique ni suffisamment concrète, et elle reste souvent à un niveau superficiel ou littéral, une compréhension de la doctrine et des règlements. C’est la raison pour laquelle ils n’arrivent pas à voir clairement de nombreux problèmes et ne peuvent jamais saisir les principes en accomplissant leurs devoirs, ni faire leurs devoirs correctement. Alors Dieu ne veut-Il pas des personnes de calibre médiocre ? (Si.) Quel chemin et quelle direction Dieu indique-t-Il aux gens ? (Être une personne honnête.) Peux-tu être une personne honnête simplement en l’affirmant ? (Non, il nous faut avoir les manifestations d’une personne honnête.) Quelles sont les manifestations d’une personne honnête ? Premièrement, c’est de ne pas douter des paroles de Dieu. C’est l’une des manifestations d’une personne honnête. En dehors de cela, la manifestation la plus importante, c’est de chercher et de pratiquer la vérité en toutes choses ; c’est ce qu’il y a de plus crucial. Tu prétends être honnête, mais tu relègues tout le temps les paroles de Dieu dans un coin de ton esprit et tu fais tout ce que tu veux. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Tu dis : « Bien que mon calibre soit médiocre, j’ai un cœur honnête. » Et cependant, lorsqu’un devoir t’incombe, tu as peur de souffrir et de devoir en assumer la responsabilité si tu ne l’accomplis pas bien, donc tu trouves des excuses pour te soustraire à ton devoir et tu suggères que quelqu’un d’autre le fasse. Est-ce la manifestation d’une personne honnête ? Clairement, non. Alors, comment doit se comporter une personne honnête ? Elle doit se soumettre aux arrangements de Dieu, être dévouée envers le devoir qu’elle est censée accomplir et s’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Cela se manifeste de plusieurs manières. D’une part, tu dois accepter ton devoir avec un cœur honnête, ne pas considérer tes intérêts charnels, ne pas t’y engager à moitié et ne pas manigancer pour ton propre profit. Ce sont les manifestations de l’honnêteté. Une autre manifestation consiste à donner tout ton cœur et toute ta force pour bien accomplir ton devoir, en faisant bien les tâches qui te sont confiées par la maison de Dieu, et en mettant ton cœur et ton amour dans ton devoir afin de satisfaire Dieu. Telles sont les manifestations qu’une personne honnête doit présenter en accomplissant son devoir. Si tu comprends et sais ce qu’il faut faire, mais que tu ne le fais pas, alors tu ne mets pas tout ton cœur ni toutes tes forces dans ton devoir. Au lieu de cela, tu es sournois et tu te relâches. Les gens qui accomplissent leurs devoirs de cette manière sont-ils honnêtes ? Absolument pas. Dieu n’utilise pas des gens si fuyants et fourbes : ils doivent être éliminés. Dieu n’utilise que des gens honnêtes pour accomplir des devoirs. Même les exécutants loyaux doivent être honnêtes. Les gens qui sont constamment superficiels, sournois et dans le relâchement sont tous fourbes, et ils sont tous des démons. Aucun d’eux ne croit vraiment en Dieu et ils seront tous éliminés. Certains pensent : « Il est en réalité facile d’être une personne honnête. Il s’agit simplement de dire la vérité et ne pas raconter de mensonges. » Que penses-tu de ce sentiment ? Le fait d’être une personne honnête a-t-il vraiment une portée aussi limitée ? Absolument pas. Tu dois mettre ton cœur à nu et l’offrir à Dieu ; voilà l’attitude qu’une personne honnête devrait avoir. Voilà pourquoi un cœur honnête est très précieux. Qu’est-ce que ça implique ? Qu’un cœur honnête peut gouverner ton comportement et changer ton état. Il peut te conduire à faire les bons choix, à te soumettre à Dieu et à gagner Son approbation. Un tel cœur est réellement précieux. Si tu as un cœur honnête comme celui-là, alors c’est l’état dans lequel tu devrais vivre, c’est comme ça que tu devrais te comporter et c’est comme ça que tu devrais donner de toi-même. Tu devrais réfléchir sérieusement à ces paroles. Aucune phrase n’est aussi simple que son sens littéral, et tu auras gagné quelque chose si tu comprends réellement ces paroles après y avoir réfléchi.

Regardons une autre ligne des paroles de cette chanson : « En toutes choses, sois dévoué pour satisfaire les intentions de Dieu. » Il existe un chemin à mettre en pratique dans ces paroles. Certaines personnes deviennent négatives lorsqu’elles font face à des difficultés pendant qu’elles font leur devoir et ça les rend réticentes à faire leur devoir. Il y a quelque chose qui ne va pas chez ces personnes. Se dépensent-elles même sincèrement pour Dieu ? Elles devraient réfléchir à ce qui les pousse à devenir négatives lorsqu’elles font face à des difficultés et se demander pourquoi elles ne peuvent pas chercher la vérité pour résoudre les problèmes. Si elles peuvent réfléchir sur elles-mêmes et chercher la vérité, alors elles seront capables de voir les problèmes qu’elles ont. En réalité, la plus grosse difficulté qu’ont les gens c’est principalement d’avoir un tempérament corrompu. Si tu peux chercher la vérité, alors ton tempérament corrompu sera facile à corriger. Dès que tu auras corrigé ton tempérament corrompu, tu seras capable d’être dévoué en toutes choses pour satisfaire les intentions de Dieu. « Toutes choses » signifie que quoi qu’il arrive, qu’il s’agisse de quelque chose que Dieu t’a donné, quelque chose qu’un dirigeant ou un ouvrier a arrangé pour toi ou quelque chose sur lequel tu es tombé par accident, dès l’instant où c’est ce que tu es censé faire et que tu peux mener à bien ta responsabilité, tu le fais avec dévouement, tu mènes à bien tes responsabilités et le devoir que tu as à faire, et tu fais de la satisfaction des intentions de Dieu ton principe. Ce principe paraît un peu imposant et un peu difficile pour que les gens arrivent à en être à la hauteur. Pour le formuler plus concrètement, cela signifie remplir ton devoir correctement. Ce n’est pas chose facile que de maintenir son devoir et de bien le remplir. Qu’il s’agisse d’être dirigeant ou ouvrier, ou d’un autre devoir, il te faut comprendre certaines vérités. Peux-tu remplir ton devoir correctement sans comprendre la vérité ? Peux-tu le faire bien sans respecter les vérités-principes ? Si tu comprends tous les aspects de la vérité et que tu peux agir selon les vérités-principes, alors tu auras bien fait ton devoir, tu auras maintenu ton devoir, tu seras entré dans la vérité-réalité et tu pourras satisfaire les intentions de Dieu. Voilà un chemin à pratiquer. Est-ce facile à faire ? Si le devoir que tu accomplis est quelque chose pour lequel tu es doué et que tu aimes, alors, tu as le sentiment que c’est de ta responsabilité et une obligation pour toi et qu’il est parfaitement naturel et justifié que tu le fasses. Tu te sens joyeux, content et à l’aise. C’est une chose que tu es prêt à faire, et tu peux y être dévoué, et en la faisant, tu as le sentiment de satisfaire Dieu. Mais lorsqu’un jour tu te retrouveras face à un devoir qui ne te plaît pas ou que tu n’as jamais accompli auparavant, seras-tu alors capable d’être dévoué ? Cela sera un test pour savoir si tu pratiques la vérité. Par exemple, imaginons que tu accomplisses ton devoir dans l’équipe chargée des hymnes. Tu sais chanter ; c’est quelque chose que tu aimes, et tu es disposé à accomplir ce devoir. Si l’on te confiait un autre devoir, par exemple prêcher l’Évangile, et que ce devoir s’avérait quelque peu difficile, serais-tu capable de t’y soumettre ? Tu ne souhaites pas prêcher l’Évangile, alors tu continues simplement à dire : « J’aime chanter. » Si un dirigeant ou un ouvrier t’encourageait en disant : « Entraîne-toi à prêcher l’Évangile et équipe-toi de plus de vérité, cela sera plus bénéfique pour ta croissance de vie », et que tu continues d’insister et que tu réponds : « J’aime chanter et j’aime danser », alors tu ne veux pas aller prêcher l’Évangile, peu importe la façon dont cette personne échange avec toi. Pourquoi ne veux-tu pas y aller ? (Par manque d’intérêt.) Ça ne t’intéresse pas, donc tu ne veux pas y aller. Quel est le problème ici ? C’est que tu choisis ton devoir en fonction de tes préférences et de tes goûts personnels, et tu ne te soumets pas. Le problème réside dans un manque de soumission. Si tu ne cherches pas la vérité pour résoudre ce problème, alors tu n’auras pas une vraie soumission. Que dois-tu faire dans cette situation pour avoir une vraie soumission ? Que peux-tu faire pour satisfaire les intentions de Dieu ? C’est à ce moment-là que tu dois chercher cet aspect de la vérité et méditer à son sujet. Si tu veux être dévoué en toutes choses et satisfaire les intentions de Dieu, tu ne peux pas le faire en te contentant d’accomplir un seul devoir ; tu dois accepter n’importe quelle commission que Dieu te donne. Que ce soit à ton goût et en lien avec tes intérêts, ou que ce soit quelque chose que tu n’apprécies pas ou que tu n’as jamais fait auparavant et que tu trouves difficile, tu dois l’accepter et te soumettre. Non seulement tu dois l’accepter, mais tu dois aussi coopérer de manière proactive, apprendre les compétences professionnelles nécessaires, gagner de l’expérience et une entrée. Même si tu subis des souffrances, de la fatigue, de l’humiliation ou de l’ostracisme, tu dois continuer à l’accomplir avec dévouement. Ce n’est qu’en pratiquant les choses de cette manière que tu seras à même d’être dévoué en toutes choses et de satisfaire les intentions de Dieu. Tu dois l’accomplir comme étant ton devoir, et non comme ta propre entreprise. Comment dois-tu comprendre le devoir ? Le devoir est quelque chose que le Créateur – Dieu – donne à faire à quelqu’un ; c’est comme ça que naissent les devoirs de chacun. La commission que Dieu te donne est ton devoir et il est parfaitement naturel et justifié que tu accomplisses ton devoir tel que l’exige Dieu. S’il est clair à tes yeux que ce devoir est la commission de Dieu, et que c’est l’amour de Dieu et Sa bénédiction qui descendent sur toi, alors tu seras capable d’accepter ton devoir avec un cœur qui aime Dieu, tu pourras faire preuve de considération envers les intentions de Dieu pendant que tu accompliras ton devoir et tu seras capable de surmonter toutes les difficultés pour satisfaire Dieu. Ceux qui se dépensent réellement pour Dieu ne doivent jamais refuser la commission de Dieu ; ils ne doivent jamais refuser le moindre devoir. Quel que soit le devoir que Dieu te confie, peu importe les difficultés que cela implique, tu ne dois pas le refuser, tu dois l’accepter. C’est le chemin de pratique qui consiste à mettre la vérité en pratique et à être dévoué en toutes choses dans le but de satisfaire Dieu. Quel est le point essentiel ici ? Ce sont les mots « en toutes choses ». « Toutes choses » ne sont pas nécessairement alignées sur tes désirs, et ce ne sont pas nécessairement toujours des choses que tu aimes faire ou que tu es heureux d’accepter. Il y a certaines tâches pour lesquelles tu n’es pas doué et que tu dois apprendre à faire ; il y en a qui sont difficiles ; d’autres qui nécessitent que tu souffres. Mais peu importe ce que c’est, dès lors que c’est quelque chose que Dieu t’a confié, tu dois l’accepter comme venant de Dieu ; tu dois prendre en charge ce devoir, et y mettre ton cœur pour le mener à bien, afin de pouvoir offrir ton dévouement et satisfaire les intentions de Dieu. C’est le chemin de pratique. Quoi qu’il arrive, tu dois toujours chercher la vérité, et une fois que tu es certain du type de pratique qui est conforme aux intentions de Dieu, c’est ainsi que tu dois pratiquer. Ce n’est qu’en faisant cela que tu pratiques la vérité, et ce n’est que comme ça que tu peux entrer dans la vérité-réalité.

Il y a une autre ligne de la chanson qui dit : « Je suis ouvert et droit, dépourvu de tromperie, je vis dans la lumière. » Qui donne ce chemin à l’homme ? (Dieu.) Si quelqu’un est ouvert et droit, il s’agit d’une personne honnête. Il a complètement ouvert son cœur et son esprit à Dieu, il n’a rien à cacher et n’a à se cacher de rien. Il a livré son cœur à Dieu, et le Lui a montré, ce qui signifie qu’il s’est entièrement donné à Lui. Donc, peut-il encore être éloigné de Dieu ? Non, il ne le peut pas, et par conséquent, il lui est facile de se soumettre à Dieu. Si Dieu dit qu’il est malhonnête, il l’admet. Si Dieu dit qu’il est arrogant et présomptueux, il l’admet aussi, et il ne se contente pas d’admettre ces choses et d’en rester là : il est capable de se repentir, de lutter pour les vérités-principes, de se rectifier quand il se rend compte qu’ils sont mauvais et de corriger ses erreurs. Sans le savoir, il aura corrigé bon nombre de ses manières erronées, et il deviendra de moins en moins malhonnête, trompeur et superficiel. Plus longtemps il vivra ainsi, plus il deviendra ouvert et honorable et plus il se rapprochera de l’objectif de devenir une personne honnête. Voilà ce que signifie vivre dans la lumière. Toute cette gloire revient à Dieu ! Lorsque les gens vivent dans la lumière, c’est l’action de Dieu : ce n’est pas quelque chose dont ils peuvent se vanter. Lorsque les gens vivent dans la lumière, ils comprennent chaque vérité, ils ont un cœur qui craint Dieu, ils savent rechercher et pratiquer la vérité dans chaque problème qu’ils rencontrent, et ils vivent avec conscience et raison. Bien qu’on ne puisse pas les qualifier de « justes », aux yeux de Dieu, ils ont une certaine ressemblance humaine, et à tout le moins, leurs paroles et leurs actes ne rivalisent pas avec Dieu, ils peuvent rechercher la vérité quand il leur arrive quelque chose, et ils ont un cœur soumis à Dieu. Par conséquent, ils sont relativement en sécurité et ne pourraient pas trahir Dieu. Même s’ils n’ont pas une compréhension très profonde de la vérité, ils sont capables d’obéir et de se soumettre, ils ont un cœur qui craint Dieu, et ils peuvent s’éloigner du mal. Lorsqu’on leur confie une tâche ou un devoir, ils sont capables de le faire de tout leur cœur et avec tout leur esprit, et au mieux de leurs capacités. Ces personnes sont dignes de confiance et Dieu Se fie à elles : de telles personnes vivent dans la lumière. Ceux qui vivent dans la lumière sont-ils capables d’accepter l’examen minutieux de Dieu ? Pourraient-ils encore cacher leur cœur à Dieu ? Ont-ils encore des secrets qu’ils ne peuvent pas dire à Dieu ? Ont-ils encore des tours louches dans leur sac ? Non. Ils ont complètement ouvert leur cœur à Dieu et il n’y a rien qu’ils cachent encore ou qu’ils aient dissimulé. Ils peuvent se confier franchement à Dieu, échanger avec Lui à propos de n’importe quoi et Lui faire tout savoir. Il n’y a rien qu’ils ne diront à Dieu et rien qu’ils ne Lui montreront. Lorsque les gens sont capables d’atteindre ce standard, leur vie devient facile, libre et libérée.

Extrait 37

Quels sont les principes fondamentaux sur lesquels se base l’accomplissement du devoir ? Il faut agir selon les normes, les principes et les exigences de la maison de Dieu, et pratiquer conformément à la vérité ; il faut prendre pour principes la parole de Dieu, la vérité, et la protection du travail et des intérêts de la maison de Dieu, et bien accomplir son propre devoir de tout son cœur et de toutes ses forces. Alors, comment les gens agissent-ils généralement lorsqu’ils font les choses pour eux-mêmes ? Ils font tout ce qui leur plaît, en donnant la priorité à leurs intérêts dans leurs actions et plaçant ces derniers au-dessus de tout. Ils font tout ce qui est dans leur propre intérêt, agissant entièrement pour satisfaire leurs désirs charnels égoïstes et ne tenant aucunement compte de la justice, de la conscience et de la raison ; de telles choses n’existent pas dans leur cœur. Ils agissent uniquement selon leurs tempéraments sataniques et leurs préférences, usant de ruses à tout bout de champ et vivant selon les philosophies sataniques. Quel genre de mode de vie est-ce là ? C’est le mode de vie de Satan. Quand on suit Dieu et qu’on accomplit son devoir, on doit agir selon les vérités-principes et, au minimum, on doit avoir une conscience et une raison – on doit avoir des normes minimales. Certaines personnes disent : « Je suis de mauvaise humeur aujourd’hui, alors j’ai envie de traiter cette affaire de manière superficielle. » Est-ce là une façon d’agir avec conscience ? (Non.) Quand vous avez envie d’être superficiels, en êtes-vous conscients ? (Oui.) Y a-t-il des moments où vous n’en êtes pas conscients ? (Oui, il y en a.) Alors, êtes-vous capables de vous examiner et de vous en rendre compte après coup ? (Un peu.) Après vous être rendu compte que vous avez été superficiels, la prochaine fois où vous avez des pensées similaires qui vous poussent à la superficialité, êtes-vous capables de vous rebeller contre elles et de les résoudre ? (Quand je suis conscient de ces pensées, je peux me rebeller un peu contre elles.) Chaque fois que tu te rebelles contre tes propres pensées et souhaits, une bataille a lieu, et si tes désirs égoïstes l’emportent à la fin de cette bataille, alors tu t’opposes délibérément à Dieu, et c’est très dangereux. Disons que tu crois en Dieu depuis dix ans, et que pendant les trois premières années, tu te débrouilles tant bien que mal et tu es assez zélé, mais que trois ans plus tard, tu te rends compte qu’en croyant en Dieu, il faut pratiquer la vérité, entrer dans la vérité-réalité et se rebeller contre sa chair. Alors, tu commences à reconnaître peu à peu ta propre corruption et ta propre malignité, ainsi que ta propre nature malveillante et arrogante. À ce stade, tu parviens à avoir une vraie connaissance de toi-même – tu parviens à connaître ta propre essence corrompue, et tu sens ainsi qu’il est extrêmement nécessaire d’accepter la vérité et qu’il est crucial de résoudre tes tempéraments corrompus. C’est seulement à ce stade que tu as le sentiment que tu es tout à fait pitoyable de ne pas avoir la vérité-réalité. Bien que chaque fois que tu révèles un tempérament corrompu, une bataille se livre dans ton cœur, tu ne parviens toujours pas à vaincre tes désirs égoïstes et tu agis toujours selon tes propres préférences. En fait, tu sais très bien que les tempéraments de Satan règnent encore dans ton cœur, et il t’est donc très difficile de mettre la vérité en pratique. Cela prouve que tu n’as aucune vérité-réalité, et il est vraiment difficile de dire si tu peux ou non atteindre le salut. Si tu as vraiment de la détermination, tu devrais mettre en pratique les vérités que tu comprends, et quels que soient les tempéraments corrompus qui t’entravent lorsque tu pratiques ces vérités, tu devrais toujours prier Dieu et t’appuyer sur Lui, chercher la vérité pour résoudre les tempéraments corrompus, oser leur déclarer la guerre et oser te rebeller contre ta chair. Si tu as ce genre de foi, alors tu peux mettre la vérité en pratique. Même s’il y aura occasionnellement des moments où tu échoueras, tu ne te décourageras pas et tu pourras toujours triompher de Satan en priant Dieu et en te tournant vers Lui. En te battant ainsi pendant plusieurs années, les fois où tu triompheras de ta chair et pratiqueras la vérité augmenteront, et celles où tu échoueras diminueront progressivement. Même si tu échoues occasionnellement, tu ne deviendras pas négatif et tu continueras à prier Dieu et à te tourner vers Lui jusqu’à ce que tu sois capable de mettre la vérité en pratique. Cela signifiera qu’il y a de l’espoir pour toi, que les nuages se sont dissipés et que tu peux voir le ciel bleu. Tant qu’il y a des moments où tu réussis à pratiquer la vérité, cela prouve que tu es quelqu’un qui a de la détermination et qui a l’espoir d’atteindre le salut. Les gens qui poursuivent la vérité connaissent de nombreux échecs dans la pratique de la vérité avant de finalement entrer dans la vérité-réalité. Peu importe le nombre de fois où l’on échoue et peu importe à quel point on est négatif, tant que l’on peut s’appuyer sur Dieu et se tourner vers Lui, on finit par connaître des moments de réussite. Peu importe le nombre de fois où l’on échoue encore et encore, il y a toujours de l’espoir tant que l’on n’abandonne pas. Le jour où l’on découvre vraiment que l’on peut pratiquer la vérité, agir selon les principes, et que dans les affaires cruciales – en particulier dans les affaires liées à l’exécution de ses devoirs – on refuse de faire des compromis avec Satan, on n’abandonne pas ses devoirs et on reste ferme dans son témoignage, alors il y a absolument de l’espoir d’être sauvé.

Chaque fois qu’une personne pratique la vérité, elle passe par une bataille intérieure. Dites-Moi, y a-t-il quiconque qui puisse pratiquer la vérité sans passer par des batailles ? Absolument pas. Ce n’est que si une personne est déjà entrée dans la vérité-réalité et qu’elle ne révèle pratiquement pas de tempéraments corrompus qu’elle pourrait, fondamentalement, ne pas avoir de batailles majeures. Cependant, dans des circonstances spéciales et dans certains contextes, elle se battrait encore un peu. C’est-à-dire que plus on comprend la vérité, moins on se bat, et moins on comprend la vérité, plus on a de batailles. C’est particulièrement le cas avec les nouveaux croyants : chaque fois qu’ils pratiquent la vérité, les batailles dans leurs cœurs doivent toutes être extrêmement féroces. Pourquoi sont-elles féroces ? Ces batailles sont féroces parce que les gens ont non seulement leurs propres préférences et leurs choix charnels, mais aussi des difficultés concrètes, et il y a des tempéraments corrompus qui les entravent. Pour comprendre un aspect de la vérité, tu dois lutter contre ces quatre obstacles, ce qui signifie que tu dois au moins passer par ces trois ou quatre obstacles avant de pouvoir mettre la vérité en pratique. Vivez-vous de telles expériences de lutte continuelle contre vos tempéraments corrompus ? Lorsque vous avez besoin de pratiquer la vérité et de protéger les intérêts de la maison de Dieu, êtes-vous capables de surmonter la contrainte exercée par vos tempéraments corrompus et de vous tenir du côté de la vérité ? Par exemple, tu coopères avec quelqu’un pour accomplir le travail de purge de l’Église, mais il échange toujours avec les frères et sœurs sur le fait que Dieu sauve les gens dans la plus grande mesure possible, et que nous devons traiter les gens avec amour et leur donner des occasions de se repentir. À travers son échange, tu te rends compte que quelque chose ne va pas chez lui. Bien que les paroles qu’il emploie semblent correctes, tu découvres après analyse détaillée qu’il a des intentions et des arrière-pensées, qu’il n’est pas prêt à offenser quiconque, et qu’il ne veut pas mener à bien les arrangements de travail. Lorsqu’il échange comme cela, les gens qui sont de petite stature et qui n’ont pas de discernement sont perturbés par lui. Ils manifestent aveuglément de l’amour de manière dénuée de principes, ne prêtent aucune attention au fait de discerner les autres et n’exposent et ne signalent pas les antéchrists, les personnes malfaisantes ni les incrédules. Cela constitue un obstacle au travail de purge de l’Église. Si les antéchrists, les personnes malfaisantes et les incrédules ne peuvent pas être évincés en temps opportun, cela affectera le fait que le peuple élu de Dieu mange et boit normalement de Ses paroles ainsi que l’accomplissement normal de ses devoirs, et cela interrompra et perturbera à plus forte raison le travail de l’Église, nuisant ainsi aux intérêts de la maison de Dieu. Dans un moment comme celui-ci, comment dois-tu pratiquer ? Lorsque tu remarques le problème, tu dois te lever pour exposer et arrêter cette personne, et protéger le travail de l’Église. Il se peut que tu te dises : « Nous sommes des partenaires de travail. Si je l’expose directement et qu’il ne l’accepte pas, n’allons-nous pas alors nous disputer ? Non, je ne peux pas simplement m’exprimer, je dois faire preuve d’un peu plus de tact. » Alors tu te contentes de le rappeler à l’ordre et de l’exhorter par quelques paroles. Après avoir entendu ce que tu as dit, il ne l’accepte pas, et il exprime aussi un tas de raisons pour te réfuter. Quand tu vois qu’il n’accepte pas ce que tu dis et que le travail de la maison de Dieu subira des pertes, que fais-tu ? Tu pries Dieu en disant : « Dieu, je Te prie de tout arranger et de tout orchestrer. Discipline-le. Je ne peux rien faire de plus. » Tu penses que tu ne peux pas l’arrêter et tu le laisses donc aller sans qu’il ait été contrôlé. Est-ce là une manifestation du fait d’être responsable ? As-tu pratiqué la vérité ? Si tu ne peux pas l’arrêter, pourquoi ne signales-tu pas cela aux dirigeants et aux ouvriers ? Pourquoi n’abordes-tu pas cette question lors d’une réunion et ne laisses-tu pas tout le monde échanger et discuter à ce sujet ? Si tu ne fais pas cela, ne te sentiras-tu vraiment pas coupable par la suite ? Si tu dis : « Je ne peux pas gérer cela, alors je vais simplement l’ignorer. J’ai la conscience tranquille », alors quel genre de cœur as-tu ? Est-ce un cœur qui aime vraiment ou est-ce un cœur qui nuit aux autres ? Ton cœur est très malintentionné, car quand quelque chose t’arrive, tu as peur d’offenser les gens et tu n’adhères pas aux principes. En réalité, tu sais très bien que cette personne a ses propres arrière-pensées lorsqu’elle agit de la sorte et que tu ne peux pas l’écouter à ce sujet. Toutefois, tu ne parviens pas à adhérer aux principes et à l’empêcher de fourvoyer les autres, et cela nuit finalement aux intérêts de la maison de Dieu. Te sentirais-tu coupable après cela ? (Oui.) Le fait de te sentir coupable te permet-il de compenser les pertes ? Tu ne peux pas compenser les pertes. Par la suite, tu réfléchis à nouveau : « J’ai quand même accompli mes responsabilités, et Dieu sait. Dieu scrute les profondeurs du cœur des gens. » Quel genre de paroles est-ce là ? Ce sont des paroles trompeuses et diaboliques qui visent à duper à la fois l’homme et Dieu. Tu ne t’es pas acquitté de tes responsabilités, et tu cherches même des raisons et des excuses pour te soustraire à ta responsabilité. C’est fourbe et intransigeant de ta part. Une personne de ce genre a-t-elle une quelconque sincérité envers Dieu ? A-t-elle un sens de la justice ? (Non.) C’est une personne qui n’accepte absolument pas la vérité, une personne qui est du même acabit que Satan. Quand quelque chose t’arrive, tu vis selon les philosophies des relations mondaines ; tu ne pratiques pas la vérité, et tu as toujours peur d’offenser les autres, mais pas d’offenser Dieu, et tu peux même sacrifier les intérêts de la maison de Dieu pour protéger tes relations interpersonnelles. Quelles sont les conséquences lorsqu’on agit ainsi ? Tu auras bien protégé tes relations interpersonnelles, mais tu auras offensé Dieu et Il te détestera, t’abandonnera et sera en colère contre toi. Qu’est-ce qui est le plus grave ? Si tu ne peux pas le percevoir, alors tu es complètement confus ; cela prouve que tu ne comprends pas du tout la vérité. Si tu continues ainsi sans jamais en prendre conscience, le danger est bel et bien considérable. En fin de compte, tu seras incapable de gagner la vérité, et c’est toi qui subiras une perte. Lorsque tu as vu quelqu’un perturber le travail de la maison de Dieu, tu as été une personne complaisante et tu n’as pas su défendre les principes, ce qui a entraîné un retard dans le travail de la maison de Dieu. À cette occasion, tu n’as pas cherché la vérité et tu as même agi en personne complaisante, et tu as échoué. Alors, lorsque ce genre de situation se reproduira, seras-tu capable de chercher la vérité et de ne pas agir en personne complaisante ? Si tu n’es jamais capable de chercher la vérité et que tu continues à vivre selon la philosophie de Satan, il ne s’agira plus d’une simple perte : tu seras finalement éliminé et puni. Si tu as l’intention et le point de vue d’une personne complaisante, alors, dans tous les domaines, tu ne pratiqueras pas la vérité et ne t’en tiendras pas aux principes, et donc tu échoueras et tomberas toujours. Si tu ne t’éveilles pas et ne cherches jamais la vérité, alors tu es un incrédule et tu ne gagneras jamais la vérité et la vie. Que devrais-tu faire alors ? Lorsque tu es confronté à des questions qui touchent aux intérêts de la maison de Dieu, tu dois prier Dieu et L’invoquer, en Lui demandant de te donner la foi et de la force, afin que tu puisses t’en tenir aux principes, faire ce que tu dois faire, gérer les choses conformément aux principes, rester ferme dans la position que tu dois tenir, protéger les intérêts de la maison de Dieu et empêcher que le travail de la maison de Dieu ne subisse les moindres pertes. Si tu es capable de te rebeller contre tes intérêts personnels, ton orgueil et ton point de vue de personne complaisante, et si tu fais ce que tu dois faire avec un cœur honnête et sans partage, alors tu auras vaincu Satan et gagné cet aspect de la vérité. Si tu persistes obstinément à vivre selon la philosophie de Satan, en protégeant tes relations avec les autres, et si tu ne parviens jamais à mettre la vérité en pratique et que tu n’oses pas t’en tenir aux principes, seras-tu alors capable de pratiquer la vérité dans d’autres domaines ? Tu n’auras toujours pas de foi ni de force. Si tu ne cherches et n’acceptes jamais la vérité, alors une telle foi en Dieu te permettra-t-elle de gagner la vérité ? (Non.) Et si tu ne peux pas gagner la vérité, peux-tu être sauvé ? Tu ne le peux pas. Si tu vis toujours selon la philosophie de Satan, que tu n’as pas la moindre vérité-réalité et que tu vis encore sous l’emprise de Satan, alors tu ne pourras absolument pas être sauvé. Il devrait être clair pour toi que gagner la vérité est une condition nécessaire pour le salut. Comment, alors, peux-tu gagner la vérité ? Si tu es capable de pratiquer la vérité, si tu peux vivre selon la vérité et que la vérité devient le fondement de ton existence, alors tu auras gagné la vérité et tu en seras venu à posséder la vie, et tu feras partie de ceux qui seront sauvés.

Extrait 38

Que se passe-t-il lorsque certains sont trop dépourvus de connaissances professionnelles pour accomplir leurs devoirs et qu’ils ont beaucoup de difficultés à apprendre quoi que ce soit ? La raison en est qu’ils sont de calibre médiocre. La vérité est hors d’atteinte pour les personnes de calibre excessivement faible, et elles n’apprennent pas facilement. La plupart d’entre elles ont des lacunes fatales ; non seulement elles n’ont pas de conscience ou de raison, mais elles n’ont pas non plus de place pour Dieu dans leur cœur. Leurs yeux sont sans vie et ternes, et elles sont dans la stupeur, tout comme les animaux. Elles ne savent que manger, boire et s’amuser, et elles n’étudient pas et n’ont aucune compétence. Elles n’apprennent les choses qu’à un niveau superficiel et pensent qu’elles ont compris alors qu’elles n’ont fait qu’effleurer la surface. Lorsque d’autres essaient de fournir plus d’explications, elles refusent d’écouter, estimant que ce n’est pas nécessaire. Elles n’écoutent ni n’acceptent rien de ce que les autres disent, et par conséquent, elles ne peuvent rien accomplir et sont fondamentalement inutiles. Le fait d’être de calibre médiocre est, en soi, fatal. Si l’on a également un mauvais tempérament, qu’on manque de moralité, qu’on n’écoute pas les conseils, qu’on ne peut pas accepter les choses positives et qu’on n’est pas disposé à apprendre et à accepter de nouvelles choses, on est alors inutile ! Ceux qui accomplissent leurs devoirs doivent avoir une conscience et une raison, connaître leur propre mesure et leurs propres défauts, et comprendre ce qui leur manque et ce qu’ils doivent améliorer. Ils doivent toujours sentir qu’il leur manque beaucoup de choses, et que s’ils n’étudient pas et n’acceptent pas de nouvelles choses, ils risquent d’être éliminés. S’ils ont le sentiment d’une crise imminente dans leur cœur, cela leur donne la motivation et la volonté d’apprendre des choses. D’un côté, il faut s’équiper de vérités, et de l’autre, il faut acquérir des connaissances professionnelles liées à l’accomplissement de ses devoirs. En pratiquant de cette façon, ils peuvent faire des progrès, et l’accomplissement de leurs devoirs donnera de bons résultats. Ce n’est qu’en accomplissant bien ses devoirs et en vivant à la ressemblance humaine que sa vie peut avoir de la valeur. Ainsi, l’accomplissement de ses devoirs est la chose la plus significative. Certains ont un mauvais tempérament, et ils sont non seulement ignorants, mais également arrogants. Ils pensent toujours que les autres les mépriseront et qu’ils perdront la face s’ils recherchent en toutes choses et écoutent toujours les autres, et que se conduire de cette manière manque de dignité. En réalité, c’est le contraire. Être arrogant et présomptueux, ne rien apprendre, être à la traîne et être dépassé en tout, et manquer de connaissances, de perspicacité et d’idées, c’est ce qui est vraiment embarrassant, et c’est à ce moment-là que l’on perd son intégrité et sa dignité. Certaines personnes ne peuvent rien faire de bien, ont une compréhension rudimentaire de tout ce qu’elles apprennent, se contentent de comprendre seulement quelques doctrines et pensent qu’elles sont compétentes. Mais elles ne parviennent toujours pas à accomplir quoi que ce soit, et elles n’ont pas de résultats tangibles. Si tu leur dis qu’elles ne comprennent rien et qu’elles n’ont rien accompli, elles ne sont pas convaincues et défendent en permanence leur point de vue. Mais quand elles font des choses, elles les font mal, et elles sont bancales. N’est-on pas inutile si l’on ne parvient à bien gérer aucune tâche ? N’est-on pas bon à rien ? Les personnes d’un calibre excessivement faible ne peuvent même pas gérer les tâches les plus simples. Elles sont bonnes à rien et leur vie n’a aucune valeur. Certains disent : « J’ai grandi à la campagne, sans instruction ni savoir, et mon calibre est médiocre, contrairement à vous, gens de la ville, qui êtes éduqués et instruits, et pouvez donc exceller en tout. » Cette déclaration est-elle correcte ? (Non.) En quoi est-elle incorrecte ? (Le fait qu’une personne puisse réussir des choses n’a rien à voir avec son environnement. Cela dépend principalement de sa capacité à faire des efforts pour apprendre et s’améliorer.) La manière dont Dieu traite les gens ne dépend pas de leur niveau d’instruction, ni du type d’environnement dans lequel ils sont nés, ni de leurs talents. Au contraire, Il traite les gens en fonction de leur attitude vis-à-vis de la vérité. À quoi cette attitude est-elle liée ? Elle est liée à leur humanité, et aussi à leurs tempéraments. Si l’on croit en Dieu, il faut être capable de manier correctement la vérité. Si tu as une attitude d’humilité et d’acceptation de la vérité, alors, même si tu es d’un calibre légèrement médiocre, Dieu t’éclairera et te permettra de gagner quelque chose. Si tu es d’un bon calibre mais que tu es toujours arrogant et présomptueux, que tu penses constamment que tout ce que tu dis est juste et que tout ce que les autres disent est faux, que tu refuses toutes les suggestions des autres, et même, que tu n’acceptes pas la vérité, et que tu lui résistes en permanence, quelle que soit la manière dont on échange à ce sujet, alors une personne comme toi peut-elle gagner l’approbation de Dieu ? Le Saint-Esprit œuvrera-t-Il sur une personne comme toi ? Non. Dieu dira que tu as un mauvais tempérament et que tu n’es pas digne de recevoir Son éclairage, et si tu ne te repens pas, Il t’enlèvera même ce que tu avais autrefois. Voilà ce que c’est que d’être révélé. Les gens comme ça mènent des vies pathétiques. À l’évidence, ils ne sont rien et sont inaptes dans tous les domaines, pourtant ils continuent de penser qu’ils sont plutôt bons, et qu’ils sont meilleurs que tous les autres à tous égards. Ils ne parlent jamais de leurs défauts ni de leurs lacunes devant les autres, ni de leurs faiblesses et négativité. Ils feignent toujours d’être compétents et donnent toujours aux autres une impression fausse, leur faisant croire qu’ils sont habiles en tout, dépourvus de points faibles, qu’ils n’ont pas besoin d’aide, qu’ils n’ont pas besoin d’écouter les opinions des autres et qu’ils n’ont pas besoin d’apprendre de leurs points forts pour compenser leurs propres lacunes, et qu’ils seront toujours meilleurs que quiconque. De quel tempérament s’agit-il ? (De l’arrogance.) D’une telle arrogance ! Ces gens-là mènent une vie pathétique ! Sont-ils réellement capables ? Peuvent-ils réellement accomplir des choses ? Ils ont fait beaucoup d’erreurs dans le passé, et pourtant, ils continuent de penser qu’ils peuvent tout faire. N’est-ce pas vraiment déraisonnable ? Quand les gens sont dépourvus de raison à ce point, ils sont des gens à l’esprit confus. Ces gens-là n’apprennent pas de nouvelles choses et n’acceptent pas de nouvelles choses. Intérieurement, ils sont asséchés, étroits d’esprit et appauvris, et quelle que soit la situation, ils ne parviennent pas à comprendre et à saisir les principes ni à comprendre les intentions de Dieu, et ils ne savent que s’en tenir aux règlements, prononcer des paroles et des doctrines, et se vanter devant les autres. Il en résulte qu’ils ne comprennent aucune vérité et ne possèdent pas la moindre parcelle de vérité-réalité, et pourtant ils continuent d’être très arrogants. Ils sont simplement des gens à l’esprit confus et sont profondément imperméables à la raison, et ils ne peuvent qu’être éliminés.

En général, lorsque vous coopérez avec d’autres dans vos devoirs, êtes-vous capables d’être ouverts aux opinions divergentes ? Êtes-vous capables de laisser les autres parler ? (J’en suis un peu capable. Avant, je n’étais souvent pas disposé à écouter les suggestions des frères et sœurs, et j’insistais pour faire les choses à ma manière. Ce n’est que plus tard, quand les faits prouvaient que j’avais tort, que je voyais que la plupart de leurs suggestions avaient été justes, que les seules résolutions appropriées sont celles sur lesquelles tout le monde est d’accord, et que mes propres points de vue sont inexacts et insuffisants. Après avoir fait l’expérience de cela, j’ai réalisé à quel point la coopération harmonieuse est importante.) Et qu’as-tu vu à partir de cela ? Après avoir fait l’expérience de cela, en as-tu tiré profit et as-tu compris la vérité ? Dites-Moi, y a-t-il quiconque de parfait ? Même si quelqu’un est très fort, et qu’il est capable et talentueux, il n’est quand même pas parfait. C’est un fait. Les gens doivent avoir cette compréhension, et c’est l’attitude correcte que les gens devraient avoir envers leurs propres points forts et mérites et leurs propres faiblesses ; c’est la rationalité que les gens devraient posséder. Si tu as cette rationalité, tu peux traiter tes propres points forts et faiblesses correctement, ainsi que ceux des autres, et de cette façon, tu seras capable de coopérer harmonieusement avec les autres. Si tu comprends cet aspect de la vérité et peux entrer dans cet aspect de la vérité-réalité, alors tu pourras t’entendre amicalement avec les frères et sœurs, et puiser dans leurs points forts pour compenser tes faiblesses. De cette façon, peu importe le devoir que tu accomplis ou ce que tu fais, tu t’amélioreras de plus en plus et tu auras la bénédiction de Dieu. Si tu penses toujours que tu es bon et que les autres ne sont pas aussi bons que toi, et si tu veux toujours avoir le dernier mot, ce sera problématique. C’est un problème de tempérament. Ces gens-là ne sont-ils pas arrogants et présomptueux ? Imagine que quelqu’un te donne de bons conseils, mais que tu penses que si tu les acceptes, il pourrait te regarder de haut et penser que tu n’es pas aussi bon que lui. Donc tu décides simplement de ne pas l’écouter. Au lieu de cela, tu essaies de lui faire de l’ombre avec de nobles et belles paroles pour qu’il te tienne en haute estime. Si tu interagis toujours avec les gens de cette façon, peux-tu coopérer avec eux harmonieusement ? Non seulement tu ne parviendras pas à une coopération harmonieuse, mais il y aura aussi des conséquences négatives. Au fil du temps, tous te percevront comme étant quelqu’un de trop fourbe et malin, quelqu’un qu’ils ne peuvent pas comprendre. Tu ne pratiques pas la vérité, et tu n’es pas honnête, donc les autres sont rebutés par toi. Si tous sont rebutés par toi, est-ce que ça ne signifie pas qu’on te rejette ? Dites-Moi, comment Dieu traiterait-Il quelqu’un que tout le monde rejette ? Dieu détesterait aussi ce genre de personne. Pourquoi Dieu déteste-t-Il ces gens-là ? Même si leurs intentions dans l’accomplissement de leurs devoirs sont authentiques, Dieu déteste leurs méthodes. Le tempérament qu’ils révèlent et chacune de leurs pensées, de leurs idées et de leurs intentions sont malveillantes aux yeux de Dieu, et ce sont des choses que Dieu déteste et qui Le dégoûtent. Quand les gens utilisent en permanence des stratagèmes méprisables dans leurs paroles et dans leurs actes afin d’être tenus en haute estime, il s’agit là d’un comportement que Dieu déteste.

Lorsque les gens font leur devoir ou n’importe quel travail devant Dieu, leur cœur doit être pur, comme un bol d’eau fraîche : limpide, sans impureté. Alors, quel genre d’état d’esprit est correct ? Celui dans lequel, quoi que tu fasses, tu es capable d’échanger avec tout le monde sur tout ce que tu penses et sur toutes les idées que tu as. Et si quelqu’un dit que ta façon de penser n’est pas viable, et qu’il propose une autre idée, que tu trouves plutôt bonne, alors tu renonces à toi-même et tu pratiques selon ce qu’il a dit. Si tu pratiques comme cela, tout le monde voit que tu es quelqu’un qui peut accepter les suggestions des autres et choisir le bon chemin, et que tes actions sont fondées sur des principes, sont transparentes, et totalement claires et sans dissimulation. Il n’y a pas de ténèbres dans ton cœur, et dans tes actions et tes paroles, tu t’en tiens à la sincérité et à une attitude d’honnêteté. Tu appelles un chat un chat : oui signifie oui, et non signifie non. Tu ne recours pas à des ruses et tu ne caches rien, tu es simplement transparent. N’est-ce pas là une attitude d’honnêteté ? C’est l’attitude que l’on devrait avoir envers les personnes, les événements et les choses, et elle représente le tempérament d’une telle personne. Au contraire, les gens ne s’ouvriront peut-être jamais aux autres et ne communiqueront peut-être jamais avec eux au sujet de ce qu’ils pensent. Quoi qu’ils fassent, ils ne consultent pas les autres. Au lieu de cela, ils gardent leur cœur fermé aux autres, paraissant être constamment sur leurs gardes vis-à-vis des autres, à chaque instant. Ils dissimulent autant qu’il est possible de le faire. N’est-ce pas là une personne fourbe ? Ils ont une idée qui leur paraît ingénieuse, par exemple, et se disent : « Je vais la garder pour moi pour l’instant. Si je la partage, vous pourriez l’utiliser et me voler la vedette, et ça ne ferait pas l’affaire. Je vais la taire. » Ou s’il y a quelque chose qu’ils ne comprennent pas très bien, ils vont se dire : « Je ne vais pas m’exprimer maintenant. Si je le fais, et que quelqu’un dit quelque chose de plus subtil, est-ce que je ne passerai pas pour un idiot ? Tout le monde verra clair en moi et verra ma faiblesse dans ce domaine. Je ne dois rien dire. » Ainsi, indépendamment des considérations, indépendamment de la motivation sous-jacente, ils craignent que tout le monde les perce à jour. Vis-à-vis de leur devoir, des gens, des événements et des choses, ils adoptent toujours ce type de point de vue et d’attitude. Quel genre de tempérament est-ce là ? Un tempérament tortueux, fourbe et malveillant. En apparence, ils semblent avoir dit tout ce qu’ils croyaient pouvoir dire aux autres, mais sous la surface, ils retiennent certaines choses. Que retiennent-ils ? Ils ne disent jamais les choses qui touchent à leur réputation et à leurs intérêts, ils pensent que ces choses sont privées et ils n’en parlent jamais à personne, pas même à leurs parents. Ils ne disent jamais ces choses-là. C’est ça le problème ! Tu penses que si tu ne dis pas ces choses, Dieu n’en saura rien ? Les gens disent que Dieu sait, mais peuvent-ils avoir la certitude dans leur cœur que Dieu sait ? Les gens ne se rendent jamais compte que « Dieu sait tout, que ce que je pense dans mon cœur, même si je ne l’ai pas révélé, Dieu scrute en secret, Dieu sait absolument. Je ne peux rien cacher à Dieu, je dois donc en parler, échanger ouvertement avec mes frères et sœurs. Peu importe si mes pensées et mes idées sont bonnes ou mauvaises, je dois en parler honnêtement. Je ne peux pas être tortueux, fourbe, égoïste ou méprisable. Je dois être une personne honnête ». Si les gens peuvent penser de cette manière, c’est la bonne attitude. Au lieu de poursuivre la vérité, la plupart des gens recourent à des ruses mesquines. Ils accordent une grande importance à leurs propres intérêts, à leur fierté et à leur place ou à leur réputation dans l’esprit des autres. Ce sont les seules choses qu’ils chérissent. Ils s’accrochent à ces choses de toutes leurs forces et les considèrent comme leur vie même – quant à la manière dont Dieu voit et traite ces choses, ils ne s’y intéressent pas ; ils se demandent d’abord s’ils sont le chef du groupe, s’ils peuvent s’assurer une position dans laquelle ils sont très estimés par les autres, et si quelqu’un écoute ce qu’ils disent. Ils cherchent avant tout à occuper cette position. Presque tous les gens, lorsqu’ils sont dans un groupe, recherchent ce genre de position, ce genre d’opportunité. S’ils sont très capables, ils essaient bien entendu d’occuper la première place. S’ils sont juste moyens, ils essaient quand même d’occuper une position importante dans le groupe. Et s’ils font partie des rangs inférieurs du groupe, étant d’un calibre et d’une capacité moyens, ils essaient aussi de faire en sorte que les autres les tiennent en haute estime ; ils ne peuvent pas laisser les autres les regarder de haut. La fierté et la dignité de ces gens constituent leur dernier rempart ; ils pensent qu’ils doivent s’accrocher à ces choses. Même s’ils perdent leur intégrité, ou si Dieu est mécontent d’eux et ne les reconnaît pas, ils doivent quand même lutter pour leur fierté et leur statut ; ils doivent éviter l’humiliation à tout prix. C’est là un tempérament satanique. Et pourtant, ils ne s’en rendent pas compte. Ils pensent qu’ils ne peuvent pas perdre le peu de fierté qu’il leur reste. Ils ne savent pas que ce n’est que lorsque ces choses superficielles auront été complètement abandonnées et délaissées qu’ils deviendront de véritables personnes, et que s’ils protègent comme leur vie ces choses qui devraient être rejetées, leur vie sera perdue. Ils ne savent tout simplement pas ce qui est en jeu. Par conséquent, dans tout ce qu’ils font, ils gardent toujours une certaine réserve, ils agissent toujours dans le but de protéger leur propre fierté et leur statut, et ils font passer ces choses en premier. Ils parlent et avancent des arguments fallacieux uniquement pour leur propre intérêt – ils feront n’importe quoi pour eux-mêmes. Ils se précipitent vers tout ce qui brille, faisant savoir à tout le monde qu’ils y ont contribué. En réalité, ils n’y sont pour rien, mais ils ne veulent jamais être laissés pour compte, ils ont toujours peur que les autres les méprisent, ils ont toujours peur que les autres disent qu’ils ne sont rien, qu’ils sont incapables de quoi que ce soit, qu’ils n’ont aucune compétence. Tout cela n’est-il pas dirigé par leurs tempéraments sataniques ? Lorsque tu pourras te débarrasser des choses comme l’image et le statut, tu seras beaucoup plus détendu et libéré ; tu auras pris le chemin de l’honnêteté. Mais pour beaucoup, ce n’est pas facile à réaliser. Lorsque la caméra apparaît, par exemple, les gens se précipitent sur le devant de la scène. Ils aiment avoir leur visage devant la caméra : plus on les voit, mieux c’est. Ils ont peur de ne pas obtenir une couverture suffisante et ils paieront n’importe quel prix pour avoir la chance de l’obtenir. Et tout cela n’est-il pas dirigé par leurs tempéraments sataniques ? Ce sont leurs tempéraments sataniques. Donc, tu obtiens une couverture, et alors ? Les gens ont une haute opinion de toi, et alors ? Ils t’idolâtrent, et alors ? Est-ce que tout cela prouve que tu as la vérité-réalité ? Rien de tout cela n’a de valeur. Quand tu pourras surmonter ces choses, quand tu deviendras indifférent à elles et que tu cesseras de les trouver importantes, quand le souci de l’image, la vanité, le statut et l’admiration des autres ne contrôleront plus tes pensées ni ton comportement, et encore moins ta façon d’accomplir ton devoir, alors ta façon d’accomplir ton devoir deviendra de plus en plus efficace et de plus en plus pure.

Extrait 39

Certaines personnes ne se conduisent jamais correctement quand il s’agit de leurs devoirs. Au contraire, elles cherchent constamment de nouvelles façons de se distinguer des autres et débitent des idées prétentieuses. Est-ce une bonne chose ? Sont-elles capables de coopérer harmonieusement avec les autres ? (Non, elles en sont incapables.) Si quelqu’un débite des idées prétentieuses, de quel genre de tempérament s’agit-il ? (Il s’agit d’arrogance et de présomption.) C’est de l’arrogance et de la présomption. Quelle est la nature des actes de ces personnes ? (Elles cherchent à établir leur indépendance, à brandir leur propre pavillon et à mettre sur pied leur propre faction.) Mettre sur pied leur propre faction veut dire obliger les autres à leur obéir et ne pas agir conformément aux vérités-principes. Leur intention et leur but consistent à établir leur indépendance et brandir leur propre pavillon, de sorte que leurs actes ont tendance à troubler l’ordre des choses. Que signifie troubler l’ordre des choses ? Cela signifie provoquer la destruction, et la nature de tout cela, c’est l’interruption et la perturbation. Habituellement, la majorité des problèmes peuvent être résolus par le biais d’échanges et de discussions de groupe, la plupart des décisions étant prises selon les vérités-principes, de manière à la fois correcte et précise. Cependant, certaines personnes résistent obstinément à ce consensus. Non seulement elles évitent de chercher la vérité, mais elles ignorent les intérêts de la maison de Dieu. Elles énoncent d’étranges théories pour se démarquer et gagner l’estime des autres. Elles veulent contredire les décisions correctes qui ont été prises et réfuter les choix faits par tout le monde. Voilà ce que signifie troubler l’ordre des choses et provoquer la destruction, créer des interruptions et des perturbations. Voilà l’essence du comportement qui consiste à débiter des idées prétentieuses. Alors, quel problème pose ce genre de comportements ? D’abord, ces comportements révèlent un tempérament corrompu et un manque total de soumission. De plus, ces personnes obstinées veulent sans cesse se démarquer et gagner l’estime des autres, et par conséquent, elles interrompent et perturbent le travail de l’Église. Sans la vérité, elles sont incapables de voir les choses clairement, pourtant, elles s’obstinent à débiter des idées prétentieuses pour se mettre en valeur, sans chercher la vérité le moins du monde. N’est-ce pas là un comportement arbitraire et imprudent ? Pour bien accomplir son devoir, apprendre à coopérer avec les autres est essentiel. Une discussion entre deux individus débouche toujours sur une perspective plus complète et plus précise que celle d’une seule personne. Si quelqu’un veut sans cesse agir de façon non conformiste ou débiter régulièrement des idées prétentieuses pour amener les autres à le suivre, c’est dangereux, c’est suivre son propre chemin. On doit discuter de tout ce que l’on fait avec les autres. Écoute d’abord ce que tous les autres ont à en dire. Si l’opinion de la majorité est juste et en accord avec la vérité, tu dois l’accepter et y obéir. Quoi que tu fasses, ne débite pas d’idées prétentieuses. Ce n’est jamais une bonne chose, au sein de quelque groupe que ce soit. Quand tu prêches une idée prétentieuse et que cette idée respecte les vérités-principes et reçoit l’approbation de la majorité, elle peut sans doute être considérée comme acceptable. Cependant, si elle contredit les vérités-principes et nuit au travail de l’Église, tu dois en assumer la responsabilité et faire face aux conséquences de tes actes. En outre, débiter des idées prétentieuses est un problème de tempérament. Cela prouve que tu n’as pas la vérité-réalité et que, au contraire, tu vis sur la base de ton tempérament corrompu. Quand tu débites des idées prétentieuses, tu essaies de diriger les autres, de commander, et tu essaies aussi de brandir ton propre pavillon et de mettre en place ton propre domaine. Tu veux obliger tous les élus de Dieu à t’écouter, à te suivre et à t’obéir. C’est suivre le chemin d’un antéchrist. Es-tu certain de pouvoir aider les élus de Dieu à entrer dans les vérités-réalités ? Peux-tu les guider jusqu’au royaume de Dieu ? Toi-même, tu n’as pas la vérité et tu es capable de faire des choses qui résistent à Dieu et qui Le trahissent. Si tu veux malgré tout guider les élus de Dieu sur ce chemin, n’es-tu pas alors devenu le premier des pécheurs ? Paul est devenu le premier des pécheurs et subit encore la punition de Dieu. Si tu suis le chemin d’un antéchrist, tu suis le chemin de Paul, et ta fin ultime et ton aboutissement ne seront pas différents des siens. Par conséquent, ceux qui croient en Dieu et qui Le suivent ne doivent pas débiter des idées prétentieuses. Ils doivent plutôt apprendre à chercher la vérité, à l’accepter, et à se soumettre à la fois à la vérité et à Dieu. Ce n’est qu’en faisant cela qu’ils peuvent s’assurer de ne pas suivre leur propre chemin et qu’ils peuvent suivre Dieu sans dériver dans une direction ou une autre. La maison de Dieu exige que les gens coopèrent harmonieusement dans l’accomplissement de leurs devoirs. Cela a du sens et c’est également le bon chemin de la pratique. Au sein de l’Église, l’éclairage et la direction du Saint-Esprit peuvent toucher quiconque comprend la vérité et a cette capacité de compréhension. Tu dois te saisir de l’éclairage et de l’illumination du Saint-Esprit, les suivre de près et coopérer de façon intime avec eux. En agissant ainsi, tu suivras le chemin le plus correct : le chemin sur lequel te guidera le Saint-Esprit. Prête particulièrement attention à la manière dont le Saint-Esprit façonne et guide ceux sur lesquels Il œuvre. Tu dois échanger souvent avec les autres, faire des suggestions et exprimer tes propres opinions, c’est là ton devoir et ta liberté. Mais en fin de compte, quand une décision doit être prise, si c’est toi seul qui rends le verdict final et qui amènes tous les autres à faire ce que tu leur dis de faire et à suivre ta volonté, alors tu enfreins les principes. Tu dois faire le bon choix en te basant sur ce que pense la majorité, puis prendre la décision. Si les suggestions de la majorité ne sont pas en accord avec les vérités-principes, tu dois t’accrocher à la vérité. Seul cela est en accord avec les vérités-principes. Si tu débites constamment des idées prétentieuses, que tu essaies d’exposer des théories sophistiquées pour impressionner les autres, mais qu’en réalité, tu sens dans ton cœur que c’est faux, alors ne te mets pas de force sous le feu des projecteurs. Est-ce là le devoir que tu devrais accomplir ? Quel est ton devoir ? (C’est faire tout ce qui est en mon pouvoir pour accomplir le devoir qui m’est confié, et ne parler que de ce que je comprends. Si je n’ai pas d’opinion propre, je dois apprendre à écouter davantage les suggestions de tous les autres, à discerner les choses avec sagesse, jusqu’à parvenir à coopérer harmonieusement avec tout le monde.) Si rien n’est clair pour toi et que tu n’as aucune opinion, apprends à écouter et à obéir, et à chercher la vérité. Voilà le devoir que tu devrais accomplir, voilà une attitude honnête. Si tu n’as aucune opinion propre et que tu crains constamment de paraître stupide, de ne pas être capable de te distinguer et d’être humilié, si tu crains d’être méprisé par les autres et de n’avoir aucune place dans leur cœur, et que tu t’efforces alors sans cesse de te mettre sous le feu des projecteurs, et que tu veux sans cesse débiter des idées prétentieuses, avancer des affirmations absurdes qui ne correspondent pas à la réalité, mais que tu voudrais que les autres acceptent, es-tu en train d’accomplir ton devoir ? (Non.) Qu’es-tu en train de faire, alors ? Tu te montres destructeur. Quand vous remarquez qu’une personne agit constamment de cette manière, vous devez lui fixer des limites. Et comment doit-on fixer ces limites ? Il n’est pas nécessaire que vous réduisiez totalement au silence cette personne, ni que vous la priviez de toute occasion de parler. Vous pouvez la laisser échanger, et elle ne devrait pas être exclue, mais tout le monde autour d’elle doit faire preuve de discernement. Voilà le principe. Par exemple, si quelqu’un avance un point de vue incorrect qui s’aligne complètement sur les notions et l’imagination de l’homme, et que la majorité soutient cette personne et est d’accord avec elle, mais que quelques individus qui ont un peu de discernement peuvent déceler que son point de vue est altéré par sa volonté, ses ambitions et ses désirs, alors ces individus doivent exposer cette personne et l’amener à réfléchir sur elle-même et à se connaître. Voilà la façon correcte d’aborder les choses. Si personne ne fait preuve de discernement ou n’exprime son opinion, et que tout le monde se contente d’agir comme des personnes complaisantes, tous ces gens finiront inévitablement par lécher les bottes de cette personne, par l’approuver et la soutenir, alimentant ainsi ses ambitions et ses désirs. Cette personne commencera alors à vraiment gagner du pouvoir au sein de l’Église. C’est alors que la situation devient dangereuse, car cette personne pourrait s’allier à ceux qui la soutiennent, et constituer une force à part entière qui fera le mal et perturbera le travail de l’Église. Ainsi, cette personne se sera engagée sur le chemin des antéchrists. Une fois qu’elle aura pris le contrôle de l’Église, elle deviendra un antéchrist et commencera à établir son propre royaume indépendant.

Extrait 40

Quand quelque chose arrive, on devrait tous prier ensemble davantage et avoir un cœur qui craint Dieu. Les gens ne devraient absolument pas se fier à leurs propres idées pour agir arbitrairement. Tant que les gens prient Dieu et cherchent la vérité d’un seul esprit et d’un seul cœur, alors ils seront capables d’obtenir l’éclairage et l’illumination de l’œuvre du Saint-Esprit, et ils seront capables de recevoir les bénédictions de Dieu. Qu’a dit le Seigneur Jésus ? (« Si deux d’entre vous s’accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis au milieu d’eux » [Matthieu 18:19-20].) Quel est l’enjeu illustré ici ? Cela montre que l’homme ne peut pas s’éloigner de Dieu, que l’homme doit s’en remettre à Dieu, que l’homme ne peut pas y arriver seul, et qu’il n’est pas acceptable de faire cavalier seul. Quelle est la signification de « l’homme ne peut pas y arriver seul » ? Cela signifie que les gens doivent coopérer harmonieusement, faire les choses d’un seul cœur et d’un seul esprit, et avoir un objectif commun. On pourrait dire dans le langage familier : « L’union fait la force. » Donc, comment pouvez-vous devenir unis ? Vous devez collaborer harmonieusement, parvenir à un accord, et ensuite le Saint-Esprit œuvrera. Si chacun cache ses propres secrets, pense à ses propres intérêts, et que personne n’est responsable de l’œuvre de l’Église, chacun veut s’en laver les mains, personne ne veut mener la charge, faire des efforts ou souffrir et payer le prix pour cela, le Saint-Esprit fera-t-il Son œuvre ? (Non.) Pourquoi ? Lorsque les gens vivent dans un état erroné, et ne prient pas Dieu ni ne cherchent la vérité, le Saint-Esprit les abandonne et ils se retrouvent sans la présence de Dieu. Le Saint-Esprit œuvre sur ceux qui aspirent à la vérité et la cherchent de manière proactive : comment ceux qui ne cherchent pas la vérité peuvent-ils avoir l’œuvre du Saint-Esprit ? Lorsque Dieu déteste quelqu’un, Il lui cache Sa face, et le Saint-Esprit n’œuvre pas sur lui. Une fois que Dieu t’a laissé de côté, n’en est-il pas fini de toi ? Que peux-tu accomplir par toi-même ? Tu n’accompliras rien. Pourquoi les non-croyants ont-ils tant de mal à faire les choses ? N’est-ce pas parce que chacun cache son jeu ? Dans tout ce qu’ils font, ils ont leurs propres intentions égoïstes et regardent toujours leurs propres intérêts en premier. Ils sont jaloux entre eux et luttent les uns contre les autres, et ils complotent dans le dos les uns des autres, complètement incapables d’être d’un seul cœur et d’un seul esprit ou de s’entraider. C’est pour cela que les non-croyants ne peuvent rien accomplir ensemble ; même la tâche la plus simple demande une énorme quantité d’efforts. Voilà ce que c’est que de vivre sous l’emprise de Satan. Si vous faites les choses à la manière des non-croyants, alors en quoi êtes-vous différents d’eux ? Il n’y a absolument aucune différence. Si ceux qui n’ont pas la vérité détiennent le pouvoir dans l’Église, c’est-à-dire si ceux qui sont remplis de tempéraments sataniques détiennent le pouvoir, alors n’est-ce pas en fait Satan qui détient le pouvoir ? Si les actions de ceux qui exercent le pouvoir dans l’Église sont, toutes, contraires à la vérité, alors le Saint-Esprit cesse d’œuvrer sur eux et Dieu remet ces personnes à Satan. Une fois que les gens sont entre les mains de Satan, toutes les formes de laideur – jalousies et disputes, par exemple – émergent parmi eux. Qu’est-ce que ces phénomènes illustrent ? Le fait que l’œuvre du Saint-Esprit a cessé, qu’Il S’est retiré et que Dieu n’est plus à l’œuvre. Sans l’œuvre de Dieu, à quoi servent les simples formules et doctrines que l’homme comprend ? Elles ne servent à rien. Lorsque le Saint-Esprit n’œuvre plus sur une personne, celle-ci se sent vide à l’intérieur, elle ne peut plus rien ressentir, elle est comme morte, et à ce stade, elle est abasourdie. Toute l’inspiration, la sagesse, l’intelligence, la perspicacité et l’éclairage des gens viennent de Dieu ; tout cela est l’œuvre de Dieu. Lorsqu’une personne cherche la vérité sur un sujet donné, qu’elle parvient soudain à comprendre et à trouver une voie, d’où vient cette illumination ? Toute cette illumination vient de Dieu. De même, lorsque des personnes échangent sur la vérité, elles n’en ont au départ aucune compréhension, mais alors qu’elles échangent, elles sont éclairées et sont alors capables de parler de certaines compréhensions. C’est l’éclairage et l’œuvre du Saint-Esprit. Quand le Saint-Esprit œuvre-t-Il le plus souvent ? C’est lorsque le peuple élu de Dieu échange sur la vérité, lorsque les gens prient Dieu, et lorsque les gens accomplissent leurs devoirs avec des cœurs et des esprits unifiés. C’est à ces moments-là que le cœur de Dieu est le plus satisfait. Ainsi, que vous soyez nombreux ou peu nombreux à accomplir votre devoir ensemble, quelles que soient les circonstances, et quel que soit le moment, n’oubliez pas cette unique chose – être d’un accord commun. En vivant dans cet état, vous bénéficierez de l’œuvre du Saint-Esprit.

Extrait 41

Dans la maison de Dieu, tous ceux qui poursuivent la vérité sont unis devant Dieu, et non divisés. Ils s’efforcent tous d’atteindre un même objectif : ils veulent mener à bien leur devoir, bien faire le travail qui leur incombe, agir conformément aux vérités-principes, faire ce que Dieu leur demande de faire, et satisfaire Ses intentions. Si ton objectif ne sert pas cela, mais qu’il sert tes propres intérêts, la satisfaction de tes désirs égoïstes, alors il s’agit là de la révélation d’un tempérament corrompu satanique. Dans la maison de Dieu, les devoirs sont faits conformément aux vérités-principes, alors que les actes des non-croyants sont gouvernés par leurs tempéraments sataniques. Il s’agit là de deux chemins très différents. Les non-croyants nourrissent leurs propres plans, ils ont chacun leurs propres buts et leurs propres projets, et tous vivent pour leurs propres intérêts. C’est la raison pour laquelle ils se battent pour le moindre profit et refusent de céder même un centimètre. Ils sont divisés, et non unis, parce qu’ils ne poursuivent pas un objectif commun. L’intention et la nature derrière ce qu’ils font sont les mêmes. Ils ne pensent qu’à eux. La vérité ne règne pas en cela. Ce qui règne, et ce qui domine dans tout cela, c’est leurs tempéraments corrompus sataniques. Ils sont contrôlés par leurs tempéraments corrompus sataniques et ne peuvent pas s’en empêcher, et ils s’enfoncent donc de plus en plus profondément dans le péché. Dans la maison de Dieu, si les impulsions, les motivations, les principes et les méthodes de vos actes ne sont pas différents de ceux des non-croyants, si vous êtes également manipulés, contrôlés et dominés par vos tempéraments corrompus sataniques, et si l’impulsion de vos actes, ce sont vos propres intérêts, votre réputation, votre fierté et votre statut, alors la façon dont vous accomplissez votre devoir n’est pas différente de la façon dont les non-croyants agissent. Si vous poursuivez la vérité, vous devez changer votre façon de faire. Vous devez abandonner vos propres intérêts, ainsi que vos intentions et vos désirs personnels. Vous devez d’abord échanger avec les autres sur la vérité quand vous faites quelque chose, et comprendre les intentions et les exigences de Dieu avant de vous répartir le travail, en tenant compte de qui est bon et qui est mauvais dans tel ou tel domaine. Vous devez prendre en charge ce que vous êtes capables de faire et rester fidèles à votre devoir. Ne rivalisez pas et ne vous battez pas pour des choses. Vous devez apprendre à faire preuve de patience et de tolérance. Si quelqu’un est nouveau dans ce devoir ou commence tout juste à acquérir les compétences pertinentes, et qu’il n’est pas encore capable de gérer certaines tâches, tu ne dois pas le forcer à s’en charger. Tu dois lui confier des tâches un peu plus simples. Il obtiendra ainsi plus facilement des résultats dans l’accomplissement de son devoir. C’est cela être tolérant, patient et avoir des principes. Cela fait partie de ce que l’humanité normale devrait posséder, c’est ce que Dieu demande aux gens et c’est ce que les gens devraient pratiquer. Si tu es assez compétent dans un domaine et que tu travailles dans ce domaine depuis plus longtemps que la plupart des gens, alors on devrait te confier les tâches les plus difficiles. Tu dois accepter cela comme venant de Dieu et te soumettre. Ne sois pas difficile et ne te plains pas, en disant : « Pourquoi s’en prend-on à moi ? On donne les tâches faciles aux autres et on me donne les tâches difficiles. Essaie-t-on de me compliquer la vie ? » Que veux-tu dire par « Essayer de te compliquer la vie » ? Les arrangements de travail sont adaptés à chaque personne. Ceux qui sont plus compétents en font davantage. Si tu as appris beaucoup de choses et que tu as beaucoup reçu de Dieu, tu dois recevoir un fardeau plus lourd ; non pour te rendre la vie difficile, mais parce que cela te convient parfaitement. C’est ton devoir, alors n’essaie pas de faire le difficile, ou de refuser, ou d’essayer d’y échapper. Pourquoi penses-tu que c’est dur ? Le fait est que si tu y mettais ton cœur, tu serais tout à fait à la hauteur de la tâche. Que tu penses que c’est dur, qu’on te traite de façon partiale, qu’on s’en prend à toi délibérément, c’est là la révélation d’un tempérament corrompu. C’est un refus de faire ton devoir, c’est ne pas l’accepter comme venant de Dieu. Ce n’est pas pratiquer la vérité. Quand tu fais le difficile dans l’accomplissement de ton devoir, en faisant tout ce qui est rapide et facile, en ne faisant que ce qui te met en valeur, c’est là un tempérament satanique corrompu. Que tu ne puisses pas accepter ton devoir ou te soumettre prouve que tu te rebelles encore contre Dieu, que tu t’opposes à Lui, et que tu refuses et évites Ses arrangements et Ses exigences. Il s’agit là d’un tempérament corrompu. Quand tu en viens à savoir qu’il s’agit là d’un tempérament corrompu, que dois-tu faire ? Si tu as le sentiment que les tâches confiées aux autres peuvent être terminées facilement, alors que celles qu’on te donne t’accaparent pendant longtemps et te demandent de faire des efforts de recherche, et que cela te rend malheureux, est-il juste que tu te sentes malheureux ? Certainement pas. Alors, que dois-tu faire quand tu perçois que ce n’est pas juste ? Si tu te montres résistant et que tu dis : « Chaque fois qu’on assigne des tâches, on me donne celles qui sont difficiles, salissantes et éprouvantes, et on donne aux autres celles qui sont rapides, faciles et très en vue. Pense-t-on que je suis simplement quelqu’un qu’on peut malmener ? Ce n’est pas une manière équitable de répartir les tâches ! » Si tu penses comme cela, tu as tort. Qu’il y ait ou non des déviations dans la répartition des tâches, et que ces tâches soient ou non réparties de façon raisonnable, qu’est-ce que Dieu scrute ? Ce qu’Il scrute, c’est le cœur d’une personne. Il examine si cette personne a de la soumission dans le cœur, si elle peut assumer des fardeaux pour Dieu et si elle aime Dieu. Évaluées à l’aune des exigences de Dieu, tes excuses ne sont pas valables, l’accomplissement de ton devoir n’est pas à la hauteur des attentes et la vérité-réalité te fait défaut. Tu ne fais preuve d’absolument aucune soumission et tu te plains dès que tu fais quelques tâches éprouvantes ou salissantes. Quel est le problème, ici ? Tout d’abord, ta mentalité est erronée. Qu’est-ce que cela signifie ? Cela signifie que ton attitude vis-à-vis de ton devoir est erronée. Si tu penses constamment à ta propre fierté et à tes propres intérêts, si tu ne tiens pas compte des intentions de Dieu et si tu ne fais preuve d’absolument aucune soumission, alors ce n’est pas là avoir l’attitude correcte que tu devrais avoir vis-à-vis de ton devoir. Si tu te dépensais sincèrement pour Dieu et si tu avais un cœur qui aime Dieu, comment traiterais-tu les tâches qui sont salissantes, éprouvantes ou difficiles ? Tu aurais une mentalité différente : tu choisirais de faire tout ce qui est difficile à faire et tu chercherais à porter de lourds fardeaux. Tu prendrais en charge ce que les autres sont réticents à faire, et tu le ferais uniquement pour aimer Dieu et pour Le satisfaire. Faire cela te remplirait de joie et tu le ferais sans la moindre récrimination. Ce qui est salissant, éprouvant et difficile révèle les gens tels qu’ils sont. En quoi es-tu différent des gens qui ne prennent en charge que des tâches rapides et très en vue ? Tu ne vaux guère mieux qu’eux. N’en est-il pas ainsi ? C’est comme cela que tu dois considérer ces choses. Et donc, ce qui révèle le plus les gens tels qu’ils sont, c’est l’accomplissement de leur devoir. Certains disent des choses formidables la plupart du temps, ils affirment qu’ils sont prêts à aimer Dieu et à se soumettre à Lui, mais dès qu’ils rencontrent une difficulté dans l’accomplissement de leur devoir, ils donnent libre cours à toutes sortes de récriminations et de paroles négatives. Il est évident qu’ils sont hypocrites. Si une personne aime la vérité, alors, quand elle fait face à une difficulté dans l’accomplissement de son devoir, elle prie Dieu et cherche la vérité, tout en traitant son devoir sérieusement, même si celui-ci n’a pas été arrangé convenablement. Elle ne se plaindra pas, même si elle est confrontée à des tâches lourdes, salissantes ou difficiles, et elle pourra bien accomplir ses tâches et son devoir avec un cœur soumis à Dieu. Elle prend beaucoup de plaisir à le faire et Dieu est réconforté en voyant cela. Voilà le genre de personne qui reçoit l’approbation de Dieu. Si une personne devient susceptible et irritable dès qu’elle fait face à des tâches salissantes, difficiles ou éprouvantes, et qu’elle ne laisse personne la critiquer, une telle personne n’est pas quelqu’un qui se dépense sincèrement d’elle-même pour Dieu. Elle ne peut qu’être révélée et éliminée. Normalement, quand vous êtes dans ces états, êtes-vous capables de percevoir la gravité du problème ? (En partie.) Si vous percevez cela en partie, pouvez-vous renverser la situation par vos propres forces, votre propre foi et votre propre stature ? Tu dois inverser cette attitude. Tu dois d’abord penser : « Cette attitude est erronée. N’est-ce pas choisir à ma guise dans l’accomplissement de mon devoir ? Il ne s’agit pas là de soumission. Accomplir mon devoir devrait être quelque chose de joyeux, quelque chose qui est fait volontairement et avec plaisir. Pourquoi ne suis-je pas heureux et pourquoi suis-je contrarié ? Je sais très bien ce qu’est mon devoir et je sais que c’est ce que je devrais faire, pourquoi ne puis-je tout simplement pas me soumettre ? Je dois venir devant Dieu et prier, et arriver à connaître la révélation de ces tempéraments corrompus au fond de mon cœur. » Puis, en faisant cela, tu devrais prier : « Mon Dieu, je me suis habitué à être obstiné, je refuse d’écouter qui que ce soit. Mon attitude est erronée et je ne fais preuve d’aucune soumission. S’il Te plaît, discipline-moi et rends-moi soumis. Je ne veux pas être contrarié. Je ne veux plus me rebeller contre Toi. S’il Te plaît, émeus-moi et rends-moi capable de bien faire ce devoir. Je ne suis pas disposé à vivre pour Satan, je suis prêt à vivre pour la vérité et à la pratiquer. » Quand tu prieras comme cela, ton état intérieur s’améliorera et quand cet état s’améliorera, tu seras capable de te soumettre. Tu penseras : « Ce n’est pas grand-chose, en réalité. C’est seulement que j’en fais plus quand les autres en font moins, c’est ne pas me divertir quand eux se divertissent, ou bavarder oisivement quand ils le font. Dieu m’a donné un fardeau supplémentaire, un lourd fardeau, c’est Son estime à mon égard, Sa préférence vis-à-vis de moi, et cela prouve que je peux assumer ce lourd fardeau. Dieu est si bon avec moi, et je dois être soumis. » Alors, ton attitude aura changé, sans que tu t’en rendes compte. Tu avais une mauvaise attitude quand tu as accepté ton devoir pour la première fois. Tu as été incapable de te soumettre, mais tu as vite pu renverser la situation et vite accepter l’examen et la discipline de Dieu. Tu as été capable de venir rapidement devant Dieu avec une attitude obéissante, une attitude d’acceptation et de pratique de la vérité, jusqu’à ce que tu sois capable d’accepter ton devoir dans son intégralité de Dieu et de l’accomplir de tout cœur. Il y a un processus de lutte dans tout cela. Ce processus de lutte est le processus de ton changement, le processus de ton acceptation de la vérité. Que les gens soient disposés et contents, qu’ils se soumettent sans hésiter à tout ce qui se présente à eux serait impossible. Si les gens pouvaient faire cela, cela signifierait qu’ils n’ont aucun tempérament corrompu, et ils n’auraient alors aucun besoin que Dieu exprime la vérité pour les sauver. Les gens se font des idées, ils n’ont pas les bonnes attitudes, ils sont dans des états erronés et négatifs. Tous ces problèmes sont bien réels, ils existent. Mais quand ces états négatifs, ces émotions négatives et ces tempéraments corrompus prendront l’ascendant sur toi et contrôleront ton comportement, tes pensées et ton attitude, ce que tu feras, ta manière de pratiquer et le chemin que tu finiras par choisir dépendront de ton attitude vis-à-vis de la vérité. Tu éprouveras peut-être des émotions et tu seras peut-être dans un état négatif ou rebelle, mais quand ces choses apparaîtront au cours de l’accomplissement de ton devoir, elles seront rapidement inversées, parce que tu viendras devant Dieu, parce que tu comprendras la vérité, parce que tu chercheras Dieu et parce que ton attitude sera une attitude de soumission et d’acceptation de la vérité. Tu n’auras alors aucune difficulté à bien accomplir ton devoir et tu pourras vaincre la contrainte et le contrôle que ce tempérament satanique corrompu exerce sur toi. Finalement, tu réussiras à accomplir ton devoir et la commission de Dieu, et à obtenir la vérité et la vie. Le processus par lequel les gens accomplissent leur devoir et gagnent la vérité est aussi celui du changement de tempérament. C’est entièrement dans l’accomplissement de leurs devoirs que les gens reçoivent l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit et qu’ils comprennent la vérité et entrent dans la réalité. C’est aussi entièrement quand ils rencontrent des difficultés dans l’accomplissement de leurs devoirs qu’ils viennent souvent devant Dieu pour prier, pour chercher et pour saisir Ses intentions afin de résoudre ces difficultés, de sorte qu’ils puissent accomplir leurs devoirs normalement. C’est entièrement dans l’accomplissement de leurs devoirs que les gens sont disciplinés par Dieu et qu’ils vivent sous la direction du Saint-Esprit, qu’ils apprennent peu à peu à faire les choses conformément aux vérités-principes et qu’ils en viennent à accomplir leur devoir d’une manière qui est à la hauteur. C’est alors la vérité qui prend les choses en main et qui gouverne dans ton cœur.

Pour certains hommes, peu importe le problème qu’ils rencontrent en accomplissant leurs devoirs, ils ne cherchent pas la vérité et agissent toujours en fonction de leurs propres pensées, de leurs notions, de leur imagination et de leurs désirs. Du début à la fin, ils assouvissent leurs propres désirs et leurs tempéraments corrompus ont le contrôle sur leurs actions. Ils peuvent sembler avoir toujours été en train d’accomplir leurs devoirs, mais parce qu’ils n’ont jamais accepté la vérité et n’ont pas fait les choses selon les vérités-principes, en fin de compte, ils ne gagnent pas la vérité et la vie et ils deviennent des exécutants dignes de ce nom. Alors, à quoi ces gens-là se fient-ils quand ils accomplissent leurs devoirs ? Ils ne se fient ni à la vérité ni à Dieu. Cette parcelle de vérité qu’ils comprennent n’a pas pris le contrôle de leur cœur ; ils se fient à leurs propres dons et talents, à toute connaissance qu’ils ont acquise ainsi qu’à leur propre volonté ou à leurs bonnes intentions, pour accomplir ces devoirs. Et dans ce cas, seront-ils en mesure d’accomplir leurs devoirs d’une façon qui soit à la hauteur ? Lorsque les gens comptent sur leur naturel, sur leurs notions et leur imagination, sur leur expertise et sur leur apprentissage pour accomplir leurs devoirs, bien qu’il puisse sembler qu’ils accomplissent leurs devoirs et ne commettent pas de mal, ils ne pratiquent pas la vérité et n’ont rien fait qui soit satisfaisant pour Dieu. Il y a aussi un autre problème qui ne peut être ignoré : pendant le processus d’accomplissement de ton devoir, si tes notions, ton imagination et ta propre volonté ne changent nullement et ne sont jamais remplacés par la vérité, et si tes faits et gestes ne sont jamais conformes aux vérités-principes, alors quel en sera le résultat final ? Tu n’auras pas d’entrée dans la vie, tu deviendras un exécutant, ce qui accomplit les paroles du Seigneur Jésus : « Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par Ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par Ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de miracles par Ton nom ? Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de Moi, vous qui commettez l’iniquité » (Matthieu 7:22-23). Pourquoi Dieu appelle-t-Il ces gens qui font des efforts et qui rendent service des malfaiteurs ? Il y a un point dont nous pouvons être sûrs, c’est que, quels que soient les devoirs ou le travail que font ces gens-là, leurs motivations, leur élan, leurs intentions et leurs pensées résultent entièrement de leurs propres désirs, et ils visent entièrement à protéger leurs propres intérêts et leurs perspectives, à préserver leur image et leur statut et à satisfaire leur vanité. Leurs considérations et leurs calculs sont tous centrés autour de ces choses, il n’y a pas de vérité dans leur cœur et ils n’ont pas un cœur qui craint Dieu et se soumet à Lui. Voilà la racine du problème. De quelle façon est-il crucial pour vous, aujourd’hui, d’aborder votre poursuite ? En toutes choses, vous devez rechercher la vérité et vous devez accomplir votre devoir correctement selon les intentions de Dieu et ce que Dieu demande. Si vous le faites, vous recevrez l’approbation de Dieu. Alors, qu’est-ce qui est spécifiquement impliqué dans l’accomplissement de votre devoir selon ce que Dieu demande ? Dans tout ce que vous faites, vous devez apprendre à prier Dieu, vous devez réfléchir aux intentions que vous avez, aux pensées que vous avez, et vous demander si ces intentions et pensées sont conformes à la vérité ; si ce n’est pas le cas, elles doivent être mises de côté, après quoi vous devez agir selon les vérités-principes et accepter l’examen de Dieu. Cela garantira que vous mettrez la vérité en pratique. Si vous avez vos propres intentions et objectifs et que vous êtes bien conscients qu’ils vont à l’encontre de la vérité et sont en contradiction avec les intentions de Dieu, mais que vous ne priez toujours pas Dieu et ne cherchez pas la vérité pour trouver une solution, alors c’est dangereux, il vous est facile de commettre le mal et de faire des choses qui s’opposent à Dieu. Si vous commettez le mal une ou deux fois et que vous vous repentez, alors vous avez encore l’espoir d’être sauvés. Si vous continuez à faire le mal, alors vous commettez toutes sortes d’actes malfaisants. Si vous ne pouvez toujours pas vous repentir à ce stade, alors vous avez un problème : Dieu vous rejettera ou vous abandonnera, ce qui signifie que vous risquez d’être éliminés. Les gens qui commettent toutes sortes d’actes malfaisants seront sûrement punis et éliminés.


Paroles sur la connaissance de soi

Extrait 42

La clé pour parvenir à un changement de tempérament est de connaître sa propre nature, et cela doit se faire d’après ce que Dieu expose. Ce n’est que dans la parole de Dieu qu’une personne peut parvenir à connaître sa nature hideuse, les divers poisons de Satan qui se trouvent dans sa nature, sa sottise et son ignorance, ainsi que les éléments fragiles et négatifs de sa nature. Une fois que tu connais ces choses en profondeur, que tu es vraiment capable de te haïr, de te rebeller contre la chair, de persévérer dans la pratique de la parole de Dieu, de persévérer dans la poursuite de la vérité tout en faisant ton devoir pour parvenir à un changement de tempérament, et de devenir quelqu’un qui aime vraiment Dieu, alors tu te seras engagé sur le chemin de Pierre. Sans la grâce de Dieu ni l’éclairage et la direction du Saint-Esprit, il serait difficile de suivre ce chemin, car sans la vérité, les gens ne peuvent pas se rebeller contre eux-mêmes. Pour suivre le chemin de Pierre et être perfectionné, il faut principalement avoir de la détermination, avoir la foi et s’appuyer sur Dieu. De plus, une personne doit se soumettre à l’œuvre du Saint-Esprit et ne jamais s’écarter des paroles de Dieu en toutes choses. Ce sont là les aspects cruciaux qui ne doivent jamais être violés. Au cours de ses expériences, il est très difficile de se connaître soi-même, et sans l’œuvre du Saint-Esprit, aucun effet ne sera produit. Pour suivre le chemin de Pierre, une personne doit se concentrer sur la connaissance de soi et sur la transformation de son tempérament. Le chemin de Paul ne consistait pas à poursuivre la vie ni à se concentrer sur la connaissance de soi, mais mettait un accent particulier sur l’exécution du travail ainsi que sur la grandeur et le prestige du travail accompli. Son intention était d’échanger son travail et ses souffrances contre les bénédictions et les récompenses de Dieu. Cette intention était erronée. Paul ne se concentrait pas sur la vie et n’accordait aucune importance à la transformation de son tempérament. Il se concentrait uniquement sur les récompenses. Le but qu’il poursuivait était erroné ; et donc naturellement, le chemin qu’il suivait était également erroné. Cela était causé par sa nature arrogante et prétentieuse. De toute évidence, Paul ne possédait pas la moindre vérité, et il n’avait pas la moindre conscience ni la moindre raison. En sauvant et en changeant les gens, Dieu change principalement leurs tempéraments. Le but des paroles de Dieu est de produire une transformation dans le tempérament des gens, de leur permettre de connaître Dieu et de se soumettre à Lui, et d’être capables de L’adorer de manière normale. Tel est le but de la parole et de l’œuvre de Dieu. La manière de poursuivre de Paul était directement contraire aux intentions de Dieu et entrait en conflit direct avec elles. Elle leur était complètement opposée. Cependant, la manière de poursuivre de Pierre était pleinement en accord avec les intentions de Dieu. Pierre se concentrait sur la vie et sur les changements de tempérament, ce qui est précisément ce que Dieu veut produire chez les gens par Son œuvre. Par conséquent, le chemin de Pierre a été béni et approuvé par Dieu, tandis que le chemin de Paul était précisément celui que Dieu détestait et maudissait parce qu’il était contraire à Ses intentions. Pour suivre le chemin de Pierre, une personne doit connaître les intentions de Dieu. Elle ne peut avoir une compréhension exacte du chemin à suivre que si elle est vraiment capable de comprendre pleinement les intentions de Dieu à travers Ses paroles – ce qui signifie comprendre ce que Dieu veut accomplir en l’homme et, finalement, quels genres de résultats Il souhaite atteindre. Si tu ne comprends pas pleinement le chemin de Pierre et que tu as simplement le souhait de le suivre, tu ne pourras pas t’y engager. En d’autres termes, tu auras beau connaître beaucoup de doctrines, finalement, tu ne pourras pas entrer dans la réalité. Même si tu as un peu d’entrée superficielle, tu ne seras capable d’atteindre aucun résultat concret.

La plupart des gens ont une compréhension très superficielle d’eux-mêmes. Ils ne connaissent pas du tout clairement les choses qui se trouvent dans leur nature. Ils ne connaissent que quelques-uns des états corrompus qu’ils révèlent, les choses qu’ils sont susceptibles de faire ou les défauts qu’ils ont, et cela leur fait croire qu’ils se connaissent. S’ils respectent ensuite quelques règlements, s’assurent de ne pas commettre d’erreurs dans certains domaines et parviennent à éviter de commettre certaines transgressions, ils en viennent à penser qu’ils possèdent la réalité dans leur croyance en Dieu et supposent qu’ils seront sauvés. Ce ne sont là que des produits de l’imagination humaine. Si tu respectes ces choses, seras-tu vraiment capable de t’abstenir de transgresser ? Seras-tu vraiment parvenu à un changement de tempérament ? Auras-tu vraiment manifesté la ressemblance d’un être humain ? Seras-tu vraiment capable de satisfaire Dieu ? Absolument pas. C’est certain. Les gens devraient avoir une norme élevée dans leur croyance en Dieu : celle de gagner la vérité et de connaître quelques changements dans leur tempérament-vie. Cela exige d’abord que les gens fournissent des efforts pour se connaître eux-mêmes. Si la connaissance qu’une personne a d’elle-même est trop superficielle, cela ne résoudra aucun problème, et son tempérament-vie ne changera absolument pas. Tu dois te connaître en profondeur. Cela signifie connaître ta nature, et savoir quels éléments elle contient, quelle est l’origine de ces choses et d’où elles viennent. De plus, es-tu réellement capable de haïr ces choses ? As-tu vu ta propre âme hideuse et ta nature malveillante ? Si tu vois vraiment la vérité te concernant, tu te haïras. Quand tu te haïras et que tu essaieras ensuite de mettre la parole de Dieu en pratique, tu seras capable de te rebeller contre la chair et de gagner la force de pratiquer la vérité, et tu n’auras plus la sensation de lutter pour cela. Pourquoi beaucoup de gens agissent-ils selon les préférences de leur chair ? Parce qu’ils se considèrent comme étant plutôt bons et ont le sentiment que leurs actions sont tout à fait appropriées et justifiées, dénuées de tout défaut, et même complètement correctes, et ils agissent donc avec assurance. Quand ils savent vraiment ce qu’est exactement leur nature – à quel point elle est hideuse, méprisable et pitoyable –, ils cessent de se surestimer et d’être si arrogants, et ils ne se sentent plus aussi satisfaits d’eux-mêmes. Ils se disent : « Je dois pratiquer certaines paroles de Dieu en ayant fermement les pieds sur terre. Sinon, je ne serai pas à la hauteur de la norme pour être humain et j’aurai honte de vivre en présence de Dieu. » Ils se verront vraiment comme petits et vraiment insignifiants. À ce stade, il leur deviendra facile de pratiquer la vérité, et ils ressembleront un peu à ce qu’un être humain devrait être. Ce n’est que lorsqu’une personne se hait vraiment qu’elle est capable de se rebeller contre la chair. Si elle ne se hait pas, elle sera incapable de se rebeller contre la chair. Se haïr vraiment n’est pas une mince affaire. Pour ce faire, une personne doit posséder plusieurs choses. Premièrement, elle doit posséder la connaissance de sa nature. Deuxièmement, elle doit voir qu’elle est pauvre et pitoyable, qu’elle est extrêmement petite et insignifiante, et elle doit voir son âme pitoyable et souillée. Quand elle arrive à voir pleinement ce qu’elle est vraiment – quand ce résultat est atteint –, elle gagne vraiment la connaissance d’elle-même et on peut dire que sa connaissance d’elle-même est tout à fait juste. Ce n’est qu’à ce stade qu’elle peut se haïr, voire se maudire, en ayant vraiment le sentiment que les gens ont été profondément corrompus par Satan au point d’être dépourvus de toute ressemblance humaine. Un jour, si elle fait vraiment face à la menace de la mort, elle pensera : « C’est la juste punition de Dieu. Dieu est bel et bien juste. Je mérite de mourir ! » À ce stade, elle n’exprimera pas ses griefs, et elle se plaindra encore moins de Dieu ; elle aura simplement le sentiment qu’elle est totalement pauvre, pitoyable, souillée et corrompue, et qu’elle devrait être éliminée et détruite par Dieu, et elle aura le sentiment qu’une âme comme la sienne n’est pas digne de vivre sur terre. Par conséquent, elle ne se plaindra pas de Dieu, ne Lui résistera pas, et Le trahira encore moins. Mais si elle ne se connaît pas et se considère toujours comme étant plutôt bonne, alors, quand la menace de la mort approchera, elle se dira : « J’ai très bien réussi dans ma foi. J’ai poursuivi la vérité avec tant d’acharnement, j’ai tant sacrifié et tant souffert, mais en fin de compte, dieu me laisse mourir. Je ne sais pas où est la justice de dieu. Pourquoi me laisse-t-il mourir ? Si même quelqu’un comme moi doit mourir, qui peut être sauvé ? L’humanité entière n’est-elle pas fichue ? » Premièrement, elle aura des notions à propos de Dieu. Deuxièmement, elle se plaindra de Lui et n’aura absolument aucune soumission. Elle est exactement comme Paul, qui ne se connaissait pas, même quand il était sur le point de mourir. Quand la punition de Dieu s’abattra sur elle, il sera déjà trop tard.

Extrait 43

Bien que les réunions échangent souvent sur la vérité, dissèquent le tempérament corrompu des gens, parlent de la connaissance de soi et discutent des différents états et comportements des gens, il y a encore aujourd’hui beaucoup de gens qui ne connaissent pas leur propre tempérament corrompu. Certaines personnes admettent simplement qu’elles ont un tempérament corrompu, mais ne le reconnaissent pas lorsqu’elles le révèlent. Certaines personnes ont une capacité de compréhension, et lorsqu’elles lisent les paroles de Dieu, elles reconnaissent que les paroles de Dieu sont la vérité et que ce qu’Il dit est concret. Cependant, lorsque des choses leur arrivent, leur compréhension devient superficielle. Elles croient toujours qu’elles s’en sortent bien, qu’elles sont toujours de bonnes personnes, et bien qu’elles croient avoir un tempérament un peu corrompu, elles se regroupent toujours avec les bonnes personnes. Elles ne connaissent pas la nature de leur tempérament corrompu ni les conséquences qu’il entraînera. Est-ce vraiment se connaître ? Après avoir cru en Dieu pendant quelques années, en lisant Ses paroles, en écoutant les sermons et les échanges, et en étant émondés, la plupart des gens voient finalement clairement que leur humanité n’est pas bonne, et qu’ils ont vraiment un tempérament corrompu et peuvent faire des choses qui violent la vérité et s’opposent à Dieu. Cependant, beaucoup de gens ne le reconnaissent pas vraiment ; ils se contentent de reconnaître verbalement qu’ils sont des démons, qu’ils sont des Satans et qu’ils devraient être maudits. Ce type de compréhension est-il concret ou non ? Est-ce quelque chose qui vient du cœur ? Est-ce quelque chose qui est prononcé en raison d’une véritable haine de soi-même ? Par exemple, un dirigeant ou un travailleur a été licencié parce qu’il ne faisait pas un travail concret, et pour montrer à tout le monde ses « remords », il a écrit une lettre de repentance : « J’ai laissé tomber Dieu et je Lui suis redevable. Je ne suis pas digne de Son salut ni du sang de Son cœur qu’Il a dépensé pour moi. Je suis un démon, je suis Satan, mon humanité est mauvaise. Je devrais être maudit, aller en enfer et périr ! » Dans cette lettre de repentance, à chaque phrase, il se renie et se condamne lui-même, prononçant des paroles qu’un non-croyant ne dirait jamais. Bien qu’il reconnaisse qu’il est un démon et un Satan, une seule de ces paroles est-elle véridique ? (Non. Il ne précise pas les corruptions qu’il a révélées, les mauvaises choses qu’il a faites, ou les pertes qu’il a causées au travail de l’Église.) Pas une seule phrase n’explique la situation réelle ou ce qu’il a dans son cœur ; ce ne sont que des paroles vides. S’agit-il d’une véritable compréhension ? (Non.) S’il ne s’agit pas d’une véritable compréhension, cette personne reconnaît-elle qu’elle est corrompue ? (Non.) Définissons-le pour elle : cette personne ne reconnaît pas sa propre corruption. Elle a écrit une lettre de repentance, et en apparence, il semble qu’elle se connaisse et reconnaisse sa corruption. Désormais, tu devrais observer comment cette personne se comporte dans la vie quotidienne et si son véritable comportement en privé a changé ; ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras tirer une conclusion précise. Quels sont les comportements qui montrent que la personne reconnaît sincèrement sa propre corruption et qu’elle se connaît vraiment ? (Une fois qu’une personne a une véritable compréhension d’elle-même, il y aura de véritables changements.) C’est exact. Dieu regarde s’il y a un réel changement chez une personne. Si quelqu’un écrit une lettre de repentance, et que ses paroles semblent sincères et qu’il semble avoir une véritable compréhension, cela signifie-t-il qu’il s’est vraiment repenti ? Cela peut-il prouver qu’il s’est vraiment repenti ? Non, nous devons vérifier s’il y a eu un véritable changement en lui – c’est l’aspect le plus important. Mais après avoir été renvoyé, il se justifie et se défend souvent devant les frères et sœurs, ce qui équivaut à ne toujours pas reconnaître sa propre corruption et à ne pas avoir une véritable compréhension de lui-même. Sa résistance, son autodéfense et sa justification en privé ont confirmé ce point. De plus, lorsque le Supérieur dissèque ses actions et dit qu’il est un antéchrist, un faux dirigeant et quelqu’un qui ne fait pas de travail concret, quelle est sa réaction face à la révélation du Supérieur ? Il argumente, se défend et se justifie, donnant des explications en toutes circonstances, ne reconnaissant pas qu’il ne fait pas un travail concret, qu’il manque de calibre, qu’il ne comprend pas la vérité et qu’il est un faux dirigeant. Quel genre de tempérament se cache derrière cette non-reconnaissance et cette autodéfense ? Il s’agit d’un tempérament intransigeant et arrogant, un tempérament qui a de l’aversion pour la vérité. Lorsqu’il a écrit sa lettre de repentance, il a dit qu’il était un démon et un Satan, qu’il était indigne de Dieu et qu’il Lui était redevable, et que son humanité n’était pas bonne, mais immédiatement après l’avoir reconnu, il est retourné à ses anciennes habitudes. Que se passe-t-il donc ? (Sa reconnaissance n’est pas vraie.) Quel est son vrai visage ? Quelle est sa véritable stature ? (Il se défend et se justifie.) Ses justifications et son auto-défense dans l’intimité, le fait qu’il s’explique en toutes circonstances, voilà son vrai visage. Cela ne prouve-t-il pas qu’il ne reconnaît pas son incapacité à faire un travail concret et qu’il n’a pas la vérité-réalité ? Il ne le reconnaît pas du tout. S’il ne le reconnaît même pas, se connaît-il vraiment lui-même ? S’il ne se connaît pas lui-même, le fait qu’il se qualifie de démon et de Satan ne fourvoie-t-il pas les gens ? Tout ce qu’il dit à propos de sa connaissance de lui-même est alors un mensonge ; tout cela est trompeur. Il ne reconnaît pas qu’il ne peut pas faire le travail et que son humanité n’est pas bonne, alors pourquoi continue-t-il à prononcer ces paroles d’autocondamnation ? Cela est incompréhensible. S’il ne se connaît pas lui-même, pourquoi continue-t-il à prétendre qu’il se connaît ? C’est pour tromper les gens. Les faits dont nous disposons ont déjà prouvé que cette personne est hypocrite. Reconnaît-elle donc qu’elle a un tempérament corrompu ? (Elle ne le reconnaît pas.) Elle refuse de le reconnaître et s’efforce même de trouver diverses excuses et raisons pour prouver que ces choses qu’elle a faites ne sont pas répréhensibles. Elle pense que quoi qu’elle fasse, c’est bien, et que le Supérieur ne devrait pas le condamner ou le disséquer. Elle peut accepter d’être renvoyée, mais pas d’être traitée injustement à cause de ces choses. Quelle que soit la raison de son renvoi, elle peut s’y soumettre et l’accepter ; c’est uniquement parce qu’elle a été renvoyée pour ces choses particulières qu’elle a faites qu’elle ne peut pas accepter ou se soumettre. N’est-ce pas là le fondement de ses justifications et de son autodéfense ? Cette personne qui dit qu’elle est un démon et un Satan, qu’elle devrait être maudite et envoyée en enfer, et qui ne cesse de crier ces slogans, tout en continuant d’argumenter et de se justifier, se connaît-elle vraiment elle-même ? (Non.) Elle crie sans cesse qu’elle est un démon et un Satan, mais elle ne reconnaît aucun de ses méfaits. Reconnaît-elle qu’elle a des tempéraments corrompus ? (Non.) Pourquoi dit-on qu’elle ne le reconnaît pas ? Les personnes de ce genre reconnaissent toutes qu’elles sont des démons et des Satans, alors pourquoi ne reconnaissent-elles pas qu’elles ont un tempérament corrompu ? Qu’est-ce qui est le plus grave : reconnaître que l’on a un tempérament corrompu, ou reconnaître que l’on est un démon et un Satan ? En fait, elles comprennent dans leur cœur que le fait de reconnaître qu’elles sont des Satans et des démons peut fourvoyer les autres et produire un bon résultat, et que les gens ne leur feront rien. Au contraire, si elles reconnaissent leurs méfaits ou qu’elles n’ont pas d’humanité, les gens les fuiront et les haïront. Elles choisissent donc un argument publicitaire pour fourvoyer tout le monde et expliquer les choses. Pourquoi ces personnes crient-elles de tels arguments et de tels slogans ? Quel est leur objectif ? (C’est que les gens verront combien elles se connaissent.) D’une part, elles font étalage de leur spiritualité. D’autre part, elles pensent : « Tout le monde dit qu’il est un démon et un Satan. Si je dis que je suis un démon et un Satan, je n’aurai pas à en subir les conséquences et je pourrai même obtenir l’approbation de tout le monde. Pourquoi ne pas le faire ? » N’est-ce pas l’idée ? Ce genre de connaissance de soi n’est-il pas astucieux ? (Si, il fourvoie.) Il fourvoie et triche par nature, il porte la signature de l’escroquerie religieuse ! Que disent les escrocs religieux ? « Nous sommes tous des pécheurs, nous avons tous péché ! » Ils ne disent pas en quoi ils sont mauvais et n’expliquent pas les mauvaises choses qu’ils ont faites. Ils disent aussi : « Nous sommes tous pécheurs et nous devons nous repentir. Regardez combien de sang précieux le seigneur Jésus a versé pour nous ! » Quel objectif veulent-ils atteindre avec ces paroles ? Ils veulent se faire passer pour des gens spirituels. Ils se mettent en valeur et font en sorte que les autres aient une haute opinion d’eux afin d’atteindre leur objectif, qui est de gagner les cœurs et les esprits. Les personnes qui prétendent reconnaître qu’elles sont des démons et des Satans veulent-elles aussi parvenir à ce résultat ? N’est-ce pas aussi leur but ? À première vue, elles donnent l’impression de se connaître elles-mêmes, elles passent pour des personnes qui se repentent sincèrement, se proclamant démons et Satans, enfants de l’enfer et méritant la mort. Comme leurs paroles sont sincères ! Mais tandis qu’elles parlent avec beaucoup de sincérité, leurs actes en privé sont-ils aussi sincères ? Pas du tout. Elles ont un double visage : d’une part, elles reconnaissent publiquement qu’elles sont des démons et des Satans, mais d’autre part, elles se défendent et se justifient en expliquant qu’elles n’ont rien fait de mal. Ces gens disent qu’ils ont été traités injustement par le Supérieur, que le Supérieur n’est pas au courant de la situation réelle, et qu’en faisant ces choses, ils ont enduré de grandes difficultés et griefs, et payé le prix fort, et ne devraient pas être traités de cette façon. Ils disent ces choses pour gagner plus de sympathie, pour faire croire à tort à plus de gens qu’ils se reconnaissent comme des démons et des Satans et qu’ils se connaissent vraiment eux-mêmes, que le Supérieur a été injuste avec eux et qu’ils ont été renvoyés pour une affaire insignifiante. Ils donnent l’impression qu’ils se connaissent et méritent d’être des dirigeants. Ils se défendent et se justifient vigoureusement. Ces gens, qui sont doués pour se déguiser et se justifier, et crier des slogans spirituels, peuvent-ils vraiment se connaître eux-mêmes ? (Ils ne peuvent pas.) Leur soi-disant connaissance de soi n’est là que pour la forme, pour tromper les autres et faire semblant, tout cela afin de faire bonne impression aux autres. Ils ne se présentent pas véritablement devant Dieu pour se repentir et admettre leur culpabilité, et ils n’acceptent pas que Dieu les émonde, les expose et les discipline ou même les renvoie. Ils n’ont tout simplement pas une telle attitude.

De nos jours, l’expérience de la plupart des gens est trop superficielle et leur connaissance de soi est trop limitée. Beaucoup ne reconnaissent que les erreurs dans leurs méthodes et leurs propres défauts, tandis que peu reconnaissent leur faible calibre, leur compréhension déformée, leur manque de compréhension spirituelle et leur manque d’humanité. Ils sont encore moins nombreux à reconnaître que les paroles d’exposition de Dieu sont des faits absolus, que ces paroles exposent la vérité de leur propre corruption, ou que Ses paroles sont entièrement exactes et sans aucune erreur. C’est la preuve que les gens ne se connaissent toujours pas vraiment eux-mêmes. Ne pas reconnaître qu’ils vivent selon leurs tempéraments sataniques et leur nature satanique signifie qu’ils ne se connaissent pas vraiment eux-mêmes. Peu importe les tempéraments corrompus qu’ils révèlent, ils ne les reconnaissent pas. Ils les couvrent et les enveloppent, empêchant les autres de voir leur corruption. De telles personnes sont très douées pour se déguiser et sont hypocrites. De nos jours, la plupart des gens sont enclins à la vérité, et leur état s’est quelque peu amélioré, mais ils ne se connaissent toujours pas vraiment eux-mêmes. Beaucoup de gens réagissent systématiquement lorsqu’ils font une erreur en reconnaissant simplement qu’ils ont eu tort dans ce cas. Si tu leur demandes « Où t’es-tu trompé exactement dans cette affaire ? Quelles vérités-principes as-tu violées ? Quels tempéraments corrompus as-tu révélés ? », ils répondraient : « Cela n’a rien à voir avec des tempéraments corrompus. C’était juste un lapsus momentané ; je n’y ai pas réfléchi et j’ai agi de manière impulsive. Ce n’était pas mon intention. » Leurs actions et erreurs involontaires sont devenues des boucliers et des excuses pour les tempéraments corrompus qu’ils ont révélés. Est-ce là une véritable reconnaissance de leur propre corruption ? Ça ne l’est pas. Si tu trouves fréquemment des excuses ou des raisons pour les tempéraments corrompus que tu révèles, alors tu ne peux pas vraiment faire face à tes propres tempéraments corrompus, ni les reconnaître ou les comprendre. Par exemple, une personne accomplit correctement ses devoirs pendant un certain temps ; son état est stable, tout ce qu’elle fait se passe bien et sans accroc, et elle produit des résultats positifs et reçoit les éloges des autres. Elle estime qu’elle a apporté une contribution importante et que Dieu devrait la récompenser. Par conséquent, elle révèle un tempérament corrompu arrogant et présomptueux ; elle se croit meilleure que les autres, refuse d’écouter et n’est pas en mesure de coopérer harmonieusement avec quiconque. Très vite, elle commet des erreurs dans l’accomplissement de ses devoirs, et ses frères et sœurs l’émondent et l’exposent, disant qu’elle est trop arrogante. Elle a du mal à l’accepter et réfléchit sans cesse à la question : « Je suis arrogante ? Je ne pense pas. Je ne me suis vantée de rien, alors comment aurais-je pu devenir arrogante ? » Elle reste bloquée sur le terme « arrogant » et n’arrive pas à le dépasser. Son incapacité à accepter ce terme montre qu’elle est dépourvue de raison, qu’elle ne se connaît pas du tout elle-même et qu’elle ne reconnaît pas son propre tempérament corrompu. Lorsque quelque chose t’arrive et que tu révèles un tempérament corrompu, si quelqu’un te critique ou t’émonde, et dit que ce que tu as fait viole les vérités-principes, alors que tu ne fais que reconnaître ton erreur dans cette affaire bien précise, que tu ne veux pas admettre qu’il s’agit d’une conséquence causée par un tempérament corrompu révélé, et que tu ne veux que rectifier l’erreur sans jamais accepter le fait que tu as révélé un tempérament corrompu, c’est que tu ne te connais pas vraiment toi-même. La reconnaissance des erreurs peut-elle représenter, en elle-même, une connaissance de soi ? La connaissance de soi fait référence à l’identification de la cause profonde de ses erreurs et à la connaissance de son tempérament corrompu. Si tu reconnais que tu as fait quelque chose de mal et que, par la suite, ton comportement change de telle sorte qu’il semble que tu ne commettes plus la même erreur, mais que tu ne t’es pas débarrassé de ton tempérament corrompu et que la cause profonde de l’erreur n’a pas été résolue, quelle serait alors la conséquence ? Tu révélerais toujours inévitablement un tempérament corrompu et tu te rebellerais contre Dieu et t’opposerais à Lui. Ne pense pas que quelques changements de comportement équivalent à un changement de tempérament. Se connaître soi-même est une affaire sans fin ; si l’on ne peut pas connaître les causes profondes de son tempérament corrompu ou localiser la racine de sa rébellion contre Dieu et de son opposition à Lui, alors on ne peut pas parvenir à un changement dans son tempérament. C’est ce qui est difficile dans le fait de changer son tempérament. Pourquoi beaucoup de gens qui croient en Dieu ne changent-ils que leur comportement et non leur tempérament-vie ? C’est là que réside le problème. Si tu reconnais que ce que tu révèles est un tempérament corrompu qui t’a poussé à agir à ta guise, à prendre des décisions arbitraires, à ne pas coopérer harmonieusement avec les autres et à te placer au-dessus des autres, et qu’ensuite, après avoir reconnu ces choses, tu reconnais en outre qu’elles sont dues à un tempérament arrogant, quel bénéfice cela t’apportera-t-il ? Ce n’est qu’à ce moment-là que tu réfléchiras vraiment à ces questions et que tu reconnaîtras qu’un tempérament corrompu est la cause profonde de l’opposition à Dieu et qu’il est la preuve irréfutable de la corruption de l’humanité par Satan. Tu reconnaîtras que si quelqu’un ne se débarrasse pas de ce tempérament corrompu, il est indigne d’être appelé humain et indigne de vivre devant Dieu. Cependant, si tu reconnais seulement que tu as fait quelque chose de mal, quelle en sera la conséquence ? Tu te concentreras et feras des efforts uniquement sur ta façon de faire les choses et de les corriger, comment faire les choses pour qu’elles paraissent correctes en apparence, et comment dissimuler la révélation de ton tempérament arrogant. Tu deviendras de plus en plus fourbe et les méthodes que tu utiliseras pour tromper les autres deviendront de plus en plus sophistiquées. Tu penseras : « Cette fois-ci, j’ai fait une erreur et tout le monde l’a vue parce que je n’ai pas fait attention. Je ne serai pas comme ça la prochaine fois. » Le résultat est que, bien que ta façon de faire ait changé en surface et que les autres ne puissent pas voir de problèmes, tu as caché ton tempérament corrompu. Qu’es-tu devenu ? Tu es devenu plus fourbe et tu es devenu hypocrite. Si quelqu’un se concentre et s’efforce de parler et d’agir de telle sorte qu’en apparence personne ne puisse voir de problèmes ou trouver à redire, et que ses actions semblent parfaites, mais qu’il ne change en rien son tempérament corrompu, n’est-il pas en train de devenir un pharisien ? Si l’hypocrisie peut tromper les gens, peut-elle tromper Dieu ? Que signifie exactement poursuivre la vérité ? Principalement, cela se réfère à la poursuite d’un changement dans son tempérament. Si quelqu’un ne connaît jamais son propre tempérament corrompu, il est impossible qu’il change de tempérament. En plus d’admettre son tempérament corrompu, il doit accepter la vérité, réfléchir à ce qu’il a fait de mal et où il a échoué, puis chercher la vérité pour résoudre ses problèmes. Ce n’est qu’ainsi qu’il peut se débarrasser progressivement de son tempérament corrompu, pratiquer la vérité dans l’accomplissement de ses devoirs et agir avec principes. En faisant cela, il entrera dans la vérité-réalité. Seuls ceux qui peuvent chercher et pratiquer la vérité sont ceux qui poursuivent la vérité. Ce sont eux qui peuvent continuellement faire des efforts pour pratiquer la vérité et agir avec des principes, et qui peuvent résumer leurs expériences et en tirer des leçons. Une fois qu’ils pratiqueront la vérité et entreront dans la réalité, qu’ils auront des principes dans leurs actions et qu’ils commettront moins d’erreurs, ils deviendront progressivement aptes à être utilisés par Dieu. Si quelqu’un n’est pas à la poursuite de la vérité, il aura beau se livrer à des discours creux sur la connaissance de soi, ou se qualifier de démon et de Satan, en fin de compte, il ne mettra pas la vérité en pratique. Alors, quelle est la différence entre les deux ? L’un reconnaît son propre tempérament corrompu, cherche les vérités-principes et pratique conformément à la vérité, c’est le chemin de la poursuite de la vérité. L’autre ne reconnaît pas qu’il a un tempérament corrompu et n’accepte pas le fait de son propre tempérament corrompu, mettant plutôt des efforts dans sa façon de faire les choses. Cependant, cela ne modifie que son comportement extérieur, et il n’y a pas de changement dans son tempérament-vie, ce qui rend son comportement plus trompeur. Ce que ce type de personnes pratiquent est-il conforme aux vérités-principes ? C’est tout à fait en deçà de cela et n’effleure même pas la surface. Ce que ces personnes font, c’est se déguiser, faire semblant et tricher, et leur but est de tromper le peuple élu de Dieu. Elles ne pratiquent pas la vérité, mais veulent que tout le monde les loue, les approuve et les soutienne afin qu’elles aient un statut au sein de l’Église. N’est-ce pas une manifestation de déguisement et de tricherie ? Elles se déguisent et se couvrent, et se concentrent sur la manière de gagner les faveurs des autres. Y a-t-il des vérités-principes dans cette façon de faire les choses ? Pas du tout, cela est entièrement basé sur l’imagination de l’esprit humain, les méthodes humaines, les philosophies humaines des relations mondaines, et c’est toujours vivre selon un tempérament satanique. Cette pratique de l’hypocrisie appartient à la fausse spiritualité ; c’est une tromperie qui n’a même pas la moindre vérité-réalité.

Pourquoi certaines personnes, qui semblent aussi accomplir leurs devoirs comme les autres, sortent soudainement de nulle part et choquent les gens en commettant un grand mal à la fin ? Une telle chose peut-elle se produire en un ou deux jours seulement ? Absolument pas. Il n’est pas possible qu’un mètre de glace gèle en un seul jour. En apparence, elles semblent candides et simples, et personne ne peut leur reprocher quoi que ce soit, mais en fin de compte, les mauvaises actions qu’elles commettent sont plus extrêmes et plus stupéfiantes que celles de n’importe qui d’autre. Ces choses sont faites par ces soi-disant personnes « candides ». Savez-vous quelle est la caractéristique commune de ce type de personnes ? (Elles paraissent avoir un bon comportement et semblent généralement assez candides.) Ce qu’elles vivent et leur nature-essence ont deux caractéristiques distinctes ; pouvez-vous saisir ces points clés ? (Elles n’aiment pas la vérité et ne reconnaissent pas leur tempérament corrompu. Quand elles parlent de se connaître, elles se déguisent et agissent hypocritement.) Agir hypocritement en est un aspect, alors comment peux-tu découvrir et confirmer que ces personnes sont hypocrites ? Comment peux-tu confirmer que les bons comportements qu’elles adoptent ne sont que des faux-semblants ? (En apparence, elles parlent très gentiment, mais dans leurs vraies actions, elles protègent leurs propres intérêts sans tenir compte des intérêts de la maison de Dieu.) C’est la manifestation typique de l’hypocrisie. Bien que ces personnes hypocrites parlent gentiment, elles trompent et induisent les gens en erreur. De plus, elles exposent leur égoïsme et leur bassesse, ne protégeant que leurs propres intérêts et ne tenant pas compte des intérêts de la maison de Dieu, elles veulent vivre comme des prostituées tout en s’attendant à ce qu’un monument soit érigé en hommage à leur chasteté. Tout cela représente leur nature-essence, dépourvue de toute humanité. Je viens de mentionner que leur nature-essence a deux caractéristiques distinctes. La première caractéristique est que ce type de personnes crient souvent des slogans et parlent souvent de doctrines comme si elles étaient profondément spirituelles, mais en fait, elles n’aiment pas du tout la vérité, et sans amour pour la vérité, il leur est impossible de la pratiquer. Sur la base de ce point, le fait que vous ayez mentionné qu’elles ne considèrent que leurs propres intérêts n’est-il pas l’une de ces manifestations ? Pourquoi considèrent-elles leurs propres intérêts ? Aiment-elles la vérité ? (Elles n’aiment pas la vérité ; elles n’aiment que les intérêts.) Elles ne protègent que leurs propres intérêts et ne considèrent pas du tout les intérêts de la maison de Dieu ou des frères et sœurs. N’est-ce pas là le comportement d’une personne qui n’aime absolument pas la vérité ? Certaines personnes disent : « Si elles n’aiment pas la vérité, pourquoi échangent-elles toujours sur des choses liées à la vérité ? » Comment expliqueriez-vous cela ? (Elles le font pour impressionner les autres, se déguiser et s’embellir.) Ceci est un aspect, mais à part cela, échangent-elles réellement sur la vérité ? Ce n’est pas du tout la vérité ; ce ne sont que les formules et les doctrines. S’il ne s’agit clairement que des formules et des doctrines, alors comment peut-on appeler cela la vérité ? Seuls les imbéciles assimileraient les formules et les doctrines à la vérité. Les démons sont extrêmement habiles à prononcer les formules et les doctrines pour induire les gens en erreur, et ils veulent aussi prétendre être des personnes qui ont la vérité pour tromper les autres et Dieu. Peu importe à quel point les formules et les doctrines que les gens disent sont élevées, elles ne sont pas la vérité ; seules les paroles prononcées par Dieu sont la vérité. Comment les formules et les doctrines prononcées par les humains peuvent-elles être mentionnées dans le même souffle que la vérité ? Ce sont deux choses différentes. C’est le premier aspect, que ces gens n’ont absolument aucun amour pour la vérité. Cet aspect est-il leur nature-essence ? (Oui.) Pourquoi disons-nous que c’est leur nature-essence et pas seulement une révélation ou un comportement temporaire ? C’est parce que lorsque nous examinons l’ensemble de leurs révélations et de leurs comportements, nous pouvons conclure que leur humanité-essence est qu’ils n’aiment pas du tout la vérité. En raison de ces divers comportements, on peut déterminer qu’il s’agit de personnes qui n’aiment pas la vérité. C’est la première caractéristique. Maintenant, quelle est la deuxième caractéristique ? C’est que ces personnes ne reconnaissent pas du tout leurs propres tempéraments corrompus. Qu’est-ce que cela signifie qu’elles ne les reconnaissent pas du tout ? S’il est dit qu’elles ne reconnaissent pas leurs tempéraments corrompus, alors pourquoi parlent-elles toujours de se connaître elles-mêmes ? Non seulement elles parlent de se connaître, mais elles aident aussi sans vergogne les autres à se connaître eux-mêmes. Elles disent aussi souvent qu’elles n’en font pas assez, qu’elles sont redevables envers Dieu, qu’elles sont des démons et des Satans et qu’elles méritent d’être maudites. Comment expliquer cela ? (Quand elles parlent de se connaître, il n’y a pas de vrai contenu ou de détail. Par exemple, il n’y a pas de contenu concret concernant les corruptions qu’elles ont révélées, les mauvaises intentions qu’elles nourrissent, les tempéraments corrompus qui les contrôlent, les manifestations spécifiques qu’elles ont, la nature-essence à laquelle elles appartiennent, et ainsi de suite. Elles déclarent simplement vaguement qu’elles sont des démons et des Satans sans exprimer de sentiments et de compréhension authentiques.) (L’un des résultats de la vraie connaissance de soi est d’être capable de vraiment se haïr. Ce type de personnes reconnaissent verbalement leur corruption mais ne se haïssent pas du tout dans leur cœur, et elles trouvent également toutes sortes de raisons pour se défendre et se justifier. Parfois, elles ne s’expliquent pas extérieurement, mais elles n’acceptent pas et ne reconnaissent pas leur corruption intérieure. Elles sont totalement incapables d’accepter la vérité et ne changent pas du tout.) Elles ne reconnaissent pas leur propre corruption. Comment expliquer cela ? (Quand quelque chose leur arrive et qu’elles sont révélées, elles se sentent incapables de faire une telle chose, et donc elles ne reconnaissent pas qu’elles ont ce type de tempérament corrompu.) Ce genre de personnes parlent toujours de la connaissance de soi, mais que savent-elles exactement ? Connaissent-elles leurs comportements et leurs manifestations, ou connaissent-elles leurs tempéraments corrompus ? Ou savent-elles seulement quelles choses elles ont mal faites ? Il y a une grande différence entre ces types de connaissances. Certains types de connaissances sont de vraies connaissances, tandis que d’autres sont superficielles et manquent d’essence. La connaissance de certaines personnes est encore plus superficielle, et elles savent seulement quelles choses elles ont mal faites ou reconnaissent les choses qu’elles ont faites qui sont allées à l’encontre de la morale ou de la loi. Ce n’est pas différent des personnes religieuses qui admettent leur culpabilité au Seigneur ; cela ne conduit pas à un véritable repentir. Il y a aussi des gens qui n’énoncent que certaines doctrines lorsqu’ils parlent de se connaître eux-mêmes, ou imitent ce que les autres disent de la connaissance de soi. C’est une forme encore plus grande de déguisement et de tricherie. Pourquoi ces personnes ne se connaissent-elles pas vraiment elles-mêmes ? La raison la plus cruciale est qu’elles n’acceptent jamais la vérité, donc l’ensemble de leurs actions et de leurs comportements sont entièrement basés sur leurs propres préférences, leur propre philosophie satanique et leurs propres intérêts, ambitions et désirs. Au fond de leur cœur, elles ne voient pas leurs ambitions et leurs désirs comme étant corrompus ; tout ce dont elles ont besoin n’est pas corrompu, alors elles font ce qu’elles veulent et ce qui leur plaît. Lorsque l’on juge cela à partir du point de départ de leurs actions, reconnaissent-elles leurs propres corruptions ? (Elles ne les reconnaissent pas.) Comment agissent les personnes qui reconnaissent leurs corruptions ? Agissent-elles en recherchant les vérités-principes, ou se contentent-elles de prier, de contempler et de faire les choses selon ce qu’elles pensent dans leur esprit ? Lequel de ces deux cas de figure suivent-elles ? (Elles recherchent les vérités-principes.) Ainsi, en regardant les actions du type de personnes susmentionnées, il est évident qu’elles font toujours ce qu’elles veulent. Elles croient que les paroles de Dieu sont destinées aux autres et elles leur transmettent les doctrines qu’elles comprennent, ce qui signifie qu’elles obligent les autres à agir selon les paroles de Dieu, et ce qui implique que « vous révéliez tous des corruptions, mais je cherche la vérité dans tout ce que je fais et je ne révèle pratiquement aucune corruption » Est-ce que ce sont des personnes qui se connaissent vraiment elles-mêmes ? Elles n’osent pas reconnaître leurs propres corruptions ; c’est la vérité. Elles croient que payer un prix, ainsi que parler un peu plus, endurer un peu plus de souffrance, ou même renoncer et se dépenser dans le seul but de satisfaire leurs ambitions et leurs désirs est conforme à la vérité et est juste. Si vous leur demandiez : « Puisque tous les humains ont des corruptions, n’as-tu pas peur de te tromper en pensant de cette façon ? » Elles diraient : « Non, ça va, je n’ai pas peur. J’ai raison dans mes intentions. » Regardez comment elles considèrent leurs ambitions, leurs désirs et leurs intentions comme quelque chose de positif. Est-ce que ces genres de personnes reconnaissent leurs propres corruptions ? (Non, elles ne les reconnaissent pas.) D’un point de vue objectif, elles ne reconnaissent tout simplement pas leurs propres corruptions. Quelqu’un qui ne reconnaît pas sa propre corruption peut-il véritablement se repentir ? (Non, il ne peut pas.) Il ne se repentira absolument pas ; il ne le fera jamais. A-t-il une vraie soumission ? (Non.) Encore moins. Il ne sait même pas ce qu’est la vérité, alors comment peut-il se soumettre ? Tout ce à quoi il se soumet, c’est ses propres ambitions et désirs. Il vit entièrement sa vie en entreprenant tout selon ses propres désirs, et il parle, agit et choisit sa voie uniquement en fonction de sa propre volonté, sans jamais chercher la vérité. Certaines personnes disent : « Il ne cherche jamais la vérité, alors pourquoi écoute-t-il des sermons ? » Écouter des sermons ne signifie pas nécessairement qu’il est capable de chercher la vérité ; ce n’est qu’un aspect de la croyance en Dieu. S’il n’écoutait pas les sermons ou ne participait pas aux réunions, ne serait-il pas alors révélé ? Ce processus est donc nécessaire pour lui, mais le fait d’écouter des sermons ne signifie pas qu’il accepte la vérité ou qu’il reconnaît sa propre corruption ; on ne peut pas en déduire cela. Reconnaître que l’on est corrompu n’est pas chose facile, et c’est difficile à faire pour les personnes qui n’aiment pas la vérité.

Nous venons de mentionner que les personnes qui ne se connaissent pas ont deux caractéristiques distinctes : l’une est qu’elles n’aiment fondamentalement pas la vérité, et l’autre est qu’elles ne reconnaissent jamais qu’elles ont des tempéraments corrompus. Alors, où en êtes-vous de la connaissance de vous-mêmes ? (Pour l’instant, nous ne nous connaissons pas encore et nous n’avons pas encore atteint le stade de la haine de nous-mêmes.) Vous êtes très loin. Se connaître soi-même signifie principalement connaître son tempérament corrompu, ses préférences et ses opinions et comportements erronés. C’est la clé, et les autres aspects de la connaissance de soi sont secondaires. Tu ne peux vraiment accepter la vérité et te repentir sincèrement que lorsque tu reconnais que tu as un tempérament corrompu, que tu as toutes sortes de natures-essences et de révélations de corruptions que Dieu a mises en lumière chez les gens, et lorsque tu peux les énumérer spécifiquement et reconnaître que ces faits, comportements et révélations spécifiques ne sont pas en phase avec la vérité, sont tous contraires à Dieu et sont tous détestés par Lui. De nos jours, lorsque les gens prétendent accepter la vérité, ils la reconnaissent simplement dans la doctrine et modifient leurs comportements dans une certaine mesure. Mais après cela, ils vivent toujours des tempéraments corrompus sataniques et vivent selon la philosophie de Satan ; ils ne changent pas du tout. Les changements de comportement ne représentent pas des changements de tempérament. Pour transformer son tempérament, il faut connaître sa propre nature-essence et son propre tempérament corrompu, c’est l’étape de départ. Celui qui reconnaît seulement que ses propres actions sont problématiques, qu’il n’est pas une bonne personne, ou qu’il est un démon et un Satan est encore loin de connaître sa nature-essence et de transformer son tempérament.

Extrait 44

Pour que les gens se comprennent eux-mêmes, ils doivent comprendre leur tempérament corrompu et bien saisir leurs véritables états. Pour comprendre son propre état, le plus crucial est de bien saisir ses propres pensées et idées. À chaque époque les pensées et les idées d’une personne sont gouvernées par une chose principale. Si tu peux saisir tes pensées et tes idées, tu peux saisir les choses qui les sous-tendent. Personne ne peut contrôler ses pensées et ses idées. Toutefois, tu dois savoir d’où viennent ces pensées et idées, quelles sont les motivations qui les sous-tendent, comment elles sont produites, ce qui les gouverne et quelle est leur nature. Après que le tempérament d’une personne change, les pensées, idées, opinions et objectifs qu’elle poursuit, qui découlent de cette partie d’elle-même qui a changé, seront très différents. En gros, ils s’approcheront de la vérité et seront en accord avec la vérité. Les choses qui, chez les gens, n’ont pas changé, c’est-à-dire leurs vieilles pensées, idées et opinions, ainsi que les choses qu’ils aiment et poursuivent, sont toutes souillées, immondes et affreuses. Quand une personne parvient à comprendre la vérité, elle est capable de discerner ces choses et de les voir clairement. Par conséquent, elle est capable de se rebeller contre ces choses et de les abandonner. Les personnes de ce genre ont effectivement connu quelques changements. Elles sont capables d’accepter et de pratiquer la vérité et d’entrer dans certaines vérités-réalités. Celles qui ne comprennent pas la vérité sont incapables de voir clairement ces choses négatives ou corrompues et ne peuvent pas les discerner. Par conséquent, elles sont incapables de les abandonner, sans parler de se rebeller contre elles. À quoi cette différence est-elle due, exactement ? Comment se fait-il que ces gens soient tous croyants, mais que certains d’entre eux puissent discerner les choses négatives et souillées et les rejeter, tandis que d’autres sont incapables de voir clairement ces choses et de s’en libérer ? Cela est directement lié au fait qu’une personne aime et poursuive ou non la vérité. Quand ceux qui poursuivent la vérité mangent et boivent les paroles de Dieu et écoutent des sermons pendant un certain temps, ils sont alors capables de comprendre la vérité et de voir certaines choses clairement. Ils font des progrès dans leur vie. En revanche, même si ceux qui n’aiment pas la vérité assistent à des réunions, lisent les paroles de Dieu et écoutent des sermons de la même manière, ils ne sont pas capables de comprendre la vérité, et quel que soit leur nombre d’années de croyance, ils n’ont aucune entrée dans la vie. Ces gens échouent parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité. Quel que soit leur nombre d’années de croyance en Dieu, ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne sont pas capables de comprendre la vérité. Quand ils sont confrontés à une situation, ils ne peuvent pas la voir clairement, et ils ne se distinguent guère des personnes religieuses. Ils n’ont rien gagné de leurs années de foi. Combien de vérité comprenez-vous, maintenant ? Que pouvez-vous voir clairement ? Pouvez-vous discerner les choses négatives et les gens négatifs ? Si tu n’es même pas au clair sur ce qu’est la croyance en Dieu, ni sur qui est Celui en qui tu crois réellement, si tu es incapable de discerner clairement les idées et intentions que tu as dans la vie quotidienne, si tu n’es pas pleinement conscient du chemin que tu devrais suivre en tant que croyant en Dieu, et si tu n’es pas au clair quant à la façon dont tu devrais pratiquer la vérité quand tu fais des choses ou quand tu accomplis ton devoir, alors tu es une personne qui n’a pas la moindre entrée dans la vie. Ce n’est qu’en comprenant vraiment la vérité et en sachant comment pratiquer la vérité que tu peux discerner différents types de personnes, avoir une vision claire sur diverses questions, faire des choses conformément à la vérité, satisfaire les exigences de Dieu et te rapprocher de plus en plus des intentions de Dieu. Ce n’est qu’en poursuivant de cette manière que tu obtiendras des résultats.

Extrait 45

Il y a souvent des états négatifs en l’homme. Parmi ces états, certains peuvent influencer les gens ou les contraindre. Certains états peuvent même amener les gens à s’écarter du vrai chemin et à partir dans la mauvaise direction. Ce que les gens poursuivent, ce à quoi ils prêtent attention, et le chemin qu’ils choisissent de prendre, tout cela est lié à leurs états intérieurs. Que les gens soient faibles ou forts est encore plus directement lié à leurs états intérieurs. Par exemple, beaucoup de gens accordent désormais une importance particulière au jour de Dieu. Ils ont tous ce désir : ils désirent ardemment que le jour de Dieu arrive rapidement, pour pouvoir s’extraire de cette souffrance, de ces maladies, de cette persécution, et échapper à d’autres sortes de douleurs. Les gens pensent que lorsque le jour de Dieu arrivera, ils seront soulagés de la douleur qu’ils endurent à présent, qu’ils n’endureront plus jamais de souffrances, et qu’ils profiteront des bénédictions. Si quelqu’un cherche à comprendre Dieu ou à poursuivre la vérité à partir de ce genre d’état, alors ses progrès dans la vie seront très limités. Quand cet individu essuie le moindre revers, ou quand il lui arrive quoi que ce soit de désagréable, alors toute la faiblesse, toute la négativité et toute la rébellion qui sont en lui ressortent. Donc, si l’état de quelqu’un est anormal ou incorrect, alors l’objectif de sa poursuite sera également incorrect et certainement impur. Certaines personnes poursuivent l’entrée dans la vie à partir d’états incorrects et pensent pourtant qu’elles se débrouillent bien dans leur poursuite, qu’elles font les choses conformément aux exigences de Dieu et qu’elles pratiquent conformément à la vérité. Elles ne croient pas s’être opposées aux désirs de Dieu ou s’être écartées de Ses intentions. C’est peut-être ce que tu penses, mais quand un événement ou un environnement désagréable te vaudra des souffrances, touchera tes points faibles et les choses que tu aimes et poursuis au fond de ton cœur, tu deviendras négatif, tes espoirs et tes aspirations s’effondreront, et tu deviendras naturellement faible. C’est donc ton état à ce moment-là qui décide si tu es fort ou faible. À l’heure actuelle, beaucoup de gens estiment qu’ils sont assez forts, qu’ils ont un peu de stature et qu’ils ont davantage la foi qu’auparavant. Ils pensent qu’ils se sont lancés sur la bonne voie de la croyance en Dieu et qu’ils n’ont pas besoin que les autres les tirent ou les poussent le long de cette voie. Dans ce cas, pourquoi deviennent-ils négatifs ou faibles quand ils font face à certains environnements ou quand ils rencontrent des difficultés ? Pourquoi, alors, se plaignent-ils et finissent-ils par renoncer à leur foi ? Cela montre qu’il y a des états négatifs et anormaux chez tout le monde. Certaines des impuretés en l’homme ne sont pas faciles à abandonner. Même si tu es une personne qui poursuit la vérité, tu ne peux pas les abandonner complètement. Cela doit se faire sur la base de l’exposition opérée par la parole de Dieu. Après avoir réfléchi à leurs propres états et les avoir compris, les gens doivent comparer ces états à la parole de Dieu et résoudre leurs tempéraments corrompus. C’est alors seulement que leurs états commenceront à changer peu à peu. Il n’est pas vrai que lorsque les gens lisent les paroles de Dieu et en viennent à connaître leurs états, ils peuvent immédiatement transformer ces états. Tant que les gens lisent souvent les paroles de Dieu, tant qu’ils voient clairement leurs propres états, tant qu’ils prient Dieu et s’efforcent d’atteindre la vérité, quand ils révèleront de nouveau leur corruption, ou quand ils seront dans un état anormal à l’avenir, ils seront capables de le reconnaître et ils seront capables de prier Dieu et d’utiliser la vérité pour résoudre le problème, leur état incorrect pourra être inversé et ils pourront changer peu à peu. De cette façon, ils pourront abandonner les impuretés et ces choses qui doivent être abandonnées et que les gens nourrissent en eux. Les gens doivent avoir un certain niveau d’expérience avant de parvenir à des résultats.

De nombreuses personnes, quand elles commencent à croire en Dieu, poursuivent les bénédictions en se basant sur leurs notions et sur leur imagination, et par conséquent, elles deviennent négatives et faibles quand elles rencontrent des choses qui ne sont pas en accord avec leurs notions. Elles se mettent à douter de Dieu et même à avoir des notions ou des idées fausses à Son sujet. Si personne n’échange sur la vérité avec elles, elles ne seront pas capables de rester fermes, et elles pourront trahir Dieu à tout moment. Laissez-Moi vous donner un exemple. Disons que quelqu’un a toujours eu des notions et de l’imagination dans sa croyance en Dieu. Cette personne croit que tant qu’elle renoncera à sa famille et fera son devoir, Dieu la protégera, la bénira et veillera sur la vie de sa famille, et que c’est là ce que Dieu devrait faire. Puis, un jour, il arrive à cette personne quelque chose qu’elle ne souhaitait pas voir arriver, elle tombe malade. Vivre dans sa famille d’accueil n’est pas aussi agréable que d’être dans sa propre maison, et peut-être que cette famille d’accueil ne s’occupe pas très bien d’elle. Cette personne ne le supporte pas et devient négative et démoralisée pendant longtemps. Par ailleurs, elle ne poursuit pas la vérité et ne reconnaît même pas la vérité. Cela signifie que les gens ont certains états en eux et que, s’ils ne reconnaissent pas, s’ils ne perçoivent pas ou s’ils ne ressentent pas que ces états sont erronés, alors même s’ils sont peut-être passionnés malgré tout, et s’ils poursuivent beaucoup la vérité, à un certain point, ils rencontreront des circonstances qui révèleront leur véritable état intérieur et qui les amèneront à trébucher et à échouer. Voilà ce qui résulte de l’incapacité à réfléchir sur soi-même ou de l’incapacité à en venir à se connaître soi-même. Tous ceux qui ne comprennent pas la vérité sont comme ça. On ne sait jamais quand ils vont trébucher et échouer, quand ils deviendront négatifs et faibles, ou quand ils pourraient être capables de trahir Dieu. Voyez les grands dangers que ceux qui ne comprennent pas la vérité doivent affronter ! Mais comprendre la vérité n’est pas simple. Il faut beaucoup de temps avant de pouvoir finalement gagner un éclat de lumière, avant d’avoir un peu de connaissance véritable et de comprendre un peu de la vérité. Si les intentions qu’il y a en toi sont gravement altérées et si elles ne peuvent pas être résolues, elles éteindront constamment la petite lumière de ta compréhension et elles saperont même la parcelle de foi que tu possèdes, ce qui est assurément très dangereux. À l’heure actuelle, la difficulté principale est que tous les individus ont dans le cœur certaines notions, et de l’imagination, au sujet de Dieu, mais avant qu’elles leur soient révélées, ils ne reconnaissent pas leurs notions et leur imagination, elles restent cachées en eux et on ne sait jamais à quel moment, ou dans quelles circonstances, ces choses cachées émergeront et amèneront ces individus à trébucher. Même si tous les individus ont des souhaits positifs, même s’ils veulent être de bons croyants et gagner la vérité, leurs intentions sont très altérées et ils ont trop de notions et d’imagination, ce qui les empêche fortement de poursuivre la vérité et de gagner l’entrée dans la vie. Ils veulent faire ces choses, mais ils en sont incapables. Par exemple, les gens ont du mal à se soumettre quand ils sont émondés. Quand ils passent par des épreuves ou qu’ils sont épurés, ils veulent argumenter avec Dieu. Chaque fois qu’ils tombent malades ou qu’ils font face à un désastre, ils se plaignent de Dieu, disant qu’Il ne les a pas protégés. Comment de telles personnes peuvent-elles faire l’expérience de l’œuvre de Dieu ? Elles n’atteignent même pas le niveau minimum pour ce qui est d’avoir un cœur de soumission à Dieu, alors comment pourraient-elles gagner la vérité ? Certaines personnes deviennent négatives quand la moindre chose ne tourne pas en leur faveur. Elles trébuchent en raison des jugements portés par les autres, et trahissent Dieu quand elles se font arrêter. Il est vrai que l’on ne sait jamais ce que réserve l’avenir, que ce soit le bonheur ou la ruine. Chaque personne a en elle quelque chose qu’elle veut poursuivre et obtenir. Chaque personne a ses préférences. Poursuivre les choses qu’elle aime pourrait lui porter malheur, mais elle ne le ressent pas, croyant encore que les choses qu’elle poursuit et qu’elle aime sont justes, et que ces choses ne posent aucun problème. Mais si le jour vient où le malheur s’abat, et si les choses que cette personne poursuit et aime lui sont enlevées, elle deviendra négative, faible et incapable de se tenir debout. Elle ne saura pas ce qui s’est passé, elle se plaindra de Dieu, disant qu’il a été injuste, et son cœur de trahison contre Dieu émergera. Si les gens ne se connaissent pas eux-mêmes, alors ils ne sauront pas où se trouve leur talon d’Achille et ils ne sauront pas non plus dans quel domaine il leur est facile d’échouer ou de trébucher. C’est vraiment pitoyable. C’est la raison pour laquelle nous disons que si une personne ne se connaît pas, elle risque de trébucher ou d’échouer à tout moment, et de provoquer sa propre fin.

Beaucoup de gens ont dit : « Je comprends tous les aspects de la vérité, mais je n’arrive tout simplement pas à les mettre en pratique. » Voilà qui expose la racine de la raison pour laquelle les gens ne pratiquent pas la vérité. Quel type de personne comprend la vérité, mais est incapable de la mettre en pratique ? Assurément, seuls les gens qui ont de l’aversion pour la vérité et qui détestent la vérité sont incapables de la mettre en pratique, et il s’agit là d’un problème dans leur nature. Même s’ils ne comprennent pas la vérité, les gens qui aiment la vérité agiront en se basant sur leur conscience et ils ne feront pas le mal. Si la nature d’une personne a de l’aversion pour la vérité, alors cette personne ne sera jamais capable de pratiquer la vérité. Les gens qui ont de l’aversion pour la vérité croient seulement en Dieu pour obtenir des bénédictions, et non afin de poursuivre la vérité et d’obtenir le salut. Même s’ils font leur devoir, ce n’est pas par souci d’obtenir la vérité, mais uniquement pour obtenir des bénédictions. Ainsi, certaines personnes qui sont persécutées et qui ne peuvent pas rentrer chez elles pensent dans leur cœur : « Je suis persécuté et je ne peux pas rentrer chez moi à cause de ma croyance en Dieu. Un jour, Dieu me donnera un meilleur domicile. Dieu ne me laissera pas souffrir en vain », ou : « Où que je sois, Dieu me donnera de quoi manger et Il ne me laissera pas suivre un chemin sans issue. S’Il me laissait suivre un chemin sans issue, alors Il ne serait pas le Dieu réel. Dieu ne ferait pas cela. » De telles choses n’existent-elles pas en l’homme ? Il y a aussi des gens qui pensent : « J’ai renoncé à ma famille afin de me dépenser pour Dieu, alors Il ne devrait pas me livrer à ceux qui sont au pouvoir. J’ai poursuivi la vérité avec tant de ferveur, Dieu devrait me protéger et me bénir. Nous désirons si ardemment que le jour de Dieu arrive, donc le jour de Dieu devrait arriver dès que possible. Dieu devrait réaliser les souhaits de l’homme. » Beaucoup de gens pensent de cette façon, ne s’agit-il pas là du désir extravagant de l’homme ? Les gens ont toujours eu des exigences extravagantes vis-à-vis de Dieu, ils ont toujours pensé : « Nous avons renoncé à notre famille pour faire nos devoirs, Dieu devrait donc nous bénir. Nous avons agi conformément aux exigences de Dieu, Dieu devrait donc nous récompenser. » Beaucoup de gens nourrissent de telles choses dans leur cœur tout en croyant en Dieu. Ils voient les autres s’éloigner de leur famille et renoncer à tout afin de se dépenser sans effort pour Dieu, et ils pensent : « Cela fait si longtemps qu’ils ont quitté leur famille, comment leur foyer ne leur manque-t-il pas ? Comment surmontent-ils cela ? Comment se fait-il que je ne puisse pas surmonter cela ? Comment se fait-il que je ne sois pas capable de renoncer à ma famille, à mon mari (ou à ma femme), et à mes enfants ? Pourquoi Dieu les bénit-Il, mais pas moi ? Pourquoi le Saint-Esprit ne m’accorde-t-Il pas la grâce ou n’est-Il pas présent à mes côtés ? » Quel est cet état ? Les gens manquent tellement de raison. Ils ne pratiquent pas la vérité et ensuite, ils se plaignent de Dieu, et ils ne font pas ce qu’ils devraient faire. Les gens devraient choisir le chemin de la poursuite de la vérité, mais ils ont de l’aversion pour la vérité, ils convoitent les plaisirs charnels, et ils cherchent sans cesse à obtenir des bénédictions et à jouir de la grâce, tout en se plaignant que les exigences de Dieu à l’égard de l’homme sont par trop excessives. Ils demandent constamment à Dieu de leur faire grâce, de leur accorder davantage de grâce et de leur permettre d’éprouver le plaisir charnel. Sont-ils des gens qui croient sincèrement en Dieu ? Ils pensent : « J’ai renoncé à ma famille pour faire mon devoir et j’ai tant souffert. Dieu devrait me faire grâce, pour que ma famille ne me manque pas et pour que j’aie la détermination d’y renoncer. Il devrait me donner de la force, alors je ne deviendrai pas négatif et faible. Les autres sont si forts, Dieu devrait me rendre fort, moi aussi. » Ces mots que les gens disent sont complètement dépourvus de raison et de foi. Ces mots sont tous prononcés parce que les exigences extravagantes des gens n’ont pas été satisfaites, ce qui a rendu ces gens insatisfaits de Dieu. Ces choses sont toutes des choses qu’ils révèlent de leur cœur, et elles représentent complètement la nature des gens. Ces choses existent en eux, et s’ils ne s’en débarrassent pas, elles peuvent amener les gens à se plaindre de Dieu et à se méprendre à Son sujet, à tout moment et en tout lieu. Les gens auront tendance à blasphémer contre Dieu et ils pourront déserter le vrai chemin à tout moment et en tout lieu. Voilà qui est très naturel. Comprenez-vous cette question clairement, désormais ? Les gens doivent savoir ce que leur nature révèle. Cette question est très grave et elle doit être abordée avec soin, car elle concerne le problème suivant : il s’agit de savoir si, oui ou non, les gens peuvent rester fermes dans leur témoignage et si, oui ou non, ils peuvent obtenir le salut dans leur croyance en Dieu. Quant aux personnes qui comprennent un peu de la vérité, si elles se rendent compte qu’elles révèlent ces choses et si, quand elles découvrent ce problème, elles peuvent l’examiner et l’explorer profondément, alors elles seront capables de le résoudre. Si elles ne comprennent pas qu’elles révèlent ces choses, alors il leur est impossible de résoudre ce problème et elles ne peuvent qu’attendre l’exposition de Dieu ou la révélation des faits. Les gens qui n’aiment pas la vérité n’accordent pas d’importance à l’examen de soi. Ils croient toujours qu’il s’agit là d’une question insignifiante et ils se montrent indulgents avec eux-mêmes, pensant : « Tout le monde est comme ça, ce n’est pas grave de se plaindre un peu. Dieu le pardonnera et Dieu ne S’en souviendra pas. » Les gens ne savent pas comment réfléchir sur eux-mêmes ou comment chercher la vérité pour résoudre les problèmes, ils sont incapables de pratiquer la moindre de ces choses. Ils ont tous l’esprit confus et ils sont particulièrement paresseux, ainsi que dépendants et enclins à se laisser aller à des fantasmes. Ils désirent vivement ceci : « Un jour, Dieu provoquera un changement complet en nous, alors nous ne serons plus aussi paresseux, nous deviendrons complètement sanctifiés et nous admirerons la puissance de Dieu. » Voilà quelque chose qu’il est fantaisiste d’imaginer et qui est vraiment irréaliste. Si une personne est capable de proférer ce genre de notion et d’imagination après avoir entendu de nombreux sermons, alors elle n’a vraiment pas connaissance de l’œuvre de Dieu, et à ce jour, elle n’a toujours pas clairement compris comment Dieu sauve les gens. Les gens comme ça sont incroyablement ignorants. Pourquoi la maison de Dieu échange-t-elle sans cesse sur la connaissance de soi-même et la connaissance du tempérament de Dieu ? C’est essentiel pour toute personne. Si tu peux vraiment voir clairement comment Dieu sauve les gens, alors tu devrais t’attacher à te connaître toi-même et tu devrais régulièrement te livrer à l’introspection, c’est seulement alors que tu auras une réelle entrée dans la vie. Quand tu te rendras compte que tu révèles de la corruption, seras-tu capable de chercher la vérité ? Seras-tu capable de prier Dieu et de te rebeller contre la chair ? C’est là une condition préalable à la pratique de la vérité et il s’agit d’une étape cruciale. Si, dans tout ce qui t’arrive et dans tout ce que tu fais, tu sais comment pratiquer d’une façon conforme à la vérité, il te sera aisé de mettre la vérité en pratique et tu auras une entrée dans la vie. Si tu n’es pas capable de te connaître toi-même, comment ta vie peut-elle progresser ? Si, quelle que soit ta négativité et ta faiblesse, tu ne réfléchis pas sur toi-même et tu n’en viens pas à te connaître toi-même, ou à prier Dieu, alors cela prouve seulement que tu n’aimes pas la vérité, que tu n’es pas une personne qui poursuit la vérité et que tu ne pourras jamais obtenir la vérité.

Précédemment, certaines personnes ont pensé : « Nous désirons ardemment la chute rapide du grand dragon rouge et nous espérons que le jour de Dieu arrivera vite. Ces exigences ne sont-elles pas légitimes ? Désirer ardemment que le jour de Dieu arrive bientôt ne revient-il pas à désirer ardemment que gloire soit rendue à Dieu le plus rapidement possible ? » À la dérobée, ces gens trouvent des façons agréables d’exprimer cela, mais en réalité, ils espèrent seulement ces choses pour eux-mêmes. Que désireraient-ils ardemment, s’ils ne faisaient pas tout cela pour eux-mêmes ? Tout ce que les gens désirent ardemment, c’est être rapidement libérés de leurs misérables environnements et de ce monde douloureux. Certaines personnes, en particulier, voient les promesses qui ont été faites auparavant aux fils premiers-nés de Dieu et ils en ont une soif incroyable. Chaque fois qu’ils lisent ces paroles, c’est comme s’ils étanchaient leur soif en regardant un mirage. Les désirs égoïstes en l’homme n’ont pas encore été entièrement abandonnés, donc, quelle que soit la façon dont tu poursuis la vérité, ce ne sera jamais de tout cœur. Bon nombre de gens qui ne poursuivent pas la vérité désirent ardemment, et en permanence, que le jour de Dieu arrive, pour pouvoir être soulagés de leurs souffrances et profiter des bénédictions du royaume des cieux. Ce jour n’arrivant pas, ils brûlent de douleur, et certains s’écrient : « Quand donc arrivera le jour de Dieu ? Je ne me suis même pas encore marié, je ne peux plus continuer à attendre ! Je dois faire preuve de piété filiale envers mes parents, je ne supporte plus cette attente ! Je dois encore avoir des enfants, pour qu’ils puissent prendre soin de moi quand je serai vieux ! Le jour de Dieu devrait se dépêcher d’arriver ! Prions pour cela, tous ensemble ! » Comment les gens qui poursuivent la vérité peuvent-ils suivre entièrement le chemin jusqu’à maintenant sans se plaindre une seule fois ? Ne sont-ils pas guidés par la parole de Dieu et soutenus par la parole de Dieu ? Il y a tant d’impuretés en eux, est-il possible qu’ils n’acceptent pas l’épurement ? Sans souffrances, comment peuvent-ils changer ? Les gens doivent être épurés dans une certaine mesure, et être disposés à laisser Dieu les orchestrer, sans la moindre doléance supplémentaire, c’est alors qu’ils seront complètement changés.

Extrait 46

Dans l’humanité corrompue, la nature-essence des gens reste la même, mis à part pour ceux qui se sont réincarnés à partir de démons malfaisants ou ceux qui sont possédés par des esprits malfaisants. Certaines personnes aiment toujours étudier les esprits que différents types de personnes ont en elles, mais ce n’est pas réaliste et s’attacher à cela peut facilement conduire à des écarts. Certaines personnes ont toujours le sentiment qu’elles n’ont pas le bon type d’esprit parce qu’elles ont fait l’expérience d’événements surnaturels, tandis que certaines pensent que leur esprit a un problème parce qu’elles ne peuvent jamais changer. En fait, qu’une personne souffre d’un problème spirituel ou non, la nature humaine reste la même : elle résiste à Dieu et Le trahit. L’ampleur de la corruption des hommes est pratiquement identique, elle aussi, de même que les choses communes à toute la nature humaine. Certaines personnes suspectent constamment qu’elles n’ont pas le bon type d’esprit et se demandent : « Comment ai-je pu faire une chose pareille ? Je n’aurais jamais cru ! N’aurais-je pas le bon type d’esprit ? » Elles doutent même d’avoir été choisies par Dieu et il en résulte un sentiment de plus en plus négatif. Certaines personnes saisissent les choses avec intégrité et, quoi qu’elles aient fait, elles ne se concentrent que sur la recherche de la vérité et sur la réflexion sur elles-mêmes selon les paroles de Dieu : « Comment ai-je pu faire cela ? Quel tempérament ai-je révélé ? Quelle nature contrôle cela ? Comment puis-je agir selon la vérité ? » En réfléchissant sur toi-même ainsi, tu peux facilement comprendre la vérité et trouver un chemin de pratique, et tu peux également atteindre le résultat de la connaissance de toi-même. Les méthodes et les chemins d’examen de conscience de chacun diffèrent : certains se concentrent sur la recherche de la vérité et sur la connaissance d’eux-mêmes, tandis que d’autres se concentrent toujours sur des choses fantaisistes et irréalistes, ce qui complique la progression et facilite l’entretien de la négativité. Il faut que tu comprennes à présent que, quel que soit l’esprit que tu possèdes, tu ne dois pas te focaliser sur cette question. Personne ne peut voir ni toucher les choses de l’esprit. Si tu accordes trop d’attention à cette question, cela retardera ta croissance de vie. L’essentiel est de te concentrer sur la nature-essence des gens, ce qui est lié au fait de discerner les gens, et si tu peux discerner la nature-essence des gens, alors tu peux discerner les gens eux-mêmes. Voir clairement ce qui existe dans sa propre nature-essence, quels tempéraments corrompus peuvent être révélés par elle et quels aspects de la vérité sont nécessaires pour les résoudre, voilà ce qui compte le plus quand on croit en Dieu. Ce n’est qu’en faisant ainsi l’expérience de l’œuvre de Dieu que tu peux gagner la vérité et purifier ton tempérament corrompu. Comment peux-tu parvenir à te connaître toi-même ? Comment peux-tu parvenir à connaître ta propre nature ? Tu ne peux voir ce qu’est ta nature-essence qu’à travers les tempéraments que tu révèles en agissant, si bien que la clé de la connaissance de toi-même est la connaissance de ton propre tempérament corrompu. C’est seulement à travers cela que tu seras capable de comprendre ta nature-essence, et voir ta nature-essence clairement, c’est te comprendre pleinement toi-même. La connaissance de soi est une leçon profonde, et la clé du salut est liée au degré de cette connaissance. Ce n’est qu’en se connaissant vraiment soi-même qu’on peut véritablement se repentir, accepter la vérité avec aisance et s’engager sur le chemin du salut. Il est impossible à ceux qui sont incapable de se connaitre d’accepter la vérité et encore moins de véritablement se repentir. Le problème de fond est donc de comprendre son propre tempérament corrompu. Les gens ne doivent en aucun cas poursuivre de fausse spiritualité. Certains individus se concentrent toujours sur l’étude de l’esprit des gens, ils parlent toujours de quelles sortes d’esprits que les gens ont : si quelqu’un a un esprit humain, s’il a un esprit malfaisant, et ainsi de suite. Les gens ne peuvent pas percer à jour ces choses, et se concentrer constamment sur elles risque de mener à des écarts et au fait d’égarer les gens et de leur nuire. Dans la poursuite de la vérité, les gens devraient se concentrer sur le fait de se connaître eux-mêmes, de comprendre leurs tempéraments corrompus et de voir clairement la nature-essence des gens. Cela est réaliste, et faire cela est avantageux pour résoudre le problème du tempérament corrompu et pour que les gens poursuivent la vérité et atteignent le salut de Dieu.

La nature-essence des gens reste fondamentalement la même depuis leur corruption par Satan, les différences demeurant mineures. Cela est dû au fait qu’ils ont tous le même ancêtre, qu’ils vivent dans le même monde et qu’ils ont fait l’expérience de la même corruption. Ils ont tous les mêmes traits communs. Toutefois, certaines personnes peuvent avoir un certain type d’action dans un environnement donné tandis que d’autres peuvent avoir un autre type d’action dans un autre environnement ; certaines sont quelque peu instruites, ayant reçu une éducation, tandis que d’autres ne sont pas instruites, n’ayant pas reçu d’éducation ; certaines personnes ont un certain type de point de vue sur les choses, tandis que d’autres ont un type de point de vue différent sur les choses ; certaines personnes vivent dans un certain environnement social, d’autres dans d’autres types d’environnements et ont hérité de différentes coutumes et habitudes de vie. L’essence des choses révélées à partir de la nature des gens reste cependant la même. Il t’est donc inutile de te préoccuper sans cesse de ton type d’esprit ou de toujours te soucier de savoir si c’est un mauvais esprit. C’est quelque chose d’inatteignable pour l’homme, et seul Dieu peut savoir cela ; il serait inutile à l’homme de le savoir, même s’il en avait la capacité. Il n’y a aucun intérêt à toujours chercher à disséquer ou à étudier son esprit ; c’est ce que font les gens les plus ignorants et les plus confus. Ne doute pas de toi-même en faisant quelque chose de mal ou en transgressant d’une certaine façon, en te disant : « N’aurais-je pas le bon type d’esprit ? Ai-je le travail d’un esprit malfaisant ? Comment ai-je pu faire une chose aussi ridicule ? » Quoi que tu fasses, tu dois examiner la racine du problème dans ta nature, et chercher les vérités dans lesquelles il faudrait entrer. Si tu examines ton esprit, alors tu te retrouveras les mains vides, même si tu parviens à savoir quel type d’esprit t’habite, tu ne pourras ni connaître ta propre nature ni résoudre tes problèmes. Par conséquent, quand certains parlent constamment du type d’esprit qu’ils ont, comme s’ils étaient exceptionnellement spirituels ou professionnels, ils sont en fait d’autant plus amateurs et stupides. Certains parlent de manière particulièrement spirituelle, en croyant que leurs paroles sont vraiment profondes et que les gens ordinaires ne les comprendront pas. Ils disent : « Il est essentiel d’examiner ce que sont nos esprits. Si nos esprits ne sont pas humains, alors même si nous croyons en Dieu, nous ne pouvons pas être sauvés. Nous ne devons pas rendre Dieu mécontent. » Certains sont empoisonnés et fourvoyés en entendant cela, en pensant profondément que ces paroles sont raisonnables, donc ils commencent aussi à examiner quel genre d’esprit ils ont. Comme ils prêtent une telle attention à leur esprit, ils développent de la névrose en examinant leur esprit à tout propos et finissent par découvrir un problème : « Pourquoi vais-je à l’encontre de la vérité dans tout ce que je fais ? Pourquoi n’ai-je même pas une once d’humanité ou de raison ? Je dois être un mauvais esprit. » En fait, dotés d’une mauvaise nature et sans vérité, comment les gens peuvent-ils faire quoi que ce soit qui soit conforme à la vérité ? Peu importe à quel point leurs actions sont bonnes, ils ne mettent toujours pas la vérité en pratique et sont toujours en opposition à Dieu. La nature des gens est mauvaise et a été corrompue et transformée par Satan ; ils n’ont simplement aucune ressemblance humaine, ils ne font que se rebeller contre Dieu et Lui résister, et ils sont très loin de Lui. Il leur est parfaitement impossible de faire quoi que ce soit en accord avec les intentions de Dieu. Dans leur nature innée, il n’y a rien qui soit compatible avec Dieu. Tout cela est évident.

Certaines personnes sont hypersensibles et attachent une grande importance à la question de savoir si elles ont une compréhension spirituelle ou au type d’esprit qu’elles ont, tout en laissant de côté la question de connaître leur propre nature. C’est comme ramasser des graines de sésame en perdant une pastèque. N’est-il pas stupide de s’attacher à l’illusoire en négligeant la réalité ? Pendant ces années d’étude, as-tu bien compris les choses de l’esprit ou les questions de l’âme ? As-tu vu comment est ton esprit ? Tu ne creuses pas dans les profondeurs de ton âme au sujet de la nature-essence, et au lieu de cela, tu étudies toujours pour savoir quel esprit tu as, mais ton étude produira-t-elle le moindre résultat ? N’est-ce pas comme un aveugle qui allume une bougie et gaspille la cire ? Tu mets de côté tes difficultés réelles et tu n’essaies pas de trouver des solutions, en t’adonnant toujours à des pratiques malhonnêtes et en étudiant constamment pour savoir quel esprit tu as. Cela peut-il résoudre le moindre problème ? Si tu crois en Dieu mais que tu ne poursuis pas la vérité et ne t’occupes pas du travail qui t’incombe, mais qu’au lieu de cela, tu étudies toujours ton esprit, alors tu es la personne la plus stupide qui soit. Voici l’attitude des personnes véritablement intelligentes : « Quoi que Dieu fasse ou quelle que soit Sa façon de me traiter, quel que soit mon degré de corruption ou mon niveau d’humanité, je me concentrerai uniquement sur la poursuite de la vérité et sur le fait de chercher à connaître Dieu, indéfectiblement ! » Ce n’est que par la connaissance de Dieu qu’une personne peut résoudre son tempérament corrompu et accomplir son devoir pour satisfaire les intentions de Dieu ; tel est le sens de la vie humaine et ce que les humains devraient chercher à atteindre et tel est le seul et unique chemin du salut. Maintenant, ce qui est réaliste, c’est de poursuivre la vérité, de connaître ta propre nature corrompue, de comprendre la vérité pour te débarrasser de ton tempérament corrompu et de mener à bien ton devoir pour satisfaire Dieu. Ce qui est réaliste, c’est d’entrer dans la vérité-réalité et de manifester une vraie ressemblance humaine. Ce qui est réaliste, c’est d’aimer Dieu, de se soumettre à Dieu et de porter témoignage à Dieu. Tels sont les résultats que Dieu attend. Inutile de chercher des choses impalpables et invisibles. Elles n’ont rien à voir avec ce qui est réaliste et n’ont rien à faire avec les effets de l’œuvre de Dieu. À présent que tu existes en tant que corps physique, tu dois chercher à comprendre la vérité, à bien faire ton devoir, à être une personne honnête et à changer ton tempérament. Voilà des choses que la plupart des gens peuvent atteindre.

Certaines personnes ont manifestement l’œuvre d’esprits mauvais et peuvent être possédées par eux. Un tel individu peut-il être sauvé en croyant en Dieu ? C’est difficile à dire et cela dépend de la rationalité de ses agissements et de la normalité de son état mental. Ce qui compte surtout, c’est son aptitude à comprendre la vérité et à la mettre en pratique. S’il ne peut pas répondre à ce critère, alors son salut sera impossible. Maintenant vous avez tous une raison normale, vous parlez normalement et n’avez fait l’expérience d’aucun phénomène surnaturel ou anormal. Même si parfois, votre état peut paraître quelque peu anormal et que votre façon de faire certaines choses n’est pas la bonne, ce ne sont que des révélations de la nature humaine. En fait, il en va de même pour tous, mais le contexte et le moment de ces révélations diffèrent. Il semble à présent que vous ayez un peu de stature, et après avoir entendu d’autres personnes parler de questions et de déclarations de l’esprit, vous les avez imités et suivis comme si vous maîtrisiez les questions de l’esprit et que vous étiez quelqu’un de si formidable. Dieu seul connaît et commande les questions du domaine spirituel et c’est déjà bien si les gens peuvent comprendre même un peu de Ses paroles. Comment quiconque pourrait-il comprendre parfaitement le domaine spirituel ? N’est-il pas facile de s’égarer en réfléchissant sans arrêt à de tels sujets ? Les gens ont à présent tous cet état d’esprit. Même si tu n’abordes pas toujours ces questions avec sérieux et que tu n’es pas devenu faible et n’est pas tombé à cause d’elles, tu peux quand même sentir un trouble passager en entendant les paroles d’autrui. Bien que tu ne prêtes pas beaucoup d’attention à ce genre de questions, tu es tout de même susceptible de te concentrer sur les choses de l’esprit dans ton cœur. Si un jour, tu faisais vraiment mal certaines choses, en subissant un revers et en trébuchant, tu douterais alors de toi-même en te disant : « Mon esprit est-il mauvais lui aussi ? » D’habitude, tu ne doutes jamais et tu penses que les autres sont absurdes en les voyant assaillis de doutes. Mais si un jour tu es émondé ou que quelqu’un d’autre dit que tu es Satan ou que tu es un esprit malfaisant, alors tu le croiras aussi et, tout comme eux, le doute t’envahira en te laissant dans l’incapacité de t’en sortir. En fait, la plupart des gens sont sujets à ce problème, à considérer les questions spirituelles comme extrêmement importantes et à négliger d’autres questions telles que la compréhension de leur propre nature ou leur entrée dans la vie. Cela les rend complètement déconnectés de la réalité, et c’est un écart expérientiel.

Vous devriez tous prêter attention au fait de connaître votre propre nature, et de savoir dans quels aspects vous pouvez facilement faire de mauvaises choses ou vous égarer, et vous devriez, sur cette base, résumer vos expériences et vos leçons, et en particulier en termes de service, d’expérience de vie et de connaissance de votre propre nature, vous devriez progressivement gagner des connaissances plus approfondies. Ce n’est qu’alors que vous serez capables de saisir votre état et de progresser dans la bonne direction. Si tu peux posséder ces aspects de la vérité et en faire ta vie intérieure, alors tu seras bien plus stable, ne feras plus de remarques irresponsables et arbitraires sur des choses que tu ne comprends pas, tu te concentreras sur les choses pratiques quand tu t’exprimeras, et tu échangeras à propos de choses réelles. Quand les gens gagnent une connaissance plus approfondie de leur propre nature et comprennent plus de la vérité, ils s’expriment alors avec plus de pertinence et ne parlent plus de manière inconsidérée. Ceux qui sont dépourvus de la vérité sont toujours insensés et osent dire n’importe quoi ; il y en a même qui, en prêchant l’Évangile, par souci de gagner quelques personnes de plus, n’hésitent pas à suivre des religieux et à blasphémer contre Dieu. Ils ne savent pas du tout ce qu’ils sont, ne comprennent pas leur propre nature et n’ont pas peur de Dieu. Certains pensent que ce n’est pas important, mais est-ce bien le cas ? Quand vient le jour où ils reconnaissent l’importance du problème, ils prennent peur. C’est une affaire extrêmement grave ! Ils ne sont pas capables de percer à jour l’essence de cette question et ils se croient même très malins et croient tout comprendre, mais ils ne sont conscients ni du fait qu’ils ont offensé Dieu ni de la manière dont ils mourront. Même si tu comprenais toutes les affaires liées à l’enfer ou au domaine spirituel, cela serait tout de même futile si tu ne connais pas ta propre nature. La clé est maintenant de résoudre les difficultés relatives à la connaissance de soi et de sa nature-essence. Il te faut saisir chacun des états révélés à partir de ta nature, faute de quoi toute autre compréhension sera tout à fait inutile, tout cela est inutile, peu importe à quel point tu dissèques le type d’esprit ou d’âme que tu possèdes. La clé, c’est de saisir les divers aspects de ta nature qui existent vraiment en toi. Maintenant, quel que soit l’esprit qui t’habite, tu es un humain doté d’une pensée normale, alors tu dois poursuivre une compréhension de la vérité et accepter la vérité. Si tu peux comprendre la vérité, tu dois agir selon celle-ci, tel est le devoir de l’homme. Étudier les questions de l’esprit t’est inutile, c’est vain et sans intérêt. De nos jours, ceux qui ont l’œuvre de mauvais esprits sont révélés dans des églises de partout. Ces gens ont encore un espoir s’ils peuvent comprendre la vérité, mais s’ils ne peuvent ni comprendre ni accepter la vérité, ils ne peuvent qu’être exclus. Quand quelqu’un peut comprendre la vérité, cela montre que sa raison est encore normale et s’il comprend davantage de vérités, alors Satan ne pourra plus le fourvoyer ni le commander et il existe l’espoir qu’il soit sauvé. S’il est possédé par des démons et que la plupart du temps, sa raison n’est pas vraiment normale, alors il est complètement foutu et doit être exclu pour éviter tout problème. Pour quiconque dont la raison est relativement normale, quel que soit son esprit intérieur, tant qu’il a un peu de compréhension spirituelle et qu’il peut comprendre et accepter la vérité, il peut espérer le salut. Bien que l’homme n’ait pas la faculté d’accepter la vérité, si quelqu’un écoute efficacement les sermons, qu’il est capable de comprendre et de saisir la vérité lorsqu’elle fait l’objet d’un échange et qu’il dispose d’une pensée normale et non absurde, alors il a un espoir d’atteindre le salut. Le souci réel, c’est qu’il y a des gens qui sont dénués de compréhension spirituelle et ne comprennent pas le langage humain, et qui ne peuvent pas comprendre, quelle que soit la manière dont on échange sur la vérité ; ces personnes vont avoir des ennuis et ne peuvent même pas être des exécutants. De plus, ceux qui croient en Dieu ne doivent se concentrer que sur la vérité et sur la poursuite de la vérité. Ils ne devraient pas continuer à se focaliser sur le fait de parler d’être spirituels, ni sur le fait d’étudier et de comprendre l’esprit. Ce serait absurde et ridicule. La clé à présent est de savoir si quelqu’un peut accepter la vérité, comprendre la vérité et entrer dans les réalités. C’est crucial, et le fait de savoir s’il peut se connaître lui-même et réfléchir sur lui-même et s’il est quelqu’un qui comprend sa propre nature est ce qu’il y a de plus crucial ! Il est inutile, et d’autant plus dénué de valeur, d’étudier quel esprit tu as. Si tu étudies constamment des choses telles que le type d’esprit que tu as, ce qu’il en est de ton âme, ce qu’est ton esprit, s’il s’agit d’un esprit de haut niveau ou de bas niveau, à partir de quel esprit tu t’es réincarné, combien de fois tu es déjà venu, quelle sera ta fin ultime ou ce que l’avenir te réserve, le fait de toujours étudier ces choses retardera les questions importantes. Même si tu les étudies à fond, quand un jour d’autres comprendront la vérité et entreront dans les réalités, tu n’auras rien. Tu auras retardé les questions importantes et tu te seras ruiné toi-même. Tu auras emprunté le mauvais chemin et cru en Dieu pour rien. Qui blâmeras-tu alors ? Inutile de blâmer quiconque : c’est ta propre ignorance qui aura tout provoqué.

Extrait 47

Voyez-vous clairement maintenant la façon de suivre Dieu et d’emprunter la voie de la poursuite de la vérité ? Que signifie exactement croire en Dieu et Le suivre ? Cela signifie renoncer à des choses, être capable de se dépenser pour Dieu et d’endurer un peu de souffrance, et suivre Dieu jusqu’au bout du chemin, et c’est tout ? Peut-on obtenir la vérité en suivant Dieu de cette façon ? Peut-on obtenir le salut ? Ces choses sont-elles claires dans vos cœurs ? Certaines personnes pensent que dès que quelqu’un a été jugé, châtié, et émondé, ou après que ses véritables couleurs ont été révélées, son sort est scellé, et il est destiné à n’avoir aucun espoir de salut. La plupart des gens sont incapables de le voir clairement, ils hésitent à la croisée des chemins, ne sachant pas comment emprunter la voie à suivre. Cela ne signifie-t-il pas qu’ils manquent encore de connaissances réelles de l’œuvre de Dieu ? Ceux qui ont toujours des doutes quant à l’œuvre de Dieu et au salut de l’homme par Dieu n’ont-ils donc aucune véritable foi ? D’ordinaire, quand certains n’ont pas encore été émondés et n’ont subi aucun revers, ils ont l’impression de devoir poursuivre la vérité et satisfaire aux intentions de Dieu dans leur foi. Cependant, dès qu’ils subissent un coup dur ou que des difficultés apparaissent, leur nature traitresse est révélée, une chose des plus répugnantes à voir. Après coup, eux aussi trouvent cela tout à fait répugnant et finissent par porter un verdict sur leur propre résultat en disant : « C’en est fait de moi ! Si je suis capable de faire de telles choses, cela ne veut-il pas dire que je suis fichu ? Dieu ne me sauvera jamais. » Beaucoup sont dans cet état d’esprit. On pourrait même dire que tout le monde est comme ça. Pourquoi les gens portent-ils un verdict sur eux-mêmes de la sorte ? Cela prouve qu’ils ne comprennent toujours pas l’intention de Dieu qui est de sauver l’humanité. Il vous suffira d’être émondés une seule fois pour sombrer durablement dans la négativité, ne pas pouvoir vous ressaisir, au point de renoncer peut-être même à votre devoir ; le moindre incident peut vous rebuter dans votre poursuite de la vérité et vous pétrifier. On dirait que les gens ne s’enthousiasment pour leur quête que s’ils se sentent parfaits et irréprochables, mais en découvrant leur corruption démesurée, ils n’ont pas le cœur à poursuivre la quête de la vérité. Beaucoup ont exprimé leur frustration et leur négativité en ces termes : « C’en est fini de moi ; Dieu ne me sauvera pas. Même si Dieu me pardonne, je ne pourrai pas me pardonner ; je ne pourrai jamais changer. » Ils ne comprennent pas les intentions de Dieu et prouvent ainsi qu’ils ne connaissent pas Son œuvre. En fait, il leur est naturel de révéler parfois un penchant pour la corruption pendant leurs expériences ou d’agir de manière altérée, irresponsable ou encore négligente et sans dévouement. C’est parce qu’ils sont enclins à la corruption ; telle est l’inexorable loi. Sans ces révélations, pourquoi seraient-ils qualifiés d’êtres humains corrompus ? Si des êtres humains n’étaient pas corrompus, l’œuvre salvatrice de Dieu serait alors dénuée de sens. Le problème est maintenant que, faute de comprendre la vérité ou de se comprendre vraiment eux-mêmes et à défaut d’une vision claire de leurs propres états, ils ont besoin de Dieu pour exprimer Ses paroles de révélation et de jugement afin de voir la lumière. Sans cela, ils demeureraient insensibles et obtus. Si Dieu n’œuvrait pas ainsi, les gens ne changeraient jamais. En dépit des difficultés que vous rencontrez à chaque étape, je communierai avec vous à propos de la vérité, en vous prodiguant éclaircissements et conseils, et tant que vous pourrez prendre la bonne voie, cela suffira. Sans quoi, des gens passeront toujours d’un extrême à l’autre. Ils emprunteront toujours des voies sans issue, manqueront le chemin à suivre et se jugeront eux-mêmes tout en poursuivant leur route. Lorsqu’ils commencent à expérimenter l’œuvre de Dieu, ils ne se comprennent pas encore eux-mêmes. Et après plusieurs échecs et avoir été révélés plusieurs fois, ils portent finalement un jugement sur eux-mêmes. Et disent : « Je suis un démon ; je suis un Satan ! Tout est fini pour moi. Je n’ai plus aucune chance de salut. Je ne peux pas être sauvé. » Ils sont certes trop fragiles et très difficiles à gérer, et passeront d’un extrême à l’autre en poursuivant leur route. Lorsqu’ils ne peuvent pas percevoir la profondeur de leur corruption, ni leur nature démoniaque, ils deviennent arrogants et imbus d’eux-mêmes ; ils croient avoir essuyé d’innombrables revers, qu’ils aiment Dieu et qu’ils sont qualifiés pour entrer au royaume des cieux. Mais dès qu’ils comprennent la profondeur de leur corruption, qu’ils n’ont pas vécu selon la ressemblance humaine, mais sont des démons et des Satans, ils s’abandonnent au désespoir et ont l’impression d’avoir perdu tout espoir ; qu’ils ont dû être condamnés par Dieu, révélés et éliminés. Les gens sont arrogants et présomptueux lorsqu’ils ne se comprennent pas, et ils se laissent aller au désespoir lorsqu’ils le font. Voilà à quel point les gens sont problématiques et difficiles. S’ils peuvent accepter la vérité, s’ils parviennent vraiment un jour à comprendre les intentions de Dieu, ils diront : « Ma corruption était si profonde depuis le début et je l’ai finalement reconnue. Heureusement, Dieu me sauve et je peux maintenant voir une vie brillante et marcher sur le bon chemin de la vie. Je ne sais pas comment remercier Dieu. » C’est comme émerger d’un rêve et voir la lumière. N’ont-ils pas reçu un formidable salut ? Ne devraient-ils pas faire l’éloge de Dieu ? Certaines personnes ne se comprennent pas même quand la mort approche ; elles sont toujours arrogantes et ne peuvent pas accepter la révélation des faits. Elles se sentent plutôt bonnes : « Je suis une bonne personne ; comment ai-je pu faire cela ? » C’est comme si elles avaient été accusées à tort. Certaines personnes traversent des années d’œuvre de Dieu et au bout du compte, elles ne comprennent toujours pas leur nature. Elles pensent toujours qu’elles sont de bonnes personnes et qu’elles ont commis une erreur pendant un moment de confusion, et aujourd’hui encore, quand elles sont éliminées, elles ne se résignent pas. Ces personnes sont trop arrogantes et ignorantes et n’acceptent tout simplement pas la vérité. Elles ne pourront jamais changer et devenir des êtres humains. Vous pouvez en déduire que, même si la nature des gens résiste à Dieu et Le trahit, il existe des différences entre leurs natures. Cela exige une compréhension approfondie de la nature des gens.

Les gens ont, dans leur nature, des traits communs qu’il s’agit de comprendre. Tous les gens sont capables de trahir Dieu – c’est un trait commun – toutefois, chaque individu a sa propre faiblesse vitale. Certains aiment le pouvoir, d’autres le prestige ; certains vénèrent l’argent, d’autres aiment les plaisirs matériels. Ce sont des différences dans la nature des gens. Certains sont capables de résister malgré de nombreux revers essuyés après avoir cru en Dieu, d’autres deviennent négatifs, se plaignent et ne parviennent pas à résister lorsqu’ils sont confrontés à quelques difficultés. Comment se fait-il alors que, même s’ils croient en Dieu, s’ils mangent et boivent la parole de Dieu, leurs réactions varient quand il leur arrive quelque chose ? Cela illustre le fait que, même si des humains profondément corrompus ont tous la nature de Satan, leur caractère varie. Certains ont une aversion pour la vérité et la détestent, tandis que d’autres sont capables de l’aimer et de l’accepter. Les manifestations de tempérament corrompu de certains sont plus graves, tandis que celles d’autres le sont moins. Certains sont un peu plus gentils, tandis que d’autres sont très méchants. Même si leurs paroles, leur comportement et leurs manifestations diffèrent, leur tempérament corrompu est identique ; ce sont tous des humains corrompus qui appartiennent à Satan. Il s’agit d’un trait qui leur est commun. La nature de quelqu’un définit qui il est. S’il y a des points communs dans la nature des gens, chaque individu doit être traité différemment selon son essence. Par exemple, des désirs lubriques sont un trait commun à toutes les personnes. Chacun possède de telles choses et n’est pas capable de les surmonter facilement. Toutefois, certains ont des penchants particulièrement forts à cet égard. Chaque fois que de telles personnes rencontrent des tentations impliquant le sexe opposé, elles y succombent. Leur cœur devient comme possédé et elles cèdent à la tentation ; elles sont prêtes à s’enfuir avec quelqu’un d’autre à tout moment et à trahir Dieu. On peut donc dire que ces personnes ont une nature mauvaise. Lorsque les gens se trouvent dans une telle situation, même s’ils manifestent une légère faiblesse ou révèlent des désirs lubriques, ils ne se livreront à rien d’inacceptable. Ils sont capables de faire preuve de retenue et d’éviter ce genre de situation ; ils peuvent se rebeller contre leur chair et éviter la tentation. On ne peut donc pas dire que leur nature est mauvaise. Les êtres humains vivent dans la chair, ils ont donc des désirs lubriques ; mais certains sont téméraires et arbitraires, ils cèdent à leur désir et font même des choses qui perturbent et interrompent l’œuvre de l’Église. Toutefois, certains ne sont pas comme cela. Ils sont capables de poursuivre la vérité et d’agir en fonction d’elle, et ils peuvent se rebeller contre leur chair. Même si tous les gens éprouvent des désirs charnels, ils ne se comportent pas de la même façon. C’est en cela que les natures-essences des gens diffèrent. Certains sont avides d’argent. Chaque fois qu’ils voient de l’argent ou des choses agréables, ils veulent les accaparer pour eux-mêmes. Ils ont un désir particulièrement fort d’acquérir ces choses. Ces gens sont avides par nature. Ils convoitent tous les biens matériels qu’ils voient et ils osent même voler ou abuser des offrandes faites à Dieu – ils osent même empocher des milliers ou des dizaines de milliers de yuans. Plus il y a d’argent, plus ils deviennent audacieux. Ils manquent totalement de cœur qui craint Dieu. C’est une nature avide. Certains ont mauvaise conscience après avoir dépensé quelques yuans ou quelques dizaines de yuans pris dans la caisse de l’Église. Ils s’agenouillent rapidement devant Dieu pour prier avec des larmes de remords, en implorant le pardon de Dieu. Nous ne pouvons pas dire que de telles personnes sont avides d’argent, parce que chacun a un tempérament corrompu et des faiblesses, et l’aptitude de ces gens à vraiment se repentir prouve que leurs actes n’étaient que la simple révélation de leur tempérament corrompu. Certaines personnes portent un jugement sur autrui. Elles diront : « Cette personne a dépensé quelques yuans pris dans la caisse de l’Église cette fois-ci, mais il pourrait s’agir de dizaines de yuans la prochaine fois. Il s’agit sans doute de quelqu’un qui vole des offrandes, il faut donc l’exclure. » De tels propos revêtent un caractère quelque peu critique. Les gens ont un tempérament corrompu, ils révéleront donc à coup sûr leur corruption et commettront nombre de mauvaises actions. C’est normal, mais quelqu’un qui révèle sa corruption n’a rien à voir avec quelqu’un ayant la nature d’une personne malfaisante. Même s’il arrive à ces deux types de personnes d’agir de façon identique, ils ont une nature différente. Par exemple, si quelqu’un emprunte le chemin de la poursuite de la vérité et s’efforce d’être honnête, il révèle inévitablement des mensonges, commet des fourberies ou des tromperies de temps à autre, alors que le mensonge et la fourberie relèvent d’une nature démoniaque, et il mentira en permanence et à propos de tout. Même si ces deux types de personnes peuvent présenter des comportements mensongers, l’essence d’un démon et celle d’une personne à la recherche de la vérité sont fondamentalement différentes. Est-il alors approprié de qualifier de démons et de Satans des gens qui essaient d’être honnêtes, uniquement à cause d’une révélation passagère de corruption ? S’ils ont menti ou trompé autrui, cela ne signifie pas qu’ils sont des démons qui mentent et trompent autrui en permanence. Les gens ayant des natures-essences différentes, nous ne pouvons pas tous les mettre dans le même panier. Comparer quelqu’un qui a commis une faute passagère à un démon est un jugement arbitraire et une condamnation. C’est ce qui fait le plus mal aux gens. Si tu manques de discernement et ne peux pas voir clairement les choses, tu ne dois pas parler aveuglément ou appliquer des règlements à la légère, sinon tu feras du mal à autrui. Ceux qui n’ont pas de compréhension spirituelle et aiment suivre des règlements sont les plus susceptibles de juger et de condamner autrui. Ceux qui ne comprennent pas la vérité, parlent et agissent en dépit de tout principe et ceux qui parlent à tort et à travers, jugent arbitrairement et condamnent autrui ne font du bien ni à eux-mêmes ni aux autres.

Vous ne savez pas dans vos cœurs quel objectif une personne doit atteindre dans sa croyance en Dieu pour être en accord avec Ses intentions. Très peu de personnes sont capables de croire en Dieu complètement selon Ses exigences. Il y a trop de problèmes en vous, dont vous ne vous êtes peut-être pas encore rendu compte et que vous n’avez pas encore clarifiés. Cela montre que vous ne comprenez toujours pas la vérité, que vous êtes incapables de réfléchir sur vous-mêmes, que vous n’avez pas encore mis au jour les diverses pensées et aspects de votre nature qui sont en vous, et que vous êtes encore incapables de les disséquer. Un jour, après avoir entendu de nombreux sermons, et avoir acquis de l’expérience, vous comprendrez la vérité. Seulement alors serez-vous capable d’une véritable connaissance de vous-même. Alors que vous croyez vraiment en Dieu, vous ne vous êtes pas encore débarrassés de vos tempéraments corrompus, et il y a encore dans votre nature beaucoup de choses superficielles, vous aimez encore porter de beaux vêtements et profiter de belles choses. Lorsque certaines personnes portent de beaux vêtements ou possèdent un beau smartphone, le ton de leur voix change ; lorsque certaines femmes portent des talons hauts, leur façon de marcher change, et elles ne savent plus qui elles sont. Concernant ces choses que les gens nourrissent dans leur cœur, et la nature de ce qui les pousse à révéler ces aspects malveillants, laids et superficiels, les gens doivent apprendre à connaître leurs propres tempéraments corrompus et ce qui est au sein de leur propre nature. Bien que les gens puissent ressentir ces tempéraments corrompus, ils ne peuvent pas les résoudre et ne peuvent que compter sur leur propre volonté pour les restreindre et les empêcher de se révéler extérieurement. À mesure que leurs expériences s’approfondissent, et alors que leur connaissance de leur nature et de tous les aspects de la vérité s’approfondit, et qu’ils comprennent progressivement et entrent dans les exigences de Dieu, les tempéraments corrompus des gens et les aspects de leur nature commencent lentement à changer. Au début, leur connaissance d’eux-mêmes est très superficielle. Ils peuvent reconnaître leurs tempéraments corrompus, mais ils ne sont pas capables de chercher la vérité et de connaître l’essence de leur corruption. Quand ils acquièrent un peu de connaissance, ils veulent se restreindre et se rebeller contre la chair par un travail acharné et obtenir des résultats, mais leurs efforts s’avèrent être vains, et ils ne peuvent toujours pas percer à jour la racine du problème. Plus tard, lorsqu’ils comprennent vraiment la vérité, et connaissent parfaitement leurs tempéraments corrompus, ils commencent à se haïr. À ce moment-là, ils n’ont pas besoin de déployer beaucoup d’efforts pour se rebeller contre la chair, ils peuvent activement pratiquer la vérité, et agir selon les principes. Bien que, parfois, ils ne comprennent pas encore complètement la vérité, au moins peuvent-ils agir selon leur conscience et leur raison. Lorsque les gens commencent à expérimenter les paroles de Dieu, ils rencontrent tous des difficultés ; parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, et ne savent pas adopter les principes comme bases, ils se demandent toujours comment faire telle ou telle chose, et ne peuvent que se conformer aux règlements. De plus, les gens sont toujours perturbés par des états négatifs, et ils n’ont parfois pas de voie à suivre. Concernant les états négatifs, les gens devraient résoudre à travers l’échange ceux qui peuvent être ainsi résolus. Quant à ceux qui ne peuvent être résolus à travers l’échange, vous pouvez les ignorer. Vous devriez plutôt vous concentrer sur la pratique et l’entrée normales, et échanger davantage sur la vérité. Un jour, lorsque vous comprendrez clairement la vérité, et que vous verrez à travers de nombreuses choses, vos états négatifs disparaîtront naturellement. Vos anciens états négatifs n’ont-ils pas déjà disparu à présent ? Au moins, vous en expérimentez bien moins qu’auparavant. Concentrez-vous simplement sur le fait de travailler dur pour poursuivre la vérité, et vous serez capables de résoudre tous vos problèmes. Lorsque vous pourrez résoudre vos propres problèmes, vous aurez fait des progrès et vous aurez grandi. Quand les gens connaissent des expériences jusqu’à ce qu’arrive le jour où leur vision de la vie et la signification et la base de leur existence ont entièrement changé, c’est-à-dire qu’ils ont été transformés jusqu’à la moelle et sont devenus quelqu’un d’autre, cela n’est-il pas incroyable ? C’est un grand changement, un changement qui ébranle la terre. Tu atteins un point où peu t’importe d’avoir la gloire, le statut, la richesse, les plaisirs, ou le pouvoir et la gloire du monde – tu peux tous les abandonner facilement. Ce n’est qu’alors que l’on peut considérer que tu as la ressemblance d’un être humain. Ceux qui finiront par être rendus complets par Dieu sont un groupe tel que celui-là ; ils vivent pour la vérité, vivent pour Dieu et vivent pour ce qui est juste. Voilà la ressemblance d’un véritable être humain.

Certains se demanderont : « Qu’est-ce qu’un être humain exactement ? » Personne de nos jours n’est un être humain. Si les gens ne sont pas des êtres humains, que sont-ils ? On pourrait dire que ce sont des animaux, des bêtes, des Satans, ou des démons ; quoi qu’il en soit, ils sont simplement revêtus d’une enveloppe de peau humaine, mais ne peuvent pas être appelés des êtres humains, car ils ne possèdent pas une humanité normale. Les qualifier d’animaux serait ce qui s’en rapproche un peu, mais les gens possèdent le langage, l’esprit et des pensées, et peuvent s’engager dans la science et la fabrication, aussi peuvent-ils être répertoriés comme des animaux supérieurs. Cependant, les gens ont été trop profondément corrompus par Satan, ils ont depuis longtemps perdu leur conscience et leur raison, et ils ne se soumettent pas à Dieu et ne Le craignent pas du tout. Il est tout à fait approprié de les appeler des démons et des Satans. Parce que leur nature est celle de Satan, et qu’ils révèlent des tempéraments sataniques, et expriment des points de vue sataniques, il est plus juste de les appeler des démons et des Satans. Les gens ont été trop profondément corrompus et n’ont pas beaucoup de ressemblance humaine. Ils sont comme des bêtes et des animaux, ce sont des démons. En ce moment, les gens ne sont ni l’un ni l’autre, ils ne ressemblent ni à des êtres humains ni à des démons, et ne possèdent pas une véritable ressemblance humaine. Après de nombreuses années d’expérience, certains croyants de longue date acquièrent un peu d’intimité avec Dieu, et peuvent plus ou moins comprendre un peu Dieu, et plus ou moins se soucier des choses dont Dieu Se soucie, et plus ou moins réfléchir aux choses auxquelles Dieu réfléchit – cela signifie qu’ils ont un peu l’apparence d’un être humain, et qu’ils sont à moitié formés. Les nouveaux croyants n’ont pas encore expérimenté le châtiment et le jugement, ni beaucoup d’émondage, ils n’ont pas non plus entendu beaucoup de la vérité, ils viennent juste de lire les paroles de Dieu, mais ne possèdent pas une véritable expérience. Par conséquent, ils sont loin d’être à la hauteur. La profondeur de l’expérience d’une personne détermine la mesure dans laquelle elle change. Moins vous expérimenterez les paroles de Dieu, moins vous comprendrez la vérité. Si vous n’avez aucune expérience, alors vous êtes un Satan vivant intact, vous êtes un démon, purement et simplement. Croyez-vous cela ? Vous comprendrez ces paroles un jour. Y a-t-il actuellement des gens bons ? Si les gens n’ont pas une apparence humaine, comment pouvons-nous les appeler êtres humains ? Il est encore plus exclu de les qualifier de bonnes personnes. Ils n’ont simplement qu’une enveloppe humaine, mais ne possèdent pas une essence humaine, il ne serait pas exagéré de les qualifier de bêtes en vêtements humains. Si quelqu’un veut devenir une personne dotée d’une ressemblance humaine en expérimentant l’œuvre de Dieu, alors il doit passer par l’exposition, le châtiment et le jugement des paroles de Dieu, et seulement alors peut-il finalement réaliser un changement. C’est le chemin ; si Dieu ne faisait pas cela, les gens ne seraient pas capables de changer. Dieu doit agir de cette manière, petit à petit. Les gens doivent faire l’expérience du jugement, du châtiment et d’un émondage constant, et les façons dont ils révèlent leurs tempéraments corrompus doivent être exposées. Les gens ne peuvent s’engager sur le bon chemin que lorsqu’ils sont capables de réfléchir sur eux-mêmes et de comprendre la vérité. Ce n’est qu’après une période d’expérience et de compréhension de certaines vérités que les gens ont une certaine certitude de pouvoir rester fermes. Je vois que vous êtes tous encore de trop petite stature, vous comprenez trop peu de la vérité, et ne pouvez pas accomplir vos devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. Bien que vous sembliez vous occuper très activement dans vos devoirs, en réalité vous êtes tous au bord du danger. Je ne vois pas que vous possédiez la moindre vérité-réalité, et il est difficile de dire si vous êtes des personnes qui poursuivent la vérité. Cela vous place en grand danger. J’ai déjà prononcé de telles paroles de nombreuses fois, mais beaucoup de gens ne comprennent pas ce qu’elles signifient. Certains disent : « J’ai tellement d’enthousiasme dans ma croyance en Dieu maintenant, que je ne trébucherai pas ou ne me perdrai pas en chemin. Dieu me traite avec tant de grâce, je ne suis pas en danger. » Dieu traite chaque personne avec grâce, et la protège, mais tu n’es pas encore entré dans les vérités-réalités, donc tu es naturellement en danger. Face aux épreuves, peux-tu garantir que tu parviendras à rester ferme ? Aucune personne n’ose donner ce genre de garantie. Beaucoup de gens sont simplement capables de parler de quelques formules et doctrines. Cela ne signifie pas qu’ils comprennent la vérité, et cela ne signifie certainement pas qu’ils possèdent une véritable stature, et pourtant ils pensent y être presque arrivés. Si une personne peut dire une telle chose, cela montre qu’elle n’est pas à la hauteur. Toute personne qui ne possède pas les vérités-réalités vit au bord du danger. Ceci est absolument vrai.

Extrait 48

Parmi ceux qui croient en Dieu, quels sont ceux qui sont le moins susceptibles d’être sauvés ? Et quel type de nature les entraînera le plus certainement vers l’anéantissement ? Pouvez-vous le discerner clairement ? Qu’il s’agisse d’un dirigeant ou d’un disciple, quelle nature les hommes ont-ils en commun ? La trahison envers Dieu est l’élément commun de la nature humaine. Chaque personne est capable de trahir Dieu. Qu’est-ce que la trahison envers Dieu ? Comment se manifeste-t-elle ? Est-ce uniquement ceux qui cessent de croire en Dieu qui Le trahissent ? Il faut comprendre l’essence de l’homme, et en saisir l’origine. Tous tes accès colériques, tes failles, tes mauvaises habitudes ou ton manque d’éducation ne sont que des facteurs superficiels. Si tu t’attaches constamment à ces choses insignifiantes, en appliquant les règlements imprudemment, sans saisir l’essentiel, sans résoudre les aspects inhérents à ta nature ni résoudre ton tempérament corrompu, en définitive tu t’égareras et finiras par t’opposer à Dieu. Le fait que les gens puissent trahir Dieu à tout moment et en tout lieu est un grave problème. Il est possible que pendant quelque temps tu aies un cœur qui aime Dieu, que tu te dépenses avec enthousiasme tout en accomplissant tes devoirs avec un peu de dévouement. Tu pourrais même faire preuve de raison parfaite et de conscience pendant cette période. Cependant, les gens sont instables et changeants, capables de s’opposer et de trahir Dieu à chaque instant, où que ce soit, à cause d’un seul incident. Quelqu’un pourrait par exemple posséder une raison parfaitement normale, avoir l’œuvre du Saint-Esprit, avoir une expérience concrète, porter un fardeau, et accomplir son devoir avec dévouement. Mais justement, quand sa foi est particulièrement forte, la maison de Dieu expulse un antéchrist qu’il vénère, et il commence à avoir certaines notions. Il devient immédiatement négatif, perd tout enthousiasme pour son travail et s’acquitte de son devoir superficiellement. Il n’a plus envie de prier et se plaint : « Pourquoi prier ? Si quelqu’un d’aussi bon peut être expulsé, qui alors peut être sauvé ? Dieu ne devrait pas traiter les gens ainsi ! » De quelle nature sont ses propos ? Il suffit qu’un incident contrarie ses désirs pour qu’il porte un jugement sur Dieu. Ne s’agit-il pas d’une manifestation de trahison à l’égard de Dieu ? Les gens peuvent s’éloigner de Dieu à tout moment et en tout lieu. Lorsqu’ils se trouvent dans certaines situations, ils peuvent développer certaines notions, puis juger et condamner Dieu. N’est-ce pas une manifestation de trahison à l’égard de Dieu ? Ceci est grave. Tu penses peut-être qu’actuellement tu n’as aucune notion au sujet de Dieu, et que tu te soumets à Lui. Mais si tu fais quelque chose de mal et que soudainement tu es émondé avec sévérité, seras-tu encore capable de te soumettre ? Peux-tu chercher la vérité pour qu’une résolution advienne ? Si tu ne peux pas te soumettre ou chercher la vérité pour résoudre le problème de ta rébellion, alors tu cours encore le risque de trahir Dieu. Tu n’as peut-être pas vraiment dit : « Je ne crois plus en Dieu », mais ton cœur L’a déjà trahi à cet instant. Il te faut discerner clairement ce qu’est exactement la nature humaine. La trahison constitue-t-elle l’essence de cette nature ? Rares sont ceux capables de discerner la nature-essence de l’homme clairement. Bien sûr, certaines personnes ont un peu de conscience et une humanité relativement bonne, tandis que d’autres n’ont pas d’humanité. Cependant, peu importe que l’humanité de quelqu’un soit bonne ou mauvaise, ou que son calibre soit bon ou médiocre, le dénominateur commun est qu’ils peuvent tous trahir Dieu. La nature humaine est fondamentalement une nature qui trahit Dieu. Vous aviez peut-être l’habitude de penser : « Puisque, par nature, les humains corrompus par Satan trahissent Dieu, je ne peux rien y faire à part changer progressivement. » Pensez-vous toujours de cette façon à présent ? Alors, dites-Moi, quelqu’un peut-il trahir Dieu sans être corrompu ? Les gens peuvent quand même trahir Dieu sans être corrompus. Quand Dieu a créé les humains, Il leur a donné le libre arbitre. Les humains sont particulièrement fragiles ; ils n’ont pas le désir intrinsèque de se rapprocher de Dieu et de dire : « Dieu est notre Créateur et nous sommes des êtres créés. » Les gens n’ont pas un tel concept en eux. Par nature, ils n’ont pas la vérité, et il n’y a rien en eux qui soit lié à la vénération de Dieu. Dieu leur a donné le libre arbitre, leur permettant de penser, mais les gens n’acceptent pas la vérité, ils ne connaissent pas du tout Dieu, et ils ne comprennent pas comment se soumettre à Lui ni comment Le vénérer. Ces choses n’existent pas chez les humains, alors même si tu n’es pas corrompu, tu es quand même capable de trahir Dieu. Pourquoi dire que tu es capable de trahir Dieu ? Quand Satan vient te tenter, tu suis Satan et tu trahis Dieu. Tu as été créé par Dieu, mais tu ne Le suis pas, au lieu de cela, tu suis Satan. Cela fait-il de toi un traître ? Un traître est par définition quelqu’un qui trahit. Comprends-tu pleinement l’essence de ceci ? Par conséquent, les gens peuvent trahir Dieu à tout moment et en tout lieu. Les gens ne trahiront pas Dieu uniquement quand ils vivront complètement dans le royaume de Dieu et dans Sa lumière, quand tout ce qui relève de Satan aura été anéanti, et quand il n’y aura plus rien pour les tenter ni les inciter à pécher. Tant qu’il y a quelque chose qui incite les gens à pécher, ils seront toujours capables de trahir Dieu. Par conséquent, les humains sont sans valeur. Tu pourrais penser que juste parce que tu peux exprimer quelques paroles et doctrines, que tu comprends quelques vérités et que tu ne peux pas trahir Dieu, tu devrais au moins être considéré – si ce n’est pas comme de l’or ou de l’argent – comme du bronze ou du fer, avec davantage de valeur que de la terre cuite, mais tu te surestimes. Sais-tu ce que sont réellement les humains ? Les gens peuvent trahir Dieu à tout moment et en tout lieu, ils ne valent pas un centime ; et tout comme Dieu l’a dit : les humains sont des bêtes, des misérables sans valeur. Mais dans leur cœur, les gens ne pensent pas de cette façon. Ils se disent : « Je ne pense pas être un misérable sans valeur ! Pourquoi ne puis-je comprendre cette question ? Comment se fait-il que je n’en aie pas fait l’expérience ? Ma croyance en Dieu est sincère ; j’ai la foi, alors je ne peux pas trahir Dieu. Les paroles de Dieu sont toute la vérité, mais je n’arrive tout simplement pas à comprendre cette phrase : “Les gens peuvent trahir Dieu à tout moment et en tout lieu.” J’ai déjà vu l’amour de Dieu ; je ne pourrais jamais Le trahir à tout instant. » C’est vraiment ce que pensent les gens dans leur cœur, mais les paroles de Dieu sont des faits, elles ne sont pas sorties de nulle part. Chaque question est mise en évidence pour vous, vous convainquant pleinement ; c’est seulement de cette façon que vous pourrez reconnaitre votre corruption et résoudre le problème de la trahison. Dans le royaume, il n’y aura pas de trahison. Quand les gens vivent sous le règne de Dieu et non pas sous le contrôle de Satan, ils sont réellement libres. Alors, il n’y aura plus de raison de s’inquiéter de trahir Dieu ; de telles préoccupations seront inutiles et superflues. Dans l’avenir, il peut être déclaré que vous n’aurez plus rien en vous qui pourrait trahir Dieu, mais pour l’instant, ce n’est pas le cas. Du fait que les gens ont des tempéraments corrompus, ils peuvent trahir Dieu à tout instant. Cela ne veut pas dire que la présence de certaines circonstances mène à la trahison, et qu’en l’absence de certaines circonstances ou contraintes, tu ne trahiras pas Dieu : tu peux Le trahir même sans contrainte. C’est un problème venant de l’essence corrompue de l’homme, un problème inhérent à la nature de l’homme. Même si tu ne penses rien ou si tu ne fais rien maintenant, la réalité de ta nature existe réellement et elle ne peut être éradiquée par personne. Parce que tu as en toi la nature pour trahir Dieu, Il n’est pas dans ton cœur. Dans les profondeurs de ton cœur, il n’y a pas de place pour Dieu et la vérité n’est pas présente. Donc, tu peux trahir Dieu à tout moment et en tout lieu. Les Anges sont différents ; alors qu’ils n’ont ni le tempérament ni l’essence de Dieu, ils sont capables de se soumettre totalement à Dieu parce qu’Il les a créés spécifiquement pour Le servir, pour exécuter Ses ordres en tous lieux. Ils appartiennent entièrement à Dieu. Pour ce qui est des humains, Dieu les a destinés à vivre sur la terre, sans les pourvoir de la faculté de Le vénérer. Par conséquent, les humains peuvent trahir Dieu et Lui résister. Cela prouve que les humains peuvent être utilisés et contestés par tout le monde. Ils n’ont pas de souveraineté propre. Les humains sont de tels êtres, totalement dénués de dignité et sans valeur !

Dieu expose la nature perfide de l’homme pour que les gens puissent avoir une vraie compréhension de cette question et d’eux-mêmes. Les gens peuvent commencer à changer et ils peuvent trouver des chemins de pratique basés sur cet aspect, comprenant comment ils peuvent trahir Dieu et quels tempéraments corrompus ils possèdent qui puissent les amener à trahir Dieu. Lorsque tu atteindras un stade où tu ne te rebelleras pas contre Dieu dans de nombreux domaines, tu ne Le trahiras pas dans la plupart des domaines et tu arriveras à la fin du voyage de ta vie, au moment où l’œuvre de Dieu sera achevée, tu n’auras plus à t’inquiéter de savoir si tu trahiras Dieu à l’avenir. Pourquoi dis-Je cela ? Avant que les gens ne soient corrompus par Satan, ils pouvaient trahir Dieu quand ils étaient séduits par Satan. Une fois que Satan sera anéanti, les gens ne cesseront-ils pas de trahir Dieu ? Ce moment n’est pas encore venu. Les gens ont encore le tempérament corrompu de Satan en eux, ils sont capables de trahir Dieu à tout moment et en tout lieu. Une fois que tu as fait l’expérience de la vie jusqu’à un certain stade où tu as éliminé toutes ces vues erronées, notions et imaginations concernant la résistance et la trahison à l’encontre de Dieu, tu comprends la vérité et tu as beaucoup de choses positives dans le cœur. Tu peux te contrôler et maîtriser tes propres actions, et tu ne trahis plus Dieu dans la plupart des situations. Alors, une fois que Satan sera anéanti, tu seras complètement transformé. L’étape actuelle de l’œuvre est de remédier à la trahison et à la rébellion de l’homme. L’humanité future ne trahira pas Dieu parce qu’on se sera occupé de Satan. La question de Satan fourvoyant et corrompant l’humanité ne sera plus, et alors cette question ne sera plus en rapport avec l’humanité. Il est maintenant demandé aux gens de comprendre la nature traîtresse de l’homme, ce qui constitue un problème des plus significatifs. C’est par là que vous devriez commencer. Qu’est-ce qui fait partie de la nature de trahison à l’encontre de Dieu ? De quoi sont constituées les révélations de la trahison ? Comment les gens devraient-ils réfléchir et comprendre ? Comment devraient-ils pratiquer et entrer ? Tout cela doit être compris et discerné clairement. Tant que la nature de trahison persiste chez quelqu’un, celui-ci peut trahir Dieu à tout moment et en tout lieu. Même s’il ne renie ou ne trahit pas Dieu ouvertement, il peut encore faire beaucoup de choses que les gens ne considèrent pas comme de la trahison, mais qui le sont en essence. Cela signifie que les gens n’ont pas d’autonomie ; Satan les a d’abord habités. Si tu peux trahir Dieu sans être corrompu, combien davantage peux-tu le faire maintenant que tu es empli du tempérament corrompu de Satan ? N’es-tu pas capable de trahir Dieu à tout moment et en tout lieu ? Le travail actuel est de se débarrasser de ces tempéraments corrompus, en diminuant ce qui te fait trahir Dieu, te donnant ainsi davantage de possibilités d’être rendu parfait et d’être accepté par Dieu dans Sa présence. En faisant davantage l’expérience de l’œuvre de Dieu dans des questions diverses, tu seras capable d’acquérir certaines vérités et de te perfectionner dans une certaine mesure. Si Satan et les démons viennent encore te tenter, ou si les esprits du mal viennent te fourvoyer et te perturber, tu seras capable d’exercer un peu de discernement, et donc tu agiras moins d’une façon qui trahit Dieu. C’est quelque chose qui se développe chez les gens au fil du temps. Au début, quand les humains ont été créés, ils ne savaient pas vénérer Dieu ni se soumettre à Lui, et ils ne savaient pas non plus ce que signifiait Le trahir. Lorsque Satan est venu les attirer, ils l’ont suivi et ont trahi Dieu, en devenant des traîtres parce qu’ils étaient incapables de discerner le bien du mal, et parce qu’ils n’avaient pas la faculté de vénérer Dieu. Et ils comprenaient encore moins que Dieu est le Créateur de l’humanité, et la façon dont il convient de Le vénérer. Maintenant, Dieu sauve les gens en travaillant des vérités pour Le connaître – y compris Son essence, Son tempérament, Sa toute-puissance, Son caractère concret et plus encore – pour qu’elles deviennent leur vie, en leur accordant l’autonomie et en leur permettant de vivre selon la vérité. Plus ton expérience des paroles de Dieu, de leur jugement et de leur châtiment sera profonde, plus tu comprendras profondément ton propre tempérament corrompu, et cela te donnera la détermination de te soumettre à, d’aimer et de satisfaire Dieu. Plus tu connais Dieu, plus tu pourras te débarrasser de tes tempéraments corrompus, et il y aura en toi moins de choses qui trahissent Dieu et davantage de choses qui sont compatibles avec Lui, donc tu vaincras et tu triompheras de Satan totalement. Grâce à la vérité, les gens gagnent en autonomie et ils ne sont plus ni fourvoyés ni contraints par Satan. Ils vivent une véritable vie humaine. Certaines personnes demandent : « Si l’homme a une nature corrompue en lui et peut trahir Dieu à tout moment et en tout lieu, alors comment Dieu peut-Il dire qu’Il a rendu l’homme complet ? » Être rendu complet signifie qu’à travers l’expérience de l’œuvre de Dieu, les gens parviennent à connaître Dieu et leur propre nature. Ils comprennent la façon dont il faut vénérer Dieu et se soumettre à Dieu. Ils font une distinction entre l’œuvre de Dieu et le travail de l’homme, ils reconnaissent la différence entre l’œuvre du Saint-Esprit et l’œuvre des esprits du mal. Ils comprennent la façon dont Satan et les démons résistent à Dieu, comment l’humanité résiste à Dieu, ce qu’est un être créé, et qui est le Créateur. Tout cela est transmis aux gens par l’œuvre de Dieu après qu’ils ont été créés. Ainsi, les humains complets ultimes sont plus substantiels et ont plus de valeur que ceux qui n’étaient pas corrompus au départ, du fait que Dieu leur a ajouté quelque chose, qu’Il a façonné quelque chose en eux. Par conséquent, les humains complets ultimes ont plus d’autonomie qu’Adam et Ève, ils ont une meilleure compréhension de la vérité concernant l’adoration de Dieu et la soumission à Dieu et la manière de se conduire. Adam et Ève étaient ignorants de ces choses. Quand ils ont été tentés par le serpent, ils ont mangé le fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, et ils ont eu honte, et pourtant ils ne savaient toujours pas comment adorer Dieu. À partir de ce moment-là et jusqu’à maintenant, l’humanité est devenue de plus en plus corrompue. C’est une question très profonde ; personne ne peut clairement la comprendre. À cause des instincts de la chair humaine, les gens peuvent trahir Dieu à tout instant et en tous lieux, mais en définitive, Dieu rendra l’homme complet et l’amènera dans la prochaine ère. C’est quelque chose que les gens ont du mal à comprendre ; cela ne peut être expérimenté que lentement. Une fois que la vérité sera comprise, cela deviendra naturellement clair.

Pourquoi les gens doivent-ils connaître Dieu ? Parce qu’en ne connaissant pas Dieu, les gens Lui résisteront. Si quelqu’un ne comprend pas la vérité, il sera susceptible d’être fourvoyé et utilisé par Satan et les esprits du mal. Il ne sera pas capable d’échapper à l’influence de Satan, et il n’atteindra donc pas le salut. Mais si quelqu’un comprend la vérité, il aura la véritable connaissance de Dieu, il sera capable de sincèrement se soumettre à Lui, de Lui rendre témoignage et d’être gagné par Lui. Satan ne pourra pas fourvoyer ni tirer profit d’une telle personne, même s’il le voulait ; c’est ce que signifie être complètement libre de l’influence de Satan et avoir atteint le salut et c’est le sens de l’exigence de Dieu visant à ce que les gens Le connaissent. Si vous connaissez Dieu, alors vous pouvez être sauvés par Lui ; si vous ne connaissez pas Dieu, vous ne pouvez pas atteindre le salut. Si quelqu’un ne comprend pas les intentions de Dieu et ne poursuit pas du tout la vérité, mais au contraire vit selon son tempérament satanique, sans pratiquer la vérité même s’il la comprend en partie, en transgressant quand même sciemment, alors il est réellement irrécupérable. Dans quel état êtes-vous maintenant ? Aussi longtemps que vous possédez une lueur d’espoir, alors, que Dieu Se souvienne ou non de vos transgressions passées, quelle mentalité devez-vous conserver ? « Je dois poursuivre un changement dans mon tempérament, poursuivre la connaissance de Dieu, ne plus jamais être trompé par Satan, et ne plus jamais faire quoi que ce soit qui puisse faire honte au nom de Dieu. » Les gens d’aujourd’hui sont trop profondément corrompus et n’ont aucune valeur. Quels domaines essentiels déterminent s’ils peuvent être sauvés et s’ils ont un quelconque espoir ? La question essentielle, après avoir écouté un sermon, est de savoir si tu peux ou non comprendre la vérité, si tu peux ou non mettre la vérité en pratique, et si tu peux ou non changer. Ce sont là les domaines essentiels. Si tu ne ressens que du remords, et si, quand vient le moment d’agir, tu ne fais que ce que bon te semble, comme par le passé, non seulement en ne cherchant pas la vérité, restant attaché à d’anciens points de vue, à d’anciennes méthodes et à d’anciens règlements, et non seulement en ne réfléchissant pas sur toi-même et en ne cherchant pas à te connaître, mais plutôt en allant de pire en pire, et en persistant encore à suivre ton ancienne voie, alors tu seras privé de tout espoir, et tu devras être radié. Avec une plus grande connaissance de Dieu et une connaissance plus profonde de toi-même, tu seras davantage en mesure de cesser de commettre le mal et de pécher. Plus tu auras une connaissance approfondie de ta nature, mieux tu pourras te protéger. Et après avoir fait le bilan de tes expériences et des leçons que tu as apprises, tu n’échoueras plus jamais. Dans les faits, chacun a des imperfections, c’est simplement que Dieu ne le tient pas pour responsable. Chacun en possède, c’est juste une question de degré ; certaines peuvent être évoquées, et d’autres non. Certaines personnes font des choses dont les autres ont connaissance, tandis que d’autres personnes font des choses sans que personne ne le sache. Chacun a en lui des transgressions et des souillures, et tous révèlent certains tempéraments corrompus, comme l’arrogance ou la présomption ; les gens ont tous été quelque peu déviants dans leur travail, ou parfois rebelles. Tout cela est compréhensible, et inévitable pour l’humanité corrompue. Mais une fois que les gens comprennent la vérité, ils devraient être capables d’éviter cela et de ne plus transgresser et il ne leur est plus nécessaire d’être troublés par les transgressions du passé. L’essentiel est de savoir si les gens se repentent, s’ils ont vraiment changé : ceux qui se repentent et changent sont ceux qui sont sauvés, tandis que ceux qui restent impénitents et inchangés d’un bout à l’autre doivent être éliminés. Si, après avoir compris la vérité, les gens transgressent toujours sciemment, s’ils sont résolument impénitents, totalement inchangés et que, peu importe comment ils sont émondés ou avertis, il n’y a rien à faire, alors ces gens-là sont au-delà du salut.


Paroles sur la manière de résoudre les tempéraments corrompus

Extrait 49

Les tempéraments corrompus de l’homme ne sont rien d’autre que des choses absurdes et malfaisantes. Le plus grave d’entre eux est le tempérament arrogant de l’homme et les choses qu’il révèle, à savoir une certaine présomption et une certaine présomption, la conviction d’être plus fort que les autres, une réticence à se soumettre à quiconque, une constante insistance à avoir le dernier mot, l’ostentation en toutes choses, la recherche de flatteries et d’éloges dans ses actions, un constant désir d’être au centre de l’attention, être toujours égocentrique, toujours nourrir ambitions et désirs, toujours vouloir couronne et récompenses, et régner comme un roi – toutes ces questions relèvent de la catégorie de graves tempéraments corrompus. Les autres ne sont que des problèmes ordinaires. Par exemple, le fait d’avoir des points de vue erronés, une pensée absurde, de la tortuosité et de la fourberie, de la jalousie, de l’égoïsme, et le fait d’être ergoteur, d’agir sans principes, et ainsi de suite, voilà les tempéraments corrompus les plus répandus. Les tempéraments de Satan comprennent de nombreux types de tempéraments corrompus, mais celui qui est le plus évident et qui ressort le plus est le tempérament arrogant. L’arrogance est la cause profonde des tempéraments corrompus de l’homme. Plus les gens sont arrogants, plus ils sont déraisonnables, et plus ils sont déraisonnables, plus ils sont susceptibles de résister à Dieu. Dans quelle mesure ce problème est-il grave ? Comme les gens ont des tempéraments arrogants, non seulement ils considèrent tous les autres comme inférieurs à eux, mais, pire que tout, ils n’ont même pas la moindre considération pour Dieu et n’ont pas du tout un cœur qui craint Dieu. Même si les gens croient en Dieu et Le suivent, ils ne Le traitent pas du tout comme Dieu. Ils ont toujours le sentiment de détenir la vérité et se tiennent en haute estime. Voilà l’essence et la source du tempérament arrogant, et il provient de Satan. Par conséquent, le problème de l’arrogance doit être résolu. Se considérer supérieur à tout le monde est une chose insignifiante. Le problème crucial, c’est qu’un tempérament arrogant empêche les gens de se soumettre à Dieu, à Sa souveraineté et à Ses arrangements, et les pousse également à entrer constamment en concurrence avec Dieu pour le pouvoir et pour contrôler les autres. Ce genre de personne n’a pas un cœur qui craint Dieu le moins du monde, sans parler d’aimer Dieu ou de se soumettre à Lui. Les hommes qui sont arrogants et prétentieux, surtout ceux qui sont arrogants au point d’avoir perdu leur raison, ne peuvent se soumettre à Dieu dans leur croyance en Lui et vont jusqu’à s’exalter et se porter témoignage à eux-mêmes. Ce sont eux qui résistent le plus à Dieu et qui n’ont absolument pas un cœur qui craint Dieu. Si les hommes veulent en arriver à avoir un cœur qui craint Dieu, alors ils doivent d’abord résoudre leur tempérament arrogant. Plus tu résous ton tempérament arrogant en profondeur, plus tu auras un cœur qui craint Dieu, et alors seulement tu pourras te soumettre à Lui, obtenir la vérité et Le connaître. Seuls ceux qui gagnent la vérité sont véritablement humains.

Extrait 50

Les tempéraments corrompus de l’homme, comme l’arrogance, la présomption et l’intransigeance, sont une sorte de maladie résistante. Ils sont comme une tumeur maligne se développant dans le corps humain et qui ne peut être éradiquée sans une certaine souffrance. Contrairement aux maladies temporaires, qui passent en quelques jours, cette maladie résistante n’est pas une affection mineure et exige un sérieux travail d’approche. Cependant, il y a un fait que vous devez savoir : il n’y a pas de problème qui ne puisse être résolu ; tes tempéraments corrompus s’estomperont peu à peu alors que tu poursuis la vérité, progresses dans la vie, et que ta compréhension et ton expérience de la vérité s’approfondissent. Dans quelle mesure les tempéraments corrompus doivent-ils s’estomper avant de pouvoir être considérés comme purifiés ? Quand tu n’es plus contraint par eux, et que tu es capable de les discerner et de les abandonner. Bien qu’ils puissent parfois se manifester, tu es toujours capable d’accomplir ton devoir et de pratiquer la vérité comme d’habitude, tu restes consciencieux et responsable, et tu n’es pas contraint par eux. À ce stade, ces tempéraments corrompus ne posent plus de problème pour toi, tu les as déjà surmontés et dépassés. C’est ce que signifie avoir grandi dans la vie, et dans des circonstances normales, tu n’es plus contraint ou lié par tes tempéraments corrompus. Peu importe combien de tempéraments corrompus certaines personnes révèlent, elles ne recherchent pas la vérité pour les résoudre. Par conséquent, même après qu’elles ont cru en Dieu de nombreuses années, leurs tempéraments restent inchangés. Elles se disent : « Chaque fois que je fais quelque chose, je révèle mes tempéraments corrompus, mais si je m’abstiens de faire quoi que ce soit, je ne les révélerai pas. Cela ne résout-il pas le problème ? » N’est-ce pas s’abstenir de manger par peur de s’étouffer ? Quel en sera le résultat ? Cela ne peut que mener à la famine. Si l’on révèle des tempéraments corrompus et qu’on ne les résout pas, cela équivaut à ne pas accepter la vérité et à mourir sur-le-champ. Quelles seront les conséquences si tu crois en Dieu et ne poursuis pas la vérité ? Tu creuseras ta propre tombe. Les tempéraments corrompus sont l’ennemi de ta foi en Dieu, ils entravent ta pratique de la vérité, ton expérience de l’œuvre de Dieu et ta soumission à Lui. Ainsi, tu n’atteindras pas le salut de Dieu au bout du compte. N’est-ce pas creuser ta propre tombe ? Les tempéraments sataniques t’empêchent d’accepter et de pratiquer la vérité. Tu ne peux les éviter, tu dois les affronter. Si tu ne les surmontes pas, ils te contrôleront. Si tu parviens à les surmonter, tu ne seras plus contraint par eux et tu seras libre. Parfois, des tempéraments corrompus émergent encore dans ton cœur et se manifestent, faisant naître en toi des pensées et des idées erronées, une réflexion malfaisante, te faisant te sentir imbu de toi-même ou supérieur et puissant, révélant de telles pensées ; néanmoins, quand tu agis, tes mains et tes pieds ne sont plus liés par eux et ton cœur n’est plus sous leur contrôle. Tu diras : « Mon intention est de considérer les intérêts de la maison de Dieu, de faire des choses pour satisfaire Dieu, de mener à bien mon devoir et d’être dévoué en tant qu’être créé. Bien que je révèle parfois encore ce genre de tempérament, il n’a absolument aucune influence sur moi. » Cela suffit. Ce genre de tempérament corrompu aura été pour l’essentiel résolu. Ce changement de tempérament de l’homme est-il vague et intangible ? (Non.) Voilà combien il est concret. Certains disent : « Même si je comprends un peu de la vérité, j’ai encore parfois des pensées et des idées corrompues, et je révèle encore des tempéraments corrompus. Que puis-je faire ? » Si tu es vraiment quelqu’un qui poursuit la vérité, alors chaque fois que tu as des pensées et des idées erronées, ou que tu révèles des tempéraments corrompus, tu dois prier Dieu et rechercher la vérité pour les résoudre. C’est le principe de pratique le plus basique ; tu ne l’oublieras pas, n’est-ce pas ? De plus, sache que lorsque tu as des pensées et des idées incorrectes, tu dois les rejeter. Tu ne dois pas être contraint et lié par elles, encore moins les suivre. Du moment que tu comprends un peu la vérité, cela doit être facile à accomplir. Si tu révèles des tempéraments corrompus, tu dois faire l’effort de rechercher la vérité pour les résoudre. Tu ne peux pas dire : « Oh Dieu, j’ai encore révélé un tempérament corrompu, s’il Te plaît discipline-moi ! Je ne parviens pas à contrôler mes tempéraments corrompus. » Si tu pries ainsi, cela montre que tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Cela montre que tu es négatif et passif, que tu as abdiqué vis-à-vis de toi-même – autant préparer ton cercueil et organiser tes funérailles. Dis-Moi, quel genre de personne fait une telle prière ? Seul un bon à rien prierait Dieu de cette façon. Une personne qui aime la vérité ne prononcerait jamais de telles paroles. Si tu es quelqu’un qui aime la vérité, tu dois choisir le chemin de la poursuite de la vérité, et tu dois aussi être au clair sur la façon de pratiquer. Si tu ne sais pas comment pratiquer quand ces problèmes très ordinaires t’arrivent, alors tu es vraiment bon à rien. Résoudre des tempéraments corrompus est l’effort de toute une vie, ce n’est pas quelque chose qui peut être réalisé en quelques années seulement. Pourquoi nourris-tu des illusions sur l’atteinte de la vérité et la vie ? N’est-ce pas être insensé et ignorant ?

Dans le processus de la poursuite d’un changement dans le tempérament de vie, les contraintes des tempéraments corrompus posent à chacun la plus grande difficulté. Lorsque les gens révèlent un peu de tempérament corrompu, ou le révèlent encore et encore, et qu’ils se sentent incapables de le contrôler, ils se condamnent eux-mêmes, décidant qu’ils sont ainsi faits et ne peuvent pas changer. C’est une confusion et une idée fausse qui existent chez la plupart des gens. Pour l’heure, ceux qui poursuivent la vérité ont réalisé que tant que subsistent des tempéraments corrompus chez une personne, celle-ci peut les révéler fréquemment, ils affectent l’accomplissement de son devoir et entravent sa pratique de la vérité, et si elle ne parvient pas à faire de l’introspection pour résoudre le problème de ses tempéraments corrompus, elle sera incapable d’accomplir son devoir d’une manière qui est à la hauteur. Par conséquent, ceux qui accomplissent sans arrêt leurs devoirs de façon négative et négligente devraient sérieusement réfléchir sur eux-mêmes et déterrer la cause profonde de leur problème afin de le résoudre. Certaines personnes ont toutefois une compréhension déformée et pensent : « Tous ceux qui révèlent des tempéraments corrompus en faisant leurs devoirs devraient s’arrêter et les résoudre totalement avant de poursuivre l’accomplissement de leurs devoirs. » Ce point de vue est-il défendable ? C’est de l’ordre de l’imagination humaine, et c’est totalement indéfendable. En réalité, pour la plupart des gens, peu importe les tempéraments corrompus qu’ils révèlent en accomplissant leurs devoirs, tant qu’ils recherchent la vérité pour les résoudre, ils peuvent peu à peu réduire le nombre de révélations de corruption et finir par accomplir leurs devoirs d’une manière qui est à la hauteur. C’est le processus d’expérimentation de l’œuvre de Dieu. Dès que tu révèles un tempérament corrompu, tu dois rechercher la vérité pour le résoudre, discerner et disséquer ton tempérament satanique. C’est le processus de lutte contre ton tempérament satanique, et il est essentiel à ton expérience de vie. En expérimentant l’œuvre de Dieu et en changeant ton tempérament, tu utilises les vérités que tu comprends afin de contrer ton tempérament satanique, pour enfin résoudre tes tempéraments corrompus et triompher de Satan, parvenant ainsi à un changement de tempérament. Le processus de changement de tempérament consiste à rechercher et à accepter la vérité, pour supplanter les notions et l’imagination humaines, les formules et les doctrines, les philosophies des relations mondaines, ainsi que les diverses hérésies et idées fausses issues de Satan, afin de remplacer peu à peu ces choses par la vérité et la parole de Dieu. C’est le processus pour obtenir la vérité et changer son tempérament. Si tu souhaites savoir dans quelle mesure ton tempérament a changé, tu dois voir clairement combien de vérités tu comprends, combien de vérités tu as mises en pratique et combien de vérités tu es capable de vivre. Tu dois voir clairement combien de tes tempéraments corrompus ont été remplacés par les vérités que tu as comprises et gagnées, et dans quelle mesure elles sont capables de contrôler ces tempéraments corrompus en toi, autrement dit dans quelle mesure les vérités que tu comprends sont à même de guider tes pensées et tes intentions, ainsi que ta vie quotidienne et ta pratique. Tu dois voir clairement si, lorsqu’il t’arrive des choses, tes tempéraments corrompus l’emportent, ou si les vérités que tu comprends prévalent et te guident. C’est la norme pour évaluer ta stature et ton entrée dans la vie.

Extrait 51

Que se passe-t-il quand quelqu’un a tendance à argumenter lorsqu’il reçoit des reproches et se fait émonder ? C’est là un tempérament profondément arrogant, présomptueux et obstiné. Les gens arrogants et obstinés ont du mal à accepter la vérité. Ils ne peuvent pas l’accepter quand ils entendent même la moindre chose qui n’est pas alignée sur leurs propres points de vue, opinions et perspectives. Peu leur importe si ce que les autres disent est juste ou faux, ou qui le dit, ou le contexte dans lequel c’est dit, ou si cela a un rapport avec leurs propres responsabilités et devoirs. Ils ne se soucient pas de ces choses. Leur priorité absolue est de satisfaire leurs propres sentiments. N’est-ce pas de l’obstination ? Quelles pertes l’obstination finit-elle par infliger aux gens ? Elle leur rend difficile le fait de gagner la vérité. La non-acceptation de la vérité est causée par le tempérament corrompu de l’homme, et le résultat final de cela est qu’une telle personne ne peut pas facilement gagner la vérité. Tout ce qui est naturellement révélé de la nature-essence de l’homme est en opposition à la vérité et n’a rien à voir avec la vérité ; pas une seule de ces choses ne correspond à la vérité ou ne s’en approche. Par conséquent, pour atteindre le salut, il faut accepter et pratiquer la vérité. Si une personne ne peut pas accepter la vérité et veut toujours agir selon ses propres préférences, elle ne peut pas atteindre le salut. Si tu veux suivre Dieu et bien faire ton devoir, tu dois avant tout éviter d’être impulsif lorsque les choses ne se passent pas comme tu le souhaites. Tu dois d’abord te calmer et te tenir silencieux devant Dieu, et dans ton cœur, tu dois Le prier et Le consulter. Ne sois pas obstiné ; soumets-toi d’abord. Ce n’est qu’avec ce genre de mentalité que tu pourras mieux résoudre les problèmes. Si tu peux persévérer à vivre devant Dieu, et si tu peux prier Dieu et Le consulter, et faire face aux choses avec une mentalité de soumission, quoi qu’il t’arrive, alors peu importe le nombre de révélations de ton tempérament corrompu ou les transgressions que tu as commises : tant que tu cherches la vérité, elles peuvent toutes être résolues, et quelles que soient les épreuves qui s’abattent sur toi, tu seras capable de rester ferme. Tant que tu as la bonne mentalité, que tu es capable d’accepter la vérité et de te soumettre à Dieu conformément à Ses exigences, tu seras entièrement capable de mettre la vérité en pratique. Même si tu es un peu rebelle et réfractaire par moments, et que, parfois, tu as tendance à argumenter et ne peux pas te soumettre, si tu es capable de prier Dieu et de renverser ton état de rébellion, tu peux accepter la vérité. Après cela, réfléchis à la raison pour laquelle une telle rébellion et une telle résistance sont apparues en toi. Trouves-en la raison, puis cherche la vérité pour résoudre cela, et cet aspect de ton tempérament corrompu pourra ainsi être purifié. Après avoir connu plusieurs échecs et trébuchements de ce genre et être devenu capable de mettre la vérité en pratique, tu te débarrasseras progressivement de ton tempérament corrompu. Alors, la vérité régnera en toi et deviendra ta vie, et il n’y aura plus d’obstacles à ta pratique de la vérité. Tu deviendras capable de te soumettre vraiment à Dieu, et tu manifesteras la vérité-réalité. Pendant cette période, tu auras une expérience concrète de la pratique de la vérité et de la soumission à Dieu. Plus tard, quand quelque chose t’arrivera, tu sauras comment pratiquer d’une manière qui est soumise à Dieu et quel genre de comportement constitue une rébellion contre Dieu. Avec une telle clarté dans ton cœur, serais-tu encore incapable d’échanger sur la vérité-réalité ? Si l’on te demande de partager tes témoignages d’expérience, tu n’auras pas le sentiment que c’est un problème, parce que tu auras fait l’expérience de beaucoup de choses et que tu connaîtras les principes de pratique impliqués. Quoi que tu dises, il y aura de la réalité dans tes paroles, et quelle que soit ta façon de parler, ce sera concret. Et si l’on te demande de prononcer des formules et des doctrines, tu ne seras pas disposé à le faire – tu auras de l’aversion pour cela dans ton cœur. Ne seras-tu pas alors entré dans la vérité-réalité ? Les gens qui poursuivent la vérité peuvent avoir de l’expérience et entrer dans la vérité-réalité en quelques années seulement. Pour ceux qui ne poursuivent pas la vérité, il n’est pas facile d’entrer dans la vérité-réalité, même s’ils le veulent. Parce qu’il y a trop de rébellion chez ceux qui n’aiment pas la vérité, et que chaque fois qu’ils doivent pratiquer la vérité – quelle que soit l’affaire –, ils défendent toujours leur propre point de vue et ont leurs propres difficultés, il leur est très difficile de mettre la vérité en pratique. Bien qu’ils puissent prier, chercher et être disposés à pratiquer la vérité, quand quelque chose leur arrive ou quand ils rencontrent des difficultés, leur confusion prend le dessus, leur tempérament rebelle émerge, et leur esprit s’embrouille complètement. Comme leur tempérament rebelle doit être grave ! Si la confusion n’occupe qu’une petite partie de leur cœur, tandis que la plus grande partie veut se soumettre à Dieu, la pratique de la vérité sera un peu moins difficile pour eux. Peut-être que par la prière, ou quand quelqu’un échange sur la vérité avec eux, dès lors qu’ils la comprennent sur le moment, ils peuvent facilement la mettre en pratique. S’ils sont si confus que cet aspect occupe la plus grande partie de leur cœur – qui contient énormément de rébellion et un peu de soumission –, il ne leur sera pas facile de mettre la vérité en pratique parce qu’ils sont de trop petite stature. Quant à ceux qui n’aiment pas du tout la vérité, ils sont extrêmement voire entièrement rebelles ; ils sont complètement confus. Ce sont des gens à l’esprit confus qui ne pourront jamais mettre la vérité en pratique, et peu importe la quantité d’efforts déployée sur eux, cela ne sera d’aucune utilité. Les gens qui aiment la vérité ont un fort élan vers la vérité. Si cet élan est assez fort, et que la vérité leur est clairement expliquée par l’échange, ils seront sûrement capables de la mettre en pratique. Aimer la vérité n’est pas chose simple, et si quelqu’un n’y est que légèrement disposé, cela ne signifie pas qu’il aime la vérité. Une personne doit atteindre le point où, une fois qu’elle comprend la parole de Dieu, elle peut s’efforcer, endurer des difficultés et payer le prix pour mettre la vérité en pratique. Seules ces personnes-là aiment la vérité. Les gens qui aiment la vérité peuvent persévérer dans leur poursuite de la vérité, peu importe le nombre de tempéraments corrompus qu’ils révèlent ou les transgressions qu’ils ont commises. Quoi qu’il leur arrive, ils sont capables de prier Dieu, de chercher la vérité et d’accepter la vérité. Après deux ou trois ans d’une telle expérience, leurs efforts porteront leurs fruits et les difficultés ordinaires ne les entraveront pas. S’ils rencontrent des difficultés importantes, même s’ils échouent, ce sera normal, parce qu’ils sont de trop petite stature. Du moment qu’ils peuvent mettre la vérité en pratique dans des circonstances normales, il y aura de l’espoir. Une fois qu’ils parviendront à connaître Dieu et auront un cœur qui craint Dieu, même les difficultés importantes leur seront faciles à résoudre. Aucune difficulté ne sera un problème pour eux. Tant que les gens lisent davantage des paroles de Dieu et échangent davantage sur la vérité, et s’ils peuvent prier Dieu et s’appuyer sur l’œuvre du Saint-Esprit pour résoudre les problèmes, quelles que soient les difficultés qui s’abattent sur eux, il leur sera facile de comprendre la vérité, ils seront capables de mettre la vérité en pratique, et ils commenceront progressivement à se débarrasser de leur tempérament corrompu. Chaque fois qu’ils pratiquent la vérité, ils se débarrassent d’un peu de leur tempérament corrompu, et plus ils pratiquent la vérité, plus ils se débarrassent de leur tempérament corrompu. C’est là une loi naturelle. Si les gens voient qu’ils révèlent un tempérament corrompu et essaient de le résoudre en s’appuyant sur la maîtrise de soi et l’endurance, réussiront-ils ? Ce ne sera pas facile. S’ils pouvaient le résoudre de cette façon, alors il ne serait pas nécessaire que Dieu fasse Son œuvre du jugement et du châtiment. Pour résoudre un tempérament corrompu, il faut s’appuyer sur la prière à Dieu et s’appuyer sur Lui, s’appuyer sur le fait de chercher la vérité, de réfléchir sur soi-même et de se connaître soi-même, et s’appuyer sur l’œuvre du Saint-Esprit. Ce n’est qu’alors qu’il pourra être progressivement résolu. Si les gens ne coopèrent pas et ne réfléchissent pas sur eux-mêmes, s’ils sont incapables d’accepter la vérité, n’essaient pas de connaître leur tempérament corrompu, n’éprouvent aucun remords et ne haïssent pas la chair et Satan, leur tempérament corrompu ne sera pas éliminé de lui-même. Ici, l’œuvre du Saint-Esprit est la plus merveilleuse qui soit. Dès lors que les gens ont soif de la vérité et poursuivent un changement dans leur tempérament, Dieu les éclairera et les guidera, et sans s’en rendre compte, les gens comprendront la vérité et deviendront capables de se connaître. Et à ce stade, ils commenceront à aimer la vérité et à y aspirer. Ils seront capables de haïr la nature et le tempérament de Satan du fond de leur cœur. De cette façon, il leur sera facile de se rebeller contre la chair, et il leur semblera beaucoup plus facile de pratiquer la vérité. À ce stade, leur tempérament corrompu changera, petit à petit, et ils ne se rebelleront plus du tout contre Dieu. Ils seront capables de se soumettre complètement à Dieu, sans être contraints par aucune personne, aucun événement ni aucune chose. C’est là une transformation complète de leur tempérament-vie.

Extrait 52

Certaines personnes ne cherchent jamais la vérité dans leurs devoirs. Elles agissent simplement selon leurs propres idées et leur imagination, et elles sont constamment arbitraires et imprudentes. Elles ne marchent pas du tout sur le chemin de la pratique de la vérité. Que signifie être « arbitraire et imprudent » ? Cela signifie agir comme bon te semble lorsque tu rencontres un problème, sans aucun processus de réflexion ou de recherche de la vérité. Même si quelqu’un d’autre dit quelque chose de juste, cela ne peut pas te toucher ni te faire changer d’avis. Même lorsqu’on échange sur la vérité avec toi, tu refuses de l’accepter. Tu restes simplement campé sur tes propres opinions, te croyant dans le vrai et t’accrochant à tes propres idées. Même si tes pensées sont correctes, tu devrais également prendre en considération les opinions des autres. N’est-ce pas extrêmement présomptueux de ne pas du tout tenir compte de ces opinions ? Il n’est pas facile pour les personnes extrêmement présomptueuses et obstinées d’accepter la vérité. Supposons que tu fasses quelque chose de mal, que les autres te critiquent pour ne pas avoir agi selon la vérité, et que tu répondes : « Même si je n’agis pas selon la vérité, je vais faire les choses comme ça de toute façon », et que tu ailles même jusqu’à trouver une raison pour les pousser à croire que ce que tu fais est approprié. Ils te font des reproches, disant que tes actions sont perturbatrices et seront préjudiciables au travail de l’Église, et non seulement tu n’écoutes pas, mais tu continues à argumenter : « Je pense que c’est la bonne façon de faire, alors c’est comme ça que je vais faire les choses. » Quel tempérament est-ce là ? (L’arrogance.) C’est de l’arrogance. Une nature arrogante te rend obstiné. Tu as une nature arrogante, donc tu te comportes de façon arbitraire et imprudente, sans te soucier de ce qu’on peut te dire. Comment, alors, résous-tu l’arbitraire et l’irréflexion ? Disons, par exemple, qu’il t’arrive quelque chose et que tu as tes propres idées et tes propres plans. Avant de déterminer ce qu’il faut faire, tu dois chercher la vérité et tu devrais au moins échanger avec tout le monde sur ce que tu penses et crois à ce sujet, en demandant à tout le monde de te dire si tes pensées sont correctes et conformes à la vérité et en leur demandant de faire des vérifications pour toi. C’est la meilleure méthode pour résoudre l’arbitraire et l’irréflexion. D’abord, tu peux éclairer tes opinions et chercher la vérité : c’est la première étape de pratique pour résoudre l’arbitraire et l’irréflexion. Dans la deuxième étape, lorsque les autres émettent des opinions différentes, comment devrais-tu pratiquer pour ne pas agir de manière obstinée ou imprudente ? Tu dois d’abord être humble, laisser de côté ce que tu crois être juste, et laisser tout le monde échanger. Même si tu crois avoir raison, tu ne devrais pas insister sur tes propres points de vue. C’est un progrès. Cela montre une attitude de recherche de la vérité, ainsi qu’une attitude de renoncement à soi-même et de satisfaction des intentions de Dieu. Une fois que tu as cette attitude, en même temps que tu n’adhères pas à tes propres opinions, tu devrais prier, chercher la vérité auprès de Dieu, chercher une base dans les paroles de Dieu et déterminer comment agir, en te basant sur les paroles de Dieu. C’est la façon la plus appropriée et la plus juste de pratiquer. Si les gens sont capables de chercher la vérité et de soulever un problème pour que tous échangent dessus et cherchent une réponse ensemble, à ce moment-là le Saint-Esprit apporte l’éclairage. Dieu éclaire les gens selon des principes – Il regarde ton attitude. Si tu campes obstinément sur tes positions indépendamment du fait que tes opinions soient justes ou erronées, Dieu te cachera Son visage et t’ignorera. Il fera en sorte que tu te heurtes à un mur pour te révéler, exposant ta laideur. Si, en revanche, tu as une attitude correcte, en n’insistant pas sur tes propres points de vue et en n’étant pas non plus présomptueux, arbitraire ou imprudent, que tu as une attitude de recherche et d’acceptation de la vérité et que tu échanges avec tout le monde, alors le Saint-Esprit œuvrera parmi vous, et Il te laissera peut-être voir la lumière à travers les paroles de quelqu’un. Parfois, quand le Saint-Esprit t’éclaire, Il te laisse comprendre le cœur d’une question en quelques mots ou formules seulement, ou en te donnant une idée. À cet instant, tu te reprends et tu te rends compte que ce à quoi tu t’accrochais est incorrect et, au même moment, tu comprends la manière la plus appropriée d’agir. En ayant atteint un tel niveau, n’as-tu pas évité de faire le mal et, en même temps, évité de subir les conséquences d’une erreur ? N’est-ce pas la protection de Dieu ? (Si.) Comment parvient-on à cela ? Tu n’y parviens que lorsque tu as un cœur qui craint Dieu et que tu cherches la vérité avec un cœur soumis. Une fois que tu auras reçu l’éclairage du Saint-Esprit et déterminé les principes de pratique, ta pratique sera conforme à la vérité et satisfera les intentions de Dieu. De quoi dépend, essentiellement, le fait que tu puisses pratiquer la vérité d’une telle manière ? En premier lieu, cela dépend de si tu as les bonnes intentions et la bonne attitude. C’est essentiel. Lorsque le Saint-Esprit œuvre, Il examine les intentions et les attitudes des gens, et Il décide de les éclairer ou non, ou de les conduire ou non, en fonction de ces facteurs. Si les gens peuvent comprendre l’œuvre de Dieu et voir cette question clairement, ils sauront comment prier Dieu et chercher la vérité. Pouvez-vous voir cela clairement ? Souvent, les gens souhaitent éviter de faire le mal, et ils veulent pratiquer la vérité et agir avec des principes. Mais cela dépend de l’attitude des gens à l’égard de la vérité et du fait qu’ils aient, ou pas, un cœur qui craint Dieu et se soumet à Lui. Si tu peux abandonner tes intentions personnelles et avoir un état d’esprit de soumission à Dieu, en priant et en sollicitant sincèrement Dieu, il ne te faudra pas longtemps avant de recevoir l’éclairage de Dieu. Dieu utilisera certaines méthodes pour te faire comprendre quels sont les principes de la vérité et où se trouvent les éléments clés de la vérité. Quand tu pries et que tu sollicites Dieu, tant que tu as le bon état d’esprit et que tu es sincère, Dieu t’éclairera. Que les gens ne cherchent pas sincèrement la vérité, mais se contentent d’agir machinalement et d’accomplir des formalités afin que les autres les voient est la seule chose inquiétante. Dans ce cas, ils ne seront pas capables d’obtenir l’éclairage de Dieu. Si ton attitude consiste à insister obstinément, à rejeter la vérité, à ne pas accepter les suggestions de tous les autres, à ne pas chercher la vérité, à n’avoir foi qu’en toi-même et à ne faire que ce que tu veux, si c’est là ton attitude indépendamment de ce que Dieu fait ou demande, alors quelle est la réaction de Dieu ? Dieu ne te prête aucune attention, Il te met à l’écart. N’es-tu pas obstiné ? N’es-tu pas arrogant ? Ne penses-tu pas toujours avoir raison ? Si tu es dépourvu de soumission, si tu ne cherches jamais, si ton cœur est totalement fermé et résistant à Dieu, alors Dieu ne te prête aucune attention. Pourquoi Dieu ne te prête-t-Il aucune attention ? Parce que si ton cœur est fermé à Dieu, peux-tu accepter Son éclairage ? Quand Dieu te fait des reproches, peux-tu le ressentir ? Quand les gens sont intransigeants, quand leur nature et leur bestialité sataniques éclatent, ils ne ressentent rien de ce que Dieu fait, tout ce que fait Dieu est vain : donc Dieu ne fait pas d’œuvre inutile. Si tu as ce genre d’attitude obstinément antagoniste, tout ce que Dieu fait, c’est de Se cacher de toi ; Dieu ne fera pas de choses superflues. Lorsque tu es aussi obstinément antagoniste et fermé, Dieu ne ferait jamais rien de force en toi ni ne t’imposerait quoi que ce soit, Il ne continuerait jamais à essayer de t’émouvoir ou de t’éclairer encore et encore : Dieu n’agit pas ainsi. Pourquoi Dieu n’agit-Il pas de cette manière ? Principalement parce qu’Il a vu un certain type de tempérament en toi, une bestialité qui a de l’aversion pour la vérité et qui est insensible à la raison. Et penses-tu que l’on puisse contrôler un animal sauvage lorsque sa bestialité éclate ? Est-ce que lui crier et hurler dessus sert à quelque chose ? Raisonner avec lui ou lui offrir du réconfort est-il de quelque utilité ? Les gens osent-ils s’en approcher ? Il y a une bonne façon de décrire cela : il est insensible à la raison. Lorsque ta bestialité se réveille et que tu es insensible à la raison, que fait Dieu ? Il ne te prête aucune attention. Qu’est-ce que Dieu a à te dire de plus quand tu es insensible à la raison ? En dire plus ne sert à rien. Et quand Dieu ne te prêtera aucune attention, seras-tu béni, ou souffriras-tu ? Gagneras-tu certains avantages ou subiras-tu une perte ? Tu subiras sans aucun doute une perte. Et qui a causé cela ? (Nous l’avons causé.) C’est toi qui l’as causé. Personne ne t’a forcé à agir ainsi, et pourtant tu es toujours déstabilisé. N’as-tu pas amené cela sur toi-même ? Dieu ne te prête aucune attention, tu ne peux pas ressentir Dieu, il y a des ténèbres dans ton cœur et ta vie est compromise : tu t’es attiré cela toi-même, tu le mérites.

Quand ils sont confrontés à une situation, si les gens sont trop obstinés et insistent sur leurs propres idées sans chercher la vérité, c’est très dangereux. Dieu détestera et abandonnera ces personnes et Il les mettra à l’écart. Quelle en sera la conséquence ? On peut certainement dire qu’ils risquent d’être éliminés. Cependant, ceux qui cherchent la vérité peuvent obtenir l’éclairage et la direction du Saint-Esprit et, par conséquent, gagner la bénédiction de Dieu. Les deux attitudes différentes qui consistent à chercher ou à ne pas chercher la vérité peuvent entraîner deux états différents en toi, ainsi que deux résultats différents. Quel type de résultat préférez-vous ? (Je préférerais obtenir l’éclairage de Dieu.) Si les gens souhaitent être éclairés et guidés par Dieu et recevoir les grâces de Dieu, quel genre d’attitude doivent-ils avoir ? Ils doivent souvent avoir une attitude de recherche et de soumission devant Dieu. Que tu accomplisses ton devoir, que tu interagisses avec les autres ou que tu t’occupes d’un problème particulier auquel tu es confronté, tu dois avoir une attitude de recherche et de soumission. Avec ce genre d’attitude, on peut dire que tu as en quelque sorte un cœur qui craint Dieu. Être capable de chercher la vérité et de s’y soumettre est le chemin pour craindre Dieu et s’éloigner du mal. Si tu ne possèdes pas une attitude de recherche et de soumission, qu’au contraire tu t’accroches à toi-même, tu es obstinément antagoniste, tu refuses d’accepter la vérité et tu as de l’aversion pour la vérité, alors tu commettras naturellement beaucoup de mal. Tu ne pourras pas t’en empêcher ! Si les gens ne cherchent jamais la vérité pour résoudre cela, la conséquence ultime sera que, peu importe le nombre d’expériences qu’ils feront, peu importe le nombre de situations dans lesquelles ils se trouveront, peu importe le nombre d’enseignements que Dieu aura mis en place pour eux, ils ne comprendront toujours pas la vérité et ils resteront finalement incapables d’entrer dans la vérité-réalité. Si les gens ne possèdent pas la vérité-réalité, ils seront incapables de suivre la voie de Dieu, et s’ils ne sont jamais capables de suivre le chemin de Dieu, alors ils ne sont pas des gens qui craignent Dieu et qui s’éloignent du mal. Les gens ne cessent de répéter qu’ils veulent accomplir leurs devoirs et suivre Dieu. Les choses sont-elles aussi simples ? Absolument pas. Ces choses-là sont extrêmement importantes dans la vie des gens ! Il n’est pas facile de bien accomplir son devoir pour satisfaire Dieu et d’arriver à craindre Dieu et à s’éloigner du mal. Mais Je vais te dire un principe de pratique : si tu as une attitude de recherche et de soumission quand quelque chose t’arrive, cela te protégera. Le but ultime n’est pas que tu sois protégé. C’est de te faire comprendre la vérité et te rendre capable d’entrer dans la vérité-réalité et d’atteindre le salut de Dieu : tel est le but ultime. Si tu adoptes cette attitude dans tout ce dont tu fais l’expérience, tu n’auras plus l’impression qu’accomplir ton devoir et satisfaire les intentions de Dieu sont des mots vides et des slogans ; cela ne te paraîtra plus aussi pénible. Au contraire, avant même que tu ne t’en rendes compte, tu arriveras à comprendre un certain nombre de vérités. Si tu essaies d’expérimenter de cette façon, tu en récolteras les fruits à coup sûr. Peu importe qui tu es, ton âge, ton niveau d’éducation, depuis combien d’années tu crois en Dieu ou le devoir que tu accomplis. Tant que tu auras une attitude de recherche et de soumission, tant que tu expérimenteras de cette façon, alors, en fin de compte, il est certain que tu comprendras la vérité et que tu entreras dans la vérité-réalité. Cependant, si tu n’as pas une attitude de recherche et de soumission dans tout ce qui t’arrive, alors tu ne pourras pas comprendre la vérité ni entrer dans la vérité-réalité. Ceux qui ne comprennent jamais la vérité et ne peuvent jamais entrer dans la vérité-réalité pensent : « Qu’est-ce que la vérité et que sont les doctrines ? Qu’est-ce que la vérité-réalité et que signifie ne pas avoir la vérité-réalité ? Pourquoi est-ce que je ne comprends pas cela ? » Souvent, ils écoutent des sermons et échangent sur la vérité, ils se lèvent tôt et se couchent tard en lisant les paroles de Dieu, en écoutant davantage, en apprenant davantage et en écrivant davantage. Ils prennent des notes dans leurs carnets sur les choses édifiantes qu’ils entendent, en remplissant plusieurs livres. Ils ont déployé beaucoup d’efforts mais, malheureusement, ils ne comprennent jamais la vérité. Par conséquent, ils ont le sentiment que la vérité est trop profonde. Après avoir écouté pendant plusieurs années, ils comprennent certaines doctrines, mais pourquoi ne peuvent-ils pas les mettre en pratique ? Pourquoi deviennent-ils désorientés face à des problèmes ? Ils considèrent la compréhension de la vérité et l’entrée dans la vérité-réalité comme très abstraites et ont le sentiment qu’elles sont très difficiles à atteindre. En fait, ils ont mal compris. Croire en Dieu et comprendre la vérité, ce n’est pas jouer à des jeux de mots et être capable de parler de certaines des formules et des doctrines, et c’est tout. Ce n’est pas de cela qu’il s’agit. Croire en Dieu met surtout l’accent sur le fait de pratiquer la vérité et d’être capable de saisir les principes en pratiquant la vérité. Ce n’est qu’en comprenant ce que signifie pratiquer la vérité et gérer des choses avec des principes que l’on peut dire que l’on a compris la vérité et que l’on est entré dans la réalité. Être capable de pratiquer la vérité et d’entrer dans la réalité, voilà ce qui est le plus important.

Extrait 53

Quand les gens ne sont pas responsables dans leurs devoirs, qu’ils les font de manière négligente, qu’ils sont des personnes complaisantes, et ne préservent pas les intérêts de la maison de Dieu, de quel tempérament s’agit-il ? C’est de la sournoiserie, c’est le tempérament de Satan. L’aspect le plus remarquable des philosophies des relations mondaines, c’est la sournoiserie. Les gens pensent que s’ils ne sont pas rusés, ils risquent d’offenser les autres et seront incapables de se protéger : ils croient qu’ils doivent être suffisamment rusés – en ne blessant ou en n’offensant personne – pour pouvoir se protéger, protéger leurs moyens de subsistance et prendre pied solidement au milieu des autres. Tous les non-croyants vivent selon les philosophies de Satan. Ce sont tous des personnes complaisantes et ils n’offensent personne. Tu es venu à la maison de Dieu, tu as lu la parole de Dieu et écouté les sermons de la maison de Dieu. Alors pourquoi es-tu incapable de pratiquer la vérité en parlant avec ton cœur et en étant quelqu’un d’honnête ? Pourquoi es-tu toujours une personne complaisante ? Les personnes complaisantes ne protègent que leurs propres intérêts, et pas les intérêts de l’Église. Quand elles voient que quelqu’un fait le mal et nuit aux intérêts de l’Église, elles l’ignorent. Elles aiment être complaisantes, et n’offensent personne. C’est irresponsable, et de telles personnes sont trop rusées et indignes de confiance. Pour protéger leur propre vanité et leur fierté, et pour protéger leur renommée et leur statut, certains aident volontiers les autres et sont prêts à prendre une balle pour leurs amis, payant n’importe quel prix pour eux. Mais quand il leur faut protéger les intérêts de la maison de Dieu, défendre la vérité et défendre la justice, leur bonne volonté s’est évanouie et elle a complètement disparu. Quand ils devraient mettre en pratique la vérité, ils ne le font absolument pas. Qu’est-ce qui se passe ? Pour préserver leur propre dignité et leur fierté, ils paieraient n’importe quel prix et endureraient n’importe quelle souffrance. Mais quand ils doivent faire un réel travail et gérer des affaires concrètes, préserver le travail de l’Église et les choses positives et protéger les élus de Dieu et pourvoir à leurs besoins, pourquoi la force de payer n’importe quel prix et d’endurer n’importe quelle souffrance a-t-elle disparu ? C’est inconcevable. En réalité, ils ont un tempérament d’aversion pour la vérité. Pourquoi est-ce que Je dis qu’ils ont de l’aversion pour la vérité ? Parce qu’ils s’enfuient et se dérobent, et ne gèrent aucune affaire appropriée, dès que quelque chose implique de mettre en pratique la vérité, de rendre témoignage à Dieu, de lutter contre les complots de Satan, ou de préserver le travail de l’Église et de protéger les élus de Dieu. Où sont leur héroïsme et leur ténacité à endurer la souffrance ? Dans quoi les utilisent-ils ? C’est évident. Même si quelqu’un leur fait des reproches en disant qu’ils ne devraient pas être égoïstes et abjects, ni essayer de se protéger, et qu’ils devraient protéger le travail de l’Église, ils s’en moquent. Ils se disent : « Je ne fais pas ces choses-là, et je n’ai rien à voir avec elles. En quoi cela serait-il utile à ma poursuite de gloire, de gain et de statut ? » Ce ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité. Ils aiment uniquement poursuivre la gloire, le gain et le statut, et ils ne font simplement pas du tout le travail que Dieu leur a confié. Aussi, quand on a besoin d’eux dans le travail de l’Église, préfèrent-ils simplement fuir. Cela signifie que, dans leur cœur, ils n’aiment pas les choses positives, et ils ne sont pas intéressés par la vérité. C’est la claire manifestation d’une aversion pour la vérité. Seuls ceux qui aiment la vérité et possèdent la vérité-réalité peuvent, lorsque le travail de la maison de Dieu l’exige et lorsque le peuple élu de Dieu est dans le besoin, s’avancer, en se levant courageusement et par devoir afin de témoigner pour Dieu et d’échanger sur la vérité, guidant ainsi Son peuple élu sur le chemin correct, ce qui lui permet d’atteindre la soumission à l’œuvre de Dieu. Cela seul constitue une attitude responsable et la manifestation que l’on fait preuve de considération envers les intentions de Dieu. Si vous n’avez pas cette attitude, que vous vous contentez d’agir superficiellement et que vous vous dites : « Je ferai les choses dans le cadre de mon devoir, mais je me moque de tout le reste. Si tu me demandes quelque chose, je te répondrai, si je suis de bonne humeur ; autrement, non. C’est mon attitude », n’est-ce pas un tempérament corrompu ? Protéger uniquement son propre statut, sa réputation et sa fierté, et seulement protéger les choses en rapport avec ses propres intérêts – est-ce cela défendre une cause juste ? Est-ce protéger les intérêts de la maison de Dieu ? Derrière ces motifs mesquins et égoïstes se cache un tempérament d’aversion pour la vérité. La majorité d’entre vous fait souvent preuve de ce genre de manifestations, et dès que vous rencontrez quelque chose en rapport avec les intérêts de la maison de Dieu, vous usez de faux-fuyants en disant « je n’ai pas vu », « je ne sais pas » ou « je n’ai pas entendu ». Peu importe que tu sois vraiment ignorant ou prétendes simplement l’être, si tu révèles ce genre de comportement corrompu dans des moments cruciaux, alors il est difficile de dire si tu es vraiment quelqu’un qui croit en Dieu ; pour Moi, tu es soit quelqu’un de confus dans sa foi, soit un incrédule. Tu n’es absolument pas quelqu’un qui aime la vérité.

Vous pouvez comprendre ce que signifie avoir une aversion pour la vérité, mais pourquoi dis-Je que le fait d’avoir une aversion pour la vérité est un tempérament ? Un tempérament n’a rien à voir avec des manifestations occasionnelles ou passagères, et des manifestations occasionnelles ou passagères ne suffisent pas à caractériser un problème de tempérament. Peu importe le type de tempérament corrompu d’une personne, il sera souvent ou même constamment révélé en elle, il sera révélé à chaque fois que le contexte s’y prêtera. De fait, vous ne pouvez pas arbitrairement caractériser un problème de tempérament sur la base d’une manifestation occasionnelle ou passagère. Alors, qu’est-ce qu’un tempérament ? Les tempéraments sont liés aux intentions et aux motivations, ils sont liés à la pensée et au point de vue d’une personne. Tu sembles être capable de sentir qu’ils te dominent et t’influencent, mais les tempéraments peuvent aussi être cachés et dissimulés, obscurcis par des phénomènes superficiels. En résumé, tant que subsiste un tempérament en toi, il interfèrera avec toi, te contraindra, te contrôlera et fera naître en toi de nombreux comportements et manifestations – c’est un tempérament. Quels comportements, pensées, points de vue et attitudes le tempérament d’aversion pour la vérité suscite-t-il souvent ? L’un des principaux traits de l’aversion pour la vérité affichés par les gens est un manque d’intérêt pour les choses positives et la vérité, ainsi qu’un désintérêt, une apathie du cœur, un manque de désir d’atteindre la vérité, et le fait de penser que tout cela est tout à fait acceptable chaque fois qu’il s’agit de pratiquer la vérité. Je vais donner un exemple simple. Un principe de bon sens souvent évoqué par les gens à propos de la santé est de consommer plus de fruits et de légumes, de consommer des aliments légers et moins de viande, et surtout moins d’aliments frits ; c’est un conseil positif pour la santé et le bien-être des individus. Tout le monde peut comprendre et accepter ce dont il faut manger davantage et ce dont il faut manger moins, mais cette acceptation est-elle basée sur la théorie ou la pratique ? (Sur la théorie.) Comment cette acceptation théorique se manifeste-t-elle ? Par une sorte de reconnaissance basique qui revient à penser que cette affirmation est juste et qu’elle est pertinente par le biais d’un discernement basé sur ton jugement. Mais as-tu la moindre preuve pour démontrer cette affirmation ? As-tu la moindre raison d’y croire ? Sans l’avoir expérimentée toi-même, sans aucun motif ni aucune base pour prouver que cette affirmation est juste ou fausse, et certainement sans avoir tiré des leçons des erreurs passées et sans aucun exemple concret, tu as simplement accepté ce point de vue – c’est une acceptation théorique. Peu importe que tu l’acceptes en théorie ou en pratique, tu dois avant tout confirmer que l’affirmation « manger plus de légumes et moins de viande » est correcte et que c’est une chose positive. Alors, comment ton tempérament d’aversion pour la vérité peut-il être perçu ? Selon la façon dont tu abordes et appliques cette affirmation dans ta vie ; cela montre ton attitude envers cette affirmation, que tu l’aies acceptée théoriquement et en termes de doctrine, ou que tu l’aies appliquée dans la vie concrète et en aies fait ta réalité. Si tu n’as accepté cette affirmation qu’en termes de doctrine, mais que la façon dont tu agis dans la vie concrète contredit complètement cette affirmation, ou que tu ne montres aucune application pratique de cette affirmation, aimes-tu cette affirmation ou as-tu de l’aversion pour elle ? Par exemple, quand tu manges et vois des légumes verts, et que tu penses « les légumes verts sont bons pour la santé, mais ils ont mauvais goût et la viande a meilleur goût, donc je vais d’abord manger de la viande », et que tu ne manges que de la viande et pas de légumes verts, quel type de tempérament cela montre-t-il ? Celui de quelqu’un qui n’accepte pas les affirmations correctes, qui a de l’aversion pour les choses positives et qui est seulement prêt à manger selon ses préférences charnelles. Ce genre de personne qui est gloutonne et se complait dans les plaisirs a déjà beaucoup d’aversion, de résistance et de répulsion envers les choses positives, et c’est un type de tempérament. Une personne pourrait reconnaître que cette affirmation est parfaitement juste, mais elle ne le peut pas elle-même, et bien qu’elle ne le puisse pas, elle dit toujours à autrui de le faire ; répétée de nombreuses fois, cette affirmation devient pour elle une sorte de théorie qui n’a aucun effet sur elle. La personne sait très bien dans son cœur que manger plus de légumes est juste et que manger plus de viande n’est pas bon, mais elle pense : « Peu importe, je n’ai rien perdu, manger de la viande est tout bénéfice, et je n’ai pas l’impression que c’est malsain. » Son avidité et ses désirs l’ont conduite à choisir un mode de vie incorrect, et l’ont constamment conduite à s’opposer au bon sens et à un mode de vie juste. Elle a ce type de tempérament corrompu qui convoite les avantages et les plaisirs charnels, alors sera-t-il facile pour elle d’accepter des affirmations correctes et des choses positives ? Ce ne sera pas facile du tout. Son mode de vie n’est-il pas alors gouverné par son tempérament corrompu ? Il s’agit d’une révélation de son tempérament corrompu, et c’est une manifestation de son tempérament corrompu. Ce qui se manifeste extérieurement, ce sont des comportements et une attitude, mais en réalité c’est un tempérament qui la gouverne. Quel est ce tempérament ? C’est une aversion pour la vérité. Ce tempérament d’aversion pour la vérité est difficile à déceler ; personne ne ressent qu’il a de l’aversion pour la vérité, mais le fait de croire en Dieu depuis plusieurs années et de ne toujours pas savoir comment pratiquer la vérité suffit à montrer qu’une personne a de l’aversion pour la vérité. Les gens écoutent tellement de sermons et lisent tellement la parole de Dieu, et l’intention de Dieu est qu’ils acceptent Ses paroles dans leur cœur et mettent ces paroles en pratique et en usage dans leur vie concrète, afin qu’ils comprennent la vérité et fassent de la vérité leur vie. Cette exigence est difficile à atteindre pour la plupart des gens, c’est pourquoi on dit que la plupart des gens ont un tempérament d’aversion pour la vérité.

Quand une personne comprend la vérité, pratiquer la vérité n’est pas difficile pour elle, et une fois qu’une personne est capable de pratiquer la vérité, elle peut entrer dans la vérité-réalité. Est-ce vraiment si difficile de transformer les vérités que l’on comprend en réalités que l’on vit ? Laisse-Moi te donner un exemple. Disons qu’il fait froid et que tu essaies de sortir de la maison alors que tu as le front perlant de sueur et que ta mère te dit de te sécher avant de sortir au risque d’attraper froid. Tu sais que ta mère ne veut que ton bien, mais tu ne prends pas son conseil au sérieux et l’ignores, même si tu sens que sa suggestion est juste. Tu sors quand même, le front perlant de sueur, et parfois tu attrapes effectivement un rhume après être sorti ainsi, mais tu continues à aller à l’encontre de son conseil la fois d’après où tu sors de la maison. Tu sais évidemment que son conseil est juste et dans ton intérêt, et que les motivations et les intentions de ta mère sont toujours pour ton bien, mais tu fais quand même la sourde oreille et ne l’écoutes pas – n’est-ce pas un tempérament ? Si tu n’avais pas ce tempérament, que choisirais-tu de faire ? (L’écouter.) Tu comprendrais l’importance de ce conseil, les conséquences et la douleur que tu pourrais endurer en ne l’écoutant pas, et tu comprendrais et saisirais le sens de cette suggestion. Tu serais en mesure de suivre strictement ce conseil et de le mettre toujours en pratique, et tu ne serais pas susceptible d’attraper froid. Il s’agit seulement d’un exemple. Il en va de même pour ce qui est de croire en Dieu, de lire et d’écouter les paroles de Dieu, alors comment les gens doivent-ils traiter les paroles de Dieu ? Il s’agit de la question la plus importante. Si une personne parle conformément à la vérité et est correcte, les gens tireront des bienfaits à accepter ses paroles. Les paroles de Dieu sont la vérité, et si les gens sont capables de les accepter, ils en retireront non seulement des bienfaits, mais gagneront aussi la vie. Beaucoup de gens sont incapables d’aborder cette question avec discernement et méprisent toujours les paroles de Dieu. Peu importe ce que dit Dieu, qu’Il exhorte, réprimande, rappelle, réconforte ou sollicite ardemment les gens, peu importe la façon dont Il parle, Il ne parvient pas à réveiller leur cœur. Ils sont incapables d’agir conformément à Ses paroles, et après les avoir écoutées, ils se contentent de faire la sourde oreille. C’est l’un des tempéraments de l’homme – l’intransigeance et l’aversion pour la vérité. Si tu ne peux pas suivre les paroles de Dieu dans ta façon d’aborder les choses que Dieu te dit et te commande de faire, alors tu ne pourras pas changer ce tempérament. Peu importe à quel point tu reconnais ou dis amen à chaque parole que Dieu prononce, peu importe à quel point tu loues verbalement les paroles de Dieu comme étant la vérité, cela est inutile ; tu dois être capable d’accepter les paroles de Dieu, tu dois pratiquer et expérimenter les paroles de Dieu, et faire des paroles de Dieu ta vie et ta réalité, seul cela est utile. Par exemple, si quelqu’un au tempérament fourbe a la résolution d’être une personne honnête et de parler honnêtement, cela est assez facile pour lui à réaliser, mais la chose la plus difficile à changer, c’est le tempérament d’aversion pour la vérité et l’intransigeance. Peu importe ce que Dieu dit, les personnes ayant ce tempérament ne le prennent pas au sérieux dans leur cœur, et peu importe quel genre d’attitude adopte Dieu, qu’Il avertisse, rappelle, exhorte ou implore ardemment, qu’Il présente des faits ou raisonne, cela ne touche pas leur cœur, et c’est difficile à gérer. Il est difficile pour les gens de reconnaître un tempérament d’aversion pour la vérité, et ils doivent souvent chercher la vérité et réfléchir sur leur propre état, sur la raison de leur incapacité à accepter la vérité et sur la raison de leur incapacité à pratiquer les vérités qu’ils comprennent. S’ils comprennent parfaitement ce problème, ils sauront ce que signifie avoir de l’aversion pour la vérité.

Il y a quelque chose de caché au sein du tempérament des gens qui se manifeste à travers une attitude ni autoritaire ni servile. Ils ont leur propre façon de penser et de s’exprimer, et pensent que c’est la plus appropriée. Peu importe ce que les autres disent ou font, ils ne sont pas influencés par eux ; ils persistent à faire tout ce qui, selon eux, conduira les gens à les respecter, croyant que c’est la bonne chose à faire ; ils n’acceptent pas la vérité le moins du monde, ne peuvent pas affronter correctement les faits et sont dépourvus de toute vérité-principe. De quelle sorte de tempérament s’agit-il ? D’un tempérament d’arrogance, de présomption et d’aversion pour la vérité. Ceux qui sont de Satan et ont de l’aversion pour la vérité sont sourds et aveugles aux paroles et aux actions de Dieu, peu importe combien Dieu parle ou agit. Satan ne considère jamais les paroles de Dieu comme étant la vérité, il les ignore, il ne laisse pas les gens accepter les paroles de Dieu et la vérité, et il induit aussi les gens en erreur afin qu’ils se soumettent à lui – c’est ainsi que Satan résiste à Dieu. Dieu exprime la vérité pour sauver, éveiller et purifier l’humanité, et Satan s’emploie à perturber et détruire l’œuvre de Dieu ; l’objectif de Satan en fourvoyant l’humanité est de la corrompre et de la gangréner, pour en fin de compte la dévorer et l’anéantir. Par exemple, Dieu a donné à l’humanité toutes sortes de nourriture, et Il a également créé toutes sortes de céréales et de légumes, ainsi que des terres propices à leur culture. Tant que les gens travaillent dur, ils auront assez à manger et à exploiter, et pourront s’assurer d’avoir une alimentation saine. Mais les gens sont insatiables, ils veulent toujours s’enrichir et persistent à rechercher des méthodes de modification génétique, afin d’augmenter les rendements des cultures, ce qui détruit la valeur nutritionnelle réelle des céréales et transforme les aliments biologiques en aliments qui ne le sont pas. Les hommes, en consommant ces choses, voient émerger dans leur corps toutes sortes de maladies – n’est-ce pas un acte de Satan ? Les gens ont été corrompus par Satan dans une certaine mesure, et sont tous devenus des Satans vivants et des démons vivants. Par le passé, seuls Satan et les esprits malfaisants résistaient à Dieu, mais aujourd’hui l’entièreté de l’humanité corrompue résiste à Dieu. Alors, les êtres humains corrompus ne sont-ils pas des démons et des Satans ? Ne sont-ils pas les descendants de Satan ? (Si.) C’est la conséquence forgée par Satan corrompant l’humanité pendant des millénaires. Comment reconnaître et discerner un tempérament satanique ? En se basant sur les choses que Satan aime faire, ainsi que sur les méthodes et les ruses par lesquelles il fait les choses, on peut voir qu’il n’aime jamais les choses positives, qu’il aime le mal, et qu’il se croit toujours compétent et capable de tout contrôler. Voilà la nature arrogante de Satan. C’est pourquoi Satan nie Dieu, Lui résiste et s’oppose à Lui sans aucun scrupule. Satan est le représentant et la source de toutes les choses négatives et de toutes les choses mauvaises. Si tu peux voir cela clairement, alors tu as du discernement au sujet des tempéraments sataniques. Il n’est pas simple pour les gens d’accepter la vérité et de la pratiquer, parce qu’ils ont tous des tempéraments sataniques et qu’ils sont tous entravés et liés par leurs tempéraments sataniques. Par exemple, certaines personnes reconnaissent qu’il est bon d’être quelqu’un d’honnête, et elles éprouvent de l’envie et de la jalousie quand elles voient d’autres personnes être honnêtes, dire la vérité et parler simplement et à cœur ouvert, mais si on leur demande d’être elles-mêmes des personnes honnêtes, elles trouvent cela difficile. Elles sont totalement incapables de dire des paroles honnêtes et de faire des choses honnêtes. N’est-ce pas là un tempérament satanique ? Elles disent de belles choses, mais ne les pratiquent pas. C’est avoir une aversion pour la vérité. Ceux qui ont une aversion pour la vérité ont du mal à accepter la vérité et n’ont aucun moyen d’entrer dans les vérités-réalités. L’état le plus évident des personnes qui ont une aversion pour la vérité consiste en ce qu’elles ne s’intéressent pas à la vérité ni aux choses positives et elles sont même révulsées par elles et les abhorrent. Elles aiment surtout suivre les tendances et n’acceptent pas dans leur cœur les choses que Dieu aime, ni ce que Dieu demande aux gens de faire. Au contraire, elles sont dédaigneuses et indifférentes à leur sujet, et certaines méprisent même souvent les normes et les principes que Dieu exige de l’homme. Elles sont révulsées par les choses positives et ont toujours un sentiment de résistance, d’opposition et de dédain dans leur cœur à leur égard. Voilà la principale manifestation de l’aversion pour la vérité. Dans la vie d’Église, la lecture des paroles de Dieu, la prière, l’échange sur la vérité, le fait d’accomplir des devoirs et la résolution des problèmes à l’aide de la vérité sont toutes des choses positives qui plaisent à Dieu. Pourtant, certaines personnes sont révulsées par ces choses positives, ne s’en soucient absolument pas et les dédaignent. Ce qui est le plus détestable, c’est qu’elles adoptent une attitude méprisante à l’égard des personnes positives, telles que les personnes honnêtes, celles qui poursuivent la vérité, celles qui accomplissent leurs devoirs avec dévouement et celles qui protègent le travail de la maison de Dieu. Elles essaient toujours d’attaquer et d’exclure ces personnes. Si elles découvrent qu’elles ont des lacunes ou des révélations de corruption, elles s’en saisissent, font des histoires à ce propos, et les rabaissent en permanence à ce sujet. Quel genre de tempérament est-ce là ? Pourquoi ont-elles autant d’hostilité envers les personnes positives ? Pourquoi aiment-elles autant les personnes malfaisantes, les incrédules et les antéchrists et s’en accommodent-elles autant, et pourquoi passent-elles souvent du temps avec ces gens-là ? Quand il est question de choses négatives et malveillantes, elles éprouvent de l’enthousiasme et de l’allégresse, mais dès lors qu’il s’agit de choses positives, la résistance commence à apparaître dans leur attitude. En particulier, lorsqu’elles entendent des gens échanger sur la vérité ou résoudre des problèmes en utilisant la vérité, elles éprouvent aversion et insatisfaction dans leur cœur, et elles expriment leurs griefs. N’est-ce pas là un tempérament d’aversion pour la vérité ? N’est-ce pas là la révélation d’un tempérament corrompu ? Il y a beaucoup de gens qui, dans leur croyance en Dieu, aiment simplement travailler pour Lui et courir partout avec enthousiasme pour Lui, mettre en œuvre leurs dons et leurs forces, suivre leurs préférences et se mettre en avant. Quand il s’agit de gérer des affaires extérieures, ils font toujours montre d’une énergie sans bornes, mais si tu leur demandes de pratiquer la vérité et d’agir selon les vérités-principes, cela les démotive et ils perdent leur zèle. S’ils ne sont pas autorisés à se mettre en avant, ils deviennent apathiques et découragés. Comment se fait-il qu’ils aient de l’énergie pour se mettre en avant, et comment se fait-il qu’ils n’en aient pas pour pratiquer la vérité ? Quel est le problème ici ? Les gens aiment tous se démarquer : ils ont tous de la vanité. Les gens ont tous une énergie inépuisable quand il s’agit de croire en Dieu pour obtenir bénédictions et récompenses, mais pourquoi deviennent-ils apathiques et pourquoi sont-ils découragés quand il s’agit de pratiquer la vérité et de se rebeller contre la chair ? Pourquoi cela arrive-t-il ? Cela prouve que le cœur des gens est impur. Ils croient en Dieu uniquement pour obtenir des bénédictions : pour le dire simplement, ils agissent ainsi pour entrer dans le royaume des cieux. Sans bénédictions ni avantages à poursuivre, les gens deviennent apathiques et découragés et n’ont aucun zèle. Tout cela découle d’un tempérament corrompu qui a une aversion pour la vérité. Quand ils sont contrôlés par ce tempérament, les gens ne veulent pas choisir le chemin de la poursuite de la vérité, ils suivent leur propre chemin, et ils choisissent le chemin incorrect, ils savent très bien qu’il est mal de rechercher la gloire, le gain et le statut, et pourtant, ils ne peuvent toujours pas supporter de se passer de ces choses, ni de les mettre de côté, et ils continuent de les rechercher, suivant le chemin de Satan. Dans ce cas, ils ne suivent pas Dieu, mais ils suivent Satan. Tout ce qu’ils font est au service de Satan, et ils servent Satan.

Est-il facile de changer le tempérament corrompu d’aversion pour la vérité ? Avoir de l’aversion pour la vérité est un trait de la profonde corruption de l’humanité, et c’est le plus difficile à changer. En effet, un changement de tempérament ne peut être réalisé qu’en acceptant la vérité. Celui qui a de l’aversion pour la vérité n’accepte pas facilement la vérité, de la même manière qu’un malade en phase terminale rejette la nourriture. C’est très dangereux, et une personne ayant de l’aversion pour la vérité ne peut pas être facilement sauvée, même si elle croit en Dieu. Quelqu’un qui a cru en Dieu quelques années sans savoir ce qu’est la vérité, ce que sont les choses positives, et qui n’est même pas au clair sur l’objectif de vie qui consiste à poursuivre la vérité en vue d’obtenir le salut, n’est-il pas un aveugle qui a perdu son chemin ? De fait, l’aversion pour la vérité rend impossible l’acceptation de la vérité, et ce genre de tempérament corrompu n’est pas facile à changer. Les personnes capables de choisir d’accepter la vérité et de suivre le juste chemin sont celles qui aiment la vérité, et de telles personnes peuvent facilement changer leurs tempéraments corrompus. Si quelqu’un a un tempérament d’aversion pour la vérité, mais espère encore dans son cœur être sauvé par Dieu, par où doit-il commencer ? Quel point de départ facilitera cela ? Quel est l’itinéraire le plus rapide ? (Après avoir compris ce que sont les choses positives et les principes, il doit utiliser les principes et les normes comme références lorsqu’il accomplit son devoir, et si quelque chose va à l’encontre des principes et n’est pas conforme aux intentions de Dieu, il doit s’en tenir aux principes et s’abstenir.) Il doit d’abord saisir les principes de chaque vérité – c’est très important. Puis après ? (Quand il révèle un état d’aversion pour la vérité et que son devoir et les principes sont impliqués, il doit se rebeller contre la chair et pratiquer selon les principes.) C’est juste, il doit avoir un chemin, et cet objectif et ce chemin doivent être clairs. Pour l’heure, le plus préoccupant est que la plupart des gens ignorent quel aspect de leur tempérament est révélé dans quel contexte, à quel moment, et de quelle manière il est révélé. S’ils savaient tout cela, ne serait-il pas facile pour eux de changer ? À bien y réfléchir, les différents types de raisonnement ou d’attitudes qu’adoptent les gens impliquent en réalité leurs tempéraments ; sans la domination de divers tempéraments, sans être mis au défi ou entravés par leurs tempéraments corrompus, il serait facile pour ces gens de corriger leurs pensées erronées. Par exemple, supposons que ta mère te demande d’éponger ton front en sueur avant de quitter la maison. Si tu es un enfant obéissant qui s’acquitte de ses devoirs filiaux, tout en sentant les intentions minutieuses de ta mère, tu peux également comprendre la justesse de ce conseil, en connaître l’avantage, et être en mesure de le reconnaître et de l’accepter. Si tu n’as pas un tempérament corrompu qui agit et te retient, il te sera facile d’accepter cette suggestion. Bien que ce conseil soit très simple et facile à mettre en œuvre, et que tu saches qu’il est juste, ton tempérament d’aversion pour la vérité et ton intransigeance peuvent te pousser à aller délibérément à son encontre, ce qui peut faire de la peine à ta mère, la conduire à s’inquiéter pour toi et la faire souffrir, telles sont les conséquences. En résumé, la façon dont une personne gère les choses qui lui arrivent – dont elle gère les choses positives, et aussi la façon dont elle lutte et se débat constamment contre ses tempéraments corrompus – reflète sa résolution à poursuivre la vérité. Si tu as pris cette résolution et que tu es prêt à te débarrasser de ton tempérament corrompu, à accepter la vérité, à faire de la parole de Dieu ta vie et à vivre une ressemblance humaine, alors tu peux changer. La grandeur de ton changement sera égale à la grandeur de ta résolution à poursuivre la vérité.

À quoi renvoie principalement le salut ? Il renvoie principalement à un changement de tempérament. Ce n’est que lorsque le tempérament d’une personne a changé qu’elle peut se débarrasser de l’influence de Satan et être sauvée. Par conséquent, pour ceux qui croient en Dieu, le changement de tempérament est une question majeure. Quand le tempérament d’une personne aura changé, celle-ci vivra une ressemblance humaine et atteindra complètement le salut. Une personne peut ne pas être très belle, douée ou talentueuse, s’exprimer maladroitement et avec difficulté, ou n’être pas coquette et paraître extérieurement très ordinaire, mais être capable de chercher la vérité lorsqu’il lui arrive quelque chose, plutôt que d’agir selon sa propre volonté ou de comploter dans son propre intérêt, et quand Dieu lui commande d’accomplir un devoir, elle est capable de se soumettre à Lui et d’accomplir ce qu’Il l’a chargée de faire. Que pensez-vous de ce genre de personne ? Bien qu’extérieurement, elle ne soit pas attirante ou en apparence avenante, elle a un cœur qui craint Dieu et qui se soumet à Dieu, et en cela ses forces sont révélées. Les gens qui voient cela diront : « Cette personne a un tempérament stable, et quand des choses se produisent, elle peut chercher tranquillement devant Dieu sans être négligente, sans agir de façon insensée ou stupide. Elle a un comportement sérieux et responsable ; elle est consciencieuse et peut se consacrer pleinement à accomplir fidèlement son devoir. » Cette personne fait preuve de retenue dans sa façon de parler et d’agir, elle a une rationalité normale, et en fonction de ce qu’elle vit et du tempérament qu’elle affiche, elle a un cœur qui craint Dieu. Si elle a un cœur qui craint Dieu, y a-t-il des principes à ses actions ? Elle cherche certainement les principes et ne commet pas imprudemment des méfaits. C’est le résultat ultime obtenu en pratiquant la vérité et en poursuivant un changement de tempérament. Son discours est pondéré et précis, elle ne parle pas à la légère, elle agit de façon rassurante et fiable, elle possède les réalités de la soumission à Dieu et de l’éloignement du mal. Toutes ces manifestations peuvent être observées chez cette personne. C’est une personne qui est entrée dans la vérité-réalité et dont le tempérament a changé. Ces choses ne peuvent pas être feintes. Le tempérament d’une personne est sa vie ; quel que soit son tempérament, c’est lui qui dictera son comportement. Le comportement et les manifestations des gens sont gouvernés par leurs tempéraments, et ce que les gens expriment de façon constante, ce sont les révélations de leur tempérament, pas de leur personnalité. Être capable de reconnaître des problèmes de tempérament et les révélations de divers tempéraments corrompus, pour ensuite les résoudre en cherchant la vérité, voilà la chose la plus fondamentale à réaliser dans la poursuite d’un changement de tempérament.

Extrait 54

Peu importe le type de devoir que tu accomplis ou la profession que tu étudies, plus tu étudies, plus tu devrais devenir compétent et t’efforcer d’atteindre la perfection. Tu accompliras alors ton devoir de mieux en mieux. Certains ne sont pas consciencieux quand ils accomplissent un quelconque devoir, et ils ne cherchent pas la vérité pour résoudre toutes les difficultés qu’ils rencontrent. Ils veulent toujours être guidés et assistés par d’autres, allant jusqu’à demander aux autres de leur enseigner en les tenant par la main et de faire des choses pour eux, sans fournir d’effort personnel. Ils comptent constamment sur les autres et ils ne peuvent pas se passer de leur aide. Ce sont des bons à rien, n’est-ce pas ? Quel que soit le devoir que tu accomplis, tu dois mettre tout ton cœur à étudier les choses. Si tu manques de connaissances professionnelles, acquiers des connaissances professionnelles. Si tu ne comprends pas la vérité, cherche la vérité. Si tu comprends la vérité et acquiers des connaissances professionnelles, tu seras en mesure de les utiliser dans l’accomplissement de ton devoir et d’obtenir des résultats. Voilà ce qu’est une personne qui a un vrai talent et de vraies connaissances. Si tu n’acquiers aucune connaissance professionnelle au cours de ton devoir, que tu ne poursuis pas la vérité, alors, même le service que tu rends ne sera pas à la hauteur. Comment peux-tu donc parler d’accomplir ton devoir ? Pour bien accomplir ton devoir, tu dois acquérir de nombreuses connaissances utiles et te doter de nombreuses vérités. Tu dois ne jamais cesser d’apprendre, ne jamais cesser de chercher et ne jamais cesser de progresser là où tu as des faiblesses en apprenant des autres. Quels que soient les points forts des autres et les domaines dans lesquels ils sont plus forts que toi, tu dois apprendre d’eux. À plus forte raison dois-tu apprendre de quelqu’un qui comprend la vérité mieux que toi. En accomplissant ainsi ton devoir pendant plusieurs années, tu comprendras la vérité et entreras dans ses réalités, et l’accomplissement de ton devoir sera aussi à la hauteur. Tu seras devenu une personne qui possède la vérité et l’humanité, une personne qui possède vérité-réalité. On obtient cela en poursuivant la vérité. Comment pourrais-tu parvenir à de tels résultats sans accomplir un devoir ? C’est l’exaltation de Dieu. Si tu ne poursuis pas la vérité pendant que tu accomplis tes devoirs et que tu te contentes de rendre service, quelles en seront les conséquences ? D’un côté, tu n’accompliras pas tes devoirs d’une manière qui soit à la hauteur. De l’autre, tu manqueras de témoignage d’expérience authentique et tu ne gagneras pas la vérité. N’ayant rien à montrer d’un côté comme de l’autre, pourrais-tu gagner l’approbation de Dieu ? Ce serait impossible. Par conséquent, on ne peut absolument pas gagner l’approbation de Dieu en se contentant de rendre service. Penser que tu peux être récompensé et entrer dans le royaume des cieux simplement en rendant service, c’est prendre tes désirs pour la réalité ! Quel genre d’attitude est-ce là ? Vouloir obtenir des bénédictions en rendant simplement service est clairement un marchandage avec Dieu, une tentative de duper Dieu. Dieu n’approuve pas de tels exécutants. Quels sont les tempéraments qui gouvernent une personne lorsque, dans l’accomplissement de ses devoirs, elle est négligente ou se livre à la tromperie ? L’arrogance, l’intransigeance, le fait de ne pas aimer la vérité : cette personne n’est-elle pas gouvernée par ces choses ? (Si.) Avez-vous de telles manifestations ? (Oui.) Fréquemment, occasionnellement, ou seulement dans certaines situations ? (Fréquemment.) Votre attitude, en reconnaissant de tels états, est tout à fait sincère et vous avez un cœur honnête, mais se contenter de les reconnaître n’est pas suffisant. Cela ne les changera pas. Alors, que faut-il faire pour les changer ? Lorsque, dans l’accomplissement de vos devoirs, vous êtes négligents, que vous révélez un tempérament arrogant ou que vous avez une attitude irrévérencieuse, vous devez rapidement venir devant Dieu en prière, réfléchir sur vous-même et reconnaître quelle sorte de tempérament corrompu vous révélez. En outre, vous devez comprendre comment ce type de tempérament se produit et comment il peut être changé. Comprendre cela a pour objectif de provoquer un changement. Alors, que faudrait-il faire pour parvenir à un changement ? Il faut apprendre à connaître, par le fait d’être exposé par les paroles de Dieu et le jugement de Ses paroles, l’essence de ses tempéraments corrompus, à quel point elle est laide et méchante, pas différente de celle de Satan ou des démons. Ce n’est qu’alors que l’on peut se haïr et haïr Satan. Ce n’est qu’alors que l’on peut se rebeller contre soi-même et se rebeller contre Satan. C’est ainsi que l’on peut mettre la vérité en pratique. Lorsque l’on prend la résolution de pratiquer la vérité, on doit également accepter l’examen de Dieu et Sa discipline. Il doit alors y avoir un élément de coopération active de la part des gens. Comment les gens devraient-ils coopérer ? Quand on accomplit un devoir, dès que l’on pense que « c’est suffisamment bon », il faut corriger cette pensée. Il ne faut pas entretenir de telles pensées. Lorsqu’un tempérament arrogant apparaît, il faut prier Dieu, reconnaître son tempérament corrompu, réfléchir rapidement sur soi-même, chercher la parole de Dieu et accepter Son jugement et Son châtiment. De cette manière, les gens pourront avoir un cœur repentant, et leur état interne aura changé. Quel est le but de cette démarche ? Le but est de faire en sorte que tu fasses demi-tour, et que tu sois capable d’agir avec dévouement et de te soumettre sans réserve aux reproches et à la discipline de Dieu et de les accepter sans réserve. En faisant cela, ton état sera inversé. Lorsque tu seras sur le point d’être à nouveau négligent et de traiter à nouveau tes devoirs avec une attitude irrévérencieuse, si tu peux rapidement faire demi-tour grâce à la discipline et au reproche de Dieu, n’auras-tu pas alors évité de commettre une transgression ? Est-ce une bonne ou une mauvaise chose pour ta croissance dans la vie ? C’est une bonne chose. Quand tu pratiques la vérité et que tu satisfais Dieu, ton cœur est serein, joyeux et libre de tout regret. Voilà la paix et la joie authentiques.

Il est facile pour les gens de se rebeller contre Dieu et de Lui résister lorsqu’ils ont des tempéraments corrompus, mais cela ne signifie pas qu’ils n’ont pas d’espoir de salut. Dieu est venu pour accomplir l’œuvre de sauver les gens et a exprimé de nombreuses vérités. Cela se résume à savoir si les gens peuvent accepter ces vérités. Si l’on peut accepter la vérité, on peut atteindre le salut. Si on n’accepte pas la vérité et qu’on peut nier et trahir Dieu, on est entièrement perdu. On ne peut qu’attendre d’être détruit au milieu des catastrophes. Personne ne peut échapper à ce destin. Les gens doivent faire face à ce fait. Certains disent : « Je révèle constamment des tempéraments corrompus et je ne pourrai jamais changer. Que devrais-je faire ? Est-ce que je suis juste comme ça ? Dieu ne m’apprécie-t-Il pas ? Me déteste-t-Il ? » Est-ce le bon type d’attitude ? Est-ce la bonne façon de penser ? (Non.) Quand une personne a des tempéraments corrompus, elle les révèle naturellement. Elle ne peut pas les réfréner, même si elle le voulait, et elle a donc l’impression qu’il n’y a pas d’espoir pour elle. En fait, ce n’est pas nécessairement le cas. Tout dépend si la personne peut accepter la vérité ou non, si elle peut ou non se fier à Dieu et se tourner vers Lui. Le fait que les gens révèlent fréquemment un tempérament corrompu prouve que leur vie est contrôlée par le tempérament corrompu de Satan et que leur essence est l’essence de Satan. Ils devraient reconnaître et accepter ce fait. Il y a une différence entre la nature-essence de l’homme et l’essence de Dieu. Que devraient-ils faire après avoir reconnu ce fait ? Quand les gens révèlent un tempérament corrompu, se livrent aux plaisirs de la chair et s’éloignent de Dieu, ou quand Dieu œuvre d’une manière qui ne correspond pas à leurs propres idées et qu’ils commencent à se plaindre, ils devraient s’apercevoir tout de suite que c’est un problème et un tempérament corrompu, que c’est une rébellion contre Dieu, une opposition à Dieu, que ce n’est pas en accord avec la vérité et que c’est exécré par Dieu. Quand les gens se rendent compte de ces choses-là, ils ne devraient pas se plaindre ni devenir négatifs et relâcher leurs efforts, et encore moins être bouleversés. Ils devraient plutôt être capables de se connaître plus profondément. En outre, ils devraient être capables de se présenter devant Dieu de façon proactive et d’accepter Ses reproches et Sa discipline et ils devraient immédiatement inverser leur état afin de pouvoir pratiquer selon la vérité et les paroles de Dieu, et agir selon les principes. De cette manière, ta relation avec Dieu sera de plus en plus normale, comme le sera ton état intérieur. Tu seras capable d’identifier les tempéraments corrompus, l’essence de la corruption et les divers états hideux de Satan avec une clarté accrue. Tu ne prononceras plus des paroles stupides et puériles comme « c’était Satan qui me perturbait » ou « c’est Satan qui m’a donné cette idée ». Tu auras plutôt une connaissance précise des tempéraments corrompus, de l’essence humaine qui résiste à Dieu et de l’essence de Satan. Tu sauras traiter ces choses-là de façon plus exacte, et ces choses-là ne te contraindront pas. Tu ne deviendras pas faible et tu ne perdras pas foi en Dieu et en Son salut parce que tu as révélé quelque peu ton tempérament corrompu, ou transgressé, ou accompli ton devoir de façon superficielle, ou parce que tu es souvent dans un état passif et négatif. Tu ne vivras pas dans de tels états, mais tu sauras faire face à ton tempérament corrompu correctement et mener une vie spirituelle normale. Lorsque quelqu’un révèle des tempéraments corrompus, s’il peut réfléchir sur lui-même, venir devant Dieu en prière, chercher la vérité et discerner et disséquer l’essence de ses tempéraments corrompus, de telle sorte qu’il ne soit plus contrôlé et contraint par ses tempéraments corrompus, mais qu’il puisse mettre la vérité en pratique, il se sera engagé sur le chemin du salut. Avec ce genre de pratique et d’expérience, on peut alors se débarrasser de ses tempéraments corrompus et se libérer de l’influence de Satan. N’est-on pas alors parvenu à vivre devant Dieu et n’a-t-on pas obtenu la liberté et la libération ? C’est le chemin de la pratique et de l’obtention de la vérité, ainsi que le chemin du salut. Les tempéraments corrompus sont profondément enracinés dans les humains. L’essence de Satan et sa nature contrôlent les pensées, le comportement et l’esprit des gens. Cependant, tout cela pâlit devant la vérité, devant l’œuvre de Dieu et devant le salut de Dieu. Cela ne présente aucun obstacle. Quels que soient les tempéraments corrompus qu’une personne peut avoir, quelles que soient les difficultés qu’elle rencontre et quelles que soient ses contraintes, il y a un chemin que l’on peut suivre, une méthode pour les résoudre et des vérités correspondantes pour les résoudre. De cette manière, n’y a-t-il pas d’espoir pour le salut des gens ? Si, il y a de l’espoir pour le salut des gens.

Extrait 55

Que l’on accomplisse son devoir ou que l’on apprenne des connaissances professionnelles, il faut être appliqué et arriver à traiter les choses conformément aux principes. N’aborde pas ces choses de manière superficielle ou en agissant machinalement. Le but de l’étude des connaissances professionnelles est d’accomplir son devoir correctement, et il faut y mettre du sien. C’est un domaine dans lequel les gens devraient faire leur part. Si une personne n’est pas disposée à accomplir son devoir correctement et trouve toujours des raisons et des excuses pour ne pas étudier de connaissances professionnelles, cela montre qu’elle ne se dépense pas sincèrement pour Dieu et qu’elle ne veut pas accomplir son devoir correctement afin de Lui rendre Son amour. N’est-ce pas là une personne qui manque de conscience et de raison ? Une personne avec un tel caractère n’est-elle pas problématique ? N’est-elle pas extrêmement difficile à gérer ? Bien que l’on étudie une profession, on doit aussi chercher la vérité et faire les choses conformément aux vérités-principes. On ne doit pas dépasser ce cadre et on ne peut pas être confus, comme un non-croyant. Quelle attitude les non-croyants ont-ils vis-à-vis du travail ? Beaucoup d’entre eux passent simplement leurs journées à flâner et perdent leur temps, agissant machinalement chaque jour pour simplement toucher leur salaire quotidien et faisant les choses de manière superficielle chaque fois qu’ils le peuvent. Ils ne se soucient pas d’efficacité, ou d’agir en se basant sur la conscience, et ils manquent de sérieux et de responsabilité dans leur attitude. Ils ne disent pas : « Cela m’a été confié, je dois donc en prendre la responsabilité jusqu’à ce que ce soit fini, je dois bien gérer cette affaire et assumer cette responsabilité. » Ils n’ont pas cette conscience. En outre, les non-croyants ont une sorte de tempérament corrompu. Quand ils enseignent à d’autres personnes un domaine particulier de connaissances professionnelles ou une compétence, ils se disent : « “Une fois que le maître a enseigné à un élève tout ce qu’il sait, le maître perd son gagne-pain.” Si j’enseigne tout ce que je sais aux autres, alors personne ne m’admirera plus et n’en défèrera plus à moi, et je perdrai mon statut en tant qu’enseignant. C’est inacceptable. Je ne peux pas leur enseigner tout ce que je sais, je dois garder sous le coude quelques-unes des choses les plus cruciales, de cette façon les gens me respecteront et m’estimeront, et je pourrai montrer que je suis supérieur aux autres. » Quelle sorte de tempérament est-ce là ? C’est de la fourberie. Lorsque vous enseignez aux autres ou partagez avec eux quelque chose que vous avez appris, quelle attitude devez-vous adopter ? (Nous ne devrions nous épargner aucun effort et ne rien garder pour nous.) Comment peut-on ne rien cacher aux autres ? Si tu dis : « Je ne cache rien aux autres en ce qui concerne les choses que j’ai apprises et je n’ai aucun problème à vous en parler à tous. J’ai un meilleur calibre que vous de toute façon et je peux comprendre des choses plus avancées », c’est encore garder des choses pour soi et c’est assez calculateur. Ou si tu dis : « Je vous enseignerai toutes les choses élémentaires que j’ai apprises, ce n’est pas un problème. J’ai tout de même des choses plus avancées dans mon répertoire et, même si vous apprenez tout cela, vous ne serez tout de même pas aussi avancés que moi », c’est encore une façon de garder des choses pour soi. Si une personne est trop égoïste, elle n’aura pas la bénédiction de Dieu. Les gens devraient apprendre à faire preuve de considération envers les intentions de Dieu. Tu dois apporter à la maison de Dieu les choses les plus importantes et les plus essentielles que tu as saisies afin que le peuple élu de Dieu puisse les apprendre et les maîtriser ; cela est béni par Dieu, et Il t’accordera alors encore plus de choses. Voilà ce que l’on entend lorsque l’on dit : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » Si tu mets en jeu tous tes dons et tes points forts dans ton devoir et que tu mènes à bien ton devoir de manière à ce que tout le monde en profite, c’est avantageux pour le travail de l’Église, et Dieu l’approuvera. Si tu gardes pour toi tes dons et tes points forts, n’en utilisant qu’une petite partie et pensant que tu t’en sors plutôt bien, cela n’ira pas ; faire ton devoir de cette façon ne peut pas donner de bons résultats. Tu dois échanger sur tout ce que tu comprends et perces à jour, ce n’est qu’alors que tout le monde pourra en bénéficier et que de meilleurs résultats pourront être obtenus. Supposons que tu ne parles que dans les grandes lignes et que tu n’expliques pas les détails, gardant les choses importantes cachées dans ton cœur, mais que tu te dises quand même : « De toute façon, je te l’ai dit. Si tu n’as pas saisi, c’est parce que ton calibre est médiocre, ce n’est pas de ma faute. » Une telle intention contient de la fourberie, non ? N’est-elle pas égoïste et méprisable ? Pourquoi ne peux-tu pas enseigner aux autres tout ce que tu as dans ton cœur et tout ce que tu comprends, au lieu de garder des choses pour toi ? C’est un problème qui concerne tes intentions et ton tempérament. Quand on leur présente pour la première fois un aspect spécifique d’un savoir professionnel, la plupart des gens ne peuvent en comprendre que le sens littéral : il faut pratiquer pendant un certain laps de temps avant que les points importants et l’essence puissent être saisis. Si tu maîtrises déjà ces choses-là, tu devrais les leur dire directement. Ne les laisse pas prendre un chemin aussi détourné et passer autant de temps à tâtonner. C’est ta responsabilité ; c’est ce que tu devrais faire. Si tu leur dis ce qui te semble être les points importants et l’essence, tu ne cacheras alors rien et tu ne nourriras pas de motivations égoïstes. Quand vous enseignez des compétences aux autres, que vous communiquez avec eux au sujet d’une certaine profession ou que vous échangez avec eux sur l’entrée dans la vie, si vous ne pouvez pas résoudre les tempéraments corrompus d’égoïsme et d’abjection, vous ne serez pas capables de bien faire vos devoirs, auquel cas vous n’êtes pas des gens qui possèdent une humanité ou une conscience et une raison, ou qui pratiquent la vérité. Tu dois chercher la vérité pour résoudre tes tempéraments corrompus et atteindre le point où tu es dépourvu de motivations égoïstes et où tu considères seulement les intentions de Dieu. De cette façon, tu auras la vérité-réalité. Si tu ne poursuis pas la vérité et vis selon des tempéraments sataniques, comme les non-croyants, c’est trop fatigant. Dans le monde non-croyant, la concurrence est particulièrement féroce dans tous les secteurs. Une fois que les gens acquièrent une compétence technique ou professionnelle ou maîtrisent une capacité, ils s’en montrent extrêmement protecteurs et ne l’enseignent à personne, craignant de perdre leur gagne-pain s’ils l’enseignaient. Afin de protéger leur gagne-pain, ils doivent également être constamment vigilants pour éviter qu’on vole leurs compétences. Même s’ils ont un apprenti, ils doivent garder des choses pour eux ; ils ne transmettent pas les techniques les plus cruciales à des étrangers, mais seulement à leurs propres enfants et descendants. Les gens considèrent toutes sortes de techniques et de capacités comme leur gagne-pain, comme leur capital, comme la racine même de leur survie, qui ne doivent jamais être révélées aux autres. Mais tu crois en Dieu : si tu penses encore ainsi et agis encore ainsi dans la maison de Dieu, rien ne te distingue d’un non-croyant. Si tu n’acceptes pas du tout la vérité et que tu continues à vivre selon les philosophies de Satan, alors tu n’es pas quelqu’un qui croit vraiment en Dieu. Si tu as toujours des motivations égoïstes et que tu manigances en faisant ton devoir, tu ne recevras pas la bénédiction de Dieu.

Après en être arrivé à croire en Dieu, tu as mangé et bu les paroles de Dieu et accepté le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, as-tu donc réfléchi à tes tempéraments corrompus et en es-tu arrivé à les connaître ? Les principes selon lesquels tu parles et agis, ta vision des choses, ainsi que les principes et les buts de ta conduite ont-ils changé ? Si tu n’es toujours pas différent d’un non-croyant, alors Dieu ne reconnaîtra pas ta croyance en Lui. Il dira que tu es encore un non-croyant et que tu suis encore le chemin d’un non-croyant. Par conséquent, que ce soit dans ta conduite ou dans l’accomplissement de ton devoir, tu dois pratiquer en te basant sur les paroles de Dieu et conformément aux vérités-principes, utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, résoudre les tempéraments corrompus que tu révèles, et résoudre tes pensées, visions et pratiques erronées. D’une part, tu dois découvrir les problèmes en réfléchissant sur toi-même et par l’introspection. D’autre part, tu dois également chercher la vérité pour résoudre les problèmes et, quand tu découvres des tempéraments corrompus, tu dois les résoudre rapidement, te rebeller contre la chair et abandonner ta propre volonté. Une fois que tu auras résolu tes tempéraments corrompus, tu n’agiras plus en te basant sur eux et tu seras capable d’abandonner tes propres intentions et intérêts et de pratiquer conformément aux vérités-principes. C’est la vérité-réalité que doit posséder un disciple sincère de Dieu. Si tu peux réfléchir sur toi-même, te connaître et chercher la vérité pour résoudre les problèmes de cette manière, alors tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. La croyance en Dieu exige une telle coopération et être capable de pratiquer de cette manière est une bénédiction suprême de la part de Dieu. Pourquoi dis-Je cela ? Parce que tu agis pour le bien du travail de l’Église, pour les intérêts de la maison de Dieu et pour le bénéfice des frères et sœurs et, en même temps, tu pratiques la vérité. C’est exactement cela que Dieu reconnaît : ce sont de bonnes actions et, en pratiquant la vérité de cette manière, tu témoignes de Dieu. Cependant, si tu ne fais pas cela, et que tu n’es pas différent d’un non-croyant, agissant selon les principes des non-croyants pour gérer les choses et selon leurs méthodes de conduite, est-ce témoigner ? (Non.) Quelles conséquences cela entraîne-t-il ? (Cela déshonore Dieu.) Cela déshonore Dieu ! Pourquoi dis-tu que cela déshonore Dieu ? (Parce que Dieu nous a choisis, a exprimé tellement de vérités, nous a guidés, a pourvu à nos besoins et nous a abreuvés personnellement, pourtant nous n’acceptons pas ou ne pratiquons pas la vérité, nous vivons encore selon des choses sataniques et nous ne témoignons pas devant Satan. Cela déshonore Dieu.) (Si un croyant en Dieu L’a entendu échanger sur de nombreuses vérités et de nombreux chemins de pratique, mais que, quand il agit, il vit encore selon les philosophies des relations mondaines des non-croyants et qu’il est particulièrement fourbe et égoïste, il est encore pire et plus malfaisant que les non-croyants.) Vous pouvez tous comprendre un peu ce point. Les gens mangent et boivent les paroles de Dieu et profitent de tout ce que Dieu procure, pourtant ils suivent encore Satan. Peu importe les choses ou les environnements difficiles qui leur arrivent, ils ne sont toujours pas capables d’écouter les paroles de Dieu ou de se soumettre à Dieu, ils ne cherchent pas la vérité et ils ne restent pas fermes dans leur témoignage. N’est-ce pas là trahir Dieu ? C’est en effet trahir Dieu. Quand Dieu a besoin de toi, tu n’écoutes pas Son appel ou Ses paroles, mais tu suis plutôt les tendances du monde non-croyant, suivant Satan et pratiquant selon la logique de Satan, ses principes et ses méthodes de vie. C’est trahir Dieu. Trahir Dieu, n’est-ce pas blasphémer contre Dieu et Le déshonorer ? Regarde Adam et Ève dans le jardin d’Eden. Dieu a dit : « Tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:17). De qui sont ces paroles ? (Ce sont les paroles de Dieu.) S’agit-il de paroles ordinaires ? (Non.) Que sont-elles ? Elles sont la vérité, ce à quoi les gens devraient se conformer et la direction selon laquelle les gens devraient pratiquer. Dieu a dit aux humains comment traiter l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Le principe de pratique était de ne pas en manger, et Il a ensuite indiqué aux humains la conséquence : ils mourraient sûrement le jour où ils en mangeraient. Les humains ont été informés du principe de pratique et de ce qui était en jeu. Après avoir entendu cela, l’ont-ils compris ou non ? (Ils l’ont compris.) Ils ont effectivement compris les paroles de Dieu mais, plus tard, ils ont entendu le serpent dire : « Dieu a dit que vous mourrez sûrement le jour où vous mangerez de cet arbre, mais vous n’êtes pas sûrs de mourir. Tu peux essayer », et après que Satan a parlé, ils ont écouté ses paroles et ont mangé du fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. C’était trahir Dieu. Ils n’ont pas choisi d’écouter les paroles de Dieu et de pratiquer conformément à ces paroles. Ils n’ont pas fait ce que Dieu avait ordonné, mais ils ont cru et accepté les paroles de Satan et ils ont agi conformément à ces paroles. Quel en a été le résultat ? La nature de leur comportement et de leur approche trahissait et déshonorait Dieu, et le résultat a été qu’ils ont été corrompus par Satan, et qu’ils ont dégénéré. Les gens sont aujourd’hui dans la même situation qu’Adam et Ève alors. Ils entendent les paroles de Dieu mais ils ne les pratiquent pas, ils comprennent même la vérité mais ne la pratiquent pas. La nature de cela est la même que celle d’Adam et Ève n’écoutant pas les paroles de Dieu ou Ses commandements : c’est trahir et déshonorer Dieu. Quand les gens trahissent et déshonorent Dieu, le résultat est qu’ils continuent à être corrompus et contrôlés par Satan et à être contrôlés par leurs tempéraments sataniques. Par conséquent, ils ne peuvent jamais se libérer de l’influence de Satan, ou échapper à la séduction, aux tentations, aux attaques, aux manipulations et à l’engloutissement de Satan. Si tu ne peux jamais te libérer de ces choses, ta vie sera particulièrement douloureuse et problématique et ne contiendra ni paix ni joie. Tu auras le sentiment que tout est creux et tu voudras peut-être même chercher la mort pour y mettre fin. Voilà la condition pitoyable de ceux qui vivent sous l’emprise de Satan.

Extrait 56

Quand certaines personnes ont la fonction de dirigeants ou d’ouvriers, elles craignent toujours de faire quelque chose de mal et d’être révélées et éliminées, donc, elles disent souvent aux autres : « Vous ne devriez vraiment pas devenir dirigeant. Dès que quelque chose ira mal, vous serez éliminé et il n’y aura aucune possibilité de revenir en arrière ! » Cette déclaration n’est-elle pas une idée fausse ? Que signifie « il n’y aura aucune possibilité de revenir en arrière » ? Qui sont les dirigeants et ouvriers qui se font éliminer ? Ce sont tous des individus malfaisants qui se déchaînent, qui interrompent et perturbent le travail de l’Église et refusent de changer malgré des réprimandes répétées. Si quelqu’un ne commet une erreur que parce que sa stature est petite ou parce qu’il a un calibre médiocre, ou parce qu’il manque d’expérience, s’il peut accepter la vérité et se repentir sincèrement, est-ce que la maison de Dieu l’éliminera ? Même si cette personne est incapable d’accomplir un travail concret, on ne fera que procéder à des ajustements dans le devoir qui lui est confié. Les personnes qui disent ces choses-là ne déforment-elles donc pas les faits ? Ne répandent-elles pas des notions pour fourvoyer les autres ? Les dirigeants et les ouvriers de la maison de Dieu sont élus démocratiquement. Il ne suffit pas de désirer ces rôles pour les avoir. La maison de Dieu traite les dirigeants et les ouvriers en se basant sur les vérités-principes. Seuls les faux dirigeants qui n’acceptent pas du tout la vérité et les antéchrists qui ne poursuivent que la gloire, le gain et le statut et qui refusent obstinément de se repentir seront éliminés. Tous ceux qui sont capables d’accepter la vérité, d’accepter qu’on les émonde et de se repentir sincèrement ne seront pas éliminés. Quiconque répand la notion selon laquelle « être dirigeant est trop risqué » a des intentions et des motivations. Ces gens-là veulent fourvoyer les gens, empêcher d’autres personnes de devenir dirigeants et exploiter l’occasion que cela présente. N’est-ce pas avoir une arrière-pensée ? Si tu crains qu’on t’élimine, tu devrais faire attention, prier Dieu, te repentir devant Lui, accepter la vérité et être capable de corriger tes erreurs. Cela ne résoudra-t-il pas le problème ? Si quelqu’un commet une erreur, et si, quand il est confronté à l’émondage, il n’accepte pas du tout la vérité, n’a aucune intention de se repentir sincèrement et continue encore à être négligent et à se déchaîner dans les méfaits, alors il faut l’éliminer. Quand certaines personnes ont la fonction de dirigeants ou d’ouvriers, elles agissent avec audace et imprudence, et elles s’expriment et agissent sans aucun scrupule, en essayant de tout contrôler et de maintenir les autres dans l’ignorance. Non seulement elles n’arrivent pas à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, mais elles retrouvent et isolent aussi ceux qui signalent les problèmes au Supérieur. Quand le Supérieur découvre ce problème et les en tient responsables, elles deviennent timides comme des souris et refusent obstinément de reconnaître ce qu’elles ont fait. Elles croient que, si elles refusent obstinément de reconnaître leur faute, elles pourront s’en tirer sans conséquence et que la maison de Dieu ne donnera pas suite à cette affaire. Est-ce vraiment aussi simple ? La maison de Dieu vérifiera scrupuleusement les faits, puis résoudra l’affaire en se basant sur les principes ; quiconque sera reconnu responsable ne pourra pas s’échapper. Lorsque ces personnes agissent, elles ne cherchent pas la vérité, elles agissent de manière arbitraire, imprudente, et selon leur propre volonté, et lorsque les choses tournent mal, elles continuent à recourir aux sophismes et aux faux-semblants, et refusent obstinément de reconnaître ce qu’elles ont fait. De quelle sorte de problème s’agit-il ? Est-ce la bonne attitude ? Recourir aux sophismes et aux faux-semblants et refuser obstinément de reconnaître ce qu’ils ont fait peut-il résoudre le problème ? Est-ce que cette attitude s’aligne sur la vérité ? Comporte-t-elle une soumission sincère ? Ils ont peur de commettre des erreurs et d’être exposés et dénoncés, ils craignent d’être tenus responsables par la maison de Dieu, ils craignent que le jugement ne s’abatte sur eux et qu’ils soient condamnés et éliminés. Cette peur comporte-t-elle un problème ? Cette peur n’est pas une chose positive. D’où vient-elle ? (De leurs tempéraments corrompus sataniques.) C’est cela. Donc, qu’y a-t-il exactement dans cette peur ? Disséquons-la. Pourquoi ont-ils peur ? Ils craignent, quand la situation paraîtra au grand jour, d’être renvoyés, de perdre leur statut et leur gagne-pain. Donc, ils recourent aux mensonges et aux sophismes et ils refusent obstinément de reconnaître ce qu’ils ont fait. Rien qu’en se basant sur cette attitude, le fait qu’ils soient ou non des personnes qui acceptent la vérité, qu’ils soient ou non des gens arrogants et présomptueux et qu’ils soient ou non des gens fourbes est révélé ici. Ne sont-ils pas des démons ? Ils ont finalement montré leur vrai visage. À quels moments les gens sont-ils les plus révélés ? Quand il leur arrive des choses et surtout quand leurs méfaits sont révélés, regardez leur attitude à cet instant-là : ce sont les moments qui les révèlent le plus. Leur intention de recevoir des bénédictions, leur fourberie, leur tromperie et leur refus obstiné de reconnaître leurs erreurs, et ainsi de suite, ces tempéraments corrompus sont tous exposés en même temps. N’est-ce pas le moment le plus facile pour discerner ces gens-là ? Certaines personnes ne croient pas que la maison de Dieu traite les gens de manière équitable. Elles ne croient pas que Dieu règne dans Sa maison et que la vérité y règne. Elles croient que, quel que soit le devoir qu’une personne fait, si un problème se produit dans ce devoir, la maison de Dieu s’occupera immédiatement de cette personne en lui retirant son éligibilité à faire un devoir, en la chassant ou même en l’excluant de l’Église. Est-ce vraiment le cas ? Certainement pas. La maison de Dieu traite chaque personne selon les vérités-principes. Dieu est juste dans Sa façon de traiter chaque personne. Il ne regarde pas seulement comment une personne se comporte dans un seul cas. Il regarde sa nature-essence, ses intentions et son attitude. Tout particulièrement, Il regarde si une personne peut réfléchir sur elle-même lorsqu’elle commet une erreur, si elle a des remords et si elle peut percer à jour l’essence du problème en se basant sur Ses paroles, parvenant ainsi à comprendre la vérité, à se haïr et à se repentir sincèrement. Si une personne n’a pas une attitude correcte et si elle est entièrement souillée par des intentions personnelles, si elle est remplie de ruses sournoises et ne révèle rien d’autre que des tempéraments corrompus, et si, quand les problèmes se manifestent, elle recourt même aux faux-semblants, aux sophismes et à l’autojustification, si elle refuse obstinément de reconnaître ses erreurs, alors une telle personne ne peut pas être sauvée. Elle n’accepte pas du tout la vérité et n’est pas une personne correcte ; elle a été complètement révélée. Ceux qui ne peuvent pas du tout accepter la vérité sont par essence des incrédules et ne peuvent qu’être éliminés. Comment des incrédules qui ont la fonction de dirigeants et d’ouvriers ne pourraient-ils pas être révélés et éliminés ? Quel que soit le devoir que fait un incrédule, il sera révélé plus rapidement que tous les autres parce que les tempéraments corrompus qu’il révèle sont trop nombreux et trop évidents, et parce qu’il n’accepte pas du tout la vérité et peut même agir imprudemment et de manière arbitraire. Finalement, quand il est éliminé et perd l’occasion de faire son devoir, il commence à s’inquiéter et pense : « Je suis fichu. Si l’on ne me permet pas de faire mon devoir, je ne pourrai pas être sauvé. Que dois-je faire ? » En réalité, le Ciel laisse toujours une issue à l’homme. Il y a un dernier chemin, qui est de se repentir sincèrement, de se hâter de prêcher l’Évangile et de gagner des gens, de compenser ses fautes en faisant des actions méritoires. S’il ne suit pas ce chemin, alors, il est complètement fichu. S’il a un peu de raison et sait qu’il n’a aucune capacité, il doit s’équiper correctement de la vérité et s’entraîner à prêcher l’Évangile, ce qui revient à faire un devoir. C’est entièrement faisable. S’il reconnaît qu’il n’a pas bien fait son devoir et qu’il a été éliminé, mais n’accepte toujours pas la vérité, ne ressent pas le moindre remords et va même jusqu’à complètement baisser les bras, n’est-il pas stupide et ignorant ? Dites-Moi, si quelqu’un a commis une erreur, mais qu’il parvient à une véritable compréhension et qu’il est prêt à se repentir, la maison de Dieu ne lui donnerait-elle pas une autre chance ? Alors que le plan de gestion de six mille ans de Dieu touche à sa fin, il y a énormément de devoirs à faire. Mais si tu n’as ni conscience ni raison et ne t’occupes pas du travail qui t’incombe, si tu as gagné l’occasion de faire un devoir, mais que tu ne sais pas la chérir, que tu ne poursuis pas le moins du monde la vérité et laisses passer le meilleur moment, alors tu seras révélé. Si tu es constamment superficiel en faisant ton devoir et que tu ne te soumets pas du tout quand tu es émondé, la maison de Dieu peut-elle t’utiliser pour faire un devoir ? Dans la maison de Dieu, c’est la vérité qui règne, pas Satan, et Dieu a le dernier mot sur tout. C’est Lui qui accomplit l’œuvre de salut de l’homme, c’est Lui qui exerce Sa souveraineté sur tout. Il ne t’est pas nécessaire d’analyser ce qui est bien et mal : tu n’as besoin que d’écouter et de te soumettre. Lorsque tu es confronté à l’émondage, tu dois accepter la vérité et corriger tes erreurs. Si tu le fais, la maison de Dieu ne te retirera pas ton éligibilité à faire un devoir. Si tu crains toujours d’être éliminé, si tu te justifies constamment, si tu utilises toujours des sophismes pour te défendre, cela pose un problème. Les autres verront que tu n’acceptes pas du tout la vérité et que tu es complètement déraisonnable. Cela causera des problèmes, et l’Église devra s’occuper de toi. Tu n’acceptes pas du tout la vérité en faisant ton devoir et tu crains toujours d’être révélé et éliminé. Cette peur qui t’habite est entachée d’intentions humaines ; dans cette peur, il y a des tempéraments corrompus sataniques, ainsi que de la suspicion, de la méfiance et des incompréhensions. Aucune de ces attitudes ne devrait être présente chez une personne. Tu dois commencer par résoudre ta peur, et tu dois également résoudre tes incompréhensions à l’égard de Dieu. Comment les incompréhensions d’une personne au sujet de Dieu surgissent-elles ? Quand les choses vont bien pour une personne, elle ne se méprend certainement pas sur Lui, et elle croit également que Dieu est bon, que Dieu est honorable, que Dieu est juste, que Dieu est miséricordieux et aimant, et que Dieu a raison dans tout ce qu’Il fait. Cependant, lorsqu’elle est confrontée à quelque chose qui n’est pas conforme à ses notions, elle se dit : « Il semble que Dieu ne soit pas très juste, du moins pas dans cette affaire. » N’est-ce pas une incompréhension ? Comment se fait-il que Dieu ne soit pas juste ? Qu’est-ce qui a donné lieu à cette incompréhension ? Qu’est-ce qui t’a fait former cette opinion et cette compréhension selon lesquelles Dieu ne serait pas juste ? Peux-tu le dire clairement ? Quelle phrase était-ce exactement ? Quel sujet ? Quelle situation ? Dis-le, afin que tout le monde puisse discerner cela et voir si tu as un argument valable. Et quand une personne comprend mal Dieu ou fait face à quelque chose qui n’est pas conforme à ses notions, quelle attitude doit-elle avoir ? (Celle de la recherche de la vérité et de la soumission.) Elle doit d’abord se soumettre et se dire : « Je ne comprends pas, mais je me soumettrai parce que c’est ce que Dieu a fait et non quelque chose que l’homme devrait analyser. De plus, je ne peux pas douter des paroles de Dieu ni de Son œuvre, car toutes les paroles de Dieu sont la vérité. » N’est-ce pas l’attitude qu’une personne doit avoir ? Avec cette attitude, ton incompréhension poserait-elle encore un problème ? (Non.) Cela n’affecterait ni ne perturberait l’exécution de ton devoir. Dites-Moi : une personne est-elle capable de faire son devoir avec dévouement si elle a des incompréhensions, ou bien si elle n’en a pas ? (Elle peut accomplir son devoir avec dévouement si elle n’a pas d’incompréhensions.) Donc tu dois d’abord avoir une attitude soumise. De plus, tu dois au moins croire que Dieu est la vérité, que Dieu est juste et que tout ce que Dieu fait est correct. Ce sont les prérequis qui déterminent si tu peux être dévoué en faisant ton devoir. Si tu les as tous les deux, est-ce que les incompréhensions, dans ton cœur, pourront affecter l’accomplissement de ton devoir ? (Non.) Elles ne le pourront pas. Cela signifie que tu n’introduiras pas ces incompréhensions dans l’accomplissement de ton devoir. Tu les auras résolues d’entrée de jeu, garantissant qu’elles n’auront jamais l’occasion de se développer. Que dois-tu faire ensuite ? Les résoudre à la source. Comment faire pour les résoudre ? Lis plusieurs passages pertinents des paroles de Dieu avec tous les gens concernés, puis échangez ensemble afin de savoir pourquoi Dieu œuvre de la sorte, quelle est l’intention de Dieu et quels résultats Dieu peut obtenir en œuvrant ainsi. Aies des échanges clairs sur ces questions, et alors, tu comprendras Dieu et tu seras capable de te soumettre. Si tu ne résous pas tes incompréhensions sur Dieu et que tu introduis des notions dans l’accomplissement de ton devoir en disant : « Ce que Dieu a fait dans cette affaire est incorrect et je ne me soumettrai pas. Je vais tenir tête, je vais argumenter avec la maison de dieu. Je ne crois pas que dieu ait fait cela », quel est ce tempérament ? C’est typiquement un tempérament satanique. Ce ne sont pas des paroles qu’une personne devrait dire, et ce n’est pas non plus une attitude qu’un être créé devrait avoir. Si tu es capable de t’opposer à Dieu de cette façon, mérites-tu de faire ton devoir ? Tu ne le mérites pas. Parce que tu es un démon et que tu n’as pas d’humanité, tu n’es pas digne de faire un devoir. Si une personne qui a un peu de raison développe des incompréhensions à propos de Dieu, elle priera Dieu, cherchera aussi la vérité dans les paroles de Dieu et, tôt ou tard, elle comprendra clairement le problème. Voilà ce que les gens devraient faire.

Pendant qu’ils font l’expérience de l’œuvre de Dieu, il y a beaucoup de choses que les gens ne peuvent ni accepter ni comprendre. S’ils ont le cœur soumis, ces problèmes se résoudront peu à peu et ils trouveront réponse à ces problèmes dans les paroles de Dieu. Même s’ils n’arrivent pas à obtenir des résultats dans l’immédiat, ils finiront naturellement par comprendre ces choses au bout de plusieurs années d’expérience. Si, lorsqu’elle est confrontée à des problèmes, une personne n’arrive jamais à les comprendre et tente de s’opposer frontalement aux dirigeants et aux ouvriers ou argumente avec la maison de Dieu, est-ce une personne qui possède une raison ? Pour suivre Dieu, une personne doit au moins posséder la raison de l’humanité normale, et elle doit aussi avoir une foi de base, ce n’est qu’à cette condition qu’il sera facile de se soumettre à Dieu. Si tu es toujours réfractaire vis-à-vis de Dieu et que tu tentes de t’opposer frontalement à Lui, et si, après, tu ne cherches pas la vérité ou n’as pas un cœur repentant, alors tu n’es pas digne de faire un devoir ni de suivre Dieu et tu n’es pas digne d’accepter Son mandat. Si tu n’as pas de foi sincère, mais que tu fais quand même un devoir et que tu suis Dieu, tu ne pourras pas rester ferme et tu seras certainement éliminé. N’est-ce pas une manière de te créer des ennuis ? On appelle cela chercher les ennuis. Donc, pour résoudre leurs incompréhensions sur Dieu, l’attitude que les gens devraient avoir est de commencer par se soumettre. Tu dois croire que tout ce que Dieu fait est correct. Ne fais pas confiance à tes propres yeux et à ton jugement personnel. Si tu fais toujours confiance à tes propres yeux et à ton jugement personnel, tu auras des ennuis. Tu n’es pas Dieu ; tu n’as pas la vérité. Tu es une personne aux tempéraments corrompus ; tu peux commettre des erreurs et tu ne comprends toujours pas la vérité. Dieu te condamne-t-Il du fait que tu ne comprends pas la vérité ? Dieu ne te condamne pas, mais tu dois chercher la vérité. Dieu te donne l’occasion et le temps de la chercher et Il attend. Qu’attend-Il ? Il attend que tu cherches la vérité pendant ce temps. Quand tu comprendras et te soumettras, tout ira bien et Dieu ne Se souviendra pas de cela et ne te condamnera pas. Par contre, si tu continues à commettre les mêmes erreurs, alors, tu es complètement fichu et au-delà de tout espoir de rédemption.

Extrait 57

Vous avez à présent un peu de discernement quant au tempérament corrompu que vous révélez. Une fois que vous pouvez clairement voir quelles sont les choses corrompues que vous êtes encore susceptibles de révéler régulièrement et les choses qui sont en contradiction avec la vérité que vous êtes encore susceptibles de faire, il sera facile de purifier votre tempérament corrompu. Pourquoi, dans de nombreux domaines, les gens ne sont-ils pas capables de se prendre en main ? Parce qu’à tout moment et à tous égards, ils sont contrôlés par leurs tempéraments corrompus qui les contraignent et les perturbent en toutes choses. Quand tout va bien, qu’ils n’ont pas trébuché et ne sont pas devenus négatifs, certains ont invariablement le sentiment d’avoir une certaine stature et cela ne les dérange pas quand ils voient une personne malfaisante, un faux dirigeant ou un antéchrist être révélé et éliminé. Ils vont même se vanter devant tout le monde en disant : « N’importe qui d’autre pourrait trébucher, mais pas moi. N’importe qui d’autre pourrait ne pas aimer Dieu, mais moi je L’aime. » Ces gens pensent qu’ils peuvent tenir ferme dans leur témoignage, quelle que soit la situation ou les circonstances. Quel est le résultat de tout ça ? Un jour vient où ils sont éprouvés, et ils se plaignent de Dieu et râlent contre Lui. N’est-ce pas échouer ? N’est-ce pas trébucher ? Rien ne révèle davantage les gens que les épreuves. Dieu scrute le fond du cœur de l’homme et les gens ne doivent pas se vanter, à aucun moment. Peu importe ce dont ils se vantent, c’est sur cela qu’ils trébucheront tôt ou tard. Quand ils voient d’autres gens trébucher et échouer dans certaines circonstances, ils n’y accordent aucune importance et vont jusqu’à croire qu’eux-mêmes ne peuvent pas mal faire, qu’ils seront capables de tenir ferme, mais ils finissent eux aussi par trébucher et échouer dans les mêmes circonstances. Comment cela se fait-il ? C’est parce que les gens ne comprennent pas pleinement leur propre nature-essence. Leur connaissance des problèmes qui touchent leur propre nature-essence est encore insuffisamment profonde, de ce fait, mettre la vérité en pratique est très éprouvant pour eux. Par exemple, certaines personnes sont très fourbes, et malhonnêtes dans leurs paroles et dans leurs actes. Pourtant, si tu leur demandes quel est l’aspect le plus grave de leur tempérament corrompu, elles répondent : « Je suis un peu fourbe. » Elles se contentent de dire qu’elles sont un peu fourbes, mais ne disent pas que leur nature elle-même est fourbe, ou bien qu’elles sont des personnes fourbes. Leur connaissance de leur propre état corrompu n’est guère profonde, et elles ne le regardent pas aussi sévèrement, ni aussi soigneusement que les autres le font. Du point de vue des autres, cette personne est très fourbe et tortueuse, et il y a de l’escroquerie dans tout ce qu’elle dit et ses paroles et ses actions ne sont jamais honnêtes. Mais cette personne est incapable de se connaître elle-même aussi profondément. Le peu de connaissances qu’elle détient est superficiel. Lorsqu’elle parle ou agit, elle révèle certaines parties de sa nature, mais n’en est pas consciente. Elle croit qu’agir ainsi n’est pas une révélation de corruption, elle pense qu’elle a déjà mis la vérité en pratique, mais pour ceux qui l’observent, cette personne est dans une certaine mesure tortueuse et fourbe et ses paroles et ses actes sont très malhonnêtes. Autrement dit, les gens ont une compréhension très superficielle de leur propre nature et il y a un énorme décalage entre ceci et les paroles de Dieu qui les jugent et les exposent. L’erreur n’est pas dans ce que Dieu expose, mais plutôt que les humains manquent d’une compréhension suffisamment profonde de leur propre nature. Les gens n’ont pas une compréhension fondamentale ou essentielle d’eux-mêmes ; au lieu de cela, ils se concentrent sur le fait de connaître leurs actions et leurs révélations extérieures et y consacrent leur énergie. Même si certains sont parfois capables de dire quelque chose au sujet de la connaissance de soi, ce ne sera pas très profond. Personne n’a jamais pensé être un certain type de personne, ou avoir un certain type de nature en faisant ou en révélant quelque chose. Dieu a exposé la nature et l’essence de l’homme, mais les gens comprennent que leurs manières de faire les choses et de parler sont mauvaises et défectueuses ; par conséquent, il leur est relativement ardu de mettre la vérité en pratique. Les gens pensent que leurs erreurs ne sont que des manifestations momentanées qui sont révélées négligemment, plutôt que des révélations de leur nature. Quand les gens pensent de cette manière, il leur est très difficile de se connaître vraiment, et de comprendre et pratiquer la vérité. Comme ils ne connaissent pas la vérité et qu’ils n’en ont pas soif, lorsqu’ils la mettent en pratique, ils se contentent de suivre des règles de manière superficielle. Les gens ne considèrent pas leur propre nature comme étant très mauvaise, et ils croient qu’ils ne sont pas mauvais au point de devoir être détruits ou punis. Pourtant, au regard des critères de Dieu, les gens sont trop profondément corrompus, ils sont encore bien loin de répondre aux critères du salut, parce qu’ils possèdent simplement certaines approches qui ne semblent pas violer la vérité en apparence et, en fait, ils ne pratiquent pas réellement la vérité et ils ne sont pas soumis à Dieu.

Les changements dans le comportement ou la conduite des gens ne signifient pas un changement dans leur nature. La raison en est que des changements dans la conduite des gens ne peuvent pas changer fondamentalement leur apparence originelle, et encore bien moins changer leur nature. C’est seulement lorsque les gens comprennent la vérité, connaissent leur propre nature-essence et sont capables de mettre la vérité en pratique, que leur pratique pourra être suffisamment profonde et autre chose qu’une adhésion à un ensemble de règles. La façon dont les gens pratiquent la vérité aujourd’hui n’a toujours pas atteint le critère de référence, et elle ne permet pas d’accomplir pleinement tout ce que la vérité exige. Les gens pratiquent seulement une portion de la vérité, et c’est seulement quand ils sont dans certains états et certaines circonstances qu’ils peuvent mettre une petite partie de la vérité en pratique. Ils ne sont pas capables de mettre la vérité en pratique dans toutes les circonstances et toutes les situations. À l’occasion, lorsque quelqu’un est heureux et que son état est bon, ou quand cette personne échange avec les autres et qu’elle a un chemin de pratique dans le cœur, elle est temporairement capable de faire certaines choses qui sont en accord avec la vérité. Mais quand cette personne vit avec des gens négatifs, qui ne poursuivent pas la vérité et qu’elle est influencée par ces gens, dans son cœur, elle perd son chemin et elle est incapable de pratiquer la vérité. Cela montre que sa stature est trop faible et qu’elle ne comprend toujours pas vraiment la vérité. Certains individus, s’ils sont guidés et dirigés par les bonnes personnes, se révèlent capables de mettre la vérité en pratique. Cependant, s’ils sont induits en erreur et perturbés par un faux dirigeant ou un antéchrist, non seulement ils se révèlent incapables de pratiquer la vérité, mais ils sont également susceptibles d’être induits en erreur et d’être amenés à suivre ces gens. Les personnes de ce genre sont encore en danger, n’est-ce pas ? Les gens comme ça, avec ce genre de stature, ne peuvent absolument pas pratiquer la vérité dans toutes les circonstances et toutes les situations. Même s’ils pratiquent effectivement la vérité, ils ne le font que lorsqu’ils sont de bonne humeur ou qu’ils sont guidés par d’autres. Sans une bonne personne pour les guider, par moments, ils seraient encore capables de faire des choses qui violent la vérité et ils s’éloigneraient des paroles de Dieu. Et pourquoi donc ? Parce que tu n’as connu que quelques-uns de tes états, que tu n’as pas connaissance de ta propre nature-essence, et que tu n’as pas encore atteint la stature de la rébellion contre la chair et de la pratique de la vérité. De ce fait, tu n’as aucun contrôle sur ce que tu feras à l’avenir et tu ne peux pas garantir que tu seras capable de tenir ferme dans toutes les circonstances ou face à toutes les épreuves. Parfois, tu es dans un état et tu peux mettre la vérité en pratique, et tu sembles avoir un peu changé, pourtant, dans des circonstances différentes, tu es incapable de mettre la vérité en pratique. C’est quelque chose qui échappe à ton contrôle. Parfois, tu peux pratiquer la vérité et parfois, tu ne le peux pas. Un instant, tu comprends, et l’instant d’après, tu es confus. En ce moment, tu ne fais rien de mal, mais peut-être que ce sera le cas bientôt. Cela prouve que des choses corrompues existent encore en toi et, si tu es incapable de te connaître vraiment, elles ne seront pas faciles à résoudre. Si tu ne peux pas acquérir une compréhension approfondie de ton propre tempérament corrompu et que finalement tu es capable de faire des choses qui résistent à Dieu, alors tu es en danger. Si tu peux percer à jour ta nature et la détester, alors tu seras en mesure de te contrôler, de te rebeller contre toi-même et de mettre la vérité en pratique.

Aujourd’hui, pratiquer la vérité et entrer dans la vérité ne sont pas des priorités pour les gens, ils se concentrent uniquement sur le fait de comprendre et de prononcer les formules et les doctrines, ils pensent que c’est suffisant pour satisfaire leurs propres besoins psychologiques, et pour ne pas se sentir contrariés ou négatifs. Peu importe dans quelle mesure l’échange sur la vérité t’aide sur le moment, tu ne mets pas la vérité en pratique par la suite. Quel est le problème ici ? C’est que tu ne fais attention qu’au fait de comprendre ou d’écouter la vérité, mais tu ne te concentres pas sur le fait de la mettre en pratique. L’un d’entre vous a-t-il résumé la manière de pratiquer un élément de la vérité, ou le nombre d’états auxquels cet élément de la vérité se rapporte ? Non ! Comment pouvez-vous résumer ces choses ? Vous devez en avoir fait l’expérience par vous-mêmes pour les résumer. Se contenter d’échanger sur quelques formules et doctrines ne sert à rien. Le fait de ne pas être intéressé par la pratique de la vérité est la plus grande de toutes les difficultés de l’homme. Le fait qu’une personne puisse ou non pratiquer la vérité dépend de ses poursuites. Certains s’équipent de la vérité pour prêcher l’Évangile, d’autres s’équipent de la vérité pour en parler aux autres et se mettre en valeur, et non pour pratiquer la vérité et se changer eux-mêmes. Les gens qui prêtent attention à ces choses ont des difficultés à pratiquer la vérité. C’est une autre des difficultés de l’homme. Certains disent : « Je sens que je suis maintenant en mesure de mettre certaines vérités en pratique ; ce n’est pas comme si j’étais incapable de pratiquer la moindre vérité. Dans certaines circonstances, je peux agir conformément à la vérité, ce qui signifie que je suis quelqu’un qui pratique et possède la vérité. » Comparé à avant ou au moment où tu as commencé à croire en Dieu, ton état a un peu changé. Dans le passé, tu ne comprenais rien et ne savais pas ce qu’est la vérité ou ce qu’est un tempérament corrompu. Maintenant, tu es parvenu à connaître certaines choses à propos de ces sujets et tu as quelques bonnes approches, mais c’est seulement une petite part de toi qui a changé ; ce n’est pas une transformation sincère de ton tempérament parce que tu es incapable de mettre en pratique des vérités supérieures et plus profondes qui touchent à ta nature. À l’opposé de ton passé, tu as en effet quelque peu changé, mais cette transformation est seulement un petit changement dans ton humanité ; comparé au changement de tempérament, tu es loin d’être à la hauteur. Autrement dit, tu n’as pas atteint l’objectif concernant le fait de mettre la vérité en pratique. Parfois, les gens sont dans un état dans lequel ils ne sont pas négatifs et dans lequel ils ont de l’énergie, mais ils ont le sentiment qu’ils n’ont pas de chemin pour connaître et pratiquer la vérité, et ils ne sont pas intéressés à trouver comment pratiquer la vérité. Comment cela se produit-il ? Parfois, tu ne peux pas saisir ce qu’est le chemin, alors tu suis simplement des règles et tu penses que tu pratiques la vérité et, par conséquent, tu es toujours incapable de résoudre tes difficultés. Dans ton cœur, tu as le sentiment que tu pratiques la vérité et que tu es dévoué, et tu te demandes pourquoi les problèmes continuent d’apparaître. C’est parce que tu agis en te basant sur tes bonnes intentions et en utilisant tes propres efforts subjectifs : tu ne cherches pas les intentions de Dieu, n’agis pas conformément aux exigences de la vérité et ne te conformes pas aux principes. En conséquence, tu te sens toujours bien en dessous des normes de Dieu, ton cœur se sent troublé et tu deviens négatif sans t’en rendre compte. Les désirs subjectifs et les efforts subjectifs d’un individu sont très éloignés des exigences de la vérité et ils sont également de nature différente. Les approches extérieures des gens ne peuvent pas remplacer la vérité, et elles ne sont pas réalisées pleinement en accord avec les désirs de Dieu, alors que la vérité est la véritable expression des intentions de Dieu. Certaines personnes qui prêchent l’Évangile se disent : « J’ai beaucoup souffert, j’ai payé un prix et je suis occupé toute la journée à prêcher l’Évangile. Comment peux-Tu dire que je ne pratique pas la vérité ? » Alors, laisse-Moi te demander ceci : combien de vérités gardes-tu dans ton cœur ? Combien fais-tu de choses qui sont en accord avec la vérité quand tu prêches l’Évangile ? Comprends-tu les intentions de Dieu ? Tu ne peux même pas savoir toi-même si tu fais simplement des choses ou si tu pratiques la vérité, parce que tu te concentres uniquement sur le fait d’utiliser tes actions pour satisfaire Dieu et gagner la faveur de Dieu et, pour t’évaluer, tu n’utilises pas la norme qui consiste à « satisfaire Dieu en cherchant Ses intentions afin de se conformer à la vérité en toutes choses ». Si tu dis que tu pratiques la vérité, dans quelle mesure ton tempérament a-t-il changé au cours de cette période ? Dans quelle mesure ton amour pour Dieu a-t-il grandi ? En t’évaluant de cette manière, ton cœur saura clairement si tu pratiques ou non la vérité.

Extrait 58

Que savez-vous au sujet des changements dans le tempérament ? Les changements de tempérament n’ont pas la même essence que les changements de comportement, et ils sont aussi différents des changements de pratique : ils sont tous d’essence différente. La plupart des gens mettent particulièrement l’accent sur le comportement dans leur croyance en Dieu, ce qui a pour conséquence que certains changements s’opèrent dans leur comportement. Après avoir commencé à croire en Dieu, ils arrêtent de fumer et de boire, et ils cessent de se disputer avec les autres et préfèrent faire preuve de patience quand ils subissent des pertes. Ils connaissent des changements de comportement. Certains pensent qu’une fois qu’ils croient en Dieu, ils comprennent la vérité en lisant la parole de Dieu. Ils font l’expérience de l’œuvre du Saint-Esprit et ressentent une grande joie dans leur cœur, ce qui les rend particulièrement fervents, et il n’y a rien qu’ils ne puissent abandonner ou endurer. Néanmoins, après avoir cru pendant huit, dix ou même vingt ou trente ans, parce qu’il n’y a pas eu de changement dans leurs vies-tempéraments, ils finissent par retomber dans de vieilles habitudes ; leur arrogance et leur prétention sont de plus en plus prononcées et ils commencent à entrer en compétition pour le pouvoir et le gain, ils convoitent l’argent de l’Église, ils envient ceux qui ont tiré profit de la maison de Dieu. Ils deviennent des parasites et des vermines au sein de la maison de Dieu, et certains sont même révélés et éliminés en tant que faux dirigeants et antéchrists. Et que prouvent ces faits ? Les simples changements comportementaux ne sont pas durables ; s’il n’y a pas de changement dans les tempéraments-vie des individus, alors tôt ou tard ces individus montreront leur vrai visage. La raison en est que les changements comportementaux ont leur source dans la ferveur, et quand vient s’y ajouter l’œuvre accomplie par le Saint-Esprit à ce moment-là, il leur devient extrêmement facile d’être fervents ou d’avoir, pendant un court instant, de bonnes intentions. Comme disent les non-croyants : « Faire une bonne chose est facile, ce qui est difficile, c’est de faire de bonnes choses toute sa vie. » Pourquoi les gens sont-ils incapables de faire de bonnes choses tout au long de leur vie ? Parce qu’ils sont par nature malveillants, égoïstes et corrompus. Le comportement de quelqu’un est guidé par sa nature ; ce qu’est sa nature, le comportement qu’il révèle l’est aussi, et il n’y a que ce qui est révélé naturellement qui représente la nature de l’individu. Les choses qui sont fausses ne peuvent pas durer. Quand Dieu travaille pour sauver l’homme, ce n’est pas pour le parer d’un bon comportement – le but de l’œuvre de Dieu est de transformer les tempéraments des individus, de les faire renaître et devenir de nouvelles personnes. Le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement de l’homme par Dieu servent tous à changer son tempérament, afin qu’il en arrive à une soumission et à une loyauté absolues envers Dieu et en arrive à L’adorer normalement. C’est le but visé par l’œuvre de Dieu. Bien se comporter n’est pas la même chose qu’obéir à Dieu, cela équivaut encore moins à être compatible avec Christ. Les changements de comportement sont fondés sur la doctrine et nés de la ferveur ; ils ne sont pas basés sur la vraie connaissance de Dieu, ni sur la vérité, et ils reposent encore moins sur la direction du Saint-Esprit. Même s’il y a des moments où une partie de ce que font les hommes est éclairée ou guidée par le Saint-Esprit, ce n’est pas une révélation de leur vie. Ils ne sont pas encore entrés dans les vérités-réalités, et leur tempérament-vie n’a pas changé du tout. Le comportement d’un individu a beau être bon, cela ne prouve nullement que cette personne se soumet à Dieu, ou qu’elle met la vérité en pratique. Les changements de comportement ne représentent pas des changements de tempérament-vie, et ils ne sauraient être comptés comme des révélations de vie. Ainsi, lorsque vous voyez certaines personnes capables de faire quelque chose pour l’Église pendant leurs périodes de ferveur, et même de renoncer à certaines choses, ne les louez pas, ne les flattez pas, ne dites pas qu’elles sont des personnes qui possèdent la vérité-réalité ou des personnes qui aiment Dieu. Dire cela est faux, trompeur et nocif pour elles. Mais aussi, ne refroidissez pas leur esprit : guidez-les simplement vers la vérité et le chemin de la poursuite de la vie. Ceux qui sont souvent fervents ont habituellement le désir d’avancer, ainsi que de la résolution. La plupart d’entre eux aspirent à la vérité et sont ceux que Dieu a prédestinés et choisis. Ceux qui ont un cœur ardent et qui se dépensent volontiers pour Dieu sont en général des croyants sincères en Dieu. Ceux qui ne sont pas sincères dans leur dépense pour Dieu et qui ne sont pas disposés à faire leur devoir ne sont pas des croyants sincères en Dieu. Ceux qui sont tièdes dans leur foi et deviennent facilement négatifs ne peuvent en général pas tenir bon. Quand ils rencontrent une légère difficulté, ils reculent, et quand ils sont confrontés à la persécution et à des tribulations, ils s’enfuient et abandonnent leur foi. Seuls ceux qui ont une grande foi et une grande ferveur peuvent persévérer longtemps, chercher la vérité pour résoudre les problèmes et entrer progressivement sur le bon chemin de la croyance en Dieu. Mais ceux qui ont peu de foi et qui manquent de ferveur ont du mal à suivre Dieu jusqu’au bout.

Si une personne adopte de nombreux bons comportements, cela ne signifie pas qu’elle possède les vérités-réalités. Ce n’est qu’en pratiquant la vérité et en agissant selon les principes que l’on peut posséder les vérités-réalités. Ce n’est qu’en craignant Dieu et en s’éloignant du mal que l’on peut posséder les vérités-réalités. Certaines personnes sont enthousiastes, capables de parler de doctrine, de suivre les règles et de faire de nombreuses bonnes choses, mais tout ce que l’on peut dire d’elles, c’est qu’elles possèdent un peu d’humanité. Ceux qui peuvent parler de doctrine et qui suivent toujours les règles ne sont pas forcément capables de pratiquer la vérité. Même si ce qu’ils disent est correct et semble dépourvu de problèmes, ils n’ont rien à dire sur les sujets liés à l’essence de la vérité. Par conséquent, quelle que soit leur capacité à parler de doctrine, cela ne signifie pas qu’ils comprennent la vérité, et quelle que soit la quantité de doctrine qu’ils comprennent, ils ne sont pas capables de résoudre le moindre problème. Les théoriciens religieux peuvent tous expliquer la Bible, mais, en fin de compte, ils chutent tous, parce qu’ils n’acceptent pas l’intégralité de la vérité que Dieu a exprimée. Les gens qui ont fait l’expérience d’un changement dans leur tempérament sont différents : ils ont compris la vérité, ils discernent toutes les questions, ils savent comment agir en accord avec les intentions de Dieu, comment agir en accord avec la vérité-principe et comment agir pour satisfaire Dieu, et ils comprennent la nature de la corruption qu’ils révèlent. Lorsque leurs propres idées et notions sont révélées, ils sont capables d’avoir du discernement et de se rebeller contre la chair. C’est ainsi qu’un changement dans le tempérament est manifesté. La principale manifestation des gens qui ont opéré un changement dans leur tempérament, c’est qu’ils en sont arrivés à comprendre clairement la vérité, et lorsqu’ils agissent, ils mettent la vérité en pratique avec une certaine précision et ne révèlent pas une corruption aussi souvent. En général, ceux dont le tempérament s’est transformé semblent être tout à fait raisonnables et avoir du discernement et, du fait de leur compréhension de la vérité, la présomption et l’arrogance ne sont pas révélées autant. Ils peuvent percer à jour et discerner en grande partie la corruption qui a été révélée en eux, de sorte qu’ils ne deviennent pas arrogants. Ils peuvent avoir une maîtrise mesurée de la place qu’ils devraient prendre et des choses qu’ils devraient faire qui sont raisonnables, de la manière d’être consciencieux, de ce qu’il faut dire et ne pas dire, et de ce qu’il faut dire et faire à quelle personne. Ainsi, les gens dont les tempéraments ont changé sont relativement raisonnables, et seuls ces gens-là manifestent vraiment une ressemblance humaine. Comme ils comprennent la vérité, ils sont capables de parler et de considérer les choses conformément à la vérité et, dans tout ce qu’ils font, ils ont des principes, ne sont soumis à l’influence d’aucune personne, d’aucun événement ni d’aucune chose, ils ont leurs propres opinions, et sont capables de maintenir les vérités-principes. Leurs tempéraments sont relativement stables, ils ne sont pas d’humeur changeante, et quelles que soient les circonstances, ils savent comment mener à bien leurs devoirs et agir d’une manière qui satisfait Dieu. Ceux dont le tempérament a changé ne se focalisent pas sur ce qu’il faut faire en apparence pour que les autres pensent du bien d’eux ; ils sont au clair dans leur cœur quant à ce qu’il faut faire pour satisfaire Dieu. Par conséquent, vu de l’extérieur, on pourrait avoir l’impression qu’ils ne sont pas très enthousiastes ou qu’ils n’ont pas fait beaucoup de grandes choses, mais tout ce qu’ils font a du sens, de la valeur, et produit des résultats réels. Ceux dont le tempérament a changé sont certains de posséder beaucoup de vérités-réalités, et cela peut être confirmé par leurs perspectives sur les choses et leurs principes d’action. Ceux qui n’ont pas obtenu la vérité n’ont absolument pas opéré le moindre changement dans leur tempérament-vie. Comment parvient-on à un changement de tempérament, exactement ? Les êtres humains ont été profondément corrompus par Satan, ils résistent tous à Dieu et ils ont tous la nature de résister à Dieu. Le salut de l’homme par Dieu signifie la transformation de ceux qui ont la nature de résister à Dieu et qui peuvent résister à Dieu en personnes capables de se soumettre à Dieu et de Le craindre. Telles sont les personnes dont les tempéraments ont changé. Quel que soit le degré de corruption d’une personne ou le nombre de ses tempéraments corrompus, tant qu’elle peut accepter la vérité, accepter le jugement et le châtiment de Dieu, accepter diverses épreuves et divers épurements, elle aura une véritable compréhension de Dieu et, en même temps, elle sera capable de voir clairement sa propre nature-essence. Quand elle se connaîtra vraiment elle-même, elle sera capable de se détester et de détester Satan et elle voudra se rebeller contre Satan et se soumettre complètement à Dieu. Une fois qu’une personne aura cette détermination, elle sera capable de poursuivre la vérité. Lorsqu’une personne a une vraie connaissance de Dieu, que son tempérament satanique a été purifié et que les paroles de Dieu ont pris racine en elle, et qu’elles sont devenues sa vie et le fondement de son existence, lorsqu’elle peut vivre selon les paroles de Dieu, et qu’elle a complètement changé et est devenue une nouvelle personne, alors et alors seulement a-t-elle connu un changement de tempérament-vie. Un changement de tempérament ne signifie pas avoir une humanité mûre et expérimentée, ni que les gens semblent avoir un tempérament plus docile qu’avant – passant de l’arrogance dans le passé à la capacité de parler avec raison aujourd’hui, ou du fait de n’écouter personne par le passé au fait d’être capable d’écouter un peu les autres à présent. On ne peut pas dire que de tels changements extérieurs soient des changements de tempérament. Bien sûr, les changements de tempérament incluent de telles manifestations, mais l’élément le plus crucial est que la vie intérieure d’une personne a changé. C’est entièrement dû au fait que les paroles de Dieu et la vérité se sont enracinées en elle, qu’elles en sont venues à régner en elle et qu’elles sont devenues sa vie. Ses points de vue sur les choses ont également changé. Elle est capable de percevoir clairement le monde et l’humanité. Elle peut complètement percer à jour la manière dont Satan corrompt l’humanité, la manière dont le grand dragon rouge résiste à Dieu, et l’essence du grand dragon rouge. Dans son cœur, elle peut haïr le grand dragon rouge et Satan, et elle peut se tourner vers Dieu et Le suivre complètement. Cela signifie que son tempérament-vie a changé et qu’elle a été gagnée par Dieu. Les changements dans le tempérament-vie sont des changements fondamentaux, alors que les changements de comportement sont superficiels. Seuls ceux qui sont parvenus à des changements dans leur tempérament-vie ont gagné la vérité, et eux seuls ont été gagnés par Dieu.

Les humains corrompus vivent tous pour eux-mêmes. Chacun pour soi, Dieu pour tous : cela résume la nature humaine. Les gens croient tous en Dieu pour leur propre intérêt ; ils renoncent à des choses et se dépensent pour être bénis, et la souffrance qu’ils endurent ainsi que le prix qu’ils paient en faisant leur devoir ont également pour but d’être récompensés. En bref, avec tout cela, leur but est d’être bénis, d’être récompensés et d’entrer dans le royaume des cieux. Dans le monde, les gens travaillent pour leur propre profit, et dans la maison de Dieu, ils font un devoir afin d’obtenir des bénédictions. Pour obtenir des bénédictions, les gens renoncent à tout et peuvent endurer beaucoup de souffrances. Tout cela constitue la preuve la plus claire du fait que les gens possèdent une nature satanique. Les personnes dont les tempéraments ont changé sont différentes. Elles pensent que ce n’est qu’en vivant selon la vérité que les gens ont une vie significative, qu’ils devraient se soumettre à Dieu, craindre Dieu et s’éloigner du mal, et que c’est là le fondement du fait d’être humain. Elles pensent qu’accepter la commission de Dieu est une responsabilité parfaitement naturelle et justifiée, que seuls ceux qui mènent à bien le devoir d’un être créé sont dignes d’être appelés des êtres humains, et que s’ils ne sont pas capables d’aimer Dieu et de Lui rendre Son amour, ils sont indignes d’être appelés humains. Elles pensent que vivre pour soi-même est vraiment vide et dénué de sens, que les gens devraient vivre afin de satisfaire Dieu et de bien faire leur devoir, et vivre une vie pleine de sens, de sorte que même s’ils devaient mourir, ils se sentiraient satisfaits, n’auraient pas le moindre regret et n’auraient pas vécu en vain. Si l’on compare ces deux situations différentes, on peut voir que la seconde est celle de personnes dont les tempéraments se sont transformés. Si le tempérament-vie d’une personne s’est transformé, sa conception de la vie a certainement changé également. Ayant à présent des valeurs différentes, elle ne vivra plus jamais pour elle-même et ne croira plus jamais en Dieu dans le but d’obtenir des bénédictions. Une personne de ce genre sera capable de dire : « Connaître Dieu en vaut vraiment la peine. Si je meurs après avoir connu Dieu, alors ce serait fantastique ! Si je peux connaître Dieu, me soumettre à Lui et mener une vie ayant du sens, alors je n’aurai pas vécu en vain ni ne mourrai avec un quelconque regret ; je ne me plaindrai pas. » La conception de la vie de cette personne s’est transformée. La principale raison pour laquelle le tempérament-vie d’une personne change, c’est qu’elle en vient à posséder la vérité-réalité, qu’elle gagne la vérité et qu’elle en vient à connaître Dieu ; sa vision de la vie change, et ses valeurs deviennent différentes de ce qu’elles étaient auparavant. La transformation commence au sein de son cœur et au sein de sa vie ; il ne s’agit assurément pas d’un changement superficiel. Certains nouveaux croyants, dès lors qu’ils commencent à croire en Dieu, laissent le monde séculier derrière eux. Plus tard, lorsqu’ils rencontrent des non-croyants, ces croyants n’ont pas grand-chose à dire, et ils ne contactent que rarement leurs parents et amis non-croyants. Les non-croyants disent : « Cette personne a changé. » Les croyants pensent alors : « Mon tempérament-vie s’est transformé ; ces non-croyants disent que j’ai changé. » Le tempérament d’une telle personne s’est-il effectivement transformé ? Non. Ce qu’elle manifeste n’est que de simples changements extérieurs. Il n’y a pas eu de réel changement dans sa vie, et sa nature satanique demeure enracinée dans son cœur, complètement intacte. Parfois, les gens sont saisis par la ferveur grâce à l’œuvre du Saint-Esprit ; il se peut que des changements extérieurs surviennent et qu’ils accomplissent quelques bonnes choses. Néanmoins, ce n’est pas la même chose que de parvenir à un changement de tempérament. Si tu ne possèdes pas la vérité et que tu as toujours le même vieux point de vue sur les choses, au point qu’il ne diffère en rien de celui des non-croyants, et si ta conception de la vie et tes valeurs n’ont pas changé non plus, et si tu n’as même pas un cœur qui craint Dieu – ce qui est le minimum que tu devrais posséder –, alors tu es très loin d’être parvenu à un changement de tempérament. Pour parvenir à un changement de tempérament, le plus important est qu’il te faut poursuivre la connaissance de Dieu et avoir une véritable connaissance de Lui. Prends Pierre, par exemple. Quand Dieu a voulu le livrer à Satan, il a dit : « Même si Tu me donnes à Satan, Tu es toujours Dieu. Tu es tout-puissant et tout est entre Tes mains. Comment puis-je ne pas Te louer pour les choses que Tu fais ? Mais si je pouvais Te connaître avant de mourir, cela ne serait-il pas mieux ? » Il avait le sentiment que, dans la vie des gens, connaître Dieu était ce qu’il y a de plus important. Après avoir connu Dieu, n’importe quel genre de mort serait acceptable, et n’importe quelle façon dont Dieu S’en occuperait le serait aussi. Il pensait que connaître Dieu était la chose la plus cruciale. S’il n’obtenait pas la vérité, il ne pourrait jamais être satisfait, mais il ne se plaindrait pas non plus de Dieu. Il ne ferait que détester le fait qu’il n’a pas poursuivi la vérité. Compte tenu de l’esprit de Pierre, sa poursuite sincère pour connaître Dieu montre que sa vision de la vie et ses valeurs avaient changé. Son profond désir de connaître Dieu prouve qu’il avait vraiment connu Dieu. Par conséquent, cette déclaration montre que son tempérament avait changé : il était une personne dont le tempérament s’était transformé. À la toute fin de son expérience, Dieu a dit qu’il était celui qui connaissait le mieux Dieu, qu’il était celui qui aimait vraiment Dieu. Sans la vérité, le tempérament-vie d’une personne ne peut jamais vraiment changer. Si vous pouvez vraiment poursuivre la vérité et entrer dans la vérité-réalité, ce n’est qu’alors que vous parviendrez à un changement dans votre tempérament-vie.


Paroles sur la manière de faire l’expérience des échecs, des trébuchements, des épreuves et de l’épurement

Extrait 59

Ce que les gens poursuivent dans leur croyance en Dieu, c’est d’obtenir des bénédictions pour l’avenir ; c’est le but de leur croyance. Tous les gens ont cette intention et cet espoir, mais la corruption dans leur nature doit être résolue à travers les épreuves et l’épurement. Quels que soient les aspects dans lesquels les gens ne sont pas purifiés et révèlent encore de la corruption, ce sont les aspects dans lesquels ils doivent être épurés – c’est l’arrangement de Dieu. Dieu met en place des environnements pour toi, t’obligeant à subir un épurement au sein de ceux-ci afin que tu puisses connaître ta propre corruption. En fin de compte, tu atteins un point où tu es prêt à abandonner tes projets et tes désirs et à te soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu, même si cela signifie la mort. Ainsi, si les gens ne subissent pas quelques années d’épurement et s’ils n’endurent pas une certaine quantité de souffrance, ils ne seront pas capables de se libérer des contraintes de la corruption de la chair dans leurs pensées et leur cœur. Quels que soient les aspects où les gens sont encore soumis aux contraintes de leur nature satanique et quels que soient les aspects où ils ont encore leurs propres désirs et leurs propres exigences, tels sont les aspects dans lesquels ils devraient souffrir. Ce n’est que par la souffrance que les gens peuvent tirer des leçons, ce qui signifie qu’ils sont capables de gagner la vérité et de comprendre les intentions de Dieu. En fait, de nombreuses vérités sont comprises en faisant l’expérience de souffrances et d’épreuves. Personne ne peut comprendre les intentions de Dieu, en venir à connaître la toute-puissance et la sagesse de Dieu ou apprécier le tempérament juste de Dieu quand il est dans un environnement confortable et facile, ou quand les circonstances sont favorables. Ce serait impossible !

Extrait 60

Certaines personnes ont connu des échecs par le passé, comme être renvoyées car elles ne réalisaient pas de travail réel en tant que dirigeantes, ou parce qu’elles se complaisaient dans les avantages liés au statut. Après avoir été renvoyées plusieurs fois, certaines subissent un peu de véritable changement, donc est-ce que le renvoi est une bonne ou une mauvaise chose pour les gens ? (C’est une bonne chose.) Lorsqu’ils sont renvoyés pour la première fois, les gens ont l’impression que tout s’effondre. C’est comme si on leur avait tout simplement brisé le cœur. Ils ne parviennent plus à s’en sortir et ne savent pas dans quelle direction aller. Mais une fois l’expérience passée, ils se disent : « Ce n’était finalement pas si grave. Pourquoi avais-je une si petite stature avant ? Comment ai-je pu être si immature ? » Cela prouve qu’ils ont fait des progrès dans leur vie et qu’ils ont compris certaines choses sur les intentions de Dieu, la vérité et l’objectif du salut de l’homme par Dieu. C’est le processus qui consiste à faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Tu dois admettre et accepter ces méthodes que Dieu utilise dans Son œuvre, à savoir t’émonder constamment, te caractériser, dire que tu es sans espoir, dire que tu ne seras pas sauvé et même te condamner et te maudire. Il se peut que tu aies des sentiments négatifs, mais en recherchant la vérité, en réfléchissant sur toi-même et en te connaissant toi-même, tu seras rapidement en mesure de remonter la pente, de suivre Dieu et d’accomplir normalement tes devoirs. Voilà ce que signifie grandir dans la vie. Donc, est-ce que faire l’expérience de plus de renvois est bien ou mal ? Cette méthode utilisée par Dieu dans Son œuvre est-elle correcte ? (Oui.) Toutefois, il arrive que les gens ne la reconnaissent pas et ne puissent pas l’accepter. Surtout lorsqu’ils font pour la première fois l’expérience d’être renvoyés, ils ont le sentiment d’être traités de manière injuste, et, incapables de surmonter cet obstacle, ils sont toujours en train de se plaindre de Dieu et d’essayer d’argumenter avec Lui. Pourquoi ne parviennent-ils pas à le surmonter ? Est-ce parce qu’ils cherchent des ennuis avec Dieu et la vérité ? C’est parce que les gens ne comprennent pas la vérité, ne savent pas comment réfléchir sur eux-mêmes et ne cherchent pas les problèmes en eux. Ils refusent toujours d’obéir dans leurs cœurs, et lorsqu’ils sont licenciés, ils commencent à défier Dieu. Ils sont incapables d’accepter le fait de leur renvoi et sont pleins de ressentiment. À ce moment-là, leurs tempéraments corrompus sont extrêmement graves, mais lorsqu’ils reviennent sur le sujet plus tard, ils constatent qu’il était normal qu’ils soient renvoyés : cela s’est avéré être une bonne chose, qui leur a permis de faire certains progrès dans la vie. Lorsqu’ils seront à nouveau confrontés au renvoi à l’avenir, le défieront-ils encore de cette manière ? (De moins en moins à chaque fois.) C’est normal que cela s’améliore progressivement. Si rien ne change, cela prouve qu’ils n’acceptent pas la vérité du tout, et que ce sont des incrédules. Alors, ils seront pleinement révélés et éliminés, et n’auront aucune possibilité d’atteindre le salut.

Échecs, écueils et renvois sont des choses que tout le monde doit subir au cours du processus permettant d’atteindre le salut et d’être rendu parfait, donc rien ne sert d’en faire un drame. Lorsque tu vois des gens qui ont été renvoyés souffrir et sombrer dans la négativité, ne te moque pas d’eux, car toi-même risques, un jour ou l’autre, d’être renvoyé et de le vivre encore plus mal qu’eux. Si un jour vous vous trouvez confrontés au renvoi, cèderez-vous à la négativité ? Pleurerez-vous amèrement ? Vous plaindrez-vous ? Voudrez-vous abandonner votre foi ? Cela dépend si tu as accepté la vérité lorsque tu croyais en Dieu, combien de vérités tu as effectivement comprises et si les vérités que tu penses avoir comprises sont ta réalité. Si ces vérités sont devenues ta réalité, alors tu auras la stature pour surmonter cette épreuve et cet épurement ; et si tu ne possèdes pas la vérité-réalité, ce renvoi sera alors un désastre pour toi, et si cela finit mal, tu seras terrassé et incapable de t’en relever. Certaines personnes ont un peu de conscience, et disent : « J’ai bénéficié de tant de grâce divine, j’ai écouté des sermons pendant tant d’années, et Dieu m’a donné beaucoup d’amour. Je ne peux pas l’oublier. Au minimum, il faut que je rende l’amour de Dieu. » Alors elles accomplissent leurs devoirs de manière négative et passive, sans chercher la vérité, et sans aucune entrée dans la vie. Si tu es capable d’assumer ton devoir, tu peux alors être considéré comme ayant une certaine conscience ; c’est le strict minimum à atteindre. Mais si tu es toujours superficiel dans ton devoir, que tu ne suis pas les principes, que tu n’as aucune entrée dans la vie et que tu n’obtiens aucun résultat de tes devoirs, s’agit-il alors d’accomplir ton devoir ? Si tu accomplis toujours ton devoir de manière superficielle, seras-tu capable de tenir ferme dans des désastres ? Peux-tu garantir que tu ne trahiras pas Dieu ? Par conséquent, pour accomplir ton devoir, tu dois au moins faire preuve de conscience et de raison ; il n’est possible d’obtenir de réels résultats que si l’on accomplit son devoir en authentique conformité avec sa conscience et sa raison. C’est le minimum requis. Si tu ne parviens même pas à remplir ce minimum, alors tu es superficiel, tu es capable de tromper et de trahir Dieu, et les services que tu rends ne sont même pas à la hauteur. Même si tu ne quittes pas la maison de Dieu, tu auras déjà été éliminé par Dieu depuis longtemps. Il n’y a pas de salut pour une telle personne. Cela est dû à un manque de conscience et de raison, et au fait d’exécuter constamment son devoir de manière superficielle. Les ampoules que tu as aux pieds ont été provoquées par le chemin que tu as emprunté et ne sauraient être reprochées aux autres. Si, en définitive, tu n’as pas le salut mais la malédiction et que tu finis comme Paul, tu ne peux t’en prendre à personne d’autre. C’est ton propre chemin et ton propre choix. Ainsi, ce qui importe pour savoir si les gens peuvent ou non être sauvés, c’est principalement le fait qu’ils soient doués de conscience et de raison. Si les gens parviennent à s’en tenir à cette ligne de conduite, alors ils possèdent conscience et raison. De telles personnes ont l’espoir du salut. Si elles franchissent cette ligne ou n’en sont pas à la hauteur, elles ne satisferont pas à la norme du salut et seront naturellement éliminées. Quelle est votre ligne rouge ? Tu dis : « Même si Dieu me bat et me réprimande, me rejette et ne me sauve pas, je ne me plaindrai pas. Je serai comme un bœuf ou un cheval : je continuerai à rendre service jusqu’au bout, rendant à Dieu Son amour. » Tout cela semble bien, mais es-tu vraiment capable d’atteindre cela ? Si tu possèdes réellement un tel caractère et une telle détermination, alors je te le dis simplement : tu as l’espoir d’être sauvé. Si tu n’as pas ce caractère, si tu es dépourvu de cette conscience et de cette raison, alors même si tu veux rendre service, tu seras incapable de tenir ferme jusqu’au bout. Sais-tu comment Dieu agira envers toi ? Non. Sais-tu comment Dieu t’éprouvera ? Tu ne le sais pas non plus. Si tu n’as pas un minimum de conscience et de raison à partir duquel te conduire, que tu ne possèdes pas une approche correcte de la poursuite et que tes points de vue sur la vie et tes valeurs ne sont pas en phase avec la vérité, alors, quand tu seras confronté à des obstacles, à des échecs ou à des épreuves et à des épurements, tu seras incapable de tenir ferme ; dans ce cas, tu seras en danger. Quel rôle jouent la conscience et la raison ? Si tu dis : « J’ai écouté beaucoup de sermons et je comprends effectivement un peu de vérité. Mais je ne l’ai pas mise en pratique, je n’ai pas satisfait Dieu, Dieu ne me reconnait pas, et si, en fin de compte, Dieu m’abandonne et ne veut plus de moi, ce sera la justice de Dieu. Même si Dieu me punit et me maudit, je ne Le quitterai pas. Où que j’aille, je suis un être créé de Dieu, je croirai en Dieu pour toujours, et même si je dois travailler comme un bœuf ou un cheval, je ne cesserai jamais de suivre Dieu et je me moque de mon résultat » ; si tu détiens vraiment cette détermination, cette conscience et cette raison, alors tu seras capable de tenir ferme. Si vous n’avez pas cette détermination et que vous n’avez jamais pensé à ces choses, alors, incontestablement, il y a un problème avec votre caractère, avec votre conscience et votre raison. C’est dû au fait que, dans votre cœur, vous n’avez jamais voulu remplir votre devoir pour Dieu. Tout ce que vous faites, c’est réclamer à Dieu des bénédictions. Dans votre tête, vous êtes toujours en train de calculer quelles bénédictions vous recevrez si vous faites un effort ou endurez une épreuve dans la maison de Dieu. Si tout ce que tu fais, c’est calculer ces choses, il te sera très difficile de tenir ferme. Ton salut dépend simplement du fait que tu possèdes ou non conscience et raison. Si tu ne possèdes ni conscience ni raison, tu n’es pas apte au salut, car Dieu ne sauve pas les démons et les bêtes. Si tu choisis d’emprunter le chemin de la poursuite de la vérité et que tu suis le chemin de Pierre, le Saint-Esprit t’éclairera et te guidera dans la compréhension de la vérité, et mettra en place des situations qui te permettront d’expérimenter de nombreuses épreuves et épurements pour être rendu parfait. Si tu ne choisis pas le chemin de la poursuite de la vérité, mais que tu suis le chemin de l’antéchrist Paul, alors désolé, Dieu t’éprouvera et t’examinera quand même. Mais il faut bien l’admettre, tu ne résisteras pas à l’examen de Dieu ; quand quelque chose t’arrivera, tu te plaindras de Dieu, et quand tu seras face aux épreuves, tu abandonneras Dieu. À ce moment-là, ta conscience et ta raison seront inutiles et tu seras éliminé. Dieu ne sauve pas ceux qui n’ont pas de conscience ni de raison ; c’est le minimum requis.

Vous devez au minimum remplir les exigences en matière de conscience et de raison. Autrement dit, si Dieu ne veut plus de toi, comment dois-tu Le traiter ? Tu devrais dire : « Dieu m’a donné ce souffle. Dieu m’a choisi. Aujourd’hui, j’en suis arrivé à connaître le Créateur et j’ai compris tant de vérités, mais je ne les ai pas mises en pratique. Il est dans ma nature de ne pas aimer la vérité, et je n’ai pas de conscience. Mais que je puisse ou non pratiquer la vérité à l’avenir ou être sauvé, je reconnaîtrai toujours Dieu et le fait que le Créateur est juste. Rien ne peut changer cela. Il ne faut pas arrêter de reconnaître Dieu et le Créateur juste parce qu’il n’y a pas d’espoir pour son propre salut ou parce qu’on n’a pas de fin ou de destination. Ce serait une pensée rebelle. Si je pense ainsi, que je sois maudit. Quoi que fasse Dieu, il faut se soumettre ; c’est ce que cela signifie que de faire preuve de raison. Ma stature est trop insignifiante pour me soumettre, et je dois être puni si je me rebelle contre Dieu ou si je Le trahis. Toutefois, quelle que soit la manière dont Dieu me traite, ma détermination pour suivre Dieu ne changera pas. Je serai toujours un être créé de Dieu. Que Dieu m’accepte ou non, je suis prêt à être un pion, un exécutant, un faire-valoir sous la souveraineté de Dieu. Je dois avoir cette détermination. » Que tu aies ou non cette pensée en ce moment, que tu aies jamais pensé de cette manière ou que tu aies pris une telle résolution, tu dois avoir cette raison dans tous les cas. Si tu n’as pas cette raison ou ce genre d’humanité, alors le salut pour toi est simplement un discours vide. N’est-ce pas un fait ? C’est ainsi qu’il en est. Tu as été informé du strict minimum des exigences. Lorsque tu es confronté à des problèmes, il faut que tu réfléchisses davantage à ces aspects. C’est bon pour toi et c’est une manière de te protéger. Si tu ne possèdes vraiment pas cet aspect d’humanité, alors tu es en grand danger. Tu dois prier : « Dieu, je ne T’ai jamais traité comme Dieu. Je ne T’ai traité que comme de l’air, comme quelque chose de vague et d’invisible. Confronté aujourd’hui à ce problème, j’ai la sensation d’avoir été éliminé et de ne pas avoir de bonne destination. Quelle que soit la manière dont Tu détermines ma fin, je suis prêt à me soumettre à Toi. Je dois Te suivre et je ne peux pas Te quitter. Ceux qui Te quittent et vivent sous le pouvoir de Satan ne sont pas humains. Ce sont des diables. Je ne veux pas être un diable. Je veux être humain. Je veux suivre Dieu, pas Satan. » Si tu peux prier pour cela tous les jours et progresser vers le haut, la clarté se fera peu à peu dans ton cœur, et tu auras un chemin de pratique. Face à des difficultés, si quelqu’un a des tempéraments rebelles, alors son cœur devient intransigeant, et il n’a pas la volonté de s’efforcer d’atteindre la vérité. Même s’il fait une erreur, il s’en moque. Il fait ce qui lui chante. Il devient obstiné et dissolu, et ne veut plus prier. Que faire lorsque l’on en arrive là ? Il existe un principe le plus élémentaire qui peut te protéger. Le voici : lorsque tu es extrêmement négatif et affaibli, si tu as dans ton cœur des paroles de rébellion contre Dieu, qui résistent à Dieu, qui blasphèment Dieu ou Le jugent, ne les prononce pas à haute voix et ne fais rien qui inciterait autrui à résister à Dieu. Si tu t’attaches à ces limites, alors quand tu pries Dieu, tu recevras Sa protection et tu auras l’espoir de surmonter les difficultés. Ce sont là les paroles les plus importantes, auxquelles les gens devraient s’attacher. Quand tu fais preuve d’une rationalité normale, lorsque tu sors d’états négatifs, dépravés, indulgents ou résistants, il se peut que tu te dises : « Heureusement que je n’ai pas fait cela au début. Sinon, j’aurais été un pécheur condamné à travers les âges et coupable d’un mal impardonnable. » Comment ce chemin est-il ? (Il est bien.) Où est le bien en lui ? (Il peut empêcher les gens d’offenser le tempérament de Dieu.) N’offense pas le tempérament de Dieu. Une fois que tu as dit à voix haute quelque chose qui offense le tempérament de Dieu, peux-tu le retirer ? Une fois qu’une parole est prononcée, elle devient un fait accompli. Elle est condamnée par Dieu. Une fois que Dieu te condamne, tu as des problèmes. Lorsque quelqu’un croit en Dieu, quelle que soit la souffrance qu’il endure, la manière dont il se dépense ou la manière dont il choisit de croire, l’objectif n’est pas d’être maudit ou condamné par Dieu, mais d’entendre le Créateur dire : « Tu es approuvé par Dieu. Tu peux survivre et tu es l’objet du salut de Dieu. » C’est difficile à atteindre. Comme ce n’est pas facile, les gens doivent coopérer. Ne dis jamais rien de compromettant pour ton propre salut. Dans les moments difficiles, il faut que tu te retiennes et que tu évites tout ce qui pourrait causer des problèmes. Laisse-Moi te le dire, une fois que tu as causé des problèmes et que tu es condamné par Dieu, si tu offenses le tempérament de Dieu, tu ne pourras jamais revenir en arrière. Ne dis ni ne fais rien de manière irréfléchie. Tu dois te retenir, et ne pas te laisser aller. Si tu te retiens, cela prouve que tu as des limites. Si tu te retiens, que tu admets l’existence de Dieu, que tu crois en Sa souveraineté et que tu as un cœur qui craint Dieu jusqu’à la toute fin, Dieu le verra. Tu n’as rien dit qui offense Dieu ni rien fait qui soit un péché. Dieu peut scruter les pensées dans ton cœur. Puisque tu crains un petit peu Dieu dans ton cœur, même si tu as des pensées absurdes, tu ne les as pas prononcées à voix haute, et tu n’as rien fait pour résister à Dieu. Dieu trouvera ton comportement acceptable. Comment Dieu te traitera-t-Il ? Dieu continuera de te guider pour t’aider à sortir de ces situations difficiles. Donc n’as-tu pas encore l’espoir du salut ? C’est quelque chose de tellement rare à posséder. Que faire lorsque l’on est confronté à des problèmes ? Retiens-toi, et ne te laisse jamais aller. Lorsque tu te laisses aller, c’est le résultat d’émotions impulsives. Ta nature arrogante est sur le point d’exploser et tu te sens plein de griefs et de justifications. Tu développes trop de rancœur et te sens obligé de tout exprimer. À ce moment-là, il est impossible de te retenir. La conséquence, c’est que le côté laid de ton tempérament satanique est révélé, et que le tempérament de Dieu est très probablement offensé. Quel objectif y a-t-il à se retenir ? Être prudent quant à ses paroles, ses actes et les traces qu’on laisse afin de se protéger, de ne pas offenser le tempérament de Dieu et de garder un dernier espoir de salut. Ainsi, il est nécessaire de se retenir. Aussi fort que soit ton sentiment d’avoir été lésé, quelles que soient la douleur et la tristesse que tu ressens dans ton cœur, tu dois te retenir. C’est un effort qui en vaut la peine ! Une fois que tu t’es retenu, tu ne pourras pas le regretter. Que l’on utilise cela comme moyen pour croire en Dieu, ou comme secret pour se protéger, pratiquer en ce sens est bénéfique. Les personnes ayant un tempérament corrompu présentent parfois un certain niveau de folie, avec des actions dépourvues de rationalité et de principes. Tu ne sais même pas à quel moment ton tempérament corrompu s’enflammera. Lorsque tu exploses et que tu dis quelque chose qui renie et condamne Dieu, il est bien trop tard, et le regretter ne sert plus à rien. Les conséquences sont inimaginables. Tu peux être éliminé, et le Saint-Esprit n’œuvrera plus en toi. Cela ne signifie-t-il pas que tout est fini ? Tu n’auras absolument aucun espoir de salut.

Extrait 61

Tout un chacun a déjà commis une transgression plus ou moins importante. Si tu ignores que quelque chose est une transgression, tu considéreras cette chose dans un état d’esprit confus, et peut-être t’accrocheras-tu encore à tes opinions, à tes pratiques et à tes façons personnelles de la comprendre. Mais, un jour, que ce soit à travers la lecture des paroles de Dieu, l’échange avec tes frères et sœurs ou la révélation de Dieu, tu découvriras que cette chose est une transgression et une offense faite à Dieu. Quelle sera alors ton attitude ? Éprouveras-tu de véritables remords, ou bien te mettras-tu à rationaliser et à argumenter, en t’accrochant à tes propres idées, en te disant que même si ce que tu as fait n’est pas conforme à la vérité, ce n’est pas non plus si grave ? C’est de ton attitude envers Dieu dont il est ici question. Quelle attitude a eu David vis-à-vis de sa propre transgression ? (Des remords.) Des remords ; ce qui signifie qu’il s’est détesté lui-même dans son cœur et qu’il ne commettrait plus jamais cette transgression. Qu’a-t-il fait alors ? Il a prié et demandé à Dieu de le punir en disant : « Si je commets cette erreur à nouveau, que Dieu me punisse et me fasse mourir ! » Telle était sa résolution ; c’était là des remords sincères. Les gens ordinaires sont-ils capables d’en faire autant ? Pour les gens ordinaires, ne pas chercher à argumenter ou se montrer capables d’admettre tacitement leur faute, c’est déjà très bien. Est-ce avoir de sincères remords que d’être réticent à revenir sur le sujet par crainte de perdre la face ? C’est être inquiet et contrarié à l’idée de perdre la face, ce ne sont pas des remords. Les vrais remords consistent à se détester soi-même pour avoir fait le mal, à souffrir et à se sentir mal à l’aise pour avoir été capable de faire le mal, c’est se blâmer et même se maudire soi-même. C’est être capable, par la suite, de jurer que l’on ne se rendra plus jamais coupable d’un tel mal, et que l’on est prêt à accepter la punition de Dieu et à subir une mort atroce si jamais on refaisait le mal. Voilà en quoi consistent les vrais remords. Si quelqu’un sent dans son cœur qu’il n’a jamais fait le mal et que ses actes sont simplement en contradiction avec les principes ou dus à un manque de sagesse, et s’il croit qu’en agissant en secret, il ne risque rien, cette personne peut-elle éprouver de véritables remords en pensant ainsi ? Absolument pas, car elle ignore l’essence de son méfait. Même si elle se méprise un peu, elle ne se déteste que pour son manque de sagesse et parce qu’elle n’a pas bien géré la situation. Elle ne réalise pas vraiment que la raison pour laquelle elle est capable de faire le mal est un problème qui tient à sa nature-essence, à son manque d’humanité, à son mauvais tempérament et à son immoralité. Ce genre de personne n’éprouvera jamais de véritables remords. Pourquoi les gens doivent-ils réfléchir sur eux-mêmes devant Dieu lorsqu’ils ont fait quelque chose de mal ou commis des transgressions ? C’est parce que connaître sa propre nature-essence n’est pas chose facile. Admettre que l’on a commis une erreur et savoir identifier où elle se trouve n’est pas difficile. En revanche, il n’est pas facile de connaître la source de ses erreurs et le genre de tempérament particulier qu’elles ont révélé. Ainsi donc, quand la plupart des gens font quelque chose de mal, ils se contentent d’admettre avoir eu tort, mais ils n’éprouvent pas de remords dans leur cœur ni ne se détestent eux-mêmes. Ainsi, ils n’accèdent pas à la véritable repentance. Pour parvenir à une véritable repentance, ils doivent abandonner le mal qu’ils ont fait et être capables de garantir qu’ils ne le referont plus jamais. C’est seulement alors que l’on peut parvenir à la véritable repentance. Si tu n’abordes les choses qu’à partir de tes propres notions et de ta propre imagination, sans jamais réfléchir et sans jamais te connaître toi-même, et si tu te contentes d’agir machinalement et de façon superficielle, alors, tu ne t’es pas réellement repenti et tu n’as pas véritablement changé. Si Dieu décide de te révéler, comment dois-tu aborder la chose ? Quelle sera ton attitude ? (J’accepterai la punition de Dieu.) Accepter la punition de Dieu, tel est le genre d’attitude que tu dois adopter. Tu dois aussi accepter en même temps l’examen minutieux de Dieu. C’est mieux ainsi, pour que tu puisses te connaître véritablement et te repentir véritablement. Quiconque n’éprouve pas de véritables remords se verra dans l’impossibilité de cesser de faire le mal. À tout moment et en tout lieu, cette personne risquera de renouer avec ses vieilles habitudes, de vivre selon son tempérament satanique et même de commettre encore et encore les mêmes erreurs. Ainsi, il ne sera pas quelqu’un de véritablement repenti. Il sera par là même pleinement révélé. Donc, que peuvent faire les gens pour se libérer complètement des transgressions ? Ils doivent chercher la vérité pour résoudre les problèmes, mais aussi être capables de pratiquer la vérité. Telle est la bonne attitude que les gens doivent adopter envers la vérité. Mais alors, comment les gens doivent-ils pratiquer la vérité ? Quelles que soient les tentations ou les épreuves que tu rencontres, tu dois prier véritablement Dieu dans ton cœur et te soumettre aux orchestrations de Dieu. Certaines épreuves sont aussi des tentations ; pourquoi Dieu permet-il que de telles choses se présentent à toi ? Ce n’est pas par accident ou par hasard que Dieu laisse de telles choses t’arriver. C’est Dieu qui t’éprouve et qui t’inspecte. Si tu n’acceptes pas cette inspection, si tu négliges cette question, ton attitude envers Dieu n’est-elle pas révélée à cette heure ? Quelle est ton attitude envers Dieu ? Si tu adoptes une attitude d’indifférence et de mépris à l’égard des environnements que Dieu met en place pour toi et des épreuves que Dieu t’envoie, et si tu te refuses à prier ou à chercher et, par là même, à trouver un chemin de pratique, cela révèle que tu n’as pas une attitude de soumission envers Dieu. Comment Dieu peut-il sauver une telle personne ? Est-il possible qu’elle soit rendue parfaite par Dieu ? Absolument pas. Et cela, parce que tu n’adoptes pas une attitude de soumission envers Dieu, et même si Dieu organise un environnement pour toi, tu n’en feras pas l’expérience et tu ne feras pas ta part. Cela montre ton mépris pour Dieu, cela montre que tu ne prends pas l’œuvre de Dieu au sérieux et que tu es même capable de mettre de côté les paroles et les vérités de Dieu, ce qui signifie que tu ne fais pas l’expérience de l’œuvre de Dieu. Dans ces circonstances, comment peux-tu obtenir le salut ? Ceux qui n’aiment pas la vérité ne peuvent pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Croire en Dieu de cette façon ne permet en aucun cas d’obtenir le salut. En d’autres termes, l’attitude que l’on adopte envers Dieu et envers la vérité est d’une grande importance, et elle est directement liée à la possibilité d’être sauvé ou pas. Les gens qui ne prêtent pas attention à cela sont stupides et ignorants.

Extrait 62

Il a été dit : « Celui qui suit jusqu’à la fin sera sûrement sauvé », mais cette idée est-elle facile à mettre en pratique ? Non, et bon nombre de ceux qui sont pourchassés et persécutés par le grand dragon rouge deviennent trop timides et craintifs pour suivre Dieu. Pourquoi ont-ils échoué ? Parce qu’ils manquaient de foi authentique. Certains peuvent accepter la vérité, prier Dieu, se fier à Dieu, et ceux-là tiennent fermes face aux épreuves et aux tribulations, tandis que d’autres ne parviennent pas à suivre jusqu’à la fin. À un moment ou à un autre, durant les épreuves et les tribulations, ils chuteront, perdront leur témoignage et seront incapables de se relever et de continuer. Toutes les choses qui surviennent au quotidien, les petites comme les grandes, qui risquent d’ébranler ta résolution, de prendre toute la place dans ton cœur ou te de contraindre à ne pas faire ton devoir ou à ne pas avancer, doivent être prises au sérieux : tu devrais t’examiner attentivement et chercher la vérité. Ce sont autant de problèmes qui devraient être résolus pendant ton expérience. Certains deviennent négatifs, se plaignent et abandonnent leurs devoirs quand ils rencontrent des difficultés, et ils sont incapables de se relever après chaque revers. Tous ces gens sont des imbéciles obstinés qui n’aiment pas la vérité, et ils ne la gagneraient pas, même après toute une vie de foi. Comment donc ces imbéciles obstinés iraient-ils jusqu’au bout ? Si la même chose t’arrive dix fois, et qu’à chaque fois tu ne cherches pas la vérité, et que tu n’en tires pas la moindre leçon, alors tu es un bon à rien, et la personne la plus inutile. Les personnes astucieuses et celles qui ont vraiment du calibre et une compréhension spirituelle sont des personnes qui cherchent la vérité ; confrontées à dix situations, alors, dans peut-être huit de ces cas, elles gagneront un certain éclairage, tireront une certaine leçon, comprendront une certaine vérité et feront quelques progrès. Quand des choses arrivent dix fois à un imbécile – quelqu’un qui n’a pas de compréhension spirituelle – pas une fois ces choses ne seront profitables à sa vie, pas une fois elles ne le feront changer, pas une fois elles ne lui feront connaître sa laideur ; c’en est complètement fini de ces gens-là. Chaque fois qu’il leur arrive quelque chose, ils chutent, et chaque fois qu’ils chutent, ils ont besoin de quelqu’un d’autre pour les aider et les amadouer ; sans aide et sans manœuvres d’amadouement, ils n’arrivent pas à se lever, et à chaque fois qu’il leur arrive quelque chose, ils courent le risque de chuter et de se dégrader. N’est-ce pas la fin pour eux ? Pour ce genre de personnes inutiles, quel espoir de salut pourrait-il encore y avoir ? Le salut de l’humanité opéré par Dieu est le salut de ceux qui aiment la vérité. C’est un salut qui s’adresse à la partie d’eux-mêmes qui a de la volonté, de la détermination, à cette partie d’eux-mêmes qui, au fond de leur cœur, aspire à la vérité et à la justice. Chez une personne, la détermination est la partie qui, dans son cœur, aspire à la justice, à la bonté et à la vérité, et qui est douée de conscience. C’est cette partie que Dieu sauve et, à travers elle, Il change les tempéraments corrompus des êtres humains, pour qu’ils puissent comprendre la vérité et la gagner et, ainsi, se purifier de leur corruption et que leur tempérament-vie puisse être transformé. Si ces choses te font défaut, tu es irrécupérable. S’il n’y a pas en toi d’amour pour la vérité ni d’aspiration pour la justice et la lumière ; si, chaque fois que tu es confronté à des choses malfaisantes, tu n’as ni la volonté de te libérer d’elles ni la détermination de supporter des difficultés ; si, de surcroît, ta conscience est insensible, ta faculté de percevoir la vérité est également insensibilisée et si tu n’es pas perceptif à la vérité et aux événements qui se produisent ; et si tu manques de discernement en toutes choses, si, face à tout ce qui t’arrive, tu es incapable de chercher la vérité pour trouver des solutions et que tu es constamment négatif, tu n’as alors aucun moyen d’être sauvé. Une telle personne n’a rien qui le rende recommandable, rien qui mérite que Dieu œuvre en lui. Sa conscience est insensible, son esprit est embrumé ; il n’aime pas la vérité, et il n’aspire pas non plus à la justice du fond du cœur. Peu importe à quel point Dieu explique la vérité avec clarté et lucidité, il n’a pas la moindre réaction, comme si son cœur était déjà mort. Est-ce que pour lui tout n’est pas fini ? C’est comme le fait qu’une personne à l’agonie peut être sauvée si on lui pratique le bouche-à-bouche, mais si elle est déjà morte et que son âme l’a quittée, cela ne servira à rien. Face aux problèmes et aux difficultés, si une personne recule et les évite, si elle ne cherche pas du tout la vérité et si elle choisit d’être négative et de se laisser aller dans son travail, elle se trouve alors révélée pour ce qu’elle est vraiment. De telles personnes n’ont aucun témoignage d’expérience. Ces gens sont simplement des profiteurs, des déchets, ils sont inutiles dans la maison de Dieu, et ils sont totalement perdus. Seuls ceux qui peuvent chercher la vérité afin de résoudre les problèmes ont une stature, et eux seuls peuvent tenir fermes dans leur témoignage. Quand tu rencontres des problèmes et des difficultés, tu dois les affronter avec sang-froid, les traiter correctement, et tu dois faire un choix. Tu dois apprendre à utiliser la vérité pour résoudre les problèmes. Que les vérités que tu comprends habituellement soient profondes ou superficielles, tu dois les employer. Les vérités ne sont pas seulement des mots qui sortent de ta bouche quand il t’arrive quelque chose, elles ne sont pas non plus utilisées expressément pour résoudre les problèmes des autres ; au lieu de cela, elles doivent être utilisées pour résoudre les problèmes et les difficultés que tu rencontres. Voilà ce qui est le plus important. Ce n’est que lorsque tu auras résolu tes propres problèmes que tu pourras résoudre ceux des autres. Pourquoi dit-on que Pierre est un fruit ? Parce qu’il y a en lui des choses de valeur, des choses dignes d’être perfectionnées. Pierre cherchait la vérité en toutes choses, il était déterminé, il était ferme dans sa volonté ; il avait de la raison, il était prêt à endurer des difficultés et il aimait la vérité dans son cœur ; quand des choses lui arrivaient, il ne les laissait pas se passer en vain et il était capable de tirer des leçons de toutes choses. Tous ces éléments sont des points forts. Si tu n’as aucune de ces qualités, c’est mauvais signe. Il ne te sera pas facile de gagner la vérité et d’être sauvé. Si tu ne sais pas comment faire l’expérience des choses ou si tu n’as aucune expérience, tu ne pourras pas résoudre les difficultés des autres. Comme tu es incapable de pratiquer les paroles de Dieu et d’en faire l’expérience, tu ne sais vraiment pas que faire quand il t’arrive quelque chose, tu es contrarié et fonds en larmes quand tu rencontres des problèmes, et tu deviens négatif et t’enfuis quand tu essuies des revers mineurs, et que tu es incapable de les traiter correctement. En raison de cela, il t’est impossible de gagner l’entrée dans la vie. Comment pourrais-tu subvenir aux besoins des autres sans entrée dans la vie ? Pour subvenir aux besoins des gens dans leur vie, tu dois échanger sur la vérité clairement et être capable d’échanger clairement sur les principes de pratique afin de résoudre les problèmes. À quelqu’un qui a cœur et esprit, il te suffira de dire quelques mots et cette personne comprendra. Mais si elle ne comprend qu’un peu de la vérité, cela ne marchera pas. Elle doit aussi avoir un chemin et des principes de pratique. Seul cela l’aidera à pratiquer la vérité. Même si les gens ont une compréhension spirituelle et qu’il ne leur faut que quelques mots pour les comprendre, s’ils ne pratiquent pas la vérité, ils n’auront aucune entrée dans la vie. S’ils ne peuvent pas accepter la vérité, alors tout sera fini pour eux et ils ne pourront jamais entrer dans les vérités-réalités. Tu peux tenir la main de certaines personnes quand tu les instruis et elles sembleront comprendre sur le moment, mais dès que tu lâcheras prise, elles seront de nouveau désorientées. Ce ne sont pas des personnes qui ont une compréhension spirituelle. Quels que soient les problèmes que tu rencontres, si tu es négatif et faible, si tu n’as aucun témoignage, si tu ne fais pas ta part quand il s’agit des choses que les gens devraient faire et des choses pour lesquelles les gens devraient faire leur part, cela prouve que tu n’as pas Dieu dans le cœur et que tu n’es pas une personne qui aime la vérité. Sans parler de la façon dont l’œuvre du Saint-Esprit touche les gens, simplement en faisant l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant tant d’années et en écoutant tant de vérités, en plus d’avoir un peu de conscience et de se restreindre par la force de la volonté, les gens devraient au moins être capables d’atteindre la norme minimale de ne pas ressentir de reproches issus de leur conscience, et ils ne devraient pas être aussi insensibles et faibles qu’ils le sont maintenant. Il est tout simplement impensable qu’ils soient dans cet état. Peut-être avez-vous passé ces dernières années dans la confusion, en ne poursuivant absolument pas la vérité et sans faire le moindre progrès. Sinon, comment pourriez-vous être encore si insensibles et apathiques ? Cela est entièrement dû au fait que vous êtes stupides et ignorants, et que vous ne cherchez et n’acceptez pas la vérité, et vous ne pouvez blâmer personne d’autre. La vérité ne préfère pas certaines personnes à d’autres. Si tu n’acceptes pas la vérité et que tu ne cherches pas la vérité pour résoudre les problèmes, comment pourrais-tu changer ? Certains pensent que leur calibre est trop médiocre et qu’ils n’ont pas de capacité de compréhension, alors ils portent un jugement sur eux-mêmes. Ils ont le sentiment que peu importe à quel point ils poursuivent la vérité, ils ne seront jamais capables de répondre aux exigences de Dieu et que peu importe à quel point ils font des efforts, ils sont comme cela, un point c’est tout. Ils sont toujours négatifs. Par conséquent, même après des années de croyance en Dieu, ils n’ont pas gagné la moindre vérité. Sans déployer les efforts pour poursuivre la vérité, tu dis que ton calibre est trop médiocre, tu baisses les bras et tu vis sans cesse dans un état négatif. De ce fait, tu ne comprends pas la vérité que tu devrais comprendre et tu ne pratiques pas la vérité que tu es capable de pratiquer ; ne te freines-tu pas toi-même ? Si tu dis toujours que ton calibre est médiocre et qu’il n’est pas à la hauteur, n’est-ce pas fuir tes responsabilités et les esquiver ? Si tu peux souffrir, payer un prix et gagner l’œuvre du Saint-Esprit, alors tu seras assurément capable de comprendre certaines vérités et d’entrer dans certaines réalités. Si tu ne te tournes pas vers Dieu ou si tu ne te fies pas à Dieu, et que tu renonces à toi-même sans faire le moindre effort ni payer un prix, et que tu capitules simplement, alors tu es un bon à rien et tu n’as pas un brin de conscience ni de raison. Quel que soit ton calibre, tant que tu as un peu de conscience et de raison, tu dois mener à bien ton devoir avec diligence et remplir ta mission. Être un déserteur est un acte de rébellion odieux ; quand une personne a trahi Dieu, c’est irrémédiable. Poursuivre la vérité exige une volonté ferme, et les gens qui sont trop fragiles et ont trop de négativité en eux n’accompliront rien. Ils ne pourront pas croire en Dieu jusqu’au bout, et il y a encore moins d’espoir pour eux de gagner la vérité et de parvenir à la transformation de leur tempérament. Seuls ceux qui poursuivent la vérité et ont de la détermination peuvent la gagner et être perfectionnés par Dieu.

Extrait 63

De nombreuses personnes tombent souvent malades et même si elles prient beaucoup Dieu, elles ne vont pas mieux. Elles ont beau vouloir se débarrasser de leur maladie, elles n’y parviennent pas. Parfois même, elles sont confrontées à des conditions qui mettent leur vie en danger et elles n’ont pas d’autre choix que d’y faire face. De fait, si on a vraiment la foi en Dieu dans son cœur, on doit savoir, avant tout, que la durée de vie d’une personne est entre les mains de Dieu. Le moment de la naissance et de la mort d’une personne est préordonné par Dieu. Quand Dieu donne une maladie aux gens, il y a une raison derrière ça, cela a une signification. Ces derniers ont la sensation d’être malades, mais ce qu’ils ont reçu, en réalité, c’est la grâce et non la maladie. Les gens doivent d’abord reconnaître ce fait et en être sûrs, et le prendre au sérieux. Quand les gens souffrent d’une maladie, ils peuvent se présenter souvent devant Dieu et s’assurer de faire ce qu’ils devraient faire, avec prudence et circonspection, et traiter leur devoir avec davantage de soin et de diligence que les autres. En ce qui concerne les gens, il s’agit là d’une protection et non de chaînes. C’est une approche du côté négatif. En outre, Dieu a préordonné la durée de vie de chacun. D’un point de vue médical, une maladie peut être en phase terminale, tandis que du point de vue de Dieu, si ta durée de vie n’est pas encore achevée et que ton heure n’est pas encore venue, tu ne peux pas mourir même si tu le veux. Si tu as un mandat de Dieu et que ta mission n’a pas été achevée, alors tu ne mourras pas, même si tu attrapes une maladie qui est censée être mortelle : Dieu ne t’emportera pas encore. Même si tu ne pries pas et ne cherches pas la vérité, et que tu ne t’occupes pas de traiter ta maladie, ou même si ton traitement est différé, tu ne mourras pas. C’est particulièrement vrai pour ceux qui ont reçu un mandat important de Dieu. Tant que leur mission n’est pas encore achevée, quelle que soit la maladie qui les frappe, ils ne mourront pas tout de suite. Ils survivront jusqu’au dernier moment de l’achèvement de leur mission. As-tu cette foi ? Si ce n’est pas le cas, tu n’offriras que des prières superficielles à Dieu : « Dieu, je dois mener à bien le mandat que Tu m’as donné. Je veux passer mes derniers jours dans le dévouement envers Toi, afin de ne pas laisser de regrets derrière moi. Tu dois me protéger ! » Bien que tu pries ainsi, si tu ne prends pas l’initiative de chercher la vérité, alors tu n’auras pas la détermination et la force de te montrer dévoué. Comme tu n’as pas la volonté de payer le véritable prix, tu te caches souvent derrière ce type d’excuses et cette méthode pour prier Dieu et négocier avec Lui. Est-ce là une personne qui poursuit la vérité ? Si ta maladie venait à être guérie, serais-tu vraiment capable d’accomplir ton devoir correctement ? Pas forcément. De fait, que tu négocies pour guérir ta maladie et ne pas mourir, ou que tu le fasses parce que tu as une intention ou un objectif différent, du point de vue de Dieu, tant que tu peux faire ton devoir, tant que tu sers encore à quelque chose et tant que Dieu a décidé qu’Il allait continuer à t’utiliser, cela signifie que tu ne dois pas mourir. Tu n’en serais pas capable, même si tu le souhaitais. Le véritable danger est le suivant : si tu causes des problèmes de façon irréfléchie, que tu commets toutes sortes d’actes malfaisants et que tu provoques le tempérament de Dieu, tu mourras plus tôt, ta vie sera raccourcie. La durée de vie de chaque personne a été préordonnée par Dieu avant la création du monde. Si les gens peuvent se soumettre aux arrangements et orchestrations de Dieu, alors, que la maladie les frappe ou non, et que leur santé soit bonne ou mauvaise, ils vivront le nombre d’années préordonné par Dieu. As-tu cette foi ? Si tu ne reconnais cela qu’en termes de doctrine, alors ta foi n’est pas véritable, et il ne sert à rien de prononcer de belles paroles. Si tu confirmes du fond du cœur que Dieu agira ainsi, alors ton approche et ta façon de pratiquer vont changer naturellement. Bien entendu, les gens doivent avoir le bon sens de maintenir leur santé dans leur vie au quotidien, qu’ils tombent malades ou non. Cet instinct a été donné à l’homme par Dieu. C’est la raison et le bon sens qu’on doit posséder dans le cadre du libre arbitre donné par Dieu. Une fois malade, tu dois comprendre quelques règles de bon sens à propos des soins de santé et du traitement de cette maladie : c’est ainsi qu’il te faut procéder. Cependant, traiter ta maladie de cette manière n’a pas pour but de remettre en cause la durée de vie que Dieu a préordonnée pour toi, ni de t’assurer que tu pourras vivre la durée de vie qu’Il t’a préordonnée. Qu’est-ce que cela signifie ? On peut le dire de la façon suivante : du côté passif, même si tu ne prends pas au sérieux ta maladie, que tu fais malgré tout ton devoir de la façon dont tu es censé le faire et que tu te reposes un peu plus que les autres, sans différer ton devoir, alors ta maladie ne va pas empirer et elle ne te tuera pas. Tout dépend de ce que Dieu fait. En d’autres termes, si, aux yeux de Dieu, ta durée de vie préordonnée n’a pas encore atteint son terme, alors même si tu tombes malade, Il ne te laissera pas mourir. Si ta maladie n’est pas incurable, mais que ton heure a sonné, alors à tout moment, Dieu t’emportera. Cela n’est-il pas simplement à la merci d’une simple pensée de Dieu ? C’est être à la merci de Sa préordination ! C’est ainsi que tu devrais envisager ce problème. Tu peux faire ta part et aller chez le médecin, prendre des médicaments, prendre soin de ta santé et faire de l’exercice, mais tu dois comprendre, au fond de toi-même, que la vie d’un individu se trouve entre les mains de Dieu, que la durée de vie d’une personne est préordonnée par Dieu, et que personne ne peut transcender ce que Dieu a préordonné. Si tu ne possèdes pas ne serait-ce que ce minimum de compréhension, alors tu ne crois pas réellement en Dieu, et tu n’as pas une véritable foi en Lui.

Certains, quand ils tombent malades, se creusent la tête en essayant d’employer diverses méthodes pour soigner leur maladie, mais, quel que soit le traitement qu’ils utilisent, ils ne peuvent pas être guéris. Plus ils se soignent, plus la maladie devient grave. Au lieu de prier Dieu pour trouver ce qu’il se passe exactement, quelle est la cause profonde de leur maladie, ils prennent les choses en main propre. Ils finissent par utiliser de nombreuses méthodes et dépenser une somme d’argent importante, mais leur maladie n’est toujours pas guérie. Ensuite, une fois qu’ils ont abandonné leur traitement, la maladie guérit toute seule après un certain temps, sans qu’ils s’y attendent, et ils ne savent pas comment cela a pu se produire. D’autres contractent une maladie bénigne et ne s’en inquiètent pas vraiment, mais un jour, leur état s’aggrave et ils meurent subitement. Qu’est-ce que cela veut dire ? Les gens sont incapables de le comprendre. Mais en réalité, du point de vue de Dieu, c’est parce que la mission de la personne dans ce monde est achevée, et donc Il l’a emmenée. Les gens disent souvent : « Les gens ne meurent pas s’ils ne sont pas malades. » Est-ce vraiment le cas ? Chez certaines personnes, qui ont été examinées à l’hôpital, on n’a trouvé aucune maladie. Elles étaient en excellente santé mais sont mortes en quelques jours. C’est ce qu’on appelle mourir sans maladie. Cela arrive à beaucoup de gens. Cela veut dire qu’une personne a atteint le terme de sa vie et qu’elle est retournée dans le domaine spirituel. Certaines personnes ont survécu à un cancer et à la tuberculose et vivent jusqu’à soixante-dix ou quatre-vingts ans. C’est le cas de nombreuses personnes. Tout cela dépend de ce que Dieu a ordonné. Avoir cette compréhension, c’est avoir une vraie foi en Dieu. Si tu es malade physiquement, et que tu dois prendre des médicaments pour traiter ta maladie, alors tu dois prendre ces médicaments ou faire de l’exercice normalement, te relaxer et gérer la situation avec calme. Quel est ce genre d’attitude ? C’est une attitude de véritable foi en Dieu. Imaginons que tu ne prennes pas ton médicament, que tu ne te fasses pas vacciner, que tu ne fasses pas de sport, que tu ne prennes pas soin de ta santé, et que tu sois extrêmement inquiet malgré tout, que tu pries sans arrêt : « Oh, Dieu, je dois accomplir mes devoirs correctement, ma mission n’est pas achevée, je ne suis pas prêt à mourir. Je veux remplir mes devoirs correctement et accomplir Ton mandat. Si je meurs, je ne serai pas en mesure d’achever Ton mandat. Je ne veux laisser aucun regret. Dieu, je T’en prie, écoute mes prières : laisse-moi vivre afin que je puisse remplir mes devoirs et mener à bien Ton mandat. Je souhaite Te louer à jamais et voir Ton jour de gloire le plus vite possible. » Si on en croit les apparences, tu ne prends pas de médicaments ou de vaccins, et tu as l’air fort et empli de la foi de Dieu. Mais en réalité, ta foi est plus petite qu’une graine de moutarde. Tu es mort de peur et tu n’as aucune foi en Dieu. Pourquoi n’as-tu pas la foi ? Comment est-ce arrivé ? Les êtres humains ne comprennent tout simplement pas l’attitude du Créateur, Ses principes et Ses façons de traiter Ses êtres créés. Alors, ils se servent de leurs propres perspectives limitées, notions et imagination pour deviner ce que Dieu va faire. Ils veulent parier avec Dieu pour voir s’Il les guérira et les laissera vivre une longue vie. N’est-ce pas idiot ? Si Dieu te permet de vivre, tu ne mourras pas, peu importe à quel point tu tombes malade. Si Dieu ne te permet pas de vivre, même si tu n’es pas malade, tu mourras quand même, si c’est ce qui doit se passer. La durée de ta vie est préordonnée par Dieu. Si tu peux voir clairement cette question, cela montre que tu comprends la vérité et que tu as une véritable foi. Dieu laisse-t-Il donc les gens tomber malades au hasard ? Ce n’est pas le hasard ; c’est une façon d’épurer leur foi. Les gens doivent endurer cette souffrance. S’Il te laisse tomber malade, n’essaie pas d’y échapper ; s’Il ne le fait pas, alors ne le demande pas. Tout est entre les mains du Créateur et les gens doivent apprendre à laisser la nature suivre son cours. Qu’est-ce que la nature ? Rien dans le cours naturel des choses n’est laissé au hasard ; tout vient de Dieu. C’est vrai. Parmi les gens qui souffrent d’une même maladie, certains meurent et d’autres vivent ; tout cela a été préordonné par Dieu. Si tu peux vivre, cela prouve que tu n’as pas encore achevé la mission que Dieu t’a confiée. Tu devrais travailler dur pour l’achever et chérir cette période ; ne la gâche pas. Voilà ce qu’il en est. Si tu es malade, n’essaie pas d’y échapper, et si tu n’es pas malade, ne demande pas à l’être. Tu ne peux pas obtenir quelque chose simplement en le demandant, et tu ne peux pas non plus éviter quelque chose simplement en essayant d’y échapper. Personne ne peut changer ce que Dieu a déterminé qu’Il fera.

Avant d’être cloué sur la croix, le Seigneur Jésus a offert une prière. Comment était-elle formulée exactement ? (« S’il est possible, que cette coupe s’éloigne de Moi ! Toutefois, non pas ce que Je désire, mais ce que Tu désires » [Matthieu 26:39].) En tant que membres de l’humanité créée, les gens devraient tous se soumettre à un tel processus de recherche, parce qu’ils ne comprennent pas les intentions de Dieu. Il s’agit là d’un processus normal. Cependant, peu importe la façon dont tu cherches, et aussi long, pénible ou difficile que puisse être ce processus de recherche, rien de ce que Dieu a décidé de faire n’a jamais changé depuis le commencement, et Il n’a jamais non plus décidé de changer les choses. Les gens peuvent chercher et attendre et Dieu leur permet effectivement de suivre un processus par lequel ils parviennent à obtenir la compréhension, la connaissance et la clarté concernant ce qui est vrai, mais Il ne modifierait jamais une seule de Ses décisions. Par conséquent, tu ne devrais pas te dire que les choses t’arrivent par hasard, ni, lorsque tu échappes d’une manière ou d’une autre au désastre et à une mort certaine, que c’est un pur hasard et une coïncidence. Ce n’est pas le cas. Dieu a préordonné et arrangé les choses pour chaque être créé, du plus grand au plus infime, du macroscopique – les planètes et le cosmos – à l’humanité créée, et même jusqu’aux microorganismes. Telle est la toute-puissance de Dieu. Certaines personnes qui tombent malades disent que leur maladie était due à l’épuisement lié à une activité, ou au fait d’avoir mangé accidentellement le mauvais aliment. Ne cherche pas des raisons de ce genre ; il s’agit là, dans tous les cas, d’attitudes négatives et réfractaires. Tu devrais faire face avec un esprit positif aux environnements, aux gens, aux événements et aux choses que Dieu a mis en place pour toi. Ne recherche pas de raisons objectives ; tu devrais plutôt chercher et comprendre quelles sont exactement l’intention et l’attitude de Dieu quand Il te présente ces événements et quelle attitude tu devrais avoir en tant qu’être créé quand tu t’occupes de cela ; voilà le chemin que tu dois chercher. Quand une personne survit, ce n’est jamais un hasard, mais ce n’est pas non plus inéluctable ; les arrangements du Créateur, Ses désirs et Sa souveraineté sont toujours là. Rien n’est vide de sens. Penses-tu que les paroles de Dieu, Ses intentions et la vérité soient vides de sens ? Ce n’est pas le cas ! Quand les gens n’ont pas saisi les intentions de Dieu, ils sont sujets à certaines notions et à certaines imaginations ; et ils ont l’impression que ces notions et fantasmes sont tout à fait exacts et qu’ils doivent être en phase avec les désirs de Dieu. Les gens ne savent pas quels sont les désirs de Dieu, et ils se disent donc : « Ma façon de penser est la bonne. J’ai une foi authentique. Je crains Dieu et me soumets à Lui, je suis une personne qui aime Dieu. » En réalité, Dieu déteste tes notions et ce que tu imagines. Tandis que tu te répètes à quel point tu as raison, en fait, tu ne comprends pas du tout la vérité, et tu n’as pas obtenu la vérité. Quand un jour, tu verras ces questions avec clarté et que tu te rendras compte qu’en fin de compte, ces choses sont gouvernées, arrangées et ordonnées par le Créateur, tu auras appris les leçons enseignées par tous les gens, les événements et les choses que tu auras rencontrés, et tu auras atteint les résultats qui te sont dus. Ce n’est qu’à ce moment que tu comprendras vraiment les intentions de Dieu et que tu comprendras que tout ce que Dieu fait, c’est sauver les gens, et que Ses bonnes intentions et Ses intentions minutieuses sont contenues dans tout ce qu’Il fait. Quand tu auras compris cela, tu devras remercier Dieu et Le louer, et ne jamais penser ainsi : « Dieu m’a ordonné d’accomplir ce devoir, donc je dois être très important dans Son cœur. Dieu ne peut pas m’abandonner et Il ne me laissera pas mourir. » C’est faux. Dieu a une méthode pour tout ce qu’Il fait. Qu’est-ce que cela veut dire ? Dieu ordonne la date de naissance et de mort d’une personne, et le nombre de missions qu’elle aura dans sa vie. Dieu a ordonné la durée de ta vie. Il n’écourtera pas ta vie à cause de tes mauvaises performances dans cette vie, et Il ne l’allongera pas non plus de plusieurs années en raison de bonnes performances dans cette vie. C’est ce qu’on appelle avoir une méthode. En considérant les mauvaises personnes qui commettent toutes sortes de méfaits dans le monde, qui ont causé de grands torts au monde, qui, par leurs nombreux actes nuisibles, ont mis en danger les autres à un certain moment, certaines personnes disent : « Dieu est aveugle. Pourquoi ne détruit-Il pas de telles personnes ? » Sais-tu quelle est la cause ? Quelle en est la cause profonde ? La cause profonde est celle-ci : les personnalités positives jouent un rôle positif, et les personnalités négatives jouent un rôle négatif. Chacun a sa mission, chacun a son rôle ; la vie et la mort de chacun ont été préordonnées il y a bien longtemps. Dieu ne bouleverserait jamais cela. Quand tu es né, tu es venu au monde à l’heure, pas une minute ou une seconde d’écart. Quand tu mourras et que ton âme quittera ton corps, cela sera aussi à la minute, à la seconde près. Dieu ne changera pas la durée de vie préordonnée d’une personne en raison de sa grande contribution à l’humanité, pour la laisser vivre vingt ou trente années de plus. Dieu n’a jamais procédé ainsi et ne le fera jamais à l’avenir. Il ne causera pas non plus la mort prématurée d’une personne juste parce qu’elle cause particulièrement de tort à l’humanité. Dieu ne fera jamais cela. C’est la règle et la loi du ciel, et Dieu ne l’enfreindra jamais. Qu’avez-vous vu sur cette question ? (Personne ne peut changer les choses que Dieu a préordonnées.) Dieu Lui-même ne bouleverserait ni ne changerait jamais les choses qu’Il a préordonnées ou planifiées. C’est un fait. De plus, cela nous permet de voir le pouvoir et la sagesse de Dieu. Il a déjà complètement planifié la genèse, l’avènement, la durée de vie et l’issue de tous les êtres créés, ainsi que la mission de leur vie et le rôle qu’ils jouent dans toute l’humanité. Personne ne peut changer ces choses ; c’est l’autorité du Créateur. L’avènement de tous les êtres créés, la mission de leur vie, quand leur vie prendra fin, toutes ces lois ont été ordonnées par Dieu il y a longtemps. De la même façon, Dieu a ordonné l’orbite de tous les corps célestes, l’orbite qu’ils suivent, pour combien d’années, comment ils orbitent, les lois qu’ils suivent. Tout cela a été ordonné par Dieu il y a longtemps, et n’a pas changé pendant des milliers, des dizaines de milliers, des centaines de milliers d’années. Cela a été ordonné par Dieu, et telle est Son autorité. Alors, qu’en est-il de l’homme, ce minuscule être créé ? Mettons l’homme de côté et parlons d’abord des chiens. Dieu a ordonné qu’ils vivent une dizaine d’années, et qu’ils doivent mourir quand ils atteignent cet âge. Cette échéance peut-elle être changée ? (Non.) Nous n’aborderons pas les cas particuliers. La durée de vie d’un petit animal, que les humains ne peuvent même pas changer, est préordonnée par Dieu. Alors pourquoi serait-ce différent pour les hommes ? Donc, quelles que soient les requêtes des gens, la dernière chose qu’ils devraient faire, c’est demander une prolongation de leur durée de vie. Les bénédictions et les malheurs de la vie d’une personne, et le moment de sa mort sont des choses préordonnées par Dieu. Personne ne peut les changer, et les demandes, même répétées, ne serviront à rien. Tu peux demander à Dieu de t’éclairer sur certaines choses, par exemple sur les expériences que tu fais, ce que tu reconnais, et ce que tu gagnes d’un environnement. Autrement dit, tu peux chercher la vérité et prier Dieu pour demander une entrée dans la vie et un changement dans ton tempérament de vie. Si ta sincérité parvient à émouvoir Dieu, tu pourras obtenir l’œuvre du Saint-Esprit. Voilà ce que Dieu est prêt à faire. Mais tu dois être raisonnable. Tu ne peux pas demander à Dieu la longévité ou l’immortalité parce que la durée de ta vie est préordonnée par Dieu. Personne ne peut changer cela et les demandes, même répétées, n’y feront rien. Tant que c’est préordonné par Dieu, Il ne le changera pas. Si tu reconnais que Dieu est le Créateur, que Dieu est ton Souverain, ton Dieu et ton Seigneur, alors tu ne dois jamais demander ces choses. Que Dieu dit-Il aux gens de Lui demander ? Que dit le « Notre Père » ? « Que Ton règne vienne ; que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel » (Matthieu 6:10). Que devez-vous demander d’autre ? Le savez-vous ? Vous devez accomplir vos devoirs en tant qu’êtres créés au sein de l’œuvre de gestion de Dieu. Vous devez mener à bien les mandats que Dieu vous a donnés, remplir votre mission correctement, éviter de manquer à votre mission, être dignes de la vie et de l’existence que Dieu vous a données, et ne pas laisser cette vie se gâcher ou être vaine. Dans cette vie, vous devez parvenir à connaître le Créateur, vivre d’une manière qui convient à un être créé et satisfaire les souhaits du Créateur. Voilà les choses que vous devez demander. Quoi Lui demander et ne pas Lui demander, ce qui est aligné avec Ses intentions et ce qui ne l’est pas, et si tu peux obtenir ce que tu veux demander : tout cela doit d’abord être clair dans ton cœur. N’agis pas comme un idiot. Si ce que tu demandes a déjà été préordonné par Dieu, alors tes prières sont vaines. N’est-ce pas idiot de ta part de prier pour cela, alors ? N’est-ce pas s’opposer à Dieu ? Dieu a prévu de te faire vivre quatre-vingts ans, mais tu exiges de vivre jusqu’à cent ans. Dieu a prévu de te faire vivre jusqu’à trente ans, mais tu exiges d’atteindre soixante ans. N’est-ce pas de la rébellion ? N’est-ce pas résister à Dieu ? Les gens devraient être raisonnables et ne pas faire de bêtises.


Les différences entre le fait de prononcer des formules et des doctrines et la vérité-réalité

Extrait 64

Après avoir pratiqué leur foi pendant quelques années, la plupart des gens peuvent parler de quelques doctrines. Par exemple : « Nous devons avoir les bonnes intentions dans notre foi », « Nous devons apprendre à aimer Dieu et à nous soumettre à Lui », « Nous devons accomplir nos devoirs avec dévouement, nous ne pouvons pas nous rebeller contre Dieu » ou « Nous devons nous connaître nous-mêmes ». Toutes ces doctrines sont justes, mais vous ne comprenez pas le véritable sens de ces mots. Vous les comprenez uniquement de manière superficielle, vous ne comprenez ni leur sens spirituel ni la signification plus profonde des paroles de Dieu. Par conséquent, il n’y a pas de vérité dans votre cœur. Quelle que soit votre compréhension par l’expérience, elle est trop superficielle. Vous pouvez peut-être énoncer certaines doctrines et voir clairement certaines choses simples, mais vous n’agissez pas selon les vérités-principes ; vous êtes loin de la vérité. Vous avez peut-être quelques connaissances et une certaine instruction, mais vous ne comprenez pas la vérité. Ne confondez pas une compréhension des doctrines ou des paroles avec une compréhension de la vérité. Parmi ceux qui croient en Dieu depuis longtemps, il y a des personnes de bon calibre qui ont une compréhension spirituelle relativement bonne et qui peuvent avoir une certaine expérience de la vérité. Néanmoins, on ne peut pas dire qu’elles la comprennent. Sur dix phrases de la connaissance que tu proposes, il y en a peut-être deux qui contiennent de véritables connaissances. Les autres sont des doctrines. Cependant, tu as l’impression d’avoir compris la vérité. Tu peux prêcher constamment pendant plusieurs jours où que tu ailles, tu as toujours quelque chose à dire. Quand tu as fini, tu veux compiler cela dans un livre, une « biographie de célébrité » que tu veux envoyer à tout le monde pour que les gens s’en nourrissent et s’en abreuvent, pour le bien commun. C’est incroyablement arrogant et déraisonnable, n’est-ce pas ? Les gens ne peuvent même pas effleurer les questions de la vérité. Au mieux, ils peuvent peut-être comprendre certaines paroles telles qu’elles sont écrites. Étant donné qu’ils sont intelligents et qu’ils ont une bonne mémoire, qu’ils parlent souvent de la vérité des aspects tels que l’œuvre de Dieu, la signification et le mystère de l’incarnation, ou encore les voies et les étapes de l’œuvre de Dieu, lorsqu’ils s’équipent dans une certaine mesure, ils ont l’impression qu’ils possèdent la vérité eux-mêmes et en abondance. C’est déraisonnable de leur part, cela prouve qu’ils ne comprennent pas la vérité. De nos jours, les gens ne comprennent qu’une partie de la doctrine. Ils ne se connaissent pas eux-mêmes et sont encore plus dépourvus de raison. Ils pensent qu’ils possèdent la vérité et qu’ils ne sont plus des personnes ordinaires quand ils comprennent quelques doctrines. Ils pensent être devenus éminents et se disent : « J’ai lu les paroles de Dieu à de nombreuses reprises. J’en ai même mémorisé certaines et elles se sont enracinées dans mon cœur. Où que j’aille, je peux prêcher devant plusieurs assemblées successives et je peux transmettre les bases de n’importe quel chapitre des paroles de Dieu. » Le fait est que personne ne comprend la vérité. Pourquoi dis-Je cela ? D’un côté, vous ne pouvez pas régler les problèmes ou trouver leurs sources et vous ne pouvez pas percevoir leur essence. D’un autre côté, vous ne pouvez saisir qu’une partie de n’importe quel problème ou de n’importe quelle question, votre compréhension est vague ; vous ne pouvez pas la connecter à la vérité. Malgré tout, vous vous sentez bien et vous êtes arrogants et suffisants. Comme vous êtes stupides et ignorants.

Comment expliqueriez-vous les mots « croyance en Dieu » ? Comment comprenez-vous cet aspect de la vérité ? Quel est le point de vue correct que les gens devraient avoir sur leur croyance en Dieu ? Quels sont les points de vue incorrects qui existent encore ? De quelle manière les gens devraient-ils croire en Dieu exactement ? Avez-vous réfléchi à ces questions ? Vous semblez tous être des « géants » de la vérité et la comprendre entièrement, alors Je vais vous poser la plus simple des questions : qu’est-ce que la croyance en Dieu ? Y avez-vous réfléchi ? À quoi la croyance en Dieu fait-elle référence exactement ? Que veux-tu gagner exactement en croyant en Lui et quels problèmes veux-tu résoudre ? Vous devez avoir une réponse claire à ces questions. Vous devez aussi avoir une réponse claire à celle-ci : quelles manifestations de la croyance en Dieu doivent être présentes chez quelqu’un pour qu’il croie sincèrement en Lui ? C’est-à-dire, comment dois-tu accomplir ton devoir pour que ta foi en Dieu soit sincère ? Quels éléments Dieu exige-t-Il des gens qui croient en Lui pour qu’ils prouvent que leur foi est sincère ? Avez-vous une réponse claire à ces questions dans votre esprit ? En réalité, vous faites tous preuve de comportements d’incrédules dans votre vie quotidienne. Pouvez-vous présenter clairement les choses que vous avez faites et qui ne sont pas liées à votre croyance en Dieu ou à la vérité ? Comprends-tu véritablement ce que signifie la croyance en Dieu ? Quel genre de personne a une foi sincère et croit véritablement en Dieu ? Comprenez-vous ce que cela signifie, pour un être créé, de croire en Dieu ? Ce sujet concerne le point de vue que l’on a sur la foi en Dieu. Certains disent : « Croire en Dieu, c’est suivre le bon chemin et faire le bien ; c’est quelque chose d’important dans la vie. La croyance en Dieu se manifeste de manière concrète par l’accomplissement de certains devoirs pour Lui. » Il y a aussi des gens qui disent : « Croire en Dieu consiste à être sauvé ; il s’agit de satisfaire Ses intentions. » Vous dites peut-être toutes ces choses, mais les comprenez-vous vraiment ? Le fait est que ce n’est pas le cas. La véritable croyance en Dieu ne consiste pas à croire en Lui uniquement pour être sauvé, encore moins à croire en Lui uniquement pour être une bonne personne. Il ne s’agit pas non plus uniquement de croire en Lui pour gagner une ressemblance humaine. Le fait est que le point de vue des gens sur la croyance en Dieu ne devrait pas être de simplement croire qu’il y a un Dieu, et qu’Il est la vérité, le chemin et la vie, et s’en tenir là. De même, il ne s’agit pas non plus simplement de reconnaître Dieu et de croire qu’Il est le Souverain de toutes choses, qu’Il est tout-puissant, qu’Il a créé le monde et toutes choses, qu’Il est unique et qu’Il est suprême. Il ne s’agit pas simplement de croire ces faits, et de s’arrêter là. L’intention de Dieu est que ton être et ton cœur tout entiers doivent Lui être donnés et doivent se soumettre à Lui. Autrement dit, tu dois suivre Dieu, tu dois être utilisé par Lui et même disposé à Lui rendre service ; il est seulement approprié pour toi de tout faire pour Dieu. Il n’est pas vrai que seuls ceux qui sont prédestinés et choisis par Dieu doivent croire en Lui. Le fait est que toute l’humanité doit adorer Dieu, L’écouter et se soumettre à Lui, car l’humanité a été créée par Dieu. Si tu sais que l’objectif de la croyance en Dieu consiste à atteindre le salut et la vie éternelle, mais que tu n’acceptes pas la vérité du tout et que tu ne suis pas le chemin de la poursuite de la vérité, tu te trompes, n’est-ce pas ? Si tu ne comprends que la doctrine, mais que tu ne poursuis pas la vérité, peux-tu gagner la vérité ? La plus grande partie de la croyance en Dieu consiste à poursuivre la vérité. Les gens doivent chercher, réfléchir et enquêter sur la signification interne de chaque vérité et sur la manière de pratiquer et d’entrer dans cet aspect de la vérité. Les croyants doivent comprendre et posséder ces choses. En ce qui concerne les divers aspects de la vérité que l’on doit posséder dans le cadre de la croyance en Dieu, pour le moment, vous ne comprenez que les formules, les doctrines et les pratiques externes. Vous ne comprenez pas l’essence de la vérité, car vous n’en avez pas fait l’expérience. Par exemple : il y a beaucoup de vérités dans le domaine de l’accomplissement de son devoir et dans celui de l’amour envers Dieu. Et si les gens veulent se connaître, il y a aussi beaucoup de vérités qu’ils doivent comprendre. Dans la signification et le mystère de l’incarnation, il y a aussi beaucoup de vérités qui doivent être comprises. La manière dont les gens doivent se conduire, la manière dont ils doivent vénérer Dieu, dont ils doivent se soumettre à Dieu, ce qu’ils doivent faire pour être en accord avec les intentions de Dieu, la manière dont ils doivent servir Dieu – tous ces éléments contiennent beaucoup de vérités. Concernant toutes ces vérités dans divers domaines, comment les traitez-vous et comment en faites-vous l’expérience ? De quel aspect de la vérité est-il le plus important de faire l’expérience en premier ? Il y a beaucoup de vérités que les gens doivent comprendre et dans lesquelles ils doivent entrer après avoir posé les bases du vrai chemin. Il y a la vérité d’être une personne honnête et, en particulier, il y a les vérités qui sont liées à l’accomplissement d’un devoir. Celles-ci requièrent toutes que les gens en fassent l’expérience et les pratiquent. Si tu prononces toujours ces formules et ces doctrines sans faire attention à la manière de les pratiquer et d’en faire l’expérience pour entrer dans la vérité-réalité, alors tu vivras toujours dans ces mots et tu ne connaîtras pas de véritable changement.

Extrait 65

Certains dirigeants et ouvriers ne voient pas les problèmes concrets qui existent au sein de l’Église. Dans les réunions, ils ont l’impression qu’ils n’ont rien d’utile à dire, alors ils se forcent simplement à proposer certaines formules ou certaines doctrines. Ils savent parfaitement bien que ce qu’ils disent n’est qu’une simple doctrine, mais ils le disent quand même. Finalement, même eux, ils sentent que leurs mots sont insipides et leurs frères et sœurs ne les trouvent pas édifiants non plus. Si tu n’es pas conscient de ce problème, mais que tu continues obstinément à dire de telles choses, alors le Saint-Esprit n’œuvre pas et il n’y a aucun avantage pour les gens. Si tu n’as pas fait l’expérience de la vérité, mais que tu veux quand même en parler, alors quoi que tu dises, tu ne pourras pas pénétrer la vérité. Tout ce que tu diras ensuite ne sera que des formules et des doctrines. Tu penses peut-être avoir reçu un peu d’éclairage, mais ce ne sont que des doctrines. Ce n’est pas la vérité-réalité. Les gens auront beau essayer, ils ne pourront pas saisir quoi que ce soit de réel en t’écoutant échanger à ce sujet. Lorsqu’ils t’écouteront, ils auront peut-être l’impression que ce que tu dis est plutôt correct, mais ensuite, ils l’oublieront complètement. Si tu ne parles pas de tes états actuels, alors tu ne pourras pas toucher le cœur des gens et ils ne se souviendront pas de ce que tu as dit après l’avoir entendu. Ce que tu dis n’a rien de constructif à offrir. Lorsque tu te retrouves dans une situation comme celle-là, tu dois être conscient que ce que tu dis n’est pas concret. Cela n’est bon pour personne si tu continues de parler ainsi et ce sera encore plus gênant si quelqu’un pose une question à laquelle tu ne peux pas répondre. Tu devrais arrêter immédiatement et laisser les autres personnes échanger ; ce serait le choix le plus sage. Quand tu te trouves en présence d’une assemblée et que tu sais quelque chose sur un sujet en particulier, tu peux proposer des choses concrètes à ce propos. Il pourrait s’agir de quelque chose d’un peu superficiel, mais tout le monde le comprendra. Si tu veux toujours parler de façon plus profonde pour impressionner les gens et que tu ne sembles jamais faire comprendre ton message, alors tu dois tout simplement arrêter. Tout ce que tu diras à partir de ce moment-là sera de la doctrine vide. Tu devrais laisser quelqu’un d’autre continuer à échanger. Si tu sens que ce que tu comprends est de la doctrine et que le dire ne sera pas constructif, le Saint-Esprit n’œuvrera pas quand tu parleras à cette occasion. Si tu t’obliges à parler, tu pourrais finir par dire des absurdités et commettre des écarts, et tu pourrais induire les gens en erreur. La plupart des gens ont des bases si mauvaises et un calibre si médiocre qu’ils ne peuvent pas comprendre les choses plus profondes en peu de temps ou s’en souvenir facilement. En revanche, ils comprennent plutôt vite les choses déformées, réglementaires et doctrinales. C’est malveillant de leur part, n’est-ce pas ? Tu dois donc t’en tenir aux principes quand tu échanges sur la vérité et parler de tout ce que tu comprends. Il y a de la vanité dans le cœur des gens et parfois, quand leur vanité prend les rênes, ils insistent pour parler, même quand ils savent que ce qu’ils disent est de la doctrine. Ils pensent : « Mes frères et sœurs ne s’en rendent peut-être pas compte. Je vais ignorer tout cela pour préserver ma réputation. Ce qui compte à présent, c’est de sauver les apparences. » N’est-ce pas une tentative de duper les gens ? C’est déloyal envers Dieu ! S’il s’agit d’une personne qui a un peu de bon sens, elle se sentira pleine de regrets et elle devrait arrêter de parler. Elle sentira qu’elle doit changer de sujet et échanger sur quelque chose dont elle a fait l’expérience, ou peut-être sur sa compréhension et sa connaissance de la vérité. On ne doit parler que de ce que l’on comprend. Il y a une limite aux choses concrètes que l’on peut dire, peu importe le nombre de choses que l’on dit. Sans expérience, ton imagination et tes pensées ne sont que de la théorie, des choses relevant de notions humaines. La compréhension des mots qui sont la vérité exige une véritable expérience et personne ne peut entièrement comprendre l’essence de la vérité sans expérience, et encore moins expliquer entièrement l’état de l’expérience d’une vérité. Tu dois avoir une certaine expérience de la vérité pour avoir quelque chose de concret à dire. Cela n’arrive pas sans expérience. Et même si tu as l’expérience, tu l’as quand même d’une manière limitée. Il y a certains états limités dont tu peux parler, mais au-delà, tu n’as rien à offrir. L’échange dans une assemblée doit toujours tourner autour d’un ou deux sujets. Tu auras gagné beaucoup de choses si tu parviens à les rendre plus clairs au cours de l’échange. Ne te laisse pas entraîner à essayer de dire plus de choses ou des choses plus grandes. Personne ne peut rien transmettre de cette façon et cela ne présente aucun avantage pour personne. Les assemblées servent à parler à tour de rôle et tant que la teneur est concrète, les gens en bénéficieront. Cesse de penser qu’une personne peut échanger seule sur toute la vérité de façon claire. C’est impossible. Parfois, tu pourrais penser que tu communiques de manière très concrète, mais tes frères et sœurs ne comprennent toujours pas vraiment. C’est parce que ton état est ton état, et que l’état de tes frères et sœurs n’est pas nécessairement exactement le même que le tien. En plus, tu as peut-être une certaine expérience en la matière, mais tes frères et sœurs n’en ont peut-être pas, donc ils ont le sentiment que ce dont tu parles ne s’applique pas à eux. Que devrais-tu faire quand tu rencontres ce genre de situation ? Tu devrais leur poser quelques questions pour te faire une idée des conditions qui sont les leurs. Demande-leur ce qu’ils feront lorsque ce sujet sera abordé et comment ils devraient pratiquer conformément à la vérité. En échangeant de cette manière pendant un certain temps, un chemin s’ouvrira. Ainsi, tu pourras amener les gens vers le bon sujet dont il est question et, si tu continues d’échanger, tu obtiendras des résultats.

Extrait 66

Il y a des gens qui n’ont aucun discernement. Ils suivent n’importe quel dirigeant. Quand le dirigeant est une bonne personne, ils apprennent de bons comportements ; quand il s’agit d’une mauvaise personne, ils apprennent de mauvais comportements. Ils apprennent de la personne qu’ils suivent, quelle qu’elle soit. Quand ils suivent des non-croyants, ils imitent les démons. Quand ils suivent ceux qui croient en Dieu, ils apprennent à avoir quelque semblant d’humanité. Ils ne font pas attention à la compréhension de la vérité et à sa pratique. Ils se contentent de suivre les autres et de les imiter aveuglément. Ils écoutent toute personne qui leur plaît. Une telle personne peut-elle comprendre la vérité ? Absolument pas. Les gens qui ne comprennent pas la vérité ne connaîtront jamais de véritable changement. La connaissance et la doctrine, le comportement humain, la manière de parler : ces choses externes peuvent s’apprendre des gens. Cependant, la vérité et la vie ne s’obtiennent qu’à partir des paroles et de l’œuvre de Dieu, jamais de personnes célèbres ou exceptionnelles. Comment les croyants doivent-ils manger et boire les paroles de Dieu ? Cette question a un lien direct avec celle, capitale, de savoir s’il est possible ou non de comprendre et de gagner la vérité. Il doit y avoir un bon chemin pour manger et boire les paroles de Dieu ; dans leur vie d’Église et dans l’accomplissement de leur devoir, les croyants doivent manger et boire les paroles de Dieu qui ciblent des problèmes de la réalité, et résoudre ces problèmes. C’est la seule manière de comprendre la vérité. Toutefois, s’ils comprennent la vérité mais ne la pratiquent pas, ils seront incapables d’entrer dans la vérité-réalité. Certaines personnes sont de bon calibre, mais n’aiment pas la vérité ; bien qu’elles soient en mesure de comprendre la vérité un peu, elles ne la pratiquent pas. De telles personnes peuvent-elles entrer dans la vérité-réalité ? Comprendre la vérité n’est pas aussi simple que comprendre des doctrines. Pour comprendre la vérité, vous devez d’abord savoir comment manger et boire les paroles de Dieu. Par exemple, prenez le cas de manger et boire un passage sur la vérité de l’amour pour Dieu. Les paroles de Dieu disent : « “L’amour”, comme on l’appelle, désigne une affection pure, sans tache, où ton cœur te sert à aimer, ressentir et être prévenant. L’amour ne connaît ni conditions, ni obstacles ni distance. Dans l’amour, il n’y a pas de suspicion, pas de tromperie et pas de ruse. Dans l’amour, il n’y a pas de transaction ou de falsification » (La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus). C’est ainsi que Dieu définit l’amour, et c’est la vérité. Mais qui devrais-tu aimer ? Devrais-tu aimer ton mari ? Ta femme ? Tes frères et sœurs à l’Église ? Non. Quand Dieu parle d’amour, Il ne parle pas de l’amour pour ton prochain, mais de l’amour de l’homme pour Dieu. Si une personne en est venue à connaître véritablement Dieu, si elle voit véritablement que Son tempérament est juste et saint, si elle voit que l’amour de Dieu pour l’homme est le plus vrai et le plus sincère, alors l’amour qu’a cette personne pour Dieu est vrai lui aussi. Comment se pratique l’amour pour Dieu ? Tout d’abord, il faut offrir son cœur à Dieu ; alors, le cœur peut aimer Dieu. Si le cœur d’une personne voit vraiment à quel point Dieu est excessivement aimable, alors elle ne nourrit pas de suspicion envers Lui, il n’y a pas de distance entre Dieu et elle, et son cœur qui aime Dieu sera pur et sans tâche. L’expression « sans tache » signifie n’avoir aucun désir extravagant et ne rien exiger d’extravagant de la part de Dieu, ne pas Lui poser de conditions et ne pas invoquer d’excuses. Cela signifie qu’Il a la priorité dans ton cœur et que seules Ses paroles occupent ton cœur. C’est de l’affection pure et sans tache. Cette « affection » signifie que Dieu occupe une certaine place dans ton cœur et que tu es toujours en train de penser à Lui, qu’Il te manque et que tes pensées se tournent vers Lui à tout moment. Aimer, c’est utiliser ton cœur pour aimer. « Ton cœur te sert à aimer » consiste à être plein d’égards, attentionné et à éprouver un grand désir. Pour arriver à aimer Dieu avec ton cœur, tu dois d’abord chercher à connaître Dieu, Son tempérament, et Son amabilité. Si tu ne connais pas du tout Dieu, tu ne pourras pas L’aimer, même si tu le veux. Actuellement, vous êtes tous disposés à atteindre la vérité et à chercher à gagner la vérité. Bien que tu n’aies pas de véritable connaissance de Dieu, tu dois utiliser ton cœur pour Le désirer ardemment, te rapprocher de Lui, te soumettre à Lui, être attentionné à Son égard, partager avec Lui ce qui occupe ton esprit et Lui confier les difficultés que tu as dans le cœur. Si tu ne comprends pas la vérité, recherche Dieu ; tourne-toi vers Dieu et appuie-toi sur Lui quand tu n’arrives pas à faire quelque chose tout seul. Quand tu prieras Dieu de cette façon, le Saint-Esprit t’éclairera et te guidera. Ne te surprends pas à penser : « Que dois-je faire pour Dieu ? Quelles grandes choses dois-je faire ? » Ce ne sont là que des paroles vides, elles n’ont rien de concret. Ce n’est concret que si tu mets ton cœur dans l’amour envers Dieu et que tu Lui donnes satisfaction dans les petites choses et les devoirs que tu es capable d’accomplir. Bien que tu ne dises pas à voix haute comment tu dois aimer Dieu, et dans quelle mesure, tu as Dieu dans ton cœur et ton cœur est disposé à Le satisfaire. Quelles que soient tes difficultés, tant que ton cœur est disposé à satisfaire Dieu, que tu es capable de faire des choses pour Le satisfaire et que tu peux supporter des souffrances pour Le satisfaire, alors tu L’aimes véritablement. Si tu comprends une partie de la vérité et que tu suis des principes dans toutes les questions que tu traites, alors tu pourras ressentir l’amour de Dieu, sentir que tout ce que Dieu dit est la vérité, la réalité, et aide les gens à tout moment. Tu pourras sentir que les gens ne peuvent s’écarter des paroles de Dieu et que leur cœur ne peut être dépourvu de Dieu. Tu sentiras qu’il n’y a pas de vie sans Dieu ; et que si tu quittais Dieu pour de bon, tu ne pourrais tout simplement pas vivre, ce qui serait atroce. Lorsque tu sens tout cela, alors tu as l’amour, tu as Dieu dans le cœur. « Ton cœur te sert à aimer, ressentir et être prévenant. » Cela implique beaucoup de choses. C’est l’amour véritable que Dieu exige de l’homme ; autrement dit, tu dois L’aimer et être attentionné envers Lui avec ton cœur, et toujours L’avoir à l’esprit. Il ne s’agit pas de se contenter de prononcer les paroles ni d’exprimer délibérément quelque chose devant les autres ; il s’agit plutôt, avant tout, de faire les choses avec le cœur et de laisser ton cœur gouverner ta vie et toutes tes actions, sans aucune motivation, ni altération, ni suspicion dans ton cœur ; un cœur comme celui-là est bien plus pur. Si tu peux comprendre la vérité, il est facile de te soumettre à Dieu. Que pense quelqu’un qui entretient toujours des soupçons envers Dieu ? « Est-ce bien que Dieu fasse cela ? Pourquoi Dieu dit-Il cela ? S’il n’y a pas de raison que Dieu dise cela, je ne vais pas me soumettre à Lui. S’il n’est pas juste que Dieu fasse cela, je ne vais pas me soumettre à Lui. Je laisse tomber pour le moment. » Ne nourrir aucun soupçon, cela veut dire que l’on reconnaît que tout ce que Dieu dit et fait est juste, et qu’avec Dieu, il n’y a ni bien ni mal, et que l’homme doit se soumettre à Dieu, Le traiter avec égards, Le satisfaire et partager Ses pensées et préoccupations. Que tout ce que fait Dieu te paraisse avoir du sens ou pas, que cela corresponde ou pas aux notions et à l’imagination de l’homme, et que cela se conforme aux doctrines de l’homme ou pas, tu dois toujours te soumettre et aborder ces choses avec un cœur qui craint Dieu et un cœur de soumission à Dieu. Cette pratique est conforme à la vérité. C’est la manifestation et la pratique de l’amour. Si tu désires parvenir à la compréhension de la vérité, il est crucial que tu saches comment manger et boire les paroles de Dieu. Si tu ne lis pas suffisamment les paroles de Dieu, si tu ne les lis pas sérieusement, si tu ne les contemples pas avec ton cœur, alors tu ne pourras pas comprendre la vérité. Tu ne pourras comprendre qu’un peu de doctrine, et il te sera donc très difficile de comprendre les intentions de Dieu et les objectifs de Dieu à travers Ses paroles. Si tu ne comprends pas les buts et les résultats que Ses paroles cherchent à atteindre, si tu ne comprends pas ce que Ses paroles cherchent à accomplir et à perfectionner chez l’homme, alors cela prouve que tu ne comprends pas encore la vérité. Pourquoi Dieu dit-Il ce qu’Il dit ? Pourquoi parle-t-Il sur ce ton ? Pourquoi est-Il si sérieux et sincère dans chaque parole qu’Il prononce ? Pourquoi choisit-Il d’utiliser certains mots ? Le sais-tu ? Si tu ne peux pas le dire avec certitude, cela signifie que tu ne comprends pas les intentions de Dieu ou Ses objectifs. Si tu ne comprends pas le contexte de Ses paroles, alors comment peux-tu comprendre ou pratiquer la vérité ? Pour gagner la vérité, tu dois d’abord comprendre ce que Dieu veut dire dans chaque parole qu’Il prononce, et après avoir saisi ces paroles, tu dois les mettre en pratique, de telle sorte que les paroles de Dieu soient vécues en toi et deviennent ta réalité. En faisant cela, tu entreras dans la vérité-réalité. Tu ne pourras vraiment saisir la vérité qu’en ayant une compréhension approfondie de la parole de Dieu. Ayant simplement compris quelques formules et doctrines, tu penses que tu comprends la vérité et possèdes la réalité. C’est là se tromper soi-même. Tu ne comprends même pas pourquoi Dieu exige que les gens pratiquent la vérité, ce qui prouve que tu ne comprends pas les intentions de Dieu, et que tu ne comprends toujours pas la vérité. En fait, Dieu demande cela aux gens pour les purifier et les sauver, pour qu’ils puissent rejeter leurs tempéraments corrompus, et devenir des individus qui se soumettent à Dieu et Le connaissent. Voilà le but que Dieu veut atteindre en exigeant des gens qu’ils pratiquent la vérité.

Dieu exprime la vérité pour les gens qui aiment la vérité, ont soif de vérité et cherchent la vérité. Quant à ceux qui se préoccupent de formules et de doctrines et qui se plaisent à faire de longs discours pompeux, ils n’accéderont jamais à la vérité : ils se leurrent. Leur point de vue sur la vérité et les paroles de Dieu est mauvais, ils se mettent la tête de travers pour lire ce qui est droit : leur point de vue est totalement erroné. Certains préfèrent étudier les paroles de Dieu. Ils étudient sans cesse la façon dont les paroles de Dieu évoquent la destination, ou comment être bénis. Ils sont plus intéressés par ce genre de paroles. Si les paroles de Dieu ne concordent pas avec leurs notions et ne répondent pas à leur désir de bénédictions, ils deviendront négatifs, cesseront de poursuivre la vérité et refuseront de se dépenser pour Dieu. Cela montre que la vérité ne les intéresse pas. En conséquence, ils ne prennent pas la vérité au sérieux ; ils ne sont capables d’accepter que la vérité qui se conforme à leurs notions et à leur imagination. Bien que de tels gens soient fervents dans leur croyance en Dieu et essaient du mieux qu’ils peuvent de faire de bonnes choses et de bien se présenter, ils ne le font que pour avoir une bonne destination à l’avenir. Malgré le fait qu’ils s’engagent aussi dans la vie d’Église, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, ils ne pratiqueront pas et ne gagneront pas la vérité. Certains mangent et boivent les paroles de Dieu, mais ne font les choses que machinalement : ils pensent qu’ils ont acquis la vérité simplement en ayant compris quelques formules et doctrines. Qu’ils sont stupides ! La parole de Dieu est la vérité. Cependant, on ne va pas nécessairement comprendre et acquérir la vérité après avoir lu les paroles de Dieu. Si tu n’obtiens pas la vérité en mangeant et en buvant les paroles de Dieu, alors ce que tu acquerras, ce seront des formules et des doctrines. Si tu ne sais pas comment pratiquer la vérité ou agir selon les principes, alors tu resteras dépourvu de la vérité-réalité. Même si tu lis souvent les paroles de Dieu, après les avoir lues, tu ne comprends pas les intentions de Dieu, et tu n’acquiers que quelques formules et quelques doctrines. Comment manger et boire les paroles de Dieu pour comprendre la vérité ? Tout d’abord, tu dois te rendre compte que la parole de Dieu n’est pas si simple : elle est extrêmement profonde. Il te faudra ta vie entière pour faire l’expérience ne serait-ce que d’une seule phrase des paroles de Dieu. Sans plusieurs années d’expérience, comment pourrais-tu la comprendre ? Si, en lisant les paroles de Dieu, tu ne comprends pas Ses intentions, et que tu ne comprends pas les objectifs de Ses paroles, leur origine, l’effet qu’elles visent à produire ni ce qu’elles cherchent à accomplir, alors cela signifie-t-il que tu comprends la vérité ? Tu as peut-être lu les paroles de Dieu à maintes reprises, et peut-être es-tu capable d’en réciter par cœur de nombreux passages, mais tu n’es pas capable de pratiquer la vérité et tu n’as pas changé du tout, et ta relation avec Dieu est tout aussi distante et éloignée qu’auparavant. Quand tu rencontres quelque chose qui est en désaccord avec tes notions, tu doutes encore de Lui, et tu ne Le comprends pas, mais tu raisonnes avec Lui et tu cultives des notions et des incompréhensions à Son sujet, tu Lui résistes et même, tu blasphèmes contre Lui. De quel genre de tempérament s’agit-il ? D’un tempérament arrogant et qui a de l’aversion pour la vérité. Comment des gens qui sont aussi arrogants et ont autant d’aversion pour la vérité peuvent-ils l’accepter ou la pratiquer ? Ces gens ne seront absolument jamais capables de gagner la vérité ou Dieu. Bien que tout le monde possède un exemplaire de « La Parole apparaît dans la chair », lise la parole de Dieu chaque jour et prenne des notes en écoutant les échanges sur la vérité, cela n’a pas le même effet sur tout le monde. Certains se concentrent sur le fait de se doter de connaissances et de doctrines ; certains recherchent toujours les bons comportements dont les gens devraient faire preuve et s’en soucient ; certains sont disposés à lire des paroles profondes qui dévoilent des mystères ; certains s’intéressent surtout aux paroles concernant une destination future ; certains aiment étudier les décrets administratifs de l’ère du Règne et étudier le tempérament de Dieu ; certains sont disposés à lire des paroles de réconfort et d’exhortation de Dieu à l’homme ; certains sont disposés à lire des prophéties, des paroles de promesse et de bénédictions de Dieu ; certains sont disposés à lire les paroles que le Saint-Esprit adresse à toutes les Églises et à être « Son fils ». Peuvent-ils acquérir la vérité en lisant la parole de Dieu de cette façon ? Ces gens sont-ils ceux qui poursuivent la vérité ? Peuvent-ils être sauvés en croyant en Dieu de cette façon ? Vous devez avoir une vision claire de cela. Il y a actuellement de nouveaux croyants qui disent : « Les paroles de réconfort de Dieu à l’homme sont merveilleuses. Il dit : “Mon fils, Mon fils.” Qui en ce monde te réconforterait ainsi ? » Ils se croient les fils de Dieu et ne comprennent pas à qui Dieu adresse ces paroles. Il y en a qui ne le comprennent toujours pas, même après avoir cru en Dieu pendant deux ans ; ils tiennent de tels propos sans vergogne et n’éprouvent ni embarras ni honte. Comprennent-ils la vérité ? Ils ne comprennent pas les intentions de Dieu et pourtant ils osent prendre la place de Son « fils » ! Que comprennent-ils quand ils lisent la parole de Dieu ? Ils en ont fait une interprétation totalement erronée ! Quand des gens qui n’aiment pas la vérité lisent les paroles de Dieu, ils ne la comprennent pas. Quand tu échanges avec eux sur la vérité, ils ne donnent pas d’importance au fait de l’accepter. En revanche, ceux qui aiment la vérité sont émus après la lecture des paroles de Dieu. Ils perçoivent l’autorité et la puissance des paroles de Dieu. Ils sont capables d’examiner le véritable chemin et d’accepter la vérité. De telles personnes ont l’espoir de revenir à Dieu et d’acquérir la vérité. Les gens qui aiment étudier les paroles de Dieu se soucient toujours de la façon dont Dieu change de forme, du moment où Dieu quittera ce monde, et du jour de Dieu. Ils ne se préoccupent pas de leur propre vie. Les gens se préoccupent de questions qui sont l’affaire de Dieu. Si tu poses toujours de telles questions, tu interfères avec les décrets administratifs de Dieu et Son plan de gestion. C’est déraisonnable, et cela offense le tempérament de Dieu. Si tu aimes particulièrement poser des questions et savoir des choses et si tu n’arrives pas à te contrôler, alors prie Dieu et dis : « Dieu, ces questions concernent Ton plan de gestion et Te regardent Toi seul. Je ne m’immiscerai pas dans des affaires qui m’échappent ou que je ne devrais pas savoir. Je T’en prie, garde-moi d’agir de façon déraisonnable. » Comment l’homme peut-il comprendre les affaires de Dieu ? Si Dieu n’a pas mentionné ou proclamé certaines questions relatives à Ses œuvres et à Son plan de gestion, cela prouve qu’Il ne souhaite pas les révéler aux gens. Tout ce que Dieu veut que les gens sachent se trouve dans Ses paroles ; et toute la vérité que tu dois comprendre réside dans Ses paroles. Il y a tellement de vérités que tu dois comprendre. Tu n’as qu’à te tourner vers les paroles de Dieu ; si quelque chose ne s’y trouve pas, n’insiste pas pour obtenir une réponse. Si Dieu ne te l’a pas dit, alors il est inutile de continuer à poser des questions et à faire des recherches. Il t’a dit tout ce que tu devais savoir et Il ne va ni te dire ni te révéler ce que tu ne dois pas savoir. Actuellement, la plupart des croyants n’ont pas encore emprunté le bon chemin ; ils ne savent pas comment méditer les paroles de Dieu quand ils les lisent, sans parler de les pratiquer ou d’en faire l’expérience. Il y en a même qui ne font pas leur devoir ou qui n’entreprennent pas de bonnes tâches. De tels croyants ont encore plus de difficultés à comprendre la vérité. Il faut une longue expérience pour comprendre la vérité. Si tu ne lis pas consciencieusement les paroles de Dieu, si tu ne les pratiques pas ou si tu n’en fais pas l’expérience, alors comment comprendras-tu la vérité, comment entreras-tu dans la réalité ? Comment emprunteras-tu le bon chemin de la foi si tu ne te soumets pas à l’œuvre de Dieu ? Et si tu n’empruntes pas le bon chemin de la foi, alors comment seras-tu sauvé ? Les véritables croyants doivent avoir une vision claire de ces questions.

Extrait 67

Quelle est la vérité-réalité ? À quoi cela fait-il référence ? Cela fait référence à la pratique de la vérité. Lorsque les gens comprendront la vérité et pourront la mettre en pratique, la vérité deviendra leur réalité, elle deviendra leur vie. Lorsque les gens vivent selon la vérité, ils ont la vérité-réalité. Les gens n’ont pas la vérité-réalité s’ils n’expriment que des formules et des doctrines et s’ils ne sont pas capables de mettre la vérité en pratique. Quand ils expriment des formules et des doctrines, on pourrait croire qu’ils comprennent la vérité, mais ils ne peuvent pas du tout la pratiquer, ce qui prouve qu’ils n’ont pas la vérité-réalité. Comment les gens devraient-ils alors entrer dans la vérité-réalité ? Ils doivent mettre en pratique les paroles de Dieu dans leur vie réelle, et c’est en faisant l’expérience des paroles de Dieu et en les pratiquant qu’ils gagneront la connaissance de la vérité – pas quelque chose de perceptible, mais plutôt une véritable expérience et une vraie connaissance – et qu’ils seront capables d’agir selon les principes. Cela signifie qu’ils sont entrés dans la vérité-réalité. Alors, de quelles vérités avez-vous fait l’expérience et gagné une vraie connaissance ? Avez-vous eu le sentiment que la vérité était devenue votre vie ? Lorsque vous prenez un passage des paroles de Dieu, quel que soit l’aspect de la vérité dont il est question, vous pouvez vous comparer vous-même à elles et elles coïncident parfaitement avec vos états, et vous vous sentez extrêmement émus, comme si les paroles de Dieu avaient touché les profondeurs les plus intimes de votre cœur, et vous sentez que Ses paroles sont totalement justes, et vous les acceptez pleinement, et non seulement vous gagnez la connaissance de vos propres états, mais vous savez également comment pratiquer en accord avec Ses intentions. En buvant et mangeant les paroles de Dieu ainsi, vous gagnez des bénéfices, vous devenez éclairés et illuminés, vous gagnez des provisions, et vos états sont transformés. Vous pensez que les paroles de Dieu sont éminentes, et êtes très heureux et satisfaits de sentir que vous avez gagné la connaissance des paroles de Dieu, que vous comprenez ce que ce passage des paroles de Dieu signifie, et que vous savez comment en faire l’expérience et les mettre en pratique. Vous sentez-vous souvent ainsi ? (Oui.) Alors, quand vous avez eu ce sentiment, avez-vous senti que vous aviez gagné la vérité de ce passage des paroles de Dieu ? (Non.) Puisque vous ne l’avez pas ressenti, cela signifie que ce sentiment était seulement une réaction liée à votre perception, une vibration temporaire du cœur. Recevoir quelque récompense et pouvoir quelque peu entrer ne signifie pas que vous comprenez la vérité et que vous entrez dans la vérité-réalité. Ce n’est qu’une expérience initiale, une simple compréhension de la signification littérale de la vérité. Passer de la compréhension de la vérité à l’entrée dans la vérité-réalité est un processus compliqué qui exige un temps considérablement long. Pour passer de la compréhension des formules et des doctrines à la réelle compréhension de la vérité, il est nécessaire de vivre plus d’une, deux, ou même une poignée d’expériences afin d’obtenir des résultats. Vous pouvez peut-être gagner une petite récompense grâce à une seule expérience, mais il faut de nombreuses expériences afin de récolter la vraie récompense, et atteindre le résultat qui consiste à comprendre la vérité. C’est comme lorsque l’on réfléchit à un problème ; réfléchir une fois apporte une lueur de vérité, mais réfléchir plusieurs fois rapportera de plus grandes récompenses et vous permettra de voir les choses plus clairement. Si vous passez quelques années à réfléchir au problème, alors vous le comprendrez pleinement. Ainsi, si vous voulez gagner la connaissance des paroles de Dieu et comprendre la vérité, il ne suffit pas de vivre plusieurs expériences. Avez-vous déjà connu ce genre d’expériences vous-mêmes ? C’est probablement arrivé quelques fois à tout le monde. Quand les gens commencent à faire l’expérience des paroles de Dieu pour la première fois, il y a une lueur, mais leur connaissance est encore superficielle. C’est comme comprendre la doctrine, excepté que leur connaissance semble un peu plus pratique et ne peut pas être clairement expliquée en une ou deux phrases. Lorsqu’ils échangent, les autres sentent que leur connaissance est un peu plus pratique que les formules et les doctrines. Si leurs expériences deviennent plus profondes et qu’ils peuvent parler de certains détails, alors leur connaissance semblera encore plus pratique. Si les gens continuent de vivre des expériences pendant un certain temps après cela et peuvent parler avec une vraie connaissance des paroles de Dieu, alors leur connaissance s’élèvera du domaine de la perception au domaine de la raison. C’est la vraie compréhension de la vérité. Lorsque les gens continueront de faire de plus en plus l’expérience des paroles de Dieu et les mettront en pratique, ils seront capables de saisir les principes de la vérité et sauront comment pratiquer la vérité. C’est ce que signifie le fait d’entrer dans la vérité-réalité. À ce moment-là, lorsqu’ils donneront un témoignage d’expérience, ceux qui écouteront sentiront que c’est concret, et ils ne tariront pas d’éloges. Quand une personne atteint ce niveau, les paroles de Dieu deviennent sa vie-réalité, et c’est le seul type de personnes que l’on peut considérer comme ayant gagné la vérité. C’est le processus simplifié qui consiste à faire l’expérience des paroles de Dieu et à gagner la vérité, ce qui ne peut pas être accompli sans au moins plusieurs années, voire plus de dix ans d’efforts. Lorsqu’une personne commence à faire l’expérience des paroles de Dieu et à les pratiquer, elle s’imagine que cela va être plutôt simple, mais quand quelque chose lui arrive, elle ne sait pas comment y faire face ou comment le gérer, et toutes sortes de difficultés surviennent. Ses notions et son imagination vont créer des obstacles, ses tempéraments corrompus vont créer des perturbations et lorsqu’elle connaîtra des revers et des échecs, elle ne saura plus comment en faire l’expérience. Les gens aux tempéraments corrompus sont particulièrement fragiles et deviennent facilement négatifs, et quand ils sont attaqués, calomniés et jugés, ils peuvent facilement s’effondrer et ne pas parvenir à se relever. Si ces problèmes peuvent être résolus en cherchant la vérité, si une personne s’appuie sur Dieu pour tenir bon, alors elle peut commencer à suivre le chemin de la poursuite de la vérité. Si elle n’est pas intéressée par la vérité et qu’elle ne traite pas la vérité comme quelque chose de précieux dont il faut faire l’expérience et qu’il faut gagner, alors sa pratique de la vérité est dépourvue de force, elle s’effondrera et se bloquera face à la moindre difficulté. Ces personnes-là sont des lâches, et il ne leur est pas facile de gagner la vérité. Les paroles de Dieu sont la vérité, une nouvelle vie qu’Il a accordée aux gens, et quel est le but de l’acceptation de la vérité ? Le but est que ces gens gagnent la vérité et la vie, qu’ils fassent l’expérience de la vérité comme s’il s’agissait de leur propre vie. Avant que la vérité ne devienne leur propre vie, le but de l’acceptation de la vérité est surtout que les gens résolvent leurs tempéraments corrompus. Quels tempéraments corrompus cela peut-il résoudre ? Cela résout surtout des choses telles que l’esprit de rébellion, les notions et l’imagination, l’arrogance, la prétention, l’égoïsme, le caractère méprisable, la tortuosité, la fourberie, la superficialité, l’irresponsabilité et le manque de conscience et de raison. Et quel est le résultat de cela ? C’est la capacité à être une personne honnête qui se soumet à Dieu, qui honore Sa grandeur, qui L’adore, qui Lui est loyale et L’aime véritablement, et qui se soumettra à Lui jusqu’à sa mort. Ce type de personne vit totalement la ressemblance d’un humain réel, elle est devenue une personne qui a la vérité et de l’humanité. C’est le plus haut royaume qu’une personne puisse atteindre dans la poursuite de la vérité.

Comment alors les gens peuvent-ils manger, boire et faire l’expérience des paroles de Dieu afin de résoudre leurs tempéraments corrompus ? Ce n’est pas une question simple. Les tempéraments corrompus sont un problème qui existe réellement, et ils sont souvent révélés naturellement au cours des vies réelles des gens. Quoi qu’il arrive aux gens, et quoi qu’ils fassent, leurs tempéraments corrompus seront toujours révélés. Par exemple, quoi que les gens disent ou fassent, la plupart du temps, ils ont certaines intentions et certains objectifs. Ceux dotés d’un regard perspicace peuvent sentir si la manière dont les gens parlent et agissent est vraie ou fausse, ils peuvent percevoir les choses qui se cachent derrière leurs paroles et leurs actions, et les pièges qui s’y dissimulent. Alors, ces choses sont-elles révélées naturellement ? Les gens peuvent-ils les cacher ? Même si les gens ne disent ou ne font rien, lorsque quelque chose leur arrive, ils ont quand même une réaction. Ces choses sont d’abord révélées par leur expression, puis bien plus encore par leurs paroles et leurs actions. Ceux dotés d’un regard perspicace le remarqueront toujours, et seuls les imbéciles et les idiots ne peuvent le distinguer. On pourrait dire qu’il est normal que les gens révèlent leur corruption, que c’est un problème réel qui existe pour tout le monde. Dans quel but Dieu exprime-t-Il tant de vérités dans Son œuvre durant les derniers jours ? Il exprime ces vérités afin de résoudre les tempéraments corrompus des gens et les causes premières de leurs péchés, afin de sauver les gens de la corruption de Satan, afin d’aider les gens à atteindre le salut et à se libérer de l’influence de Satan, et tout particulièrement afin d’accorder aux gens la vie, la vérité et le chemin. Si les gens croient en Dieu mais n’acceptent pas la vérité, ils ne peuvent pas être purifiés de leur tempérament corrompu, et ne peuvent donc pas atteindre le salut. Ainsi, ceux qui croient véritablement en Dieu feront des efforts pour pratiquer et faire l’expérience de Ses paroles, réfléchiront sur eux-mêmes et tenteront de se connaître eux-mêmes lorsque leur tempérament corrompu sera révélé, et ils chercheront la vérité dans les paroles de Dieu afin de résoudre leur tempérament corrompu. Ceux qui aiment la vérité se concentrent sur l’introspection et essaient de se connaître eux-mêmes en lisant les paroles de Dieu. Ils sentent que Ses paroles sont tel un miroir qui révèle leur propre corruption et laideur. De cette manière, grâce aux paroles de Dieu, ils en viennent à accepter Son jugement et Son châtiment, et ils résolvent peu à peu leur tempérament corrompu. Lorsqu’ils verront que leur tempérament corrompu se révèle moins, lorsqu’ils se soumettront vraiment à Dieu, ils sentiront que la pratique de la vérité est bien plus facile et qu’il n’y a plus de difficultés. À ce moment-là, ils verront un vrai changement en eux-mêmes, et une véritable louange envers Dieu se développera dans leur cœur : « Dieu Tout-Puissant m’a sauvé de l’asservissement et des contraintes de mon tempérament corrompu et m’a sauvé de l’influence de Satan. » Voilà le résultat que l’on obtient quand on fait l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu. Si les gens ne peuvent pas faire l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, ils ne peuvent pas être purifiés de leurs tempéraments corrompus ou se libérer de l’influence de Satan. Il y a de nombreuses personnes qui n’aiment pas la vérité, et même si elles lisent les paroles de Dieu et écoutent les sermons, elles ne font ensuite que dire des formules et des doctrines. Par conséquent, elles ne résolvent aucun de leurs tempéraments corrompus bien qu’elles croient en Dieu depuis de nombreuses années. Ces personnes sont encore les mêmes Satans et démons qu’elles ont toujours été. Elles pensaient que tant qu’elles propageaient les paroles de Dieu, elles résoudraient leurs tempéraments corrompus ; tant qu’elles récitaient quelques paroles de Dieu, qu’elles échangeaient avec d’autres sur Ses paroles, elles résoudraient leurs tempéraments corrompus ; tant qu’elles pouvaient dire de nombreuses formules et doctrines, elles résoudraient leurs tempéraments corrompus ; et tant qu’elles pouvaient comprendre la doctrine et apprendre la maîtrise de soi, elles résoudraient leurs tempéraments corrompus. Par conséquent, après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, il n’y a toujours aucun changement du tout dans leurs tempéraments-vie, elles ne peuvent pas parler de témoignage d’expérience et sont ainsi abasourdies. Après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, elles se retrouvent les mains vides et n’ont gagné aucune vérité. Elles ont vécu en vain et perdu leur temps durant toutes ces années. Aujourd’hui il y a de nombreux faux dirigeants et ouvriers qui sont ainsi, qui ne se concentrent que sur le fait de travailler et de donner des sermons au lieu de faire des efforts pour pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu. Alors, sont-ils sur le chemin de la poursuite de la vérité ? Absolument pas.

Quelle est la réalité la plus importante pour ceux qui croient en Dieu ? C’est la pratique de la vérité. Qu’est-ce qui importe le plus dans la pratique de la vérité ? N’est-ce pas tout d’abord de saisir les principes ? Alors, que sont les principes ? Les principes sont l’aspect pratique de la vérité, la norme qui garantit des résultats. Les principes sont aussi simples que cela. Lorsqu’elles sont prises littéralement, tu penses que chaque phrase des paroles de Dieu est la vérité, mais tu ne sais pas comment pratiquer la vérité, parce que tu ne comprends pas les principes de la vérité. Tu penses que les paroles de Dieu sont complètement correctes, qu’elles sont la vérité, mais tu ne sais pas ce qu’est l’aspect pratique de la vérité ou les états qu’elle cible, ce que sont les principes ici et ce qu’est le chemin de la pratique. Tu ne peux pas saisir ou comprendre cela. Cela prouve que tu ne comprends que la doctrine et non pas la vérité. Si tu sens vraiment que tu ne comprends que la doctrine, alors que devrais-tu faire ? Tu dois chercher la vérité. Tout d’abord, tu dois avoir une sensation précise de l’aspect concret de la vérité, tu dois voir quels aspects de la réalité ressortent le plus, et comment tu devrais pratiquer afin d’entrer dans cette réalité. En cherchant et en explorant ainsi, tu trouveras le chemin. Une fois que tu auras maîtrisé les principes et que tu vivras cette réalité, tu auras gagné la vérité, c’est là l’accomplissement qui advient lorsque tu poursuis la vérité. Si tu peux saisir les principes de nombreuses vérités et mettre certains d’entre eux en pratique, alors tu as la vérité-réalité, et tu as gagné la vie. Quel que soit l’aspect de la vérité que tu recherches, une fois que tu as saisi en quoi consiste la réalité de la vérité dans les paroles de Dieu et quelles sont Ses exigences, une fois que tu as vraiment compris et que tu peux payer le prix et mettre cela en pratique, alors tu as gagné cette vérité. Tandis que tu gagnes la vérité, tes tempéraments corrompus se résoudront peu à peu, et cette vérité se fraiera un chemin en toi. Si tu parviens à mettre en pratique la réalité de la vérité, à accomplir ton devoir et toutes les actions et à te conduire selon les principes de la pratique de cette vérité, cela ne signifie-t-il pas alors que tu as changé ? Quel genre de personne es-tu devenue ? Tu es devenu quelqu’un qui a la vérité-réalité. Les actions de quelqu’un qui a la vérité-réalité sont-elles régies par les principes ? Une personne dont les actions sont régies par les principes a-t-elle gagné la vérité ? Une personne qui a gagné la vérité vit-elle une humanité normale ? Une personne qui vit une humanité normale a-t-elle la vérité et de l’humanité ? Les gens qui ont la vérité et de l’humanité sont en accord avec les intentions de Dieu, et les gens qui sont en accord avec les intentions de Dieu sont le type de personnes qu’Il veut gagner. Voilà en quoi consiste l’expérience de croire en Dieu et d’être gagné par Lui, et c’est également le processus de gagner la vérité en commençant par manger et boire Ses paroles, ainsi que le processus d’atteindre le salut. Ce chemin est celui de la poursuite de la vérité, et le chemin d’être perfectionné par Dieu.

Extrait 68

Comprenez-vous à présent de quoi dépendent le fait de gagner la vérité et l’entrée dans la vérité-réalité ? Cela dépend du fait de chercher la vérité et de pratiquer la vérité – ce sont simplement ces deux choses, et c’est aussi simple que cela. Même si la vérité exprimée par Dieu est consignée par écrit, la réalité de la vérité ne se trouve pas dans les mots écrits, et elle ne peut encore moins être saisie ou comprise par l’homme à partir du texte lui-même. Alors, comment peut-on comprendre la vérité, au juste ? C’est principalement en pratiquant les paroles de Dieu et en faisant l’expérience de celles-ci, en faisant l’expérience de Son œuvre, en cherchant la vérité et grâce à l’éclairage du Saint-Esprit que l’on peut comprendre et gagner la vérité. La réalité de la vérité se réalise à travers le fait que les gens la pratiquent et en font l’expérience ; c’est quelque chose qui découle de l’expérience personnelle et qui est vécu par les gens. La vérité n’est pas une théorie vide de sens, ni des paroles simples et agréables. Elle est constituée de paroles riches en force vitale ; elle est constituée de maximes éternelles de vie ; elle est la chose la plus concrète et la plus précieuse qui puisse accompagner quelqu’un dans sa vie quotidienne, pendant toute son existence. Qu’est-ce que la vérité ? La vérité est le fondement de l’existence de la vie humaine et constitue les principes de pratique pour se conduire et traiter les choses. La vérité donne une direction et un objectif dans la vie ; elle permet de vivre une véritable ressemblance humaine et de vivre devant Dieu dans la soumission et l’adoration envers Lui. C’est pourquoi les gens ne peuvent pas vivre sans la vérité. Alors, sur quoi t’appuies-tu actuellement pour vivre ? Quelles sont tes pensées et tes opinions ? Quels sont ta direction et ton but dans tes actions ? Si tu as la vérité-réalité, tu vis avec des principes, une direction et un but. Si tu ne l’as pas, tu vis sans principes, sans direction et sans but. Tu vis sans aucun doute selon la philosophie de Satan, selon les choses de la culture traditionnelle. C’est ainsi que vivent les non-croyants. Êtes-vous capables de percer à jour cette question ? Pour résoudre ce problème, vous devez chercher et accepter la vérité. Est-il facile de gagner la vérité ? (Ça l’est, si nous comptons sur Dieu.) Tout en comptant sur Dieu, vous devez également compter sur vous-mêmes. Tu dois avoir cette foi et cette détermination, et tu dois avoir cette exigence dans ton cœur, qui dit : « Je ne veux pas vivre au sein de tempéraments sataniques corrompus. Je ne veux pas être contrôlé et ridiculisé par eux, et ainsi exposer constamment ma laideur, ce qui amènerait Dieu à me détester. Ce faisant, je ne serais pas digne de vivre devant Dieu. » Tu dois avoir ce sentiment dans ton cœur. Ensuite, lorsque des choses t’arrivent, tu dois appliquer les vérités que tu comprends et que tu peux saisir à ta vie réelle, et être capable de les mettre en pratique dans chaque situation. De cette manière, la vérité ne deviendra-t-elle pas ta réalité ? Et lorsque la vérité sera devenue ta réalité, craindras-tu encore que ta vie ne croisse pas ? Comment juger si une personne possède la vérité-réalité ? On peut le voir à partir de ce qu’elle dit. Une personne qui ne prononce que des formules et des doctrines ne possède pas la vérité-réalité, et ne sait assurément pas comment pratiquer la vérité, de sorte que tout ce qu’elle dit est creux et n’est pas concret. Si quelqu’un possède la vérité-réalité, ses paroles sont capables de résoudre les problèmes des gens. Il peut percer à jour l’essence des problèmes. Il lui suffit de prononcer quelques paroles toutes simples pour qu’un problème qui te tracasse depuis de nombreuses années puisse être résolu ; tu comprendras la vérité et les intentions de Dieu, les choses ne seront plus difficiles pour toi, tu ne te sentiras plus lié et contraint, et tu gagneras la liberté et l’affranchissement. Est-ce que les propos d’une telle personne sont la vérité-réalité ? Il s’agit bien de la vérité-réalité. Si, quoi qu’elle dise, une personne n’est pas capable d’échanger jusqu’à atteindre l’essence de ton problème, et que rien de ce qu’elle dit ne résout ton problème à la racine, alors les choses qu’elle dit sont des formules et des doctrines. Les formules et les doctrines peuvent-elles nourrir et aider les gens ? Les formules et les doctrines ne peuvent ni nourrir ni aider les gens, et elles ne peuvent pas résoudre les difficultés concrètes des gens. Plus on prononce de formules et de doctrines, plus elles agacent l’auditeur. Mais il en va autrement lorsque quelqu’un qui comprend la vérité s’exprime. En quelques paroles, il peut atteindre la racine du problème et en indiquer la source. Même une seule phrase peut éveiller les gens et aller au cœur de la question. C’est cela, utiliser des paroles de la vérité-réalité pour résoudre les difficultés des gens et indiquer le chemin de pratique.

Dans les derniers jours, Dieu incarné est venu. Étant donné que les gens croient en le Dieu concret, que devraient-ils gagner plus que tout ? C’est la vérité, c’est la vie ; rien d’autre n’a le moindre sens. Christ est venu, et ce qu’Il a apporté, c’est la vérité, c’est la vie ; Il est venu pour fournir la vie aux gens. Alors, comment devrait-on croire en le Dieu concret, exactement ? Et comment peut-on gagner la vérité et la vie ? Dieu a exprimé tant de vérités. Tous ceux qui ont faim et soif de justice devraient manger et boire les paroles de Dieu à satiété. Toutes les paroles de Dieu sont la vérité, et Ses paroles sont riches et abondantes ; Ses paroles regorgent d’or et débordent de trésors. Jouissant de l’abondance de la belle terre de Canaan, ceux qui aiment la vérité débordent de joie dans leur cœur. Il y a de la vérité et de la lumière dans chaque phrase des paroles de Dieu qu’ils mangent et boivent ; elles sont toutes des trésors. Les personnes qui n’aiment pas la vérité froncent les sourcils d’inquiétude ; elles sont assises au festin, mais souffrent d’une grande famine, révélant ainsi comme elles sont pitoyables. Ceux qui savent comment chercher la vérité gagnent de plus en plus, tandis que ceux qui ne savent pas comment chercher la vérité se retrouvent dans une impasse. Ce qui importe le plus maintenant, c’est d’apprendre à chercher la vérité en toute chose et d’en venir à comprendre la vérité, à la pratiquer et à se soumettre véritablement à Dieu. C’est cela, croire en Dieu. Croire au Dieu concret, c’est gagner la vérité et la vie. Dans quel but la vérité est-elle utilisée ? Est-elle utilisée pour enrichir le monde spirituel des gens ? Est-elle supposée donner aux gens une bonne éducation ? (Non.) Alors, quel problème de l’homme la vérité résout-elle vraiment ? La vérité est là pour résoudre le tempérament corrompu de l’homme, pour résoudre la nature pécheresse de l’homme, pour permettre aux gens de vivre devant Dieu et pour leur faire vivre une humanité normale. Certaines personnes ne comprennent pas ce qu’est la vérité. Elles croient toujours que la vérité est profonde et abstraite, et qu’elle est un mystère. Elles ne comprennent pas que la vérité est quelque chose que les gens doivent pratiquer et mettre en application. Certains croient en Dieu depuis dix ou vingt ans et ne comprennent toujours pas exactement ce qu’est la vérité. Les personnes de ce genre ont-elles gagné la vérité ? (Non.) Ceux qui n’ont pas gagné la vérité ne sont-ils pas pitoyables ? Si, tout à fait, comme le dit l’hymne, ils sont « assis au festin, mais souffrent d’une grande famine ». Gagner la vérité n’est pas difficile, pas plus qu’entrer dans la vérité-réalité, mais si les gens ont toujours de l’aversion pour la vérité, peuvent-ils la gagner ? Ils ne le peuvent pas. Tu dois donc toujours te présenter devant Dieu pour examiner tes états intérieurs qui consistent à avoir de l’aversion pour la vérité, pour voir quelles manifestations d’aversion pour la vérité tu as, quelles façons de faire les choses témoignent d’une aversion pour la vérité, et dans quelles choses tu as une attitude d’aversion pour la vérité – tu dois souvent examiner ces choses. Par exemple, quelqu’un te fait un reproche en disant : « Tu ne peux pas faire ton devoir en suivant ta propre volonté, tu devrais réfléchir sur toi-même et te connaître toi-même », et tu te mets en colère et rétorques : « Alors, je ne fais pas mon devoir de la bonne façon, c’est ça ? Je suppose que tu fais ton devoir à la perfection ? Qu’est-ce qu’il y a de mal dans ma façon de faire mon devoir ? Dieu connaît mon cœur ! » Quel genre d’attitude est-ce là ? Est-ce une attitude d’acceptation de la vérité ? (Non.) Tu dois d’abord avoir une attitude d’acceptation de la vérité lorsque des choses t’arrivent. Ne pas avoir ce genre d’attitude, c’est comme ne pas avoir de récipient pour recevoir un trésor, ce qui te rend incapable de gagner la vérité. Si une personne ne peut pas gagner la vérité, sa croyance en Dieu est vaine ! L’objectif de croire en Dieu est de gagner la vérité. Si tu ne peux pas gagner la vérité, alors ta croyance en Dieu a échoué. Qu’est-ce que gagner la vérité ? C’est quand la vérité devient ta réalité, quand elle devient ta vie. Voilà ce que c’est que de gagner la vérité, voilà ce que signifie croire en Dieu ! Pourquoi Dieu prononce-t-Il Ses paroles ? Pourquoi Dieu exprime-t-Il ces vérités ? C’est pour que les gens puissent accepter la vérité, de sorte que leur corruption soit purifiée ; c’est pour que les gens puissent gagner la vérité, de sorte que la vérité devienne leur vie. Autrement, pourquoi Dieu exprimerait-Il tant de vérités ? Pour rivaliser avec la Bible ? Pour créer une « Université de la Vérité » et former un groupe de personnes ? Ni l’un ni l’autre. Le but est plutôt de sauver complètement l’humanité, de permettre aux gens de comprendre la vérité et, à terme, de la gagner. Vous comprenez maintenant, n’est-ce pas ? Qu’est-ce qui est le plus important dans le fait de croire en Dieu ? (Gagner la vérité et entrer dans la vérité-réalité.) À partir de là, il s’agit de savoir comment vous entrez dans la vérité-réalité, et si vous en êtes capables ou non.

Extrait 69

Comment pratiquez-vous et comment faites-vous l’expérience des mots : « Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de l’Éternel » ? (En nous soumettant à toutes les paroles et à toute l’œuvre de Dieu.) C’est une affirmation, une doctrine, vague. Elle sonne vrai, mais elle est un peu vide. Que ferez-vous si vous êtes confrontés à quelque chose qui va à l’encontre de vos notions et que vous ne pouvez pas vous soumettre ? C’est un défi réaliste. Quand cela arrive, comment ces paroles peuvent-elles parvenir à des résultats et avoir un effet sur toi, freiner tes comportements et changer les principes ainsi que la direction de tes actions ? Par exemple, imaginons que tu as mal au ventre et que quelqu’un te dit : « Prendre des antalgiques mettra fin à la douleur. » Tu sais que cette affirmation est correcte, mais comment l’acceptes-tu et comment la mets-tu en pratique ? Prends-tu des antalgiques lorsque tu as mal au ventre ? Quand les prends-tu ? Avant ou après les repas ? Combien de fois en prends-tu par jour ? Combien en prends-tu en une fois pour contrer la douleur, et combien de jours dois-tu en prendre pour obtenir des résultats ? Connais-tu ces détails ? Tu ne peux en faire l’expérience qu’en appliquant dans la vraie vie l’affirmation « Prendre des antalgiques mettra fin à la douleur ». Si tu ne l’appliques pas, alors, quelle que soit la façon dont tu reconnais, acceptes ou approuves cette affirmation, pour toi, ce ne sera qu’une expression de doctrine. Mais si tu appliques cette affirmation à ta vraie vie, si tu traites ta maladie et que tu en tires des avantages, cette affirmation ne sera plus vide quand tu la prononceras, ce sera une affirmation concrète. Quand quelqu’un d’autre sera dans une situation similaire, tu pourras utiliser ton expérience pratique pour l’aider. Nous venons de mentionner « Le commencement de la sagesse, c’est la crainte de l’Éternel ». L’expression « la crainte de l’Éternel » doit être mise en pratique par les gens et « le commencement de la sagesse » est le résultat qu’ils obtiennent en pratiquant la crainte de l’Éternel. Autrement dit, ce n’est que lorsque tu auras pratiqué l’expression « la crainte de l’Éternel », que tu l’auras appliquée à ta vie réelle que cette expression t’aura aidé et que tu en auras bénéficié que tu récolteras les fruits de la sagesse. Tout d’abord, voyons comment pratiquer cette phrase : « la crainte de l’Éternel ». Cette expression se réfère à tous les problèmes auxquels les gens font face dans leur vie. Par exemple leurs pensées, leurs idées, leurs états, les difficultés qu’ils rencontrent, leurs notions, leur imagination, leurs idées fausses sur Dieu, leurs suspicions et spéculations sur Lui, ainsi que leur superficialité, leur ruse, leur suffisance, leur propension à faire leur propre loi dont les gens font souvent preuve quand ils accomplissent leur devoir, et ainsi de suite. Alors comment peux-tu appliquer l’expression « la crainte de Dieu » afin de changer les principes de tes actions et de ta conduite ? Si tu mènes à bien cette phrase, si tu en fais l’expérience et si tu en connais tous les détails, elle sera une vérité pour toi. Si tu n’as jamais vécu ces détails, et si tu connais ou si tu as entendu parler uniquement de l’expression, alors elle restera toujours de la doctrine pour toi. Il s’agira d’une affirmation dans un livre, de simples mots, et pas une vérité. Pourquoi dis-Je cela ? C’est parce que cette affirmation n’a jamais changé la moindre de tes intentions, de tes idées, de tes pensées et de tes points de vue. Elle n’a jamais changé les principes selon lesquels tu traites le monde et selon lesquels tu te conduis. Elle n’a pas changé l’attitude dont tu fais preuve quand tu fais des choses et quand tu accomplis ton devoir et elle n’a pas inversé ton état. Tu n’en as bénéficié en rien. Vous connaissez toutes ces expressions célèbres et vous pouvez les répéter, mais vous n’en avez qu’une compréhension superficielle, et vous n’en avez aucune expérience pratique. En quoi est-ce différent des pharisiens hypocrites ? Ces pasteurs et anciens du monde religieux se bornent tous à réciter et à expliquer de célèbres chapitres et des passages de la Bible. Celui qui en récite le plus est le plus spirituel, le plus admiré de tous, le plus prestigieux et il a le statut le plus élevé. Dans leur vraie vie, ils voient en fait le monde, l’humanité et toutes les sortes d’humains de la même façon que les gens du monde, et leurs vues n’ont pas du tout changé. Ceci prouve quelque chose : les segments de la Bible qu’ils récitent ne sont pas du tout devenus leur vie. Pour eux, il ne s’agit tout simplement que de théories et de doctrines religieuses, et ils n’ont pas changé leur vie. Si vous empruntez le même chemin que les religieux, alors vous croyez au Christianisme, et pas en Dieu. Vous ne faites pas l’expérience de l’œuvre de Dieu. Certaines personnes, qui croient en Dieu depuis peu admirent ces croyants de longue date qui peuvent s’exprimer sur de nombreuses doctrines spirituelles. Quand ces gens voient ces croyants de longue date s’asseoir et parler pendant deux ou trois heures sans problème, ils commencent à apprendre d’eux. Ils apprennent ces termes et expressions spirituels, ainsi que les façons de parler et de se comporter de ces croyants de longue date, et ils mémorisent les paroles essentielles de Dieu. Ils continuent jusqu’au jour où ils pensent qu’ils ont enfin quelque chose. Quand vient le moment de se rassembler, ils palabrent sur des sujets qui ont l’air de haut niveau, mais si vous écoutez attentivement, il s’agit d’inepties, de paroles creuses, de formules et de doctrines. Il est évident que ce sont des imposteurs religieux qui se mentent à eux-mêmes et aux autres. Comme c’est tragique ! N’empruntez pas ce chemin. Aussitôt que vous vous y engagerez, vous serez complètement détruits, et il sera très difficile de faire demi-tour, même si vous le souhaitez ! Si tu traites ces formules et doctrines comme s’il s’agissait de trésors et de la vie, et que tu en fais étalage où que tu ailles, alors, en plus de tes tempéraments corrompus et sataniques, tu as des théories spirituelles et tu possèdes des choses hypocrites. Ce n’est pas seulement faux, c’est absolument répugnant. C’est éhonté, nauséabond et affreux à voir. Pour l’instant, les confessions auxquelles les disciples du Seigneur Jésus croient s’appellent le Christianisme, ce qui les caractérise comme une religion et un groupe religieux. C’est parce que ces gens croient en Dieu mais n’acceptent pas la vérité. Ils ne pratiquent pas et ne font pas l’expérience des paroles de Dieu. Au lieu de ça, ils s’accrochent uniquement à des formalités et des rituels religieux, sans rien changer à leurs tempéraments-vie. Ce ne sont pas des gens qui poursuivent la vérité, ils ne poursuivent pas la vérité, le chemin et la vie qui viennent de Dieu. Au lieu de cela, ils poursuivent la connaissance biblique, ils imitent les pharisiens et ils sont hostiles envers Dieu. Par conséquent, ce groupe de personnes est caractérisé comme le Christianisme. Ces gens qui croient au Seigneur adhèrent tous à la religion. Ils n’appartiennent pas à l’Église de Dieu et ils ne sont pas Ses brebis. D’où vient le terme « Christianisme » ? Il vient du fait que tous ses adhérents prétendent croire en Christ, être spirituels et suivre Dieu alors qu’ils nient toutes les vérités exprimées par Christ, l’œuvre du Saint-Esprit et toutes les choses positives qui viennent de Dieu. Ils s’arment, se camouflent et se déguisent dans des choses que Dieu a dites par le passé. Ils se servent de ces choses comme d’un capital, ils les emploient à la moindre occasion pour tricher afin d’obtenir une source de revenus. Sous couvert de croire en Dieu, ils saisissent la moindre occasion de duper les gens, ils rivalisent avec les autres quant à leur capacité à interpréter la Bible et sur leurs connaissances bibliques, considérant ces choses comme de la gloire ou du capital. Ils veulent même obtenir les bénédictions et récompenses de Dieu par la ruse. Ce chemin qu’ils empruntent est celui des antéchrists, qui nie et condamne Dieu incarné, et c’est précisément à cause de ce chemin que le groupe qui l’emprunte est, en fin de compte, caractérisé comme une religion, le Christianisme. Maintenant, intéressons-nous au terme « Christianisme ». Est-ce un bon ou un mauvais titre ? On peut très certainement dire que ce n’est pas un bon titre. C’est une marque de honte, pas un sujet de fierté ou de gloire.

Quand tu poursuis la vérité et l’entrée dans la vie, quelle est la chose principale à comprendre ? Comment devrais-tu pratiquer ? Tu devrais trouver quelles sont les exigences de Dieu envers les gens et comment ces derniers devraient faire l’expérience de Son œuvre à travers toutes les paroles que Dieu a prononcées – quel que soit l’aspect sur lequel elles portent. Tu devrais comparer, dans ton quotidien, ta conduite, tes façons de gérer les choses, tes pensées et tes points de vue, ainsi que les différents états et manifestations que tu as lorsque des choses t’arrivent, avec les paroles de Dieu d’exposition et de jugement. Plus important encore, tu dois réfléchir sur toi-même et te connaître toi-même, et tu dois chercher la vérité pour déterminer les principes de pratique. C’est ainsi que tu devrais trouver le chemin de pratique, apprendre comment satisfaire les intentions de Dieu en faisant ton devoir, et te conduire complètement selon les exigences de Dieu, en cherchant à être une personne honnête et une personne qui pratique la vérité. Ne dupe pas les gens en exprimant souvent des formules et des doctrines ainsi que des théories religieuses. Ne te fais pas passer pour une personne spirituelle et ne sois pas hypocrite. Tu dois te concentrer sur l’acceptation et la pratique de la vérité, et utiliser les paroles de Dieu pour établir une comparaison avec tes états et les examiner, puis tu dois changer les opinions et attitudes erronées avec lesquelles tu traites toutes sortes de choses. À terme, tu dois posséder un cœur qui craint Dieu en toutes circonstances, et non pas suivre ta propre volonté, commettre imprudemment des méfaits, faire les choses selon tes désirs ni vivre dans des tempéraments corrompus. Au lieu de cela, toutes tes actions et tes paroles doivent être basées sur les paroles de Dieu et la vérité. De cette façon, tu développeras petit à petit un cœur qui craint Dieu. Un cœur qui craint Dieu émerge quand on poursuit la vérité ; il ne vient pas de la retenue. Tout ce que la retenue engendre, c’est une sorte de comportement, c’est une sorte de limitation superficielle. On parvient à avoir un cœur qui craint vraiment Dieu en acceptant continuellement le jugement et le châtiment des paroles de Dieu, et en acceptant d’être émondé lorsque l’on fait l’expérience de Son œuvre. Lorsque les gens verront le vrai visage de leur propre corruption, ils connaîtront la valeur de la vérité et ils seront capables de s’efforcer de tendre vers la vérité. Les révélations de leurs tempéraments corrompus deviendront de moins en moins nombreuses et ils deviendront capables de vivre normalement devant Dieu, de manger et de boire les paroles de Dieu tous les jours, et de faire les devoirs des êtres créés. C’est par le biais de ce processus qu’émergent un cœur qui craint Dieu et un cœur de soumission à Dieu. Tous ceux qui cherchent continuellement la vérité pour résoudre leurs problèmes tout en faisant leurs devoirs sont ceux qui ont un cœur qui craint Dieu. Tous ceux qui ont été disciplinés et qui ont fait l’expérience d’avoir beaucoup été émondés savent ce que c’est que de craindre Dieu. Quand leur corruption est révélée, non seulement ils ressentent de l’appréhension et de la peur dans leur cœur, mais ils peuvent aussi ressentir le courroux et la majesté de Dieu. Dans de telles situations, un cœur qui craint Dieu émerge naturellement. Et vous, avez-vous maintenant une compréhension empirique de ces choses ? (Un peu.) Cela doit s’approfondir graduellement. Ne vous satisfaites pas d’une faible compréhension empirique. En ce moment, vous êtes dans un environnement approprié. Vous écoutez beaucoup de sermons, vous allez à de nombreuses réunions, vous lisez de nombreuses paroles de Dieu et vous avez un environnement dans lequel accomplir votre devoir et bien d’autres conditions. Tu penses que puisque tu crains Dieu, ta foi a grandi. Mais si tu étais placé dans un environnement différent, serais-tu capable de maintenir ton état actuel ? Est-ce que les vérités que tu comprends maintenant changent ta perspective sur les choses ou ton point de vue sur la vie et les valeurs ? Si les vérités que tu comprends ne peuvent pas accomplir ces choses, alors tu ne comprends pas vraiment la vérité. Quand les paroles de Dieu deviendront les vérités que tu comprends et ta vie, alors tu auras une entrée dans la vie et tu seras entré dans la vérité-réalité. Cela veut dire que tu pratiqueras la vérité de ta propre initiative. Tu sentiras que tu dois faire de telles choses par nature. Faire des choses en accord avec la vérité deviendra naturel pour toi ; cela deviendra normal, comme une révélation naturelle. Cela signifie que les paroles de Dieu seront devenues ta vie. Si tu choisis toujours le mauvais chemin lorsque tu es confronté à quelque chose, que tu dois toujours réfléchir sur toi-même et que tu demandes de l’aide et du soutien à quelqu’un pour retourner sur le bon chemin, alors tu es loin du compte et tu n’as aucune stature. Si personne n’est là pour t’aider et te soutenir, qui sait jusqu’où tu chuteras au moindre changement drastique de ton environnement. En une seule nuit, tu en arriveras peut-être à nier et à trahir Dieu. Du jour au lendemain, tu pourrais quitter Dieu et retourner dans les bras de Satan. En d’autres termes, tant que tu n’as pas obtenu la vérité, et tant que la vérité n’est pas devenue ta vie, tu es encore en danger ! Ce n’est pas comme si avoir un petit peu de foi, être prêt à se dépenser et avoir un peu de détermination ou de bonnes aspirations maintenant prouvait que tu as la vie. Ces choses ne sont que des phénomènes superficiels : ce ne sont que des vœux pieux. Avant que ta relation avec Dieu s’améliore, tu dois t’équiper de la vérité. Tu dois être capable de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu et de vivre quelques épreuves et épurements. Quand la vraie foi en Dieu montera en toi, tu auras une vraie prière et un vrai échange avec Lui. Tu seras capable de dire à Dieu ce qu’il y a dans ton cœur. Quand tu seras confronté à quelque chose, tu sentiras que tu ne peux compter que sur Lui et que rien d’autre ne fera l’affaire. C’est à ce moment que ta relation avec Dieu sera normale. Lorsque tu auras une vraie foi en Dieu, où qu’Il te place, et même si tu ne peux pas assister à une réunion pendant plusieurs années, ta foi en Dieu restera totalement inchangée, tout comme celle de Job. Même si tu ne participeras pas à des réunions et qu’il n’y a personne pour te prêcher des sermons, le chemin et les paroles de Dieu seront dans ton cœur. Tu ne quitteras pas Dieu, et tu verras clairement la façon dont Il te conduit chaque jour. Tu ne renieras pas Dieu lorsque tu seras face à Ses épreuves et tu y verras même Ses actes. À ce moment, tu seras capable d’être indépendant. Vous n’y êtes pas encore, vous avez encore beaucoup de notions, d’imagination et de falsifications. Il y a encore des choses déguisées dans vos actions et dans l’accomplissement de votre devoir. Vous avez trop de volonté propre. Vous faites encore semblant, vous cherchez encore à être une personne spirituelle, à prêcher des doctrines spirituelles et à vous équiper d’autres phrases, termes et théories spirituels. Vous vous évertuez encore à être un pharisien et une personne faussement spirituelle. Vous cherchez encore à suivre ce genre de chemin et vous êtes encore sur ce genre de mauvaise voie. C’est très loin d’une personne qui craint vraiment Dieu et s’éloigne du mal ! Alors, vous devez faire de votre mieux pour poursuivre la vérité, faire l’expérience de plus de jugements, de châtiments, d’épreuves et d’épurement. Ce n’est qu’alors que ces faux-semblants, ces déguisements et ces mentalités anormales pourront disparaître complètement. Quand ces corruptions sont purifiées, la relation entre Dieu et vous devient normale naturellement.


Paroles sur le service à Dieu

Extrait 70

Si, en tant que dirigeant ou ouvrier d’Église, tu dois amener le peuple élu de Dieu à entrer dans la vérité-réalité et à rendre un bon témoignage à Dieu, il est de la plus haute importance de les amener à lire davantage les paroles de Dieu et à échanger davantage sur la vérité. Ainsi, le peuple élu de Dieu peut avoir une connaissance plus profonde des objectifs de Dieu en sauvant les hommes et du but de Son œuvre, et ils peuvent comprendre les intentions de Dieu et Ses diverses exigences pour les hommes, afin qu’ils puissent faire leur devoir correctement et satisfaire Dieu. Lorsque vous vous réunissez pour échanger et prêcher, tu dois parler concrètement de ton témoignage d’expérience, et ne pas te contenter de simplement prêcher des formules et des doctrines. Lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu, tu dois te concentrer sur la compréhension de la vérité. Une fois que tu comprends la vérité, tu dois essayer de la mettre en pratique, et ce n’est que lorsque tu la pratiqueras que tu comprendras vraiment la vérité. Lorsque tu échanges sur les paroles de Dieu, n’échange que dans la mesure de ta compréhension. Ne te vante pas, ne fais pas de remarques irresponsables, ne prononce pas de formules et de doctrines et n’exagère pas. Si tu exagères, les gens te détesteront, et par la suite, tu t’en feras le reproche, tu seras rempli de remords et angoissé. Tout cela sera de ta propre faute. Peux-tu aider les gens à comprendre la vérité et à entrer dans sa réalité si tu te contentes de prononcer les formules et les doctrines pour leur faire la leçon et les émonder ? Si ce sur quoi tu échanges n’est pas concret, et s’il ne s’agit que de formules et de doctrines, alors peu importe combien tu les émondes et leur fais la leçon, cela ne servira à rien. Penses-tu que si les gens te craignent quelque peu, font ce que tu leur dis et n’osent pas s’y opposer, c’est comme s’ils comprenaient la vérité et étaient soumis ? C’est tout à fait faux. L’entrée dans la vie n’est pas si simple. Certaines personnes qui deviennent des dirigeants sont comme de nouveaux cadres qui cherchent à faire forte impression ; elles commencent par essayer d’imposer leur nouvelle autorité au peuple élu de Dieu et d’amener tout le monde à leur obéir. Elles pensent que cela leur facilitera la tâche. Si tu ne possèdes pas la vérité-réalité et que tu es incapable d’échanger sur la vérité pour résoudre des problèmes, alors bientôt, ta vraie stature sera révélée, ton vrai visage sera exposé, et tu pourrais bien être éliminé. Dans certains travaux administratifs, émonder et discipliner un peu les gens est acceptable. Mais si tu es incapable d’échanger sur la vérité, au bout du compte, tu seras toujours incapable de résoudre des problèmes et cela affectera les résultats du travail. Si, quels que soient les problèmes qui apparaissent dans l’Église, tu fais toujours la leçon aux gens et les blâmes sans arrêt, et si tu ne fais jamais que les prendre de haut, alors c’est ton tempérament corrompu qui se révèle, et tu auras montré la laideur de ta corruption. Si tu te mets toujours sur un piédestal et que tu sermonnes les gens comme ça, alors avec le temps, les gens seront incapables de recevoir de toi la provision de la vie, ils ne gagneront rien de concret et, au lieu de cela, ils te détesteront et seront dégoûtés par toi. De plus, certaines personnes qui auront été influencées par toi en raison d’un manque de discernement apprendront à faire la leçon aux autres et à les émonder ; elles aussi se mettront en colère et perdront leur sang-froid. Non seulement tu seras incapable de résoudre les problèmes des gens, mais tu favoriseras également leurs tempéraments corrompus. Et n’est-ce pas conduire les gens sur le chemin de la perdition ? N’est-ce pas un acte malfaisant ? Un dirigeant devrait diriger principalement en échangeant sur la vérité et en fournissant la vie. Si tu te mets toujours sur un piédestal et que tu fais la leçon aux autres, seront-ils capables de comprendre la vérité ? Si tu travailles ainsi pendant un certain temps, et que les gens en arrivent à te voir clairement pour ce que tu es vraiment, ils te rejetteront. Peux-tu amener les gens devant Dieu en travaillant de cette manière ? Absolument pas. Tu ne feras que gâcher le travail de l’Église et amener le peuple élu de Dieu à te détester et à te rejeter. Certains dirigeants et ouvriers ont été éliminés pour cette raison dans le passé. Ils étaient incapables d’échanger sur la vérité pour résoudre les problèmes réels, d’amener les gens à manger et à boire les paroles de Dieu, ou d’amener les gens à se connaître eux-mêmes. Ils ne faisaient rien de ce travail essentiel. Ils se focalisaient uniquement sur le fait de se mettre sur un piédestal, de faire la leçon aux gens et de donner des ordres, pensant qu’en faisant cela, ils faisaient du travail de direction d’Église. Finalement, ils n’ont pas mis en œuvre les arrangements de travail énoncés par le Supérieur, quand bien même ils en étaient avertis, et ils n’ont pas non plus bien effectué la moindre tâche spécifique. Tout ce qu’ils faisaient, en plus de débiter des formules et des doctrines et de crier des slogans, c’était de se mettre sur un piédestal et de faire aveuglément la leçon aux gens et de les émonder. De ce fait, tout le monde craignait et évitait ces dirigeants et ces ouvriers, et les gens n’osaient pas leur faire part du moindre problème. En agissant de la sorte, ces dirigeants et les ouvriers ont gâché leur travail et l’ont paralysé. Ce n’est que lorsque la maison de Dieu les a renvoyés qu’ils se sont rendu compte qu’ils n’avaient pas fait de vrai travail. Peut-être ont-ils éprouvé beaucoup de remords, mais les regrets ne servent à rien. Ils ont quand même été renvoyés et éliminés.

Extrait 71

Vous voulez tous vous efforcer d’accéder à la vérité. Par le passé, vous avez consacré des efforts à extraire différents aspects de la vérité dans les paroles de Dieu. Certaines personnes y ont un petit peu gagné, tandis que d’autres ont simplement aimé appliquer des règlements et se sont égarés. Par conséquent, elles ont pris chaque aspect de la vérité et les ont transformés en règlements à suivre. Lorsque vous extrayez ainsi la vérité, vous n’aidez pas les autres à gagner la vie ou à changer leur tempérament depuis l’intérieur de la vérité ; au lieu de cela, vous faites en sorte qu’ils maîtrisent des connaissances ou une doctrine à l’intérieur de la vérité. C’est comme s’ils comprenaient l’objectif de l’œuvre de Dieu alors qu’en réalité, ils ont seulement maîtrisé quelques doctrines et paroles ; ils ne comprennent pas le sens contenu à l’intérieur de la vérité. C’est exactement comme lorsqu’on étudie la théologie ou la Bible ; après avoir résumé quelques aspects de la connaissance biblique et quelques théories théologiques, les gens sont seulement parvenus à comprendre un peu de la connaissance et des théories bibliques. Ce sont les plus experts à délivrer ces formules et ces doctrines, mais ils n’ont pas de véritable expérience. Ils ne comprennent pas leur tempérament corrompu et encore moins l’œuvre de Dieu. En fin de compte, ces gens ont seulement gagné quelques doctrines et fragments de connaissance ; ce n’est qu’une poignée de règlements. Ils n’ont rien gagné de pratique. Si Dieu accomplit une nouvelle œuvre, ces gens sont-ils capables de l’accepter et de s’y soumettre ? Peux-tu la rattacher aux vérités que tu as extraites ? Si tu le peux et que tu comprends en partie également, alors les choses que tu as extraites sont pratiques dans une certaine mesure. Si tu ne le peux pas, alors les choses que tu as extraites sont seulement des règlements et n’ont aucune valeur. Aussi, extraire la vérité de cette façon est-il approprié ? Cela peut-il aider les gens à comprendre la vérité ? Si cela n’a pas d’effet, alors le faire n’a absolument aucun sens. Cela revient seulement à faire étudier aux gens la théologie. Cela ne les mène pas à faire l’expérience des paroles de Dieu et de la vérité. C’est pourquoi la maison de Dieu doit avoir des principes lorsqu’elle édite des livres. Elle doit être capable d’aider les gens à comprendre la vérité, à trouver une voie d’entrée, et à avoir une lumière dans leur cœur. Cela facilite l’entrée dans la vérité-réalité. Tu ne peux pas être comme ceux qui, dans une religion, étudient la connaissance biblique et théologique d’une manière systématique. Cela ne fera qu’amener les gens vers la connaissance biblique, les rituels religieux et les règlements, et cela les confinera dans une boîte. Cela n’est pas en mesure d’amener les gens devant Dieu afin qu’ils comprennent la vérité et les intentions de Dieu. Tu penses qu’en posant des questions ligne après ligne et en leur trouvant des réponses, ou qu’en soulignant les points centraux puis en les résumant et en extrayant la vérité dans quelques lignes, ces questions vont devenir évidentes et faciles à comprendre pour tes frères et sœurs. Tu penses que c’est une bonne approche. Cependant, une fois que les gens auront fini de lire, ils ne comprendront pas le sens contenu à l’intérieur de la vérité ; ils ne l’associeront jamais à la réalité. Ils n’auront maîtrisé que quelques formules et doctrines. C’est pourquoi il vaut mieux ne pas faire ces choses que de les faire ! Faire ces choses est un moyen d’amener les gens à comprendre et à maîtriser la connaissance. Tu guides les gens dans une doctrine et une religion, et les persuades de croire en Dieu et de Le suivre dans le contexte d’une doctrine religieuse. N’est-ce pas le chemin emprunté jadis par Paul pour amener les gens à embrasser leur croyance en Dieu ? Vous pensez qu’il est particulièrement important de comprendre une doctrine spirituelle, mais pas qu’il importe d’apprendre à connaître les paroles de Dieu. C’est une grave erreur. De nombreuses personnes se concentrent sur le nombre de paroles de Dieu qu’elles peuvent mémoriser, la quantité de doctrine dont elles peuvent parler, et le nombre de formules spirituelles qu’elles peuvent découvrir. C’est pourquoi vous voulez toujours systématiquement extraire chaque aspect de la vérité afin que chacun dise exactement la même chose à l’unisson, récite les mêmes doctrines, possède la même connaissance et se soumette aux mêmes règlements. C’est votre objectif. C’est comme si vous faisiez cela pour aider les gens à mieux comprendre la vérité, mais vous ne savez pas que vous menez les gens dans les règlements doctrinaux des paroles de Dieu, et qu’ils ne vont que s’éloigner de plus en plus loin de la vérité-réalité des paroles de Dieu. Afin de vraiment aider les gens à comprendre la vérité, vous devez associer la lecture de la parole de Dieu avec la réalité et l’état corrompu des gens. Vous devez réfléchir et comprendre les problèmes en vous-mêmes et réfléchir aux tempéraments corrompus que vous révélez. Vous devez alors remédier à cela en cherchant la vérité dans les paroles de Dieu. Ceci est la seule façon de résoudre les vrais problèmes des gens, de leur faire comprendre la vérité et de les faire entrer dans la réalité. Ce n’est qu’en arrivant à ce résultat que vous amenez véritablement les gens devant Dieu. Si tu ne parles que de théorie spirituelle, de doctrine et de règlements, si tu ne te concentres que sur le fait que les gens aient un bon comportement, si tout ce que tu peux accomplir est de faire en sorte que les gens parlent de la même manière et suivent les mêmes règlements mais que tu es incapable de les amener à comprendre la vérité, encore moins à mieux se comprendre eux-mêmes afin qu’ils puissent se repentir et changer, alors tu n’as compris que les formules et les doctrines, et es dépourvu de toute vérité-réalité. Au bout du compte, en croyant en Dieu de cette façon, non seulement tu seras incapable de gagner la vérité, mais tu te seras également entravé et perdu – tu seras incapable de gagner quoi que ce soit.

Avez-vous remarqué certains motifs dans la façon dont Dieu parle ? Certaines personnes l’expriment ainsi : le contenu de chaque discours de Dieu a de multiples facettes. La signification de chaque passage et de chaque phrase diffère. Il n’est pas facile pour l’homme de s’en souvenir, pas plus qu’il n’est facile pour les gens de le comprendre. Si les gens souhaitent résumer l’idée principale de chaque passage, ils ne le pourront pas. Les gens de calibre médiocre ne peuvent comprendre les paroles de Dieu. Peu importe la manière dont on échange avec eux, ils seront toujours incapables de comprendre la vérité. Les paroles de Dieu ne sont pas des romans, de la prose ou des œuvres littéraires ; elles sont la vérité, et le langage qui apporte la vie à l’homme. Ces paroles, l’homme ne peut pas les comprendre simplement en y réfléchissant, tout comme les gens ne peuvent résumer les motifs qu’elles renferment en faisant un peu plus d’efforts. C’est pourquoi, quel que soit l’aspect de la vérité dont tu as quelque peu connaissance et es capable de dire quelque chose, tu ne peux pas t’en vanter, car ce que tu comprends n’est qu’une connaissance partielle. Cela ne fait qu’effleurer la surface, ce n’est qu’une goutte dans l’océan, et cela ne suffit absolument pas à comprendre les vraies intentions de Dieu. Dans chaque discours de Dieu se trouvent plusieurs aspects de la vérité. Par exemple, un discours parle des mystères de l’incarnation de Dieu. Il aborde la signification de l’incarnation, l’œuvre accomplie par l’incarnation et la manière dont les gens devraient croire en Dieu. Il traite peut-être également la manière dont les gens devraient connaître Dieu et aimer Dieu. Il comprend de nombreux aspects de la vérité. Si, comme tu l’imagines, l’incarnation n’a que quelques significations, qui peuvent être résumées en quelques phrases, alors pourquoi l’homme a-t-il toujours des notions et s’imagine-t-il toujours des choses à propos de Dieu ? Quels effets l’œuvre de l’incarnation cherche-t-elle à produire sur les gens ? Il s’agit de permettre aux gens d’entendre les paroles de Dieu et de revenir à Dieu. Il s’agit d’interagir avec l’homme, de sauver l’homme directement et de permettre à l’homme de connaître Dieu. Après en être venus à connaître Dieu, les gens développent naturellement la crainte de Dieu dans leur cœur, et il leur devient facile de se soumettre à Dieu. C’est pourquoi quelque aspect que ce soit de Sa parole ou de la vérité n’est pas aussi simple que tu l’imagines. Si tu considères comme simples les paroles de Dieu et le langage divin, croyant que n’importe quel problème peut être résolu avec un seul passage des paroles de Dieu, alors tu ne peux comprendre pleinement la vérité. Même si ta compréhension est en accord avec la vérité, elle reste partiale. Chaque discours de Dieu est prononcé depuis diverses perspectives. Les paroles de Dieu ne peuvent être résumées ou extraites par l’homme. Après les avoir extraites, tu penses qu’un passage des paroles de Dieu n’aborde qu’une seule question, alors qu’en réalité ce passage peut résoudre plusieurs problèmes. Tu ne peux les résumer ou les délimiter, car tous les aspects de la vérité incluent de nombreuses réalités. Pourquoi est-il dit que la vérité est la vie, que les gens peuvent en bénéficier et que c’est quelque chose dont les gens ne peuvent pas faire pleinement l’expérience même après plusieurs existences ou plusieurs centaines d’années ? Si tu extrais un certain aspect de la vérité ou un passage des paroles de Dieu, alors le passage que tu as extrait est devenu une formule, un règlement, une doctrine : ce n’est plus la vérité. Même s’il s’agit des paroles originelles de Dieu, sans qu’un seul mot ait été changé, si tu les extrais et les arranges de cette manière, elles deviennent des paroles théoriques, et non la vérité. Pourquoi cela ? C’est parce que tu égareras les gens et les feras entrer dans des doctrines, leur faisant penser, imaginer, aborder des problèmes et lire les paroles de Dieu selon ta propre doctrine. Après les avoir lues encore et encore, les gens auront seulement compris une doctrine et vu un règlement dans ce passage, et ne pourront pas voir l’aspect qu’est la vérité-réalité. En fin de compte, tu conduiras les gens sur un chemin où ils comprendront des doctrines et suivront des règlements. Ils ne sauront pas comment faire l’expérience des paroles de Dieu. Ils comprendront seulement des doctrines et discuteront de doctrines, mais ils ne comprendront pas la vérité ni ne connaîtront Dieu. Tout ce qui sortira de leur bouche ne sera que des doctrines correctes et agréables à entendre, mais il leur manquera jusqu’à la moindre réalité et ils n’auront aucun chemin viable eux-mêmes. Vraiment, mener ainsi les gens nuit grandement à l’homme !

Savez-vous quel est le plus grand tabou dans le service de l’homme rendu à Dieu ? Certains dirigeants et ouvriers veulent toujours être différents, au-dessus de la mêlée, se mettre en avant et trouver de nouvelles astuces, afin de faire voir à Dieu à quel point ils sont vraiment compétents. Cependant, ils ne s’attachent pas à comprendre la vérité et à entrer dans la réalité des paroles de Dieu. Il n’est pas de façon plus stupide d’agir. Cela ne révèle-t-il pas précisément un tempérament arrogant ? Certains disent même : « Si je fais ça, je suis sûr que ça rendra Dieu heureux ; Il aimera ça. Cette fois, je vais le montrer à Dieu ; je vais Lui faire une bonne surprise. » Cette « surprise » n’est pas grand-chose en soi, mais quel en est le résultat ? Tout le monde voit que les actions de ces personnes sont extrêmement absurdes et pas du tout conformes aux vérités-principes, qu’elles non seulement entraînent des pertes pour les offrandes faites à Dieu, mais qu’elles sont également préjudiciables au travail de la maison de Dieu. Les offrandes faites à Dieu ne doivent pas être utilisées selon ton bon vouloir ; gâcher des offrandes faites à Dieu est un péché. Ces personnes finissent par offenser le tempérament de Dieu, le Saint-Esprit cesse d’œuvrer en elles et elles sont éliminées. Aussi, jamais au grand jamais tu ne dois faire impulsivement ce que bon te semble. Comment peux-tu ne pas réfléchir aux conséquences ? Lorsque tu offenses le tempérament de Dieu et enfreins Ses décrets administratifs, et que tu es subséquemment éliminé, il ne te reste plus rien à dire. Peu importe ton intention et que tu le fasses délibérément ou non, si tu ne comprends pas le tempérament de Dieu ni Ses intentions, tu L’offenseras facilement et tu seras susceptible d’enfreindre Ses décrets administratifs ; c’est une chose contre laquelle tout le monde devrait se prémunir. Une fois que tu auras enfreint Ses décrets administratifs ou offensé Son tempérament, si c’est extrêmement grave, Il ne prêtera pas attention au fait que tu l’aies fait intentionnellement ou non. C’est un problème dont il faut que tu aies clairement conscience. Si tu ne peux pas comprendre cette question, alors tu es voué à voir surgir des problèmes. En servant Dieu, les gens désirent faire de grands pas, accomplir de grandes choses, livrer de grands discours, faire un travail important, tenir des réunions très importantes et être de grands dirigeants. Si tu as toujours ces grandes ambitions, tu enfreindras les décrets administratifs de Dieu ; les gens qui font cela mourront rapidement. Si tu n’es pas docile, pieux et prudent dans ton service à Dieu, alors tôt ou tard, tu offenseras Son tempérament. Si tu offenses le tempérament de Dieu, violes Ses décrets administratifs et, de ce fait, pèches contre Dieu, alors Il ne cherchera pas à savoir pour quelles raisons tu as fait cela ni à connaître tes intentions. Penses-tu alors que Dieu Se montre déraisonnable ? Manque-t-Il d’égards envers l’homme ? (Non.) Et pourquoi cela ? Parce que tu n’es ni aveugle ni sourd. Tu n’es pas non plus idiot. Les décrets administratifs de Dieu sont clairs et évidents. Tu peux les voir et les entendre. Si malgré tout tu les violes, quel pourrait bien être alors ton raisonnement ? Même si tu n’es pas animé de mauvaises intentions, à partir du moment où tu offenses Dieu, tu seras détruit et puni en temps voulu. Cela importerait-il même de connaître les circonstances de tes agissements ? Les gens dotés d’une nature satanique sont naturellement capables d’offenser le tempérament de Dieu. Personne n’est jamais forcé, le couteau sous la gorge, de violer les décrets administratifs de Dieu ou d’offenser Son tempérament ; cela n’arrive tout simplement pas. C’est plutôt quelque chose qui est déterminé par la nature de l’homme. « On ne doit pas offenser le tempérament de Dieu. » Cette affirmation contient en elle-même une signification. Toutefois, Dieu punit les gens en fonction de leur état et de leurs antécédents. Offenser Dieu sans Le connaître est un certain type d’état, tandis qu’offenser Dieu en sachant pertinemment que c’est Lui en est un autre. Certaines personnes peuvent offenser Dieu en sachant pertinemment que c’est Lui, et elles seront punies. Dieu exprime certains de Ses tempéraments à chaque étape de Son œuvre. L’homme n’en est-il pas venu à en comprendre une partie ? Les gens ne connaissent-ils pas quelque peu lesquels de Ses tempéraments Dieu a révélés au travers des nombreuses vérités qu’Il a exprimées, ainsi que les actions et les paroles des gens qui sont enclines à L’offenser ? Et quant aux sujets établis par les décrets administratifs de Dieu – ce que l’homme doit et ne doit pas faire – les gens ne les connaissent-ils pas également ? Certains sujets ayant trait à la vérité et aux principes ne peuvent être pleinement compris par les gens parce qu’ils n’en ont pas fait l’expérience ; ils sont incapables de les comprendre. Cependant, les sujets des décrets administratifs ne concernent qu’un domaine restreint. Ce sont des règlements. Ce sont des choses que l’homme peut aisément comprendre et atteindre. Il n’est nul besoin de les étudier ou de les expliquer. Il suffit aux gens d’agir selon la façon dont ils comprennent leur signification. Si tu es négligent, que tu ne crains pas suffisamment Dieu dans ton cœur et que tu violes en toute conscience les décrets administratifs, alors tu mérites d’être puni !

Extrait 72

Ceux qui agissent en tant que dirigeants ne devraient pas accorder trop d’importance au travail ou se focaliser sans cesse sur leur propre statut. Ils ne devraient pas non plus s’imposer des normes trop élevées et chercher toutes les méthodes possibles pour résoudre les problèmes de tout le monde afin que chacun sache : « Je suis le dirigeant, j’ai cette position, ce statut et j’ai aussi ce calibre, cette compétence. Puisque je peux être ton dirigeant, je peux également pourvoir à tes besoins. » Il est problématique qu’ils puissent parler de la sorte. En quoi est-ce problématique ? Si ton orientation est incorrecte et que tu gères tes affaires sans aucun principe, alors tout ce que tu feras sera erroné et produira des écarts. Si ta motivation n’est pas bonne, tout ce que tu feras sera erroné. Concentre-toi sur la recherche de la vérité, la compréhension de la vérité et la maîtrise des principes pour échanger sur la vérité afin de résoudre des problèmes ; voilà ce qui est correct. Tant que tu ne vas pas à l’encontre de ce principe lorsque tu dois affronter des problèmes, tu seras à même d’aider les autres et de résoudre leurs difficultés et tu seras alors un dirigeant à la hauteur. Cependant, si tu ne comprends que certaines doctrines et si seulement tu ne te munis que de celles-ci, écoutes plus de sermons et maîtrises quelques formules de plus pour diriger, si tu n’offres que quelques doctrines et formules lorsque tu essayes de résoudre les problèmes des autres et que tu ne parviens donc à résoudre aucun de leurs problèmes, alors tu ne possèdes pas la réalité de ce qu’est un dirigeant et tu n’es qu’un cadre vide. De quel genre de dirigeant s’agit-il ? (Un faux dirigeant.) C’est un faux dirigeant. Tu es incapable d’effectuer un vrai travail. Même si personne ne dénonce et signale un faux dirigeant, la vie du peuple élu de Dieu dans l’Église ne progressera pas, les problèmes s’accumuleront et le faux dirigeant devra en porter la responsabilité et sera forcé de se retirer. Si tu es un faux dirigeant, peu importe à quel point ta position est élevée, tu restes un faux dirigeant. Cela dit, que tu sois à même ou non d’effectuer un vrai travail et que tu sois ou non un faux dirigeant, ce n’est pas le plus important. Alors qu’est-ce qui est le plus important ? Tu dois maintenant te hâter de rechercher la vérité et te concentrer sur l’entrée dans la vie. Une fois que tu auras l’entrée dans la vie, que tu auras transformé ton tempérament, que tu auras compris les intentions de Dieu et que tu seras capable de corriger tes propres états erronés, il te sera facile de régler les problèmes des autres. Lorsque tu auras compris la vérité et que tu seras entré dans la vérité-réalité, craindras-tu encore de ne pas pouvoir résoudre les problèmes des autres ? Tu n’auras plus à te soucier de savoir si tu peux diriger correctement. Si tu possèdes la vérité-réalité, tu seras naturellement capable de bien accomplir ton devoir et de résoudre de véritables problèmes. Tu dois bien comprendre cela. Si tu ne comprends pas bien cela et si tu cherches toujours à conserver ton statut de dirigeant et à présenter une bonne image dans le cœur du peuple élu de Dieu, alors tes intentions sont mauvaises. Tu seras naturellement déshonoré et tu échoueras. Si tu es une personne qui aime la vérité et se concentre sur son entrée dans la vie, que tu renonces à tes ambitions humaines, à tes désirs et à tes poursuites erronées, et que tu n’es pas contraint par ces choses, alors tu seras à même de poursuivre la vérité et tu en viendras naturellement à comprendre chaque aspect de la vérité au fil du temps. Ainsi, tu seras dans ton élément lorsqu’il s’agira d’aider les autres et tu n’auras aucune difficulté à le faire. Tu ne devrais donc pas chercher à préserver ton statut, c’est un cadre vide. C’est inutile. Ça ne t’apportera pas le moindre bénéfice et ça ne t’aidera pas non plus à comprendre la vérité. En outre, cela peut te pousser à commettre de nombreuses erreurs et cela peut également t’égarer. Pour l’humanité corrompue, le statut est un piège, mais personne ne peut éviter cet obstacle, tous doivent en passer par là. Tout dépend de ta manière de l’aborder. Si tu l’abordes avec des moyens humains, tu ne seras pas capable de te maîtriser ou de te rebeller contre toi-même. Cela ne peut se résoudre qu’en se servant de la vérité. La vérité peut résoudre cette difficulté. Si tu peux rechercher la vérité, tu peux t’attaquer à ce problème à la racine. Si tu ne peux pas te servir de la vérité pour résoudre cette difficulté, si tu ne fais que te retenir et te rebeller contre les choses – te rebeller contre tes pensées, tes approches, tes idées, et que tu ne fais que te rebeller ainsi – de quel genre de méthode s’agit-il ? C’est là une approche négative et passive. Tu dois te servir de méthodes positives pour résoudre ceci, c’est-à-dire que tu dois le résoudre à l’aide de la vérité et comprendre ce problème en détail. Regarde d’abord les diverses approches qu’utilisent ces antéchrists et ces faux dirigeants pour poursuivre gloire, gain et statut, et pour défendre leur vanité et leur orgueil. Après les avoir vus clairement, tu penseras : « Oh, tout cela est honteux, profondément honteux ! Est-ce que, moi aussi, j’utilise ces approches ? » Ensuite, tu commenceras à réfléchir sur toi-même et rapidement, tu te rendras compte : « Oh, moi aussi, j’utilise beaucoup de ces approches. Je ne suis pas si différent de ces antéchrists et de ces faux dirigeants. » Tu auras du remords dans ton cœur et tu diras : « Je ne peux pas continuer à protéger mon statut et à faire preuve d’une attitude aussi honteuse. » Tu seras bien décidé à apprendre une leçon. Arrête de te préoccuper de savoir si les autres t’estiment, combien de problèmes tu peux résoudre pour les autres, si oui ou non quelqu’un t’écoute ou combien de personnes ont une place pour toi dans leur cœur. Si de tels sujets sont en permanence dans ton cœur, tu seras distrait et cela t’affectera, et tu auras moins de temps pour poursuivre la vérité. Tu as utilisé ton énergie limitée et ton temps précieux à poursuivre tes ambitions et tes désirs de gloire, de gain et de statut. De ce fait, tu n’as pas gagné la vérité et la vie. Bien que tu aies gagné un statut et que tes ambitions et tes désirs aient été satisfaits, tu n’as pas eu d’entrée dans la vie et tu as perdu l’œuvre du Saint-Esprit. Quel sera le résultat ultime de cela ? Tu seras éliminé et puni. Pourquoi cela arrive-t-il ? Tu as choisi le mauvais chemin. Si tu as atteint le niveau de Paul, alors tu seras puni à la fin. Cependant, si tu n’as pas atteint le niveau de Paul et que tu changes de cap à temps, il y a une possibilité de rédemption et un espoir d’être encore sauvé.

Dans la croyance en Dieu, quels que soient les problèmes que l’on a, qu’il s’agisse de la poursuite du statut, de la gloire, du gain et de la richesse, ou de la satisfaction d’ambitions et de désirs personnels, dans tous les cas, tous les problèmes doivent être résolus par la poursuite de la vérité. Peu importe le devoir que l’on fait, on ne peut pas contourner la vérité, et peu importe le problème, il ne peut être résolu sans la vérité. Une fois que l’on s’écarte de la vérité dans sa croyance en Dieu, tout est vide, et poursuivre quoi que ce soit d’autre ne sert à rien. Certaines personnes se contentent simplement de faire des devoirs glorieux et impressionnants, d’être admirées et enviées par les autres. Ces choses sont-elles d’une quelconque utilité ? Ces choses ne sont pas équivalentes à l’approbation de Dieu, et ne sont pas non plus des récompenses de Sa part. Donc, peu importe le devoir que tu fais, ce n’est que temporaire ; ce n’est pas éternel. Que quelqu’un puisse finalement atteindre le salut ne dépend pas du devoir qu’il fait, mais de sa capacité à comprendre et à gagner la vérité, et à parvenir finalement à une soumission absolue à Dieu et à se mettre à la merci de Son orchestration, à ne plus prendre en considération son avenir et sa destinée, et à devenir un être créé à la hauteur. Dieu est juste et saint, Il utilise ce critère pour évaluer toute l’humanité, et ce critère ne changera jamais : tu dois te souvenir de cela. Garde ce critère fermement à l’esprit, et ne pense jamais à quitter le chemin de la poursuite de la vérité pour poursuivre ces choses irréelles. La norme requise par Dieu pour tous ceux qui sont appelés à être sauvés est à jamais immuable. Elle reste la même, peu importe qui tu es. Tu ne peux atteindre le salut qu’en croyant en Dieu selon la norme requise par Dieu. Si tu trouves un autre chemin et poursuis des choses qui sont vagues, et que tu t’imagines que tu réussiras par chance, tu es quelqu’un qui résiste à Dieu et Le trahit, et tu seras assurément maudit et puni par Dieu.

Extrait 73

Pour que les dirigeants et les ouvriers remplissent bien leurs devoirs et accomplissent bien le travail que Dieu leur a confié, ils doivent d’abord comprendre les intentions de Dieu et ne pas prêter attention à la taille ou à la quantité de travail qu’ils ont à faire. Au contraire, ils doivent se demander s’ils ont l’entrée dans la vie et s’ils ont changé leur tempérament. C’est ce que Dieu exige des dirigeants et des ouvriers. Comprenez-vous désormais vraiment les changements de tempérament ? Que veut dire un changement de tempérament ? Pouvez-vous distinguer un changement de comportement et de tempérament ? Quels états peuvent-ils être considérés comme des changements de tempérament-vie, et lesquels sont seulement des changements de comportement externes ? Quelle est la différence entre un changement de son comportement externe et un changement de sa vie intérieure ? Pouvez-vous faire la différence ? Vous voyez quelqu’un avec un cœur enthousiaste, qui court dans tous les sens et qui est empressé de faire toutes sortes de choses pour l’Église, et vous dites : « Son tempérament a changé ! » Vous voyez une personne abandonner sa famille ou son travail, et vous dites : « Son tempérament a changé ! » Selon vous, si leur tempérament n’avait pas changé, ils ne seraient pas capables de renoncer à des choses de cette façon. C’est ainsi que la plupart d’entre vous voient les choses, mais cette conception est-elle correcte ? Certaines personnes sont encore plus absurdes ; quand elles voient quelqu’un qui a abandonné sa famille ou son travail, elles disent : « Cette personne aime vraiment Dieu. » Aujourd’hui, tu dis que telle personne aime Dieu, demain tu dis que telle autre aime Dieu. Si tu vois quelqu’un prêcher interminablement, tu dis : « Cette personne connaît Dieu. Elle a gagné la vérité. Si elle ne connaissait pas Dieu, pourrait-elle avoir autant à dire ? » C’est ainsi que vous voyez les choses, n’est-ce pas ? En effet, c’est ainsi que la plupart d’entre vous voient les personnes et les choses. Vous honorez toujours les autres avec des couronnes et vous les flattez. Aujourd’hui vous donnez à quelqu’un une couronne car il aime Dieu, demain vous en donnerez à quelqu’un d’autre car il connaît Dieu, ou parce qu’il est loyal envers Dieu. Vous êtes « experts » dans l’attribution des couronnes à d’autres. Chaque jour, vous honorez les autres avec des couronnes et vous les flattez, ce qui finit par leur nuire, mais vous êtes fiers de le faire. Lorsque vous faites l’éloge des autres de cette façon, vous les rendez arrogants. Ceux qui sont ainsi loués pensent en eux-mêmes : « J’ai changé, je peux recevoir une couronne, je suis certain d’entrer au royaume des cieux ! » Pire encore, il y en a certains, comme Paul, qui parlent toujours des nombreuses souffrances qu’ils ont endurées et de toutes les occasions où ils ont témoigné. Ils chantent leurs propres louanges et parlent d’après leurs propres notions et préférences, sans le moindre égard pour les intentions de Dieu. Ils disent aux autres de les imiter même s’il est clair qu’ils n’ont pas changé de tempérament et, par conséquent, ceux qui croient en Dieu mais manquent de discernement – et, en particulier ceux qui les vénèrent – sont lésés et détournés du droit chemin. Ils n’ont pas encore emprunté le bon chemin, celui de la croyance en Dieu ; ils ne font que se dépenser et souffrir pour Dieu par zèle. Ils ont juste été arrêtés et emprisonnés sans avoir commis de trahison, sans être devenus des Judas. Aussi croient-ils qu’ils sont restés fermes dans leur témoignage et qu’ils sont qualifiés pour entrer dans le royaume des cieux. Ils prennent ce peu d’expérience pour un témoignage et vont partout le faire valoir. Cela ne consiste-t-il pas à se vanter pour fourvoyer les gens ? Nombreux sont ceux qui donnent cette sorte de « témoignage » ; et combien de personnes ont-elles été égarées ? N’est-il pas absurde que de tels individus soient traités comme des vainqueurs ? Sais-tu comment Dieu voit les gens ? L’idée de vainqueur est-elle tout à fait claire pour toi ? Porter de la sorte un faux témoignage est maudit par Dieu. Combien de méfaits de la même veine avez-vous commis ? Vous ne pouvez pas procurer la vie à d’autres, pas plus que vous ne pouvez disséquer l’état dans lequel ils se trouvent. Vous ne pouvez que décerner des couronnes aux gens et, par conséquent, les mener à la ruine. Ne sais-tu pas qu’une personne corrompue ne supporte pas les louanges ? Si personne ne la loue, elle est incroyablement fière et hautaine. Mais ne meurt-elle pas plus vite si les gens la louent ? Vous ne savez pas ce que cela veut dire d’aimer Dieu, de connaître Dieu, de se dépenser sincèrement pour Dieu. Vous ne comprenez rien à ces choses. Vous regardez l’aspect extérieur des choses et puis vous jugez les autres, vous leur attribuez des couronnes et vous les flattez ; et ainsi vous égarez beaucoup de gens et vous leur portez préjudice. Et vous le faites souvent. Ayant été couverts d’éloges par vous de la sorte, beaucoup sont sortis du droit chemin et ont chuté. Même s’ils se remettent en selle, ils ont néanmoins beaucoup retardé leurs progrès dans la vie et ont toujours subi des pertes. Or, la plupart ne sont toujours pas sur le bon chemin dans leur croyance en Dieu, ne peuvent pas rechercher la vérité et ne se connaissent qu’un petit peu. S’ils reçoivent des louanges de cette façon, ils vont tomber dans l’autosatisfaction, la complaisance et seront bloqués dans leurs voies, ayant l’impression d’être déjà sur le bon chemin dans leur croyance en Dieu et de posséder un peu des vérités-réalités. Ils vont s’enhardir dans leur discours, réprimander les gens dans l’Église et agir comme des despotes. Ne fais-tu pas du mal aux gens, ne les mènes-tu pas à leur ruine en agissant de cette façon ? Quelle sorte de personnes aime Dieu ? Ceux qui aiment Dieu doivent être comme Pierre : ils doivent avoir été rendus parfaits et ils doivent suivre Dieu jusqu’au bout pour atteindre l’amour envers Dieu. Dieu observe les profondeurs du cœur des gens et seul Dieu peut déterminer qui L’aime. Il n’est pas facile pour une quelconque personne de voir cela clairement. Alors comment peut-on porter des jugements sur les gens ? Dieu seul sait quelles personnes L’aiment véritablement. Même si elles ont un cœur qui aime Dieu, elles n’osent pas dire d’elles-mêmes qu’elles aiment Dieu. Dieu a dit de Pierre qu’il aimait Dieu, mais Pierre lui-même n’a jamais affirmé une telle chose. Par conséquent, peut-on se vanter avec désinvolture d’aimer Dieu ? Aimer Dieu est le devoir de l’homme. Aussi, il est déraisonnable de commencer à se vanter dès que l’on a un peu d’amour pour Dieu dans le cœur. Et cela est encore moins raisonnable si tu n’es pas quelqu’un qui aime Dieu mais que tu fais quand même l’éloge de ceux qui L’aiment. C’est de la folie. Dieu seul sait qui L’aime, et Dieu seul peut le dire. Si ces paroles sortent de la bouche d’une personne, c’est qu’elle n’est pas à sa place. Tu prends la place de Dieu en applaudissant les gens et en les flattant. Au nom de qui le fais-tu ? C’est certain, Dieu ne flatte pas les gens et ne les applaudit pas. Après que Pierre a été rendu complet, Dieu n’en a pas fait un exemple avant qu’Il n’accomplisse l’œuvre des derniers jours. À l’époque, Il n’a jamais prononcé ces paroles : « Pierre aime Dieu. » Il n’a dit cela qu’à cette étape de l’œuvre ; c’est alors qu’Il en a fait un modèle et un exemple pour parfaire ceux qui font l’expérience du jugement de Dieu et qui cherchent à aimer Dieu dans les derniers jours. Tout ce que fait Dieu a du sens. Il est absurde que des gens disent arbitrairement que quelqu’un aime Dieu ! C’est grotesque. Premièrement, ces personnes se mettent à une place qui n’est pas la leur. Deuxièmement, ce n’est pas quelque chose dont les gens peuvent se permettre de juger. Qu’est-ce que cela signifie de flatter les autres ? Cela veut dire qu’on les fourvoie, qu’on les piège et qu’on leur porte préjudice. Troisièmement, en ce qui concerne l’effet objectif, non seulement un tel comportement ne peut pas mener les autres sur le bon chemin, mais il peut perturber leur entrée dans la vie et entraîner des pertes pour leur vie. Si tu dis toujours que quelqu’un aime Dieu, est capable de renoncer à des choses et d’être loyal envers Dieu, tout le monde ne va-t-il pas se mettre à imiter ses actes externes ? Non seulement tu n’as pas mené les autres sur le bon chemin, mais tu as également conduit la plupart des gens à ne voir que leurs actes externes, de telle sorte qu’ils ne s’appuient que sur ces pratiques externes pour les échanger contre des couronnes, suivant inconsciemment le chemin de Paul. Cela n’a-t-il pas eu cet effet ? Quand tu parles ainsi, as-tu conscience de ces problèmes ? À quelle place te mets-tu ? Quel rôle joues-tu ? Quel est l’effet objectif de tes paroles ? À terme, quelle route cela pousse-t-il les autres à suivre ? Dans quelle mesure est-ce nuisible ? Quand les gens travaillent de cette façon, il y a de graves conséquences.

Certains dirigeants et ouvriers dans l’Église sont incapables de parler de leur expérience et de partager un témoignage, et ils sont incapables de se servir de la vérité pour résoudre des problèmes. Ils témoignent toujours de tout ce qu’ils ont subi, de la manière dont ils ont accepté d’être émondés, de la manière dont ils n’ont pas sombré dans la négativité malgré les nombreux torts qu’ils ont subis, et de la manière dont ils ont persisté dans l’accomplissement de leurs devoirs. Comme Paul, ils témoignent toujours en leur propre faveur, ils se font un renom et ils amènent les élus de Dieu à les admirer, les estimer et les vénérer. Qui plus est, quand ces gens voient quelqu’un qui peut bien exprimer les formules et les doctrines et qui sait prêcher, ils le flattent, et ils félicitent et applaudissent ces dirigeants et ces ouvriers qui sont comme Paul et incitent de cette façon les autres à les adorer. Non seulement ils manquent à leur tâche, qui est d’abreuver et de pourvoir correctement, mais ils se livrent à un travail destructeur et perturbateur, qui mène les autres à emprunter le chemin de Paul. Pendant ce temps, ils se prennent à tort pour des dirigeants compétents et bons, et ils veulent obtenir des récompenses par Dieu. N’est-ce pas l’état dans lequel vous êtes, pour la plupart ? En vous appuyant sur vos méthodes actuelles qui consistent à ne faire attention qu’aux formules et aux doctrines et à exhorter sans cesse les gens, pouvez-vous mener les gens sur le bon chemin ? À quelle voie cela peut-il les mener à terme ? Cela ne les conduira-t-il pas tous sur le chemin de Paul ? Je vois qu’il en est ainsi, et ce n’est pas une exagération. On peut dire que vous êtes tous des dirigeants à la manière de Paul, menant les gens sur le chemin de Paul. Voulez-vous malgré tout quelque espèce de couronne ? Vous aurez de la chance si vous n’êtes pas condamnés. D’après vos actes, vous êtes tous devenus des gens qui résistent à Dieu ; vous Le servez mais vous Lui résistez, et vous êtes devenus des experts dans l’art de perturber Son œuvre. Si vous poursuivez dans ce genre de voie, vous finirez par être de faux bergers, de faux ouvriers, de faux dirigeants et des antéchrists. C’est maintenant le moment de vous former pour le royaume. Si vous ne vous efforcez pas pour la vérité et si vous ne vous concentrez que sur le travail, vous emprunterez involontairement le chemin de Paul. Qui plus est, vous entraînerez à votre suite un groupe d’autres personnes qui sont comme Paul. Ne deviendrez-vous pas alors quelqu’un qui résiste à Dieu et perturbe Son œuvre ? Donc, si une personne qui sert Dieu ne peut pas témoigner pour Lui, ou mener Ses élus sur le bon chemin, c’est qu’il s’agit de quelqu’un qui résiste à Dieu. Il n’y a que ces deux chemins : celui de Pierre, qui consiste à poursuivre la vérité et, au bout du compte, à réussir dans sa foi ; celui de Paul, qui consiste à ne pas poursuivre la vérité et à ne se démener que pour les bénédictions et les récompenses. C’est le chemin de l’échec. Aujourd’hui, ceux qui empruntent le chemin du succès de Pierre sont trop rares, tandis que ceux qui empruntent le chemin de l’échec de Paul sont trop nombreux. Si ceux d’entre vous qui font office de dirigeants et d’ouvriers ne poursuivent pas la vérité du début à la fin, vous deviendrez tous de faux dirigeants et de faux ouvriers et vous serez tous des antéchrists et des personnes malfaisantes qui résistent à Dieu. Si, à partir de maintenant, vous changez de chemin et empruntez sincèrement le chemin de Pierre, alors vous pouvez encore devenir de bons dirigeants et de bons ouvriers, approuvés par Dieu. Si vous ne cherchez pas à être rendus parfaits et à entrer dans la réalité de la parole de Dieu, alors vous êtes en danger. Étant donné votre sottise et votre ignorance, la superficialité et l’insuffisance de votre expérience, votre petite stature et votre manque de maturité, la seule chose à faire est d’échanger davantage sur la vérité avec vous pour que vous compreniez, mais votre obtention de la vérité dépend de votre poursuite personnelle. Car aujourd’hui est très différent du temps de Pierre et de Paul. À cette époque, Jésus n’avait pas encore entrepris de juger l’homme, de châtier l’homme, ou de changer le tempérament de l’homme. Aujourd’hui, Dieu incarné a déclaré la vérité de manière si transparente. Si les gens prennent quand même le chemin de Paul, cela démontre que leurs capacités de compréhension ont des défauts, et que, comme Paul, leur caractère est trop malfaisant et d’un tempérament trop arrogant. Cette ère était différente par rapport à aujourd’hui, et le contexte était autre. Aujourd’hui, la parole de Dieu est si lumineuse et claire ; c’est comme s’Il tendait Sa main pour t’enseigner et te conduire. Il est donc inexcusable de continuer d’emprunter le mauvais chemin. D’autant plus qu’aujourd’hui, les deux archétypes de Pierre et Paul existent : un positif et un négatif, un exemplaire et un qui est avertissement. Si tu prends quand même le mauvais chemin, cela veut dire que tu as fait le mauvais choix, et que tu es très mauvais. Tu n’as personne d’autre à blâmer que toi-même. Seul celui qui a la vérité-réalité peut conduire les autres pour qu’ils entrent dans la vérité-réalité, mais qui n’a pas la vérité-réalité ne peut que détourner les autres du droit chemin.

Extrait 74

Il y a des dirigeants et des ouvriers qui, dans leur travail, ne savent pas comment échanger à propos de la vérité selon les paroles de Dieu. Ils sont eux-mêmes incapables de comprendre pleinement les choses et disent souvent, « Je veux que chacun puisse exprimer son opinion. Que chacun puisse dire ce qu’il pense. » Cela peut sembler correct et plutôt démocratique, en permettant à chacun de faire entendre sa voix et au final parvenir à un consensus. Quand les gens ne comprennent pas la vérité, cette pratique est acceptable en dernier recours, mais ne garantit pas que la conclusion obtenue soit conforme à la vérité. Parce que personne ne comprend la vérité et que les opinions de chacun comportent des écarts, même s’ils se réunissent, ces gens sont incapables de parvenir à une conclusion conforme à la vérité. N’est-ce pas le cas ? Si quelqu’un qui comprend la vérité venait à participer, ce serait bien mieux, les choses s’amélioreraient. Mais il est impératif que celui qui comprend la vérité soit aux commandes. Cette personne doit guider chacun dans la recherche de la vérité fondée sur la parole de Dieu. Ainsi, les conclusions auxquelles ils parviennent peuvent être conformes à la vérité. C’est la meilleure approche. Il est nécessaire que quelqu’un qui comprend la vérité soit responsable, aux commandes, et conduise chacun à échanger sur la vérité fondée sur les paroles de Dieu, pour finalement atteindre l’unité et parvenir à un consensus eu égard à la vérité. C’est le seul bon chemin de la pratique. Alors, comment considérer la démocratie ? De nos jours, au sein d’une humanité corrompue, la démocratie est un système social assez progressiste et avancé. Elle est aussi avant-gardiste, en vogue, et convient aux goûts de la majorité. Bien que ce système soit assez avancé et progressiste, tout système, aussi excellent soit-il, peut-il résoudre le problème du péché humain ? Peut-il changer l’essence des malfaisances et des ténèbres de la société ? Cela est impossible, et l’on ne parle même pas d’une dictature. De même, n’y a-t-il pas suffisamment de corruption et de mauvaises conduites parmi les hauts fonctionnaires de ces pays démocratiques ? Rien de ce qui se passe dans ce système n’est conforme à la vérité car l’humanité a été profondément corrompue par Satan, elle est dépourvue de toute vérité. Les êtres humains vivent selon leurs tempéraments corrompus, se rebellant contre Dieu et Lui résistant, ils sont incapables de mettre la vérité en pratique. Même les dirigeants nationaux au pouvoir, comme tous ces personnages célèbres, en dépit de leur savoir, vivent selon le tempérament de Satan. Ils n’ont pas la moindre trace de vérité et sont capables de bien des actes de rébellion et de résistance contre Dieu. Ils sont même capables d’actes malfaisants et absurdes. Qu’importe qu’ils aient ou non la foi, aucun d’entre eux n’accepte la vérité ou ne suit véritablement Dieu. Aucun d’entre eux ne se soumet à Dieu ou ne L’adore. Ils ne disent jamais rien qui exalte ou témoigne de Dieu. Toutes les paroles qu’ils prononcent sont athées, toutes nient et résistent à Dieu. Toutes sont des hérésies fallacieuses, des paroles défiant le Ciel et rien d’autre que des paroles démoniaques. Par conséquent, quel que soit le système que les humains adoptent pour gouverner leurs nations, ils ne se soumettront pas à Dieu, ne L’adoreront pas, n’accepteront aucune vérité exprimée par Lui, ne gouverneront pas leurs nations selon Ses paroles et la vérité. Ils prônent une gouvernance fondée sur l’état de droit et la science. Cela montre que le chemin qu’ils empruntent est celui de la rébellion et de la résistance à Dieu. Les nations comme celles-ci ne sont pas bénies par Dieu. Toute nation gouvernée par des rois démons est la plus résistante à Dieu, et Dieu la maudit. Ce sont des nations que Dieu a décidé qu’elles devaient être détruites. Ainsi, qu’une nation soit détestée, abandonnée et détruite par Dieu ne dépend pas en premier lieu du fait qu’elle soit ou non démocratique. Le facteur déterminant est de voir quelle sorte de personnes composent le groupe au pouvoir dans cette nation. Si ceux au pouvoir sont tous de la même espèce que les démons et Satan, si ce sont une bande de démons malfaisants qui résistent à Dieu, alors ce pays est un de ceux qu’Il hait et maudit, et qui sera détruit par Lui.

Si les dirigeants et les ouvriers de l’Église ne poursuivent pas la vérité et travaillent sans principes, quelles en seront les conséquences ? Ils ne recevront certainement pas l’approbation de Dieu. Certains dirigeants et ouvriers pensent, « Peu importe que j’ai ou non la vérité, si je pratique la démocratie en toutes choses et n’agis pas de façon dictatoriale, je peux m’assurer de ne pas faire le mal. Ainsi, je ne serai pas éliminé par Dieu. Si je fais bien mon travail, Dieu m’approuvera. » Cette affirmation est-elle exacte ? Pouvez-vous discerner ce qu’ils disent ? S’abstenir d’agir de façon dictatoriale prouve-t-il que ces personnes agissent selon les intentions de Dieu ? La pratique de la démocratie prouve-t-elle qu’ils agissent avec des principes ? Si cette logique de pensée peut paraître sensée, elle est en réalité erronée. Pour les dirigeants et les ouvriers qui ne poursuivent pas la vérité, peu importe leur façon de pratiquer, elle comportera toujours des écarts et sera erronée. Seul le chemin de la poursuite de la vérité est juste. La seule approche appropriée est que dirigeants et ouvriers puissent persévérer sur le chemin de la poursuite de la vérité et, peu importe la situation à laquelle ils sont confrontés, conduire chacun à échanger sur la vérité selon les paroles de Dieu et à trouver le chemin de la pratique de la vérité. Est-il bien ou mal que dirigeants et ouvriers pratiquent toujours une approche permettant à chacun d’exprimer ses opinions et de dire ce qu’il pense ? (C’est mal.) En quoi est-ce mal ? (Personne n’a la vérité.) Cela est exact. Personne n’a la vérité. Quelle que soit la façon dont ils échangent, les conclusions de leurs échanges peuvent-elles être conformes à la vérité ? C’est impossible. Que faut-il faire pour être conforme à la vérité ? (Regarde ce que Dieu a dit. On doit chercher un chemin au sein de Ses paroles.) Que pensez-vous de cette affirmation ? Elle ne peut être plus exacte. Dirigeants et ouvriers doivent en toutes situations échanger sur la vérité en accord avec la parole de Dieu, et doivent chercher le chemin dans Ses paroles. Alors seulement on parvient à des conclusions justes. Quant à savoir comment chacun échange sur les vérités-principes et trouve les principes avec précision, cela relève d’un autre sujet. Si tu peux conduire chacun à lire les paroles de Dieu pour chercher la vérité et chercher les principes, cela démontre que tu es quelqu’un qui poursuit la vérité. Si tu ne fais qu’inviter chacun à échanger et à exprimer ses opinions, sans jamais faire mention de la nécessité à chercher un fondement dans les paroles de Dieu ou à chercher des principes dans Ses paroles, alors tu n’es pas quelqu’un qui poursuit la vérité. Tu cherches à arrondir les angles sans tenir compte des principes. Enfin, si tu invites chacun à voter à main levée et que la majorité l’emporte, est-ce conforme aux principes ? Il est possible que parfois, par hasard, cela soit conforme à certains principes ou ne dépasse pas le cadre des principes. Mais la plupart du temps, cela n’est pas conforme aux principes, car tu ne cherches pas les principes, tu ne fais qu’écouter les remarques sans fondement de chacun, où ceux qui parlent le plus fort et le plus haut ont le dernier mot. Et qu’advient-il d’un tel dirigeant au final ? Il devient un indécis qui écoute le camp d’où le vent souffle le plus fort. Il en va de même lorsque certains dirigeants appellent à un vote à main levée pour expulser les personnes malfaisantes et les antéchrists. Il suffit qu’une personne s’y oppose pour qu’ils ne les expulsent pas ou ne s’en débarrassent pas. Quoi que Je dise, cela ne comptera pas. N’est-ce pas écarter Dieu ? Les voir écarter Dieu et pourtant dire chercher la vérité est un non-sens total ! Quel est le résultat ultime quand chacun échange sur la vérité et cherche les principes ? Le résultat de cet échange est en accord avec les paroles de Dieu, la vérité et les principes – il correspond à Ses intentions. Si, après un échange prolongé, un consensus est atteint, mais que ce consensus une fois mis en œuvre porte atteinte aux intérêts de la maison de Dieu et ne profite pas au peuple élu de Dieu, alors le résultat de ce consensus n’est pas conforme aux vérités-principes. Il est certain que cela va à l’encontre des paroles de Dieu. Il n’y a aucun doute là-dessus. Mais alors quelle est l’essence du résultat de ce consensus ? C’est une doctrine vide qui sonne bien, s’accorde avec les voies séculaires du monde, adaptée à tous les goûts et qui sert les intérêts de tous, mais qui n’est pas conforme aux vérités-principes de la maison de Dieu. Certains dirigeants sont confus, ils ne poursuivent pas la vérité, pas plus qu’ils ne la comprennent. Après que tout le monde a échangé, ces dirigeants choisissent les résultats qui correspondent à leurs propres préférences, mais qui en réalité vont à l’encontre des vérités-principes. Ils pensent que ce qu’ils font est juste et raisonnable, tout à fait conforme à la vérité. En réalité, ils ne comprennent pas que la parole de Dieu est la vérité. Ils comprennent encore moins ce que sont les vérités-principes. Ils tirent de chaque échange une conclusion qui leur convient, tout en pensant : « Regardez à quel point je suis démocratique. Je ne suis pas dictatorial. Je discute de tout avec chacun, et au final, c’est la décision de chacun. Nous l’avons votée à main levée. C’est une résolution du groupe décisionnaire, ce n’était pas une décision que j’ai prise seul. » Ils sont plutôt satisfaits d’eux-mêmes, mais, au final, trahissent les intérêts de la maison de Dieu et la vérité de Ses paroles, en foulant aux pieds Ses exigences. Tout le monde est satisfait et en tire des bénéfices. Mais Dieu en sera-t-Il satisfait ? L’approuvera-t-Il ? Qu’éprouvera Dieu dans Son cœur ? Ces dirigeants ne se soucient pas de ces choses, ils mènent simplement le travail de l’Église de cette façon. Quant à savoir s’ils sont de faux dirigeants ou des antéchrists, chacun devrait pouvoir faire preuve de discernement à ce sujet. Y a-t-il beaucoup de cas similaires dans les Églises à travers le monde ? Certainement un peu plus que quelques-uns.

Afin de s’attirer les faveurs des gens et de s’assurer de leur réélection, certains dirigeants d’Église agissent en tout selon des principes démocratiques, sous prétexte de ne pas être dictatoriaux. Ils utilisent cela comme un moyen d’acheter les faveurs des gens, mais en réalité, ils le font pour renforcer leur propre statut. N’est-ce pas le comportement d’un antéchrist ? (Oui.) Seul un antéchrist agirait de la sorte. Faites-vous également ces choses-là ? (Parfois.) Et réfléchissez-vous aux intentions qui régissent ces actions ? Cela n’a de sens que si la personne commence tout juste à se former au travail de direction et ne comprend pas les principes. Mais quand, après des années, un dirigeant ou un ouvrier persiste à agir ainsi, alors cela manque de principes. C’est un faux dirigeant et ce n’est pas une personne qui poursuit la vérité. Si une personne a ses propres intentions et objectifs et persiste à agir de la sorte, c’est un antéchrist. Que vous inspire ce problème ? Que mettez-vous en pratique lorsque vous êtes confrontés à ce problème ? Si vous avez vos propres intentions et objectifs, que devriez-vous faire pour résoudre ce problème ? (J’ai identifié en moi quelques intentions cachées. Il m’arrive parfois d’avoir peur que les frères et sœurs disent que je ne suis pas ouvert et transparent dans mes actions, que je prends des décisions de mon propre chef, sans leur en parler. Face à de telles pensées, je discuterai et résoudrai les choses avec les frères et sœurs. Je ne prendrai pas de décisions de ma propre initiative.) Il est acceptable de consulter les autres. Il est approprié de s’assurer que chacun soit informé, c’est accepter la supervision de ton travail par les frères et sœurs, ce qui t’aide à faire ton devoir. Néanmoins, lors de vos discussions, vous devez aussi adhérer aux vérités-principes. Si vous vous écartez des vérités-principes, la discussion peut devenir hors-sujet ou être une perte de temps, et vous ne parviendrez pas aux bonnes conclusions. Par conséquent, en entamant une discussion, dirigeants et ouvriers doivent prendre l’initiative de lire des passages pertinents des paroles de Dieu. De cette façon, chacun peut échanger selon Ses paroles. Un tel échange fournira un chemin et sera porteur de bons résultats. Tu ne peux pas te contenter de rester en retrait et laisser chacun échanger comme bon lui semble. Si personne n’a d’avis tranché et si personne ne cherche la vérité, alors cette façon d’échanger est vaine, peu importe le temps qu’elle dure. Elle n’apportera jamais le résultat approprié. De fait, si l’Église manque d’un bon dirigeant, si elle est gouvernée par quelqu’un qui ne comprend pas la vérité, si c’est juste un groupe d’individus confus sans avis tranché échangeant au hasard et dont les échanges ne produisent que des absurdités, quel impact cela peut-il avoir ? Comment appeler cette prétendue démocratie ? C’est une discussion à l’aveugle qui manque de principes et ne produira pas le résultat approprié. Ce genre d’approche démocratique ne peut pas avoir d’impact positif. En dépit de leur aspect glamour et beau parleur, tous manquent en réalité d’un avis tranché, d’un réel talent et d’un véritable apprentissage. Ils sont incapables de guider les gens vers le bon chemin. Leurs paroles ne font qu’induire les gens en erreur, ce qui n’a aucun impact positif. En aucun cas cela ne peut fonctionner si l’on se contente de mener des concertations démocratiques sans quelqu’un qui comprenne la vérité pour montrer la voie face à une situation. Pour les dirigeants et les ouvriers, la meilleure approche reste encore de chercher eux-mêmes la vérité, de choisir les paroles de Dieu adaptées, de les lire soigneusement et de les méditer attentivement. Ensuite, ils peuvent apporter les paroles de Dieu en réunion, pour échanger et discuter avec chacun. Ce n’est qu’ainsi que l’on peut parvenir à des résultats. Quant aux faux dirigeants et aux antéchrists, ils ne pratiquent jamais de consultations démocratiques, quelle que soit la situation. Ils n’invitent jamais les gens à discuter ou à échanger. Ils s’accrochent à leurs intentions et objectifs, craignant que les consultations démocratiques puissent révéler ou contrecarrer leurs intentions et objectifs. De fait, ils agissent de façon dictatoriale, voulant toujours être les seules personnes à mener le jeu. Et si sur des choses sans importance ils pratiquent un échange démocratique, ce n’est que pour s’attirer les faveurs de chacun et se montrer à chacun sous un jour positif, c’est uniquement pour renforcer leur propre statut. Si vous croisez des personnes animées de ces intentions, vous devez vous en méfier, les surveiller et, si nécessaire, vous devez les exposer et les contraindre. Un bon dirigeant ou ouvrier est celui qui cherche d’abord lui-même la vérité, puis guide tout le monde à échanger sur les paroles de Dieu et à chercher la vérité. Durant l’échange, le cœur de chacun peut ne pas être totalement clair, peut-être un peu confus, mais en continuant à échanger, ils auront l’éclairage du Saint-Esprit. L’un d’eux peut peut-être proclamer une lumière ou un chemin, et alors que tout le monde continue à échanger à la lumière de cette illumination et le long de ce chemin, la clarté émergera dans leur cœur, leur permettant de déterminer la voie de pratique appropriée. Alors que tout le monde continue à échanger, ils parleront avec de plus en plus de clarté. Dès lors qu’une seule personne est éclairée et illuminée par l’œuvre du Saint-Esprit, ce sera comme si tout le monde avait été éclairé et illuminé. Dirigeants et ouvriers devraient tous apprendre à chercher la vérité de cette façon. Pratiquer ainsi offre au Saint-Esprit l’opportunité d’œuvrer. Si tu suis toujours les opinions des autres et ne cherches pas à savoir comment œuvre le Saint-Esprit, alors ce sera un écart. Toujours suivre les opinions de tout le monde et s’en tenir à ce que tout le monde considère comme bon – de quel genre d’approche s’agit-il ? C’est une approche où l’on cherche les faveurs, on ne supporte aucun fardeau et on ne prend pas en compte le travail de la maison de Dieu. Si en apparence tu as accompli ton devoir, permis aux gens d’échanger et d’exprimer leurs opinions, pratiqué la démocratie et évité l’autoritarisme ou l’action unilatérale, ton objectif était de t’attirer les faveurs, d’amener les gens à avoir une haute opinion de toi, à t’approuver, à dire que tu n’es pas dictatorial, que tu es raisonnable et capable de faire le travail. Une fois que cela est fait, tu es satisfait. Est-ce bien d’agir ainsi ? Les résultats peuvent-ils être bons si ton objectif ne l’est pas ? Non, certainement pas. Tu as gagné les faveurs de tous et tu les as rendus heureux. Tous disent que tu es un bon dirigeant, pas un faux dirigeant ou un antéchrist, et que tu es capable de faire le travail, tous te soutiennent – mais, au final, qui en retire des bienfaits ? Toi. Est-ce un bon résultat ? Non. Tout d’abord, tu ne témoignes pas de Dieu, et deuxièmement, tu ne défends pas le travail de la maison de Dieu. Au final, tu as protégé tes intérêts et ceux de tout le monde, et tu as protégé ton propre statut, mais personne n’a protégé les intérêts de la maison de Dieu et de l’Église. Une grande harmonie règne entre vous tous, mais le travail essentiel de la maison de Dieu a été écarté. Personne ne prête attention ou ne considère la façon dont le travail de la maison de Dieu se doit d’être conforme aux principes et aux exigences de Dieu. N’est-ce pas une trahison des intérêts de la maison de Dieu ? Tu as trahi la vérité, les exigences de Dieu et le travail et les intérêts de la maison de Dieu, afin de t’attirer les faveurs de chacun. Au final, toi et tous les autres en profitez. Ce sont des personnes méprisables, viles et une bande de traîtres. C’est le chemin emprunté par les antéchrists. En trahissant les intérêts de la maison de Dieu, pour plaire à tous et maintenir ton propre statut, tu finis par être soutenu et appuyé par tout le monde, car ainsi ils te choisiront toujours comme leur dirigeant. Tu as renforcé ton statut, mais les intentions de Dieu et la vérité ont-elles été réalisées dans l’Église ? (Non.) Elles ont été entravées par toi. La volonté de Dieu n’a pas été faite dans l’Église que tu contrôles. Les paroles de Dieu n’ont pas été réalisées parmi les frères et sœurs et n’ont pas pénétré le cœur des élus de Dieu pour devenir leur vie. Qui est le principal coupable de cela ? C’est toi. Tu es devenu un obstacle et un frein à l’accomplissement de la volonté de Dieu dans l’Église – comment Dieu pourrait-Il ne pas être en colère contre toi ? Ne devrais-tu pas être renvoyé ? Qu’adviendra-t-il de toi si tout le monde est encore en désaccord le moment venu de te renvoyer ? Tu deviendras un antéchrist. Ceux qui t’adorent et te suivent ont tous été conduits par toi sur le mauvais chemin, ont perdu leur chance d’être sauvés, et sont devenus tes agneaux sacrificiels. L’Église sous ton contrôle est devenue un royaume de l’antéchrist. Telles sont les conséquences. Pourquoi personne n’accepte que tu sois renvoyé ? Tu les as tous achetés, et ils te voient désormais comme Dieu. Tu as pris la place de Dieu dans leur cœur, occupant entièrement leur cœur. Ils n’ont plus Dieu ni vérité dans leur cœur, ils sont maintenus captifs et contrôlés par toi. Cela n’est pas différent de la façon dont Satan contrôle et corrompt les gens. Dieu a placé ces personnes entre tes mains, pourtant tu les as pillées et t’en es emparé. Ne s’agit-il pas d’un antéchrist ? C’est effectivement un antéchrist. Quel rôle joue un antéchrist dans l’Église ? C’est manifestement évident et facile à voir. Un antéchrist est un serviteur de Satan qui fait tout ce que Satan veut et atteint l’objectif de Satan consistant à induire les gens en erreur et les contrôler. En agissant ainsi, il devient complice de Satan et doit être maudit et puni par Dieu.

Pour le moment, tous ceux qui exercent en tant que dirigeants et ouvriers craignent d’emprunter le chemin d’un antéchrist. Alors que dois-tu faire pour éviter cela ? Tout d’abord, tu dois comprendre que les devoirs que tu accomplis et ton travail sont des mandats de Dieu, et tu dois accomplir ton travail conformément aux exigences de Dieu. En agissant ainsi, tu auras un objectif et une direction en tête, et tu seras capable de chercher la vérité et un chemin au sein des paroles de Dieu. Ensuite, tu dois guider tout le monde dans l’échange sur des passages pertinents des paroles de Dieu et leur permettre d’échanger sur la vérité conformément à Ses paroles, pour obtenir plus de lumière au sein des paroles de Dieu, comprendre les intentions de Dieu et la vérité, puis pratiquer conformément aux vérités-principes. C’est cela s’engager sur le bon chemin. Fondamentalement, l’œuvre de l’Église est de guider le peuple élu de Dieu à comprendre et à entrer dans toutes les vérités que Dieu exprime. C’est l’œuvre la plus fondamentale de l’Église. Ainsi, quel que soit le problème à résoudre, aucune réunion ne peut se passer de la lecture de passages pertinents des paroles de Dieu ou des échanges sur la vérité. En définitive, si vous pouvez échanger sur la vérité et les principes de la pratique jusqu’à ce qu’ils soient clairs, tout le monde comprendra la vérité et saura comment la mettre en pratique. Peu importe l’aspect de la vérité mangé et bu lors d’une réunion, vous devez échanger de cette façon et chercher la vérité selon les problèmes auxquels vous êtes confrontés. Ceux qui comprennent la vérité doivent guider l’échange et ceux qui ont été éclairés peuvent alors le poursuivre. De cette façon, plus ils échangent, plus le Saint-Esprit œuvrera sur eux, et plus ils échangeront sur la vérité, plus ils obtiendront de clarté. Quand tout le monde comprend la vérité, tous atteignent une libération complète, une liberté, et ont un chemin à suivre. C’est le meilleur résultat qu’une réunion puisse atteindre. Quand tout le monde communique à travers ce type d’échange sur la vérité-réalité, jusqu’à ce qu’elle soit claire, comprennent-ils alors la vérité ? (Oui.) Après que les gens ont compris la vérité, ils savent naturellement comment l’expérimenter et la pratiquer. Quand ils sont aptes à pratiquer la vérité avec précision, ont-ils obtenu la vérité ? (Oui.) Quand une personne a obtenu la vérité, a-t-elle gagné Dieu ? Si quelqu’un a gagné Dieu, a-t-il atteint le salut de Dieu ? (Oui.) Si dans ton travail en tant que dirigeant ou ouvrier, tu peux parvenir à ce résultat, tu auras bien travaillé, tu auras mené à bien ton devoir conformément aux normes et tu recevras l’approbation de Dieu. Quand tous les élus de Dieu comprennent la vérité, continueront-ils à t’adorer, à avoir une haute opinion de toi et à te suivre ? (Non.) Les gens se contenteront de te louer, te respecter, être disposés à entrer en contact et interagir avec toi, être disposés à écouter ton échange pour en tirer profit. Ceux qui comprennent la vérité peuvent vraiment être la lumière et le sel. C’est ce que signifie accomplir son devoir en tant qu’être créé et être un être créé à la hauteur. Quand les gens ont compris la vérité et noué une relation plus étroite avec Dieu, ils peuvent parvenir à une compatibilité avec Dieu, ne plus se rebeller contre Lui, ne plus mal Le comprendre ou Lui résister, et ils pourront exalter et témoigner pour Dieu, quelles que soient les difficultés auxquelles ils font face. Si, en tant que dirigeant ou ouvrier, ta pratique se conforme à de tels principes, avant même de le réaliser, tu auras conduit les gens devant Dieu. Les gens que tu guides pourront aussi pratiquer la vérité, entrer dans la réalité, exalter Dieu et témoigner pour Lui. De cette façon, les gens que tu guides seront aussi capables d’être approuvés et gagnés par Dieu. Ainsi, quand un dirigeant avance sur le chemin de la poursuite de la vérité, cela est entièrement conforme aux intentions de Dieu. Tant que les gens agissent conformément aux vérités-principes, les résultats de leurs actions ne pourront que s’améliorer, sans le moindre effet secondaire négatif, et ils auront la bénédiction et la protection de Dieu pour toutes choses. Même si parfois ils causent certains écarts, Dieu les éclairera et les guidera, et ils trouveront à se corriger dans les paroles de Dieu. Les gens qui s’engagent sur le bon chemin auront la bénédiction et la protection de Dieu.

Quel est le but de la pratique d’élections démocratiques et de consultations au sein de la maison de Dieu ? Pourquoi la démocratie doit-elle être pratiquée ? (Pour empêcher les gens d’établir leur propre loi.) En effet, c’est pour éviter ce problème. Néanmoins, la finalité de la pratique de consultations démocratiques est d’utiliser la vérité pour résoudre les problèmes, éviter de causer des écarts et agir conformément aux intentions de Dieu. C’est pour comprendre la vérité et s’engager sur la bonne voie. C’est pour trouver le chemin que suit la volonté de Dieu, se soumettre à Son œuvre et guider le peuple élu de Dieu dans la vérité-réalité, afin que Sa volonté soit faite. C’est aussi se prémunir contre le fourvoiement et la perturbation causés par de faux dirigeants et des antéchrists, empêcher le chaos de surgir dans l’Église et protéger la vie des élus de Dieu contre des pertes. La pratique de consultations démocratiques peut permettre de parvenir à ces résultats. Sans échange autour de la vérité ou de consultations démocratiques dans l’Église, le chaos peut très facilement s’ensuivre, et les démons et les Satans peuvent très facilement exploiter une faille, conduisant à ce que le pouvoir soit détenu par de faux dirigeants et des antéchrists. Sachant que toute personne a un tempérament corrompu, dirigeants et ouvriers sont plus prédisposés à agir de façon dictatoriale, à s’autoriser à être les seuls à s’exprimer et à prendre seuls toutes les décisions. La maison de Dieu pratique des élections démocratiques uniquement pour empêcher dirigeants et ouvriers d’établir leur propre loi, mais aussi pour empêcher les faux dirigeants et les antéchrists de détenir le pouvoir dans l’Église, d’être les seuls à avoir voix au chapitre et de placer l’Église sous le contrôle de leurs familles. Il s’agit avant tout d’empêcher toute approche autoritaire et celle des antéchrists. Néanmoins, cela ne signifie pas que la maison de Dieu donne aux frères et sœurs le dernier mot en pratiquant la démocratie, et cela ne signifie certainement pas que tout doive être décidé par le biais de consultations avec les frères et sœurs. La maison de Dieu relève à la fois de la démocratie et de la centralisation. Il est absolument nécessaire pour elle de pratiquer de cette façon. Est-il garanti que les conclusions auxquelles on parvient par la seule pratique de la démocratie sont conformes à la vérité ? Pas nécessairement. C’est pourquoi il doit y avoir centralisation. Que signifie la centralisation ? Cela signifie rassembler les opinions de tout le monde pour parvenir à une conclusion précise entièrement conforme à la vérité et aux intentions de Dieu. Quand les consultations démocratiques échouent à parvenir à de meilleurs résultats, la centralisation est nécessaire pour y parvenir. Si le groupe décisionnaire ne parvient pas à un consensus après avoir échangé sur une question et ne parvient pas à prendre la bonne décision, alors il faut rapporter cela au Supérieur pour prendre une décision. Comme le Supérieur comprend la vérité et possède les principes, les résolutions adoptées sont précises et conformes aux intentions de Dieu. Si les dirigeants de l’Église ou le groupe décisionnaire sont incapables d’échanger clairement sur la vérité ou de trouver les principes et le chemin, s’ils ne savent pas comment prendre une décision, et dans ces circonstances ne rapportent pas au Supérieur ou ne lui demandent pas d’adopter une résolution, et au lieu de cela agissent de leur propre initiative, alors cette Église et le groupe décisionnaire sont contrôlés par de faux dirigeants et des antéchrists. Si le peuple élu de Dieu parvient à des résultats en échangeant sur la vérité et si les conclusions auxquelles ils parviennent sont correctes, le Supérieur ira de l’avant et leur donnera son approbation. Si subsistent des écarts dans leurs conclusions, et qu’elles ne sont pas entièrement conformes aux vérités-principes, alors le Supérieur les corrigera. Ainsi, les erreurs qui s’invitent parfois dans les consultations démocratiques peuvent être efficacement évitées. Avec cette centralisation, il est possible de garantir le déroulement normal des consultations démocratiques, sans perturbation, et en même temps l’absence d’écarts dans l’accomplissement de leur devoir par les dirigeants et ouvriers. Bien que la maison de Dieu pratique la démocratie, elle le fait avec des principes. Ces principes exigent que ce soit fait conformément à la vérité des paroles de Dieu, que l’on se soumette à Dieu et à tout ce qu’Il dit sur toutes choses. Ces résultats doivent être atteints pour être en conformité avec les principes démocratiques de la maison de Dieu. Les résultats finaux de la pratique de la démocratie dans l’Église doivent être conformes à la vérité. Si ce n’est pas le cas, ils doivent être infirmés. Certains pensent que la pratique de la démocratie signifie que le peuple élu de Dieu a le dernier mot en toutes choses, et que tout ce que disent les frères et sœurs doit être respecté et pris en considération. Est-ce exact ? Les frères et sœurs ont-ils la vérité ? (Non.) S’il leur est permis d’avoir le dernier mot en toutes choses, en quoi est-ce différent de permettre à de faux dirigeants et aux antéchrists d’avoir le dernier mot ? Dans les deux cas, ils n’ont pas la vérité et ce sont des gens corrompus. S’ils ont le dernier mot, Satan ne détient-il pas le pouvoir ? De fait, pratiquer la démocratie ne signifie pas que tout ce que disent les frères et sœurs est la vérité, est juste et doit être respecté. Ce n’est pas le cas. La démocratie est avant tout pratiquée pour laisser à chacun l’opportunité de s’exprimer, de discuter, d’échanger et d’être en mesure de remplir ses propres responsabilités, obligations et devoirs. Néanmoins, seul le groupe décisionnaire a autorité pour prendre une décision. Les décisions sont prises par ceux qui comprennent la vérité, et toutes les questions importantes relèvent de la décision du Supérieur. Ainsi, on peut garantir que les décisions prises par l’Église sont dans l’ensemble correctes, ou que la plupart des décisions sont correctes, et que les écarts ne cesseront de diminuer. Tel est le sens de l’adoption d’élections et de consultations démocratiques. Ces choses sont pratiquées uniquement dans le but de parvenir à se conformer à la vérité en toutes choses, d’atteindre le point où la volonté de Dieu est faite, en commettant peu voire pas d’erreurs, et garantir que la volonté de Dieu soit faite sans entrave sur terre. Sans la pratique d’élections et de consultations démocratiques, il est certain qu’il y aura de nombreuses personnes malfaisantes qui exploiteront les lacunes, de faux dirigeants et antichrists agissant de façon dictatoriale. Cela influe non seulement sur la diffusion de l’Évangile, mais aussi sur la vie de l’Église et l’entrée dans la vie du peuple élu de Dieu. Depuis que la maison de Dieu a commencé à pratiquer des élections démocratiques, plusieurs faux dirigeants et ouvriers ont été révélés et éliminés, et les personnes malfaisantes n’ont eu aucune ouverture pour en tirer profit. Il y a eu aussi certains de ceux qui poursuivent la vérité et que le peuple élu de Dieu approuve qui ont été choisis comme dirigeants et ouvriers. Ils ont eu l’opportunité de se former et de se perfectionner. Ce sont les résultats clairs de la pratique d’élections démocratiques, que chacun peut constater. Tous les élus de Dieu doivent comprendre que la pratique de la démocratie dans l’Église est bénéfique et favorable à la maison de Dieu, à l’Église et aux individus. Parce que chaque personne dans l’Église est un membre de la maison de Dieu, et qu’aucune n’y est étrangère, chacune a le droit de parler, discuter, voter et élire dans les affaires se rapportant au travail de l’Église, et ainsi de suite. C’est le droit de chacune. Cependant, disposer de ce droit n’équivaut pas à posséder la vérité, ni à être autorisé à agir de façon imprudente. Si tu abuses de ce droit, la maison de Dieu ne devrait-elle pas te contraindre ? (Si.) Tu as reçu ce droit afin de pratiquer la vérité et régler les questions conformément aux vérités-principes. C’était pour que tu défendes les intérêts de l’Église et de la maison de Dieu. Ce n’était pas pour que tu aies le dernier mot et agisses de façon imprudente. L’Église peut se référer et adopter les choses que tu dis qui sont justes. Si tu dis quelque chose de faux et que tu es contredit, tu ne dois pas insister. Tu dois pratiquer l’acceptation et la soumission. Cette façon de pratiquer est bénéfique au travail de la maison de Dieu.

Extrait 75

Dans leur travail, les dirigeants et ouvriers d’Église doivent être attentifs à deux principes : l’un est de faire leur travail exactement selon les principes stipulés par les arrangements de travail, en n’enfreignant jamais ces principes et en ne basant pas leur travail sur quelque chose qu’ils pourraient imaginer ou sur leurs propres idées. En tout ce qu’ils font, ils devraient se soucier du travail de l’Église et toujours faire passer les intérêts de la maison de Dieu en premier. Une autre chose est la plus essentielle : c’est qu’en tout ce qu’ils font, ils doivent se concentrer sur le fait de suivre la direction du Saint-Esprit et tout faire dans la stricte observance de la parole de Dieu. S’ils sont encore capables d’aller à l’encontre de la direction du Saint-Esprit, ou s’ils suivent obstinément leurs propres idées et font les choses selon leur propre imagination, alors leurs actions constitueront une résistance des plus sérieuses contre Dieu. Tourner le dos fréquemment à l’éclairage et à la direction du Saint-Esprit ne peut conduire qu’à une impasse. S’ils perdent l’œuvre du Saint-Esprit, alors ils ne seront pas capables de travailler, et même s’ils arrivent effectivement à travailler, ils n’accompliront rien. Voici les deux principes essentiels que les dirigeants et les ouvriers doivent observer en travaillant : l’un consiste à accomplir leur travail dans une conformité exacte avec les arrangements de travail du Supérieur, ainsi qu’à agir selon les principes qui ont été présentés par le Supérieur. Et l’autre consiste à suivre la direction du Saint-Esprit en eux. Une fois que ces deux principes seront saisis, ils ne sont pas susceptibles de faire des erreurs dans leur travail. Votre expérience, pour ce qui est de faire le travail d’Église, est encore limitée, et quand vous le faites, il est hautement adultéré par vos propres idées. Parfois, vous ne comprenez peut-être pas l’éclairage ou la direction en vous qui viennent du Saint-Esprit ; d’autres fois, vous semblez le comprendre, mais il est probable que vous l’ignoriez. Vous imaginez toujours ou vous déduisez de manière humaine, agissant comme vous le pensez approprié, sans aucune préoccupation pour les intentions du Saint-Esprit. Vous faites votre travail uniquement selon vos propres idées, mettant de côté tout éclairage du Saint-Esprit. De telles situations se produisent fréquemment. La direction intérieure du Saint-Esprit n’est pas transcendantale ; en fait, c’est tout à fait normal. C’est-à-dire qu’au fond de ton cœur, tu ressens que c’est la façon appropriée d’agir et que c’est la meilleure façon. Cette pensée est en fait très claire ; elle n’est pas venue de ta réflexion et, parfois, tu ne comprends pas pourquoi tu devrais agir de la sorte. Ce n’est souvent rien d’autre que l’éclairage du Saint-Esprit. Cela arrive le plus souvent aux personnes expérimentées. Le Saint-Esprit te guide pour faire ce qui est le plus approprié. Ce n’est pas quelque chose auquel tu penses, c’est plutôt un sentiment dans ton cœur qui te fait te rendre compte que c’est la meilleure façon de le faire, et tu aimes le faire de cette façon sans savoir pourquoi. Cela peut venir du Saint-Esprit. Les propres idées d’un homme viennent souvent de la réflexion et de la considération et sont toutes frelatées par sa volonté personnelle. Il pense toujours aux bienfaits et aux avantages que cela représente pour lui ; tout acte que les humains décident de faire, contient ces choses-là. La direction du Saint-Esprit, cependant, n’inclut en aucun cas de telles adultérations. Il est nécessaire de prêter une attention minutieuse à la direction ou à l’éclairage du Saint-Esprit ; en particulier pour les questions clés, tu dois prêter attention afin de les saisir. Les hommes qui aiment se creuser les méninges et qui aiment agir selon leurs propres idées sont les plus susceptibles de rater cette direction ou cet éclairage. Les dirigeants et les ouvriers qui sont à la hauteur sont des gens qui possèdent l’œuvre du Saint-Esprit, qui sont attentifs à tout moment à l’œuvre du Saint-Esprit, qui se soumettent au Saint-Esprit, ont un cœur qui craint Dieu, sont attentifs aux intentions de Dieu et poursuivent la vérité sans relâche. Pour satisfaire Dieu et Lui porter témoignage correctement, tu dois souvent réfléchir à tes motifs et adultérations dans l’accomplissement de ton devoir, et essayer ensuite d’observer à quel point ton travail est motivé par des idées humaines, à quel point il est produit par l’éclairage du Saint-Esprit et à quel point il est en accord avec les paroles de Dieu. Il faut constamment, et en toutes circonstances, réfléchir pour savoir si tes paroles et tes actes sont en accord avec la vérité. Pratiquer fréquemment de cette manière conduira sur la bonne piste pour servir Dieu. Il faut avoir en sa possession les vérités-réalités pour atteindre un service à Dieu d’une manière qui soit en accord avec Ses intentions. C’est seulement après avoir compris la vérité que les gens ont la capacité de discerner et de reconnaître ce qui ressort de leurs propres idées et ce qui ressort de motivations humaines. Ils sont capables de reconnaître les impuretés humaines, ainsi que ce que signifie agir selon la vérité. C’est seulement en étant capables de discerner qu’ils peuvent être assurés de pouvoir mettre en pratique la vérité et d’être pleinement en accord avec les intentions de Dieu. Sans comprendre la vérité, il est impossible aux hommes de pratiquer le discernement. Une personne confuse pourrait croire en Dieu sa vie entière sans savoir ce que veut dire avoir sa propre corruption révélée ou ce que veut dire résister à Dieu parce qu’il ne comprend pas la vérité : cette pensée n’existe même pas dans son esprit. La vérité est hors de portée pour les gens de calibre excessivement faible ; peu importe comment tu échanges sur la vérité avec eux, ils ne comprennent toujours pas. Ces gens-là sont confus. Dans leur foi, les gens confus ne peuvent pas témoigner de Dieu ; ils peuvent simplement rendre un peu service. Pour que les dirigeants et les ouvriers puissent bien accomplir leurs devoirs, il faut que leur calibre ne soit pas trop mauvais. À tout le moins, ils doivent avoir une compréhension spirituelle et saisir les choses avec pureté, de manière à pouvoir facilement comprendre la vérité et pratiquer la vérité. Certains ont une expérience trop superficielle, si bien qu’ils présentent parfois des déformations dans leur compréhension de la vérité et sont alors enclins à faire des erreurs. Quand ils présentent des déformations dans leur compréhension, ils ne sont pas à la hauteur pour pratiquer la vérité. Quand il y a des déformations dans la compréhension des gens, ils sont enclins à suivre des règles, et quand ils suivent des règles, ils peuvent facilement faire des erreurs et ils ne sont pas à la hauteur pour pratiquer la vérité. Lorsqu’il y a des déformations dans la compréhension, il est également facile d’être induit en erreur et utilisé par les antéchrists. Par conséquent, les déformations de compréhension peuvent conduire à de nombreuses erreurs. En conséquence, non seulement les gens n’accompliront pas bien leurs devoirs, mais ils peuvent aussi facilement s’égarer, ce qui nuit à l’entrée des élus de Dieu dans la vie. Quelle est la valeur de quelqu’un qui accomplit son devoir de cette manière ? Il est simplement devenu quelqu’un qui interrompt et perturbe le travail de l’Église. De surcroît, des leçons doivent être tirées de ces échecs. Pour accomplir l’œuvre que Dieu confie, il est nécessaire pour les dirigeants et les ouvriers de saisir ces deux principes : il faut respecter strictement les arrangements de travail venant du Supérieur dans l’accomplissement de son devoir, et prêter attention et se soumettre à toute direction du Saint-Esprit conformément à la parole de Dieu. Ce n’est que lorsque ces deux principes sont saisis que le travail de chacun peut être efficace et les intentions de Dieu satisfaites.
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Dans l’Église, quels genres d’individus sont les plus arrogants ? Comment leur arrogance se manifeste-t-elle ? Dans quels domaines leur arrogance est-elle la plus révélée ? Avez-vous du discernement à ce sujet ? Les individus les plus arrogants au sein de l’Église sont en fait les malfaisants et les antéchrists. Leur arrogance dépasse de loin celle des gens normaux, au point même qu’ils sont dépourvus de raison. Dans quels domaines est-ce le plus facile à voir ? C’est lorsqu’ils sont émondés que leurs tempéraments arrogants sont les plus clairement révélés. Quelle que soit l’ampleur des méfaits de ces antéchrists, si quelqu’un les émonde, ils deviendront furieux et diront : « Qui es-tu pour me critiquer et me faire la morale ? Combien de personnes peux-tu diriger ? Peux-tu prêcher des sermons ? Peux-tu échanger sur la vérité ? Si tu devais assumer mon rôle, tu ne serais pas aussi bon que moi ! » Qu’en pensez-vous ? Ont-ils la moindre attitude d’acceptation de la vérité ? Si vous abordez la question de l’émondage de cette manière, c’est source de problèmes. Cela prouve que vous ne possédez aucune vérité-réalité et que votre tempérament-vie n’a pas changé du tout. Une personne âgée et profondément corrompue comme celle-ci peut-elle être un dirigeant ou un ouvrier ? Peut-elle accomplir le devoir de servir Dieu ? Certainement pas, car de tels individus ne sont même pas qualifiés pour être des dirigeants ou des ouvriers. Pour être un dirigeant ou un ouvrier, il faut, au minimum, avoir un peu d’expérience authentique, comprendre certaines vérités, posséder certaines réalités, et avoir le niveau de soumission le plus élémentaire, ce qui signifie qu’il faut, au minimum, être capable d’accepter d’être émondé. Seul ce genre de personne est qualifié pour être un dirigeant ou un ouvrier. Si une personne ne possède aucune vérité-réalité, qu’elle discute et résiste encore quand elle est émondée, et qu’elle n’accepte pas du tout la vérité, et si une telle personne sert Dieu, que pensez-vous qu’il se passera ? Il ne fait aucun doute qu’elle résistera à Dieu. Elle ne pratiquera pas la vérité, quel que soit le type de travail qu’elle accomplit, et elle gèrera encore moins les choses conformément aux principes. Par conséquent, si les gens qui ne possèdent aucune vérité-réalité assument les rôles de dirigeants ou d’ouvriers, ils emprunteront certainement le chemin des antéchrists et résisteront à Dieu. Comment se fait-il que de nombreux dirigeants et ouvriers soient révélés après n’avoir fait qu’une petite partie de leurs devoirs ? C’est parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité, mais qu’ils poursuivent plutôt la gloire, le gain et le statut et, par conséquent, ils s’engagent naturellement sur le chemin des antéchrists. En ce qui vous concerne tous, si vous aviez la responsabilité d’une Église et que personne ne vous surveillait pendant six mois, vous finiriez par emprunter le mauvais chemin et faire ce que bon vous semble. Si vous étiez laissés à vous-mêmes pendant un an, vous finiriez par égarer les autres et ils se concentreraient tous uniquement sur le fait d’exprimer les formules et les doctrines et se livreraient à des comparaisons pour savoir qui est meilleur que qui. Si vous étiez laissés à vous-mêmes pendant deux ans, vous conduiriez les gens devant vous-mêmes, c’est à vous et non à Dieu qu’ils obéiraient et ainsi, l’Église dégénérerait et deviendrait religieuse. Quelle est la raison à cela ? Vous êtes-vous déjà posé la question ? Quel chemin une personne suit-elle lorsqu’elle dirige l’Église de cette manière ? Le chemin des antéchrists. Seriez-vous ainsi ? Combien de temps pouvez-vous approvisionner les gens avec le peu de vérité que vous comprenez maintenant ? Pouvez-vous guider les gens sur la bonne voie de la foi en Dieu ? Si le peuple élu de Dieu pose de nombreuses questions, serez-vous capables de lui répondre en échangeant sur la vérité conformément aux paroles de Dieu ? Si tu ne comprends pas la vérité, et que tout ce que tu fais, c’est prêcher quelques formules et doctrines, alors, après t’avoir écouté quelques fois, les gens en auront assez et, quand tu continueras à prêcher les formules et les doctrines, ils en éprouveront de l’aversion et seront capables de faire preuve de discernement à cet égard. Dans ce cas, pourquoi continuer à les prêcher ? Si tu possèdes la raison, tu devrais cesser de prêcher aux autres des doctrines et de faire la morale aux gens en les regardant de haut, tu devrais te tenir sur un pied d’égalité avec les autres, tu devrais manger, boire et faire l’expérience des paroles de Dieu avec eux. Ce sont là des manifestations de personnes douées de raison. Ceux qui sont particulièrement arrogants et présomptueux perdent facilement la raison et persistent à prêcher aux autres les formules et les doctrines, ou ils essaient de se mettre en valeur en recherchant et en apprenant des théories spirituelles plus profondes, et ils deviennent ainsi des personnes qui essaient de fourvoyer les autres. Agir ainsi, c’est résister à Dieu. As-tu bien conscience des conséquences, si tu continues à prêcher de cette manière ? As-tu bien conscience de la direction dans laquelle tu vas guider les gens ? Lorsque tu suis le chemin des antéchrists, conduis les gens devant toi-même et les obliges à te vénérer et à t’obéir, quelle est la nature du problème ? N’es-tu pas en compétition avec Dieu pour Ses élus ? C’est amener devant toi-même des gens qui, à l’origine, voulaient croire en Dieu, retourner à Dieu et gagner Dieu, les obligeant à t’obéir, à faire ce que tu leur dis et à te traiter comme si tu étais Dieu. Et quelle sera donc la conséquence de cela ? À l’origine, ces gens croyaient en Dieu pour être sauvés, mais ils ont fini par être fourvoyés par toi et, non seulement ils ne pourront pas être sauvés, mais ils vont également subir la perdition et être détruits. En agissant de cette manière, tu égares les gens, tu leur causes un mal profond, tu ruines ceux qui croient en Dieu. De quel crime es-tu coupable ? Comment peux-tu te rattraper ? Tu as trompé et amené des nouveaux croyants entre tes propres mains, tu en as fait tes agneaux, ils t’écoutent tous, ils te suivent tous, et au fond de toi, en réalité, tu te dis : « Je suis puissant maintenant ; tant de gens m’écoutent et l’Église m’obéit au doigt et à l’œil. » Cette nature de traîtrise de l’homme te fait inconsciemment changer Dieu en un simple figurant, et tu formes toi-même alors une sorte de religion ou de confession religieuse. Comment naissent les diverses religions et confessions religieuses ? Elles naissent de cette façon. Regarde les dirigeants de chaque religion et de chaque confession religieuse : ils sont tous arrogants et suffisants, et leurs interprétations de la Bible manquent de contexte et sont guidées par leurs propres notions et leur imagination. Ils comptent tous sur les dons et la connaissance pour accomplir leur travail. S’ils ne pouvaient pas prêcher du tout, les gens les suivraient-ils ? Ils possèdent tout de même une certaine connaissance et peuvent prêcher quelques doctrines, ou ils savent convaincre les autres et se servir de quelques ruses. Ils se servent de cela pour tromper les gens et les amener devant eux. Théoriquement, ces gens croient en Dieu, mais, en réalité, ils suivent ces dirigeants. Quand ils rencontrent quelqu’un qui prêche le vrai chemin, certains d’entre eux disent : « Nous devons consulter notre dirigeant pour les sujets qui concernent la foi. » Vois comme les gens ont besoin de l’accord et de l’approbation des autres quand il s’agit de croire en Dieu et d’accepter le vrai chemin : n’est-ce pas un problème ? Que sont donc devenus ces dirigeants ? Ne sont-ils pas devenus des pharisiens, de faux bergers, des antéchrists et des obstacles qui empêchent les gens d’accepter le vrai chemin ? De telles personnes sont du même genre que Paul. Pourquoi est-ce que Je dis cela ? Les Épîtres de Paul sont consignées dans la Bible et ont été transmises pendant deux mille ans. Tout au long de l’ère de la Grâce, ceux qui ont cru au Seigneur ont souvent lu les paroles de Paul et les ont prises comme critères : souffrir, discipliner son propre corps et, finalement, posséder la couronne de justice… Les gens ont tous cru en Dieu selon les paroles et les doctrines de Paul. Au cours de ces deux mille années, énormément de gens ont imité Paul, l’ont vénéré et l’ont suivi. Ils ont traité les paroles de Paul comme des Écritures, ils ont remplacé les paroles du Seigneur Jésus par les paroles de Paul et n’ont pas réussi à pratiquer les paroles de Dieu. Ne s’agit-il pas là d’une déviation ? Il s’agit d’une déviation très importante. Dans quelle mesure les gens pouvaient-ils comprendre les intentions de Dieu pendant l’ère de la Grâce ? Ceux qui suivaient Jésus à cette époque étaient, après tout, minoritaires, et ceux qui Le connaissaient étaient encore moins nombreux ; même Ses disciples ne Le connaissaient pas véritablement. Si les gens aperçoivent un peu de lumière dans la Bible, elle ne devrait pas être pressentie comme représentant les intentions de Dieu, et un tout petit peu d’éclairage devrait être encore moins considéré comme la connaissance de Dieu. Les gens sont tous arrogants et vaniteux et ils n’ont pas Dieu dans leur cœur. Quand ils comprennent quelques doctrines, ils agissent de leur propre chef, ce qui aboutit à la formation de nombreuses confessions religieuses. À l’ère de la Grâce, Dieu n’était pas du tout strict avec l’homme. Toutes les religions et confessions religieuses au nom de Jésus avaient une partie de l’œuvre du Saint-Esprit. Tant qu’il n’y avait pas d’esprits malfaisants qui y travaillaient, le Saint-Esprit œuvrait sur n’importe quelle Église, de sorte que la majorité des gens pouvaient jouir de la grâce de Dieu. Par le passé, Dieu n’était pas strict avec les gens, peu importe si leur croyance en Lui était sincère ou mensongère, s’ils suivaient d’autres personnes ou s’ils ne poursuivaient pas la vérité, parce qu’Il avait déjà préordonné que, lors de la dernière étape, tous ceux qu’Il avait prédestinés et élus devraient venir devant Lui et accepter Son jugement. Si, après avoir accepté l’œuvre de Dieu des derniers jours, les gens continuent encore à vénérer et à suivre d’autres personnes, s’ils ne poursuivent pas la vérité mais plutôt des bénédictions et des couronnes, c’est alors impardonnable. De telles personnes connaîtront la même fin que Paul. Pourquoi est-ce que J’utilise souvent Paul et Pierre comme exemples ? Il s’agit de deux chemins. Les croyants en Dieu suivent soit le chemin de Pierre soit celui de Paul. Ce sont les deux seuls chemins. Que tu sois un disciple ou un dirigeant, c’est la même chose. Si tu ne peux pas emprunter le chemin de Pierre, alors tu suis celui de Paul. C’est inévitable. Il n’existe pas de troisième chemin. Ceux qui ne comprennent pas les intentions de Dieu, qui ne connaissent pas Dieu, qui ne cherchent pas à comprendre la vérité et qui ne peuvent pas se soumettre absolument à Dieu connaîtront, au bout du compte, la même fin que Paul. Si tu ne cherches pas à connaître Dieu ou à comprendre Ses intentions, et que tu t’évertues uniquement à être capable d’exprimer les formules et doctrines, et à prêcher des théories spirituelles, alors tu ne peux que résister à Dieu et Le trahir, car il est dans la nature humaine de résister à Dieu. Les choses qui ne sont pas conformes à la vérité découlent assurément de la volonté de l’homme. Tout ce qui découle de la volonté de l’homme, que ce soit bon ou mauvais aux yeux de l’homme, interrompt l’œuvre de Dieu. Certains pensent que, même s’ils n’agissent pas conformément à la vérité sur quelques points, ils ne font pas le mal et ne résistent pas à Dieu. Est-ce exact ? Si tu n’agis pas conformément à la vérité, alors, incontestablement, tu la violes, et violer la vérité, c’est, au fond, résister à Dieu. Le niveau de gravité est simplement différent. Même si tu n’es pas caractérisé comme une personne qui résiste à Dieu, Il ne t’approuvera pas, car tu ne pratiques pas la vérité, tu ne fais que des choses qui n’ont pas de lien avec la vérité et tu agis uniquement selon ta propre volonté. Même si ceux qui ne poursuivent pas la vérité ne font aucun mal, pourront-ils se débarrasser de leurs tempéraments corrompus ? S’ils en sont incapables, alors ils vivent toujours selon ces tempéraments corrompus. Même s’ils ne font rien pour résister à Dieu, ils ne peuvent pas se soumettre à Dieu, et Dieu n’approuvera pas de telles personnes.


Paroles sur la manière dont Dieu détermine l’issue des gens
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Certaines personnes sont de calibre trop médiocre et n’aiment pas la vérité. Quelle que soit la manière dont on échange sur la vérité, ils sont incapables de la comprendre. Ils croient en Dieu depuis de nombreuses années et ne peuvent toujours pas parler de véritable compréhension par l’expérience. Ils déterminent donc qu’ils ne font pas partie du peuple prédestiné et élu de Dieu et qu’ils ne peuvent pas être sauvés par Dieu, peu importe le nombre d’années pendant lesquelles ils croient en Lui. Ils se disent dans leur cœur : « Seuls ceux qui sont prédestinés et élus de Dieu peuvent être sauvés, et tous ceux qui sont de calibre trop médiocre et incapables de comprendre la vérité ne font pas partie du peuple prédestiné et élu de Dieu ; ils ne pourraient pas être sauvés, même s’ils croyaient. » Ils pensent que Dieu ne détermine pas l’issue des gens en fonction de leurs actes et de leur comportement. Si c’est ce que tu penses, tu te méprends grandement sur Dieu. Si Dieu agissait vraiment ainsi, serait-Il juste ? Dieu détermine l’issue des gens selon un principe : en fin de compte, l’issue des personnes sera déterminée en fonction de leurs propres manifestations et de leur comportement. Si tu ne peux pas voir le tempérament juste de Dieu et que tu te méprends toujours sur Dieu et que tu déformes Ses intentions, de sorte que tu es toujours pessimiste et déçu, est-ce que tu ne t’infliges pas cela à toi-même ? Si tu ne comprends pas comment fonctionne la prédestination de Dieu, tu devrais chercher la vérité auprès de Dieu dans Ses paroles et ne pas déterminer aveuglément que tu ne fais pas partie de Son peuple prédestiné et élu. C’est une grave incompréhension de Dieu ! Tu ne connais tout simplement pas l’œuvre de Dieu, et tu ne comprends pas les intentions de Dieu, et encore moins les intentions minutieuses qui se cachent derrière les six mille ans de l’œuvre de gestion de Dieu. Tu renonces à toi-même, tu spécules et tu doutes de Dieu, tu crains d’être un exécutant qui sera éliminé une fois que tu auras terminé de rendre service, tu rumines sans cesse : « Pourquoi devrais-je faire mon devoir ? Est-ce que je rends service en faisant mon devoir ? Ne serais-je pas victime d’une ruse, si l’on se débarrassait de moi lorsque j’ai fini de rendre mon service ? » Que penses-tu de ce raisonnement ? Peux-tu le reconnaître ? Tu te méprends toujours sur Dieu, Le classant parmi les rois diables qui règnent dans le monde, gardant ton cœur contre Lui, pensant toujours qu’Il est aussi égoïste et méprisable que les humains. Tu ne crois jamais qu’Il aime l’humanité, et tu ne crois jamais en Sa sincérité pour sauver l’humanité. Si tu te décris toujours comme un exécutant et que tu crains d’être éliminé après avoir rendu ton service, alors tu as la mentalité fourbe des incrédules. Les non-croyants ne croient pas en Dieu parce qu’ils n’admettent pas qu’il y a un Dieu, ni que la parole de Dieu est la vérité. Puisque tu crois en Dieu, pourquoi n’as-tu pas foi en Lui ? Pourquoi ne reconnais-tu pas que la parole de Dieu est la vérité ? Tu as de la réticence à faire ton devoir, tu ne subis pas d’épreuves afin de pratiquer la vérité, et en conséquence, tu n’as toujours pas obtenu la vérité, malgré tes nombreuses années de foi en Dieu, et malgré tout cela, tu rejettes finalement la faute sur Dieu, en disant qu’Il ne t’a pas prédestiné, qu’Il n’a pas été sincère avec toi. Quel est ce problème ? Tu comprends mal les souhaits de Dieu, tu ne crois pas Ses paroles, et quand tu fais ton devoir, tu ne mets pas la vérité en pratique et tu n’es pas dévoué. Comment peux-tu satisfaire les intentions de Dieu ? Comment peux-tu gagner l’œuvre du Saint-Esprit et comprendre la vérité ? De telles personnes ne sont même pas qualifiées pour être des exécutants, alors, comment pourraient-elles être qualifiées pour négocier avec Dieu ? Si tu penses que Dieu n’est pas juste, pourquoi crois-tu en Lui ? Tu veux toujours que Dieu te dise, à toi, « Tu fais partie du peuple du royaume, cela ne changera jamais » avant de faire des efforts pour Sa maison, et s’Il ne le dit pas, tu ne Lui donneras jamais ton cœur. Comme ces gens-là sont rebelles et intransigeants ! Je vois qu’il y a beaucoup de personnes qui ne se soucient jamais de changer leur tempérament, et encore moins de mettre la vérité en pratique. Elles se bornent uniquement à demander à chaque instant si elles pourront parvenir à une bonne destination, comment Dieu les traitera, s’Il les a prédestinées à être Son peuple, et sur d’autres ouï-dire de ce type. Comment est-ce que ces gens, qui ne soignent pas leur propre travail, peuvent obtenir la vérité ? Comment peuvent-ils rester dans la maison de Dieu ? Maintenant, Je vous le dis solennellement : bien qu’une personne puisse être prédestinée, si elle ne peut pas accepter la vérité et la mettre en pratique pour parvenir à se soumettre à Dieu, alors l’élimination sera son issue ultime. Seules les personnes qui se dépensent sincèrement pour Dieu et mettent la vérité en pratique de toutes leurs forces pourront survivre et entrer dans le royaume de Dieu. Bien que les autres puissent les considérer comme des personnes non prédestinées à rester, elles auront une meilleure destination que ces personnes prétendument prédestinées qui n’ont jamais été loyales envers Dieu, en raison du tempérament juste de Dieu. Crois-tu ces paroles ? Si tu ne peux pas croire à ces paroles et que tu continues à t’égarer avec obstination, Je te le dis, tu ne pourras certainement pas survivre, parce que tu n’es tout simplement pas quelqu’un qui croit vraiment en Dieu ou qui aime la vérité. Puisqu’il en est ainsi, la prédestination de Dieu n’est pas importante. La raison pour laquelle Je dis cela est qu’en fin de compte, Dieu déterminera l’issue des gens en fonction de leurs manifestations et de leur comportement, alors que la prédestination de Dieu ne joue objectivement qu’un petit rôle, et non un rôle prépondérant. Comprends-tu cela ?

Certaines personnes disent : « J’ai un mauvais tempérament et je ne peux pas en changer, quels que soient les efforts que je déploie. Donc, je vais simplement le laisser suivre son cours ! Si je ne peux pas réussir dans ma poursuite, il n’y a rien à y faire. » Ces personnes sont extrêmement négatives, à tel point qu’elles ont perdu tout espoir en elles-mêmes. Elles sont irrécupérables. As-tu fait des efforts ? Si tu en as vraiment fait et que tu es prêt à traverser des épreuves, pourquoi n’es-tu pas capable de te rebeller contre la chair ? N’es-tu pas une personne dotée d’un cœur et d’un cerveau ? Comment pries-tu chaque jour ? Ne voudrais-tu pas chercher la vérité et te fier à Dieu ? Pour toi, laisser la nature suivre son cours veut dire attendre passivement, pas coopérer activement. Laisser la nature suivre son cours dans ce cas revient à dire : « Je n’ai pas besoin de faire quoi que ce soit ; tout est prédestiné par Dieu dans tous les cas. » Est-ce vraiment cela l’intention de Dieu ? Si ce n’est pas le cas, pourquoi ne te soumets-tu pas à l’œuvre de Dieu, au lieu de devenir souvent négatif et incapable d’accomplir ton devoir ? Certaines personnes, lorsqu’elles ont un peu transgressé, conjecturent : « Dieu m’a-t-Il révélé et éliminé ? Va-t-Il m’abattre ? » Cette fois, Dieu est venu œuvrer, non pas pour abattre les gens, mais pour les sauver dans toute la mesure du possible. Nul n’est exempt de transgressions. Si tout le monde était abattu, serait-ce le salut ? Certaines transgressions sont commises volontairement, tandis que d’autres sont involontaires. Si tu es capable de changer après avoir acquis une certaine connaissance des choses que tu fais involontairement, Dieu t’abattrait-Il avant que tu le fasses ? Dieu sauverait-Il les gens de cette façon ? Ce n’est pas ainsi qu’Il œuvre ! Peu importe que tu aies un tempérament rebelle ou que tu aies agi involontairement, souviens-toi de ceci : tu dois réfléchir et te connaître toi-même. Fais demi-tour, tout de suite, et efforce-toi d’atteindre la vérité, de toutes tes forces ; et quelles que soient les circonstances qui arrivent, ne t’abandonne pas au désespoir. L’œuvre que Dieu fait est celle du salut de l’homme et Il ne va pas abattre arbitrairement les gens qu’Il veut sauver. C’est certain. Même s’il y avait vraiment des croyants que Dieu finissait par abattre, ce que Dieu fait aurait toujours la garantie d’être juste. Avec le temps, Il te ferait connaître la raison pour laquelle Il les a abattus, afin que tu sois entièrement convaincu. Pour l’instant, efforcez-vous seulement d’atteindre la vérité, concentrez-vous sur l’entrée dans la vie et cherchez à mener à bien votre devoir. C’est la bonne chose à faire ! À la fin, quelle que soit la manière dont Dieu te traite, il est garanti qu’elle sera juste ; tu ne devrais pas en douter et tu n’as pas besoin de t’inquiéter. Même si en ce moment, tu n’arrives pas à comprendre la justice de Dieu, un jour viendra où tu seras convaincu. Dieu œuvre de façon juste et honorable ; Il révèle tout ouvertement. Si vous y réfléchissez minutieusement, vous en arrivez à la conclusion sincère que l’œuvre de Dieu est celle de sauver les gens et de transformer leurs tempéraments corrompus. Étant donné que l’œuvre de Dieu consiste à transformer les tempéraments corrompus des gens, il est impossible que les gens n’aient pas des révélations de corruption. Ce n’est que dans ces révélations du tempérament corrompu que les gens peuvent se connaître, admettre qu’ils ont un tempérament corrompu et être disposés à recevoir le salut de Dieu. Si les gens n’acceptent absolument aucune vérité après avoir révélé un tempérament corrompu, et continuent à vivre selon leur tempérament corrompu, ils seront alors susceptibles d’offenser le tempérament de Dieu. Dieu leur infligera différents degrés de rétribution, et ils paieront le prix de leurs transgressions. Si tu deviens inconsciemment dissolu à l’occasion et que Dieu te le fait remarquer, qu’Il t’émonde et que tu changes et t’améliores, Dieu ne t’en tiendra pas rigueur. C’est le processus normal d’une transformation de tempérament et la signification réelle de l’œuvre du salut est manifeste dans ce processus. Voilà ce qui est important. Par exemple, sur la question des limites entre les sexes, disons que tu es attiré par quelqu’un, que tu cherches toujours à discuter avec lui, que tu lui dis des mots séduisants. Plus tard, tu te dis : « N’est-ce pas un comportement sordide ? N’est-ce pas un péché ? N’est-ce pas faire honte à Dieu que de ne pas maintenir une limite claire entre les sexes ? Comment pourrais-je faire une telle chose ? » Après avoir réalisé cela, tu te précipites devant Dieu et pries : « Oh, Dieu ! J’ai encore péché. C’est laid et vraiment honteux. Je déteste la chair corrompue. Puisses-Tu me discipliner et me punir. » Tu te résous à te tenir à l’écart de telles choses à l’avenir, et à ne pas entrer en contact seul avec le sexe opposé. Ne s’agira-t-il pas d’un changement ? Et ayant changé de cette manière, tes indiscrétions antérieures ne seront plus condamnées. Si tu discutes avec quelqu’un et le séduis, et que tu ne penses pas que c’est une chose honteuse, et à plus forte raison que tu ne te hais pas, tu ne te mets pas en garde, tu ne te résous pas à te rebeller contre la chair, ni à te confesser et à te repentir de tes péchés à Dieu, alors tu pourrais commettre de nombreux autres méfaits par la suite, et les choses iront de plus en plus mal, te conduisant à pécher. Si tu fais cela, Dieu te condamnera. Si tu pèches encore et encore, il s’agit d’un péché intentionnel. Dieu condamne le péché intentionnel, et le péché intentionnel est irrémédiable. Si tu révèles réellement un tempérament corrompu sans le vouloir, et que tu peux vraiment te repentir, te rebeller contre la chair, et pratiquer la vérité, Dieu ne te condamnera pas pour cela, et tu peux encore être sauvé. L’œuvre de Dieu est destinée à sauver l’homme, et celui qui révèle son tempérament corrompu devrait accepter d’être émondé, jugé et châtié. Tant qu’il accepte la vérité, se repent et change, les intentions de Dieu ne seront-elles pas satisfaites ? Certaines personnes n’acceptent pas la vérité et adoptent toujours une attitude méfiante à l’égard de Dieu. Ces personnes n’ont pas d’entrée dans la vie, et à la fin, elles devront toutes subir des pertes.

Comme nous l’avons déjà mentionné, les événements du passé peuvent être effacés d’un seul coup ; l’avenir peut remplacer le passé ; la tolérance de Dieu est aussi illimitée que la mer. Cependant, ces paroles contiennent aussi des principes. Il ne s’agit pas de dire que Dieu effacera chaque péché que tu as commis, aussi grand soit-il. Dieu fait toute Son œuvre avec des principes. Dans le passé, un décret administratif a été établi pour répondre à cette question : Dieu pardonne et gracie tous les péchés que l’on commet avant d’accepter Son nom. Mais pour ceux qui continuent à pécher après avoir cru en Lui, c’est une autre histoire : celui qui répète un péché une fois a la possibilité de se repentir, tandis que celui qui le répète deux fois ou qui refuse de changer malgré des réprimandes répétées est expulsé, sans autre possibilité de se repentir. Dieu est toujours tolérant avec les gens, dans la mesure du possible, dans Son œuvre. En cela, on peut voir que l’œuvre de Dieu est vraiment l’œuvre du salut des hommes. Cependant, si, dans cette phase finale de l’œuvre, tu commets encore des péchés impardonnables, alors tu es vraiment irrécupérable et tu ne peux pas être sauvé. Dieu a un processus pour purifier et changer les tempéraments corrompus des gens : c’est dans le processus par lequel l’homme révèle constamment sa nature corrompue que Dieu atteint Son objectif de purifier et de sauver l’humanité. Certains pensent : « Puisque c’est ma nature, que tout soit révélé. Une fois que ce sera fait, je le saurai et je mettrai la vérité en pratique. » Ce processus est-il nécessaire ? Si tu es vraiment quelqu’un qui met la vérité en pratique, et que tu réfléchis sur toi-même quand tu vois quelles sont les corruptions révélées chez les autres, et quelles sont les mauvaises choses qu’ils ont faites, et quand tu vois les mêmes problèmes en toi-même, que tu les corriges immédiatement et ne les fais plus jamais à l’avenir, n’est-ce pas un changement indirect ? Ou si tu veux parfois faire quelque chose mais que tu te rends compte à l’avance que c’est mal, et que tu peux te rebeller contre la chair, cela n’a-t-il pas aussi pour effet d’être purifié ? Pratiquer la vérité, sous quelque aspect que ce soit, exige de passer par des processus répétés. Un tempérament corrompu ne disparaîtra pas complètement après avoir pratiqué la vérité une fois. Il faut chercher la vérité à plusieurs reprises, être émondé, châtié et discipliné à plusieurs reprises, ainsi que jugé et châtié, avant que le tempérament corrompu ne soit complètement résolu, de sorte qu’il n’y ait aucune difficulté à pratiquer la vérité à nouveau. Si quelqu’un finit par être capable de pratiquer la vérité complètement selon les intentions de Dieu et d’avoir une vraie soumission envers Dieu après avoir été émondé, jugé et châtié, c’est un changement dans son tempérament.

Extrait 78

Dans Son œuvre des derniers jours, Dieu détermine l’issue des personnes en fonction de leurs manifestations. Savez-vous à quoi le terme « manifestations » fait référence ici ? Vous pourriez penser que cela fait référence aux tempéraments corrompus que les gens révèlent lorsqu’ils agissent, mais ce n’est pas ce à quoi cela fait réellement référence. Les manifestations font ici référence au fait que tu pratiques ou non la vérité, que tu sois ou non dévoué en faisant ton devoir, à la perspective qui sous-tend ta croyance en Dieu, à ton attitude envers Dieu, à ta détermination à subir des souffrances, à ton attitude envers l’acceptation du jugement, du châtiment et de l’émondage, au nombre de transgressions graves que tu as commises et à la mesure dans laquelle tu parviens finalement à te repentir et à te transformer. Tous ces éléments combinés constituent tes manifestations. Les manifestations ici ne font pas référence au nombre de tempéraments corrompus que tu as révélés ou au nombre de mauvaises choses que tu as faites, mais au nombre de résultats que tu as obtenus et au degré de changement véritable que tu as connu dans ta foi en Dieu. Si l’issue des personnes était déterminée par la quantité de corruption révélée dans leur nature, personne ne pourrait atteindre le salut, car tous les êtres humains sont profondément corrompus, ont une nature satanique et résistent à Dieu. Dieu veut sauver les personnes qui peuvent accepter la vérité et se soumettre à Son œuvre. Peu importe le degré de corruption qu’elles révèlent, tant qu’elles peuvent finalement accepter la vérité, parvenir à un véritable repentir et passer par un véritable changement, ce sont des personnes qui sont sauvées par Dieu. Certaines personnes ne peuvent pas y voir clair et pensent que toute personne qui agit en tant que dirigeant révélera davantage son tempérament corrompu, et que quiconque révèle davantage de corruption sera assurément éliminé et ne pourra en aucun cas survivre. Ce point de vue est-il correct ? Bien que les dirigeants révèlent plus de corruption, s’ils poursuivent la vérité, alors ils sont qualifiés pour faire l’expérience du jugement et du châtiment de Dieu, ils peuvent s’engager sur le chemin pour être sauvés et être rendus parfaits, et ils seront finalement en mesure de porter un beau témoignage à Dieu. Ce sont là des personnes qui ont vraiment changé. Si l’issue des gens était déterminée en fonction de la quantité de tempéraments corrompus qu’ils révèlent, alors ceux qui occupent des fonctions de dirigeants et d’ouvriers seraient révélés plus rapidement. Si c’était le cas, qui oserait être un dirigeant ou un ouvrier ? Qui pourrait atteindre le point d’être utilisé et perfectionné par Dieu ? Ce point de vue n’est-il pas trop absurde ? Dieu regarde principalement si les gens peuvent accepter et mettre en pratique la vérité, s’ils peuvent rester fermes dans leur témoignage et s’ils ont vraiment changé. Si les gens ont un vrai témoignage et sont passés par un vrai changement, alors Dieu les approuve. Certaines personnes semblent révéler peu de corruption, mais elles n’ont jamais accepté la vérité, elles n’ont pas de véritable témoignage d’expérience, et elles n’ont pas vraiment changé. Dieu ne les approuve pas.

Dieu détermine l’issue d’une personne en fonction de ses manifestations et de son essence. Les manifestations renvoient ici au fait de savoir si une personne est loyale envers Dieu, si elle a de l’amour pour Lui, si elle pratique la vérité, et de savoir dans quelle mesure son tempérament change. C’est en fonction de ces manifestations et de son essence que Dieu détermine l’issue d’une personne, et non en fonction de la mesure dans laquelle elle révèle son tempérament corrompu. Si tu penses que Dieu détermine l’issue d’une personne en fonction du degré de corruption qu’elle révèle, tu as mal interprété Ses intentions. En réalité, les gens ont la même essence corrompue, et les seules différences résident dans leur humanité : selon qu’elle est bonne ou mauvaise, et dans leur capacité à accepter la vérité ou non. Peu importe à quel point tu révèles ton tempérament corrompu, Dieu sait mieux que quiconque ce qui se cache au plus profond de ton cœur. Il n’est pas nécessaire que tu le dissimules. Dieu observe les profondeurs du cœur des gens. Que ce soit quelque chose que tu fais devant les autres ou hors de leur vue, ou quelque chose que tu veux faire dans ton cœur, tout est mis à nu devant Dieu. Comment Dieu pourrait-Il ne pas être au courant de ce que les gens font en secret ? Si tu tentes tout de même de cacher ces choses, n’est-ce pas se tromper soi-même ? En vérité, peu importe combien de mensonges une personne dit, peu importe à quel point elle est habile à se déguiser et à tromper les autres, peu importe à quel point sa nature peut être fourbe, Dieu connaît tout cela de fond en comble. Dieu connaît les dirigeants et les ouvriers sous toutes leurs coutures, alors ne connaîtrait-Il pas tout aussi bien les croyants ordinaires ? Certaines personnes pensent : « Quiconque occupe un poste de dirigeant est stupide et ignorant et court à sa perte, car lorsqu’une personne occupe un poste de dirigeant, elle révèle inévitablement sa corruption devant Dieu. Est-ce que tant de corruption serait révélée si elle ne faisait pas ce travail ? » Quelle idée absurde ! Penses-tu que tu ne révéleras pas ta corruption si tu n’agis pas en tant que dirigeant ? Le fait de ne pas être dirigeant, même si tu révèles moins de corruption, signifie-t-il que tu seras sauvé ? Selon cet argument, tous ceux qui n’occupent pas un poste de dirigeant sont-ils ceux qui peuvent survivre et être sauvés ? Cette affirmation n’est-elle pas totalement ridicule ? Les gens qui occupent un poste de dirigeant guident le peuple élu de Dieu pour qu’il mange et boive les paroles de Dieu et fasse l’expérience de l’œuvre de Dieu. Cette norme requise a été relevée, il est donc inévitable que les dirigeants révèlent certains états corrompus lorsqu’ils commencent leur formation. C’est normal et Dieu ne le condamne pas. Non seulement Dieu ne le condamne pas, mais Il éclaire, illumine et guide ces personnes, en leur accordant des fardeaux. Tant qu’ils peuvent se soumettre à la direction et à l’œuvre de Dieu, ils progresseront plus rapidement dans la vie que les gens ordinaires. S’ils poursuivent la vérité, ils peuvent s’engager sur le chemin d’être perfectionnés par Dieu. C’est la chose la plus bénie par Dieu. Certaines personnes ne peuvent pas voir la justice de Dieu, et elles ne peuvent pas non plus voir que Dieu est équitable et juste envers chaque personne, et elles peuvent même déformer les faits. Selon leur compréhension, peu importe à quel point les personnes qui occupent des postes de direction changent, Dieu ne tiendra pas compte de cela, mais regardera uniquement le degré de corruption que les dirigeants et les ouvriers révèlent, et les condamnera uniquement sur cette base ; quant à ceux qui ne sont pas des dirigeants et des ouvriers, comme ils révèlent peu de corruption, même s’ils ne changent pas, Dieu ne les condamnera pas. N’est-ce pas absurde ? N’est-ce pas un blasphème contre Dieu ? Si tu résistes si gravement à Dieu dans ton cœur, peux-tu être sauvé ? Tu ne le peux pas. Dieu détermine l’issue des gens principalement selon qu’ils ont ou non la vérité et un vrai témoignage, et cela dépend principalement du fait qu’ils poursuivent la vérité ou non. Si quelqu’un poursuit la vérité, même lorsqu’il transgresse et qu’il est confronté au jugement et au châtiment, il peut véritablement se repentir. Du moment qu’il ne blasphème pas contre Dieu en paroles ni en actes, il peut assurément atteindre le salut. Selon votre imagination, tous les croyants ordinaires qui suivent Dieu jusqu’à la fin peuvent atteindre le salut, tandis que ceux qui occupent des postes de dirigeant seront tous éliminés. Si l’on vous demandait d’être dirigeants, vous penseriez qu’il ne serait pas acceptable de refuser, mais que si vous occupiez des postes de dirigeant, vous révéleriez constamment votre corruption malgré vous, et plus longtemps vous serviriez, plus vous révéleriez de corruption, jusqu’à ce qu’à la fin, vous soyez condamnés et éliminés par Dieu. Vous auriez l’impression d’attendre au pied de la potence. N’est-ce pas entièrement causé par vos incompréhensions vis-à-vis de Dieu ? Si l’issue des gens était déterminée par la corruption qu’ils révèlent, personne ne pourrait être sauvé. Dans ce cas, à quoi servirait-il que Dieu fasse l’œuvre du salut ? Si c’était vraiment le cas, où serait la justice de Dieu ? Les gens seraient incapables de voir le juste tempérament de Dieu. Par conséquent, vous avez tous mal compris les intentions de Dieu, ce qui montre que vous n’avez pas une vraie connaissance de Dieu.

Dieu détermine l’issue des personnes en fonction de leurs manifestations, et les manifestations désignent ici les résultats de l’œuvre de Dieu sur ces personnes. Je vais vous présenter une analogie pour illustrer cela. Dans un verger, le propriétaire arrose et fertilise ses arbres, puis il attend d’en cueillir le fruit. Les arbres qui portent des fruits sont de bons arbres et sont conservés ; ceux qui ne portent pas de fruits ne sont certainement pas de bons arbres et ils ne peuvent pas être conservés. Considérez ceci : un arbre porte des fruits, mais il contracte une maladie et certaines de ses mauvaises branches doivent être coupées. Pensez-vous que cet arbre devrait être conservé ? Il devrait être conservé, et il sera bon une fois qu’il aura été émondé et traité. Considérez une autre situation : un arbre n’a pas de maladies, mais il ne porte pas de fruits. Un tel arbre ne devrait pas être conservé. Que signifie « porter du fruit » ici ? Ça se réfère à l’œuvre de Dieu produisant des résultats. Comme les gens ont été corrompus par Satan, ils vont inévitablement révéler leur corruption et transgresser pendant qu’ils feront l’expérience de l’œuvre de Dieu. Cependant, en même temps, l’œuvre de Dieu atteint quelques résultats en eux. Si Dieu ne regardait pas ces résultats et ne regardait que les tempéraments corrompus que les gens révèlent, il ne serait pas question de sauver les gens. Les résultats du salut se manifestent principalement dans l’accomplissement du devoir par les personnes et dans leur pratique de la vérité. Dieu regarde les résultats que les gens ont atteints dans ces domaines, puis la gravité de leurs transgressions. Il détermine ensuite leur issue et s’ils survivront ou non en fonction de la combinaison de ces deux aspects. Par exemple, certaines personnes ont révélé beaucoup de corruption dans le passé, et ont montré une immense considération pour leur chair. Elles n’étaient pas disposées à se dépenser pour Dieu et ne défendaient pas non plus les intérêts de l’Église. Cependant, après avoir écouté les sermons pendant plusieurs années, elles ont vraiment changé. Elles savent à présent qu’il convient de s’efforcer d’atteindre les vérités-principes dans l’accomplissement de leurs devoirs, et elles deviennent de plus en plus efficaces dans leurs devoirs. Elles sont également capables de se tenir du côté de Dieu en toutes choses et elles font tout leur possible pour soutenir le travail de la maison de Dieu. Cela montre que le tempérament-vie de telles personnes a changé, et c’est cette transformation que Dieu veut. Il y a aussi certaines personnes qui répandaient toujours leurs notions chaque fois qu’elles en avaient, et elles ne se sentaient apaisées que lorsque les autres avaient aussi des notions. Mais maintenant, quand elles ont des notions, elles sont capables de prier Dieu, de chercher la vérité et de se soumettre, sans répandre leurs notions ni rien faire pour résister à Dieu. N’ont-elles pas fait l’expérience d’une transformation ? Certaines personnes devenaient immédiatement réfractaires chaque fois qu’elles étaient émondées par qui que ce soit dans le passé, mais maintenant, quand elles sont émondées, elles sont capables de l’accepter et de se connaître, et après coup, elles ont vraiment changé dans une certaine mesure. N’est-ce pas là un résultat ? Cependant, quelle que soit l’ampleur de ton changement, il est impossible d’être complètement libéré des transgressions et ta nature ne peut pas être transformée complètement en un instant. Si quelqu’un s’engage sur la bonne voie de la croyance en Dieu et sait chercher la vérité en toutes choses, alors même s’il est un peu rebelle, il s’en rendra compte sur le moment. Ensuite, il se dépêchera de se confesser et de se repentir devant Dieu, et de changer, et son état ne fera que s’améliorer. Il peut se rebeller de la même façon une ou deux fois de plus, mais pas une troisième ou une quatrième fois. Il s’agit d’une transformation. Ce n’est pas que cette personne ait changé à certains égards, de sorte qu’elle ne révèle plus la corruption, et qu’elle ne commette plus aucune transgression. Ce n’est pas le cas. Cette transformation signifie que, après avoir fait l’expérience de l’œuvre de Dieu, une personne est capable de pratiquer davantage de la vérité et de mettre en pratique une partie de ce que Dieu exige, de commettre de moins en moins de transgressions et de révéler de moins en moins de corruption ; et la gravité de sa rébellion diminue peu à peu. Il en ressort clairement que l’œuvre de Dieu a atteint des résultats. Ce que Dieu veut voir, ce sont des manifestations spécifiques du fait que ces résultats ont été atteints. Par conséquent, la façon dont Dieu gère les issues des personnes ou la façon dont Il traite une personne est tout à fait juste et raisonnable. Il faut simplement que tu consacres tous tes efforts à te dépenser pour Dieu, et à pratiquer avec audace et confiance les vérités que tu devrais pratiquer, sans aucun souci, et Dieu ne te traitera pas injustement. Pensez-y : ceux qui aiment et pratiquent la vérité peuvent-ils être punis par Dieu ? De nombreuses personnes se méfient toujours du tempérament juste de Dieu, craignant d’être punies même après avoir mis la vérité en pratique. Elles craignent que même si elles font preuve de loyauté envers Dieu, Il ne le voie pas. Ces personnes n’ont aucune connaissance du tempérament juste de Dieu.

Certaines personnes deviennent négatives après avoir été émondées. Elles perdent toute énergie pour faire leurs devoirs, et leur loyauté disparaît également. Pourquoi cela ? C’est un problème très grave. C’est une incapacité à accepter la vérité. Les personnes de ce genre n’acceptent pas la vérité, en partie à cause de leur manque de connaissance de leurs tempéraments corrompus, les rendant incapables d’accepter d’être émondées. Cela est déterminé par leur nature qui est arrogante et prétentieuse, et qui n’aime pas la vérité. L’autre raison est que les gens ne comprennent pas la signification de l’émondage. Ils croient qu’être émondés signifie que leur issue a été fixée. En conséquence, ils pensent à tort que du moment qu’ils abandonnent leurs familles pour se dépenser pour Dieu et ont quelque loyauté envers Dieu, ils ne devraient pas être émondés, et que si cela arrive, ce n’est pas l’amour ni la justice de Dieu. Ce type d’incompréhension pousse de nombreuses personnes à ne pas avoir le courage d’être loyales envers Dieu. En réalité, au bout du compte, c’est parce que les gens sont trop fourbes, ne veulent tout simplement pas subir de souffrances et veulent juste obtenir des bénédictions facilement. Les gens ne comprennent pas du tout le tempérament juste de Dieu. Ils ne croient jamais que toutes les actions de Dieu sont justes, ni que le traitement qu’Il réserve à chacun est juste. Ils ne cherchent jamais la vérité dans ce domaine, mais se contentent d’avancer leurs propres arguments. Peu importe les mauvaises choses qu’ils ont faites, l’ampleur des péchés qu’ils ont commis ou combien de mal ils ont fait, tant que le jugement et la punition de Dieu les atteignent, ils pensent que le Ciel est injuste et que Dieu n’est pas juste. Aux yeux des gens, si les actions de Dieu ne sont pas alignées sur leurs désirs, ou si Ses actions ne tiennent pas compte de leurs sentiments, alors Il n’est pas juste. Cependant, les gens ne savent jamais si leurs actions sont conformes à la vérité, et ils ne réalisent jamais non plus que tout ce qu’ils font est un acte de rébellion et de résistance envers Dieu. Si Dieu n’émondait jamais les gens ou ne leur reprochait jamais leur rébellion, quelles que soient les transgressions qu’ils commettaient, et qu’au contraire Il était calme et doux avec eux, en faisant uniquement preuve de tolérance aimante à leur égard, et qu’Il leur permettait de dîner et de se réjouir avec Lui pour toujours, alors les gens ne se plaindraient pas de Dieu et ne Le jugeraient pas injuste. Au lieu de cela, ils diraient hypocritement que Dieu est juste. De telles personnes connaissent-elles Dieu ? Peuvent-elles être d’un seul cœur et d’un seul esprit avec Dieu ? Elles n’ont pas la moindre idée que le jugement et l’émondage de Dieu ont pour but de purifier et de transformer leur tempérament-vie afin qu’elles puissent se soumettre à Lui et L’aimer. De telles personnes ne croient pas que Dieu est un Dieu juste. Chaque fois que Dieu leur fait des reproches, les expose et les émonde, elles deviennent négatives et faibles, se plaignant toujours que Dieu n’est pas aimant et que le jugement et le châtiment de l’homme par Dieu sont erronés, et elles sont incapables de voir qu’en cela, Dieu purifie et sauve l’homme, et elles ne croient pas que Dieu détermine le résultat des gens en fonction de leurs manifestations de repentance. Elles sont constamment méfiantes envers Dieu et sur leurs gardes avec Lui. Quel en sera le résultat ? Seront-elles capables de se soumettre à l’œuvre de Dieu ? Seront-elles capables de parvenir à un véritable changement ? Ce sera impossible. Si cet état qui est le leur n’est pas résolu, elles seront en grave danger, et il leur sera impossible d’être purifiées et rendues parfaites par Dieu.


Paroles sur d’autres sujets

Extrait 79

Quelles sont vos impressions après avoir chanté l’hymne « Celui qui exerce la souveraineté sur tout » ? Cela vous inspire-t-il des idées ? Quiconque a vécu a déjà traversé de nombreuses difficultés, mais sans vraiment savoir pourquoi, et personne ne cherche vraiment à savoir quelle est la racine de ces difficultés, ni si elles en valent la peine, ou s’il est juste que les gens vivent ainsi. Quand ils sont jeunes, les gens veulent toujours avoir de beaux vêtements à porter et de bonnes choses à manger, et ils pensent que c’est de cette façon que l’on est heureux. En grandissant, les gens commencent à se demander comment travailler dur dans leurs études, afin de se démarquer de la masse et de profiter d’une bonne vie. Lorsqu’ils atteignent l’âge adulte, les gens commencent à vouloir gagner beaucoup d’argent, acquérir la gloire et le gain, ainsi qu’acquérir du pouvoir et de l’influence. Ils veulent s’élever au-dessus des autres. Ils cherchent toujours à occuper un poste au sein du gouvernement et à gagner le respect et l’admiration des gens. Lorsqu’ils ont des enfants, ils espèrent que leurs descendants se multiplieront encore et encore pendant des générations et continueront à s’enrichir et à progresser. Quel est le but de toutes ces étapes par lesquelles passent les gens ? Pourquoi les gens pensent-ils ainsi ? Pourquoi vivent-ils tous ainsi ? Les gens vivent sans chemin. Pourquoi dis-Je qu’il n’y a pas là de chemin ? Parce que les gens ne savent pas d’où ils viennent ni où ils vont, et qu’ils ignorent ce qu’ils sont censés faire dans cette vie, la façon dont ils devraient vivre, ou la façon de marcher sur le chemin de leur vie. Les gens ne savent pas ces choses-là. Alors, comment se fait-il que les gens puissent encore poursuivre inlassablement la gloire, le gain et une vie heureuse jusqu’à la mort sans se retourner ? C’est parce que les gens sont corrompus par Satan et qu’ils ont développé un état d’esprit et une vision de la vie erronés. Ils voient cette façon de vivre comme quelque chose de bien, et ils considèrent la poursuite de la gloire et du gain comme juste et appropriée. Ils pensent qu’obtenir la gloire et le gain fait le bonheur, et ils vivent selon ces croyances. Ainsi donc, les gens se précipitent sur le chemin de la poursuite de la gloire et du gain, et le résultat en est qu’ils ne trouvent jamais le bonheur, même jusqu’à la mort. Tout le monde vit ainsi. Il n’y a pas d’autre chemin à suivre dans ce monde. Tout le monde veut gagner de l’argent et mener une belle vie. La vie est dure sans argent, et l’on peut faire beaucoup de choses avec, c’est pourquoi tout le monde veut en gagner plus. Lorsque la vie devient prospère, les gens veulent s’accrocher à leur richesse et faire en sorte que leurs enfants perpétuent leur héritage, et personne ne comprend que ce genre de vie est vide. Chacun quitte ce monde avec des regrets, des questions sans réponse et une certaine réticence. Les gens traversent cette vie dans la pauvreté et la richesse, et ils ont une vie longue et courte. Certains sont des gens ordinaires, tandis que d’autres sont de hauts fonctionnaires ou des membres de l’élite. Il y a des gens de tous rangs sociaux, mais tous vivent fondamentalement de la même manière : ils rivalisent pour la gloire et le gain selon leurs désirs, leurs ambitions et leurs tempéraments sataniques, et ils ne reposeront pas en paix sans avoir atteint ces objectifs. Dans ces circonstances, les gens peuvent se demander : « Pourquoi les gens vivent-ils ainsi ? N’y a-t-il pas un autre chemin à suivre ? Les gens vivent-ils vraiment pour bien manger et bien boire jusqu’à leur mort ? Où vont-ils ensuite ? Pourquoi tant de générations ont-elles vécu de cette même manière ? Qu’est-ce qui est à la racine de tout cela ? » Les humains ne savent pas d’où ils viennent, quelle est leur mission dans la vie, ni qui dirige et qui détient la souveraineté sur tout cela. Les générations vont et viennent les unes après les autres, et toutes vivent et meurent de la même façon. Elles vont et viennent toutes de la même manière, et personne ne trouve le vrai moyen ou le vrai chemin pour vivre. Personne ne cherche la vérité dans tout cela. Depuis les temps anciens jusqu’à aujourd’hui, les gens ont tous vécu de la même manière. Tous cherchent et attendent, en espérant voir ce que sera l’humanité sans qu’aucun ne le sache ni ne parvienne à le voir. En fin de compte, les gens ne savent tout simplement pas qui est Celui qui gouverne et détient la souveraineté sur tout cela ni même s’Il existe. Ils ne connaissent pas la réponse à cette question, et tout ce qu’ils peuvent faire, c’est vivre dans l’impuissance, en espérant année après année, et en endurant jour après jour jusqu’à aujourd’hui. Si les gens savaient pour quoi tout cela fut, cela leur donnerait-il un chemin à suivre pour mener leur vie ? Seraient-ils alors capables d’échapper à cette souffrance et de ne plus avoir à vivre selon les souhaits et les espoirs humains ? Lorsque les gens comprendront pourquoi ils vivent, pourquoi ils meurent et qui dirige ce monde, lorsqu’ils parviendront à comprendre la réponse qui est que Celui qui détient la souveraineté sur toute chose est le Créateur, alors ils disposeront d’un chemin à suivre. Ils sauront qu’ils doivent chercher la vérité dans les paroles de Dieu pour trouver un moyen d’avancer et qu’ils n’ont pas besoin de vivre dans une telle détresse en s’appuyant sur des souhaits et des espoirs. Si les gens découvrent la réponse à la question de savoir pourquoi ils vivent et meurent, n’y aura-t-il pas une solution à toute la détresse et à toutes les difficultés humaines ? Cela n’apportera-t-il pas aux gens la délivrance ? Les gens auront véritablement trouvé la délivrance, et ils seront complètement libérés.

Et vous, que devriez-vous méditer dans votre cœur, après avoir entendu la chanson « Celui qui détient la souveraineté sur tout » ? Si les hommes savaient pourquoi ils vivent et pourquoi ils meurent, et qui est en réalité le Souverain de ce monde et de toutes choses et Celui qui règne sur tout, et où Il est, et ce qu’Il exige de l’homme ; si les hommes pouvaient comprendre ces choses, ils sauraient quelle attitude avoir vis-à-vis du Créateur, et comment L’adorer et se soumettre à Lui, ils seraient soutenus dans leur cœur, ils seraient en paix et heureux, et ils ne vivraient plus dans un tel tourment, une telle douleur. En dernière analyse, les gens doivent comprendre la vérité. La voie qu’ils choisissent pour leur vie est cruciale, et la façon dont ils vivent est également importante. De la manière dont ils vivent et de la voie qu’ils empruntent dépendent la joie ou l’affliction qu’ils peuvent éprouver dans la vie. C’est quelque chose que les gens devraient comprendre. Lorsque les gens entendent cet hymne, ils peuvent ressentir ce sentiment très profond dans leur cœur : « La vie de tous les hommes suit ce genre de schéma : les peuples de l’Antiquité n’y faisaient pas exception et les peuples modernes sont les mêmes que dans le passé. Les peuples modernes n’ont pas changé ces manières de vivre. Alors, y a-t-il un Souverain parmi les hommes, un Dieu légendaire qui a la charge de tout ? Si les hommes peuvent trouver Dieu, Celui qui est en charge de tout, ne seront-ils pas capables d’éprouver du bonheur ? La clé à présent, c’est de trouver la racine du genre humain. Où se trouve donc cette racine ? En trouvant cette racine, les hommes seraient capables de vivre dans un royaume d’un autre type. Si les hommes sont incapables de la découvrir et continuent à vivre comme toujours, seront-ils capables de parvenir au bonheur ? » Si les gens ne croient pas en Dieu, même s’ils savent que l’humanité est profondément corrompue, que sont-ils censés faire ? Peuvent-ils résoudre le problème réel de la corruption ? Ont-ils une voie de salut ? Même si tu peux avoir envie de t’améliorer et vivre une ressemblance humaine, le peux-tu ? Tu n’as pas de chemin à suivre pour y parvenir ! Par exemple, tu vois des gens vivre pour leurs enfants – tu sais que cette façon de vivre n’est pas juste, mais peux-tu éviter de vivre pour tes enfants ? Ou tu vois des gens s’activer et s’affairer à la poursuite de l’argent, de la gloire et du gain – tu sais dans ton cœur que ce chemin est incorrect, mais peux-tu éviter de t’activer et de t’affairer pour les mêmes choses ? Si le chemin que tu empruntes est précisément celui de la poursuite de la gloire et du gain, et que tu sais que c’est le chemin incorrect, et que pourtant, même si tu le veux, tu ne peux pas emprunter le chemin de la poursuite de la vérité, cela signifie que tu n’es pas maître de la façon dont tu vis dans ce monde ! Quelle en est la racine ? C’est que les gens n’ont pas accepté l’œuvre de Dieu ni gagné la vérité. Quel est le soutien spirituel des gens ? Vers quoi se tournent-ils pour recevoir du soutien spirituel ? Pour recevoir du soutien spirituel, les gens se tournent vers l’unité familiale ; la félicité du mariage ; la jouissance des choses matérielles ; la richesse, la gloire, le gain, le statut, les relations interpersonnelles et la carrière ; et le bonheur de la génération suivante. Y a-t-il quelqu’un qui ne se tourne pas vers ces choses pour obtenir un soutien spirituel ? Ceux qui ont des enfants la trouvent dans leurs enfants ; ceux qui n’en ont pas la trouvent dans leur carrière, leur mariage, leur statut social, ou dans la gloire et le gain. De sorte que les modes de vie qui en résultent sont tous identiques : sujets au contrôle et au pouvoir de Satan. Et malgré eux, tous les gens se pressent et s’affairent pour le statut social, la gloire, le gain, une carrière et des perspectives d’avenir, pour leur mariage, leur famille et l’avenir de leurs enfants, et pour les plaisirs charnels. Est-ce le bon chemin ? Peu importe à quel point les gens s’affairent dans ce monde, peu importe leur réussite professionnelle, peu importe le bonheur de leur famille, peu importe la taille de leur famille, peu importe le prestige de leur statut, sont-ils capables de s’engager sur le chemin correct dans la vie ? En poursuivant la gloire et le gain, le monde ou leur carrière, sont-ils capables de voir que Dieu a créé toutes choses et qu’Il exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité ? Ce n’est pas possible. Quoi que les gens poursuivent ou quel que soit le chemin qu’ils suivent, s’ils ne reconnaissent pas le fait que Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée de l’humanité, alors le chemin qu’ils suivent est une erreur. Ce n’est pas le bon chemin, c’est le chemin tortueux, le chemin du mal. Que ta source de soutien spirituel ait été satisfaisante ou non, et peu importe où tu la cherches, ce n’est pas la vraie croyance, et ce n’est pas le chemin correct dans la vie. Qu’est-ce que la vraie croyance ? C’est accepter l’apparition et l’œuvre de Dieu et accepter l’intégralité de la vérité que Dieu a exprimée. Cette vérité est le bon chemin dans la vie, ainsi que la vérité et la vie que les gens doivent poursuivre. Suivre le bon chemin dans la vie, c’est suivre Dieu et être capable, sous la direction de Ses paroles, de comprendre la vérité, de distinguer le bien du mal, de savoir ce que sont les choses positives et ce que sont les choses négatives et de comprendre Sa souveraineté et Sa toute-puissance. Lorsque les gens comprennent vraiment dans leur cœur que Dieu n’a pas seulement créé les cieux et la terre et toutes choses, mais qu’Il est aussi le Souverain de l’univers et de toute chose, ils pourront se soumettre à toutes Ses orchestrations et à tous Ses arrangements, vivre selon Ses paroles, craindre Dieu et s’éloigner du mal. Cela signifiera que les gens se seront engagés sur le chemin correct dans la vie. Lorsque les gens empruntent le bon chemin dans la vie, ils peuvent comprendre pourquoi les gens vivent et comment ils devraient vivre afin de vivre dans la lumière et de recevoir la bénédiction et l’approbation de Dieu.

Pourquoi vivez-vous actuellement ? Le comprenez-vous ? (Nous vivons pour accomplir les missions et les mandats que Dieu nous confie et pour mener à bien le devoir des êtres créés.) Si tu veux mener à bien le devoir d’un être créé et accomplir le mandat de Dieu, c’est un souhait subjectif de ta part et le chemin de vie que tu as choisi, et cela est juste. Mais il y a un fait que vous devez connaître : les gens vivent dans ce monde, et ceci a été arrangé par Dieu. Chaque personne entre dans le monde avec une mission. Elle n’arrive pas par hasard ; tout est gouverné, arrangé et orchestré par Dieu, sans la moindre erreur. Lorsque chacun entre dans le monde, tout ce qu’il apprend ou fait, c’est pour y jouer un rôle. Quel est ce rôle ? C’est que chacun doit accomplir une tâche en ce monde ; il y a des choses qu’il doit faire. Par exemple, deux personnes se marient, ont un enfant et forment à eux trois une famille complète. Au sein de cette famille, la femme vit pour accomplir sa mission, qui est de s’occuper de son enfant et de son mari, en prenant soin de la famille. Pourquoi l’enfant vit-il alors ? Quel rôle joue-t-il ? En tant qu’héritier de la famille, il perpétue la lignée familiale. Il est la génération suivante de la famille. La famille est complète parce que cet enfant est venu, et c’est le premier rôle qu’il joue. Qu’il soit fils ou fille, il a sa propre mission. Quant à sa destinée à venir, aux diplômes, aux compétences ou à la profession qui seront les siens une fois adulte, ou au moment où il croira en Dieu et au devoir qu’il accomplira par la suite, toutes ces étapes ne sont-elles pas planifiées et arrangées par Dieu ? (Si.) A-t-il lui-même le choix ? (Non.) Dès que quelqu’un naît dans une famille, il n’y a pas une seule étape de son destin qu’il puisse choisir, et tout est arrangé par Dieu. Tout est arrangé par Dieu, et il y a de la vérité là-dedans. Cela concerne ce pour quoi les gens vivent. Par exemple, si tu étudies la musique et que tu bénéficies des conditions et de l’environnement familial nécessaires pour cela, as-tu pour autant choisi d’étudier la musique ? (Non.) Tu es né dans cet environnement, tu as acquis une compétence professionnelle grâce à cet environnement qui t’a nourri, et tu as accompli cette mission. Qu’est-ce qui t’a permis de l’accomplir ? C’est que Dieu l’a ordonné, et non que tu l’as choisi. Cela n’a-t-il pas été accompli par l’orchestration du Créateur ? Si tu fais ton devoir à présent en mobilisant ce que tu sais et ce que tu as appris, qui l’a décidé ? (Dieu.) C’est Dieu qui l’a décidé, et non toi. En toute objectivité, pour qui vis-tu maintenant ? (Nous vivons pour Dieu.) C’est la même chose pour chacun en réalité. Chacun vit pour la souveraineté et l’arrangement de Dieu, qu’il le sache ou non, et qu’il en soit conscient ou non. Les gens sont comme les pièces d’un jeu. Où que Dieu te place, quoi qu’Il te fasse faire et quel que soit le temps qu’Il te fasse rester quelque part, tout est orchestré par Lui. Par rapport à l’orchestration de Dieu, les gens vivent en réalité tous dans le but de Sa souveraineté et de Son arrangement et pour Sa gestion, ils n’ont pas le contrôle. Quels que soient tes capacités ou tes dons, tu ne peux pas aller au-delà de la destinée que Dieu a ordonnée pour toi. Personne ne peut vivre au-delà de ces limites ou quitter la destinée et la vie qui lui ont été fixées et arrangées par le Créateur. Ce sont là autant de choses dont les gens n’ont en réalité aucune idée, et ils ont agi sans le savoir et involontairement sous l’orchestration et la souveraineté de Dieu jusqu’à présent. En regardant cela objectivement, qu’est-ce que les gens ont compris ? (Leur vie et leur mort ne dépendent pas d’eux, mais de la souveraineté et de l’orchestration de Dieu.) (Ils ne doivent pas chercher à contrôler leur propre destinée, et doivent se soumettre à la souveraineté et à l’arrangement de Dieu.) C’est en voyant les choses de cette manière que l’on progresse. Quelles vérités faut-il comprendre pour pouvoir se soumettre à Dieu ? Quel que soit le type de famille dans laquelle tu es né et quels que soient ton calibre, ton intellect et tes pensées, ta destinée et tout ce qui te concerne sont orchestrés par Dieu. Tu n’as pas ton mot à dire. Voilà le chemin que les gens doivent choisir : comprendre comment Dieu a arrangé tout ce qui te concerne, comment Il le guide et comment Il le guidera à l’avenir, chercher à comprendre les désirs et les intentions de Dieu, puis vivre le cours du destin qui est gouverné et orchestré par le Créateur. Il ne s’agit pas de se disputer, de s’arracher ou de se raccrocher à des choses. Il ne s’agit pas de scruter ou de résister aux désirs du Créateur ; il ne s’agit pas de scruter ou de s’opposer à tout ce que Dieu a arrangé pour toi. Cela ne rend-il pas ta vie juste et appropriée ? Cela met fin aux questionnements tels que « pourquoi les gens vivent-ils et pourquoi meurent-ils ? » ou à la douleur du fait que « ceux qui vivent répètent la même histoire tragique de ceux qui ont péri ». Les gens sentent qu’il n’y a pas vraiment de difficulté à vivre cette vie, et qu’ils ont trouvé la source de la vie. Ils comprennent parfaitement ce qu’est le destin, ils savent comment les gens doivent se soumettre à l’arrangement du Créateur et ils ne résistent pas. C’est une façon de vivre qui a du sens. Les gens ne comptent plus sur l’imagination de leur esprit ou sur leur propre force pour lutter et rivaliser pour le bonheur. Ils savent que tout cela est stupide et obstiné, et ils ne le font plus. Ils ont appris à se soumettre à la souveraineté et à l’arrangement du Créateur, et combien de souffrances cela leur a évitées ! Est-ce ainsi que vous vivez aujourd’hui ? Avez-vous l’impression de vivre de manière injuste et que vous êtes sous-estimés ? Vous savez que vos talents et votre devoir sont arrangés et vous sont donnés par Dieu, mais vous avez quand même l’impression d’avoir été lésés et que ce devoir qui est le vôtre ne vous permet pas de satisfaire vos aspirations. En fait, vous avez des objectifs plus ambitieux, mais le domaine particulier dans lequel vous faites votre devoir ne vous permet pas vraiment de les atteindre. Pensez-vous ainsi ? (Non.) Vous n’avez pas d’ambitions ni de désirs, vous n’avez pas d’exigences extravagantes, vous avez renoncé à tout ce à quoi vous deviez renoncer, et la seule chose qui vous manque est de comprendre la vérité pour résoudre vos tempéraments corrompus. Voilà qui éclaire toujours plus le chemin que les gens doivent emprunter et la direction qu’ils doivent prendre. Ils n’ont plus besoin de se poser des questions telles que : « Pourquoi les gens vivent-ils ? Et pourquoi meurent-ils ? Qui est Celui qui gouverne toutes choses ? » Quels que soient vos objectifs et vos souhaits, ce n’est qu’en retournant à la présence du Créateur, en restant à votre place et en accomplissant consciencieusement ce que vous avez à faire et en remplissant et achevant le devoir qui est le vôtre que vous trouverez le moyen juste et approprié de vivre avec la conscience tranquille. Il n’y a pas de souffrance ici. C’est le sens et la valeur de la vie.

Extrait 80

Chacun admet que Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée humaine et que la vie entière d’une personne repose dans les mains de Dieu. Toutefois, si tu es vraiment capable de faire l’expérience du fait que chaque grand événement à chaque moment et chaque période de la vie de quelqu’un est réglé et arrangé par Dieu et non pas par ses propres projets et arrangements, et que tu es capable de faire l’expérience du fait que les gens ne peuvent pas vaincre leur propre destinée ni subir moins de souffrance que ce qu’ils sont destinés à affronter – quand tu en viendras à faire l’expérience de ces choses, tu auras une véritable foi. Cela devient bien plus concret quand tu dis : « Dieu exerce Sa souveraineté sur la destinée humaine, et tout repose dans les mains de Dieu. » Faire l’expérience de la souveraineté de Dieu, de Ses arrangements et de Ses orchestrations est une chose subtile. C’est quelque chose dont on fait l’expérience et qu’on ne peut expliquer si on ne l’a pas vécu, mais plus on en fait l’expérience et plus on le vit, mieux on peut l’expliquer. Selon un dicton : « À cinquante ans, on comprend son destin. » Qu’est-ce que cela veut dire « comprendre son destin » ? À vingt ans, les gens n’ont fait que se frotter au monde. Ils sont jeunes, insouciants et ils ne connaissent rien. Ils ne peuvent pas comprendre que la vie humaine est tout entière entre les mains de Dieu. Ils continuent de vouloir combattre leur destin et continuent de croire qu’ils ont du talent, des compétences, et ils continuent de tout mettre en œuvre pour se faire un nom, devenir riches et avoir une situation. Ils continuent d’essayer même quand ils échouent, ils essayent toujours, encore une fois. Puis, à la cinquantaine, ils repensent au passé : « Dis-donc, ça a vraiment été dur de courir partout depuis une trentaine d’années et de s’agiter dans tous les sens ! Pas une seule étape de mon mariage, de ma carrière et de ma vie de famille ne s’est déroulée comme je l’avais prévu et calculé : tout ça n’a été que le destin ! » C’est cela comprendre son destin ; il n’y a plus à le combattre. En réalité, quand on dit que l’on comprend son destin à l’âge de cinquante ans, on parle simplement des gens qui atteignent la cinquantaine et apprennent à faire la paix avec le destin après avoir connu tellement de revers. Quand les gens comprennent leur destin, ils cessent de le combattre. Quant à saisir le sens de la vie humaine, et en quoi consiste la souveraineté de Dieu sur l’humanité, pour quoi exactement les gens devraient vivre, et comment ils devraient vivre, les gens le comprennent-ils totalement ? Les non-croyants ne peuvent comprendre ces choses parce qu’ils ne croient pas en Dieu, et le mieux qu’ils puissent faire, c’est d’accepter leur destin et de comprendre qu’il est inutile de lui résister. Puis ils voient leurs enfants et petits-enfants combattre leur destin et ils disent : « Laissez la nature suivre son cours, chaque génération connaît ses propres bénédictions. Laissez-les faire, ils arrêteront de combattre leur destin quand ils auront cinquante ans. C’est ainsi que ça se passe, de génération en génération. Ils combattent tous leur destin jusqu’à ce qu’ils prennent de l’âge et ne le puissent plus. Ils accepteront leur destin et deviendront bien plus dociles. Ils ne seront plus aussi effrontés et arrogants, et ils se seront davantage assagis. » C’est le mieux que les non-croyants puissent voir, mais peuvent-ils comprendre la vérité ? Ils ne le peuvent assurément pas, parce qu’ils ne croient pas en Dieu et qu’ils ne lisent pas Ses paroles. Comment pourraient-ils comprendre la vérité ? Saisir son destin à cinquante ans signifie-t-il comprendre la vérité ? Les gens croient que « le destin de l’homme est décidé par le Ciel ». Cela signifie-t-il qu’ils se soumettent à la volonté du Ciel ? (En aucun cas.) Se contenter d’y croire ne suffit pas. Savoir ces choses signifie simplement que l’on ne combat pas le destin, mais ce n’est pas encore comprendre la vérité. Si les gens veulent comprendre la vérité, alors ils doivent se rendre devant Dieu et recevoir Son salut, recevoir le jugement de Ses paroles et recevoir la provision de la vérité et de la vie qui viennent de Lui. Ce n’est qu’alors qu’ils pourront comprendre le mystère de tout cela. Autrement, les gens ne comprendront toujours pas le sens de la vie humaine, pourquoi les gens vivent, et pourquoi ils meurent, même s’ils vivent jusqu’à soixante-dix, quatre-vingts, ou cent ans. Les gens foulent brièvement la terre et vivent plusieurs dizaines d’années sans saisir le sens de la vie avant la fin. Lorsqu’ils meurent, ils se sentent insatisfaits et continuent de ressasser ceci et cela, quittant ce monde avec regret à la fin et sans rien acquérir. Ne serait-ce pas triste s’ils naissaient à nouveau dans la vie suivante et continuaient de vivre ainsi ? (Sans aucun doute.) Chaque génération va et vient tragiquement l’une après l’autre, les vivants congédient les défunts, puis sont congédiés par la génération suivante. Ils continuent ainsi dans un cycle, vivant dans un état d’hébétude et ne comprenant rien. C’est différent pour vous qui avez accepté l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. Vous avez saisi cette chance, précieuse et rare, de Dieu incarné pour sauver l’humanité dans les derniers jours. Vous pouvez recevoir le jugement et le châtiment des paroles de Dieu et obtenir d’être personnellement guidés et conduits par Lui. Vous comprenez de nombreux mystères et une grande part de vérité, et vous pouvez remplir votre devoir en tant qu’êtres créés. Vos tempéraments corrompus peuvent être purifiés et changés. Vous avez tant gagné, plus que les saints des générations passées. N’est-ce pas la chose la plus bénie ? Vous êtes les plus bénis de tous.

Après avoir lu les paroles de Dieu et fait l’expérience, pendant des années, de leur jugement et de leur châtiment, vous en êtes peu à peu venus à comprendre l’objectif de la gestion de l’humanité par Dieu et le mystère de Sa gestion et du salut de l’humanité. Vous avez compris les intentions de Dieu et en êtes venus à connaître Sa souveraineté. Vous êtes disposés dans votre cœur à vous soumettre à Dieu, et vous êtes capables de vous soumettre à Lui. Vous vivez dans la confiance et l’épanouissement. Dieu te permet de vivre, et tu peux vivre pour Dieu et vivre pour faire ton devoir en tant qu’être créé. Vivre de cette façon a du sens. Si les gens vivent sans accepter la vérité ni la comprendre et vivent seulement pour la chair, cela n’a pas la moindre valeur. Vous vous efforcez tous d’atteindre la vérité à présent, en vivant avec une conscience et une raison toujours plus grandes, en parvenant de plus en plus à avoir une ressemblance humaine, en comprenant de plus en plus la vérité, et en sachant de plus en plus vous soumettre à Dieu. Vous êtes également capables de faire votre devoir en tant qu’êtres créés et de rendre témoignage pour Dieu. Vivre ainsi remplit votre cœur de paix et de joie. Voilà la vie qui a le plus de sens. Au sein de l’humanité entière, vous êtes les seuls à avoir gagné ce genre de bénédiction. Dans ce vaste monde et au sein de toute l’humanité, Dieu n’a choisi que vous et a fait en sorte que vous naissiez dans cette ère finale et dans le pays du grand dragon rouge, afin que vous puissiez recevoir Son mandat, faire votre devoir et vous dépenser pour Lui. Vous êtes ceux sur qui Dieu porte un regard favorable et ceux qu’Il a choisis. N’est-ce pas la chose la plus bénie qui soit ? (Ça l’est.) C’est une telle bénédiction. Certaines personnes croient en Dieu mais sont incapables de renoncer à tout pour faire leur devoir, et c’est regrettable. Certaines personnes ne comprennent pas la vérité, et même lorsqu’elles font leur devoir, on peut seulement dire qu’elles rendent service à Dieu. Elles offrent la force qu’elles ont tout en essayant de conclure des accords avec Dieu dans leur cœur et en espérant obtenir des bénédictions. Lorsqu’un jour elles comprendront la vérité, elles seront capables de se calmer et de mener à bien leur devoir de bon gré. À présent, vous êtes capables de vivre vos vies et chacun de vos jours pour porter témoignage à Dieu et propager l’Évangile du Règne de Dieu – vivre de cette manière est approuvé par Dieu. Pour dire les choses clairement, Dieu vous permet de vivre ainsi, et c’est Dieu qui vous a donné cette opportunité. Dieu vous a donné l’opportunité de vivre ainsi que de faire votre devoir et de vous dépenser pour Lui, et c’est la chose la plus significative qui soit. Vous devriez chérir cette opportunité ; vous devriez vous sentir fiers et honorés. Vous êtes si jeunes, et pourtant, malgré des circonstances et des conditions si difficiles, vous êtes capables de faire votre devoir, de suivre Dieu et de Lui porter témoignage au milieu du désastre — quelle chance exceptionnelle ! Dans les derniers jours, Dieu Se fait chair et exprime tant de vérité afin de sauver complètement l’humanité, pour qu’elle puisse gagner la vérité et être purifiée — c’est là l’occasion la plus rare qui soit. Il n’y a pas beaucoup de temps, et il passe en un clin d’œil. Vous devriez saisir cette opportunité et gagner toute la vérité que vous devez gagner. C’est la plus grande des bénédictions, et c’est une bénédiction encore plus grande que celle de tous les saints des ères passées.

Extrait 81

Ceux qui suivent Dieu doivent, au strict minimum, être capables de renoncer à tout ce qu’ils possèdent. Jadis, Dieu a dit dans la Bible : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être Mon disciple » (Luc 14:33). Que signifie renoncer à tout ce que l’on possède ? Cela signifie renoncer à sa famille, renoncer à son travail, renoncer à toutes ses attaches terrestres. Est-ce chose facile ? C’est très difficile. Sans la détermination de le faire, c’est impossible à accomplir. Lorsque l’on a la détermination de renoncer, on possède naturellement la détermination d’endurer les souffrances. Si l’on n’est pas capable d’endurer les souffrances, on ne sera pas capable de renoncer à quoi que ce soit, même si on le souhaite. Après avoir accompli leurs devoirs pendant un certain temps, certaines personnes, ayant renoncé à leurs familles et s’étant éloignées des personnes qu’elles aiment, finissent par avoir le mal du pays. Si elles ne parviennent vraiment pas à le supporter, il est possible qu’elles rentrent chez elles en cachette pour les revoir rapidement, puis qu’elles reviennent accomplir leurs devoirs. Certains de ceux qui ont quitté leur domicile pour accomplir leurs devoirs ne peuvent pas s’empêcher d’éprouver de la nostalgie en pensant à ceux qu’ils aiment au moment du Nouvel An et à d’autres fêtes, et lorsque tout le monde dort à poings fermés la nuit, ils pleurent en secret. Ensuite, ils prient Dieu et se sentent beaucoup mieux, après quoi ils poursuivent l’accomplissement de leurs devoirs. Bien que ces personnes aient été capables d’abandonner leur famille, elles sont incapables d’endurer de grandes souffrances. Si elles ne sont même pas capables de se débarrasser de leurs sentiments pour ces relations charnelles, comment pourront-elles se dépenser véritablement pour Dieu ? Certaines personnes sont capables d’abandonner tout ce qu’elles possèdent et de suivre Dieu, renonçant à leur travail et à leur famille, mais en faisant cela, quel est leur objectif ? Certaines personnes tentent d’obtenir grâce et bénédictions et d’autres sont comme Paul, se contentant de rechercher une couronne et une récompense. Peu de gens abandonnent tout ce qu’ils possèdent pour gagner la vérité et la vie, et pour atteindre le salut. Donc, laquelle de ces poursuites est en accord avec les intentions de Dieu ? Bien entendu, c’est la poursuite de la vérité et du gain de la vie. Cela correspond parfaitement aux intentions de Dieu, et c’est la partie la plus importante de la foi en Dieu. Peut-on gagner la vérité si l’on n’est pas capable de renoncer aux choses terrestres ou à la richesse ? En aucun cas. Certaines personnes ont renoncé à tout ce qu’elles possédaient et ont entrepris leurs devoirs, mais elles ne poursuivent pas la vérité, elles sont toujours superficielles dans l’accomplissement de leurs devoirs. Après avoir été à la dérive de la sorte pendant quelques années, elles n’ont aucun témoignage d’expérience et n’ont rien gagné du tout. Ceux qui ne recherchent que la gloire, le gain et le statut et qui suivent la voie des antéchrists sont encore moins capables de gagner la vérité. Il y a beaucoup de personnes dont la foi en Dieu se limite à accomplir un peu de leur devoir pendant leur temps libre. Cela sera-t-il facile, pour ces personnes, de gagner la vérité ? Il Me semble que non. Gagner la vérité n’est pas chose aisée. Il faut endurer beaucoup de souffrances et payer un grand prix. En particulier, il faut endurer les souffrances du jugement et du châtiment, des épreuves et de l’épurement, et de l’émondage. Il faut endurer toutes ces difficultés. On ne peut pas gagner la vérité sans endurer beaucoup de souffrance. Combien de fois faut-il prier Dieu et chercher la vérité pendant cette période ? Combien de larmes de regret faut-il verser pour Dieu ? Combien de paroles de Dieu faut-il lire avant d’être éclairé et illuminé ? Combien de batailles spirituelles faut-il livrer avant de pouvoir vaincre Satan ? Et combien de temps cela prend-il de faire l’expérience de ces choses ? Combien d’années avant que l’on soit finalement capable de gagner la vérité et d’obtenir l’approbation de Dieu ? Regardez l’expérience de Pierre et vous saurez. Le salut de Dieu et le perfectionnement de l’homme sont-ils aussi simples que les gens l’imaginent ? Abandonner tout ce que l’on possède n’est pas chose facile. Qu’est-ce que cela signifie vraiment que de renoncer à tout ce que l’on possède ? « Tout ce que l’on possède » comprend plus que seulement les choses externes, plus que la famille, les gens qu’on aime et les amis, et plus que son métier, son salaire, sa richesse et ses perspectives. Au-delà de ces choses, cela comprend également les choses de l’intelligence et de l’esprit : le savoir, l’apprentissage, le regard sur les choses, les règles de vie, les préférences charnelles, ainsi que les choses que l’on recherche et auxquelles on aspire telles que la gloire, le gain et le statut social. Abandonner tout ce que l’on possède consiste essentiellement en ces choses ; elles font toutes partie de ce que cela signifie abandonner tout ce que l’on possède. Il est facile d’abandonner les choses externes d’un seul coup. Mais ce sont les choses que les gens aiment, recherchent et conservent au plus profond de leur cœur qui sont les plus importantes et les plus précieuses pour eux, elles représentent tout ce qu’ils possèdent, et ce sont les choses les plus difficiles à abandonner. La principale raison pour laquelle la plupart des gens ne sont pas capables de renoncer est qu’ils ne sont pas capables d’abandonner ces choses car c’est ce qu’ils estiment et chérissent le plus. La gloire, le gain et le statut, par exemple, ou la gloire et la fortune, la carrière à laquelle on tient tant ou ses affaires les plus précieuses : tout cela, c’est ce que l’on possède, et ce sont les choses les plus difficiles à abandonner. Il y avait un directeur de banque qui s’est mis à croire en Dieu. Il voyait que la parole de Dieu était bien la vérité, et il voyait que tout ce que Dieu faisait était l’œuvre du salut de l’homme. Mais lorsqu’il décida d’abandonner tout ce qu’il possédait et de suivre Dieu, il rencontra des difficultés au sujet de son poste à la banque. À un moment, il se dit : « Mon poste à la banque est quelque chose de précieux. C’est bien payé et influent », puis juste après, il se dit : « En croyant en Dieu, je peux gagner la vérité et la vie éternelle. C’est cela qui compte. » Il était en lutte permanente dans son cœur. À un moment, il voulait être directeur de banque, et le moment suivant, il voulait croire en Dieu. À un moment, il voulait gagner de l’argent, et le moment suivant, il voulait gagner la vérité. À un moment, il n’arrivait pas à renoncer à son statut, et le moment suivant, il voulait gagner la vie éternelle. Son cœur balançait. Son statut de directeur de banque était juste trop précieux pour lui, il n’arrivait pas à y renoncer. Pendant des mois et des mois, il a mené cette bataille dans son cœur, jusqu’à, finalement, et peut-être à contrecœur, lâcher prise. Comme cela lui fut difficile de renoncer à tout ce qu’il avait ! Même s’il savait que son poste de directeur de banque était quelque chose d’éphémère qui pouvait disparaître comme de la fumée, il avait toujours du mal à lâcher prise. Certaines personnes sont médecins ou juristes, ou de hauts managers, et leurs revenus et salaires sont élevés. Il n’est pas facile de renoncer à ces choses-là ; qui sait combien il leur faudrait de mois pour mener le combat intérieur leur permettant de lâcher prise. Si l’on se bat pendant plusieurs années avant de lâcher prise sur ces choses et qu’à ce moment-là, l’œuvre de Dieu est déjà terminée, cela a-t-il alors un sens ? À ce moment-là, on ne peut que tomber dans les catastrophes, les lamentations et les grincements de dents. Tu ne pourras entrer dans le royaume de Dieu que si tu es capable de renoncer à tout ce qui compte le plus pour toi, afin de suivre Dieu et d’accomplir ton devoir, de poursuivre la vérité et de gagner la vie. Que cela signifie-t-il d’entrer dans le royaume de Dieu ? Cela signifie que tu es capable d’abandonner tout ce que tu possèdes et de suivre Dieu, d’écouter Ses paroles et de te soumettre à Ses arrangements, de te soumettre à Lui en toute chose ; cela signifie qu’Il est devenu ton Seigneur et ton Dieu. Pour Dieu, cela signifie que tu es entré dans Son royaume, et quelles que soient les catastrophes qui t’accablent, tu auras Sa protection et tu seras capable de survivre, et tu feras partie du peuple de Son royaume. Dieu te reconnaîtra comme Son disciple, ou t’offrira Sa promesse de te parfaire, mais ta première démarche doit être de suivre Christ. Ce n’est que de cette manière que tu auras un rôle à jouer dans la formation du royaume. Si tu ne suis pas Christ et que tu es hors du royaume de Dieu, Dieu ne te reconnaîtra pas. Et si Dieu ne te reconnaît pas, même si tu souhaites être sauvé et gagner la promesse de Dieu et Sa perfection, seras-tu capable d’obtenir ces choses ? Tu n’en seras pas capable. Si tu souhaites gagner l’approbation de Dieu, tu dois d’abord être qualifié pour entrer dans Son royaume. Si tu es capable d’abandonner tout ce que tu possèdes pour poursuivre la vérité, si tu peux chercher la vérité dans l’accomplissement de ton devoir, si tu peux agir conformément aux principes, et si tu as un véritable témoignage d’expérience, alors tu es qualifié pour entrer dans le royaume de Dieu et recevoir Sa promesse. Si tu n’es pas capable de renoncer à tout ce que tu possèdes pour suivre Dieu, tu n’es même pas qualifié pour entrer dans Son royaume, et tu n’auras aucun droit à Sa bénédiction et Sa promesse. Il y a beaucoup de gens, maintenant, qui ont abandonné tout ce qu’ils possèdent et qui accomplissent leurs devoirs dans la Maison de Dieu, mais ils ne seront pas nécessairement capables de gagner la vérité. Avant de pouvoir gagner la vérité, il faut l’aimer et être capable de l’accepter. Si on ne poursuit pas la vérité, on ne peut pas la gagner. Sans parler de ceux qui accomplissent leur devoir pendant leur temps libre : leur expérience de l’œuvre de Dieu est si limitée qu’il sera plus difficile pour eux de gagner la vérité. Si l’on n’accomplit pas son devoir ou si l’on ne poursuit pas la vérité, on manquera la merveilleuse opportunité d’atteindre le salut et la perfection de Dieu. Certaines personnes prétendent croire en Dieu, mais elles n’accomplissent pas leurs devoirs et recherchent les choses matérielles. Est-ce abandonner tout ce qu’elles possèdent ? Si l’on croit en Dieu de cette manière, peut-on Le suivre jusqu’au bout ? Regarde les disciples du Seigneur Jésus : parmi eux, il y avait des pêcheurs, des paysans et un percepteur. Lorsque le Seigneur Jésus les appela et leur dit « Suivez-Moi », ils abandonnèrent leur travail et suivirent le Seigneur. Ils ne pensèrent pas à leur emploi, ni au problème de savoir s’ils auraient une voie de survie dans le monde de demain, et ils suivirent le Seigneur Jésus immédiatement. Pierre se dévoua de tout son cœur, accomplissant le mandat du Seigneur Jésus jusqu’à la fin et respectant son devoir. Pendant toute sa vie, il poursuivit le fait d’aimer Dieu, et à la fin, il fut rendu parfait par Dieu. Aujourd’hui, il y a des gens qui ne sont même pas capables d’abandonner tout ce qu’ils possèdent et qui, pourtant, veulent entrer dans le royaume. Ne rêvent-ils pas ?

Pour croire en Dieu, il ne suffit pas d’être enthousiaste. Tu dois comprendre Ses intentions, Sa méthode de perfectionnement des gens, quelles personnes Il rend parfaites, et l’attitude et le regard qu’il faut avoir quant au perfectionnement des gens par Dieu. De plus, en tant que disciple de Dieu, il faut savoir à quel point il est important de suivre la voie de Dieu. Cela renvoie à la question de savoir si l’on peut gagner la vérité. Suivre la voie de Dieu signifie pratiquer la vérité. C’est uniquement en pratiquant la vérité que l’on se soumet réellement à Dieu, de sorte que pour gagner la vérité, il est essentiel de pratiquer la vérité. Si l’on ne comprend pas la vérité ou qu’on ne sait pas comment la pratiquer, on n’aura aucun moyen de la gagner. C’est pourquoi la partie la plus importante dans la foi en Dieu est la pratique de la vérité. Seuls ceux qui pratiquent la vérité peuvent atteindre la soumission à Dieu, ce sont les seuls à être capables de comprendre entièrement la vérité, et seuls ceux qui comprennent entièrement la vérité connaissent Dieu. Toutes ces choses s’obtiennent en pratiquant la vérité. Quel que soit le nombre de personnes qui croient en Dieu, Dieu regarde lesquelles d’entre elles suivent Sa voie, lesquelles d’entre elles pratiquent la vérité, et lesquelles d’entre elles se soumettent à Lui. Ceux qui croient en Dieu doivent comprendre la vérité et la pratiquer afin de devenir des personnes qui suivent Sa volonté et se soumettent à Lui. Ceux qui poursuivent la vérité doivent d’abord comprendre pourquoi les gens doivent croire en Dieu dans leur vie, comment Dieu a accompli l’œuvre consistant à sauver l’homme depuis qu’Il est venu sur terre, et ce qu’il faut accomplir dans leur poursuite de la vérité avant de pouvoir atteindre le salut et être qualifié pour recevoir la promesse de Dieu et Sa bénédiction. Dans le passé, personne ne comprenait ces vérités. Tout le monde croyait en Dieu conformément aux notions et à l’imagination humaines, et tout le monde pensait que croire en Dieu avait pour objectif d’obtenir des bénédictions, une couronne et une récompense. Ainsi, ils allèrent tous contre les intentions de Dieu, s’écartèrent du vrai chemin et s’engagèrent sur le chemin des antéchrists. Par conséquent, si l’on veut comprendre la vérité, gagner la vérité et être sauvé, il faut corriger les vues erronées sur la foi en Dieu telle qu’elle était pratiquée dans le passé. En particulier, les notions et l’imagination religieuses des gens, ainsi que leurs points de vue théologiques, sont absurdes ; tous sont hostiles à la vérité et constituent des idées fallacieuses spécieuses. Dieu n’approuve absolument pas les façons dont croient les personnes dans la religion. Si les gens continuent aujourd’hui à maintenir ces façons de croire et recherchent les bénédictions, une couronne et une récompense, s’ils continuent à croire en Dieu avec ce genre d’attitude, seront-ils capables de gagner la vérité et la vie ? En aucun cas. Alors, quelle perspective les gens devraient-ils adopter dans leur foi en Dieu ? Tu dois commencer par comprendre les intentions de Dieu et par voir clairement comment Il sauve les gens. Si tu ne recherches pas la vérité et que tu continues à croire en Dieu selon tes propres notions et ta propre imagination, si tu continues à poursuivre la gloire, le gain, le statut, la richesse et les choses matérielles, alors même si tu gagnes le monde entier, cela en vaudra-t-il la peine si, au final, cela te coûte la vie ? Certaines personnes disent : « Une fois que j’aurai gagné suffisamment d’argent et que j’aurai réussi ma carrière, lorsque j’aurai satisfait mes aspirations et réalisé mes rêves, alors je viendrai et je serai un bon croyant. » Est-ce que Dieu t’attend ? Est-ce que l’œuvre de Dieu t’attend ? Si tu n’es pas capable de renoncer à ces choses maintenant, Dieu ne demande pas que tu le fasses immédiatement, mais tu dois pratiquer le renoncement. Si tu n’y arrives vraiment pas, prie Dieu et fais-Lui confiance. Laisse-Le te guider. De plus, tu dois coopérer et accomplir tes devoirs. Quel est le but de l’accomplissement de ses devoirs ? En réalité, l’objectif est de préparer de bonnes actions. Même si tu ne parviens finalement pas à être entièrement parfait, tu dois préparer au moins quelques bonnes actions de manière à ce que, quand le moment sera venu que Dieu récompense les bons et punisse les malfaisants, tu puisses Lui en rendre compte. Un jour, l’œuvre de Dieu prendra fin, et Il commencera à récompenser les bons et à punir les mauvais. Il te fera présenter tes bonnes actions, et si tu n’en as aucune, tu seras fichu : tu seras certainement puni. Disons, par exemple, que cela fait environ dix ans que tu crois en Dieu, et que le devoir le plus important que tu aies accompli a seulement été de prêcher l’Évangile pendant ton temps libre, et de gagner ainsi quelques nouveaux croyants. Tu ne sais même pas si ces gens seront capables de tenir ferme au final. Peux-tu en rendre compte à Dieu ? Inévitablement, tu en seras incapable. Tu dois réfléchir au genre de résultats dont tu peux rendre compte à Dieu, et quel type de témoignage d’expérience tu dois avoir pour être capable de satisfaire Dieu et de faire qu’Il te reconnaisse comme étant Son disciple. Tu ne peux pas te contenter de reconnaître l’incarnation actuelle de Dieu et d’accepter Christ des derniers jours dans ton cœur, sans rien de plus. Ce que Dieu veut voir, c’est ton véritable témoignage d’expérience et le fruit de ta soumission à Son œuvre. Au final, ce que Dieu va tester, c’est si tu as gagné la vérité et si tu as la vie. Il faut que tu comprennes les intentions de Dieu. Si tu te contentes d’ajouter ton nom aux registres de l’Église ou d’accomplir un devoir, mais que tu ne poursuis pas la vérité, et qu’après quelques années de foi en Dieu, tu n’as aucun témoignage d’expérience, Dieu peut-Il toujours te reconnaître ? Si Dieu ne te reconnaît pas, alors tu restes hors de Sa maison. Si tu te contentes de prétendre croire en Dieu mais que tu ne poursuis pas la vérité, qu’est-ce que ta foi en Dieu peut gagner, au final ? Tu auras été bien en deçà des standards exigés par Dieu ! Gagner la vérité n’est pas si simple que les gens l’imaginent : il faut endurer de nombreuses tribulations et de nombreuses peines, ainsi que de nombreuses épreuves et de nombreux épurements avant de pouvoir gagner la vérité et connaître Dieu. Lorsque tu fais l’expérience de ce type d’œuvre de Dieu, si tu n’abandonnes pas tout ce que tu possèdes pour Le suivre, peux-tu être sauvé ? Peux-tu faire l’expérience de l’œuvre de Dieu en te contentant de croire en Lui une petite partie de ton temps libre ? Comment peux-tu en faire l’expérience en croyant en Dieu à la maison ? Comment peux-tu en faire l’expérience en vivant dans le monde extérieur ? Ainsi, abandonner tout ce que l’on possède est la condition pour suivre Dieu. Si tu n’es pas capable d’abandonner tout ce que tu possèdes, tu ne peux absolument pas gagner la vérité, et si tu n’es pas capable de gagner la vérité, tu n’es pas qualifié pour entrer dans le royaume de Dieu. C’est un fait que personne ne peut changer.

Extrait 82 (Réponses aux questions des frères et sœurs)

(Quand j’accomplis mon devoir, je suis encore contraint par mon affection pour ma famille. Elle me manque souvent, et cela affecte l’accomplissement de mon devoir. Récemment, mon état s’est un peu amélioré, mais parfois, je crains encore que le grand dragon rouge arrête des membres de ma famille pour me menacer, et j’ai alors peur de ne pas réussir à tenir ferme.) Ces craintes sont infondées. Quand tu penses à ces choses, il te faut chercher la vérité pour parvenir à une résolution. Tu dois comprendre que, quelles que soient les circonstances auxquelles tu es confronté, c’est Dieu qui les a orchestrées et arrangées. Tu dois apprendre à te soumettre à Dieu, à être capable de poursuivre la vérité et de tenir ferme lorsque tu es confronté à des situations. Cette leçon, les gens doivent l’apprendre. Tu devrais souvent réfléchir : comment fais-tu l’expérience de l’abreuvement et de l’orientation de Dieu pendant cette période ? Quelle est ta stature réelle ? Comment devrais-tu accomplir ton devoir d’être créé ? Il faut que tu comprennes ces choses ! Si tu es en mesure de penser aux menaces du grand dragon rouge, alors pourquoi ne te demandes-tu pas comment entrer dans la vérité ? Pourquoi ne réfléchis-tu pas à la vérité ? (Quand ces pensées m’arrivent, je prie Dieu et je prends la résolution de Lui rester fidèle jusqu’à la mort, si un jour je suis vraiment face à ces circonstances. Mais j’ai peur de ne pas y arriver avec ma faible stature.) Alors, c’est ainsi que tu pries : « Dieu, j’ai peur de ne pas y arriver avec ma faible stature. Je suis mort de peur. S’il Te plaît, ne fais pas ça. Tu pourras le faire quand j’aurai la stature. » Est-ce une bonne façon de prier ? (Non.) Tu devrais prier comme ceci : « Dieu, en ce moment, je suis faible en stature et en foi, j’ai peur d’être confronté à quelque chose ; en fait, je ne crois pas vraiment que tous les événements et toutes les choses sont entre Tes mains. Je ne me suis pas placé entre Tes mains ; quel acte de rébellion ! Je veux me soumettre à Tes arrangements et orchestrations. Quoi que Tu fasses, mon cœur est prêt à témoigner pour Toi. Je suis prêt à tenir ferme dans mon témoignage sans Te déshonorer. S’il Te plaît, fais selon Ta volonté. » Il te faut placer ta résolution et ce que tu veux dire devant Dieu – c’est ainsi que tu produiras la vraie foi. Si déjà tu hésites à prier ainsi, que ta foi doit être faible ! Tu dois souvent prier comme ceci. Même si tu pries ainsi, Dieu n’agira pas forcément de cette manière. Dieu n’inflige à personne plus que ce qu’il peut supporter, mais si ton attitude et ta détermination sont claires, Dieu les acceptera. Lorsque Dieu les acceptera, ton cœur ne sera plus perturbé et entravé par cette question. « Conjoint, enfants, famille, propriété : toutes ces choses sont entre les mains de Dieu. Elles ne veulent rien dire. L’univers tout entier est entre les mains de Dieu ; n’est-ce pas aussi le cas de ma famille ? À quoi bon me soucier d’elle ? Je n’ai pas mon mot à dire, je ne suis pas capable et je ne peux pas la protéger. Son destin et tout ce qui la concerne sont entre les mains de Dieu ! » Il faut que tu aies la foi de venir devant Dieu pour prier, avec la ferme intention et détermination de te soumettre aux arrangements de Dieu. Dès lors, ton état intérieur va changer. Tu n’auras plus d’inquiétudes, et tu ne te sentiras plus préoccupé. Tu ne seras plus vigilant à outrance ni submergé par l’appréhension dans toutes tes actions. Pendant que tout le monde avance, tu restes en arrière, toujours désireux de t’éloigner ; n’est-ce pas ce que font les lâches ? Quand le peuple de Dieu accomplit son devoir dans le royaume et que les êtres créés accomplissent leur devoir devant le Créateur, ils devraient avancer calmement, avec un cœur qui craint Dieu. Ils ne devraient pas tâtonner, reculer ou marcher sur des œufs. Si tu sais que cet état est mauvais et que tu t’en inquiètes en permanence au lieu de le résoudre en cherchant la vérité, alors il te bride et te lie, et tu ne seras pas capable d’accomplir ton devoir. Tu veux accomplir ton devoir d’être créé de tout ton cœur, de tout ton esprit et de toutes tes forces, mais en seras-tu capable ? Tu ne parviens pas à atteindre le point où tu peux donner tout ton cœur parce qu’il n’est pas à ton devoir ; au mieux, tu as engagé un dixième de ton cœur. Sans la totalité de ton cœur, comment pourrais-tu donner tout ton esprit et toutes tes forces ? Ton cœur n’est pas à ton devoir, et tout ce dont tu disposes, c’est d’un peu de volonté pour l’accomplir. Peux-tu vraiment bien accomplir ton devoir de tout ton cœur et de tout ton esprit ? Tu n’es pas déterminé à pratiquer la vérité, donc tu vas forcément être contraint par ta famille et ton affection pour elle. Elles te lieront les pieds et les poings ; elles contrôleront tes pensées et ton cœur, et tu ne seras pas à la hauteur de la vérité et des exigences de Dieu. Tu seras de bonne volonté, mais il te manquera des forces. Il te faut donc prier Dieu pour, d’une part, comprendre les intentions de Dieu et, d’autre part, savoir quelle est ta place d’être créé. Tu dois trouver la résolution et l’attitude qui doivent être les tiennes et les placer devant Dieu. Voilà l’attitude que tu dois avoir. Pourquoi les autres n’ont-ils pas ces inquiétudes ? Penses-tu que les autres n’ont pas de famille ou de difficultés comme celles-ci ? De fait, tout le monde a certains attachements charnels et familiaux, mais certains sont capables de les résoudre en priant Dieu et en recherchant la vérité. Après une période de recherche, ils voient au travers de ces liens d’affection de la chair et les laissent quitter leur cœur. Alors ces choses ne sont plus pour eux des difficultés, et elles ne peuvent plus les contrôler ou les gêner. Elles n’affectent plus l’accomplissement de leur devoir et ils sont libérés. Il y a un passage dans la Bible qui dit : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être Mon disciple » (Luc 14:33). Qu’est-ce que cela veut dire, renoncer à tout ce qu’on possède ? Que veut dire « tout » ? Le statut, la gloire et le gain, la famille, les amis et la propriété : toutes ces choses sont comprises dans le mot « tout ». Alors, quelles sont les choses qui prennent une place importante dans ton cœur ? Pour certains, il s’agit de leurs enfants, pour d’autres, de leurs parents, ou pour d’autres encore, de leur richesse, ou encore de leur statut, de la gloire et du gain. Si tu chéris ces choses, alors elles te contrôleront. Si tu ne les chéris pas et que tu les laisses complètement partir, alors elles ne pourront pas te contrôler. Cela dépend simplement de ton attitude envers ces choses et de la façon dont tu les gères.

Vous devez être au clair sur le fait que, quelle que soit la période ou l’étape à laquelle Dieu fait Son œuvre, Il a toujours besoin qu’une partie des gens coopèrent avec Lui. C’est Lui qui préordonne ces gens à coopérer à Son œuvre, ou à faire leur part pour diffuser l’Évangile. Alors Dieu a-t-Il un mandat pour chaque personne qu’Il a préordonnée ? Tout le monde a une mission et une responsabilité ; tout le monde a un mandat. Quand Dieu te donne un mandat, il devient ta responsabilité. C’est à toi d’endosser cette responsabilité ; c’est ton devoir. Qu’est-ce que le devoir ? C’est la mission que Dieu t’a donnée. Qu’est-ce qu’une mission ? (Le mandat de Dieu est la mission de l’homme. On devrait vivre sa vie pour le mandat de Dieu. Ce mandat est la seule chose dans le cœur des hommes, et ils ne devraient vivre pour rien d’autre.) Le mandat de Dieu est la mission de l’homme ; c’est ce qu’il faut comprendre. Les gens qui croient en Dieu ont été mis sur terre pour mener à bien le mandat de Dieu. Si ton seul but dans la vie est de gravir les échelons de la société, d’amasser des richesses, de mener une belle vie, d’apprécier la proximité avec ta famille et de savourer la gloire, le gain et le statut –, si tu gagnes ton statut social, ta famille devient importante et tous les membres de ta famille sont sains et saufs – mais que tu ignores la mission que Dieu t’a confiée, cette vie que tu mènes a-t-elle une quelconque valeur ? Comment rendras-tu des comptes à Dieu après ta mort ? Tu seras incapable de répondre, et c’est le plus grand acte de rébellion ; c’est le plus grand péché ! Aucun d’entre vous n’accomplit son devoir dans la maison de Dieu en ce moment par accident – peu importe le milieu dont chacun d’entre vous est issu pour accomplir son devoir, ce n’était pas par hasard. Aucune des personnes qui accomplissent des devoirs dans la maison de Dieu n’a été sélectionnée au hasard par une quelconque personne ; peu importe le devoir qu’une personne accomplit, cela a été préordonné par Dieu avant les siècles. Que signifie le fait de dire que cela a été préordonné ? Précisément ? Cela signifie que dans le cadre de Son plan de gestion tout entier, Dieu a prévu depuis longtemps combien de fois tu viendrais dans le monde, dans quelle lignée et quelle famille tu naîtrais au cours des derniers jours, les spécificités de cette famille, si tu serais un homme ou une femme, quelles seraient tes forces, le niveau d’éducation que tu atteindrais, à quel point tu serais éloquent, quel serait ton calibre, à quoi tu ressemblerais, à quel âge tu viendrais dans la maison de Dieu et commencerais à accomplir ton devoir, et quel devoir tu accomplirais à quel moment. Très tôt, Dieu a préordonné chaque étape te concernant. Avant ta naissance, quand tu es venu au monde lors de tes dernières vies, Dieu avait déjà organisé le devoir que tu allais accomplir pour cette étape finale de l’œuvre. Cela n’a rien d’une plaisanterie ! Le fait que tu puisses entendre un sermon ici a été préordonné par Dieu. Ce n’est pas à prendre à la légère ! De plus, ta taille, ton apparence, l’aspect de tes yeux, ta silhouette, ton état de santé, tes expériences de vie, les devoirs que tu es capable d’endosser à un âge donné, et le type de calibre et de capacités que tu possèdes, tout cela a été préordonné par Dieu il y a longtemps et n’est certainement pas en train d’être arrangé maintenant. Dieu te les a préordonnés il y a longtemps, ce qui veut dire que s’Il a décidé de Se servir de toi, Il t’a déjà préparé avant de te donner ce mandat et cette mission. Alors, est-ce acceptable pour toi de les fuir ? Est-ce acceptable pour toi d’être tiède à ce sujet ? Aucun des deux n’est acceptable ; ce serait laisser tomber Dieu ! Délaisser son devoir est la pire forme de rébellion. C’est un acte odieux. Depuis la nuit des temps, Dieu a minutieusement réfléchi, te prédestinant pour que tu arrives à aujourd’hui et reçoives cette mission. Alors, cette mission n’est-elle pas ta responsabilité ? N’est-ce pas cela qui donne à ta vie de la valeur ? Si tu ne mènes pas à bien cette mission que Dieu t’a donnée, tu perds la valeur et le sens de la vie ; c’est comme si tu avais vécu en vain. Dieu a arrangé les bonnes conditions, le bon environnement et le bon milieu pour toi. Il t’a conféré ce calibre et cette aptitude, Il t’a préparé pour vivre jusqu’à cet âge et pour que tu aies toutes les qualifications nécessaires afin d’accomplir ton devoir. Il a arrangé tout ceci pour toi, et pourtant, tu n’accomplis pas ce devoir assidûment. Tu ne peux pas résister à la tentation et tu choisis de fuir, toujours dans l’optique de vivre une vie agréable, à la recherche de choses terrestres. Avec les dons et capacités que Dieu t’a donnés, tu sers Satan, tu vis pour Satan. Comment Dieu Se sent-Il à cause de cela ? Ses espoirs pour toi ainsi déçus, n’aurait-Il pas des raisons de te détester ? De te haïr ? Il déchaînerait Son grand courroux sur toi. Et alors, cette question serait-elle close ? Est-ce aussi simple que ce que tu imagines ? Crois-tu que si tu ne mènes pas à bien ta mission dans cette vie, tout s’achève avec ta mort ? Ce n’est pas la fin ; ton âme sera alors en péril. Tu n’as pas accompli ton devoir, tu n’as pas accepté le mandat de Dieu, et tu as fui la présence de Dieu. La situation est grave. Où peux-tu fuir ? Peux-tu t’échapper des mains de Dieu ? Comment Dieu classe-t-Il ce genre de personne ? (Ce sont des personnes qui L’ont trahi.) Quelle sorte de verdict Dieu applique-t-Il aux gens qui L’ont trahi ? Quelle sorte de verdict Dieu applique-t-Il aux gens qui ont fui Son trône de jugement ? La perdition et la destruction. Il n’y aura jamais de nouvelle vie ou de renaissance pour toi, et Dieu ne te confiera jamais d’autre mandat. Tu n’as plus de mission à accomplir et tu n’as aucune chance de recevoir le salut. C’est un problème grave ! Dieu dira : « Cette personne a déjà fui Mon regard, fui Mon trône du jugement et Ma présence. Elle n’a pas rempli sa mission ni mené à bien son mandat. Sa vie s’arrête ici. Elle est terminée ; elle est arrivée à son terme. » Quelle tragédie ! Pour que vous soyez capables d’accomplir votre devoir dans la maison de Dieu aujourd’hui, qu’il soit petit ou grand, physique ou mental, et qu’il s’agisse de traiter des problèmes externes ou internes, personne n’accomplit son devoir par accident. Comment cela pourrait-il être ton choix ? Tout cela est guidé par Dieu. C’est uniquement parce que Dieu t’a mandaté que tu es ému de la sorte, que tu as ce sens de la mission et de la responsabilité, et que tu peux accomplir ce devoir. Il y a tant de non-croyants qui sont beaux, qui ont des connaissances ou des talents, mais Dieu les considère-t-Il favorablement ? Non, Il ne le fait pas. Dieu ne les a pas choisis, et vous, ce groupe de personnes, êtes les seuls qu’Il considère favorablement. Il fait en sorte que vous entrepreniez tous toutes sortes de rôles, que vous remplissiez toutes sortes de devoirs et que vous endossiez divers types de responsabilités dans Son œuvre de gestion. Quand le plan de gestion de Dieu arrivera finalement à son terme et sera réalisé, quelle gloire et quel privilège ce sera ! Alors, quand les gens endurent un peu de souffrance aujourd’hui en accomplissant leur devoir, quand ils doivent abandonner certaines choses, se dépenser un peu et payer un certain prix ; quand ils perdent leur statut, leur gloire et leur gain dans ce monde ; et quand toutes ces choses ont disparu, il semble que ce soit Dieu qui leur ait tout pris. Mais ils ont gagné quelque chose de plus précieux et de plus grande valeur. Qu’est-ce que ces gens ont gagné de Dieu ? Ils ont gagné la vérité et la vie en accomplissant leur devoir. Ce n’est que lorsque tu as bien accompli ton devoir, que tu as mené à bien le mandat de Dieu, que tu vis ta vie entière pour ta mission et le mandat que Dieu t’a donné, que tu as un beau témoignage, et que tu vis une vie qui a de la valeur. Ce n’est qu’à ce moment-là que tu es une personne réelle ! Et pourquoi est-ce que Je dis que tu es une personne réelle ? Parce que Dieu t’a choisi et a fait en sorte que tu accomplisses ton devoir d’être créé au sein de Sa gestion. C’est la plus grande valeur et la plus grande signification dans ta vie.

Dieu n’en demande pas beaucoup aux gens. Quand Dieu te donne un mandat et une responsabilité, si tu dis que tu n’as que peu de foi et que c’est l’effort maximum que tu puisses fournir, que c’est le maximum que tu puisses offrir, et que ce sont les seules choses que tu puisses assumer, alors Dieu ne te forcera pas. S’Il te demande cent pour cent et que tu lui en donnes quatre-vingt-quinze, ce n’est pas comme s’Il allait être mécontent, ne te laisserait pas partir, te bousculerait et t’exhorterait en permanence afin que tu arrives aux cent pour cent qu’Il a demandés. Dieu n’agit pas ainsi. Au lieu de cela, Il te fera progresser petit à petit, pas à pas, en fonction de ta stature, de ton énergie et de ce dont tu es capable. Dieu est juste et raisonnable dans Son œuvre. Il ne force personne ; Il te permet de te sentir détendu et à l’aise, Il te permet de sentir que dans toutes choses qu’Il fait pour toi Il peut te comprendre et être prévenant envers toi. Il faut que les gens aient conscience des intentions minutieuses de Dieu ainsi que de Sa miséricorde, de Sa tendre bonté et de Sa tolérance pour l’humanité. Que devraient faire les gens alors, et comment devraient-ils coopérer ? Ils devraient coopérer ainsi : « Je dois m’efforcer de satisfaire les intentions de Dieu. Dieu veut cent pour cent de ma personne ; je ne donnerai pas que trente pour cent si je suis capable d’en donner soixante. Je vais donner toutes mes forces. Je ne serai pas fuyant, je ne prendrai pas de raccourci, et je ne compterai pas sur la chance. » Voilà ce qui marchera. Dieu regarde le cœur de l’homme. Ses exigences ne sont pas uniformes pour toutes les personnes ; tu n’as pas à renoncer à tes enfants, à ta famille ou à ton travail parce que quelqu’un d’autre l’a fait. Dieu n’a pas une approche uniforme, Ses exigences à ton égard sont selon ta stature et ce que tu peux accomplir. Alors, tu n’as aucune raison de t’inquiéter ou de ressentir une quelconque pression. Tu n’as qu’à prier devant Dieu en te basant sur ce que tu es capable d’accomplir. Quelles que soient tes épreuves ou tes contraintes, ne les évite pas. Ne les laisse pas t’affecter. Voilà le bon chemin. Une fois que tu es affecté par elles, tu ne cesseras de penser : « Je ne m’en sors pas très bien. Dieu doit être mécontent de moi. Je dois faire très attention, ne pas pousser trop fort. Je dois me laisser un peu de marge de manœuvre. » C’est faux ; c’est mécomprendre Dieu. Chaque étape de ce type d’expérience amène les gens à penser de plus en plus que leur foi est trop petite, jusqu’au point même de douter de Dieu en raison de leurs notions et de leur imagination, tout comme le dit l’expression : « Juge le noble selon les standards de l’ignoble. » Ils croient en Dieu, mais ils ont peur de compter sur Lui ; ils croient en la souveraineté de Dieu, mais ils ont peur de Lui remettre tout. Les gens disent souvent « Dieu exerce Sa souveraineté sur toute chose » et « Toute chose est entre les mains de Dieu », mais quand ils sont confrontés à une situation, ils pensent : « Est-ce que Dieu peut réellement exercer Sa souveraineté sur cela ? Est-ce qu’on peut réellement compter sur Lui ? Je ferais mieux de compter sur d’autres personnes, et si ça ne fonctionne pas, je trouverai quelque chose de mon côté. » Puis, ils se rendent compte à quel point ils sont immatures, ridicules et de petite stature. Ils font demi-tour, désireux de compter sur Dieu, mais ne trouvent toujours pas le chemin. Au fond, pourtant, ils savent bien que Dieu est fidèle et qu’on peut compter sur Lui ; c’est juste qu’ils ont très peu de foi et sont toujours très sceptiques. Comment régler ce problème ? Tu dois t’appuyer sur ton expérience, et sur ta quête et ta compréhension de la vérité ; ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras produire une vraie foi. Plus tu expérimentes et plus tu comptes sur Dieu, plus tu sentiras que tu peux compter sur Lui. À mesure que tu feras l’expérience de plus de situations, tu verras la façon dont Dieu te protège encore et encore, t’aidant à dépasser les difficultés et à éviter le danger, et tu développeras inconsciemment une foi et une confiance sincères en Dieu. Tu sentiras que Dieu est fiable et digne de confiance. Il faut d’abord que tu aies cette foi dans ton cœur.

Chaque personne a sa propre destinée et tout cela est préordonné par Dieu ; personne ne peut prendre en charge le destin de quelqu’un d’autre. Tu dois arrêter de t’angoisser pour ta famille et apprendre à lâcher prise et à renoncer à tout. Comment ? Une façon de faire est de prier Dieu. Tu dois aussi considérer comment les membres de ta famille qui ne croient pas en Dieu poursuivent les choses terrestres, la richesse et le confort matériel. Ils sont de Satan, et ils sont une catégorie de personnes différentes de toi. Tu vivras une vie de souffrances si tu n’accomplis pas ton devoir et que tu vis parmi eux. Puisque tu vois les questions différemment d’eux, vous ne vous entendrez pas bien, et tu seras même tourmenté. Il n’y aura que des souffrances, et pas de bonheur. L’affection peut-elle t’apporter la paix et la joie ? Satisfaire la chair ne t’apportera rien, sinon de la souffrance, du vide et une vie de regrets. Il faut que tu comprennes bien cela. Ainsi, si ta famille te manque, c’est unilatéral ; c’est être exagérément sentimental ! Tu avances sur un chemin différent de la sienne. Ta vision de la vie, du monde, ton chemin de vie et tes objectifs sont tous différents. En ce moment, tu n’es pas avec ta famille, mais à cause des liens du sang, tu te sens toujours proche d’elle, et tu sens que vous êtes une famille. Cependant, quand tu vis effectivement avec les gens de ta famille, après seulement quelques jours à traiter avec eux, tu es complètement agacé. Ils ne font que mentir ; ce qu’ils disent est faux, enjôleur et mensonger. Leur façon de se conduire et leur rapport au monde sont tous basés sur la philosophie et des maximes de vie sataniques. Leurs pensées et points de vue sont tous faux et absurdes, et ils sont simplement insupportables à entendre. Alors, tu te diras : « Avant, je les avais tout le temps en tête, et j’avais peur en permanence qu’ils vivent mal. Mais vivre avec ces gens à présent m’est vraiment insupportable ! » Ils te paraîtront repoussants. Tu n’as pas encore compris le genre de personnes qu’ils sont, donc tu penses encore que les liens familiaux sont plus importants et plus réels que tout le reste. Tu es encore contraint par l’affection. Essaie d’abandonner ces choses de l’affection par tous les moyens. Si tu n’en es pas capable, alors fais de ton devoir ta priorité. Le mandat de Dieu et ta mission sont plus importants. Accomplir ton devoir est plus important que tout le reste et, pour l’instant, ne t’occupe pas de ces choses de proches dans la chair. Quand ton mandat et ton devoir seront bien accomplis, la vérité t’apparaîtra de plus en plus claire, ta relation avec Dieu deviendra de plus en plus normale, tu auras de plus en plus un cœur de soumission à Dieu, et tu auras de plus en plus, et de manière plus évidente, un cœur qui craint Dieu, et alors ton état intérieur changera. Une fois que ton état aura changé, tes points de vue et tes liens d’affection terrestres s’effaceront, tu ne chercheras plus ces choses, et ton cœur voudra seulement chercher comment aimer Dieu, comment Le satisfaire, comment vivre d’une manière qui Le satisfait, et comment vivre avec la vérité. Une fois que ton cœur avancera dans cette direction, ce qui a à voir avec les liens d’affection de la chair va lentement s’effacer, et cela ne pourra plus te lier ou te contrôler.

Certaines personnes disent : « Je ne suis pas entravé par mon affection pour ma famille quand j’accomplis mes devoirs, mais dès que j’ai un moment libre, elle commence à me manquer. » Eh bien, quelles sont les conséquences quand ta famille te manque ? Cela peut t’amener à devenir négatif et réticent à accomplir tes devoirs, et alors tu dois chercher la vérité pour trouver une solution. Une fois que tu auras réglé le problème, ta famille ne te manquera pas continuellement dès que tu auras un moment libre, et cela n’aura pas de conséquences. Donc, quel que soit le problème, tu devrais toujours chercher la vérité pour le résoudre ; c’est ça le plus important. Que ta famille te manque, ce n’est pas inquiétant ; la clef est que tu dois réfléchir aux conséquences engendrées par la nostalgie que tu éprouves pour ta famille et à la façon de régler ce problème. Tu devrais te demander : « Comment cet état est-il apparu chez moi ? Pourquoi est-ce que ma famille me manque tout le temps ? Quelles parties de la vérité ne sont pas claires pour moi ? Dans quelles vérités devrais-je entrer ? » Pratique ainsi et tu auras rapidement une entrée dans la vérité. Tu dois toujours contempler la vérité dans ton esprit ; plus tu le feras, plus ta compréhension de la vérité sera claire et plus tu auras des chemins de pratique en tête. Ceci t’amènera à vraiment comprendre la vérité, au lieu d’en avoir seulement une vague connaissance. À ce stade, tu voudras trouver des personnes avec lesquelles échanger. Quel est le but de l’échange ? C’est d’obtenir une confirmation, de comprendre la vérité plus précisément, sans aucun écart. De cette manière, tu n’auras plus de difficultés, ton esprit atteindra la délivrance et la liberté, et ne sera plus sous l’emprise d’aucune contrainte. Ta famille ne te manquera plus en permanence et tu seras capable de te libérer des enchevêtrements terrestres. Ton état sera de plus en plus normal. Vous devez tous apprendre à contempler la vérité. Comment faire ? Disons par exemple que tu as fait quelque chose aujourd’hui qui ne te paraît pas très correct et qui semble aller à l’encontre des principes, mais tu ne sais pas où est le problème. C’est là que tu dois prier Dieu et chercher la vérité, en te demandant : « À quelle vérité ce problème est-il relié ? À quel principe est-il lié ? » Tu devrais chercher quelqu’un avec qui échanger sur la vérité, regarder en arrière et réfléchir. Quand tu auras enfin découvert la source du problème et que tu l’auras réglé en poursuivant la vérité, tu auras plus foi en Dieu, et tu sentiras que tu as fait plus de progrès par rapport à la vérité. Tu seras capable de voir à travers certains problèmes et de comprendre certaines paroles spirituelles ; ou tu seras capable de comprendre le sens réel d’une doctrine ou d’un slogan fréquemment répétés. C’est cela, avoir une certaine compréhension de la vérité et savoir comment la pratiquer. Alors, tu continueras et tu échangeras avec d’autres, tu échangeras sur ce slogan jusqu’à ce qu’il soit compris clairement, et cela deviendra un chemin de pratique. N’est-ce pas une bonne chose ? C’est une autre voie à suivre. Parfois, tu verras quelqu’un dans un certain état, et tu te demanderas peut-être : « Pourquoi cette personne est-elle dans ce type d’état ? Comment son état est-il survenu ? Pourquoi n’ai-je pas ce type d’état ? Elle a dit une chose qui représente un certain état et une certaine mentalité. Comment sa mentalité s’est-elle développée ? D’où est venu le problème ? À quel aspect de la vérité est-ce lié ? Ne devrais-je pas, moi aussi, chercher la vérité ? » En échangeant et en cherchant, tu trouves le problème et tu réalises que son état est quelque chose que tu as toi aussi. Tu as fait correspondre sa situation à la tienne, n’est-ce pas ? Cet effort n’en valait-il pas la peine ? (Si.) Après avoir découvert le problème, tu cherches quelqu’un avec qui échanger. Quand, enfin, tu trouves la solution et que tu comprends le problème, le problème se résout. Il est facile de résoudre un problème quand on est capable de le découvrir. Si tu n’es pas capable de le découvrir, le problème ne peut jamais être résolu. Quand ton esprit s’est apaisé, c’est parfois le meilleur moment pour contempler la vérité et les paroles de Dieu. Ne gâche absolument pas cette opportunité en nourrissant des connexions émotionnelles, en ne pensant qu’à retrouver ta famille ; c’est problématique. Si tu es sans arrêt inquiet pour ta famille et que tu saisis la moindre occasion de te connecter émotionnellement avec elle, ton esprit sera toujours plein de ces enchevêtrements émotionnels. Tu seras incapable de couper ces liens et incapable de lâcher prise. Tu devrais prier davantage, lire davantage de paroles de Dieu et échanger souvent avec tes frères et sœurs. Quand tu comprendras la vérité, au moins tu ne seras pas contraint par la famille, la chair ou l’affection. Ces choses seront faciles à abandonner ; c’est le chemin à suivre. En réalité, bien des personnes font ce genre d’expériences. Résoudre des problèmes émotionnels nécessite toujours une période d’expérience ; une fois que tu comprends la vérité, résoudre les problèmes devient facile.

Extrait 83

Même si les gens qui croient en Dieu depuis quelques années ont établi une fondation, il existe un problème réel qui doit être résolu. La plupart des gens disposent d’une certaine compréhension de divers aspects de la vérité, et sont capables d’énoncer les bonnes paroles et les bonnes doctrines, mais dans leur vie réelle, ils n’ont pas fait l’expérience que ces paroles sont justes. Ils n’ont pas véritablement expérimenté la signification réelle et l’aspect pratique des vérités contenues dans ces paroles. Pour entrer dans la vérité-réalité, tu as besoin d’un environnement approprié, d’être entouré par les personnes correctes, des gens, des événements et des choses adaptés pour te permettre de grandir dans la vie. De cette façon, ces vérités et ces doctrines que tu comprends seront confirmées et tu en feras l’expérience. Si une graine qui porte la vie tombe dans un sol fertile, mais qu’elle n’est pas exposée aux rayons du soleil ni à l’humidité des pluies, le bourgeon qu’elle produira ne se flétrira-t-il pas ? (Si, il flétrira.) Par conséquent, lorsque tu as entendu de nombreux sermons, de nombreuses vérités et de nombreuses paroles de Dieu, et que tu as fait le constat que ce chemin est le bon, qu’il est le droit chemin de la vie, de quoi as-tu besoin à ce stade ? Tu dois demander à Dieu de mettre en place pour toi un environnement approprié qui soit édifiant, utile pour ta vie et susceptible de te faire grandir dans la vie. Cet environnement peut ne pas être très confortable : la chair doit endurer des souffrances, et il est impératif de renoncer et d’abandonner beaucoup de choses. C’est quelque chose dont vous avez tous déjà fait l’expérience à présent. En guise d’illustration, disons que tu as été persécuté et que tu n’as pas pu retourner chez toi, ni voir ou contacter tes enfants ou ton époux (ou épouse), ni non plus retrouver tes proches ou tes amis, ni encore avoir de leurs nouvelles. Au cœur de la nuit, tu te mettrais à penser à ton foyer : « Comment va mon père ? Il est vieux et je n’ai aucun moyen de l’honorer. Ma mère n’est pas en bonne santé, et je ne sais pas comment elle va. » Ne serais-tu pas constamment en train de ressasser ces choses ? Si ton cœur est toujours contraint par ces choses, quelles seront les conséquences pour l’accomplissement de ton devoir ? Tu devrais moins te mêler et moins te préoccuper des questions mondaines et charnelles. Ce sera bénéfique pour la progression de ta vie. Tes inquiétudes et ton épuisement mental ne seront d’aucune utilité. Ces questions sont toutes entre les mains de Dieu et tu ne peux pas changer le destin de tes proches. Tu dois comprendre que ta priorité absolue en tant que croyant est de tenir compte des intentions de Dieu, de faire ton devoir, de gagner une foi véritable, d’entrer dans la réalité des paroles de Dieu, de grandir dans la vie et de gagner la vérité. C’est cela qui compte le plus. En apparence, on peut avoir l’impression que les gens abandonnent activement le monde et leur famille. Mais que se passe-t-il, en réalité ? (Dieu exerce Sa souveraineté sur cela et l’orchestre.) Tout cela est orchestré par Dieu. C’est Dieu qui t’empêche de voir tes proches. Plus exactement, c’est Dieu qui t’en prive. Ces paroles ne sont-elles pas des plus concrètes ? (Elles le sont.) Les gens disent toujours que Dieu exerce Sa souveraineté sur les choses et les arrange, alors comment exerce-t-Il Sa souveraineté sur cette affaire ? Il te fait sortir de ta maison, ne laissant pas ces gens devenir des fardeaux qui t’encombrent. Où Dieu t’emmène-t-Il alors ? Il t’emmène dans un environnement où il n’y a pas d’intrication avec la chair, où tu ne peux pas voir tes proches. Lorsque tu t’inquiètes pour eux et que tu souhaites faire des efforts pour eux, tu ne le peux pas, et lorsque tu veux faire preuve de dévotion filiale, tu ne le peux pas. Ils ne peuvent plus t’entraver. Dieu t’a ainsi éloigné d’eux, te privant de toutes ces intrications. S’Il ne l’avait pas fait, tu ferais encore preuve de dévotion envers eux, tu les servirais et tu t’épuiserais pour eux. Dieu t’a ôté toutes ces intrications extérieures. Est-ce une bonne chose ou une mauvaise chose ? (C’est une bonne chose.) C’est une bonne chose et il n’y a pas lieu de regretter cela. Puisque c’est une bonne chose, que devraient faire les gens ? Ils devraient remercier Dieu en disant : « Dieu m’aime tant ! » On ne peut pas surmonter par soi-même l’esclavage de l’affection, parce que le cœur des gens est contraint par l’affection. Ils espèrent tous voir leur famille entière réunie, avec tous ses membres, jeunes et vieux, à leurs côtés, en sécurité, en bonne santé et heureux, et que chaque jour se déroule ainsi, sans jamais être séparés. Mais il y a un mauvais côté à cela, c’est que tu doives leur consacrer toute l’énergie de ta vie, tout le sang de ton cœur, ta jeunesse, tes plus belles années et la meilleure partie de ta vie. Tu sacrifieras toute ta vie pour le bien de ta chair, ta famille, tes proches, ton travail, ta gloire et ton gain et toutes autres sortes de relations compliquées, et, par conséquent, tu te détruiras complètement. Alors comment Dieu aime-t-Il l’homme ? Dieu dit : « Ne te détruis pas dans ce bourbier. Tes deux pieds sont enlisés et tu ne pourras pas t’en sortir, même en te débattant jusqu’à l’épuisement. Tu n’en as ni la stature, ni le courage, sans parler de la foi. C’est Moi qui t’en sortirai. » C’est ce que Dieu fait, et Il n’en discute pas avec toi. Pourquoi Dieu ne demande-t-Il pas l’avis des gens ? Certains disent : « Dieu est le Créateur, Il fait ce qu’Il veut. Les humains sont comme des fourmis et de la vermine, ils ne sont rien aux yeux de Dieu. » C’est une façon de le formuler, mais est-ce ainsi que Dieu traite les gens ? Non. Dieu exprime un grand nombre de vérités et les accorde aux hommes, leur permettant d’être purifiés de leur corruption, et de gagner une nouvelle vie grâce à Lui. L’amour de Dieu pour l’homme est si grand. Tout cela est évident pour tout le monde. Dieu a des intentions pour toi, Son but, en te faisant sortir, est de te permettre de t’embarquer sur le bon chemin dans la vie, de mener une vie qui a du sens. Livré à toi-même, tu ne choisirais pas ce chemin. Le souhait subjectif des gens est de passer leur vie en sécurité et en bonne santé, et même s’ils n’atteignent pas une grande richesse et un statut élevé, ils souhaitent à tout le moins être avec toute leur famille pour toujours, et jouir de ce genre de bonheur familial. Ils ne savent pas comment tenir compte des intentions de Dieu, ni comment réfléchir à leur destination future ou à l’intention de Dieu de sauver l’humanité. Mais Dieu ne fait pas cas de leur incompréhension, Il n’a pas besoin de leur en dire trop, parce qu’ils ne comprennent pas, que leur stature est trop petite, et que toute discussion n’apporterait aucun résultat. Pourquoi n’apporterait-elle aucun résultat ? Parce que la grande question du plan de gestion de Dieu pour sauver l’humanité n’est pas quelque chose que les gens peuvent comprendre en une ou deux phrases d’explication seulement. Puisqu’il en est ainsi, Dieu prend des décisions et agit directement, et un jour, tu finiras par comprendre.

Lorsque Dieu éloigne certains de Ses élus du rude environnement de la Chine continentale, Ses bonnes intentions sont dans cela, et tous peuvent le constater aujourd’hui. À cet égard, les gens doivent souvent se sentir reconnaissants envers Dieu et Le remercier de Sa grâce. Tu es sorti de ton cadre familial, tu t’es libéré de toutes ces relations interpersonnelles complexes de la chair, tu t’es extirpé de toutes les intrications mondaines et charnelles. Dieu t’a libéré d’un piège complexe et t’a amené en Sa présence et dans Sa maison. Dieu dit : « C’est paisible ici, ce lieu est très bien, et il est bien adapté à ton développement. C’est ici que résident les paroles et la direction de Dieu et que règne la vérité. C’est ici que se trouve l’intention de Dieu de sauver l’humanité, et c’est ici que se concentre Son œuvre de salut. C’est donc ici que tu grandiras librement. » Dieu t’a fait venir dans cet environnement, un environnement dans lequel tu ne garderas sans doute pas le réconfort de la présence de tes proches, où tes enfants ne sont pas là pour s’occuper de toi quand tu tombes malade, et où il n’y a personne à qui tu puisses te confier. Lorsque tu es seul et que tu penses aux souffrances et aux difficultés rencontrées par ta chair et à ce que tu vas devoir affronter, tu te sens seul. Pourquoi te sens-tu seul ? Une raison objective à cela est que les gens sont de trop petite stature. Quelle est la raison subjective ? (Les gens ne se détachent pas complètement de leurs proches auxquels ils sont liés dans la chair.) C’est vrai, cela signifie qu’ils sont incapables de se détacher de leurs proches. Les gens qui vivent dans la chair prennent comme plaisirs les diverses relations et l’affection familiale de la chair. Ils croient que les gens ne peuvent pas vivre sans leurs proches. Pourquoi ne penses-tu pas à la façon dont tu es venu dans le monde de l’homme ? Tu es venu dans ce monde seul. Au départ, tu n’avais aucun lien avec tes proches. Dieu fait venir les gens au monde individuellement. Quand tu es venu ici, tu étais, en fait, seul. Tu ne te sentais pas seul à l’époque, alors pourquoi te sens-tu seul maintenant après que Dieu t’a écarté de ton foyer ? Tu penses qu’il te manque un partenaire à qui te confier, qu’il s’agisse de tes enfants, de tes parents ou de ta moitié (ton mari ou ta femme), et c’est pourquoi tu te sens seul. Par conséquent, quand tu te sens seul, pourquoi ne penses-tu pas à Dieu ? Dieu est-Il le compagnon de l’homme ? (Oui.) Lorsque tu ressens une extrême souffrance et tristesse, qui peut vraiment réconforter ton cœur ? Qui peut vraiment résoudre tes difficultés ? (Dieu.) Seul Dieu peut vraiment résoudre les difficultés des gens. Si tu es malade et que tes enfants sont à tes côtés à te servir et à s’occuper de toi, tu te sens plutôt heureux, mais, avec le temps, tes enfants en auront assez et plus personne ne voudra s’occuper de toi. Dans des moments comme ceux-là, tu te sentiras vraiment seul ! Tu penses que tu n’as pas de partenaire à tes côtés maintenant, mais est-ce vraiment le cas ? En réalité, ce n’est pas le cas, car Dieu est toujours à tes côtés ! Dieu ne S’écarte pas des gens. Il est Celui sur qui ils peuvent s’appuyer et en qui ils peuvent trouver refuge à tout moment, et leur seul confident. Donc, quelles que soient les difficultés et les souffrances qui s’abattent sur toi, et quelles que soient les choses qui te font te sentir lésé ou les sujets qui te rendent négatif et faible, tu dois te présenter devant Dieu et prier immédiatement, et Ses paroles te réconforteront, et résoudront tes difficultés et tes divers problèmes. Dans un tel environnement, ta solitude deviendra la condition de base pour faire l’expérience des paroles de Dieu et gagner la vérité. Au fil de ton expérience, tu en viendras lentement à prendre conscience de ceci : « Je mène toujours une belle vie après avoir quitté mes parents. Je mène toujours une vie épanouissante après avoir quitté mon mari. Je mène toujours une vie paisible et joyeuse après avoir quitté mes enfants. Je ne me sens plus vide. Je ne m’appuie plus sur les gens. J’ai appris à m’appuyer sur Dieu. Dieu est Celui qui pourvoit à mes besoins et mon aide de tous les instants. Bien que je ne puisse ni Le toucher ni Le voir, je sais qu’Il est à mes côtés à tout moment et en tout lieu. Tant que je Le prie, tant que je L’invoque, Il m’émouvra et me permettra de comprendre Ses intentions et de voir le chemin que je dois emprunter. » À ce moment-là, Il deviendra vraiment ton Dieu, et tous tes problèmes seront résolus.

Extrait 84

Taïwan est une démocratie avec une société stable dans laquelle les habitants vivent dans la prospérité. L’ordre public, la qualité de vie, le climat social, et bien d’autres choses, y sont beaucoup mieux qu’en Chine continentale. Les habitants y mènent une vie très confortable. Même si une vie confortable est une bonne chose, beaucoup de ceux qui croient en Dieu et vivent dans le confort refusent de Le suivre, sans parler de souffrir ou de payer un prix. Il leur est très difficile de renoncer à tout ce qu’ils ont et de se dépenser pour Dieu. N’est-ce pas comme cela que les choses se passent en réalité ? Lorsque les gens vivent confortablement, ils pensent toujours à boire, à manger et à s’amuser. Ils veulent profiter des plaisirs de la chair et de la vie. Cela a un certain effet sur les personnes qui croient en Dieu et poursuivent la vérité. Ainsi, beaucoup de gens dans cet environnement social confortable veulent accomplir leurs devoirs, mais ils ont du mal à le faire. Ils ne sont pas prêts à supporter même un peu de souffrance et ils ne travaillent pas efficacement lorsqu’ils accomplissent leurs devoirs ou différents types de travaux pour l’Église. Parfois, le progrès de leur travail est affecté et cela a un certain rapport avec leur environnement social. Cela Me touche de voir que chaque fois que nous nous réunissons, vous êtes capables de rester assis et d’écouter les sermons du début à la fin. Certaines personnes de la Chine continentale peuvent croire en Dieu parce qu’elles sont étouffées par leur environnement, opprimées, discriminées par la société et qu’elles souffrent de graves persécutions, alors que d’autres croient en Dieu simplement parce qu’elles recherchent l’équité et la rationalité ou pour trouver un soutien spirituel et quelque chose sur lequel elles peuvent s’appuyer. Pour certains, leur enthousiasme, leur foi et leur loyauté ont été stimulés sous les persécutions brutales du grand dragon rouge. Certaines personnes ont été obligées de fuir dans d’autres pays par nécessité, parce qu’il est particulièrement dur de croire en Dieu en Chine continentale et de nombreuses personnes sont pourchassées, elles n’ont nulle part où se cacher. Ce sont les raisons pour lesquelles elles fuient à l’étranger. Comparés à l’environnement rude et oppressif de la Chine continentale, ceux qui vivent à Taïwan ont une vie facile. Avec une vie aussi confortable, ceux qui croient en Dieu ne sont pas prêts à souffrir ou à payer le prix et, lorsqu’ils font face à n’importe quelle persécution ou tribulation, ils ne sont plus prêts à accomplir leurs devoirs. Quand ils ont une vie aussi confortable, les gens cherchent seulement à profiter, manger, boire et s’amuser. Ils sont constamment préoccupés par des choses telles que : « Que vais-je manger ? Où devrais-je partir en voyage ? Dans quel pays ne suis-je pas encore allé ? Une vie humaine ne dure que quelques décennies. Si je ne visite pas des pays du monde entier pour élargir mes horizons, ma vie ne sera-t-elle pas sans intérêt ? » C’est ainsi que le cœur d’une personne devient indiscipliné et ne peut plus être maîtrisé. Une personne peut-elle encore tranquillement manger et boire les paroles de Dieu devant Lui dans ces conditions ? Peut-elle encore écouter attentivement des sermons lors des réunions ? Ce sera indéniablement difficile. Donc lorsque cette personne est encouragée à croire en Dieu, à poursuivre la vérité et à accomplir son devoir, elle se sent traitée injustement, elle se sent étouffée et elle continue à avoir le sentiment de vivre pour rien. Un environnement aussi favorable ne constitue-t-il pas une tentation importante et un sérieux obstacle pour les gens ? Si. Les gens convoitent tous les conforts de la chair, mais pour ceux qui croient en Dieu et poursuivent la vérité, le confort n’est pas forcément une bonne chose en matière de croissance de vie. La plupart des personnes deviennent négatives et faibles quand elles souffrent un peu et elles n’ont aucune volonté ; n’est-ce pas ce qui résulte d’un environnement confortable ? Il existe toutes sortes de vidéos de témoignages d’expérience qui montrent des frères et sœurs de Chine continentale qui sont torturés en prison, condamnés et emprisonnés. Les avez-vous tous vues ? (Oui, nous les avons vues.) Et quel sentiment ce visionnage suscite-t-il chez vous ? (Dieu, je voudrais dire brièvement ce que je ressens. Après avoir vu les frères et sœurs de Chine continentale faire l’expérience de toute cette persécution par la torture et la manière dont ils arrivent à prier Dieu, à se fier à Lui et à s’accrocher à leur foi dans un environnement aussi difficile, en faisant l’expérience de chaque pas sous la direction de Dieu et en restant fermes dans leur témoignage, sans Le trahir, j’ai l’impression qu’ils ont plus de foi et une stature plus grande que nous. Si j’étais dans ce genre d’environnement, je ne serais pas nécessairement capable de tenir ferme comme ils le font, ce qui me donne le sentiment d’être très petit en stature.) Les frères et sœurs de Chine continentale peuvent continuer à croire en Dieu, à assister à des réunions et à accomplir leurs devoirs dans un environnement où ils sont cruellement persécutés par le grand dragon rouge. C’est un témoignage, un témoignage puissant. Qu’ils arrivent à tenir ferme dans un environnement aussi hostile est un témoignage, alors ceux d’entre vous qui vivent dans cet environnement confortable devraient réfléchir à la manière d’offrir un autre type de témoignage. D’abord, vous devriez chérir tout ce que vous avez dans cette vie et ces environnements que Dieu vous a donnés. Puis, dans cet environnement qui est le vôtre, vous devriez réfléchir à la manière de tenir ferme dans votre témoignage, de ne pas faire honte à Dieu et de devenir des vainqueurs. Quand une personne croit en Dieu dans un pays démocratique, elle n’est pas soumise à la répression et à la persécution par la torture de la part du gouvernement, mais elle sera persécutée par sa famille et ses proches, et elle devra tout de même expérimenter les paroles de Dieu, gagner la vérité et tenir ferme dans son témoignage. Peu importe l’environnement dans lequel une personne croit en Dieu, gagner la vérité n’est pas chose facile. Il faut souffrir et payer le prix pour comprendre la vérité et entrer dans la réalité. Pour rendre témoignage pour Dieu, il faut comprendre la vérité dans tous les aspects de l’expérience. Cela ne signifie pas seulement prêcher l’Évangile et proclamer le nom de Dieu ; il s’agit surtout du témoignage d’expérience de vie. Au sein de n’importe quel groupe ou sous l’ordre social de n’importe quel pays, les personnes subiront certaines formes de discrimination, d’exclusion ou de persécution si elles vivent selon la vérité, s’efforcent d’être honnêtes et essayent de se soumettre à Dieu. C’est parce que les pays démocratiques ne se soumettent pas non plus à Dieu. Ce sont des partis politiques athées qui sont au pouvoir et ils rejettent eux aussi la vérité et Dieu. Si tu crois en Dieu dans un pays comme ça, même s’il n’y a pas de persécution ou de tribulation, il y aura certaines limitations et tu seras soumis à de la discrimination, des calomnies, des jugements et de la condamnation si tu veux prêcher l’Évangile et témoigner de Dieu : ce ne sont que des faits. Si tu n’arrives pas à comprendre ces choses clairement, alors tu ne comprends pas la vérité. Quel que soit le pays dans lequel on vit, accepter et suivre Christ déclenchera toujours un certain niveau de persécution et de tribulation. Il faut toujours agir avec prudence, prier Dieu et se tourner vers Lui, et il faut aussi faire preuve de sagesse et d’intelligence. Quels que soient le pays et l’environnement social dans lequel tu es, il y a un environnement approprié que Dieu a mis en place et arrangé pour toi. Cela ne dépend que de savoir si on poursuit la vérité ou non. Un environnement confortable suscite des tentations pour les gens, mais la persécution par la torture amène aussi des tentations et des épreuves. Alors, existe-t-il des épreuves dans les environnements confortables ? Il y a aussi les épreuves de Dieu. Dieu a mis en place cet environnement confortable pour toi et tout dépend de ta manière d’en faire l’expérience : te laisseras-tu entièrement coincer par les pièges de Satan et par ses tentations ou seras-tu capable de triompher de tout ça à tous les niveaux et de rendre témoignage à Dieu, de tenir ferme dans ta loyauté et ton devoir ? Tout ça dépend de la manière dont tu en fais l’expérience et des choix que tu fais. Les frères et sœurs de Chine continentale vivent dans un environnement un peu plus dur. Dieu leur a donné un fardeau qui est un peu plus lourd et a mis en place un environnement un peu plus rude pour eux, mais Il leur a aussi donné plus. Plus l’environnement mis en place par Dieu est dur et plus les épreuves qu’Il met en place sont grandes, plus les gens y gagnent. Cependant, dans un environnement confortable, les gens font aussi l’expérience de tentations et d’épreuves de toutes parts et Dieu t’a aussi beaucoup donné. Si tu peux triompher de la tentation chaque fois que tu y fais face, alors tu ne gagneras pas moins que tes frères et sœurs qui font l’expérience de la persécution par la torture. Pour cela, il faut aussi poursuivre la vérité et avoir la stature nécessaire pour triompher. Par exemple, passer du temps avec ta famille, bien manger et boire, les loisirs et la fête et certaines tendances sociales qui nourrissent la chair et conduisent à la dépravation constituent autant de tentations pour toi. Quand tu fais face à ces tentations, elles ne vont pas seulement attirer ton regard, mais elles vont aussi te perturber et t’attirer. C’est quand tu suis les choses et les tendances du monde que la tentation de Satan, on pourrait même dire les épreuves de Dieu, vont se manifester. Tu devras faire des choix sur ta manière de répondre à ces tentations et à ces épreuves et c’est comme ça que Dieu teste les gens et révèle ce qu’ils sont vraiment. C’est le moment où ce que Dieu t’a dit et les vérités que tu as comprises devraient prendre effet. Si tu es quelqu’un qui poursuit la vérité et que tu as une véritable foi en Dieu dans ton cœur, alors tu seras capable de surmonter ces tentations, de tenir ferme et de témoigner pour Dieu dans les épreuves qu’Il a mises en place pour toi. Si au lieu d’aimer la vérité, tu aimes le monde, les tendances, que tu aimes te complaire dans le confort et satisfaire ta chair, et que tu aimes une vie vide de sens, alors tu suivras toutes ces choses du monde. Tu auras de l’admiration pour ces choses, elles t’attireront et te posséderont. Peu à peu, ton cœur perdra tout intérêt à croire en Dieu, tu auras de l’aversion pour la vérité et face à la tentation, Satan s’emparera de toi. Dans une telle épreuve, tu perdras ton témoignage. Il y a de nombreuses personnes qui ont entendu beaucoup de sermons et accomplissent leurs devoirs, mais se sentent toujours vides intérieurement. Elles aiment toujours suivre la vie des pop stars et des célébrités, se tenir au courant des tendances, regarder des programmes de divertissement à la télévision et même visionner des séries toute la nuit, au point de devenir noctambules. Certains jeunes jouent même aux jeux vidéo. Pour résumer, ces personnes n’hésitent pas à payer n’importe quel prix et à poursuivre de manière fanatique ces choses à la mode. Et pourquoi font-elles ça ? Parce qu’elles n’ont pas gagné la vérité. Les gens qui n’ont pas gagné la vérité éprouvent un certain sentiment : ils ont l’impression que cela ne fait pas une grande différence de croire en Dieu ou de ne pas croire en Lui. Ils ressentent encore un vide dans leur cœur et ne trouvent pas de sens à leur vie. S’ils suivent les tendances, ils ont l’impression d’être plus satisfaits, que leur vie est un peu plus riche et qu’ils sont un peu plus heureux dans leur quotidien. S’ils croient en Dieu et ne suivent pas les tendances, ils gardent le sentiment que leur vie est vide et n’a pas de sens. C’est parce qu’ils n’aiment pas la vérité. On peut aussi dire sans se tromper que ces personnes ne comprennent pas du tout la vérité et qu’elles n’ont pas la vérité-réalité, donc elles ne peuvent pas vivre sans suivre les tendances. Certaines personnes n’ont jamais poursuivi la vérité et elles sont troublées même quand elles accomplissent leurs devoirs. Elles sont incapables de tenir ferme face aux tentations et au bout d’un moment, elles sont obligées de se retirer. Certaines personnes sont plutôt enthousiastes et ont de la détermination lorsqu’elles commencent à accomplir leurs devoirs, mais elles arrêtent de vouloir le faire lorsqu’elles font face à des tentations. Elles deviennent superficielles et manquent de dévotion. Il n’y a aucun témoignage là-dedans. Si elles sont capables d’abandonner leurs devoirs dès que les tentations se présentent et de choisir ce qu’elles préfèrent, alors elles n’ont pas de témoignage. Si une nouvelle tentation survient, elles vont peut-être renier Dieu, vouloir suivre les tendances du monde et quitter l’Église. Ou alors, lorsqu’une autre tentation survient, elles se mettent à douter de Dieu et ne sont même plus sûres de Son existence. Elles en viennent même à croire qu’elles descendent du singe. Satan s’est complètement emparé de ces personnes. Prises dans toutes ces tentations, elles ne prient pas Dieu et ne cherchent pas la vérité. Elles ne pensent qu’au destin de leur chair et ainsi, elles échouent à tenir ferme dans leur témoignage. Petit à petit, elles sont traînées par Satan vers l’enfer et vers les abîmes de la mort. Dieu a donné une telle personne à Satan et elle n’a plus la moindre chance d’être sauvée. Dis-Moi, poursuivre la vérité n’est-il pas important ? (Si.) La vérité est très importante. Quelle fonction remplit la vérité ? Au minimum, elle peut t’aider à repérer les complots de Satan quand tu es confronté à la tentation, à savoir ce que tu devrais faire ou ne pas faire et ce que tu devrais choisir. Au moins, elle te permettra de savoir ces choses. Le plus important, c’est que la vérité te permettra de tenir ferme face à la tentation. Tu seras capable de tenir ferme, de rester inébranlable et déterminé, tout en accomplissant le devoir que Dieu t’a donné, en restant loyal à ce devoir et en étant capable de rejeter Satan. Tu seras capable, comme Job, de tenir ferme dans ton témoignage au milieu des épreuves. Voilà, au minimum, ce que les gens devraient gagner.

Extrait 85

Y a-t-il des principes qui guident vos prières à Dieu ? Dans quelles circonstances priez-vous Dieu ? Quel est le contenu de vos prières ? La plupart des gens prient lorsqu’ils souffrent : « Oh, mon Dieu, je souffre. Je Te supplie de m’aider. » C’est la première chose qu’ils disent. Est-ce une bonne chose de toujours dire que vous souffrez quand vous priez ? (Non.) Pourquoi pas ? Et si ce n’est pas une bonne chose, pourquoi continuez-vous à prier de cette manière ? Cela démontre que vous ne savez ni prier ni ce que vous devriez dire et rechercher quand vous vous présentez devant Dieu. Tout ce que vous savez faire, c’est prier Dieu lorsque vous souffrez un peu et que vous vous sentez tristes en disant : « Oh, mon Dieu, je souffre ! Je suis tellement malheureux, je T’en prie, aide-moi. » C’est là la prière de quelqu’un qui vient juste de commencer à croire en Dieu. C’est la prière d’un nourrisson. Si quelqu’un croit en Dieu depuis plusieurs années et qu’il prie encore de cette manière, c’est un sérieux problème. Cela montre qu’il est encore un nourrisson qui n’a pas grandi dans la vie. Tous ceux qui croient en Dieu, mais qui ne savent pas comment faire l’expérience de Son œuvre sont des personnes qui n’ont pas grandi dans la vie et qui ne sont pas encore entrées sur le bon chemin de la croyance en Dieu. Une véritable personne pensante doit réfléchir à la manière de faire l’expérience de l’œuvre de Dieu, de manger et boire Ses paroles, d’en faire l’expérience et de les pratiquer. L’expérience des gens doit aller dans la même direction que les paroles de Dieu, quelle qu’elle soit ; ils doivent suivre Ses paroles dans cette direction. Si une personne peut pratiquer et faire l’expérience des paroles de Dieu de cette manière, alors elle rencontrera de nombreux problèmes et cherchera naturellement la vérité auprès de Dieu pour les résoudre. Si une personne prie toujours Dieu et recherche la vérité pour résoudre ses difficultés de cette manière, elle fait l’expérience de l’œuvre de Dieu. En résolvant continuellement ses problèmes, ses difficultés seront de moins en moins nombreuses et elle en viendra peu à peu à comprendre la vérité et à acquérir la connaissance de l’œuvre de Dieu. Cette personne saura comment elle devrait coopérer avec Dieu et comment se soumettre à Son œuvre. Voilà ce que signifie le fait d’entrer sur le bon chemin de la croyance en Dieu. Certaines personnes qui croient en Dieu ne savent pas faire l’expérience de Son œuvre. Elles sont toujours confuses – elles lisent les paroles de Dieu, mais n’y réfléchissent pas ; elles écoutent des sermons, mais n’échangent pas ; et quand quelque chose leur arrive, elles ne savent pas chercher la vérité ni saisir les intentions de Dieu et elles ne savent pas quelle attitude adopter ou comment coopérer. Elles ne comprennent pas ces choses. Ce sont des profanes en ce qui concerne ces questions et elles sont dépourvues de compréhension spirituelle. Quels que soient les problèmes qui se présentent à elles, elles ne prient jamais Dieu et ne cherchent jamais la vérité. Au fond, elles ne se fient pas vraiment à Dieu et ne se tournent pas vers Lui. Elles disent juste : « Oh, mon Dieu, je souffre. Oh, mon Dieu, je souffre. » Elles répètent cette phrase jusqu’à ce que les gens en aient assez et soient dégoûtés de l’entendre. La plupart d’entre vous prient comme ça, n’est-ce pas ? (Oui.) D’après leurs prières, on peut voir combien la condition des gens est pitoyable ! Tu ne cherches Dieu que lorsque tu souffres. Quand tu ne souffres pas et que tu n’as pas de problèmes, tu n’as pas besoin de Dieu et tu ne veux pas te fier à Lui. Tu veux juste être ton propre maître. N’est-ce pas la situation dans laquelle tu es ? (Si.) Quand la plupart des gens font l’expérience du jugement et du châtiment des paroles de Dieu, qu’ils sont émondés par Ses paroles et qu’ensuite, ils réfléchissent sur eux et essayent de se connaître, comment prient-ils ? Ils disent tous la même chose : « Oh, mon Dieu, je souffre. Oh, mon Dieu, je souffre. » Ces paroles ne te dégoûtent-elles pas ? (Si.) Les gens sont tellement flétris intérieurement, leur condition est tout à fait pitoyable ! Chaque fois qu’ils prient Dieu, ils répètent la même phrase simple, sans la moindre parole sincère. Ils ne cherchent pas la vérité et ils ne souhaitent pas résoudre leurs problèmes. Quel genre de prière est-ce là ? Quel est le problème en jeu lorsque quelqu’un n’arrive pas à dire des mots sincères dans sa prière et ignore quelles sont ses carences ? Lorsque tu te présentes devant Dieu, n’as-tu pas besoin qu’Il t’éclaire sur certaines choses ? N’as-tu pas besoin de foi, ou de force, ou que Dieu soit ton arrière-garde ? N’as-tu pas besoin que Dieu t’éclaire et te guide pour avancer sur le chemin devant toi ? N’as-tu pas besoin de comprendre la vérité pour résoudre les problèmes qui existent en toi ? N’as-tu pas besoin de la discipline et du châtiment de Dieu ou de Sa direction ? As-tu seulement besoin que Dieu te soulage de ta souffrance ? Ne parviens-tu réellement pas à sentir dans ton cœur que tu as de très nombreuses carences ? Ne pas savoir comment prier est un problème grave ; cela montre que tu ne sais pas faire l’expérience de l’œuvre de Dieu. Cela montre que tu n’as pas intégré les paroles de Dieu dans la vraie vie et que tu as rarement des interactions sincères avec Dieu dans ta vie. Tu n’as tout simplement pas établi le genre de lien avec Dieu qui devrait exister entre Dieu et Ses disciples ou entre les êtres créés et leur Créateur. Confronté à un problème, tu es dirigé par tes propres suppositions subjectives, tes notions, tes pensées, tes connaissances, tes dons et talents et tes tempéraments corrompus. Tu n’as rien à voir avec Dieu, si bien que lorsque tu te présentes devant Lui, bien souvent, tu n’as rien à dire. C’est là la triste situation des gens qui croient en Dieu ! C’est une condition si pitoyable ! Dans leur esprit, les gens sont desséchés et engourdis. En ce qui concerne les questions spirituelles de la vie, ils ne ressentent rien et ils n’en ont aucune compréhension. Quand ils se présentent devant Dieu, ils n’ont rien à dire. Peu importe le type de situation dans laquelle tu te retrouves, peu importe la détresse à laquelle tu es confronté et peu importent les difficultés que tu rencontres, si tu es sans voix devant Dieu, alors ta foi en Lui ne devrait-elle pas être remise en question ? N’est-ce pas là l’état pitoyable des gens ?

Pourquoi les gens doivent-ils prier Dieu ? Prier Dieu est le seul chemin de l’homme pour se tourner vers Dieu et se fier à Lui. Sans prière, ces choses sont impossibles ; c’est en priant que l’on peut se fier à Dieu et se tourner vers Lui. Quelqu’un qui croit en Dieu sans prier peut-il atteindre l’éclairage et l’illumination du Saint-Esprit ? Peut-il acquérir l’œuvre et la direction de Dieu ? Si tu ne confies pas tes difficultés à Dieu, que tu ne Le pries pas et que tu ne cherches pas la vérité, comment pourra-t-Il résoudre tes difficultés ? Comment pourra-t-Il te guider pour que tu Le suives sur la route qui t’attend ? Comment pourra-t-Il te sauver afin que tu te débarrasses de ton tempérament corrompu ? On peut dire que la croyance en Dieu sans la prière n’est pas une véritable croyance en Dieu. Une relation normale entre l’homme et Dieu doit être bâtie sur la prière et être entretenue par la prière. La prière est la marque de la croyance de l’homme en Dieu ; la véritable prière est le seul critère permettant de déterminer si la relation de cette personne avec Dieu est normale. Tant qu’une personne prononce des paroles sincères dans sa prière et qu’elle peut chercher la vérité en priant, elle peut acquérir l’œuvre du Saint-Esprit. Cela montre qu’elle a une relation normale avec Dieu. Si une personne prie rarement et n’est pas capable de prononcer des paroles sincères, si elle se méfie toujours de Dieu, cela montre que sa relation avec Dieu n’est pas normale. Et si une personne ne prie pas du tout, cela montre qu’elle n’a pas de relation avec Dieu. Si une personne prie correctement et conformément aux intentions de Dieu, elle sera capable de se soumettre à Lui. Voilà les personnes qui sont aimées de Dieu : celles qui prient souvent avec sincérité sont des personnes honnêtes et elles ont un amour simple envers Dieu. Alors, tous ceux qui croient en Dieu, mais qui ne Le prient pas n’ont pas une relation normale avec Dieu. Ils sont tous loin de Dieu. Ils sont rebelles et résistent à Dieu. La plupart des gens qui ne prient pas Dieu ne sont pas des personnes qui aiment ou cherchent la vérité et ceux qui n’aiment pas ou ne cherchent pas la vérité ne peuvent pas prier sincèrement. Quelles que soient les difficultés qu’ils rencontrent, ils ne prient pas et lorsqu’ils prient, ils souhaitent uniquement exploiter Dieu pour se débarrasser de leurs difficultés et de leurs souffrances. Ils ne se soucient pas des intentions de Dieu et ne cherchent pas, dans leurs difficultés, les aspects de la vérité qu’ils devraient comprendre et dans lesquels ils devraient entrer. Ces personnes ne désirent pas la vérité et n’ont pas une véritable foi en Dieu. En substance, ce sont des incrédules. En tant que croyant en Dieu, tu dois prier Dieu et chercher la vérité en toutes choses. Même si tu ne ressens pas immédiatement après la prière que ton cœur est devenu plus lumineux ou que tu as trouvé un chemin de pratique, attends Dieu et pendant que tu attends, lis les paroles de Dieu et cherche la vérité. Lorsque tu manges et bois les paroles de Dieu ou que tu écoutes des sermons et que tu échanges, efforce-toi d’inclure tes problèmes dans ta réflexion et ta recherche. Si tu coopères ainsi de manière concrète, il est possible que tu obtiennes des connaissances en un éclair alors que tu réfléchis aux paroles de Dieu ou que tu écoutes des sermons et un échange. Ou il se pourrait que tu tombes sur un problème, que celui-ci t’inspire et que tu trouves la réponse à la question précise que tu cherchais à résoudre. Ne s’agit-il pas de la direction de Dieu et de Ses dispositions ? Alors, prier sincèrement Dieu peut être efficace, mais tu ne peux pas obtenir cet effet immédiatement après avoir prié. Cela prend du temps et requiert la coopération de la personne et de la pratique. Personne ne peut dire quand le Saint-Esprit t’éclairera et te donnera la réponse. C’est là le processus de recherche et de compréhension de la vérité et c’est le chemin sur lequel l’homme grandit dans la vie. Après avoir cru en Dieu pendant de nombreuses années, vous devez encore réapprendre à prier depuis le début. Vous ne savez toujours pas prier et lorsque vous êtes confrontés à un problème, soit vous criez des formules toutes faites et vous prenez des résolutions, soit vous vous plaignez à Dieu et verbalisez vos doléances en disant que vous souffrez, soit vous rationalisez les choses et vous vous justifiez. Ce sont là les choses qui se trouvent dans vos cœurs et il n’est pas étonnant que vous ayez été aussi lents à entrer dans la vérité. Vous vous écartez du chemin. Vous ne savez pas comment poursuivre la vérité et il est difficile de dire si croire en Dieu de cette manière sera suffisant pour vous permettre de recevoir le salut.

Extrait 86

Il y a un vers dans un hymne de l’Église qui dit : « Tous les gens qui aiment la vérité sont frères et sœurs. » Cette affirmation est exacte. Seuls ceux qui aiment la vérité sont des gens de la maison de Dieu ; ce sont de vrais frères et sœurs. Penses-tu que ceux qui assistent souvent aux réunions dans la maison de Dieu soient tous des frères et sœurs ? Pas nécessairement. Lesquels ne sont pas des frères et sœurs ? (Ceux qui ont de l’aversion pour la vérité et ceux qui n’acceptent pas la vérité.) Ceux qui n’acceptent pas la vérité et ceux qui ont de l’aversion pour la vérité sont tous des gens malfaisants. Tous ces gens sont sans conscience ni raison. Aucun d’eux ne fait partie de ceux que Dieu sauve. Ce sont des gens dépourvus d’humanité, ils ne s’occupent pas de leur propre travail, et se déchaînent en faisant de mauvaises choses. Ils vivent entièrement selon les philosophies de Satan. Tout ce qu’ils font, c’est utiliser des tactiques sournoises, et exploiter, amadouer et tromper les autres. Ils n’acceptent pas du tout la vérité, et ils s’infiltrent dans la maison de Dieu uniquement dans le but d’obtenir des bénédictions ; ce sont des incrédules. Pourquoi dis-Je que ce sont des incrédules ? C’est parce qu’ils croient en Dieu uniquement dans le but d’obtenir des bénédictions et pourtant n’acceptent pas du tout la vérité, et quoi qu’il leur arrive, ils ne cherchent jamais la vérité, et chaque fois que quelqu’un échange sur la vérité, ils ne s’y intéressent pas, ont de l’aversion pour elle et ne l’assimilent pas, et trouvent que c’est ennuyeux et ne peuvent pas rester en place. Ces gens-là sont clairement des incrédules et des non-croyants. Tu ne dois absolument pas les traiter comme des frères et sœurs. Il est possible qu’ils veuillent se rapprocher de toi pour t’offrir certains avantages, en essayant de construire une relation avec toi par le biais de petites faveurs. Cependant, lorsque tu échanges sur la vérité avec eux, ils dévient vers des conversations triviales, discutant de questions matérielles, de travail, d’affaires mondaines, des tendances du monde non-croyant, de sentiments, de questions familiales, de choses extérieures comme celles-ci. Rien de ce dont ils parlent ne se rapporte à la vérité, à la croyance en Dieu ou à la pratique de la vérité. Ces gens n’acceptent pas du tout la vérité. Ils ne lisent jamais les paroles de Dieu ou n’échangent pas sur la vérité, et ils ne prient ni n’accomplissent de dévotions spirituelles. Ces personnes sont-elles frères et sœurs ? Elles ne le sont pas. Ces gens ne pratiquent pas la vérité et ont de l’aversion pour la vérité. Après s’être infiltrés dans la maison de Dieu et avoir vu que les réunions impliquaient toujours de lire les paroles de Dieu et d’échanger sur la vérité, de parler de se connaître soi-même, d’échanger sur les problèmes concernant l’accomplissement des devoirs, ils ont de l’aversion dans leur cœur. Ils n’ont aucune compréhension ou expérience et rien à dire, alors ils se lassent de la vie de l’Église. Ils se demandent constamment : « Pourquoi toujours échanger sur les paroles de Dieu ? Pourquoi toujours parler de se connaître soi-même ? Pourquoi n’y a-t-il pas de divertissement ou de plaisir dans la vie de l’Église ? Quand ce genre de vie d’Église prendra-t-elle fin ? Quand entrerons-nous dans le Règne et recevrons-nous des bénédictions ? » Ils trouvent l’échange sur la vérité inintéressant et ne veulent pas l’entendre. Diriez-vous que quand des choses arrivent à ces gens, ils cherchent la vérité ? Peuvent-ils pratiquer la vérité ? (Ils ne le peuvent pas.) Ils ne s’intéressent pas à la vérité, alors comment pourraient-ils la mettre en pratique ? Alors, selon quoi vivent-ils toujours ? Très certainement, ce sont les philosophies de Satan ; ils ont toujours recours à des ruses mesquines et à des stratagèmes sournois, ne vivant pas comme le feraient des personnes dotées d’une humanité normale. Ils ne prient jamais Dieu ni ne cherchent la vérité, mais gèrent tout en utilisant des stratagèmes humains, des tactiques humaines et des philosophies des relations mondaines ; ainsi, leur vie est épuisante et pleine de souffrance. Ils interagissent avec les frères et sœurs de la même manière qu’ils interagissent avec les non-croyants. Ils s’appuient toujours sur les philosophies de Satan pour mentir et tromper, et ils aiment semer la discorde avec des commérages et couper les cheveux en quatre. Quel que soit le groupe de personnes dans lequel ils vivent, ils regardent toujours qui prend parti pour qui, qui fait équipe avec qui. Lorsqu’ils parlent, ils jaugent toujours l’ambiance et marchent sur des œufs, en essayant de n’offenser personne. Ils suivent toujours ces philosophies des relations mondaines pour gérer tout ce qui les entoure et leurs relations. En conséquence, leur vie est tellement épuisante. Bien qu’ils puissent paraître pleins d’entrain parmi les autres, en réalité, leurs difficultés ne sont connues que d’eux-mêmes. Rien que de regarder de près leur vie t’épuiserait : pour une question impliquant la gloire et le gain ou leur amour-propre, ils insistent pour débattre de qui a tort ou raison, ou de qui est supérieur, et ils tiennent absolument à avoir raison. Les autres ne veulent pas l’entendre, disant : « Ne peux-tu pas simplement faire simple ? Peux-tu aller droit au but ? Pourquoi dois-tu entrer dans tant de détails futiles et rendre les choses si compliquées ? » Leur pensée est tellement compliquée et alambiquée, et ils ont une vie tellement épuisante, pourtant ils ne se rendent pas compte qu’il y a un problème à vivre de cette façon. Pourquoi ne peuvent-ils pas chercher la vérité et être des personnes honnêtes ? Parce qu’ils ont de l’aversion pour la vérité et ne veulent pas être des personnes honnêtes. Alors, selon quoi vivent-ils ? (Les philosophies des relations mondaines et les méthodes humaines.) S’appuyer sur des méthodes humaines pour faire les choses est le moyen le plus facile de se ridiculiser et d’avoir l’air absurde. Donc, si tu regardes de près les choses qu’ils font et les activités dans lesquelles ils s’engagent constamment, tu verras qu’elles impliquent toutes leur amour-propre, leur gloire et leur gain, et leur vanité. C’est comme s’ils vivaient dans une toile, se défendant constamment pour telle affaire ou se justifiant pour telle autre, ne parlant que pour leur propre intérêt. Leurs pensées sont compliquées et dans un désordre inextricable, et ils disent trop d’absurdités. Ils s’embourbent toujours dans des disputes sur qui a tort et qui a raison, ne lâchant jamais prise ; s’ils ne se battent pas pour protéger leur image, ils se battent pour la réputation ou le statut : ils ne vivent que pour cela. Et quelle en est la conséquence ultime ? Ils peuvent sembler avoir protégé leur image, mais tout le monde en a assez d’eux et les perce à jour, tout le monde est capable de voir clairement qu’ils n’ont pas du tout la vérité-réalité, et qu’ils ne sont pas des personnes qui croient sincèrement en Dieu. Lorsque les dirigeants et les ouvriers ou d’autres frères et sœurs leur adressent quelques paroles d’émondage, ils ne peuvent l’accepter quoi qu’il arrive ; ils continuent d’essayer de se défendre et de se justifier, et d’essayer de rejeter la faute sur les autres. Ils vont même jusqu’à se justifier, essayer de se défendre et semer la discorde avec des commérages pendant les réunions, provoquant un grand tumulte au sein du peuple élu de Dieu, tout en se disant intérieurement : « N’y a-t-il vraiment nulle part où je puisse défendre mon cas ? » De quel genre de personnes s’agit-il ? De gens qui aiment la vérité ? De gens qui croient en Dieu ? Quand ils entendent quelqu’un dire quelque chose qui n’est pas conforme à leur propre pensée, ils demandent toujours une explication et s’enlisent dans des disputes sur ce qui est vrai et ce qui est faux ; ils ne cherchent tout simplement pas la vérité et ne traitent pas la situation selon les vérités-principes. Peu importe à quel point une affaire est simple, ils doivent la rendre très compliquée : ils ne font que chercher les ennuis, ils méritent d’être aussi épuisés ! Bon nombre des problèmes auxquels les gens sont confrontés sont infligés par eux-mêmes. Ils cherchent des ennuis sans raison. Ils n’occupent pas leur temps avec les bonnes choses, pour le dire en termes simples. C’est le style de vie des gens absurdes. Certaines personnes confuses, bien qu’elles ne soient pas empêtrées dans le bien et le mal, ont un calibre si médiocre qu’elles ne peuvent rien discerner. Elles vivent comme des cochons, dans un état d’hébétude. Ces deux types de personnes sont complètement différents : l’un penche à gauche et l’autre à droite, mais les deux sont des non-croyants. De telles personnes, peu importe le nombre d’années pendant lesquelles elles ont cru en Dieu ou si elles ont entendu beaucoup de sermons, elles ne peuvent jamais comprendre la vérité, et encore moins savoir ce qu’est la pratique de la vérité. Face à toute situation, elles ne cherchent jamais la vérité, mais vivent selon les méthodes humaines et les philosophies de Satan, menant des vies épuisantes et pitoyables. Ces gens-là sont-ils des croyants sincères en Dieu ? Absolument pas. Tous ceux qui n’aiment pas la vérité ne croient pas véritablement en Dieu. Tous ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité ne peuvent pas être appelés frères et sœurs. Seuls ceux qui aiment la vérité et sont capables de l’accepter sont des frères et sœurs. Maintenant, qui sont ceux qui n’aiment pas la vérité ? Ce sont tous des non-croyants. Ceux qui n’acceptent pas du tout la vérité ont de l’aversion pour la vérité et rejettent la vérité. Plus précisément, ce sont tous des non-croyants qui se sont infiltrés dans l’Église. S’ils commettent même le mal sous toutes ses formes et perturbent et interrompent le travail de l’Église, ils sont les serviteurs de Satan. Ils doivent être exclus et éliminés. Ils ne peuvent absolument pas être traités comme des frères et sœurs. Tous ceux qui leur montrent de l’amour sont stupides à l’extrême, imbéciles et ignorants.

Extrait 87

Si vous n’avez pas encore trouvé aujourd’hui le sentiment et les principes pour être un saint, cela prouve que votre entrée dans la vie est trop superficielle et que vous n’avez pas encore compris la vérité. Dans votre comportement et votre conduite ordinaires, et dans l’environnement dans lequel vous vivez tous les jours, vous devriez savourer et méditer avec attention, échanger entre vous, vous encourager mutuellement, vous donner des rappels à l’ordre, vous entraider et être attentifs les uns aux autres, vous soutenir mutuellement et subvenir aux besoins les uns des autres. Les interactions entre frères et sœurs doivent être régies par des principes. Ne vous focalisez pas toujours sur les problèmes qui existent chez les autres, mais examinez-vous plutôt vous-mêmes régulièrement, et ensuite avouez-leur proactivement quelles sont les choses que vous avez faites ayant causé une perturbation ou un préjudice à leur égard, et apprenez à vous ouvrir et à échanger. De cette façon, vous pouvez parvenir à une compréhension mutuelle. En outre, quoi qu’il vous arrive, vous devriez considérer les choses en vous basant sur les paroles de Dieu. Si les frères et sœurs sont capables de comprendre les vérités-principes et de trouver un chemin de pratique, ils seront d’un seul cœur et d’un seul esprit, et les relations entre eux seront normales. Ils ne seront pas aussi froids, insensibles et cruels que les non-croyants, ils se débarrasseront de leur mentalité de suspicion et de méfiance mutuelles et ils ne seront plus contraints par leurs tempéraments corrompus. Les frères et sœurs entretiendront des relations relativement intimes, ils seront capables de se soutenir et de s’aimer, et ils seront capables de tolérance et de compassion les uns envers les autres au lieu de s’exclure entre eux et d’être envieux les uns des autres, de se mesurer les uns aux autres, de rivaliser secrètement et d’être peu disposés à céder face aux autres. Comment une personne peut-elle bien faire ses devoirs si elle interagit avec les autres à la manière des non-croyants ? Non seulement cela aura un impact sur son entrée dans la vie, mais cela blessera et affectera aussi les autres. Par exemple, tu pourrais te mettre en colère quand on te regarde de travers ou quand tu entends dire quelque chose qui n’est pas en adéquation avec ta volonté, et quand quelqu’un fait quelque chose qui t’empêche de te différencier, tu pourrais lui en vouloir, et te sentir mal à l’aise et mécontent, et ne penser en permanence qu’à la façon de rétablir ta réputation. Les femmes et les jeunes gens sont particulièrement incapables de surmonter cela. Ils sont sans cesse obsédés par des conflits et désaccords mineurs, ils ont tendance à être têtus et vivent dans un état de négativité. Ils ne veulent pas prier Dieu ni manger et boire les paroles de Dieu, ce qui en retour affecte leur entrée dans la vie. Quand les gens vivent selon leurs tempéraments corrompus, il leur est très difficile de se calmer devant Dieu, et il leur est très difficile de pratiquer la vérité et de vivre selon les paroles de Dieu. Pour vivre devant Dieu, tu dois d’abord apprendre à réfléchir sur toi-même et à te connaître, et prier sincèrement Dieu. Ensuite, tu dois apprendre à bien t’entendre avec les frères et sœurs, apprendre à être tolérant et indulgent envers les autres, et être capable de voir les points forts et les mérites d’autrui. En plus de cela, tu dois apprendre à accepter l’opinion des autres et les choses qui sont justes. Ne sois pas complaisant envers toi-même, n’aie pas d’ambitions ni de désirs et ne pense pas toujours que tu es meilleur que les autres, en te considérant ensuite comme un personnage important, obligeant les autres personnes à faire ce que tu dis, à t’obéir, à t’admirer, à t’exalter : c’est anormal. Si le tempérament arrogant d’un individu n’est pas résolu, et que cet état est associé à des ambitions et des désirs démesurés, il peut facilement mener à la déviance. En conséquence, ceux qui ne peuvent pas accepter la vérité, et qui échouent à réfléchir sur eux-mêmes et à se connaître sont en grand danger. Ils nourrissent toujours des ambitions, aspirent à être de grands hommes et surhommes ; il s’agit là d’une déviance, d’une arrogance extrême. Ces personnes ont perdu toute raison, ce ne sont pas des personnes normales, ce sont des personnes déviantes, ce sont des démons. Dominées par des tempéraments arrogants, dans leur cœur elles considèrent les autres de haut, les perçoivent comme tout à fait insignifiants et ignorants. Elles manquent à reconnaître les forces des autres, mais savent mettre l’accent sur leurs défauts à l’infini. Elles les méprisent dans leur cœur, rappellent sans cesse les fautes d’autrui et les rabaissent constamment. Elles causent de la peine aux autres et les blessent, et ceux-ci finalement se résignent à leur obéir et à les écouter, ou à les craindre et à se cacher d’elles. Lorsqu’une relation de ce type émerge ou existe entre les gens, est-ce quelque chose que vous voulez voir ? Pouvez-vous l’accepter ? (Non.) Par exemple, suppose que tu sois un peu plus grand, que tu aies meilleure allure que d’autres, et que donc tu sois admiré par certains. En conséquence, tu es assez satisfait de toi-même et donc tu regardes de haut ceux qui sont plus petits et moins beaux. Quel genre de tempérament cela révèle-t-il ? Certains regardent d’un œil méprisant ceux qui sont moins beaux, qui sont un peu plus petits, qui sont un peu plus bêtes et moins vifs d’esprit, et prononcent même des paroles sarcastiques pour se moquer d’eux. Est-il approprié de traiter les gens de cette manière ? S’agit-il d’une manifestation d’une humanité normale ? Certainement pas. Quelle est donc la manière la plus correcte de gérer une telle situation ? (Ne pas ridiculiser les autres pour leurs défauts et respecter autrui.) C’est un principe. Il semble que vous en ayez une certaine expérience. Alors comment Dieu traite-t-Il les gens ? Dieu ne regarde pas l’apparence des gens, qu’ils soient grands ou petits. Il regarde plutôt si leur cœur est bon, s’ils aiment la vérité, s’ils L’aiment et s’ils se soumettent à Lui. C’est sur cela que Dieu fonde la manière dont Il traite les gens. Si les gens peuvent aussi agir ainsi, ils seront capables de traiter les autres de manière juste, ce qui est en accord avec les vérités-principes. Tout d’abord, nous devons comprendre les intentions de Dieu et savoir comment Dieu traite les gens, et ensuite, nous aurons des principes et des voies à suivre pour traiter les gens. La plupart des gens ont de la vanité. Après quelques mots d’éloge, ils se sentent plutôt satisfaits d’eux-mêmes, se mettent à fredonner un air et marchent la tête haute. C’est une révélation du tempérament de Satan. S’ils jugent aussi les autres et les méprisent, de quel genre de tempérament s’agit-il ? C’est un tempérament méchant, arrogant et malveillant. Si les gens échouent à reconnaître et discerner la laideur d’une vie basée sur des tempéraments corrompus, il leur est difficile de s’en débarrasser. Ils ne peuvent pas vivre selon la ressemblance humaine.

Extrait 88

À qui est destinée la vérité que Dieu exprime pour qu’elle puisse devenir leur vie ? Pour qui la vérité est-elle échangée ? (Pour ceux qui aiment la vérité et peuvent l’accepter.) Qui sont ceux qui peuvent vraiment aimer la vérité et l’accepter dans leur cœur ? Si tu peux comprendre clairement cette question, tu sauras quel type de personne est sauvée par Dieu. D’abord, nous devons comprendre que la vérité que Dieu exprime est destinée à ceux qui possèdent de l’humanité, la raison, l’amour des choses positives et la connaissance de leur conscience. D’autres personnes n’aiment pas la vérité, et après l’avoir entendue, elles sont indifférentes et demeurent insensibles, sans se reprocher ou ressentir quoi que ce soit, elles sont mortes bien qu’elles vivent, et sont destinées à ne pas avoir d’entrée dans la vie. Certaines personnes demanderont : « Pourquoi Dieu Se donne-t-Il tant de mal à dire tant de paroles alors que la plupart des gens n’aiment pas la vérité, ne possèdent pas une bonne humanité, ou n’acceptent pas la vérité, et qu’ils ne sont pas les objets du salut, mais juste des exécutants ? » Est-ce correct ? (Non. Bien que la plupart des gens ne souhaitent pas poursuivre la vérité, un petit groupe possédant une certaine humanité reste disposé à la poursuivre, et c’est ce petit groupe que Dieu veut sauver.) C’est vrai. Les paroles de Dieu sont destinées aux oreilles des gens, pas aux bêtes ou aux démons. Au sein de l’Église, qu’un tiers ou un cinquième des gens puissent accepter la vérité, dans tous les cas, ceux qui resteront à la fin sont la minorité. Alors, comment devrions-nous évaluer qui croit sincèrement en Dieu, et qui peut rester ? Nous pouvons évaluer si une personne a une conscience, si sa conscience gagne en connaissance en écoutant les paroles de Dieu, si elle peut comprendre la parole de Dieu, si elle peut comprendre la vérité en écoutant les sermons, et la mettre en pratique une fois qu’elle l’a comprise, et si elle peut changer ses tempéraments corrompus. À la lumière de ces éléments, nous pouvons discerner si cette personne accepte la vérité et si elle est une brebis de Dieu. Les brebis de Dieu sont capables d’écouter la voix de Dieu, elles répondent et gagnent en conscience après avoir écouté Sa voix, et elles souhaitent suivre Dieu. Ces personnes sont les brebis de Dieu. Que possèdent ces personnes dans leur humanité ? (Ces personnes aiment les choses positives, souhaitent poursuivre la vérité et ont une certaine conscience.) Pourquoi souhaitent-elles poursuivre la vérité ? Leur humanité englobe l’amour de la vérité, la conscience et la raison. Elles peuvent aussi comprendre les paroles de Dieu et les appliquer à leurs propres états, puis transformer les paroles de Dieu en partie intégrante de leur quotidien, de leur vie, elles en font l’objectif, le principe et le fondement de leur comportement et de leur manière de se conduire. Autrement dit, les paroles de Dieu deviennent la réalité de leur vie, et elles sont capables de pratiquer les paroles de Dieu. Ces personnes sont les brebis de Dieu. Certaines personnes n’ont pas l’air mauvaises de l’extérieur et sont assez candides, mais elles ne sont pas capables de mettre en pratique les paroles de Dieu après les avoir écoutées. Ces personnes-là ne sont pas les brebis de Dieu. Parmi les exécutants, il y a beaucoup de personnes qui, malgré leurs efforts pour écouter les paroles de Dieu, ne les comprennent pas et sont encore moins capables de les mettre en pratique. Elles peuvent croire en Dieu pendant des années sans gagner la vie. Par conséquent, les gens devraient comprendre qui, précisément, peut être sauvé par les paroles de Dieu. Lorsqu’il est question des personnes que Dieu sauve, leur nombre n’a pas d’importance. Même si une seule personne est en mesure de comprendre les paroles de Dieu, Il fera quand même l’œuvre qui doit être faite. Comme on le sait bien, seules huit personnes ont été sauvées lorsque Noé a construit l’arche. Depuis l’époque de l’Ancien Testament jusqu’à aujourd’hui, peu de gens ont été sauvés. À l’ère de la Loi, lorsque Dieu n’avait pas formellement fait l’œuvre du salut ni apporté à l’humanité la vérité, combien de gens ont été acceptés par Dieu ? Étaient-ils nombreux ? Très peu de personnes ont obtenu Son approbation pendant cette période. Qu’en est-il de l’œuvre des derniers jours ? Bien que les personnes qui sont en mesure d’accepter la vérité à travers le jugement, le châtiment, les épreuves et l’épurement soient minoritaires, leur nombre est encore plus grand que ceux gagnés par Dieu à l’ère de la Loi et à l’ère de la Grâce. Maintenant, il y a bon nombre de gens qui peuvent offrir un témoignage d’expérience et certains ont effectivement changé leurs tempéraments. Alors, comment le cœur de Dieu ne pourrait-il pas y avoir trouvé un certain réconfort ?

Lorsque vous voyez que la plupart des gens dans l’Église croient en Dieu depuis plusieurs années, mais ne cherchent pourtant pas la vérité, n’ont pas changé du tout, et sont encore comme des non-croyants, êtes-vous négatifs ? (Je suis parfois un peu négatif, mais je constate que peu importe à quel point quelqu’un est rebelle ou de faible calibre, tant que son cœur est juste et qu’il est disposé à s’efforcer de poursuivre la vérité, alors Dieu continuera à œuvrer sur ces personnes avec la plus grande patience, décomposant et fragmentant la vérité petit à petit, et échangeant avec elles le plus précisément possible. Je suis profondément ému de voir combien Dieu paie pour rendre l’humanité complète, n’abandonnant jamais jusqu’à ce qu’Il réussisse. J’ai l’impression que peu importe la faiblesse de mon calibre, je dois essayer de faire mieux, d’être assidu dans ma recherche et de ne pas perdre courage.) C’est un fait bien connu que les gens ont de faibles calibres ou sont rebelles, mais Dieu n’a jamais dit qu’à cause de cela, tu ne seras pas sauvé. S’Il ne voulait pas te sauver, pourquoi t’adresserait-Il alors ces paroles ou paierait-Il un tel prix ? En faisant toutes ces choses, l’intention de Dieu a déjà été clairement dite à l’humanité et rendue explicitement connue. Ce n’est pas un secret, mais on le connaît, et quiconque ayant un cœur et un esprit peut comprendre ; seuls les idiots qui n’ont pas de compréhension spirituelle peuvent être négatifs, et seuls ceux qui ne comprennent pas la vérité se sentiront déçus et consternés, croyant qu’ils sont incapables d’être sauvés. La chose la plus cruciale concernant la croyance en Dieu est que tu dois croire toutes ces paroles et ces vérités qu’Il prononce. Tant que tu as la détermination et que tu peux mettre la vérité en pratique, alors elles peuvent devenir ta vie. Qu’importe la maturité de ta vie à la fin, tant que tu pratiques positivement et activement les paroles de Dieu sans les violer délibérément ni violer délibérément la vérité, que tu pratiques autant que tu comprends la vérité et luttes pour elle, et que tu accomplis ton devoir de tout ton cœur et de toutes tes forces, alors c’est conforme au standard. Les exigences de Dieu pour l’homme ne sont pas élevées. Les vérités sur lesquelles Dieu échange sont exhaustives, et Ses paroles sont particulièrement détaillées et spécifiques. Pourquoi parler de cette façon ? Ses paroles sont à la disposition de toute l’humanité, pas seulement d’un petit groupe ou de quelques types de personnes. Parmi toutes les vérités fournies à l’humanité tout entière, il y a une limite à ce que tu peux pratiquer et atteindre. Pourquoi dis-Je qu’il y a une limite ? Parce que le calibre, la perspicacité et la capacité de compréhension de chacun sont différents, tout comme les environnements que Dieu met en place pour chacun et les devoirs que chacun accomplit, ces « différences » conduisent chaque personne à pouvoir pratiquer et entrer seulement dans une partie de la parole de Dieu, et ce qu’elle peut réaliser ou mettre en pratique est limité. Par exemple, est-ce approprié si quelqu’un traverse l’épreuve de la maladie, qu’il se rend compte que l’épreuve vient de Dieu, mais qu’il pense ensuite que Dieu devrait faire vivre à tout le monde l’épreuve de la maladie ? (Non, ce n’est pas approprié.) Cela vient entièrement de la volonté humaine. Dieu œuvre différemment sur chacun, et cette épreuve cible un groupe particulier de personnes. Dieu œuvre sur ces personnes afin de leur faire vivre l’épreuve de la maladie. Qu’est-ce que tous les gens gagnent après que Dieu a fait vivre à un groupe de personnes l’épreuve de la maladie ? Pendant l’épreuve, les gens devraient apprendre comment se soumettre à Dieu, comment connaître leur propre rébellion, rectifier la relation entre les êtres créés et le Créateur, corriger la relation entre l’homme et Dieu, et être capables de comprendre le cœur de Dieu, parvenant ainsi à se soumettre à Lui et, quoi qu’il arrive, ne pas mal comprendre Dieu, mais se soumettre à Lui avant toute chose. Voilà ce que tout le monde devrait gagner : cet aspect de la vérité. Si tu gagnes cet aspect de la vérité à partir de l’expérience de quelqu’un d’autre, alors dois-tu aussi vivre cette épreuve ? Pas nécessairement. Dieu choisit différentes personnes – peut-être une personne correcte, ou quelqu’un de particulier – pour faire l’expérience de cette épreuve et cette partie de l’œuvre de Dieu. Voilà ce que Dieu a promis à l’homme, et voilà ce qu’Il fera. Certaines personnes ont vécu la douleur de perdre un être cher, et de cette perte elles ont gagné l’expérience et le témoignage, la soumission à Dieu, et une véritable confiance et croyance. Grâce à l’œuvre de Dieu sur un groupe particulier de personnes, tout le monde peut voir un témoignage montrant que tout ce que Dieu fait est juste et ce que les gens devraient choisir, c’est se soumettre, pas analyser, rechercher ou débattre avec Lui, Lui demander de l’expliquer clairement et en détail ; ils devraient se soumettre inconditionnellement et sans rechigner. De plus, les gens devraient apprendre à comprendre la signification et la valeur de toute l’œuvre que Dieu fait. Grâce aux façons dont Dieu œuvre, et à tous les aspects de Ses paroles, l’expérience que vit chaque individu n’est qu’une petite partie des paroles de Dieu. Dans cette petite partie, en fonction de ton calibre, de ton environnement familial, et du devoir que tu accomplis actuellement, tu vis un dix-millième des paroles de Dieu, ou on pourrait même dire seulement un dix-millième. Si tu entres dans ce dix-millième et que tu atteins véritablement une soumission inconditionnelle et absolue à Dieu, que tu te mets dans la position d’un être créé, te soumets à la souveraineté et aux arrangements du Créateur, et que tu obtiens le résultat que Dieu veut atteindre en toi, alors tu seras sauvé. C’est facile à comprendre, et c’est ainsi que sont les choses.

Votre dévouement est l’élément clé dans l’accomplissement de vos devoirs. Que signifie être dévoué ? Cela signifie être sérieux et responsable, assumer pleinement ses responsabilités, sans être le moins du monde superficiel. Si vous êtes superficiels, alors, quand quelque chose tourne mal, c’est une marque de honte, et cela n’est absolument pas une chose insignifiante. De plus, concernant le travail qui vous est assigné dans la maison de Dieu, tout le monde devrait échanger davantage, chercher davantage les vérités-principes, et trouver les principes appropriés. Lorsque des problèmes sont découverts, il faut les résoudre rapidement, sinon il faut signaler au plus vite aux supérieurs ceux qui ne peuvent pas être résolus. Efforcez-vous de vous assurer que le travail de la maison de Dieu se déroule sans anicroche, sans obstacle, faille, ni retard. Faites bien votre travail, promouvez la diffusion du travail de l’Évangile, et laissez la volonté de Dieu être entièrement accomplie sur terre. Ainsi, votre devoir aura été effectué correctement. En réalité, dans le cadre de l’accomplissement de leur devoir, ce sont là les quelques aspects de la vérité que les gens peuvent pratiquer, atteindre et aborder, et entrer dans les réalités de ces vérités, c’est atteindre le standard minimum que Dieu exige de l’humanité. La foi de certaines personnes est faible, certaines personnes sont lâches, d’autres ont un calibre faible, ou ont une compréhension déformée des choses, ou ont des pensées stupides ; ces choses et d’autres choses négatives dans tous les aspects affecteront la capacité des gens à mettre la vérité en pratique et à accomplir efficacement leur devoir. Dieu émet Ses exigences envers les gens en fonction de leur calibre, caractère et degré de compréhension de la vérité. Quel est le standard pour cette exigence ? Dieu regarde si quelqu’un est sincère dans sa croyance en Dieu et s’il peut accepter la vérité ; ce sont les deux conditions les plus importantes. Certaines personnes sont naturellement stupides, ont une compréhension déformée des choses, manquent de perspicacité, elles apprennent lentement, ne semblent pas comprendre ce que disent les autres, et ont besoin qu’on leur tienne la main lorsqu’on leur enseigne quelque chose : ce sont des personnes de calibre très faible, et cela ne changera jamais. D’autres peuvent être riches de connaissances, ou sont emplis d’un grand savoir, de l’extérieur ils paraissent très malins, mais sont sujets aux déformations dans la compréhension des questions relatives à la vérité. Même s’ils comprennent la vérité, ils ne peuvent toujours pas l’accepter, et c’est là leur défaut fatal. Ces personnes-là sont facilement influencées par la connaissance et la doctrine lors de l’accomplissement de leur devoir, et elles trouvent difficile d’agir selon les vérités-principes ou de changer leurs vues sur les choses. Alors, que doivent faire ces personnes si elles veulent vraiment poursuivre la vérité ? La clé, c’est de voir si elles peuvent accepter la vérité. Si elles le peuvent, alors le problème est facilement résolu, mais si elles refusent obstinément d’accepter la vérité, alors c’est la fin. Non seulement elles n’accompliront pas leur devoir comme il se doit, mais Je crains qu’il n’y ait également aucun moyen de les sauver. Le niveau d’éducation et l’intelligence n’ont pas d’importance, ce qui compte, c’est d’être capable d’accepter la vérité et d’aimer les paroles de Dieu. Ce qui importe à Dieu, c’est de voir quelle part de vérité tu es en mesure de pratiquer, après que Dieu a mis en place l’environnement pour t’éclairer afin que tu la comprennes. Dieu regarde la part de toi-même que tu accordes aux tâches qu’Il exige, la part de force que tu leur alloues, la part d’effort que tu déploies. Par exemple, tu es d’un calibre moyen, tu n’es pas très instruit, ta capacité de compréhension est médiocre et un peu déformée. Ce sont des faits objectifs. Pourtant, lorsque quelque chose se produit, et que Dieu te permet d’en voir les défauts, de constater qu’il y a un problème, et de savoir qui en est responsable, alors cela révélera si tu es en mesure de maintenir les principes et si tu es un pratiquant de la vérité. Si tu accomplis ton devoir avec dévouement et si tu es sincère envers Dieu, alors que dois-tu faire à propos de cela ? Que dois-tu faire pour être en accord avec la vérité, pour faire ce que Dieu exige ? Dans de telles circonstances, Dieu ne regarde pas ton calibre ou ton niveau d’éducation, ni depuis combien de temps tu crois en Lui. Il regarde ton point de vue et ton attitude envers ce qui s’est produit, si tu es sincère, et si tu fais preuve de conscience à ce moment-là. Si tu es sincère envers Dieu, tu auras un sens des responsabilités, et tu penseras : « Cette chose n’est peut-être pas de mon ressort, mais elle touche à l’œuvre de l’Église. Je dois me renseigner et en savoir davantage à ce sujet. » Et après t’être renseigné, tu apprendras peut-être que le responsable s’est livré au confort et s’est montré irresponsable, qu’il n’a pas pris l’affaire au sérieux et l’a retardée. Tu iras alors chercher le responsable et tu échangeras avec lui, rectifiant le problème rapidement. Tu n’auras pas eu besoin de solliciter le Supérieur ; tu auras résolu le problème toi-même. Tu es de calibre ordinaire et tu as quelques déficiences et défauts, mais ces choses auront-elles affecté ta pratique de la vérité ? Auront-elles affecté le bon accomplissement de ton devoir ou ta loyauté envers Dieu ? Non. Certaines personnes disent qu’elles sont stupides et que leur compréhension est déformée, d’autres disent qu’elles n’ont pas de compréhension spirituelle, et d’autres encore disent qu’elles sont de calibre faible et qu’elles ne sont pas instruites. Si c’est le cas, peux-tu te contenter de ne pas pratiquer la vérité quand quelque chose se produit ? Dieu ne regarde pas le calibre des gens ou leur niveau d’éducation. Ces choses-là n’ont pas grand-chose à voir avec la pratique de la vérité. Ces lacunes et déficiences n’ont pas d’impact sur ta pratique de la vérité, ou sur ta loyauté envers Dieu, ou sur la responsabilité que tu endosses lors de l’accomplissement de ton devoir. Dieu regarde si tu es sincère, c’est ce qui est le plus concret, et c’est quelque chose que les gens sont en mesure d’atteindre. Dieu utilise les moyens les plus concrets pour prendre la mesure de chaque personne. Certaines personnes disent : « Mon calibre est faible, je suis ignorant et j’ai trop de connaissances ; cela m’influence pour pratiquer la vérité. » Ce ne sont là que des excuses, et elles ne tiennent pas la route. Mais pourquoi ? Parce que ce n’est pas ainsi que Dieu évalue les gens. C’est ton propre standard, pas celui de Dieu. Quel est le standard de Dieu lorsqu’Il évalue quelqu’un ? Dieu regarde si quelqu’un Lui est loyal et s’il est sincère. Si tu es loyal envers Dieu, alors peu importe si ta compréhension est un peu déformée ou absurde. Certaines personnes disent : « Je n’ai pas de compréhension spirituelle. » Eh bien, es-tu loyal envers Dieu ? Si c’est le cas, cela n’affectera pas ta pratique de la vérité. Est-ce assez clair ? Si tu es loyal envers Dieu et que tu accomplis ton devoir avec sincérité, peux-tu continuer à être négatif et faible quand tu es émondé ? Alors que faire si, vraiment, tu es négatif et faible ? (Il faut prier Dieu et s’en remettre à Dieu, essayer de comprendre ce que Dieu demande, réfléchir sur ce qu’il nous manque, sur les erreurs qu’on a commises. C’est là où l’on a chuté que l’on doit se remettre debout.) C’est vrai. La négativité et la faiblesse ne sont pas de gros problèmes. Dieu ne les condamne pas. Se remettre debout là où l’on a chuté, en tirer des leçons et accomplir son devoir normalement : c’est tout ce qu’il y a à faire. Personne ne te fera de reproches, alors ne sois pas indéfiniment négatif. Si tu ignores ton devoir et le fuis, tu vas te détruire complètement. Il arrive à tout le monde d’être négatif et faible. Cherche simplement la vérité, et la négativité et la faiblesse se corrigeront facilement. L’état de certaines personnes change complètement simplement en lisant un chapitre des paroles de Dieu ou en chantant quelques hymnes. Elles peuvent ouvrir leur cœur en priant Dieu, et elles peuvent Le louer. Leur problème n’est-il pas alors résolu ? En fait, c’est une excellente chose d’être émondé. Même si les paroles qui t’émondent sont un peu dures, un peu mordantes, c’est parce que tu n’as vraiment pas agi avec raison et que tu as violé les principes sans même t’en rendre compte. Dans de telles circonstances, comment ne pourrais-tu pas être émondé ? En réalité, t’émonder ainsi a pour but de t’aider, c’est de l’amour à ton égard. Tu dois le comprendre et ne pas te plaindre. Donc, si l’émondage génère négativité et plainte, on a affaire à de la bêtise et à de l’ignorance, au comportement de quelqu’un qui est privé de raison.

Quel devrait être le point d’attention central dans la croyance en Dieu ? Peu importe que ton calibre soit élevé ou faible, que tu aies une compréhension spirituelle ou non, ou le genre d’émondage auquel tu fais face : rien de tout cela n’est ce qu’il y a de plus important. Alors, quelle est la chose la plus importante à présent ? C’est la façon dont vous entrez dans la vérité-réalité. Pour ce faire, quelle est la chose la plus fondamentale qu’une personne devrait avoir ? Elle doit avoir un cœur sincère. Et quelles sont les manifestations d’un cœur sincère ? Quand des choses t’arrivent, tu n’agis pas de manière fuyante, tu ne prends pas en considération tes propres intérêts, tu ne manigances pas contre les autres, et tu n’agis pas avec fourberie envers Dieu. Si tu tentes de tromper Dieu et que tu n’es pas sincère envers Lui, alors tu es complètement perdu et Dieu ne te sauvera pas, alors à quoi bon comprendre la vérité ? Tu as peut-être une compréhension spirituelle, un bon calibre, de l’éloquence, tu comprends peut-être les choses rapidement, et peut-être que tu es capable de faire des déductions et de comprendre tout ce dont parlent les paroles de Dieu, mais tu agis avec fourberie envers Dieu quand des choses t’arrivent. C’est un tempérament satanique et c’est très dangereux. Peu importe à quel point ton calibre est bon, c’est inutile. Dieu ne voudra pas de toi ; Il dira : « Tu es assez éloquent, d’un bon calibre, vif d’esprit, et tu as une compréhension spirituelle, mais il y a un problème : tu n’aimes pas la vérité. » Si une personne n’aime pas la vérité, cela présage des problèmes : Dieu ne voudra pas d’elle. Si une personne n’a pas un bon cœur, elle est perdue. C’est exactement comme une voiture qui a l’air bien entretenue de l’extérieur mais dont le moteur est hors d’usage : elle sera complètement mise au rebut. Les gens sont comme cela, eux aussi : peu importe à quel point ton calibre semble bon de l’extérieur, à quel point tu es astucieux, éloquent ou capable, ou à quel point tu es doué pour régler les problèmes, rien de tout cela ne fait la moindre différence. Ce n’est pas ce qui est essentiel. Alors, quelle est la chose essentielle à considérer ? C’est de savoir si le cœur de quelqu’un aime la vérité. Il ne s’agit pas d’écouter comment cette personne parle, mais de regarder ce qu’elle fait. Dieu ne regarde pas ce que tu dis ou promets devant Lui ; Il regarde si ce que tu fais possède la vérité-réalité. Dieu ne regarde pas à quel point tes paroles sont élevées, profondes ou grandioses. Même si tu fais quelque chose de petit, si Dieu voit ta sincérité dans chacun de tes gestes, Il dira : « Cette personne croit sincèrement en Moi. Elle n’a jamais fait de grandes déclarations. Elle reste à sa juste place. Bien qu’elle n’ait pas apporté une grande contribution à la maison de Dieu et qu’elle soit d’un piètre calibre, dans tout ce qu’elle fait, elle a vraiment les pieds sur terre et fait preuve de sincérité. » Que contient cette « sincérité » ? Elle contient la crainte de Dieu et la soumission à Dieu, ainsi que la foi et l’amour véritables : en elle se trouve tout ce que Dieu veut voir. Ce genre de personne n’est pas nécessairement quelqu’un dont les autres ont une haute opinion ; ce pourrait être une personne qui héberge des gens ou qui fait un devoir ordinaire. Elle pourrait être quelconque aux yeux des autres, n’avoir accompli aucun grand exploit, et n’avoir rien qui pousse les autres à l’estimer, à l’admirer ou à l’envier : elle pourrait être simplement une personne ordinaire. Et pourtant, elle possède tout ce que Dieu exige, elle peut le vivre, et elle peut l’offrir à Dieu. Cela satisfait Dieu, et Il ne veut rien d’autre. Donc, ne te décourage pas et ne sois pas négatif simplement parce que ta stature est trop faible et que tu ne comprends pas la vérité, ou parce que tu vois d’autres emprunter le chemin du perfectionnement après avoir affronté des tribulations et vécu des épreuves et l’épurement, et ne pense pas que Dieu ne t’aime pas ou qu’Il ne souhaite pas te perfectionner. Pourquoi es-tu pressé ? Ce que Dieu donne à chaque personne est différent, et lorsque tu t’évalues, commence par évaluer ce que Dieu t’a donné et quelles sont tes propres conditions, et alors tu pourras comprendre que tout ce que fait Dieu est bon. Quelqu’un pourrait dire : « Mon calibre est faible. Ce que Dieu me donne est-il toujours bon ? » Oui. Quelqu’un d’autre pourrait dire : « Je suis assez stupide. Ce que Dieu me donne est-il toujours bon ? » Oui, tout cela est bon. Pourquoi est-ce que tout cela est bon ? Si tu n’étais pas stupide, tu deviendrais arrogant et oublierais ta place, donc cela te protège et c’est une bonne chose. Si vous aviez tous plus de capacités et de compétences que vous n’en avez actuellement, qui pourrait garder un aussi bon comportement et être aussi disposé à accomplir son devoir dans la maison de Dieu ? N’est-il pas vrai qu’il y a des gens comme ça, mais pas beaucoup ? (Si.) Tout ce que fait Dieu est bon et juste, c’est juste que les gens ne comprennent pas cela clairement. Les gens exigent toujours plus de Dieu, comme si plus Il donnait à quelqu’un, plus cette personne était capable de mettre en pratique la vérité ; mais en réalité, ce n’est pas le cas. Dieu t’a déjà assez donné ; Il t’a tout donné et Il t’a donné Sa vie, alors que veux-tu de plus ? Ces paroles que Dieu dit et toute l’œuvre qu’Il réalise sont abondantes et suffisantes pour l’humanité. Il n’y a rien que les gens puissent exiger de Dieu, et ils ne devraient pas se plaindre de Lui et dire : « Que puis-je faire avec ce calibre ou ces dons dérisoires que Dieu m’a donnés ? » Tu peux faire tellement de choses. Ce que Dieu veut n’est pas ce que tu imagines – Il veut que tu mettes en pratique la vérité, que tu fasses les choses selon des principes, et que tu mènes à bien les devoirs que tu dois mener à bien. Tu ne fais pas ce que tu es en mesure de faire, mais tu fais aveuglément ce que tu ne dois pas faire. Cela s’appelle négliger ton travail. Est-ce que tu ne vises pas un peu trop haut ? (Si.) Que veulent faire les gens ? Acquérir un prestige auprès des autres, que leurs paroles et actions soient admirées et hautement considérées, et bénéficier d’une grande renommée. Dieu ne veut pas que tu deviennes ce genre de personne, donc Il ne t’a pas donné de telles choses. Si tu avais l’opportunité de devenir ce genre de personne, serais-tu disposé à la laisser passer ? Pourrais-tu la refuser aussi facilement ? La conséquence de cela est dangereuse. As-tu supposé que ces choses étaient bonnes ? Pourquoi certaines personnes deviennent-elles des antéchrists ? N’est-ce pas dû au fait qu’elles pensent avoir un peu de compétence, et qu’elles deviennent ainsi extrêmement arrogantes ? Pourquoi sont-elles capables de suivre cette voie ? Elles sont simplement ce genre de personnes ; elles devront suivre cette voie tôt ou tard, et Dieu n’a pas l’intention de leur parler de la vérité ou de les sauver. Ainsi, ce qu’Il te donne est certainement différent de ce qu’Il donne aux autres. Si tu te compares toujours aux autres et si tu veux toujours la même chose qu’eux, est-ce une compréhension pure ? Tu ne comprends pas l’intention de Dieu ! Donc, lorsque tu te rends compte que ton calibre est faible, que tu n’as aucune compréhension spirituelle et que tu as une compréhension déformée, que tu es souvent faible, ou que tu penses avoir trop de problèmes et de défauts, tu dois d’abord te demander pourquoi Dieu ne t’a pas donné un don particulier. C’est là que résident Ses bonnes intentions. Regarde de nouveau quel chemin prennent la plupart de ces gens doués et talentueux, et quelle est l’attitude de Dieu envers eux. Quelle est la phrase que tu voudras dire le plus une fois que tu auras compris cette affaire ? (Remercie Dieu pour Sa protection.) C’est exact, tu devrais remercier Dieu et dire : « Dieu, Tu es si bon avec moi, Tu ne m’as pas donné de dons ni de talents, et Tu m’as fait comme un imbécile, un idiot. C’est ma bénédiction ! Je ne suis pas négatif ou triste. Ce qui me manque maintenant, c’est la sincérité et la loyauté envers Toi. Je ne demande pas à être perspicace et éloquent, ni des dons et des talents. Je veux seulement T’offrir ma sincérité. Les dons, les talents, et le savoir, ainsi que le statut et la renommée auprès des gens ne sont pas de bonnes choses, et je n’en veux pas. » Cela ne montre-t-il pas une transformation ? (Si.) Alors, peux-tu encore être dans la douleur et pleurer parce qu’il te manque tant de choses ? Tu ne feras plus cela, et tu ne te sentiras plus lésé. Sinon, lorsque les autres t’émonderont, tu te diras : « Je suis stupide, le monde entier me méprise, et dans la maison de Dieu je ne serai jamais promu ni n’occuperai une position importante. » Ce qui sous-entend la pensée suivante : « Dieu m’a donné si peu, alors pourquoi donne-t-Il tant aux autres ? » Tu te plaindrais sans arrêt dans ton cœur et tu te sentirais lésé. En fait, une grande bénédiction est venue à toi et tu ne le sais même pas. Si une telle chose se produit à nouveau à l’avenir, ton point de vue sera-t-il différent ? (Oui.) Lorsque le point de vue des gens change, qu’est-ce qui change en eux ? (Ils n’aspireront plus à des choses si élevées et ne poursuivront plus de tels objectifs ambitieux, et ils seront capables de mener à bien leur devoir avec un cœur reconnaissant et les pieds sur terre.) Ils peuvent être fermement ancrés, vivre de manière authentique et réaliste, et poursuivre des objectifs différents. Dis-Moi, est-il mieux que Dieu fasse de toi un imbécile et un idiot qui peut accomplir son devoir correctement et de manière réaliste pour que tu puisses être sauvé, ou qu’Il te donne un calibre élevé, un haut niveau d’éducation, une belle apparence, et de l’éloquence, ainsi que des capacités de travail et des forces particulières, pour que partout où tu ailles, les gens t’admirent et que tu sois un géant parmi les nains, et que tu suives ensuite le chemin d’un antéchrist ? Que choisirais-tu ? (Il vaut mieux être l’imbécile et l’idiot.) Tu es en mesure de le dire maintenant, mais si quelqu’un te traitait réellement d’imbécile et d’idiot, cela te contrarierait. Tu dois penser ainsi : « Même si mon calibre est faible et que je suis ignorant, je vaux mieux que les personnes malfaisantes et les antéchrists, car j’ai encore une chance d’être sauvé. » Tu dois apprendre à te consoler. (Je me souviens qu’il y avait quelques autres qui croyaient en Dieu avec moi. Ils avaient tous un calibre élevé et étaient très malins, mais parce qu’ils se battaient toujours pour le pouvoir et le gain et perturbaient le travail de l’Église, ils ont été exclus et expulsés. J’ai l’impression d’avoir pu arriver là où je suis aujourd’hui parce que j’ai un calibre faible, que je suis stupide, et que je suis capable de bien me comporter – c’est aussi la grande protection de Dieu.) Pourquoi Dieu te protège-t-Il ? Est-ce parce que tu es stupide ? A-t-Il de la compassion pour les faibles ? Non ; ce n’est pas comme le disent les non-croyants, à savoir que l’enfant qui pleure obtient la friandise. Ce n’est pas le cas. Comment peut-on voir cela avec précision ? Comment peut-on voir cela tout en étant en accord avec la vérité ? (C’est parce que les gens croient avec un peu de sincérité et d’amour pour la vérité dans leur cœur, et sont disposés à rechercher la vérité – Dieu sauve les gens qui ont un cœur comme celui-ci, et met ainsi en place divers environnements pour les protéger.) C’est vrai. Dieu t’accorde la protection en échange de ta sincérité à Son égard. Alors, qu’est-ce qui est le plus précieux ? La sincérité de l’homme est ce qu’il y a de plus précieux. Tu as un peu d’amour pour les choses positives et de la sincérité envers Dieu, et tu échanges ces choses contre la protection et la grâce de Dieu – tu as gagné beaucoup. Quelqu’un pourrait dire : « Mon calibre est faible, et même si j’ai gagné beaucoup, je ne comprends toujours rien. » Ne comprends-tu pas grand-chose ? Ta capacité à accomplir ton devoir et à suivre Dieu aujourd’hui est liée à ta compréhension de la vérité. Quelqu’un d’autre pourrait dire : « Qu’est-ce que je comprends ? Je ne peux pas l’expliquer clairement. » Tu ne peux pas l’expliquer clairement, peut-être, mais tu es capable de persister à accomplir ton devoir dans la maison de Dieu, et tu comprends beaucoup. Peu importe la profondeur ou la superficialité de ta compréhension de ces choses, elles sont certainement liées à la vérité et en sont proches, c’est pourquoi tu as été soutenu jusqu’à maintenant et que tu continues à accomplir ton devoir. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Croire que tu es un imbécile ou un idiot n’est pas une mauvaise chose, et en y pensant maintenant, « imbécile » et « idiot » sont des surnoms sans aucune signification dénigrante ou péjorative. Qu’est-il préférable : être traité d’imbécile et d’idiot ou d’antéchrist ? (Être traité d’imbécile et d’idiot est préférable.) Si, un jour, Dieu dit : « Viens ici, imbécile. Viens ici, idiot », tu pourrais ne pas être content, mais tu y réfléchirais, en te disant : « Il m’a appelé imbécile et non antéchrist, alors je vais y aller. » Et tu iras joyeusement. Puis quelqu’un dit : « Comment se fait-il que tu sois si heureux d’être traité d’imbécile ? » Tu diras : « Il m’a traité d’imbécile et n’a pas dit que j’étais un antéchrist, ou que je ne pouvais pas être sauvé. C’est pourquoi je suis heureux. » Te traiter d’imbécile, ce n’est pas te traiter comme un étranger, mais comme un membre de la famille, comme quelqu’un de familier. C’est comme les gens qui appellent leurs enfants « petits monstres » ; cela peut sembler un peu grossier, mais c’est en fait la réalité, et c’est juste un terme affectueux. Et si on te traitait d’antéchrist ? Alors tu serais en difficulté, car changer de nom signifie que sa nature est différente, et ton issue sera également différente. Que choisiriez-vous ? (Je choisirais d’être traité d’imbécile et d’idiot.) Ce n’est pas bon d’être toujours un imbécile et un idiot ; ton calibre doit aussi s’améliorer un peu. Votre calibre s’est-il amélioré au fil des années ? (Il s’est amélioré un peu, mais pas trop.) Dans la question de l’entrée dans la vie, si tu travailles vraiment dur et si tu continues tes efforts, tu t’amélioreras certainement, mais il est impossible de voir immédiatement des améliorations majeures. C’est un processus à croissance lente, mais tant que tu as une entrée, tu ne régresseras pas, et tant que tu poursuis, ton entrée dans la vie grandira lentement, petit à petit.

Inculquer aux gens la vérité n’est pas une tâche aisée pour Dieu. Cela ne se déroule pas aussi rapidement que la germination d’une graine plantée dans la terre, c’est tout à fait différent. Le salut de l’homme par Dieu s’effectue par une purification et une transformation complètes de son tempérament satanique et permet à l’homme de vivre la vérité-réalité dans les paroles de Dieu, mais ce ne sont pas des choses simples. Même si tu écoutes des sermons, lis les paroles de Dieu, pries et fais l’expérience de chaque jour, tes progrès seront limités et la croissance de ta vie sera lente. De nombreux processus sont nécessaires pour qu’une personne comprenne la vérité. Les gens ont besoin de nombreuses expériences répétées et doivent également continuer à faire tout leur possible et à fournir des efforts pour essayer de comprendre la vérité. C’est seulement alors qu’ils pourront la comprendre. De même, l’œuvre du Saint-Esprit est nécessaire, sinon ce que les gens gagnent sera encore plus limité. Beaucoup de gens croient en Dieu depuis vingt ou trente ans, mais ne peuvent toujours pas parler de leur témoignage d’expérience. C’est parce qu’ils n’ont jamais poursuivi la vérité ou concentré leurs efforts sur la compréhension de la vérité, ne gagnant rien par voie de conséquence même après des décennies de croyance en Dieu. Les gens doivent comprendre la vérité, l’expérimenter et la saisir, et ils ont surtout besoin que Dieu mette en place des environnements pour eux. La combinaison de ces différents aspects amène les gens à avoir une certaine compréhension et entrée. Une fois que cela est généré en toi, cela te donnera différentes connaissances, divers sentiments et pensées, permettant à ta conscience et à tes pensées de progresser et de changer un peu, ce qui, en conséquence, renforcera légèrement ta foi en Dieu et transformera un peu ton attitude envers la vérité et ton propre chemin de vie. Ce sont tous des changements minimes, infimes, mais ces changements infimes produiront un énorme changement dans ta vision de la vie, dans tes pensées et tes opinions, et dans ton attitude vis-à-vis des choses et envers Dieu. C’est la puissance de la parole de Dieu : la vérité.

Extrait 89

Pendant que Dieu sauve l’homme, quel seuil donne-t-Il aux gens, quelle que soit la mesure dans laquelle ils se rebellent ou la profondeur de la corruption de leur tempérament ? En d’autres termes, dans quelles circonstances Dieu abandonne-t-Il et élimine-t-Il les hommes ? Quelle est la norme la plus basse à laquelle tu dois satisfaire pour que Dieu te garde et ne t’élimine pas ? C’est quelque chose que tous les élus de Dieu doivent comprendre clairement. En premier lieu, il ne faut pas renier Dieu : c’est la condition la plus élémentaire. Ce que signifie « ne pas renier Dieu » a une teneur concrète. Il ne s’agit pas seulement de reconnaître la présence d’un Vieil Homme dans le Ciel, ou que Dieu est devenu chair, ou que le nom de Dieu est Dieu Tout-Puissant. Cela n’est pas suffisant, cela ne satisfait pas à la norme de la croyance en Dieu. Au minimum, tu dois reconnaître que Dieu incarné est le Dieu concret. Tu ne dois ni douter ni juger. Tu dois être capable de te soumettre, même si tu as des notions : voilà la norme de la croyance en Dieu. Ce n’est que lorsque tu satisferas à cette norme que Dieu te reconnaîtra en tant que personne qui croit en Lui. Dieu donne aux gens au moins trois points de référence. Premièrement, ils doivent Le reconnaître, croire en Lui et Le suivre. Ils doivent croire sincèrement en Dieu, ils doivent faire leurs devoirs au mieux de leurs capacités, et ils ne doivent pas faire le mal ni provoquer de perturbations. Voilà le premier point de référence. Deuxièmement, lorsqu’ils suivent Dieu, ils doivent, au minimum, ne pas abandonner leurs devoirs. Ils doivent obéir et se soumettre dans l’accomplissement de leurs devoirs, obtenir des résultats normaux lorsqu’ils font leurs devoirs et, pour le moins, rendre service d’une manière qui soit à la hauteur. Voilà le deuxième point de référence. Troisièmement, leur humanité doit être à la hauteur de la norme. Ils doivent être considérés comme de bonnes personnes ou, tout au moins, comme des personnes dotées d’une conscience et de raison. En gros, ils doivent pouvoir s’entendre avec la plupart des élus de Dieu et ne pas être des brebis galeuses. Au minimum, les personnes de ce genre ne sont ni mauvaises ni des personnes malfaisantes. Voilà le troisième point de référence. Si quelqu’un ne peut pas accepter la vérité et refuse d’accomplir un devoir, quoi qu’il arrive, alors c’est qu’il n’est pas un véritable croyant en Dieu ou, tout au moins, que son humanité n’est pas à la hauteur de la norme. Cela signifie que cette personne est descendue en dessous du point de référence et qu’elle doit être éliminée. Tous ceux qui ont une mauvaise humanité, qui ne peuvent accepter la moindre parcelle de vérité, qui provoquent des perturbations et des interruptions, et qui ne jouent pas un rôle positif dans l’Église, peuvent être caractérisés parmi les personnes malfaisantes. Quelqu’un qui est incapable de s’entendre avec la plupart des gens est une brebis galeuse, une personne malfaisante, et pire encore, une personne qui est descendue en dessous du point de référence et qui doit être éliminée. Ces personnes malfaisantes et ces antéchrists peuvent accomplir des devoirs, mais ils ne font que provoquer des interruptions, des perturbations, des destructions, et faire le mal : Dieu pourrait-Il vouloir de telles personnes ? Font-elles leurs devoirs ? (Non, elles ne le font pas.) Aux yeux de Dieu, leurs actes n’ont pas respecté les points de référence. Elles sont incapables d’accomplir leurs devoirs et le mal qu’elles font l’emporte sur n’importe lequel des devoirs qu’elles accomplissent, et elles doivent donc être évincées de l’Église. N’est-ce pas le principe selon lequel les gens sont traités dans la maison de Dieu ? A-t-on jamais exclu quelqu’un parce que son état était momentanément mauvais, parce qu’il se sentait négatif et faible ? A-t-on jamais forcé quelqu’un à cesser d’accomplir son devoir parce qu’il était parfois un peu superficiel et qu’il ne faisait pas bien ce devoir ? Quelqu’un a-t-il jamais été exclu parce qu’il obtenait des résultats médiocres dans son devoir, ou parce qu’il avait révélé des pensées ou des idées malfaisantes ? Quelqu’un a-t-il jamais été exclu en raison de sa faible stature, et parce que des notions et des doutes avaient émergé en lui à propos de Dieu ? (Non.) Alors, quel est le principe de la maison de Dieu pour exclure les gens ? Quelles sont les personnes qui sont exclues et que l’on oblige à cesser d’accomplir leurs devoirs ? (Celles dont le fait de rendre service fait plus de mal que de bien, et qui provoquent constamment des interruptions et des perturbations.) Les personnes de ce genre ne sont pas dignes d’accomplir un devoir. Cela ne signifie pas que quelqu’un a un parti pris contre elles ou veut les restreindre et les exclure par malveillance personnelle. Cela signifie qu’elles n’obtiennent aucun résultat dans leur devoir, et qu’elles provoquent des interruptions et des perturbations. Elles sont exclues parce qu’elles ne sont vraiment pas dignes d’accomplir un devoir. Voilà qui est entièrement conforme aux vérités-principes. Les principes selon lesquels la maison de Dieu gère et traite les gens sont tous équitables. La maison de Dieu n’essaie pas d’attraper les personnes qui dérapent, de faire une montagne d’une taupinière, ou de faire toute une histoire pour rien. Vous devez croire que la maison de Dieu est gouvernée par la vérité. Bien sûr, certaines personnes qui ont été exclues peuvent encore espérer le salut si elles acceptent la vérité et se repentent sincèrement devant Dieu. Mais les incrédules et les personnes malfaisantes qui ne peuvent accepter la moindre parcelle de la vérité, qui manquent de conscience et de raison, seront éliminés pour toujours après avoir été révélés. Voilà la justice de Dieu.

Extrait 90

Pourquoi Dieu exige-t-Il que les gens Le connaissent ? Pourquoi exige-t-Il que les gens se connaissent eux-mêmes ? Quel est le but de la connaissance de soi ? Quel est le résultat escompté ? Et quel est le but de connaître Dieu ? Quel effet doit être accompli en permettant aux hommes de connaître Dieu ? Vous êtes-vous posé ces questions ? Dieu utilise diverses façons d’œuvrer pour amener les gens à se connaître eux-mêmes. Il arrange toutes sortes d’environnements pour révéler la corruption des gens afin qu’ils puissent progressivement parvenir à se connaître eux-mêmes à travers l’expérience. Que ce soit Dieu exposant la corruption de l’homme ou Dieu révélant l’homme à travers diverses épreuves, comprenez-vous clairement quel est le but ultime de Dieu en faisant cette œuvre ? Le but ultime de Dieu quand Il accomplit ainsi Son œuvre, c’est de permettre à toute personne qui fait l’expérience de Son œuvre de connaître ce qu’est l’homme. Et quel contenu relève de la question « qu’est-ce que l’homme » ? L’identité et le statut de l’homme, son devoir et sa responsabilité. L’objectif de Dieu est de te faire savoir ce qu’est réellement l’homme et de te faire comprendre qui tu es. C’est l’objectif ultime de Dieu quand Il amène les gens à se connaître eux-mêmes. Alors, pourquoi Dieu amène-t-Il les gens à Le connaître ? C’est la grâce spéciale qu’Il accorde à l’humanité, parce qu’en connaissant Dieu, l’homme peut comprendre de nombreuses vérités et pénétrer de nombreux mystères. Les gens y gagnent tellement à connaître Dieu. Quand les gens connaissent Dieu, ils apprennent à vivre de la manière la plus significative qui soit. Ainsi, amener les gens à poursuivre la connaissance de Dieu, c’est le plus grand amour de Dieu, Sa plus grande bénédiction. Et Dieu met à disposition des gens de nombreux moyens de Le connaître, le principal étant le jugement et le châtiment, la direction et la provision de Ses paroles. Bien sûr, Il fait aussi connaître aux gens Son tempérament par le jugement et le châtiment : c’est un raccourci pour connaître Dieu. Quel est le résultat ultime accompli par les gens qui voient et qui connaissent le tempérament de Dieu ? C’est de faire en sorte que les gens sachent qui est Dieu, quelle est Son essence, quels sont Son identité et Son statut, quelles sont Ses possessions et Son être, et quel est Son tempérament. C’est faire en sorte que tous voient clairement qu’ils sont des êtres créés, que seul Dieu est le Créateur, et comment des êtres créés doivent se soumettre au Créateur. En sachant tout cela, l’homme verra son chemin de vie complètement éclairci. Lorsque les gens se connaissent vraiment, ne peuvent-ils pas alors abandonner petit à petit leurs désirs extravagants et leurs intentions injustes de toutes sortes ? (Si.) Peuvent-ils alors atteindre le point où ils sont capables de lâcher prise complètement ? Cela dépend des individus. Une personne ne peut abandonner ses désirs extravagants et ses diverses exigences envers Dieu que quand, par Son œuvre, elle atteint une connaissance de Dieu et acquiert une connaissance et une définition précises de Son essence, de Son identité et de Son statut. Seule une telle personne pourra, comme Pierre, exprimer son vœu et son désir sincères d’aimer Dieu du fond du cœur et de mettre en pratique son amour à l’égard de Dieu. Ainsi, connaître Dieu et se connaître soi-même – on ne peut se dispenser ni de l’un ni de l’autre. Tu dis que tu veux aimer Dieu, mais peux-tu savoir comment L’aimer si tu ne Le comprends pas ? Quelles parties de Lui sont aimables ? Quels sont Ses aspects les plus aimables ? Si tu ne le sais pas, tu ne peux pas L’aimer. Tu seras incapable de L’aimer, même si tu le veux, et il se peut même que tu trouves des notions à Son sujet, et que la rébellion survenant involontairement en toi, cela mène à la négativité. Ce genre de personne recevra-t-elle l’approbation de Dieu ? Non. Quand quelqu’un ne connaît pas Dieu et qu’il dit malgré tout qu’il L’aime, ce soi-disant « amour » n’est qu’une théorie vide suscitée par une logique et un raisonnement humains. Il ne provient pas de la connaissance de Dieu, et il ne tient pas du tout la route pour Dieu. Voyez-vous maintenant ce que je dis sur ces deux points ? (Oui.) Alors pourquoi n’étiez-vous pas capables de le dire tout de suite ? Cela prouve que votre connaissance de vous-mêmes dans l’expérience pratique est confuse, et que vous n’avez pas une véritable connaissance de Dieu. Savez-vous quel est alors le problème ? (Nous n’avons pas trouvé le bon chemin de pratique. Nous ne sommes pas capables d’y entrer en partant simultanément de la connaissance de Dieu et de la connaissance de nous-mêmes. Nous ne faisons que nous concentrer sur un seul aspect, limitant ainsi la croissance de notre vie.) Puisque c’est l’état dans lequel vous vous trouvez maintenant, comment est votre stature ? N’est-elle pas immature ? N’êtes-vous pas très loin de la norme requise par Dieu en matière de connaissance de soi ? À tout le moins, vous ne pouvez toujours pas renoncer à vos désirs et intentions personnels. Votre soumission à Dieu peut-elle s’accorder avec la vérité ? Es-tu capable de savoir si Dieu a un statut quelconque dans ton cœur ? Il y a beaucoup de gens qui, encore maintenant, se demandent si l’incarnation de Dieu est humaine ou divine ; ils ont un pied dans les deux camps, tantôt croyant en Dieu sur terre, tantôt croyant en un Dieu vague, là-haut dans le ciel. Et il y en a qui mettent même en question l’essence de Dieu, qui disent : « Comment le Dieu incarné et le Dieu du ciel peuvent-ils être le même Dieu ? S’Il est vraiment Dieu, pourquoi ne fait-Il pas des miracles et des signes ? » Cela montre que vous manquez cruellement de compréhension spirituelle. Votre stature est telle que malgré tout ce que Dieu dit, vous ne comprenez toujours pas. Vous reconnaissez seulement que Dieu S’est fait chair, vous reconnaissez seulement la vérité exprimée par Dieu incarné ; mais vous n’avez que bien peu de connaissance pour ce qui touche à l’essence, à l’identité et au statut de Dieu. Vous pourriez dire que dans votre cœur, cette connaissance est égale à zéro, n’est-ce pas ? (Oui.) Et cela, on peut en avoir la preuve : avant que J’échange sur des aspects de la vérité tels que l’essence de Dieu ou les intentions de Dieu, tu pensais que ta connaissance de Dieu était profonde, et tu pensais que ta croyance en Dieu était ferme et inébranlable. Mais quand J’ai échangé avec vous sur des vérités telles que Dieu Lui-même, le tempérament de Dieu et l’essence de Dieu, ces paroles et ces questions ont déclenché dans votre cœur une forte réaction. Cette réaction a été intense, et cela a été difficile pour vous d’accepter, créant un grand conflit avec les dieux que vous aviez imaginés dans votre cœur. N’est-ce pas le cas ? (Si.) Alors, quand Je dis des choses que vous n’avez pas entendues auparavant, vous trouvez d’abord impossible de les accepter, comme si vous ne pouviez comprendre ce que Je suis en train de dire. Cela prouve que votre stature est trop petite, au point que vous ne pouvez même pas comprendre les paroles de Dieu ni vous élever à leur niveau. Il vous faudra quelques années d’expérience supplémentaires avant que vous puissiez comprendre.

Extrait 91

L’évaluation de Job par Dieu est rapportée dans l’Ancien Testament : « Il n’y a personne comme lui sur la terre ; c’est un homme parfait et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal » (Job 1:8). Dans les derniers jours, Dieu n’a pas seulement été témoin du fait que Pierre L’aimait vraiment, mais aussi de celui que Job était une personne qui avait une vraie foi en Lui, et Dieu exige que Son peuple élu ait au moins la foi de Job s’il veut Le suivre jusqu’à la fin. Dans votre imagination et dans le cadre des textes limités que vous comprenez, quel genre de personne était Job ? Était-il une bonne personne ? (Oui.) De quelles manières cela se manifestait-il principalement ? Pour commencer, c’était un homme qui craignait Dieu et qui n’a jamais commis le mal. C’est la première manifestation et marque d’une bonne personne. En outre, il avait des principes dans sa conduite et la façon dont il traitait ses enfants et sa famille. Il n’essayait pas de dissimuler les fautes de ses enfants, et il priait Dieu et Lui confiait ses enfants, ce qui montrait aux gens que son attitude à l’égard de ses enfants était tout à fait correcte et en accord avec les intentions de Dieu. Comment pensez-vous que cela serait, en tant qu’enfants, d’avoir un père comme lui ? N’en seriez-vous pas heureux ? Mais à quoi ressemblaient les amis de Job ? Lorsque Job était confronté à des épreuves et des tribulations, comment ses amis le traitaient-ils ? Aucun d’entre eux ne pouvait le comprendre, et en plus ils le jugeaient : « Tu as offensé Dieu et Il t’a maudit. Regarde où t’a mené ta croyance en Dieu. Quelle pitié ! » Même la femme de Job dit, « Tu demeures ferme dans ton intégrité ! Maudis dieu, et meurs ! » (Job 2:9). Pendant cette période d’extrême souffrance, c’est ainsi que les amis et la femme de Job l’ont traité, ce qui lui a causé un tort et une douleur immense. Mais il y avait très peu de gens qui comprenaient Job – c’est vrai. Lorsque nous lisons l’histoire de Job aujourd’hui, nous avons le sentiment que ce sont en fait des personnes comme Job qui sont les plus fiables et les plus dignes de confiance, et que les personnes de ce genre sont vraiment de bonnes personnes. Elles ne te tromperont et ne te blesseront jamais, et elles se conformeront toujours à des principes dans la manière dont elles te traitent. Si tu es une personne correcte, elles ne te condamneront pas et ne diront pas de choses désagréables à ton sujet simplement parce que tu fais une mauvaise chose ou parce que d’autres personnes ont dit du mal de toi. Elles n’iront pas à l’encontre des faits et ne tiendront pas de propos malhonnêtes pour accuser faussement les gens. Elles ne laisseront pas les sentiments ou leurs préférences guider leur discours. Avec le temps, tu verras : « C’est vraiment une bonne personne. Dès que nous rencontrons quelques difficultés, nous laissons tout simplement nos devoirs de côté, mais elle ne renie jamais le nom de Dieu, quels que soient les épreuves et les tourments auxquels elle est confrontée. Il n’est pas étonnant que Dieu aime ce genre de personne. Si j’avais une telle personne à mes côtés, quels que soient la maladie ou les tourments qui me frappent, elle serait capable de continuer à m’aider, à m’assister, à prendre soin de moi et à me tolérer juste comme avant. Les personnes de ce genre sont merveilleuses. Même si elles me portent parfois sur les nerfs ou si nous ne nous entendons pas toujours, je préfère de loin les avoir à mes côtés plutôt qu’un de ces Satans et démons ! » Généralement, les Satans et les démons te diront en apparence : « Tu es tellement formidable. Je t’aime et je me soucie tellement de toi », mais dès que tu rencontreras des problèmes, ils t’ignoreront, et c’est alors que tu comprendras ce qu’est une bonne personne, et ce qu’est une personne fiable. Seuls ceux qui sont dignes de confiance et qui craignent Dieu, et s’éloignent du mal, sont vraiment de bonnes personnes, et les bonnes personnes sont si précieuses. Ce serait merveilleux si tu avais une douzaine de personnes comme Job à tes côtés – mais maintenant, tu n’en as aucune ! À ce moment-là, tu sentiras simplement à quel point une bonne personne est rare. Tout le monde a besoin de ce genre de bonne personne. Tout le monde aime les gens justes et bienveillants, les gens qui ont bon cœur, qui agissent selon des principes, ont le sens de la justice, craignent Dieu et s’éloignent du mal, et qui sont dignes de confiance.

Quand tu es en proie aux tourments et à la maladie, quand ton cœur souffre le plus, de quel genre de personne as-tu besoin à tes côtés ? As-tu besoin de quelqu’un qui te tient des propos mensongers et mielleux ? As-tu besoin de quelqu’un qui te juge, te condamne et te critique ? (Non.) De quel genre de personne as-tu alors le plus besoin ? Tu as besoin d’une personne qui peut compatir à tes difficultés et te consoler, qui peut t’écouter parler de la douleur dans ton cœur et t’aider ensuite à sortir de ta négativité, de ta faiblesse et de ta souffrance. Cette personne peut t’aider – elle ne se moquera pas de toi, ne te frappera pas quand tu seras à terre et ne fermera pas les yeux devant tes difficultés. En d’autres termes, si tu as besoin qu’elle te réconforte, si tu as des difficultés, des moments de faiblesse et des problèmes personnels, tu peux partager ces choses avec elle, et elle n’en parlera pas dans ton dos, ne se moquera pas de toi, ne te ridiculisera pas, et ne mettra pas le désordre dans tes affaires personnelles. Elle peut aborder correctement tes difficultés, tes faiblesses, ta négativité et les parties faibles de ton humanité. N’est-ce pas faire preuve de principes que d’aborder ces choses correctement ? Ne s’agit-il pas là des manifestations d’une bonne personne ? Ce genre de personne peut te comprendre, te tolérer et prendre soin de toi. Elle peut te soutenir, subvenir à tes besoins et t’aider à sortir de ta douleur et de ta faiblesse. Elle t’est vraiment d’une grande aide. Une personne comme celle-ci est extrêmement précieuse. C’est une bonne personne ! Suppose que quelqu’un t’ignore, te ridiculise et se moque de toi quand il voit que tu as un problème. Tu veux lui confier quelque chose, mais tu te dis alors : « Je ne peux pas le lui dire. Si je le fais, il pourrait y avoir des répercussions. Il pourrait parler de mes affaires personnelles dans mon dos. Tout le monde se moquerait alors de moi et qui sait quelles histoires il inventerait pour me calomnier ? » Oserais-tu parler à quelqu’un comme ça ? Tu n’aurais aucune idée exacte de ce qu’il est capable de faire. Non seulement il pourrait ne pas t’aider ou te soutenir, mais il pourrait aussi mettre le désordre dans tes affaires personnelles, te tromper et te blesser. Oserais-tu te confier à lui ? À ce moment-là, tu te rendrais compte à quel point les bonnes personnes sont importantes, appréciables et précieuses, et qu’être une bonne personne a plus de valeur qu’être n’importe quel autre type de personne. Même tes parents peuvent ne pas véritablement comprendre tes difficultés et tes besoins lorsque tu souffres et que tu es dans la peine, et ils ne seront pas en mesure de te consoler. Il y a des enfants qui travaillent dur et acceptent des emplois en dehors de chez eux, en particulier, certaines femmes doivent s’attirer les faveurs de leur patron ou même vendre leur corps pour gagner un peu d’argent, et leurs parents ne se demandent jamais à quel point il est difficile pour leurs enfants de travailler en dehors de la maison ou de gagner de l’argent. Ils se plaignent même si leurs enfants ne rapportent pas beaucoup d’argent à la maison et les comparent à d’autres. Quel effet cela a-t-il sur leurs enfants ? (Ils se sentent tristes, abattus.) Leur cœur se serre. Ils ont l’impression que le monde est terriblement sombre, et que même leurs propres parents sont ainsi, et ils se demandent comment ils vont pouvoir continuer à vivre. C’est pourquoi vous devez être une bonne personne. Tout le monde a besoin d’une bonne personne. Et d’où viennent les bonnes personnes ? Est-ce qu’elles tombent du ciel ? Est-ce qu’elles germent du sol ? Existe-t-il un animal à partir duquel elles évoluent ? Sont-elles le produit de l’éducation dans de grandes écoles ? Ou des produits d’une culture religieuse ascétique ? Non, aucune de ces explications n’est correcte, toutes sont absolument impossibles. On ne peut devenir une bonne personne qu’en suivant Dieu, en pratiquant la vérité et en acceptant le salut de Dieu. Les bonnes personnes ne naissent pas de la transformation soudaine d’êtres humains corrompus, les gens doivent croire en Dieu et recevoir Son salut, ils doivent poursuivre la vérité, obtenir l’œuvre du Saint-Esprit, et être rendus parfaits afin de devenir de bonnes personnes. Tout le monde a besoin d’une bonne personne à ses côtés en tant qu’ami et confident. Dis-Moi, Dieu a-t-Il aussi besoin d’elles ? (Oui.) Dieu a besoin de bonnes personnes, et les gens ont aussi besoin de bonnes personnes. Quel effet la compréhension de cette question aura-t-elle sur toi ? Tu dois avoir cette détermination et ce désir de t’efforcer de devenir une bonne personne. Si tu dis : « Il est difficile et fatigant d’être une bonne personne, mais je dois être déterminé à m’efforcer d’en devenir une. Les gens ont désespérément besoin de bonnes personnes, et moi aussi j’ai besoin de bonnes personnes. Je vais donc d’abord devenir moi-même une bonne personne, puis j’aiderai et je soutiendrai les autres, en m’efforçant d’aider Dieu à gagner davantage de bonnes personnes », donc cela est correct. Si tout le monde cherche à être une bonne personne, il y aura alors de l’espoir pour l’humanité. Tu pourrais dire : « L’humanité est si corrompue et si mauvaise. Il ne sert à rien que seuls quelques croyants en Dieu soient de bonnes personnes. Elles seront toujours malmenées parce qu’il y a trop de personnes malfaisantes. » Ce sont des paroles insensées. Tu crois en Dieu pour atteindre le salut. Si tu deviens une personne bonne et juste, Dieu te bénira. Quelles que soient la méchanceté et la corruption des humains, Dieu a des moyens de traiter avec eux. Les gens n’ont pas besoin de s’inquiéter à ce sujet. Il te suffit de te concentrer sur la poursuite de la vérité et sur l’obtention du salut de Dieu. C’est ce qui correspond à Ses intentions. Seules huit personnes ont finalement été sauvées quand Noé a construit l’arche. Toutes celles qui n’ont pas cru les paroles de Dieu et n’ont pas suivi le bon chemin ont finalement été détruites par le déluge de Dieu. C’est un fait reconnu. Pourquoi ne peux-tu pas reconnaître la toute-puissance de Dieu ? Pourquoi ne peux-tu pas reconnaître que Dieu est un Dieu juste ? Quand Dieu conclura Son œuvre, quel que soit le nombre de personnes qui atteindront le salut, cette ère devra prendre fin. Les grandes catastrophes devront s’abattre, et Dieu résoudra tous ces problèmes. Tu poursuis la vérité et tu deviens une personne juste pour ton propre bien – cela t’est bénéfique et cela est bénéfique aux autres. Certains disent : « Les bons n’ont pas ce qu’ils méritent », mais ce n’est pas correct. Ceux qui poursuivent la vérité auront finalement leur place dans le royaume des cieux, et peu importe la mesure dans laquelle les méchants prospèrent sur terre, ils seront tous finalement détruits et jetés en enfer. Ainsi, tant les bons que les méchants reçoivent ce qu’ils méritent, n’est-ce pas ? Que dit la Bible ? « Ma rétribution est avec Moi, pour rendre à chacun selon ce qu’est son œuvre » (Apocalypse 22:12).

Les choses que Job a faites et qui sont rapportées dans le Livre de Job prennent en réalité très peu de place, elles sont très simples et peu nombreuses. Mais tu devrais être en mesure de chercher des indices dans les actions de Job, et de trouver ses principes, ainsi que le chemin de pratique pour être une bonne personne. Premièrement, quel était le principe de Job concernant la façon dont il traitait ses enfants et ses proches ? C’était de ne pas dépendre de ses affections, mais d’adhérer à des principes. Il n’allait pas pécher contre Dieu à cause des choses qui se passaient. C’était le premier critère de sa crainte de Dieu et de son éloignement du mal – cela commençait par la façon dont il traitait les membres de sa propre famille. Deuxièmement, il y avait la façon dont il gérait ses biens. Job savait que, même si ses biens étaient des choses extérieures, ils venaient de Dieu, étaient accordés par Dieu et étaient les bénédictions de Dieu, et qu’il devait les gérer et en prendre soin soigneusement et convenablement. Prendre convenablement soin de ses biens ne signifie pas se complaire dans leur possession, ni vivre pour ces choses. Au contraire, les gens devraient rendre grâce à Dieu pour elles, y voir les orchestrations de la main de Dieu et Sa souveraineté, et parvenir grâce à ces choses à la connaissance de Dieu et à la soumission à Dieu. Être capable de connaître Dieu et de se soumettre à Sa souveraineté : voilà le critère le plus essentiel pour être une bonne personne. Si tu peux adhérer à des principes dans tes relations avec les autres, mais que tu es incapable de te soumettre à Dieu, alors es-tu vraiment une bonne personne ? Non, tu ne l’es pas. En outre, dans sa façon de traiter la souveraineté et les dispositions de Dieu, Job a été capable de se soumettre à toute la souveraineté et à toutes les dispositions de Dieu. Les dispositions de Dieu comprennent Ses privations et Ses épreuves. Parfois, Dieu prive les gens, parfois il les éprouve. En quoi consistent Ses épreuves ? Parfois, Il peut te rendre malade, ou faire en sorte que des circonstances défavorables surviennent au sein de ta famille, ou que tu rencontres des difficultés et des émondages, et que tu sois discipliné, jugé et châtié par Lui pendant l’accomplissement de ton devoir. Ce sont toutes les dispositions de Dieu – et comment devrais-tu les aborder ? Si tu ne peux pas t’y soumettre et que tu veux constamment y échapper, alors tu ne fais pas l’expérience de l’œuvre de Dieu. De plus, les gens doivent avoir du dévouement dans la façon dont ils abordent leurs devoirs. Ils doivent se montrer dévoués. Que signifie ici le terme de « dévouement » ? Cela signifie offrir tout ce dont ils sont capables et tout ce qu’ils possèdent. C’est cela d’être dévoué ! C’est la norme pour être une bonne personne. S’il y avait parmi vous maintenant une seule personne comme Job – pas besoin d’en avoir plus, juste une – alors vous auriez un pilier parmi vous. Quand quelque chose vous arriverait, elle vous servirait de modèle en tout temps. Vous n’auriez qu’à faire comme elle et, avec le temps, vous changeriez. Vous ne cesseriez de vous améliorer, de vos pensées à vos actions, de la recherche de la vérité à sa mise en pratique. Votre état s’élèverait tout droit, évoluant dans une direction positive, vous permettant de vous engager sur la bonne voie de la croyance en Dieu. Après avoir fait l’expérience de l’œuvre de Dieu pendant un certain nombre d’années de cette manière, vous seriez également capables de craindre Dieu et de vous éloigner du mal comme Job, et de devenir une personne parfaite.

Extrait 92

Vous vivez en cette ère finale. Pour la plupart, votre vie familiale est plus prospère qu’avant, et vous avez l’abondance matérielle dans chaque aspect de votre vie. Quel genre de sentiment avez-vous ? C’est seulement ce léger sentiment de bonheur dans la chair, mais quelle est la différence entre cela et le bonheur du cœur ? Vous avez tous certaines expériences, et vous avez vu clair dans certaines choses, votre poursuite de la foi en Dieu est plus concrète qu’avant, vous sentez tous que la poursuite des plaisirs de la chair est vaine, et vous êtes tous prêts à faire des efforts pour parvenir à la vérité. Avez-vous tous ce genre d’expérience ? Le plaisir charnel que les gens retirent des différents types de choses matérielles peut-il leur apporter le confort spirituel ? Qu’est-ce qu’un sentiment de supériorité dans la vie et une vie matérielle abondante peuvent apporter aux gens ? Ils ne peuvent que rendre les gens dépravés, et leur faire perdre leur direction. De cette manière, les gens perdent facilement leur raison, deviennent incapables de faire la différence entre le bien et le mal, ils deviennent déraisonnables, et perdent peu à peu leur humanité. Ils se complaisent de plus en plus dans le confort, et ils deviennent de plus en plus ignorants de leur place dans l’univers. Il y a même des gens qui perdent la capacité de s’occuper d’eux-mêmes. Ils sont totalement incapables d’être autonomes, incapables de gagner leur vie, et ils deviennent dépendants de leurs parents. Ils sont également de plus en plus insatiables et sans gêne. En résumé, ce que des conditions de vie supérieures et une vie matérielle aisée apportent aux gens, c’est simplement la dépravation, qui les fait aimer l’oisiveté et mépriser le travail, qui les rend insatiablement cupides et éhontés. Elles n’apportent aucun bénéfice à personne. En ce qui concerne la chair, mieux tu la traites, plus elle sera avide. Il est approprié que la chair endure un peu de souffrance, et quand c’est le cas, il est facile de marcher sur le bon chemin et de s’acquitter du travail qui nous incombe. Si une personne grandit dans un bon environnement familial, jouissant toujours d’un certain confort et ne souffrant jamais beaucoup, elle devient fragile, incapable de supporter même un peu de souffrance. Il est difficile pour de telles personnes d’accomplir quoi que ce soit, et elles peuvent même finir par ne rien accomplir du tout. Il est également difficile pour de telles personnes de gagner la vérité dans leur croyance en Dieu. Si elles rencontrent des catastrophes naturelles ou causées par l’homme, elles s’en prendront au Ciel et à tout le monde sauf à elles-mêmes, elles se plaindront de Dieu et Le nieront, et elles deviendront dépourvues de bon sens et déraisonnables. À mesure que le temps passe, elles ne feront que devenir de plus en plus dépravées. Existe-t-il beaucoup d’exemples de cela ? Tu peux voir que dans le monde non-croyant, il y a beaucoup de chanteurs et de stars de cinéma qui étaient tout à fait capables d’endurer des souffrances et qui se sont consacrés à leur travail avant de devenir célèbres. Mais une fois qu’ils ont atteint la notoriété et qu’ils commencent à se faire beaucoup d’argent, ils ne marchent plus sur le bon chemin. Certains d’entre eux prennent de la drogue, d’autres se suicident, et ils meurent prématurément. Quelle est la cause de tout cela ? Leurs plaisirs matériels sont trop excessifs, ils sont trop à l’aise, et ils ne savent pas comment obtenir un plaisir ou des sensations plus grands. Certains parmi eux se tournent vers les drogues à la recherche de niveaux d’excitation et de plaisir plus élevés et, après en avoir consommé pendant longtemps, ils sont incapables d’arrêter. Certains meurent à cause de leur consommation excessive de drogue, et d’autres, ne sachant pas comment s’en libérer, finissent simplement par se suicider. Les exemples de ce genre ne manquent pas. Tu as beau bien manger, bien t’habiller, avoir une belle maison, bien t’amuser, ou avoir une vie confortable, et tu as beau satisfaire tes désirs, à la fin ce n’est que du vide par-dessus du vide, et tout cela aboutit à la destruction. Ce bonheur que poursuivent les non-croyants est-il le vrai bonheur ? En réalité, ce n’est pas le bonheur. C’est une imagination humaine, c’est une voie de dépravation, et c’est un chemin qui rend les gens dépravés. Le soi-disant bonheur que les gens poursuivent est trompeur. C’est en réalité de la souffrance. Ce n’est pas un objectif que les gens devraient poursuivre, et ce n’est pas non plus là que réside la valeur de l’existence. Une partie des moyens et des méthodes que Satan emploie pour corrompre les gens implique de faire en sorte que ces derniers prennent pour objectif la satisfaction de la chair et le fait de se complaire dans la lubricité. De cette manière, Satan anesthésie, séduit et corrompt les gens, en leur donnant l’impression que c’est ça le bonheur, et en les amenant à courir après ce but. Les gens croient qu’obtenir ces choses-là, c’est obtenir le bonheur, alors ils font tout ce qui est en leur pouvoir pour tendre vers ce but. Ensuite, après l’avoir obtenu, ce n’est pas le bonheur qu’ils ressentent, mais plutôt le vide et la douleur. Cela prouve que ce n’est pas le bon chemin, mais une route qui mène à la mort. Pourquoi les gens qui croient en Dieu n’empruntent-ils pas ce chemin comme le font les non-croyants ? À quoi ressemble le bonheur que ressentent ceux qui croient en Dieu ? En quoi est-il différent de celui que poursuivent les non-croyants ? Une fois qu’ils croient en Dieu, la plupart des gens ne poursuivent pas de grandes richesses. Ils ne poursuivent pas la prospérité sur terre, les réussites professionnelles ou la célébrité. Au contraire, ils font leur devoir sans faire de bruit, en vivant simplement, et n’ont pas de très hautes exigences pour leur qualité de vie. Certaines personnes se contentent même d’avoir de quoi manger et des vêtements sur le dos. Dans un monde où les ténèbres et le mal sont si présents, pourquoi sont-ils toujours capables de choisir ce genre de chemin ? Pourrais-tu dire qu’il manque à tous les frères et sœurs qui croient en Dieu la capacité de gagner beaucoup d’argent ? Absolument pas. C’est parce qu’une fois qu’elles croient en Dieu, ces personnes, plus ou moins, sentent déjà au fond de leur cœur que suivre Dieu est le plus grand bonheur qui soit, et qu’aucune chose matérielle au monde ne peut remplacer ce bonheur. Certaines personnes ont même essayé. Elles ont traversé des épreuves dans le monde pendant plusieurs années, et ont trouvé cela fatigant et difficile. Même après avoir gagné un peu d’argent et avoir fait l’expérience des plaisirs charnels, elles vivaient sans dignité, et leur vie est devenue de plus en plus vide et amère. Elles ont estimé qu’il valait mieux mourir que de vivre ainsi. Ces personnes ont déjà vu clair dans ces questions. Ce n’est pas parce qu’elles n’ont pas d’autre option qu’elles croient en Dieu, mais plutôt parce qu’elles ressentent vraiment ceci : suivre Dieu et marcher sur le chemin de la poursuite de la vérité, et se dépenser et consacrer toute leur vie à Dieu, voilà les plus grands réconforts pour leur cœur, et voilà les choses les plus grandes de toute leur vie. Gagner Dieu et gagner la vérité est le plus grand bonheur qui soit, et c’est ce qui rend le cœur des gens le plus paisible, joyeux et ancré. Ils ont déjà ressenti ce bonheur-là. Il n’est pas imaginaire. On pourrait dire que certains des élus de Dieu ont déjà fait l’expérience de plusieurs tribulations et épreuves, qu’ils ont compris la vérité, et ont vu clair dans beaucoup de choses. Ils ont confirmé que croire en Dieu et poursuivre la vérité est le bon chemin, qu’on ne peut suivre aucun autre chemin au monde, et que seules les paroles de Dieu sont la vérité – et ils ont choisi ce chemin. Une telle personne a la foi véritable, et ces années de souffrance n’ont pas été vaines. Que les témoignages d’expérience dont ils parlent soient profonds ou superficiels, une chose est claire : si tu essaies de les empêcher de croire en Dieu et de les faire retourner dans le monde, en aucun cas ils n’iraient dans cette direction. Même si le monde avait eu une séduisante montagne d’or à leur offrir, qui aurait pu les tenter à l’époque, ils y réfléchiraient bien : « Avoir une montagne d’or ou une montagne d’argent ne me rendrait pas aussi heureux que de me dépenser pour Dieu et de faire mon devoir. Si j’obtenais une fortune en or et en argent, je serais plutôt heureux sur le moment, mais mon cœur serait dans les tourments et la douleur, alors quoi qu’il arrive, je ne peux emprunter ce chemin. Cela n’a pas été facile de trouver Dieu. Si je retourne en arrière, où irai-je pour trouver Dieu ? C’est tellement dur de trouver l’occasion de suivre Dieu ! Il n’y a pas beaucoup de temps, et le temps lui-même passe, c’est vraiment une occasion rare ! » Ils ont vu l’apparition et l’œuvre de Dieu, et se saisir de Dieu, c’est exactement comme se raccrocher à une planche de salut. Dites-Moi, que ressent une personne en train de se noyer qui s’agrippe à une bouée de sauvetage ? (Elle se dit qu’il y a un espoir de survie, alors elle s’y accroche de toutes ses forces et ne le lâche plus.) C’est exactement ce qu’ils ressentent. Quand ils s’agrippent à une bouée de sauvetage, que pensent-ils ? « Je n’ai pas à mourir maintenant, il y a un espoir de survie finalement ! À l’approche de la mort, tant qu’il y a une lueur d’espoir de rester en vie, je ne peux pas lâcher même si je dois mobiliser toutes mes forces. Aussi difficile et douloureux que ce soit, je ne peux pas laisser passer l’occasion. Même s’il ne me reste qu’un dernier souffle, je dois m’accrocher à cette bouée de sauvetage. » Quand une personne sent qu’elle a encore de l’espoir de rester en vie, est-ce qu’elle ne se sent pas heureuse ? Eh bien, quand vous pensez en silence, quand vous réfléchissez, quand vous priez, ou quand vous vous engagez dans la dévotion spirituelle et que vous vous rendez compte de tout ce que vous avez reçu en suivant Dieu, ce sentiment de bonheur ne jaillit-il pas dans votre cœur ? Exprimez vos véritables sentiments. (Si nous ne suivions pas Christ, ce serait déjà un désastre pour nous, et les conséquences seraient inimaginables. Maintenant, en mangeant et en buvant les paroles de Dieu et en faisant notre devoir, nous avons compris un grand nombre de vérités. Nous avons gagné une foi véritable, et nous pouvons également craindre Dieu dans notre cœur. Nous avons appris à nous soumettre à Dieu. Nous y avons tellement gagné, et nous sommes tellement reconnaissants pour la direction de Dieu.) C’est exact. Vous y avez tant gagné en suivant Dieu et en faisant votre devoir. C’est ce que Dieu a apporté à l’homme. Vous devriez être reconnaissants envers Dieu comme il se doit, et Le louer.

Quand les gens ayant une véritable foi en Dieu rencontrent des problèmes, ils peuvent rechercher la vérité, et après avoir fait quelques expériences ils seront capables d’obtenir certaines vérités. Le bonheur qu’apportent ces vérités est suffisant pour remplacer les plaisirs que les choses matérielles et le confort apportent. En ce qui concerne ces choses, plus tu en acquiers, moins tu es satisfait et moins tu peux différencier le bien du mal. Mais plus les gens comprennent la vérité en détail et plus ils l’obtiennent, alors plus ils savent qu’ils doivent rendre grâces à Dieu et être reconnaissants, plus ils ont soif dans leur cœur d’aimer Dieu, et plus ils sont capables de se soumettre à Dieu et de craindre Dieu. C’est cela le véritable bonheur. Qu’est-ce que la poursuite des plaisirs matériels apporte aux gens ? Le vide et la dépravation. Cela ne peut qu’augmenter leur poursuite et leur désir des choses matérielles. Il est difficile pour les gens de mettre de côté les tentations d’obtenir un statut, la gloire et le gain. Alors, comment les gens qui croient en Dieu peuvent-ils abandonner ces plaisirs matériels ? Est-ce en priant chaque jour et en pratiquant la maîtrise de soi ? (Non, c’est en voyant clair dans ces choses-là.) Comment peut-on y arriver ? (D’une part, c’est par l’exposition des paroles de Dieu, et d’autre part, c’est grâce à ses expériences et à ses prises de conscience personnelles et à la compréhension progressive de certaines vérités que l’on peut voir clair à travers ces choses.) Tu comprends la vérité, alors tu peux abandonner ces choses, et cela te montre que tu as accepté la vérité. Au fond, tu as accepté la parole de Dieu, ce qu’Il a dit à l’homme et qu’Il exige de l’homme, et elle est devenue ta réalité. Cette réalité est-elle ta vie ? Elle est déjà devenue ta vie. En faisant ton devoir, sans t’en rendre compte, tu as obtenu la vérité comme étant ta vie. Il est possible que tu ne ressentes rien encore, tu penses que ta propre stature est plutôt modeste, et qu’il y a beaucoup de choses que tu ne comprends pas, mais tu as un cœur qui craint Dieu, et cela montre que la vie de Dieu s’est déjà réalisée en toi. La croissance de la vie est naturelle. Elle ne nécessite pas que tu ressentes quoi que ce soit. Même si tu ne peux mettre des mots clairs dessus, en réalité tu as fait des progrès et tu as changé. Par conséquent, en même temps que d’accepter la vie-vérité de Dieu, ton cœur s’est inconsciemment rapproché de Dieu, et pendant tout ce temps, Dieu t’a scruté et Il a observé ton cœur. Réfléchis bien à présent. Ce processus n’est-il pas heureux ? Il est extrêmement heureux même ! Vous avez tant de chance de vivre dans les derniers jours, d’avoir le privilège d’accepter l’œuvre de Dieu dans les derniers jours, de suivre Dieu et de faire votre devoir. Les paroles de Dieu s’inscrivent directement en vous, ce qui vous permet d’obtenir la vérité comme étant la vie. Avec la vie des paroles de Dieu comme réalité et la vie de la vérité comme réalité, l’existence humaine n’est-elle pas réellement précieuse ? N’est-elle pas devenue noble sans que vous vous en rendiez compte ? Être vivant n’est-il pas devenu lentement plus digne ? Ce n’est qu’à ce moment-là que les gens sentent qu’ils y ont beaucoup gagné à croire en Dieu. La compréhension de certaines vérités peut entraîner ce genre de changement chez les gens. Auparavant, ils ne voyaient pas clair dans ces choses, mais maintenant ils voient tout clairement. Il s’avère que la vérité des paroles de Dieu est déjà devenue leur vie à l’intérieur d’eux. La vérité a pris racine dans le cœur et elle germe pour porter du fruit. C’est cela, la vie. C’est le fruit que produit la compréhension de la vérité, et rien ne peut le remplacer. Quand vous faites plus tard l’expérience de la discipline, de la réprimande, du jugement et du châtiment, et que vous pouvez les accepter et vous y soumettre, alors sans vous en rendre compte, vous parviendrez à connaître Dieu après avoir compris de nombreuses vérités, et votre vie progressera de plus en plus. N’est-ce pas cela, grandir progressivement ? N’avez-vous pas hâte, vous aussi, que ce jour arrive ? (Si.) Dans ce cas, vous devez faire des efforts pour parvenir à la vérité.

Extrait 93

Ceux qui ne comprennent pas la vérité, sur quoi s’appuient-ils pour accomplir des choses ? Sur des méthodes humaines, sur l’intellect humain et sur un soupçon d’ingéniosité humaine. Quand grâce à ces outils, ils parviennent à faire des choses, les gens deviennent arrogants. Ils pensent avoir du capital et être en droit de se vanter et de faire étalage de leur ancienneté. C’est ce qu’on appelle manquer de raison. En fait, ils ne savent pas si ce qu’ils ont fait est conforme aux intentions de Dieu ou non. Ils ne comprennent pas, ils manquent de perspicacité. Ainsi, si quelque chose de mal leur arrive, ils ont tendance à couper les cheveux en quatre. Quand ils commettent des erreurs dans l’exercice de leur devoir et qu’ils sont émondés pour cela, ils cherchent des causes extérieures, et rejettent la faute sur ceci et cela. Ils invoquent des circonstances défavorables, et s’en veulent à eux-mêmes de ne pas avoir alors réfléchi assez sérieusement aux choses. Ils ne cherchent que des causes extérieures ; ils n’admettent pas qu’ils ne comprennent pas la vérité, ou qu’ils n’ont pas saisi les vérités-principes. Leur cœur est négatif, plein d’incompréhension pour Dieu, et ils croient que Dieu les a révélés. Est-ce vraiment le cas ? En faisant leur devoir, ils dévoilent leur tempérament corrompu. Ils agissent sans aucun principe et sans aucune relation à la vérité. Qu’ils sont pitoyables. De tels individus font leur devoir sans soumission ; on ne peut dire d’eux qu’ils sont dévoués ou engagés, sans parler même de craindre Dieu et de s’éloigner du mal. Ils s’appuient sans cesse sur des méthodes humaines pour accomplir des choses et leurs actions et leurs efforts ne sont qu’extérieurs, mais au bout du compte ils ne parviennent toujours pas à comprendre la vérité. Y a-t-il des changements dans leur tempérament-vie ? Leur relation à Dieu est-elle normale ? Le craignent-ils plus et se soumettent-ils plus à Lui ? (Non.) Leur vie ne connaît aucune amélioration. Leur tempérament reste tout aussi corrompu. Ils ne font que devenir plus rusés et sournois, emploient des moyens trompeurs et gagnent même en arrogance. Quelles que soient les difficultés qu’ils rencontrent, ils vivent toujours selon la philosophie de Satan, résumant constamment leurs expériences et les leçons qu’ils en ont tirées, relevant là où ils ont chuté et failli, et quelles leçons ils doivent apprendre pour éviter de chuter et faillir à nouveau. Ils résument toujours leurs expériences et les leçons qu’ils en ont tirées ainsi, sans aucunement chercher la vérité. Quand on vit selon la philosophie de Satan, peut-on se débarrasser de son tempérament corrompu ? Et si l’on ne peut s’en débarrasser, est-il possible d’atteindre le salut ? Il est dangereux de ne pas comprendre ces enjeux, sans possibilité de trouver le bon chemin de la croyance en Dieu. Après tant d’années passées à croire en Dieu de façon si confuse, peuvent-ils obtenir la vérité ? Leur conscience et leur raison peuvent-elles jamais gagner en normalité ? Peuvent-ils vivre une humanité normale ? (Non.) Résumer ainsi des expériences et des leçons et changer son comportement peut permettre de faire moins d’erreurs, mais cela compte-t-il comme pratique de la vérité ? (Non.) Cette personne peut-elle entrer dans la vérité-réalité ? (Non.) Ce type de personne a-t-elle une place dans son cœur pour Dieu ? (Non.) Ceux qui agissent sans égard pour la vérité, ou pour Dieu, sont des incrédules incapables d’atteindre le salut de Dieu ! Êtes-vous capables de distinguer de telles personnes ?

Quand quelqu’un fait quelque chose, qu’il accomplisse son devoir ou qu’il s’occupe de ses affaires personnelles, faites attention à ce sur quoi son attention est dirigée. S’il se concentre sur des philosophies des relations mondaines, cela indique qu’il n’aime pas et ne recherche pas la vérité. Si une personne s’efforce d’aller vers la vérité quoi qu’il lui arrive, si elle tend toujours vers la vérité dans sa contemplation, en pensant : « Est-ce que cela serait en accord avec les intentions de Dieu ? Quelles sont les exigences de Dieu ? Faire cela est-il un péché contre Dieu ? Cela offenserait-il Son tempérament ? Cela blesserait-il Dieu ? Dieu le détesterait-Il ? Y a-t-il un sens à faire cela ? Est-ce que cela perturberait ou dérangerait le travail de l’Église ? Cela nuirait-il aux intérêts de la maison de Dieu ? Cela ferait-il honte au nom de Dieu ? Est-ce pratiquer la vérité ? Est-ce faire le mal ? Qu’est-ce que Dieu en penserait ? », si elle réfléchit toujours à ces questions, de quoi est-ce le signe ? (C’est le signe qu’elle recherche et poursuit la vérité.) C’est vrai. C’est le signe qu’elle recherche la vérité et que Dieu est dans son cœur. Comment ceux qui n’ont pas Dieu dans leur cœur affrontent-ils ce qui leur arrive ? (Ils agissent en s’appuyant sur leur propre intellect et sur leurs propres dons, sans rien avoir affaire avec Dieu du tout, et leurs actions sont particulièrement mélangées avec leurs propres intentions.) Non seulement ils incorporent leurs propres intentions, mais quand ils agissent selon celles-ci, ils ne s’examinent pas et ne réfléchissent pas du tout sur eux-mêmes. Ils ne font pas de concessions, et s’accrochent obstinément à leurs propres façons de faire. Ils font les choses comme ils en ont envie, ne prient pas Dieu et ne recherchent pas la vérité. Ils n’ont rien à voir avec Dieu. Pour de telles personnes, n’est-il pas facile de faire le mal et d’offenser le tempérament de Dieu ? N’est-ce pas extrêmement dangereux ? Quelles caractéristiques les personnes qui ne poursuivent pas la vérité présentent-elles dans leur vie quotidienne, dans leur conduite, dans leur façon de gérer les choses et dans les tempéraments qu’elles révèlent ? (Elles agissent imprudemment et sans retenue, prennent les autres de haut, sont particulièrement arrogantes et dépravées, et prennent des décisions unilatéralement.) Il s’agit principalement de ces choses : elles sont arrogantes, prétentieuses, imprudentes sans raison, dépravées et sans retenue ; elles agissent sans raison, font les choses comme il leur plaît, sont toujours déchaînées et se comportent avec malice. Si elles ne sont pas émondées, elles montrent les dents. Lorsqu’elles sont confrontées à l’émondage, elles sont négatives, réfractaires, récalcitrantes et rebelles, et leur nature démoniaque est complètement dévoilée. Quand ces personnes qui ne poursuivent pas la vérité ne font rien ou ne disent rien, elles semblent être des personnes normales. Mais dès qu’elles font quelque chose, leur tempérament corrompu émerge, et il est barbare et bestial. Dans les paroles de Dieu, comment de telles personnes sont-elles décrites ? (« Ce qui est révélé en vous n’est pas l’espièglerie des enfants qui se sont éloignés de leurs parents, mais la bestialité qui s’empare des animaux qui sont hors de portée des coups de fouet de leurs maîtres » [La Parole, vol. 1 : L’apparition et l’œuvre de Dieu, Quelle est ta compréhension de Dieu ?].) On peut qualifier les tempéraments dévoilés chez ces personnes de bestial, et elles sont dépourvues d’humanité normale. Si de telles personnes se trouvent dans une foule, serez-vous capables de les distinguer ? (Un peu.) Ceux qui recherchent la vérité sont complètement différents de ceux qui ne la recherchent pas, dans leur comportement et dans ce qu’ils révèlent. Ceux qui ne cherchent pas la vérité se manifestent de façon évidente : ils manquent de raison et de conscience et ils agissent sans égard pour les vérités-principes. Ils agissent de manière imprudente et délibérée, et ils poussent l’audace à l’extrême. Ceux qui ne recherchent pas la vérité sont à la fois pitoyables et détestables. Ils se ridiculisent et n’apportent aucun avantage aux autres. S’ils n’apportent aucun avantage aux autres, Dieu ne les exècre-t-il pas ? (Si.) En ont-ils la moindre conscience ? (Non.) Pourquoi dis-je qu’ils sont pitoyables ? C’est parce qu’ils sont ainsi, mais ne le réalisent même pas eux-mêmes. Ils n’ont pas la moindre ressemblance humaine, mais pensent tout de même qu’ils vont bien, et osent malgré tout agir avec imprudence. N’est-ce pas tout simplement pitoyable ? Pour discerner les gens, le plus important est de distinguer si oui ou non ils pratiquent la vérité, recherchent la vérité et acceptent la vérité. C’est ainsi qu’on les discerne précisément et qu’on voit clairement toutes les catégories de personnes.

Êtes-vous de ceux qui poursuivent la vérité ? (Avant, nous ne la poursuivions pas, mais maintenant, nous nous efforçons de l’atteindre.) Au cours des dernières années, quand vous ne poursuiviez pas la vérité, avez-vous fait montre des comportements que Je viens de mentionner ? (Oui, en effet.) Quand vous vous êtes comportés ainsi, cela ne vous a-t-il pas fait de la peine de vivre dans un tel état ? (Si, nous souffrions, mais nous ne nous en rendions pas compte.) Qu’il est pitoyable de ne pas s’en rendre compte ! Quand une personne ne comprend pas la vérité et n’a pas de vérité-réalité, c’est profondément pitoyable et regrettable. Se raccrocher à ces vérités, écouter souvent des sermons, mais sans rien obtenir, et continuer à vivre sous l’emprise de Satan, agir et parler sans rationalité, manifestement dénué d’humanité – que c’est pitoyable ! Par conséquent, poursuivre la vérité est de la plus haute importance ! Vous en avez désormais conscience, n’est-ce pas ? (Oui, nous en avons conscience.) C’est bien que vous en ayez conscience. Ce qui est inquiétant, c’est quand les personnes sont apathiques et obtuses, et incapables de s’en rendre compte. Si une personne ne poursuit pas la vérité et n’en a pas conscience, ce n’est pas un si gros problème. Le plus inquiétant, c’est lorsque quelqu’un en a conscience, mais ne poursuit toutefois pas la vérité, et est totalement impénitent. Il s’agit d’une transgression délibérée. Ceux qui transgressent consciemment et refusent absolument d’accepter la vérité sont, dans le fond, intransigeants et malintentionnés, et ont de l’aversion pour la vérité. Ceux qui sont intransigeants peuvent-ils craindre Dieu ? S’ils ne craignent pas Dieu, peuvent-ils atteindre la compatibilité avec Dieu ? (Non.) Quelles attitudes envers Dieu ont les personnes dont le cœur est intransigeant ? Ils résistent, se rebellent, sont impénitents, et ils ne reconnaissent absolument pas que Dieu est la vérité. Ils n’acceptent pas la vérité et s’opposent à Dieu jusqu’à la fin ! Quelle fin attend de telles personnes ? (Elles seront punies par Dieu et détruites.) Dieu ne sauve pas ces personnes. Les 250 chefs mentionnés dans la Bible étaient-ils intransigeants et rebelles ? Que leur est-il arrivé à la fin ? (Ils ont été engloutis par la terre.) Telle est l’issue. Qu’une personne croie en Dieu depuis longtemps ou non, si elle ne sait pas à quel point il est important de rechercher la vérité, si elle ne comprend pas l’horreur et les conséquences d’avoir de l’aversion pour la vérité, alors quelle sera son issue ? Elle sera certainement éliminée. Les nouveaux croyants sont sots et ignorants, ils ne savent pas encore comment accomplir de bonnes tâches ou suivre le bon chemin. C’est l’aspect pitoyable des gens. Si tu crois en Dieu depuis plusieurs années et que tu peux accomplir ton devoir, mais que tu ne poursuis pas la vérité, tu ne fais que rendre service. Si tu peux accomplir ton devoir avec dévouement, rendre service de bon cœur, ne pas faire le mal et ne pas causer d’interruptions ou de perturbations, alors, même si tu n’as pas encore poursuivi la vérité, Dieu ne te condamnera pas, car tu peux accomplir ton devoir avec dévouement. Mais si une personne comprend une partie de la vérité et a conscience qu’il est important de poursuivre la vérité, mais ne la poursuit pas, alors le salut ne sera pas facile pour elle. Au mieux, elle pourra demeurer un exécutant loyal. Quant à ceux qui sont réticents à l’idée de rendre service, qui rivalisent pour le pouvoir et les avantages, et qui troublent la vie et le travail de l’Église, leur issue est scellée. Ils ont déjà sombré dans le désastre et attendent la mort. Ils devraient se préparer à ce qui va advenir !

Extrait 94

Il y a des gens qui commencent juste à croire en Dieu, qui sont souvent négatifs et faibles. C’est parce qu’ils ne comprennent pas la vérité, leur stature est trop petite, et ils n’ont aucune compréhension des diverses vérités qui concernent la foi en Dieu. Par conséquent, ils se croient donc de piètre calibre, incapables de suivre, ils ont de nombreuses difficultés, ce qui engendre de la négativité et les conduit même à jeter l’éponge : ils prennent la décision d’abandonner, d’arrêter de poursuivre la vérité. Ils s’éliminent eux-mêmes. Ce qu’ils pensent, c’est : « En tout cas, Dieu ne m’approuvera pas pour ma croyance en Lui. Dieu ne m’aime pas non plus. Et je n’ai pas beaucoup de temps pour aller aux réunions. Ma vie de famille est difficile et j’ai besoin de gagner de l’argent », etc. Cela fait autant de raisons pour lesquelles ils ne peuvent pas aller aux réunions. Si tu ne détermines pas rapidement ce qui se passe, tu porteras probablement un jugement comme quoi ce ne sont pas des gens qui aiment la vérité et croient vraiment en Dieu, ou bien tu porteras un jugement comme quoi ils convoitent les conforts de la chair, poursuivent le monde et sont incapables de renoncer aux choses mondaines – et à cause de cela, tu les abandonneras. Est-ce conforme aux vérités-principes ? Ces raisons représentent-elles vraiment leur nature-essence ? En fait, c’est à cause de leurs difficultés et de leurs intrications que ces gens deviennent négatifs : si tu peux résoudre ces problèmes, ils ne seront pas si négatifs et ils pourront suivre Dieu. Quand ils sont faibles et négatifs, ils ont besoin du soutien des gens. Si tu les aides, ils pourront se remettre sur pied. Mais si tu les ignores, il leur sera facile d’abandonner à cause de la négativité. Tout dépend si les personnes qui font le travail de l’Église ont de l’amour ou non, si elles portent ce fardeau ou non. Le fait que certaines personnes ne viennent pas souvent aux réunions ne veut pas dire qu’elles ne croient pas vraiment en Dieu, cela n’équivaut pas à une aversion pour la vérité, cela ne veut pas dire qu’elles convoitent les plaisirs de la chair et ne sont pas en mesure de mettre de côté leur famille et leur travail – et encore moins doivent-elles être jugées comme trop émotives ou éprises de l’argent. C’est juste que sur ces questions, les statures et les résolutions des gens sont différentes. Certains aiment la vérité et sont capables de poursuivre la vérité : ils sont prêts à souffrir et à renoncer à ces choses. Certains ont peu de foi et, lorsqu’ils sont confrontés à des difficultés réelles, ils sont impuissants et ne peuvent pas les surmonter. Si personne ne les aide ni ne les soutient, ils jetteront l’éponge et renonceront à eux-mêmes : dans ces moments-là, ils ont besoin du soutien, des soins et de l’assistance des autres. À moins qu’ils ne soient des incrédules, dépourvus d’amour pour la vérité et qu’ils ne soient pas de bonnes personnes, auquel cas ils peuvent être ignorés. S’ils croient vraiment en Dieu mais ne vont pas souvent aux réunions à cause de quelques difficultés réelles, alors ils ne doivent pas être abandonnés, mais recevoir une aide et un soutien affectueux. Si c’est une bonne personne, qui a la capacité de compréhension, et d’un bon calibre, alors elle mérite encore plus d’aide et de soutien.

Extrait 95

Lorsque vous accomplissez votre devoir, travailler dur ne suffit pas : vous devez également mettre du cœur à l’ouvrage. La seule façon de vous y consacrer pleinement consiste à y mettre tout votre cœur. Si vous n’y mettez pas tout votre cœur, vous n’y avez pas consacré tous vos efforts. Si vous vous contentez de mobiliser toutes vos forces sans y mettre tout votre cœur, alors vous faites juste un travail acharné sans y mettre votre cœur. Cette manière d’accomplir son devoir n’est pas acceptable pour Dieu. Lorsque vous accomplissez votre devoir, vous devez toujours faire de votre mieux pour satisfaire Dieu de tout votre cœur, de toutes vos forces et de tout votre esprit. Si tu n’investis que la moitié de tes forces et retiens le reste, en pensant : « Je ne veux pas me fatiguer : qui s’occupera de moi quand je me serai épuisé à la tâche ? », est-ce la bonne attitude ? (Non.) Subiras-tu une perte si tu accomplis ton devoir dans un tel état d’esprit ? (Oui.) Quel genre de perte ? (Dieu me haïra et je perdrai progressivement l’œuvre du Saint-Esprit.) Ne pas avoir l’œuvre du Saint-Esprit est une perte. Croire en Dieu pendant plusieurs années, en l’absence de l’œuvre du Saint-Esprit, engendre une perte si grande que l’on n’y gagne rien. Cela revient à croire en vain. Beaucoup de personnes qui ne poursuivent pas la vérité sont éliminées après quelques années de croyance. De fait, peu importe à quel point tu te dépenses quand tu fais ton devoir, si tu n’y mets pas ton cœur, alors tu ne parviendras pas à gagner la vérité. Est-ce une perte ? Vous rendez-vous compte que cela constitue une perte ? Si vous êtes quelqu’un qui comprend vraiment la vérité, vous pouvez concevoir que cette perte est trop grande. Parmi ceux qui croient en Dieu depuis cinq ou dix ans, certains ont obtenu la vérité-réalité, tandis que d’autres prêchent toujours des formules et doctrines. Cela fait-il une grande différence ? (Oui.) Comment ceux qui ont obtenu la vérité-réalité y sont-ils parvenus ? Cela découle de l’expérience. Est-ce un don de Dieu ? (Oui.) Qu’en est-il de ceux qui n’ont pas obtenu la vérité-réalité et continuent de prêcher les formules et doctrines ? Ils croient en Dieu pendant des années et n’obtiennent pas la vérité parce qu’ils ne poursuivent pas la vérité et qu’ils accomplissent leur devoir en mobilisant uniquement leur force, mais pas leur cœur. Le fait de croire en Dieu sans obtenir la vérité est-ce une bénédiction ou une infortune ? (C’est une infortune.) Pourquoi est-ce une infortune ? Parvenez-vous à le percer à jour ? Le fait de ne pas être parvenu à obtenir la vérité est-ce un problème majeur ou mineur ? (C’est un problème majeur.) À quoi ce problème majeur est-il lié ? Cela a-t-il un rapport avec le salut ? (Oui.) Lorsque tu prêches toute la journée les formules et doctrines, qu’est-ce que cela signifie ? Cela remet en question le salut et le rend difficile à atteindre. Certains croient en Dieu depuis dix ans et prêchent toujours les formules et doctrines. D’autres croient depuis vingt ans, mais ne sont pas encore entrés dans la vérité-réalité et ne savent toujours pas ce que signifie la vérité-réalité. Ces personnes sont-elles en danger ? Est-il possible de savoir si oui ou non elles peuvent être sauvées ? (Oui.) Dites-Moi, parmi toutes celles qui croient depuis un même nombre d’années, quel type de personnes a le plus de chance et d’espoir de salut ? Est-ce celles qui prêchent les formules et doctrines ou celles qui ont la vérité-réalité ? (Celles qui ont la vérité-réalité.) C’est évident. Alors, quel type de personne voulez-vous être ? (Celles qui ont la vérité-réalité.) Et comment peut-on être une personne qui a la vérité-réalité ? (En mettant réellement en pratique la parole de Dieu.) (En faisant notre devoir de tout notre cœur, avec toute notre force et avec tout notre esprit, selon les exigences de Dieu, et en ne ménageant aucun effort pour Le satisfaire.) C’est ainsi. Si tu fais tout ce que Dieu te demande de faire, tu obtiendras la vérité. Cela tient à quoi ? C’est une question de résultat et de destination. Certains sont ignorants et suffisants, ne réalisent même pas combien ils ont perdu, ou le préjudice qu’ils ont subi. Ils restent là, à parler sans réfléchir et à prêcher formules et doctrines, ignorant qu’ils sont au bord du danger ! Quel sera le sort ultime de ceux qui ne peuvent être sauvés ? Tout d’abord, ils seront éliminés par Dieu et, si l’on va plus loin, quelle sera leur fin ? (Perdition et destruction.) Tel est le résultat, telle est leur destination. Si les gens croient en Dieu et finissent ainsi, est-ce leur intention première en croyant en Lui ? (Non.) Personne ne veut finir ainsi. Si tu ne veux pas d’une telle fin, alors ne suis pas ce chemin. Tu devrais suivre le chemin de la poursuite de la vérité et alors seulement tu pourras atteindre le salut.

Si les gens ne sont pas aptes à recevoir l’œuvre lors des derniers jours, ils seront définitivement perdus et n’auront pas d’autre chance. Cela n’a rien de comparable avec l’œuvre de l’ère de la Grâce, où une personne qui ne la reçoit pas, quel que soit son pays d’origine, peut néanmoins espérer l’opportunité de recevoir l’œuvre de Dieu dans les derniers jours. La fin de l’œuvre de Dieu dans les derniers jours est la fin de Son plan de gestion, mais que signifie la fin ? Cela signifie qu’Il va déterminer l’issue de chaque personne, et les issues de toutes choses approchent, tout comme les issues de l’humanité. L’œuvre de Dieu a atteint ce stade, et si les gens ne portent pas cette vision dans leur cœur, s’ils restent à jamais confus et font leur devoir de façon négligente, s’ils ne prennent pas au sérieux la poursuite de la vérité et pensent que, tant qu’ils croient, ils seront sauvés, alors ils passeront à côté de leur dernière chance de salut. Le jour où les grandes catastrophes arriveront et où l’œuvre sera totalement achevée, Dieu ne fera plus œuvre d’abreuver et de nourrir les gens de la vérité. Avec quelle sorte de tempérament Dieu fera-t-Il face à l’humanité à ce moment-là, le savez-vous ? Sa colère sera grande et Son juste tempérament sera révélé à toute l’humanité, comme jamais auparavant. Ce sera la dernière grande calamité pour l’humanité. C’est maintenant le moment où Dieu œuvre à sauver les gens. Il a été patient, tolérant et dans l’attente. L’attente de quoi ? L’attente de Son peuple prédestiné, de Son peuple choisi, de ceux qu’Il veut sauver pour venir devant Lui, accepter Son jugement et Son châtiment, et accepter Son salut. Quand ces personnes auront été complétées, la grande œuvre de Dieu sera accomplie, et Dieu ne fera plus œuvre de salut de l’humanité. Ce n’est pas le temps de Noé, ni celui de la destruction de Sodome, ni celui de la création du monde. C’est le temps de la fin du monde. Certaines personnes rêvent encore, ne savent pas quelle étape a atteint l’œuvre de salut de Dieu. Même si elles ont reçu l’apparition et l’œuvre de Dieu, elles ne montrent pas d’empressement, restent confuses et ne prennent pas cela au sérieux. Une fois cette étape de l’œuvre achevée, le sort d’une personne sera ce qu’il est et ne changera pas. L’homme est stupide et pense encore : « Tout va bien, Dieu nous donnera une autre chance ! » Les chances sont données durant la période de l’œuvre de Dieu. Comment pourrait-il y avoir une autre chance une fois cette ère achevée ? N’est-ce pas juste un rêve ?
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